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PRÉFACE. 
II 

une;  .le  (iabriel  Zayns.  une:  de  Don  Juan  de  Zunign,  grand  commandeur 
de  Castille,  trois:  de  Francisco  de  Idiaquez,  une:  de  Morillon,  trois:  du 
duc  de  Savoie,  une:  de  (îuttierez.  une:  du  duc  de  Najara,  une:  de  Matheo 
Vasquez  de  l.ucca.  une:  de  Frédéric  Perrenot.  une:  du  comte  de  Chinchon, 
une:  du  duc  dOssuna.  une;  du  comte  dAlba   Alista,  deux.  Total  :  deux 

Les  lettres  reproduites  à  TAppendice  sont  plus  nombreuses.  Leur  nombre 
monte   à   deux    cent    vingt-sept.    Files    cmanent    d'Antoine    de    Grenet; 
d'Alexandre     Fa.nese:    de    Cnillaume.   duc    de    Juliers:    de     l'empereur 
Rodolphe  II  ;  <le    Bemardino  de  Mendo/.,:  de  Pierre-Frnest  de  MansfcM; 
de  N     au  comte  de  Champl.tte:  des  cchc>ins  ,1c  la  ^ille  et  chMellenie  de 
Courtrai:  de  plusieurs   calholi(lues  dVprcs:  de  F,  .le   l,avit,m.  et  de  Jeau 
Tallin,  uuuistres  protestants:  de  Valenti.i  de  Pardieu.  sei^nieur  de  la  Molle: 
de   Robert   de   Melun.   marqui.   de   Roubaix:de   Pieiro   Aldobrandino:  de 
N      a  >...:  des  nouvelles  de   Cand:  de    Nicolas   dAubermonl:  de   Jean    de 
ilend.vze:du    magistral    .lYpres:  d.s    eehevin>    et    <loy>ns   .le    (iand:de 
(;eronimo  Ruiz  .le  Segura:  de  Fra.uMHs  .le  la   >one:  <le  Roch    de   S)ri>.e.. 
sei<ineur    .les    i»rui.eauv  :    .rFm.uanuel     Philibert    .le     Lala.Ui;:    de    Je-m 
Kirhar.lot:de  Philippe.  .•.).nte  d  F-mord:  remontrances  des  Ktats-eneraux 
.     ,,,..^.,,1    ,,e    la    cour    de    France:    de    .b.u.    .le    H.uch.n.  archevêque    .le 
Mal.L:  articles   propose,    pur    l.'s  Klats-enerauv   au    duc  d  M.Miçon  :  .le 
Charles    It.-nhove:  iu>lrurti.>ns    pour    h.i^erd    du    comie   de    Bergho:    de 
Philipp.'  .le  Viseh:de  Henri  III.  r.)i  .le  France:  .!.•  labbe  <ie  Saint-Naast; 
a,  (alh.'rine  .le  Me.licis.  reine-mere  .le  France:  .le  Diane  de  France  :  de 
Marie  de  Jure,  femme  .le  i'ranc.ois  de  la  N.)ue:  .le  (iuillaume  Damasi  Lin- 
danus;des  députes  des  Ftat>  de  Tournai  :  du  gran.l  counnandeurde  Castille; 
du  chevalier  de  Biondo:  de  lialauny.  seij,nieur  .le  Monluc:  des  pasteurs  .le 
(land:    .le    (udllaume  .le   Joi^uv.   seigneur   .le    Pamele:  des   habitants  de 
[)eynze:  de  Rolan.l  de  Hembvze:  d.'s  bourgmestres  et  echevins  de  Bruges; 
de^iuillaume.  comte   de    Berghes:    du    conseil    prive:   du    magistrat    de 


PREFACE. 


m 


Bruxelles;  de  Lancelot  Parisis;  de  Marnix  de  Saînte-AIdegonde;  d'André 
Fosleselles;  de  Corneille  van  Aertsens. 

En  ce  qui  concerne  le  chiffre  de  notre  nouveau  volume,  nous  avons  suivi 
celui  des  précédents  :  c'est  donc  le  onzième.  Mais  nous  sommes  obligé  de 
lui  donner  un  millésime  différent  des  volumes  antérieurs,  circonstance  sur 
laquelle  nous  croyons  devoir  donner  des  explications. 

Feu  M.  Poullel,  éditeur  des  trois  premiers  lomes,avait  inscrit  au  troisième 
les  niillésimes  1566-1583,  malgré  l'intention  formelle  qu'il  avait  exprimée 
dans  la  préface  du  tome  premier,  de  publier  toutes  les  lettres  du  Cardinal 
jusqu'au  moment  du  décès  de  ce  prélat,  en  1586. 

Ce  changement  de  millésime  doit-il  être  attribué  à  une  modilication  du 
plan  primitif,  à  l'idée  de  terminer  la  publication  à  la  fin  de  l'année  1583, 
ou  a  une  distraction?  Rien  ne  nous  autorisait  à  décider  ce  point.  Nous 
avons  donc  continué  à  inscrire  aux  litres  des  volumes  subséquents  les 
millésimes  1566-1583.  En  achevant  la  publication  des  lettres  de  Granvelle 
jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  nous  sommes  obligé  d'indiquer,  aux  titres  des 
volumes  subséquents,  les  années  auxquelles  ces  lettres  se  rapportent.  Par 
conséquent,  le  tome  XI  porte  le  uiillésiuie  15S4',  le  tome  XII  portera  ceux 
des  années  suivantes. 

L  arrivée  tardive  des  documents  concernant  la  future  succession  au  trône 
de  France,  nous  a  obligé  de  les  publier  dans  le  supplément  (pp.  459  et  suiv.). 
Ces  pièces,  dans  lesquelles  Cranvelle  développe  toutes  ses  vues  à  propos  de 
la  conduite  à  tenir  à  l'égard  «le  la  France, étaient  trop  importantes  pour  nous 
peruietlre  de  les  négligei'. 


II. 


Charles  de  Ligne,  prince  d'Aremberg  et  du  Saint-Empire,  qui  a  rempli, 
en  1583,  un  rôle  important  durant  la  guerre  de  Cologne  *,  avait  continué  sa 


'  Voyez  notre  tome  X,  introduction,  page  xnv. 
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mission  dans  ce  pa}s  pendant  l'année  suivante.  Finalement,  il  fut  remplacé 
par  le  colonel  Don  Juan  Manrique,  char^ré  d'y  reprendre  le  commandement 
des  troupes  espagnoles  et  d'y  diriger  les  opérations  de  la  guerre  [p.  45()). 
L'armée  continua  d'exercer  sans  relâche,  dans  celte  province,  ses  excès 
et  ses  déprédations  p.  1()5).  ^i  le  prince  d'Areniber-  ni  Manri(iue  ne  purent 
maitriscr  la  soldatesque  qui.  à  cause  du  non- paiement  de  sa  solde,  se  jeta 
avec  fureur  sur  les  malheureux  hahilanls  de  la  contrée,  dans  Tespoir  de 
forcer  ainsi   les  gouvernants  espagnols  a  délier  le.>  cordons  de  leur  bourse 

en  sa  faveur. 

La  caisse  était  vide.  Farnese  fut  oblige  <le  déclarer  carrément  à  d'Arem- 
berg  qu'il  abandonnait  les  soldats,  ne  voulant  plus  les  secourir  u  puisque, 
nonobstant  toutes  leurs  promesses  aujjaravant  faites,  ils  n'ont  pas  accepté 
et  moins  encore  aciiuiescé  aux  propositions  qui  leur  avaient  ete  faites  pour 
les  induire  à  quelque  raison  "  (p.  i'^i'^Tj).  Ces  propositions  tendaient,  nous 
lavons  vu  dans  le  volume  précèdent,  a  remettre  indelinimenl  le  payement 
de  la  solde  due  à  1  armée. 

Les  déprédations  continuèrent  donc  dans  ce  nudheureux  pays  sur  le 
même  pied  que  précédemment  :  la  guerre,  toujours  la  guerre  (pp.  40(1, 
i37  et  suiv.u  les  violences,  les  excès  les  plus  criants  ne  discontinuèrent  pas. 
Dans  ses  lettres  au  prince  de  Parme  (p.  i57).  le  duc  de  Clèves  donne  la 
description  la  plus  navrante  de  cette  situation.  Les  vols,  les  spoliations,  les 
exactions  n'avaient  plus  de  frein.  8i  les  terme-,  dont  le  duc  se  sert  sont  tant 
soit  peu  réalistes,  ils  ne  tracent  pas  moins  un  tableau  fidèle  des  brigandages 
commis  par  des  soudards  effrénés,  qui  ne  res[)ectaient  rien,  pas  même  les 
couvents,  dont  ils  se  prétendaient  les  défenseurs-nés. 

Pour  comble  de  malheur,  les  partisans  de  Truchsess,  larchevèque  par. 
jure  de  Cologne,  se  mirent  de  la  partie,  tandis  que  ILuipereur.  impuissant  à 
maintenir  l'ordre  dans  son  empire  (p.  4iO).  laissait  faire,  en  protestant  néan- 
moins contre  ces  excès. 

Au  point  de  vue  de  la  politique  de  l'Fspagne,  les  affaires  de  Cologne  mar- 
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chaient  à  souhait  (pp.  1  !  à  2^)5).  Farnèse  s  en  félicitait,  ainsi  que  des  revers 
essuyés  par  le  colonel  Schenk,  dans  une  lettre  adressée  à  Guillaume,  duc 
de  Juliers  (p.  508\et  dans  une  autre,  écrite  au  chapitre  de  Cologne  (p.  b'09}, 
félicitations  dont  le  duc  de  Juliers  se  montra  très  flatté  (p.  5o3). 

Les  succès  des  Espagnols  en  Allemagne  forcèrent  les  comtes  de  Hohen- 
lohe  et  de  INieuwenaar  à  se  retirer  des  environs  de  Zulphen  (pp.  ioG,  oO^, 
lt)9,  7\i).  Malgré  tous  ces  avantages,  il  ne  fallait  pas,  de  l'avis  de  Morillon, 
attendre  »  grand  résultat  du  nouvel  électeur  de  Cologne  ».  Il  rappelait 
à  ce  propos  qu'en  dépit  de  ses  sept  évéchés,  Ernest  de  Bavière  n'aurait  su 
payer  les  frais  de  guerre,  s'il  n'était  secouru  'p.  15'6\  «  Aussi,  ajoute-t-il 
avec  une  certaine  ironie,  je  ne  pense  point  que  Sa  Sainteté  lui  permettra 
d'en  posséder  autant:  ce  serait  peu  édifiant  et  de  peu  de  service  pour 
I  Ëglise.  »  Les  Liégeois,  continue-t-il,  sont  accoutumés  de  voir  leurs  princes 
présents  et  ne  suivront  pas  l'exemple  des  Colonais,  qui  se  soucient  fort  peu 
si  leurs  princes  séjcu-nent  à  Bruel,  à  Bonn  ou  ailleurs. 


III. 


La  préface  du  volume  précèdent  renferme  (p.  xxni)  des  renseignements 
sur  la  maison  Farnèse,  en  ce  qui  concerne  ses  relations  avec  Philippe  II.  La 
lettre  d'Alexandre  de  Parme,  que  nous  reproduisons  ici  à  la  page  549, 
donne  sur  cette  situation  des  renseignements  plus  circonstanciés  encore. 
Le  Prince  les  amplifie  dans  une  autre  missive,  imprimée  page  3.  et  adressée 
à  Granvelle.  Il  ne  comprend  pas  les  motifs  qui  engagent  le  Roi  à  payer 
d'ingratitude  les  services  qu'il  a  su  lui  rendre  et  qu'il  rend  encore  dans  les 
Pays-Bas. 

Le  monarque  refuse  ou  remet  indéfiniment  l'exécution  de  ses  promesses 
ou  leur  réalisation  concernant  la  restitution  à  la  famille  F^arnèse  du  châ- 
teau de  Plaisance,  tandis  que  lui,  Alexandre,  se  sacrifie  complètement  pour 
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la  cause  lie  son  souvci-ain  (lelle  siliiatioii.  dont  le  Prince  se  préoccupe  con- 
stainrnenl.  est  liuniiliante.  ses  eniienn's  s'en  réjouissenl.  Seuls,  les  Farnèse 
ne  paraissent  avoir  aucune  part  aux  fa\eurs  du  Roi,  à  tel  point  que  tout  le 
monde  se  demande  s  il  apprécie  leurs  services  et  leur  dévouement  Ft  cepen- 
dant les  actes  du  Prince  ne  parlent-ils  pas  en  sa  faveur?  Si  son  dé>ouement 
n'est  pas  apprécie,  pourquoi  y  avoir  fait  appel,  pourquoi  le  cliar^^er  de 
missiofis  si  importantes;*  Fii  vérité,  il  s'en  désole  et  se  «lémoralise  d'autant 
plus,  qu'il  sait  combien  cette  (in  de  non-recevoir  décourage  ses  parents,  le 
duc  et  la  ducliesse  de  Panne.  F'alTaire  de  la  restitution  du  château  de  Plai- 
sance traine  en  longueur,  au  grand  préjudice  de  toute  la  famille. 

En  %ain  le  Prince  présente  tou>  ces  faits  au  Hoi  dans  les  termes  les  plus 
convenables.  Le  monarque  n'a  [)dié  ni  de  lui  ni  des  siens,  (jui  sont  cepen- 
dant ses  meilleurs  serviteurs.  Si  Sa  Majesté  ne  se  deciile  pas  à  leur  faire 
cette  grâce,  malgré  le  dévouement,  l'activité  et  le  zèle  que  le  IVince  déploie 
a  son  service,  les  dangers  qu'il  atTronte,  les  ris(|ues  que  sa  vie  court  à  tout 
moment,  n'est-il  pas  oblige  de  tenir  compte  des  sacrifices  faits  de  sa  j)er- 
sonne  pour  suppléer  à  rinsntlisance  des  ressources  mises  à  sa  disposition'^ 
Il  supplie  donc  le  Cardinal  de  faire  en  sorte  que  la  réponse  du  lioi  ne  tarde 
pas  davantage  et  qu'il  rex})édie  immédiatement.  II  inq)orte  d'avoir  tous  les 
apaisements  à  la  veille  d'entrer  vu  campagne,  afin  qu'il  puisse  en  toute 
liberté  desprit  faire  son  service,  sans  se  préoccuper  d'autres  choses,  si  ce 
n'est  des  affaires  et  des  intérêts  du  Iloi. 

Fn  félicitant  Marguerite  de  l*arme.à  [)ropos  de  l'arrivée  de  cette  princessQ 
en  Italie  p.  S  ,  (iranvelle  lui  exprime  la  honte  qu'il  ressentit  de  ne  pas 
voir  l'accomplissement  des  promesses  de  Philippe  if  au  sujet  du  château 
de  Plaisance.  Si  le  Hoi  ne  le  trompe  pas,  et  rien  ne  le  fait  supposer.  —  le 
(  ardinal  est  convaincu  qu'il  a  la  meilleure  volonté  de  satisfaire  à  ses  pro- 
messes; mais  les  délais  qu'il  y  met  le  tourmentent.  Il  ne  sait  à  quoi 
rattacher  cette  irrésolution,  si  ce  n'est  u  au  naturel  du  souverain  et 
nourriture  de  par  deçà,  qui  tant  abhorit   les   résolutions  et  conclusions, 


comI)ien  les  dilations  lui  content  et  les  dommages  inévitables  qu'en  ont 
reçu  les  affaires  »  (p.  9). 

C'était,  nous  l'avons  établi  à  différentes  reprises,  un  des  plus  grands 
défauts  de  Philippe  II.  Saisissant  difficilement  la  portée  des  événements,  pré- 
voyant rarement  leurs  conséquences,  il  ne  sut  jamais  prendre  une  décision 
en  temps  opportun.  Ses  tergiversations  étaient  proverbiales  en  Espagne. 
Mais  était-ce.  dans  le  cas  actuel,  la  véritable  cause  de  son  indécision? 

Farnèse  avait  beau  insister  auprès  du  Cardinal  sur  la  nécessité  d'obtenir 
une  solution  au  sujet  du  château  de  Plaisance,  rien  n'y  fit.  Dans  une  autre 
lettre  p.  i5\  il  le  repète  de  nouveau:  il  lui  rappelait  tout  ce  qu'il  avait  fait. 
H  demandait  s'il  n'était  pas  sympathique  au  Hoi.  ou  bien  si  le  Souverain 
ignorait  ses  services.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  complètement  oublié  dans  le 
partage  des  faveurs  royales.  Pourquoi  ne  pas  le  contenter  immédiatement, 
au  risque  de  compromettre  son  honneur,  celui  de  sa  maison,  même  la  vie 
de  son  père  et  de  ses  {propres  enfants?  Le  Cardinal  connaît  la  situation 
dans  laquelle  Farnèse  se  trouvait  lors  du  décès  de  Don  Juan.  A  ce  moment. 
sa  position  était  des  plus  singulières  :  sans  troupes,  sans  argent,  sans  secour^^. 
il  devait  faire  face  à  tout.  La  cause  royale  était  perdue;  les  insurgés  le 
pressaient  de  tous  côtés  [)ar  des  forces  supérieures:  ils  pouvaient  lui  couper 
les  viv  res  en  passant  la  Meuse.  Place  à  la  tête  de  dix  à  douze  mille  hommes 
à  pied  et  de  deu.\  mille  cavaliers,  le  duc  d'Alencon  ravageait  le  Hainauf; 
les  Français  avaient  envahi  la  lîourgogne  et  le  Luxembourg. 

En  dépit  de  cette  situation  malheureuse  et  malgré  le  départ  des  troupes 
espagnoles,  Farnèse  a  fini  par  vaincre  toutes  les  difTicultés.  Que  fit  le  Prince 
en  présence  de  l'opposition  qu'il  rencontrait  contre  son  gouvernement  par 
suite  des  exigences  des  populations  très  mal  disposées  à  se  soumettre  à 
l'étranger':'  Il  demanda  son  rappel  au  Hoi,  qui  s'y  refusa.  Il  est  resté  à  son 
poste  au  risque  d'exposer  de  nouveau  sa  vie  sur  les  champs  de  bataille  et 
aux  coups  des  assassins;  il  a  été  le  point  de  mire  de  tous  les  complots. 
Toute  cette  lettre  donne  sur  la  position  du  Prince  et  celle  de  sa  famille 
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les  détails  les  plus  intimes.  Ce  n  étaient  assurément  pas  les  démarches  qui 
faisaient  défaut.  Aldobrandino,  un  des  agents  en  titre  de  la  maison  Far- 
nèse  à  la  cour,  ne  cessait  d'insister  auprès  du  Roi  d?ns  le  but  d'obtenir 
une  solution  définitive  à  la  question  du  château  de  Plaisance  (pp.  271. 
iU.  Mr2  à  4t)i,  477).  Farnèse  revient  encore  sur  le  même  fait,  en  priant 
le  Cardinal  d'intervenir  auprès  du  Roi  en  sa  faveur.  Désespéré  de  ne  pas 
obtenir  ce  qu'il  demandait,  il  songeait  et  pensait  aux  motifs  qui  empê- 
chaient le  Roi  de  lui  faire  droit;  mais  voyant  qu'après  tant  d'années  de 
services  et  de  désintéressement,  rien  ne  se  faisait,  il  ne  pouvait  manquer 
de  songer  aux  siens.  Le  Roi  n'a  qu'a  lui  accorder  ce  qu'il  demande.  (1 
revient  encore  à  peu  près  aux  mêmes  considérations  dans  une  autre  lettre 
du  21  mai.  lorsqu'il  lui  annonça  la  soumission  de  Rruges  (p.  28). 

Crauvelle  reconnut  tout  le  bien-fondé  de  ces  réclamations.   Il  redoutait 
rimpatience  de  Fariièsc  sur  ce  point,  et  tout  le  monde  jugeait  sévèrement 
ces   tergiversations  de  la   part   du   Roi    j)    ISO)    A  son  avis,  il  convenait 
d  apaiser  le  Prince,  si  exaspéré  à  propos  de  cette  affaire  (p   "l&l)   Fn  écri- 
vant à  Marguerite,  le  Cardinal   avoua  qu'il   ne  comprenait  rien  à  la  con- 
duite du  Roi  dans  cette  affaire.  Dieu  sait,  ainsi  qu'Aldobrandino,  (îuillamas 
et   d'autres  personnages,  tout  ce  qii  il  a  fait  à  ce  sujet!  Insister  davantage 
sur  ce   point  auprès  de  Philippe,   ce  serait  encore  relarder   la  solution. 
Fn  toutes  choses,   le  Roi  est  d'une  "   longueur  si  pernitieuse  et  en  tant 
de  manières  |)rejudiciable  aux   propres  aiTaires  et  les  plus  importantes, 
que  se  perdent  à  vue  d'oeil    par    tant   de   longueur  »  (p.  272\   FI  répète 
encore   ces    doléances  dans  une   lettre  adressée  plus  tard  à   la   Princesse 
(p.    40()\    Enfin,   le   15   décembre,  il    reçut  une    missive  de  Marguerite. 
du    5   novembre,   dont    nous    n'avons   pas   trouvé  de    traces,    annonçant 
que  l'affaire  était  terminée.  Cette  nouvelle  lui  causa  une  joie  incroyable. 
«  Et,  dit-il,  il  n'a  pas  tenu  à  moi  que  V.  A.  n'ait  eu  plus  tôt  ce  conten- 
tement. Je  lui  en  ai  écrit  dans  mes  dernières  lettres  de  novembre,  parce 
que  l'on  a  voulu  et  que  Ion  veut  encore  tenir  tout  cela  secret,  en  atten- 


dant le  personnage  qui  doit  ici  venir  et  qui  ne  tardera  guères  plus  de 
quatre  à  cinq  jours,  avec  les  lettres  du  Prince  »  (pp.  413,  4i4).  II  est 
enchanté  de  voir  qu'après  une  lutte  de  vingt-deux  ans,  l'affaire  est  terminée. 
Quelle  fut  la  cause  de  cette  indécision?  Granvelle  l'ignorait,  malgré  ses 
démarches  tendant  à  en  découvrir  le  secret.  Biondo  semble  l'avoir  trouvée 
lorsque  cet  agent  dit  à  son  maître.  Octave  Farnèse  :  ce  sont  peut-être  les 
termes  ambigus  de  la  convention  au  sujet  du  château  de  Plaisance  qui 
donnent  lieu  aux  retards;  mais  il  y  a  un  autre  point,  c'est  le  départ  de 
Marguerite,  départ  effectué  malgré  les  représentations  du  Roi  et  en  vertu  du 
consentement  qui  lui  fut  arraché.  Ce  qui  est  certain,  et  ce  qui  se  dit  à 
la  cour,  ajoute-t-il,  c'est  que  Sa  Majesté  a  été  froissée  par  l'insistance  de  la 
Duchesse  à  vouloir  quitter  les  Pays-Bas.  Biondo,  de  son  côté,  n'en  a  rien 
dit  au  prince  de  Parme,  mais  celui-ci  doit  s'en  douter. 


IV. 


En  dépit  des  événements  si  importants  qui  se  passèrent  à  Gand  dès  le 
mois  de  janvier  1584,  il  n'en  est  guère  question  dans  la  Correspondance  du 
Cardinal  de  Cranvelle^  avant  le  mois  d'août. 

Alexandre  Farnèse  entretint  vaguement  Granvelle,  en  avril  lS84(p.  i8), 
de  certaines  démarches  faites  par  des  députés  de  Gand,  de  Bruges  et  du 
Franc,  dans  le  but  d'arriver  à  un  accommodement.  Il  crut  aussi,  mais  à  tort, 
que  le  Taciturne  désirait  un  arrangement  général.  Aux  yeux  du  prince  de 
Parme,  une  paix  générale  serait  seule  possible  dans  le  cas  où  les  popula- 
tions, reconnaissant  la  tyrannie  d'Orange,  massacreraient  celui-ci  ou  le 
livreraient  entre  les  mains  du  Roi.  De  là  il  concluait  qu'il  fallait  traiter  sépa- 
rément avec  les  intéressés,  ou  bien  agir  par  de  grandes  forces.  Ce  qui  n'était 
pas  possible,  par  suite  du  défaut  des  fonds  nécessaires.  Au  surplus,  le  Prince 

comprenait  parfaitement  que  la  clémence  est  l'unique  remède,  sachant  que 
Tome  XI.  • 
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les  châtiments  aigrissent  les  [)opulations  et  les  exaspèrent.  Il  voulait  traiter 
avec  I  insurrection  ;  niais  il  fallait  du  temps  pour  y  parvenir  et  procédercle 
bonne  foi.  Cette  lettre  témoigne  clairement  de  l'esprit,  du  tact  et  du 
savoir  faire  de  Farnèse.  Klle  explique  toute  sa  conduite  à  l'égard  des  villes 
qui  ne  sciaient  pas  encore  rendues  à  son  pouvoir. 

Cestà  peine  si  les  missives  adressées  au  Cardinal  ou  celles  qu'il  rédigea 
lui-même  parlent  de  Henibyze.  de  sa  conduite,  de  ses  faits  et  gestes.  La 
mort  seule  du  prétendu  démagogue  y  est  mentionnée  pour  mémoire  seule- 
ment, ainsi  que  (juelques  faits  rapportés  par  Morillon,  longtemps  après  leur 
accomplissement.  Ces  relards  sexplicjueiit.  [.'evéque  de  Tournai  n'avait 
plus,  comme  autrefois,  la  primeur  des  nouvelles  par  l'intermédiaire  de 
fonctionnaires  haut  places,  bien  au  courant  de  la  politique  et  des  corres- 
pondances oflicielles. 

Dans  une  lettre  du  18  au  11>  août  l'iSi  (p.  1 1  i\  Morillon  anrionce  au  Car- 
dinal (jue,  selon  des  liruits  généralement  répandus,  la  vieille  cité  flamande. 
si  connue  dans  Ihistoire  pour  ses  émeutes,  ses  révoltes,  ses  insubordina- 
tions, s'elait  décidée  a  envoyer  à  Faiiièse  des  députts  afin  de  s'entendre  au 
sujet  de  sa  soumission,  (.and.  la  tête  et  le  coMir  de  la  Flandre,  était  prêt  à 
se  soumettie  à  l'Espagne.  Ce  prélat  ajoutait  que  des  démarches  se  faisaient, 
dans  ce  but,  par  l'intermédiaire  de  Champagney.  frère  de  (iranvelle  et 
depuis  longtenq)s  [)risonnier  des  (iaiilois  '. 

Il  menlionne  ces  faits  comme  une  grande  nouvelle.  Celle-ci  était  déjà 
connue  depuis  longleujps.  grâce  auv  relations  intimes  entre  (Juunpagney 
et  Hembyze.  l'ennemi  implacable  de  la  France,  et  parliculièrement  de 
François,  duc  d  Alençon.  liien  de  plus  naturel.  Ils  s'entendaient  parfaite- 
ment au  sujet  de  cette  anli[)alliie,  pour  cond)altre  Guillaume  d'Orange  si 
dévoué  à  la  France,  atir»  d  enlever  les  l*ays-lias  à  l'Espagne. 


'   Voyez  aussi  a  cv  .sujtl  throiiycke  tan  (, /ternit,  iluor  Ja>(  va.v  uts  Vvveke,  cditiou  de  M.  de  PoUcr, 
p.  34<J. 
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Dans  les  provinces  méridionales,  Anvers,  Bruges.  Bruxelles,  Gand, 
IVIalines,  Termonde,  Ypres  résistaient  encore  aux  armées  de  Philippe  II, 
malgré  l'abandon  dans  lequel  se  trouvaient  ces  villes  depuis  le  départ  des 
Etats-généraux  pour  la  Hollande*  Partout  ailleurs,  les  armes  de  Farnèse 
étaient  victorieuses:  rien  ne  leur  résistait.  Les  succès  des  Espagnols  sem- 
blaient un  fait  acquis  dans  l'opinion  publique  depuis  i 582  *.  C'était  en 
quelque  sorte  la  conséquence  naturelle  de  la  situation  du  pays,  où  régnaient 
la  plus  affreuse  misère,  le  découragement,  l'épuisement  complet  de  toutes 
les  forces  vitales.  A  Gand  et  dans  les  environs  de  cette  ville,  la  situation, 
dont  un  auteur  contemporain  nous  a  laissé  une  peinture  effrayante,  était 
surtout  désolante  '. 

Entre  la  domination  de  la  France  et  celle  de  Philippe  11,  Hembyze.  à 
l'exemple  de  la  plupart  des  Flamands,  n'hésita  pas,  en  dépit  de  l'opposition 
d'un  grand  nombre  de  ses  concitoyens. 

Dès  le  commencement  de  l'année  1584,  des  bruits  de  certaines  relations 
avec  l'Espagne  commencèrent  à  se  répandre  dans  la  cité  gantoise.  Ils  avaient 
sans  doute  pour  origine  la  lettre  que  Farnèse  adressa,  le  20  janvier  4584- 
(n.  st.).  au  magistrat  de  Gand,  dans  le  but  de  l'engager  à  une  réconcilia- 
tion *.  Ces  bruits  donnèrent  lieu  à  la  publication  d'un  écrit  intitulé  : 
rertnog  gedaen  den  ingeseienen  van  Gent,  verclaerende  ivaeromme  de 
reconciliade  soowel  metlen  Spaengnaerden  als  Franshoysen  niet  raetzaem 


*  Voyez  au  sujet  de  celle  silualion,  la  IcUrc  si  pressante  adressée,  le  i"  août  1584,  par  Marnix  de 
Sainte-Aldegonde  à  Walsingham,  et  dans  laquelle  il  le  conjurait  de  faire  agir  la  reine  Elisabeth  immé- 
diatement afin  de  sauver  la  situation  aux  Pays-Bas.  (Baron  Kbrvyn  de  Lkttenhovs,  Documents  inédits 
relatifs  à  l'histoire  du  A'V"/«  siècle,  p.  27(5.) 

'  Vo\ez  à  ce  sujet  Baron  Kekvv.n  de  Lettenhove,  Documents  /lisloriques,  p.  3i4. 

'  Voyez  Chronyckc  van  Ghenil,  door  Ja>-  va.>  de>  Vyveue,  p.  549. 

*  Celte  lettre  est  publiée  dans  Kervv>  de  Volkaersbeke  et  Diegerick,  Documents  historiques, 
t.  II.  p.  38i. 
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en  zy\  Comme  conséquence  de  celte  publication,  le  magistrat  déclara 
ouvertement  qu'il  ne  voulait  négocier  ni  avec  la  France,  ni  avec  l'Espagne. 
Selon  sa  manière  de  voir,  Gand  devait  entretenir  des  relations  avec  les  pro- 
vinces protestantes  de  l'Allemagne  et  les  municipalités  libres  de  ce  pays,  si 
celles-ci  étaient  sincèrement  attachées  à  la  reforme  religieuse.  (Confor- 
mément à  celle  décision  suprême,  le  .Magistrat  avait  résolu  aussi  de  solliciter 
des  secours  chez  le  prince  de  Chimay  et  Jean-Cnsimir,  palatin  du  Rhin, 
prolecteurs  avoués  du  protestantisme  aux  Pays-Bas  et  dans  l'Empire. 

Les  démarches  faites  dans  ce  but,  n'obtinrent  pas  les  efTels  désires. 
A  l'exemple  de  son  père,  le  prince  de  Chimay  commençait  la  reculade  lors- 
qu'il vil  péricliter  la  cause  de  la  révolution  dans  les  provinces  méridionales 
des  Pavs-Bas*.  L'étoile  du  Palatin  aNail  singulièrement  perdu  de  son  éclat 
d'autrefois.  Ce  prince  n'était  plus  le  fougueux  et  redoutable  ennemi  du 
calholici>nie.  U)ujours|»rèt  à  soutenir  ses  coreligionnaires  lesarmesà  la  main. 
Que  faire  dans  celle  situation  '  S'accommoder  avec  les  villes  d'Arlois  et  de 
Hainaul  dans  le  but  de  s'entendre  avec  t^irnèse.  suivre  leur  exemple  et  >e 
jeter  en  pleine  réaction'^  C'était,  aux  yeux  de  la  multitude,  la  seule  planche 
de  salut  possible  dans  celle  situation».  Le  peuple  criait  :  Paix!  paix! 

[.e  ()  février,  des  colonels,  des  capitaines,  des  conseillers,  le  procureur 
général  et  plusieurs  autres  personnages  furent  démis  de  leurs  fonctions,  au 
grand  regret  des  proleslanls  el  a  la  plus  \  ive  satisfaction  du  parti  catho- 
lique. La   bonne  forlune.  (jiii  les  avait  singulièrement  favorises  jusquà  ce 


»  Dk  J...NGMB,  GeuUch.  fjefchicdrnis'^rTi,  t.  II,  j.  'r>.).  .'t  lion,  liv.  Wlll.  p.  37  \  '.  (  vl  auteur  roj.ro- 
<luil  nuore  !<•  liln- d'uiu- autre  puhliciiîiou  rnli-n'  Juts  !c  iiiètn.-  mus  tt  lutuln- :  Wdersdiouwmi/ 
aiti  ail''  ycdf  irt'je^ednen  '"u  (/'•■<(■  \<tlvrl,in-ln,,  'h,  t»l  '.rscfifnntutjr  van  de  vrijheyt  mn  rcliijir, 
persuoiien,  privtirgun  ende  luramien,  f.;jcn<  df  lyranmc  -  ,„j  ,/,■  Spaenf/acrdin  aide  hoiren  acnhauijlie 
't  samvn  verhond  cndr  vtrcenichl  njn. 

•  Dévoué  au  prolestadtisnu-,  grâce  à  liufliifucf  do  ^a  fcnime,  M.iric  do  Brimcu,  il  rtMlevinl  catlio- 
liiiue.  Vo\rz  à  ce  sujcl  notre  U.mv  IX,  pa>;(S  (  r,  et  suivaoïcs. 

»    ISOB,    liv.    Wlll,    p.    "7    V". 


PRÉFACE. 


XIII 


moment.  leur  tournait  le  dos  depuis  le  départ  des  États-généraux  et  du 
prince  d'Orange. 

La  réaction  fut  vivement  préconisée  dans  un  nouvel  écrit  intitulé  : 
Middelen  ende  condilien  door  de  welcke  de  ingesetene  der  vereenichde  pro- 
vincien  met  de  Majesteyl  van  den  Coninck  van  Spagnien,  haeren  natur- 
lijcken  Heer,  met  goeder  conscientie,  midts  hchoirlijcke  verseeckerlieyt,  soude 
mogen  accorderen  '. 

La  publication  de  cet  écrit  fut  généralement  attribuée  à  Hembyze  et  à 
ses  partisans.  Selon  le  témoignage  de  Ruiz  de  Segure,  installé  sur  les  lieux, 
elle  était  due  à  la  plume  de  Josse  de  Borluut,  malgré  son  exil  (p.  599)  '.  Tout 
le  monde  voyait  dans  les  arguments  développés  par  l'auteur  de  cette  publi- 
cation, une  tendance  bien  prononcée  en  faveur  de  la  réconciliation  avec  le 
Roi.  Le  parti  de  la  réaction  soutenait  aussi  qu'au  point  de  vue  de  la  léga- 
lité, Philippe  n'aurait  jamais  dû  être  renié  dans  le  but  de  le  remplacer  par 
un  prince  français,  ennemi  des  libertés  publiques,  antipathique  aux  protes- 
tants, et  définitivement  repoussé  par  Hembyze.  En  ce  moment,  la  haine  de 
race  reprit  ses  anciennes  allures;  pas  d'entente  entre  les  Flamands  et  les 
Français  :  la  guerre,  toujours  la  guerre  entre  les  deux  nationalités 

Ennemi  de  la  plèbe,  l'auteur  de  la  publication  précitée  préconisa  le 
gouvernement  des  nobles  et  de  la  bourgeoisie,  il  rappelait  à  ce  point  de 
vue  le  témoignage  de  Lycurgue  et  de  Solon,  invoquait  aussi  les  exemples 
des  villes  libres  d'Allemagne.  De  parti  pris,  il  repoussait  la  tyrannie,  n'im- 
porte son  origine,  spécialement  les  violences  exercées  par  le  duc  d'Albe. 
qui,  assurait-il.  n'avaient  jamais  été  autorisées,  ni  par  le  Roi,  ni  par  l'Em- 
pereur. C'était  un  véritable  essai  de  réhabilitation  en  faveur  de  Philippe  II, 
Un  conseil  chargé  d'aviser  à  la  pacification  fut  formé.  Charles  Ctenhove, 


■   IkiK,  liv.   XVlll,  p.  57  V». 

'  Voyez  au  sujet  des  Borluut,  l'article  de  M.  Kervy.>  de  Volkaersbeke,  dans  les  Annales  de  l'Aca- 
démie d'archéologie  de  Belgique,  t.  VIII,  p.  23,  et  intitulé  ;  Les  liorluut  au  XVI'  siècle. 
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Liëvin    Heyiinck,   second   t'chevin  du  parchon,   Liëvin  Mannens,   Pierre 
Rcysschoot,    colonel    gantois,     Pierre    Dallienus.    Bollius,    Cupidontius, 
ministres  protestants,  au  grand   scandale  de   leurs  collègues,  firent,  ainsi 
que  quelques   autres   personnages,   partie    de  ce   conseil.  Ils  devaient  se 
réunir  tous  les  jours  dans  le  but  de  parvenir  à  une  pacification  complète. 
Nous  avons  constaté  plus  haut,  d'après  le  témoignage  de  Morillon,  que 
Frédéric  Perrenot,  seigneur  de  (lliampagnc} ,  prisonnier  à  Gand,  prit  une 
part   active   à   cet  arrangement '.  Il  obtint  même  une  certaine  liberté,  à  la 
condition   bien   formelle  de  ne  pas  quitter  la  ville  (p   ^2t2).  Depuis  long- 
temps, il  entretenait  des  liaisons  avec  Gilles  Borluut  »  et  Hembyze.  Le  pre- 
mier était,  il  est  vrai,  lennomi    implacai)le  de  Hembyze.  et  appartenait  à  la 
faclion  dévouée   au    prince    (rOrange.   Prisonnier   des   Malconlents.  il  fut 
remis  aux  parents  de  Champagney.  et  entra  ainsi  au  grand  jour  en  relations 
avec  celui-ci  dès  15S4.  lorsqu'il  avait  obtenu  sa  liberté.  Josse  Borluut.  père 
de  Gilles,  était  aussi  l'objet  de  l'aversion   bien  prononcée  de  Hembyze. 

Ces  circonstances  n'empêchèrent  pas  celui-ci  de  se  ranger  de  leur  côté, 
dans  le  but  de  faire  pièce  au  Taciturne,  son  ennemi  le  plus  acharné,  depuis 
qu'il  l'avait  empêche  de  s'emparer  de  l'autorité  suprême  à  Gand.  Tous  ces 
faits  l'obligèrent  à  chercher  un  appui  ailleurs*.  Il  le  trouva  chez  Cham- 
pagney,  en  dépit  de  la  (juestion  de  religion  qui  les  divisait.  Perrenot 
était  un  catholique  dévoue.  Hembyze  un  protestant  convaincu.  Celui-ci 
recevait  depuis  longtemps,  du  frère  du  cardinal  de  Granvelle,  des  lettres 
datées  de  sa  prison  <  m'efforçant,  dit-il,  de  le  convertir,  à  se  réconcilier, 
comme  il  l'avait  déjà  fait  en  1579,  dans  le  but  de  contrarier  le  Taciturne, 
leur  ennemi  commun  n  (p.  "liyT). 

Vn  autre  personnage.  Robert  de  Melun.  marquis  de  Roubaix,  ci-devant 


'   Voyez  aii5>i  De  Jongiik,  iirntsrhc  ijcKrhmîcni.^ffti,  t.  II.  p.  "38. 

*    KSRVYS    DR   VoLKABR.SBEKK  Ol  DlEGERlLK,    DoCUmiitts   lil.ttoriijlir.'f ,   t.  Il,   p.  403. 

^    Voyt'z  à  ri'  sujet  Kehwn  de  Volkaer>beke  et  DitiiERU.K,  Documents  historiques,  t.  II,  p.  il7. 
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antagoniste  du  gouvernement  espagnol,  passé  au  parti  des  Malcontents, 
intervint  à  son  tour.  Le  marquis  reçut,  par  l'intermédiaire  du  capitaine 
Yorck,  aventurier  anglais  au  service  des  Etats-généraux,  des  renseignements 
sur  les  dispositions  des  esprits  à  Gand.  «  Ledit  Yorck  avait  confié  au  maître 
d'hôtel  du  marquis,  le  tirant  à  part,  qu'il  fasse  ressentir  que  le  peuple  de 
Gand  était  très  enclin  à  la  paix,  et  que  le  prince  de  Parme  agirait  très  bien 
en  faisant  ouverture  par  quelque  personnage  principal  et  proposerait  au 
peuple  des  conditions  et  articles  de  reconciliation  »  (p.  ■i^iS). 

Farnèse  accepta  (p.  460).  En  conséquence  Robert  de  Melun  écrivit  direc- 
tement à  Hembyze  et  l'engagea  à  envoyer  au  gouverneur  général  des  députés 
chargés  de  négocier  la  paix  (pp.  4(51 ,  462).  Constamment  Robert  de  Melun 
obtenait,  par  l'intermédiaire  d'agents,  des  nouvelles  de  Gand;  il  connaissait 
tout  ce  qui  s'y  passait  (p.  470).  Ln  quatrième  personnage,  Charles  Ltenhove. 
seigneur  d'Hoogewalle.  appartenant  à  une  famille  protestante,  et  protestant 
lui-même,  se  rendit,  accompagné  de  deux  échevins,  au  consistoire  des 
ministres  de  ce  culte  et  leur  adressa  u  des  hautes  paroles  et  grandes 
menaces  »  (pp.  4()!l,  470\  Un  des  ministres  reçut  de  la  collace  Tordre  de 
quitter  la  ville,  sans  doute  parce  qu'il  était  récalcitrant. 

rSicolas  dAubermont.  seigneur  de  Manuy-Sainl-Pierre,  colonel  d'un 
régiment  wallon,  ci-devant  partisan  des  Etats-généraux,  ramené  au  parti 
espagnol,  intervint  à  son  tour  '.  En  15812,  il  avait  obtenu,  pour  prix  de  sa 
conversion,  le  grand  bailliage  et  le  commandement  d'Audenarde.  Il  rétablit 
le  culte  catholique  en  cette  ville  et  rendit  de  grands  services  à  Farnèse.  Dès 
le  mois  de  janvier  l'iSi  ',  il  engagea  Josse  de  Borluut,  seigneur  de  Boukie, 
à  embrasser  le  parti  du  Roi. 

Aubermont  servait  aussi  d'intermédiaire  entre  le  prince  de  Parme  et  les 
Gantois,  qui.  selon  ses  avis,  ne  demandaient  mieux  que  de  s'entendre  avec  le 


'   Voyez  notre  tome  IX,  page  Gî)0, 
*  Voyez  notre  tonio  IX,  page  383. 
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.gouverneur  général.  Il  distribuait  aussi  des  chaînes  décoratives  ou  d'hon- 
neur aux  intéressés,  et  se  rendit  lui-même  en  cette  ville  dans  le  but  de 
négocier  une  entente  (pp.  479,  480).  Pendant  ces  négociations,  le  magistrat 
décida  d'informer  les  villes  d'Anvers,  Bruges,  Bruxelles  et  ïermonde  et 
les  États  de  ce  qui  se  passait,  afin  de  ne  pas  être  accusé  de  réticences  '. 

Enfin,  le  magistrat  résolut  d'envoyer  à  Farnèse  des  députés  chargés  de 
ménager  une  réconciliation.  Ces  députés  étaient  Antoine  Heyman,  échevin 
de  la  keure,  et  Charles  Utenhove  (p.  479). 

Quant  à  Hembyze.  il  finit  par  s'adresser  directement  à  Farnèse 
(10  mars  1o84).  dans  les  termes  les  plus  humbles  et  d'une  flatterie  telle, 
que  personne  n'aurait  soupçonnée  chez  le  dictateur  gantois,  autrefois  si 
arro-ant.  maintenant  si  bas,  si  soumis.  '<  Il  est  prêt,  dit-il.  de  faire  au  Roi 
tout  humble  service  si  les  affaires  peuvent  s'arranger.  Depuis  longtemps, 
ajoute-t-ii.  il  a  >ouhaité  et  sollicite  l'occasion  pour,  selon  sa  petitesse,  mettre 
aussi  la  main  à  si  sainte  œuvre,  voyant  que  par  les  menées  de  ceux  qui 
avaient  les  alTaires  en  main,  le  tout  s'exposait  à  internexion  et  ruine  de  la 

pairie  »    p.  481)  *. 

Enchanté  de  rallilude  de  son  nouveau  correspondant,  le  Prince  lui 
adressa  une  lettre  dont  nous  avons  trouvé  la  minut«  non  datée  dans  la 
liasse  aux  correspondances  de  l'audience  de  mai  1584,  mais  qui,îi  notre 
avis,  est  antérieure.  Dans  cette  missive  (p.  tiOo),  Farnèse  accuse  «  au  seigneur 
Jehan  van  Eymbeyze  u  la  réception  de  sa  lettre,  probablement  celle  du 
H)  mars  précitée  Elle  lui  avait  été  remise  au  moment  de  la  visite  de.s 
députés  gantois.  Quant  à  lui,  il  ne  demandait  pas  mieux  que  darranger  le 

»  De  Jo>..he,  Gentschv  yeschùdetiissm,  I.  II,  \k  'C>\.  Cet  auteur  reproduit,  à  titre  de  rcn8eigncniciit>, 
uni-  des  lollres  <les  Étals  de  Brabaiit,  datée  du  1»  mars,  eu  réponse  à  celle  des  Gantois.  Voyez  aussi  les 
lettres  ituprimées  dans  les  Bulldins  de  la  Commisium  rvyiv  d'Ia.^dnre,  Ty  série,  t.  VIII,  p.  S",  et  eelles 
reproduites  par  I'-ur,  I-  .  XVIII,  fal.  il  à  43  et  Uk 

•  Celte  leltre  est  imprimée  aussi  dans  Ban);i  Kkkvtn  uk  I.Kr rK.MiovK.  l),>cumcni.<  inédih  relatifs  à 
Vliiitoire  du  XVI'  sièck,  p.  311. 


tout  à  l'amiable.  II  en  informera  le  Roi,  qui  connaîtra  de  cette  manière  le 
bon  zèle  de  son  correspondant,  afin  de  le  rémunérer  de  façon  d'en  avoir 
contentement  toute  sa  vie.  Cependant,  continue  le  Prince,  traitez  avecq 
nous  confidemment,  et  nous  faites  savoir  en  quoi  nous  pourrons  vous 
gratifier,  étant  notre  intention,  si  ce-ci  s'achève,  de  passer  plus  en  avant  et 
nous  servir  de  votre  bon  conseil  et  avis  pour  éviter  la  ruine  des  autres 
villes  et  provinces.  Le  porteur  vous  dira  mieux  notre  intention.  Celui-ci  est 
chargé  de  remettre  ime  petite  mémoire  pour  votre  femme  ',  que  vous  prions 
être  content  qu'elle  accepte  pour  commencement  du  témoignage  de  votre 
bonne  volonté  en  noslre  endroit.  »  Cette  lettre  ne  demande  pas  de  com- 
mentaires. Elle  explique  tout,  et  l'adresse  du  Prince  qui  fait  l'offre,  et  la 
conduite  de  celui  qui  a  accepté. 

Au  uiilieu  de  cet  échange  de  lettres  et  de  propositions,  le  capitaine 
Seton.  commandant  écossais  d'une  compagnie  de  cavalerie  au  service  des 
États,  passa  également  à  l'Espagne  (p.  482).  On  le  voit,  partout  il  y  avait 
défaillance,  trahison,  impuissance,  corruption.  Un  revirement  complet  se 
manifestait  dans  les  esprits, 

Jérôme  de  Segure,  capitaine  espagnol  au  service  de  Farnèse.  entrera  aussi 
en  scène  pour  entretenir  son  commettant  et  d'Aubremont  de  ce  qui  se  passait 
à  (iand.  Accompagné  de  ses  hommes,  il  arriva  en  celte  ville  le  15  mars  et 
entama,  sans  délai,  dos  relations  intimes  avec  Hembyze  et  le  magistrat  en 
vue  (\o  leur  communiquer  les  intentions  du  gouverneur  général,  après  leur 
avoir  oflorl  «  un  petit  présent  à  l'insu  de  tout  le  monde  w.  u  Jai, dit-il, usé  de 
ce  mo)  en  et  les  ai  amorcés  par  le  cadeau  afin  de  les  tenir  en  haleine,  pour 
que  chacun  i\i.ni\.  de  son  côté,  presse  l'affaire.  Mais  en  tous  cas  on  fera  bien 
de  leur  donner  à  temps  les  chaînes  dans  le  but  de  les  attacher  par  la  recon- 
.laissance.  J'ai  dit  à  Hembyze  ce  que  Dieu  ma  inspiré  de  lui  communiquer  dans 


Sa  femme  était  la  jeune  Anne  vau  lleurne,  qu'il   épousa   lorsqu'il  avait  atteint  sa  soixante^ 
dixième  année. 
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son  intérêt  particulier.  Il  entend  cela  volontiers.  Je  lui  ai  exposé  que  Votre 
Altesse  songe  à  lui  donner  une  plus  grande  autorité,  et  qu'elle  a  l'intention  de 
recourir  à  sa  sagesse  et  à  ses  conseils  ».  C'était  précisément  ce  que  llembyzc 
désirait.  Doue  d'un  caractère  tout  à  fait  méridional,  adroit  et  insinuant.  Segure 

sut  le  prendre  par  son  faible  et  par  la  flatterie.  Afin  de  se  débarrasser  des 
ministres  protestants  qui,  dévoués  à  Orange,  prêchaient  la  résistance,  il 
tenterait  de  les  faire  expulser  par  Ilendnze.  «  A  ce  faire,  je  lincite,  dit-il, 
et  laninie,  en  lui  disant  qu'il  ne  pourra  faire  une  bonne  négociation  qu'en 
renvoyant  quelques  séditieux  et  trois  ou  quatre  ministres,  et  lui  ai  repré- 
sente le  danger  que  courent  son  lionneur  et  sa  vie,  puisqu'il  s'est  dt^a 
déclare  l'ennemi  d Orange  et  a  traite  a\ec  Votre  Altesse.  >.  Segnre  pressait 
Hembvze  de  toutes  les  façons  afin  de  gagne,  les  faveurs  du  Koi,  puisqu'il 
a  tout  dans  les  mains,  et  que  s'il  n'agit  pa>,  il  se  verra  bientôt  dépouillé  de 
son  autorité.  «  Je  lui  ai  dit  (ju Orange  ne  dort  pas.  Cela  l'a  fait  réfléchir  et 
je  pense  qu'il  se  décidera.  »  I.e  Taciturne  était  repcuvantail  de  Heriibyze. 

De  lavis  de  î^egure.  nul  agent  ne  conviendrait  mieux  a  la  négociation 
que  Kichardol.  ensuite  il  y  aurait  lieu  de  s'entendre  avec  Dalhenus,  par 
l'intermédiaire  de  Hembyze.  et  d  amuser  ce  ministre  par  de  bonne>  paroles. 
Cette  négociation  était  d'autant  plus  facile  quv  Dalhenus  ne  deman'dait  pas 
mieux  que  de  s'eniendre  j.vec  le  parti  espagnol.  Ses  collègues  en  religion 
étaient  si  bien  convaincus  cb'  sa  conversion,  que  dans  leurs  prêches  ils 
laccusaienl  ouvertement  de  Nouloir  la  paix  '.  Dalhentis  était,  du  reste, 
d'une  pusillanimité  proverbiale,  nous  le  verrons  plus  loin.  «  Votre  Altesse, 
ajoute  Segure,  devra  aussi  faire  parvenir  une  lettre  au  grand  doyen 
Bollaert  et  une  a  Jean  Vander  \enne.  qui  a  reçu  la  visite  d'un  Brugeois. 
nomme  Lootens,  agent  du  prince  de  Chimay      (pp.  4S5  et  sui\antes;. 

Tous  ces  pourparlers  avaient  d'autant  plus  de  chance  de  réussir  que 
Segure  était  logé  chez  Hembsze  \ 


»    De  Jox.hk,    fîentschr  rji'^rltiedrni-neii ,  t.  11.  [>.  .>'>0. 
•    De  JiiNr.iiB,  (!e>tt<:chr  qe.*chifdeni>s(ri,  t.  11.  [>.  3lil. 
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Pendant  ces  négociations,  un  événement  inattendu  semblait  devoir  les 
compromettre.  Le  Taciturne,  voulant  s'attacher  plus  intimement  la  ville  de 
Termonfle.  occupée  par  les  lrouj)es  des  États,  désirait  y  introduire,  de  con- 
cert avec  Kyhove  '.  l'ennemi  abhoré  de  Hembyze_,  une  garnison  autre  que 
celle  des  Écossais.  La  conduite  de  ceux-ci  lui  semblait  suspecte.  Prévenu  du 
fait,  Yorck  envoya  dans  la  place  Seton,  lieutenant  des  Ecossais  à  Gand,  afin 
de  traiter  avec  les  I^cossais  de  Termonde  ^  Gagné  par  les  promesses  de 
Farnèse  (p.  482),  Seton  agissait  clandestinement.  Dans  le  but  de  maintenir 
le  secret,  et  ne  croyant  pas  devoir  traiter  avec  tous  les  Écossais  à  la  fois,  il 
résolut  de  s'entendre  avec  le  capitaine  écossais  Stewarl '.  Celui-ci  promit  de 
lui  remettre  la  ville.  Hembyze,  de  son  côté,  ne  voulut  pas  souscrire  à  cet 
arrangement,  parce  que,  disait-il,  si  à  Anvers  et  dans  tout  le  pays  on  voyait 
qu'il  réunissait  ses  troupes  à  celles  des  Espagnols,  lui  et  la  ville  de  Gand 
seraient  regardés  commeennemis  déclarés:  et  si  Termonde  était  pris,  Farnèse 
pourrait  garder  celte  place  pour  son  compte.  «  Je  le  suppliais,  ajoute  Segure, 
de  ne  pas  perdre  l'occasion  de  triompher  de  son  ennemi  Ryhove;  je  lui  dis 
que  quant  à  la  ville,  si  elle  était  prise,  le  gouverneur  général  la  conserverait 
et  ne  disposerait  de  rien  sans  son  avis  et  conseil.  Convaincu  par  ce  raisonne- 
ment et  g>gné  par  ces  flatteries,  Hembyze  résolut  de  poursuivre  l'entreprise, 


'  Vuyi'z  :i  ce  suji't  VApotoi/ic  de  Franroys  vaii  dcr  KclItnUe,  .s'  dr  fiyhorc,  par  luy-mesmc  composée, 
jiubliée  pur  le  iKirtm  KEf(VV.>  dk  Lktte.miuvl,  dans  It.s  IJocummts  inédits  relatifs  à  l'/iLstoirc  du 
A  VI'  .-lèc/c,  p.  r.  i  i. 

"  Ou  iil  ;i  (0  sujet  le  piissa^o  suivant  dans  ies  lésolutious  des  Ëlals-généraux  du  28  mars  1584  : 
a  Bricvcn  t^liclcscn  v;in  dm  H.  van  Uiliuvcn  aengacndc  liet  vrrract  van  dcn  lieutenant  van  dcn 
curroncl  Cillon  om  te  loveron  de  stadi  \aii  Dcndermondo  met  noch  bricvcn  van  de  stadt  van  Ghcndt 
acn  dtn  voorsc.  II.  van  Hihovcn,  daor  bij  vcrclaert  wert  dat  dcn  voorsclicpcn  Hembize  medc  was  van 
de  conspiiatio  oni  do  sladl  van  Dcndcrinoinie  in  te  ncnicn  endc  de  capiteyn  Yorck.  ende  noch 
anderc.  Ende  es  ghcresolvccrt  de  seivc  brievca  te  doen  prinlen  met  sekere  prefatie  aen  den  léser,  in 
de  vergliadcringtie  ^licarrosleerl  •>. 

'  Stewai  t  reçut  néanmoins  des  États  une  gratification  de  sept  à  neuf  cents  florins. 
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de  sorte  que  le  capitaine  Yorck  irait  sur  place,  accompagné  de  huit  cents 
soldats  et  bourgeois.  Ils  devaient  être  réunis  à  VVetleren. 

('es  combinaisons  souriaient  à  Hembyze.  Il  pouvait  se  venger  de  son 
ennemi  implacable,  Hyhove.qui  commandait  àTernionde  au  nom  du  prince 
d'Orange. 

Tous  ces  arrangements  aboutissaient  a  la  prise  de  cette  ville  par  les  Espa- 
gnols: mais  Hfmb}ze  devait  être  au  préalable  mis  au  courant  des  faits,  et 
le  fut  vn  effet  si  bien,  qu  il  compta  à  Selon  une  somme  de  cent  florins  dans 
le  but  d'engager  les  Ecossais  à  se  déclarer  en  faveur  de  iMiilippe  II  '.  En 
dépit  du  mystère  que  8egure  voulait  garder  à  ce  sujet,  le  public  était  au 
courant  de  l'affaire   pp.  505  à  507).  celait  le  secret  de  femme.  (Cependant 
les   délégués    gantois,  charges   de  s  entendre  avec  Farnèse,  arrivèrent  à 
Eecloo  dans  le  but  de  Irailer  île   la  reconciliation.  Le  gouverneur  général 
leur  assigna  pour  lieu  de  reunion,  soit  Tournai,  soit  Audenarde;  il  se  montra 
disposé  à  signer  une  trêve  et  à   autoriser  leur  commerce  avec  la  Hollande 
par  le  Sas-de-Gand  (pp.  494  à  497.  502)  '.  De  son  côté^  le  magistral  de 
Bruxelles  écrivit  à  Heud)\ze.  afin  de  le  détourner  de  sa  résolution  de  s'en- 
tendre  avec  lEspagne  (p.  505).  démarche  inutile,  mais  qui  était  la  consé- 
quence toute  naturelle  de  la  pression  exercée  par  l'agent  de  la  France  sur 
les  Etats-généraux.  IMus  que  jamais,  celui-ci  insistait  sur  ce  point  auprès 
du  bourgmestre  de  Bruxelles  (pp.  504,  505). 

Nous  \enons  de  le  dire.  I  affaire  de  Termonde  elail  le  secret  de  tout  le 
monde.  Celle  publicité  compromettait  singulièrement  Hend)yze  et  ses  pro- 
jets. Dans  une  lettre  du  24  mars,  le  magistrat  de  (iand  ht  observer  sur  ce 
pointa  Farnese  qu'en  voulant  <(  faire  glisser  et  passer  de  nuit,  en  dépit 
des  lois  anciennes  de  celle  ville,  récemment  renouvellées,  quelques  pon- 
tons, barques  et  munitions  en  cette  ville,  le  peuple   de  Gand  s'était  mis  en 


'    Dt  Jox.ME,   6(/i/.<r/ie  g(\<cfiiC(leni-^:<pii,  t.  Il,  |  .  ôt>l. 

*    \ojcz  aussi  1)e  Jo.n(.iie,  (/(ttUc/a  (^iifcliifdnii.^trti,  t.  il,  p.  563. 


armes.  »  L'émeute  devint  en  ce  moment  si  menaçante  que  «  le  dit  Hem- 
byze fut  forcé  de  quitter  sa  charge  »  (pp.  507,  508)  '.  Le  lendemain,  nou- 
velles violences,  à  tel  point  qu'après  s'être  pris  de  querelle  avec  les  autres 
échevins  de  la  ville.  Hembyze  ordonna  de  tendre  les  chaînes  des  rues, 
tandis  que  le  peupîe,  arrivé  en  masse,  attaqua  le  porte-étendard  du  chef  de 
l'administration.  A  ce  moment,  Hembyze,  qui  quittait  le  lieu  de  réunion  du 
magistrat  dans  le  but  d'obtenir  des  secours,  fui  assailli  par  le  peuple.  Les 
coups  de  hallebarde  et  de  poing  l'obligèrent  à  rentrer  dans  le  local,  pen- 
dant que  les  échevins  des  deux  bancs,  les  doyens  et  officiers  l'accusèrent 
d'avoir  voulu  s'emparer  de  Termonde  et  dénoncèrent  sa  conduite,  en  invo- 
quant le  témoignage  de  sa   propre  correspondance  avec  Montignies  '  et 
Segure    Nier  l'évidence  des  faits  en  présence  de  preuves  si  accablantes, 
c'était  impossible.  Hembyze  déclara  toutefois  qu'il  n'avait  jamais  eu  l'inten- 
tion de  mettre  l'ennemi  en  possession  de  Termonde. 

Tous  ses  efforts  tendant  à  se  disculper  furent  inutiles.  Il  fut  démissionné, 
arrêté  et  emprisonné,  avec  menace  de  lui  faire  subir  la  torture.  Roland. 
Yorck  et  d'autres  personnages  encore  furent  arrêtés  le  même  jour.  Charles 
l  tenhove  remplaça  Hembyze;  Antoine  Heyman  fut  nommé  échevin.  Une 
garde  de  hallebardiers  leur  fut  remise  '. 

Informé  de  tout  ce  (|ui  s'était  passé  à  Gand,  Ryhove  fit  arrêter,  à  Ter- 
monde,  le  lieutenant  Gauthier  Selon,  qui,  au  moment  de  subir  la  torture, 
avoua  comment  Hembyze  l'avait  chargé  de  négocier  la  remise  de  Ter- 
monde  entre  les  mains  des  Espagnols. 

Vivement  contrarié  de  voir  le  peuple  aux  prises  avec  le  magistrat,  au 
moment  de  la   réconciliation,  Farnèse  écrivit   à  celui-ci  une  lettre  dans 

•  Voyez   aus.»;!  De  Jo.vghe,    Genliche  gefdiiedenissen,  t.  II,  p.  370.  Chronycke  van  Ghendt,  door 
Ja>  van  de\  Vtvere,  pp.  r>bO,  551,  et  la  lettre  de  Roubaix,  page  Si2. 

'   Montignies  était  formellement  accusé  de  ces  faits  par  le  public.  Voyez  Chronycke  van  Ghendt,  door 
Jan  van  den  Vyvere,  p.  580. 

•  Chronycke  van  Ghendt,  door  Jan  van  den  Vyvere,  pp.  572,  573. 
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laquelle  il  disait  que  ceux  du  parti  contraire  ;i  celte  entente  tâchaient  de 
s'emparer  de  Ternionde  et  de  séparer  cette  ville  du  comté  de  Flandre,  au 
•Tand  préjudice  de  cette  province.  Cette  circonstance  engagea  le  Prince 
à  prêter  assistance  aux  Gantois  contre  ceux  qui  voudraient  entreprendre 
la  conquête  de  ladite  ville,  il  flattait  de  cette  manière  l'amour-propre  des 
(iantois  avec  adresse.  f<  Ce  fut,  dit-il,  la  cause  que  nous,  qui  croyons  être 
d'accord  avec  vous,  puisque  notre  négociation  était  si  avancée,  que  nous 
résolùnies  incontinent  à  vous  donner  Tassistence,  et  même  envoyâmes  le 
marquis  de  Renly  avec  exprès  commandement  de  s'occuper  de  ladite 
entreprise,  et  faire  en  tout  et  pour  tout,  selon  (jue  de  vous  serait  requis. 
sans  excéder  en  aucun  point  ce  (|ue  de  vous  il  entendrait  être  de  votre 
goùl:  et  même  si  Ton  ne  trouvait  bon  qu'il  s'y  emplo}ât.  il  allât  à  titre 
d  hotagc  en  ladite  ville  de  Gand.  par  assurer  que  celle  de  Termonde 
demeurerait  à  votre  dévotion  »  (p.  510}.  Toute  cette  lettre  est  rédigée  dans 
des  termes  si  adroits,  si  bien  calculés  et  [)eses,  qu'elle  devait  nécessaire- 
ment produire  le  plus  grand  effet  >ur  une  population  fatiguée  des  émeutes, 
abattue  par  les  privations  les  plis  dures. 

Avdut  de  terminer  celte  epilre  si  remarquable,  Farnèse  y  ajouta  quelques 
paroles  conçues  sui'  un  ton  aigi  e-iloux.  Il  annonça  aux  (iantois  «jUC.  «  sur 
l'avertissement  qui!  avait  reçu  de  remprisonneFuenl  de  ses  otages  et  autres 
ses  "eus.  il  a  écrit  aux  villes  voisines,  soumises  à  l'autorité  du  Roi,  de  ne 
plus  laisser  sortir  les  bourgeois  de  (iand.  réfugiés  dans  leur  enceinte,  sans 
leur  faire  néanmoins  aucun  mal  '.  •>   La  menace  produisit  l'elTet  désiré. 

L'arrestation  de  Hend)}ze  est  détaillée  dans  la  lettre  du  marquis  de 
Roubaix  v|»-  -'>*!)  ^'^  ^^'^^^^  «■*^"^'  ^1^'  ^t'^"'"^'  J'-  '»''^)  Celle-ci.  rédigée  au 
moment  de  l'émeute,  dorme  sur  celte  alTaire  et  sur  l'arrestation  des  otages 
envoyés  sur  place,  au  nom  du  gouverneur  gênerai,  les  renseignements  les 
plus  intimes.  Segure  reconnaît  volontiers  qu'après  son  premier  mouvement 

•   Voyez  notre  [>reseiil  vi^luiuc,  [lUgts  bll  cl  suivaatcà. 


de  colère  et  rincarcération  de  Hembyze,  le  peuple  se  calma.  En  général, 
dit-il,  on  demande  la  paix,  mais  les  ministres  protestants  et  d'autres  mal- 
intentionnés cherchent  à  troubler  la  tranquillité.  Ctenhove,  placé  mainte- 
nant à  la  tète  des  afTaires,  était  resté  chez  Segure  pendant  trois  heures, 
dans  l'habitation  de  l'abbé  de  Saint-Bavon.  De  l'avis  de  Segure,  Ctenhove 
veut  bien  servir  le  gouvernement  espagnol,  mais  il  était  tant  soit  peu  indif- 
férent et  traînait  les  affaires  en  longueur;  on  le  comprend  facilement  :  il 
voulait  bien  la  réconciliation,  mais  à  la  condition  de  laisser  au  peuple  la 
liberté  de  conscience.  Le  magistrat,  dans  le  projet  du  traité  de  paix,  le 
demandait  formellement,  mais  en  vain  (p.  678).  Segure  insistait  spéciale- 
ment sur  la  nécessité  d'envoyer  des  délégués  à  Farnèse,  sinon  la  ville  n'ob- 
tiendrait rien.  Il  conseillait  au  Prince  de  faire  quelques  concessions,  mais 
avec  beaucoup  de  restrictions,  en  accueillant  toutefois  les  intéressés  avec 
bienveillance.  Les  insurgés,  ajoute-t-il,  ont  arrêté  Seton  à  Termonde.  Les 
uns  disent  qu'ils  en  ont  fait  justice,  d'autres  qu'il  s'est  suicidé  dans  sa 
prison.  Quant  au  capitaine  Seton,  qui  est  à  Gand,  il  est  arrêté;  on  veut  le 
mettre  à  la  torture  avec  Yorck.  Cette  lettre  de  Segure  donne  sur  toute  cette 
affaire,  ainsi  que  sur  les  intrigues  du  prince  d'Orange,  les  renseignements 
les  plus  précis,  les  plus  intimes.  11  y  lance  quelques  mots  sur  les  affaires 
de  Bruges,  dont  nous  parlerons  plus  loin,  et  qui  exercèrent  la  plus  grande 
influence  sur  celles  de  Gand.  De  son  côté,  le  marquis  de  Roubaix  finit  par 
prêter  la  main  avec  succès  à  toutes  ces  négociations  (pp.  517,  518).  Selon 
sa  manière  de  voir,  si  Hembyze,  le  capitaine  Yorck  et  les  deux  Écossais 
du  nom  de  Seton  étaient  prisonniers,  c'était  simplement  parce  qu'ils 
avaient  pris  part  à  l'affaire  de  Termonde  et  par  suite  de  craintes  d'un 
grand  massacre  qui  devait  avoir  lieu  à  Gand  pour  livrer  cette  ville  au  Roi. 

D'.Aubermont  ne  resta  pas  inactif  non  plus.  Cet  agent  intervenait  avec 
succès  au  moyen  des  petits  cadeaux  (p.  5:20). 

Par  suite  de  l'émeute  du  mois  de  mars,  les  négociations  des  Gantois  et 
du  prince  de  Parme  avaient  subi  un  grand  retard.  Le  magistrat,  voulant  se 
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justifier  à  propos  de  ce  retard.  >'a(lressa  au  marquis  de  Roubaix  et  fit 
reinarquer  que,  malgré  l'émeute.  les  délégués  du  Hoi  n'avaient  rien  souffert: 
la  suspension  d'armes  était  maintenue,  les  otages  respectés.  «  El  comme 
nous  sommes  intentionnés,  disait-il,  d'entretenir  sincèrement  la  suspension 
d'armes  et  autres  points  provisoires  [)endant  la  négociation,  nous  espérons 
que  le  gouverneur  général  en  fera  autant  ainsi  que  le  marquis.  Prions,  au 
surplu^^.  |)uisque  présentement  cesse  la  mission  de  Jean  de  llembyze 
(l'agir  en  qualité  de  superintendant  colonel,  que  Votre  Excellence  veuille 
ordonner  aux  gens  de  guerre  de  laisser  passer  ceux  de  celte  >ille  porteurs 
de  passeports,  le  tout  afin  quon  puisse  arriver  à  une  Ijonne  et  heureuse 
paix  .  'p.  ^"li).  Enfin,  ils  exprimaieni  le  désir  de  pouvoir  librement  exercer 
leur  commerce  par  tout  le  pays. 

Malgré  ces  assurances  si  positives,  le  cdme  ne  régnait  guère  à  Gand, 
à  en  juger  d'après  les  nouvelles  >eiiues  de  cette  ville. 

Le  "27  mars,  un  agent  (p  T)^,"))  conslale  (jue  tout  y  «'st  troublé,  tous  les 
yerïs  l)ien  pensants  en  grand  danger-.  Heml)}ze.  détenu  primitivement 
dans  sa  maison  et  en  grand  (ianger  d'être  occis,  est  enfermé  dans  le 
Prinsenhof.  On  ignore  ce  (jue  Yorclv  deviendra.  Il  sera  probablement 
mis  à  la  torture,  et  Selon  enferme  dans  le  château  du  comte.  Son  lieute- 
nant a  été  mis  ;i  la  questiorj  a  Termonde,  où  il  est  mort.  Les  otages  sont 
enfermés  dans  la  maison  de  Saint-Havon  ;  il  y  a  grande  clameur  contre 
Segure.  Les  lelltes  qui  lui  étaient  adressées,  ainsi  (|u'à  >Iontignies  et  à  Hem- 
b>ze,  étaient  arrêtées.  »  tout  le  potage  était  gale  et  tout  était  connu  o.  Le 
peuple,  {)rét  à  faire  des  massacres,  prétendait  ipie  Erederic  i*errenot.  S"^  de 
(JiaiiqiagncN.  avait  tout  arrange  de  concert  avec  Hemb>ze.  Kyhove.  resté 
fidèle  à  la  cause  des  Etats,  sapprelait  à  se  jeter,  à  la  tête  de  cinq  cents 
hommes,  dans  la  ville  de  Gand.  Enfin,  la  situation  est  tle[)einte  dans  cette 
lettre    ^ous   les  couleurs  les   |)lus  sond>res  (  pp.  5:2.1.  oî2i). 

ÏNicolas  {rAul)ermont  et  Hichardot  envisagèrent  la  situation  avec  plus  de 
calme.  Les  afTaires  ne  sont  pas.  disent-ils.  en  si  mauvais  termes.  Ils  enga- 
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geaient  le  prince  de  Parme  à  ne  pas  rompre  les  négociations  avec  un 
peuple  farouche,  ignorant  et  versatile,  »  mêlé  de  beaucoup  de  méchants, 
qui  tâchent  d'interpréter  tout  en  mal  »  (()p.  526,  527,  535). 

De  son  côté.  le  magistral  faisait  entendre  qu'il  se  ralliait  volontiers  à  la 
manière  de  voir  des  Brugeois  qui,  grâce  à  l'intervention  du  prince  de  Chi- 
may,  s'étaient  complètement  réconciliés  avec  leur  souverain  (pp.  533,  534». 
En  avis,  daté  de  Gand.  le  5f  mars  1584,  donne  sur  la  situation  du 
magistrat  des  renseignements  plus  j)récis  encore.  Le  procès  d'Hembyze. 
d'Yorck  et  de  Selon  s<'  poursuit.  Charles  Ltenhove,  actuellement  malade  et 
placé  à  la  tête  de  l'administration,  en  remplacement  d'Hembyze,  «  est  un  fort 
bon  homme, que  estimons  de  bonnes  raisons.»  11  y  a  encore,  il  est  vrai, dans 
ladministralion,  des  personnages  auxquels  il  ne  faut  pas  trop  se  fier;  le 
magistrat  veut  encore  traiter  avec  l'ennemi,  mais  du  consentement  de  la 
commune,  et  ne  rien  faire  sans  le  gré  de  la  généralité  :  il  prétend  main- 
tenir la  liberté  de  conscience:  lobtenlion  de  ce  point  est  douteuse;  toute- 
fois, le  magistrat  parle  constamment  de  paix  j)our  donner  contentement  à 
la  commune.  <>  car  quand  on  parle  à  plusieurs  d'icelle  commune  de  résis- 
ter à  l'ennemi  avec  la  généralité,  ils  repondent:  qu'elle  ayde  nous  apporte 
la  généralité?  » 

Celle-ci  était  aux  abois.  Les  procès-verbaux  des  séances  des  États-géné- 
raux le  démontrent  à  l'évidence  Tout  leur  espoir  était  uniquement  fondé 
sur  1  inlei  venlion  plus  que  problématique  de  la  France. 

Richarilol  rassura  sur  ce  point  Moriensart.  secrétaire  d'Étal,  en  l'in- 
formant que  la  collace  avait  décidé  de  ne  rien  résoudre  au  sujet  de  la  trêve 
et  des  négociations  sans  lassenlimenl  du  peuple,  qui,  assure-l-il  d'après 
des  renseignements  positifs,  désire  la  paix;  mais  les  ministres  protestants, 
secondes  par  le  prince  d'Orange,  agissent  dans  un  sens  opposé  (p.  533). 
La  correspondance  de  liichardot  sur  ce  point  n'en  finissait  pas;  il  envoya  à 
Moriensart.  dit-il.  un  millier  de  lettres,  au  nombre  desquelles  il  y  en  avait 
de  Segure.  '^  qui  n'écrit  que  trop  pour  la  saison  »  (p.  535). 
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F'înalt'ment.  Hicliardot  reçut  tie>  instruclions  alin  île  négocier  la  réconci- 
liation. Ces  instructions,  nous  le>  reproduisons  au  compléta  la  page  551). 

In  homonyme  de  Jean  de  llembvze,  nomme  Holand  de  Hembyze,  pre- 
mier secrétaire  tlu  magistrat,  et  que  nous  avons  parfois  confondu,  à 
l'exemple  tlautres  historiens,  avec  Jean  ',  par  suite  de  faux  renseignements 
fournis  par  un  témoin  occulaire',  écrivit  enfin  au  prince  Farnèse  dans  le 
but  d  obtenir  une  audience  en  faveur  les  délégués  de  (iand  (p.  545).  Il 
insistait  particulièrement  auprès  du  gouverneur  général  sur  la  nécessite 
de  les  rece\oir  avec  bien>eillance  tp.  55^2).  De  son  cote,  begure  fil  savoir  à 
Moriensart.  secrétaire  dFtat,  attache  a  la  personne  de  Farnese,  (jue  la  négo- 
ciation est  assurée  et  que  le  [)euple  gantois  I  adoptera  sans  opposition. 
Néanmoins,  il  fit  observer  qu  il  avait  fait  des  représentations  au  magistrat 
a  propos  lies  désordres  survenus  au  sujet  des  alTaires  de  Termonde.  Ce  lait 
denmnlre.  ajoute-l-il,  le  |)eu  d  autorité  qu'ont  les  magistrats,  et  les  difli- 
cultes  (piils  rencontrent,  lin  tout  cas.  il  ne  serait  [)as  con\enable,  à  son 
avis,  ni  à  la  réputation  du  îioi.  ni  a  celle  du  gouverneur  général,  de  traiter 
avec  les  députés  sans  elre  bien  assure  que  le  magistrat  fasse  autorite  et  soit 
respecte,  que  la  sédition  soit  re[)rimee.  et  (pie  tout  le  moiule  obéisse  (p.  555. 

Ce})endant  le  prince  de  l*arme  [)rit  des  mesures  afin  dempécher  Kyhove 
de  "àter  les  aflaires  relali\es  ii  la  reconciliation  de  (iand:  et.  redou- 
tant  toujours  l'activité  de  ce  personnage  p.  51)0)'.  il  chargea  liobert  de 
Melun  de  les  mettre  à  exécution.  (A-lui-ci  proposa  à  cet  eflet  de  former  un 
petit  corps  ilarmee  [)rès  (ie  W  elleren.  (jui,  mis  h  l'abii  au  mo\en   tle  cer- 

»  (>«  confusion*;,  que  nnu=;  avons  rcrtif;('T;  ,i  i','rrniitn,,  s.'  linuvi'iit  aux  paj^cs  .MS,  .N5-i,  îi'J-i,  (i05 

«    Voyez  la  Iflfrc  dWiiLirnionl  du  !S  avril  ([>.  ?^(t^-  :   Monibyzo  rt  Ynrck  .sont,  par  si'nteiice  drlini- 

tivf.  nii-i  eu  lilicrtë. 

*  Au  sujet  de  raelivité  de  Ryliovo.  \i>\<'7.  Dk  Jonche,  nrntachi  r/rgcfiieilcnissen,  t.  IF,  p.  ô80.  Noyez 
aussi  à  ce  «ujel  la  lettre  ilc  l.hai!e>  L'tenlH.vc  a  IS.ib.  rt  de  >Icluii  <t  a  Alexandre  I  artiè>e  du  iH  avril 
(pp.  fi65,  51)1".  1. 


tains  travaux  de  défense,  empêcherait  la  marche  de  Ryhove.  Il  fil  remar- 
quer à  cette  occasion  qu'il  ne  fallait  pas  avoir  trop  de  confiance  dans  les 
troupes  anglaises,  qui  s'étaient  mises  à  la  solde  de  l'Espagne.  Une  partie  de 
celles-ci  avait  déjà  déserté  pour  se  rendre  à  l'Écluse  (p.  562).  D'Aubermont 
rassura  cependant  le  gouverneur  général  sur  les  affaires  de  Gand.  Tout  y 
allait  au  mieux,  à  tel  point  que  les  Orangistes,  changeant  complètement 
d'opinion,  demandaient  la  paix  et  mirent  la  main  sur  trois  cents  des  princi- 
paux opposants,  tant  bourgeois  que  soldats  (p.  565>  Les  appréciations  de 
ce  personnage,  ii  propos  des  afTaires  de  Gand,  sont  trop  sujettes  à  caution 
pour  les  accepter  sans  contrôle.  Sa  légèreté  était  telle  à  ce  sujet,  qu'il 
informa  le  gouverneur  général  de  la  mise  en  liberté  de  Hembyze  et  de 
Yorck  ([)    ;)65). 

Tous  ces  incidents,  et  j^arliculièrement  la  tentative  de  Ryhove  contre  la 
ville  de  Gand,  engagèrent  enfin  F^arnèse  à  faire  un  dernier  effort  auprès 
du  magistrat  de  celle  ville  pour  qu'à  l'avenir  il  fasse  respecter  son  auto- 
rité. cFnpèche  bs  récalcitrants  de  s'entendre  avec  les  insurgés,  les 
poursuive  et  les  châtie,  a  Si,  dit-il,  aux  gens  de  loi,  vous  laissez  échapper 
celte  occasion,  il  y  a  lieu  de  redouter  votre  ruine  complète,  et  de  leur 
côté,  ils  pourraient  dillicilement  négocier  dans  celte  silua!ion;  puisqu'il 
serait  pernn's  à  chacun  d'arrêter  loul  ce  quil  jugerait  convenable  de 
faire  dans  le  but  de  parvenir  à  une  bonne  paix  »  (pp.  507,  568).  A  cet  effet, 
il  autorisa  le  magistrat  à  faire  expulser  de  leur  ville  «  ceux  qui  y  font 
mauvais  oflice  et  conlrarienl  la  réconciliation  y>.  Le  gouverneur  général 
ordonna  donc,  au  nom  du  I{oi,  de  laisser  sortir  librement  les  récalci- 
lianls  hors  de  ladite  ville  de  Gand,  au  nombre  de  quarante  personnes  ou 
en  dessous  de  ce  chiffre,  à  la  condition  d'avoir  l'autorisation  dudit  pre- 
mier éche\  in  l  tenhove  et  du  capitaine  Segure  «  et  ce  sans  leur  donner 
aucun  empêchement,  ains  au  contraire  et  toute  l'aide,  adresse  et  assistence 
qui  leur  sera  nécessaire  »  (p.  570). 

Chargé  de  rendre  compte  de  la  situation  des  esprits  dans  sa  localité, 
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Segure  en  fil  rapport  au  Prince.  De  son  coté,  après  avoir  remercié  Far- 
nèse   de  sa   bienveillance,   le   ma«,'islrat   allirnia    qu'il    nétait   pas   si   bas 
dans  lopinion  publicjue,   et  Se-ure  fit  observer  à  l'appui  de  cette  affir- 
inalion,  qu'L'tenhove  et  plusieurs  de  ses  collègues  ont  mis  très  bon  ordre 
en    leur   ville.   Il   ne  s'agissait   plus   que  d  en   éloigner   les   perturbateurs 
p.  575).  Le  magistrat,  de  sou  côté,  protesta  egaleinerit  de  sa  l)onne  volonté. 
>ous  ne  pouvons,  disail-il,  dans  nue  lettre  adressée  au  gouverneur  général, 
que  remercier  V  otre  Alles^e  du  soin  quelle  porte  au  repos  du  pays,  assu- 
rant que,  de  notre  coté,  nous  ne  cessons  <le  travailler  dans  le  même  Lut. 
Dieu,  par  sa  grâce,  nous  a  si  bien  a^^i>le.  que  malgré   les  attentats  de  cer- 
tains malveillants,  la  commune  s'est  montrée   très   dévouée   au  magistrat. 
Lorsque  le   ca[)ilaine   Scuddemalli   arriva    de   Teru.omle  a    la    tête  de  ^es 
gens,  ceux-ci.  maigre  laide  de  quelques  bourgeois  suspects,  ont  été  arrêtes 
ou  se  sont  enfuis.  Trois  compagnies,   commandées  par   Charles   Sonhay, 
David  Courcelle.s  et  >icaise  de  (leygat,  ont  ete  cassées,  leurs  soldats  sont 
sur  le  point  de  quitter  la  ville  et  n'attendent  plus  que  leurs  passeports.  Les 
gens  de  loi  alïirHiaient  (jue  lautorite  de  la  justice  était  rétablie  et  déclaraient 
quiU  étaient  de  force  a    maintenir  \v  n  pos  publie  et  d'observer   le   futur 
traite,  a  la  condition   de  pouvoir  renvoyer    les    récalcitrants  vers    liruges, 
Termonde.  en  Brabant.  en  Hollande  et  en  Zelan.le.  Finalement,  ils  denum- 
daienl  de  faire  mettre  en  liberté  ceux  dv  leurs  bourgeois  qui  étaient  rete- 
nus par  le  maniuis  de  iloubaiv    p.  271  .  Farnèse  accorda  la  demande  ten- 
dant à  donner   des    passeports    aux   récalcitrants  (pp.   i)":;,  577).   Le  gou- 
Nerneur  gênerai,  .se  montrant  toujours  vie  plus  en  plus  conciliant,  consentit 
a  adoucir  dans  le  traité  tous  les  termes  (jui  pourraient  blesser  les  vaincus 
(p.  57G  ■.  t.es  compagnies  des  soldats  démissionnes  pou>aient  partir  pour 
le  Sas-de-(iand  et  se  rendre  en  Zelandc  (p.  577). 

Ces  concessions  faites  ainsi  de  part  et  dautre.  produisirent  le  meilleur 
résultat.  Néanmoins,  un  point  noir  surgit  au  milieu  des  négociations.  Au 
moment  de  présenter  les  articles  du  futur  traite,  «  aulcuns  se  présentèrent 


tumultuairement  et  armés  devant  la  maison  communale.  >j  En  présence  de 
ce  fait,  le  ma'dstral  ne  put  agir  librement,  de  manière  qu'il  ne  sut  prendre 
aucune  décision  définitive.  Il  s'en  plaignit  au  prince  de  Parme;  il  fit  valoir 
des  excuses  par  les  députés  qu'il  lui  envova  ^;p.  589)  '.  Ces  excuses, 
ces  tennversations  anormales  ne  furent  pas  accueillies  comme  le  magistrat 
le  désirait.  Le  Prince  lui  répondit  :  »  quoique  nous  ne  pouvons  sinon  gran- 
dement louer  la  diligence  dont  vous  usez  pour  porter  remède  à  ce  désordre 
et  que  nous  nous  assurons  que  procédez  sincèrement  à  notre  égard,  si  est-ce 
que  voyans  les  subits  et  fréquents  changements  de  votre  état  et  que  par  la 
longueur  de  notre  négociation,  il  pourrait  en  résulter  d'autres  inconvé- 
nients, nous  vous  dirons  par  ces  deux  mots  que  notre  intention  est  d'en 
finir  de  l'une  f^u  l'autre  manière,  sans  ultérieure  délai.  Et  nous  nous  per- 
suadons que,  balançant  les  choses  passées  avec  ce  que  nous  nous  offrons 
de  la  part  du  Roi,  tout  le  monde  reconnaîtra  que  jamais  Prince  n'a  pré- 
senté un  appointement  plus  avantageux.  Et  si  vous  le  refusez,  nous  protes- 
tons, devant  Dieu  et  le  monde,  que  nous  n'aurons  la  responsabilité  des 
njalheurs  qui  résulteront  de  celte  guerre.  Prenez  une  résolution  et  donnez- 
nous  bientôt  réponse:  car  nous  ne  voulons  plus  perdre  de  temps  »  (p.  589). 
La  lettre  produisit  de  l'effet.  En  présence  des  paroles  si  sévères  du  gou- 
verneur général,  le  magistrat  lui  donna  l'assurance  que  par  suite  de  la 
situation  des  esprits,  il  avait  résolu  de  délibérer  sur  les  articles  proposés  et 
marque  les  points   et   additions   nécessaires,  afin  de   parvenir   à  un  bon 

résultat  (p.  590). 

La  cause  véritable  des  tergiversations  du  magistrat  était  le  désir  d'ob- 
leiur  la  liberté  de  conscience,  que  le  gouvernement  lui  refusait  obstiné- 
ment '.  Il  espérait  aussi  voir  avorter   les   négociations   entre   le    Prince 

'  Les  opposants  à  la  réconciliation  avaient  en  effet  fait  une  démonstratio.i  armée  le  13  mai,  et  le 
surlcndem;nn  il  y  eut  à  Phôte!  de  ville  une  violente  opposition,  dont  De  Jonghb  -lonne  le  détail  dans 
les  Centfchc  gtschiedenifscn,  pp.  39i,  395. 

•  Voyez  à  ce  sujet  Jà>  va.n  den  Vyvere,  Chronyckt  van  GhendI ,  t.  II,  j).  35i. 
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et  le>  liru-eois.  Les  bruits  n-pnndus  i.  propos  de  l'inlervenlion  d.i  Taci- 
turne, (le  1  évasion  de  la  Noue,  r,)pposilion  (i'Heymao  (pp.  o9S.  599},  tous 
ees  faits  abaissaient  singulièrement  sur  l'esprit  du  ninj^istrat  et  larrêlaient. 
La  pression  exereee  par  les  ministres  prolestants  sur  une  partie  de  la 
population  -anioise  nVlait  pa>  dran-ere  aussi  à  cette  situation:  il  fallait 
les  éloigner,  laelie  dont  Segure  ^oulail  se  charger,  mais  en  vain. 

Il  commença  par  entamer  Datlienu.s.  (pii  s'était  neaninoins  assez  bien 
prèle  a  la  réconciliation,  nous  lavons  vu  plus  liaut.  Kn  présence  de  Tim- 
po>sibilite  dobtenir  la  liberle  de  conscience,  ce  paslenr  sollicita  un  passe- 
p.ut  (jui  ne  lui  fut  pas  accorde  immédiatement  j)ar  le  gouverneur.  Il  revint 
donc  a  la  cliarge  clie/  Segure  qui.  en  icndant  compte  de  ce.>  démarches, 
ajoutait  :  ..  rVsl  Ihomme  le  plu>  craintif  du  monde,  et  quand  il  verra  cette 
ville  pressée  et  le  peu  despoir  .le  se  sauver,  il  engagera  les  autres  minisires 
et  le  peuple  de  se  rendre  pour  garantir  sa  pers.. une.  Je  l'ai  bien  voulu 
entretciur  ain>i.  ajoute  Svgure.  lui  laisaid  peur,  avec  mille  allarmes  futures, 
les({uellcs  il  craint  fort  selon  s.,  pusillammite  bien  connue  de  tout  le 
monde  »  (p.  -iD^)  .  Ceiieudaut  Tarnt'se  refusa  <  p.  .')9()). 

Apres  avoir  reçu  une  ncmvelle  représentation  du  magistrat,  le  Prince 
voulait  ab.>.dumeHt  en  linir.  Kepoussant  vivement  le  principe  de  la  liberté 
de  conscience  demande  par  les  gens  de  loi.  il  disait  :  u  Nous  regrettons  de 
voir  que  les  eflet>  ne  correspondent  pas  a  ^os  j)aroles.  Ln  présence  de 
votre  situation,  vous  .loiinez  des  ordr<'s  d  enquisonner  les  [)artisans  de  la 
paiv.  cl  vous  leur  erdeve/.  les  aimes  (jui  H»iit  ensuit»'  remises  aux  enne- 
mis de  voltv  ville  pour  ruirier  le  pauvre  peuple;  vous  sollicitez  ceux  de 
lermonde.  d'Anvers  et  de  iiruxciles  de  vous  envoxer  des  gens,  pendant 
(juevous  demandez  a  vous  reconcilier  avec  le  Koi.  Nous  ne  voulons  plus, 
ajoule-t-ib  être  mené  de  cette  manière.  Nous  vous  adressons  la  présente, 
atin  que  vous  procédiez  avec  bonne  foi.  C(uume  nous  l'avons  toujours  lait. 
Dès  aujourd'hui  nous  revo(p»ons  la  liberté  de  commerce;  vos  bourgeois 
ne  pourront  plus  quitter  la  ville;  ils  seront  arrêtes.  >os  délègues  rentreront 
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chez  eux  en  déans  les  trois  jours.  Vous  devriez  prendre  exemple  de  ce  que 
nous  avons  traité  avec  les  Brugeois  qui  ont  intercédé  en  votre  faveur.  »  Le 
t^ouverneur,  en  présence  de  celle  intercession,  accorda  cependant  une 
suspension  d'armes.  11  finit  par  la  menace  de  les  reprendre  bientôt,  quand 
les  forces  de  S.  .M.  seront  «  bastantes  »  ,p.  o94). 

(a's  })aroles  si  sévères,  si  menaçantes  de  Farnèse  produisirent  de  l'effel. 
En  y  repondant,  le  magistral  nia  avoir  été  la  cause  de  l'emprisonnemenl 
des  bourgeois.  Au  contraire,  ceux-ci  ont  elé  séduits  et  encouragés  par 
d'autres  personnes  intéressées  à  continuer  la  guerre.  Il  protesta  devant 
«  Dieu  el  ses  saints  anges,  »  qu'il  avait  toujours  agi  sincèrement.  Constam- 
ment il  avait  eu  à  cœur  de  remettre  la  ville  au  Uoi.  «  son  légitime  seigneur 
et  Prince  naturel,  »  mais  à  la  condition  d'obtenir  la  liberté  de  conscience 
et  la  conlirmation  des  privilèges  de  la  ville.  Il  finit  par  une  phrase  pathé- 
tique en  disant  :  »  nous  confiant  en  l'éternel  Dieu  qui  a  les  cœurs  des  rois 
en  main,  et  les  incline  à  toutes  choses,  selon  sa  divine  volonté,  touchera 
le  cœur  de  S.  M.;  à  ce  ayant  pitié  de  son  pauvre  peuple,  il  lui  accorde  ce 
que,  selon  tout  droit  divin  et  humain,  ne  peut  être  refusé.  »  En  consé- 
quence, il  demanda  de  pouvoir  présenter  de  nouveau  ses  délégués  au 
Prince  (p.  597\ 

C'était  diflicile.  Les  négociations  étaient  tellement  tendues  en  ce  moment 
que,  de  part  et  d'autre,  les  deux  parties  étaient  prêtes  à  faire  rentrer  chez 
elles  les  otages  qui  résidaient  à  Gand  el  à  Audenarde  (pp.  601.  005,  608}. 
Dans  la  première  de  ces  villes,  le  parti  avancé  résolut  de  mettre  ces  circon- 
stances à  profit.  Informé  de  ce  fait,  Farnèse  annonça  au  marquis  de  Koubaix 
que  de  nouveau  des  gens  de  guerre  étaient  entrés  dans  la  ville  de  Gand,  et 
l'engagea  à  prendre  des  mesures  en  conséquence  (p.  60).  Le  marquis  avait, 
en  effet,  reçu  l'avis  que  l'ennemi  faisait  des  préparatifs  tendant  à  jeter  des 
vivres  dans  la  place,  où  les  murmures  du  peuple  étaient  si  grands  «  qu'en 
peu  de  jours  Sa  Majesté  pourra  en  avoir  raison  plus  à  son  avantage  que 
n'était  le  beau  j.arti  que  le  Prince  lui  avait  offert  »  (pp.  613,  653;. 
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De  leur  côlé,  les  Brugeois  deinaiulerenl  au  gouverneur  gênerai  de  pou- 
voir s  adresser  a  ceux  de  (iand  dans  le  but  de  les  engager  a  se  souineltre. 
Celle  proposition  fut  ininiédiatenienl  adoptée  (p.  (il4).  Farnèse  alla  plus 
loin  encore  :  il  ne  voulait  pas  exécuter  rigoureusement  les  mesures  prises 
par  lui  de  faire  rentrer  dans  leur  ville  ceux  qui  la  quittaient  (p.  651)  Celle 
manière  d'agir  faisait  contraste  avec  celle  des  exaltes  qui,  surexcites  par  la 
passion,  emprisonnaient  leurs  adversaires,  les  condamnaient  après  torture 
préalable,  les  exécutaient  san>  |)itie.  maltraitaient  de  pauvres  enfants  aux- 
quels ils  coupaient  les  oreilles  el  faisaient  subir  à  leurs  ennemis  les  atrocités 
ilecrites  par  Van  den  V  vvre  et  De  Jonglie.  Cnlin  Jean  de  Hembyze.  toujours 
prisonnier  dan>  la  Cour  du  Vnmc  Mibit  a  son  tour  dos  interrogatoires 
reproduits  par  De  Jonglie  ',  m'  défendit  tant  bien  que  mal  et  fut  enfin  con- 
damne par  les  eclu'>in.  de  la  keure,  le  3  août,  et  exécute  le  lendemain  ^ 

Les  protestants  com[)rirenl  enlin  (jue  la  situation  était  devenue  impos- 
sible en  présence  des  ellels  de  l'aclion  el  de  la  reaction  de>  partis.  Les 
ministres  s'en  plaignirent  dans  des  lettres  adressées  à  leurs  collègues  de 
!  église  flamande  installée  a  Londres  p.  (iiO)  et  à  ceux  d'Anvers  (p. OiJG). Ces 
lettres  avant  un  caraclei  e  tout  a  fail  particulier,  fournissent  sur  la  situation 
les  détails  les  plus  intimes. 

Farnese.  entre-temps,  m-  continua  pas  moins  à  agir.  Termcmde  gênait  ses 
projets  de  campagne  sur  ILscaut  el  contre  Anvers  :  il  fallait  qu'il  se  rendit 
maître  de  la  première  de  ces  villes,  n'importe  à  quel  prix  (p.  OGi).  La  place 
se  rendit  au  vainqueur  dan^  les  conditions  détaillées  h  la  page  608. 

Cette  conquête  (it  comprendre  aux  Cantois  toute  la  gravite  de  leur  posi- 


'    V.,>.zJ*s  v.>  ..Ev  VvvKRE.  C'.ronrk.  ran  V.hrnV,   MI,  p.  m.   Sa   s.T.I.M,ce  est  ,,ul,liéo  (l.ns 
(;vN>».Br.  OnMe  strafrecht  tn   Vl^i-n  len-n,  p.  i-^H    l.-.utrur   pn-ci..'   y    ujout.-  .,url,,Mrs  acUs  rrlat.f.  a 
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lion.  La  lellie  adressée  par  lioland  de  Hembyze  au  gouverneur  de  l'Écluse 
fait  connaître  celte  situation  (p.  609).  Plus  d'espoir  pour  personne, si  ce  n'est 
dans  les  promesses  toujours  fallacieuses  faites  par  des  agents  de  la  France, 
tels  que  les  de  la  Pré,  les  Sorbies.  les  députés  hollandais  (p.  633)  envoyés  à 
la  cour  de  Henri  Hi  et  à  la  Heine-Mère.  Ceux-ci  adressaient  de  leur  côlé  aux 
Flats-genéraux  el  à  la  ville  de  Gand  (pp  670,  671)  des  lettres  à  phrases 
îunl)iguës.  véritables  échappatoires,  qui  laissaient  les  intéressés  dans 
l'iticertilude  la  plus  complète  sur  leur  sort.  La  position  de  la  ville  de  Gand 
do\enant  de  plus  en  |)lus  critique,  les  habitants  de  De> nze,  qui  s'y  étaient 
réfugies  à  la  suite  des  événements  dont  ils  avaient  été  les  victimes,  la 
quitlèrenl  accablés  par  la  misère  et  les  privations  (pp.  670,671). 

Il  fallait  à  n'imporle  cjuel  prix  porter  remède  à  cette  situation. 

Iloland  de  Hendjyze.  au  nom  de  l'administration,  sadressa  de  nouveau 
au  goiiveineur  général  dans  le  but  de  reprendre  les  négociations  si  souvent 
interiompues.  en  invoquant  principalement  «  le  bon  Irailemenl  el  repos 
duquel  jouissaient  ceux  de  Bruges  et  du  Franc,  avec  lesquels  Dieu  el  la 
nature  ont  voulu  qu'ils  fussent  membres  dun  même  corps  délai  de  pro- 
vince  ».  Les  habilanls  de  Bruges  el  du  Franc  s'en  félicitaient  elîeclivemenl 
et  cerliliaient  qu  ils  jouissaient  de  tous  les  bienfaits  d'une  réconciliation 
complèle.  conformément  aux  articles  du  pacle.  «  Poussés  par  le  même 
désir,  les  magistrats  de  (iand  ont  décidé  de  poursuivre  leur  réconciliation 
à  des  conditions  raisonnables.  Ils  voudraient  par  conséquent  obtenir  de 
F'arnèse  des  lettres  de  sauf-conduit  en  faveur  de  leurs  délégués.  Ils  espé- 
raient que  le  Prince  continuera  la  bienveillance  et  bonne  affection  qu'il 
avait  montrées  à  leur  égard,  le  suppliant  humblement  de  leur  envoyer 
des  lellres  de  passeport  el  fournir  une  escorte  »  (p.  67^). 

(^onformémeiil  aux  propositions  du  magistrat  de  Bruges,  celui  de  Gand 
le  sollicilait  de  faiie  des  efforts  auprès  du  gouverneur  général  a(in  de 
parvenir  ii  une  réconciliation  complète.  Les  Gantois  étaient  décidés, 
disaient-ils.  à  agir  dans  ce  sens,  à  abandonner  l'alliance  des  Provinces- 
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Unies,  malgré  Inssurance  que  leur  donnaient  celles-ci  do  pouvoir  compter 
sur  les  secours  promis  nar  la  France  et  par  lAngleterre  (pp.  ()75,  ()7i). 

A  la  réception  de  celle  demande,  les  bourgmestres  et  échevins  de  Bruges 
repondirent  immëdialetnenl  par  une  lettre  très  obligeante  (p.  67i).  Ils  en 
écrivirent  directement  au  gouverneur  gênerai  «  en  le  priant,  comme  ils  le 
élisaient  humblement,  de  vouloir  écouter  les  (iantois  sans  dinîcullé,  tant 
pour  I  importance  de  leur  ville  et  réduction  dicelle,  que  pour  l'amour 
qu'ils  se  doivent  mutuellement,  à  litre  de  membres  d'un  corps  et  province  . 

(p.  675\ 

Irrite  ou  pnrais>ant  l'être  contre  la  ville  de  (iand.  Farnèse  chargea 
Taudiencier  Verreycken  de  faire  connaître  son  indignation  au  '<  commun 
corps  et  aux  manants  de  cette  ville,  a  la  charge  desquels  il  semble  qu'on 
est  d'intention  de  procéder  avec  plus  grande  rigueur  qu'à  l'égard  des  autres 
villes  réconciliées  •  .  Min  iVvn  preveï)ir  les  conséquences,  le  magistrat 
résolut  '  d'envoyer  avec  ledit  audiencier,  maitre  I»ierre  Stuperaert,  con- 
seiller, lequel  à  celte  fin  avons  autorise  ensemble  de  se  joindre  et  besoigner 
à  l'efTet  de  notre  reconciliation  avec  nos  autres  dé[)utés.  suivant  les  instruc- 
tions que  respectivement  ils  ont  de  nous  •>  (p.  1)78). 

Ces  députés  devaient  présenter  au  gouverneur  général  un  projet  d  acte 
,1e  réconciliation,  date  du  9  septembre,  et  dont  nous  reproduisons  les 
termes  pp.  <)7S  et  suivantes  .  Admis  a  laudience  du  17  septembre,  ils 
demandaient  un  traite  semblable  a  vAm  <le  Bruges,  y  conqiris  quelques 
points  concernant  lexerciee  de  la  religion  reformée,  sinon  dans  une  église, 
au  moins  dans  une  maison  particulière,  soit  en  ville,  soit  à  la  campagne,  la 
ou  le  Prince  le  trouverait  convenable.  Celui-ci  leur  repondit  >échement  qu'ils 
étaient  bien  o^és  de  lui  faire  une  proposition  semblable,  sachant  combien  il 
Y  était  oppose  (  l  connaissant  «  la  sainte  inclination  n  du  Boi  sur  ce  point  '. 


'    Lettre  .rAL-xandr.-  FariièM-  au  U..i,  [iuLluT  .l.ui>  l.s  lluHHu,.^  de  la  Commission  ro,/al.-  d'hi.Unrr, 
.-•  ^orie,  t.  Xlll,  p.  »0--  L' ^  tnitativ.^  <1.  s  (,allt.,i^  .  u  faviiir  .le  ia  reli^;ioii  reformée  avaient  déjà  été 

rei.oUHS.M-  en  août.    Vo\rz  (.hro,.ycki  van   V  ,',i- m/,  r.„.  t.  III    p.  ii7. 
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Quant  au  traité  de  Bruges,  ils  ne  pouvaient  prétendre  à  se  le  voir  appliquer, 
attendu  que  celle  ville  s'était  >olontairement  soumise  à  Philippe  11.  Enfin, 
après  bien  des  pourparlers,  les  articles  du  traité  furent  définitivement 
arrêtés  à  Beveren-NV  aes.  le  17  septembre.  Ils  sont  reproduits  en  langue  fran- 
çaise dans  les  liuHetins  de  la  Commission  royale  d'histoire  \  en  langue 
flamande  dans  De  Jonghe  et  dans  Bor  *.  L'acte  original,  signé  par  les  parties 
et  conçu  en  flamand,  est  conservé  aux  Archives  du  royaume  \ 

(iand  s'était  enfin  soumis,  à  la  grande  joie  du  Boi  et  de  Farnèse  '. 
Bichardot.  Verreycken  et  le  Vasseur  y  furent  «  honorablement  et  allègre- 
ment reçus,  montrant  tout  le  peuple  grande  soumission  ».  La  publication 
de  l'acte  de  réconciliation  se  fit  en  présence  d'un  grand  concours  de 
j)euple.  Enlin.  le  tout  se  passa  au  mieux  (pp.  681.  082). 


V. 


Ld  réconciliation  de  la  ville  de  Bruges  avec  le  gouvernement  espagnol 
avait  précédé  la  soumission  de  Gand. 

Charles  de  Crov,  prince  de  Chimay  et  fils  du  duc  d'Aerschot,  esprit  très 
faible  et  versatile,  était  dominé  par  sa  femme,  Marie  de  Brimen,  protes- 
tante décidée,  et  j)ar  son  agent,  Louis  d'Ennelières.  A  la  suggestion  de  ces 
personnages,  il  avait  embrassé  la  religion  nouvelle  et  la  |)ropageait  partout, 
en  dépit  des  admonestations  de  son  père.  Ce  zèle  lui  valut,  le  5  août  1583, 
I  octroi,  par  les  bourgmestres  et  échevins  de  Bruges  et  du  Franc  de 
cetle'ville.   du    litre   de   gouverneur  et   capitaine  général  de   toutes   les 


*  Voye^  Cfiroiiyckc  vau    VL/cndircK,  t.  III,  p.  104. 

*  De  Josciie,  (jenischc  gcscliicdciiisscn,  t.  Il,  p.  44l»,  el  Boa,  !iv.  XIX,  fol.  55. 
»   Archives  de  laudioiice,  liasse  i!55. 

*  \  ovez  lîulli'tius  de  la  Commiaion  loyalv  d'hidoire,  ù'  série,  l.  Xlll,  jjp.  109,  lH. 
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villes,  places  et  forts  de  leur  ressort,  et  eelui  de  colonel  de  vinjçt  enseignes 
de  gens  de  pied.  Le  li  septennl)re  suivant,  les  villes  de  (land  et  cl  Ypres  le 
chartîèrent  du  gouvernement  de  toute  la  province,  grâce  à  son  alliance  avec 
le  parti  huguenot.  C'était  une  [)Ositiorj  des  plus  élevées  qui  lui  assura  un 
pouvoir  très  étendu:  il  était  com[)lcteinenl  maître  de  la  situation  en  Flandre. 
Lorsqu'il  vit  approcher  le  moment  de  la  chute  du  parti  révolution- 
naire dans  les  provinces  méridionales,  il  suivit  l'exemple  donné  par  son 
père,  le  duc  d  Aerschot.  autrefois  si  dévoue  h  la  cause  de  la  révolution, 
maintenant  rallié  au  parti  du  Koi.  Loin  de  demeurer  le  fougueux  protestant 
d'autrefois,  il  tendait  la  main  à  la  réconciliation  de  la  ville  de  Bruges  '. 
Farnèse  avait  déjà  annonce  ce  revirement  au  Hoi,  le  15  avril  158^*,  et  le 
lendemain  il  le  lit  connaître  a  (iranvelle.  Les  députes  de  (iand,  de  Bruges 
et  du  Franc  venaient,  dit-il,  lui  oflrir  de  traiter  de  la  réconciliation;  mais 
il  les  talonnait  dans  le  but  de  faire  avaficer  la  négociation  (ju'il  voulait 
terminer  tiarjs  le  pins  hief  délai  pobSibU'.  Mieux  vaut,  ajoulait-t-il.  de  savoir 
a  quoi  s'en  tenir  que  (le  rester  dans  une  perplexité  continuelle.  En  annon- 
(;ant  ces  faits  à  (iranvelle.  il  crut  en  même  temp>  (jue  le  priFice  d  Orange 
désirait  un  arrangement  gênerai.  Dans  ce  cas.  fit-il  observer,  les  conditions 
de  la  [)aix  seraient  si  dures,  si  ini(|ues  et  .si  indignes,  que  non  seulement 
on  ne  pourrait  les  di>culer,  niais  qu  il  ne  faudrait  pas  même  les  écouler.  La 
[laix  générale  ne  serait  convenable  que  >i  le>  [)()pulations.  reconnaissant  la 


'  IU:.4U(IRT  iiK  >i)iJKTVEt  i)K,  Inhl  rdu  fiiH'i  ■  (/' '  inilil'hK  1 1  rc{(ih((i(ins  (irnrn^  m  I  Innilrf,  p.  lOS.  le 
IfCtfur  [Huirra  aii-M  conMiltcr  ;ni  Mijel  de  '(  v  (■'vi-tirnieriu  :  //i^loirr  yàiinhie  dm  c/iosrs  Ivs  plus  signah's 
et  mémornhlen  qui  sf  >ont  jiasH's  m  lu  iilli  île  Urutjr^  il  uroqnc  par  luii'e  la  l  Inudrc,  soubs  le  gouvcr- 
ntmttit  de  très  tHusIrv  iirnici  Chiirlcs  de  Cr,,y,  prinr,  di  (.hnniiij,  rfr  ,  au  hien  (iwplnnenl  sont  cimlinu  !< 
Ifs  caiiH-^  cl  Icx  Thcyrii^  jar  Iv^rjinh,  fou'-<  l-t  evudin'c  e'  itullmn'r  dudd  >ii<jne<ir  priuce,  lea  vilUf  de 
liraqet  tt  de  Dnm,  rnsrmlde  lnul  h-  Irrrihirr  ,1  pnys  du  Friun'  .<e  <or,l  recnneiliés  avec  leur  prttur 
i!  feinneur  ri,i>nfrl.  Trate'é  1res  uitle  fiiur  diri  uvnr  In  prafiqurs  1 1  .uinsire^  tertaliorts  de  ceux  qui  souhs 
pnlexle  de  difjiance,  impe-chntl  au  juutili.uii  In  paix  cl  1rs  rrpos  des  Pu'islhii'.i  v  travail,  imprimé  eu 
J58S.  a  éU'  rt't'tlilé  il.'iri.s  les  Jnuale^  (!<■  li  >o--iele  d'Emulatf,>tt  de  Bruqe-,  'l'  s(  rif,  t.  Il,  [>.  1  lU. 

«   J.'ullrlins  du  la  Lomrnuswn  royah  d'histo,rij  7r  série,  t.  IV,  p.  h&l. 
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tyrannie  du  Taciturne,  le  massacraient  ou  le  livraient  entre  les  mains  du 
Roi.  Traiter  isolément,  voilà  ce  qu'il  Aiut.  Si  l'argent  ne  faisait  pas  défaut, 
la  guerre  serait  bientôt  terminée  à  Bruges  et  à  Gand.  Enfin,  et  malgré  le 
manque  absolu  de  fonds,  le  Prince  tirera  parti  des  opérations  militaires, 
parce  que  les  populations  commencent  à  sentir  la  nécessité  d'une  paix 
générale.  S'il  a  agi  avec  clémence  à  l'égard  d'Ypres,  c'est  parce  que  c'était 
l'unique  moyen  à  employer  à  l'égard  de  ces  gens  que  les  châtiments  avaient 
aigris  et  exaspérés,  ils  sont  du  reste  si  nombreux  qu'il  serait  impossible  de 
les  châtier  tous. 

Cette  manière  d'agir  rentrait  trop  bien  dans  la  manière  de  voir  de  Gran- 
velle  pour  qu'il  la  repoussât. 

De  son  côté,  Farnèse  espérait  qu'en  voyant  ce  bon  résultat,  le  Roi  lui 
en  tiendrait  compte  à  propos  de  la  question  du  château  de  Plaisance.  Des 
Pruneaux  regrettait  amèrement  la  chute  de  Bruges  (pp.  504',  o5"0).  dont 
Segure  entretenait  volontiers  F'arnèse  (p.  514),  en  lui  faisant  connaître  tout 
ce  qui  se  passait  à  ce  sujet,  comme  le  fit  également  le  marquis  de  Roubaix 
(\).  512).  Désolé  de  voir  réussir  pleinement  les  efforts  de  la  réaction  à 
Bruges,  le  prince  d'Orange  voulut  encore  faire  une  dernière  tentative  auprès 
du  prince  de  Chimay  et  du  magistrat  de  Bruges  (p.  572\  Les  lettres  du 
Taciturne  ne  produisirent  aucun  effet.  Jean  Haren,  dit  Harentius.  pasteur 
protestant  (jui  changea  souvent  de  religion  et  s'était  enfin  attaché  au 
prince  de  Chimay,  fil  également  volte-face.  H  aida  celui-ci  à  restaurer  le 
pouvoir  de  Philippe  II  à  Bruges  (p.  579). 

Les  (iantois,  à  leur  tour,  entrèrent  en  relations  avec  les  Brugeois.  F^inale- 
ment  la  réaction  chez  ceux-ci  était  devenue  si  puissante,  que  rien  n  y  résis- 
tait (pp.  554,  555).  Casembroodt,  de  Gryse.  Carion.  de  Breucq,  Engel- 
grave.  etc..  tous  les  agents  de  l'opposition  furent  arrêtés  par  le  parti 
réactionnaire  (p.  557).  Tout  y  était  prél  lorsque  Philippe  de  Visch  arriva  à 
son  tour  et  proposa  au  magistrat  les  articles  de  la  réconciliation  avec 
Philippe  H    M  en  distribua  des  copies  aux  capitaines  de  la  bourgeoisie  et  à 
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des  notables  auxquels  il  pouvait  se  fier.  «  Je  me  suis  aperçu,  dit- il,  dans 
une  lettre  adressée  à  Farnèse,  cpie  même  les  plus  passionnés,  eeux  dont  je 
me  défiais  en  leur  qualité  de  protestants,  trouvaient  les  articles  si  raison- 
nables, (ju  il  n'y  avait  pas  lieu  de  les  refuser.  »  I.es  questions  relatives  à  la 
i^arnison.  à  l'abolition  des  impôts  et  accises,  l'oubli  des  fautes  du  passé 
étaient  si  aiireables  aux  yeux  des  exaltes,  qu'ils  n'élevèrent  plus  de  protes- 
tations à  propos  de  la  tolérance  en  matière  de  relii^ion.  Nicolas  Despars, 
l'auteur  de  la  Chronique  de  Flandre  et  ancien  bouri^'inestre  de  Bruges, 
s'inleres>a  éualemenl  :>  la  rcconcilialion.  tout  en  aNouanl  que  la  solution 
en  faveur  de  la  liberté  de  conscience  exercerait  une  urande  influence  dans 
le>  autres  provinces.  Le  p  ist<Mir  Jean  llaren  s\  prêta  de  son  côté,  (lelui-ci 
lui  raconta  (jue  le  seigneur  de  Sainte- Mdegonde  l'avait  menacé  de  le  faire 
mourir,  en  lui  reprochant  d'être  lin^trument  de  la  réconciliation  du  prince 
de  (Jjimay    p().  ^)1^.  .')71)^. 

Va\  dépit  des  exhortations  adressées  par  le  magistrat  de  Gand  aux 
liru^eois  (p.  TiD^),  ceux-ci  signèrent  la  paix  le  ^0  mai  15SI;  les  articles  de 
ce  traite  ont  ete  publies  dans  ditTerents  receuils  (voyez  p.  .^71)). 

Pendant  le  mois  de  juin.  Farnèse  donna  à  (llaude  de  Berlaymont  des 
instructions  dans  le  but  île  s'entendre  avec  le  magistrat  à  propos  de  son 
prochain  séjour  à  liruges.  en  vue  de  prendre  des  mesures  contre  Ostende 
et  IFcluse  (|).  ()51)). 

Les  résultats  de  la  réconciliation  avaient  tellement  enchanté  les  Brugeois 
qu'ils  adres>èrent  aux  (Gantois  une  longue  lettre,  dans  laquelle  ils  firent 
lessortir  tous  les  avantages  de  leur  situation.  Quant  à  la  (|uestion  de  la 
liberté  de  conscience,  ils  estimaient  que  Philippe  11  était  h  ce  point  de  vue 
aussi  libre  que  les  autres  potentats  «  qui  prétendent  d'en  avoir  la  pleine 
et  lil)re  disposition,  et  que  communément  ils  en  ordonnent  en  leurs  pays 
respectifs,  selon  leur  propre  et  particulière  inclination,  ii  quoi  servent 
d'exem[)le  les  divers  changements  avenus  tant  en  Allemagne  qu'en  Angle- 
terre. »   Elisabeth  aurait  même  engage   les  Ftats-géneraux  a   ne  pas   faire 
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valoir  ce  prétexe  contre  leur  souverain,  et  ce  d'autant  moins  que  par  la 
sainte  Ecriture  on  ne  peut  démontrer  qu'aucune  religion  doive  être  main- 
tenue contre  la  volonté  du  Prince.  De  la  Noue  lui-même,  malgré  son  atta- 
chement à  la  religion  réformée,  avait,  à  différentes  reprises,  conseillé  aux 
membres  des  l']tats  de  Flandre,  et  aux  Gantois  en  particulier,  de  s'entendre 
avec  le  Roi,  ainsi  que  le  firent  Dathenus  et  Saravia.  (^ette  lettre  si  longue 
et  si  détaillée  est  un  plaidoyer  en  faveur  d'une  réconciliation  complète 
avec  le  gouvernement  espagnol  (pp.  610  et  suiv.).  Un  rapport  dressé  sur 
la  situation  de  Bruges  en  juillet  1î)84,  par  Georges  de  Montmorency,  sei- 
gneur de  Croisilles,  et  par  Ferdinand  Verranneman.  donne  les  renseigne- 
ments les  plus  circonstanciés  à  ce  sujet  ('p.  652).  Quant  à  la  correspon- 
dance adressée  par  les  Brugeois  à  ceux  de  Gand,  elle  produisit  le  meilleur 
effet  :  ces  derniers  résolurent  de  se  soumettre,  en  dépit  des  promesses  de 
secours  faites  par  l'.Vngleterre  et  la  France.  Bruges  promit  d'intervenir 
auprès  du  gouverneur  général  en  faveur  de  Gand  (pp.  675,  674).  Celte 
ville  tint  parole  (p.  675}. 

VI. 


Ypres,  une  des  villes  les  plus  attachées  à  la  nationalité  flamande,  était 
l'ennemie  déclarée  du  gouvernement  espagnol  pendant  le  X\b  siècle. 
Malgié  un  siège  des  plus  longs,  elle  résistait  avec  une  persévérance  indomp- 
table aux  armées  de  l'Espagne. 

La  misère  y  était  arrivée  à  son  comble.  Afin  d'y  porter  remède,  le 
magistrat  ordonna  de  faire  quitter  la  ville  à  tous  les  manants  qui  n'appar- 
tenaient pas  au  culte  réformé.  11  voulait,  par  cette  mesure  arbitraire,  dimi- 
nuer le  nombre  des  afTamés.  Les  catholiques  demandèrent  en  conséquence  à 
Antoine  de  Grenet.  seigneur  de  Werp  et  commandant  du  fort  de  Hoogen- 
zicken,  situé  près  de  la  ville,  de  leur  délivrer  des  passeports,  afin  de 
pouvoir  quitter  librement  la  ville  et  se  fixer  dans  l'intérieur  du  pays  (p.  4.^1;, 
De   Grenet   nVtait  pas   trop   disposé   à  accueillir   cette  demande.   Si  les 
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calholiques  ohlionnoul  celle  laciiUc.  point  de  doule.  disait-il.  tous  les 
ii)dividus  pousses  par  la  faim  el  non  baptises  se  présenteront  aux  portes 
de  la  vill.'dan>  le  but  de  la  (jiiiller.  Ils  se  feront  aussi  baptiser  afin  de 
pouvoir  jouir  tie  eel  avanlaj;e.  Par  '-ontre,  cinquante  a  (juatre-vingls 
nlena'n^s  refusaient  de  s  éloigner  de  la  vilie  par  suite  des  dangers  auxquels 
ils  seraient  exposes  dans  linterieur  du  pa\s    p.  4ô;j). 

I.a  mi>ère  devint  telle  que  I  église  wallonne  de  la  localité  adressa  à  celle 
d'Anvers  une  lettre  tendant  a  obtenir  des  secours  pour  soulager  les  souf- 
frances de  ses  ouailles. 

Jean  Tallin,  place  en  ce  moment  a  la  lele  de  l'église  wallonne  d'Anvers, 
repondit  à  celle  demande  par  une  iin  de  non-recevoir.  La  \olonte  était 
bonne,  disait-il.  niai«>  (juant  aux  moveri>,  il  peut  arriNt:  (;ue  quand  ils 
seraient  ■  aucunement  di>[)Oses,  Dieu  souillerait  dessus,  comme  déjà  il  a 
fait  quelquefois  sur  des  cervois.  Aus>i  >ou>  savez  quelles  assurance  et 
allenle  il  n  »  aujourd  bui  en  ceux-là  mêmes  qui  prometteront  aide  et 
secours,  »  Ijisuile  Tallin  faisait  allusion  aux  secours  fournis  au  roi 
d'Kcosse  par  celui  d  Es[)agne.  a  la  trabison  de  plusieurs  grands  d'Angle- 
t<Tre.  a  la  delisrauce  de  Jérusalem,  de  Magdebourg,  de  la  Koclielle  et  de 
i.evde.  Celait  le  Dieu  (lYpres  (|ui  devait  aussi  sauver  celle  \ille.  .>Iais 
(juanl  a  des  secours,  il  un  avait  rien  a  obtenir  :  [)|).  453.  Vôi]. 

[■M  vain  le  priiice  de  Cbimav,  à  litre  de  prolecteur  avoué  du  proteslan- 
lisriie.  avait-il  sollicite  eu  faveur  de  ses  coreligionnaires  d\  près  de.s  secours 
de  la  part  des  l":iats-generaux  '  :  en  vain  les  Hrugeois  essayèrent-ils  des 
tenlalives  semblables  V  liien  n'y  lit.  Kntin.  conq)lèlement  découragés,  les 
\  prois  résolurent  de  se  rendre. 

De  (irenel  en  annonça  la  bonne  nouvelle  à  Farnese  p.  171  \  qui,  de 
prime  abord,  déclara  que  la  ville  ne   méritait  ni  giuces  ni  égards  par  suite 


•  lUisdliitioDS  ilfs  Ktal>i-i:''iuTnux  du  10  fi-vricr  IfiHt. 

*  Hr,uiuti<)ii!.  di>  Kl  its-i^ftii  Taux  du  n   IcviitT  (584. 
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de  la  conduite  de  ses  bal)itants,  «  faisant  le  pis  qu'ils  ont  pu  en  mettant  le 
Hoi,  Monseigneur,  en  grands  frais  et  dépens  et  empêchant  plusieurs  de  ses 
bons  desseins  pour  la   réduction  de  plusieurs  villes  «. 

Désirant  néanmoins  leur  faire  certaines  concessions, il  chargea  le  seigneur 
de  Werp  de  traiter  avec  eux  (f)  474).  La  vilie  capitula  le  7  avril  1d84  ', 
la  garnison  obtint  également  une  capitulation;  les  Écossais  qui  en  faisaient 
partie  se  rendirent  à  l'Ecluse  V  Fout  s'était  terminé  à  Ypres,  comme  à 
Bruges  et  [)lus  tard  à  (iand,  sans  que  les  protestants  de  ces  villes  eussent  pu 
obtenir  la  liberté  de  conscience,  qu'ils  y  avaient  refusé  d'ailleurs  obstiné- 
ment à  leurs  adversaires.  A  ce  point  de  vue,  ils  suivaient  les  errements  de 
Philippe  H.  qui  ne  voulait  pas  reconnaître  ce  principe,  repoussé  depuis  long- 
tenq^s  par  Francisco  Victoria  dans  sa  dissertation  de  ïndis.  comme  consé- 
quence des  bulles  de  Clément  VI  du  i3  novembre  i344,  de  Nicolas  V  de 
1  i54  et  d'.Vlexandre  VI  du  4  mars  1493. 


VII 


La  question  relative  à  la  possession  de  Cambrai  continuait  toujours  à 
être  la  pierre  d'achoppement  dans  les  relations  politiques  de  la  France  el 
de  l'Espagne. 

I*ar  son  testament,  daté  du  8  juin  Io84,  François  d'Anjou  avait  fait 
passer  celte  |)OSsession  à  sa  mère,  (Catherine  de  Médicis. 

Cet  événement  fait  l'objet  d'une  lettre  adressée,  le  H  août  suivant,  par 
Morillon  au  cardinal  de  (iranvelle  (p.  80).  f«  V.  1.  8.,  dit-il,  aura  entendu 
le  trèspas  du  duc  d'Anjou,  arrivé  le  10  juin  dernier,  et  l'oraison  funè- 
bre   pleine  de   flatteries   prononcée  à   cette  occasion   par  Bresson.  C'est, 


'   Vojoz  l'acte  lians  les  BuHclina  de  (a  Commission  royale  d'hisloire,  3'  série,  t.  XIII,  pp.  80,  8:2. 
'   Hésolulious  di's  Élats-gcruTaux  du  10  février  1584. 
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ajoute-l-il.  un  testament  ridicule  que  le  due  a  fait,  lequel,  après  beaucoup 
de  travail,  fait  de  i^rands  inau\  à  nous  et  a  la  France,  mais  de  peu 
de   profit,  et   a   ete  cause  de  l)eaucoup  de  maux  et  de  la  [uorl  de   milliers 

d  hommes    » 

Ce  leus  n  était  pas  si  ridicule  que  Morillon  voulait  le  faire  croire.  Cani- 
t)rai.  terre  d'Empire,  n'appartenait  ni  à  la  France,  ni  aux  Pays-Bas.  Cetait 
une  pos.session  qui  convenait  autant  au  premier  de  ces  pay>  qu'à  l'FNpagne. 
pour  «garantir  ses  frontières  contre  les  invasions  des  armées  ennemies.  Fes 
insurges  des  Pay^-Has  espéraient,  d'autre  part.  ol)lenir.  par  l'intermédiaire 
de  celle  |)lace.  des  secours  de  la  France  en  cas  de  besoin.  Ce  qui  eni;ageait 
Morillon  a  dire  ;  <'  ï.es  rei)elles  ne  délaissent  pas  de  persister  dans  leur 
obstination,  se  promettant  de  çjrands  secours  de  la  part  du  roi  de  France 
qui.  je  le  crains.  Ijrasse  quehjue  chose  nonobslanl  qu'il  ait  envoyé  isic  à 
notre  H<»i.  Car  il  a.  depuis  Mezieres  jus(|ua  Calais,  beaucoup  de  i,^ens  de 
«Pierre.  i\v>  canons  et  de  la  cavalerie  aux  en\  irons  de  Cambrai.  (|iii  se  mon- 
trent  tantôt  prè.s  de  Laiidrecies.  tantôt  près  di>  Douai.  Quand  on  les  interroije 
à  propos  de  ces  excursions,  ils  disent  que  c'e^t  |>our  chasser  et  empêcher 
leurs  "ens  de  commellre  des  actes  de  violence  faire  des  fouiller  en  Hainaul 
et  e!i  Artois.  Ils  ont  pourvu  la  place  de  tout  ce  qui  y  est  nécessaire,  se 
vantant  de  faire  excellemment  de  ^laudes  entreprises  et  d'acquérir  inces- 
sanmient  d'autres  choses.  I)e>  députes  de  Bruxelles  se  sont  renilus  à  Gand 
afin  «le  tnaintenir  la  ville  sous  la  ilomination  de  la  France,  el  les  Français 
ont.  dit- il.  bruh'  conlinuellenienl  sur  Mainaul  et  Arlois.  jusqu'à  la 
pul)iication  de  la  ces.^ation  d'armes.  dan>  le  but  dexciler  le>  rebelles, 
qui  ne  comprennent  rien  aux  ruses  des  Français,  auxquels  il  conviendrait 
de  faire  rendre  Cambrai  >•  p.  81).  (onnaissant  parfaitement  le  désir  si 
souvent  ex|)rime  jjar  (iranvelle  d'entamer  la  <:;uerre  contre  la  France,  il 
l'excita  en  lui  disant  :  u  Je  sais  Ijit-n  qu'il  ne  tiendra  pas  à  V.  III.  S'"'^  étant 
plus  que  tenq)s  que  S.  M.  ouvre  les  yeux,  (|ue  I  on  dit  avoir  écrit  à  8.  A. 
que  durant  ladite  cessation  (d'armes  i  elle  tiu'hera  de  recouvrer  Candjrai  ou 


faire  la  guerre  ouverte  aux  Français.  »   Morillon  répète  à   peu   près   les 
mêmes  arguments  dans  une  lettre  subséquente  (pp.  15*9,  J60)'. 

Fn  dépit  de  ces  instances.  Philippe  résista.  Comprenant  combien  les 
hostilités  entre  deux  puissances  catholiques  seraient  favorables  aux  protes- 
tants et  nuisibles  au  Saint-Siège,  le  roi  d'Espagne  repoussait  de  parti  pris 
une  agression  ouverte  dirigée  contre  Henri  III,  nous  1  avons  déjà  dit  dans 
notre  volume  précédent.  Philippe  réservait  toutes  ses  forces  pour  attaquer 
un  jour  1  Angleterre. 

ï)e  l'avis  du  l{oi.  il  n'y  avait  pas  lieu  de  s'inquiéter  de  Cambrai  (p.  87). 
par  suite  des  explications  que  Longlé,  ambassadeur  de  France  à  la  cour  de 
Madrid,  devait  donner  à  ce  sujet  (p.  90).  Mais  ces  explications,  Philippe 
voulait  les  connaître  afin  d'être  informé  des  droits  invoqués  en  faveur  de  la 
Heine-Mère,  en  ce  qui  concerne  cette  ville,  el  aussi  à  propos  du  Portugal 
(pp.  94,  98,  100). 

C'était  également  quelque  peu  l'avis  de  Cranvelle  ^p.  107).  qui  ne  voulait 
j)as  cependant  entamer  la  question  à  fond. 

Dans  le  but  de  connaître  complètement  le  double  jeu  inspiré  et  dirigé 
par  Catherine  de  Médicis,  Philippe  était  assez  enclin  à  charger  Mendoza  de 
négocier  l'affaire  de  Cambrai  (p.  175).  Le  roi  insistant  particulièrement  sur 
ce  point,  voulait,  en  dépit  de  l'avis  contraire  de  Granvelle,  commencer  cette 
négociation  sans  relard.  De  son  côté,  le  Cardinal  prétendait  que  lexpérience 
<lu  passé  avait  démontré  combien  la  France  soutenait  les  insurgés,  et  qu'il 
fallait  y  couper  court,  bon  gré,  mal  gré.  C'était,  on  le  voit  facilement, 
prendre  le  Hoi  par  son  faible.  Décidé  à  combattre  la  rébellion,  Philippe 
devait  nécessairement  prendre  des  njesures  en  conséquence. 

Plus  que  jamais,  Granvelle  voulait  une  rupture  complète,  sans  cepen- 

'  /anp  dit  h  ce  sujVf  :  .  Granvelle  est  le  plus  habile  ministre  de  Philippe  II.  Il  est  d'un  caractère 
rosolu,  se  dccidr  vile  et  aime  raction,  tandis  que  le  Moi  est  très  flegmatique.  Le  Cardinal  voudrait  non 
seulenirnt  coii.scrver  la  nioniircliic  intacte,  mais  encore  faire  la  guerre  a  la  France;  le  Roi  s'y  refuse.  » 
(Bulletins  de  In  (Mnnriifsion  royale  d')ii$(oirc,  2'  série,  t.  IX,  p.  92.) 
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(lant  iuiisler  (la\antai:e  >iir  la  question  de  Cambrai.  Un  instant,  il  se  flatta 
(le  It'.sjioir  <i  avoir  (Ictt-rniine  le  lioi  à  faire  la  i^uerre  à  la  France.  «  Huel- 
'^onie.  (iil-il  a  Idiaqiiez,  de  que  S.  !VI.  se  resueha  a  la  preparaçion  de  las 
causas,  [icr  s'  Francese.s  >e  desviT^'onçassen.  )^  Mais  celte  joie  ne  dura  pas 
loiig{emp>  p.  "20')  .  Ia»s  Frarieai>  installes  à  (Cambrai  ne  fai>aient  pas  oiiver- 
iciiuril  la  uuerre  a  l'Fspagiie.  il  en  convenait;  à  son  avis.  Mendoza  ne  devait 
pa>  itienif  >en  occuper.  >i  le  uouvernernent  français  ne  lui  en  parlait  en  pre- 
niicr  iitii  {).  179  .  Tout  ceci  lui  Miidjlail  inulile  :  i\  fallait  déclarer  la 
guerre  rc>olunicnl. 

Sans  se  prononcer  <  alci:(iriquenient  sur  vv  point.  Idiaquez  pensait  cju'il  y 
..\ail  ii<  u  de  Minier  a  la  rcsiiluhon  de  la  \ille:  mais  Ton  ne  devait  point 
«(tule\(r  ce  deliut.  ^i  ce  n  est  a  pro[)os  de  la  future  succession  au  trdne  de 
France    pp.   l:^t'  C(  Mii\.).  (]ue>tinn  dont  nou>  parlerons  plus  loin. 

Iji  ,(ttcii(i  oit  Morilinu  se  lit  un  plaisir  d'entretenir  le  (>ardinal  des  fêtes 
!jui  .i\  Ut  (il  *  u  lieu  a  t.onlirai.  lors  de  la  |)risi'  en  possession  de  cette  ville 
par  11  liniit -Mi  re  ;  <  \  .i\ant  e(e  chante  le  Te  Deum.  sonne  les  cloches, 
scme  iJi  '1  arueiit  l.a  bonne  dame,  ajoule-t-ii.  so  dit  [)r(iteclrice  et  pre- 
hiiii  j  {»'[!. Ire  ceile  Mlle  a  couipti' de  ce  (pn  lui  re\ientde  i*ortugal.  Il  (inis- 
sitit    cii     <ii-an!    (|ue    le    l\</i    tle\rail    arrêter    une    résolution    a    ce    sujet 

(pj,.  21.').  :>(.{ . 

Uu(ji(jue  (ifaiiNeile  ne  s'inquiel al   pas   beaucoup  de  (>ambrai.  il  pensait 

m  anii-ciis  (ju  il  \  avait  In  u  ^Iv  prendii' les  précautions  nécessaires  atin  de 
j  re\tsiir  h  ule  illafjue  de  la  paît  des  |  raiiçais  qui  y  séjournaient  p.  5(>ri). 
1  arricM  de  ^•u  ci>le.  ne  \n\ail  (las  non  plus  ja  nécessite  d  attaquer  cette 
\j|i,.  p.  ié,\.  maluie  lis  nuiirHous  que  la  «garnison  faisait  sur  les  terri- 
îuirts  \ni-in-.  »  t  i;<)î..mnient  dans  l(<.  I*a\s-Has.  l'ieri c-l^rnest  de  Mansfeld 
tîitr<  tiii  ii'i  I  (<•  sîjjct  le  i:ou\eriieur  ^'cner.d.  vu  lui  faisant  une  <lescription 
naw;.o!e  <it  li  Mlualion  des  \illai:es  (jue  cette  «garnison  rançojinait  jus- 
nu  .iu\  tnvin.tis  ;!*.  Il  Ion  une  'p  HT  .  Il  nt'Iail  pas  seul  a  sii^naler  ces 
♦•\(  .  s     I  uiîii  iOi.t  !  -  Pliilibt  r  t    lit     I.alaiiiL;      un    ancien   confédéré    passe    au 
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parti  des  Maicontents  '.  adressa,  à  propos  de  faits  semblables,  ses  doléances 
au  gouverneur  général  (p.  ()()9).  En  même  temps,  il  hii  annonça  qu'un 
Huguenot  venu  de  France,  lieutenant  du  prince  de  Condé,  s'était  rendu  à 
Spa  sons  prétexte  de  maladie,  mais  en  réalité  dans  l'intention  d'entre- 
prendre quelque  chose  contre  la  ville  de  Limbourg,  en  vue  de  délivrer  la 
INoue  qui  y  était  prisonnier.  Volontiers  Lalaing  montrait  toujours  du  zèle 
dans  le  but  de  faire  oublier  ses  antécédents. 

Si  les  habitants  des  Pays-Bas  se  plaignaient  de   la  conduite  des  soldats 
de  la  garnison  de  Cambrai,  les  Français  avaient  à  leur  tour  plus  dun  motif 
à  en  faire  autant  à  charge  des  Espagnols.   Balagny.   seigneur  de  Monluc 
dans  une  lettre  adressée   au    marquis  de  Renty  (p.  6i8}.  émit  des  plaintes 
sérieuses  à  ce  sujet.  Ces  excès  étaient  tels,  que  le  gouverneur  de  la  ville  et 
du  château  de  (iuise  chargea  un  agent  spécial  de  faire  au  prince  de  Parme 
des  représentations  concernant  les  déprédations  commises  par  les  Espa- 
gnols près  des  frontières  de  Picardie  (p   6.j9). 

De  son  côté,  le  grand  commandeur,  qui  rentrait  sous  ce  rapport  pleine- 
ment  dans  les  vues  de  Granvelle,  poussait  aussi  à  la  guerre.  Plus  que 
jamais,  il  insistait  à  ce  sujet  dans  un  avis  du  mois  de  juin  (p.  C2o)    avis 
bien  remarquable  dans  lequel  il  fit  connaître  sa  manière  de  voir  en  ce  qui 
concernait  Cambrai,  les  relations  de  la  cour  de  Madrid  avec  Mucio.  nom 
de  guerre  donne  au  duc  de  Guise,  et  les  affaires  d  Ecosse.  Cet  avis  qui 
n'était  rédigé  complètement  dans  le  sens  ni  du  Roi  ni  de  Granvelle.  fournit 
des  renseignements  précieux  sur  les  négociations  à   entamer  avec  le  duc 
de   Guise.   On  devait,   de   l'avis   du  grand   commandeur,   entretenir  son 
zèle  dans  le  but  de  le  conserver  et  pour  le   présent  et  pour  lavenir,  et 
prendre  surtout  une  décision  en  ce  qui  concernait  les  affaires  de  la  France. 
0  après  lui,  il  faudrait  charger  un  agent  de  présenter  à  la  Reine-Mère  des 
condoléances  au  sujet  de  la  mort  de  son  fds.  Cet  agent  devrait  avoir  lauto- 


'  Voyez  .sa  notice  dans  Jcs  JJulUttns  d.  la  L 
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cJanl  insister  davantage  sur  la  question  de  Cambrai.  In  instant,  il  se  flatta 
de  l'espoir  d  avoir  déterintiié  k  Roi  à  faire  la  guerre  à  la  France.  «  Huel- 
goine,  dit-il  à  Idiaquez,  de  que  S.  M.  f0  iWielTi  ■  h  preparaçion  de  las 
causas,  por  si  Franceses  se  desvergonçassen.  •>  Mais  cette  joie  ne  dura  pas 
longtemps  p.  205,.  Les  Français  installés  à  Cambrai  ne  faisaient  pas  ouver- 
tement la  guerre  à  l'Espagne,  il  m  «mveiiail;  à  soo  avis,  >ii  ndoza  ne  devait 
pas  même  s'en  occuper,  si  le  gouTememenl  français  ne  Inî  en  parlaîl  en  pre- 
mier lieu    p.  179..  Tout  ceci   lui   semblait  inutile  :  il  fallait  déclarer  la 

|!uerre  résolumenL 

Stns  se  prononcer  calé|;oriqueiiienl  sur  ce  point.  Idiaquez  pensait  qu  il  } 
avait  lieu  de  songer  à  la  restitution  de  la  rille:  iiiiiis  l'on  meiliîTait  point 
soulever  ce  débat  si  ce  nest  à  propos  .le  la  future  succession  au  trône  de 
France  (pp.  42*»  et  suiv.),  question  dont  nous  parbrons  plus  loin. 

En  attendant.  .MoHIIon  se  fil  un  plaisir  d'entretenir  le  Cardinal  des  fêtes 
qai  avaient  eu  lieu  à  Cimbrai.  lors  de  la  prise  en  possession  de  celte  ville 
par  !a  Keine-Mere  :  «  y  ayant  été  chante  le  T  !>  «  <onne  les  cîochet, 
semé  or  el  argent,  n  La  Ixmne  dame,  ajoute-t-il.  ^e  dit  proteclrice  et  pn 
tend  prendre  celle  ville  à  compte  de  ce  qui  lui  revient  de  Portugal.  Il  l  mIs- 
sail    en    di.anl  que    le   Roi   devrait    arrêter   une   résolution    à    ce   sujet 

i^u  ...j  ..  Granvelle  ne  ,  mquiétât  pas  beaucoup  de  CaDibim   i\  \-'n^^^' 

fi.  ^iiMoiiis  (|'.  n  V  avait  lien  de  prendre  les  precauliuii.  nrcessair  -     tin  ^. 
j,nv.  nir  toute  allaque  de  la  r'.-l  ^l  ~  Tr.nr,;.  rpn  v  M-j'.nn  nwil    -•.  :!*>:?>. 
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parti  des  Malcontents  '.  adressa,  à  propos  de  faits  semblables,  ses  doléances 
au  ''ouverueur  général  (p.  *î(>9).  En  même  temps,  il  lui  annonça  qu'un 
Huguenot  venu  de  France,  lieutenant  du  prince  de  Condé,  s  était  rendu  à 
Spa  sous  prétexte  de  maladie,  mais  en  réalité  dans  Tintention  d'entre- 
prendre quelque  chose  contre  la  ville  de  Linibo'"^;:  en  \  ue  de  délivrer  la 
Noue  qui  y  était  prisonnier.  \  olontiers  Lalaîng  n)«)ntrait  toujours  du  lèle 
dans  le  but  de  faire  oublier  ses  antécédents. 

Si  les  liabilanLs  des  Pays-Bas  se  plaignaient  de  la  conduite  des  soldais 
de  la  garnison  de  Cimbrai.  les  Français  avaient  à  leur  tour  plus  d  un  motif 
den  faire  autant  à  charge  des  Espagnols.  Balagr  oiî^neur  de  Monluc, 
dans  une  lettre  adressée  au  marquis  de  Reuty  p.  t>48  ,  émit  des  plaintes 
sérieuses  à  ce  sujet.  Ces  excès  étaient  tels,  que  le  gouverneur  de  la  ville  et 
du  château  de  C::  p  chargea  un  agent  spécial  de  faire  au  prince  de  Parme 
des  représenlalion?  concernant  les  dépréciations  commises  par  les  Esfia* 
gnols  près  des  frontières  de  P      :  lie   p  t>59). 

De  son  côté,  le  grand  conmiandeur.  qui  reiiïr\«K  sous  ce  rtpfMMi  pleiut^ 
ment  dans  les  vues  de  Graineîle.  poussait  aussi  à  la  guerre.  Plus  que 
jamais,  il  insistait  à  ce  sujet  dafi>  un  a\is  du  iimis  'o  jiih]  (p.  0:^5),  a>is 
biefi  !  '  Miji  ].  ■  I  '•  '1  .;:-  '.  j  ■:v  1  li  !:  ■  .  .  i,n  ..^l:  i  -a  iu.^ntw  '.:i  %  -,  r  .'îi  ^  o  .;m 
concernait  (  iinl  rii.  •.-  i\i;tîi.<:.^  i.e  la  ci'i:î-  J;*  Ma.;r;.l  ;%vi  ^1.:^;,».  nom 
de  guerr^^  (i.uino  au  duc  de  liinsiv  <!  U>  aîl,,::?-  a!,r.>-o  (,<.'l  nvis.  qui 
îi  <  '  lit  rt'UUi'  ('tan|  U'U  nscni  i::,n>  Iv  m  ii>  m  du  llvi  m  Ac  di-aiîx  vlU\  U-un\il 
(!»«.  M  [i«-(.  uneiiicnl"»  j-rt'cn,  u\  >ur  !(.■>  m  i^oi-UilKiiN  a  mtainor  a\Oi,'  Jo  duc 
i\i  (iui>tv  On  tieNnil.  dv  laNi-  liu  utanti  launuiauilt  ur.  ruîralonn  m:ii 
zt  Ir  daiiN  le  {tut  df  le  roîi>i'r\or  vl  pour  h  {ire>ent  et  pe4ir  la\e!îir.  et 
prendre  >uiîuut  une  deei>uiii  vu  ce  ijui  e<)ncerna:t  les  allaHe>  île  la  Tranee. 
hapre>  lui.  il  l'audrail  ehar^er  un  aident  de  pre.senttr  a  la  Ueino  ^lere  des 
eundc)ieanee>  au  sujet  de  la  mort  de  sou  lils.  Cet  agent  devrait  a>c)ir  lauto- 


'  Vii\tz  sa  noliof  lidu^  It  -  l)'uf;t(ins  de  !a  Commimin  '■oynlf  ./7ii.<.'(>trt\  '2'  >enc.  t,  Vlii.  j.    471.  t.  I\. 
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i\{i  tl  1  iiiiportaricc  (jiii  »i>ii\  icmiciil  à  l;i  ^«iluijlion  pirscnle  el  fiilurc. 
Il  x'rail  tiiiiiii  (!  m-înicli()ii>  au  siijcl  des  afTaii-t's  à  Iraitcr  nwv  ic  duc  do 
(iiii\->t'.  v{  du  |):ifti  a  l'ii  liiri-  acInclhMiu'ul  cl  pour  raveiiir.  en  «-e  qui  cori- 
(  (riiail  la  1  l'iiui.iii  l'I  I  irilcrt"!  (ludil  duc.  (piolions  daiis  l('Sf|U(dl(vs  Philippe 

ic\rait  laidcr.  Il  ^ciait  macN^aira"  aus>i  d  cxaruiricr  >i  li's  cir('Ui)>larH'('S 
pcrnicf !  iiciil  !<•  iiiclfra'  la  lu  liu  a  1  o'un  rc  innncdialcuicrjt  ou  s'il  y  avait 
fiiMi  dilhndrc.   cl    dVludicr-  sjxmm"  dcuicfit    la    (juc^liou   d  aijjicnl    Pour  faire 

(NiiK'iM-  I  alTaiic  il  I  diail  dv^  iouiK  cl  fiirc  des  a\au(a'>  (■onsidt'ral)le>  au 
diK    di'  <iiii>c.  mdcpcndaiimicul  du  dou  i\r  clicsauv. 

l'ar!, c>c  liMUi  11  I  liuaicmciit  l'anairt'  de  <  andaai  darl^  le  sciis  iridirjuc  par 
Plnlirpc  II  11  adrc^Ni  a  cet  cllct.  le  S  no\cinltrc  l.")'^î.  une  h'Ilce  a  (lalhei'ine 
de  ^leJh  i>.  jfir  It(jUe!lt>  d  lui  lit  ^ avoir  (ju  aprc>  aN  oir*  enlerulu  lilntlier. 
^i'crt  1  aile  du  lioi.  et  en\o\e  par' la  llemc  a  1  ellct  d  irranu'ci- les  allaii'es  de 
(  ..iiidsî  il.  d  (  oiiMidad  a    une    su-ja-n^iou    daiiuc-,    a    propos   de  celle   \d!e 

p.  ù[}  \  .  (etle  leltie  nid  (ih  poui  le  uioincnt  a  loulis  ie>  dillieulles  >uri;ies 
a   pfopo>  lie  II   posNe>>lMn   de  (  anduai. 


VIII. 


I  ne  dc>  iau>e>  [)rincij  dc>  de  la  >iluali(  n  pia-eaiia*  de  1  I'",spaij;ne  au 
W  \'  >ieele.  cl  lit  la  niau\ai>e  administralion  de  la  Hazienda  ou  Haeicrida, 
M'îiin  lOî  î  hom  iplie  nioîlcine  e-pece  de  Ircsor  r'o\al  cl  [)ar  corisequeiit 
d  'po-it  aile  dc>  rc>-our(('s  pécuniaires  du  [laN  s.  A  <  liafjuc  iuslant.  (iranvelJe 
en  f  li-ait  la  (  iilnjuc  la  plu-  anicre.  la  dexriphon  la  {)lus  riavranle  et  pour 
le  >.in\  (Tain  et  jiour  le  {)av>  I  es  (dlîcicrs  de  la  monnaie  ont  ele  fa\<)risés  par 
ceux  de  la  liazienda.  dauN  le  hut  de  laiia'  leur  profil  au  e;rand  doinniaec  du 
\\>>i.  as>Mr('-l-d  dan^  inn'  lettre  adrc>s»'e  a  Marguerite  de  I^irine  (p.  10). 
l)an>    la    même  nn\>si\e.    d    a|oulc.    a    prop()>  de>   affaires    de  Purtui^al  ;    la 
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justice,  la  police.  l'Hazienda   sont   toujours  dans  le  même  désarroi  (p.  H\ 
Tout  était  également  désordre  dans  le  service  do   la  marine;    tout  vêtait 
corruption  par  suite   de   la  mauvaise  administration  de  l'Hazienda.  à  tel 
point  que  cette  administration  était  toml)ée  dans  un  mépris  complet  (p.  129). 
l/exploitation  du  trésor  était   du   reste   à   l'ordre  du  jour  dans   toutes  les 
possessions  de  l'Espagne,  (iranvelle  eut  la  franchise  d'avouer  que  tout  ce  qui 
était  arrivé  du  Pérou  ne  sufh\sait  pas.  et.  ajoute-t-il.  ce  qui  réduira  cette 
ressource,  c'est  le  mauvais  usai^e  que  Ion  en  fera.  Il  faut  en  accuser  surtout 
le  défaut  de  viirih,nceà  empêcher  les  friponneries  de  ceux  qui  sont  char-^és 
de  ladun'nistration  des  finances.  Je  ne  cesse,  dit-il.  de  crier  tous  les  jours 
pour  obtenir  des  provisions  de  fonds.  Kien   nV  fait.  J'ignore  ce  que  font 
ceux   de  la  liazienda  de  tant  de  ressources  qui  arrivent  des  Indes.  Je  sais 
si'ulement  qu'ils  tâchent  toujours  de  tenir  le   Koi  dans    la   plus  complète 
dehine    p.  i25  .  Quant  à  celui-ci.   il  était  d'une  parcimonie  qui  touchait  a 
laxarice.  selon  la  relation  de  Zane  '. 

Pour  donner  un  exemple  de  ce  désordre,  (iranvelle  constate  qu'à  la  suite 
des  découvertes  faites  par  linspecleur  à  Milan  el  probablement  aussi  à 
.Naples  relativement  aux  affaires  financières,  tout  le  monde  s'efforça  de 
blanchir  les  coupables  (p.  "H'^ij).  Les  flottes  du  Mexique,  des  Indes  et  du 
Pérou  avaient  beau  verser  lor  de  ces  pays  dans  le  trésor,  tout  y  dispa- 
raissait. 

Ln  des  reproches  que  Cranvelle  adressait  également  à  l'Hazienda.  c'était 
son  opposition  a  laisser  exploiter  les  mines  d'Espagne   pp.  222,  275.  306). 

Km  ce  qui  concerne  ces  mines.  les  agents  de  cette  administration  ne 
cessaient  de  publier  des  ordonnances  et  de^  concessions  qui  arrêtaient 
toute  entreprise,  c.  Jy  fais,  dit-il.  tout  ce  que  je  puis,  mais  rien  n  en  résulte 
H  le  Koi  est  trop  bon.  Il  supporte  tout  ce  qui  se  passe  dans  l'Hazienda, 


Voy.z   sa    rrliiioii    du    f  t   riiai    15S4    daii.s    les    Bulletins  de  la   C 
'i'   sén.,    I.   IX.   |.    K-i. 
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rrrnrtN  :iii\  mauvais  ailfiimi>lratt'urs.  ,iii\  con^tMlIcrs  incapahles  On  m- 
retire  d'anlre  fruit  (le>  corïlroles  que  la  fler('piitation  «les  adminisli-ateui-s: 
et  je  \(>is  p»Mi  (I  ap[)areri<-e  rjiie  dans  f|m'l«jue>  années  on  y  M)ie  elair-.  a 
moins  (jue  «rautr<'s  per>(innai;(s  n\  nietleni  la  main    >    p.  il()). 

Si'l'in  /me.  il  sortait  d'Kspaizne.  depuis  nombre  d■aru^ee^.  pour  soutenir 
la  LTiHMre.  deux  millions  et  demi  par  an.  I.e  j)rinee  de  Parnje  na\ail  (|ne 
KM). (MX)  eeu>  pai-  inoi>  poit.s  (Mi>uili>a  riO.OOO.  mais  avec  lexlraordinaire 
et  le>  irderet>  on  arii\e  bien  i  la  Minime  de  deux  millions  et  demi.  .Nous 
ignorons  si  /.ane  ;i  dil  h  Ncrite.  Iji  tout  ea^.  Kai-nese  ne  eessait  de  demander 
de>  fends,  dord  (iiin\elle  deplm-.nt  la  pénurie  a  tous  moments  lors(jn"i! 
s'ai.d"'''ait  dîietiNer  la  u'Uerre  aux  l'a\s-lias. 

\  Il   (HU'Nlinn    de   I  Ma/ieiida    -e   r-atlaehe   celle  de  la   marine  espairnoie. 

Nous    :i\or;>   dej:i    vu    pi-ecedrinmciil    !<•    (>rix   «pie    (iranvelle  atta(dïail  a    lu 

bonn.'  oiuaiii-aliou  de  celle  br.im  lie    Dhin  notre  nouveau  voliinu".  on  verra 

cette    priMiCcupaliou    -e    m  uiife'-ter'    plus    \i\ace   (pn-  jamais.    Le   (.ardinal 

ileselop[)e  longuement  >es  idec>  <l:ins  ^a  lettre  du  "Il  août  l.'iSi    p.  \7)\)). 

S«don  lui.  la  -upr-ematie  de  ri'-p;iL:ne  dépendait  en  grande  partie  de  Tétai 
de  sa    marine,  non  xulemcnt  aux  l*av<-lias.  mai>  dans  le  monde  entier, 

(hrciles  (Uit  e|t«  aulretoi-.  dil-il.  les  sc/urces  de  la  prospérité  de  riYspugne-^ 
(.étaient  s,'>  flottes,  ses  marir!^  «t  leurs  erjtre[)rises.  Xiijoniai  luii.  rien 
de  cette  -itn  ilinu  :incienrie  n V\iste  plus,  La  manne  e.>.l  tombée  bien  bas. 
Désormais  tll«'  ne  jjour'ia  plus  se  défendre  ni  pourvoir-  a  la  s<'curile  du 
trafic  aux  Inde-  Il  im[Mule  au  lioi  de  s  a^sura'r  sans  retard  (le  la  superiorit(' 
-ur  mer',  fiai'  suite  de  la  u'iande  étendue  des  j)avs  <pn"  sont  soumis  a  son 
scfrttre  >e>  Llats  sont  dispcrst  ^  t>t  ne  peuvent  etia>  rattaches  les  uns  aux 
aiitre>.  M  ce  n Cst  |)ar  un  pont  de  bateaux.  <le  ualere-^  et  dautres  navires, 
>euif  II  suprématie  sur  incr  pt-i'iuettra  a  l'Iiilipjx' de  eonserv  er- .ses  posse.s- 
siof,>.  de  dicter  la  loi  a  m-s  \oisins  même  aux  Turcs,  de  tenir  les  Pays-lîas 
sous  son  pouvoir  et  de  les  ^ardei.  Impo-sible  de  récupérer  eci.  prov  inces 
sans  marine. 


Quelle  est  iâ  cause  de  la  désorganisation  et  de  la  chute  de  la  flotte?  Elle 
doit  être  attribuée  à  ceux  qui  en  avaient  la  direction,  aux  mauvais  traite- 
ments infligés  aux  marins,  spécialement  dans  les  Pays-Bas.  et  dont  nous 
rappelons  des  exemples  dans  la  note  à  la  page  140.  Les  Anglais  et  les  Oster- 
lings  ont  remplacé  les  Espagnols  dans  les  mers,  au  grand  détriment  de 
ceux-ci.  (iranvelle  rappelle  qu'il  n'a  cessé  de  faire  des  représentations  à  ce 
sujet  avant  le  départ  du  Roi  pour  le  Portugal:  mais  l'intérêt  de  quelques 
particuliers  a  tout  arrêté.  Si,  continue-l-il,  nous  avions  suivi  mon  conseil 
celui  (le  mettre  à  la  tête  de  notre  marine  et  de  nos  ports  des  nationaux,  nos 
navires  seraient  en  bon  état.  Ils  rapporteraient  du  profit  et  faciliteraient 
nos  relations  commerciales.  On  a  commencé  à  construire  des  vaisseaux  en 
Riscaye';  en  donnant  suite  aux  propositions  de  Gutierrez  den  acheter 
encore,  Tafl'aire  prendrait  une  tout  autre  tournure. 

Le  secrétaire  Idiaquez  comprit  parfaitement  la  manière  de  voir  de 
(iranvelle;  le  Roi  également  (pp.  {^6\),  ^53).  Le  Cardinal  alla  plus  loin 
encore.  Il  voulait  faire  saisir  immédiatement  les  navires  anglais  et  hol- 
landais (pp  .3i7,  381).  avis  qu'il  avait  dt^jà  émis  antérieurement  et 
(ju'il  relira  au  moment  de  la  disette  en  Portugal.  \\  faudrait  au  préa- 
lable s'entendre  avec  les  Fuggers.  pour  traiter  par  leur  intermédiaire  de 
lâchât  du  blé  à  Danlzig  et  dans  les  ports  hanséatiques  (p.  431).  Ensuite 
il  voulait  an"ermer,  en  vertu  d'un  contrat  particulier,  la  construction  et 
I  entretien  des  galères  d'Espagne.  Malheureusement,  les  agents  chargés  de 
cette  mission  étaient  précisément  ceux  qui  empêchèrent  cette  entreprise. 
Celait,  disaient-ils.  une  dépense  énorme  que  8,000  à  9,000  écus  par 
galère.  tan<lis  que,  par  suite  de  la  régie,  elles  coûtèrent  13,000  à  44,000 
eus.  Le  pays  n'obtint  rien  de  bon.  les  employés  eurent  leur  part  dans 


e 


Zinc  dit  ;i  ce  sujet  :  .  Le  rui  a  permis  aux  Biscayciis  d'armer  une  quarantaine  de  navires  en  cor- 
saircs.  Il  traite  avec  la  Suède  pour  avoir  cinquante  navires,  destines  à  l'entreprise  des  Pays-Bas.  La 
ll)tte  lui  coûte  par  an  plus  de  100,000  ducats.»  {Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire. 
■2'  série,  l.  IX,  p.  91.) 
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\e^  uain.s.  (.iMmolle  diclarîjil  (ju  il  }  a\ail  lieu  tlf  porter  remède  a  cette 
situalioii;  inai>  !»>  bureaux  de  la  marine  s'y  oppo-ereiil  formellement. 
parce  que  leur.s  ai;ents  nauraienl  plus  pu  placer  leurs  créatures.  Au  surplus, 
ajoute-t-il.  il  n  \  a  (ju \'\[)loilation  et  incurie. 

Aloiizo  (iutierrtz.  conlador  de  la  marine,  dont  nous  avons  prononce  le 
nom  plus  haut,  elait.  selon  (iranveile,  d  uru'  intellii^ence  et  d  une  adresse  liors 
U'j^nv.  il  prétendait  a[)porler  des  inno%ations  en  matière  de  tlnaïu'es  (p.  103  . 
A  cet  elTet.  il  proenla  au  (lardmal  un  mémoire  tre>  détaille  (jue  nous 
r(>pro<liiisoii>  en  entier  au\  paires  107)  (  t  suivantes. 


IX 


\a^  alTiirc.s  dKi«.>se  ne  causèrent  pas  moins  île  soucis  à  Philippe  II  que 
celles  i\v>  P.iNs-lîas.  de  (landirai  et  de  Frame.  Il  saisissait  avant  tout 
(rexercer  sur  ce  lONaume  une  itdlueiice  pre[)on.ierante,  destinée  à  \  com- 
l)allre  ct-ile  de  l'AnLîU'terre. 

Marie  Sluart  as  ait  a  Madrid  un  a-eni  nomjuc  Francis  In^eltield  ou  Fui^ei- 
lield.  (ju'elle  a\ait  chari;e  de  soii^ner  ses  alTaires  a  la  cour  de  iMiilippe 
(pp.  :».").  1"0  .  (^et  .ii,M  nt  percevait  pailuis.  par  lintermediaire  d'Antonio  de 
Fraso.sicrelaiie  d  l.lat.les  l'onde  destines  par  le  lioi  a  la  reiiU'  d'Fcos-e  et  a 
son  liU.  Idiaquez  diiiueait  perMUiiiellement  celte  alTaire.  détail  lui  qui 
s  intéressait  specialenu  ni  au  m)iI  dinuellield.  de  la  reine  d'Fcosse  et  tie 
SdU  til>.  (-était  encore  lui  (pu  d(  vail  duler  a  laucnl  écossais  les  réponses  a 
fane  aux  demandes  dis  inleres^v..  alin  de  ne  pas  les  decourai^er  ([)p.  ()G, 
ir),j.  17)7),  Mai-  soin  eut  les  huids  manquaient.  luL^ellield  uu)urait  de 
faim    p.  l\S.>). 

Mi-ndoza  fut  (  Imisi  pour  représenter  le  Kii  aupifs  de  la  personne  de 
iMarie  Muait    p    -!3~(  . 
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'l'andis  que  le  pnpo.  de  son  côté,  expédiait  en  France  des  sommes  insuiïi- 
antes  pour  les  aiïaires  d'Fcosse.  selon  le  rapport  de  J.-B.  Tassis,  Phi- 
lippe Il  en  envoyait  dans  le  même  but.  au  grand  contentement  du  nonce 
(pp   -2:iO.  ^2;)(;}. 

Les  somnu\s  employées  à  cet  effet  devaient  être  assez  élevées.  Selon 
i]no  lettre  du  grand  cosmmandeur  de  (lastille  (p.  62G),  on  demandait 
1^.(100  ducats.  De  l'avis  de  celui-ci.  il  y  avait  lieu  d'engager  le  Hoi  à  faire 
des  sacrifices,  afin  de  contrebalancer  les  rebelles  d'Ecosse,  et  éviter  de  s'en- 
tendre avec  la  reine  d  Angleterre.  Il  ne  fallait  pas  perdre  de  temps,  pour  ne 
pas  être  expose  à  dcNoii-  s  imposer  plus  tard  des  sacrifices  bien  plus  consi- 
dérables. 

Fa  mission  de  Mendoza  en  Angleterre  fut  brusquement  interrompue. 
Parfaitement  au  courant  de  la  conspiration  des  Ligueurs  et  de  Philippe 
contre  Flisabeth.  celle-ci  surveillait  activement  Fenvoyé  espagnol  et  finit 
par  lui  donner  son  congé  p.  1^).  Obligé  de  quitter  rAnglelerre.  il  sortit  de 
Foudres  le  '21)  janvier  loSi  (p.  107^  et  sollicita  V^alenlin  de  Pardieu  de  venir 
a  son  aide  pour  passer  la  mer.  Il  avait  demandé  aux  Anglais  de  le  con- 
Noyer.  Feux-ci  s'y  refusèrent.  «  voyant,  disaient-ils.  que  j'avais  fait  ici  plus 
d  otlices  d'ennemi  que  d'ami  ».  Ils  voulaient  lui  jouer  un  mauvais  tour, 
motif  qui  l'obligea  à  demander  au  seigneur  <le  la  .Motte  de  lui  envoyer  de 
Dunkerque  vers  Douvres  un  navire  bien  armé  pour  son  escorte.  «  Car, 
ajoute-t  il.  d'autre  sorte  je  ne  pourrai  passer  sans  danger,  la  Keine  étant 
résolue  de  ne  me  donner  aucun  navire  »  (p.  ilG).  Il  avait,  selon  Tadin, 
comnu's  une  horrible  trahison  contre  Flisabeth,  motif  pour  lequel  il  fut 
renvoyé i p 


i34i. 


^ous  l'avons  vu  précédemment,  (Catherine  de  .Médicis  avait  fait  des 
demaiches  dans  le  but  d'unir  son  fils,  le  duc  d'Anjou,  à  l'infante  Isabelle, 
fille  de  Philippe  II.  après  que  fout  espoir  de  mariage  avec  la  reine  d'Angle- 
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terre  s'était  évanoui  '.  Ces  démarrhes  n'eurent  aucun  succès,  et  Isabelle 
n  était  pas  encore  mariée  :  '<  Madame  Tlnfante.  disait  C.ranvelie,  demeure 
encore  là.  qu'est  fort  belle  et  a.  Ji  la  reste,  toutes  les  bonnes  parties  que  l'on 

^aurait  désirer  »    [>•  !22^). 

Philippe  II.  en  vue  de  ce  mariage,  avait  fait  plusieurs  combinaisons  qui 
ne  réussirent  pas.  notamment  celui  avec  l'empereur  Rodolphe  11.  il  fallait 
néanmoins  tacher  de  placer  la  princevse. 

Kn  desespoir  de  cause,  il  voulait  obtenir  en  faveur  de  sa  fille  certains 
ivanta'H's  au  moment  de  la  future  succession  au  trône  de  France.  Henri  111 
n'aNantpas  d'enfants,  a  qui  la  couronne  devait-elle  échoir?  Isabelle  ne 
pouriail-elle  y  {.retendre,  en  qualité  <le  petite-fille  d'un  roi   de  France? 

Telle  était  la  question  po^ee  par  Philip[)e  a  (Iranvelle  p.  ilO).  Juan  de 
Idiaquez.  secrétaire  dFtat.  Jean-Baptiste  l'assis,  diplomate  expérimenté,  et 
\v  '^rand  commandeur  de  Castiile.  antre  diplomate  d  une  -raride  valeur, 
furent  consultes  tour  à  tour  à  propos  de  la  même  question. 

Le  Roi  leur  demanda  en  premier  lien  si  l'Infante  ne  pourrait  pas  pré- 
tendre au  duché  de  lirelai^ne  :  ce  duché  avait  ele  réuni  en  i:)3:2  à  la  cou- 
ronne de  France,  à  la  demande  seulement  des  Ftats  et  par  suite  du  défaut 
d'enfants  maies  docendant  en  lii^ne  directe  des  anciens  possesseurs  de  ce 
lief.  Des  lors,  il  n'v  avait  pas  lieu  d  invoquer  contn'  la  Princesse  la  loi 
salique.  pniscpie  les  femmes  |.()U\  aient  v  succéder.  C  était  par  une  femme 
que  le  duché  avait  ele  réuni  au  royaume. 

Apre>  un  premirr  ev.amen  de  la  (jucNtion.  Cranvelle  fil  savoir  qu'il 
i.rnorail  si  le  duché  nav;.it  pas  ele  renii>  a  la  Couronne  par  violence,  il  y 
avait  ete  incorpore.  »l  est  vrai,  [)nr  la  li-nee  de  Claude  de  Bretagne  et  de 
François  de  \  alois:  d  ou  il   semble  résulter  que  celte  possession  revient  à 

l  Infante. 

>eaiiiuuins,  et  aiiii  d  empêcher   (pie    le  silence  de  la  cour  d'Kspagne   ne 
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soit  interprété  à  son  détriment,  il  y  aurait  lieu  d'examiner  s'il  ne  convien- 
drait pas  de  demander  au  roi  Henri  III  de  désigner  lui-même  l'héritier  de 
la  Bretagne,  ou  bien  de  se  laire  sur  ce  point,  afin  de  ne  pas  éveiller  la 
(b'fiance  des  prétendants. 

Il  serait  encore  convenable  d'examiner  spécialement  s'il  n'y  a  pas  lieu 
de  parler  immédiatement  de  toutes  ces  affaires,  fût-ce  seulement  dans  le 
but  de  faire  restituer  Cambrai.  Ce  serait  peut-être  le  moyen  d'obtenir  de  la 
Reine-Mère  une  renonciation  à  ses  prétentions  au  royaume  de  Portugal,  en 
échange  d'une  partie  de  la  Bretagne,  que  llnfante  pourrait  lui  céder,  et 
cette  part  ïlenri  la  ferait  passer  à  sa  mère. 

De  l'avis  d'Idiaquez,  l'affaire  serait  excellente  à  exploiter. 

En  tous  cas,  il  y  aurait  lieu  de  commencer  par  Cambrai  ;  et  si  Catherine 
déclarait  qu'elle  détient  cette  possession  à  simple  titre  de  représailles  à 
propos  du  Portugal,  on  lui  répondrait  qu'en  exhumant  des  droits  aussi 
perinjes.  elle  donnerait  une  nouvelle  vie  et  une  plus  grande  vi«rueur  à 
ceux  de  sa  pelile-fille,  l'infante  Isabelle. 

Tous  ces  arguments  étaient  de  peu  de  valeur.  Ils  ne  pouvaient  pas 
prévaloir  contre  le  parti  pris  par  la  cour  de  France. 

l'ne  autre  question  était  celle  de  savoir  s'il  y  avait  lieu  d'exiger  la  resti- 
tution de  Cambrai  ou  de  se  taire  sur  ce  point.  S'il  y  avait  refus,  l'Espagne 
devrait  agir  et  employer  la  force  pour  soutenir  ses  prétentions.  D'autre  part, 
si  l'Espagne  laissait  les  choses  dans  le  statu  quo,  c'était  enhardir  les  Fran- 
çais dans  leurs  entreprises  contre  les  Pays-Bas. 

A  toutes  ces  questions,  le  Cardinal,  pris  au  dépourvu,  repondit  qu'il 
n'était  pas  bien  au  courant  des  affaires  de  Bretagne,  et  qu'il  ignorait  si.  depuis 
cinquante  ans,  elles  avaient  été  soulevées  entre  l'Espagne  et  la  France,  il  fau- 
drait examiner  si  le  premier  de  ces  pays  a  des  droits  bien  établis  sur  ce 
duché:  s'il  n'en  est  pas  exclu  de  par  la  loi  salique  et  si  les  droits  de  feu  la 
reine  Elisabeth  n'ont  pas  été  abolis  par  son  mariage.  Ce  sont  des  questions  à 
faire  examiner  par  des  jurisconsultes:  car  les  Français,  qui  ont  la  langue 
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bien  pen<lue.   .IrtVndronl  vivomonl  leur   cause.  L'Kspagne    ne  doit   pas  se 
compromettre  sous  ce  rapport. 

S  il  V  avait  lieu  de  demander  à  Henri  III  de  désigner  riiérilière  de 
Btvta-ne.  il  serait  dinicile  de  le  faire  en  s'appuvant  sur  le  défaut  d  enfants. 
Il  pourrait  répudier  sa  fennne.  eu  prendre  uiu'  autre,  qui  le  rendrait  père. 
I)  ,ns  ce  cas.  l'^spa^nie  perdrait  tous  x'S  droits.  Quant  à  Cambrai,  ce  serait 
une  erreur  de  croire  que  la  France  rei.drait  cette  place  a  rKspa-ne.  à  con- 
Jlion  que  celle-ci  abandonnât  se.  prétentions  sur  la  Bretagne.  La  France 
;,  hop  (1  inlen-t  a  cou.crvcr  celle  posse>si.)n  da.is  le  but  de  favoriser  les 
,vl.  Mes  (l.">  Pavs  Bav  Le  (  ardinal  jm-usc  (piil  serait  plus  convenable  et  plus 
..Nanta-iux  pour  IFspa-iu^  de  .leclarcr  francbenu-nt  la  ij:uerre  a  la  France. 
(riait  toujours  ^on  but.  .■ctaMMit  s<s  tendances.  dotU  Pliilipp*'  ne  v.)ulait  a 
:iuruu  pi-iX.  ^^•l^  -i  I  nn  \('ut  s'ciiliMidrc  avec  le  roi  dv  Iw-ance.  le  (/«nlinal 
pr.,posa.l  <!an>  .e  (■;.>  de  prévenir  ic  P;.pe  cl  de  le  prier  .^lnter^enir.  en  lui 
nf>re^entanl  (pie  le  nu  .ri>f)i-ne  d.Mie  rentn>r  en  [)Ossession  de  ce  qui  lui 
npp  ,rtie:!l  l'.Mir  tenir  un  p;irfil  lanuaLre.  il  laut  être  prêt  a  le  soutenir  les 
aines  a  la  m  .m  ;  et  pour  a-ir.  il  laut  des  toixls  (]m*  la  Hotte  des  Indes 
,,ppnrlera  peul-eUe.  \u  snr|dus,  .1  faudrait  auprès  de  la  cour  de  France  un 
aulre  a-ent  i\nv  celui  qui  }   représente  r[:>pa-ne    pp.  i:2.">  et  smv  ). 

Ouel  sera,  au  point  de  vue   de   ce  pays,  le   meilleur  roi  cpn'   suceedera  a 

Henri  Ml:' 

i.'clait  une  autr(>  qiieslion.  jpii  fait  lObjet  d'uru'  dissertation  et  d'un 
v\:\mvu  tre>  détaille  <le  la  |)art  dr  tiranvtdle  Tp.  l^iS).  Selon  sa  manière  de 
^..ir.  tout  sou\eia!n  de  l'rancr  doit  être  nécessairement  l'ennemi  de 
n.sparrne;  il  est  et  sera  toujours  jalouv  de  IKspa-ne.  Bien  de  plus  naturel  : 
la  France  devait  se  de^'ager  des  étreintes   de  son  voisin,  qui    la  gênait  au 

nord  comme  au  midi. 

Kn  iriSi,  les  prétendants  les  plus  en  vue  au  trône  de  France  étaient  ;  le 
prince  de  liearn.  (jui  devint  plus  tard  roi  sous  le  litre  de  Henri  IV  :  le 
cardinal  Charles  de  Bourlnui.  lil.>  de  Charles,  duc  de  Vendôme,  qui  reçut 
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)<•  titre  .le  roi  ,1e  la  part  de  la  Ligue;  Louis,  prince  de  Condé.  chef  du  parti 
ealv.n.ste.  Selon  la  manière  de  penser  de  Granvelle,  les  Espagnols  avaient  de 
I  intérêt  a  voir  surgir  la  discorde  entre  ces  prétendants.  Il  est  vrai  que  les 
■Irons  du  Uearnais  sont  les  mieux  établis;  mais  la  Reine-Mère  favorisera  le 
card.nal  de  Bourbon,  dont  elle  fera  ce  quelle  voudra;  elle  le  soutient  auprès 
<l"  I  ape.  Le  Béarnais  sera  obligé  de  le  supporter  bon  gré.  mal  gré 

.\  son  avis,  le  duc  de  Guise  devrait  poser  sa  candidature:  c'est  un  catho- 
-que  fervent;  mais  il  ne  parait  pas  pouvoir  réussir.  Il  aurait  contre  lui  les 
Huguenots,  le  roi  actuel,  Catherine  de  Médicis  et  les  mignons 

Le  l'upo  se  déclarera  pour  le  cardinal  de  Bourbon,  aussi  longtemps  que 
le  Béarnais  ne  se  prononcera   pas  en    faveur  du  catholicisme.  Quant  au 
pr.nce  de  Conde.  c'est  un  hérétique  avéré.  Au  point  de  vue  de  lEspagne  il 
y  0  l,eu  de  rclouler  lavenement  du  Béarnais,  qui  réclamera  la  .Navarre^  Il 
<onv.en.  .lonc  denirelenir  des  intelligences   avec  le  duc  de   Guise    sans 
.•epen.lan(  perdre  de  vue  le  prince  de  Bearn,que  la  Beine-JIère  emploiera 
pour  ,  ssKsIcr  les  rebelles  des  l'ays-Bas.  Le  Béarnais  peut  être  tenu  en  bride 
par  les  b.ens  qui!  possède  i.   Enghien  et  les  revenus  de  Dunkerque    I  es 
d.slrd>u(,ons  d'argent  aussi  pro.luiront  de  lelTet.  Celait  principalement  sur 
Mwcu.    „o„.   de  guerre   .lonné    au    .lue   de   (;uise.    qu'il    fallait   compter 
selon  /Ainiiiii.  ^      ' 

Les  pourparlers  entre  la  reine  .l'Angleterre  el  celle  de  France  préoccu 
r|-n.  aussi  le  (,.,,„„,.  „  ,„,,  ,„„,,,„^„^.  ,^.  ,^,^  ^^p^_^_^    ^^  ^^^^ 

u  e  s.  .I.sabelh  ne  pouvait  plus  attendre  des  secours  de  Catherine  de 
>le.h.-,>.  La  re.ne  dAnglelerre  vit  au  jour  le  jour,  au  moyen  des  prises  des 
.^"rsaMvs  angla.s;  elle  a  .le  la  peine  à  apaiser  les  mécontents:  les  affaires 
'0..osse  la  tourmentent,  et  lanéantisscnent  d„  commerce  des  blés  la 
-l.ra.J  aux  abois.  Le  Pape  surtout  devrait  s'en  occuper  dans  le  but  de 
■nillre  la  zizanie  entre  les  <leux  reines  (p.  433}. 

A  son  tour,  Jean  de  Zuniga.  grand  commandeur  de  Caslille.  intervint 
"ans  les  débats  à  propos  de  la  question  relative  à  l'infante  Isabelle  et  ,1e 
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SfS  prélcnlions  mu  (IucIk'  do  liri'laj;iu'.  Selon  son  avis,  ii  serait  préinaliiré 
(le  ^'o(•tMlner  de  eetle  question  II  faut  attendre  ia  dérision  du  roi  de  France 
eu  ce  qui  concerne  la  succession  au  trône  de  ce  pa\s.  envoyer  sur  place  un 
p  •r>onnai:e  de  qualité  cliarj^c  de  presenlt-r  les  doléances  du  Koi  à  la  Reine- 
>lere  et  a  son  fils,  à  propos  de  la  mort  du  duc  d'Aleuçun.  et  leur  faire  dos 
(.iïfo  (iainilie  pour  tout  ce  qui  touclie  a  la  trarupiillité  du  royaume  et  <le  la 
tlireliente.  Coi  ernove  rejjre^eulerail  à  la  lieine  I  état  miséraMe  dans 
|t  quel  elle  ^e  trouverait  si  elle  \eiiail  a  j)erdre  le  Koi.  sou  (ds.  sans  pouvoir 
,n!i)pler  sur  la  prolectiori  de  Pliilipfie  il  ajouterait  que  Henri  III  pourrait 
mener  une  \'\v  |)aisil)!e  s'il  entreleriait  des  relations  d'amitié  avec  lui.  Knfin 
ccl  aizent  devrait  aller  plu^  avant  et  demander  la  restitution  de  (/»ml)rai. 
en  démontrant  que  cet  acie  serait  le  principe  et  le  fondement  de  cette 
anitie.  Si  I  aml)a>.satleur  ne  reussi.ssait  pis.  il  ny  aurait  pas  lieu  de  rompre 
les  nél;<)ciati()n^.  mai^  il  faudrait  tacher  de  les  mènera  bonne  tin.  en  cher- 
chant néanmoins.  })ar  toutes  les  influencex,  a  faire  le  plus  de  tort  possible 
au  lioi  et  a  >a  mère. 

L'esprit  religieux  de>  Bretons  ai<lerait  aussi  heaucouj)  Philippe,  et  si  ses 
droil>a  leur  \)d\^  étaient  fondes,  l'infaiite  Isabelle  pourrait  y  prendre  pied. 
I  nsuite.  i!  f  ludrait  examiner  s'il  n'\  a  [)as  lieu  de  céder  ces  droits  à  l'un 
(,  I  ;i  laiitrc  des  prétendant  cath(»li(pieN  au  tronc  de  France  On  pousserait 
.  ."lui-ci  à  se  déclarer  conlie  les  autres  prétendant>  du  parti  des  hérétiques; 
on  pourrait  même  \\  oblii,'er;  car  l*hilip[)e  a  de  lintérét  à  partaj;er  le 
royaume  de  Fiance.  Le  duché  de  Bretagne  viendrait  très  bien  a  propos  ea 

(•(•  point    pp.  t>18,  G19j. 

Sans  doute,  le  moyen  indique  {)ar  le  ^rand  commandeur  était  très  ori- 
mual.  mais  il  avait  1  immense  tort  de  ne  p'\s  être  pratique.  A  la  vérité,  les 
hérétiques  pouvaient  être  à  cette  époque  exclu>  du  trône.  Le  Pape  et  IMiilippe 
(IcN.ient  les  enqiecher  de  ceindre  la  couronne,  parce  que  leur  droit  et  leur 
devoir  leur  commandaient  de  prote-^er  les  catholiques.  >lais  qui  y  arrivera 
h.rsque  le  IJearnais  et  Conde  seront  écartes  '  Serait-ce  Montpensier  ou  tout 
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.■u..ro  prince  .lu  sang?  Quel  ^uil  .o,.,  ,|  devrai,,  selon  la  manière  de  voir 
.iu  Kran,i  commandeur,  obtenir  l'assislance  du  roi  d'Espagne  (p  622^  Ces 
.-..  ex.ons  e,aien.  sans  don.e  ,res   fondées  au  point  de  vue  es  agnol.  ma 
nulle/nent  a  celui  de  la  France. 

Apres  a,oi,.  expose  longuemen.  ,ous  ces  faits,  Zuniga  en  arrivai,  aux 
concluions  de  (..anvelle  .,  faMait  prévenir  ,a  cour  de  Rome  e,  len^a^e  I 
P'o,;"-  e  prmce  .le  Ifearn  e,  le  (ils  ,lu  prince  de  Conde,  Il  v  aur  i,",ieu 
a^2  •<«  f-e  'n'er^enir  le  duc   .le  Savoie  par  rinlerm.diaire  de  slZ 

Ton.es  ces  dissertations,  que  nous  avons  reproduites  aux  pa.es  617  à 
..(.  dapres    es  .locuments  cites,  font  connaître  la  manière  de  v  i     L 
'-.nmes  d  M.t  les  plus  en,ine„.s  de  lEspa,ne  en  matière  poliliqne  s  n 
avoir  pu  resou.lre  la  queslion  par  .les  faits  positifs 

<:';  nV--,  pas  seuleu,ent  la  ,,uestio„  de  IT.pagne  qui  était  en  jeu.  mais 
Joissi  celle  des  Pays-Bas.  ^  ^ 

Au  poin,  .le  vue  .le(:ranvelle.  ces  deux  questions  étaîen,  inséparables 
i-  Kspngne  .leva,,    onuner  dans  nos  provinces  pour  tenir  la  Franc,  en  res-' 

/,:::: ,":  "'  '''■''"'"  '-  """'--  "^  ->, comme le faiL; 
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Nous  venons  de  le  dire  Fomn^r.  ,w.  i  •.  n 
IVince  II  s-.„.  ,•  ';'.'^'™'^^  '"  "■'"'"  """^"'<""  à  contrarier  la 
■"">.  Il  >en  end.,  parfaitement  avec  la  UeincMère  au  sujet  ,1e  la  pos- 
-s,on  ,1e  (.ambrai,  consentit  volontiers  à  une  trêve  à  ce  propos  e  ne 
— '  -.  n.ieux  que  de  voir  les  rois  ,rEspa,ne  et  de  PrLe  v  'v  e" 
.."X  e,  en  bonne  concor,le.  „  pour  le  bien  de  la  chrétienté  et  par  pitié 
."-  ^e^p..vre  peuple  „  ;p.  09i)   ..  s.  ,eux,  la  paix  entre  les  deux  soC 
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rains,    la    tonqiu'le   tli-.s    Pavb-Ba^     ol    iiiie    1)oiur'    posilion    accordée   aux 
membres  (le  >a  famille,  devaient  [)iimer  toutes  autres  consiilerations. 

il  s'euteiiilil  [)ar  conséquent  très  t)ie[i  avec  IJIatlier,  secrétaire  du  (loi, 
env()\e  [>ar  Catherine  tle  Medicis  aux   Pays-Iîas.  dans  le  but  d'arranger  les 

aiïaires  relati>cs  a  la  [)()sses>ion  de  (^aFubrai. 

(.V  n  était  pas  uniquement  a  ce  point  de  \  ue  (jue  Farnese  entra  en  reia- 
ti()n>  avec  Henri  111  «t  sa  niere.  Le  roi  de  France  et  (Catherine  sinlero-- 
saient  particulièrement  au  sort  des  llui;uenots  français,  faits  prisonniers 
aux  r*a\s-Bas  et  \enustlans  ces  pro\iii(t>  au  secours  des  insurge.-..  In  des 
princip.mx  de  cc>  personnage»  était  llenii  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne, 
(.  ce  ij;rand  lliiL'Ucnot  si  m:d  alTeclionne  a  ce>  |)a\s  ».  selon  re\[)ression  de 
.Morillon  [).  \l)\}].  (.étaient  encore  la  Noue  jiere  cl  llls,  (jiu  a\ aient  rendu 
des  services  »ignaî('-s  n  1  armée  des  rebelli  >'. 

J'urenne  avait  ete  fait  prisonnier  pendant  une  bataille  livrée  aux  Malcon- 
tents, connu  tiule»  par  Hobert  de  Meluii.  (pu  unt  la  main  sur  sa  personne, 
(ians  ICspoir  d  obltinr  une  gro>>c  somme  pour  s,i  mise  en  liberté.  Maigre  le 
projet (ju  il  avait  con(;u  de  créer  une  republnjuc  calviniste  en  Fiance (  p.  it)!  , 
Ir  roi  de  Navarre  et  la  reine  d'Angletern  s  inleres^aiefit  pai  ticidierement  a 
son  sort.  Fn  ai.;.'nl  du  l>earnai-v  piopo-a  aux  Flat>-g('neraux  des  Pa}s-lîas 
iïv  IKliarimr  cnniic  (  li  uup  il'Ucv  .  priouliaier  des  Llats  a  (iaiid  p.  i9l>  ;. 
Kid)erf  de  Mciun  (liî!  a v-»  /  l.itii  d,--|in=;f'  h  con-entii'a  un  arrangement 
conct  iiiaîit  (eî!<'  niiM'  cri  libelle,  a  1.  (.'nililiou  d  (ddenir  la  rarujon 
p.  .')'iô  .  l'uiioe  s'iici'U[);iil  pirliciiini  (■;n<.  lit  de^  négociations  de  cette 
idTorc,  l'ai  iinc  h  !  tii' ;itlri'-.-f'r  ;iu  M,ii;|niH  .'p.  .)">"i  .  it  lui  congédiait  il  ac- 
<a'[iti  r  i«  >  4(*.'H  U  (  (  (1^  oiTt  1  (S  p  i(  l'inti  iv-.-v:  »  l  le  si';  g  mu  i'  de  Limai,  délègue 
,,  cvl  il]  L  fi  îniiienf;  1  !a  n»  ^ai  iht.n.  iii  i,-  i  n  \  ,i,ii  p.  .nSj.  {.v^  [lourparlers 
il  .dn.ui  I  -  !iî  [::is  <  ;i  j'jesciicc  dc>  exigences  de  Uoinrl  de  Melun. 

>i  |,-  lî(  i!i!  IN  ri  hiiri"  df  Frnnec  >"in!(Te»>:d('nt  à  celle  mise  en  liberf(^. 
n;i!(ir.  il'  :ii!  II!  Ibîiii  111  .(  -:  inei-  di's  oefil  >  en  eeciiper  a  leur  lour". 
(.atlaT.ue  o  aini.iii  pas,  il  cm  %  r,:i.  !i  >  lîti^^  a  H'^N.  iua!>  elle  v.julail  -e  mettre 
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•h>,n  leurs  bonnes  ..ares  par  .les  démarches  en   leur  faveur.  \  ses  yeux 
'I  '■'■"■'  'I'-  I'""""   polil.q.U'  <le  sVnten.Ire  avec  (ous  les  parlis  pour  n,ain- 
l.nir  ia  .nonarcliie  .si  profond.menl  ébranlée  par  la  guerre  in(csline 

Knrneseeulra  en  correspondance  à  ce  sujel  avec  l'a  lieine  et  la  duchesse 
dceiiàlelloraull  (pp.  a8(>,  .'iSI.  5i».l). 

Quanl   a   François  la   .^oue,  prisonnier   au   chàleau  de  LimI.our.'    des 
cssa.s  forenl  fails  d:,ns  le  |,u,  ,|,,  |e  ,|,,|;v,er.  (  „  Français,  arrive  à  8pa  sous 
prelexle  «Iv  faire  une  cure,  làcl.ail  ,1e  ,,  melire  en  contael  avec  le  prison- 
nier par  rinlernie.liaire  de   son    .gardien.  Claude  de  W'idl.em.  seigneur  de 
l!'<l..lK„.rg.  gouverneur  du  l.imi.ourg.  Mal  lui  en  prit  :  .à  son  lour.  il  fut 
«.■'■cle.  ainsi  ,,„e  s.'s  complices   pp.  "y.  |Ô2.  Ô07).  Quel  élail  ce  personna.>e? 
'■  ";-".'-,ueM-|,ilil,crl  de  l.alain^  donne  a  ce  sujet  les  explications  suivantes  : 
'.  (.elail.  d,|-d.  un  lluguenol  français,  principal  et  lieutenant  du  prince  de 
•onde.  no,Mmé  Personne.  ,p,i  allai!  i,  Spa  sous  prétexte  de  maladie,  quoi- 
-lu.l  fui  bien  portant,  el  ce  dans   le    but   ,1e  tralliquer  quelque  chose    sur 
l..nd,ourg  el  sacquer  M.  de  la  Noue,  même  sous  ombre  de  quelques   livres 
qu  ou  envoie  parfoi,.  ;,  M.  ,1c  la  ,\oue.  où  ils  écrivent  ce  qu'ils  veuillent  sur 
cerlaiiis  fi-uillels.  se  correspon,lant  ensemble  .)    p.  60!)). 

Farnése  nVlail  pas.  ,1,.  parli  pris,  très  hostile  i,  la  Noue,  mais  il  se  voyait 
ohbge.  ,.,  pnvsence  ,1e  c,.s  fails,  de  prendre  ,les  précautions.  Il  lui  proposa 
<l"»c  carrément  les  conditions  auxquelles  il  pourrait  obtenir  sa  liberté. 
I.c  prisonnier  r,;pondil  i,  ,-,.s  propo.sitions  par  les  suivantes  :  il  offrait  la 
idierle  à  Philippe  ,ri:gm,.nl  el  a  Jean  de  IN'oircarmes,  seigneur  de  Selles 
prisonniers  ,les  Klals.  Il  promettait  ,1e  ne  jamais  séjourne'r  ,lans  les  pays 
v.unus  au  roi  .llispagne.  à  moins  dy  élre  obligé  en  vertu  d'ordres  de  son 
-.uveraln.  le  roi  ,1e  France;  il  deu.eurerait  à  la  cour  de  Lorraine  pendant 
un  an:  d  engagerait  ses  terres  situées  en  Lorraine  et  dans  les  pays  soumis 
au  sceptre  de  Philippe  II    p.  4^99). 

Farnése   ne  se  contenla   pas  ,1e  ces  propositions,  sachant  que  la  Noue 
'v.Hl  ,lejà  forfait  une  première  fois  i.  sa  parole.  Lorsqu'il  avait  été  fait  pri- 
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sonnirr.  au  moment  de  la  prise  de  Mons  par  le  due  dAlhe.  il  avait  été  mis  en 
liberté  a  la  condilion  de  ne  plus  jamais  mettre  les  pieds  dans  les  l\'ivs-Bas 
Il  li>  [iroiuil  par  sernunt.  Néanmoins,  plus  tard,  il  revint  dans  ees  pro^  inees 
en  d('[)it  de  ees  eni;ai;('ruenls '. 

Kn  [ircNenc»'  dvs  didienltcs  soulevées  par  Farnèse.  Henri  111  lui  adressa 
direi  tcnicnt  une  demanih'  teuiliint  a  millre  la  Noue  vu  \'i\)cr{v.  (lonforme- 
niriit  :i  «<•>  li;diitudr>.  le  i^ouvci  ru-ur  i;(  ru'ral  [)r(  te-t;i  de  sa  honru'  volonté 
de  lui  être  utile,  vu  faixanl  eonuailre  I  inlentlou  de  vof)  maiire  a  ce  sujet. 
«  Mais,  ajouta  l'arui'-e.  le  priscnriii'c  ne  \enl  n\  ni,'ajj;t'r  à  salisfîure  aux 
eonditior)>  |)OMe^  par  le  lloi.  Dès  lo^^.  il  n'\  a  pas  po^silidité  de  lui  aeeor- 
dtr  la  lit)eite  »  [)p.  Gij,  Gl(i^.  Il  tcrivit  dans  le  même  sens  a  (Catherine 
de  Medieis. 

Marie  de  Juré,  femme  en  sceorules  noees  de  la  Noue,  intervint  à  son 
tour  H  pro[His  d»>  la  mi>e  en  hheile  de  son  maii.  >outenue  par  Diane  de 
France  {p.  51*")  .  elle  tacha  de  ^e  mettre  en  eonîaet  ;nee  les  é[)Ouscs  du 
coude  d'I^Limont  t  !  du  seiuruMir  de  Selles,  dent  le^  maris  étaient  détenus 
par  le>  F(at>.  \  ce  proj  (>>.  Miuillou  lit  <d)sei\cr  a  F.ran\elie  :  '<  M"^''  la  Noue. 
(|ui  e-t  pleine  dt>  iKalices.  leur  fera  (juehjue  trou>si'.  si  elle  peut"  ,p.  ii"2), 
malices  que  (iraUM'Ih'  lui  racouu  iit  \  nlolilier^  ([).  .lOT).  Plus  loin.  Morillon 
ajoute;  <  L  on  \  <  i  ra  ce  que  fera  l's  Noue,  ijui  fait  heaucMuj)  d  ofîre^  quil  ne 
pourra  ( Atculei.  H  n'en  a  pa>  \v^  uioyiis.  Sa  fenifiiC  chasse  après  les 
prisonnier^.  p(  iidanî  «pi  il  a  nu  ru  pral!(jues  p(;nr  »  (  ha[)per ;  mais  ceux  qui 
rrovaii  rit  le  ^ainrr  sont  lundics  ilaii>  les  lil»  |s      (p.   l.)S\ 

Fa  fjU('-!inn  de  la  mise  t  il  Idier  le  de  la  Nniie  elait  d'aufant  plus  diflieile 
a  r(-C)udie  qiit-  son  liU  ;(\;i,l  m-islr.  m  1")'*.).  auj  lis  des  Fl.ils  de  Flandre 
p()[ir  qu'ils  ru'  rnis>crit  en  lil>erlL'  le  5ei^ueur  de  (diam[)ai;ney  qu  a[)rès  avoir 
(d»l*'nu  et,ile  de  >^ou  père  \ 

>    \m'.,/    I  ce  Mijc!  Sri;  v:  \.  t^'Hi'    I!,    ;-■:.'     |i'',   ■  'i    1rs    Tiils  m.ii!  f  x  j-o^i  ~   cl  ;i  ji[iU\  (-s  |i:ir  lîo'^  piiVc  s 
officielles. 

*   K  t  1  \  "1  •<  :  '    \    iKAfr   iKKF,    (  "^  'porulanre  de  la  A'o»«î,  ]>.  '2  21 . 
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Finalemonl.  il  parvint  i,  recouvrer  sa  liberlé.  en  verlu  dun  acte  ou  il 
M.us..rivi,  le  '2S  j„i„  l'iKi. ,.,  ^,.i  ..s,  reproduit  <lons  sa  correspon.Iance 

Son  fils  (Wel,  seigneur  ,1e  Telligny,  était  également  entré  au  service  des 

-lais.    I  en,  ani    les   opérations  ,1e  Mon.lragon  contre  le  fort  de  Lille,  ou 

on  preten,  a,t  ,u'il  avait  eté  tué,  il  fut  fait  prisonnier  par  les  assiégeants 

(PI^  t.  -,  iil,.  pu,s  enf,.rmé  dans  la  citadelle  de  Tournai  (p.  60i)    Plus 

lard,  d  olilinl  également  sa  liberté. 

I.e  comte  d'Fgmont  parvint  à  se  libérer,  ainsi  que  le  seigneur  de  Cham- 
p:igne\  ;  seul  do  t^elles  mourut  en  captivité. 
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Pen,lantl,.s  préparatifs  faits  en  lo83  par  Farnèse  ,lans  le  but  de  s'em- 
,-rerdola  (Juel.lre.   Cuillaun.e   de   fWg,   gouverneur  .le  cette   province 
pour  le  con.ple  .les  Ktals-généraux  et  beau-frère  du  Taciturne,  entretint 
.les  r,.|al,ons  clandestines  avec  le  gouverneur  général  ,les  Pays-Bas  '    P,p 
.nlern,ed,a,re  .le  Frédéric  Clenbove,  il  offrit  ,1e  passer  au  paHi  espagnol 
<-.;l  agent  vovagea  ,lans  les  villes  ,lu  ,ni,li  et  ,fu  nord  des  Pajs-Bas'lt  se 
nnl  a,ns,   en    rapport   avec   les  parties   intéressées.  Guillaume  promit  de 
''vnr  a  larnese  le  ,lucbe  ,1e  (Jueldre  et  lOveryssel.  pins  la  ville  .le  Zut- 
pl.cn.  .  ..s  .,ue  le  gouverne.u-  général  se  serai,  n.is  en  marche.  Le  23  août 
^-^.  .1  souscrivit  un  acte  fornud  à  ce  sujet.  Mais  le  con.plot  fut  .lecouvert, 

(...eW  . ,  ,„„    I,.  .„„„e  ,„,„.„„„  ,,„  j,„  n.rg  ,,V>,  „„„i  a,,  sorvioo  do  S.  .M.  o,  do  ,e„ir  le  gouvc,. 
Mm,.  ,  (Arcluv.s  do  laudionco,  rogijlro  188,  page  20.1 
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t'I   le  Coîiiti'   fut  arrêt»'  au   nom   >K'S   rJaN-i:;onôrauv  :  l<'S  j»ens   (if  sa    suite 
subirent  le  même  M)rt. 

Conduit  a  Arnliem  et  a  Zalt-liomiuel.  il  ohtint  sa  liberté  et  clioisil  déti- 
Fiilivement  le  parti  de  Philippe  II  '. 

(  tenhoNe  accomplit  sa  mission.  Ses  instructions,  que  nous  reproduisons 
à  !a  paLje^iGS.  font  connaître  que  si  le  chambellan  du  (lomte  n'avait  pas  trahi 
M.n  m.iitre.  la  (iucldre  se  serait  soumise  a  rKspau;ne.  (luillaume  se  tenant  à  la 
disposition  du  Ljouvernemenl  le^tl.  de  concert  avec  les  principaux  nol)les 
(le  ce  duclu',  offrit  de  nou\cau  de  jirendre  les  armes,  lui  et  les  siens, 
prnir  le  ser\ice(iu  Uni.  a  la  condition  de  lein- accorder,  ainsi  tpi'a  lui-même, 
ifs  r)îic{ioiis  pi-oiiiiscs    pp.  othS.  ridîh. 

(  liaruc  df  doiniei-  >nti  avis  au  siijel  des  propositions  du  (lomte  (pp.  oS.l, 
5Si- ,  le  cutiMÏlbT  dX^soideNilic  rx'us  lit  ipi'ii  fallait  fiiro  intervenir  dans 
(','>  n<'^^o(i;iÎ!(»iis  le  r,)|on(»'  \  <'rduu;o.  qui  commandait  dans  \c  Nord,  et  le 
rliiîLrt'r  de  s'ctileii  b'c  a\ec  \v  (^omle  (Test  conformément  a  ce  conseil  tpie 
1'  iiiicsc  hii  donna  les  insir  uctit)fis  reproduites  a  la  [)ap;e  ()l!2.  (iuillaume 
insista  de  nouM'au  a-ipres  du  prince.  [)ar  l'intermédiaire  d'un  docteur  en 
droit,  afin  d  ublenir  une  réponse  faxoiable  à  ses  [jropositions   pp.  677,  707}. 

Le  (-omte  était  |)asse  définitivement  au  [)arti  espagnol  ;  quelques-uns  de 
ses  fils  embrassèrent  aussi  ce  parti:  lui-même  mourut  en  1;')8G.  Les  docu- 
jnents  que  nous  publions  sur  ce  personnage  jettent  un  jour  nouveau  sur 
sa  conduite,  qui  a  i  te  jugée  ,se\erement  dans  les  provinces  insuri^ées. 


'    l'iKii.H  !'.'!;.    :;\.  Wlll,   t''.l.  ô.l  v\    —    Vodkr   A*,    /Itojraphtuh    W'inrderibni  k,   l.  L,  p.    HU.   — 
Ni'.uri-,   Ilyir  vjrnvi.-.r   \  a  l<r' an  i->-h-  .j- 1  htrUrnts ,  l.  i,  p,  i'> ,  1.  Mil,  [)'•)■  —   lki)A<ik,   Wili  m,  sjra.if 

Viin    (■■■•i   lirjrit,  :','i  z'jn-    (\)dijfnji.s'tn. 
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roujours  préoccupé  .ie  soutenir  en  n.atière  politique  ses  vues  hostiles  à 
la  hrance,<;ranvellc  tenait  beaucoup  à  se  mettre  bien  avec  la  Suisse.  Dans 
sa  pensée.  ,1  ne  fallait  pas  laisser  aux  Français  le  champ  libre  en  ce  pays 
Mlue  s.  près  ,1e  la  Bourgogne.  Le  soin  de  combattre  cette  inlluence  éllit 
conhe  a  François  .le  Vergy,  cou.te  de  <;hamplitte,  gouverneur  général  du 
comte  .le  Bourgogne.  .\ous  le  voyons,  i,  ce  litre,  intervenir  dans  les  diffé- 
rcn.ls  Ires  a.gris  entre  le  .lue  ,1e  Savoie  cl  les  cantons.  dilTérends  quil 
parvint  a  aplanir  complèlcmenl  avec   adresse  (pp.   m.  64G     Ul)    Il 
intervint  encore  à  propos  des  levées  d'hommes  faites  dans  ce  pays  'p  ti6r 
Sa  principale  mission   consistait  à  exercer   de   linfluence  sur  les  Suisses 
catholupies  et  à  protège,  les  Crisons  par  lintermédiaire  .lun  a.ent  diplo- 
■na.e   I  ompee  .,e  la   Ooix  ou  de  la  Croce.  envoyé  dans  ce  pa'ys    p.  109). 
I^e   .lue   ,1e    lerranova   y   inlervint  également.  Toute   une   série   da-^-nts 
s  occupaient  ainsi  ,les  aflaires  de  lllelvetie.  " 

Selon   le  rapport  ,1e  la  Croix,  les  protestants  avaient  noue   des  intelli- 
geiue.  a  lierne,  Zurich,  Genève  et  dans  ,lautres  cantons  habiles  par  dos 
populations  dévoues  à  la  religion  nouvelle.  Celles-ci.  en  haine  ,les  Catho 
upies  pouvaient  faire  beaucoup  de  mal  i,  la  Bourgogne,  grâce  à  lassisCnce 
-'<■'.••  I-  -an..,..  .Maigre  son  désir  bien  formel  de  favoriser  ses  coreli.ionnair,. 
le  Cardinal  ne  vit  pas  de  bon  œil  le  ,hic  de  Terranova   prends  onverle'- 
"h;"'  1^'  .iHense  .les  Catholiques  .le  la  Valteline.  conformément  aux  pro,,,, 
Mlions  de  IVmpee  .le  la  Croix.  .Mieux  ,0t  valu,  peiisail-il,  voir  interveiiii.  a 
.-o  |u-.po>  le  l'ape  e,   !..  .-ardinal   Borromee,  qui  ei.gageraienl  les  Suisses 
.-^Mliuliques  a  protéger  leurs  coreligionnaires  de  la  Valteline.  On   le  voit 
«.ranvellc.  ne  voulait  pas  que  le  bout  ,1e  I  oreille  perçât  par  trop  en  ce  nui 
çon,.  ,„,.  I..S  questions  religieuses.  Celles-ci  étaient  sans  doute  importantes 
a  ses  yeux,  mais  en  matière  politifjue  il  ne  fallait  pas  leur  sacrifier  tout 
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Terranova  |)oiirr.iil  tionc  inliTNcnir  M'iilonu'iil  a  propos  ties  débats  entre 
les  (Intlioliquo  et  lo  Protestants  du  eanton  des  (irisons  \a\  aj^issant  ainsi, 
on  feiait  cesser  le  bruit  (jue  le  roi  d'ilspaj^'ne  fomente  des  dispensions 
rcli!;ieu>es  en  Suisse  dans  le  but  de  k'>  exploiter  à  son  piofil.  Le  Cardinal 
approuva  aussi  la  lettre  écrite  au  roi  de  France  par  les  Suisses,  qui  enten- 
daient i^arder  leur>  en^agenu'ut^  vis-à-vis  de  la  Iîourn;oij;ue. 

Siramba>sadeur  français  a  quitte  le  territoire  de  la  liepublique,  c'est  par 
Miite  de  la  crainte  de  ^e  voir  poursuivi  pour  le  pavement  des  5()(M)(X)  écus 
qu'elle  réclame  a  sa  eh ari^e.  Il  ne  faut  pas  Ir.ip  obséder  la  Suisse  dans  le 
but  d  N  faire  des  li'\ee>  d  liomme>  >an>  eveculer  cello-ci.  Au  moven  de 
l'ir^iiit.  on  tu  rit  toujours  les  babit.inlN  de  ce  |)a\s.  a  la  condition  de 
lemp'ovcr  en  ca>  (U  besoin  jW'.  IM).  117).  La  lettre  de  (irauNelle  du 
\[}  août  douiH'  a  ce  sujft  lo  re(isrium'mcrit>  les  plus  précis,  les  mieux 
circonstniir  ('s    p.   I  II)). 

l/ecijver  licnoil  fournit  «paiement  de>  données  très  |)recises  Mir  ce  qui 
s.'  piNsail  d.ttis  la  Suisse  Par  exemple,  il  lappoite  p  (»!()  les  réclamations 
soulcNees  au  nom  du  irr.nd-maitre  (l(>  Tordre  de  Malte,  concernant  certaines 
usurpations  fiiUs  par  b>  Suiss(.>  au  delrimenl  de  Tordre,  à  |)ropos  d'une 
(■ommanderic  mM'  a  >lun(dierd)uclisee.  et  usurpée  par  les  lîernois.  Il  donne 
également  des  r  enseii;rjements  sur  les  icsolutions  prises  dans  les  diètes,  sur 
b'S  essais  faits  dans  le  but  d'introduire  en  ces  pays  le  nouveau  calendrier. 
sur  le^  rel  dions  de  Tambassadeur  français.  >ur  les  débats  entre  les  cantons 
(■  itiioliques  et  reformes,  sur  le  renou\ cilemcnt  de  I  alliance  entre  Fribourij:, 
Soleuie  cl  {{oançon  Tous  ce>  ddails.  fort  [)i>u  connus,  sont  révèles  par 
I  (CUNer  iîenoit.  Farne>e  s  en  montre  tre>  satisfait  dans  une  lettre  adressée 
au  comte  de  Cliamplitle  p.  (itH).  a  propos  (Tune  levée  de  ^'cns  de  t^Mierre 
dans  vv  pa\>.  H  entre  a  ce  sujet  dans  des  détails  peu  ou  [)oint  connus,  en 
déclarant  qud  faut  a\anl  tout  a  garder  1rs  droits  du  maître  ». 
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Dans  sa  lettre  précitée,  Farnèse  s'occupe  spécialement  de  la  question  rela- 
l.voa  la   nom.nalion  de  Granvelle  au  siège  archiépiscopal  de  Besancon 
devenu  vacant  par  suite  du  décès  du  cardinal  de  la  Baume,  qui  n.ourut 
pour  a.ns,  d.re  subitement  .  sans  confession  et  si  pauvre,  selon  l'expression 
cloMordlon.qu.l  a  la.sse  plus  de  cent  mille  francs  de  dettes:  ayant  été 
-seveb  dans  une  pauvre  et  trouée  nappe  de  cuisine,  au  lieu  d'un  linceul 
--^'  '"'ire  de  papier,  trois  torches  et  six  petites  chandelles  ,>  (p.  35)  Farnèse 
M.  préoccupait  surtout  de  cette  situation  a  cause  des  afï^ures  ..If^feuses 
<'<•  la  Su,sse.  de  Teveche  de  Bàle  et  des  evéchés  de  rAllema^ne  ' 

Quant   a    (iranvelle.   il  déclara  que  .  Tarchevéche  est  sî  peu  de  chose 

M-'  ^^^  ^loute  que  le  cardinal  André  d  Autriche  n'en   tien   ra  pas  ..^d 
compte  u    p.  ô.i),  ^  P'*^  s'ana 

i:n  -.  ^„i   I..  loueiK..   il  «lédara  .uil   „e  ,e,K.i,  pos  du  ,ou.  à  ce  s.é«e 
..  ^  ou,  savez  .l„.,l  au  pneu,-  ,lo  Bello-Fo,„ai„o.  je  ,ne  suis  defai,  de  .Malint  " 

;"  ^'  '"   ""■  ■' '  '"■■"  f"'-  ''^  -'"-1.  ]<■  n,  en  .léfernis  aussi  volon.i      ' 

e  su.  .,.o,,  v,eu..  pou,.  ,..„„..  dans  nouvelles  charges,  e,  si  décidé  de  ne 
r-  -•  .l,,.,,.,....  d  un   nouvel  evécl.é,  ,,ue  je  vous  jure  ^ue  si  on  vonla 
;■  ''"■"•:;■'  •"■'■'--''^^  -''■  •' o-ede.  pour  rien  je  ne  laccep.e.ais.  «  LW  I 
"-•  'ne   d  I,.  prendrai,,  parce  ,p.  il  vaut  ">5',00l.  écus  de  renie,  sans  aucune 
char-c  (pp    .il.  55).  "^^ 

MalK.-  ^-  precau.ions.  Granvelle  fu,  élu  au  siège  de  Besançon  à  l'unani- 
;■'    "  '   :^  ";-■'"-  «u  .hapi.re.  Kn  faisan,  par,  au  Hoi  de  ces  circons.ances 
'"  <-^'l"..'i  1-  oxpnn.a  le  regre,  de  voir  ^ue  les  chanoines  n'avaien,  pas' 
-."  ■■>   -'Ps  la  IC.re  par  lacuelle  il  leur  faisai,  conna„re  son  refus  Fn  p'é 
-'<■-  'I"  .-  fai.s.  i,  e,ai,  ,res  end.arrassé,  c-aignan,  dune  par,  de  se  cLr" 
•''■  ;;';,7  ;;;,^"''""«-  ^•'  «'-  ---  -^l  -''-'-  P^K  de  voir  soUici.er  ce,te 
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diiinih'  par  *!«•>  |)('rsonria<:os  dont  It'>  (h'-marclics  doinuTaicnl  lieu  à  bien 
(les  (li^il•^ltl•^.  Ce  notait  pas  lant  \v  r('\.'nn  de  .")..■;()()  éciis  qui  les  y 
t.„,r;,cr(.r;,i|  ;  niaj^  l«'  hlpc  (1  ('  prifico  de  rilinpirc  ntîaclic  à  I  arelievèihe  de 
Besancon  vl  la  juridiction  snr  un  va>lc  territoire  étaient  des  appas  pour 
les  Millicilenrs.  Peut-être  acee[)terait-il  dan>  le  but  de  porter  remède  a 
la  inauxai^e  a»lrnini>tration  de  se>  prédécesseurs  immédiats,  id  (rinlrotbiire 
d(  ^  ief(.rmts;  peut-être  aussi  s'y  resi^nerait-il  |)ar  suite  de  l'intérêt  qu  il 
porte  a  son  |)a\s  natal,  et  de  la  faculté  de  se  choisir  un  successeur. 

l.e  Kui  telicila  xu»  ministre  en  lui  laissant  la  liberté  pleine  et  entière 
d"acce[!ter  'p.  4")). 

Dans  la  It  Itre  du  (Cardinal  à  Morillon,  il  donne  de^  renseignements  pbis 
complets  eiKoii'  sur  sa  nomiiiati(in  ([).  \ih.  L(irs(pie  Philippe.  <lit-il.  fut 
inlonne  de  la  moil  du  cardinal  de  la  liaunie.  le  prcvot  Fonck  lui  demanda, 
au  ru)m  du  lioi.sil  prcUndail  le  rtinpLua'i-.  11  refusa  car  icinent.  en  alleuiiafit 
(lu  a  son  ai,'e  enireprendif  de  noincaux  tra\au\  était  clicsc  iiiqio-sible.  et  il 
recoiumanda  pour  occu[)er-  <<'tl«'  position  Ir  urand  do\en.  I  abbe  de  lîillc- 
Fonlaine  et  rese(}uede  Fausarinc  On  ajouta  encore,  dit-il.  a  ces  candidats, 
M.  de  Saiide-idaudc.  datis  le  but  tretre  agréable  au  fuarquis  de  Varend)on. 
Le  «  aialina!  donne,  dans  <a'tlc  letire.  les  it  nscii^riemenls  h's  plus  iidimes  a 
prop<»>  dr  ctfte  cicclion.  de  rinler\  ndion  du  l'arlement  a  cr  sujet,  et  du 
dcHr  formel  du  Hoi  de  le  faire  ()assrr  i  te  sic^,'.  CVtail  aussi  lintenlion 
du  Pape.  (UK'ifpi'a  Kome  piTsorme  ne  \oiilul  admettre  ni  I  élection  laile 
par  le  (liapitre.  ni  la  rîominalion  par  ie  l|o:.  en  dépit  des  represerdalioiis 
(h>  (iiarixelb".  (jui  tenait  beauc(Mip  a  ce  (jue  cette  nomination  .se  fit  pardon 
soinerain  '  [»p.  :iiH>.  2l»S). 

Cette  élection  par  le  (  lia[)ilre  avait  ete  faite  sans  rintervenlion  du  I{oi. 
(  (■  fiui  as  ait  enijaue  le  Pailemerd  a  faire  <les  réclamations  dans  le  but  de 
defefidre  les  droits  du  souverain  contre  N's  exigences  des  (dianoine.s.  pendan  t 
(lUe  le  ^aint-."^iei;e  ie})ous>ait  lune  et  laidie  de  ces  prétentions,  \oulant  en 
tout  cas  (dlnr  i  arclie\  etdie  a  draiiMlb-    p.  t)(H). 
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XV. 


Nou.  ,au,„s  V.,  dans  l.  voiu.ne  p^œdenl.  le  duc  d'Anjou  avait  s/n.u- 

...mnen.  .on.pn.n.is  sa  position  aux  Pavs-IJas  par  sa   conduite  à  AnvL 

l.a  lm-,e.,ança,se  en  ceUe  ville   l'avait  complè.eu.en.  déconsidère,  à  tel 

.'"■•'l  q-e.  sans    lin.e, vention  du   pnnce  dOran.e.  il   était   entièrement 

l'oHu  .lan.  Iop„„on  puldi,,ue  aux  Pavs-lias,  In  n.on.onl.  il  cul  pouvoir 

'-""I'';  '-"I-  <->  .liliieul.es  de  sa  posil.on  en  faisan,  agir  un  inteJédiaire 

;"l"-^  ''"  |.n.Ke  de   .'anue.  .ou  agent  sad.essa  directenK-n.  a  i-a-lr 

e.l.u-c,  s  aperçu.  Mun.e,l,a.eu,en.  que  son  ),u,  e.ait  de  gagner  du  ten,,,; 

,.ou,.  se  re,ne.„e  dans  les  bonnes  grâces  des  rnsurges.  Ce  délègue  .,  lui  fit' 

; ■■';;'•■  •';'■"  •'"  '^"'--'^^  ''■"-  '^  -■   ""-  -'  -ennes  ,n,e;.cep.ees  par 

l.'s.,nelles  du  .ou.  le  n,a„,ue  esloi.  decouver..  K.  ainsi  sest  parti  de  n,o  le 
-"on.nu,.  avec  .ern.es  les  plus  l.onne.es  que  possible,  en  cas  que  son 
'-'.'-  voulu,  n.,uire  ,a  wlle  e,  ,a  cl,adelle  de  Can.bra,.  „  La  ques'.on  de 
..and„a,  a  la.,uell..  Karnese  ne  lenai,  „ullen,enl.  lu,  vint  ici  singulièrement 
'":;■''•■■  '-"  ■"'-".l-.l.  ajou,e-,.il,  ,e  prince  .1  Orange  fait  accroire  aux  Etals 
;i;;  ^'l--;  -prendre  An,ou.  en  leur  faisan,  voir  quds  n'on,  dau.re 
■''"'  •■'  ^"lendre.  ,.  a.surau,  ,,ue  le  roi  .le  France  enirepren.ira  ouver.en.ent 

;  ■;:'•'■  'T"  ' ■  T  ■'■' '""  "^'"■'  "■^'-"«'^  '"""n-  '""jours  sous in 

I""   -■'   '-or,s   ,1e  se   la.re  .lèclarer  comle   de  Hollande  e.  Zeelande 
--"l>l^'  ^.■..."cur  de  Kri..  e.   L  Irecl.,  e.  provinces  a-IJacantes  '   .,  On  le 
>;'"    Anjou  lu.  repu,liè  par  .ont  le  n.onde.  Il  èlail  rentré  en  France  Call.e 
'"'<•  l'-ssai.    encore   son    tils   a   faire   des   essa.s   pour  se   rèl.abililer  et 
'•ep.eudre.  s,  ta.re  se  pouvait,  la  souveraineté  de  nos  provinces 

'   '"•'■'•  '"'  ^  J..'.v.er  1;.S-,  aux  Archive,  de  raudictcc,  tvg.slre  iHH,  f.,.  f. 
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De  \'i\\\>  (ri(ii;tqiiez.  la  Kr-iiu'o  tra>ait  plus,  à  partir  de  celte  mort,  à  inter- 
venir dans  les  affaires  des  Pays-Bas.  Il  fallait  par  conséquent  em[)ccl»er 
celle  cour  de  joiuT  le  double  iol(>  qu'elle  remplissait,  et  sur  lequel  Phi- 
lippe Il  voulait  consult<'r  (Iranvelle  fp.   \7li). 

[a\  question  était  diflicile  à  résoudre.  l*oinl  de  doute,  les  Etats  de 
Hollande  et  deZélande  avaient  envoyé  des  d<'pulés  en  France,  dans  le  but 
doffrir  la  souveraineté  de  leur  [>ays  à  [lenri  III.  Ils  \oulaient  ainsi  pousser 
le  ('ouvernemenl  français  à  rompre  detinitivement  aNcc  ri'spari;ne  (p.  ±ii). 
(;ranvelle  (•on>t.ite  (pie  jusqu  ici  il  n";«vait  pas  ete  informe  d'une  résolution 
semblable.  ■<  Je  fîc  pui-.  dit-il.  me  jxrsuader  que  la  généralité  \iendra  a 
ce  point,  ni  (pic  ceux  (pii  otlrent  ayMit  jxiivsaiiee  de  livrer  les  places:  et  les 
Kr:ni(;a!>  sC  vouNenanl  du  lenijis  d\len(;(>n.  ne  s'embarquenuït  {)as  sans 
l)ons  uai^es  »  'p.  ±1^).  (iranvellc  i-norait  en  ce  moment  (pie  h  s  Klals  i:('né- 
raux  avaient  (iivo\e  en  FraiK'.'  de>  «b-pulcs  (diar^'c^  doffi-ir  la  souveraineté 
de  leur  pavs  a  Henri  III  '.  Il  ra[.prif  plus  lard.  Dans  ufie  lettre  adressi^e  a 
Marguerite  de  Parme,  i!  irdorme  .-etle  princesse  (pi'au  moment  du  deces 
du  duc  d  Anjou,  les  Klat.s-j;enerau\  envoserent  d."  la  Mouillerie  et  Asseliers 
en  Trance.  en  les  chargeant  doffrir  les  Pa\s  Bas  à  Henri  Hl.  aux  mêmes 
conditions  (pje  celh  s  présentée-  au  duc  d"  \fiJou  Ils  d(>manderent  d'expédier 
sans  délai,  dan-  le-    pro\inces  insiiruM>e-.    ini  cliid'  capable  de  icmplacer  b' 


pa^^.iï.  .i;iva!,t  :  lînrvfn^.v»  Z  II.  inii  Ch/it.MU  TIum  \  r,  A'Mr  '\ru  i>C  p'i'i 'H  I  Nsi,  i^^.•ll^ull.■Il(lr 
,i.,!  UU7"  un.,!ri.u'''.-nlr  h. ■m  uUt  ti'.'itcii  zrrr  \K\\U-cnniu\v  /\ti  iivwvv^l  ;   inaiT  lial  luMirf  coriiniisMc  zoo 

arupd  Ili.'t  rii  r>  (Idt  m.  11  .lu.TliSt  /nudr  al/uirk,  H  W  U<  'iU  JJ,  1.  \  C  t.  Il ,  flls  />  V\  f  I  loudc  hv-^VlVU.  -  ts 
(M.k    -.■(■<. mjMH.  rit   11.    .].■  i;r„<T;il.-    Ml-a- i    !' 1 1,  -  il.'    -ir     11.    \  .1 1 1     l'iUllallX     .lorlhir   ,rn    lail-r   IVlllo!l^tI  a  1 1  ll,> 

i.,„.  n.MHlirti  .iailrf  -  inr!  Z.  H.  vub-  dir  van  \mii>  nj-'k  ir  runlrarl, ■,,[,.  riMr  x  .T.iarri,,!.-  .lat  luWx 
^...rhi.'.irtMir,  tn,„  lihn-..!  rmi-hc  v  rztln  h.'i  ](  (■■  prT-rntcrm,  -rlyck  uicii  in  .lirri^Hiick.'  zarrk.'ii 
vvfl  ]u'hnr,il  tr  .lu.Mir,  .r,,lr  tuT  VMormarN  ur'  -. ■heurt  .-.  dat  v\ij  dacruniino  rmi-lir  |ir.>fnl:!ti.'  v.m 


vtnicii    ilniMi,   lia!    Z.    M.    '  ^   ('(' 
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prince  d'Orange,   récemment  assassiné  par  Ballhazar  Gérar.l.  De  prime 
abord,  celle  proposition  ne  fut  pas  accueillie.  Les  délégués  obtinrent  néan 
n.o,„s  une  audience  ,1e  Catherine  <le  .Wédicis.  qui  les' reçut  dune  manière 
..es  convenable,  sans  leur  «lonncr  d  autre  réponse  ,,ne  celle  dune  promesse 
de  I  envo,  sur  place  dun  agent,  le  seigneur  des  l'runeaux  (p  274) 

Oranvelle  nes'inquielait  pas  beaucoup  .le  ce  résultat.  «  Les  Français  dit- 
.1.  ne  se  préleroni  que. sur  bon  gage,  et  Je  ne  pense  pas  que  lesdits  conseillers 
poissent  accomplir  ce  qu'ils  offrent,  nique  ces  pavs  se  fieront  aux  Français 
•I"  .1-^  ont  toujours  tant  haï.  surtout  depuis  l'équipée  d'.AIençon  à  Anver^  „ 
'■  Oul.re  ce,  la  reine  d'.-knglelerre  ..aura  faute  de  jalousie  en  ceci  contre 
le.  Français,  que  ne  les  vomiront  voir  là;  laquelle,  quand  elle  vit  croitre 
Alençon  auv  l'avs-ilas.  commença  sous  main  offices  pour  le  traverser- 
car  son  dessein  .end  a  enirelenir  la  discorde  pour  se  maintenir  plus  nue 
jamais  ilans  ses  plaisirs  >.  fp.  271).  ^ 

(iranvelle  avail  bien  devine.  Le  seigneur  des  l'runeaux  enirelint  les  Élats 
généraux,  pendant  la  séance  du  14  février,  .les  difficultés  que  le  Ko,  soûle-" 
-H    a  pr.,,,os  dune  .leclara.ion  .le  guerre  à  Philipp,.  „.  „  f,,,,,-,  .^^^  ^^ 
bot  donn..r  a  Henri  III  .les  garanties  en  lu,  remettant  les  villes  de  Flandre 
sauf   .and.  Les  Ktats  pourraient  v  ajouter  enco,.e  Bruxelles  el  Malines   Ce 
serad  le  uioyen  le  plus  certain  pou^  parvenir  à  ce  but  '. 

"-^ '■ »,.,e„  :  ,„  de,,  ee.,;„  !  .     ,^,      f^^",;"'^';;  7''  «^-^-^o  d,er„„,„,c 

'■-■  ^"„rM>.  p,.„mnf;li,„  va.,  100,000  eroo,.,,,.  '  besorghen 


A 


té 


I  \  V 


piu.rvcE. 


Roch  (11'  Sorhics.  scii^ncur  des  Prun»%-iu\.  (|iu'  nous  .ivon*;  déjà  fait  con- 
naître (lar)>  notrt'  loinc  X.  rernl  de  l;«  part  du  roi  do  France  des  inslruc- 
lions  reproduites  en  noie  darj>  le  [)re>('nt  Noiutnc    p.  115'. 

(Tétait  depuis  loni^ternps  latent  en  titre  du  due  d'Alençon  auprès  des 
l'tits  uifierau\.  (Constamment  il  rcNidait  ii  Deift.  ou  il  avait  eordracté  des 
rrl.ilions  avt'c  de  Blo«'\ere.  l)Ouri;ineslr-e  de  l>i'u\eijes,  [)ervNonna^e  dévoué 
lU  prince  d'Orange  et  ennemi  déclare  de  IKspai^ne. 

T'était  encore  de^  l*riineHi\  (joi  comftmnKjuait  aux  l'tals-uiefK'raux 
(  Mitt's  les  prolnes^(>>  du  due  d Mençon  de  \enir  a  leur  secours,  en  atïir- 
mant  que  son  trcrt-  était  ilecide  a  I  aider  dauN  citle  entre[)iase  .  'Jan^  la 
-eance  de^  I  dats-ueneiaiiv  du  "1^2  mars  l.'iSi.  et  plus  tard,  il  a\ait  certitié, 
en  se  tondant  siii-  une  h-tlre  de  lltd)our>,  (|ue  le  i-oi  de  France  a\ail  p''oniis 
des  -reours  au\  iJats  pf).  oOi.  j(),j.  ,jlG).  Krdin.  le  seigneur  de  la  (diapeile 
deel  »ri  ipi  li  i\ait  oui.  jear'  de-  i4<'n-  de  la  maison  du  Duc.  fjue  la  l'^i-anee 
\{iu  Irait  bien  occuper,  pnir-  toute  a-«suianee.  les  \dle>  de  lîr"Ui,^es.  di' 
I  l'.tius  ■  et  dOsten  le.  premier  ileiiiemhrenjcnt  du  pays  au  profit  de  lelrau- 

Fne  des  remontrances  les  plus  intéressantes  de  des  Pruneaux  e<t.  sans 
conteste,  celle  rpiil  lit  aux  Ktat>  le  ^9  inars  !;)(SI  Apres  a\oir  pari»'  des 
(jiecs.  des  Athéniens,  des  La(  edemoniens.  des  lloniains.  "  plus  anlicpics  et 
plus  ruiideriies  .  i!  développa.  i;ra\e  et  soucieux,  toutes  les  ressources  d(» 
sa  i-hetori(jue  poui-  en^am'r  les  iJals  a  les  imiter  et  a  se  livrer,  bien 
entendu,  a  la  France    pp.  "):i!>  et  suiv.). 

Le  document  le  plus  r'efnar(jual)le  (]U  il  commiinifjua  aux  l>tal>  est  celui 
intitule:    <  Arti<"l»'s  envoMV,  au  sci^'ueui-  des  l*rune;tux  pour  estre  proposez 


«     .  C,li,.I,.i,.n    !'M<\i'i    v.iîi    /    [I.     fil   y.    \..   Lits.  r\iii   iî<'ii    -10  j.iiiiiary    l'iSi  nut  (  Jia>t(Mii-'l'itrr\  , 

PihiHi!"  ';  l''  !  it  /.  y.  .'  "■'  ''■  \'  -r  lii'i'f'  ^•tii'ilii  [1  DMi  II-  .-jk'  Il  \  m  dosr  Ijinlcii  ti-ii  bcstrii  iiii)^''l\'k  'i> 
Vf  ifi  •^M•^|■:l.  V  fv  Mi  ki'nlr  'il!  hy  l.i'riiin''  willi'  i-oiitiniiiM-i'ii,  1  a  dr  (irnimsitii'  vaii  de  ;;('(|t'[)iitfcr'i''  !(• 
ro  i\v  l's  (irn  U-  iiîijirîrrrt'a  l  .;ticn''  \<\  liriic  \  m  wc^ti'-n  «Ir  u'cncralc  ■;t:it'Mi  l's  ;;Iii'[M'>jk»iiiit!  :  i!it 
(Ja>'r'r:ii;ii''  /.   K.    !'■  -;tk>'  wii".-  ;,  |'TiI>  r  ;iisi:!i    •     si-anOî'    ia  7  îi-viirr    l^Sia 
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LXXl 

«'<•  '.■'  P^^rl  ,1..  Mons,.;onc„r  (le  ,l..o  .lAlençon)  à  Messieurs   dos    F,  ,       ■    • 
ranx  .les  l'rov  fiices-l  nies  des  P.vs  R  ,-r  Elalsgenc- 

'■-     nus  <lis  I  a>.s-Bas  „.  Ce  n.clum.  dalé  du  H  avril  i  'iSi 

'"•   '■<""'   --    Ll.ds   pendan.  la   séance  du  21    du.Ii,   u,ois    II  . 
propos  des  vues  du  ,luc  d'Meneon    ,.,.               ■                                        "'""'  " 
^on    «ouverue„.e„l   -uu    p.   '    R               T  ''"'   '""'"'""'   '-g--'-"  <i^- 
-on,eaaid..u,enu,e   :;:",:    ^     'T  '"  "'"^  """''^'-  ^^ 
e  e,  dineiden.  peu  ol.  p  i          el     "^  ' ';  ro'"  "  '''''  '"-''  '' 

r; •  ■'  "^"-'"  ---^  -''^^'^^^  ^- ^:::Tr:::^^^^^ 

-^n....^„,e.en.da„,,esa„ai.sde.,V^^^^^ 

•  '^''  '^^'^'^  ''^'  ^^''^t'  corisenlirenl   (-alemenf   •.   s.  V  '   ,     r^ 

0-  r.S.-i).  endepi,  des  assu.uees  données  ;/   1   v  ,,       '    ^  V''     ^^"^ 

•  '"'-'"•^■■■-"  .'-  -ee  les  Hollandais  e/a vee  ,e.s  Z    a„      .■    ^        Ï"";  "^ 

v.p,j..,iiui(   I  emporta,   ^ur  ce  nomi     li»c  ^j.wr 
rrovjnces  du  nord  des  Pavs  lî-..    "     ,      V  ^        '         différentes 

,  ...  ^''  '  '^'-'^'*'  -^entendirent  parfaftenjent 

p.^'  iJ:  ri;  ''■'-' -"^^  '^^'"  '^^  '"^'"^'^^"^  ^-^~^  '^  gouvernement  du 

''nus  ces  pourparlers   (onihérenl  à  némi    r  ... 

I-.-.™-  .!«  ,.,L ■„„ J      J°  ,.■ "r      .     "  ■"'""""• 

fnire    ac  ileabl.ave   el  I,.  v.ll         .     i      ,  "'■  ™*'""«^- ">  eul  encore 

,blMv.    aie  vdiage  de  Laeken  e(  non  loin  de  Bruxelles    nn 
■""'''^"  ''"-"  ^au  Aerlssen,  pensionnaire  de  Bruxelles    donne  un  , 

:M;:;::;r;;r'^V^""'"' '"■-'-■■-- —^^xt: 
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Le>  rt'lalions  de  ras>as>in;»t  (hi  [)rinc('  d  Oiange  par  Hallhazar  (iéranl, 
assassinat  (jui  mil  les  l^rovinceb-liiii's  (lan>.  la  position  la  [)lus  critique, 
ndfTrenl  tlaiis  notre  \olurne  inicunt'  parlicularilt'  iiiconmie.  (!e  crime  si 
><)ii\enl  prépare,  preMi  et  >oiiliaite  [)ai'  (irainelle  et  Farnèse,  fut  eiilin 
realise  le  10  juillet  i'iSl,  a  la  plu>  i^r-iude  Joie  de  toute  la  cour  j)p.  08,  (34, 
ô').  Si),  ele  )  '. 

.Naturellement.  Morillon  a\ail  son  mol  à  placer  à  proj)OS  de  cet  événe- 
ment: "  l/()ranjj;er.  dit-il.  a  ete  i  \pose  })endant  (rois  jours  d*  suite,  assis 
dans  une  (  liaise.  et  les  Ilollantlais  ont  lait  enchâsser  son  cœure.'i  or  comme 
un  lelitjuaire.  (Test  ainsi,  dit  Pauiele.  (jue  ces  bons  rei)elle>  sont  grands  amis 
de  notre  lioi.  selon  (|ue  li'  lui  a  si  luiiutemps  lait  accroiie  Fonck  :  (jua'  stmt 
ipsa  v^'vha  l'iinulii.  Ils  ont  fourni  la  caNe  de  i'amele  de  toutes  sortes  de  \ins 
et  sa  (■ui^l^e  de  beaucoup  de  l)onnes  j)r()>i>ions  et  de  \ivies  »  [).  SI),  (ielle 
petite  [)oiide,  lancée  il  ladiesse  de  duillaume  de  Joii^nv,  seigneur  de 
Pamele.  Uenole  le  peu  de  sympathie  (pu  existait  entre  ces  deux  personnages. 

I^a  uioi  1  du  l'iince  mil  lin  au\  [)rojels  de  lui  donner  la  souveraineté 
d  une  j)ititie  des  pioxinees  insurgées,  proji-l  au(juel  il  tenait  beaucoup  et 
dénonce  a  Pliilip[)e  il  par  Farnese.  comme  nous  venons  de  le  voir. 

Au  moment  de  son  deces.  la  (jueslion  de  la  mise  en  liberté  de  son  (ils 
J^hilippe.  comte  de  fiuren.  détenu  vu  l^sjiagne  depuis  son  enlèvement  à 
rLniversite  de  Lou\ain  par  le  duc  dAlbe.  fut  de  nouveau  agitée,  connue 
elle  l'avait  ele  lors  des  (jrcmier^  atleiilals  diiigcs  contre  le  taciturne 
[)p  7(.  7i  .  |-^n  ce  moment,  elle  ne  reçut  pas  plus  de  solution  (jue 
[)recedt'mmenl. 

'    A   In   |nf;p  ni.   nniH   av:,n=;  rrproilnit   oti   riitirr   îi  Irltrc  Avx  rariliiial  de  (îranvolio  à  don  Ji);iîi  di' 

IdiijU'/,   il  'h!   U!i''   jarti.'   ,1   >'\<-  i;ii  jin,':,!»'   ila:.'   *i  i:Jl  »  l,|i,    I  'l'-n'u/iiiiiiiilfr  ilu    'J'arthn'ii' ,   '.   V|,   p.   l'JS. 
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-^    CUU>.V.    HE    CRANVEU.    A    COS.MO    U.    MASSt   ^    .    TOUa^A,. 

(Archiv.sFa,n™„:os.,  X.,,!,s    l^sncul.  I73.i, 


''^'^'^'■'^^'  '*-'  50  janvier  158i. 
3Ionsignor  Heverendîssi'mn  a;  t^ 

"'  ^""  .'.K.i  poHa  ^o.;^s;:  i\ -ri";;  ?r"vt  "''''''' '"'^ 

'"  cla.  io  ,,o.M-  fa,li  cosa  crala  .1    .      ^  '  "  '""■«•"■*  occasione 

per  li  suoi.  "*"  ''"^■*'"  "''•'^^^''  ft^'^  l«  prova  per  se  el 

'    ((  M        ■ 

'  j^-'d.  m;;:;:,:t:::ut:::r^     p^'"^;  '^^  ^-•--  v<>yez  ..0,.  .on.  ,x.  page  i.s. 

i  '^-  Hi7.  :>,.4.  .>08.  ^.1,-2.  ^         *''  ^ '^'^'""^^'' ^^^''' '' ^-^^^  ^«"vent  quesUon  dans  le  v^^^^^^^ 

Tome  Al.  " 
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(.(»lilU>l'O.MJA.Nrh 


I. 


AN  \  I,  Y  <  F  . 


I.c  Cartiui;)!  a  apiui-  de  rr\.(ii!f  tic  'l'omiiiti  la  ta\tiir  <iuf  M;i>m  aviiil  l;u(f,  par 
ri:;m\  pour  Un.  a  M.  .ic  \  ill.ii<ti\*s  mui  rit\ni.  li  uni  c-l  pius  ii  iccoiinaiiie  rmltMil 

,.  le  Sfirriain-  liu  princf  .!<•  Pariiif  poil.'  a  v.  pcrsciiiic  el  aux  -iciis.  Il  M'ia  lifiireux 
if  iroiivrr  l'tHrasion  .!c  p()ii\<.!r  lui  prouver  >u  uraiiuide  tu  l'ubligeaiil  à  ^ou  loiir, 
ui  mi  SOS  [larcnr-. 


un 


!i      <AI.I'iN\ 


\r- 


II. 


\\\  i  i  [-E  A   A'.i  \AMfi;i    1  \i>M  sr 


inesiemitb  a 


à    Nu  !• 


f:iMii;iî'     l75t».) 


Ma.ln.l,   lo  2U  Icvner   1584. 


lllustrissiino  et  Ei'oeknli  Si^'rior  mio  nfTt'riafiali^sinio  ntornando  alli 
P;K'si-Bas.>i.  LuixieDamliDuclen"  '.  liiilio  (loi  oomis  dollo  finanze  Danihou- 
dore,  per  vivere  in  ('s>i  solto  il  huow  i^ovonio  di  Vosira  Kcceloiisia.  con  la 
leltera  che  intendo  Siia  Maosta  li  hà  datu  per  racconimaïuiaro  à  Vostra 
Kccelensia  la  sua  proniotioru'  et  inlortonimcnlo.  io  non  posso  inancare  per 
la  siretta  amioilia  clie  liaxeno  col  padro  el  haveiido  conosciulo  (luà  la  molta 
Nirlu  el  niodestia  di  qiieslo  suo  ti<,dio.  di  siipplicaila  elie  la  vogli  vedere 
volontieri  et  farli  di  quelle  ^ratie  elie  puu.  aoeioehe  la  sua  promolione  sia 
lirovcniente  et  riiiterteiiirnento  fra  lanto  laie  elie  possa  vivere  cou  qualehe 
coiuodila,  esseudoli  oocupali   lulli  li   >U(>i  heui.   vi  io   >pero  elie  servira  di 

• 

'  I...U-  I).,n:hi-!i.i(r,  t:h  ,<r  Ji-M'  (voyez  noire  ti.iM  1\,  |.;i;:.  id-'  ,  tut  chi\;iliri,  < ,  um'IJUt  au 
roii-'il  (i.'  l  l.m.lrr,  hnit  f.-r.-ti.!  -!--  .t.ui;.  >  de  cette  provii.  ••,  nnninit  M-IiLataii  ••  a  (ian!.  le  ^)  ncto- 
1m  :     iCl'),  a   i'àp*'  'i'    '■''    '■  ''   ■'   t  •'  ■'■f'ii-'"'  à  Bnnjes.     (.iMitun     //r-/'/*--  'l  ■<    Irarv.  t.   I.   [■.  t•^. 


•ftl 

i 


i 


1)1   CAHDLNAL  DE  GRANVELLE. 


n..-.niera  che  à  \  osira  Kccelensia  ,larà  oani  contenlo   et  in  I .     • 

"H>llo  ol,h;,o  del  favore  che  sara  senita  faHi  r.conoscerà 


II. 

A.NALV>E. 


III. 


ALKXAMMJK    lARSESE    M     CAItDINAL 


IJI:    (iHANVELLE. 


^Aivhiv.,  Fan.ésienne.  à  Napk-s,  r.scicule  175^.; 
,       .  Tournai,  le  20  février  1584. 

quill  cl.,.  p,u  l.,an.,amo.  et  dcsideriamo,  onde  a 


.',,../       ;     I,  '"'    '^^'  ''^IJ  '^^'"'••"iflil    r  10    juillet  <S«K    V 


Farnèse,  du 
Mettwnc- 


4  c()UKK^IH)^l)A^(:E 

Voslra  Signoria  lllu^l^i^^i^.a  tutti  rn.i.  et  .o  in  particc.Iaro  mi   ric*)ru)>cm» 
THT  semprc  ohl.li^alo.  c  tcmilo   a   ^cniila,  corne  e  ra-iono.   c  inostmano 
!.|i  i.fïï'tti    ^f  Incc-'aMoiie  >o  mi  pnsi-ntrr;..  le  ([uali   aiie.)  maFicamlo  andero 
Teicana..    lo.  Simu.r  mie.  se  vo^^lio  .lire  .1  ^e^n  a  Vomira  Sii^-nona  llluslns- 
s.ma  re>to  alllilli^simc  -li  ve-lere.  clie  Imrma.  x.m.  .mm    me>.  che  ricerea.  a 
s„n  Mne>ta  e....  tanta  in^tanlia.  et  vou  tante  vive,  et  etliraci  raj^ioni.  et  eon 
(KV.sio.ie  tanlo  nr-enle.  el.e  ,<.nee.les>i  (inest.)  henedelto  castello  al   Dura 
„Hu  Si.n..re  et  ehé  n..n  >.  tin. mu  la  .Mae>ta  Sua  di  risolvere.  ne  d.  effeltuar 
,,1  ,1,,.  i,nl..  (juislameute  Inld  uni   i  auH.m«M)lmenle  dovemo  desnlerare. 
H  pretendere:  et  il  parermi  per  quel,  eln-  \  o.stra   Si-nm-ia  lllustnssima   M 
rompiace  di   >erne.n.i.  et    di   larm.   mien. 1ère,    elie  la  materia  e  andata  et 
|,,n  <li>p()^ta.el  >ua  Maesja  inelmala.  .'t  lis.duta  di  eompiaeerci.  el  vederla 
proiun-ar  Mn/a  >aper  pi. «lie  eau>a  m  me  man.lissima  pena;  poiel.e  eon>i- 
,|e.u.  ei.e  d  fa.c.  (pie>ta   nu  .rede  non  e  .a.nl.aria.  anzi  nmllo  eonforme  al 
.erv.tn.  di  Mia  Mae>ta  la  ip.al  m  pu..  a...en.-are  el.e  si  enme  le  ho  p.'on.esso 
.aia  s.n.prel'a.lnma  délie  n  de.  yvv>nuv.  et  d.  .piel  poeo.  elie  l.avem...  eosi 
,,,  ,,,,  „„„|„    „,„i,  ,n  „n  altn.:  e.niMMp.ent.e  mm  ee  le  m.  verde.e.  e.»endo 
,„,t,  ul,  ail.-,  ^lah  ,<mM.lal,.  el   -ral.lirah.  .r.'elto  m.i.  elle  al  t.ne  Ma.no.  et 
>,,remo  >.n.p.e  .  pm   d.Noh.  et   ..hld.uat.  mtn.I...'.   el.e  haldna  M.a  Mae.sta 
MU/a  p;.i!ar  dcHa   p(  .-ona  n,ia,  ehe  m   >a   .-M'ie  n.i  pe//.<>   la    sae.-.l.eata  al 
MM.  H.al  M.vitK..  Si  t.alla    délia   *  a.n.M.v  nl.one  délie  vile  (il  mn»  pad.e.  et 
jp.iH.l,    d*  llo  slah.linu  nie.  d*  lia  ea^a.  .le-l.  meonvenienti.  el.e  pntriann  sue- 
,  r.lere  m  da.>H..  di  (piello  >tal(..  ri  del  p.np.MO  M'.'vitio  ,li  Sua  Maesta  se  mi 
n.mra-e  il  l'.d.e  el  le^lass,  d  li-ln.l(.  d.   e.)>.  l.M.e.a  ela.  slan.lo  w  nccu- 
,,..t(.  (jna..onie  m„h..  <lella   npntalion  .1.   Inlt.    n.n,  et   mia  m  pa.-t.eolare, 
,  JH-  ^t.mn.  e  M'utn  pin  di  ej^n.  altra  e(,>a.  e  tanlc   el.e  Imrmai  m.  veri;o-no 
,',11,  nreol.  ehe  >i  len-nno  neHe  p...  pnne.pal.  e.lta  d  Italia.  in  queslo  pro- 
|,os.to.  eon  tanto  aplanx,  dei  no.sh  i  en.nl.  et  mcno>prezz()  noslro,  che  pare 
a  punt.K  »  he  no.  >oli  hal)l)iamo  pora  ventura  eon  Sua  Maesla.  ehe  fa  aneo 
.luh.tare  al  mond».  <  he  .   mie.  >erviti.   non  Nai^dino.  ne  sieno  da  iei  tennli 
,n  nes>nna  eonMderal.one.  el  ehe  non  ei  possi  esser  cpieila  conhdenza.  che 
r.anen.iia.  el  pu.-  si  me  deve.  se  >.  vuoi  «mlere  aile  opère,  el  vedo.  che  m 
h;,    ,H,uhi-  s,  m.  .(mlulano  eo>e  i..at:-iori.  lavsandc.  di  larm.  quota  -ralia, 
t.nt(»  dovuta,  so  qnesto  m.  atll.-e.  el  pre...e  lo  la>so  considerare  a  \  ostra 
>,.qK)ria   llln>tii>sinia.   e>Mi.d(^M    nudlre   |.enelrato  che   Madama  el   Duca, 


li 
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Miici  Sijjnori  ri,,,nno  rioercalo  seinpre.  el  l>ora  piu  ci.o  mai  hanno  slrello 
I.  ,,ral.ca  eon  lar.la  ragione:  el  el.e  nhanno  cosi  bnona  intenlione,  et  eome 
.  e,(e/,za.  <  l.e  m  liene  per  sieuro.  el.e  di  l.ora  in  l.ora  li  deva  arrivare,  e  pur 
lullavia  M  va  prolonj^ando.  c,.„  grandisssi.no  danno  noslro.  e  oonlenlo  .li 
ehi  mal  ci  vuole 

Tullo  l,„  rappresenlalo  h  S.ia  Maeslà  eon  lliuniillà.  et  per  il  termine  el.e 
'"'  '•  [K.rso  nwgl.ore.  con.e   Voslra  8ig„oria   llh.sirissima  sa.  el  eon  lullo 
'■'>'  "on  s,  ns,dve  ad  l.aver  piela  di  noi  allri  suoi  veri  servilori  et  à  farci 
quesla  gialia,  sapen.lo  eon  la  limpiezza.  pronlezza.  e  volonlà  eh'io  m  im- 
pugo  .n  >„„  servdio.  el  i  risielii.  elie  si  eorrono  andan.lo  ne  passi   che  si 
Nanno.  el  ,0  pu,,  el.e  gli  allri.  poiel.e  eon  la  n.ia  persona  convien  s.iperare 
.  mamamenl.  délie  p.ovisio..i.  Sc.ivo  ,1.  ..uono  a  Sna  .Maeslà  et  do  ordine  -, 
(....llan.as    el.e  faec.a  inslantia  per  la  total  conclusione.li  queslo  negolio  Jt 
m,  raccomando  g.unlan.enle  alla  p.olessione  di  \  oslra  Siynoria  illust.is- 
s.n.a.  suppl.candola  a  lenei'  la  ,r,a..o.  el.e  non  mi  si  Irallénza  la  risposla 
n.es,.  et  sell.M.ane.  „,a   mi   si   mandi  subito  talc  ,,uale  l.a  di  l.isog'.o'la 
n.cess.la  d,  easa  m,a.  el  io    i,.   parlieolare.  per  reslar  eonsolalo.  et'  noter 
useir  .n  ea..,pagna  c,„.  laninio  riposalo  el  senza.  all.o  pensiero.  che  auel 
<hc  l.ieche,a  al  servilio  .li  Sua  Maeslà.  al  quai  ser^ ilio.  se  ben  non  son  !nai 
l-r  ,..an.a,e.  ..e  ,nl..resse  parlieolare,  mi  par  pure,  ehe  lo  polro  allen.lere 
m,.gl,o.  .-.Mue  ,0  non  habbia   a  pensar  piu  a  queslo.  che  sa  ben  \  oslra 
.  .gnor.a  lllusl.-.ss.ma  eon  quant,,  n.aggior  cuore  si  serve  havendo  laninio 
n..,l....l.,.  ,.|,e  allrnnenli.  el  in  vero  se  avanli  che  esea  non  ho  la  sallis/i,|ion 
Ce  aspello.  reslero  afflillissi...o,  loeeandomi  tanlo  nell'  honore  corne  ..uello' 
.  I,e  so.  ehe  lulta  Italia  sti.   alla  n.ira.  di   corne  io  saro  Irallalo  in  queslo 
n.gol.o  A   \  oslra  Signoria  Illuslrissima  d,  nuovo  supplico  la>o.irei  l,.'lli 
.10,.  c.,.ne  eonli.liamo.  e  poiche  Sua  .Maeslà  ha  eosi  buona  el  pronla  volonla 
..-la  s.,1.,  ehe  s.  r.s.dva.  et  à  n.e  giova  <li  ere.lere,  e  tener  per  fern.,,   el.è 
qu.sia  v.,lla  reslero  eonsolalo.  c  la.ilo  maggiormente.  essen.lo  la  prelenlion 
m.a  .-os.  g.usia.  eonforn.e  al  servilio  di  Sua  Maeslà  che  il  lavor  di  Vo^lia 
■  ignor.a  lll.,slr.ss..na  non  mi  puoi  mancere.  e  eon  quesla  fe.-ma  speranza 
'I  '  o"  n.,n  haver  io  vel  spatio  di  -AS  anni  din.andalo  alcuna  mereede  ne 
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nngi.o  espagnole  dWlcMiwhc  Varuc.v  /i  .Ma.Inu.  V„v,  z  ,,,.1,, 
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6  corkespunda^cf: 

lieevulola,  i't  persuaileiulonii  di  liavor  sorvito  a  satlisfallione.  non  potorulo 
t'ar  «lavanla'^uio.  se  non  conlinuar  i(i  qiicsla  medesima  fordia.  ne  saprei 
(•lie  altra  diliiTentia  ini  jujUt  fare  ne  (|iiaii(lo  mai  lu  potessi  preleridere, 
a  \  ostra  Siîj;iH)ria  llUislriNsiiiia. 


m. 


i;  1.  s  i  M  K  . 


l.e  Priricf  rmi' rrie  brniiciuip  le  (laitiin  il  ilf-  !;i\i'iirs  (|u  i!  lui  a  l;iitfs  vi  lui  tait  ioii> 
!fv  j(iur>,  fî  -iiihait  (le>  ,M'i\iiT>  (ju'il  lui  .1  rrn(lii>  et  lui  rfini  rcliili\eiiifM(  a  la  re-litu- 
iKMi  du  rhàU'au  lie  IMai-,inc.'.  («ih'  icMituliou  c^t  cf  ijui  |iful  ariivci-  de  plus  lieiuviix 
;,  iii,  ft  ;,  .;,  f.innlle.  ('  tju.  je-  l-aMir>t'  doin  ni  le  \>\u>.  \u»\  U'ur  i-fe(iniiai>>aii('c 
csl-ciic  a  jamais  acijiUM'  au  pi. 'lai.  V<'Hi  lui,  il  ih    demande  (ju'uuc  occasion  de  prou\cr 

-.a  liralitudc. 

>!a>,  à  duc  w.v,  il  a\ouci  I  au  Cardinal  (ju'd  ne  rnin|irc!id  pas  p(»ur(]uni  le  Uui  ua 
,,;,,^  dr[iui>  H\  mois  < Acciilc  -a  proi!.r--c  df  icMiiuiT  le  cliaU'au  au  duc  de  Pariuc, 
M,  ta\t  Fanu  M',  v.,ti  pcrr.  N\M-r  rnnMaiit  pa>  I,.  un  acte  de-  plu>  jiisles,  des  plus 
.■()î.\fîiali!c>'  l.e-  a-xM'acce-  <  licntwa-.'aiitr-.  dr  ( ,  laiiv  elle,  inisrs  cil  reiiard  des  li(''>ita- 
iioiis,  d' -  î(  !  _i\!  I -atioii.  lin  lin:  -■'!.!  îaiiis  p'iiur  rétoiint'i-  aillant  (pie  pniir  rafllijief; 
,,i..  (.(■n  ;»j  aunetii  !ii>.  dniii  1  ne  <()nipi<nd  pas  la  ia:<nn,  rin(|iMr!enl  et  l'altristcnl. 
>,(  \laje-(e  e^t  di-«iM»M'e,  d.Ti.icc  a  it  -htner  |r  clMicau  de  IMai^aiice  à  Oclavi'  |'"arne>e, 
,.[  p, aillant  rritr  loninhun  n'a  pa>  encnie  lie  nuiiiirc  ollieicllenieiit  au  Prince,  Itieii 
,.,,,.  ,•,.  M,i!  la  u:.v  ine-utc  (uute  dan-  l'inltTct  du  Ktu.  Pal"  e(Ute  laveur  ne  s'assure-t  il 
,,,,,  p|ii>  ipir  jamais,  le  diviiiriiient  de-  l'ai  ne-c  '  l'A  poiinpioi  ne  pas  n'ConipenM'r 
j,.,ii>  >  rwcr-,  ai.it-  i\\]\>:i  i-rninniv  nais  n  u\  di  -  aiiire-'.'  N'uni  il>  pas  toujours  tout 
saciiti,'  ,i  :,i  (,c;m  du  Soiivti  aiii,  -.m^  pailn  .ic  lui  inejiie,  dont  raliiK'gatioi)  a  eie  eoin- 
I  j,  t,.-/  Il  .,\5-it  in  du  ifp.i-,  de  l'i  \i-lcnre  d<'  -i-n  peu  cl  de  -es  eiilani-,  de  la  ecuiseisa- 
tion  .le  -a  ni.iixui,  (Juc  dcMciidiaiî  [r  >rv\ivv  du  l«oi  >i  lui,  prince  de  Panne,  venait  a 
la'rdtt'  >on  [  ne  cl  h  -au  lih,  -i  jeune  cnc"i'  .  le-ia  1  livre  a  lu;  -  même '.'  Ne  serait  -  ci 
,,;,.  pl(|.  .pTi!  n'en  taudiMil  (.oui'  ie  dec(.uia,L:er'  là  M-pciidant  il  a  l.e>oin  de  lotit  mui 
,.oi;,;t-,  pMiii  e.iiidniicr  a  dnii-'cr  les  alVaire-  p.dil;i|ues  cl  le-  opérations  mililairo  aux 
l'.\--l)a-.  Taiid  -  'pie  -on  seiNiee  i'o» cupc  cl  le  M  lient  tlaiis  les  pavs  de  par  dt\'à.  -on 
,.,(,iit    sr    toiu-iic  asec   uKpneiuJ'    \er^   lliaiie.  IMu-  (pie  pcf-onue  il  esl  préoccup('  (  t 


ê 
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l"....ilié  .I.'  «M„.  ..i„n,iio„  ,ln„,  SIS  enncnis  se  rOjouisson,,  et  ,|„i  ne  r,  ssou.hl..  p.s  ,„al 
•■.  u,,..  ..,.,-.,00  po„r   ,n  o.  los  sio„s.  Sels,  los  F„r„ose  ne  p^rllssen,  avoir  .X ^ 
™x  faveurs  ,1„  H,.,    CVs,  à  faire  do„,er  à  ,o,„  I,.  ,„„n.le  que  ses  servioes  aie,,.  „„JZ 
.al,M.,-  o„  ,,„o  N.  A,ajes.é  les  prenne  en  eo„si.lora,io„.  Le  Hoi  ne  sen,l,lo  pa    a       '" 
",   .-,  con(.,nee  ,,ne  n,e,„e„.  pour.an.  ses  serviees.  Los  ao.es  ne  pa.lenc-  Is  p,rpou 
m,.'.-,  son   ,levon..„,en,   n'es,  pas   appré.ié,  p„„r,,„oi  aies  v  avoir  fai.  app     aTi 
-nv,.,,,.  pourqu.,,  lavoir  ,.l,argé  de  n,issions  aussi  impor.anu.;?  Pourqno,  ne,,    h 
aceonler  la  ,raee  ,,„-,l  sollioin.  e.  qui  iul  os.  due  à  ,an.  ,lo  nVes?  Le  Car,ii„7  •« 
,  s  ,1,.  pe,no  a  ,..ompron,lre  oon.bieu  oe.,e  (in  de  „nn-,.oeevnir  le  ,lés„lo  o.  le  démon 
■l-nan,  p,ns  ,pn|  sai.  avee  quelle  insis.anoo  le  l.no  e,  la  Duohesso  ,1e  Par,      on   ,      ' 
J-.-  soll.e,.,.  la  ,av,.„r  ,!„,„  il  sa,i,  ;  e,  a„j„„rdl..„i,  p|„s  que  ja„,ais,  i,s  ré  1  mi 
;;;""■   n.o,unpen.e  ,l,.   I,.„r  anaehemon,  ,•.  de  leur  lid.:.|„é  au  Roi.  Ils  oomp.on,    , 
h.n,onx  n.snl,aide  le,„-s  jus.es  ins.aneos.  Leur  espoir  os.  ,nén,o  ,iovonu  de  la  oor.i,,,, 
llsaiion,  ,„t  la  bonne  nouvelle ,1e  jour  en  jour,  ci  néanmoins  raiïane  .,aine  ,•„  lon-neu,  ' 
2  ?n-l  l",'J-l.eo  ,l..s  rarn,;so  e.  à  IVvnéme  eo,„on...„en,  de  ,-env  qui  leur  v'oule,,; 

M  a  repr,.son,o  .ou,  eela  à  Sa  Majesté  .rés  h,n„bl,.,nont  e,  ,ians  les  ..rmes  qui  lui  „n, 
|i»ru  1,.  plus  eonv,.nables,  eom.uo  le  Cardinal  I,.  sai>.  lù,  néan.noins,  le  Roi  ,,0    e 
resou.  pas  a  av„,r  pi.ié  de  lui  e.  ,los  siens,  ses  u.e.lleurs  serviteurs  pour.an,  ;  Sa  Majes', 
-  -  ,l..o,,l,.  pas  a  leur  fai,-o   ee„e   ,ràe„  ,ou.  en   n'ignoran,   poin,  |,.  ,  évou  „    n 
l.n(,v,„,le  zèle  ave   b.s,,uels  le  Prinee  s-,.u,p|„ie  à  son  so.viee.los  ,langors  Z  ' 
a(r,-onn,  les  r,sq,„.s  que  sa  vi,-  eour.  à  ,„u,  „,on,o„..  N'osl-il  pas  n,e,ne  obli.é  ,1e  n  v, , 
d,-  sa  p,rsonne  pour  suppl,..,  à  r.nsnnisanee  des  .essouroos  n,ises  ',  sa  disposiiion'^  ,' 
-■en,  ,1e  nouveau  i,  son  seere,ai,-e  Guillamas  pour  qu'il  presse  la  eonolusion  do  oo„é 
.-.llains  ,-.  par  a  mé„„.  oeeasion  il  se  ,ecomn,an,le  à  la  pro.eelion  de  Son  Eminenoe   II 
!..  suppbe  .le  bure  en  sor.e  que  la  r,q„u,se  ,lu  Roi  ne  se  fasse  pas  a.,ondro  des  mois' e, 
es  sen,a,nos    ma,s  quelle  s'expédie  i,nnHvlia,emen.,  oo,nme  h.  in.érols  de  la  mais, 
I  arn,.s,.  le  roelan.on,,  e.  eomme  son  propre  o.a.  despri.  le  den,a,„le.  Il  impor,,^  o,,' 
^u<  lons  SOS  apa.VmenIs,  ;,  la  v,.ille  d'enn-er  on  oampagno,  alin  qu'il  puis-e  fai,e  .0,, 
-n  v„.o  eu  .0U.0  liber,é  ,1'espri,  0,  sans  so  proooeuper  d'au.ro  obos,.  que  dos  a.bnres  e 
.b-.-  ".(ere,s  ,ln  Roi.  Cer.es  il  a  .oujou,-s  rempli  0.  r,.mplira  .oujours  eouseieneious 
nun.  .on  serv.eo  0.  rien  no  l'en  pourra  dislrain,  ni  inciden,  d'aucune  sor.,..  ni  mén.e 
ane,,,,  ,n,o,.o.  par,,eulier.  il  n'en  os.  pas  moins  vrai  qu'il   po.uTai.  enoo,-e  mieux  le 
nnpbr  s  d  n  ava,.  plus  a  se  préoccuper  d'au.re  oboso,  0.  surloul  ,1'une  ebose  „„i  b,; 
'.-,  .an,  a  ,..eur.  On  fa,,  b,,.,,   n.ioux  son  service  lorsqu'on  a  l'à.n,.  oon.en.e   F 
vn..<-,  s,  avan.  do  s.,  mo.lro  on  campa,ne  il  n'a  pas  ob.onu  la  sa.isfae.iou  qu'il 'a.i.'n,! 
^   i.-  ;ra  am,,,. ,..  préoccupé  ,1..  sou  bonnenr  engagé  ,lans  oo.le  allaite,  pondan,  n„:. 
"■""   '  ""'"■  ■'  ''■■"  >'"^  ""'^  ^"'  I' >"r  voir  ,„mmeni  on  a.dra  à  sou  ésa.d   Fucor,- 
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nr)c  fni>,  il  supplie  Son  lùniiinuv  de  lui  a.Morticr,  à  lui  cl  aux  siens  r:i|.pui  <|u  ils 
altenilfiit  (k-  sa  hicuNeiilanei-.  P(ns(]Uf  Sa  Majcsié  ol  si  hien  disposée  à  leur  .-ai il,  il 
ne  Ini  iTSte  (.hi-  <]u'a  un-lin'  ù  cxéculion  >es  bonnes  inlcnlions.  Quant  à  lui,  il  se  i.Iail 
,1  croire  et  à  >e  ptrsuadfr  «pie  celte  l'nis  d  obtiendra  satisfaciion,  <rautanl  plus  fpn.'  sa 
}:.i.  t.  iitK.n  c>t  aussi  jusH'.  Va  die  est  tcll-mmi  conforme  aux  inKMcts  du  Hoi,  qu.'  Son 
jjîiHicncenc  poisrra  nianipier  de  la  soulciur.  Ave--  ce  ferme  espoir  et  la  conviction  de 
iiinoir,  depul^  1^8  an-,  demande  m  obtenu  aucune  récojnpense,  ccrlain  de  s'être  lou- 
iniiis  aequnié  de  son  devoir,  ne  -e  cro;,anl  pa<  obitjré  à  autre  clio>cijue  (h-  continuer  à 
siiiMC  la  même  li^Mie  de  rundnite,  \\  bai>e  res|)ecincuseineiil  les  mains  à  Son  llius- 
;ri-ime  Seii:iieiir  e!  prie  Dieu  tir  lui  are,»rder  de  I-mil;-  et  lieiireux  jours. 


IV. 


IF    TARDINAf     HF     C.lîANVFUr    A     MATUirKRITF    DE    PAHMF. 


(Mémoires  .le  Granv.'!!.",  i.  XXXIII    f  !    212  -i  22Z.) 


Madn 


(1.   Il' 


m;  [(■•viifi  15S4. 


Madame.  J"av  reeeii  maintenant  la  lettre  d.'  Voslre  Allè/e  du  wvii  de 
janvier,  avec  le  dupplieat  de  celle  du  wiiu  à  lafjuelle  j'ay  jà  re.spondu  et 
veu  par  la  dernière.  1  a.hcrliss*  incrït  (juil  a  pieu  a  NOstrediele  AltczA'  me 
donner,  de  son  arrivée  a  r\(piila.  avec  si  i^'iand  conlenlement  sien  est 
délivrée  de  la  -onlle.  (pie  a  Orton  '  luy  avoil  travaille  la  main.  Je  loue  Dieu 
!e  >i  l)()niu'>  n<>u\elle>.  luy  suppliant  que  je  les  puisse  tousiours  avoir 
lettres  de  V.)^lrediete  Allèze.  a  la(|uelle  je  remerrye  hien  liumblement  et 
!re>  afTeclueusement  le  conlantement  (ju'elle  me  lesm()iij;ne  avoir  receu  de 
la  nouvelle  de  ma  eovaleseeiue.  me  lesm()ii;nanl  en  ce  plus  d'alTeclion  (pu- 
a\ee  nul  serNiee  je  luy  [)ourrois  mériter,  mai^  si  hien  ma  volunle  quest  et 
sera  tousiours  auslant  prompte  pour  lu\  rendre  limnhle  service  que  d  aullre 
(pii  <|ue  ce  soit,  reconiinoissanl  le  devoir  de  rohli<i;ation  (pie  je  y  ay.  duquel 
je  proeurerax  di'  miuapiitter  axcc  l'aide  de  Dieu,  comme  je  doihz  on  toutes 


•   Orl-ni, 
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.KT.sions  ,.„v,.,.,  ,.||,..  H  |„„le  h  nv.ù.on.  iv  dirny  encoiVes  le  mcnK-  cn„. 
|..M.  „H.s  pn.o..,lent..s  ...  oo  ;,  n,«„  Ir-s  g,.,n,l  .ojjrel  .que  I,,  l,onle  nue  L 
,lr  non  ,o„„.  o„c,.,ros  acoon.plv  oo  que  l.nl  jus.oment  luv  esl  ,lel  u  el  }, 
Mons^  le  l>r,„,.e.  e.  en.oires  a  Mon.r  |e  „„,.  ^s,  ,,,use  ,jue  je  ne  luv  nui. 
.•n,.o,n.  es,np,e  sans  hon(e.  vnian.  que  je  ne  puis  eneoires  aullre  qui  de 
l|i  -q.aislre  ,1  espon-  pour  lar.lor  ,anl  leireel.  V.ay  esl  que  fe  conlinuerav 
.IH..«l,eu.e,.  que  s,  S,,  Majesie  ne  nous  Iron.po  ;e,  je  eji s  que  non  ^ 
V.-  Ions   les  s,,nes  que  je  sçanro.e  ,lési,er  pour  penser  que  sa  volun  é 

so.l  .1  V  sal.sfa.re:  „,a,s  eesle  ,l,lalio lexéeulion  me  lormente  el  nesoav 

YI"".v.n,pu(er  sinon  a  son  naturel  el  nounilure  ,1e  par.leei..  qneh'.râ 
»M..>ml  le,  ,-..M,lul,ons  el  eonelusions,  eon,l,ien  qu'il  .levi^i,  j,  ,,,0', 
^'ppnnv  par  lanl  ,1e  ,l.„„„,ages.  .-oinhien  les  dilalions  luv  eousieni  el  les 
'lormoa.,..   ,neMilal,l..>    q„Vn   „nl  re.TU   ses   affaires.    oV   il   nV  -,  aullre 

"■","■.''''  ' ''^""■'"''■"  --■  '"'"  -^^^P-^  '«-le  '-solulion  que  je  iien.  pour 

;;'■'■'•■';-'  "<■  pourra  pa,  l,ea„eoup  lanler.  sur  le.  inslanees  si  vives  el  si  eon- 
"-""■' -<1-;"  I""  luv  en  faiel.  estant  sur  ee  poinl  eon.hallu  ,1e  tant  de 
'■<M:  et  n,.  n,  app,.r,;ol,  j„,ques  a  oyres  de  personn,.  que  nous  faee 
"""••■  '-"nlraire.  ,|uesl  ,e  que  me  eonforn.e  tant  plus  l'espoir,  et  ee  que  je 
>o,s  qu  ,1  ne  veull  presl..-  l'aureille  à  nul  ,1e  tant  ,1e  gens  que  v  preten,lent 
.,Moy  ,,ue  celluy  qu  a  ..l,ar,e  .lu  el,asl..au  presse  pour  en  ..J  ,,esel,ar,'e 
a  cause  .le  son  in.lisposilion  el  de  sa  femme  '.  '^ 

I.-  p.esi.lenl  lii.lK.r.lol  sen,l,area  i,  liareelone  le  W  ,1«  n.ois  passé  en 
■-  1-lane  lran,;oi-e  .le  ne  luv  eusse  ose  eonseiller  .l'a.lvenlurer  son 
|K,ssa..,.  ,.u  un..  ,a,sseau  .i  ,lan.ereux:  u,ais  le  zeele  ardan!  ,,uil  a  de  satis- 
-r,.  a  son  ,1e  ,vo,r  la  p,„dse  a  ee:  et  puisque  nous  n'en  enlen.lons  en  si 
l.u,,,.n,ps  nulle  mauva.s..  nouvell...  nous  esi.erons  qu'il  sera  passe  oullre 
> a  Majele  luy  a  donne  l,eu  au  ,„nseil  ,1  estai  '.  avee  pension  ,1e  n.il  florins 

'  ""V"'"  ''^'J" '^'   •■"^'"  •'""'■  -"  '".vage.  el'vad.  a   la   reste   h    n 

'l0"'-l,e  .,uanl  aux  alTau-es  dont  il  avoil  eharge:  ayant  Sa  .Majesté  donné 
ass,..na  ,on  au,l„|  -e-gneur  prinee  pour  .W  esouz  el  cent  cinquante  mil 
' '■  '■''"""  '"""■  •!"'■  ''"'■'"'■"'  comn,enc,.r  ,lois  1,.  prenner  de  janvier 


s'e  .'. 


'   C.«IU.rc.slitulion,„.f„M.ff.,,n,v  .,,„■!,:  Hi  mmI!,.- .1,    l'.n.n,. 

'-'   '"''■   '■"••'■  'ii"iinit  ;i  .\r,us  ir  ,>  s,.|,|. .„.!,,.•  KiO!). 
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au    lu'u    (jue  pins    fornriXHlciim.i'Dl  l'I   plus    losi    ii   se  po.ivoii    r..>u..  .    .  .. 

pl;)^u•iu'^.  Mais  cculv  (pioiil  les  odico  <i.'  la  nionrioic  audit  Si%ilU'  oui  eu 
ceuK  (If  la  Ha/.UM.tla  lavorahlo  pour  k-ur  faire  ee  pioullil.  au  <lonuna-e 
,  I  l^le^e^t/.  «le  >a  Maje>ti'.  el  laid  perdre  plu>  d  un-  mois  de  temps  (pi  est  le 
p,>  ;  niai>  eidiu  il  Nault  mieuK  tard  que  plus  tard,  (hdlre  ce  Ion  el.erehc 
narti/  iH.uvi-aulx  pour  plus  grande   proMMor..    l/ou    eu>ove  aussi  auleuns 


parti/  iiouNeaiilx  pour  plus  uramle   pro 

dut    >eii:ueur    l'iilice.    (jui    m. ni    ja    en    Italie.    \    adioustaiil 

'■  '  dii'e  des 


l^spaiinidz    au( 


l^spaiinol/.    audiei    .^eiL;riein     i  im*'.    '!«•■      ""^    j . 

aucuns  .  heN;nd\  leLier>  et  llalieii".  pour  remédier  a  ee  .pie  le  noml.re  <\vs 
l.>[,;imiid/  e>t  petit,  puur  .ixeir  e>le  repnuUez  du  Neul  aucune>  uaMeres 
,pie  p..rt.Menl  partie  de  .  eul\  (pie  del.Noui.t  taire  ee  xoia-e  (pie  sU>Nronl 
;,pr,..:  .Mdire  ee  (pie  I  on  einoira  |)iu^  -rai.d  nombre  pour  remplir  !<>>  tei- 
rios  de  Mil.n.  N.-.ple>  eî  Mcde.  (pie  ^d  M-ra  l.e.oiu-  m-  poiirnuit  apre.s 
rnxoNir  ;oi\  l'av^  d  I  iid.a«  |)oui  ivnlnivi'r  lediet  >ei-neur  Prince.  Kt  dict 
-u  Majesté  (pi  elle  e^t  n-ol(H'  d  entendre  tort  a  certes  aux  proMsion>  des- 
dictz  Vii\>  dl-Jid.as.  roiiMderant  c..mluen  cel.»  luv  emporte,  d  v;,rme  par 
nirr.  tant  par  lOcean  (pien  la  Medtterauee.  pour  s  aider  (i(>  tout.  ..xre.s  (pie 
,.|î  ce  et  en  sa  reformalion  des  pderes  (pie  entiu  elle  a  res(du  donner  par 
ussienln,  pour  sou  plus  -rand  service.  Ion  a  l.csunuue  a>ec  plus  de  lon- 
izueiir  (pie  je  n  eusst>  n,,|u  et  s,  d,,is  U>vs  (pie  je  le  propos,,  otaiis  a  Naples, 
d  se  lut  (aicl.  elle  en>t  espar-ne  pisipies  a  maintenant  plus  duui,^  milmn. 
.  t  ^1  eiist  receii  plu>  de  ser\ice  dC  s(,n  armée  de  mer.  Le  l'rince  Doria  est 
,  nruires  icx  x.licilant.  iMcn  loolu  de  servir  avec  .s.,  imuxelle  (diar--  avaii- 
l.ucusement:  aussN  v  est  le  nianpiis  de  Saiucte-(  roix.  (pu  oïdlre  llion- 
iMMU  (pic  le  ro>  lu\  a  taict  de  le  .!(>clarer  -rand  et  laict  eoinrir.  prétend 
ans.!  a  aullres'mercede^  utiles.  Il  n  }  a  nul  (d.aii-emeut  quant  a  limpe- 
;alrix.    (Hiest    aux    incsmcs    termes    cpir    cv    deNant    j  a\    ocript    a    \  o>lre 


ii\.  (pi  est    aux    mesmes    (crincs    (pir    <>    ur^.wM    j  ..  >    .^v.., -.> 

.  ,,:  n.ais  ..    n,    p.nse  pas  qu  Vllr  prei.Mir  lliahit  du  DeseaUjas.  cpioN   (pie 

i    ,.,1  a%i    x'nulu  dire.   liaU   V    (  ^t    Mm!  on.     M  ;.  IL:  uen  te     •   Mufanlc  ^a  tille. 

'  Celle  j.rinoessc,  olors 'âgc'^  Hr  «7  ans  oontiriua  d*  M  liwr  à  !;.  vi.-  rcligi.M.M^  J.)<,i.i:,  *:.  n.orf, 


arriTée  in  Itiôô. 


DU  CAHDINAL  DE  GRA.WliLLE. 


Il 


<).»■  |.ar  I,.  .■|„„if;..,„cnl  es!  loinhee  en  ,,u,.|q,ies  indispositions.  ausnuell,.s 
Ion  .  m„,.,l,f.  par  l„_v  .slargir  lu  règle  (rop  eslroicle  pour  sa  complexion 
(|iiesl  (lel)ile  pour  coniporlfr  si  griinile  rigueur. 

Aux  uir,,ires  ,1e  l>or(ugal.  je  n>  vois  r?en  de  nneulx  Mons'  l'ArcIiiduo 
(.nr.l.nal  ■  v  esl  encoires  peu  content,  i,  oe  ,|ue  j  entendz.  et  i,  mon  advis  n'a 
...use  do  esire.  selon  ,,ue  Ion  le  li  eut  bri.lé.  tirans  les  Porlugalois.  que 
s..nl  „v  du  eoMse.l.  tout  a  eulx.  que  nesl  pas  pour  l'aucloriser.  comme  il 
•""^■'•".l>o.t:  .;1  V  sont  la  justice,  la  police  et  IHazienda  aux  mesn.es  mau- 
Miis  termes  et  desor.lre  que  jav  cy-de\ant  escript. 

Koc,Mn.s  n'est  venu  le  .-ourrieV  ,1e  IKmpereur  pour  respondre  sur  le 
.....nage.  ,lont  je  ne  sçav  que  .lire.  |;,.m  parle  fort  ,1e  l'allée  de  Sa  Majesté  •, 
iV,u,.;„u.  avant  s..journ,:  i,.v  Sa,liele  Majesté  plus  lon«uen,enl  a  ce  cou,', 
'l<'.H.'  <'■"  t-nv[  en  vingt  ans:  n.ais  je  ne  vois  encoiies  nul  jour  certain  nrins 
l"""-  i;=«H,r  p,,ur  le  ,li,t  vovage.  „  v  r.vs,dutions  aux  n.a,  iages  de  mes  Daniel 
l,>  lolunte,.  li.eu  purs-je  assIn-ur.T  a  \  oslre  dicte  Allèze  que  Sa  Majesté  se 
l|or(,.  au.lani  \uru  ,1e  >anle,,ue  l'on  l'ave  veu  en  plusieurs  années:  le  mesme 
di-j.'  .|uanl  a  Monseig'  nostr,.  l'rince.  l'inq.eralrix.  et  mes  dicte.  Dames  l.-s 
Inlantes. 

Je  ne  ,lirav  aullre  cl,,.-,,  ,1e.  allaires  ,les  l'ays  d  l- ml.as  et  de  Colo.M.e 
Muon  que.  grà,.esaDieu.l„utv  va,l  en..oi,es  as.;ez  bien,  puisque  par  letl-es 
.H..  ,.l  >e.gneur  l'rince  elle  en  sera   adverlie.    nv  iuv  dirav  aussi  le,   nou'- 

""'':\''V;"""'  '•"■'■"' '"  •'"  ^■'■"'^"  P'"^  '■'•"-'••'«■-^- 1""  .«rAces  à  Di,.,  ,ont 

:....>,  for  bonne,.  ,  v  trouvant  le  l'ur,.  et  ses  vi,iers  biens  empesche,  l'n 
I  '.'".•.•  Il  >  .-ouM.  ,,uel,jue  ,l,ose.  ,lont  loutesf.us  l'on  ne  peult  encoires  faire 
.'-  a.n  jugen.en..  La  liovne  n,eredu  Ko,  ,1e  l'rance  avoit  uns  en  avant  a 
'••-.•-■  .IcMuelIre  en  plu,  ,|e  confidence  ces  princes,  que  l'on  fil  le  niaria',.. 
'  "  'lue  ,1  Mauçou  a,ec   Madame  llnfante.  avec  les  l'avs  d'Embas.  parlant 

Z::'-rr-  t  "•'""''■  '•'  '"''"""  ''"''"^'  '''^'="'';""'  "'  --•-'enant 
^sant  ce,le  p,act,que  tant  uupertinenle.  paroeque  Ion  leur  laisse  Cambrav 

I'""-.  ■"■""'-;■   avec   Iclicl   .rAlan,:on.   ,len,an,la„s  que    l'on    leur  don»; 
'  'Ho.re,    le    Qucnov    e.    aultre,    places    pour   leur   .ommodite.  bravans 

.'"""  •■'  '"'"'""••"'^  ''■-'■*  pratiques  .lu  ,llct  .l'Alançon  avec  les  rebelles- 

'"■■«^  J  ^•s|..Te  .,ue  Dieu  le,  fera  ,levans  longtemps  chante,-  ,iaultre  sorte.    ' 

'■■>')c!ii,.JuL-  (ai.lii,,,!  Ail.fit  .lAuifi,-!,,.. 
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La  K.iMH'  .1  Aii-Iftcrir  a  .ommaiid."  :.  il(in  IW-rnanliuo  dv  Mendoça 
sortir  >ie  su. 1  M.Naiilino.  m. ni./.  .-.Milciir  lauUr  loulflTois.  qu  .1  mena  pra- 
{HUivs  au  |..e|n.li.e  -ir  >(.n  cslal  et  contre  sa  pci^onnr:  vu  ri'  oHe  luv  a 
tair(  -rand  pla.Mr.  Car  il  v  a  plus  .le  drux  ans  qml  a  >o\\h'a[v  continurl- 
Innonl  d  .  n  >ortir.  pour  le  pru  dr  respect  (|ur  I  on  Iun  liMioit  cl  mauvais 
In.ilcnicnt  (pic  Ion  lin  lai>()it.  et  principalement  pour  >e>  indi>poMl.ons 
,.(  „„.>,ne>  (pi  il  N  penlo.t  la  Neue  '.  I.lle  ha  i.-x  envoNe  un-  IIoIkmI  Hau- 
Nsarr  desa  pu.  t.\pie  arriva  devant  hier  icn.  Loi»  entendra  ce  (pi  d  N..uldra 
<l,n.  A  s,  jr  suistrcu.  il  n  aura  pa>  m  laidement  audience  de  >a  .Majesté  : 
,,,,,  ;,  „,on  adM>.  Ion  lu)  debvroit  rcMidre  le  (liante,  et  non  s,.  |a.s>er 
A.iiiK  l'c  de  son  lUiportunit»'  et  [jcrlinence. 

L,'s  alTairis  du  eomte  .ir  Mansleld  et  «lu  .-(mite  .le  r.arlaiin.mt  et  du 
p,..M.lrn!  .!.•  LuvendM.uri;  '  m. ni  .  nire  les  niain>  .iuprevo.st  Fonc(p  pour 
...ion  lac(piil  -le  s;:  -  !.ari;e.  vu  lai.e  rapport  a  Sa  Majesté  avec  îa.pielle  .1 
.,,and  ^enl  résolution,  i.x  s  pn;>  jr  I,  ne  a.ill.v  cl. ose  (p.e  d  v  .ionner  mon 
,,!,,..,,,.  ,,.  nrnt.eMrn^.  nv  p.elends  ml.eNcn.r  en  la  résolution  des 
.i„  !/  cnUMdîe-..  p. m.  nn„  r.hr  rimsr  .i.'  ...a  .d.ari:e  vï  pourlai.l  ..en  pu.> 
,i,,.,nrr  \<.^hc.iirh  \ilr/^^  jli!^  pa .  t  M' i  i  I  UT  co...  p  i  <•.  I  .Mpiel  h  '  jc  ma>srure 
.r  ruli!.nttl.<  de  .iio\.   lu^ah!  «r  (ju.    J.'   (Mils  ,'t  je  (ioil./. 

J;.N  lue...  par  U.i^l.illci  .me...  .isrrU  >a  Majr^le  d.-  la  prrtenl.ou  du 
,.<,„, lidr  Ma.isjeld  «le  mar.T  -m  sr.-u.id  lit/*  -.^M'r  la  lilU'  du  co.nte  de 
(.ule..du)uru:  mais  il  nt.enl  !.■  hillrt  -a. .s  n  re^pm.d.e:  que  n.e  fa. et  p.  use. 
(ju  il  hc  il    i.uu^(e,  .^laus  \v  da  i  de  i  ..lir.idM  ai,  ^  s,  ,,h^t...e  l.errti(pie. 


«  ParMUlf  delà  cons|.iralion  d.-  Pliilippo  H  ft  -Ifs  laK"«ur>  co...rr  tlr^ahrll.,  colk(,  -urv.illait 
at.enUvenHnt  Berna.dino  de  Mon.loza.  a.uLassad.u,-  d'K.spag.u.  .n  AngicUrro,  et  liuil  par  lui  donne, 
lordre  de-  qui.U-r  I.-  pa>-s.  Kn  parlant,  il  do.  lara  aux  n.inistres  .k-  la  .nu.-  -luc  m  clic  n  avait  pas 
ê.é  .atisfailc  d,-  l..i  .n  qnalité  .le  rnûiis.rr  d.-  la  paix,  il  .Aclu-rait  qu'cll.  le  fût  eonunc  min.stiv  d-  la 
gm-rre.  fI)E  Cnoz..  Les  Cuise.,  les   !  .    -      .'  l'Ul.rrr  IL       1    p.  270.  -  Teil...  Bclations  politigurs, 

''.  ul"tÎl.a.u,„ie-t  nuM.nnn.  [..-auteurs  tds.pn  Mi.n.'  ..  \  i.  i^aj^e  iiil'  :  I'h-m..,  Imm-  XI, 
pa...  626.  .  t  Tkixet,  lon.e  V,  pages  4(îr>  à  iOÎ>,  .app.uUn.  .ju  Ll..^ab.  ih  .nvova  n,  i  ^m^.u-  W  .11.  au 
Wade,  que  If  roi  refusa  de  recevoir. 

i   l'irrr.-  Van.l.-r  .\fi,  docteur  es  droits,  présiUwU  du  conseil  de  Luxeu.b.-u.  ;î.  nu.n.ne  a  ces  fondions 

1.  -i-i  juin  1571. 

♦   {'hil.pp<-(»ctaM.M.,  <iui  lut  In.-  en  lîiUI,danf  un  combat,  en  Gueidre. 
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V. 


'f  =  \^'^"î'      l'I      l'.AJi.MK    \l      .  AlililN.M.    |)K    ..liA.N 


\l  f.l.) 


.\iX'l)i\e.<   !  ;iriit.Mt  iii,.>  a  N.ij.ltv-,  LiMidil.-   173tj.) 


Tournai,   le  -22  mars    I  ^)8i. 

Sento  sin'  ail"  anima  haver  da  esser  importune  à  Sua  Maeslà  et  niolesto 
a  \oslra   Sionori.,  Illuslrissfma.  ma  poiche  la  mia  poca  sorte  m'obhliga  a 
tarlo.  non  polendo  otlener  cosa.   eus.  giiista.  el  ragionevole  al  mio  parère, 
corne  e  la    nna   prelenlione.  son    consirello   siipplicar   à    Voslra  Sii^^noria 
llluslrissima  ad  liavermi  per  isciisalo.  el  à   non   voler  mancarmi   del  suo 
solilo  favore.  se  pur  le  parera  <Vi  eonoscere.  e  toccar  con   mano  ehe  i   niei 
servitii  lo  possino  meritare.  come  io  mi  pcMsuado.  i  quali.  se  bene  Iiavev o 
presuposlo  non  nielterli    in    eonsideratione.  pretendendo  pur  dalla  gran- 
de/za,  et  liheralità  di  Sua  Maesta  esser  -ralificato  et  consolato  délia  mia 
ricliiesla.  vei^go   andar  le  cose  tanlo  à  l.ingo.  clie  non  s6.  ehe  credere.  ..e 
ehe  pensarmi.  se  non.  o.  ehe  io  non  sia  i^rato  à  Sua  Maestà.  o.  ehe   i  miei 
serv.fii  non  sieno  eonosciuli.  poiche  io  solo  son  quello.  ehe  mi  vedo  primo 
dello  mercede  délia  .Maesta   Sua,  e   con  poca   apparentia  di  haverle  à  rice- 
V  ère.  poiche  q.iesta  lun-hezza  dl  tempo,  non  s6  à  ehe  attribuirla.  se  non  a 
(he  SI  cerchi  oceasione  di   non  farlo  con  tanlo  delrimento  del  honor  mio. 
e!  .lella  casa,  et  con   manifeslo  perieolo  della  vita  di  miei  Padre  et  fi^lioli 
(lie  lasso  eonsi.lerare  a  \'ostra  Sii^noria  llluslrissima   come  io  mi  rit'i'ovo. 
«t  quel  ehe  sento  piu  di  o^ni  oitra  cosa,  e.  ehe  in  conseientia  mia  son  tanlo 
satl.sfatto  dhaver  servito  con  lanla  fede.  limpiezza.  et  diligenlia.  ehe  non 
nu  posso  persuadere.  ehe  le  passioni  degli  emuli.  o  di  quelli  ehe  mal   mi 
vo-hono    dehl.ino    o    possino    haver   tanlo    forza    di    vielarmela.    \ostra 
Si-noria  llluslrissima  sa.  el  e  forza.  chio  glielo  dica.  come  io  restai,  doppo 
i  '  morte  del  Signor  Don   (novanni  ehe  sia  in  (iloria  in  bui^ia,  con  tanlo 
{Mr.coh..  e  mal  recapilo  de  génie  di  dinari,  et  di  ogni  sorte  di   assislenlia. 
•I  cra  .n  tanlo  estrenu)  lo  slalo  délie  cose,  ehe  à  una  voce  tutti  lenevono  U 
î-tto  per  perso,  havendo  li  rcbelli  non  solo  forze  grandissime  molto  vicine 


li 
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a  ii,)i.  et  iM.iiH.dit;.  »li  farci  iiiorin-  di  fainc.  vi  l;.-li..rci  i  socroisl.  >p  havcs- 
MTo  falto  |)ass..r  ia  Mosa  una  parte  .k'Ilc  lor  -onte.  corne  potevono.  ma 
;,n(o  il  Dura  d  AI  .ii-oiif  cou  10  o  1^  niilo  fanti.  cl  ^i.O(M)  cavalli  in  Knao. 
lacciido  |)cr  <iut'lla  parle  il  pc--io.  cl.c  polcva.  cl  oltrc  à  qiicslo  i  Franccsi 
piNaccano  (piNaiiaiio  m  llor-o-na  cl  Ln\cml)Ui-  dovc  havenono  anco 
proo  un  poco  .Il  pic. le  lo  non  ^olo  (oiiosecndo  lo  >talo  délie  cose.  non 
ululai  ohhedire.  et  seiMre  a  Sua  Mae>la.  cofne  ni.)lli  volevono.  cl  ini  on- 
.i^|lav..rl.>  roii  ia^M..ni  ellicaei.  ni;,  mi  dinienlicai  de  niiei  proprii  parlico- 
l;m  (mM  p,e>npu>l()  di  non  allen.leie  a.l  allro.  clic  a  servir  la  bcne,  cl  fcdel- 
ni.'iite  Mil.,  alla  ni.Mte.  el  om  con  l'aiiil.)  «li  Dio  >ono  andalo  conliniiando. 
ri  Mi.ceilei.do  per  Mia  ii.i>enc..rdia  le  euse  nie-li(.  dl  (juc!  cliel  Icinpo 
,„.„;,,.,., an  ,.  ,lopp..  la  n>..luli..n  proa.  cl.c  li  >pan;nuoli  el  la  gcnle  di  -nerra 
shaii-iera.  ee.etlnala  (pielia  poea  ciNidleria.  liaM'sa  da  u>cir  di  (juesli 
pacM^païa-nduiiii  e^^er  e()>i  >eiM(i..  .il  >ua  Mae.la  la  ^npplieai  lin  laeesse 
m-.ilia  deili  lieerilia.  et  ili  pciiiicltermi.  elie  pole^si  aiidar  a  haciarle  i 
\urAi.  el  le  m;. Ml.  non  fit  m'ImI.»  [  .  i  ui.II.m  mel...  aii/i  di  nuono  mi  eomando. 

rhii»  vem»i  a  >eiMrla  m  (pie>lf  }»ioMii.ie  ruauiciliale  meltend i  in  nian 

loi..  MO.»  .he  spiiasse  il  termim'    delli    i\   mcM.  >laiido    le   e.».e   per    ancora 
jaiiîn  allei.te.  et  duld)ie.  ehe  ii.mi   .iiroi  di  nieller    la    vile  mia.  et  llionore. 
,  niaint.-^.)  t  i>ie<.  >ii  p.Md.rl...  mu  .'^iiel.'  m.uieato  .lalla  \(d(mla  d  aleiino 
,i  inederl..  m  elTetl...  cm.'  e  elnarn  ,  t   m. -t..  a  lutlo    1   mondo.  ma  -.luvn  ;dti  i 
i.artieoiari  pm  il  nmi  N.dl,.    Iiann.»  i.n.ceiir,il(.  l'.'Narmi  la  vila   no!   p.-r  esser 
Ihiouo.  el  l.dei  ei.al..  (il    :-n,,    Mae.la    et    m.n  per  allro     I)i    nnoNo   per   su.» 
oïdiiie  et  (•on^lrl•lto  da  >noi  eomamlamenlt.  (piando  pensai  poter  n>eir  da 
,,,ir^ll  pa.>i  et  liaNcr  ri. or^o  ,.  mi. m  piedi.   miei   lermai.    doNc   >ono  oe<'orM 
l;,nli.el   M   me. M   el    perieoioM    a.  .  id.'iite  di    perderM   o^ni    e(),>a.  el   lo   e..:i 
,..M-  .  he  Mina  lunu.)  a    race..ntario.  nn  m   bene  diirerenle  .la    -li  alln    min 
an(e.e»..n.   [)r.No   .li    eoiiM-li...  di    .i^cnl.-    di    eonlidenza.   .ii    dinari    ehe   li 
avanzana  a  l..r.».  el  pieu.,  .ii  neiniei    ni  ea>a  et  l'uora.  metleruio  il  pcU.»  per 
lM•^^a^le.  a    liilli    i    pericdi.   I.'    e..s.-   >..no   amiale    ri.iueendo>i   di  inano   m 
,u  oi.rNei    termine  <  lie  m  xede.    eli.-.  e.  l.onK>s,,n(,.  e   talc,  chc  volendo  Sna 
>la.-.sta  e^^erne  patrone.  al  -in.litio  unner^ale.  m.n  chc  al  inio.  chc  e  dcho- 
Jr.Mmo.  [.olra.  v»viuin  al  prcM'nle.  (piel  elie  per  il  })aSNalo  era  i.npo.silnle 
ap[)arenlc  di  riuscire.  n..n  duhit..   punto.  (  he  >e  Insscro  in  pcrsona  d'altri 
quoli  .serMlii.che  (luelli  hascsM  >aputo  meglio  colorirc  el  vender  cari,  chc 
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sm-îa  mollo  ,.!..  cn.m.'n.lalo.  ol.o  io.  el  l.averia  anco  ollennlo  ma^-ior  nn- 
«•n hono.  élu-  le  n.ie   „,a  sono  assai  più  oonlento  d'essermi  .spogli'aîo  ,1  Lni 
so,„.  d  .nleresso.  e(  d  »n.l....ione.  a.len.lendo  solo  ail'  effeUo  et  d  servilio  di 
N.a  Maes.a.  sperando  cl.e  dovessi  essor  parle,  perche  la  Maes.à  Sna  senza 
nclMclerg  u.|„  ,o.  dovessi  dar  segno  al  „,on,lo  délia  sallisfadion  ehe  liene 
.1.  me  et  de  n,e,  ser^itii.  Ecco,  Signor  mio.  cl,e  \os.ra  Si^noria  Illnslrissi.na 
<ule  lo  sla.o  m  cl.o  ,o  n„  r.lrovo.  e(  non  so  se  per  anni  sia  per  vedern.i 
-■onsolalo,  qnan,lo  anco  fnsse  sicuro  .legli  acci,l,.nli.  ehe  la  «nern,   il  le„,no 
possono  poMare.  poieh..  se  il  ferro  non  flnisce  il  „,ale  spedisce  le  nerson.. 
M.pph.o  \ oslra  Signo, ia  lllnslrissin.a  voler  haver  con.passione  di  me  e.  in' 
.".0  non,,,  lar  con  Sna  Maeslà  qnei  noovi.  vivi  el  raidi  oOJlii  ehe  in  lei  con- 
h.  o.aenoehe  ,„  esca  ,li  ,,ues.o  hav.-,,!!.,.  el  qnanio  prima  sia  consolaloeon 
'M.HIa  ll,end,lael,e,.,devosperarda  un  lanlo  l'rineipe.  el  servilii  di  lanli 
^'i.n.  et  lai,  pos>ono  n,eri.are.  non  preten,len,lo  cosa  ehe  non  sia  ,lov„lo  a„ni 
>o„o.  ,.|  ehe  ,u  rag.onevohnenle  non   havessi    polnio   ,iee>ere  ser.,a  .icT 
caria.  „,a  solo  col  l,en  servire  ehe  ho  fal.o.   perche  io  |„on,ello  a  Vosira 
Sf^nona    llnslnss.ma  ehe  n.i  no  j,ià  di.inj^annando  lahnenle  del  momlo 
chc  al  nlhmo  ,    ,„ej,dio  per  la  sainte  d,.|  anin.a.  cl  del  corpo  sarà  servir.,  à 
"i->.  I    final  crcio  ehe  in  qnesto  parlicolarc  anco  ,„i  casii,.,  per  la  tronn-, 
'■'""'•'•■"'^'-  '■'  <■-'•■■  '■'-  '■"  ' -  -Ha  .Mnc.t,.  S„a  e  poiche  n,  deve  conoT,';.^:, 

7'"  !'"'■"  ' •;"  ""■'■''•■' ''  ^•■■■^  ■''"■•■<  'Ii  -•"■>'vc.e  n,c,-ce,le.  non  havendo 

-■'    d..Mslcrc   d.-,  qncsio   nn,,  prcsnposlo    d,.|,ilo    sino  alla   n,..,le.  .se,-virlo 
■''-•■'".-Ml  pn.,a,.  „io.  per  la  sna  p.osperità,  el  g,.ande.za  de  suoi  pos- 

■■'  '.  H  „.  a.  en,  e,.e  a   a  sainte  dcll'  anin.a  ,nia,  Vosira  Signoria  lllustrisiin.a 
oor,  s    ,  ,  r,u,o|,.  se  la  pass,one  n,i  fà  parlar  Iroppo  liberamente.  perche  , 

" f^'-l;.--".  n„.|o  penn..|tono.  el   la  ,insla.  el  tanio  devnta'^p.'.l    ,' 

-,,,,..  n„  lanno  slar  s,.nlilissin,o  oi  non  poler  oitenerla  dal  patrone  e.  chc 

'■'"■;..•;  ""..s,  l,all,   daliro.  con  lanlo  poco  honore,  el  r..p„,al,ion  n.ia. 

.r,a  esser  ,ia  van.a,,,o.  Per  laltra  n.ia  ved,.;.  \  ostra  Sieno,-,,, 

'        ''  .    luelche  passa,  et  accor,.  ,li  ne.o.ii.  ,n  qnesia  .n'occors-e  solo 

"■.-'■d,.„l„  .d  cllnos,ss„„a,Menle  ,1e  le  gralie.  el  favori,  chella  mi  fa.  como 

•'  I"'-'"  ".en   ha  .ag^naghalo  el  assicnralo  il  l>resi,lenle  Richardol.se  l,en 

.s  au,  soperllno.   ,.ss,.n,lone  io   sen/  allro   più  ehe  sicnro:   lut.avia  ,n  c 

o  .1    s„„,n.o  ,.onlenlo  .nien.lerlo.   el  assicnro  \oslra  Signoria  lllnslris- 

^Ho„  ,  he  n, ..  .Icvnio  ,,„eslo  favo.e  per  losservanlia.  ehe  porlo  alla  p,.r.„na 
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H  coM'  >ur.  et  (iii.nMl.)  M.u.  p..>>:.  >altisrar  c.n  -Il  rlTdli.  coiiie  dovo.  d  m.., 
juT  l;.r  >rrnpif.  la  l)«ion:.  >.)l».nla  non  inancora  mai.  supplico  \oslia 
M.Mioiia  lil..^lrl^^iIna  a  coinandanni.  rt  |.^.^ar•  (la  vcn.  la  mia  inlonlione. 
,.|h'  M.n  sir. m.  ii-UMa  mm  v  lia  d.  n,r  rt  m  n.a'von.  (la  Ici  >i.i-ulari>sima 
Uialia.  cl  ta\  kI'C. 


V. 


1U>1  V  I. 


CHrdn.al.ni.i^  n  c^|-n-  qur  ir  p-rl:,!  fie  lui  irui- ^i  jms  -m,  ap;"^'  ^'"l"''^  ''"  K^u  [mc  r 
nhivuir  h  h-iiiui  u!i  .i-i  .  h.ir.n  i!r  IMH.>anceà  >ui,  [mtc  k  ^Imc  ,h  l'.iinir.  \  ,•<■!  dtci, 
,1  cunii-l  liin:,,.  ^ur  m-  mim,-.-.  qu.'U  «prils  |)ni»rhi  cirr.qM.  s,i,  |,,  i^rn-Tc^ii.'  n  I., 
mniuInriKv  r^.Nalr.  N  nlrnimi  ii  hc  .>ail  a  quoi  M'.i  h  nii   >ur  mir  M-Minmn  qu  ni,  lui 

^•itlS    CPSSC    îijolirfiér.    \r   v,.|;ir-ll    ji.i>    >_\  111  ['.il!  i  iillic    :ill 


fini   i.iiiji'ur-  «  -[H'iTr  ti   «)ui    r-i 


î.l    :U    f,:|.    .  ..[|:;||^    =hl    >   Ml\(  r.illi".'    I.C    lillt    <-l    <|"   Il 


nioiia' ijMi-,  '■Il  ^1-  -t  r^  ii'c-  ni'  -fi:i;i"iH  .^-  (^ 

Voi-    oublie    a. M.     \r    iM-l,.U.    -i.^     !,.\.    ill-     -'}al.^    ''.     '    '■•      «P'I     1'"    -'Hlhi.'.    '<\     ii-l     |M^    jM- 

.!•.  ,;  ..hi.nir  ^<,  p..^  l'.urM::  .;  nuiin  t,H;i  ,  e  tr,n|.>  >  Ir  ronl.-iiirr  .  hmom  paie  .lii'mi 
;,  .  p;t>  r:.Nh'  ■!.  ir  i.tiM-,  .CI  11^  jUi-  dc  rcmpr-iiM  lîir  mmi  hnini.U!  ,  rrhu  lir  ^a  iiiai-'i. 
C,  .,1. •;!,.•  \:  ^':r  ,\r  .mm  yrrr  <  I  .ir  m^^  vnWin^'  \a  Car^inJ  roiiiprcii.ira  qnch  p.  ii\.M,t 
être  les  ^.  nniii.  ^t.  .lu  l'ciii.  .■  en  ce  ncnn  ;.!.  li  ..  h  Kui^eienee  d'aNcir  mtvI  !a  eauM^ 
,i,,  Roi  axrr  liiM  aiaieiir.  un  (i.'\  cneineiii .  u-  r  -mm  en!.'  iic  eiCcMal.lcN  "'l  il  "^f  ''l''^''  ■'_ 
Crnir.>     .].h      1-    e;,lMn,III'>   lie    M-cnCeUli-     î.iii^-.Mil    piexalnil-    e.ucrc    ,ic^    Ser\|ccs  ail-1 

I/.SO.,..  .1  .iii^H  HiMci.-^.  I.e  (...r.iiha!  sel  MceiS  in!  ^:.  Mlnalicn  après  h,  mort 
<iu  nr-ner  .i,,n  J'.c,  .1  Anîmiie.  ii  >  e^l  i:ein.-  .hi,^  h  piu^  uraiid  ,lani:''r, -^aM>  Inuipes 
sans  .ir^enu  ^.n^  M-ma-,  \n\  vmv  .|.-  n  u^  i.  rans.-  roNaie  .■(ail  perdue.  D'abord  b- 
rc-bHle.  1.  pre..„eni  ,A>r  de.  Icrr.  .U  |,e  I  ir  U I  e^,  ri  rcn  la  Icur  était  [dus  iacile  ipie 
(P  rad'iucr,  d.  lie  m. Mur  le>  MM.,  et  iMiiîe-  eoinuiniiiealion..  lU  ii"a\ai«'iil  poui  cda 
,,  r,  i:,n.  pa.M-r  la  Nb'n.e  a  nnr  paiic  d^'  leirr  ;uiic'e;  vr  .pu  clail  en  leur  pouvoir. 
Klisml-  !.'  due  .i-\iri,r.Mi.  .e>  -  dt\  a  d.ai/.  n,di.  l;.nla>Mlis  .1  d.Mi\  inill.'  eavaliei>, 
r.\  .-.■;e(  !,•  lia  iiaiir.  Ijdlh,  h-  IV:,n.  ai^  ^sa^  cl  ,  •  .m in.'ii.v  a  .■iivaliir  la  Hour;:oiîc<'  '  t 
\r  |ji\cinlMei!uC  Toni  .n  .  ,,hna!.-..ie   .  .  !!e   . nu,. lac,  1.'    l'iiiav  n'a    pas    mIii..'   d  ob.ai' 
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>a(Tilic  ses  ^nlérots  parliculics  à  eeux  .le  sou  Souverain;  il  a  fait  a  >on  Hoi  le  sacrifice 
de  ^a  Me.  Dieu  a  voulu  .p.e  bvs  alfaires  prissent  une  bonne  tournure,  meilleure  qu'on 
ne  ponvau  l'espérer  (fe  la  siiualior.  critique  crécM'  par  le  départ  des  troupes  espagnoles 
Cl  cirau^MMrs,  à  l'exeeption  de  quelque  (>avalerie.  Le  Prince  a  demandé  alors  son  rappel 
qm  l.i.  para.ssau  servir  la  eausc  même  du   Roi,  mais  Sa  Majesté  n'a  pas  voulu  le  lui 
accorder.  Le  Ro.  a  désue.pi'd  conservât  le  gouNcrnen.cnt  jusqu'à  l'expiration  du  terme 
de  SIX  m.„s  convenu  avec  les  provinces  réconciliées.  Le  Prince  a  obéi  au  risq.te  d'ex 
P-*r  .b'  nouveau  sa  v.e  sur  les  ebamps  de  bataille  et  aux  coups  des  assassins  Lor^me 
pour  la  seconde  lois,  d  .umptait  obtenir  son  congé,  le  Roi  a  insiste  pour  qu'il  contii'uât 
.-.  le  se.Mr  aux  Pays-Bas.  Le  Prmce  se.st  de  nouveau  exécuté  avec  le  méu^e  désinleres- 
Mnuni  et  le  mcnic  dévouement.  Il  a  de  nouveau  expo>é  sa  vie  à  tous  les  risques  des 
combats  Cl   cugniré  sa   réputaïu.n  dans  toutes   les  vicissitudes  de  la  guerre   II  a  été  le 
point  de  nnr.-  .le  tous  les  c.niplois  dirigés  eonirc  le  plu>  u'cvoué  de,  serviteurs  de  Sa 
.Majesté.  Knln,,  il  a  amené,  Dieu  aidant,  les  affaires  à    un   te!   point    que    le  Roi  peut 
.'cijourd  bu.  eouq.ier  sur  ui,  su.cès  qu'il  ne  lui  était  pas  permis  d'(vspércr  jusqu'ici   Si 
.l.mrc>  avaient   r.-ndu  de  tels  services,  ,I>  les  auraient  la,,  valoir  et  en  auraient  iWv 
probi.  Macs  lu,  ua  vu  en  vue  ,p,c  i'intérét  du  Roi,  et  au  Roi  seul  U  appartenait   à  .es 
>eux,  de  reconttai.re  publiqucnen,  ces  services.  Quant  au  Ca,-di,)al,  il  peut  eomp^mdre 
^^  ^Huat.on  du  Pnnec,  qu,  ne  sait  u.cnn   pas  si  l'avenir  lui  en  réserve  une   meil'ettre 
Lu  attendant,  ,1  est  lotijou.s  exposé  à  tous  les  aecdents  de  la  j^uerre,  et,  si  le  fer  ennemi 
I  épargne   sur   les  cbauq.s  de  bataille,  ,1    do.t  encore  compter  avec  le  po..nard  des 
.pa>suis.  „  .upp  e  doue  le  prélat  d'aso.r  p,t.c  de   lui  et  de  faire  en  son  nom,  auprès 
<ln    u,i,  les  nouvelles  et  vives  .ns.anccs  qu'il  attend  de  lu,  pour  mettre  fin  à  son  anjsse 
H  olHcmr  toute  sattslacuon.  ^•a-t.,l  pas  le  droit  d'y  compter  de  la  part  d'un  aussi  ^nuid 
I  nnce  que  le  Ro.  d  Lspagne  et  ap,ù>  de  tels  services  rendus  pendant  tan!  «l'annécs-Ml 
-  .icmandc  nen  qui  ne  lu,  soit  d.'t  depuis  longtemps  et  qu'il  n'aurait  pu  obtenir  sans 
-nie  avo,r  eu  besoin  de  le  deniandc.-.  Cette  laveur  tant  soul,ai,ée,  il  n'a  jamais  voulu 
l-  «'.nr  que  de  ses  bons  services.  Kn  attendant,  il  est  telb-ment  désillusionné  et  dégoûté 
'lu  u.o.nic  qu  il  serait  tenté  de  préférer,  pour  le  salut  de  son  âme  et  de  son  corps''  une 
cxMenec   toute  vouée  au   service  <le  Dieu.  Kt  œ  Dieu  ne  se,ait-il  pas  jaloux  et" i.e  se 
^|■n,e,al,-d    pas  en  ^c  n,o,ncnt  de  son  (>xe("s  d'attacbement  et  de  dévouement  au  Roi ^ 
'^'•'  l'<.^"du.al   pardonne  ces  divagations  à  un  esprit  énervé  et  enfiévré,  et  que  sc^ 
Icn.s  et  iovaux  services  lui  fassent  pardonner  ses  plaintes  passionnées.  Il  e^t  exaspéré 
P.'.ce  q.nl  u.peui  obtenir  justice  de  .ou  maitre  et  qu'on  ne  parle  que  de  cela  en  Italie 
'1  ee  .pi  on  dit  n  cM  guère  a  son  bonneur  ni  en  faveur  dv  sa  répulaiion 

Pour  ne  pas  faiiguer  Son  tnunence.  il  ne  lui  e.  dira  pas  davan.age.  Dans  une  autre 
l""c  I  I  .nionne  de  ce  qm  se  pas.^e  aux  Pays-Bas.  Dans  celle-ci,  il  se  borne  à  remercier 
>on  liiustnssune  Seigneurie  de  tou.  ce  qu'Lllc  a  fait  cl   lait  pour  lui,  comme  le  lui  a 
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;ip|.ii-«  .1  nsMiK  le  |ir.'H(l(nl  RIrli;u  .In!,  li  est  \vm  qu'on  ii'iivaif  pri<  ht  <oin  .le  lui 
i,|)[.ifmlrf  Ih  ->iii[.atliir  Iww  rouuur  ,iu  Canin. al  [.onr  lui  n  k'>  m.ii>.  Il  n'en  a  pas 
rtr  rii()ifi>cliarm.'  «iVn  r.r.\<.i'  h  cuitirniaiion.  Ij  vvUv  s\rn[.ailu«\  il  se  rr\|)li(iiie  j)ar 
h'  (Irvoiieniftii  (juii  a  touj.Mirv  nvn'rr  ;.ii  Caidmal  »-t  d-wi!  il  iir  i|rrnaii(N'  (in'à  lui 
ilnnner  de  !ini!\r!le»  p!t'i!\r-. 


Vl. 


AlFXANl'nr    DF    l'AHMF     M'    «:\hl'lN\l.    Dh    uliA.NM.LLL. 
(Archives  Farnésienius  à  Napl.'s  ri-ci.ulr  ITÔti.) 

■l'iiiirii.ii.    !*■    il    a\  1  ii    t  Nsi. 

\'os!r;i  Sli:nnria  llliisf!  i>sini;\  vedern  più  p:iil  iciih.nncnle  f.ei-  l.iitr.t  nu.» 
(luaiito  (.('coirc  prr  di  (jui.  dm   .^lle^l..    li   lar.'    snpere.  c.me  li  depiilali  (Il 
<.M[il.  Iîrll^e^.  et  <lel  |-r;.ri((.      >cHin  ,.iii\ali  in  (jueslo  punlo  per  Irallare.  cl 
>eli  !»lrini:tr:i  i  ()a[im   adosse»  j(ei<lir  in    ne^^nna    maniera   conNienr  tiiai- a 
lunixo  «piesîa  neirotiationr.  et  >e  NonMiiiio  dii-  da\t  ro.  et  liaveranno  Noijlia 
(Il  eoneludere.  presto  s.trenu»  d  atcoido.  et  se  non.  assai  niei^jo  >ara  cliiaiir- 
seïu-.  et  non  stirt-    lo    (pn'sla    jh  r|d.  sMt;i.   rlie  r\  idenleniente  vi    locca   eoii 
ni  tno  elit'  ()ran_;.s   non  doidereii a  s,-  non   la   i^en*  rallia,  eoine  lo  proeeura 
(■on  lutte  le  in\entioni  e  arte  dialinliclic  stir.  perelu-  le  eondttioiu  iti  lai  ea^o 
s.inano  tafilo  alro.i.  inupie,  et  imlrmir    <lie  n<ui  solo  x-  ne  poliia  tiatlate. 
i,,;i   nieno  aseoltaili  :  <l   la  L:emr  ili(.<   in  un  easo  s,,|,,  ^indien  e<.in  enina.  ehe 
^;,,,;,  s,.  1   popoi  eonoscetido    la    (iiantu  a  sua  solle\atisi  lo  annnazzaNsno  o 
!,.  dessrro  nelle  luaUf  di  >ua  M.tfsl;,  cl  c<.si  unitauienlc  v<de>.sero  poi  allen- 
(Icrci:  le  parlieolan  son  «jucili'  »  lie   con\enuon(t  c  a  ilie  si  dc\e  atlefidere. 
.  oine  lo  piaKiiio  l.ii  »•  (  on  oi^ni  luiiustn,).  cl  diliucnlia.  Di  (jnel  elle  .sueecdria 
di  (luesle  ne^olnttiont'  \oslra  >i!4i;oi  la  lllustiisiina  ne  >ara  avi.sala  di  inano 
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\u  inano.  Ben  rassicnro  che  .se  le  provisioni  si  lunghe.  tardi,  et  deboli.  non 
i'\  faeessero  in  (piesto  paHiciilare  la  ^uavvn.  si  potria  fener  quasi  per  fermo. 
(lie  non  sole»  si  eoneliideria  assai   hene,  et  presto,  eon  queste  due  grandi. 
et   l.elle  ville,   ma  anco  si  poiria  sperar  da   vanlaggio.    perô  non  ostanle 
qnesli   nianeamenli   non  lassero  di  fare  oirni  dehitadiligentia  per  cavarne 
(pu'l  frutl'.,  ehe  si  poira  ;  -ran  punlo  è  che  i   popoli  eomincino  a  gusiar 
délia  pace.  e(  cho  hahhino  eonosciulo  la  elementia  et  gratia  di  Sua  Maestà. 
Voslra  Signoria  llluslrissinia  inlenderà  per  l'allra  niia'l'acquisto  délia  villa 
dipie  '.  et  vedrà  anco  li  capiloli  i  (|uali  sono  assai  honorevoli.  et  se  bene 
molli  hariano  vohilo.  ch'io  havessi  falto  morire  li  hurgesi.  et  capi  di  soldali. 
cho  sono  restali  a  discrelione.  non  m  è  parso  di   farlo.  per  le  cose  che  si 
lengono  al  présente  Ira  mano,  et  anco  per  il  disgusto  che  liaveria  potuto 
(lare  a  qnesle    negoliationi.    havendo    eonosciulo'  per  espeiientia.    che    la 
elementia.  (^  l'unico  re.nedio  con  qn(>sti.  et  che  li  gastigi  passali  gli  anno 
incrndelili.  et  e^sasperali  di  maniera,  che  convieno'al  présente  assicurarli. 
ot  andarli  acquislando  poco  à  poco,  et  Icrrorc  è  slalo  tanto  i^enerale.  e  fanti 
ne  sono  colpali  che  \  oslra  Signoria  IHustrissfma  pm^  mollo^considerare  che 
saria  impossihile  castigarli.  Questo  sol  molto  hc  voluto  dirli.  perché  sappia 
le  cause  che  mi  movono  à  proccMler  cosi.  che  e  quello  che  più  mha  giovato, 
(omeanco  Tosservarli  punlualmcnte  la  parola  et  quel  che  gli  ho  promesso! 
Vosira  Signoria   Ilinsirissima  vedra  ancora  il  huon  succeso  délia  gente  di 
>na  Maesta  che  assisie  alla  causa  del  clellor  di   Colonia  et  cerlo.  che  Don 
(iiov.  .Manriques      se  poitato  molto  hene.  cl  e  ragione  che  Sua  Maestà   li 
iaecia  la  mercede  che  meritano  (pielli  che  ben  operano. 

'  •"  '!(»  di  nuovo  a  molestare  Sua  Maiestà  délia  gratia  da  me  tante  volte 
«•upphcalale.  e  cosi  lorno  anco  à  far  il  medesimo  con  Vosira  Signoria  lllus- 
tnssima  aecioche  voglia  ifitercederc  per  me.  per  quesla  lanlo  desiderata  et 
::ins|.,  ,ni,-,  pretcnsion.^  perche  prometlo  à  Vostra  Signoria  llluslrisima  da 
'"^•dliero  et  da  homo  d  honore,  ehe  mi  trovo  quasi  in  una  estrema  dispt- 
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''""•■  '1''  r,v,u,nli;,li„n  .]-V,„,.s  ,!i,  7  avrii    |;,sl   .•(  ia  rd|.itul;.ti<M,  atrnnir,.  p;n  ic  prince  ;.  la 

^"""""  '''■""'■  ^'''''  ''•  ""■""■  '"'"■-  -'"•  l'"l'ii'>  «iaii^  ^^'-^  IhiUrhns  de  la  (:o,mm^>=iou  raiiale  d'hi.hurc 
•■>'  •^'■li.',  t.  Xill,  pp.  ,S()  ,.(  S-J. 

'  Ju^n  Manri,,i„  .,u  .M.niiqurz,  \e  comniandan!  (!•„„  rô^iment  dii.fa.Ume  allemande  pendant  la 
^M.crrc  de  roin.,,.  .•(  .ux  l>:.>.-Ba.s  >onMn.  cité  d;u..  n.,lre  (unie  \.  et  à^ns  \.  .\unciulurhcrichle, 
V-  >'^.  \oyy  iiUsM  iJocumvulos  mcdilo,,  t.  I.XXIV.  p.  -i.":..  ,  t  Smu».*.  tnm.'  IF,  page  -iSG. 
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ralioiu'  di  nvi\  vedcr  risoInlIoDe  ne  rasi  niiri.  ne  ^o.  >lroI()îj;nn(l().  pcnsando. 
rt  clHnK'iiz/jm'Io.  inima^inai ml.  {)(M('Iu'  causa  >i  lassi  di  risponderriii.  cl  di 
clnarirnii:  Ïh'u   m»,  cln'   rie  pcr    s('r\ilii.    ne   pvv  atTellioiu'.   no   pcr  voloiilà 
«lenu'rihTO  mai  di  rict'Ncr  (piola  cl  jna-i^iorc  mcrccdc.  che  allro  trionfo  ne 
enroua  (losso  lassart'   pcr    hcrcdita    in    (^•l*^a   inia   di   (lu-  io  pin   mi  i^Ioiii  et 
prchi  clic  (Ici  lionor.  dclla  liinj)iczza  cl  IVmIc  con  clic  ho  scnilo  a  Sua  Macsià. 
clic  non  c  poco   acquislo  pcr  nie.   Jo    ho   anlc|  osto   <•!  antcporro  seniprc  a 
ouni  ifil«rc>se  di    casa   niia    il    scr\ili()di   Sua   Macsia.  nià   vcdcndo   chc  m 
lanli  anni    la    niia   Fiiodcslia  non    niha    approliltato  nicnic,  nii    par  di   non 
potcr  niancarc  a  ca>a  niia.   ne    t    nie  slesso.   e  pcr  lanto    se   Sua    Maestà   ha 
accello  i  niici    >cr\ilii.   cl  conosce.  che  i(.  >ia   huono  a   polcrU)  servire  qui 
altorno.  o.  doNc  coniandcia.  conic  lu»  de^linato   di    l'ar  scnij)re.    è   m    rnan 
sua.  i;ratiticandonii  dclla  prci^ala  preleiisione:  aitriincnli  proinello  à  \  oslra 
>iiinoria  llluslri-sinia  chc  conie  le  ho  accennato.  nii  riliieio  in  parte  donde 
non  niidiano  alcuna  niolotia  le   cose  di  (jucslo  niondo.  crctiendo.  chc  I)m> 
Io  pcrnielta  pcr  pin  sainte  ('cl  aninia  mia.  p(Mchc  lu'Ssun    honio  de!  niondo 
ha  haulo  niaiiuiore  ledc.  ne  niaL:i;iore  ccf  l«'//a  di  ricevci- dalla  niano  di  Sua 
Mae-sta  niai^'^iore  irralia  cl  niciccdcdi  «jncllo  che  ho  fallo  io.  Son  sicuro  chc 
\  oslra  SiLMioria  lllusti  is>inia  havera  c(uii|iassi()iH' di  nie  et  con  la  sua  solila 
prudcnlia  considciera  che  a  tiilli   i    niici   parera,  chc   o  pcr  deinei  ilo  o  pcr 
i,iai!canicnt(.  niio.  vada  m  perditione  la  casa,  cl  appicsso  al  monde  non  las- 
stro  desserne  irilcrcssal(.   <iran(icnienle  nclla    r»"pnlatione:  prci;o  di   nuo\o 
\  oslra  Si^noi  ia  llluslrivsirna  a  far  (  lir   lo  ne  «  a\  i  risolulionc  buona  cl  Irul- 
tiHis;,.  cl   che  sia  una  volta  chiaro  di   (pie!    che    ha  da   cs.scre  de  casi    niici. 
p,'r(  he  non  hal.hi  da  star  pin  c(.n  (juesla  aiisicta  :  et  anc(u  chc  lobblii^n)  mia 
sia  in  (juel  cohiio  clu- puo  essaie   se  ohhli-ar  mi  puo  «hnanlatiiiio  .sara  pcr 
ri<  cNci  da  \  o>lra  Sif^noria  llluslrissima  (piest..  scgnialalo  lavorc. 
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Votre  Iliiisirissirne  Si^iiincuric  verra  plus  parii.Milirrcmcnr  par   uk.ii  autre  lettre   ce 
<!iii  H'  pas^c  par  ici.  Par  ccllr-ci  je  Lui  ferai  savoir  (pic  les  députe^  de  Cnnâ,  .Je  Bruges 
ei  (h.  Franc  vicunent   d'arriver   pour  traiter.   On    les    talonnera,    car    il  ne   convient 
d  aucune  fa(;on  de  tirer  cette  n('gociafion  en  longueur,   .s'ils   veulent  dire    la   vérité  et 
swii  déridés  à  conclure,  nous  serons  site  d'a.cord.  Sinon,  il  vaut  hien  mi(ux  savoir  à 
(j'ioi    sen    tenir,   au   lieu    de    rester  .lans   celle    perplexité.    Il    esj    de   toute    évidente 
(ju'Onnge  ne  d(\Hfe  (juHn  arranfr.nicnt  général,  comme  il  lâche  de  l'ohlenir  par  tous 
sc<  sul)tcrfu£res  et  ariilic(\s  diaboliques.  Les  con.liiions  (de  paix)  m  pareil  cas  «^eraieni 
si  (liues,  irufpies  et  indignes,   que  non  seulement   on   ne  pourrait  pas  les  discuter 
mais    même    les   écouler.    Ine  paix    générale,    je    ne    la    trouverais   convenable    que 
dans  un  seul  cas:  ce  serait  que  les  populations,  connaissant  sa  tvrannic  et  aprc's  .'être 
soulevées,  le  ma.<sacrasseni  ou  le  livrassent  entre  les  mains  de  .Sa"  Majesté,  et  voidusseni 
alors  par  la  même  occasion   s'entendre  avec  nous.  Traiter  en  particulier,  voilà  ce  qu'il 
laul  et  à  quoi  nous  devons  tendre,  comme  je  m'ciïorce  de  le  Inire  avcr  toute  habileté  et 
(M   toute  diligence.  Votre   illustrissime    seii,meurie  sera  avisée  diieciement  du  réduit  ,1 
de  eo  négociations.  Je  Lu.  a>smc  bien  que   si    les   provisions  (d-argcntj  ne   mettaient 
l'^'s  un  temps  aussi  ].)ng  à  nous  parvenir,  n'étaient  pas  autant  en  retard  ni  ausM  laiblcs 
...ns  les  eu-eonstances   présentes,  la  guerre,  oii    pourrait   presque   en    être  convaincu 
r^n  sculcn.cnt  se  tciminerail  très  bien  et  prompfei  icnt  avec  c^es  deux  grande,  et  bel!e< 
Mlles    mais  encore  on  pot.rrait  espérer  davatitagc.  Kniin,  malgr.«  ce  manque  (d'ari^eni . 
}r  ne  laissera,  pas  de  fain-  toute  la  diligence  nécessaire  pour  tirer  tout  le  parti  po^^iblé 
des   np,.ratM,ns   mihtaiirs.  Le  grand    point  c'est   (,ue    le.   populations   (Commencent  à 
.iiouter  de  la  paix  cl  aieni  connu  la  clémence  et  la  faveur  <le  Sa  Majesté.  Votre  Illu..ri<- 
sime  Scign.iirie  apprendra    par   mon    autre    lettre  l'acqui<iiion  de  la  ville  d'Vpre.  .  t 
^erra  aussi  les  articles  (de  la  capitulation),  qui  sont  très  honorables.  Bien  que  beaucoup 
miraient  voulu  que  j'eusse  lait  mettre  à  mort  les  bourgeois  et  les  chefs  militaires  qui 
>  étaient  rendus  à  discrétion,  je  nai  pas  cru  devoir  le  Adre  à  cause  des  affaires  que  j-u 
■ujourd  hui  en  mains  et  aussi  <iu  discrédit  qui  aurait  pu  en  résulter  pour  les  présentes 
négociations.  (.,r  je  sais  par  expérience  que  la  clémence  est  l'unique  remède  à  empl.ner 
-'^'■<'  tTs  g,.n.s-ci,  et  ,p,c  les  cbàiiments  passés  les  ont  aigris  et   exaspérés.  Il  convient 
'>"iu-  a  cette  heure  de  les  rassurer  cl  de  les  gagner  peu  à  peu.  Au  resK .  labcrraiinn 


T2 


(:()H1îi:sp()M)a.\(:r 


Il  ri(<  -I  nfi.rîHlf  li  \e-  t  ()ti|ial)lt'-  -mit  -  ii(»riil»f{Mi\  i|iir  Mdtf  liliiNli  i^simc  Sf'iiincdiu' 
|,,<iiî  bien  (  "ii-idcrii  'in'il  ^<  init  iin|M)-sililf  de  !»'•«  cliàlii  r.  J';ii  voulu  lui  d'rc  t  c  seul 
rii'ii  pour  (jnlJlf  -;h  lif  it>  r;ii-i»n»  tjui  me  [Mulctit  à  prorodcr  nuisi.  i  .'v^i  rriic 
UiiUiitMf  d';ti:ii"  "jni  m'n  !•'  [«Iii>  x  i\i,  ,tinsi  »]iic  iiih  ponclualilé  à  truir  h  piirole  ((iif  ji 
|,  ij,-  ,ij  (huint'f  r!  It  s  jiiuuio^i^  t|ti«'  j»'  Itur  .11  hulfs.  Noire  lllu->lii>siiuf  SrijiiU'iiric 
\t  iT.t  aiiî'^i  le  -Mn(>  i\i->  imupt-  dt  S.)  Majt  Mr  qiii  M>ulit'iint'iit  la  ('au>('  de  ridcclcni 
,1,.  (  iiImuiic,  t'(  i|Ut  ctilc-  doii  Juan  de  .Maiirniuc  >'('sl  lio  I)kii  coniitorU'.  C.'ot  nue 
i;,i>o!i   jMiur  tjiK-   >a    Majt  .-te   lui  accoidc   la   nicru'dc  «la   r(''((»ui|icii>t'j  duc  à  icu\  (|iii 

-t'l\t  lil  birii. 

J'cii  |-c\irii-  .1  uiifMM  tuiit  r  >a  Majt  >li'  au  -iijri  de  la  tavi'ur  (|U(' j'ai  solliciter  d'I'^lh' 
si  -i;ii\(  Ht,  (  t  jc  "-ui^  aiii-i  aîiicnc  a  eu  airi  de  nieiiic  a\ce\olri'  llluslrissimc  Sei- 
cneinic.  .le  l.a  juu'  doue  ii':nlei>  t'dir  jinuf  ni  m  a  piopos  d'une  prélcnliou  aussi  juslilice 
f;  ,,  |;iip|.'|le  je  tie-ue  tant  iiu'il  >oiI  lait  droit,  i.nr  je  doruic  à  Votre  Illustrissime 
>eiuiieur:e  ma  pamle  d  lidiiiifiir  ei  de  ireiililhommi'  ipie  jc  >ui>  pi'csijue  ctUièrcuiciit 
doe-pei'c  iK'  ne  pa-  \()ii  pieodre  ilc  ii>niulinii  au  sujet  de  me-  intérêt^.  J'ai  lieau 
laser,  fieiiMi-,  m  i  liii>:oiinei ,  je  ne  pui>  me  li^xurer  pour(|ui)i  on  laisse  de  me  répondre 
,  (  ,|,  iiif  doiifii  i-  de>  (Aplicatioi,-.  Je  -ai-  liien  ipie  m  par  iiie>  services,  ni  par  iietn 
alla  lieneii!.  Il  pii  li' i  iHiiiiie  \iilonie,  je  ni'  me  rendrai  jamais  indiizne  de  eelic 
siipifiiit'  !  i  .^'îiipeii-e.  Ij,  Je  le  .-ai-  aii--i.  je  ne  j)(.urraî>  leirncr  a  ma  lamille  aucune 
j^loii  r.  .lUeiine  eieimnne  pin-  1m  ihalit»  >  el  piil>  pi  eeieil-e-  a  nie-  \eii\  ipie  i"||(innenr, 
|;i  coî  i  ;  I  hiiîi,  !.i  h>\  (Ut''  a\er  jc-.pe  I-  j  ai  -r|\i  >,t  M.ije-le,  ce  ipn  nV«l  pa-niimaiet 
;i\  ,,ji!  t_e  piiie  neiL.lai  iailpa--!'!  ei  je  lu.il  IfMiji.M;-  p;i--ei  le  >erN  iee  lie  Sa  .Maje-li' 
;j',:,ji[  le.   jiiitTfU    .|t     ma    ihai-un.   M.n-  e      \n_\,iîil     ipi  an     l-oiit    ee    lnn(   d'unne»'-  iinui 

de-  l;ieî'l  -Tî;,!  I,t  ■  e  'i,  a  -'  r\  de  :  H  II,  j  r-limc  qile  je  lie  pllj-  IlialKjUCr  plll-  l(  *II  l!  Il  '  II;  p- 
aUX  Uiieii-  m  a  née  nienie,  l.!  plll-ipe  S.i  M;ijr-le  ;i  !i,(  Il  \«eilu  lie  me>  srr\i(a'-.  [i{\.\ 
(in'à  SaM»  r  -i  je  -ill-  eupahl-  de  rniiMiiuer  a  I  a  ^r!-\ir  ICI  iill  partout  Ol'l  l'^llc  l'ordoii- 
litaa.  e,,ni!ue  j  \  :il  'o  ^jniir-  r!e  ill-pn-c.  ri  la  depeii,]  ij  l'jje,  n  a\aiit  (|irà  m'aecoider 
|;,  ta\i  III  ijUi  J<'  -niiii  lie.  >ii.'i(i.  i^a  dr  rlii  valh  r  e|  d  homme  d'IioliMeur,  je  promet-  à 
I  Nnire  lilii-tri--iiiie  >ei;:iieiii.e  ipic,  eoniîne  je  ie  lan  ai  MiZdilii',  je  me  retirerai  dati- 
III)  ,  inirieî  uii  !i  s  .itt.iire-  d''  I  e  monde  lie  me  inumeiMtit  nul  -oiiei  ;  et  je  eroi-  ipie 
|)]-ii  le  I  ertneiira  peiiir  le  [du-  Lrrand  -aliit  de  mon  anie  ;  r;ir  nul  homme  au  monde 
I,;!  ,11  p|ij>  ijiM  moi  la  eoniianee,  la  (ciliinde  dolitenir  de  >a  Majeslt-  une  plus  izramle 
l,\eiii,  une  pin-  L;raiide  ;  (aaiiiipeiix'  pour  ce  ijui  j  ai  lait.  Je  ne  doute  pa<  (pu;  \  otre 
liiu-Mi-.-inie  vSei.uieiii  if  naii  [Mlle  île  inoi  .1.  .iste  la  -aue-^c  <pii  lui  e-t  liabilindle,  ne 
I  Mii-ide:e  ipi'anv  }en\  de  ton-  le-  mien-,  je  [ichIn  ma  mai-on  [lar  nu'H  mdifxnilc  on 
mon  iiieapai  lie.  \a  le  monde  lie  ni.ni(|uei,i  pa-  de  nie  rendre  i;rami»'nienl  res()oii.>alde 
de  -a  repiHaiioii.  Ji  pue  di nclu  I  \ Dire  lil ii-ii  i--ime  Sci^uieuiic  de  laii'-  eu  sorte  <pie 
j'ublienne  une  ic-olulion  laNnialileei  aNania^eiise,  ci  (juc  je  .■'aclie  nue  lois  jM)ur  toute- 
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(•■  qni  m'aiten.l,  à  seule  lin  de  ne  pas  rester  plus  longtemps  dans  cet  état . l'inquiétude 
l.t  ,  quelle  que   .soit    IVicndue  de   mes   ohlijrations,  si  je  puis  en  contracter  de  plus 
grandes  encore,  e.-  sera  pour  avoir  reçu  cette  laveur  de  \oire  Illustrissime  Seiirneurie 
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(!.rm-f<;  ,},■  r.r.ihvrj!.'    à   lit   fîiliHnllif-iiir  r,.y;)l.'  (U-  \Uu\rVr.,   M>.  m    j-^     ,     j| 
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M;i(iri(l,   le    10  mul    l'iSi. 

navieiidc,  falescido  Io>  lU-enle.  Sin.oruta  >  Carvajar.  faltan  dos  régentes 
en  ei  con.sejo  de  Italia.  el  llaliano  por  Milan,  y  el  Espanol  por  SieiliL    Era 
en  el  luirar  Espanol  de  Sieilia  el  doclor  Eeon  por   la  platica  grande  que 
tiene  de  las  eosas  de  .sieilia.  y  entiendo  que  por  dar  lugar  al  dfcho  Carva- 
j.M.  I.izieron  passar  Eeon   a  h,  de  .\apoles.  no  hallatnos  despiies  de  ha  ver 
inuel.o  pensado  en  ello  n.ejor  medio.  que  de  volver  Eeon  al  lu<;ar  de  Sieilia 
iV'v  anie.s  lent...  siendo   (mi  platieo.  >  que   en  eiïeclo   l.a  heeho  el  odieio 
eslos  c.nqneanos.queaqui  lie  estado:  aunque  anles  el  liolgaria  estar  eonio 
.  sta  v  ann   relirarse  erj  su    casa,  que  no  eonviene  al  servilio  de  Vuestra 
Mai^cst.Hl.  X  inen.»  ai^M.ra:  l.ien  ay  niuehos  aqui  que  aspiran  a  este  lu^ar 
|MP.    son  personas.  aunque  en  lo   demas  sullieientes.   no  lian   estado'  en 
Se.l.a.  V  de  poeo  aqui  nos  aprovecharian.  pues  se  loma  de  cada  provinlia 
N>s  reperdes,  para  que  de  las  cosas  de  la  provinlia.  por  loqual  son  ek-idos 
P"'l'">  'nl(,rn)ar.  por  locp.al  es  neeessario  sean  platicos  de  la  tierra   v  que 
<  or.oscan  las  personas.  los  l.ttniores.  y  ayan  traetado  los  ne^otios  de  jJstiria 
N  l.az.enda  de  aq.iella.s  partes:  vuelva  a  su  lu^^ar.  para  .Napoles  en  Iwkw  de 
i-nu,  y  s,  \  ue.stra  Mageslad  sera  servida  que  Eeon  podria  venir  Cadena  que 
*-  el  mas  v,ejo  y  mas  platieo  Espa.lol  que  ay  en  .Napoles.  Por  >lilan  no.n- 

'    I  •  ^  au>  duiUH  -  ,,.,■  i..  ..u.iinal  il.-  GroiMii.,  ;.  U,  .ial,.  ,iu  10  mai  JîiSi,  lui  hurni  rernovô  ..vor 
.      a|,ustilk>s  ou  ol.MTW.Iiuu-  de  L>  nnun  du  U„i,  \v  P,  juillet  .-uix.i,!. 
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\laue>tad.  nitrexeii  por  el  mal  exemplo  la  deinon.slialion  (|Ue  >e 


lia  iie(  li 


o. 


:ior 


t'fiN  MM 


IN   caiiNaN    niiesai  ( 


pic    h.i    Nin aeilido    de-pne>  de   Ml    p»ai"lida  de  lia\ti' 


lad 


o     "•; 


ina. 


a^  fi 


lenlaN  (le  >ii    eneornieiida.    >e 


P 


lodria.  si   \  ueslra 


Mam'xlad  rueN>e  M-i  Mila.  darle  lieiiipn  m.Mlernlo.  coino  séria  de  >eis  senia- 
ri,i>  con  apere*  \  unit  iito.  rpie  paNsando  (Ntr  teiiniiio.  se  encarnine  a  liaree- 

r  su  caim)  sin  (pie  en  ello  ..\  .  laila.  n   (jne  no  iiegulie  (jlia> 


((Mil. 


)or  II'  -eiN  I 


(Osas 


ibl 


pnnlicas  n\   |» 


al  lieulai  (s.  n\    su\  un 


i;,,  |<,  (i(>  don  (lesar  Martjue/.    si    Ine.sse   xerdad    lo  (pie  i 


n\    de  otras. 
lad    I. 


-I   (1 


ize  ( 


le    M 


nia» 


\nîom 


o.  \    lo 


(jiie   ai;ora   oe 


n(ie\o    pr opone.  (jue  toi  lia    a   apretarle    Marta» 


\  ntonio 


);iFa    ei    m.ilrimomo.    \    (on    amena/a>. 


no    ol)>taiite   lo    (ine  tan 


'   Pedro- Feruiindo  CaLo  II  : 

'  Carlos  ifAvaltiv  iirJui'i'  .le 


îî .iMililla,  cuinti;  do  Cliin.h'  n.  Vr.yoz  noter  tmin-  \.  p;i-<-  .■> 
MoiMosarchio.  (Morkri,  t"ni«-  1.  pa;:»'  7 


!^0. 


M  Tf 


A    t 


,1.  .lu.   do  l'alliaiu),  etc.  Voyez  u.Arc  l' 


Tri. 
IX. 


194. 


I)i:  CAiîDLNAL  DE  GLiASXELU, 


2:." 


e.vpressaniejile.  selc  h;,   mandado.  ( 
inlerpiiesla>   personas  efi    niatri/ 


jue  no  pon-a  ia  niano  ny  p 


deslo  no  saliernos  mas  ( 


le] 


o 


iie  ( 


nom  os   en   Sieilia.   c 
lize  lj 


or  SI  ny  por 


osa  rezia  sena 


lero 


se  er 


iliende.  es  rnn\  jndiriado  del  m'cio  nefand 


a\   ( 


pie  /nirar  en  qnilar  lanlas  causas  a  M 


parte,  que  porlo  que  por  otra  part, 
'  ).  qne  contra  el  se  prétende 


trco  Antonio. 


l''"l.'  qne  e>  niinnir  arlo  la  anctoridad.  sin  laquai  mal 
Ma,-estad  salie  lo  que  passa,  por  enlretener  el 


ueslra 


di^ 


[)arle.  sele  jiodria  dezir.  que  s 


e  es 


ai.-unas  co>a,s  que  \  ueslra  Mai^eslad  le  I 
nie\  01' 

fa  ni 


sobre  querellas  de 

se  [luede  goveruar. 

negolioy  no  desperar 

pera  respuesta  de  Marco  Antonio,  sobre 


la  esc 


resoKer  de  lo  ^uv  en  lo  que  pid 


npto.  la  quai  venida  se  pod 


ra 


e  con\erna  hazer 


brado  M, 


)ien  ira  consulta  sobre  los  ofl 


ici  os  de 


irco  AFilonio.  \ 


Sicili 


excoi^ido  I, 


en  consejo  >,.  ],;,  diseulid 


la.  alos  quales   lia   noin- 


is  })eisona' 


u  su  nomi/ialion.  v  del 


■i postules  (If  la  nu 


(/ 


(ini  ni(  roi 


n.   - 


Muv   I 


nvn  aiher-fido  e^l.i   (odo  es! 


o.  \   eomo  ( 


enliende  conio  \o.' 


h 


—    iamb 
~    Va    d 


N   en  las  consulfas  wn^'i^  \ 


e  qnien.  larnbien  I 


o 


o 


Ob'»  lantos  (lias  para  e>l 
ba.  a  la  consulla  dcsto. 


)n'n  A  a  la  consulla  deslo. 
e\en  ser  pasadas  las  seis 


>  Iran  las  de  m 
d 


que  me  lia  jiarecid 


o. 


as  en 


pud 


iend 


o. 


ir  av.  \   a^i 


senianas  (lojiues  que  se  les  d'i 
I 


eron 


se  podra  hazer  loque  respond 


d 


\ 


enido 


lareo 


Vnl 


o 


(ie-e/nnarca(io 


nio   Coloui    pues   .>era    l, 


podicis  si,\(.i-  dt.j  j„  ,,,j 


pontli.  poca 


ni  pre>lo   siendo   va 


'"crie  en  lo  (jue  se  u\iere  de  liaz 


qne  a\   en  eslo.  paraque  tant 


^a  I 


n-  /l'.spondido  ;)  eJ|j,    ^ 


er  o  responder  al  don  C 


o  inejor  se 


esar 


"iK's    paj-eles    nucsIfon    «a>u 
ten-o. 


se  On  dcNf  a\er  embiad 


'<'    ^erels    aunque   no   ereo  que   lodos   I 


o.  \   aqiii  iran 


Os   (jue 


\\\, 


ANAIVSi-:, 


( 


'■>    avi>   concenieiu   îles   alTafrcs    d'Italie,  q 


«-•>|'.lfîlH)l.s 


m   n'inlt-resseni  en  rien   les  Pu\>-Ii, 


4d 


TOWE  \\, 


n 


(  n|»hl.^i*U-^L^\.^LL 


,    il   s'n..ii   .Kabonl   .le   remplacer 'dnn.  Ir  (:ou>c.l  U  l.-.iu"  -Iruv   m.,.      ,i,m,|..5, 
S.mo,>eia,  un  l.al.en,  à  Milan,  et  Carvajar,  un  espagnol,  e„  Sh  ,1..  !■  u,  I  ,  s.,,,. .  ,.  .. 
;2  p.o;ose  le  doeleur  Léon,  qui  y  a  <l.j.  rempli  les  n.èuH  >  U>u.u.u.  ava...  I-  u,  luM 


;  V,  :u    11  esl  préseruemenl  à  Naph  .  (   -.  l'honune  ,,„•.!  (aul  :  .1  e^r  e.u.ulu.  ,  sp.r,- 

,;JeteonnaitlM..-.<-^''>---'--'--^'='^^  ....p..n.,t 

.,,„    ...iau^.,    -  .  .1  hsi  connaitre  avanlafitu.fuu.a  :,  \..i.U>,)  p..-.,!.,!  ir,:.n    ,,,.,.• 
!.,„„,  Pour  M.:..n.  i.  r..Mi'   pv.ente  au  iWn   irois  ean<li,i.a^  qu.    (.,,..,v.,l.     i.c 
'       '  .      .  •     s    ,ii.>....o  r>.i/>iii>   iii.r  iiciil'ci  I  ti.i  ih    Siii.iiiiiM  li  prie 


,i,j    (    ,i,ii[i,il     au     -UjiM     de 


nomme  pa..  Il  nVnr,cun,n..,..   .i  ulleurs  aucun   panHuhn ,  n,  n 
|esouunrM.lel.irrM,,n  rlnux  i     j  ln>  .ùl  possib'..  r^wr  i.M. .  n.   h  ^  .:.| 

1),,:.    .un  aposliii<.  !.■    1^^  ^    ■!■•-■'     i'arlager    i  •<^ 
nomiiialious. 

h.  Ce  seroiul  a\is  est  relalif  à  certains 
a,  riuehimanilriie  a.    M-    ^ne  au  sujet  de  la   coi 


parait  dt-  ilu^  fondées  au  Cardinal;  c'est  à  ^  ^  >•    x  m; 
plu.  lon.lenu.^.v^aosordr.  vil  propose  à  eei  ej^ai  1    d 


V    i'- 


■~\ï\A- 


,.~  \  :c m:-  fil  Mr'l(  .  C'"''-l  ''   '■'  l'I    i"'''' 

;:,,!,    i!i     <Ti  la  (i-  li.tii!,iMt  !i^.  I  il"' 

,      ,.-   (If    (  (-IIM'  t  In  f    (le   >^i-i,ni  ir 

j  ;.i>j,l,.p cl'    !('   ]>'.::\i  <u   leluimo 
\-|Silador  ou  ri..^iMTi,.nra.u.  l'r.mr-.,.  .i.  1  I'hm.. 

i;,  :   .It-clare   iransmeii  •    ..u  <  i.p.n,n  nu.    .ni.Hiiu'  a  ce  Mi.it. 

,    „     ,     .,   ,.„.       ,.    (hiu.h.n  a  rem,,   .m   .  ..lu.J  u.  un    ieWn>  .-     1.   l-Hrl  du 

Roijnne  de  don  Carlos  d'Avalos  et   Taulrr  Ue  don  (  >  ^^   M--..  M-  -  l'I-^-^  ^i^ 

Maico  Anionio  Colona.  . 

1      ,..,  ,,,,.,„.   pour  la  réponse  à  h.  -onsulte   qu.  accmpagne  les  av.s  ap...!.  >.    , 

s'a.,i  la  ,.u  ,,>led'afïaires  toutes   particulières  et  su,    I.  .nurlles  les  prrM.nl>  asi^   de 
(;ranNrlle  i.r  donnent  pas  d.   détails  eirconslaneies. 


I 

présent"   \>  ^ 

Dans  -  1 


:.,  '/.,  « .    I.t*   '•'"'■' 


\  lil. 

LE    CARW.NAL    DK    (.HWVILLK    AI      Dl  «:    IH  HBIN. 

(Archivas  .n  rbiii,  (.1.  I,  l'iv.  G,  lil/a  «AM  ) 

\l,,.ln.L    !'•    19    U'A    \y)^\. 
1|,.1,1m    .!:,     I;..I,:,p!,.    M:.Mi,,        I      i.U.,„    .h\o-l,.    1  ;,  ,  ..|,„/.,  .ciU.MM   M. 

,:,,,,„„na„a:.l,„m.    .!.  i    (.ni.    r,M,.,|,„  Anion,.,   I..M,.U.,  M  ci-K.lc    nct.- 


'    rrin;ir(l..   Mi-cln.   v,..  r.Turc  du  dut    d  i  i  l'i    ,  4 
\?,,-,,  M',  M  !.M,.  d  Air\aiidie  laritése. 


un    I 


,.    laiil  pù^  Lohl.iaiic  avt.    (,■  mih-  ..u  Ccmip 


DU  CVKIHNAL  IH]  (H{\\\ÏAAA:. 


-ïl 


'ni-nlr  -la  rlir  \u.  ,,!„nMiuin  !;.  .,-;.  <!e.(re//a.  <-l  xj^lul.)  ad, ^pcnue  iii  niolfi 
iH-o(ii  (aiilu  uùUiwvAv  m  m'fm! k,  d- S.ia  \fae>!a  >(,n  scmpro  slalo  aHezziona- 
(issirno,  el  s.mo  ho   leniilo  («.  rispotHieiiza  (.„„<.  lui  .s(e>s()  .s..  Tan(o  pi,,  ,ni 
creMcra    la    hinuia   xci.nila   eh  io   ji    por((»   Ncdendo    laireKione   i\\  Vostra 
Ixc.leneia    ^ers,,   di    l.ii.  .1  (piaiHo  conlialnieide  ine   lo    raecomnianda     II 
Mascin    xr-nera    a    \oslra    \A'vv\vm-ni  coine   a    Mia   soljieitalione   si    sono 
Miperale  l.tHe  le  didietille  ,l,e  re.lavano  in  quel  elle  locca  alla  eapilulalione 
(•(»>!    nel   (eni.ine  (piando  lia  da  eorrjic  liritorleninienlo.  conio  ancora  \n 
(piello  délia    eoinpai^nia    cl    valiKalione  dv^W   seudi.  et    vedera    o-ni   cosa 
essersi   nsol.ita    du   S.ia    .Mae,<la   nel    modo  ehe   Voslra    Krcelenza   polovâ 
(lesiderare:  in  che  veraniente  il  dello  Masclii  si  e  adoperalo  corne  dilirrente 
el  I)uon  serv.re  di  \  oslra  Kerel.neia.  qnale  l'ho  ronosciulo  in  tutto  quello 
el.e  s,  o  oITerlo.  el  a  qt.ella  lulla  Corle  e  tnollo  grato  il  stio  modo  de  proce- 
(Ic'iv  per  la  sua  molla   rno.Ieslia:  el  merila  ehe  Voslra  Kceellenza  lo  ten-hi 
eome  fa    per   l,uon    ser>ilore.   I^   La   supplieo  ehe  m   ogni  occasione  mi 
comrnandi  alla  lihera.  po.elie  sa  W  desiderio  ehe  ho  d\  servfrla. 


\lli, 


A  V\  i    \  -K. 


LeCar.lMM,  .  reeu  d.  IJn-nanIo  .MaMh.  u.u.  1,  i,re  de  r.cornmandation  .h.  duc 
''  '  •■'""  '"  '^'^•'"-  <""  -"i(c  I>,.d,o  Antomo  Konalo.  (.ranvelle  est  d'autant  plus  diMmsé 
•^  P'otciîcr  (vlmci,  ,,u-d  a  appris  depuis  loni-lcmps  à  le  cont.ai.re  et  à  i'appr/'eier 

Pour  le.  autres  alïauo  pa,  (iculicres  dont  le  Due  a  chargé  Ma>ehi,  ee  dernier  lui  en 
-nr-  Au  reste.  le  prela,  fel.cMe  !,>  Due  d'avoir  trouve  eu  ee  secrétaire  ur,  a.eut  au.si 
JuduMcicux  el  ;,ns>i  z.  le.  Il  .,.(  (rôs  j.i,-,,  laii  N.ur  à  la  Cour. 


% 


i>H 


(AaUil^t'^»M>A>'  1^ 


i\. 


(Aitilfti  Farnésî«'nnf»  i  Naples.  fasciculf  IT-'»-) 

ruin.iai,   le    -I    M;,ii    IM.^t. 

ÎNtcIh'  Vostrn  Si-imri;»  lllu^ti  i>v,„,:,  M..ir,i  le  rn-(»ti;iti()ni.  cIh-  ^<>^ 
p;,..:,h'ct  liitln  [uu'llu  .lit'  o.c.rr.'  ;.i  pn-.r.lc  j»cr  «li  qn:..  non  lui  rc^ttra 
(lu.  (lirlc  alln.  vvn  .|ue.t,.:  l);..nTn  Immi  lr  n.,nn  a  Vo^tn.  >i.m.()ria  llluslns- 
sin.a  pcr  iritiintc  n  oitc  |mi  la  m.'iiiori;.  rlir  tic...-  .!i  inc  .on  favo.irmi.  coin.' 
jh  I  fatfo.  V  la  vcl  n.-iiotio  parti. olai.-  .ii  «a-a  nostra.  c-l  s.'  hi'M  ini  par  >n[)t'r- 
flii...  ri.-or.lar  a  \  nstra  >i-nona  Ii!(isli  i^Mina  et  ass,curarla.  .-lie  Inlli  noi  II 
Manio  ;,lT.tli..r,;,ti^^!nii  >.M'Mtun  ri  .i.-i.irrM,,..in.i  .liinpie/arci  con  il  pot.-r 
(t  I  lia\(T.'  pn-  xMMti.»  Ml...  coiiM-  <u-a  vhv  \  .-Ira  M-n«.ria  illii-tri^Mnia  ne 
,1,-Nc.  (■  pu.)  >!ar('  pin  rUv  >nnrn.  .on  Intl..  .  !..  uli  ..I.MiuIn  .Tcscono  ..^ni 
j,  t,,,!,,^  ,.{  ,,,  ,,,  p.irli.'olar."  m.'  Ii  miiU.  pin.  .-In'  <'-ni  allro.  Icnnl.).  clu'  la 
Mipplirar..  M.lo  a  taru.'  pr..Na  ...i  .  .niruhiarnn.  .In-  m  .jnel  .luo  .■.)noM-(-ro 
v\  M.j.r..  <  lie  .oîiN.ni:!.!   nnn  a>p.-t!.  ro  .lu'  ini  Ma  ac.'cnriato, 

^.•rl^o  a  >na  Mat-la  . a. n  la  pr.MiiJ.  .na  a  vuiic  .Ifll"  a.apnM...  iIk'  Ii:«  lait.. 
,],.|j,,  \i!l,,  ,|i  l.rnu.-  .  parcn.luim  inoiln  (.ppnrinno  \>vv  p<  (.'i-  pr.'Icn.K'rc  in 
„„,,,., .!.•  lan!..  -lu^h.  .-t  .i.-Mita  .1  v\iv  an.-.,  >na  Ma.-la  m  siinili  ti'inpi 
n.iii  (l.'ia.a  nr-arni.!  .  poi.ln'  Intl..  I  in..n.l..  I."  -...I."  «'l  lu'  r.aax.'  .lalla 
Ma.'sia  >na.  >upp.lh..  aiiro  \o>tra  >i-n..i  la  llln>lrissiina  ^(.^lla  in  rnio 
n.Miu'  la\..rirnii  n  intrr.  .Mi.'r.-  appn->n  Siia  Ma. -la  a.  .•k.cIi.'  lini>.-a  «li  ri>ol- 
x,rM.  p..i<ln-  II.  rniai  n  .■  pin  tli.-  lenip.)  cl  m  pa^M.  .pn'>la  lardan/a  con 
t;,nla  (iisrcpnlali.nic  «li'll  In.nni  nii...  cl  .ii  <•.-'  niia.  .lie  \crarncnlc  m\.> 
;,(l,!nl(,rat.).  cl  amillis.ini...  cl  m'  Sua  Macula  lia  .a»!  hnoiiainciilc  in  fa\<.- 
rirnii.  n..n  v.)  .li  .hc  >crv.'  lirar  quvs[n  n.'uoli.)  pm  alla  Inni^a.  poiclic  iicl 
,ax.  inio  n..n  ci  .(nio>.a)  n.'  cn^.ain.ntia  ne  imi)ctlinicM(o  alcuno.  >a|)cn.l() 
>iia  Maota  la  inia  fc.lc.  .'  (piailla    ra.lia.nc  ^ara    scniprc  mai  (ii  Inlti  11..1.  et 


I,,    îr.n.-  .ic  réconciliant:,  d-    h,  '.]'■]■    <h-  Hnii:-  h  .!.■  ^"U  Frnnr,  rlatr  .lu  ^C  n;;ii  l^i^i, 


l'-t   iuliin' 


dans  lr-  lhj!l,Un    d    !i  (■'•n'u »■■  --','1''   ■/     '    '   '■ 


,")"   »■!  Il',     !.    I\',    I'.    ■>•!  . 


m    CAHDl.NAL  DK  (iUA^VELLi:. 


^29 


(I.  tnlfi-  le  cosc  nostre.  et  cl.e  per  ser^itio  e(  -randezza  sna  sacrificheremo 
sen.pre  le  per.sone  noslre  et  de  nostri  fij^li.  et  ancor  che  massicuro  de! 
favor  (Il  Vostra  Si-noria  Illu>trissiina.  non  posso  Jassar  di  pregarla  che 
al.l.racci  caldarnenle  ((uc>ta   niia  prelen>ione.  conie   hà  fado  sin'qui.  con 


clic  facendo  (in. 


IX. 


A  N  A  L  \  >  i: 


1;;'  pr.  nu.  re  partie  de  cette  l.ltrc  n',-,  .,„•„„.  .rpétilion  .les  pr.^céclentes  du  nnncc 
■I.'  J  aniH.  au  Cardinal  de  (.ranNell..  FIU-  eontirut  toujours  les  mêmes  protestalion<  de 
Kiatitude  et  dv  .levou.  lu.nl  pour  K ..  bons  ofliccs  du  prélat  dans  l'affaire  de  la  restitution 
.lu  château  de  Pla.sauee.  Seulement  cette  affaire  m  est  toujo.irs  au  même  point  •  des 
prouusxs  d'un  cote  et  de  l'espoir  .le  l'autre,  mais  pas  de  solution. 

l-^nncM.  présume  que  la  pris,,  de  la  Niile  <le  Bruges  lui  constituera  un  nouveau  titre 
^.  I'.  I..vcur  de  Sa  MajcMc.   Tout  le  mondr  a  été  cl   .^st  récompensé  de  ses  service. 
.Ac.'pt.  lu,.  S  M  doit  recevoir  la  récompense  <iui\  a  sollicitée  ,  que  le  Roi  ne  tard.^  i.as 
.la  lui  ac(;or.!er.  .1  y  va  de  >um  h..uneur  et  de   s.  ivputation  a   lui,  prince  de  Parmr. 
Du  iTMr.  ,1  coniinu..  a  .ompua  s„r  (.r.uvHl..  pour  .pr  sur  Tesprit  du  Souveniii, 


X. 


I.E    CAFil.lNAL    J.£    UïiAMhUA.    A    AMXAMlfiK     FAUNKSI 
lAiv!,,v,>  i.,nit'sienii('s  a  Nai^it',,  tasciculr  IT.lti.) 


Madrid,  le  29  mai   1584. 


\  ...■sin,  Kooellenzo  oonosoe  nu.y  bien  a  Claudio  Aquaviva  por  l.aver  le 
M.lo  en  armada  j  en  ,\apol6.s  y  entendido  quien  os  y  la  volunlad  que 
>.<n.p,o  l,a  nos(.a<lo  en  el  servitio  de  Su  Ma^estad  que  î.a  dado  a  su  l„jo 


>0 


i    I  !  'lî  i 


i  t)i;l;l.-lM*Nh  KMA- 


X.  t  \  I    I  II    I:»    m  i  iiit;iii.i    * 


!(•<.! 


\     lUMII.o    <n" 


una  c;nn    .p^^     ii.'^  -    -   \n.-^!i'.    i  .v-llci/,, ,  innx    !;.v  ur  .!  .1.'.  ha  «in.Tiun  .|nr 


s  I  iM'-fi'!'!  I  )    *'  !l    !•!  ■ 


i     j1    mIî'.'     N 


X. 


^,    '/,^L     ,jur    r     Uo;    hi  n.^MH'    ,.    drj,.    r.vnn,, ,,,..,.!■■    .    I  ;.ni.-r    |H,iir    <.  tmi    -imi- 
l'an.MT    r^p.-!.!.     .i;x    Tas-  ii..^.  «.rai^N-ll-   pr.     ;■■    T'iinr   ,!-■   |-trn.lrc  en   (  onsi.lr 
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LE    COMIE    1)1      MXNHKI.I)    Al      .MU)INAI-    W-    -i^vNMUi- 
(Archivo  j;«'i>eral  de  Simancas.  -  Segocia.hs  de  E.«tn'     -.  P -v  ,  I.-f,"'  253:>,  fol.  8i.) 

Luxembourg,  le  !»  juin    l^^i. 

Mon>HMU  Lr>  airu...  im-  m.  .l.h.li.Ml  m  n-  p,H>.  cl  survIrniu'Ml  .!<• 
.,,,,.  ,,  ^.„n,,  j,,„.,  „.,  ,,t,n„  NCN  .»r.  r.u.trr  m.  ^oull.•mlo.  toulofc.  :aoo 
I..  ,,..u  A  ron>=.ntr,.KMit  de  MonMriir  le  Prm.c  (It-  Panne,  lecuu'l  ma 
..nionnf  .le  me  retrouver  Ner>  luv.  e>(aiH  les  trouppe^  e.«,panj,MVoles  que 
Menrienl  d  ItalKe  pa^>e>.  Ie.(|neile^  .lepu.>  deulx  j(.ur>  entrée/,  en  ce  pa.^. 
Il  fais  nu.n  compte  paMir  le  xnu  an  xv  de  ee  u.oi>  pour  aller  >ers  ou  le 


l| 


ni  (:\iu)iNA[.  [)!  (.iiA>\{:[.L!.. 


:;i 


eaiiip  M'i.i.  .[   lic  l:iuldia\     \ini-  ad\i>^er  dr  t;.i-   a    ;  uiirc   de   ce  (juc  vti.rt'- 
(In  .1.  .1  ,^^;.IN  t  -p.ir  (p,c  ail  irlotii  (iu  prcviiicnt  d   \rihoi>  pou  soif  eFitindie 
(piri.jii.   r|i,.>.i-  de  la  ivMdus>i(.n  (i.    Sa  Majrvîr  ^uv  u\v>  alîafre.s  parijcujicrv: 
iiKii>  il  >:iiui  h-  (jut    ll^  -laiidi  s    ()(upali()n>  (juc  Sa  Majesté    a]  sont  (•au^^.' 
x'i^piiidi     îantN  aiilir-es  a  leriips  piu^  opor  luji>.  (oinhicu  je  me  confio\  (uiv 
Sadidc    '^lap'vlc    fu^l    .■>((■    >fr\}     par    m.h    aeen>v|,inic    ro^aile     iiheraiilc 
'"••"'•"dii   ma  demamie.  pour  v>'tv   i  aisvo.nt!a.ld('  comme  eli«)>vc  \  a  doiiue. 
sans  CNlr.'  comprit  au    rainov    a    la    i^emr.'didc   dr^   ponrMi\\au>;   ce   >era 
(jiianl  >a  Majole  >cra  >er\  \ .  («I  me  l'oulaiilcr  a\  toujour>  de  >a  voullanle.  Il 
CNt  l)ien  ^ra\  (juel  (juei  \   a  plu>  de  considerassion  en  nu  n  faici  que  d'aul- 
liuv.  tant  pour  raissons  c\-desu.s  (jue  pour  ^y  lonp;  temps  servv:  et  le  tais 
aciuellemeni  aM'c  lia>arl  el  i^iande  despance.  sans  (|ue  je  puisse  prétandre 
a  causse  d  yeuK  aulcuiie  cIiosm-.  me  !elrou\anl   en  aultre  chari^u^  de  a\^e 
Iraysse  de  coups  ef  alVaule  dr  mend)re>.  i.v  nonol)stant  ne  me  défaull  le  eo!i- 
rai-e    n\     forces,  et  moin^N  un^iie  immoi'lelle   fîdelle  evaullanté  d'achcNcr 
juxjue.s  a  la  lin  ee  que  (d(Ms)  a  mou  l.on  Ko}  el  maisire.  Il  est  à  croire  que  le 
tout  au-^mcnteroN  t  sy  ee  fusse  uni;  peu  niieidx  correspondu  et  aperceus>e 
(jur  Ion  lient  compte  des  personnez  selon   leur   mérite.  J"av   este   ju.sques 
a  pK  scfit   eomandé   de   sept    gouverneurs    ijeneraulx    suhséculifs    les   un«»s 
ajires  les  aollres.  n.e  troinaril  encor.s  aulx  mesmes  termes  que  au    coman- 
p'nnnl    Jt    lir  double  (pie   Sa    Majesté  diul   eoniiiKu^stre  la  soullisanee  des 
p!  isoMiies.    (jiic    pourroit    e>lre    cau.sse    (jUe    ma    petite   capacité    me    face 
dcmeur'ei    sans    aoltre   a\ancemenl.    faisant    cepantanl   a    mes  tlepans   les 
allairrs  d  aidiruy  et  demeurer   loujour>  en  tutelle.  Par  ce  discours  ne  fault 
coiKt'Noir  (pie  je  demande  (liai-e.  ne  laNanl  onc(jue.s  faicI:  mais  !escr\ps 
[Ml    \(.\e  de   faire    x^nenir   (jue    (pjaranle    deuix    annco  de  seivvce  avec 
<  Il  il -es  merilent   (juehpie   favrahle    et   iiradu\te  demonstrassion.  ou    bien 
011-  repos  ;,  pouvoir  ser\M   au  -rand  ro\  des  i,,ns.  et  panser  à  le  lin  tiiial. 
V  Sa  Majesle  e  crips.   le  suppliant  très  humblement   me  permelre.   en  cas 
Dieu  me  dorme  la  v} e  après  ceste  aruiere  sayson.   de  faire  ung  tour  veis 
elle  pour  luy   baisser  ses  rov ailes  piel  et  mains,  et  voiere  sa  fasse  avant 
mourir.  Ce  me  sera  uni^  très  i^^-ande  fauveur  qu  il   >ous  plaise  intercéder 
ce.sie  mercedc  \er.s  Sa  Majesté,  que  estinieray  a  beaucoup. 


m 


{  uWïW  -iM»\!)  \>(  I 
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CAtU'iNM.    DE    flRANVKF.I.!      \     AI.IWMm.I-     IM^MSK. 
(Archives  Fariiésiemiei  à  Na|>lp>;,  fnscicult'  i75*>.) 


Madrid,  le  10  juin   158i. 

i.iii(ji,iMd,M  :-,.i.i/ai  r.MiM-.n...  ..Mni  li  ilv  !a  (.rii/ad;..  i;raii(lf  aiin^o 
j,i,,.  nii'  ha/f  m>taii.i:,  (.ai.ujiir  .  nroiinriKlc  a  \  uolra  lÙTcliiTlCia  I)t)n 
f)i(-()  <lo  AlaN  ..  caNalinru  dv  \  i.  tuiia.  ({nv  \a  mtmt  a  Ml  \Iai;esla.i  a 
n.:.n..k'>  .i.l.a\n  ili-  \  ii(>lta  I :.<vllrii.Ma  l.i  dirho  .■(.ini>^ari()  i'->  tal  perxJiiu 
,jUf    vt-r.hHlrr;mnCi;t.-   iucitmt    lodn    i  .'spccle.   \    Icii-n   pur  cierlo  (jui'   no 

(■IlCnHUntiaMa    .■>!»'     r;i\all(?n     Mlio     Ilh  t■(■M•l.••<^^■     XT    cllCOIlIClHlailu.     KsplMO 

M'iMia  tl.  ni.ncia  (pjr  daia  a  Nncslia  i .ccil.ii/.a  (.ccasidu  \  (•aw>a  di'  ha/cr 
i,.  loda  fiKT.ad.  N  ha/irn<lnio  a-i  Mij.lHn  ,.  \  ur>lra  i:c('i"lleiK-ia  le  k'i)-a  por 
nvis  riKaaiuiuladiMii  ia- (  <,..,>. pi. ■  >*•  le  ,>iriascii-irn  (pic  por  cl  .K->sl'0  que 
ieiiu*.  (le  >ef  VII    .1  .li<  Im  <  .Miii>Ninn  !od  .  la  nu-r<(Mi  <ju.'   -c  !<■  Iii/icia'  la  U-rne 

\  u   ii'jl    liiU\    j.i  npl  ia. 


Xi! 


AÎHALYSE. 


I...  (.ai,iih^.i  !.  .MHiiiiiaiMif  an  l'rMhr.  ,1'  i.  juiMl.  i  M..|mMirur  SiUiuar,  (•()iiiini>>iiirt' 
^'.i.rral  ilv  ia  (.Mi:-/*/r/.  (ion  Dm'l'u  -I.  Atas.i.  jïnililii-.niuif  .!<■  \  irluria,  pour  N«'rvir  fit 
riaiidre  suii-  !»;>  oidi<'«.  .ii    >oii  Iac»  iUiice. 


DU  (AKDiNAL  m:  (,KA>VKLLE. 


■  )j 


Xîl 


r.F  c\nii!N\i    nr  Mnwiiir   ac   pnîifii    i>!    lu  [.i.f-fon!  aine. 

(Leltre  d'^  M.  'If  Fî.'H.'-F<ml;iinf  :ii]  C;ir()iii:(!  .)..  t,i,,nv,'||,.,  ;    j|,  f,,i.  izi.} 


M.nirid,   lo  -29  juin    4584. 

.  .  .  Dkmi  (lûint  >aii(é  à  Monsieur  I  lllii>lji>Miii('  (.ardinal  de  la  iiaulnie.  il 

•  si  jeii.sne.  ef  failli  espérer  (jue  Dieu  le  conservera  et  qu'il  pourra  retourner 

*  ri  (  OMvalesccnce.  (jue  seroil  le  niieulx.  n'estant  ceste  saison  fort  à  propos 
pour  le  elianju^-nienl  '.  Je  ne  puis  sinon  loiiher  le  soinij;  que  Mons^  le  hault 
<lo\cn  l'I  \(»us.  connue  plus  [)rincipaulx  et  plus  saiges  du  chappitre.  tenez 
pour  procurer  que  si  le  cas  advenoil.  IKglise  fut  bien  pourveue  de  bon 
Ninaoseur  ...  et  jouvssant  lesitlise  de  Besançon  des  concordatz  de  l'empire, 
cl  par  con>('(pienl  du  droit  d'élection,  sans  violence,  il  ne  peult  disposer  de 
I  archevesché  sans  consenlenient  du  chappitre.  (^e  point  se  pourrois  con- 
sulter avec  quelque  personne  practique  de  l'évesche  de  Hasie  ou  d  aultres 
citlises  d  Mcniaiyric.  I*our  eiMj)esclier  leconsenternentduchappitre.il  faul- 
droil  en  icceluv  i;aiij;ncr  -cn«^.  mais  les  >uppoz  sont  si  foihies.  que  je  ne  scay 

«  nmliicM  i  on  en  puisse  espérer:  ^ous  les  congnaissez  el  mov  non,  et  à  faulte 
.!c  moxen  cl  de  voulonle.  je  me  double  qu'ils  laisseront  plustost  perdre  le 
dioict  d  élection  que  de  faire  les  poursu\les  nécessaires  el  de  furnir  aux 
Iraiz.  \  Home  le  dict  Seig>  ha  granrle  faveur  j)ar  le  moyen  de  France  et  de 
>aNoie.  et  ha  saigné  par  prescns  el  oHices  le  cardinal   de  8aint-8tephano 


t  EstJint  ;il!.'  î(^(lit  snVri.Hir  .n   liclioro  h  ApImh.s,   d,,i>  iWs.ntcnu,  Ciuilrr  ropinion  des  médecins,  !r 

XI  «.u  Xll  juin,  Ir  v\   il  ,  s!„rl  df(('d.' rt  lai>st>  tant  de  dehtcs,  «iij.'  personne  ne  se  veult  pniirtei  pour 

lientieis.  i,s  I,,  .in-s  I-  (.unie,  son  nepveu.  ^  I,e  cardinal  de  (iianvelle  au  j.rieur  de  Belle-Fontaine, 
du  fi  lu.llel  |!,S.i.  F,  lires  a  Bell.- F..nlaine.  ioine  II,  pa^M^  i28.'i  .  FVst  chose  estra.ige  dit  Morillon 
daiiv  .,  l.-tiiv  riii  Cardinal,  du  1  I  août  suivant  ,  c  .jue  l'on  dit  du  .lécès  du  cardinal  de  ia  Baulme,  san^ 
ooi.f-Mon  et  M  pauMe  qu'il  at  !ai-e  j,lu>  d«  100  mille  francs  de  dehtes  ;  aiant  rst.>  ensépuli  dans  une 
povre  e(  irou.'.<  naj.p.'  d.-  eui.>in.'.  au  li,  u  d'unj;  iinceux,  une  mitre  de  j.appicr,  trois  torches  et  six 
pl'lilcs  cliandelies...  t  Lettres  à  diver>,  tome  IV,  page  "iSG.) 
'   lianeois   de   (Iramiuoîii. 


TOMK    \l. 
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|i,,,.,.i,.<,.„l.-.n.|lo.,h,h.ire'.  .1    .Ml, ,  ■  .!.   i  -  ■  -  '  ,',•  I!wm..   .;""'  /'■'''■'/"-■ 

,    , ,  t     .1        1 1  -1      1 ,      II,'    -(■;•%     -  '    \     :  >  1 1 1  '.  •  i  i     !  ;  1 1 1 1 
.,..  1h    .  ..11!!  ,    (jm  >  I  pour  ijni    il  ii*    m  ''i» 

|s   tlv-   [Ut  ît'llt  !    'ri--  ilr 

J..UI    r.  qu,'  <•  <-!.,,!   ni   (rnii-^  nr  .ii.lhv  <!rs  (   ii.ppMu'^ 


I,'   i  .   I.    il  ;  -i!  \  !('. 


1 1  :  •    X  (  1  '  i  \  !  '  '  !  !  '■■    <  j  !  ! 


çans  pur  'hk.  L   -'.  p-n  '^  }-  '•  i' -   p'''-'!'"^ 


j,,  „j^  ..    ,   ,.!nph      ih   -     _«■!•-    (jU.'    ( 


llJîii    h    ';i  -   (1!    nv  1  ili- 


î    ilii     ImUÎ  ,    !ii.;l-    li"!!-    In     !:.!- 

l.r-niiiu.  cl  m»    ih.uhtt   (pie 


Il  \    :i  \  ir   Cl  !  1  i  \   i  i  ' 


X    :a\\\ii    i  inpi"^"    'i   \iU'in;.iui!i'  «■'■il"}    'i*'  '» 


c-ill- 


I,  :c,.n<!n:     i*  -pm-     i  n   i;*   r.^ii  i    «-<■ 


]<■   I  riiipc- 


!  1 1  !  M  ■    tir-     p  ;  :  I  1 1  '.  -      <  '  i  I     p  "  <  '  '■ 


.  1  '  1 1 1  i  i  i      I 


lie 


j^  iir    r   me  (iouh!.-  .pi-'    '^ec  le-  (mm^lM 

j-.,,,p;,-,   rnru*  ii!    p-.ni;;i    l-rnucop. 

\!  rlii'ili''   '   :tr.ii[i  il     (j'i  !    M  a 


ii  r"!  1  .ti  !■■  ifii  lut 

c 

<1.-      1     ^ 


,  j  i ,.'((        I  ».-     !  i    i  !  •'!  Mscr  îUi  i.ei'eni-iîii 


,,,j,     ,  >l  1    ,      ^        il  il  1         Ill-Iî!     îl- 


I  ..,,     .  ,-n      mnilCdUfiul!       il     m  ,!      i  (•!.•>!. ,    (]  =  ,•>•     \:i:ill 

!:t  1  1)11  liouljlf  nii:  '11  es 


i  i 


Hi    -  m    inouc(jia  roi  i 


.i;i>.    >,  ii     wrm.Mirc   '.   rv^h-i'     'loin    i  () 


p.    ,;,  ni,.i.     ^'..  ..!jUl..:  I 


(1<  Ii 

>  ii.lîK'    Il  ••-! 


\  -  :  I  !  -    -  i  .  t  \  1  •  /    (  p  i  '. 


i..rr  .p.ri.ju.    .i.■^ei^^.  ,  ,  ,  , 

Un, ut    .  ,n..^.   r    nx     .^i'M.    .n  f.-!!   q u-î r, Mupi-    J-^io  l(^  von../   .p. .ni 

iuilr  Jiî   i''  tni  1  ;lll-^î^!->!^is   <  ;iî  - 

,,.'    ,!!!>    (Ir-l, nrî    lie    \|:iltîU'-.   f!   SI 

1  !  i  ;  t  '    I  1 1  ■    i    I     1  »   !  '  !  I  1  !  1  •        •    '      ^       '  I  .  !  I 

.    hi  I  Ii     tii  xlci  ri-  ;iU->l   \  nlilclitli  !"S. 

,i,.,,i',  ,i.  Lu  HM    r!,>r_,,M    n,    Il  .u..lleevesclM-.  .p,.  jr  x.ui.juiv  .pn-,  I  nn 


.    Mathieu  CoDtan-lIi.  datair.,  pnHre,  caniu.al  -i-  Sa,u.-I  l.n.nc  .u  <,a  :.u. t.,  u uu  ,  .  li.s^. 

mort  en  15HÎ).  ,     , 

•    .  L'on  me  dict  qu'il  vaolt  ving  xv  mille  francs.  Vos..-    I  IuMm-...    >n.n.u..    s    , -. 

Laptisce.  Osl  un-  Im'U.'  r.traictc  et  séjour  , r  ...n-  l-  |.  -  ...  :   ou  ,.a>  .  .t  o.  ^  r,.,  ^.  ,.-.-U  ■ , 

phLhonorée..    J.-:'.   '.M     ,:.  n, -i  ^  i  I  ,..    ^   r.^  i.  1.  un-  a  .,v.. -,  f.n.  IV    ,„..^  -^0. 
'  Ccst-à-dirc  de  la  seigneurie,  .pn  aiparteuiiit  ai  \in-u  he. 


DU  CMiDIN  VL  i)l    (.hawijjj:. 


.>.) 


{."  ircii!(li;i<'<»jii'.  si    (jue  ^;!n!f    5*)   mille   eseuz  de  refile,   sans  charge  quel 
eor^nie. 

(Jiii  p(Mjr'roi(  \  faire,  le  cis  adveiianl.  tomber  sur  Moris'^  le  hault  doveu 
ni!  sur  vous  lelecliou.  se  seroit  le  niieuK.  et  \  aNdeiois  de  mon  coustel 
\  .iilcnlier--.  ou  si  Mons'  de  Tioye  la  postuloit.  Si  pour  faciliter  l'élection 
Ion  \enoil  a  meslire.  pouiveu  (pie  ce  fut  pour  la  vous  renoncer  ou  à  vous 
ou  Moii>'  If  liault  doyen,  je  le  vitus  remectz.  puisque  vous  estes  >ur'  le  lieu: 
(pi  il  loiil  CI'  (jue  en  ceslc  matière  pour  maintenant  je  nous  sçauroie  dire. 


\l\. 


J  i:     l'HIV  O!     iOM  k     U'    C.VRDINA!.     DK    (;ii.\NVf-:LLK. 

(Lettres  do  Ciranveile,  à  la  B;I.!i'i!!i.-'Mi.'  [ivalf  <tc  Itrux.llo,  M>    '.T',  !    lî,  fui.   153.) 

,  i"  juillet  11)84. 

Motiseîi^neiii-.  f]s!anl  à  c(>s|  instant  du  relieur  du  confesseur  de  Sa  .Majesté. 
il  i\  v,rn  me  conlt'uii'.  >anN  vous  remercver  tie  ce  que  vous  at  pieu  m'ad- 
xcrlir  touchant  la  rc-olution  du  maisire  au  regard  des  continuels  et  irré- 
nicdiahlcN  cxco  du  .secrétaire  Laloo  '.  dont  aussi  Don  Jean  didiacques.  par 
sa  Ixiiiiie  ij;iac('.  m  en  avait  touclii'  (juehjue  mot  e>  sciennes  d  aujourd'hui. 
Il  ja(;oit  (pi  il  n  \  a  purtpioi  espérer  que  ledi(*t  Laloo.  oncqucs  de  sa  vie. 
SI  II  aiillrc  ipi  il  na  este  du  temps  passé,  veu  mesmes  que  cette  nudii>nite 
lui  \ienl  de  feu  son  père,  selon  que  me  souvient  avoir  plusieurs  fois 
ciitcmiii  d  \nthoine  del  Hio  et  divers  aullres  ^ens  tres-diirnes  de  fov.  oui 
i  oui  eu  AuM  rs  hante  comme  corielier  des  niarchans  et  pour  ung  abhuseur. 


'  Alonzo  ou  Aifdii'-u  (îf  r.ainu,  (VuyiT,  [luiv  eu  l'iOO  chevalier,  seigneui'  de  Leeuwergheni,  fut  ;;reHier 
lit)  Conseil  di-s  tinainr.s,  le  ]"■  juillcl  |!i7S;  seerclaiic  d'Etal  et  de  i;ueiTe.  !e  î  juillet  lti77:  .seerétain' 
'lu  CoM.seil  il'l.liil  ('l  du  (loiiseil  j>ri\('',  le  '2  janvier  15S().  Le  roi  Philipjn'  Il  l'employa  en  diverses 
Tié;r<»ri. liions  en  Kspiif^nc  et  ailleurs,  et  lc>  arcliidui's  .Mhert  cl  Isabelle  le  retinrent  en  la  même  qualité. 
'i  ii'niiii!  à  Bruxelles,  !c  {S  août  KIOH.  [Inventaire  'les  legtsln-s  aux  ijctges,  p.  !*,  et  llistoivi  du 
I   ■•!■.  il  jn-ii'c,  nianii-erit  aux  .Vrchivo  du  royaiuiie  ) 


'■flfM 
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I  oi;i.JM'(>M>AN'  l 


vc.uh.ena..'.T;.M..nc..t    <  hastnw  r.   l;.nl    au    ^,^;H^.■    (,nau    sur}Jus   .le    son 
.,,,,,..    s.    ,V.t    (T  tnut.^to,.,  (,urn   In.m.    I.uunl.lc   uhvyM    a    I0..I    r.   que 


saduh'  Majob'    .'U  Lumi  noun  .11  M.n  nom. 


seront  >»t\  i^  m  (udoiiiu'i  (|iian<l 


„„.nl.n,.u.-.  ll.,„nl,Mn   .^.n,    .nul.  ^  ,,,1...  j.    ,'";>    .l.rv  ,n,.,    ,.o.M    h- 
..■ In.,„n-    -oniTnn,,-    l,.>   x..l„nl,.,-    i.'   <loul,l,l.'    |M,»r.~ln- 


.(ill     a^^<'.     >1     IHMI 


cli.irut'-   <■*'    iit'alilniniii- 

,.L    n.n-.t^..   t.nnn..    M    n-   .n.n.v,!    .a.,    .a    p.u    as.ulln-   par   Unur^ 

,  i, ..,,...  .n,HMn:,n~   n...n   iM.nn...    H    n  putat  ion  ,i.  r.  .pul   at    m  n.r>- 


cii  .fi I nu  iil  fa!  1-1  ui 


(  1  r  r  ■  t ,    I  1 1 1 

ïlj.-il-    ai, -H     ^  '  i 


(  1 1  .•  I  h  /    •■  i  ">  t  '  i  i 


,^    .,,.,.,.    .1.  p.nhi:.    ..  ..inuK.nnur..    H   n^    ;.l  uua  i  r.s  .pu  i 

iMM     .u(nra-.-    -n    ;dl.<'lion    .pir  je!* 
ri(!Uc    lu  -^oiunt'  a\  (H 


■  pt  Mi  !'  ini    iii 


1  ,  I  I  -  ,  <  1  t  •  !  t    1        il        <    «  i  •  I 

I    d.     IWN    on    i  ;.  n   .  ii'M  I    vu    (piri(j^ 

.,ii!h.  <  iiN'iaina'    ne    lai-noit    >oy 

,    jii.,1-  .1.   ni'  limera  qn.'  piM]n(> 

iniore  lune,  bien  jks-.'uk    .pMiua.nlnirn'   apr.-   'I 

i,.i    rt    <  Miil!  riolItC-   n«.i!   iil.Nlalii 


M  s'i  ■   '  a  _.  "  1  '  1  i    '  t 


inr^ni.  >    M  {a,-ni!  pn  hm 

r.T,  ninn  î^'-a  .  .;>    r*-  '«H  iiP'  ..illun.  i    n^  ^  .        ^ 

Iniiî,    I  i,!,.a.  nri'  >iiainf.  puiitpi  11  nai  ptu  Lui..|  i 

;  r  u  H  t  !  m  ^  1  !  i  - 1  i  '  r  !  I  n  •  t  i  s  »  ■ . 
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XV. 


LE    r\î',hIN\I      l'!      t,I!A^"^T^IF     AT     f:'!. 


(Lellres  do  Granvelle,  à  la  Hiblinilièquc  royalf  dt-  fiiiixcn'      ^!^    9171,  t.  II,  loi,  i:;o.) 


.Ma.ind.    U"    (i   juiilct    1 5S4. 

lîrinellionic  \  uestra  Mnucslad  a  los  w  di  in:t\o  vi  inetnorial  <!el  reiienk' 
Annihal  Moli'>  '.  [xtr  cl  (jual  piilo  un  ollicio  (pie  xaca  en  Sicilin  de  maestro 
niaiiazeru'io  de  Tei  moles  .  v  Ine^o  liize  dilii^enlia  por  saber  la  impor- 
(anlia  \  \aloi-(k'|  ollicio  \  hc  dillentlo  deserix  ir  M)brello  a\  iie>ti;(  MaireNfad. 
p(H(|ue  t'staxa  de  camint»  {)or  a.jiiellos  lii^are's.  }>or-  los  qnales  aiiduxo 
dende  Aranxne.s  a  San-Laiii cneo  e!  Ueal.  \  como  ilesp(ie>  Nobrevin'i  la 
uoîla  he  i'>peiado  la  eonvalc^eeîdîa.  (jnc  i^ialias  ;i  Dios  liene.  v  suplico  a 
.Nii«>!r(t  Sfiior  ^da  (axjseiNe  \  de  >alud  muN  entêta.  \  lardas  afios  de  Mda; 
ai^(  la  NUidNo  von  e>!a  >u  mémorial  )  la  déclaration  delo  (|iie  impojla  id 
(dlicio  <pie  pide.  di-i  (pial  le  podta  liazer  \  ne^lia  Majj^cslad  irrerced  si  fuei'e 
>e/\!do.  paiiKjue  se  aproNrche  dfl.  scieiido  mindio  ^eI"da{i  io  (jue  en  mi 
inrîunii.il  narra  de  »iin  ^etNitios  [»as.>udos.  \  >e  (jUe  en  mi  tienipo  xrNio 
niu\  l'ien  en  Aaptde-.  en  proxeclio  de  la  liazienda  de  \  ue>tra  .>l;;<^e>tad 
}  (j'ic  p«n  ^n>  il  tras.  Iiabdidad.  ^^ullitienlia  \  lim[)iiza  en  cosas  (Jiiïieiles 
)  !m[)ortanles  lieeliasa  ia  mano  deî.  n  acjui  sirve  ulilmenle  eon  diliirentia. 
(oniosaben  toi!o>.  \  (on  ujran  \enlaja;  la  necessidad  que  [la^sa  es  exirenia 
por  loijue  j^asSo  en  su  ^enida  por  tierra  v  por  rrrar.  qne  eon  lembaraço  tle 
la  i;enle  de  'uierr-a  fue  delenidu  en  el  viaie  muchos  meses.  v  como  todo  es 
acpii  ehar-o.  \  (iene  tanla  earga.  de  muger  y  liijos.  e.s  impossible  que  eon  su 
liaziemla  v  los  gajes  de  \  neslr-a  Mageslad  pueda  supplir.  si  de  la  liberalidad 
de  \  iieslra  Mai^estad  no  e>  a\udada.  >  verdaderamenle  Io  nieiesce. 

'    Anuiiiii!  Mm1c><,  rc^'cht  du  (,iiii>cij  iriialir,  Miuvcnt  cik'. 

'    Irrtih'lfv  (Il  iî.ili.ri  T(  riMdla,  \iili'  d'Italie,  dans  le  loy.uiiiic  d.'  N;-jilr-«.. 
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roHin>i'<)M)\Nr.K 


\v. 


An    \  l.  \    -  I 


i      ,   .mumI  1.  i.s.ue  à  Sa  Majesté,  asrr  .m,  :,^i^.  un  n,.^mori.!   pn-rntô  a.»   Ho-  p-r 
\niiil.:il  MoU-.    .•P'UI  au  (...i-.l  r.s.!  .i  l'.Hi..  p-w    .Iw.nir  IVinpIo,  .1.'  .na.trr  ,n..  .- 

I,.     1,1,.., U„.^  -!.■..■.  ntl,..-..!   li  <-h   inirn  iropn..,:,!  ia  ■,..!. n.iiun  .lu  polilionna.iv  :. 
,e,u.  ni  n  ,■    :.  ra,^..r.  a.    M-.   . A.  Hi.  1,1^    HTvn  .^  anln  irur.  n  .Ir  m',  rl.a.-rs  .1.  I;un,ll.  • 

p,,   .,.,   .,/,,„?,;.     1,.    H, M    ,   ,nnra^r.!.riu>l.M,..lnC:.r.lu,alrl.i.ri.l.'.|IMlv^o,l   Anuir 

SUil6   t  î    ('\riM|I  'I  ifi 


XVI. 


Mi  M!  ii.i  \i 

LE    !  ■>     \'^  r.  i!      !  '-  I,    I   \ 

p\!;    f  FI. n-n     V    -A    MA.11.>11.,    1-1.    "    JiH'l    '     -ll\\,N 


\vj  il    \[i\\  w.  in  I  \f.n:,   in  \n«^mI"^, 


l'  \  NMl:\i     MHi  1  -,    l.l  i.l  N'i'    1)1'     '." 


PFW  •'\ 


(Maiiuwril  ile  la  Biblio«h.-(iue  royale  de  Bruxelles.  n«  «471-9472,  fol.  I.il.) 


fi  juillrt    IK^t. 

\n,l.,.i  Mnh-.,  rrutuilr  a.l  M  .1  .-nns.p.  .!••  \i.-fn.  M.^.-t:..!  .if  Italia. 
,,>,  <•!  n-NUo  dv  n'.im.U-.  .li/,r  «lur  ,.  N.'M.îr  N  ^..b'  aiin>  <ju<'  -hm'  ;. 
\ue>[i.i  yù^v>Un\.  ()r>(ic  qiv  v\  l)u.pu>  <ir  Ah..  -hwhIo  n  incs  de  \a|H)lc'>, 
.n  ri  afiu  t:>:)7.  !r  pii^o  vn  v\  nlliru)  dr  Jut'/.  (ir  In  \  i.an:.  de  hiM-au^a.>  .•imU">. 
dnn<lr  h-  h.lln  >,rv  U'iuie  ri  l)n.,ue  *!.•  Alraia  m  .1  ;.IH.  l'iol».  N  iMf..nn.Mlo 
dr  lu  iuri.  (juc   l.aMa    MTM.ln.    Ir    .o.ilin.io  .n    fl    .ni^nm  .»nici(»   |)ur  oln. 

.   p,,,,   ,.,,„.(.      M,,:   X  ,    .  N  i.'iM   .la  cardinal  de  Granvolle  au  Koi.n,  .l.w   hi  <1  iuill.i  laNt. 
«    |.,.f,.'ir..,|:..,     i-    i;a^r..   .lue    a-Alrala,  viee-n-,   ,i.    Napl.-,  '!.•   1î.r>H  a   i:Jl.    \u)0/uoln- 
tonte  IN  ,  l'.i,-    1  '" 


î>r  cvHDiNAL  i)i:  (;[{AN\[:ijj.. 
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lu 


l'icni..  .1.    s,,  n.aru..  Fiiandandolc  <lc.s(»ues.  en  el  arlo  l.-)61.  .srrvir  .'rj  las  pro- 
Miiçia.  (Ie(  alal.iia  en  .1  nt-oci^.  do  Io>  liLTei^e.s.  (jiie  en  aqucl  ano.se  havian 
l(>anlad(.  en  ajjiicllas  |>i-(.\  incias.  donde  m'pm'o  a  .Nne.sJro  SefK.r  v  a  \  uestra 
.Maiiosl.ul  (•....   Miiiciia    inlei^M-idad  v   dili^cneia    %    con   niurlio   hèneficif)  del 
li.'al  palrimunio   dv  \  iicslra   Ma-cstad   c-n    ja.s  coidiseaciones  (jue   liizo.  de 
(jiie  dioenlonces  ri  Dii.jm.  d,.    \jc;»|a  parifcular  (jucnia  a  \'ue>(ra  Ma-reslad 
(OU  twnhiaric  (Icspuo  a  m>i{ui  los  prvMdios  cpu"  \  neslra  :Wai^ej,lad  tiene  en 
ioicana  de  l'(»r(   llrrnlv..  i)i\,i{cl  \    l>lonil.inf.  <l,.nde  no  .soîo  con    su   dili- 
i^eneia  icMilr.-oa  \  uesha  Mai^olad  los  («fhajes.  lierias  n    icutas  que  ténia 
usmpadas  (orncliO  i5fnli\(.L.d().  pcto  dio  lai  Tonnas  a  la  eobrança  v  adnii- 
losiraeion  de  las  demas  icn!as    dv  ;uj«h'1Ios  pioidios.  que  con  la   Iraea  poi- 
•I  dida.    >r  liari    eotiM'i  \  ado  \  accreeenlado  despues   en  el    punto  (jue   lio> 
«•  !an  ;  \    l,uti((.  (j  oie  s,,  \  iCid.  maudole  el  Ducpie  de  Aleala  scr-,  jr  d  oiPc 
ii«'  Ju(/.  .!.'  l;i  \  icana  de  la>  caus.-.s  <riniiiia!ev  d(mdv  sii\io  Jia>ta  el  (Jciiq 
qii*'  M'  ...(  al,o  \  puhiic).  vu  v\  ano   l.'iCO.  la  visita  -encrai  que  hizo  vn  aquel 
\{v\ni>    ri    cardirjal    dv     luledo.   por    rcsulla    <!.•    ia(juai    le    iiiaiid..    \ue>ti.a 
M 'U<'stad  ri  [nisruo  an.»  pi(,\  rrr  dri  car-o  de  firesidrntr  de  la  eaniera  dr  la 
>uniana.  en  ri  quai  lia   m-î  n  ido  ii  ailo^  con  la  dili-entia  }•  infei^^ridad  (jur 
.st.\.i  (ddii^ado.  sriialaudox   ni  al^junas  eosas  partieulares  toeantes  al  hurn 
ii^>Miniu  \   auiiir'ii(.  d,.  !a  hi/irreia  rval    dr  \  uestra   Ma-esjad.    r(,n   jiniciia 
■'"•'^'•"'""  ''<■   •'"''•!■  1"^  Mirr\es  (jur  pur  el   lliMitpo   ha    liavido.    los   qnalrs 
CoiihiHi  aiaui  a  MiM.'MMlrMi  prîsotia  rii  iti  iichos  e\l  laoï-dinarios  dr  inojnriih» 
locanlesal  mîmci,.  .i,.  \iiolfa  Man:estad;  ()ual,>>    p(,r  i.ivxedad   no  relieir, 
rnav  qir  rj  .,i)o  l.»7.s.  p,.i  o((asi<»n  <lel  ai'jiiada.  mtnneiones  }  pci-[rrelios  «pir 
..    \u(-!ia    Ma^olad    >r   ciidiiaron  )!r  a(juel   rrvii.)   para    el    -jr  l'nilu^al.  rn 
ques<'  uasi..  nias  dv  un  ïndlion  dv  <.r<..  spiisu  ri  Mar(pjes  de  Mondejar  '  (pir 
el  s(d(.   loviessr  la  Mqirrinlendeneia  sohre  cl  lesotcro  v  scri\ano  dr  racion 
}    iodos   l(->    .iciuas   niinivlros   de   \  ueslra  Mai;eslad  a   euvo    vniL^o   .s|a\a  la 
esMc  iieion  dv  a(|ur!  servieio.   en    modo    que   innij;uno  deilos  hizo   parlido. 
eonq.ras  ni  Ljaslc»  Fun^uno.  sin  darle  nolieia  a  el  priuiero  en  lo   que  uso.  \ 
lur  eausa  (jue  sr  usasse  lanta  linipieza  y  (h'iitçenciîLque  se  vino  a  entendeV 
lia\(rsr  ahorrado  a  \  uesha  >Iai;eslad  por  esta  via  nias  de  eien   mil!  dcjca- 
dos.   _\    mas  ,],.  otros  eien    mill.  por  lo  que   de  otra    manera  hurlaran  los 


Li  p(  /  Hin  i.i.a,  uiiiniuis  .j,   .Muml(jai.   V^yoz  nuire  tonit  \,  paj;e  3-25, 


4(» 


rnînu-^pnM)\\(  K 


,1,.  I,,  I,,  i.,  ,jn  ,1  \  (i-ti  .  Ma-r>hMl  I.'  maii.ln  xfiiir.  r!  aim  .1.'  1  •'•■^O.  ni  .■st;. 
^,,  ,.,.., I  ,.,,,t,-  vu  rns..  M.t-f.  |M.!  ll..^.•rM•  rti I iflniiil. •  .in.o  inf,s('>  l;.s  i:;tl."r;i> 
,|r\iM-lri  M:.u.-!."'i  [H)!-  .xc.si.ai  ii«'  h  cnihaicariim  de  la  iiifaiilrna  de 
I  I  ,n(lf^.  N  jH.r  ri  pi-n  di  imnlia  f.imli..  «ir  immt'r  \  (.ii/c  liijos  ,îc  (jiic  m" 
|,,||  ,  raruadn.  >f  ,'iii|)ri!u  rn  imich.  rai.hdad.  de  la  (|iial  no  s(d()  ne  lia 
|„Hiid..  dt>>(ar-arsr  en  .-(os  ,|na{i()  aiicv  arjtc«.  m'  le  lia  ylo  na-ciendo  |.or 
j:,  u:.4,,  nanaidos  (jue  ha  tciiido  rn  r^la  rcal  roik-  ^  j..)r  que  por  liaNer 
sn-iido  a  \ur>ira  Ma^c^tad  .  uii  la  mli^iaMlad  N  Imipic/a  (jUc  o  ohlÎLîado. 
j^^^  ,^.,  .,.l,j,Hndo  m  Iirnr  nda  ha/icnda  (jur  !a  d.'  Mi  n.imcr.  )  la  (|uc  de  Mis 
p;,dr(-  ha  heraMiad...  (|nr  tm  .-  (alita  (a.iiM.  la  .le  (|ue  tiene  ne(es>idad  |.a(a 
s,,|<.  il  Mil"  N  ^n^lenlo  mi\..  x  de  tre^  liijus  (jii,.  liene  a  h»  estndi..^  <le  Sala- 
ni.iiea  x  Ahaia.  poi  In  (jiie  e>laii  pierisa  n  iirueiile  Ml  ne«a'»idad.  (jii<'  .m 
jMiede  .iexar  dr  rcciiM  ir  a  lu.  ,  eaU-  pies  _n  eleninieia  de  \  iieslra  Ma-esla.l 
.npplieule  (j.ir  para  v\  »n;.viu  ^  naiirdio  a  las  di.dias  neee.Mdades.  s,-  smv  a 
\nestia  Maurstad  ha/rilf  nuKad  de!  nnino  de  iiia^' ./eiiera)  .le  TeriiK.les 
,|,„.,..  ^,.nddd.■  N  ai  pi.-.nt.'  v  ,.ea  ru  .1  lUwi..  .le  sicilia.  pnr  iimerle  .).• 
,ion  (as;,!  .1.'  li.dolia.  .!  .jtial  .s  de  leiila  .le  .lo/ieiilos  dueadoN  al  an...  \  >u 
p,,.,  ,..  .s  d.-  niili  \  <piimenl..s.  ..  d..s  intll  .in. a.!. .s.  allende  de  la  pension 
,,.,!,..,:, .tira  cpi.'  .  \  m. -ha  Ma^a-stad  tiei.c  Mippliea.l..  por  un.»  .!e  los  .liehos 
.n.  |,i|os  ,pi.-  ,.s  rh'rauo  _N  !h-n.'  en  .1  .■stu.lu.  d.-  >alanianea.  «lue  todo  s.' 
i-vi-iïur.i  .  fan  srn;da:ia  îii-tr...!.  caiio  d.    su  ifai  ehaiieiieia   ^e  sp,.|a„  \   >n.-l.' 

pia  M't'dl'!  . 


\VI 


A  \    \  I    ^    s  K 


(,  i,,.ai;.:i-.l  i.r>i  aiiua'  .jaui,  .'ial  -if  ^au...  |a -.  ni.'  |n.i  le  le-eiil  Viiiiil.al  M..l.^s 
h  L.ppai  .!.■  ^i  î.'Mti.i."  au  l'ru  iri,:ta(!t  a  •!  tnnr  l'einphi  .1."  niaUre  ina-asnii.a  a 
■IVinioia,  \ill.'  tir  la  Caiiiianat'  ,   .u   iM_\<n:ine  .le  Naples. 

Lv   pem^un-aiia-  a  hmm    dan^  mI    elat   .le    laiJ  a  làSO,  ep-Hpi.'  h  la.{ii.-ll.'  I     l^.l  W' 


m    «AliDlNAL  i)f:  (UiANVELLR. 


I! 


lii 


rappela  r(,   I-<(.;)?iH'  .■(  !«•  Hf  '•!)în>r  daiK  ].•  roîisrîl   r-va!  d'Iîalic  II   .■ompîr  .-n  î 
vingt-SCpl  aillua--  df    xTM.a-s  Imuhix  .a  di'vraiés. 

S'il  soIliVilr  la'îlr  plan'.  (!c\cian'  Naïaaîiîf  pat  la  riîar!  de  dnn  C'^ar  de  Bologne,  e'e>( 
jjoiir  .'Mi.Mp.aiM'r  le-  -ai-nlicrs  (i'ni'i:.'îit  .pi'i!  a  fail-  et  <idi\ei!ir  aii\  iourdes  eharires  de 
sa  laniiile,  composée  ddmr  Icniine  e[  dr  on/c  m! aii(s.  ,I,,îit  iiois  «■tudienià  Salaniau  mu* 
.  !  à  Aîcala. 


xvn. 


LE    CAIIDINAL    1»!:    GHANVELLE    Al     IlOI     '. 
fM;iiiuscrii  (Je  la  Diblioihèque  royale  de  l!:u\.!!.  s,  i,  ■  OiTi-'i-j    F!    i;.2. 


(■)  iiiilh't   i.')84. 


Id  o(liei<j  de  niaeslre  niaj^azîinero  de  Termenes  "  porque  el  rc^enle 
."Violes  ha  >uppiieado.  \n\v  segun  eoniuri  esliniacion  doz  mil  escudos  de 
aquella  nioiieda  de  Sieilia. 

Consiste  su  evercieio  en  j^uar.hir  cmi  los  magazenes  que  alli  av.  todo  el 
giîino  as>i  de  Irigo  eonio  de  eevada  y  legunibres  que  vienen  al  cargados 
de  1  ernienes  hasia  el  (ienipo  de  la  evtraelion  v  requesla  de  elles,  v  enl()nce«: 
se  haze  la  e\lr;H  lion  jior  inedio  dtd  niae.slro  postulano  de  acjuel  cargador. 


XVII. 


A  >  A  L  Y  ^  t , 


l/otliVi'  (Ir  niaiire  niairasiuitT  de  l'eniienes  (?)  ou  ïerniini,  sollicilé  par  le  réircnt 
-Mnlts.  \atit  suivant  estiniatiou  eiiiiimune,  i?,00(l  écus  de  Sicile. 


ii'ic  aniir.vi'c  a 


i'Urc  ilu  cai.linal  <ic  fjranxa'lU',  vu  date  du  (1  juillet  iliSL 
I>aiis  .,,  Ktlie  du  t;  juiili  I,  le  caidinal  dr  Graiivelle,  comme  le  ré-enl  Moles  dans  son  MciNonaf, 
I  iilr  dr  ■/,,  moh.ru  'l\rmula,  \i!l<  delà  tajatanat.' au  royaume  de  Najdes,  tandis  que  ccUc  note  dit 
'J'U/niu.-  ou  Tirvnut,  sui  la  eùle  sejitentrionale  de  !a  Sicile. 

TOML    \1,  g 


ïi 


{  (M»!,*  ^îM.xh  \^^  5 


I.Vniploi  consiste  à  jrardcr  dan.  les  magasins  de  la  ville,  les  blés  expédies  au  ca.  jïadoi 
,i,  'Wnunu  >  jusqu'à  ce  qu'ils  on  soienl  retirés  par  son  ordre 


\\\A 


LE    «   \'  I  !NAl.     r>K    (.RANVEI.LK    A     AI.R\AM)Ui:     KAlîMSK. 
(Archives  F3riié>it'nh.  ^  a  iNa^jU»,  fasciciilf*  I7r>(!.) 

Madriil,  k  17  juillet   15SI. 


1,,     \  ch'i  ;»    m   l.iMiI    -IU..  et    i!l   (jUclii» 

j,,  .îio.    11. -lie   iiece>-Mi..   ri.  i-    i^lu  i,r   m'mm  nmiln^  wra- 

.'n\  (    [,:  ;!ii  I    '     -l  .('î   .1   ln|.cl,il<..   ..  I i * •  coli    1  ;r„'l(ilie 

\  i,r-l  r'.t    1  .»  <  t  it'ii/.»   rlic  -I  t    M't  \  il;i 

\  i:    ,    , .  j    n  M  n  M'i  -i    <  Im-    \  (»^I  1  .!    l'j'rrit-li/.a 


1 1  i  r  (  !  !  i  ^   !  i  ■    ■-  '  î  ^  '  '  '  '   '  ^  ^    '  "  -  '  •  ' 

îrin  rut'    -'fif  '-    ^  i    '<■>   C(H.ii.;..    '  !^ 


xviir. 


ANALYSE* 


I  ettre  de  recommandation  dn  Cardinaî  en  faveur  d'Aseaiii..  Solfiiiini,  porteur  d'iu.. 
aulre  lettre  par  laquelle  le  Roi  le  tr.  omrnande  é}:alement  à  la  bienveillance  du  prince 
de  Pan  (;ranvelle  se  porte  jzan.ni  du  Eèle  de  sun  protégé  qui  s'est  signalé  par  s.  s 
service»  pa>6és,  connus  du  rcsir  d" \!'\;in.lre  Farnèse. 


i)l   i^AHDIN  VI.   1)1-:  (.KV>\i:iJJ:. 


i  ■  > 


i.\    '  \!i!!|\  \i     i>i     !,i;  vw  F.l.f.i:    \(!    nof. 
([.Pitres  (le  <;raiivp||('.  à  la  Hibiioihèque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  i'iTl,  !.  H,      !.  l.'iO.) 


Mailfiii.    Ir    17    luiNri    15si. 

l.<»ii  v-^l.i  \  I  lo  qu«  \  iji-sica  \i:ii4('>|.i(i  iiie  h;)  iiiandado  escriviesse  de  lo  (juc 
nip  i)art's(  ('  jmxK'!-  si  rvii-  a  >n  {h'sf.aiH'o.  Pieiiuo  a  l)i()>  ;i\a  en  cllo  aliio  nue 
|i!M,(l:i  api()\  (M'Iiar  cotiHi  iiti  inlciihOii  c^  i\v  poder  aeertar. 

Dite  en  csia  mas  ijnt»  cori  cl  orditiaiio  ijuc  ilc^o  avcr.  S(^  lia  entendido 
(jiii  lo>  t\i'  lîc-anrnri  se  liari  dado  îania  pri;<sa  de  niicNn  aiTohispri  (juc  no 
l)i\î  I  pndîdo  il('|L,';ir  a  îicfiipo  r]  corifo  que  \  uc^lra  MaL:e>îad  niando  des- 
p:.(  hir.  \  me  ad\i.'i!a[i  almiriov  d,  !  rapiido  que  han  conciirrido  lodos  sin 
:!i^r;  rpaiilia  a  lia/(  r  idceîiou  paja  a(jiie!la  diiinidad  de  lin  per>(Hia.  No  era 
id  îisi  inleiitioii.  <(Hii()  II)  vicraii  >i  lle^aïaii  mis  carias  a  ticm|)()  (jue  le> 
ln'\n  v\  coiFco  (Ic  Nucslfa  ^laut^stad.  en  {|ue  lc>  dczia  (dîiramente.  (jiie  no 
h.ixi.i  <lc\aii()  Malfiic.-,  para  preli'ndcr  a  oiro  ar  çohispado  aun  ([uo  fuci'a  cl 
«le  lolcdo,  \  me  liaiio  !nu\  emhaïaçado  en  lo  (|ue  dcvo  ha/or.  |)UOS  por  nnri 
p  'il*'  n.i  qufjTia  raru  iirsic  cti  nirtî^Min a  man(M';)  do  fiucxos  (rabajos.  por  otra 
piî'"  '^•'t'  q"'if  nu  arripiaridn.  la  (dtadiun  >>  podria  lial!ai'(,'n  çjranile  cmlia- 
raÇi»  %  r.Mihisii.ii  dr  liN  pi.iÎMa-  ip'ir  haNîia  de  ftlU(di(»>  (pie  a^pifariail  a 
esta  'hi.itf  lad.  que  aOihpie  lin  «^  de  iwns  renia  (pie  de  "e.yiH)  ex-iidos.  y.oco 
mas  o  11  il  le  *^.  e-  .!■,■  ^r  inde  auel<M ada  i  \  ri  aia/uhi-pit  princire'  did  imperio. 
'"  'iiîM'  d''  îii\()  'i(^  -1  i^i'an  heiîM.  La  lulesia  por  de/if  la  \eralad,  ha  sidd 
ÎIHIN  liid  1dil!l^:^f!'ad  I.  v  •■  n  i.  !  a  0  nn  na  dt-l'a  n  liaiio  <!e  la  diuec-i  por 
lOS  !!■('-  p.  ivircro-.  a'iad.iqMi-,  (pae  xo  \\v  e<)nn>e!d(t;  nru!  do  la  casa  de 
AerL'i.  \  !'>  .1',,-  -"piih'nh's  -ie  ia  l>an!fne.  eone»  pr»dia  l^uer  entendido 
\  in->lia  Maueshnl.  >  eniuo  ,  s  s  n  111  ï  [>  ,  (  r  i  a  t  d  )i  ijj  a  1 1(  Mi.  Irni;*»  de  tencrciiv  ilado 
de  pTO(  Il  rt\(|ar  !ii(a)n\  enienîe..  \  de  dai'  aLnin  leslauro  a  !()>  ncizolios 
''(';";''''!'  p-du ,'  \  i4lcvJ! .  \  j)  (!•  csld  >i  la  acaa'pîo  con  huena  licenlia  de 
>uc-îia  ^'!ai.:es!a  I.  (juaiii!.»  \(ina  I  inslminenlo  (jiic  de\en  eml)iar  de  la 
(declion  qiu'  iiin  n..  ha  lle^ado.  no  hai^o  encida  (jue  sea  para  teMieila 
nuiidjos  anos.  -mo  lanlo  (pie  se  psneda  dar  a  lo>  ne^otios  dedo  hi  oi'dcn 
necessai  I  1  \  ijiic  se  pu, d,,  eritahhu  cl  ntvolio.  de  manera  (jue.  c(»n  coiLsen- 


u 


(•()|:nr<pn\i>  \\<  j; 


liiiii.  hlo  (loi  .'.■ihil.h».  iici^oliaiulolo  coii  f^nq       ; 


!■,  ,'c\!!''/  1  (pi*'  «"nn- 


;  1  (  1 , 


vient',  \ «'  i''-^  }■'' 

volunlnfl.  nn  =  .  .1olo>.|nr  \i,.sir,,  ^L.i^estad  ha   iminl-rni.. 


■  1  Mi  I  i    !  ■  ■    <    •  '  î  1     ^ ' i 


ileranitMh    Of  'l'^ii 


. ,.  u  \      i  1  ;  (  î  I     !  (  >  <  ■  M  -      1 


I r    h    <  .  '  '    "   " i '  '    '1   ' 


iiic    j  i:(  ft'-^r'i  l(> 


,'     .......     L,..,.     X    n:.    ru.,!  ,  :mm   x-  iL'    'Iv  rM-ar:-   \     (Pli    la    ^ah^lach.!!   .j! 


■*M  î  t 


^    (•■>  mii\    cunliiiinf  a  t- 


(  ) 


hit  t!r  \  Uf-ha  lu  I-Miiia.  -/li  (jnr   lian 


.:Hf-.  qnr  ,n    Hia    .nn.MiM.Ii.    N     >n    -    ;.,,aa./rnnn!r!inr;    ^ra  l.  /("In  .  [  U  r 

nsHltTah^ai-    .jur     ll./a'ls    ^ni.rr    .lin.     .jUC    ^,.,1     IIIIIN     l'H.- 
,  .h  .  «  hra^h.^îMÎa.i.  (au.:.  !h  i..   s   rxj  ci  uai.aa.  euiiquu  xn.  >abrris 


1 1 , . . > i  i  a  i -   t ' Il    1  I  -    '  I 

prias  (le  '^ 

n,!i  \    las  !i   l'Mii  '] 


I  (  ^  (  a  i  i  i  a  (  1 1 


iiia,>  (ai!i\  .aiu  i- 


ANALYSE. 


:!l       !   'atlill.i! 


Le  Canliiial  donne  avi*^  nn  Moi  «le  la  nouvelle  (lu'il  ;-  iMja   |  ■ 
veille,  <V'i'  !e  vhuyhrc  de  Im  -a.gon  Ta  élu,  à  l'unaniniité,  poui    ^ ,  up- 

ni>;('"!  al    ic  ci  Uc  n  i!!''- 

L^iu  rieciion  n'auiaii  pa^  -  u  ii.ni  si  le  chapitre  avait  pu  reeeNn a    -,   i  n-p^ 
dans  la.Hî.  1!e  i!  lui  donnait  elain  n,-  n?  à  entendre  qu'il  n  .Naii  } 
.('  rîinrgti  tl  un  autre  siège,  lui-,  e  .  ehn  th  Tolède. 


!•  !  I  N  ( 


I    ~ h  ^c  ai'i  he- 


!     I'   Ml  . 

,,-    juii!.'-  Malaif-  pour 


*  (iranve 


Ile  fut  eu  effet  élu  archevêque  de  Besançon  le  25  juin  1584. 


DU  tAUDlNAL  DL  biiAAvi.lJJ  . 
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Il  se  ironvp  fort  pmharrassé  dans  cette  conjoncture,  craijjnant,  d'un  càlè,  de  se  créer 
par  son  acceptation  de  notiveaux  soucis  et  travaux  et  redoutant,  d'autre  part,  de  voir 
solliciter  cotte  dignité  par  des  personnaiïcs  dont  les  hrigues  pourraient  doririn-  lieu  à 
hien  îles  didicultés.  Ce  (|ui  les  attirerait,  ce  ne  serait  pas  précisénsenf  rinipuiiHiiee  du 
reviMiu,  (jui  n'est  ijue  de  5, 500  .'eus,  mais  celle  du  siège.  I]u  ellei,  rarclicvè.jue  de 
Besançon  porte  le  titre  de  prince  de  rFuipir»'.  e(  -a  jnriflicîinn  s'élend  ajr  nn  vacle 
territoire. 

('e  (jui  pourrait  le  décider  à  accepter,  hien  (  riii  ihIm  ;i\ec  rairrtiiu"  i  a'i  lîoi,  s.  rail 
la  nécessité  de  remédier  aux  fâcheux  ré<^!îlfai-.  dii-  .i  li  în.anvni';.'  JMiiiiini-îraîinn  de  ses 
prédécesseurs  iiiaMi'tiials  ^li'ois  Vergy  e'  -l.aix  i!c  j.i  naunu'). 

Au  surplii^;.  ^M  ai  ri'pfe,  quand  rinsiniiufii!  -!<  l'.ica-  ir.'irctioti  iiii  «rrn  pru'\tini,  ce 
<cra  seulenii  ni  p'air  le  'emp-  n.'ce^saire  à  !.i  îi'Mi'^Mtinii  dr  i;i  rflcirnï!'  qinl  inédite. 
('■  !•(■  r''!'!ii'inr  lui  I  -!  -u^geiiv  p.a-  i  i  an.  ;  .jaM  pii'fr  a  -nn  p,i\^  :!,,  i- rniadH  -Comté). 
il  .KL  (  pa  !  :i  ,iu^-i  jMa:r  ;ivfi;r  U-  it  !iiji>  dr  H'  ('iiui-a'  un  Mieta>>(  11!'  à  «ni:  i!  jai  ssi'  rr  Mie!  Ire 
nii  !'a:r  ic  -ir,a'  .ai  \i>\iU-  x'Cii,'  lia. 

Au  H'blv,  d.aix  .!i>  a!iii;:,i^!r;iir-;i's  diorfSju'îH  hoaiîij!'-  par  le  H'd,  en  alîeiidant  le 
reniplacetnrh!  li'-  i";in!ic\  (  ipir  «icduni,  oui  on'aia  ;'i  (ifanvcilr  de  m-  idiar.^er  df  îoiit,  ii 
seul''  liîi  'U'  i''  di'cidri    I  .uaa'pli  i'  I.i  -«iicee'J'ïioli  tlu  (lirdiîial  de  la  iJaiMia'. 

!>;!:i>  >iii  (iiiosiiUr.  ic  lîfi!  fVdiriîa  ( n  aiiscilc  du  choix  .pic  !c  i diapiirc  de  IJçvîinçon  a 
t'aii  de  lui,  e!;ni\  (pii  pr.Ma^r  le  divc»  i-iicnicni  di-  >c->  m.anlwa-.  Au  i>-^U'.  il  lin  laisse 
liherté  pleine  ei  eiiliere  au  -a.j-  !  d.  .-..1;  .tccc} aal^in.  'Hn'  ,  çllc-n  -.a(  pnic  .!  .Mn^jd-  .  ou 
seulement  eonditienneile. 


XX. 


LE    SECRÉTAIRE    Ç.WA?    ^    AL    lAK1i|\\!_    i'K    .,KAN\F!.U.. 
(Lenrt'S  de  Granvelle,  à  la  Bibliothèque  royale  de  I3ruxelles,  M-.    '471,  l  il,  loi.  ijs.) 

,M  iiîriil.   !e    17   |uiiio'    1 5^^i. 

l.l    nrdinaiio   de  (i\er   triixo   la  (jue   va   con  o^la   ciel  conde  de  Olivares 
\u.>!i  a  Senui  la  I  llii>li  i^binia  veia  sise  ha  de  eiiibiar  a  bu  Mageslad  que 


'  Galiriel  de  Çayas  ou  Zayas,  sccn  tau-'-  (i'la;i!  du  \\<  i  |niir  !c>  rrhitin!!-;  cxtcriiau-i  -  il..'pui.   l'iOB, 
et  mi'iuhre  du  Conseil  royal  d'Italie,  à  partir  ii(    l-iTU.    dACiiAii-.  (  orrcs/.i.ialaiici  n'i  I'!,:lij:/'i  II,  s    il, 


4<) 


fAfnîP^rnM^  \MT 


çierlo  alfjun  corte  es  inenestcrdar  en  lo  de  la  pn  <  \ .  îi   1*   las  yuîi  -I .     \   n  > 


iir  >lfiî;.i. 


j  le  causa  quiert 


I    V,  :  j     X 


[Hi  )' 


î\\\  /<  rtf 


((  iH  ;  îr  (  .r  T! 


rurn.i  •'>  >îi  !'  >s 


.;=:.. loi; 


1  ri'^nhî  m 


il    i« blinda. 


\\ 


AN  \  L  Y  s  E  , 


i       fcrétaire  Ca}as   prévient  le  Cardinal  de  (irnrivillr  (jiic  l'ordin    i.  i,    i  !  \t  ilN    t 

iipporté  la  Icllre  ci-joiiile  du  comte  d'Olivarès.  Son  Kniii  <  n  •   \<!!;t  -i  •  llf  'ItM!  rne 

envoyée  au  lloi.  Il  y  est  (juestion  des  affaires  religieuses  de  la  >i!(!  h^ik  nn    i.    l'ij.. 
mêle,  sans  qu'on  saelie  trop  pourquoi,  à  celles  de  Sicile. 


\  \ 


LE   CAIIUINAL    DE   «SMâHVElii  A   MOMILLON^    LVtl^l  Ë   DE    iOf  ?;nvI. 
(Leitret  de  Morillon  m  cardlMil  île  ISniifelle,  i.  VUl,  fui.  i56  ei  237.) 


Madrid,  le  24  juillet   V.m. 

Uoji>kui.   i)«>j>ui>  mes  aiillre.s  lellro  e5(nj*h>.  j  i\    l'rru   !*■-   \<)>!r«'>, 
r)iif)!/ri  rtni) .  p-miliaf.  rnn'orfni  f!r-  f|;':i!c.r/!('-mc  <!    (jiiir/H'Nfin'  de  jtiiii^, 

sur  lexj!.'^  li'-  j»'  îi''  piii-  jM'in   .MhiK.fî  Si  .[.!   M-j'(  :[i.!n',  i  t   j;i\    ^.iti-Oaicl  r!  cil 
(fi"!  !'('-p.  ■!!  '  Il    Nii!'  ilu-i-  iir'-.  ["'îii!/    (('n!,ii!i/    »  ji    n-cîh  ^.   t!    \rri';i\    ."iprcs 

>  i!    X      ^!    'I.il     .'|î:i   hpi!-    i   finM-     (|U(     ft't|'(|!  ;r    jifll-     pîr.-!/*'    rî''|U)Il>r.    (  ,«■    (UIV    Je 

h  n  ht',  \  i  •■■•I  H-  i',i  î  J  ji  In;  ;,\  ,:■  J  ,  .|||  ;  i,ij,'    î,:ii!!,iii(    «.iir    i:i   [(Oieliiin'    !\)iir  I  )u'ii . 
«•ii'cndr/  ,1  vo^lif  -aiilt   l't  |iu.>,!j)i)>r/  ,ii!  >'r  itiullr,-.  .i!^lîu'^  alîain'>  et  jiullros 


ii\     «,.\îilH\AL    hr    «.H  \^\  i  î.î.K. 


47 


clioses.  puî-fj'ic  \:i  '  !<■  i\  \:i  ^:>n\r  t'-?  (•*  fpH-  pîu'   rrî!p'  =  r-î<',  c!  nîiu-  y^r'a-  rpu» 
i  ":  •  \  e  !  I  »  m'  (  1  n  !  i  \  r  !  i  t  n  pu  i  i  -■  I  r  (  ■  ^  (  i  H  '  >  'h    \  o  ^  h  (    i  »    il  î  1 1  '  »•  î  n  le. 

J  esci  11/  ri'-!c  pMtu;'  \  utis  (hrc  !:i  pcni'-  »  n  I;!(|im  lie  w  •^m-  t\  Nin  >  f-.fr  (lus 
eesj'uir^.  «Ifpui^  1  a.  in  rc  di!  dct  !iit  f  (u  .i  jintin-.  p  .f  l«-(ju<'l  1  nn  niuiverlH 
(pif  \:if(pi;iii(   I  .iCi  iif  \  f  ^clif   (If    lif-aisfiui    pu    if    lif-pu»    df    jeu    '»i'(>n>i('Ur 

I  llhiNln^^Mriic  (  Cardinal  df  ia  llaiilnif.  ad\t'nii  eu  la  înaïuc!  f  «pie  NoiisaNcz 
fiilf iidn.  t  i  dfs  d(  Idf-^  (pi  il  a(  !  u-->-t'.  ceid\  du  c i.apihf  m  nïiî  r)u>«hilf  poU!" 
Kui  artiif\f'>(pu'.  a\anî  f•^î^'  ^i  lo.nmicnicrd  chanonif  vï  uraiid  ;u  (  Indiacu  c. 
MNaiit  [  icra  ri'^mnc  I  uim  cl  I  aullr  f  ;  mais  ja\  c  rifura  s  m  i  ni.iiM)!!  vu  rfia- 
pilrc  en  la(jU(l!f  |  a\u  i\;i  c  nfi-c  rdf  mcMil  diidif  (diapiltf.  aN-ofir  Mon>irur  de 
lif IhdniitaiiH'  .  muii  couMii.  fuiiniH'jf  !  < -hus  a\i'c  ivn  inofi  ûi,<!('.  piunr 
aprc^  mu\  pMiNi-  df  la  maixm.  1.1  et  pcfidaiil.  H  nif  la  Liardu.  cl  >\  a\ 
sfvNioîi  au  (  îm'ur'.  c auiime  al»i)f  de  ^aiiit-\  im a-nl  (U:  iîesaïK'un. 

Oiiaiid  >a  Majolc  luisl  n.  livi'ilf^  du  trf-pfs  de  i  lliu>lri>.sînR'  (Cardinal 
!(    I  I  lîauluif.   Moii^H'iir'    le   p['i\.i>!    ["uiicj    me   vint   demafidci     je  (iciis  de 

II  pari  de  ^a  Majfsic  si  p  \  {)!  a  U'ridux  e.  Je  rcspoiidi',  ron<lemeiil  que  nmi. 
fî  (pif  p'  ria\f\f  i(-!L:nf  Maiinus  jauir  pictcmli'c  auitr'C  ai>cljeveselié. 
(jfît  h'f  (pi  (  !lf  tu>l.  ri\  Muaptt  r  cflic  df  lolcd!!.  (pii  me  îa  (hinncroii,  ri\ 
auii  if  d  I  .^paii;iu\  (puchpjcs  ijfasN(  >  (pi'idlcs  xu'eiit:  car  m-n  aai^e  iic  iiic 
cuii^dltut  dinlrc!'  cri  ituincudv  ![a\af!\.  il  me  demanda  .tp(es  (p;i  me 
samhlerod  pitis  a  propi/  p(Mii-  \  v^liv  recomman  le  pai  >a  Majc-le.  (a)mme 
1  Dii  I  U(  !  a  I.U'i;f,  .îf  lu\  (Ils  'iiuisi!  fil  le  iiauil  hosfîi  .  Murc-icui'  de  liidle- 
Ituiiaiiif  f!  ie  ticic  ilv  ic\cs(j(ic  de  Luzaiiiic  .  \  {aa\  el  a  cfsl  ordre  >  ar- 
rest  I  >a  Maje>!e.  cl  ain-\  si>  li.  fitii!  ifs  lellri's.  .Mal^  lOri  n  adiousl;;  (jiic  .si 
^ifUi-ifSii  de  >am(  {  <  lande  '  se  rexdMui  a  \(ttil(ur  es(re  d  cf lise  pour  ce 
'pnl  \   al  iiim  .ui   (pi'il    Nuuiiu!    if->ii;(iei    s(U!   ahbaxe  à  son    fceii  .  pauir  se 


'  Voyez  dans  la  Correspondance  avec  le  prieur  de  Bellt-iontauie,  t.  H,  j  i'.')  ,  i  -un,,  une  lettre  du 
riirdinal  de  Granvelle,  adressée  le  23  décembre  à  ce  prieur,  et  contenant,  avec  le  récit  des  faits  dont 
le  lecteur  va  prendre  connaissance,  la  demande  d'un  rapport  détaille  sur  l'état  actuel  de  l'église  et  du 
diocèse  de  Besancon. 

*  François  de  Grammont,  revêtu  de  cette  dignité  depuis  le  13  septembre  15G4,  en  rimplacemenl  de 
Claude  Carondekt.  Il  la  garda  juscju'à  sa  mort,  arrivée  au  commencement  do  juin  1595. 
Antoine  de  Gorrcvod,  mort  le  24  février  15'J8. 

'  Joachim,  lils  de  Gérard  de  Ryc  et  de  Louise  de  \.<---u^\\  \  ,  (entré  dans  le  monde,  en  1589,  il  prit  le 
titre  de  marquis  d-    in  !!■  !  !,  t  i  devint  gouverneur  de  la  province  de  Bresse  en  158i>. 
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(:(îl;i;l>l'^^^\^<  r 


m  il  ne  î      ^ 


hi  ;  1  !i  i   i* 


au  ncn 


I  .     i  !  .'    i   t   \  r^i  p 


hcii-.  M'   Ici!  :i   1  iii>l  iiici-  «iu 


t  I Vrileiifl/  (jtic  cfiiK  <!t'  i;i  louii  de 
,.,,s,.vwfnl  d.Miv   lui.   (nn>cillui>  il   U'  pnuMirvur-ufiRMa!  jM.ur 

;t\(iil    le   tliH'Ml    tie 


jlU     (It     i   <    /illMf    (ji.f   ji 

,,,U;.nr.!.n:.n.  «j'"'  1"  =  '  ■"  I"'"— ^'"  "i-N  .  d,.;>i,l  !.■  .nrs.nr  d.  «m-iî  xouloir 
,,.;.,,  ,  li.e  lla-n  di>  |r  :.  M.mMiMii'  I  ..n.-(|  q.ic  jr  L-  nou'  (.une  rrilain  (|Uo 
.,..  l,tîi    >  n.rin.Moirnt  .  t.n.p/  .1  ,j.:  li/  m'  l.a^lcn.icnt  .1  c>Iut.   ail. m    .jiic 

I  ,,n  iir  j,'>  îf,i\riv.i>t  m  l'iir  tlccliuii.  «I 

j       II    IfilM'ill 

I,.,,   ,i,,,.n  irr  .irslic».  pr.'Mippn.aiil    (jUi"   >a    Majolc    \    aMi 

n.n.m.hon  (|iM>!  ...n..i.  taMo     ra.    .!/   |unNs>.nl  .!r>  (au.ronlalz  d.  1  Kn.- 

^^^.^     ,,.  ,.„,   IVUmIimi.  cl    !   ,HhrxcM|ur  .-t   pn.i.c   dl.in|..rr.    \u>s>    >  (M'}'"- 

.,,,,n  rcnK  d.    i  Mite.  .nai.  le  rl.::,.tiv  pa.s.  nulhv:  cl   lus!  hoMlc  (,.u.  u.MS 

,1,  ,,.,,  .,„!,.    mh-^mh!    m   n.:d    h.ndc.  :  .'ar   d/.    n  appurlrrenl   rhoM'   poiir 
,,„„,. IHT  l.ur  pr.îrn.lu    nx    n   donner  roulcir:  m  ...a!  ni^l  ranci/  snnl^d/. 

\,.nuc  !:.  huUNcHc  de  (Ole  puMiilation.  p^  me  .ni.    Hcunc  per(dcxe.  car 
,rVn.-  ru.îel  j  cnî  i  ep.iciei/  mai   Nn|nnher>  ccMe  cl.a.ue  (pn  ne  me  convient. 
n..  soNant  apparence  ds    .r^.der  '.  et   n.etiie    plu>  i  allcchnn  a  licnn^  pou. 
viM.  "plu.   u   np,,/     haultre  paît.    ^.    p    n  accc,  !e.    p'   Ne.Hs    le  Uul    .puM^ 
1,,,,^,    .  oïdv    <pn   de    .1    hamhc  voluntc  nM.nl    laid  ,es|  l.unncnr.  cl  «luc 
„;.,;,.ptan!.  .1    M.n   M«nt    .  ncan  .  lie  ,  Icct  nm.  i<m    K  ur  Icia  mdic  li  aMM>c>; 
H    .,1/   ne    >e    h, .-1.1    ha. le/      p.    .  cue  hem  1  nn  :ell  t   ver.    la    .salrapi-.    puni     N 
:,.!s,an<ei   Iciir-  p.uenl.  cl    anu/.    .pu    McleulcnH.nt    par    menaco  cl   pcull 
,,!,,  u>ei..!cnt  de  curruplh.n  pnur  mcclic  .picLpa    arch("M-(inc  (a.nnnc  h- 
l,,.,.  .icimur.  <pii  ont  tout  Mi>nc    II    n.c   lont    ,ii^lan(c  l.a,>  .a-uK  du  rh.a- 
,,,>,,  ,.,,  i,  itre.  particulière.,  cl   plu.ieur^  laH-.  >eii:n(Mir.  cl  a.dlir.:  cl  Ic- 
dii/  ha.dl   DnNci,  Cl  |-5c!ielnnlaine.  <piennt  *  ii    iah.enccdu  dctluncl  manie 
jr.aiïairc.  m"nnVenl  de  .  n  cmpioNc.  cl  d<  inc  .s.adaucr   .1  av   d.mi.c  ompU 
de   l,ailaullnx.(prc^l   l,M.ndadM..pic   p-la.ccplc:cc.p.cp'>cuK   lai.ccl 
n,.,xder  di'^(ii-^-'>ld/.  cl    len!.lai..ci    Inul   le    icNcnucn    main.,    pendan 


(  n  n' 


;  u.  .craN   ahscnl.  puur  i  cmpinNcr  an  icummIc  de  IVuli-c  cl  du  dn.coc  en 
J  -  '  .  I  .  ..I I    .1., 


r  (lui   iC]a    Ijc^uini;.    ^a^^    en  Miullnir    lu 


f.'  (J 


t  I    en    al».cn(  ('   iinu    ^eul   rt-al   de 


.    .  Et  vous  savez  combien  la  présence  du  pasteur  .    t  aux  r.H--  '     l-  tins  a.  prieur  de  belle- 
Foiitairic,  déjà  cilée.) 


Df    r\H|)î\\L    m:    illiWWlJj. 


i9 


pl^onllii ,  f  !  p'  Mil  ■■  oii.  d  J!  r  loii!.  nia  lin  t.!  >U-  aj  -{ i'-.  îim/u  de.cliari;er  «  t  v 
pi'ciaire  pa ai  .maa'..  iir  iinu  •ic,-,  ncimmH'>ihi  ï'ujs  a\cc  tajUM'iiteiiienl  du 
chapihaa  ^jUe  ne  .c  puha  maïiier  ^i  IdnI. 

!^l  oc  li.u!  \(»u.  a\  \uidu  dufinci  (a)mj)tc,  me  i  ecuUiU!aiid;u»l  tre.>  alicc- 
lliea'.cmeni .  elc. 

\<>n->  pouiîc/  l(Uiner  par!  de  loni  ceci  a  \i ..  ie  [,ic.!  'cn(  Ki<'liat<iot  et  a 
M    I  roisvar'd.  «pn  >>ei- a  pai aicLa. 


Wil 


)i>N     .11    V\     i.i      !DiAnLl:Z    AL     LAUt,»i.>.\L     DE    ul'elNVLLLL. 


iLeitiCâ  de  Giauvilif,  à  la  Hihliollièque  loyale  de  Hriixelics,  Ms.  91"!,  a   II.  !  !     h.l.i 


Sainl-Laiireiiî,   le   ai    jua'' I    lii?ii. 

Illuvlrissirnc<  Se  fi-T.  cl  niomf»fia{  \  jtapclcs  (fc  Juan  de  ^^(jn.  que  ber'a» 
cMii  CNJa.  me  Iran  >id(.  rt mihdio  dcj  < on^cjo  de  llalia.  eonio  \  ue«,tia  Scfioria 
!ilu^tns^Im;(  podra  mandai  \ci'  eu  cl  mémorial,  ia»  (jijc  pidc  e>  una  von- 
fa|i  de  hi  diicados  en  Napoies.  n  d-ae  una  inl'ormacion  hceha  en  .Napole^. 
(  unlorme  al  (ieeicto  por  la(|uai  (auis(a.  «jnc  iicne  de  >u  parle  imieho.s  y 
(aienos  >.cr\iri(»s  ^o  no  le  eoiiozca)  ni  .m-  (juien  es,  mas  j)Or  (jue  me  sidi- 
cila  ci  dcspacho  d.'l  mémorial;  supplien  a  \'ucslra  Scfioria  llluslrissima 
n.e  mande  a\i>arl()  (jue  le  |>aiezee  que  se  le  podra  dar,  paraque  yo  procure 
ipie  .(M  dcspa(diado, 

Muciio  licnqx)  si'  i^auaia  (piando  \  ueslra  Seûona  llluj.his.viiua  iiiandare 
icmilirme  meinoiiale.s  (jue  no  (oean  a  eonsejo  de  llalia  con  mandar  dezir 
a  I  raneis(a»  de  Idiaquez  '  lo  (jue  le  parece  se  haga  por  A  de  e.slatlo  para(jue 
pneda  M'uir  e>le  a\iso  cou  los  rnenioriales  \  assi  se  procuren  despachar. 

'    rraiii-iM-M  ,1,    iiii./  j, !,■./.  Mcri'Ciir.    a'Kia!  .i  Madoa,   i.iT'J    lh>i.    \'ii_\iz   lt.<.N\ii.\,   A.7  ;<■/,/,  r  «  .i  t-     n 


leur    \l, 


\X1I. 


f      ,,,„,.■;,•   ,..  h-^    |K.pi.r<   ri-joints  (!e  .ïnni.   .!r    Vr.;.  ..  ^  h.    .nn,^  .  Ju.ui  ■!• 
,,,.  pKT.>.  IM.UM.'.    ,ioM..(.,,.n^.i;.   M^   on,,    puinr.U    lucn    Un   ,|.n.Hr,.lm   4.) 


-.  !;!.■    lU  .  ar'iin 


Dît    t:a-:i 


lui  fairt    !-t'!i;.  m  t    !.■-  iii<  lUfiV'  -    P 


11  ti" 


••    ICJiiinirhl    [M-    \r    roMMMÎ    .l'Il.ll    f.    .  t    nldnliIHT   r,,' 


m  If 


ftin^ril 


.l-Kiat.  Ce.  Hv.s  par.i'n  1-  <  '  mIo,.  ...  mnsril  .l'I^.at  .vrr  lo.  ...mom.-  -u  n.  n 


Wiii. 


(Lettres  de  Grunvelle,  a  b  Hibliotb.que  royaU-  .ie  Itruxell.s.  M..  ^UTi.  t.  Il,  UA.  Uî3  ) 

Saiiil-Laurt-nt,  fin  juillf:    !' si. 

s„  M:....|:h1  h:.  \^nh\n  r.sr,  mrl.   .Ir  !»■  M  <■  i^t-m  -p.nni:.      .,.  su   n.nn... 

.i,.n.lrrH'r!osr  ,}n..nta..    m,,  irm     .,^no>   .if   Inda  i^n.n    n.rrr.Ml.  J..n!anM' 
l„,  hu.nt.^tnnon,..i.irnnnp..  a.  l'un...  .n.n.   tna-.   n     lan  uran    m(.r- 

,,..„...  sUNa    D...   ...<     ia    ..Nn-    pu.^.n.lan.lo  mr  In  .jur  <lrlio   salua     D.xrie 

|,.,nu.\u;'slraN-nona  lliuslris.nua  .unir  dr  lu  b.rn  que  .-ssf  ravallrro  ha 
M.nuio  X  .luan  rurt  .  r>  la  nuT.v.i  .|U.  .M..s  .l.as  s.  \v  ha  asumado  ^ 
n.audo  m.  Su  Ma^esla.l    qu.   .  .ulnas..   a   \  u.stra    SM.or.a    llh.stn^M.na    la 


irr  ilWff'xandrc  I  .irin's.-  ;)'iv 


.;aston  Spinola,  Sicilien,  n.,.i'..l-  .'ui.    r>m  frr«  i»  Hi-n  ,l:.n>    r  n  nu 

,l>       ,„.,,.^,      „..ir,..    t.    i.WIV.p.    Î2M,   ,.tSH;U...    t,H,K     11.    |.a^r    i.^O.    Il     f,.!    U'Un., 


l'a     >    H.- 

Brua>,  etc, 


\  ., 


or  CVRDIWL  DE  GRANVKLLF. 


U 


rarfa.  jucuufilafi  h)!t'  hi  (\uv  \v  paiccc  (jiu'  M-ra  l>iei)  hazer  cou  cl.  Quando 
\c'iij;a  <\sla  rtvs[)Ui'sla  han'  el  hucn  olîiciu  que  piuiiere.  como  Vuestra  Senoria 
inu.strissiiua  un-  lu  lia  rnandach)  y  por  Miguel  (lossa  al  mismo  tiernpo  que 
le  (iesbeo  ver  bien  despaehado. 
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A  \  \  1,  V  <  E 


h.  Bol  a  eu  en  mains  (•,(!(•  lettre  ih  don  (jastoii  Sj)iiiola.  l'jjc  éfuuiu'ie  des  services 
i!i;:n("^  (If  la  plus  liaiile  rfcoinpcn^e.  La  re(jtiëie  est  accompagnée  d'un  excellent  l»^moi- 
-li  i;:r  du  l'i  inL(  de  I*arin<'  <■(  d'une  pressante  n'Commandatif)n  du  même.  Sa  .Majesté  .1 
(-■mis  hier  a  lilia(juez  ladite  lettre  de  Spinola,  en  lui  demandant  ee  qu'il  savait  de  ce 
pt  I  Mumage.  Le  secrétaire  a  commu/iiqué  au  Uoi  ropinion  du  Cardinal  sur  les  b(in> 
M  rvice<  de  ce  gentilhomme,  et  lui  a  lait  connaître  la  faible  gratilication  qu'il  avait  reçu» . 
Ainr^-Sa  .Majesi»'  a  ordunné  à  Idiaque/  de  transmettre  la  lettre  de  Spinola  à  (iranvelle. 
rnei   prière  de  ilemander  à  celui-ei  ce  t|u'il  y  avait  à  faire  dans  la  circonstance. 

Oiiaiid  h'  secrétaire  aura  reçu  !;«  réponse  du  (Cardinal,  il  s'emploiera  de  tout  -on 
pniivoir  pour  et'Ue  aîlaire  dt   da-lon  Spinola,  eommc  pour  celle  de  Migue!  (]o<-a. 


XXIV. 

(h    eVlildNAI      (JE    GHANNELLt    A    iJU.N     .lUA.N     Dh    ll)l,\OLK/. 
/Lettres  »]<•  (iranvelle,  a  la  Hihliotlièque  royal»     i     !i  ii\.  !lrv    \i..    .j:)     ;    jj    i,,|    Ui.i. 

Mnli-tl.   !f.  .  .  a. Mit  '    i:.8{. 

Las  euMMillii^  haMinus  nksIo  en  eunseju  fjiie  Su  )Lii;e.statl  ha  sido  servido 
ha/.ei    peu    repailii    los  lieneljeios  (jue  \aea\an  en   Sieilia.  a   el  obispado  de 

'  r.:i  .1  it«  ,hi  jour  c-t  rfîaccr,  in.iis  crtu'  l.Un  fijuirant  au  folio  ^(i^i  du  recueil  avant  celle  du 
-  août,  f.i!in  lOC).  est  |ir..lMlilcii.!iit  liu  I"  •À^-  rc  rnui-.  Au  rosir,  j.!u5i*'iirs  autre-  ni(<t>  'h;  i!i;im;«rril 
ont  di.spai  u  jtar  ^uitc  de  liivuii'  du  papirr. 


i.i'hij  -l'M  sh  \^*  r. 


|t(  N    I  r^rr  \  .i<;.t 


(jiir  t.iiiiliit'ii    If    hall 


,j,H     (M^tnn.:   r.Mi;..  <i.Nn,    V    j.l.in  ..    \l!.<.tia   >(ll()ri;.    |.(u     iii.nc.l. 

^11  M:  U»--t;>tî  la^  Uiatr  >  (It  \  nia-.  }    i*'   l'<'^*'  |H)f  t'ilo 

I    11(1  (  ari(  ar.   imi  U"    cmCin  n,  \  aca  loda 


I  .  I  •■' 


1,:.,  ,,!..  ilv  (.aiiiinli.  .|llf  MtAa   cl    <|ur   ^ll   Ma-.-l,M,l   lia   proiiuiM-.iu  a 


^,,1H  li    \    niU\    liUt  !ia    j)lo\  l-K'ïl,   \*r.[    v\    ilv   (.alilp« 


via  ci  o  1 1  ^  -  j  .i*  .1 1  i, 

\  !  : .  :  H  (  t .  (  j  u  t  ■  lia   ^1 
,,.n,i>ru  .1  <a.ii   ra.  A  pad,.'  traNl.    Il  i(  }a,l,l. .  (  ar.Maaul,..  raru.ni^n  rr^nlar. 

„ii.:,.i,.r    X    IHM     H   quai    |..^  d.     !a     \(,UI.ria  ia     n    ri    m'^io    (I.'M.M    d.*' 


!ali    VI 


h./M'I  i'H  ,    i; 


i , ,.  lit  1  (  p    (  Il 


\;.(,i;l.  -    !  -t.t\    (     _;i  ailut     Ill^t.iUCla. 


I    11    ia   ( 


l.tl'.a  .  \\i  \.t  (II-  .iiji-t  iii'-  'i*'- 


1,.,^,:,    ,  I   Duqn.'  .:<    >..\'   ^a,  .  ;.na   MIH.  (h    In^  î-auri;lr>  <nm 

!,  iiridii  i!t  i  'iMijU-,  |H':  u  \  ta  ■(  -.■  Il 

îu  1):  amif  II' 


ai_air-    .Ici    -.  IKH    lie   Mtlial  o.    i|ilt     pM- 

■  n-  c^li!  iiar  -ul'icilo 


1' 


!    :    i    (    >    ■         ai  I     : 

I 


,  nihii  i^,  Ih'  [)i  iina   imra  a[!ai*  iiif  f^  i.,  prr- 

i  ,.  ,!,.  pi.^M-id.   \    \  i!<-tra  >i  iii>!  la  m-,,  .1 

jijiî  ,i-  ,:i!   (if  Mdi!  ita.   ia^  tl  .iCÎas 

Im  iii'i.lai  iÎM.    \    i  .  -uma 


ia,.n.  irl    ijUr    -fh     jaicM  I^    ' 


•a)  (It*  \-'    M    ^'CStîld   <   •  -  iM    •    h^iH   !>a!ii:n  a    Im  iii'j 


|.       i\\    (if-ian's    lie    1.»    Illllt  i'It     «i 


t  llo    >ll      H   .„'  >i    'i    <■•>    i;i   ''S  " 

,     il-, a    -il!:'-!      i'*ra.   M'-tll'    I!m'     iHÎ'"  ma".    paiaKjlH' 


,  I  !  !!■    [ri,   Vi  .-      '    ■ 

hMl.v.n  u.  /.I   a.luM.l.lr  -,M   ha^M   aaiia,!,.   !u.|,i.    .-Mail  S    irm    ,.hu>auu. 
rfprnn  ;,>s|   i.^Ja  .pi.    ^a    >!.,-*  ^î  al   Hrii  in   hi'  Il   ininiinadu  do 
V    :UMI    a.     I  .    I   nUMlcion    .Ul    .hl.pir    a.   ^,,nuM.   ,  io    <pir    lu-lr    MlMiio. 

1>. 


La  ci*»a  .; 


>  l      I    [  i  M  t  ■ 


.    !!ia    nu  |<'l  <"-     I  «'I 


1     ...     i.,ur^.i■■•    .r      1    i-!!    !r.     ^    ai    n.  .  !.'..   na-      i'i'^-     ïi'r.    .   . 

:,„.0i  .1.    ha  MM.  f  ^  -:h^,  .v.Kan....  ,h....,M-p..n.ha-  X   pr.-^.ar   pur  ih=  p.T.lrr 

l„P,lu.n   r.  liK,  (.>  I.m   .p.i-M'.    ^1.  laaa..   .Ma-har    n    la.    i...>  oiNuirUH  >-  .i.' 

._   n  ,^    .   .   s   nh::arr;   «•  n  vl<  a..i.  la  inai     -a  .  !.,'s-rall .--.  ^..r  ^>/r     N    ^ah.-ioto 
»;alii  «a    pi',  -io. 


•   Ariano,   m'II.^  d'I.al.f,  nu  royaun.r  .i.-  N.q.lfS  itcc  un   rvéqnr  ^nff.a;:ai)t  .lu  luélropolitaM.  dr 

Bénévent. 

»  r.allipoli.  -ïill.-  «lu  roxau.ur  .1.'  N..pl.  n  aW»  m  cvèiiuf  sulîragant  d.'  cHui  d  Olrante. 


I 


DU  rxRDiNAï,  dî:  gh anvïjjj: 


XXIV. 


A  >  A  I.  \   .-  E, 


53 


l.r  (ardiiial  'ait  >-a\iai  :ai  Tci'i  I  iii'i'  (1  iMa!.  .Iiaia  ilr  j.j  .upic/,  (pa'ii  a  \a  lai  l'^a^cil 
It'S  consultes  <lt'iii;iihl('(  -  (lai  Sa  Map -le  a!j  viijVi  lir  l,t  t .  pari i!i, ,ri  (It-  iM-nrlices  \ac»ri(» 
en  Sicilta  iic  la  laxiiinati  ai  ,i  jr^fclit"  irAnaiiii  ci  dr-  paai-ions  ia''S(a'Vi'('s. 

Par  (''L'aiai  [uaïf  jr  (  .uainia!.  le  Hia  .a  diaait'  a  rtificam  {]'.<  (jualia  [)Httéi.a''>  de  (a  iia-ia 
qui  ont  !ta  n  ^(a\i  >a  >î,ij( -u  .  nia-  jaaisirai  lic  (aan  dmaiN.  (»raii\(dU'  c.^l  IoucIh'  .la 
procède  et   l'iif   le  >>a;!l;iHc  d(    \h\iI(.|î    larli  t  lj   t\)!llnir  s»  .m'addudt'  au  Suu\traiîi. 

Pour  l'i'Vci'lic  t\r  (iailipi.|!.  iJi'Miai  s.icaii!  par  Mute  dr  la  nniiiiiiatiiai!  an  iiiiilHa»  iPj 
siè^V.  (l'Ai  i:ilio  ,  i(  i  .ihx  d  .a  u»  vii^nr  \r  j  >■((  Il  j.joix  te  <  ..■!  aarji.aa  .  cl  i  a  nom  i  ia'_i:uar;  ri 
grai.d  ja  nlaa!.  in  .  (jiii  a-.;a'l  déjà  vlv  !  rii.n.nraid*  a  (Ji  a.axt  Hc  ji.r*  o'c  son  séjnur  à 
\a[)li.'S. 

Le  (•■  n:-( ai    d'If.'die  S'csf   (airuju'   ("iMiiî,     df-    pr-(  î(  h'ini,-    da    (jiic    ,!,     >;)\.tif    vin     i|.  i,x 

localité--    di'    M:  11. lia!.   î.atlaiif   a   idi'    rii,\ai\ta'    |>..(n    <  x-uih n  ù  dtajx   ri',!:»  i.K   (pu    onl 
''^.|aaïif  il   dc-ir  (.IVii.aa;  î(  I   It  >  dtiv-icrs  chez  eux. 

la  ■  ii'aiNfJlcs  (le  ld:i!idic  -iiiit  loii  itenncs.  l'Iai-r-  a  Ditis  cjn'un  t  (=  rc(^()i\f  d'-  îiii'il- 
leures  encore;  uku-  jaair  i'ani<an  uu  iSia,  (junii  iic  pi  i  i|c  pa-  d*  \  ne  {oudMer»  il  iniponc 
d<  puai  \  lar  .la  la  •  i  -si  m'i  ■■  t  li  <  n;  r,i\  t  t  h  l>  ,itit  lii  *  ri  helU'S  Mir  ftua ,  -i  i  (ai  \  lau  xirlir 
proniptenient  ci'eriiharras. 


XXV. 


i.l.     (AI. DINAI,     1)1      i.li\N\|ll.f;     A     iHiN     j[  \\     1»|      liflAtjLK/. 
(Lettres  de  Granvelle,  à  la  BiMuiIm  qtie  royale  dt    lii!\.:    -    M-      *";i,  ;    ii,  fol.  166!) 

M.i(l)ul,   If  i  e.iiit    {h>'i. 

J)io  me  ayer  el  omhaxador  tie  Veiiecia  i;ranile,s  que\a>  eoiilra  l^'dio 
Laiiza  (le  la  iiiquielud  (jiie  ha  sienipre  procurado  a  la  Seiloria  de  Veueeia. 
^o  a_)ude   ijjuclio  a    e^le.  eslaiido  en  el  govierno  en  .Xapoles.  niientraa  le 


«)4 


rM.iil  -i'«'M*  \^<  K 


[;hf  f    <!r     \<H    11        |HM  II     r.rfll"     il>    -. 


I  M 


?   I  i     V     11  (i<'   J  I .: : 


Il  i/ !!■■  !<!' »    (lit'r'c.iiici.t^    \ 


1 1  n  r  n  (  ■■  1    i  1 1  ■  f  î 

;,i,pj, ,(:,,). 'm  .1  iiiiiti.l"  \  M  \,.j\n  (hÎo  [Ht-  (  on  \ '•iM'i  ION  no  >in  sospcci»;!  -h' 
nnr  hiiM.-M  iLo}H'-i\  in.  ijrH'lr  .Irl  ii\or  (jiic  ic  (ia\;.,  N  l>(>i»  Irancr- 
,j  \|,!N  ,  (juc  If  in.ifitii-  {•rtiniri  m  l'oi  I  nu:i!.  (Ir\  i-  >.i!mi'  cunn)  -^i-  lia  Ikin  nln 
,  un  l.is  ut-l  "lo"'^  '!"*'  '"^"  '  '  "'-"•  .^  f''nHi  (jiic  no  r.ilL.N.t  <'H  cl  ll<>  ii"  <!<' 
\  ,(,,.!,  N  .{(hA.in  ruiihi  .1  l.nh.n.lc  *  I  .  nil...\a.loi  (juc  le  (ii.ii  [.t'iiMon  |>eto 
,|.^||,,     rin    !(,!(•(:»    ns     (jllh-|«-   r>tor-l)..i     Le    !ll.rfMlii!:ul   tic    >ll     M.ii;t'>t.Ml;     11)    (|li(» 

..,,,!<.  ,  >  ,],n  |ii  vU  nd.'  M\  il  ••(!  (  Ml  Miito  o  lîninli'^.  \  \rii\v  It  iii(jiiir(ii(l  (jUc 
.,j^j  niaii  I  niorin.ira  •  tui  -ii>  nudi  tiiria)-.  ni  i|ur  m»  If  iaili  ra/oii.  Poiiia 
^^.|,.  nian-Sii  .!r!..<\o  ic  (innii-j  i.  [h-i  .\tî;ii  nia\ot  nivlo.  (iuc  (lainlolr  lu 
nn.'  >H  \|,i_f-!j(l  !<■  (jncfiM  «iai,  s  r^  ,  rn  InTi,.  de  l„..\or  o  (.:!l,il)ia>  riiii. 
,.,,,,,.,,. j,,î.,.  ,1  niar  \.ln,h<o  ,.  I.n'i-  inllh^  \  fr  (ladcrain'-n  le  i'-  mal 
|,.,l,il);,     \    p\,,h.,M.   \    .!.■  (jnuMi   il  t\    (..Ma.  dr  liai  .   l'iiuhhiDiciii  Uniu,  ^JitiJ.  (- 

î  ,  jl,._  ,  jn  ,  ;  .•inîiix  Mi-.r^  m  .-v..  <|n.'  Ii  »  >  iiijiiadr.  A  (hifjdc  «le  |-t'n'ai-a. 
|>, ri, ,..,,!;,  -n  [u  .-iji'.  r>M.r  >.'!.  :jmi!..  <■;  ,i|>om'IiIo  aniKjnr  (ic\a\a  cl  -rcir- 
!  .îin    I.  .1  .  ooiii'!  .  !i  cl  u-!  nii'iMii  .  ioi   il.    i  orlt>    -od  o|"lra-><<a'rlf  (|(H'  nciiii'II'Io 


1 


n  i  1  »  1 1 1 


I  n  o  >-    (le     p  '  I  s  ;  i  (  i  ;  (  >  ,     \  ;  I    t  •  •>  I- 1    < 


".  ■.!  ,     ,^\.v\  iini'i    hoN  I  la      !■>   (ici  (a.ii>r|o   la-al   N    lia 


,,.^-...f  Mi.  \.,Utii,  î.l  <-  v.a.i.ju  j.nlc  (jac  le  cuillpl..!!  h  |>al.i|i!a.  U 
,..f  ,  t-itnnov  î,rila>  \r/-^  ([n.-  .'.  v,-i.:'Han.  .  de  riia>  .Ici  .l.ni.i  «juc  en  c!Im 
M-,  tlunio.^  <  .adrnl;.  ^^  t  n  (jur  i.-  i!*ai  -ho  iio  .-■  (amio  -c  pncdc  (Uc\..r  d^' 
,1,,,  ..!,.  \  in  -^r  .  ^cîi.H  I  .  .-.!..  .  on;',  r.i.nn  -  .  on  ,  1  \  lo>  \  .-/oncN  saniji- 
,.,x.,n  !o>  Honi  ne-  ,  ii  h.  I  t.  i  j  o  n  !  m  ,  \  ot  i .,.,/,/'  /^-aw/v-/./,  M  iro  ,  !o 
(pn-  V  a  v\\  c>!o  •\v\i  'a|nil.<  ion  )  1  >  ai 
\  fx.t  ,,ior  o'on  Lo}M'  Ml  \  i'  a 
ij.  ,s:,j:,.!o  iunrho  lai  cos.i  |..-li_!o>,i  \  o-llo-t  \  !  r. '.  1 .  mI  .  •  (i  a  (io  '  !c  lia  11  1  cai^io- ; 
,,/,,,,,.>  ,nn-  M'Ir  ::.•  pov;!.!,  idoni.'  t.nu.  h^-n  jn.i  i'\  Iciidcr-  \  tciici-  tat 
.  (.j,  n  iMii'M'  c:.\H^  urainlcN  -ic  .  X  !i[)laia>  [,„.i',.  potier  lia/a-r  ■-u  ra'j.uaoïi.  \ 
!,,,s  ,o.:,  .1.  nnn  ha  iinpoitaricM,  por  {cIci  iIm  j.,iri  a.lc'anîc  iiicjor  «n-lrn 
a  I  ,,  rov.o.  .Ir  \;)[Hi!o-  ,.>>l  do  jiislK  hi  couin  do  lia/ Minl;..  ^  lio  \  la-inov  ,  ! 
,  Si,  ,  în  .i,  lo  ijiio  M.dliro  \  .iMjiic/  ollVcvcio  liinJxo  ;il(!  dc  l'Crraïa.  U)-  -nv'- 
ndm.  |\«ii  .le  inn  ■.  o  ooîdia  l.iKjii.HiN  \  a  I  t  l'fMdcia.  no  lia\  \crdad  i\v  oi 
j>r,,h  Ijiodc!  iniîH  ijHo  ol  nc-oho  ri  .iiHinc  «le  I  crriiioM.  \  (pic  liiina 
j,,  (pir  no  uc\ia  \  (pn-  ipnç.t  ic  lo  .adendc  ;.  m  utMiidc  prcjii\/i(»  dc  ^a 
Ma_'c-îad    pot    io   dcl    pa--.   Av   ^aîi     i •■  leoi  m,).    l'( upUM)  >f  pu!'  c\[)cd h'n ic. 


\n  (  \îU)iN\L  ju:  (;ha.\V!:ijj:. 
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1  jiif  cc-«-  =  invlo  !.<■<  .irni,i>  \  :.^i-.i\ioo  lii-  nna  pai-ic  \  uha.  .>c  rciiiilit\s>t_'  la 
«•osa  a  i  oniissarios  dx'  unha»  pilles.  \  tin  Mipici  ai  iiih  m,  que  m'  pudia  cliu.r 
•  n  la  niaiicra  (jUc  nc  liavia  propncsio.  La  vo-^n  lia  (puMiatIn  SU^peil.sa  cnii 
d(/ii  e!  dnijuc  (JUC  cinliiiMa  pcr-nna.  (pic  hc  ha  dilTciido  ha.slai;ora.  \  de 
n(ie\o  Ne.  (K'  l'cnaia  rclmclscii  de  rnala  niatu'ra  coriti'a  Luquesc».  Kl 
hoinhic  (pic  cil  Lnca  licnc  ri  dinpic  de  IcrranoNa  llia  a\i>a(lnde  lo  (pn* 
pas»!  V  delà  Mil  ra/oii  dc  I cnaioc^  i)c  t()d<»  (ieiie  copia  Piei'i-  Aiilnni*» 
luiiaho  \o  lov  \\c  Ni>lo  \  es  lasliiiia.  IJ  de  I  ei  i  aiioN  a  no  escrive  iiada  ;  crc.» 
(jiH  de  ((uriilo  ipiicia  eoniplazer  al  de  Kerrara.  \  ai  de  Mandia  eontra  las 
M  piil»li('a>  de  (itiio\a\  Lnca .  paic^cieiido  le  incjor  Lianar  la  arnislad  de 
piineipc^.  No  nie  paresce  l»icn.  [)oi'(jue  lenio  la  inquielud.  que  e^los  r>rin- 
i  ip(  -  podr  lan  dai  a  la  llalia  Mor  nii  vol»  se  escrixiria  al  ( onde  de  ()li\ai('> 
para  (juc  lia^a  in-«laiilia  a  Su  v'^anclidad  a  (|ue  apricte  al  de  Feri'ara  (fiie 
«  oieh'.vceiida  en  lo  de  lo>  ailii(i'o>,  \  (jue  al  duque  de  lerraiio\a  >e  ni  an  ie 
(pie  haLîa  h»  niisino  de  mi  par  (e  laan  dezir  (daro  abriendo  la  lK»ca  (lue  no  >e 
h  sntliira  iiHjuieti'  i  llalia.  \  cjue  ces.-seri  las  arnia».  \  aceple  el  exiiedieide 
dulio  del  de  la  \ia  de  pisticia. 

\\\  poi-  dos  anos  <jue  eonlinuarnenlc  liai^o  inslanlia  para  (jue  Su  Sanlidad 
lanie  die  a  lo  de  los  (iin  Ifov  \  (udiclincs  cpn'  pullulan  lanfo  en  llalia.  special- 
niinl»'  en  Lonil»ar  (lia  :  no  locîaaii  \  >edeseu\dan.  \.  ecjnio  eseri\idende  td 
j  i.iieipio.  Vf  podfa  renie  !iar  (  <in  la  laeilidad  (jiic  lo  de  lo>  duellos,  escri- 
■l'odo  >ii  Sanlila.i  iircvc^  a  lo- piincq)e>  \  Sefiores.  rulniinainlo  cciivuraN. 
iNo.se  ha  inaiio.  x  la  eo-a  \  u  cic-ciendo.  (ainio  llîe  (onlie^a  liaNcrlo  lial- 
lado-  pa>>Hndo  {)or  Lonihardia.  cl  \  izeonde  (|ue  \a  jior  colei  (ni  a  Portueal; 
\  (jiie  lob  hand!do.>  >e  a\ndan  dcsia.s  laelioues  v  en  ia  lloinaiia  eveeulan 
nnii-  ((Ultra  olro-^.  >i  p^inei{)e.^  >e  ponen  en  elio.  o  (pic  lin;^r(,|,((({.s.  ;,  liere^cs 
(i.Mainana  >c  \alic>sen  de  lax  orc.>('ei' una  parle,  lo^  c\eniplo>  pa->.ido5  no> 
dan  a  i\ei  liiniento  d<'  lu  (pic  >e  pnede  leiner.  liicn  .séria  ereo.  ('-«('f  i\  ir  al 
iDiidc  'ie  Olivares.  aiilo  (pie  cl  mal  passe  nias  aïkdanle.  \  vo  leino  (nia>i 
sea  tarde. 

Inuliellild  inc  ha  dado  (d  niie\o  inllete  ({ue\a  von  esta.  Terne  \' no  liene 
sin  la/.on.  (\v  ser  nnportuno  por(pie  ie  diiele. 


'    ^c   l'ranris  KnpelficUi  on  Ingiclichî,  ajinit  «Ir  .Maiu   ^^u.'lrl  à  Niadi  lU.  \  uvi/  >7<r/p  pupcrs,  dnnifsHr 
"Il   ,  (le  l,'i>!  .1  l;>:u^  J,    Jel,  noie.    —    i  ^banokf,  Lettres  dr  Marie  Stuarf,  [.  VI,  p.  271.   —    Ual- 
■IHI£M,  Histoire  d>  Marir  Stiiart,  t.  Il],  pj .  'il?  et  ûiH. 


5<i 


<  i,,|;l  ■-!*^^!)  \N«1' 


XXV. 

AN  A  f.  YSE. 


!'î.  ■  i>.     !.  t:,/a.    «iiihi    les 

]'     1  i'|im!)!|   i  M'  .    •  I  !  :iil\  <  1  î'' 


L^rnbassmleur  de  Venise  s'est  plaint  hier  viv.in«iM 
intrigues  et  le>  .l.'inarches  suspectes  ont  toujours  inqui.  h 
N  a  eonirihur.  en  quelq.ie  sorte,  à  l'époque  où  il  éla;!  sic   ,1    1     N  q.!.-,  .  1,  a.vn!>|;u>t 

i,  vv  personnage   une  conlianee   dont  il  1".  r nno  <lc}.ui>  mn'       !  ,1   irnli-n.  .  hi  i. 

Cardinal  ^  .pi-.He  .e^  aeles  d'indignité.  Il  l..thlr.ui  a^scr  aux  uunvu>  de  le  rumiamner 
à  rinaeiion.  l.ranvellr  mdi.pn-  (pjel<iu.s-uns  de  ces  moyens. 

i  :Jn  m:  p...  I  ope  est  de  retour  à  Vlealn.  Il  apporte  ;n»M-  lui  ru  u!  m--.-  nmi  li"^ 
.le  papiers,  premiers  matériaux  *\u  tapf.orl  qii'd  est  eliarge  d.  lui.,  ■  1  i  -j-^  i  j  !<■;  1!  m^ 
propose  de  soumettre  ;m  Koi  des  \ues  importâmes  pour  la  réi  -n.  -t  I  niiu n.  ratiua 
des  linanees  et  de  Ih  jusiic<-  dariv  le  royaume  de  \aples. 

1  ,       >uNel  ambassadeur  du  duc  <l    Ferr.ur  e>l  arrivé  a  M  Ms  -J.  -h  u  u-  d  m,»    iii.-~H,.ii 


Lu 


ilérisiou 


parliei.lière,  relative  aux  démêlés  de>  eiL.yens  df  Fermi.     a  m   •  -  u\  .b    I. 

leur  avait   propo>é   .r;.lM.nl   .le   déposer   le^   tih 

d'arbitres  pris  de  part  et  d'autre  et  d'un  tier>  ..li.iUv.  M..is  .uuuim  1.  .1  ir   N    T-  tt  .hdui, 

qui  s'était  engagé  à  fournir  «e  dernier,  tardait  trop  à  l'envoyer,  .ru\  a.    I  ciraie   ont 

eommeneé  les  bostililés.  Il  laudrait  prier  le  due  d'Olivarès  d'écrire  à  Sa  Saint- lé  pour 

quelle  daigne  inviter  le  duc  d.'  Ferrarc  à  s'en  rem«Hi.  ;.  l'expédient  auupu  .  I).   s..n 

eôlé,  Ti-rranova  ferait  la  même  ebose. 

Depuis  deux  an^.  Cranvelle  suj.plu'  le  Sami  l'.re  (le  làeiier  d'apaiser  les  di^>ension- 
des  r.uelles  .1  .1.^  (.lu-lins,  qui  se  multiplient  exiraordinairemem  en  I.nndjardie.  le 
pontife  aman  pu  lacilemerjt  remédier  au  mal  dés  le  principe,  an  nmx.  n  .|.<  eensuiv^ 
prononcées  contre  les  thiplH^''^  Fanic  de  cr  nuiède,  le  ,|é<.>r.!re  .';,.•<  m  il  .!,,., in.- jnui . 
Fe  pis  est  que  les  bauflits  foni  Mi\ir  ces  laetions  à  leni>  Ini-  p,  n.  uImm-s.  S  ,  par  iinl- 

I     .  ,,      ,,.,  I,;  ,,;.....-   i  ..iiiii*.i:i   '.I   ^'cii  nié»lpr.  nu  (îne  le»  I  .cî  ctii:  i|i>.  'I  Ail 

sas>e:  ' 


,p.   .  [■  ir'.f-  srîi^iei;!  :•  s'en  mêler,  ou  (jtie  le-  l.cîctnpi.-  .1  .\lli'niai.Mic  s;,\i- 
'  <s  ,,  ..,1  i  lih  d.  ^  partis,  l'r\piri'  u-v  .lu  ■  a-c.-i  I  1  pour  m-nir;  r  rr  >\\\v  l'un 
jiur.i-'   a  I  i  ailpin'. 


j_,,_.,,,:ji,.;,j    ,  ,,.,1,;.    •,   (;-  ,n\-!lr    un    nou\rnu   lallrf    (jui    an  onipa-iir   !a    picscn 
craint,  et  non  -an^  lai-uu.  .1  .  ';<'  r;  ;-rtuii  v\  A  •■;.  ■-!  ^i--M.lr. 


le.    Il 


i>t  (.AiilM  'N  \l.   IM'    i.li  WM  I.I.K. 
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Lt      '    Vi.lHNAi      i>t     i.l.ANM.LLL     A     !'(.>     .il,. VA     i)!:!     IDlAQUi:/. 
(I.elln-s  (le  (Jranvi-llc,  a  h  Hiltiiolhèqiio  rovale  de  Hruxelhs,  Ms.  947!    i    ii,  lui.   167  ■ 

MjMhid.   ;<■  2  a.ail    1584. 

lie  sinI(»  «^I,!  (.ui.i  «jnc  iia  es(ri|i(<>  ci  >u  Mui^estad  iJoti  (iaslon  Spinula  ', 
s.  j)<»('<)  ha  esetivi  a  \  uotra  >erK>ria  xthrello;  y  \o  v  et)  lu  que  \ueslra 
Nt'fîona  me  'li/e  »ii  itna  snya  de  posti  ei'o  del  passado.  Lo  (jtie  dize  lioii 
i.:is|«»n  es  innelia  viidad.  v  l«'  alaba  v  aprueva  v  enconiienda  con  inucha 
('llie;i<;ia  el  l'iiiicipe  de  l'arma  II  lia  iiaslado  muclio  de  8Ji  bazienda  Cfiiar- 
lado  \  4;aiia(i()  lierras.  \  (jiieda  stilalado  cou  un  ojo  njenos.  v  iina  pierna 
l)/i  ida  eoii  im  ar(jiitd)iizaz(),  lia  serv  ido  de  luanera.  que  !e  parcsce  baver 
iiuMes(;id(i  boni  a  v  pioMulio.  \  liae  mas  prtievas  de  lo  que  de  principio  se 
(iilendia;  y  b»s  naliirabs  de  la  lierra  le  dan  l)U('n  testiinonio  de  quaiihien 
\  alicntemt nie.  eorlesemeide  \  ^in  inleres  s,e  ba  bavido  en  todo:  prétende 
mmbo  \  s»,  (jin.iiii  vi^oalar  eon  Joan  Balti-da  de  .Monte'  l\'fo  a  e.slo  no 
Miiru.  d(d»,i\o  de  eiiiH'iida  ^o  le  daria.  pof  ini  paresrer.  mil  escudos  de 
a\iid.i  de  10-1,1.  t)\  M'n  (jor  seie  puiMJa  daî  Hienos  icrita  de  0(H>  escudos. 
eoiiiM  ,t  .loî-^e  Spinola  <jue  tiene  ona  pierna  menoM  \  aun  no  me  pare.s- 
cena  mal.  Iiics^c  mas  !a  renia.  pue>  de  nia>  de  ser  liziado.  ba  servido  mas 
\  ijiic  la  meicfd  se  (sci  i\  K'vi.  ;d  Priniipe.  para  (joe  délia  entemliesse  con 
dc/!rl(  rpir  le  miplee  conforme  a  sji  (}ualida«l.  ciando  le  entrelenimieiilo 
j.ropiii  iioii.ido  V  (|ue  si  x  b-  (dlresce  eo>a.  avise.  (k>n  oto  le  de.spacliaria 
poKjUe  vava  s(>rv  ir.  pue>  de  laies  liene  (I  Frinci|)e  de  l*arma  falta.  y  son 
!<'"«  <!«■  (jîîic  n  se  s.iea  s('i\ieio  bonra  v  provecbo.  Buelvt'  la  caria  de  Don 
^itsldi)  |);ii  a  Su   ^lai;e^lad. 

'    (iasU)ii  Spifidl;!.      \  uv     /  /)■<!  n ..,,  ,ii(>.  i„e,lit<i~,  \.  |.\\|\.  p,    'riO. * 

.lf;i!!   |;;ijiii-!i    lii  î    Mr,:iir    ,,i,    ,|i    VP,ii;-,    f.iv.in    dWiiAHriiii c   latfit'-i-,  d    I icutciiaii t    lît'iiéraî    dr    lu 
1  ivaierip  cspagncili'  :.iix  î'.i\v-l;.-      \\>\>.7  urar.   l'im.- !\.  h.ir;,-  S'i  : 


Tff.MI      \î 


8 


;>S 


(■nn!*f^l'n\|>  \M  1 


A  N  A  L  Y  s  E  . 


I      I  .irditiHl  d  [uis  c(tmiaiss;uicc  de  la  Itlire  îulresst^c  an  lî   i  }       <■  -'<  ''  >!  "  '     " 

a  déjà  écrit,  il  n'y  a  y.<-  uh  ji.  !h|-^.  ..  ln;..|ii.  /  a  cr  Mijn.    D.  i.   (.;i^i-h  <!;;  !;*  \(  irr  «  ' 

.,  s  ,,^Mi:hii-  -h!  '-Llnili'  <-  l'-'  ^'  l'^'M..  i\r  l'.irriir.  ;i;  !<■  I-'im  ri  Iv  ifcniii  i  ,i;imi.* 
|,,l  i,  Il  Ml,!,  il  ,1  lirjK  I,-.  Uhf  _T  U'iif  ji  i[  !îi  ii-'  -nii  lu  cil  II  It  -!<  ,i\('r  ijU'  iijUi  ^  Ii  Ctr-  ei 
lii  ,,  il  ru  m-  Mi-,  [lin-  lihr  j.HlitH  .-(rnpi-  r  (.  ,'  lUi  nui},  li  ,!  !  >  j  I  Itl  M  1-r  l.rs  uTIIv  ilc  Ll-l'a> 
)•,  (.ijrlil    Uîi    iiMi    !<  niulUIl.ii:'     '\r    ilM.   .I>      -.*    \   t!(   !ir,    ilr    -.1    runi  !m|>M',    «ir     -i^i    (!<'v'|iIfft'vM'- 

n.iiii.  l.ui-iii'rnf,  il  pr/'UMid  -'.  ;_'.•!('!   ,t  .li  .n,  l),ijii!-.lc  tii    Mncic. 

Ou. il  u'i'i!  fil  -oiî.  (ir.'Ui\t  llr  •'«■t  il  .t\i>  .|f  ini  .i.MiiMM  ii.ilic  T'.  n-  dr  tmilillraiion.  ii 
fs^nif  .in  Cl!  î'.)ii!r:iit  !ni  iirr.ud.r  ,,!.^v;  un,  i.nîr  .!.■  (Idd  l'cu-  roiiiiiic  ;i  dcoruo 
.SjHiin'...  ijii  :(  [  (  r.lii  .  ^;ti.'!iiriii  iiiH'  j..ihlM  ,  Il  iir  ii(»îi\.  rail  iiifiiM-  [iDs  !ii;m\:ii-  i|n  "M 
iiii^Hsrii  .Il  (■('!(<  !<  ;  h  ,  i.iiiMji;f  <..i-i.m,  ,  l.:i;i  .  n  rlan:  (-t(n[ii<\  1  m  i\!  \ùn^  I.ii.^l.  llip>. 
11  X  .ilif.-il  1m  n  li  ,.\!~.  !  Vl<'\a(,.lta  I  tna-M'  d.'  r.Mr  ,i.  cisiiin  (Il  h  i  !  la  II  î  d  «  :  Il  [/ !  o\  (T 
(ia<;|oii   Sj.MMM    -.  i'  i!    -I-   ni.riM-   .t   .m   -ji.alia'.  ^pinir  a  Im   dnimn   im  11  aiirinrut  •  ii 


prolii  et  honneur. 


ht  -    M;  .ri,(iîii!iif-  d''  iT   ::ta,i (     (iofii  li  [iiii->-c  nier 


WMI. 


]  r,\    !i'\N   nr   n)!\(,ti'!/   al   (.\i.!«in\i.    I'I    «.kwmiik. 

(Lf'ttns  'If  (.iaii\ell»',  A  la  Uibliolb.-que  loplf  (If  Bnixdies,  M^.  !t47l,  l.  Il,  lui.  168.) 


Muiiii  uraii  hicii  (l<a\f  (jiitfcî  ohiai-  Nik'nImi  >viH)\  vu  hhiiidvs.  |iiies  ha 
(jmliidu  dv  en  iihalm  la  pifdr:.  de  hidn  ri  rscandalo.  I.st;.  riue\a  ^  del  dv 
Oranu»  amanf/rio  a(jiii  ota  iiianaiia  jm.i  Ixh  a  dv  un  currco  )  carias  ilcl 
c. Il  ICO  ina\or;  (\Ui-  liasta  aiioia  no  lie  \isto  <dra.  si  liicn  dcspucs  ha  llevadu 

■    Ils"a;:it.lr  r.n^a-mat.lu  jtuk  >  d  Orau^;.  ..  iH'ifi  (- ,  j- ton-  p.ir  liait!;. ,/. ai  «.ciaHl.  Ir  injmll.'t  I  ^^i. 
.Voyez  au  .^u^a  de--  detaib  d'   ce»  ('vénenient,  non-  .dit !<■  IU.nun  i>u  li.àMt.  l.  111.  i-  >^7  <M  -uiv.j 


nr  rvRniN\L  de  ghawkluv 
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.f  mi-ni(»  rorn'u  ijuc  \  icni'  de  Paris,  «juc  divv  tjur  dt\\(>  ia>  rnia-  en  Madrid. 
\  (udo  ha  sido  |)(»r  uanar  alhncias  ,dio  sca  rjijc  »■<.  !o  que  jiazc  al  casu.  v 
.nrla  d»dlo  vl  tfu(d(t  (jur  sicnijuc  >».■  lia  iniai^inadu  que  haria  ;  hasta  ver  mas. 
nu  se  nias  que  dczir. 


WVII, 


TK  \  0  UCT  in  N 


N.iic  Sci-îM  tu  diHi  \unloir  ini  -raiid  fiirn  h  la  riamirc,  |)iiis()iril  a  ù(r  du  clicuiiii 
I  Milaiiir  jaciic  •raclni|)pejii.nl .  (altc  iiniiNcll.'  de  I  affaire  du  priiicf  d'Orange,  a  (-.-ni- 
int  lier  a  m-  icjiamii'c  (  «■  rnalui  par  la  l.ouclic  d du  ciun  n\'r,  c(.  i:racc  aux  lcllrc>  du 
p:<  iiiMi  courritT,  .lusijuici  je  u'ai  pas  \u  d'aulrev  h  (ircs.  h"  laul  est  (ju'il  en  soil  arrive 
(Irpuiv  Le  nirnic  counicr,  (jui  Miiii  de  Paris,  dit  qu'il  a  lae^sc  k^  miennes  à  .Madriti. 
I'mm  (el.t  pour  i^ajiiicr  une  irialdieation.  (Pour  rcvéneineni  ),  (ju'il  en  .-«oit  ce  (jUi  don 
•■''  «'''•(■  et   ([lion   (U   tire   i.uii   ie   (ruii   alieridu.    .liiM[u'a  plus   anif)le  inlorrué.  je    n  eu 


.-aurai-  tluf  «l.u  au!ai:e. 


XXVIII 


1    <  A1{I)I.\A1     m.  (.HA.NM-l.LI.  AI     CU.M  1  i:  (JIA{ti,L^  1^1    .MA>»t£LD. 


(  Leltrt'S  (!'•  'aair.^air,  ..    L,    r.ii.ii.ad,  ,|i;,    !.,v:te     •■   \\tu\'   •,■-,   M.,    isuli. 


t.>l.  1.) 


.Madrid,  Je  5  aoul   ib><i. 


-MonMcur.  les  hoiuu's  nouvelles  que  j"ay  receu  de  voslre  l)onne  sanle  par 
>o/  lellrt's  du  ^2  (l(>  juifii^.  monl  enlièreineiil  re>iouv.  l-^t  je  louhe  Dieu  que 
telles  elles  .soient,  \ai\  suppliant  \ou>  conserver  hien  longuement  en 
ladiele  honne  sanle.  \  oslres  lellrcs  me  sont  esté  tard  rendues,  car  elles 
aiiiNcnt  .sejillement  mairjtenanl  de  le  mesme  coste  des  paquetz  que  venoienl 
•  '\ec  la  rncsine  occasion.  Despuis  nous  avons  sceu  que  les  Kspa^nol.> 
esluienl   arrivez   au    camji,  ou  je    tiens   (|ue   vous  et    Monsieur-  le  Comte 


«.(> 


(  (Muu  >im*M)\\(:k 


(^)uani  .   I.  m-(M-iatiuri    .if    lir.Mi.  m.n  .    s...>  n    ntum    |,1u>    .le  jour,  jr   .a» 
,,„,.  s    .nnlros..jur  «Irv.  iir  >.   ..hai.l    .|iM'l    -lin.!    !.u-  l);un.'»  Ni./.    liHiUvs    N 
p,,î,,Hl-n!     r.!:.M^    h'    Inri,     par    r, wi Hm' .1  mm,    :.r<iii.>    a    ^a    Maj.'>(i-.    (itM-n 
j,.,Hira  di^lM.vrr  a  ^a   v.uiirhlr.  muI   <!r  Ir  rrUMiimu  .in,  lana'i^iarc  a  (|ih   il 
lux    j.i,,iM      Jr,.i.-rulr.>    Nu(,l.nliri>    j.iu^    j.arhrulirnaii.i.l    ic    rlnuim  (jue 
,,,'u^  p.a'U  i,.i<-/  N    N.iiiioir  \riuv    .l..r,!   nuu>  |M"..Hi't  ruin.,iuni(|.MT  aNcr  ^l.m- 
.1,.,,,.    ie    lu^rr.'n  ii-in,.'    I  rM-^qur    .Ir     lurnaN.    |.(mr    apia^^    n.uis    iMaiN..ir 
,,u..  HMm  npiniun:  car  nr  Mari, ani    ^L'    iatïairr    |.iu^  aNanl.jr  UN    MmiruN 
j,,u,    n.amic.iaFlt    dirr.ia.lxal.taïu.v    l-l  ir  H .(mIu. ,  1  .(.■  q .1.'.  prndal.l   ({.il'  NOn^ 
Miav  rnij.t-rhr  m    ranipamiu.     n^m,.    ;.n>^vn'/.  ,i.>.i,.ir  .est   alîaire.   (lUC   >e 
U,u-\viu  ihhuiv  axr,'  Ir^  .l,.î(«.  D  .n,.-  •  (i  |.r.-M.n.a-.  m  (pK'l<|no  ch.-e  il  taull 

l,,i,.t,[.  .,x,.r  rlit>  vu  \r\\r  Mialhrr.  .]Ur  par  Irllrfs  A  la  rt-h'  Jf  NOUS 
uu'iTSr.  MniiMciir  taiit  .  1  I , u î , H .- ! r >  outln-  (lUf  Noii^  ii,r  laiclo.  au\(juelle.s 
,...|,nnlra\  luiiM..ur>  tnr!  \..Uinluî--  pour  Nohs  h.iv  plarMr  cl  >fr- 
,j,,  ,i,,.  >,.ra  pioMl.l.  <t  ipiil  vo.is  plana  iin'  (auum;»iidcr. 
Pj  j,.,,  naon.iuaii.ianî  Im-^  atï.aî  .nuMinruI  a  No>tre  huniic  uraiT.  je  prit'  ic 
(,,..,(,,,,,■  nu  li   M. 11  >   .l..iiio-  I  rnlM-r     ^rr..!,!  pi  isM'rnrliî   ilv  \  o.>   <h'>ir>. 


U'   enf  rr-| 

V  HT    ilJ    Inlit    et'    l| 


XXiX. 


1,1, N     ,ji    xN     !'(      !lM\..ai/      \1       1    Xlii'INAl       hK     oH  \N\KI,ÎJ  . 
(Lellres,  de  GranvelU-,  a  la  liil.liolbcque  royale  .!.•  linixeiU-s    Ms.  '.>1T1,  i    II,  f<'l.  170.) 

>.iii!!-l,jur('iil,    it:    i    .luul    15S4. 

He  M^to  la  caria  (i»'!  IN.ImIci  '  (juc  \  icuc  con  la  ili-  \  uesira  Scfioria  llliiv 
Iri-Mina  de  [.iniicro  v  a  osathis  (mC;  (pic  no  IH»  c>te  mal  que  se  pul)li(juc  \ 
crca  por  alla  lo  (]uv  \  uolra  î>ci!ona  ll!u>tri>sima  a\ra  le.spoudi.lo. 


'   Aicoliii,  kiiui!  (J.   Pollwnlei,  souvent  citt'  àuu-^  l<■^  \uiuii..'. 


11 .  if'h  lit- 


DU  (  AiiDLNAI.  1)1    (.KANVKI.LF:. 


f>{ 


\  hiuit'lild     dcsMO  ha/cr  ()ai;ar  io  que  lia  de  hnxev.  v  para  esta  v  ohas 
(Mcn  (  ONa>  >c  c>[)eran  .  icrla^  rclalioiU'<  que  de  loiisejo  de  hazicnda  lian  de 
cFuitiai-  a  Antonio  de   Kraso       Ijilonees  se  le  podra  tanibien   dezir  lo  (jue 
podra  exiixir.  (jue  >era  \a  pailido  el  dinero  f)ara  niadre  )  hijo  de  Kscoeia 
Ijilicfidoe  en  de.seilVai-  las  eartas  de!   I^iincipe  de  l'arma,  \  uoira  Sefioria 
Il  ijslrissima  aNra  Ni.>lo  [)()r  las  suyas   todo  lo  que  ay   que   Ijarlo  et)   buen 
cv|  ido  (jucda    Su  Mai^eslad  manda  >e  lle\e  dinero  en  ahiindançia  de  Milan 
para  halar  de  redueiones  pur  Nia  de  nei;ociacion  y  yr  p:anando  voluntades. 
Oieho  le  lie  (|ue  es  bien  })a^^»r  >   alentar  la  del  mismo   prineipe   eon  eum- 
pin-  le  ai;ora  su   dc,ss(H).  s    fs|a   en    elio.  no   quedara    poi-   no   lu  acordar  el 
abrcNiai.    (pu-    io    deuia>    mus    bien    camina.    hneari^ame   \  uesira   Sefioria 
liius{n>Mii)a  en  olra  bre\e  de  su  tiiano  el  desseo  (ie  su  bijo  de  Don  Joan  de 
biii.-uri    Dias  ha  (juee>eri\i  a  mi  cunada  (jue  mea\ia  eneomendado  lo  misUK. 
(jiic  hasla  ocho  e5,eudo>  de  venlaja  pensa\a  poder  le  alcançar.  (jue  me  avisa 
sr  si  con  e>l(;  se  di>pornia  a  yr.  paraque  lo  procurasse.  Y  no  lie  tenido  res- 
putsla.  Ai^ora  \ia  \  ucstra   Seiioria  liluslrissima  .si   manda  (jiie  se  le  ailada 
\  (pu-  taulo.  que  eon  esse  le  dire  a  Su  Mage.sfad.  el  pide  para  .Napolo. 

K>.sa>  carias  dd  lardenal  Jesuaido  '  \  .su  bermano  rezien  beredado  me  lia 
iiiand.ub»  ^u  Mageslad  (jue  embie  a  \  uesira  Senoria  lllustrissima. 


\X!\. 


A  N  A  I.  \  .s  K  . 


i.i 


b    >  rrru  !a  IfUre  de  Pollweiier  en  même  temps  (|tie  elle  de  Grainelle,  vi  il  n. 
f'iaii    |,;i>    mauvais    ipie    la    réponse    du    Cardinal    son   publier    pnr    ià    vi    (pi',,n    \ 


'  ^ir  Francis  lu-lcfiel.I,  agent  de  Marie  Stuarf  à  Madrid.   Voyez  j)lu.s  haut,  pagt  5». 
'   Aiitomo  (.,„iaz  dr  Kra^o.  sccr.'taire  d'Klal  à  .Madrid,  de  150S  n  1571.  Voyez  Da.^v/lia,  /;/  /,„/,, 
"il  en  Esparid,  t.  V,  p.  fiOS. 

M>.rie  Stuarl,  reine  d'tcosse.  et  son  liJs  J^icques  VI. 
f  I   lardinal  Alfonsu  Gcsualdu. 


(:o^HKSP(>^h\^<.K 


lii  rM   ,!ii,   (»u:lîii]   l.t   ll37ir!|.|:»     llir:!  ClIV.tN''    •!»■> 


,ri;,M--.     ■■!    -ou    l\\>.   Il   -Vltlrhd   :'j 


1      H         I 


ir ,  1      i-i     II  i  lu      11 


mOIli''n^    tjUn.M    .•iiii  il     iA|"^'ll'      i  '•'- 

^^,\uil,r  I-  1- !n<-   'i"    l"""  •    '•''  ''■"""■    <-'""^'  '■'■  ■""  '  -"•  1""    "'^  1"'"^"'''^  '•■'"''■^• 

h  .  Miinin.  >  .i  .ir^Tiil  il, Miiah  pour  irailcr  f;m\  P;n<-lî:is) 

le   IlégOCliilinhs  rt   aclicl.  r   le-  .lc\  oiiCHlriil.-.  MiaqiKZ 

i,  ,i :,..,  ,1,   [mS.  I   n  .rniiifi.  hi!   frlni  du  mciDi'    |iii!ic«- 

r|i;i(c.*li    ,|f    iMai^;iII!  I     >all-    (liHiîr,. 
1,.-     i;n  .!<■!  (      IM-      I     -r 


i,,     |;.,i   |,m!    Î-.  lu  S'!"   U'     '-la' 
(ir  I.  lincîa.i,^     ^u'  vi1h>    (mI    ^^ir  , 

J,.   P;,r!n.  .  <!i    .irlri.,1.!    a   MMi   .|.-i      ia   la-'l^lMoh    M(i 
,i,.(.ia,-r   ,  an  r-ar  !  ;     aîlair.    ,  m  r:,  b-nia^  \air. 

,„r    U)i>^ni>   a   ;ur..u.H.r    .    Napi,^,    .,.a,^    MU    I    ...     A.'-i:u>'    p 

liiaiiU'ÎU'. 

Knîiii.  !<■  M't'réi«irt'   i  ^  nn 
(„,u..i.ln  .1  de  son  !iri,    juil  H  ■«.simio  m-einnirm  son  IumiIm-i 


,..,i.if:   au  ll'>  lir  <l"n  Juai!  (if  I.llco"  p-iir 
,)>.    iijii-    (Allia  ih  m.  m    ;i 


,srllf,  par  ordre    .iu    I'vm,  ,!■-    inMr.  .li'    Câlinai 


\\\ 


,,,,s      n    vX     I>V     !lU\,;.n/      \l'     (.\P.1>1N\!       Iti      i.HA.NM.l.i.i-:. 


iLeUre»»  ée  Granvdte,  a  la  Bililioili..n"    "'>:'l^"  -I-'  t'rm.-li. 


NI     uiTl.  I.  II,  lui.  \:i.) 


^aiiit-Laiiieiit,  le  4  aot'it   l'iSi 

Vu  osir  pnnto  (•..■  ^ien.'  fîojîr  rî  m-,  m  lariu  Pi>a<..in  '  (|uc  .■sla  iiocIh"  m' 
,,,,tc  paia  .i  iM-iinal  r.Mi  la  n  ,irx  a  ,i.l  la  I  l.•^.•^ln.■rl  to  .le  >u  amo  }  |.(H 
pu-v.rnr  .!  oHmiu  «inr  .L^pur.  I.ara  .1  mhu,  \Man,o  '  .1.-  i'inuuwwhv  la 
,a.;.  tan  a.vnla  x   m.lM.rlanl.  para  ri  MMMnn  ,i.  Su  Ma-.-tad  n  pur  acordar 

•   Pisaoani  étail  secrétaire  d.  M.,,-    V,  '■         Colonna.  qu.  nu.n.ut  I.  :2  .on.  I^si.  :.  p,  un    l.^bnnp.ô 

.    l'     M  ,,r    a.    Pisacani.  c'est-ii-.l    .   M,n,    \,,!..i.io  Cnloni.a.  vice-.a  a.  M.,!. 

»    ^..,.:,,uColon^a,  vic-r  a   ^1   ^,  -,         •-    '  -.ln,;.l  .„    IS^.i.    11  .-l,.,!    i.    la,  p.uu.   u.   f.-a  Mur.- 

Antoine. 


IJI    tAKiJlNAL  DK  (.HANVKIJJ:. 
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cl  HM  t(>  (tara  lo  (ju.-  \a.'a  po?-  iimerlc  d(d  îiiruelo  Mejor  qii<>  nadie  salsp 
Si!  Maiic-lad  !(•>  s»m\  irios  horhos  por  esta  casa  y  los  que  puede  ospcrar. 
hara  ad(daii(c.  y  la  piiode  sostcncr  el  soîo  aniparo  de  8ii  Magestad.  de  la 
(pial  fiavemos  de  siipliear  Uh\o>  que  con  es!a  use  <le  la  heniirnidad  \  iihera- 
lidad  que  suele  K.l  liijo  luurio  sirviendo  en  lo  de  Porlugal.  v  el  padre 
viniendo  ai^da  llauiado  f)or  Su  Ma^estad.  >  lo  que  ruas  lia  sentido  en  este 
lin.  ha  sido  de  uo  poder  autes  de  luorir  venir  a  hesar  las  fuanos  de  Su 
>l  i^('>t;tr|  \  enconiendarle  su  casa 


\xx 


A  N  \  I   VSF 


l'-'i   l'i.w;  .!(•  I.h;.(|ii(>7  ;uwnn<r  à  Tirai. vrllc  hi  ,i,or(  de  Marc-Aiiloine  Colonna,  (pi'il 
H  JippiiM-  pai   J'i>;,.;ii!i.  \r  m.i  riairc  dr  ccliiici.   il  .nln  ticiit  1.   Cardinal  de  ce  que  >h 

Maj. -h     poiiirasi    i.iuv    | i    i,<    tamiilc   du    delunf,   noianiment  p..ur   son    tii.v    puin.' 

\-ai:(M  Mr.-r.a  ,i  Vii.^nn),  .•(  son  pdii-tiU,  Marc-Antoine.  Car  <(m  lil>  amc,  Fabrice, 
c^i  n.ori  m  Portiiua!  au  mmai.c  dn  Koi,  cl  son  pcrc  (le  iirand  .Marc-Antoine),  appcir 
par  Sa  Majesic,  vicni  i\f  riiounr.  en  rcirrctlant  i]v  ne  pouvoir  aller  lui-même  rcndiv 
se^  dcNoii>  ,,  .,,,,  s.Hivnain  ci  hii  recommander  les  niieréis  de  v;,  niaison. 


'  '"''  '  ''^^  '''  ''  "  M,uv-.\a'ni;i.  C.lon.ia.  |,,<ri;iii  ;n,<.\  ],.  |„vfiniii  <lr  Marc  Aiitaiiie.  il  licviiit  i,Ui- 
iaviï  ^r„'„!  .uuiicl.iblf  ,]u  i  a.nirr,,  .i,  \;,|,|,.s.  ,■!  numnit  m  IhiK,.  ||  (Mait  fiis  ,!.>  l\il.ricv  Cnlonaa. 
1  j  u  i    -  ;  1 1  ! , 

I    aif'iil.  r  rsl  a-,|irr  f.  u  .Mart  -  Aut.'inr  eoloima. 

f.  >a-it  .(i  ,],-  îaliriM'  Cnlonna,  prin,,   ,],■  I>al|,auu,  u   fils  aiar  .1.    kai  .Man-.\.it.>iiio.  11  dait  moi  1 
•  •Il   I  '.'^(l,  a   i  a-,    (i.    -JT)  ans. 


t) 


xwi. 

LE    CA!  IHNM      K'      M.XNVFTÎF     N     IKlN      U  XN     ht      IIMXnli./. 
(ItMlre.  de  GraiivHle.  a  la  HiblU.lhè«i«e  royale  de  Bruxelles    M^    '.'tt    .    Il    ;  ■     173.) 

,.,,,Mul:UHl:.a  Mr,..  la  nn.v;,  .1.  !..  luu.M.'  arihaHu.^.  qur  ia,..Ml.M.u> 
l.n.TiM..  rurt:,  X  -Mmun.  -i  murro  inasur.  I  .  .mar,l(.  d.  Ias>.>.  q.u' 
„nua.  iu.  .,urr,  .  i-ir^^u...  I^r^ues.  m  trnu  ,,u.    r,  a,,  x  .indas  rarlas 

,i,  in.  a.  I).!l!.aau„a.  .>î,v.  Oranu.-..  .ju.  a./.an  .lUC"  no  .e  lurl.a.M-n. 
,,.,-.,    Ura,,^..   inurit...   s    .,,..    jm  r^'s  oia^MM.  m   ia   unu.n    a.-  In.  r^ladu.. 

,,.H.  iH.rtaih.rUran...  iM.a.van î.    (..^>ar  aa.lanlr.   n    .pu-   pu,    rarlas 

,1,  (.„nU-N  a..  i:rnrn.  ...,.1.  hi.n.s.  i.  ..urxas  ,,i.r  (j.nalav  a  x  n  u.  pcru. 
,.„  !..  ma!....  .if:H,u..a...  ,ual:.x.a.hn:,an.  ri  ^>nhvv  W.r^mum  '  i\nv  Uvo  v\ 
,,r;a.u/a/u   v    .|ur  A.l  unlja-  rax  n    nn.nur>    in.ualu  .m    Inaiir,     La  ca.pia   dv 

',.   ,n    11!  iiin  •  i   l'i  iiMipr.   \  la  ia»ii  ('.la.   \   !0  (i( 


I    (Mil'    I  !  If    •   -I' 


\  (•    .Mil  [f    Cl  h  '    ui- 


jumn    ,nunu    Manr.n.    a    h)   .!.■   inl.o  O^m^..     s,    .    10   a..|.«    a.a    a^   >a,. 

|,,n.(,rn    nnincr   ia    HrXiM.    I.M.r.    a    VlarM.am      pn.a>    .<■    priUCM,..    A. p..    ^r 

;,tT,., p..,     ,.,^a     n,uN    n.ala   p-a    hMinlMc  .pa.  M.M.rn  a^    \lraia  «pir  ha^a 

,xpnaa..  .!   -.n...     'lan-    \nlhuino  i  ■.„.(, a    -i    r.  l.r.aaa.  Diu.  Ir  !vn^.  m 
../.Inia,     li.w.-.    .p.iiaa.^N    ,-fros  (k  travajp.  p.'i-  -aaaa  ^.aLdc  ia.liii:a. 


\\\i. 


TB   \  ÎUTT  I  ON 


On  me  remn  à  l'instant  1.  '-i!,..  ,!•■  V-a,.' '^.a-nn.na-  ni  ,iah>  ^l'ian.   I...  ip.MN.lir  .t. 

.i\r(     laiiî   a.'  licîitl'..  «jiir   ii'ai- 


la  fiKnM  a  (  •    !!_' 


1 .  i  { \  i  i  II  t 


|iar  laiii 


I-    aai;c- 


'    Balthazar  Gérard.  Voyez  le  lon.e  III,  pa;;o  H8,  de  notre-  ol,t.,a.  a.  IUno>  .>*  I  ..o,  . .  m.  ..  l v.nt 

,le.  r.M.*-aji    m.aiN  |.in-rnphi(]U.'S  coiiccrnni.t  oe  personnage,  nrigiii.iii<   .i-    lîuurgo-iu'. 


iM  <  \in)i>Af.  D»;  (,i{A>,\i  i.j.i:. 
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pouvons  la  !.->!M'  j.,Hir  <•<  !  r;)i;i(".  la-  iaa'ini.a'  r\iir>vr  'nu  \r  iiiainl  caarraM'.  ron'(  1  . 
majat'.  la  ah, a!,]  ,ia  Ta.Hv  m  cail  (ua-  I  !iri  .'r  rrux  ar;ch\s  a  f}(Tj,r(ie>,  ji  déclaré  (rue, 
Miiv;.i.i  a...  i.'itrc.  -ir  Dcili.  srjoiir  dOran;.:.'..  H  n  )  ;.a;ui  f);t<  (ai  de  ln)ia)les  a})rcs  ,.h 
inoil.  (  I  que  iiiriiciii  il..  i:îa|.  M'  inaiiitciuiit.  La  [a  rie  dOranirc  ireiiipccliL'raii  pa. 
<i""'"-'  "•'''''  ac  i  a\aiii.  De.  !<aii(,.  (i.  (.aiui  c!  d"\n\cr.  coiitinucraifait  la  noiivcilc.  Ia- 
|ian\ic  Baiir-iiiuiioi),  ^m  a\ai!  lue  ic  coup  d'an|iiobuso,  (Mai!  crjcorc  vivant,  mai,,  m^ 
ifcav.ai  riiir.  le.  maih.  de  (a-,  mccliaiî!.  a\ciiîiiri.|'s,  fMiani  a  nraii-c,.,  ij  (dail  loiuli!- 
inofi  du  roi.'ji,  sci.  j.jii.  luai-icr. 

•^<'  j""'^  '-'  *■'!''■-.  i  lu  .-..pic  d.    !.!  i.  t!rc  auain-r;,j,!|..  .ji;,.  lu'vn'u  !c  piincc  i'dr  pHiane). 

'■■    !"  j'i"'  '^'  "'"''   \i"i'."'i-  <■!  !c    ÎOjinlh-!  Oiaiii:.'...  Si  !c  lOdrrc  inois.  imm!    a- 
saint  I.  ai!-cn(,  ni.  lirait  la  (chic,  incic  d'AJcnçoîi,  Ton  n'y  [i  idrai'  .ma-rc. 

Des  Jicii.  \rîiu.  d'  \|(  ala  d^aiMi  lit  romnic  niic  înaivcllc.  crflainc.  la  mat  !  «iu  ^ciiTiaMi!' 
Mare-  \!i!oii,,'  Colonna.  Si  r'i--]  \r.a.  |)if  u,  (•[,-, 


XWIl. 

LK    (.AliiiiWL    J»l-.    uHA.NM.LLL    A     1)(;.N    .IDA.N     1)1      IDH-M!/. 
(Leilres  de  Granvt'IIe,  a  ia  Hibliothè.jue  royale  de  Bruxt-ii.-    M^.  '1471^  j.   ||^  j-,,!.  itj.^ 


Madrid,   k'   îi  août    ll>>i. 

Hao  iih-  dadu  la  .je  \  ur'<;trn  SnTiota.  ('.cripla  t\y>r.  La  de  Polwoyler*  puedc 
t.r,,r(pia(.t(.  (pii.iciv;  N  jr  xcix  cnhaîciiitTHlo  \  MrMODdo  de  mievas.  conic 
inc  par  *'.(('  (pu'  (iim  it'iic. 

A»oide\ilc  ;nc  ('>(•,;>,■  (p,,  de  nia.  de!  anpiel)uzazo.  dieroti  de  puiia- 
laaa.  cl  Bcri^oiion}  M]>  (anip  aiK'ra>  las  Fraiicoo  a  ()(■af)<4e^.  ponio  dcxar 
la  cosa  iiip<if(a{a.  \  «pu-  Jo>  1- raneesos  eran  prosas.  \  el  liorgofion  escapado 
\  salvo  iMi  lircda  -  :  tl  conicK).  dira  lo  que  lia\. 

Jiieii  M-  encaminan  ios  i)e-()eio>  de  Flandre>;  si  no  los  i>a>tainos  cori  no 
aeiidir.  Ila^anias  ciienta  que  de  Ja  pr()\i>ion  ordiiiaria  de  l.'iO  mil  escudos 
ai  rne>  deiide  m;, no  osia  consuinido  el  millon  priiuero.  Lo  del  arresto  de 
las  naMos  ai  mes  de  seplendire  v  serrar  el  comercio  es  (an  necessario.  que 


'^''  '''""'"'   ^'-'^'^  'îe  l''aiW<aiiT,  mhj\,i,1  (île  ,iull^  l  $  vuiuinrj  ))reaulci;t>. 

'  Tous  ces  fait>  -i.ni  cMJi'cuv' >. 
loxil     \|. 


9 


6(> 


«  oKl;lM'nM>\A(.h 


,,,,,  un.   r...    UM>.  ^1    ^iH.yvuu.^     u-Mm,.    Pero  ..    wvu.sUt  ,..v^.,nr   mu 
1,,',,.|..  .,,<.^   ,.,,.. an. >.    p.. a  lia...    <|ue  .^lu    „o>    .liU'la    n,.no>.  \Uvn 
jHM  ..  <:.rl..^  tr.iU-  -î'  ^''^  ^'''  l'i^<"«h-.  V    ninuun;.  pu.'.!.,  .ic/ir  di'  Ira.ici;. 
,  ,,„  osl.  m:,  una.ic  \.^i>u\vM\\v.  viuuiuiwM  :.  niano  propria  de  Su  Ma-cs- 

Pm!    no  inr  «li/.r  !<»  (J'H"  <•>.  ,    ,        , 

|„,i,„,a.  .Mar.a>  .ln^  a  \  u.^tra  Xuora  pur  ,.|  ru^.Ia.lo  (jue  iMMU'.i.l  pohn- 
p^  ,}„.l(iM  <■  V  ;,  pn.vr.r  a  n.adrr  s  l.ip>  .!.■  l-r-na.  N  (le  -.aUviUv  al  dirlm 
In'iirll.hl  <i."h.  (pie  ha^.a  de  n.f.onde.   |H.r  no  dr^e^perar  la.  del  lodo. 

^  .,  un  sr  <pH.  n,e  dipa  n.a>  m  lu  del  rashilu  de  IMasene.a.  lengo  par  e.e.lu 
n.H.  \ue>!ra  -enora  aeuerda  lo  (pie  conNime.  pero  a  nue.slias  lan  larda> 
....niue.one.  n.,    ha)    paeunr,:.  .p.e   l.a>lr  :  MMia    uu^u..Uv  ^  nuvs.c  Seneca^ 

'     Onantu    =d'ne.neM;   drl    lop.   d-Dnn    Juan    dr    I-u/on    .    va    estara  el    en 

N,j,,l,..    s    h-  h:,s|,n:,  iou.ouenU"   la  v^nt.p.    Av  S  ..s.M.do>.  (|ue  cau  la  puL'a 
.,,.    l:i:  „nnh.^^  -idadu^  han    .rpnHhdo   a    i.almas.   s    veriido   ^a.^irrr  (pi. 

(onh'iitaî  lan   rnii   la    Hiltad 

|h..î,T  l'.'U    nomrr  dr  Juan  dr  t  .a>tdi..    ,  sr  enronnrnda  a  \  ue.lra  Seuora. 

^    sn.nhMedoden.uv  huma  ^ana  p.,r  elln^  :  mmi  huena  i^enle.  n  ehnar.du 

j,  ;.,,.Mdn     V    p.rlnlo    pur    >en,r    .pK.ntn    (e.iia.,     hallansr  a.p.i  en  In-rra 

,,,„  ,    N   pad'.>e..n  .nan  nee.>Mdad     .p.e  r.  de  ^v.uAv  mu.pa.Mon  de  ^^vnW. 

,pn    rn'un   tMini '  n  o-mn  .a.nndo.    s    MO    ^u    eulpa   .e   hallau   a^ora    en 

(.n'a  nii>eria. 

],,.  rartas  de  (.o-udd-a     %  .\v  ^n  l.ennano  -  m"-  vrrnn  en  .  .uiscp,. 


l.u/un   .pi.art.nait  à  la  ccïèbrc  famille  d.->  Luzon.   \o>./   I     o,  w  .,,,-.  //.-.r„.  </- 


1' 


l'a\  ^  ^<a^  ^wu-   1  a 


,„.  .,r.^....  m,/uar.s  y    ^"^    '^^'   '^'^ "   '^'""^'^   '^"^°"'  "•''''"'  '^'"  ''"'^'    "" 

H    ,  ,,     ,.,.,!..    lnav.i,-i...iu,     1.    „    i'.,iro  .ici  Castillo.    ~.rv,t.,.    C^:;    ^.a.^   Ir   n.,.r,ui-   ,.■■ 
.,,,/,  ;...  „   ...xi,édilinn.k-siU>   iTM.p    ,..  A.,.-.    A,.r.  ...    :u.ar    ^l.    >n,u.a-,.,  ,i  j.  .  .    nana.a, 
d"„,en;.!.-tr^np^    ,.i.,.^«ulcs  de   d.Ur.lu.un  ut   „    I  ana.,ue   d,-    l'iU-  >aa,l-M„  i.H.    \.s,v   „k   l  aor. 

.    ,„   ..„,ia..;    .\:l..n...   (.-uaî.l.,   :.rH.evn|ur  .!.-    C-n/a   d.    INti^  n    1!.-:?,  ,.u,-    l-'ga.   .!•■  la  manhc 

,  ahr.r,    11  ...  M.a.d.,  vouil,    .i.  -  -au.  •  -  (..an,.,  d.  \  .■.„...  U.n:  Au<-  du  caru.nal  (..■.ualdo.  q.uusa 

Gero.nme  burroa....  u.c..   .1.    l'au,  ^^  .   .  .   i-.  ..  .--.l-> ■■  J-   '-  "--,.    qu.  c.  1' ,, .nn. 

rarch;véchédM:onz.'ell.-cha^..u  d.-  .anin.al  a  Alfoa.,   (.-.ualdu   ■,.    i...,l.    \..v./  Mokkb..  r,r,. 

Gcsualdo. 


r)t  (;\Hi)iN\L  i>î:  (iuwvErjj:. 
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FI  M'crefario  PisNaeaiii  parlio  para  ay  :.yer  anoelie  se  icrnio  aprelorne,  â 
<pic  a  \  Uf'stra  Sefioia  escri\  iesNC  la  caria  (pie  llevt). 


XWIl. 


I  nvDucnoN. 


*^"  ''^  •'  '«■"''-^  la  IcM'c  (i'har  (i.  \  ^lijc  >eigiieiine,  ipii  petii  iciiir,  hu>h  longlcmp-. 
>|a'ii  lai  |ilaiiM,  eciic  de  Poliwciicr. 

Mamtenani  je  vjcs  ciiircffiiir  \'ol!.  S^i^imiiic  .ic-  iKUivrlles  (juc  je  <-rOiS  ilc  moii 
•i'  \o\v  i\f  lui  <  nnniiiiiii<pici . 

AssonlcMlic  nréenl  ipjc  le  liaurtiuiguon  d  lc.>  Irancais.  ses  eoni|taiinoiis,  doniietcnî 
a  (Iraiiizc-,  en  plus  des  e<iii|i>  d'i^nlllel)ll^a(ie,  (\v>  eoiips  de  poignard  poiii'  l'achever  ; 
(juc  1rs  l"raiiçai>  avaient  eié  an  étés,  niai<  que  le  bourguignon  s'était  échappé  el  élail 
'■lin  ej  >i\[\f  h  (ireda.  Le  eouiricr  dira  ce  cpii  en  est. 

Les  aîlaiies  i!e  Flandre  pra'niirni  une  bonne  nairnine,  mais  ik'  les  jjàlons  poni!  «a. 
ne  M. Mis  \  pieiiani  pas  ;,  lemps.  Jj  faut  i.nii  compte  (pic  .le  la  pro\ision  ordinaire  .le 
"lit  ciiHjuante  mille  .ans  par  moi^;  depiii*  mai  l'un  a  dépensé  le  premier  million. 
<M!;ml  a  eajinuar  l.s  navno  (des  rel)eiles!  a  partir  du  mois  de  septembre  et  ernperher 
l-ni  iiali.',  nen  n*.  >i  plus  nee.ssaire,  m  n.ais  voul..ns  ahoulir.  Pour  avoir  moins  à  soiif- 
Irir  de  ce  lralie(par  mer  .  d  es(  ur{j;ent  de  prendre  li's  mesures  préventives  que  réclame 
la  sinianon.  Jn  h  eu.  rctie  lois,  bien  peu  de  leifres  de  Flandre  el  aucune,  je  (mis  le 
dire,  de  France.  .].■  joins  a  ma  près. nie,  une  lellre  adressée  par  Assonleville  au  Koi  ; 
il  la    m'en  a  pas  dit  le  contenu. 

J(  icnds  mille  ;rr;"iees  à  \'otre  Seigneurie  de  la  sollicitude  qu'Elle  lémoii:ne  pour  (  .■ 
|''a\re  Inuliellild,  du  soin  quLlIe  [irend  de  pourvoir  au.\  besoins  delà  Reine-mère 
•  rKeo.sse  et  dv  son  fils,  et  dv  dicter  audit  IngheHild  la  réponse  qu'il  aura  à  leur  faire 
(".111  lit'  |>as  h  s  décourager  entièrement. 

•h-  ne  sais  plu»  (pie  dire  au  sujet  de  l'alTairc  du  château  de  Plaisance.  Je  suis  con- 
Naihcii  (pic  Voire  Seigneurie  fera  le  nécessaire  à  cel  égard.  Mais  à  voir  nos  irrésoln- 
ii"i^  'I  tt\\  a  patience  (jui  henné  :  il  fond  mil  (juc  .V/jefy«e  rcvinl  de  l'auUv  monde,  v( 
que  Sa  Majesté  entindit  srs  laimnuttiivntx. 

In  ce  <|ui   cmerne   lairaiK    dont  1.'  lils  de   Don  Juan  de  Luzon  a  été  eharii.',  le 


tiiS 


i  u  i .  i ,  :  •-  i  ■  o  ^  î  »  \  N  r  I 


jeune  honuue  doil  are  déjà  à  NopU  v  1  nMln....ité  de  huit  écus  Un  sufl.ra  la.^c.nen  : 
.ar  axée  la  paie,  cela  lui  en  fera  douze.  Beaucoup  de  soldais  lombes  sur  le  champ  de 
l.aiiulle  ei  qui  oui  versé  leur  sang  (par  le  service  du  Iloi),  se  eonienleraienl  de  la  moil.e. 
Fsilier  IM>,  lemme  de  Jean  de  Caslillo,  te  reconmiande  à  Votre  Seigneurie.  .!<• 
...nanmels  volontiers  pour  eux;  ce  sor.t  de  braves  f:en  .  !..  mari  a  perdu  loul  leur 
asenir  a«  smice  du  Koi  ;  ils  se  trouvent  mainlenanl  en  pays  êlranger  .1  souiïreni 
Kranden.eru  de  la  misère.  J'ai  pitié  de  personnes  qui,  en  .rautres  temps,  ont  e.i  u.ule> 
leurs  aises  et  se  trouvent  aujourd'hui  dans  une  telle  détresse,  sans  i\u\\  y  ait  .le  h-ur 

faute. 

U-  ron>eil  prendra  connaissance  des  lettres  de  f.ésiialdo  et  de  son  frèr. .  I  .  secré- 
taire Pisaçani  est  parti  hier  dans  la  uuii  pour  là-bas  (rKseurial).  Kn  pariant,  il  ma 
pressé  d'écrire  à  Voire  Seijrnetirie  la  lettre  dont  il  est  porteur. 


\X\ili. 


If    CAmiINâi    m   CiiâWVELLE    AU    PREVOT    It>\(  K. 
(Lellres  de  6raiiv«'llp,  à  la  Bil.liotlu-.iuc  royale  dt-  Hruxelles,  Ms   !'471,  i   II,  fol.  lltt.) 

3Ia.lrid,  le  6  août  1S84. 

La  hastcque  javoisa  cc^l  heur,  pour  liriiui   m^     lellre^  ^    f     i  i  scurial. 

,p...  fUî  ..iiMxrî  n  vousadverlir,  par  Tun^!  de  v()^  m  -/tt  t.Mi-^.  i^m  ul'^  j^  u'i.u, 
de>  h  :iiO*  en  laveur  (lu  ((.ml.'  îî-.ralio  Scoli '.  ç;enliliu;inuu'  u-  r^  rJKnniM-e 
de  Monseijinn  r  '  Princv.  comiuent  oniro  les  aullies  leltr.'s  (h;. lui  i'r  née. 
j'a^  Hiuiiî.  r  ri  reeeu  son  advis  touchant  le  gouvern.  in.  ni  :.  H  .;.  ii  lA  si 
me  demander*/ de  ([uellctjunlilc  soit,  je  vous  respondert  ;  j  i  im  !  i  ns  i 
Um.  !,,vorahle.  comme  poorroil  bien  e>lre:  dont  ne  x ,  ,;.  I.  ^  /  !.- iier. 
<  ,i  ,.i.  .n^  «n  respect  des  auKres  compélileurv  .1  }...n.!  <in  iTr-n  .1' 
Villan.u;>.    ,  nul  ad  *<.<.*  ..m.-iu..,  .:  inua-ndalur  ac  -i    in  .p^.nMi  niln^^ 

'  u  comte  Iloratio  SroUo  on  SeoUi,  gentilhomme  de  la  chambre  .lu  rrince  de  Parme.  Après  avoir 
nnshlé  h  h  bntaillc  de  Lepanlo,  il  aecompa^na  Farnèse  au.  PayvBas  où  il  eomn.nnda  "';'■  ^""^P'-'g""; 
détach.^c  d-infanteric  allemande  {Correspondance  csparjnole  iV Alhert  arec  Pfnhn     •!!   '    ^  n,  loi.  y, 
CorrenpoTHlar      ,/M  '     v  ./r.  Famhe  avec  Htilippe  II,  p.  m,  i.ddience  u"  IHS., 

•  Dôle. 

»  Jean  de  Hiffaul»,  baron  de  Viltenaim  f  ©ffl  «lire  toaic  X,  i^-fec  2'Jii. 


hi     ;    \!iiM  SAI,    Mf.   i,h  \\\  '  IJK. 


C-O 


diclassfv    *'*!it    (M    lî-u-    !;■■'-.;(?!!    ifr-    îisiînliM-îîicn!  î^'--    fM^ir!--   ri    ilnniNir;!    !e 

hnn    i"''!      .'ihii-    j'i' I»  n  '  ,r!^.    <>\\-i.'^   luu-    Mî*!î>i:-t:!'   de    T;;!;;  ai-c   b<--i    tlii 

lain  ijUr  !,«ni  il'.'  KM'iH''  îniculx  i:(  rji.ii-i:;  <|nt  Inlir!  -^iiKii  de  i;t  \  .'iJerK'uU  e. 
poiu'  jui  (  !  M-!i-iri:r  le  i  .mulf  ilv  <  l,.in:[  hîf  cl  Iv  i  w  >  v{  îh-  ^uu'  l:-.  \ille 
(|f*  |.>  dr  iMîil  (  f: --l'iiM'i',  !'[  .i;  ti.' fiMfît  (.'(■  f  "Il  (!»••?•  t  il  au  (''M'-  fil,;  :s^.  .'i;-,  -iiii-iricnt 
ii<  iji,i  ifji-t'  |i'ini<'  :jt' fil  ilhonimi'  coisiSisi'  du  r.-ni's'  (!■  '•' ;n' la-s  i-  .  c.  ;t  (liin 
U(  I  j.  i  cîiih  liCc  lit'  1  [  aru''  |hi!;  r  iu\  <!nniicr  U  lie  rharL;r  :  cî  !  (Us  jf'roil  h'inîe 
el  lorl  .Hi  (iic!    de  i.t    \  d  Ici;»/':  h  *■,   !a\ai!!    ^i    i( ui^uetfH  îif    cxcrcf    r-ar   (  (uu- 

<  î 

fii-ud('!iM-ni  th'  ^ioh- 'ai^ucur  1^  i'inuaa  dr  la  îuv  ()nÎ*t  piiîiF'  la  d.unu.'!-  à 
aiiltrc.  (}:.■■  Ht"  luî  iH-au.  •■.{:  l'iii-  -(uini-anî,  {d'i'>  iiH'r\  eiilcuscinenî  a  [jîujhîs 
a  \<-\  i^dus  1  r  tH'îiH'îi!  .}f  xous  |)iic  le  \  (  uj  i  îm  {  a^  <)î  r  en  vostic  f.ippoîd  jtour 
la\  <<i  ,dili  iU'itt    rm.iiniaihle. 


\\\'\' 


DON    JUAN    DE    IDIAQl  FZ    Al     CAHDINAL    DE    (.RANVELLE. 


(Lellres  de  Cranvdle,  à  l.i  ltil)liolli.-t|ue  lovalf  de  Rriixolles,  Ms.  9J7I,  l.  Il,  fui.  173.) 


Sainl-Laurciii,  le  7  aoùl   I58-4. 

V"\'  essas  carias  d«a  Tonde  dr  ['rtaîda»  -<•  m-c  !a  nca^i.uj  (|uc  fu\n  para 

despaclnl'   »  -!«•  cnFi  .  ^      1."-     i^  i  m>-    (il-    \  enrr 


(fie  anu  s   suv .   ^mU'   umv  ro;i- 


'  Antoine  de  la  Baume,  eomtr  de  Monircvel,  gniyer  de  Rourgogno,  créé  chevalier  [nr  N  ttrcs. 
palciiles  (le  Philippe  IF,  du  :Î2  mai  lKi)î2.  Il  était  fils  de  François  de  la  Daume,  comte  do  Monîrevcl, 
bailli  d'Amont,  capifiiinr  di-  Besançon.  Né  le  28  juin  1557,  il  avait  donc  27  ans  quand  le  cardinal  de 
(iranvellc  écrivait  celte  lettre.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  de  France,  Charles  IX,  il 
.ivail  été  fait  par  Henri  III  capitaine  de  trente  lances  des  ordonnances.  (De  la  CnENAVE-DEsnois,  Ih'c- 
tionnaire  de  la  Noblesse,  t.  U,  p,  558.  —  Archives  du  royaume  de  Belgique  :  Papiers  d'État  et  «le 
l'audience,  registre  8H0,  folio  98  verso.) 


7i> 


roi;nf>!'nM>\N<  i' 


.il"  rrecr  i(u»'  inn:n-.-.[i  [hu  ^'  \  ;.  tiunlucn  !n(|!H-  r>.r'i\frl  l'rmcij).'  Dona 
M.i)îf  rlli».  «lUt'  I"  «i'/''  i'i'îi  ><'ttri'  îcuin  .iM^ar.t  \  ll(■^t ta  ScFioii.i  lllii>lri>- 
.,„ia  in   (jiH-    le    paic/ce.    x    Jica    liaMa   i.uiciio    Mh-m'io  .1.     UmIo   a(jiH'll()   «ie 

>laita   iMjr   rNl'iar  (jlH'\;t>»  (!*•   la   tir-rMii  tia  !M;a 


\\\iV. 


A  N   \  I    ^   -■  F 


tes  îivi.:  ,}r  Vpnise  oontrc'li^fiij  îf-;  lettres  A\^   ■..mi.    .j,    r,i  lim-..  :iii  ^dj-a  ila  -l'.niJ 

,i,.  t,ir  ol.a  :,   -la    !.^jUt-i   |t    l.uJainl    Anw.'  i  ,    m,;,    hvin,     Xh    f-lc  un    ;ii!i.i   hu'li  M)in  -.it: 
;,,:  p,),  ri>:  laa-'   «riir    alif!    .!>    Nf,.ia    iM.iii   (\ii<i    le--   ir[iMMti('>^  li  uaii^iTi'luiu. 


\\\v. 


(Lettres  de  Grauvello,  à  \.i  Bibliothèquf  royale  iK-  Bruxelles.  M-.    '471,  1.  |I,  fol.  177J 

S.iiii!  I   lui.iit,   le   7    M.ùt    { SKI. 

Niu'M)  iin>  ha  >i{l(>  }toi  ;Ma  io  »h'  lus  (rcs  Fraiict'se.s  (|ue  Asisonlt'villt* 
fscrivi"  a  \  ui'stra  >tii(»ra  Iliusti  i-sima.  (jiu'  aymlnroii  al  huvn  HorjîDnoii. 
a  ^u  >laij;t'5la(i   lo   di\e  lucuo.  n    k-  di   el   plie^o  do  Flaiides»  en  sUs  nianos: 

^  !..    -iJii.l-n.uiUt'   drs  .  ii.-\,ajcr.s   de   l'Ordre  de  Malte,  ctait  fii    IJ^si,   llu-ufs   ■{'■    l.oubch^  'ic 
N  L-rdalc,  car.liiial.    \'oyiv  ^l..i,^Hl,  iTrf>o  Malte. 


ï)l   l.AHDINAL   hi:  (.fiVNMIJJ,. 
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pli'gîi  a  l>!Ov  r|i!r  \rnii::!  !n  nurva  ronfîrmada.  \  a  «'Ha  m-  ^i^un  fus  îmsnos 
succe.-^ov  (jur  M. Il  iiiciH'vtt  !  (|!i«'  i\vrU>  i^raii  t'osa  t\s.  no  {t'iief  cabec^'a  îmif 
.lîa 

la  nfra  wz  que  >r  îiinm  por  rniii'rto  »'l  de  Oran-t'.  v«'  «>rdr(.  vu  'liscurxt. 
<lrl(.  (|iH'  srna  hici^  lia/«r  «on  cl  (iondf  de  Htira  :  agora  eti  silencio  lo  \eo. 
\  \('  iKî  lie  (jiu'rido  nioxt'î  riada  sin  S'd\)vv  de  \  tieslra  Scfiora  lllustrissima 
riia^  [lorcjnc  ii<»  dcxara  de  axer  discursos  que  (oqiien  en  todo.  Iiol'^are  de 
valM'i  lo  (jiic  [Mirdo  dezir  a  Su  Maj,^estail  de  parte  de  V  uesira  Sefioria  lllus- 
liiï.Mina.  si  M'  viene  hahhu  en  ello. 

Kl  correo  de  Sicilia  parece  fin'  divspaehado  con  i;-  oca.sion  que  \  ue.stra 
Senotia  llliislrissinja  vera  por  e.s.sas  carias  del  eoiide  de  liriatico.  Va  (ani- 
liieri  l(»  tpie  eseri>e  el  principe  Doiia.  v  dernas  desso  me  dize  a  nij  que.  si 
l.uehali  viene  a  Poniente.  ^c  le  oïdene  io  (|ue  el  lia  de  hazer  v  que  aviendo 
(  (Isa  de  nianos.  querria  Irocar  los  bisonos  que  lleva  en  las  caleras  por  pla- 
\un<  de  los  re\nos  A  esle  ca[)ilulo  niandara  \  nestra  Sefioria  llluslrfssinia 
lesponder  i\c  niano  ai^^ena  su  parecer.  por  no  cansarse.  v  enibio  con  los  de 
iuas  [)apeles  los  posireros  avisos  de  Luchali  \enidos  por  \  ia  de  \enecia. 

l'isacani  -  me  dio  la  caria  de  \  uesira  Sefioria  Illuslrissinia  y  cierlo  que  ha 
sido  ia^lima  ac  al.arse  aasi  Marco  Antonio  .  Dios  le  de  gloria.  Lo  del  de  Haro' 
(pi»' \  ueslia  Seiioria  Illuslrissima  mando,  dixe  a  Su  Mageslad  en  buena 
ueaiîion.  .No  puedo  tnas  de  ruMies  <>jos. 


i'!  ,!iji[ir-(,ii!li.iuiiic,  ci.iiilr  lii  liiiirii.  iil>  Uf  (i u  1 1 la Uiiii'.  piinci'  d'Oraiigc,  mit  Îcijuc!  (iuu.<î  avons 
domii  (Ir^  tl.  iih-  liiMprapiihiu.-.  iliu>  iiuin-  édition  de  IIk.>un  de'Fhaxe,  tona-  I,  pa-^v  âUi.  Lv  (lue 
d'Albe,  goiivirii.iii  ik'>  l'a_\ -«-r,;!-.,  le  (il  cul:  v.  r  à  l.dinaiii  j.our  fciivu}  cr  cil  Espagne. 

I'iv,)( mi,  st'cretain'  di    Marcd-Aiilnnii,  Coluima.   N'ow'z  plus  liant,  jiagc  ir2. 

Mirco  Aotoiiio  Cnlntiiui.  \oy,/  iKitr.;  tunic  l\,  page  «Di.  11  était  mort  Ir  '2  août  1584,  .ai  débar- 
quant siu  Ifv  ,(*.tes  (l'[-:,spafinc.  Il  ain. 'liait  dix  jjaièrcs  (!<•  Sii  ilo  au  \\:>\.  \".)ytz  Hoefj  k,  Ihoqraphie 
ijniir.ilij  ttrbo  Culoiiiia. 

Il  obab!«  nient  un  des  lll.s  de  Don  Luys  Mendez  de  llaro  y  Solomayor,  à  moins  que  ce  ne  fut 
t:<'lui-«  ;  iui-iiii'nif  laj  bien  son  frcrt'  Don  Diego,  marquis  de  Carpio,  (|ui  vivaient  tous  à  la  nu'nie 
(■'/.oqui,  .  ■.■>(;!  (lire  en   fSSl.  Vowz  Ai<»nso  Lort/  nt  ll.\Ro    .\ohiltario  gcncalogico,  t.  il,  pp.  i^20-4:>t). 


n 


«  n\:\\\ 


'-,'n%!i  WJ'V 


\'yv\ 


■IHAItK'.TinN. 


r  .  .'lé  ici  pour  nous  un  délail  nouveau  (|ue  \v  lail  des  «rois  l'f  u,r  h.  iivi  .nt   nd.   ,  i 

assislance  au  I-h,  \Unx^mmn,  doni  r  .  1.    V^Mmlrvi!!.-  î.n.  ^ .  Km  ,,  \  nuv  s.,,,..,,!. 
lllustrissinu-.  Jr   In,  .iit  à  Sa   Maji-sté  .1  l.i.  ;u  rmi^  h   //-  .1    VU^.Uv^  vu  ni.  n^  ,..o- 

n  ^:is  ro'fVions  la  COlil.iinaiP.N  Hr  I.  nn^.Nrllr  «lu  ur.inl  vKvuv 


A'       i    l      1-    !■-. 


près.  Plaise  à  l'i»  "  'j''"   ' 

ment,  el  que  eclui-ci  sou  .mu\  \  .h 

déjà  {juo  la  rébellion  ni.'  j  i  .—  . 

L'autre  foi-  M.rni.w.ge  |)as>a  pour  n.nri,  Ton  disenfa  !■■  j-inf  >!>  .  ,s(,i!  r.-  .mi  on 
pourrait  bien  faire  du  eon.te  de  Burcn.  Anjoui  1  ^  n  j."  v.m-|u  m.  ., .  .  i;Ml.'  p;.^  Uuani 
à  moi  je  n'ai  en!  Ml,  sculu  agiter  la  (jueslion  >iiii^  -n  n  pii-  !  .^^^  .|r  \  ,  irr  s,,un.  une 
Illustrissime,  mais  comme  toute  r.Haire  ne  laissera  pa>  dVn .  .h^.  m-.  .  ,pMU,l  nn  n.e, 
je  serai  heureux  de  savoir  ee  .1-1.  j-  puis  dire  a  -  •  M  m  ~té  de  la  pau   i^  \  .,.,•  s.  ;,„.„,»• 

Illustrissime,  si  Klle  vient  à  en  parler. 

Il  j  r;ni  -ine  le  courrier  d-  Sieile  a  éf  .  xpêdié,  jiràee  h  !•....-,.!. >.i  -p..  \o!m  m-i- 
gncune  Illustrissime  verra  par  les  lettres  du  eomie  h  lîrialico  -Ix  p.  -  I  i^Mn.  du 
prince  Doria.  Il  me  dit  en  outre  «lue.  s,  Lucbali  vieni  m  Oerider.i.  hn  eonnuanue,  ;. 
lui  Doria,  ee  .{n'd  aura  à  laire;  car.  le  eas  échéani,  il  voudrait  i  m  placer  le^  j.  un.,  so' 
dats  qu'il  emmein    -m.   les  galère^  p;,r  «h-  vétérans  d(-   1  '^  .     x    .  . ., 

de  Sieile).  Votre  Seigneurie  lllu-tn><iine.  pour  ne  pas  se  li«t 
par  k  MCOur<  d'une  autre  main  \\<  r  h-  auire>  pièe-  ~  |  ■  f  n 
nan    l.i.  hall,  (jni  nous  sont  par\enu- par  la  \oi.   .!'    \  rh!-.  . 

Pisacani  n.'a  remis  la  letii-   .i     \  -ne  Seigneurie  iiluslnssm.  .  -  t  vnu-  .'a  êie  piti'' 
de  v,,.r:  Imir  ain^  M-tt..  .\m<m,u,.  ip,,.    l>iou  ait  en  sa  gloire.  (  .     pir   V    Uv  >epu'n."in- 

IllustriSSini-'    l..'     Ui-'inh^    li-    M    i.   J'     =    •-    >■■'     ■       ■'     "M  i  ' 

préseni'  '  .  J»    -''  |'"i'  '  "  '  '''  "'•'  daxaii'aL'' 


,  lUriM-   ni'     tapies  et 

Ml,  1 ,  H  pM)!,iir  .  ^nr  r.    point 

I  (,!(  I  ~    ii\  i  -  <  I  lircr- 


.■  11. 


\)\   <  \in>i%\i   \n  ^.wwW'ÀA.h 


■3 


W.WI 


LE  €Ai.snN\i     \^\.    i.i;\N\îMj     \    i.oN    jiA^    i)i.    ll)lvfi(^/, 


(Lelln-N  de  Grativelle,  à  l;t  nibliolhtque  royal»-  de  ({ruxHles.  Ms.  i'iTl.  t.  11,  :,,    !  79  1 


Ma'iriii, 


h;s  irssi. 


D.ui  me  ..-ora  -l(-(.ii(>s  tic  conitT  las  du^  de  \  ue>(ra  Setîoria  «le  {iWin^m/.. 
l'ena  iiie-ia  Im  (jiie  wo  por  iiiia  <lo  la  peria  fjiie  le  dan  los  ojos;  dezirque  m» 
!as  lati_Mie  sen.i  (radar  «1(1  iinpovsihlo.  pcro  querria  que  en  ello  huviesse 
Un\.\  la  leniplanea  |.()>>il)le  \  ([iic  vu  h  ce  v  cserivir  .se  serviesse  en  lo  que 
M-  eulTre  de  los  (ij<)^  aJ^•rl()^.  Tanihicn  me  da  pcna  no  ver  iiada  eon  lo  que 
lia  \cnido  fiel  S(  M  .r  Don  Moiiso  annqiie  lo  (eni^o  a  luicna  sinal.  pero  quedo 
roii.  dcsM'o  (le  sa!)erî()  cierlo  v  me  hara  rneiced  de  >i  alj^o  licne  acusarnielo. 

lie  \i>l<.  !()>  (le<  ifradas  <lc  la-  carias  (iel  Conde  de  Hrialico,  del  Principe 
J(»an  Andréa  Hoiia  v   los  ;i\isos   de  \cnc('ia.  No  sin  eau-a  dize  el  Conde  lo 
(jne  dizc  \  ci  c\cmp!(.   de  lo  fjuc  liizo  (I  afio  passado.  Mareo  .\ntonio.  que 
en  !4lona  mm.    le  aiic  Ir.s  ojos    v   (juicn    sosj)ccliara   mal   de  los  Francese.s. 
oaTlaia  la-  mas  m'/cs.  jicio  c-  vcf.lau  lo  .pic  dizc  el  Principe  Joaii  Andréa, 
pio  iMio  f!N   dos  no  piicdcn  liazer  v\  liio  de  Malia.  v  no  es  verissiniil  que  el 
OH  -Ire  viniesse  hicn  en  co  a.  lan  mala.  nv  a  cllo  le  pneden  conibidar  Pran- 
ecsc-  con  causa  mcjor  i\v  la  dii^nidad   lan   principal   que  liiMie  v  de  razon 
eomo    <a\allcro    c\i(;ira    n(da   lan   infâme   para  la  posteridad.    nv    los   mas 
I  r  .t)ce-cs  conctjrrerian  sino  fuesse  eon  dexar  les  su  Hev  por  cosa  patrimo- 
ni  d.  sus  eneomiendas.  que  séria  gran  viluperio  de  aquel  Wi^y  y  que  a  eatlio- 
lieosnial  paresccria  y  aun  a  lluironoles.  })ues  no  lienen  los  Injos  segundos 
de  ia  j)  irle  de  la  Prancia.  adonde  el  inayor  hereda  lodo.  oiro  refui^io  por  los 
(pie  noquicrcn  .>er  elcrii^os  sino  seguir  las  arma-.    Poea  armada  no  puede 
foiçir  Malla.  mas  \erissiniil  es  (d   aviso  île  V'eneeia,  eonsiderado  lodo,  que 


!>..i.   Aha..,,  ,i,.  I,lia,|u,/,  1,    fiU  du  M-rrolairc  ,i  Ktal  D,-u  Ja.ui  >!,•   iduMpicz   \\  <v  muim-nl  a.^cr 
îjrax.n..  ,.t   indisposé.  Il  ;,\.,,l  >,T\i  en  l^iHÔ,  sou>  les  orJrc-  du  ni.-.nuiis  d.'  ^luia  Cru/,  -j   i;j  >,xnn.l.- 
\Si-.lilion  d(s  Iles  Tcrcrri'.    \\>\iz  l.nBRtK\,  /)on  f'cUpr  II,  |    |||,  j».  -Jô. 
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(  <M,|;l  ^l'uNh  \NrK 


il''  >r  <:;/'■  -i'"'   ■  "''  *''' 


,    ,.      \  iriM        LlH-lMii       \     <   Mil!.,     til/t      cS     Pi  ilH   ipe 

J,,,,,,    \,p!m   .   inuv     ..in. ni.-  r.l:,.  v     >  L-  -./-<-  \ur  .ii,\<rnu\vi-  Mail  k  hr[.;.N., 
,1,.    ,„:u-i.;.    ni.Mr.ni.    mnlMn.;.    «i-  ■    mar^tiv    p.M    ^.t...    l"    Ufilo    -n;.^  !. 
,i   V    !Ml...Hi  i    ri., lu    r,.;i    Ji/nir    .ju»'    .■.i-uiH.^    s,,s|n  chat,    mal   d.    h 

,,   enn  ^.  r    ^alidn.  d.'    \r_.  1.    i  une-  }  olfa-  pailos 


\  «  'I  M  11  . 

,„,nr    Liirh.h.    Muu\uc    uho.    ,.M...^    -M/m    .pir  .p.,  <i;.   ..ciipad.»  .n  .'i  mai- 
„,Mjnr    .pic  xr,.  ...uin  !u„r  |u  nv  r  X  d  a  d  r  ^<' 1, 1  r  _v    M.  h, alla  sii  ruidad  olln-- 

.,1],,:..    1,    t.i.nd..   riarn.    r,.n  ulTrrM.f    ,.v!:da  M  M.i.  dir.lr.^s    iraclandoco,. 


I 


I,. 


I    -  fit  -pit  li(ts 


le  (aiv;tN   \    lUi 


H   uinrr<   .    \    .-  l.iH  M"   'i   r.MHlIi-   .|i:-   H^va   dr   !nlii:.r  platl.a.^    v    .ir\ar 
^   ,i,  s  !,m    11  .\<  r  vd.»  I  <-  l'  drîa-  df  >h  dia  .i  ^c  junlai  » 

idiafi    Ion   liaxric-    ciiclll  iU*  ^^ 
r  il  iH)  piicda  atudir  \   no  ^i' 

[lies     N.il.r    \       tiftU' 


uv.ilr^-^  ,i,.  j,  ni,.M  î     •    t  Hl    f:.Nnl;d.lr  d^>^Cld.MIall    lnr|nl    |..  (|.,e  liaN  .   lii-p-Il 

,K.r  r'wdnni .>tn.l  •  -rni.'    :d;d    ,.    ^.'  rnxdadu.    M  l 'ri  n,a  pr  .1  ra  H    ■Vi.drr. 

,,.n.i;!.!l-    iph'    I.a-a    pM    m.    p,;!.     h-    .ni.-    i.ndi.rr    xalivnd..   ».'  .Ir  la-    nra^ 

-  h  M I  r  > 
\  f\  dt: 

I  i  ■  s   1  t  »  1  n  <  -  t  i  !   t  '  î  ' 

,..   [,    I,   .    «if    Napca-.    r..!i    (  >l"    ii  .^'':,a!,d..    !i. 

jiilll   ,;>.■   ;,    h  ,/.  I     finpia  >a    de    inoîMCl-în     .lunlhlr 

jui.h.ndn    liliillir    in  <pir  \r..M:i   d.     Ii  ./n      ,    ^u    divi-  iK.I.     p 

luK  r  1   \  (.luut  .d 

Amm'  de  lu  qu.^  UiNr  dr    \>-uMl,Ndl..n   l<.  de  la  iiiur.lrdr!    Pii.Tipr.M' 

,,,  ,H_u  -    ^"  !apl;.r.  tp^'  %.i!i  ni    .vi--  ~  -  n   în  -  pai  iicidaf  idad  \   (pianl(.  al 

,,,'nur  Ur    l;urrn  t.n.p!     îI"  -  P'^r   traî-I    d.Hu  )     la-!a   (pM    hu  se.   |  =  a/e  d..  SU 

.  :n(,     m-.!  .r.La.   \  .  an,-  *p:r   î-'Hi..   iMna  r|    r^!a<!u    dr    lu-    irl,.ddr-   dr.p.i.- 

.       .       .,    .Hal,'  <T    Oia-i     r-    nu.      ciian.iu     la    utia     s*/     Ic     llialori.    .  Il     Imi\«  f> 

,,.j.,  ^  AUi;-  n.  «P'-    '  'i"!'-'"  •  ^  n.'i.a'tu^  .11  i.MH  .hllrnn!(M-tad(M'sta.i  la. 
COSaS,  .;^     N^.quuru^a    j  ,  .m  L   -n   ^!  a_.  m  a.  I    ,vm  .i  v  .r.  q.U'  Un  x  c..  in<-    ako 

^(     ,!;__,.     \    .  ,  .tu  ,i.  i   .i!<  II,.    (  uialc   mal    liukai'ia    di'lia.*- 

lu'  (iu  '  -CI  i\  11'  «  Il  cllo. 


ii,,s  aiU  la  rie  lu  {p. 

I ,  ,  P  .     i    (   , :  I  î     p  t    1  -  u  n  .  I     I   .  I 1 i  1  ;  (  1  C 1 I  1  (■ 

^,  n^    lia  u.a     Mlhdlia^    .laha-    d.  i    uSiidu   <jm-    lll/i.  pOT  cl  Coild»' 

a  1 1 1  a  .    1  '  !  I  _  u    I  f  " 


!ar!u  '1:    j 

\    \  at  -U-  . 


pi!    ^>c a   \  a  ra  .xdiilo  Su  Maj^i  >- 
,,i  ,1.    i,.    n.n    pi.n/a    i  ./<  i    ue     "j"'!   <^'>U-.  l"<<->   '>(>    me   i^aia  .a-   llamu   <'i 


,!*'  Il  .1  u  pui   «  ^.nijuii    <■:•-   iii!   ; 


,  ,  <jn,.  ad  .  Im.Im.  --C.  H  a  m  !■•  !<!'  ■>  dar  a  >u   Mat;i'sla(l  tl   ])\\i:o 

,p,  A'^-uid-  Mde  pur  s;  d.   Oiau^i-.  u  de  ulra  vuya  diV(>M'  al^o. 


[chila   lu    |:a. 


I 


WXVf 


ANAI .^  ^ï. 


\.r  i  ard.rial  s  cleuà  long...  ..  n(  -ur  une  -,  ntaii.c  .p^e  le>  IVafHn.s  rnc.lucn,  con-ir 
Mahc  .1  les  moyen--  peu  losaux  anxqu.U  ,1-  -.  proposent  d'avoir  lecours  pour  cxéeuter 
l.nr  .ifsse.n    \U  nm  ,„..,. ,.-,   ua  ^raiHl    nu.iîre  de  leur  liMer  e.Ke  ile,  mais  rexéeution 
duM  p;na,l  projet  -cmbh   mpu-ihlc.  Oiiejle  d.i:ni!ê  |)nnrr(.i.'nl-ih  lui  clfrir  ,p,i  rem- 
îlneài  eelie  dnni  .1  .-e  depo.i.llei  au  poureiix''  irailleurs  les  eiievaliers  nv  eon^enliraienl 
-n>  dne:e  .p<e  pour  auiani  .p,,.  le  Hm  ,1e  Ir.nee  lenr  iai-slt  comme  patrimoine   leur. 
<-«"nmMincne-.   Ma,>  cela  .iejiaaaK  .,a  (.adiolnp.e-  eomiue  aux  Hn^uenoî-;  .ur   il  e-t 
.lu>ai;eeii    liume   ,|u.    I- -   ea.VN,  ,,eu   ,!.,HMix   .l'entrer  dan-   le>   ordre<    suiv.nt  le 
'•'"•*'  ^*^'^^"""-<^'"'^'  '!"''---•''•   v-n(.nee   -oiNann.   .alcre-   pour  aider  le  l->an- 
-...S.  unns    >..p  w„    Xndr.    Don  ,  ia  -ai-oo  e-,  ,,.,.  avancée  ponr  qu'il  sonore  ù  ail.quer 
M..Ite.  llfnudiaK,  pair   -ava:  a  .|uoi   -Va   naor   >ur  tout,,  eeli.    allaire,   témoiiiner  a.i 
grand  maitie  la  aue  ,i(.  ,i,   .  on(i,,nec,  ei  lu.  dire  .pje  pluMcurs  personnes  ont  dts  soup 
(•on.  au  sujei  Je  |.  ,,lere  -pii  .  ,t  parde  (de  Malte;.  Ces  soupçons  du  re>!e  sont  d'autanl 
I  lus  justifie..  ,pM.n  a  su  -ort  r  ,i  A^,  r,  de  Turc-  .  ,  .laïuns  ports  .rAfrep,.   un  .-ran^l 
nombre  de  haïuncf-  .  ,  .nna.    .i,..  !  .,..   .j,p,„  ,,„,„,^    p,,,,;^,,,,  ^,,,    ,^,^^.,^^^,.  ^^^^;^_  ^^^^ 

VM.Ie  galère-.  On  f,  n^.,er.u  a  .  saiiun.a-  -,  Mali,.  e-(  Imc,  ,a.Mi  s  ue  .le  vu  re-  et  (è^ 
inuml>on>,  lu.  ollranl  le>  secours  d. a,!  i  île  poanaii  ax.ai  l.oou,.  (Aux  -pn  -erd.,  î 
eliargés  de  cette  lui-im,  ,  ,  -enn^H  laien!  -ur  l..s  lieux  avec  divers  hala^ans  n  pàu'r 
|.eu,|U  ils  fussent  adro.b.  c-  de,.,MiM  u.uec  faeil-m-a,!  .V  nue  Ion  de-,re  '-no'r  |( 
Ludra.l  êgalemeiu  reeomman.ier  a  !)..i  c.  d,  fai-.  ,1e  son  côté  cc  .p.il  pourra  .  t  -un  en 
.!.•  bien  profiler  des  occasion-.  I.o  ,euiu-aui  i.>  .aie,.-  Je  s,,h..  a  .  elle-  de  N  ud,'. 
Il  >e  trouvera  î.Mijour-  en  .aai  .;.■  rep.ui-,  r  pH>  i.aa  ir>  tci,[ai!ve>  .ic  T,  uncnu. 

«.ranvell..  ,  neu  .r  \>>oi,|,.mII,.  ia  nouxcllc  ,1c  h.  mon  ,lu  pru.ce  u'Oranue  I-. 
•'''""':  "■  ^  ''-'î'  ^  ■"'  I'-  ■'  Hrac.  Le  .a.rnte  de  liiin  n,  t,ls  du  ,1,  luut,  J.aa!  être  mi-  en 
liberté:  Il  '..ut  .  ue<.iv  aj.uii  uer  !a  délibération  -ur  celle  (picMion.  Avant  t.Mjt  ,|  conMcui 
datten.lie  ,pie  inMen--e  ail  d.  mande  lui-iucnu'  snn  clariris-cmcnl.  Kn^uiie  il  re-I^.  a 
Noirqu.'i.  îouriuu.  piaudmui  le>  uîaire-  des  rcbeilo.  Lor-  de  la  prcuice  tcn'aitve 
dassa^sma!  ...oirc  !,■  pniee  J'Oran^rc.  le   -iue  d'.Vleeeau   >c   .nauait  a   Anvc.-   i|  ,  ., 

""''"'   "'»'"'■■   '■'    ''"'■''    ''''^    *-^'"^t^^    *'^'    1'^'^    eau>...pieo,     U)U!    autre.    Ain«U   le   lio.    Me   p,aU 

>.aner   -ur   îa   m,-e   .n    Uh.ru-   .1.,  eomie   .1.    Hnrcn   avant   d'asoir  vu   la   ma, elle  .les 

CM'ilt  (li.  Mis. 


LE    CAUDINAI.     l'I     GhANNFI.IJ-:    A    DON    JIXN     I>K    IDIAQI  EZ. 
(Lrltr»  11.-  r.r;.iiv,.U«'.  k  la  Bibliolh.que  rojalo  .le  HiuxHI.-    M-    •••*:'-  '•  H    f"'    <'*'^  > 

Madrid,  Ir  8  août   i'.Si 

I   ,     n,<niM-i:.l   .nrh.   ,Î:m!o  .  1  ro!n,n  1   N  n .  [,!('  ' .  •' 1   -L     L-...    'li^n.    :u,u.   ^i 

nii  U-  (lr\.  n       V    <  ,   HM.   lin   (:»!!. •    cil.'   <'""'î« 


(    I  i  I    .1  !  "V       lui       <      -  .  •  ■     j 

,  ,  i;  ijur  sf  put  (i:i  ;t\  U'.-r  !"  >■<  n. 


,   1  .1;  (  >.iiii  îiît.  nilr  InrsM'  bit  Ii   riii  pltit  h' 


1 ,1 


I 

Il      \\    rj-    -\    .il      !•   inc!'!    I      (jl!' 


\\\M1. 


ANALYSE 


Lt  colonel  Simple  Mu,  qui   V^^v.  I  •.  r.     m.   l^i ..'-!-  «  rrniî=  n   (...u.vrih    ur, 

mémoire  dans  I.. p.!  ^1  m  .  M,..  .-    .p.  i.n   .  ^i  -  n.  .  f  ■  xp-.   ^a  .ir:n-M  .  I!  .  .!  .u.i.u. 
nlus  besoin  de  se  (•..■:  «1<  ^  :-M>urees,  «iu  .1  a.;i  Mll.^.  i.,,  ..ux  Itm-hi^  .1  ,iu  frm-  para- 
lysé  Bref  -À  .ru.,u:u-  à  eire  renvoNr  .  n  |-=  nPi.  au--  ...  .  ii^pl.i,  N-uU  iw  ni  1-  (.ardina^ 


!,  ;ii!  i  N  ^î|lii  i:.iii^  lu!   i<  s   1 1  li«  lie-'  ht    I  ; 


iv-.,i> 


«Willl  ',1.1      -'   1  '  I.   -ah-'.) 

-  ii.'-l  ■  i  ••''■'    1  a  ^  >  l  -tS. 

'  Goillaun.e  Simple,  écossais  au  service  dr^î'. t.  ,,.;  Hvkk  1.-!  août  t  N^^.  u  vnt,  d,  1...  i  re  a,u 
Espagnols.  Voyez  notre  tome  IX.  pape  27(»,  ou  ks  la.u  v-nl  r.,H.  f,  -  I  Iniij.pc  11  lui  a.vsignu  <h-  c 
chef  un»'  pension. 


hl  CXUbW  M  DV,  Gli  WVf  {.u:. 


XWVfff. 


LE   (.RAND   COMMANDEIH   DON   JUAN   Ijt    . 


.  *  ^''i"  •     ■*'     '    \îilM\AL   l;i.   i.i>A.\\i.LLi 


(Leilri's  iU-  Granxellc.  à  la  l{ihlioihe()u«-  rovale  rie  nruxell.       \\.    -J47J,  u  n^  i(,i,  j^j  j 


^îadri.î.    îc    R    -i-v,'.!    !»isî 


MM-ii,  h;.  iscMlc  ;,  ,sn>  ,iiiH»^  (jii.  MccifK^e.  ri  cliiiLio.  Ju'fH'  il) tell i^encîa 
«a  M  in.  nniiislroN  iî(.  s,,  Ma^,..!.,,]  v  ,j,j,  ,,s!,i  con  >()vvpccha  (juc  .")(!()' due,-. - 
«!«-  <ip  ficnsioi!  (jU(  h;.n  salido  en  la  .lih'iiia  conMiKa  de  llalia  para  per- 
M.fia  <pi(  ri(.  se  riuinlua.  m. ri  [)ara  .■>!('.  lia  iiic  pajeeido  dar  luci^o  eiienta 
<i«-iu  a  \  SMsIra  ^. noria  {Iltjsf  ifs^iiia  par-a  m  paraçiere  que  se  puLÎir|ue  para 
S'Mi.  ri  .'S  I  .  pension  d<>  rn.inrra  (juc  cl  errihavad-jF-  saiga  de  esia  sospeelia  be 
*"- -  ^    •    <  n.lcx  il    I,.  S,!.,/;,,       |,;,,c  \,i    avisar-  de  lo  dénias  de  la  pri^ion. 


XXXVllI. 


T  li  \  i»  L  L  i  I  (>  .N 


^'  ^"  îi"  '' •'[•p'^î^iî^  ti-  i"i-'«  -'UM.  (jia  1  aad.a-.Mk'tif  he  WniM  qui  rcHiie  ic.  a 
ecrilà  ses  niannv  uae  .MniMnci.'^.,  Ir  clrrc,  a  de.»  iMeiiJgcncs  aur  1rs  riiini.snvs  (ic  Sa 
^îaj^.l,■,  ri  <ji!',)!,  M.(iiu;o!inr  1<  s  .'tiO  iluvui^  (le  pc  ris|,)„  proposés  par  la  dernière  von- 
siil  r  du  (a.nx  i!  iriialif  poiir  uof  p,  rsot.ju'  non  eésii^néc,  éii'c  pour  lui.  J'ai  cru  devoir 
aii-sKoi  rerhire  compte  du  tail  à  \'otre  Sei^nieurie  Illustrissime  pour  que,  dans  le  cas 
ou  l.ile  (  ro;rail  dev.Mr  faire  eunnailre  le  nom  du  iionéliciaire  de  la  pension,  les  soupçons 
i-eSM'iit  de  ]Aimvr  >r,r  raiiilta»ad<ur.  Je  ferai  >avoir  à  Christoval  de  Salaznr  la  suite  de 


lu  saisi»'. 


■'     '^-Wï     plu'-     luHlI.     (.,!;.•«• 
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COBRESPt^M»  \\i  K 


XWi  \. 


I.E  i.\Uin\.\L   DK  GHANVtLLE  A  DOS   J  UANCISC     1!      i  iA.j    i/. 
(Lrttres  de  C.ranvHK  â  b  Biblin.hè.|"'*  royal.'  de  liruxolles,  Ms.  i»47l,  l.  II.  fol.  \Hi.] 

Mjtiriil,   le  8  août   it>>ï. 

,,o  ^.  I    .tin   I.  M»,ul(t  ;i  (jiiHii  <lf  'lo-.  (jiiii'ii'  (juc 


I , u r  1 1  11    - (  1  i  > M I  h  »  I îi  I *  I ,   \    < p  ' « ' 


hi   .1 


t'\  (■ 


,  n\iii-  <!.■  r.nili  i\:iili>r.   iiu  .scrixera   lu  quv 


(tint-   U'    îiiii'tîtM»    lia\  vr   (!li   lio. 


\X\1\ 


•J'  1;    \  h  i     i 


i  \ 


J'ai  prn>r  qtn!  ne  <ernit  pr.a  <îi.    p  -  in.iusai^,  îh.ui  dcnu  niir  lc>  c-^pionv  dr  iam- 

,.  t  n<  (>!<   aiiitifl  <li>  '!<ii\  l;i  liiif^'  «ioiiiit  r.  Qu'un 

critililf    i'v    l'nnl,    I  Ui-ipl'l!     în 


j,  ,;,  iincni,  fnrt  a  .  tliii  «jtii  doit  avoir  la  |)(Mi>i(Hi;  niai> 
Ht;  uaiiMiuiira  pas  (a  \  t'iiise)  les  liiros  <lt'> 


ti'i  i->. 


in  fAHuwM  ni  <.h  \A\f,:jjj;. 
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XL. 


I)ON  FRANCISCO  DE  IDIAQI  EZ  AU  (  u  i  !     u.   DE  Gl 


i  xx\  i  LLE. 


I' I iî  \ 


(Lettres  de  Granvelle,  à  la  niblinthèqur  royalt»  île  Bruxelles,  Ms.  fl47),  t.  Il,  fol.  182.; 

Madrid,  le   8  août    1^84     .'  . 

l'^fc  -inUd  !{!!!•  \iicvhM  S.  îKifia  I  il  U  >|  r  i  h  v ,"  m  a  ha  pt-nv.,.]...  un-  [jarcM-,- 
:<  î  ropn^jlij  solo  [tara  iK.'cr  sHir  al  cniltaxador  a  lîarrrra,  \  qii.'  <lma 
qi)MM  sr  lu  lia  (hclio.  ina-  dr>[!ia>  (juc  c^luxi'  con  \  uoira  Sciioria  lllus- 
ti  sMin  i  lie  saliuht  (U.>  (d^av  (pic  acicscicnlan  nii  scspecho  ^  le  hazen  xcris 
M!!iii  l.a  un;»  es  (jue  (avas  cornio  a\er  con  cl  cinhaxndi.r  de  Neneçia.  !a 
(.ha  (pie  el  eiiihaxador  dixo  ;i  iino  acicato  [JFopoito  que  Su  Ma^ejlad  lenia 
la  ll^la  desjas  [X'iisioiie.s  (jue  >u  >Jage>tad  ha  f)r()veydo  agora,  la  quai  <e  que 
(.a\as  s.ua.  de  las  e()fi>ullas.  Coriluiwiie  a  esto  vere  \  ueslra  Sefioria  llluslris- 
MiiMi  lo  (pie  s,,  jtwi'de  eoiijeelurar  de.slas  premissas  las  qiiales  lodas  son 
(KM  (as. 


XL. 


rn.MH  (   T  ION 


î  •  iiisc  Hiiiiiîiiu'e  ji.ar  \  otre  ^^■ii:(u■ll!  ic  Illusfnssini(  ma  parai  bnn  ci;  >itii,ttion 
ri.  Il  que  pour  tirer  I  ainba.^sadeiir  de  (atti  iius  liante  inipav-e  et  lui  faire  dire  de  tpii  i 
tant  la  noiivelie.  .Mais  dejaiis  (pie  j"ai  \ii  Votre  Stigiieune  llliLstiissime,  j'ai  appri: 
di  ti\  laits  (pii  aii.u'meiJtent  mes  .soiijK'ins  el  les  rend(  lit  vraisenddables.  Le  niemiei 
cest  ipie  (,.!\as  a  iliiii-  iiier  n\ic  inmliassaileur  de  Venise;  l'autre,  (jue  l'ambassad 
a  répuiidu  à  une  (jucstion  polie  (pi'il  avait  la  li-te  (\v<  pensions  accordées  aujourd'lo; 


eur 


t..'i!.r!oi  (le  Çayas  -m  Zayas,  socrét.iire  do  Plii!i|  pr  IF.   Voyez  notr.-  tnnit   \'U\,  pai:»-  479.  et  Dis- 
VILLA,  Ll  (lodir  civil  rn  lUpana,  t.  \',  p.  tlit^i. 


m 


(J  U 1 1  »  1 -'"***'  '^  '^  ^  '  '^  ^  ^  *■*■• 


,„.r  Sa  Majeslé.  K.  .1  .a,(  .|ue  Ç»)»s  a  ,  .,lev>-  ceue  !,...•  .IfS  oonsul.c..  Kn  ,on,«,u..„c.., 
Vo.reSe.s:neu,ip  Illu.iris.in..-  verr,  ,•■■  .p."!!  f.ui  ,léH»ir,- .le  ,■«  Honnées,  mu.  n  l.„ 


positives. 


\i 


Mriirî  I  ON',    FA'!  "!T    liK.    T 


KHHNM.     \'     «    \HI>I>\(.    i»l     (.i;\N^itfK. 


,l,,.tlrr.   <l.'  .Hv.T<.  1    IV.  i.p.   isl   .'   i»' 


Tournai,  1<'    <  1    août   Jî>«4. 

Mon.pî-nrnr.    f.'nn    în't-t    v-!,m    .i.n«  re   •.,  dm   t'"    i  nr  .In.air.     |..i  1h  ..,( 

\,..^î,v    llln.h•|^^i^..'    H     l;,.srirn.ii^   Hn  =  -    <^.-. ....-..,..•    -pu.    ,  ;.n     mm.m.    s.niif 
,U.nui.  I.UH'S   inur..  .|M  .^[  /.-./>/..-,./.<.  .'î  :>  i  npirlir  .1.'  u»!  UPainlc  n-p-MiM" 


I 


t   i      !   '  >i 


i  >  1 1  •  1 1     (1  I  U  h  1        '  j 


Kl! 


I  '   in'l!'  (•      if     Im'.!  «.Ml-,     pi'  il.*'    -t'^     n  itît-r- 

t    ,  ,,Mn.,.     I.     .il!      l!     \     :it    p:.!     ir\     Ulii:    |.-l:,ni<'nl    inllCIi!.' 

t 


sioiî   ;i  ■i>-i   in.  n   iii  ^M   1  OUI  ni 

,p,,    ;,.;.(     Ihir    a!     inrl,    l-.pi.l      =!     pnlr^    lM^,lh..p    =ir     !,   .v:ni      \Wu  i    ^!,.r,o/ 

,p.    [!i..uA.  »^'    'i''   i  ■    11. Mil    -i-    litMUrup   (if   Uiillii'i-     I  îl«MU!m-, 

I  ,.  V    .!n  ih..;>  p  .^^'     hn    .I(-{m-v<-1h'  i'()r;.!i„i.'i    p.f  imu    U.j<m  ^diik-m    .pi 


>  (  ■■  ;  I  \  <  M  '     li  ! 


.    li  i  \     :t>^ct  i!  ! 


i' 


a.'  iirrs 


•   Jacques   Herson,  confesseur  du  duc,  prononça  un  discours  plein  ii\iui>U.i>v  ^  ]i'i'- 
cles  V  r.  -  Bas.  tandis  .lue  celui  dv  Renaud  de  Baune.  arel..-v.-.qne  de    Hourges,  lan.  mu  .  i„u,. .  Im  ,  du 

prince,  ;;arda  le  silence  à  ce  sujet. 

'   I.,.   U'xU'    du    leslament   d'Anjou,   public   daii.s    iM...sr,  toiur    V.    pa^e    i    <,.    i,.,î,     .    1...    du 

«  juin    iL^i   't  fait  passer  Cambrai  à  sa  mère. 

=   Tous  les  détails,  areompa-ncs  de  pièces  justificatives  concernant  l'assassinat  ,!u  j.iin..   AOmuge, 
H  rexecution  du  bourjrttignon  Ballhazar  Gérard,  sont  publiés  dans  la  Correspowlaw     Au   larU.rn,: 

,.„,,,„  M,   \„v,,  au^-i  •    ^î.T.iilK.n   .1.    iU,.,s    li    \...,,l/,-'niredr,Tronhleiil^l'ay,-fh,^.'    Ml, 
p.  «7  el  suivantes.  o„  nous  indn|Uons  Ws  .cnLs  coulcn.pnra.ns  qui  ont  é!.«  i  uhH.-  .ur  ,  K  .n.n* mm:. 
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addiiraM,  iî<'  sa  irrifui*'  pacir-nr,'  c!  <a.îi>tatH  e.  ronitia-  Vostre  flltjsf ri-nue 
^tM^tH'iuic  Nc-ra  p.,r  les  m^^w^  ,h-s  h.fJr.'s  ,|,i  ,.,i  M  escripi  uni;  i,n\an(l  Ihtc- 
ÎMapif.  le  priJMfuitiairc  d.'  iirtict'llev.  Aris,.,,.  qtic  je  lions  ni'eiilir  rie  ce 
iju  .Hroil  (!il  i.alicl  OrniKjiH'  citant  fcni.  puis  quil  îulvinf  après  l)oiro. 
i  rMju  ii  rsloil  toiisi.Mirs  rao//,s7.  Le  .liscour.s  lalin  a(  esié  faiel  par  unir  de 
!,  Mii(>  (leDelfl  (pii  al  mmi  la  sotilTianee  .in  padent.  quavoit  icv  deseouVcrl 
M-  (i.— (.iiiu.  a  .nilcuris.  xenir  a  Son  Alleze  pt(>|)re.  dont  Ion  ne  tint  i^rand 
cas.  Il  ne  I  a(  (aicl  p,M!r  aniciin  -ainj.;.  ^nai^  par  ^raie  eompassion  qu'il 
avoil  :.  es  po\res  pa\s.  v\  nierile  une  louante  perpetueîe.  et  que  Sa  Majesté 
fa<i'«iu  idcii  ;i  >(>s  p;ut'nlz  cf  arn\z. 

\Jh-att(iit'r  \\\  es(f  ni..nh.'  fiois  jouis  /le  roule  assiz  ([)  une  eliav  re.  et 
oui  les  li(dland<»is  taii'f  (Ik  lia>srr  xmi  i  ueiif  .i!  m'  î-oruîne  unu  lelifjuaire; 
c'est  iiuM.  .li(  Parnelc  .  (pic  ces  l»on>  /adMdlcs  sonl  i^randz  am^/  de  nostre 
iîn^  ^.'ion  (jic  le  lu\  al  si  lonuleinps  faicl  a  crnirc  Foneq  ;  (lUne  st/nf  lj)st( 
rrr^..i  /*,nnf'(ii.  Hz  ont  Curni  la  cave  de  Paujcle  de  loultes  soi'tes  de  \ins.  cl 
"■'  I  H)-.|[M   i\r  l)cauc(q)  (ïc  iHifinc*-  proN  i.sions  c(  \;\re>. 

Ores  loue  s. cl  Dieu  <pi  li  noz  al  délivre  e/i  unn;  rnois  de  deux  >i  ptiissanlz 
ciHicrtii/:  inais  pour  (oui  cela  ne  (ielcvsenl  !<■>  rebelle^  de  persister  en  leur 
<»l»li!..ilfnii.  M'  pioincUanl/  ^randz  M'ctuirs  ,iu  costel  du  Hov  de  Franc.'. 
(|ue  je  Ci  iiî.d/  hra-c  (jiichjue  (  io.sc.  mui  ..i.slant  rpiil  ,,t  envoie  \er>  nostre 
*'^^^}  ^■'"  ''  ■■'  depm-,  \ic/ir«cs  p!s(p;  a  {..Haiv  heaiirop  t\t>  i,M  udarmeric.  et 
appnMrn!  xi  -ariMns.  ,,fil  -..pinn!  clicx  aidx  Kix  .-n  nou^  d*'  (:aMd)!"a\ . 
(|iie  se  Uinn^hcM!  hUc  hhs  pie.  de  îandircic/  (ciie  lois  jh'Cs  de  |)oua\. 
(li'UX  ccul/  :t!!  co!  p  (jMani  (.îi  leur  ilcfiiandc  pM!M<'-n\  \\v  («îPrcnl  -i  a\  m'. 
''^ ''  =  '"'  M  "  '^'^i  P  ^^'-  elr.-<i  ri  i::iVi\vv  l<,m-.  :;rns  ,!,.  i'aire  loui!c>Mir 
''  '  '"'"■■'*  ■  '  \Hoi>,  i  r.a'in!ai.(  il/  nol  pcurNcu  CafuhfaN  i,c  foui  ce  oiic 
'".^  '"'^'  'î  ^'  Naiilcn!  da^o.f  mandes  emj.rinses  >nr  main,  et  (ju'ilz  ne 
qiuc!c(.,iil  ranil.raN.  niais  ,^ui\/.  pensent  accjuerre  de  l)ref  aiiltrc  chose. 
>nz  .'n'd.|on>  \aiefi(diieri!;.  s  ri  FxMudiain  \coif  Arras.  selon  les  advis  (jue 
en  NiCi^ncnl  de  l.)Us  c,.s|c!/:  cl  d  n  a{  des  d,.p,ilcz  de  Hriicelles  a  (iand  pour 
'"'■'''''''"'■"''  devdhon  fies  j'rançois;  ef  i!z  sont  folz  e!  nieschanlz  assez 
'""'^   .^   '    'îidisctMidte.  sois  a\oir   regard  aux   niiseri^s   que   les  enveloppent 


'  Morillon    entend   sans   doute   dés.jîner   Guillaume  Joigny.   seigneur  d.    1'  mdr.   jiv^dci,!    .iu 
conseil  de  Flandre.  moK  à  firuxeli.'s  !e  iJ  I  janvier  irili^J,  souvent  cité  dans  les  volumes  j.m^drn.ts. 


S2 


rtini.l.M'UM*  \NiJ. 


lie  faillie  tle  toulti>  dioscs,  el  une  cluerlé  exlpesme;car  la  livre  de  mouton 

V  vaiilt  de  seize  et  vingt  soiz.  di'  1"   if  Iniit.  d.-  fr-  !!.  nu-  'jw-n/r  soiz:  hure 

(■l   laict  ny  est   recoud  .hN'.   rt    m-   tirin-'    M-U'^irur   -ir  <  h.înp'^^unrN    .m 
pei.ie  pourav(Hr  .^  .  (.-■•- ^Mw;   !i  al  |MMMii  HM,  ,r,up!  .■lll..•rn^   hMiî  On/,M;/.r. 

h>,pMd  i'/  .suiriii    .pi-ilr.  y       i   .~tfv  L-urrluri.  .i.'  |-r;.t.L.-rp!,.i.'       Un   aniit 


ru'    j,-    \  ,,';^      ■  \      l.'^-r    ji.ii'  r    lr-    t'_i!'>i  -    <  ( 


j.ni  i!   Nriuîiciic  (le  <  iiani 


inf>nu'.  .  h  >,)!!!    :t  ii   pcuplf 

n    taire    iu-Hir..;,;.  <U'   [!.:i^i\.   P     -iH-    ^  ^1.     h-nniv    d-    \..u.:    niai-   xniis  ncn 

I)     Cl  'M-fi  !!(    tir   l'f  II  <■!  MM  f   ■! 

„    "1  .  u:  t(  1.  ^1-   \  :  .11-   \    \  icii.n  r/ ,   ^  i  !nl!i'/  nu  ni>n 

«         ,        .   1       ,..      \     .,   ',  -     r>  ,  ■  1  n-.        i-M  -(  iMii  h  r  r!i   ('('-.le  \  il  jr.   f!   (jUf 

Daim  H  \    :ii  <    il  -'  îi  1 1  »  '•'    >  '  .1'  •'  ^    •  '  1    I  i''       !  •  '     .'.Il  I 

,l,h  nu  ..  «.  .u.!    .  î    .1     !.!lr,t  lii  :.  -  s  -.!!-. jii  :!/  H)   iHTni  .nN'Uiir  diiliruitc 

L,.J,;.    I,     ni.    i^    .!.  rl,:,-.rh!     toi,-    -.Mlv.h      Ll-Ml    rî     <  '  o  .  i  I  !  ■<(  ] .  1 1  '  !  1 1     l'Mir-    1m<-I!^ 

îhonî  .irpMi-  1-1.  >:.  Uinp-  ^-iMiHi.      p.r.linv  L-i-r)  pi.l.hr  uii-  p.mripal 
■■  ,^  î,s  -n    ,  M'i'  ^''^î   pi'!i:c,  i-î;!')!  rfiaxr.  et  lioni;!i*'  [K^nr  l^tir- 


ri'  tl  Ml' 


/      Mnîi-  't  ,    !•   <! 


u  il/  >uul    l'i''"    ÎK'li'  ''     'î/  '  M'Ii  itlrnt  (h-  li'iir- 


Hiili  i!i     ■    ('pcM'     I  H- 

, 'lit  (  !i  i  l■^    i  M  ,1  lii''  •  p    '  i  ■■■    !  i  ■   n  ,    .1  f 

.,.!,',!/    .r.i!     ht    .ir    ir./    M^'   r'îMM-   hm"!!/    hir.M'  llî,    «i     :ipr>-     i(-    mU.Jl!.    lallt 

~  (  1  n  ;  -  i  !  /  <  1 1 1  -  h  i  I  •  / . 

/.i.ndois   ont    i^nu-  pinir  dclTmMMir^   !i^    Pihxm-    dr 


1  ^i  -,     1 1 . .  I  !  1  Us  i'  r  -    . 
ijtru  !..   ['•   pt 


IIM  .     .!    l.-j.n;..\      .    le  COnt.     'M    .;H  M'.-     II!/    'ir 


'  Jean  de  Hetnbyre,  dccii|)ili;  le  i  amit  \'.>si. 

*  Voyez  ^'ir  "T  jtoinl  notre  lonie  N,  page  i*>8.  _   _ 
»  Oi.  li:             iijet  le  passage  suivant  dans  les  Genlsche  Geschicdentssen  d.-  Dk  Jo.n.-hk,  t.  il    !■.  .>!>.>, 

artii  1^   Wll     -  Dat  mitds  dit  jrj^enwordig  Iractaet  de  hceren  van  Champagney  endc  Croix,  gdyk  ook 

xullen  gelosl  worden  M.  Gillis  Boriuut  ende  Jan   Van  Damme   ..   x      -/   aussi  (îacbaud.  Analectrs 

UiBlariques,  s.  r      \MI.  p.  550.  -    Baron  Kkrvyn  de  Lkitexhove,  Les  liu.jutnots  vl  les  Gueux,  t.  V  !, 

pp.  Md  et  575. 

*  Gehinnc,  mis  à  la  torture. 

*  Anloiue  Hcyman,  l'un  des  prineipaux  membres  du  Conseil  dr  j:u. ,  rc  à  (.ami   .t  1..  i  f  nr  t  .iu 
grand   bailli  en  celte  ville.  Il  fut  mis  à  la  torture.  Vuyez    Matmsche   Ar   .y-  .,  y.  -''  >n<.i  ,, 

tome   11,  page  291. 

•^  Pierre  de  Melun,  souvent  cité. 
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>i_ntî-   toilltos  les    !('!!(4>    m. ni./    îa    ■  ufidt!iV!,>   d   \ldri:sHid(>.     \d(.*lp,îii/    Mef- 
kerke  '•,  el  nui:  \\\i>\iiv''\  le-  cunli--  lic  lldll.-.c     d  de  Nituinar  ■.  (pii  depuis 


i   s  li    wr 


U  îlipS.   esfalll    pdriii   lit'   \ 


11,   ai    !  I H '    il 


lîi;  aidhe  corilc.  lirand  coiniiai- 


ijnoii  ^itîi.  ici/  pi  (lîrcîcm  s  on!  jh  n  de  iiiDicn.  el  scrotil  de  (diiiTs  varletz, 
CriiK  (!  AtiM'r>.  lor-Mpir  noslrc  année  le>  approehoil.  ni.-jndarcnl  en  dili- 
i,M  îH  ('  la  u.iiiiisHii  de  llei{"n!al».  Te  fpie  >eanlz  noz  i^ens.  ilz  v  sont  entrez, 
coinin"  fen-eiil  laMiK  de  Haluin.  (pjant  les  soldalz  de  Menin.  mandez  asee 
lune  par-  eenl\  de  lîmijes.  >e  >ai>ii'enl  dudit  Menin.  Ledit  Herenlals  ^ert 
pi.iir  Liaiandir  [onite  la  (;am[)ii»ne.  Diest.  lîoi^-ie-Dne.  Louvain.  Tillemonl, 
Aï -clin!  rî  aiillres  \dle>-  !in>!i('s.  doîil  eenlv  d  An\eis  >e  >onl  fort  repenti:  ci 
ai.nl/   leMNoit'  (jnelipicN  m-ns  j)onr  _\   nu'ctre  le  feuL^.  ilz  ont  tromi'  visaii^e 

de    !in!>. 

N(i-ti  r  (Miip  N'est  relire  di'  Lillo  .  (|ue  n'Iieusl  esté  de  besoin^,  si  Ton  lien 
Mii\i  (=  (jiie  >on  Alle/.e  a\oil  cnniniande.  (pie  l'on  dit  en  >çavoir  marnais 
lire  a  ^ln^ula^(;n  et  a  anleun-  in<;éniaire.s.  (jui  ont  faiet  la  prinse  dudit  lieu 
tii'p  i  H  idi  .  ((«n-ideran!/  peu  qu  il  peidt  estte  >ee<)uru  a  touftes  heures  par 
eatie  le  (  eid\  d  Ari\ri>,  e|  Hollande.  \oz  y  axons  [)erdu  de  lionnes  i^ens  et 
piiisiiUF>  (  -pilaines  espaii;noiz  :  ce  que  faiet  a  plaindre.  Le  (>onle  de  >ians- 
i' Idi  .!  M»ii  lii/  le  (.onte  Lliarles  ont  cioz  d('()uis  'I\'rnionde.  ou  Ion  dresse 
ic  <  'Moii  jiniii'  ;a  Itallre.  et  Iun  .i!-on  lire  les  eauez  pour  nieeti'e  les  fossez  à 


'  Adolplie  de  .Meelkercke,  qui  assista  aii\  coiiféreiices  do  Broda  cl  de  Cologne,  fut  envojo  par  les 
Etals  généraux  en  Aiigleleire,  devint  iiicmbrc  du  coostil  .1  Ijaî,  fui  cuvojr  à  l'arcliiduc  Malhias.  à 
don  Juan,  el  à  Arras,  pour  \  airèUT  le  Iraité  des  Ktats  d'Artois  avec  Farnèse,  communiqua  aii\  El  .ts 
généraux  riiitorveiilion  do  l'empereur  dans  les  affaires  des  l'ays-Bas.  Sa  biographie  osl  publiée  dans 
VàNDtli  Aa,  liiuijiaphisch  \V ouvdeuboi I. ,  1.  VIII,  p.  Ibl. 

I.i>rz  Blocu-n-,  Henri,  un  «les  i)arli>ans  les  plus  dévoués  du  priinr  d'Oiange.  Vi,\.  ?  (!i.ok\  \a> 
Pui.NSTEUER,  tome  \ ,  |>age  (iOS,  el  page  i.xwii.  Sa  biograjdiic  e-t  publiée  d  ui-  ^■AMl)  k  A  \.  Ihu  irajthi^ch 
Woordcnbock,  t.  Il,  p.  l'.)4. 

'"  l'iiilippe,  comte  ilr  Ibihcnlolie,  -rhiiit   ,lu  pi  imc  d  ■finit  pjr  -i  iVinun',  Maiir  de  .\a.s>au. 

'  Adolplic,  comte  dr  M.'iiu  cn.iai',  -.iu\iail  cilf  ii:m-  in.ii-c  tome  X. 

*  La  tentative  du  siège  de  l.iilu,  p,r  M'.iHica,^uii,  i -t  i  ippn-lrr  .'u  .Ic'iai!  lia..-  .Sîh\;i\  t.-iin-  11, 
page  320,  ■■!  dan-  r.nn.  !i\.  MX.  fui.  1  i.  N'nui  oniiuii'ut  Alexandre  larnese  rend  cunipte  .,u  Hoi  de 
cet  iiicideut  ;  ■■■  Cep'iidaut  ledit  Mmi  liM_;nii  continu.'  de  a-.-i<'ij;er  ledit  fmt  de  l.illno,  le  battant  aux 
delTcnses  el  me  doitiMiil  e-puir  d'i  n  \enii'  en  bref  à  boull,  iioiiobslani  les  dillieullés  (juc  .ses  retrou- 
vent pour  esire  le  pa\-  à  reminni  inunde.  >;iiilf  du  cuslel  de.s  diizues,  ec  ijue  je  veui.x  e.-pere  il  fera  le 
eo^noissant  soMal  de  bu  t  de  lon^Mie  et  bonne  e.xpérieuce,  et  le-  soldais  bi  n  animer.  »  Letln  du 
lf<  juillet  io84.  —  Arcbi\e,>  de  1  auJien.e,  i  e-i»lre  \^>i,  foi.  o8  n-',  cl  Mkau.\,  lome  II,  page  ôi'J.; 
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«  i\\[U\  ^iM)M>\\r! 


,i  1 1  Util  i.Mi     I  i    M'   l.iiil!     Ii;i-!t'r'.  r:ir  \  «^n.ilil    .rs 
uni  iiiijticnaiJt'.  vi  luoli»'  s;u>(iii 


eaU'   /    '''-'^    ..I  !  .ti'Ci  iaî^Uliv.    rj:.-    Iriiidt    <<■ 

s'n  r  I  \  1 1 1 1  •  '  ■  I ' • I  ! 

i^,.  ,n  ,!h.  i:!r!i\  (.r.»    n^'M'ii     ja.ti/  ^i  ,ip!    in^nîf  -i"'  >ai!ut-  \iiiaii(i.  .tl  l:tict 

,  .,.MMt    îutllî»>   rrlio   -ir  I   litl!.ilr->. 

I  ,  ,j  .,î  pi^i.lH'  .1  r:iinl  i..\  'ir  H"  |'lu<  comir  <^nr  1rs  paNv  et  !,■  im-xnr  al 
,  .;,  hirî  MU  (H./  Irndh.T.  ^  j...r  rh:.ri.r  .Apr.  -.•  .!i'  -mi  Mlc/c.  (|uVn  aï  l.ru 
I,  ,,  ,i,,  ^,,  V:,!,  -I.  <s''''  J'  ''*'"^  piurrdci  (le  i  ;niNiN  (!••  \'(t-lra'  llliis- 
Vj  ,..!-,.  .|  a'  ).  fir  iiif  ln'  ain.  l'riiiroi.s.  cai  li'  Maivjuis 
jj^.  j^^.j^  ,.,!  x,^,-,  -,.iiir!-UiK'iihn.  ..i,  ii  \  :.!  Im-miicoi)  .!.•  cIm'^  auK.  et  Ir 
^  ,..,.  t,.  ,î..  '\  OMÎT  .lî.r  .  !.  ;.;  h('aur(»p  piT^  '!•■  {)'  inirîi^,  I  .'  McMi-  .ic  (ioiir  :,.ii. 
^..ux.fiHU.    -i-  '  ^>i  .;^.  '  -!   M. J.ui^  p.  n  (le  jours  pa^M^  |,..r  irv     Viiiiain>  Jiml 

^.y,,    l-  ,   ,h.ll     l-U!     .   ..niH.    .!i..|lH   !      :,\r.       -oll      \  i  I  ( '/ .    ,    ,h  i  1  !  ia'>    ]  a  Mi  T    a  1  i  tT    a    :- J  Ki . 


cl  .  ii'liiialii 

I  i  .  — illM'    >t  luin  îll'if. 


(: 


!  I .  li     :  1  i  t ...  I  i  I  î  n  •  )  I  i  i .  • 


■  i  'î'\    M  'f         i  î  i 


I  ) 1  h        il     \  H  1 1  i 1 1         < I  !  , ( j  ( H  •  i      h  •  1 1  (  I  (  ■  t ( I i  s 


•  .• 


I  :  H  !  r     i  a  î  _     i  '  '  !  !     ;  (  I  1 ...  1 1  1 1  "  ■  j  ' 
oli     ;•  '     fT'  Mi:t  i     lai-     !<■-     ^  (■,- 

i,.    .  i.M:^    i'nn;!.     pin^u'Ui-s    (i  ir.anx      i.  .  ii    ;.!    au-  '•    «IM    i  i     li<'V  ne 


ïrin.^i-    Hf 


»!  \mJ^  UTie  t'inpoisonnoc.(i'ic  ne  seia.il  !e  pins  iji-n  i  m  -I  <p,'    n^»/  i 


I 


IciM  11  les  einit'iiii/ 


aiiv    11  if. 

)iuiiMt:ui   uc  .lioraiseat  ...ptns  ii;.-aira'>  avee  ^'-  --îi^ 

v,.,,,!  r!<'    aianl  (lell.ni    .nv»    I  ,  ;-«^lenee  (h-  u-i^^     «    >;oi,.a'ni  at^ 

|;,:,;m     h      urijx   (a)fijeUe-  (le  rcyter^  e!     n  r.-  p^alr  h  .  ilrapeaux. 

Lardent  arri\.    li'  n  f''    «'l  eliaM-in,  m;:i!I    !,i  pun-  .pi 

■   i.,,;nl   i  :,  ri!.r!i!    '•   !.i  .riiwaMM.'.  ir     ii   -lil    [Maii\(ai  a  L.  Jl>c!p!lia 


i  I  i  i  ■-   i  (  a  i  s  I  l  ' .    \  i 


irii 


1, 1 1 1  i  !  i  i    (  1  '  '  ' 


<!•'    I  !■ 


_!  Un   (le   Ulifl  !  !■. 


aiiiiif 


soit  rest.il 


pi  il  M'  «iiiih!  !',iîi'.  cl  (pi<'  1.1  pislna- 
■f!((  i.f  !<■!  rr  «pi'll  \  t'Iil! . 


r  . .  I  !  ^  r    n  1 1  '  •   <   !  1 : 1  •  < 


•  Albert  fïf  (i.-ml..  -lue  de  Uelz.  maréchal  de  France,  principal  conseiller  de  Charles  l\.  i.u  d. 
France,  de  sa  u.ere  et  de  Henri  III,  reçut  plusieurs  mis-sious  diplomatiques  en  Alleniagne.  _  .1  wnt 
louUpu.s*ant  à  la  cour.  Voyez  Ghoe>  va>.  P«i«.teiibr,  tome  l\.  |...^.>  lt..\  iOi,  20Î),  1/.  ot):J  el 
suivantes    tou.e  V,  prif^er  ti,  17,  M  et  48.  -  lim,mphie  f,én&ale,  tome  XLII.  page  21. 

l  l,,lil.ert  de  Kye,  baron  de  lîalaneuu,  qui  fut  lait  prisonnier  par  les   Français  en    lb8-2,  mais 
recouvrit  bientôt  la  libei  té.  Voyez  notre  lumc  IX,  pages  m.  ^2U,  ii'Jt^  ôîiti,  ÔSH,  704. 


DU  CAHDIN AI.  1)1.  (.HANVFLU:. 
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(>f  .pîc  îe  paxs  x.ufTreanllan!  «ies  nosln-s  ,jiir  .it'>  emieiiiiz  .  Ce.stau.M  mu 
l)eli"  r!  siige  })r(»MM<,n  des  -vris  (pi,"  l,,,.  envoie  a>ec  lar^;,!!!.  pour  leiii- 
j.lir  1*-  lrrti(»>  (K-  Milan.  \;,pi,..s  ,  |  Sieile.  pour  >eii  servir  ou  'il  .erat  dv 
In-Murp:^.  (juc  servira  pm,,  tenir  les  voisi.i.s  (>,i  cervelle,  rpielque  niaulvai.r 
npiiiiMii  (pi  il/  puissent  avoir  pour  mal  laire. 

l/ou  parie  (pie  le  eardina!  de  liourhon  seroij  plus  proelie  de  la  couronne 
'I'"  ^^'  ';'  l'""*-t'  'i*'  'î'-^'Hi.  et  (p,e  <  eulv  de  (ùiise  eî  l.eaneop  iks  urandz  luy 
M, ni  alTeelionne/.  estant  ..ssenre  (pie  senant  le  liov  a  deiaaler.  cpid  .e  diel 

'1'"^  "*■  *■'  P<'»'if  '■'lia-  l..n-iie.  i]uv  ronniH'   \  ns|i  e*  jilnstris.sinie  Sei-neiit  ie 
01'    ii  _\   aurai  du  jeu. 

Us  I  iaïua.isi.nl  lutisN  r-aitiiiii.  Il,  nienl  m,.|  lla\nn,iuîl  el  Artois  ju.s(jues 
'■•'  l"d-lj(ali(.n  de  !;.  (a'ss,-,! ,,,;,  daiiiK-  sr.f  r;,,ete.  (pia  tiil  le  s  du  passé, 
\nni:  lnifsi(Hir>  animer  110/  rd^elle-s  (pu'  iienlend(nl  enenre^  les  ru-es  fran- 
çoises.  adsfpniz  il  sera  l,i,ai  de  laiir  remlre  Camhray  (pie  leur  >rvoi[  une 
u^irnnr  et  desreputat iou  hh  n  -raiide,  je  mv.n  lu'en  qu'il  ne  tiendrai  a  \  oslre 
IllN-ÎMssinie  >ei-ru-uiie.  estant  phis  rpie  temps  ,p,(>  Sa  Majesté  ouvre  les 
M'"l^-  V^<'  Ion  dit  a^oir  eserspt  a  >on  Aile/e  que  durant  ladite  cessation, 
ela  (aM  liera  .le  riacuvrer  «amhrax    ou   faire   -uerre  ouverte  au    l"ra.içuis. 

h'  nes(^a_)  (auiime i^ouste  les  riouseaux  eve.seliez.  tant  toullc- 

loii  n.ae.saires.  JaN  mis  avcr  ee  de^peelie  un-  p^til  pacqueet.  alïin  que 
\oslr.-  niu^havsime  Seiiru,  uiie  Ne.nede  quel  liltre  Ion  le  traiete.  et  poliuil 
^nn  csire.pic  liiiceln,  An  Ma  m-  triaiNcra  loreloz.  s'estant  deiraie!  de  sa  pre- 
^""<i-  I  'iid.  ment  de  sa  di-nite;  et  le  m<  i  Jtc  naianf  diet  en  sept  aiJ  nv 
heures  n\  incsse.  estant  en  peu  deslmu^s  xers  ce. te  court  >i>s,'  riderit  Je 
>uppii.    \  ,.>îre  Illustrissime  Nai^neuiic  me  paiclniine!  <le  laullrc  adjuncfinu 


'  Dans  son  chapitit  WXiX,  iu..uj>  di  Fimno.  donne  de  la  situation  navrante  du  pays,  le  labl.Mii 
le  plus  sombre.  Voyez  à  ce  sujet,  le  tome  ili,  p.p-  2-n  de  noire  édition  de  cet  auteur. 

■  '.harles,  cardinal  .].-  i;  .uihon,  oncle  de  llem;  |\  ,  né  le  TZ  décembre  VoiLO,  mort  le  !'  mai  V^M). 
Il  était  lits  de  Charles  '!.•  hmi,  h,,.    ,  ,.,,!,   ,!,■  Wiuiiuiue. 

Bueho  d'Aylia  J>' /ui.'li- lii.  d  tiriiî- cil  théologie,  his  de  Sei  sp  .i  A}  Ma.  lii!  (t;!.-!!;!!:,  ,.  '  u,-  Barbe 
Hattcma,  était  neveu  de  Vigliiis.  Api  .s  avoir  occupé  dillercnles  dignités  ecclésiastiques,  il  fut  choisi  par 
son  oncle  à  titre  de  coadjuleur  de  prévôt  du  .  1,;  |,;i,,  ,i,  ^ainl-liavou  à  (.and  en  i:)77.  Tantôt  il  se 
jella  dans  le  parti  des  Flats,  tantôt  dan.s  cclui  du  h»...  m  ;  :;  l,s  circonstances.  Celte  conduite  devait 
naturellement  déplaire  à  Morillon.  Aytia  mourut  le  ÔU  octobre  ir)!»!i.  Voyez  sa  notice  dans  ï/Jis/oirr 
chronologique  des  évêqtics  de  Guiid,  ji.  8:2. 
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\  r  !  »   f !  :  M  -  -  '  I  li  ! 


(lu  p;ui|iua  4..,>t  a.-  MunsK'Ui   i 

5i'>  j.irîiulions:  ri  il  if  l  rr<»li_i;iHM^ 


t'>,l.in!  ^!  ^'  imifnse 


M  H  1  i      1  i  •  •-     \ 

;   i   .\    .   .(     i   - 


)  i  •  1  H  H  '  m  '  ^  î  1  î  «  '   1  1 1  M  1  i  1  r  I  1 1 1  ,  t  '  • 


■    ^i.n    \  Hf/f  ''f^ 


\l  !l. 


DON    JLAN    DE    IDIAQl  EZ    AI     «  \1;pN\I     ni     (.l'.VNVÎiil. 
.niw»  Ile  €ra..v«-lle.  à  I»  llibH«ilièniJ»'  wiynli»  »!«  l!ru%.ll,'s,  M>.  in"!    i.  II.  t-l.  isi 


Saiiit-I.;iiiieiil.  le   H   août   lîiSL 

rM.lu-iiir  .i.Mj.ira  \ii-t,,.  >viv>i',.  1  i  1  u>! n -hh:.  parère  m'  ir>|Mm.lr  al 
C.n.!.  .i.  iMMlirn..!  In  «in.r.  au,ad./r.r  M.  r..N.la,lu  N  Wnv,  aMM.sd. 
M, 11,  HH  >!a,  Ir.  ran^a  .1.  H"^^'  '''•  'i-<-'".llari(:a.  punpir  nr.lo  .iial  s. 
l.,.l..rrr.,  HH.rln  taiir^Manial  .  i .  ,:r  iH  r  . ,  u."  ^.^a^^.■llot.Mi..  Mi  MM-.  \.. 
:,..;HTh.,.n.raiuunMTi.larH..i,  lu.,h-\iaMa,  \  „  !  OU  iu  "  . ,  ..<■  (IrN  ...  s^n.  r  a  I 
...iînalu..    pnnju..-  un.  nuMua  la  l.h  a    I.  .i.v .  aN  rr  pur.lo  .>!o.  mvlo. 

u-   I   .^o    ti     .idlr.  inv     !a>    wlll-OIllia>    <HU-     hi/o      aUIH|Ur 

Miurho   ina^  .air!, ml.     v    a\    îiu'ii.»  apaiviiciaN  pai'a  dar 

L,  <  h  ,ia  !  I     (.Ih  -M'  ak<)  dc-la  plîitica  pmv> 


Contaîni*.'    i''     I' 


agora  v\  n-'in}-»)  «-Ma 

niV{)a»ln.   U<>  tlUi  f  i  ..1   f|!l«'    Uo-     «1 


au.,  nu  >on  aral.ui..-  !n>  .•la.nn.r^  dria  ,  .HM  ip.->a  (a.ulra  1(,>  qur  hizierun 
a  '*<u   >lau(-iati  luala  rclacmii  tl.'  >u   lio. 

\    ,1    pMH.ipr    Joall    An.lna   "    sric     H-|a.<Mr    a    la     U'I    a     <  ..IIH.   a    \  MCSlru 
s.ntMia  l!i«.-<lM>M.na  paianu.  j>   .rk  cuiLiaii   la^  laila^   ULTe..arias  para  lus 

•  François  VVallon-ChapcIlc,  sacré  en  !î)79,  nioit  c.  i  '  '2 

'  Marcô-Anlonio  Cofonna.  Voyez  i-lus  haut,  page  24.  ot  .u.ue  tome  l\,  i  ,;■    1'.. 

|.e  seigneur  de  la  Chapoll..  neveu  de  Loubons  dr  N>r-1.1-,  .rand  ...a.tr.  U.  i'ord.r  .io  Malle. 
'  Jean-Ail  il  ■  Doiia,  souvent  cité. 


l>l    t.AKt)i>AL  DL  GiiA.WlfJJ^:. 
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v»rT('}t--  |.ai:;    !in,',,!    îa    fiifanhfKi  piatîm   por  la   lu-onn    que  sera   rfr^irar 

1(1»   hisiinf 'S,    \    iiH'ft'i    ^.cnlr   (ir   -.t'i\|(!(i   j.ji     las   :_alt'faN. 

PanaaTHi.'  <|nc  la^  L:alfarav  !u^!.>r<if!  xi'-io  de  la»  fii^îas  ({,>  \ri:cl,  df-udc 
f-'^i"-'  î'-  l-axrN  V  soImv  f'r'u\riira,  \  nu  v,.  |,>s  osaron  aca'iaaar.  a  la  ver.lad 
i^jaridrs  iitciada»  h  s  puiiian  dar    de  artdli'na. 

i  i  <  cndr   di-  Olivar.'s   ,'s,ri\c  !.,  (pic  \  ucslra  Scnoria   intisfrissima   \era 

!'.(   (s^a  ((.pia.  Olra    lai    i-Fnhn»    a    !\nic({  (pjc   di'\e  d,.  (encr   la   caria   [na> 

I   "iiddai  (pic  cl  Cnndc  aMsa.  \  m.sha  .Scnona  lilu.«,lris>in)a  vcra  Io  (jtic  .^'i 

api.llo  cmniciic  (pic  Foncq   \a    crcn  cpic  iiazc  dcspaclios   de    proM"si..ncs 

de  1(.»  j)rioral(Ks  (pjc  \acarori  por  ci  Cardenal  de  la  Beaiinic. 

Avcr  hino  a(pji  inucfia  i^ciitc  \  yran  xdcnidad.  i^arcccnie  que  dki\\o 
-.iisiar  Su  M.iLjolad  dc\cria  dc\oçi(.n  dc>ta  casa.  \  Mis  induli^eritias  \  rcii- 
'p  I  !■>  (au  csteudida  \   irc([u<'u(ada. 

Maiiaua  venta  Konnje  '  (,„,  aiidiencia  aplaçada  que  fa  ]u\  pe(ii(lo  por 
oraicu  de  >u  tcv.  \  ereiiH»s  Io  (pie  dira  y  sabralo  Vueslra  Sefioria  lllus- 
tr  rssirna  y  (piaudo  tuucl.o  parara  en  io  de  la  tntierle  de  su  hermano.  pare- 
•  '  m.  qnc  eu  (:aud)ray  \an  a  fin  de  arra\garse  a  lilulo  de  la  Heyna  madré 
<  "H  no  tios  iiKpiielar  por  a-oia  ponpie  los  dexeuios.  y  el  [Vincipc  de  Parma 
liucliia  dcilo  por  pod.r  aprelar  tuas  lo>  reheldes  coiuo  a  \uestra  Seiloria 
llliistrissiiua  laud)ieu  parccio    dii^o  (juc  liuelga  de  divsiniular. 

A  Vueslra  Scfioria  llluslrivsiina  beso  las  luanos  por  e!  eu\da(io  de  fui 
liip»;  lue  dios  scrvido  darle  salud.  y  ya  e.slava  sin  caieistura  y  con  espe- 
rança  de  podcr  seguir  la  Jornada.  A  Francisco  de  Idiaquez  Vscrivo  qite 
inncslrc  a  \  ue.sira  Seiloria  llluslrissirua  una  caria  que  lengo  suva.  sîno  U, 
lia  lieclio.  y  por  olra  luas  frcsca  de  un  criado  cntiendo  que  queda\a  va 
lt\  anlado  v  convalezcia. 


»  Le  seigneur  dr  [.on^Mcc,  ambassadeur  <]>■  France  m  E>;pngne  dr  l.VS"  h    {n[)-.   \\,ytv  (],^um.u 
Bibliothèque  ,\:t!i(,nair  .;  f'(in,\  t.  If.  p    'idd. 
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i.uia-a->r«.»-^i'  \^^-\ 


MAL 


\  \  A  I.  Y  S  E  . 


Dans  la  prt'nst^M't'  p:»!  '<  •'  *!'■  <  riw  i<  w^  . 
pirudre  au  -Mp  ;   .i.  >    .ilinir^  -i^    Mai'^     ! 
à  se  prnriif  ■  i  .|i  -  .t\  !-  lif  i  ilc  >;iii>  ("n'iii'i'  1  i  lii 
ee  sens  ('u;i!n:ii,.  !iM  m    :i    !^<   rnîuiirro  d.    \..!i    ,îi!  (  aniiiial.    Aiin-i,'.  uu  :i  cum^M'  m\ 


,,(!   !■/   <  hlîi  fil'!)!    (ir.i!i\t'll<      (i'-'^    ÎU<■^!;!■|^^  ;") 

rnîiih     •!<■   I5n;i!p  n   fc  I  a   hlcli    de  ("lil  UlMcr 

,iîiir  i\r>  lialtiîalils  :   oll  lui  t'ci  H  dai,- 


prince  Jiui  Doiid  lt>  iiUn  ^ 


,tl   il    a\  ah    il>  lii-i!   lire-     Itulll 


lr>    s  Mi'-i  .si>    (It     .Napit  -  >  I  lii 


Sici!<',  a  leftVl  de  rrinplaerr  k'S  jrui.c>  M)id.ii.^  dt   m,.-  ^airi-^  pas  do  wl.iaii,^  iiu-^  w> 

res  d'  -ix  .  '  it-. 

Le  c'uiiilc    I  O^vn^T-;  n  écrit  BU   Koi  coucri-^-ht  !.'-  pnn.rr.  dr\rii.!^  \;,M.,ii^  p.;   !.. 
mon  dii  TniM  hai  dr   :  .    ilaiiinf,  a!c!i<'vr(H!e  Ar  lî  =  -,n,M.i.     MiaijlP  /    cliN-h'  a  (.lahN.al» 

lllir    ,      p-r    dr    i  I    'rn    .■        M    -km!.     ,     il    r!l     .    I-;!,!^    UMi'    :.ll!ia-    a    l'onr,]. 

LûMillee,  ramba-^ni.  ^:  .jr  Fm.ik'C,  a  dmi-hd,',  m  n..:i- dr  mmi  vnii\(  i  a;i.,  une   ,nd^,aiM 
jiU  H'd  î"»Mr  (ItMiiai'i.  1>-   V.  !r-^  hi'-n  (•-•  ^i  :  il  'in^  .  t  (.f..nvrlli-  <■:;  s^ra   M.^Maiiî.    M.d-r, 
la  inori  d  Mmrnn,  d  M'M.ld-      Lm-r  .  /  mh-  I-  I  r  ,hrai>  n.iihii'u-nl  a  ^'.'Uldir  d^   r;n.t;x 
.■n  mieux  a  Cambrai  au  la.m  de  la  HrKM-Mt'i.  .  l'oiir  !.■  ih -ih' an.  d^  iiuajnMrf.i    |,a.^ 
|p-  r^î  .-'.  .K  'iiii,  de  leur  i-ôlé,  les  laissent  Irnnqudl--    I  .   i  :ii,(c  d<'  l'arnt  proldt   de 
((•  iciups  ue  il.  pi'  p'  ur  -errer  de  plus  près  U»  r<bdif-, 

Juan  (le  Idi ,  pic/  UTJiiiiie  >a  leilre  en  remen-ia!.!  <.!  u,\rïu-  Ai-  -,i  ^  ^lii.aïudr  p-n 
la  .«anlé  de  son  ùis  Alonzo.  Celui-ci  est  assez  rélaldi  il*-  >oii  iiaiisp-iiaHi  p.  in  p  .n    .u 
espérer  qu'il  sera  bieiHôt  en  élai  d        tueltre  en  route.  Juan  d(  1  !     pi-  /  >     •  tuuuaiid 
à  Franeiscode  Idiaquez  '  de  coniuHMii  pur  nu  Cardinnl  luie  \vUi<  .pi  d  iiu  a  tti.ic  C'est 
|»eut-élre  fait  déjà. 


Voyez  plus  liaiilt  |Mip  4», 


J)l   (-AKDL\AI.  DK  f.HAWiajj:. 
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xini. 


I.F    (;\FU)1N\!      1>V    t,n\N\-FIJ.r     \     I)(.\     Ji  AN     DF     IDÎAQL'KZ. 
(F.HIres  de  Granvolle,  à  la  I{iltliothé(|m'  royale  (W  l:i  a- Ik's,  Ms.  9471,  t.  Il    fui    !  sO  ) 


Mcidiid,   ic    i-2   aiaiî    I^S',. 

A<;(u-,i  me  *l,iri  la  de  \  iieslia  St  iluc  de  \i.  y  no  lie  \islo  auri  Francisco  de 
l\]\i\ur/.  .  pno  iif  nie  lioj^ado  ifilinilo  de  entendcr.  por  la  que  Vuestra 
>t'i!nv!a  don  Alon.M)  Dio^  nos  le  miarde  y  de  a  \  iiestra  Sefioria  rue  escrive. 
la  ((Uiv  alcsci'ncta  dvl  SiMior  Meinpic  l)iien  ijozo  del. 

<  rro  (jneli  islara  io  (jue  \  in'>lra  Sefioria  dize  (jue  >e  e>cri>ira  al  conde  dv 
l*'idi<<»  N  .  Cdiiio  di/e.  la  va/oo  e>la  \a  ji)U\  adelaide.  \  \eo  [)0ca  apia- 
!•  ncii  1/1  In  de  Lueliali.  draii  (•(»>a  x'iia  (joe  eonciirriosen  inuclios.  fque 
<"•!  iMM'M>  no  -t'  [todria  ha/.crrir.s  fiio  en  Malta  sin  (itie  se  enlendiesse.  \  cl 
fil aoha'  \  oiru.  tiefU'ii  inIcîOM'  vu  nianfencr  la  religion.  W'cdad  os  que  de 
I  rifM;('>c>  pdiIcMios  iiar  f.oco.  No  HCîitM  que  Monseilof  de  la  Chapelle* 
s'diîiHd  d(d  ina<'>lia'.  di^a    nada. 

^'i*'î>  ''^  lia\»'r  rM'iaph»  a  iî.s  \  1^..'!  ia-\  es  pal  a(jiu>  tru('<ji!en  !o>  hisofiio 
•■"•*'"  ^  M.  >!î  a  ,^rîiM|  Il  dî/f;  j  tt.)  Mcii  I  «  )  (  j  tic  Mo  r(>()!\cino>  FI  >da  en  io  de  Io- 
i-'n.iaP-  <lr  ia-  ('>.pi:idîas  -rainh-.  \  ty.iv  no  \<'0  ;'\ecucion  en  dar  las 
^qaleia-  pni  a-Mciiln.  \  qucdai a  ioi»>  poi  coiii jd.i/ei  a  in{ere>,sadoN  en  nue-lios 
errores. 

I  as?ar(tii  iian  la-  u  iL'ara-.  N  îîii'  li!i(d„;n.  laHim  qu'cfe  nue  -ea.  (luc  no 
nos  liaijan  .((•nîip.îidn  io-  vav.K'-  dr  Mi^r-i  :  (juiea  >osp.e(diaron  (juc  fuosen 
mas  aiannpain  d  a-,  Crandcs  (a>-a-  e>('ri\en  de  coino  fui-  le.slejado  N  Lien 
reeehid  .    \--an  !i;a     en  Matcidla.  \  (oiiu)  -upo  acjuel  perro  îeiier  su  l'epula- 

'    Francise.»  ili-  idi.i(]u.  /.    \  ,>u"i  [Aua  liaut,  [m^c  i'J. 
Vioiizo  de  Idiaqupz,  fils  de  Jiiaii. 

'  Alforisu  Bf>lKill.),  coiiilc  d<"  Briat  o,  lieulenaiit  gouverneur  de  Sicile.  (Ci -t.,   />i(,riu  dt  \uj-uli 
page  (i8.) 

*   Le  seigneur  de  la  Chapelle.   \o><z  plus  liaul,  page  86. 

'  Assan  paclia,  reiK'gal   vcnilicn.   \        z   IIammm.  ILtnrrdc  l'cmpitr   ,',,-(.  t.    \  i\,   ,  ,.     j -ju     j,,-, 
'■2{)i,  -20'  ■  -••■•) 

1  iMli      \i  j  j, 


m 


(j  Hthl.M  !  '  M''  \MA. 


eiori    lTHii  nurDero   de  Moru.s  tic  \  aleiuia  ha  llcvado  con^iL'*»    n  m    in   nu' 

\  .  M  îtios  l()()iK'  (lira  î  »  hiJ'     <p   (Tito  a  lo  (l<    i  ..(h]  i  a     ^    -i  uns  (unvicnc 

traclai   r-  n  (':ii!sl>r  .  \    h  t  _ii       !i,t    1  v!i  .\    m  II  '  i| ..!    i  -•  i  i\  i    «--.(.ir  :iN-.i  |  ,  ,[■  ejilo 
\  t  r  I  f  p  •    •■   '^  t!    i'  ■  *|  n»    |i;i/t  d    j^a  i  i  ([!•!••  •  I  n^i  i  i  iim'Ii  !<■  !  mii!  pc  \   j  ■rociii'.'iiKh»  in  i 

(Î!,:    [.:.lSi-t'i    rîKirj.*-'..     P.ifllit     iiltU^t    !iiM'-!i"-     lit'L:<<!(s.   Ui(|U('ji(icoala 

\  s  I  !  I  ;  i  t  i  i  !    :  (  n  i  !  1 1 .  i  1  i  n  V  t  ■  I  '  !  1    I  i  1 1 1  'i  t  M    (  !  i  ;  '  M  i  '  I  !  I  !  !   i  (  '  - 1 .  i  \  M  ■  -il  (  ;  I  !  I  j  !  I  -^  I  ;  I  j  i  r  »  !  ♦  '  î  I  - 
cioii.   Ii()   ->■  a   (jlUtli    |.,i -!:(!;(    I:,    j.:i(  h  iM;ia 

In  (  stf  iiuiitt'  ine  t  îi.Ih;!  i  nlii^!I;^^■  i  i  harnn  kt  %i  nliiiii  r  (uai  cdi  (a  \  n 
ah  mal!,  (iiir  1<  «>(  I  !\  t'ii  t  11  i  i^Imi  I  1  11  ijiic  ili/f  (jiif  II  II  \  a\t'l  irii^^lcs.  \  ciikId 
v\\  [\  iJiiN.  !it\ii  h.ivtlo  iHitva  (jtii  un  I  laiicc-.  li iii;ifn(i( i  dar  <  ai'la^  ;i 
(  Iranm  •>.  Ir  ha\  la  hiaiji.  nn  <  i>(nit  îc  roii  (jiic  lia\ia  cavdn  miiciid.  \  im 
di/f   IIia^   p.tî"!  irij  iai  iii.al  ". 

lie  \  islu  ,:,  <  {■pii  (lUr  \  !lr-i  I  a  S(  ilnr'  \\\v  lia  (•riiltia(î(i  i\v\^i  (jiT  ("-d'iv  c  ;! 
(aiinlr  tir  <  »:  |\  ar  •  ^  <  li  U  '  '[\  i.^.  -  i  a  i*  i  afo^  <  pi,  \  acaiaill  p*  m  ci  cal  i!<  nal  (ir  Li 
iJaiihna  I  i  d»  \[[)ta-  l'a  <-;  idi  îii:-  (!<  riihpi!  lit,,  air^^  en  iiiaiid  «ici  cai- 
d  ('  ï  !  a  I  \  (  '  c  n  i  I  <  Ml  (  I  i  -  -  %!/(■-  lie  (  s  t  !  o  I  a  /  ,  !  (  p  1  «  t  !  a  de  la  t  a  ;  i  a  (  a  d  li  1 1  c  i 
aj.aii  ce  raiillM.  \  n  CNJj.  iiii-x!  la.  -tiii  a  1  m  m  l  II  ata  (  i  11  (le  Su  .MaLlolad 
{  i  p  a  I  a  il  iai  \  i  a  [  m  \  t  \  i  c  (  .  n  a  >  >  a  a  cli  >.  p(  a  ha  \  cr  si  do  cl  Iio-^l  la  [•  ji()>->(  >- 
><  r  (  ,M  !  *  ï:.c  .  *  I  II  t  .^!a  ii..N  i  I  ,1  !  I  :  ">■']<'  <i<  -.M  ai  le  aî  (aiderai  (  <  .Il  lar  cllo  de 
>ane|(  r^>h  i.iic  ,  I  ialaïao  '  .\  U)  Iti  ni!i>  »  n  iiiia'li-ts  (ai-a--  iiicii»  >tt'i  .  \  e>  lraiic(',>. 
>i  I  II  '  lie  n,<  ha  i:i  <  I  pra-\(.-S^  I  !  maj  ciil(  [nh  n  de  hiiena  i,ana  lu  ipic 
<pi(  Il  .(  t  (  /  :ra  \  -cl  !  (  (  i  je  i!  lin  I  ;.  (p,,  M  ihc  cilla  H  (  I  a.  l'ei  (c  ^1  (  I  i!c  iiif 
(i  l/c  i.as  ,..  cal  i  a  i  p"  a  m  i  >  csa  (ie  Mi  carc*'.  <  I:  c!  ipja'  ne  me  paît  --(a'  (pl(> 
finclL     -t    poni-a  otiu  a  Irarlar  dt'lh». 


'   Le  baron  H.'»n>  on  Joan  de  Khovenhiitltr.  fucniicr  seigneur  de  Frankfiil)urfr,  depuis  lîiHI  anibii^ 
sadcur  d'AUciEagiic  en  tspagne,  professait  la  religion  calholiquc  et  mourut  en  lOOti. 
"  \.v  meurtrier  était  Haltliuzar  (iërard,  un  Bourguignon. 

^  Nouii  donnons  iei  le  texte  de  la  kllre  il'UJivaréjiY  qui  ne  porte  point  de  date. 
"   \  oyez  plus  haut,  page  31. 


!^^    < :UU)1N\|.  î)K  i.\i\\\\,iLL. 
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XLIil. 


I?  V  '<  V  \\  r 


a  iiire  .;},.  la 


(.nn.vai,.  „   m;,,  h  |,,„e  ,|,.  J„ |,  |di„|u,.z,  en  ,iai,.  ,1  ,  Il      •,,,., 

-■.Il-  Il  .i'.M--.Fr.nasco.!,a-n.,,.,v.  ,,,.;-:,:,,■,,■..,,„,,.,,.  ,i :,,,,.,,,...„,. 

v.lesmK-,   .u...,:    \!.m/..,  fils,]..  .,,.,,,.„,., il,,,,,  J,,.,  .1,    M,,„,„  ,      ' 

"'":'' "  ''"  ''"'-'-I'- 1' ■  ■■'"-l'i-  M .M„.i,.,„  ,1. ....  1,..  ,,„. „„;,,' 

:"™!;"']";;":"'  i"':"'-^  -  "• ■  —'•''■•■ i- 1-> „,  ...,:a'„for,„é. 

f™,''""  ' ''"■   ^^>— - .-..,Cli,,..|,.|, „-.,.,r„.  .„.,„„,„,„, 

^■"""'■^^r'W- ■•■y-''  \.y<^,^n. ,  ^ 


HT  ;i  renip|;,cei 


lue 


"■""  '-^'-  'i-^'i-<v.  ,!u  prince    \u.\v^  Daaa  par  .le  v cterln. 


'!''  ''I  ir.aicr  p-s  -l'ith, 


«>  'ic  (a'>  Jcav  ,i.,i>.   SeulMcia.  a  I.Hi.iiaiM  s  ,,  ■,upcr  ;ai. 
escadres,  <|. un  I ,  i, M,, -..;,,;,;;,,,■,,,,.-,.,,,.■,,  ;    ,    ,   ,  ,  . 

'-•'■'•''"'"  ^-^i  «""■'"'  l^r  ■:!(•- •■anp.l, , sauces  iiiiiav^cc.    \i|  iv-îc 
l.->  ^alcr..  .la  m,.P,  ,„.,,.  ,.,,  Pu!  hcu.Tttscmc,,  1 .  ,,,,.,...,;  ,  ,,  i,,  (.,,..  e  ,,  ,    '  ,  ' 

'l>prcn,],v  ,p,  elles  n-on,   a  .  ,|,.  ;,,„.,;,..,,,  ,       ,     ^       -'■./....  dnnl  e.|  eh.iain. 

>I.>dvo,Macc,;,,pf,;,iH.hnii.,m..vecpnonJ^.i,a.iaMa.^^^  °'- 

Onve^,•aceMUcU^<,lôadira,fc(^,all,^a^e,  ..le.a.aaiiaa-   loa,,':..    r,.,      , 
«vec  eeue  villo.  Dans  ,o.,<  le.  cas,  il  laul  lâ.he,.    a    ,..■„  .     ,        '  '   '"'  '"^• 

put.fdo.ntcrauIW..l.    f^|^n    ^■  laa.  a  .l-  ra^e;:  n  i  r    '"'" 'r""'^ 

<!«">,  lotacs  les  (cr^riv-T.nia.. lac,:  enl,      ■      ,  "'^  ^"  ^  -'  i  '^l'a.u^a  ha  aMc- 

'      "  '''    ^'^  niaiiM!,-  ne  M.a(  |.a.  (aiir.s 


"•i'J>'t'r  le  Pline,.    . 


iN'XIl    cîi    ce    «en    ciac.a 


l>ii'-s  (le  P;.rni<.  ,1a  .icU-au  J,.  (Mni^ai 


ii'    st  j  i-î,    pn'Jcaisna 


p  >iir  ch'coa- 


"'  Il  f'c>[i!!i!cin  au\ 


ania' 


var:r;:i:,':;;v;''''' ■''''/'' "* - -">^.  .cm,.,.,..,.™,,.,.  „■,.„. 


m 


m 


m 


ri.!UU>î'nM»  \M  \. 


Le  prieur.'  <i'Arhois  pen.lanl  plus  do  cinqunnlc  ans  a  (lô  en  la  possession  d.i  mis,Iii 
(  Hrdinal  ei  de  son  oncle.  La  colhlion  nVn  nppar.iei.drail  pas  au  H.  n.ais  nu  Pape, 
(.ranvelle  xoudrait  que  ce  prieuré  fu.   iransfêré  au  cardinal  d<"  Sm.-Meinr.o,  dainire  a 

Kome,  un   (rainais,  .1  e^i   Mai,  mais  dont  ou  a  souvenl  ! -   n    ^,  !  .  p-k  ,  ;u  î- de  la 

cho^e  à  (îrauvelle.  celui-ci  lui  leia  cnnaitie  volontiers  son  hm.s  dan*  lopcc.  ;  muoh, 
il  se  laira.  puisquVn  dêliniiive  raffaire  relève  d.-  h.  cliariie  dudii  Prévôt. 


\1  IV 


.   1 


LE    rOM.L     i>  t.'l  >v  Al.KS         Al      liOl. 


(LeUres  de  f.ranvt-lle,  à  h  Hibliolbèqut'  rojate  .If  Itiux.ll.-.  M<.  viTi    t    H-  l'i    1>^'> 


Sans  date. 

,!.!    «   :,r.irn..i   ,!r    \  i>ah/Ml.  (jH-     ^u    ^:.lih  ia-i    L.    (.K-Nrhin    cl.   ri    ranielKi!  >ie 
^,nt-i-hl.nn    .1  qn..  ..M!i,>.  .pi.   i..  Ir  i  u.  ,ir  i.n..    mi,   ri   |M-ru'|Mac.îo  de 

\U.MI    ,    M,,-'^^I:h!    j.W-    ...V.h    :n-.n..    N     a    MM     (h.'    h:.    j.<Ml,.in<jn.-    VO    slij,!,.îi.- 

\i;,„.sh.U  1.^  n.':.n^N    pi.Mi.h.r    ,  ,1    :nniqi nun  h.  .iu.l;.  .jur  oîn  sca  cirit  • 

h^,,     (H.  m-'    (.iH  .io    r.-rhtHMr  fii   (jiiaiiln   M  <'-((»  li.-'sin 
.  n,;i  -  .1!  ,,  j.iM  .1    ri    can!»  ii;.i    (iianv  cht  lu 


i  j  U  »  ■   t  !  1    i • t    t   1!  i I     I  '  ■  M  I  :  I 


!•  '      \,i   :,\   ]^[' 


lir     >U 


>afi('li  la»!    !t  lllla   JHM' 


iclMi    caMirlia! 


sala  1   ii.<  j'  i    '  p  '    iiaiii.    ^   >!-  iii . 

iaini..   (|in'   \  -i.  >tri    '*!a  -.  -!...!   (iiesvr    ^i  l:rii.'|,ia.atn   ,U    < 

^an!-l>h'lK:n  jH.rain.UH   -mm   -i.   Nnr.a.n  .-iT.  rtn  ne-ar  >rlo  ,n,rs    ta.ahuMii. 

h,;iaiia  peM.  nat.,  ,.ix.r„lMr„  m  ims    !o  nahnal  .1.  la  iniMiia   liena  (jin    a 

aeti(iu-..c    cun.iu.    Ihm  l,»    v     \.H>l.a    Ma^r^la.l    jai.leiia    esta    ureaHon    m. 

•  Voje*  i»lus  liâul,  luge  DU.  la  lettre  de  Granveik-  à  don  Juan  .1.-  Idiaquez,  du  l^i  a..ùt  !  -m 
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Miirrinc  \  ha/ilh»  nu  raad.  de  mas  dr-  que  leniendô  xa  conilslon  de  Nuc^fia 
Mai^c^îad  pal  a  (--h»  \n(rntaria  antc^  tic  Ntiiir  a  (jtir  la  ra'C!i)irs.se  t)()r  pr-cx'ii- 
'luni!  de  \(H>.(ia  Mai^eslad.  atiiKjiie  (jiiando  vo  \v  dixc  (lue  la  (Painia 
I a  in  i  \  (H'^tra  Mai^olad  para  cl.  me  rtsjuifidio  {|iic  no  iiodiia  eo/i  la.H-Da 
((  !i(  (t  tH  ta  pFejiidicar  la  mmIc  a|)()>t(>lica. 


XLIV. 


AN  A  L\  >K 


'a'  ci'iiiii  d()li\  HT-  a  cnNdM-  an  Kol,  par  reiartanist'  du  ftri'Mdeat  dii  (>onsei!  u'c 
I  l.iadif.  I.*  prr\()i  ioni  k,  une  longue  Idirc  pour  lui  aiinoncer  (jiie  le  Pape  avait  pourvu 
i-  •  .rd  lia!  d(  >;aiii  I-^iicmi.  duii  do  pruairés  dt'Vfnii- Nacanis  par  la  mort  du  eardina!- 
•"'f'*  "^'d"*'  '■'  «>''-'-a!irn(i  M.iiH  Ir  i)(  ntdicuiirtMiécdarc  ipif,  \u  sa  (jualiîf  (rélrariizer,  il 
'*'  !'»^i'  '  i'*  lii  ^  <  "  (i<,>Mw.),ui  de  (r  hénéljee  sans  le  plai  «M  du  Roi.  [a  il  a  pii.'  le 
'■«'i;^'  d'Oj'x.ui-  d  inUTnaicr  piair  Im  anpii's  de  Sa  Majesir  jjour  ijuc  le  néce.v-airr 
soit  l;ui  a  (1  !  <,_Mîd,  la'  (,ni[iir  h-  lui  a  faiam^,  iii;,j>  pour  r!nlell)j:enra'  de  la  quoiaai 
el  raccoiiifih-H  îuriii  dt  -  li'rm:dif(''-  KiiuiM's.  i!  ailcnd  niif  rrpon^e  dii  i:ou\rrm'i!r  de 
la  lioiirirniint  ,  |j)  aia  n>iaiii,  ir  rariiii:al  dr  (i'.ihNflk-  doii  -avoir  mifiix  iinc  p-'i^;fj:,c 
à  'pa-i  ^Vii  \i  nn.  Sridrui. aiî.  en  pj,  m  ina'  do  la  (-(dlalirii  c'a  hiai-îicc  par  le  Pape.  O'!- 
\arès  .  -lina  (pii  le  Iloi  fciaa  Imcu  d  accorder  <un  placet  audit  cardinal  de  Saint  Idicnia. 
î  >"  -I  iMraiSd.  ran  iU-  \v  Im  rcluser,  cl  eoctail  perdre  lnaié\  «dément  rncea>ior!  (Voïili' 
-'  •  i  Mc.,!)t  (.ardiiial.  (  crir-.  ccliu  ci  cui  demande  a  cire  pu-cseni»'  au  Pape  par  le  Uni, 
^  il  na^iaii  (  rail/:  de  prejiidiiaci   le-  i(i((ii!i.'n>  tlu  Saini -Siei;c. 


u 


«.Uiiiii. >i't)\iJ  \:n«.k 


\î  \'. 


DON     n   \N     l)K     IIHAQUFZ    AU    CARDINAI     M     !,î;VN\iMi 
(irtlrrs  de  riOinvpll.'.  a  !.  l!il.liolh»H|ii«.  myalo  do  Hruxell...  M..  0471,  l.  Il,  fol.  1 


88. 


S.èiiiM.aurciil,  Ir    i;>  .i.hiI    l'iHi. 

j'illil.imh.    (j(i('   ri  ,1     i'ifli 


<  '  1  î  I    _:  !   (  !  1 .  1 1  N   . .  i  t  f  i  I  >v     !  I 


.  ./  .r!hl.       1  !  I  1    'il    (jii!     rN    j(|s|n     (  .Miin    ,•!    tlc/!:i 
Il  <!!;h  iri  I  ;   r    M  r>jM,!)  ;,  n.  i,.   -jiM'   xrîiif.f .    .  n  Mi  .tllii^!,Ml    nui.  ,  >ii  M 

«  '■  1 1  t  r  !  i    i .    ;      .  I  .      ! .  .    ,  i , .      *    ■    î  M  I  (  (    '  \  .     \  1     .  :  !  ( 

f !  >    \  Il  i    !  I  : . i  (  j  i  i •     :     I  ' ,  -  f  t 


i  '   ri  (   1(1  '    I  ;  llr 


^    >  Ml    »l;urs(;,(| 
<  '  -    1 1  •  1 1 1  i  1  (  I    ■  J .'  •   I  :  ! 


î  'liU  li    P'M  .]  !l-      il   :/(  î;    i.(  t   Iiii   .    .|r   !     iMiiiî  ;i\ 


\.<. 


m  i  I  !i  1   I. 


w 


I  . 


'  '»  ^;^'  ■^i  ■  1  '  Mil. [il  ,1  r  !  ,i[iri  !  (OU  (■>.!. I  ,MM-i<i||  lie  1;, 
COIM-lcnr!,.  -j.;r  Ml.  ^  il  .11  (  ..|ii  iM-.nln  \  \  I  .  ior  i  i  |  ,|-|riM  i , ,  h  u  m- M  r^  Av  iViH* 
■■'    -^1    '  't  nip^      ,M    ilr     !..    .|;.j,.    n-  :>.tl    !]<•      (Ml!    :-    (•"    <      i|nin:i\  **11     M:i-r-.!;t    i    M'    h;, 

"'"'■'''""'""     '"'!!     \\îr^l!i      "«,îp.|M      hl!l-.(ns-.ni|,,    |.|;      fj-n'     !'lM-->i-     [Mf     \c;     .(r 

«i«>-'i'iij;  .-  .  !i    ^    îM    ,,,.f  IraJo  asscnla.ln    x     i  .-f^.   m;  -nm    ,,-   \  ,  <•    ,-;,      UM'Jiiia 
*''    '*'  ^*  '  ip«'  <!«'    î'    :iii  :      n    l;i   cjnl;!   (juc   :ujui    «fiihiu.   A-nrn   r,.M    i  >   n,  i.  ;  !,•  ,lo 

-r  .■nh:.  i;.   considrrarion  de  si  se  f.odiia  pemiilii  ,j.i.      i  Pini,,;  ,   de 
idas.se  la  su>fj('nsi<in  por  f.v,le  vi'firu>  fîu!  liCi   i,  ,  .,,1,,  r   ,,  ,  ,  ,,,_ 
nivdara  Franceses  y  con^ttvmr  otn-slroa  r.  i-  .  u>  mu  mi  ionien'    '|i!.    n  ni 
iosmolivos  di'ïiasla  aqni.  mil.  p;..;.  prend;  ;    .  i  r.n.TM'^  m  <  i  !r   ,!  !.  sus- 
pr-nsîon  :i  (|n..  no  admitan    unr.U.>>    wl^.-hU  .  ai^or.  qnr  ...n  h.  il,.   Or^niuc 


(  » 


Ml! 


•''*'  't'i»  (        :     •■      '  îi  ^.'       n  l.iN  fll;l(Ht^  de  lir-.  •>.  , 


f.'Hi-N    \  'jii.    Liv.-in' 


It'N  nijiii'i 


'   '-«•'îHiîiaurai' LiM.glcT,  ambassadeur  do  Iiiincc  cil  i-;.s|.agiu,  .:.    I    v.       i  •,<.i.-,    \,„,.,  „|,„  |,.„„ 

'  I.C  duc  d'Alcufon  aj.nl  1.  j-uc  è  s.  mfir  lotis  sfs  droits  sur  la  ^ille  .le  Cambrai,  un  arrangement 
lui   conclu   entre  Catherine  de  Médicis  et   Alexandre   FarnèM-.   arrangement   sur  lr,,u,  !    Vus..    ,„ 
^RA^CE,  tome  III,  page  U,  Stiuda,  tome  II,  page  308,  et  le  baron  Km.vvn  i,e  Lettk.>.,ove,  L,.  U.ujum.u 
et  les  (.u.u.r,  t.  \\  p.  541),  donncnl  des  renscignement.s.  (eltr  convention  dura  jns.iuVn  lîiliri    lors.;,,- 
Cambrai  passa  sou.  la  domination  du  roi  d'Espagne.  Voyez  encore  dans  Iîkm.^   m.  F.u>ck   t'om,    lil 
page  24-i,  et  dan.  I)i:«o.t.  Corpn  diplo^naHqur ,  ton..  V,  |"  parti.-,  page  ÎSf.  I.  traite  relatif  i  Can.l.rai' 


!>r  r\îii)iN\[^  \)i_  (.H\>\f;Lij 
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•'-"!'■'"  "I'^'''!^"'    •■"  ^''^  nueslras    (hiierr  m,    \l;,^,.siau    sainr    lia-,,    |o,ju.    -, 
\  lies!,.,  h,  non;.  Illn.!,  issnn,  patrrr.  de  (,uc  me  .naiidiin.  <-iM.;,r.' 
\^ur:,  V.-..  rndMi   la^  cailax  del  (irdin;.nn.  a  tjtie  >aîis{arr    Fnanan;i, 


\\\\ 


'yy<  \  r»  f'r  <  i  n  \ 


notilH-atHm  .1.    |,..aur....,>  dMlIn^  ;ui  >uj,  i  .in  „,„nnrn  .le  i.  ,,:hx,  insHinani,  .n,' n  <..,aU 
'-"   d.    I;.   ,•.,!. Iirnar  et  .i.'Mi.r   un:ir>   .u-casion.  ,1.^   !a   .•..iiiproniediv    s,   M,,,.„;  ^ 

i'^^r"?'  ''  '"";"  """"^  "'  """'  -'"■-■"-■'-■""Hileraiion,  déclarant  q..e  H 
'^'-''-  -"-'na.  1,  .li.Hi  ran.ha.saleui,  on  .,..n,  aw..  ju.n...,  .n  in.iveraH  nan 
J«";;:*;-  '-^i;  '"';  "'"""■  -n-,,.,n.ian,e.  >a  Map  >,.  a  v.ailn  >as  oir  ee  qu,  en  Ha, 
(le  itilUui,  -t.  (.nnlaai  .  .i,  .  ,;roi!s  inNo.p,,.,  vu  fHNen,  d,  !;.  |{ena'-.\i.T.'  ^ur  \r  làe- 
liJgal,  piMir  lena'ur  ia  su-d.;.'  \il|a  à  [jnv  .ic  ..-ai:.  . 

Je  vois  Sa  Majesté  disposée  à  .  lAnu-i  un  ;in,bassid.nr  a  la  Cour  d.-  Frnn.e  mm,,  m-  • 
lexie  de  lu,  «dresser  ses  rondn!..ane..  ,  ,„  ,é,,on.e«us  h.a.  pn.ce.le>  .i^nt  ...de'..;', 
P''"     ,"'"■''"•"   •'   î''  =  '   '-'''^■'^•■-■'•-^'-■''■•^''nienu.  n.n,ps|..disprKMi.n.de.  Frn^ 

(-ambrni.  sa  M,.j...n.  ...  .dn...  .  r.^,.  de  Vniie  lil.Mi  ..une  Vi^nenn.  nu- ....ne 
stispe.ision  na  ^  .n.  .ne  .  ei.  u  na  ns  .  !  n-u-  pnr  en  tiau..  en  due  tunne  ;  ei  Fun  u>n  d^... 
';',  ''"'"'  ''^''''''  "^  l'^"  ''  (--'<■  'i^'  ''^"•'-'  'Iu<i  ...eln.e  a  prendre  ee  pnili.  An,.,'  ', 
*"""•  •^^-'  '•<  ^-"-  .lOtni,.^,  sepreMntenneautr.  eenMderalton.  Ponrrait-.n.  ne,  .• 
"""':'  ';"  ';:"'  *  ";  ' -""^^  •'*•  ""*''•■  '^^  -'>l"><-.u.  .rann. .  pnLiiqn..  cetle  anne.  .  ,Ln 
retenu,  i.  ^  I-  ranea.s  .ian.  !dn,u  iM,n  .■,  ...ann,  ma  il...  d.e!le.  .pdiK  nVxeU,  i  an  n,  nlu^  ' 
.ela.eni  ,„  h.  la,.,.,.  q..  n.e^.  fanai.  n<  a.u  j.nqndm  Ou  Lan.  nd.M-..,.  j...  ,„, 
';""y^"^'':'":    ■;    ''  — 'i"—    1'-:.-.    duel...    r.iail...    ne    ..ien>    pa^  eompr. 

.    ,;'  ^'■'"-  '"  '^'  ^'^^f'' -'  ^^'■'^'"--    <-'■-  nauntenanl.  .a.,-  raiïam    d'Oraien.s    |.. 

rebelle>penr,a,ent    l.anLei    entre  l.>  nn.n.  ,1..    ,oreene.    nn,d,<   que  nou.  I,:  n.ions 

A  la  cour  (?r   Fr-nii-r-. 

A  propos  de  ia  uaa  l  .ia  thic  .l'A!,  u-on. 


m 


i  i  Mil;!>l.*O.M)  \\(,l. 


tiaiis  les  iJoires,  si  nous  leur  coupons  trlit-  rcssourrc  ((!<>  rpî'"'  ^^^^  Kn.ii(.ai>).  S. 
Majesté  ilésire  savoir  ce  (ju"t'ii  pense  Voirr  llldsîiivsin,.  Sn.nrun.  .  qu-  voudra  hien  me 

iransrnellre  son  avis. 

On  me  remet  en  ce  moment  les  leltivs  de  l'onlinaire  ;  je  inVn  oeciipn  ;.i  d.  inam. 


\]\^ 


LE    l.AlilJ.NAL    DE    (iU.\>\ 


\     IjmN      .i    \N     1)1,,     ;!il  \^'M  /. 


(Lellres  de  Granvelle,  a  la  lULIiothique  royalf  df  hruxelies,  Ms.  '.•471,  t.  II.  fol.  1î><».) 


Madrid,  le    \7>  ;i'.ùi    IKHi. 


Il 


[ .' .  1  i  ■  ■  1 1  •  ■ 


Il  :i     ('I!i  1  11  ;t'  *n    r'o!!     i   i    >-    ;  \  ;i 

!n    cntriidnln  In  (lUc  Ir.  ]i  i-sado 

r     (I,        \h!i<-     Il     !n     ll.i     lu<'h(.     l.CUillf      \      m>     il.HI 


(' , . n  ! . f  I II l;  1* '    N    I ' t ' '  'il'/: 

pue>    <•!     ollirh,     .!(■     |:i      f'ill'   I  le 

j.ij,    i;:ih^i:.     \   p,,!-  .  iili  M-  (h   h  '  i^iH-iacK  »i  )    i.'Mi;.    iht   ni-|>t-  (-^jHT,,r   que 

,),,.       Tm!!,.    ;,.îl    \     -     .M      ,r!,TrK.    !riM.   [hÏM     <îî     ^^l.M   -î    i'i      huMlN      I  »  :i  >  I  ^  i  1 1  t  C  I  !  M   11  le 

■       s  il.-  Iciiiîie  sol- -    r.iimvi:t.!   \    Inictia    i  iitcliii:t'iil;i. 


re.s  ! .  '.  '  1 1  s  1  :  <  i  1 1   '  •  ■  '  ^  1 1 . 1  i  ■  1 1  ; .  " 


i,,     ,    ;.     îjii     cpili;.    f!    ij-:."     M'.      C"^     1  n!!\  P'tli'    1  [';!  i  a  l'Ia 


{h::.:\U>     f    !■■■    \i  ,'^n,i    -ji 
pai^i     coiirhivf.  K    jMi,,    mîf.î.n.i.     -\  r     lo    que    ni  nj.nininn    }     .flar-ai'c! 

|H.ni|Ml  pu  vrl-  i.  vain!;,  «i-  i ,  .  |  , ,  M  ,  .  ,  |  (  ir  ;  |  h  ^  .  i  .  .:ri  V  r|  a  (  m  .  .  !  1 1  ( .  MM  .  .jUC 
j    ,    ,[j,.,^.,   .,    |,,H.i.i  !(!_.!!     iM'U'MMiri     !l    (!r    Wt'UM:..   >l    blrn   <lr    t  >  I  rcci  I  :i  I'    MmiM.til  . 

X  ...  h:rn  r.j.ci.ir  }.r-iMmu..n  ai-wti:.  p::rl  ictil;iM:l;((l.  \  cnino  ola  lucre. 
P:|,,.,l  ruli-!-..  I<»  (j!l'.  ha-!  Kjni  \ro(jllr  [.n.pon.n  rs  (jiic  no  Icn  llaf::.IIln^ 
,;;.ii  .  s  (jii,.  run  i'>l(i  !io  nov  le  liaïaii.  \  iH"  li:'  «I»'1N  l)ifii  rospoiidnio  »! 
rnn.tp.'  .if  l'arma,  .i.  \amio  rt-pomiir  .1  Matines  «le  ll.nty  jior  In  <1( 
(  ,ml,i.,\  rniiluf  me  a  In  <ju.-  \v  h  .  maihlail..  (jiif  a  l(.>  i;()\  eriiadoïc^  <It>  !a^ 
tn^na-  liaxa  iiiamiadn  (jm-  no  lia^aii  (.nrciias  n\  (lani)  ("Il  Fraiicia.  OtlrcMaa 
nos  i>ln>-  '!'■   h.Mlar-   ha-na  por    .•>!.'  %.  raiio.  n\   (|ne  io  Iraclc   »d  Principe 


1)1    r'\i'îH\  \f    lïv  (.![  \\\  I  ijj. 
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no  ereo     |h.    nos  convoni:;i.   pues  si  en 


'    "M»      ''ni  f'ai]l()5.      ii'-illf  i!i      >!>; 


ni.Mjo/'  îcrmiito:  v  si  no  vi-miii 
«leran.  v  es  \  t  r 


t   n'iT) 


'•'"^  ''"'^  *''l''  ^'^-^  '^  tM'inos  «îo>iprcli  I  \    nos  -.n[:",~ 
■'^^'•'■''  M''"  J''n:.r  .n  [-..im,,  p-,ra  inipn.-h.r  nus  a-ura  ■  v   x-rv^r 
el  ttcnipu.  cslf  U5  cuaiu  escrni  de  Ims  ncji.rios 
liones. 


'f'^''  ^''  «'if  an    con   dija 


lli.'n    i.sjH.ndido  e>î  ,  p.r  .d  dn dm  Prfncfpe.  quanln  afo  did  nnn.diaf  d. 
i,.v.     .pMMm,n..vM'nrîo  .llus  iu>  luasvina..  sj  pnapofn.n  frr^Mia.o  >,-.-,  ;d  Prin- 
'•'P^'  <>   'i  .nd.axad.r.   ollnvran  dr  pn.pon.i   lo  a  Su  Ma^Jstad  v  confonn.. 
■'  d'"'  '■"■'^-  I  '  pfopnrsîa  v.-r  rnlnnr.-s  que  rrspm'.Ia  s,>  hr.ra  dôdar  enlrc- 
''"'■'   ^*'   ^"   ^'  i''^'''^'^^-   ^''■'"^<'  "IK-Id.^.  (jne  la  Irunt.ra  de  j-rancn.   (j.i.da 
'M'M'îa  d..p..rararanM'.  n  sosprrharan  mal  dr  FrafKa-scs.  x  .jm-damos  t-nh-ro^ 
-M    romp.r  las   nri^onalnmc..   nv    i.a/er  (a)sa    inchaamUMl.  r.pnlacion    nv 
de  danu.  Omn.lo  al  romp.r  la  i^n.rra  alu.rîa  .{uc  .s  punio  quo  (amln.n  loca 
'  ■  l'nn.qM..  dixe  en  nu  olm  ..M-rqd..  que.  m  nos  conlinnaNan  la  ^wvrn  dnnde 
<':"nl.raN,  qnr  >,n  :,ran  nu-n^ua  no  ^,-^,  rom  .   m-  podra   d.Nar  do  rornp.r 
pero  Mun  f.,npori/ass..mos  ,n  lu   nnsmo.  ^:sp,^   inirnlo  nias  q.m  por  r.m,  ' 

^"''■-  *^  5'"^'  ''"'^''"   ^.'    ^^^^'^''-'-n   por  .ad.rar  C.mhr.a    no  .sPum»,  ,p,„jo    x 

'  ".'i\  K  nr.  rofno  ds/c 

df  ( .,,  înlifax    \    se  ond 


"^^^^^nc.  romo  di/r  .d  Pruirq,...  mmnirasn..  nosmm^.nida  d.  hp..u 
*'<'t'''-i'  nrs  ,|i,,.    podi'oi    naM  rr-  tv^v  tlv  cnlrid:, 


i,! 


(ju  mdo   j)or   culn  ic    (  anda    \ 
eohrara  <   -nm  ,l\/r  ,1  î'i 


.!•       !    iS 

■"'    ^r"="'''    '"în(''--.  que    >in    es[  ,  j  ,,,1  is    se 

^^"^"''^'"    !"^^|^^i    cl     a'F!'>>!o    dv    |n.    r,  ,v,,,._    ^       • 
'I  Kspaiia    ^     !'oi!w,:,|,    i:nd-,,   %    necs,;..! 
i.^.^erce  inns  p.  !(to^ms  ,,.  1  :  n.   r  p  m  r.ns..  v.r  1.,  f., 

;•''  --7'';''  •;'■  ''-d-  in-  -  nu.u.l.,.   ma.lm   p.,.   p.„,M.do  a^^ 
N  'H:u.rdu!an)lM.-nlod,![n.,ofodas..(,.,.,.,.,,,,^  r  mr  i  l.m  idas 


d'il'  M'    :d    r-omriiof-eio 
'  lo  ^    'd'ir  11  Î,.N    a  l^s 


'  Voyez  plus  haut,  page  8(,  la  notice  concern,u,t  Albert  de  Gondi,  Duc  de  Ile/.. 


Tain    \!. 


f.3 


9^ 


f  |-j,|-r^ ri  ^\p  \\f  r 


\  i  \ 


R  t.  >  l  M  K  . 


(tltt  Ulirc  ilf  (.lanvfllf    rt'pomi  à  celle  du  même  joui  .!.•   Don  Ju:u.   !  :   .mucz,  n 
j,ropos  de  l'audience  accorde*,  par  le  Roi  au  Seigneur  de  [.onglée,  .nil.as>adeur  de 

'l!' e'.nlinal  irouve  .luil  esl  inui.le  d'envoyer  un  ..ubassadeor  cMraordinai.r  à  P;uis 
mm  transn.etire  an  Hoi  de  Trance  et  i.  la  Heine-Mr.v  W^  rondoleanees  du  iloi 
dTspajîne  à  Toecasion  de  la  mort  du  Due  d'Aleneon.  pui^  i  ■  -  i  l^^  '  "  <i'  '•^"•• 
mon  à  êié  laile  à  la  Cour  d'Espagne  par  Tauibassuleur  franeais  ordnuu:.  I  iMha>>,,- 
.ieur  ordinaire  d-l>paî:..e,  don  Juan  Baptiste  deTassis,  pourn.it  doue  ren.plir  la  missu.n 
c,u.  conviera  dans  la  circonstance  et.  lout  aussi  bien  (,u'un  autre,  voir  ce  qu.  se  passe  a 
h,  (\)ur  de  France  et  làebcr  de  savoir  ce  qu'on  y  pense  cl  inedile. 

Dans  la  m  conde  partie  de  sa  réponse  au  n.èu.e  Idiaquez,  (iranvelle  n.ainlicnl  sm 
avi.  sur  l'inopportunité  d'une  suspension  d'armes.  Kn  tout  cas,  il  estime  qu'd  vaudi-ail 
mieux  laisser  faite  ofliciellement  aux  Français  la  première  ouverture  a  ce  sujet, 
puisque  le  Roi  d'Espagne  avait  suflisammenl  répondu  aux  oiïres  pacili.jues  transmises 
par  leMr  ambassadeur.  Jusqu'ici  ils  n'ont  pas  denumdé  précisément  à  négocier  une 
irevc  T  M.  ,c  qu'ils  ont  lait,  c'est  de  promettre  de  ne  point  molester  Sa  Majesté  dans 
.es  po^-.  ^  .uns  des  Pavs-Bas.  ^-i  KH^'  ne  les  inquiétait  p:»  elle-même  h  Cambrai.  Sur  ce 
point  le  Prince  de  Parme  a  eu  parfailcmenl  raison  de  laisser  répondre  par  le  Maniuis 
de  Renty  que  Ton  agirait  à  l'égard  d.  Cambrai,  de  la  même  manière  que  ledit  Prince 
avait  oido.uié  aux  gouverneurs  espagnols  .les  villes  frontières  de  secompori.-,  vis  a-vis 
des  autres  pla<  es  françaises. 

Mais  proposer  ou  laisser  proposer  une  trêve  par  le  l'rinee  de  Parme,  n  pour  e.t  .'le 
Mulemcnt,  ne  vaudrait  rien,  pane  que  les  Français  en  demanderait!  |  :  habbmenl 
une  plus  lonmie.  Et,  le  cas  écbéant,  la  leur  refu>er.  serait  leur  .lonner  lieu  de  concevoir 
des  soupçons,  <|ui  pourraient  les  engager  à  prendre  1  initiative  des  bostililes.  Le  mieux 
c^t  ici,  comme  en  beaucoup  de  circonstances,  de  différer  cl  de  gagner  d  i    -  n,|  - 

l,e  prince  de  Parme  a  très  bien  répondu  au  maréebal  de  Retz  que  si  les  Franeais  m- 
bougeaient  pas,  les  Espagnols  ne  bougeraienl  point.  Sils  proposent  une  trêve  soit  au 
Prince,  soil  à  l'ambassadeur  Tassis  (à  Paris),  ccux-ei  nllViroiil  de  transmettre  cette 
proposition  au  Roi  d'Espagne,  el  à  Madri.l  l'on  verra  alo.  ^  .  e  .lu'on  aura  à  faire;  cela 
dépendra  de  h  proposition  du  Roi  de  France  el  de  la  Reine-Mère. 


\)V  i'  \li\il\  M.  DF.  (in  \'\\  Vl.lF.. 
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Quant  aux  rebelles,  voyant  qu'on  reste  tranquille  sur  la  fionliére  fi    n  aise,  ils  se 

décourageront  cl  se  délieront  de^  ïr:^^ir.,i..  pni;    i. .  f;,f,  i-,  ,,k.  jjs  roslcronl  sur  leurs 
positions,  sans  roinf.ri'  les  pourparlers  nisuhi    ,  i,  uh  p;  jn  h.  ,  moral  ou  maiéne;.  Tant 

qu  a  reprendre  le>  opei-nti  .n-  luiiiiaire^^.  pui-qn     i.-  j.ninT  ,it'  V.iniv    im^v  lu  q'iestion, 
le  Cardinal  ne  voit  pas  trop  C(Uii!im  .1  T -.1  pouiiail,  sans  désliorineiir,  iie  [m-  !r  faire  m 

(Cambrai  comiinnii  !.•-  iiostililév.  ,1  n^nuis  ,j..  jr,iirMi!\  !-e  li^lulrii)  !ii  1:,  in-nit  poi:!i:)U- 
de  lemporisaliofi.  Ïa  m^îni'ni  ur  M'inh!.'  p.,-.  [n-^jiiiT  ,i  CtahN  .  i',  nnur  ;i!!aqiifr  'iuv.  r- 
lerneii!  (.-uni  ru  ri  !  -  !  :;ii,(;;ii-.  li  !:)ill  f.hih'.!  phailei-  .!•■  fr  îiiiiiiKMil  de  rep;!  [1  i!ir 
loiirner  toutes  les  forées  esi;i_Mii»lc-  e.inîrf  le-  r.hciN's,  (>j  ,  j-,!i.  \\,,i  v;h\m;i  h 
occasion  f:i\or:îl)'i'   1  Oiir 

cette  occasioi     -   ;  i   -  i 


1  priTiiM-re 

'!■'■■•■'!'    rc. >i\  !-('i'  (.;i'iilii;i:.  !ii:ii'«    il  coin  ietit  li'jiMffiilr-.    MU.' 

''•  I  '  -'<y  '■<'  fioim  le  i.  ii.ii::;)l  r^inns'  inie   ic  Fcah^'  -îe  Vm  m 


'  iiiji'  I  j  ue    il' 


li 


pense  comme  lui. 


<»'   î  ^'H.    lin:!  sa  lettre  en    insistin! 
rebelles  de  lrali(]uer  sur  les  côte-   !  i  -n 


-nv    ]:s 


néjessiié  d'empèclier  les  navires  des 


i     I) 


)rtU2;al. 


XfAll. 


DON    JUAN    DE    rî)fAOUEZ    Al'    C\IU)|V\I     Dr    HH  WVFf.f  T. 
(Leurpg  d«  Granvelle,  i  la  Bibliothèque  royale  do  Iiruxeiies  Ms.  on,  t.  II.  fol.  19,3.) 


Saint-Laurent,   le   14  août    1  ,>i 

(.uiniciu.o  p.,|  M^ir  pcnlnn  :i  Vtieslr;,  Senori-i  [!!u>(rfssf'n;!  -îe  no  !■• 
pfvicr  rv^piin^ler  a  un  uMiiluri  de  carlio  (juc  ten-o.  uun.  xiejas  que  lio  se 
«  "iîio  !,,r.lar..ii  (M)  IleuMi.  x  ,,lra  .a»ri  el  ordiiiaric.  \  la  p()>(r('ra  cou  el 
(^oim^  •■"  'I'"'  ^'''ne  r\  p  .rec-T  sohre  L.  de  Cariihi-ax  :  e>lo  110  he  poditld 
''e/n    .  >u  Mam'>.!a  i  i>\ .  jn  i-,  Iv^v  lo  en   dando  me  hi-ar. 

'■"  '"nlcniiidad  del  a\isn  (jue  dio  a  \  iie>!ia  Senoria  l!l!i>(ris>ini a  ri 
<  'nhaxadur  KCn  enhiler  '.  le  \ivnv  Su  >lauo>lad  de  Li>lH»a  venido  por  Ma  d.> 
In^l-.fcii  ,.  j   5-1  niiMiK)  luNieia.ji  en  Fraiicia  .ve-uii  me  m  )Avn  Loii  do  -■  ■,)! 

'   Voyez  plus   Iiauf,  page  90. 

V'»\'z  plus   iiaut,  page  87. 


400 


(.OIiHI.>i  u\u.\MJ. 


uno>  riiii^lones  de  Vilero)  '  que  acusavîi   -!   i%i-    jhm  \h  <!.    hiuî  if«'rni  :  \ 

assi   espero  en   Dios   sera  cicrlo.    n    siMn*  =    î  isi    i;m  iHi.id..    li^    m-I^   .-   "^u 

cion  (le  iicivios  ..Mn.)  a<j;ora:  yo  se  it^   n--  i'  \>'''  ■•  nî  «J-  (-..n  t;,.  \i\  ,>  r.i/.'fuvs 

qiK'.   lo   (}!/       \  ;i.-!r  .    "'■^■îiol  .  s    liiu-  U  ,-  ■    ma. 


:k  rduM     t ! 


!      ,         i  I  I     I   I  I  î 


el  Juc\c>  eii  la  nuthc. 


\!  \  il. 


A  N  \  I.  Y  S  E 


LesctTélairedÉiat,Don  Juan  de  Idiuijuez,  sVxcu.^e  (!<■  ne  pas  avoir  répondu  jusqu'à 
ce  jour  à  un  irrand  nombre  de  lettres  du  Cardinal,  nolammenl  à  la  dernière  an  snjel 
de  Cambrai,  li  rendra  compte  de  celle-'^i  au  Roi  à  la  première  oceasion. 

L'avis  transmi  (^  anvclle  par  l'an. bassadeur  Khevenlni:!-!.  ■  !.'  ^lÎMii.'  j  ^  i 
Majesté  par  un  autre  envo\<'  d'Angleterre  à  Lisbonne.  En  i  ranee  on  a  re(^u  i.t  même 
eouiirmation,  également  d'Angleterre,  eonime  l'ambassadeur  Longlée  !;.  !')!(  \<Mr  "i  Idia- 
quez  par  un  passage  d'une  lettre  de  Villeio}.  Il  laul  donc  espérer  que  ia  nouvelle  (de 
h  mon  d'Oranges)  est  exacte. 

Jamais  Idiaqiiez  n'a  vu  le  Roi  au>si  disposé  à  partager  l'avis  du  C c  d;!nl  .!<■  iv\<  tsir 
les  vaisseaux  des  rebeli»  v  reste,  Idiaqucz  a  fortement  soutenu  lescon  i  i^  î  i!  nxlc 
(iianvelle. 


'   Le  seigneur  de  Vilteroy,  secrétaire  d'Etat  de  Henri  III,  mi  ilt   !  rjncf. 


DU  r\fUH\\F.  iw  Gv.  \\\  i.ij.f:. 


1(4 


XL  VIII. 


DON    JUAN    DE     !h   X-ri/      M     iMAr.\\L     i.i,    (.i.ANXKi.U:. 


(I^etlre-i  de  Granv»^!!.-,  à  la  liiblidlhèqiie  royale  de  Bruxelles,  Ms.  9471,  t.  H,  fol.  191.) 


>..!i.!-L..u.<  î;i,   i,    15  août    j;>Ni. 

{-!  (;i|.;(;.n  Tahrifa  li,.  daJo  un  mernorial  a  Su  Ma-estad.  [lidiendo  que  h" 
loïiu'  ia'soiiicuiîi  vi^ii  cl  (h  |(Mn  (jtie  liavra  descivir.  poicjui'  (lt'>M'a  no  es(ar 
'  (M  lox.'  Mih.  enijilear  eu  ser  \  !<  io  de  Su  Ma^e.^lad  el  laieulo  tjue  Dios  le  lia 
'iado.  >u  >iaue>ia.l.  iwi  vii  cunsueli.  del  capitaji.  le  ha  ruaudado  (jue  vnfornie 
<ie-!u  a  \ue>ha  SeÎKuia  lllustrissifua  de  lo  rjue  (ie>>ea  v  prétende.  \  .séria 
pal  11  p.ara  fia/.ei';  lo  cpial  euteiulido  \  \i>lo  hxpu'  a  \  ue>lra  Seuoria  lllu>- 
trKsMina  p.urMe.  m'  Iv  ropoudera  p(u-  uietlif»  de  \  ue>fra  Senoria  lllushi.^- 
sirna  que  es  paru-  p.oa  eUi»  l.Ui'U  dfsp..eiiu.  ic-uu  e^l,.  (lfs-i.>iadii  de  ruino 
leva  eon  «.iros. 


XLMII 


A>  \  î   >  SE. 


Le  seerétaire  ,n:  R-  î  lusuul  le  Gir.lm.d  (|u.   S;.   M.jesté  a  renvoyé  à  son  um>  . 

requête  du  e:*;  Haii.,    (  ai  o  ;.    -.ilicica   m  di^p^  ni|„!i(,«.  ,jui  ,iuiian(k    a  leprendre  d 


service. 


iOi 


CORRF:S!^f^^h  \\r,F. 


LE   CARDINAL    DE    GRANVEf.LE    A    DON     lUAN    DK    IDIAQI'FZ. 
(LeltfM  Ile  Granvelli'i  I  !•  Hil.liolhèque  royale  de  Bruxelles.  Ms.  H471,  I.  M,  f..l.  m.) 


Ma.lrid,  le  15  loùl  Ti'^i. 


'    î  ■.    !  f   I     '  I  i 


U's  ;     \      ri     :i  CM 


■t  1'^  t , 


lii  1(1  i!i  !  î)  ir  i  M  il  •  îi 


i>    iia\  io>    %" 


\i    "\. 


\NALYSi. 


Le  cardinjil  tient  pour  certaine  la  nouvelle  de  la  mort  (l'()raii;;es,  d'auiaul  plu.  iu\:lle 
est  confirmée  de  loules  parts. 

Il  consi.lùre  îuism,  comme  une  alVaire  de  grande  importance,  la  mesure  qui  serait 
prise  pour  retenir  les  vaisseaux  des  rebelles  v    oMrxr  eonrl  à  leur  tialic. 

11  adresse  une  lettre  au  Koi  sur  les  affaires  de  .Napk-a. 


FM'  fAlîDINAr.   DF  CH  \:\\  l.l.l.E. 


L. 


LE    CW.l.IW 


'i     <'l.  v^>\  H  I  I      AU    ROI. 


/LeUies  de  Graiivelle,  à  la  Bihliolhèque  royale  de  BruxelUvs  Ms.  Ît47l,  i.  il.  fol.  15)4  et  19o.) 


Madrid,  le  15  août  158i. 

^"'"  ^'<'''  i-*'|"'  '*'•  <'n/ji,;,n  '.  mil  In  vfsffr,  quv  lia  IiccIh.  vu  Xapcles. 
^'■''"^''  i'n>a(ia  vu  l.„ju:.l  pu  .la  |m)[ht  c  ri  i,nlvn  su.  (ùijicIcs.  ^uv  sou  nucM> 
cullrc,^.  \  ncstr;,  Ma-fx(,.,i.  ^i  M-ra  s^rvid,..  pndiM  nLiiidar.  cofuù  svi.^  scrxid.. 
'1'''  '';'■'  ^''  ^'■■'-  >  ^'  «l'irn..  jnul;.l  «  nu  d  roUxjCK  ,,îr<,>.  (jtic  .  uhiMltlar  c. 
"''"  ^""''**  '"*"■  M''*'  ■'■  ^^■'-  ^i  'jî'iciv  |,ni;.  juov,.,.r  h,  que  v(.,a  inlrlau!,. 
"""''^''•'-  I*'""  ^''  ^'"*"  i,osirruo  .Kl  rc-wh..  poi-  ia  l.u<'na  ailniif,i>Era(i..u 
''''  '^'_.P'-Î"  '^'.  }  'i^'i^'  îeai  ha/iMi.ia  de  \  ue>(fa  Mai4e>laJ.  \;uciiu^.  liau  ^vliuio 
';"'  ^'^  '■'■•■■'^'"n  dr  la  x,uida  de  Marcc  \u((aiM.  .  \  ,|inra  Nrinau  otcus;  x 
'i'fi  |.ri^^a  K,-  M(.pcii,iidu-.   |Mi..  .jue  su^   u<uu!i.,.   m    xcan.    Todo  r!    ivyin 

?''"'"'■  !'"■=  T'''  ^^^    ^''^^  :■    q'^^-    •-!■'   V-'!:'    nn    >.a  .:.■    I>una.    ronm  nlV... 
'  '  ''"^  -P"    '•   '■>'•   ■'•  ii  '/^-  la^-îi.  ijU"  -cria  ni('\;:i-  no  lia^nl.,  ,,-! 

ha  : 


'Mip   rauo;    uian 


(    : 


r.;ha,ad.  > .   (a'l!:n  t\i/>       ^   ■'' 


î|nr    i/ni:    f   rpc    îmu'    I.u 

'  ■  •    ■'  '••'  ■   '  '  ii'Hjiia  d  (  Kvinia  •'.  si'-nd(^  ^  -,  nid 

In   ':'';ni ..    \   ,  la;-  r;iia;îa 


••  i\  a  (a'sar 


^1  jn<  i    |.,'\  an. 


., ai ,  «'Ta I  fie  ma  , , *  <  1  î-x 

ylpUSinl-    ./V  /,/  /,,.;,;.  ,/,/   ;■..,      i  ,i  i,,  .,,,  ;,^  p.ijada  la-  in.irUuli.  (|a^ 
Cll}-dado  de  dar^r  ;,a  «•.ai;.,,  ('>  ra/nîi. 

Anles  f'r  i.aa.a    ii>iau(a.,u  i-n  lus  jur/,  «.   (j;h    îiau   ur  Ma-   la    w 
gare  (jur  lar  av  iMa>  de   1ns    ,juf    s  a.,.,n  !..  -!H.  Ui/o  ,  j  rardi  ual  d.    -Inh-du  ' 
queosa-nra.  \   de  la  imaua  que  iu  Indu  se   -uacnia  \   <a,u  csiu  nie  pudrid'; 


!■■  hlii^, 


iini- 


'Dm.  Lopez  de  Guzman,  r»,7«/or  pour  le  royam..  d.  Naples.  Voy..z  Tom.so  Costo,  CompenJio 
dill  hfona  dd  regno  ai  Napoli,  t.  Il,  p.  59,  et  Cabreua,  Don  Felipr  1 1        \[\  i  7. 

•  >Iarc-Anl,Hu-o  Colonna,  duc  Je  Tagliacozzo,  etc.,  vice-roi  de  Sicile.  Voyez  plus  haut,  pa"e  24 
Don  l'ictro  Girou,  duc  dUssuna,  vice-roi  de  Naples  de  1582  à  1580,  souvent  cité 

I  Gaspard  de  Quiroj,'a,  mort  le  12  novembre  1594.  Il  fut  créé  cardinal  .  u  1578  au  (îtrc  de  Sainte- 
liidbine,  et  nommé  grand  chancelier  de  Caslille  et  grand  inquisiteur. 


i04 


(:()IUU:SIH)i\DAiNCK 


avjsar,  si  Don  Lope  me  podra  dar  la  quonla  gênerai  hrevemenle,  por  andar 
va  lan  ocupado,  que  pudiendo  ser  con  brevedad.  os  avisare.  que  dia  podra 
venir  aqui  en  que  jo  menua  lo  e>le. 


L. 


ANALYSE, 


L'inspecteur  (vi>ita(lnr)  Don  Lopez  de  (iiizman      '      ^  ^nu  de  Naples. 

Il  ,K  nii.nile  une  maison  pour  y  dq.os.T  m<  f)apiers,  qui  sont  renfermés  dans  neuf 
caisses.  Sa  Majesté  verra  s'il  y  a  lieu  de  déférer  celle  n'(|uéie  au  eonseil  (d'Italie),  ainsi 
que  l'examen  des  (pirstions  reialives  à  la  bonne  administration  d.-  la  justice  et  des 
iinanccs  dans  le  susdit  éiai  \  N  4»les,  tout  le  monde  réelame  la  discussion  -  i-  m^  lu 
rapport  de  Don  Lo|)ez,  et  l'on  espère  (lueson  inspection  n'aura  pas  été  une  plaisani.  ii. 
comme  toutes  les  autres.  Si  celle  visite  ne  doit  pas  faire  l'objet  d'un  examen  sérieux, 
autant  ne  pas  l'avoir  entreprise. 

Le  Caidinal  termine  sa  lettre  en  demandant  à  ^  Majesté  une  audience  pour  Dn 
L(.pez,  (jui.  ;  apport  du  tluc  d'Ossuna,  a  fait  |)reuvc  d'un  ^rand  zèle  au  cours  de  sa 
mission.  Le  \isitador  désirerait  beaucoup  rendre  romiite  au  Roi  de  l'état  d'-  !.'<|uel 
il  a  laissé  les  alîaires  à  Naples. 

Aposlille  (In  Roi.  Pour  ce  qui  concerne  la  maison  «leniandée  par  Don  Lopez.  1  iî.)i 
»  donné  l'ordre  de  la  mettre  à  sa  disposition,  comme  il  ion\ient. 

Mais  avant  de  |. rendre  une  résolution  relativ  n\  jiiixes  qui  auraient  ù  co  ii  lir  hi 
rapport  de  ce  visitador,  Sa  Majesté  voudrait  savoir  «juels  seraien!  i\  j  ;  n  lui  proiio- 
serait  pour  examiner  le  rapport  du  cardinal  de  Tolèd  .  pn-.  nit m^  n:  ;i  Madril  A  i 
ftsie,  comme  le  Koi  e<t  très  occupé  en  ce  moment,  1  .ir  m  i  ;!  p:  Dmi  L-p.  /  ui  rc  tin 
à  bref  délai  un  comiJle  ^rénéral  et  succinct  de  sa  mmi.  .1  m-  \r  i..\.tuni.-  !<■  Naplr^.  \  i 
>urpluH  "^    M  ijesté  lui  accordera  audience  au  pr» 


ni(^!    i<•^!■,  1 


■l-ilr  !i\.  ;  *  'ilîc  I'  !ii '■iiifiit. 


H    •■   \  jî  iM  ^  \  !„  H}-,  hi;  V  x  \  'JJ.K. 
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y. 


DON   iv\y    ur   ]i'i\nrvy    w   r\}:]us\:    i>v   uWswEn.K, 


(Lettres  de  ftninvpllp,  à  !.i  Bibliolln'qui'  r  .yalr  (i(>  Hruxell.'s,  Ms.  9471,  i.  H,  fol.  198) 


Saint-Laurent,  te   IC  août    î '.s i. 

iHcn  r.tfio/re  \  iir>!rt  >('(i!)fi.i  IlltiNtîixMim  s  a  Miiho  biaiserez  v  su 
iiireiiio  V  hahilidad.  Ai,^>r.l  ili/t-  .'jii.-  îunc  un  conccplo  de  i^raii  iiriporîancia 
.1  >t'r\i(io  (le  Su  M;ii:e^(.Hl  «n  iir.îrria  ,1.'  ILizicn  la.  v  aun  de  cstado  Sn 
M  iur.lad  ie  lia  manifado  (|ijr  info:  (!!'•  a  \  m'.>lra  Siai  sria  iîlu-trissima  «i^' 
il  iraea  ({uc  faulo  efi.Mrezct'.  \  .W/.v  quv  \  U('>lra  Senorii  lllustrjssirna  Ik' 
>sa    \    (Ic-'piit's  r!,'  inlormad  )  de  lo  (j'i«'  e!  a\!-.('  lo  tuw  lo  |)ar.»zt'. 


Ll. 


Il  1-  -  u  il  L  . 


Alon/.)  i.uticrrez.  in;,i  I,  ;riv.-!|  ,'o;,|j  a:  raitril-eiKT  ci  Ta  in'.s...  pr  a.a.i  i\,)ir  ^iuc 
idée  noii\.  h.'  -a  -rr^  Miihari.ifn-  peur  !t^  -crwcr  du  Ha;  (ai  niinér.*  d'ad  iiini^trai'OD 
poliliqiî'- .  I  .1,  ^  lininc.'s.  Sa  Maji-u''  ii,i  a  .adoim.-ilc  -)uai!'arc  -aa  pr.Jcl  au  (/irdi'Kii, 
LIJ.'  [Mar  -•■  i(ii-,'i  ,!,>  voii!  -a  Ir,  a  e-o ater  le  ioliiciît air  -t,  a[ire>  a-,  ),t  ■•'viaiin!-  >an  p!,ia. 
de  liii  dii.anr;   iiti  a'. i-  .>ur  n'Iai-i  i. 


'   Alonso  Gutierroz,  était  coiitador  de  la  mnrinp.  Voyrz  Hin  ,,  /.  :    ir,ni!i  in^'PivihJr,  »    î    r,.  i'^O. 


T  w,    \1 


14 


HU) 


\A\. 

DON    JUAN    DE   IDIAQUEZ    AU    CARDIN  AI.    DF    (Ui  ANV!  !  !  F. 
(Lettres  de  (.rauville,  i  la  BiWioiMiiKt  roftk  de  Bruxtlle>   M-.  ni\,  t.  Il,  fd.  200.) 


U 

\  <■!  !'t    (îaî  I    t!î'!    :i\  ;-o    lie 


failli- I.autTMl,  le  18  aoùl   I58i. 

La  earta  (le  \  liC-ii  .  uajn..  hiu^trissiniapara   :"ii   ^!.i-^■^!.ul   ru  m.dt'na 

il.   \î.;!.,    qiir  %inn  cmu  ■  1  ullimo  ortliiiario.  lo  ('i  hu, -'  ^  n  m>  iiiaiii  :^.  \  p'^'N 

de  Li^iioa   r.  [ili;n.    i:   I.   mucrtcdd     !(■  (h-!îr:r.  V    la    <ii.>ii!,;!i    de  ia    liKMiia 

maïuii  fi-  T'a  de  (h /M-  ,|.i-  -  !  •  v  '-^î"i'  in-  î'^ano-    rîi  (j>i.>  jmmIi 

Il  ,  n!,     liiranarr  i   -r  îa  kn-ua  ilei  iîori^uiioii  ^  placera  ,.  IM    s  ^a. 

a'JMjweno  dexo  al  })riiicipi()  de   hazern  >     p^ 

ifi..lalerra  de  \i    >•  i   passado,   pero  mirado   *<  nm     ili  nu  hao   a  iiiiilido  la 

reformaçion  dtl  afio  vicne  a  scr  a  nucslra  cuenta  a  \\;  >  ^   i(   1  :•  i 

luv4<>  MO  a  Su  .Ma-^eslad  en  acudir  niuclio  a  lo  de  alla  n  n  ,n.  lauS- 
oydi  >  in  preslado  conio  creo  que  avise  el  ofro  dia  »  \  i  i  ^  •  j t  !  ^  ^ 
en  esta  nialeria  erdiendo  (jiie  liahlara  a  \iii  i.  ^aisaiu  ii!n n-  iina 
Foncq.  a  pioposik)  de  cieiloi  Ilolandeses  maririeros  oalhtdi((.^  }  1  .  !j  jc 
Iraen  en  i)la!iea,  que  assi  se  lo  esciivo  por  orden  de  Mi  >!  ^1  m! 

Conio  df  quien  sabe  quan  a£;radezcido  es  recibido  mî  Ma;^t  !a  !  las 
gratias  que  Vueslra  ^eiloria  lllustrissima.  !o  einbin   por  i,>   jun  i<!n.  ^   Ar 

criados. 

Hare  por  Don  (iaslon  Spinola  '  el  buen  ofTîcio  (|ue  pudîere.  que  aufHj  le 
he  andado  ei>lo>  dias  con  eu\dado  no  lie  vislo  buena  coîijsniî-ir  >  \  lu- 
querido  antes  aguardarla  por  poco  mas  que  errar  ci  !ir 


rai. 


Cou   I  i   M  lilenlia    t  a    l    Lu    i\.-^     îsau:  ,  ;..  \  u,  -:;..    .'' 


s  iMia:(    1  !!ii-' Ci^-a  ina    ol 


<  ,;  anl..  a>'  r.-  J"  Lance  4;;  ^i  ■■  ■Idiu  ija  .iiîo  ^e  par.!'  .jr/;:-  r;i  aipi.'ii,. 
,,i,i,(:,.  S  a-i  !i  tlv\!  .>u  de.Npaeho  de!  enlri'tenimi"  liN  ■  qi.»'  Iniia  en 
lienqKi  ilel  niai  p.ia  de   Mundejar  *,  (ieiu  mu  '.,1^,.  ^    .h/uh  le  i|m-  >ei\a 

•  Don  GuMua  ^p.uuia,  maître  ih-  camp,  origidairo  .le  Sicih'.  prit  une  pari  active  à  la  guerre  aui 
Pays-Bas.  Voyez  sa  notice  tlans  les  DoLumcnto.^  iiiéditos,  L  LXXIV,  [».  420. 

•  Don  luigo  Lopfz  ilurtado,  marquis  de  MonJéjar.  vice-roi  de  Napics  de  1575  à  IfiTU.  Voyez  sa 
notice  daii»  le  tome  V,  page  323. 


OL  (   \niHN  \L   Dh.   ^.K  \\\  l.i.LK. 
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cabe  la  p.T-oMa    li'î  ■•  fraan   '.  odo'Ml" -I  le  niaîida  rc.  \  aUirTcs    ■«- h-  a(h  iciie 
que  !  •  'ual(  rsi'  (!e  fil    li-;  E'a  (•!;(•  îk*  hax*-  a!    \  a'ra'a  I  i(ai, 

1  n  la  iiOsa/îa  .le  f)<»ii   L'.p.f  (U-  (,ii/ma(i  '  no  se  fnjis  (|ne  liazef;  a{HJî  \if)o 

iMi  -nliia  !()  aslu'fo  «lia-,  p.    lit'r!!(>   a    hozi'N  para  el    \:\  (i[iv  vaea\a  por  Marco 

\!)'.  ran  L.,luiia.  \   fiii)  inî  psaco  (juc  dc/ir.    \|  end)a\a'lor  (L'  l'^M'i'ara  d(>s-;i'o 

\   piM  !i{()  (jui-  >c(le  N    vu  lu  ,|{'  vil  auiiancia  se  ^e^a.  m'sIo  (ine   a\a  V  nestra 

>i  il    r  :!  Illii^fi  !>M'ma  lus  pipcics  (pie  con  o!i'a  (aarla  le  einhio. 

Lo  tli'  i  .'S  \  anilo-  t!("  |(  dia  es  cosa  de  riixFt  diuestioii.  ma-  en  Korna  no  !o 
rpiieren  eonre'<--a?' 

Lm^  p;iri!()>.  q:;e  \  iiesh'a  Si'il'e'ia  llldslrissiîria  dî/e  sobre  Îî  de  Citnbra\. 
\  il  cessa.sir.iî  de  arina>.  ariSes  cpie  stspffisiMn  a^serdiHia  e>  el  cainiiio  que 
li '^>  t  "icpii  M-  îii  I!('\a  U>  \  ;(riP(  ^i!■f^  are  a!  Principe  de  l'arjtn.  aunqfie 
laa'fiiln'fîlo  -(•  \n  a  ci  r  »!iiii  a  pre--('[}î''  a  la-  f^a■^os  n  o(ai>ione-«  île  les 
vina'»--!)^, 

^^^'lan!-  il  <in!"ar  .'rj^i^na  a  euiii[)!im!i'nî*,'>  e\leri()re>  \  .lel>a\o  fle>lo 
vi'r.si  î()(i  >st(,  -I'  altlaFidai  afi  a  pra)('eder  'e  niejor  pie  en  lo  ilc  rnas.  m'-) 
îiiclinalo  a  rMj  'dajr^!a'l.  ^  -i  liinierele  y.  ali^ntuo.  ereo  "-en  Don  13<'r- 
!''''<linti  (!;■  L'cd.lîra  (jur  aiida  ,;pii  '  aNienfo  >crii-loa  \era  ^ij  iioin-i.  \-  no 
»».,.>  lal!;iîa  ^i  as^i  fiicia'  (pic  (•'(iiplar  liiHiiort'-  V  a.iiiar  eeîo>  *  ntre  Juaii 
iiapliïlu  '  _\  *•!.  pria)  haf,:-..;.  lo  mejnr  (pia  si'  Mp[:..a>ri'.  {piairl.»  Sa  M  ,;ir>Pad  lo 
re-aî(>fva  %    \  uf-h-a  h.  ir;;a   1  lin  m  sa- no  a  lo  -  i!;r  i. 


'  Le  duc  d'Ossuna,  vice-roi  de  Naples  en  1584,  souvent  cité. 
'  Voyez  plus  haut,  page  105. 

*  Don  Bemardo-Suarcz-IIurlado  de  Mendoça,  cinquième  comte  de  CoriOa,  et  vicomte  de  Torija, 
ancien  ambassadeur  d'I-spagne  en  Angleterre,  de  1578  à  1584,  avait  quitte  Londres  le  26  janvier  pour 
se  n-ndrc,  par  ordre  de  Philippe  II,  à  Paris,  où  il  resta  deux  mois  nnir,,:!.  jnsia,-  \cv<  lo  niilicii 
d'avril.  Il  vint  i-iisuite  à  Madrid,  d"uà  i!  relotir-n  h  Piriv  ronirnc  on  !■  v.îra  ji,r  i;i  <u\-.  Il  est  auteur 
di'.s  Commentaires  sur  les  événements  !  ■  ii  _•;!•!  rc  d  s  Pjys-lJas  .!  •  ia';7  .1  !  .77,  a  >!i!  M.  Guillaume 
;«  |'"l>lic  une  traduction  française  en  d  ii\  v  .i.n,..  iu-octavo,  Bruxdlis,  ism>.  U  premier  de  eos 
volumes  est  précède  d'une  notice  biographique  de  3Iendoça. 

*  Jean-Baptiste  Tassis,  souvent  cité. 
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tOKî.l  >l  uM/A.NlL 


A  >  A  L  \ 


,,^jj,^„„  j,  j-emî^  an  Uoi  la  iltTim-re  Ulin-  ilr  t,r;mv(I!e  muchan  lo  visitr  ou  Pins- 
iitTiiun  (le  ^..t'■t■^    i    ~':»s:il<ie  la  mission  du  visitadoi   1'  ^  i  -;  .     >i>   {,uj\u:u,. 

l  f;,ut  c^fH-rv!  .pir  la  i,.,MNeIledc  h  nmri  .lu  Prinr.'    ;  Or.  h,.r  ,  m  <  \a.  [,■,  i.uiMjuMIe 
esl  tuuhnno   j.a.  I  ..u>  iran.mis  de  Lundi.  ^   ^  la-l-..-.'.  Ci.  .!  ■  l.n,  .|u.'  h   incui  i,  ut 
.■>î  un  Fnmçîùs,  rtni^  (•%'*<'  une  méprise  eau-,.-  par  \r  \>  ui-uun-n   Haiiiia/ar  (,.'ra'(i 
(>"'..:,!  ..  la  date  .lu  \:  [■  '^;r  rr!!r  .!ii  "il,  e'esi  loin  ^i;.  j'i.  n,<  nt  r.l!.  [  dr  la  d^li  r*  ne.  du 
,.j,  :,^  .!\ie  '.m  v.'-yr.\r  .u,  q^i  ii't.-t  |i<i->  t  neore  adopi   lu  An,.!,  inrc. 

.1,1....;^  ^  .  ^1  !;■  -  !iv  >  r>L  préoteupéc  aufanl  îles  alîaire>  J  | n  >i'  <;  s  -'  '^^omi'  aussi 
ail.  h.iv  11  '  id  iv  4ii  Idiaquez  lui  a  dit  au  sujet  de  Teuiliaigo  ..  hm  Mi  sur  les  navires 
dt'>  1.  l  .  .  r^  i!;ir!>-  !•-  ports  d'Espagne  et  de  Portugal.  A  ce  propos,  Fonck  éeril  à  Grau- 
velle,  i-.ti  ui.ii.   .it.  iiui,  au   sujel  des  représeniaiions  de  quelques  marins  hollandais 

eatholiques. 

Sa  Majesté  a  reçu  avee  plaisir  l«>  remerciements  du  Cardinal  |.  ui    ..  ^   ^  .usions 

:iecordées  à  ses  protégés. 

Idiaque?  fVrn.  '\  h  première  occasion,  tout  ce  qu'il  pourra  poui  <, k  w.  Spinola. 

T(  :;t  a  cU-  dii  >i!  ie  cas  de  Pedro  Lanza.  11  aura  la  situation  ^n  i!  avait  sous  le  mar- 
quis ui  Mondéjai,  ..u\  charges  près.  Il  sera,  en  .  iiin,  placé  son^  i  ^  ordres  du  vice- 
roi  de  Naples,  a\ec  défense  de  se  rapprocher  ik;  i'Adi  luiiiu' 

M  a  ;!ii  /  rsi  embarrassé  de  procurer  une  habitation  à  Madrid  au  risitador  Don 
f.;,/  i.  (jiizman,  qui  vient  de  faire  demander  l'ancienne  maison  de  Marc  Antonio 
Luiuuua.  Il  désirerait  aussi  donner  à  l'ambassadeur  d.  l  < nare  le  logemmi  -jii'il 
rtM-'înrîie. 


J.t  -   1  anii 


r  .  !' 


ui  liileilenl  lltalie  font  plus  de  mal  (pi  . 


Ml  n     \  t  .il  1  as  uiiiT  a   h'  anc. 


A  piupus  de  Cambrai,  on  a  suivi  jusqu'ici  ravi>  d.  lu  :  ^^il.^  mh  ia  r.->aii  ui  .les 
hostiliiés  avant  la  conclusion  de  la  suspension  d'armes.  Un  a  ..i.i  nans  ,.  n.^  au 
priiice  de   Parme,  tout  en   lui  laissant  la  fatuité  d'agir  sur  place  suivani    U^cnaan- 

stances. 

Sa  M;i]r>t('  incline  5  fu  nidic  le  parti  di  n\u).  r  un  an.ba--. -d.iii  (  xira-Mahnaire  en 
France  puur  présenter  ati  iloi  et  à  la  Heine  mèrf  .c^  onnd.  I.'.'.r. ,-  au  ^iij.  i  .K  la  ..;  i 
du  duc  d'Alenvnn.  ï.c  v'\<  é-!:é'Hît,  cet  cnvo>c  ^crail  1>  'H  llrrriaran  do  Mchd.M;i,  -ith 
est  arrive  a  Sainl-L-aureni,  oi  ce  ^rail  un  bon  choix  s'il  puuvaii  ^Uilendrc,  a  i  .nca- 
sion,  av(c  Jean-Baptiste  de  Tassis. 


i'î     i  ÀhliW  \!     î^r  OW  \\\  Li  l.E. 
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IJfl 


DON 


1^!      I  =  'I  l'Ji  i  /     U      I   \!.iK^  M      1>1      (,U AW  LLLE. 


(LeUres  de  Gninvelle,  i  la  Bit>Iioihè(|ue  royale  de  Bruxelles.  Ms.  îU7t,  i.  II,  fol    202.) 


Saint-Luureiit,  le   IN  uout   iùsi. 

^'1'"  ^  ''"  '!"*'  '•'  «'"'"'i^!''  ;*.'  niKjuc  (!('  7Vrnin(j\a  '  m  conforniidad  del 
|;tro/(  r  do  \  uvAia  >on  tria  lil^,^ln^^inla  >iiï>iv  lo  i\c  \all(dina  ■  v  (Ihavena  \ 
\  lo  (]uo  ,N*d)i('  om;;  in.ïorin  iv^oiu  do  nii("«o  o>rri\o  td  Diiffuc.  narjKiue 
NiH^tia  >rn(Mîa  llîii   !  i  i^  vijna   '..m   îtojuo   lo   |^■l!•o/o(•     %     -f    iTsjxiuda    cuii    el 

(•laliiîar  !n. 

(  Mr<)>  jiuuio-.  a\  Niii  1  >[..■  i'ii  ht  iino  a\î-;i  riMiijtM;  de  la  tja:/:  *.  >  nues 
'ti-iii.  (d  di    ia  car  !.i  ('.aia  (d  ito\   ih   Idaiiria  xd-.r'o  l-:.  dr  r>(ir>;oi!a. 

lainldoli  vdc  i\v  IjK  a  \  lofiara  para  (d  mi>I!l!»  (dooio.  \  tiuo  apuiiio 
\uo.(i,i  ^t  initia  llî^.^ti  osiiiM  lo  (juo  >e  dna  al  eiidiixaiioi  dr  i'onana. 
i|ii  iliil.»    ((a  wiiii.:  NijjiÎKxio  Ui  (jiu-  avi^a  vl  DiKjuo  iïc    lorfaiiuva. 


LUI. 


K  E  is  i   ML 


''*'''d!"  '   '    ^nnrii.aïuc  u  Oian\oi;o  la  rn|a(    .it^  ,;=  d.  n.a  n    hîin    ;.dM.-i'r  an  Duc  <je 
i  '  iian..\a.  .à  cui.h'Huv  à  ViiM-  da  (  aidmai,  !aia-!;ani  a  >  allaiio>  do  ia  \di:[.  iine  oi  d. 
4.nia\Laino.   !     \  junà   i  a   ri.)a\t  dio  lin-.-iun  tin  Un.    Mil   h   inomo  -uji  i,   aliu   (jiie  Gr> 
velle  voie  la  ropuii>c  >.  >  idna  ,  ..  i  .jut-  (adio-.a  ^■o\p=aiif  par  io  oouinta-  ordinaire. 


ui- 


gouverneur  (h   i  ,  t>.!  <:.■  Milan. 

'  La  Valteliii.  .  d  .n    i  Italie  septentrionale. 

•  Chiavehi...  \iii.   du  pays  des  Grisons,  dans  la  Suisse. 

Poil:].       J.    la  Cruz  ou  .1.    i.i  (K.c-;,  .,-ti.:  aipioujatique  pour  les  alFairr--  dt  >u>>.sf.  .s.ai.nit  cité. 


iiO 


COHKKSPO^i   \^!  K 


Il  y  ■,  en  outre,  d'aiilres  i|uesiioiis  à  iraiier  à  propos  de  Pornp(^r  de  la  Croix. 
Itliaqiiez  approuva  la  lettre  pour  \o  Roi  «le  France,  eoneernaiJl  les  aiïaires  de  liour- 

jjogne. 

Il  iransmet  éfaicnu'i  au  Cardinal  les  lettres  de  Lncques  et  de  F.-rrare,  avec  prière 
d'indiquer  ee  qu'il  y  aura  à  dire  à  l'aniba<!sadeur  ferr.irais  dans  le  eas  où  il  viendrait  i 
S  iint  Laurent,  eomme  l'avise  le  Duc  de  Terranova. 


LIV. 


MORILION,    KVÉQIîE    DE    lOURNAI,    AU    CAHDINAL    DK    GRANVEI.LE. 


t  Leilrw  d«  tHvers,  t.  IV,  p|..  iss  et  l^s 


K^t 


>ion 


s« 


Tournai,  les  18  «1  Vi  août   i^Hi. 

;;t    P'-' .,fi!.- M-ifi^ieur  de  IJroissiî»  V  •|iii' rc!nm-r!-i  m'\  .txfc^îr 


H! 


fi* 


sieur  de  i-liassey  *  t'I  î»t)"  mesnaij^e  le  jour  !*'  \  .  !  <  I)  inc  ns  ss.*  nrr 
tenir  eesic  a  Voslre  lllush-i.>siine  el  llovérendi-nn-'  ^n  .-n-u' i.  .  p-  nr  \o\:\\ 
faillir  d'adverlir  du  reeouvrenieiil  de  Tenu  ni!  'mi  ;  |  »  nri  nu  m!  (jue 
se  feil  hier.  \  r>t;iiit/  cuire  (rois  coinpnimih  -  I  I  -paimiolz.  cî  -m  h/ 
soldai/  que  v  e^loit'ut  .  n  _^-iiiisou.  a\ec  la  d^^^'iv  •  !  «  -f'i''  .  11/  '^m1  h',  ci 
«»0UMHieur,  qu'esloil  le  Sieur  de  ^îorliiirne  *.  ,i\ee  ir>  i  >  mh  nn  >i!i  >  t 
>«Hi  Allèze.  et  si  doiht  l;i  ville  paier  eenl  mil  ilonns  *,  là  ou  que  Auainarde 


'   Broissia,  souvent  citf  liîinN  le  lotiir  \. 

•  fîcrioil  Charrclon,  sei^îiicur  ilf  t'has^  y,  -.oiiv.nl  <  id-. 

•  Ajirès  ivoir  invité  le  commandant  do  Tcrimuidr,  par  IcUro  du  N  août  vo\iz  a  l'Appendice  ceUc 
invitation;  à  rmdre  la  ville,  Alexandre  Farnèsc  en  fit  !<•  siège.  <l  lurça  la  garnison  à  ea[»i'ul.r  h', 
n  août  l*»H4.  après  nn  siège  de  treize  jour*.  Voyez  l'acti-  de  ea|iilulaIiori  dans  les  Bulldins  de  ta 
(  ,mmi<f^vm  royalr  d'histoire,  3«  série,  t  Vlli  pp.  99  il  200.  où  se  trouve  le  i  \l.  le  la  lettre 
•l-i'Alcxandre  de  Parme  envoya  su  roi  à  propos  de  cette  pris.  \ii\  termes  de  l'aclc  précité,  Tcrmoiide 
devait  payer  60,000  florins.  Tous  les  événements,  tous  les  détails  du  siège  et  de  la  prise  de  celte  ville 
sont  racontés  dans  le  tonn-  I.XMI,  pages  509  et  suivantes,  des  Documrntos  incdifos. 

•  il  était  lieutenant, du  gouverneur  rnincois  de  la  Ketliule,  seijjneiir  de  Ryhove. 

'  Soixunle  mille  florins,  et  la  ville  doit  ncevoir  une  garnison.  Don  Juan  <l"'  iilinij;'  /  .n  ariiu  il  iliî 
tirauvelle,  le  3 septembre.  (Mémoires  de  (Iranvelle,  à  la  Bibliothèque  royale  i.  H   iv  i  -,  :    il,  fol.  51.) 


!•?■  f'\Hn!N\f,  fH-  (;[:  wvMXK. 


in 


ne  paia    rjiir  h.  [;:«•  mil.  lîirlM.M-      sv^Uni   ichri-  'iv    iM.nilr  IhMHV    NCCs    \u^vl.. 

('i=    i  t-S    |:.m!  iir.rr:  r;tx.  .  I  a-    \I    Uil    iailicie  \ille  l.;iî(uf   d-   huici  canons. 
Le   l">  Iws    lii-l  os!,.  Mifi  ivv.-lin.  . f  (|nVs!(.(ui:<    (cUfineni  cctih    de  dcdars.s. 
;]!Mi-  crisoicivnl    [hmit   lr;.iclcf   le    IfiMiicr   ijiin'/    onî    ï/ion    faicl .-  caf    jj^ç 
«-"i<'.''^    dc-lnc     au    .a.(.     coîi/nic    Ion   ,ii(    .  .îr.-    ccnix    ,i(>   |ifu,\c!Ie>.   que 
uu:L\  ciit  (sh.-  hi-t!  cstniiiuv.  a\c(-  cciiK  «ic  Malirie-  et   Ai)\cr>.  ou  se  doiht 
(crti'    liiic  a-v(M!;h!cc  (foui-  [ifctxiic   non\caii  pu'd   (ic  uoinernenient;  cl  dit 
qiiii  II)  auia!  !:;iii!c.h  .a-ulx.jn!  (  onscincrcn!  d  appoineler  aN  ce  .^a  Majesic. 
vcand/  sipi-n  dapparcncr  r,-  m('(Hii>  du  vuAvl  de  Fiance,  (iand  \(juidrr,it 
hhn   rvîr,-   rccciic    au\    (a. !,(,,!, s. n^  (picilc    al    i  ctn.sc.   (juc   Si  roil    cliar-c  .le 
conscience  leur  a(a   H.lcr.  pui^ip;  i./  ^i>ii[  l'uil  ha,  prrccz.  et  que  lc>  ii<(c-.- 
^'^'''    '■'    *"\tif'-(ii«  '    chicric/    \     cidl-M'Hl    j.iUiiii'Kai:cn!.   Il    han    Tiuit    taiîv 
dreSM  r  d,  (i\  chameaux  ci  aitiaulr  jn.ri.'^  Cî   nitiiaiiu-.  h. ,>!(  =  (■   ;.   il>   «;ri\i|,'-(', 

'  '  P'''"  '!"'  d^h    Imancc  :.ii  j^a  c.  pwm   le  i  cdrc^seiiiciil  de:,  L-jjsc:,.  (j(:r  p. 

\  ctMi!/   t  ■>(  rc  ol»!|(  (•/   jia  lit  Mil . 

'"'="•'    '^*'    '*•''■'     ■'''    ^•''^''    l'i*       :rS.t.'!!    Malll     î  UaaH)î!;iC    illlij^     n!;js(j!!eî.    i'î     Ip 

^""^■^'  ^'"'»    l'ciio   ,ir     î,,\i.       au    îicnclilz,    icfianl    une    iaM-i/n    en    ntai/iv 
cuinni.'    laiMMl    .■^.al     \;u'/c    juincl    a    ini.   (aTlc^.    il    s'adscnhiia-   par   Iimj-, 

*■'*"'""'.!'■  ^"}    ''.^    (c;...=ii^:;r  atiidaiM...  ci  ca'  que  dix., I  ^Napiun  d  piuviciio 
''■  '    ^'    "'''    ^'^  M,:.i:H a,,  .il     :  iii,.i^  i  ivli  I    aïdcS'll  /nes.id\eihHl  lie  >;.  peî>,;iHir 
^''  ''^'■'■'"^^    i'^''    M''*     d"'-    '■■    'ure>  -îe   Hr(|(ie>^cii^.   al    ns    Mnaal    fanilrde 

conhaiîiMfi  riih  ,■  les  -rand/,  .vec  périlleuses  faclion>  c!  tiiu-:,-:..  ;io;.l  iji^a. 
nez  i:ai(ie. 

i^e  ai  t-i.    pr.'NCiiu  d.    II!.. ri  j.axp.  d  dchvnà  scnn   icu  ,■[  nue  -a  Majoic 
"^  i'  -n  s..-il  ,1  uf!^  que  -,n[  a   la   iuain    poui    .aaa-.rr.  •,.    quêhpir   dcsa-liv 
**^"""^'-  •'  ""'^    "''''''^*'-  ^'"'*l  j'-  |"'i^'  *^!^!i  if  ,:,irdc;  cai-  il  M.^dde  ii\   pnu; 
recuMcr  ..  n..^[ir  Uux   'ou^  >c>  pax -,.  w.nr  aMa-  Ir  J  .n-lei    d-    .„    \  aa  que 
seroil  Lrran.i  d-.ann  luv. 


'  François  de  la  Kelhuie.  seigneur  de  Ryhove,  un  des  factieux  les  plus  redoutables  de  Gand,  .  t 
conlidcnt  de  Jean-Casimir,  palatin  du  Rliiii.  Il  devint  gouverneur  de  Termonde,  mais  n'y  fut  pas'au 
moment  du  siège  de  cette  ville. 

Pedro  de  Paz,  maréchal   de  camp,  donj  la  notice  figure  dans  le  tome  '  \\i\,  puge   370.  des 
ftncumt'iilos  incdifos. 

•  Pedro  Taxis  ou  Tassis,  capitaine  de  lances  espagnoles,  ensuite  veedor  général.  Voyez  sa  notiee 
biographique  dans  les  Docurnentos  itieditus,  tome  LXXIV,  page  380. 


an 


COHiU.^iM  AU  \.\t. h 


Ledit  tk;Ta\i>  c^\  fort  plainct  p  nr  .  ■  qu}\  .^fnff.    .d    -p  r|iir  Ton  dit, 
prudent  et  qu'l  '!'-!i\"i'  ■■  rd'im^'i  l^  -'■li-i  H-inm.'    l/.-n  I  i!  arn-^nt'  irv   p.Hir 

M.,,p!,  ,,-,.iî     ,!    .l.-tTtiri     !    [iIiM.-   i.'ii>!nr»'   (|n;t(' •'-ccnN    ^()^:l,•<^.    -inlcim-, 

Hj.nr  Ai'  lr!li_:h\.  II!/  ne  i,  Ni.u.^  pMin  Ir.jiicl  i!  \  ;il  Im'Ii  (jiicltj'ic  |.r:ir- 
(,•(., ji,r     Mlî     ML.!    I      .h:<ul.iiii.     l'f  ,iiH..M-    .  'i.illl/    \<  mi/    :.    >[  i;i .    ;t    Ce .  1 1 1  cii  I'   i  I' \ 

Jj,,ir,.  if,,ii  -1.  -!|i!rl/  !  lifii:  <lf>  pMîicq.  tiil\.  (Iiiijufl  |.'  m-  >(;;i\  le  nom. 
ai:i;i!  ulih  n  :  ^In  >M'!n-  .le  I  !  ii  i  ^  Im -n-k  '  licence  <l";iller  \cc.ir  IcdicI  l.:i  >t>uc 
;hi  .'ii.i-tcai  ^i.    l.MiilM-'.ti  1',    \    :'.!  t-lc  >!<■!'  nu  [n-iMinni.'!'  p;if  charge  :ie  >()n 

\;.,./,,  ;  ..  |.  ^  ,î  h.,  II'--!  !'i:ci  .!r>i.'.  Id  l:  n  :.ui!fc-,  (jn'olnicnl  audll  *^[!:i, 
I  ,,,,  ,  j,;  ,  ji;  ,;./  ,  .!•  !  .  ;:i!'!  !!i-c  -m  N;irtrT  .  c!  .it  M  un -iciir  i  ic  I  htI.i  \  lirui  I  li'cl 
trousser  un  U  >:»Hr  '!<■  'i  ^}  ■Hh-  -.■nl'i  (*mh-  ,ic  .'c  l:ticl.  l.r>  r  [•;!IlÇ(il^  n^' 
feri>nt  j.n.ais  au''!-  1'.  uM  :  -h  r  que  .  .-l  pour  .  d  i  -pi  :!/  ciil  h  (i  lan'  'f- 
i;en>  an  loiii;  de  i;i  fronlierf  •!- pm-  M./irn-  j-i-pi.--  \m.icm-.  «.n  Madain-' 
d'Ecniont  et  de  Selles  sont  aile  eoininnînt  tiiitr  .isc.  !  :  Icniicc  de  !  .  NOnp, 
nnVsl  pi(  ifM'  de  malice,  et  f*  in    l.r.iî  *picji:  (iwr  h. .(]>"'.  ■,(  riie  p. •ml. 

\,,^,   ,;,,.    p,'     .rir    ipi-    1'-    ^M-.n      .IrlciM    |!lpll^^•    -ic     î'a\i>     xiclldlMt    ..U    lien 

.iijoi'   î  )...!  l'ciii'!     ■•.i>n   !>rj  \  (  i;r     .(    tpi  s  !   -ci  a  <iii    i  .aiM'ii  =i  c^l.lL  t!>»nl    piii 
aieuii  iic  feroîi'   p-nc-i   lien  h  su'  p'  >.iini! 

P,,|S'X      |.|;=;i:i       iSy,ii-.d     IcOUnM'     le     ljae..l,'e     cî      [i  r>  ^  \  1 -•  I .  -  !!  -     d  ('    ^(  ^  !  i    .M  1  C/ <  = 

Dre>  de  iiavric  mi.i-  '■■  !<'::!  al  oie  recon\.i'!  p:*!'  ■-ii!\  de  \\ct!crcn  c! 
(i'.\  i'  l  îiarde.  que  ifur  con[)piirenl  elierrcn  ci  \  ^  ai  l'iieMc/  -ni  ii  pcn- 
deux  cent/.  rine(pi;niM    ^.antoi.s.   (pje  sont   soiiMiit   iioîîe/     I  t    t  m  oit  >    I  ' 


rechief.   ! 


î  !  ••,. 


1 


Liiii  %i'nn  r«Mnire  a 


jours,  le  ca  i  i'    in-'  rm!^  ai  '    I  Ne  os  m  m--,  'e-  at   h.d):tii 
\n'  a    ■' iii.hn  M.  i;.  liU  ses  m'ii-    !••    mii\c;.I   in   a   in 


'  Le  lîls  de  la  Noue  ne  fut  pas  lue  dans  celle  rencontre,  nuiis  blesse.  Il  y  a  été  fait  prisonnier,  puis 
envoyé,  accompagné  de  iiualre  ou  cinq  serviteurs  et  de  son  lieutenant,  vers  la  Zeclande.  Voyez  à 
rAppetulice  la  lettre  du  1!)  novembre  lîiSi,  et  AUzingFr  de  Leone  brhjicn,  page  626.  au  H  août. 

*  Claude  d.'  Witthem,  seigneur  de  Richrbourg,  gouverneur  du  Limbourg.  Voyez  notre  tonne  IV, 
page  337,  et  les  pages  vxiv  et  suivantes  de  notre  Préface  au  tome  IX  de  la  Correspondance  du  cardi- 
nal de  GrarvtUe. 

•  Seton.  colonel  anglais  ou  écossais  au  service  des  États,  qu'il  abandonna  ensuite.  Voyez  Raron  Kkr 
▼ï«  m  Lettbnhovb,  Lea  Ungmmli  et  les  Gueux,  t.  VI,  p.  115.  et  Campa.na,  Délia  guerra  di  Ftanim, 
t.   II.  p.   '•' 


DU   (Mpiis  \\ 


\^vloLLK. 


ii.") 


p;    'laiit 


cc.f't    î  ern- 


Le  niesme  at  faiel  l'ingéniaire  (l(  !!.  ^  elles  ',  qxic  s'est  retiré  au  oarn| 
sa  rëconcilifilinfi,  .n;.-  \rs  i'er;M  r-,  '-.^.t 

lahstinence  A:.n^u.  pi-  !.,„  n.  n;,  iH  f-e-î.p.:.  ^,.„,  Ap,.^,  ,p,, ,,,,,!  ,^.,,,.g 
les  oarnisons  di:  ihw^lv:^.  \^^u\v.'■v■f.  llap.hn  .  fK,.^:^  .,;  :r;,,iiîn-s  InMjv 
an  camn.  s?  Mie  r,,-  ^c  \viuM  ■..h-mc  .h^  ]-,  rc:.;;c...  v,,p,,,>  .^p^'.^,,  ^^^^,j^^j 
j.mrnè!.,,,.,,'  hc  ncnp  .'r.  f.,!/  .m;-  irs  ^..n.cn/.  ,!  m  f:.:,-!  dn-MT  des 
'''"^'■'■^  [H.urf-.  (.,Hi  sun!  /  l.nde.  d.*î)f  vnvcs  s  esi..n:!.'.  n-ian!  fdîi>  n..n 
d<'ln  Canuc-ie.    !.'pm v  <,m.-  Ile,  ..nîai.  r^l    n<-f,,..  f^f    P.ni!   nu' ùy   ^e   ponr- 

pescjienientz.  c!  .cf.ai!  ^ij^es  s'ilz  s  appuiricict!! 

L'on  r>!  IJ,  n  t>|)ali!  .p;':'  n  "  \  -^  i^^^i^wWv  -U  l\f!!):r  -.•  n-^j  ,  ri  in-..^*.,.^ 
dr>  halleaniN  h  Hiscaie.  de.^p.H/  !  ,.n  a-  ,m!  eonceu  -rand  e-p  ,ir  runlle- 
fois,si  n'avons  adsistence  par  mer.  e(  u!\  de  ll.ilandeet  Zel  .  i  le  ne  ..e  ran- 
geront jamais. 

iVous  sûmes  e-!e/  dcpin-  uic;  Mm;.  Mr!  t^a^ellK./  de  grandies  !eniru..!es, 
de  h)nm)ires  et  d'eselitres  \  qin  nn!  leu.i,.  h  lieMc  cir!f'^<'  de  fîr,iv-p..'{)nc  '' 
avt-c  la  tour  et  riiornloge,  et  aussi  la  l.mr  ie  Haidx  ="  ,  !  ,1,.  lînuhenije.  M, 
maison  de  wi!e  de  liiucelles  al  esté  inlerubi,ee,  m  -nie  !  i  ',,ur  el  i<  Ss n-  f- 
.^îi'--jiiel.  Ce  que  leur  de!»^r•f''?  Mr^r-.n  d'adiiMMiiron 

Monsieur  d'Assonfnii!.  .  ;  icj,  se  pn  puan!  pour  faire  le  voyai^e  d'AI- 
hniaigne,  et  partirai  dedans  deux  ou  trois  jours.  !l  .  ,  '  porter  \\':].U'o  '  à 
ILmpereur,au  Due  Pr-iest.  el  à  oellnx  d<  l\n^:;■lv  .[  d.i  .  p.  ,p,i!  •  H 
tourner  icy  pom  !  ■  l  'hrcr  à  Se.  \Me/e.  ,a  .spère  d'eslre  ievde  n^lni 
dedans  trois  mois.  U  ny  perdr ,  nm  .  ce  vovai:?e.  et  mesmes  .  d  val  ... 
en  Savoie  e!   M.w.nc^:  .!   dd  .piil  pi.dieque   le   nr.l, !,.„,,  J,  i'iuf.M-lH. 

dviapiendà    U(,h!.lr  ^   r    .,.,.,■./:.    CM    ce    qu'd    Tue!    ...i:,.Mie.(     .1.    p.    trcu... 

très  affectionne  à  \,.,:n-  l\.iAv\.,\m,  Seigneurie,  eomm     d  ai  .M.  en  h.n! 
temps. 


■   '.c.  .uoénio.r  CM  probablement  celui  qui  est  désigné  sous  le  nom  de  maître  (i.org.-  ri„.énicur 
'hnsUIi.toirede  UruxeUcs,  par  nE>>E  el  Waitrus,  !.  I    j,    M!) 

*  Kclairs. 

'  Cette  église  n'a  pas  été  complètement  incendiée,  comme  Morillon  lassurc 
'  Mal. 

•  Les  n,signes  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  ordre  auquel  ils  avaient  été  nommés  en  iSSi. 

lOME    Al. 
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.,,,  commence  à  IraicUraNv.  Mv^^Uur^  >U-  Bmlssia  et  rha...v    mh-  la 


isicnr  «If  T'iii  M'  î 
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clit'îlil 


.  t 


S     ,     1    !    .    !    \     I   •  ,       (    I   i    i  H  t    I 

ln'^.\    i  '  u  1  i    !  t  .  i  i  1  l  •  I  >  1 1 .  \  n  i  1 1  i  M  •  n  H  M  n  ■  • 


I  j  lî    i  i     I  i     I  '     ^  *.   i   '  i       '  ■  '     '  ' 


\  M^l;  r   i  i:,  u-il  i--nm'...  {sic). 

,„    .IH    .|'n^    >  —  K    .k;  (.aiM    ^    ^Mn.^^î    .n...-     n..-    Nm    Allr/.    (.une 
.,j.. .,.,,{.,..  J,-  .r  ri..,r:.i.'.  s'il/  ,u^,,P...!,.i.nl    M..n.hMir  ur    (  h.m.p aiunoy. 

/    viril. i.^liL   ■!   c'i'..i  ■•  {n,nr>rh-i.î   (j  1  il/,   paih  lit  :  .a'  .|ti," 

)     :  M  •   il- 


:m 


I  -    1  r    r 

\ii  i  ,    iHif  !>•  j  «ai  -I'  i 
\  ti  ini.iu   i(h  11  ;<   (a'    (ic- 

h  Mf  ii.ai>  iif>,    jM.n;    ija.-t|U'  -    ->  ^jn  •  ii- 


liU^     iLAA     i.l.     li'iA-l-KZ     AI      *    U.iaN.!      DE    01.,  V  N  M  i,l  r. 
(Lell^e^  de  GraDvdIe,  à  la  BiblioiLè<iue  rojale  de  Bruxellfs,  Ms.  S>4Î1.  l.  H,  fui.  H'-'-) 

Saint-Laurent,  If  19  ncût   15S-i. 

!,,     i.r    Jtl.Ul     ^\r     \  ,thrl'!*-     Vl'H-  !  i, 
un   îicîir    Illa^    (jUi'    Uî! 


i  H^  Mil'    ïiM'   <!«■    l  c^pu'iiuiT   ti    n^  < 


^rai!   j  :  •  liatli);    i; 


v  H  ( ,  (/  ■.  i  i  i  t  • 


,,,.V,.s.   V    a   la    V  il  liatl    '  i    lîir!ii"îaai 

,,n-  l-  fHM>  .!r!     ,.l;i  I.  in  .-  |M,i  .lia-  mu   uh.-  pr-io- 

•     '  ,  ail  iinn a  i  tir  >a   M  .-r^lad.  (ian«iw>i' 

.s.    V,  ii>(    «If    [laiatai'   (|ao 


a     iin    il   !/.rI     1|.    _     \ 


i    ,.:r|.    !l    (li- 


\n..t|,>Naiar.   lIlu.în^MnM  ^1    ^(ai.^  ,1.    :,^  .a    1.  UHa.r^a<!o  ,,.ic  (m.  (airr  -ir 

,,l,a.^,,.  Jnin.a...   >i i*    :^.  '  =  '    1  .  .d.n.ait- ^  U-   ^.v--'  (|n*->  n'.ju,- 

Mil  H      !    ini-i;.-  !..     arii.ai.',;,    m    to^axia  «jUKaa^  Nrrin-,  v 


,  ,<    1  I   ja  .H    :r  iîaaiio-. 


m 

I  I  si  .  ■    •>  1  ■     X  '  a  t  „  :  '       I 

i 

liai  l'J    UIJ   l  ilij^i'  ii    l> 

.  Charles  de  Poia.a^,  ,aal,aè.ne  .lu  nu.n.  qui,  ayaul  épouse  Suza.....  -l-A.hey,  fille  du  seigneur 
d  .Vhey  et  de  Marguerite  Perrenol,  »œur  du  .ardiual  de  Graavelle,  était  neveu  de  r,  .u:-c.  ,.., 
alliance.  Voyez  le  P.  Anselme.  AW>.7ûiire  (i.  Fnmcr.  

.  \    nexes  fijîurenl  plusieurs  docun.ents  coi.r.  ...ant  ces  nejîoe.r.iinM^   (,r  .^u.a  :  1-  -   ■  U  •  -  >uu 

des  1.  et  ii  février,  13  et  14  mars,  18  avril,  5  juin,  iO  juillet.  20  août.  1  M-t  5  sept,  uan  1  ...i,  etc. 
La  dépêche  par  laquelle  Alexandre  Farnèse  rend  con.pte,  le  li  sep.en.hro,  de  ces  „egoc.at.un>  .M 
publiée  dans  les  BulkUm  de  to  Lommmion  royaU  d'histoire,  3'  série,  t.  \  i  H    i     !  <  i- 


n\'  r\fn)!\\f.  f>r  en  \\\Tf  jr 


41?i 
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A  N  \  i,  \  -  i. 


Itinqupz  a  oiihiiédc  rrponiirc   nii  ;;aan   ir.'  .'*   J,..,!  ,i,    \'i;svr;.    \  rirtî.i    Du   reste 
il   trou\a<  m\c\\\   que  ^  .•  piT-aain-r    \!ri,ri     lai-niianr  n  Saint -L:ai[-('!ii  ^ollinîfr    two 
audirsMT   ,]\i  Roi.    I,.-  C-ir.lii'a!  !;";i  ipTù    rcMu.tîrc  an  -.liini,' ir  nn  •),.<■  no-ir   !.1i;i(ju('/ , 
qui  t;ic}i.  r.i  i!c  !;i  hn  |;iuf  oiaciia'. 


LVi. 


rr  CAiiKiwi    iM    fiiiwvKf.ii    \   noN   rrw  pF  wixnvEz. 

(Leures  de  Grauvelli-,  à  la  ni!tii(->ili,.(|ije  royale  (!<•  nnixpltes    M>    "UT!,  t    !f,  fol    2'H. 


(.on  la  c;»rla  dr  \  sicvh .,  ^,  ii-tna  de  is  ,i,.  hiifk»  «le  >u  hoinhre  haii  xcfiido 
li-  ri. pi;,.  ^    p;,j,,.it-  ijtic    laH-hc   r(,n   csta.  Sdljr-'   ri    r)f^T(K.i„   principal   <!.> 
a(pi-'li(»'«  <lnx   \. ,!!('>  (>cf!\i    1(1  (uiv  M    m,'  oflVt'scia   v  tanlca  jna^   eslov  en  lo 
""^'"•'  'l''-pn>as  (!<■  li;iM>r  Ni.fn  i;,  ropiit'^îa  rju"  hifi  .fa  lu  !(,>  (na'sonos  a  ios 
•  tah.ai'-  (ailfiulHTis  %   (pi»!!  aspcrninciilc  lornan   r!    ofiifio.  \    na   (>,>   de    lati 
poca  (a.nsi.l^  radun  i.apa-  s,.  d\7.v  .le   ha/.tT  fna>  cslreclia  iiilr-llii^encia  cou 
(a'rna.Zinic|i.(;.'n."\;,  y  olros.  (a)in<a  dizc  IN.nipec  de  la  Cr-na-  por  [)are>(H'i" 
i''  'jH''  Mil)  l.'vos  por  aciidir  a  las  v;dl('>  con  -enk'  y  que  dineros  lienen  p()<•o^ 
;   i'-  dan  de  jiiala  -ana  pues  son  lan   vezinos  al   eondado   de   Borgofia  que 
eslu.  r..n  assi^i, .„(.[;,  dis.sininlada  de  Francia  podrifui  en  aquella  parte  hazer 
l'Tl"  dano.  î:I   (dlieio    cpie  dize   Pompeo  que  devria   liazer  el   duque  por 
•"i[»-|f  <)  <!«■  Ios  ea(|joIi(a,s  ,],.  I;,  Vajle  ten<,M)  por  peliijroso  por  ponerse  dende 
■'^"la  hu  Aîaue>(ad.  por  e>la  via   rnuy  adeniro  de!    ne^rocio  auncpie  sienîo 

Vgeiil  dipl.)m.fi|w,  .  !iv  „(  nie.  Voyez  plus  haut,  pa--  fO». 


nti 


CorJJ  -pi:\f>\\r! 


\nU\^  \î„  •)!:  1.!;  \  WELLK. 


in(inil()  cl  mal  (raclaniitnlo  (juo  \erissinulmrnle  rt'eil)lrini  cori  esta  occasion 
losCalIiolicos  \  \(o  el  clano  de  liccliarsc  fiicra  los  cslrai)gc!<  >  qi!i  -   .1  r  !h, 
ïicos  que  son  los  fjiie  sosticnen  lo  poco  (juc   i!Lt  (jiieda  sano  do  la  rcIiLMon: 
V  110  me  apartado  de  lo  (|iie  escrivi  j     i   i       1    r.  m\.  ;i  i  m  *■     juc  \    m-  .m! 
fiifiilc  succcdcriao   de  la   pro[)iu"(.i   d-l   (Impie   \    d»'  (•■ni^   -    -^u    M  m'>l;iii 
sol.n-  -1  r>If  nt'i^ocio.  sal\o  inejor  paii^cii.   ^cria  in  .j!,-    >•    ^i^i  cl  i:i'i:(ici., 
p<ii  la  ^î)  de  î^ii  Sanlidîjd  n  del  caidi-nal  lîo!  ronin    <  ju     liin  liniîn  iinn^o 
a  ios  :•  il  \  I-  •>  'Mt  hoifco-    p^  >r  pic  \-  >-  .:iiii!i.-M   .t    (■•  >mu  ,i;i  h-  .!-■   ;■  m  .v  *-;i   -,i  |:i 
prolecUoa  de  U>^  tht-"iivs  lalluUieos  païaipie  oo  se   lo   iiai;a   aj^M.iVfo    n\ 
violeneia  nv  iio\etlatl  \   tpie  i;()zeii  delà  religion  frid  que  di/eii  eon  I   ij  !   I 
no  puedeii  luizer  liier^'a  !o^  iinos  a   Irs  olros,  en  lo  de  la  religion.  Alala 
i;eneracion  es  la  tie  los  predicadores  y  mijii>lros  cjue   enire  arpiella  t^enle 
todo  pueden.  \   >on  !<•>  (pie  lian  heelio  la  rcï-puesla  y  aun  no  la  llenen  de 
la  diela  jioiqoe  eslavan  \a  separadus,  y  \uellos  a  isus  ca>       llaiîan  Su  San- 
lidad  y   IJoiromeo  sus    dilii^enlias   sobre  lo   empeçado.   Iu(>.    oNCiiplu.    \ 
endiaxadui  ijui;  liun  eiiibiado  paracjue  havida  la  ?e>pii(  --I a  .îe  la  tiiela.  coii- 
.sidcrando   ipial   esla  (inalinenle  sera,  animer,   a    lo-,   i.inluiK>   calliolicos. 
[laiacjue  la  lepliea  sea  quai  conAiene  que  liailo  ha  olfuM-ido  cl  Duqiie  de 
()aile  tie  >u  Maj^eslad  de  (pie  podria  succecicr   lo  (|ue  S(isj>eelia.  \    lo  (pic 
el  du(|ue  [xuliia  liazer  con  los  (irisones.  salvo  niejor  parescer,  seiia  poneisc 
coino  niediunero  enlie  ellos  y  el  eardenal  lioi  romeo  eomo  nielroj)olilano 
procurando  por  medio  de  los  (pie  lieue  devolos   \   obligados  en  aquella 
naeion,  (jue  no  se  tiiziesse  iiovedad  ny  violencia  a  los  calholieos  con  (pie 
se  les  soslernia  su  l)uena  volunlad   para  adelanle;  y  en  algmia  nianera  se 
quilaria  la  sospeclia  de  que  se   cjuieia  procurai-  de  j)arte  de  Su  Mageslad 
dhisioil  y  rolura  euUe  ellos  [lor  dar  despues  sobre  ellos. 

Buena  es  la  caria  que  Su}(;o.>  c^erncn  al  I{cy  de  Franeia.  ^  acja  eomo 
otras  de  pof''>  tf-cfo.  «oîo  paiacpic  \ean  cpic  ^ti\((»>  limcn  cuydado  dcl 
condado  (It  iiUi_.ua  eomo  de  >us  confederados.  Uespondera  î  Fiances 
con  olra  caria  tIe  mu}  lindas  pal alx  s  .  \  no  Iia\ra  mas:  \  \a  bien  j;.  ci 
embaxadoi  de  Franeia,  por  miedo  qia  10  >c  Ii  pidiesen  los  500  mil  escu- 
dos, se  baya  a{»aiiado.  liicii  lit  bcclio  iV)m[)eo  de  eslorbai-  ipie  el  escuyer 
ljeno}l  '  no  pidiesse  .1,000  Su}(,'os  pue-  al  présente,  gralias  a  Dios,  no  son 

^  L'ëcuycr  lîcnuîl,  ugi-iil  du  comte  de  Ciiamplitte,  cité  ilmis  les  lettres  de  Broissia,  publiées  é»m 
moire  lome  X. 


"i?f     iC'îs.    M!    -iî  !hi(sh-: 


meiM  Ml  . ,  \  es  assi  eomo  dize  cl  'ji;.  -.  ...m-  u-  n.  lu  .^  n-uw-:-.  î  .î^;!^  ^«-/cs 
^»"  i.  ^-  i.!:  f  ,0..  \  (■>  assi  .jii!'  M  Irnra  diih  r<-  Innrnu,.  Su\c(,..  <,  (..,f, 
y;eiirï:n  i  u;i>cF!lin!îcnlu.  {.  ni  cl  ,.i,iur,  fhcjcr.^^  ci.it  d  ilicùa  a^n^vuli- 
fiiicni"    iici:oci;in<i.t  It»  m   hiicu  i:(injM(  ^    .!•::   huci    JiKM-if, 

Feiuljax.ui.  r  <:c  i-'.  r/;.r;i  li:.  îx!:,,],,  r(U:îu:t:<:  <i(.>  m/v>.  îi!.)vtr;,n Jo  rrv.u] 
C(!n(ian<;a  de  un.  :-iur^u^'  m.  .Iinm  (•;;,•  .mmi,,  Lm-jc.  ...  .  m-  :.mii;,x;ui  dv  ini\  dv 
mi  NMIf!:..  iif-pni..';  'Mliililo  a  la  c;  Mi  (ianr:; .  reti  I»-  !c|-[:i'n<!s  (^•\h\()l.  y 
q'-'''^"  -  •'  '^P^fi^'  .  MM.'  !cnnn  '!c  i.:i  L-fisir^.  .  m-;..  M;>î.i|.rr  |,,>  hc  aMjdado 
eomo  ;=  rrPîil.lir  .  rpie  becnrH>M-iJ.-  !:,n  <:,-  .,[a  eon  Su  M;,;r(..(:s  i  iU.^':u'v:i  <!(> 
i;lono>a  ïci'innîi:,,  x    :   |  !;r\  iuies!ro  -np:!  :  mas  so!o  en  tiuv  uiv  h-,  [Kifi^scnio 

It  !i-..!i     razon.    -ni    -;,r;;i  i;,-   !m     Mlrr*;;)?!   (|iio  les   IcULTO  (ic^t..v    \vni\:;u,.,   ,.s   ,■! 

(iiibax  m!   ;  îiiagiopicanley  niuy  a  la  francesa.  brava  y  nan,,  t!  U.rliu  mcv 
differenlemente  delo  (pje  ello  es  poi  !<    înnonio  de  i  -^  s  ..sali(>s  pmpnO^  ,1^1 
duque.  s    .  n  eada  au(b'encia  de  las  dos  entre  olras  braverias  me  divo.  que 
su  anco  sobre  la  primera  rebuella  liavia  lenido  el  pa^so  del  grandisque  por 
W  mil  infanles.  >   i.oOO  cavallos  por  >r  casiigar  los  que  sabe  ser  .infères 
dcwf;,.  conhoNersias,  procure  guardarfue  de  reyr:  pero  de  manera  que  s'm 
ii.d,iar  pudo  conoseer  que  entendia  t  '  linguagc^.  .\(»  quiere  xviiit  a  arbilros 
MH..  f|:i=Mlar  en  la  possession  cpi     r  t  su  coneierlo  les  ha  dado  el  Diupie  de 
leiranova.  que  me  perdonara  con  quan  senor  me  es  si  (jfgo  q^^  p^^  ^.jjjj,. 
las  gralias  del  Duque  lo  ha    muy  mal  enlablado  con  s,,  avarizino  'sic^).  nv 
vco  que  se  pueda  hazcr  cosa  buena.  sin  dar  por  nullo  aquel  coneierlo  a  h 
segunda  audiencia,  vino  con  .1110  U)  pliegos  de  p-.pc  que  me  queria  lèer; 
yo  le  dixc  claro  que  no  lenia  lienjpo  por  prestai  >Ui  iiwras  de  largo  la  oreja 
a  su  leelura  que  lenia  el  liempo  parlido  que  si  me  las  queria  dexar^'las  leeria 
eon  comodidad,  3  se  las  bolveria.  Dixo  que  no  (cnf-,  fnf  romissfnn    Dl^^  h- 
que  pues   de  pa!  !>ra  me  podia  dozirlr,  qur  Ujm     .  ï,  i.nî,.  Irrhrj.i    f^.o.s|ro 
me  sobre  cstu  uu  dcsino  dvl  pay--   p,;r  pi.  i.iH,r  nii-^  ^■ii:ln-l\^lv,,ruu.   :   ri 
passo  era  d<>   ^'!  'iî]!..  ;    nnr-h   lii -'  Maa  l  ,1  qor  anaha  'li^n  ::  mi  p;.reseer 


lexosde  T;  \    j.-a.l  \  .i^fs  <\ri. 


^''^■'■"  -<''•  i  Mi  \  •îiK'nle:  n  :  !  ;!\  n  fM)n  fU'/;ï-  fa;i.. 


no  pu-!,:  J.  var  su  amo  de  r  -  m^tm.  .;  ?.  ,  pa  ses  querian  procéder  eomo 
Iiaslaqui:a  queyoledfv  ,.  m  in:  a  razon  (an  fundada  no  devn  \v^^:• 
de  venir  a  arbilros  elegidos  de  ambas  parles,  y  de  superarbilro  v-ciull,,  [le 
volunlad  dellos.  %  (pu>  eon  eslo  se  exeusaria  ta  mu  de  lu  iucrça.  v  que  no 
lenia  porcierlo,  que  mi  :  ,0;.  .  i  ^  Nu  31  .geslad  se  junlarian  por  li,  ruH  -r 


H8 


(.uiii.i.di'uAiiAAi.L 


nuf  îî.-uiie  tlirh.nss»»  rou  !;is  armas  I;»  Minr'tîKÎ  -!.•  îf-ilrt  r-M"ir  >»'r  rr.^n  i^^m^  tanto 

me  pide  \>    n'-"   ■■''  h  '^  i  "  ''«■  it  i/-  ;   =■   n  i  ' .  uii:!*  < jm-  -;U\  o  ;   «'i"!'  !^:»rr-c(T  es 
D^  ,  ',.  \   .  ,  .1!  iunii.ifni  ti!.  :  <!•'  ni!'-  h  •  !  m  h  i  uni-  ji:irl  ii>  diVii'  (juc  -•(■!■;)  mt'iit>>liT 

M  .(lî  ;(,■!!('     \'<<r  \  <.  i   !  '  <jii«'  -u  \  :  ii;'*  Il  !■*■  fi  l'i.r.Mid,  \   «jiii-  !)n  ci  mro!  d  m  en  ri  •■! 

jj,   .   Iiu    ,   Il    .^    \     I  .llilllfM--      >■-!'!•■    i|:i!i   11     il   t    '!   ni-i    ]  i  r'I  M  i  '  !  p  I  »  i    !i\    ;tllll    VU    !;is    <•(•>  s> 

^«'mii(l;i>  \  nus'    <\  I  r'i:j':  i!ii!<  *  «i   lie*  Is  •  '-n  'pif  «"^  x  ci'i  -^niiil  ii;i\  i  ;iii  cfitcnsli'i-» 


di>\ 


){iV>    iïi    >il     !'   'î  tMli     '•   !   lihMHli    '  -.fl 


>  1 1.(  iif  ir  :i  (le  liii>c  i!    iniiiia  'If  .ili^iin 
Coiîf'H'rfo  <>  t'\  1)1  ij  !t  nt<  .  itui  (!U''  ■«i-  f^îi  i  [if     I  \t'iiir'  ;i  I  l^  .ir'iii.'t^  \  cl  iiKjinct  m- 

la    h-hi     %    il«A-ifU'   Imî-'Hm    Mi      i..!Mî;r'    Niil'i'f   l'Un   !'^jM'j';(f)ilo    Miii'\as    !';ir't;i-> 


\.\'l. 


A  ^  \  I  VSE. 


(iranvelle  entre  dans  (le  longs  délaie  >iir  !(>  alTain'^  i'  îiliriii  ;i  >  n  ^  .  i  le* 
(irisons  calholiqiirs  <\<-  ;  i  \  altelinc  cl  du  canton  Ir  (  In  s-  in  ^.  ni  nj.jfUi  .  j,  ir  leurs 
eompatriotps  p'oU'stant<.  Ceux-ci,  au  rn|>j)orl  «le  Ponipce  lii  1  «  i  ■  i\,  ( n  nuic  des 
jniellii;(  t>  ■       r»         .,  /  n     -.  (icnève  el  d'autres  cantons  .In   ji;i!i!   ^ii     ii    ni   rine. 

II.s  pourraient,  avec  l'assistance  secrcle  de  la  France,  faire  beaucoup  de  mal  i  li  comté 
lie  Bourgogne.  Cependant,  le  Cardinal  trouve  du  danger  pour  le  Koi  d'Uspa-n.  i  hisser 
le  Duc  de  Terranova  prendre  ouvcrtemcni  la  défense  des  Catholiques  de  la  \  ail"  liiie, 
comme  le  propose  Pompée  de  la  Croix  !  erail  non  moins  dangereux  pour  ces  Catho- 
liques eux-mêmes,  il  vaudrait  mieux,  f)Our  protéger  les  o[)|)rini  ,  \  n  int.  rNcnir  le 
Souverain  Pontife  el  le  eanlinal  IJorromée,  qui  feraient  appel  aux  hhk  mh-m-  i  aiinî- 
licjues,  à  relTcl  de  protéger  leurs  coreligionnaires  de  la  Vallelinc.  l.  h k  i  T'  ii  nova 
lui-même  pourrait  ^c  poser  comme  intermédiaire  entre  les  Catholif|iies  n  le-  l'iotc<- 
tams  du  canton  des  (jfisons.  I)«'  la  sorte,  l'on  fci.i  i  î  nii- r  !  !.  n,:  (jn^  h  Uo  .rilsp  .cf" 
fomente  des  dissensions  religieuses  en  Suisse  à  seule  lin  t]o  les  exnloii  r  i  -i^a  iroli; 

Granv»  Ile  approuve  la  lettre  écrite  par  les  Suisses  .  ;  il  a  J  Inné,  quand  elle 
n'aurait  d'autre  efl^et  que  de  prouver  leur  souci  de  garder  leurs  engagements  *  nv(  rs  It 


'   Georgfs  Manriqiic,  vccdor  ot  providor  de  la  floU«'  espagnole.  Voyez  '    'r    '  > n     'X,  i  >a-    ' 
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ronité  de  Bourgogne.  I.i  l'rançais  répond,  comme  toujours,  par  de  belles  paroles,  e; 
l'affaire  en  restera  là.  Une  bonne  eho^e.  c'est  le  départ  de  l'anjbassadeur  de  Fraîice,  par 
crainte  qu'im  ne  Im*  réclame  les  ,~ii  .(N'O  * ,  ij,.  Pompée  de  la  Croix  n  bien  (ui  i  empê- 
cher l'écuver  Bcnoyt  de  dcmamh  i  ."  (KMi  Suisses;  grâce  à  Di<  u,  ui  n  (  ■]  a  j>a.>  besoin 
pour  le  moment.  Il  a  également  raison  dedircqu'on  pourrait  oflcnstr  k>  (  antons  en  leur 
(h'inandant  aussi  souvent  de  poiiMu,  { lir.  (i«  s  i,  se.  ^  (i,  -.Mais  sans  les  eflu  Un  r.  Avec 
de  l'argenK  ^n  nn-.i  h  >  Suisses.  <  i  !  un  jiMi-n  i  niujMins  i,s>i  ,i,  v  hommes  dans  hiir 
pays,  avec  ou  sans  !■  tir  cnn-enlen.enL  h;. u  ,j:,  ji  vuili-j  inifU.v  le  lenj'  demaridcr  en 
icriij  -  (M  !i(  Il  <■;  en  !(  im   -  mnxenaMes. 

1-''  {-ai.nna!  .i  (  ii  Jeux  tntievtio  a\fc  j',nui»a>.-ci'.t  lu  àv  1  eiraix.  l..i  (ii.nai>--ion  a 
même  été  assez  vive  au  sujet  de  la  s}.nj,ai!in  témoignée  j..!i  {.r.îivdu'  a  la  lejjni-li.  ik 
de  Luc(|nes.  Au--;  l)uii  le  <!iic  de  l-niarc  ne  xrii:  pa^  enundic  |.a;Mi-  ue  i"aihjir,,^r 
projHiM  .  j.(  (.aiilinai  n'a  pa>  pu  >'«*în|  éehri  Je  line  a  ra[nl)a>>a.:leu!  (jiir.  piiisinie  ^mt 
mailii'  i!ii_\.i  i  a\(Mi'  ^i  lAiihnunint  le  hon  oicit  de  .-on  cdie.  ii  ne  (i(\,i!  na-  crainore 
de  .s'en  r*  n.i  U  (  a  un  [lairi!  r\j)(  liient,  preleiMblc  dan>  !o!'>  K  >  ca-  à  e(  hii  drs  ain  <  s. 
Au  reste,  dranvi  Ile  a  ajoute  (]ii.'  le  Koi  <il'>f)agne,  pa-  p'iii-  ijde  h  >o!i\e;ai(!  l'oniile, 
n'était  di.-posr  à  loK'ii  !  pin.»  i(ai,u[!  uip-  de  -•  (ublabies  «Jissension.-.  de  in.iiiii  a  ii  a:l'er 
la  paix  >it   I  Itaiie. 


LVIl. 


LE    CAîf'ÎWL    DE    GHANVEf  !  !      \    DON    JUAN    P!     !!  ! 'v^HZ. 
(LelUes  d»-  Cranvpjle.  à  h  Fiibliolhèque  u-yak  de  llruxellt-,  Ms.  IMTI.  t    H,  f,,].  :2(t6.) 


Madrid,  le  t9  août   1584. 

r>fi>[.eçar('  nii  ropucsla  a  ia  «K-  [uaix.  de  \  uestra  Setl^^ria  de  IS  dev(e. 
{(•Il  darie  _-iaeia>  como  devo  iM»r  ci  ullit  io  lieeho  de  mi  parte  dedar  las  a 
Sn  »ï.ue^lad  por  la-  peiiNioni  >  dada-  a  iiiix'fiados.  quv  voiiio  >ux()>  me 
axudaii   en  .su   seixieui.   \    pui    iia\erL'   i  i^ii...iiadu  mi   pii-i,    soLielu   de  la 

\  i>ila 

î  "  <u  (Jrariu'o  ten-o  por  >mi  duhda.  x  xa  aciui  lieiien  tiuieadeies 
n  uiicnt()>  (arlav,  x  cjut'  el  -(dpe  le  dio  el  h  imlnc  >iij;uieiid()le  xeiidu  en  mî 
Cuiuera.  X    (|iie    -ain-   x    le  ini-ianM!  en  la  }Uer(a  de  la   xilla:  v  le  hati   eiue!- 


im 


CORRKSP'         \    ^K 


im-nte  uiihtIo.  (|u<'rn;»n<l(>lt'  l;i  riKino  \  nl)n't'n«l()l('  pI  pet  h  ifi  ik  ni  lo!«» 
pi  (•f)f;it'i»n  (jiJt*  I''  liiihiîon  i-ii  I.!  t  i!.i.  ii\  loiii. ::(!()  (':'ii!i"«  -  <»  =!!'.!  ro^.i 
>ir);)  (jin'  (le  ^u}<»  se  liiui.i  mtniiio  a  hazcilo,  j»or  scimCio  !f  Mmis  \  hhfsr 
d  miinilu  (le  Itin  gr.uik'  ptsli». 

I*I«'_mie  a  Dios  afiiia  Su  Alageslatl  lan  de  veras  a  lo  f.  ptcllaî;  p  rî  \  .  • 
(lr\i'  pers  nadir  al  arrr^ît».  }  quilar  cl  corniTcio.  fi  P  nosIc  ruii!  ^  no  li  ■  h  i 
aiHi  finhiado  dczir  iiada  ;  -i  iiir  liahla.  enteridcré  lo  i\uv  nir  in  i  \  !,■  jjf,. 
lo  (jur  soliriî  ollv)  s»'  flic  i)iTr(\scii'n'  por  servicio  <K    1):;^    \  >{•'  >n    \',i_( -l.nj 

IJiR'nu  (d)ra    liara    \'iieslra    Scfioria  de   c*  îi    I  u    fi  i   .m     i~  ,  h    .irMKÎ.if     | 


r  „  i  ■  ! , 


I 


a!  m  i  ht  iu>  mu  \ 


u-\>  n 


cl    CMi  1  >  !  \  !i!i  >;■   tic 


iii'gocio  de  (1.  li  ^i     ;    il  "^piriola  '  que  el  Sefiur  p;.      .^ 
a  perfjn. 

i.o  Jt    l'c  II»)  l^anra  esta   hiea  asM,  cnii  -.wvv   niaiidadi'  -pi      ih- 
llejjar  u\   M.r   AdriaticOi  quiçffl   m  cou tea tara  con  es(o 
Venecia. 

Ciertamenle  lia  sido  dcsbaralo  liaver  prelcîi  î  !  i'  n  I  npe  de  ^>  i/m  im  '  \ 
la  posada  de  Marco  Aniom'o  '.  Yo  le  daré  solnr  <  Ho.  coino  â  atiiî»'  »  tm  p  <<» 
de  reprclicnlion  :  liaviariiiicio  diclio.  pcro^o  Jio  lo  crc}!  j)arc>(icii<!<MiH' 
tan  fucra  de  razoïi. 

1^0  se  coino  no  ercen  en  Uoina  lo  delos  handos.  Icnieniîo  los  t.ifi  -  ica, 
V  pudiendo  les  yr  en  ello  lo  (jiie  se  puede  consiilci n  !  i  u^conti'  p  1,  i 
)(!(»  â  P»)rlni;d  me  oITrescio  que  escriviria  ,i  lîoina  lo  (pie  dello  h  u-h.  en 
Lombard!  1  \o  no>  \  a  l:in  poco  vu  dlo  que  no  sea  bien  haga  en  cUo  cl  coiido 
de  ()li\..;  V    uilicio. 

Ii()>  aNlr«d()f;oà  y  adeviiiob  dizeu  (joc  cl  l*apa  miinrâ  este  mes  *  yn  fcngo 
siiis  fundainenlos  por  tan  vanos  que  aun  diziendo  verda!  m  >  !  -  <  îccria, 
j»ero  lodoî»  esciiven  que.  aunque  ?e  c^  fuerça,  que  va  seccandose,  v  le  falta 
OHicho  i\e  la  carne  que  solia  lencr  }  liene  85  anos.  Pocos  ainigos  !t  ru  m- 
cil  IJonia,  V  Franceses  obran.  }  el  cardenal  d'Kste  *  va  _;  'v.   u  !..  L.M'n!<    \  s,c 

*  Gaston  Spiiiola,  •iit-iticn.  mîiîtn*  »l«*  fafn[i.  \n\iz  <tn  n')ti       -i.i.é,  ;.     1A\I\',   page  ■i''20  ij.vs 

Oocameutos  iriéditos. 

*  Vo\cii:  plus  haut,  paj^e  103. 

^1  !onio  Colonna.  Vojcz  plus  haut,  page  lO."». 

'  Louis  d  Est  de  Fcrrarc,  (n'étjue  de  Ferrarc,  puis  évéque  d'Auxèrc  el  diacre,  cardinal  du  titre  de 
Saiiit-Nerce,  et  de  Saiiït-Achille,  puis  de  Sainte-Lucie,  nomme  en  15(51,  mort  en  1580.  Il  fut  légat  en 
France  et  devint  protecteur  (!<■  ce  royaurm;  à  la  cour  de  Rome. 


F)î  <  \nr)|\\p  1)1  (.lîAWi-fjj.: 
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cnlf.'ich  CMf,  Mr.iicis  V  ^^  h>v-v(\lv^u:ili]n  x  \I(;h  nip>  *  hazcn  otra  quadrilla. 
«le  l.i  <pia!  p()(li;i  (li^p.encr  Mcdiciv  Dios  nov  ^Miardc  Su  Sanlidad.  pcro.  m 
1  ill  i-c.  un.  pi»  Im'.,,,  h. •,/,.,■  „n  p.ip.i  ,juc  iiosdicssc  (la^ajo.y  dorniinios.  m 
ini.  :.c(.!.l;iin(.sc(,nH>n(>v|i;.ll,inH)s(pi;m-!()  la  otra  vcz  le  davan  por  peliirroso. 
^>  >"  -'■  <'"  q«!f  .'slado  licnc  cl  c(,>fHle  .ic  ()li\arc>  los  negocios.  El  y  el 
cnihcîida.lor  niayu-  dcxcn  s.,|,ci    i„  (pjc  [.a^^,i:  proupongo  \jue  acucrdan 

lo    (pic    C()I1\  ICilC. 

^()  se  <iuv  .i(  /innas  snbrv  U)  de  C.-nnIjr-aN  <!cIo  \a  diclio 

«.>n  "ifo  a  cnd.iar  p   rxMia  a  Francia  lo  (,uc  Su  Magcsjad  rcsolvera  sera  lo 

mas  accî  laJ(.  x  !,,  p,  i  snna  de  I)(„i  Uci  iiardiiK.  '  -<  ra  apI•op(»^i(o.  por  la  plalica 
(pic JM-nc  .!c  ^.-(M•M.^:  _\  de  la/on  se  sahran  c.)n(a'rlar  cl  y  Juan  Baptfsla 
(leTaSMs.  ni:is  y,  imm  que  cou   csja  cuibiada  nos  alazaremo^  en  negocios 

)"■'  ""^  P"  *"'"'  daccndaraços.  n_s  ^co(juc^ca  rncuc^lcr  iirgar  «nns.cslando 
la  c(c...  VI)  lu  (pic  dcsMax  uuov  que  [lu  Inn  ic,s>c  guerra  en  I-mIc  Cand^ray 
i"ii  l""i"'  nos  <u  (a». a  (pic  do.p.ic,  iiu>  cmharaçasse.  \ Vntaja  es.  que  ellos 
mut  \  an  \  .scanac[uie>;  [aligro50>  >Mi  les  lraclo^  (/on  ellov  v  aijiran  de  una 
,       alla. 


LMI. 


A  '^  \  !.  V  -  i-: 


r.ranvelle  répond  à  la  leUre  fjirifli;(qi)(  /  îni  ?»  ■'r,vv  î  i  x-apc. 

Il  lui  sali  i^n-  d'nvoîr  trnnsmi.  an  llo,  ses  rcnicrra aiimt^  p.,„r  les  pcn^ior,.  ncroraiécs 
à  SCS  prolcgês  et  .,u  aNi.  au  ..,  ,  d,  !:,  ù.hr  de  Don  I.ope/  Je  Gu,m.u  dan^  rPinî  de 
iVaples. 

Ln  morî  J'Oranges  n'es!  pîi,.  donfc:Ke.  Dêj',  ,îe>  niareli.mds  namarids  ru  ont  nca  1. 
nouvelle  .  ^i..lrMl.  p.r  len,-  paru,  , il,,.,.,,  p,  „,< anUici  lui  a  dcnie  le  euiui  en  le'sin- 


cM'qiic  de 


'  Marc  Altacmps,  neven  du  p:ipe,  évcqup  ,!,■  r.s.ann.  ,îiar-r.  r;.vdiu:A  da  t.lo    ,!<•  S:ii„t-\,-r    puis 
pr.^lredu  litre  des  I.,.>,z-A,:Ù;:ts.  <!,■  Sai.a-n-.u.e;  .!  .le  Sainlr- ^ia,  ir  .u  dria  du  la^m   cvOq.e 
<a)iislancr,  ('lu  m  l^ifii,  m.,!  m   l'v.C.. 

""''  i- !";>oi,îi.i  dr  M.iid-.oi.   \,.)(/  j,lus  haut,  page  1U7. 
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vaut  ilans  sa  ihanibre.  Il  sVst  sauvé  ensiiile  cl  a  ôlé  pris  h  In  porU'  de  la  villo.  Il  a  vlv 
mis  à  mort  avre  iino  grande  cruauté.  Ou  lui  a  l)rùlé  la  uiaiu  et  ouvert  la  poitrine  pour 
en  arracher  le  cœur,  qu'on  lui  a  jeté  à  la  face.  Lorsqu'il  a  été  torturé,  il  rj'a  fait  d'aune 
aveu  que  d'avoir  été  poussé  de  lui-même  à  accomplir  le  meurtre,  pour  servir  Dieu  a 
délivrer  le  monde  d'ur»  aussi  grand  fléau. 

Le  Cardinal  espère  que,  ïïieu  aillant,  le  Roi  accordera  de  plus  en  plus  son  atlentioii 
aux  aiïaircs  des  l'ays-Iias,  et  se  convaincra  de  la  nécessité  de  mcUre  l'endtar^'o  sur  h  s 
navires  des  rebelles  et  dv  lo  icnpécher  de  lratiqu(  r  sur  les  cotes  d'Espagne  et  de 
I*i>rlu^al.  Le  Prévôt  rouc(|  ne  lui  a  encore  rien  lait  dire  à  ce  sujet. 

Idiaqu»/  fera  une  bonne  uuvre  en  s'emplo)ant  à  l'occasion  pour  (iaston  SpiiKi!:  ; 
le  prificc  de  Parnu-  s'y  intéresse  beaucoup. 

(iranvclle  approuve  l'arrangement  intervenu  à  projios  de  Ptdro  Lanza,  avec  la 
défense  (|ui  lui  a  été  faite  île  s©  rapproclu  r  de  l'Adriatitiue.  Cela  satisfera  peul-eirc 
l'amliassadeur  de  Venise. 

Il  (oinpreriil  l'cmliarras  causé  à  Idiaqtu'z  par  la  préleiilion  de  don  Lope/  de  Guzman 
d'occuper  la  maison  de  feu  iMarco  Antonio  Colonna.  C'est  de  l'aberralion,  cl  le  Cardinal 
le  lui  fera  dire. 

il  se  tlemande  eonunenril  est  possdile  qu'on  se  refuse  à  Rome  de  croire  aux 
désordres  commis  parles  Guelfes  ci  h  s  (iiheliiis  et  à  la  eonnivence  de  ces  faclioiis 
ave  h  >  1  audits  de  la  campagne  romaine,  surtout  (|ue  de  (lareils  faits  se  passent  dans 
le  voisinage  de  la  capitale  des  Étals  ilu  Pape.  Il  conviendrait  que  le  Comte  dOlivarcs 
s'intéressât  à  eetle  affaire,  qui  louche  l'Espagne  d'aussi  prés. 

Les  astrologues  foui  des  conjectures  au  sujet  de  la  mort  prochaine  de  Grégoire  \III. 
Son  grand  âge  (85  ans)  est  le  fondemcni  le  plus  assuré  de  se  ruhlaliles  {«rédi.tions.  En 
iiileaiîanl  i'Esjiagne  n'a  guère  d'amis  à  Rome,  où  les  Français  iniriguent  avtc  le  cardinal 
d"E-if  1  (  l.N  Méilieis,  qui  ont  à  leur  tlévoiion  les  cardiruiux  Saint-Georges  Gésualdo  et 
Altaenq>s.  Tout  cela  est  de  mauvais  augure.  C'est  au  comle  d'01i\arès  et  au  grand 
Commandeur  (de  Castille)  à  faire  le  nécessaire  en  l'occurrence. 

Gianvelle  s'en  ra})|)orte  au  senlimenl  du  Roi  pour  l'envoi  à  la  cour  de  France  d'iui 
ambassadeur  extraordinaire.  On  ne  pourrait  mieux  choisir  qu(  i>  ,i  Bernardino  lie 
.^Itndoza,  à  raison  de  sa  grande  expérience.  Il  ne  doute  |)as  au  re>(e  (ju'il  ne  s'ententle 
avec  Jean-Baptiste  de  Tassis,  mais  il  ne  peut  s'empêcher  d'appréhender  (|uel{|uos 
nouveaux  emltarras  à  la  suiie  de  cette  démarche,  inutile  d'ailleurs  à  .son  avis.  A  quoi 
bon  conclure  un  armistice,  puisqu'on  l'a  de  fait?  Il  est  toujours  dangcreu.\  de  faire  des 
traités  avec  les  Français,  car  il  leur  sullildiin  mol  pour  les  rompre. 


DU  C\!«î''^\L  \)l    en  \^V^f.LE. 
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LK    CAHDINAL    DE    GRA.WKLLE    A    DON    JUAN    DE    IDIAQt  EZ. 
(Lplln-s  de  Graiivclle,  h  ta  Bil»Iiollii<|(ie  luyalo  dr  liruxellcs,  Ms.  'J471,  I.  H,  fol.  208.) 


Madrid,  le  ±2  aoùl   lîJSi, 


Kl  lialallino,  ni^^cnle  de!  Cardenal  de  Medieis,  a  ii 
parle  de  su  ;  n 


i"  ^  i:;<'    i  .  '-iilnTulli/   i  !(' 


'■  I  r 


iii/iesse  'ihic.i .   <!  ,n 


1  -,  '^  ■' 


V   <  i  capeio 


ciel  doclor  Toledo'.  de  la  eonipaiiia.  (|  ;«  [  i  »  In  ,  \  .  i  \  ;  n»  .  \  m  ,.  ^  fi  {i.ii.(S,\j; 


honihre,  a  la  verda  !   iiiuv  docte.  _\   ;h    *;  litn  .-^u  :-;iri!i.i,i  i  >,    -.vw  m  .ch;) 
}  loma  en  muclias  cosas  su  pareseer.  Dello  ,.)i   h,    h   !  i  i  !,'  i  ininsi  :Jn/    \ 
de  su  parle  ali,uiiias  vezes  el   eiiil.,.\  ..i   i    fvi  \  i  nhui.  i .   v    \•^•-U\]itlU'liU^  un' 
ha  escriplo  do  su   rnatio  el   hillelle  (jue   va  cou  e^ia     »  m  n      .ji!  du»  j  «r  !,, 
conlradiclion  ([ue  liaze  lotla   !.!   compan;-!.  qiu<  di:'-  (;:,"■  mm,,   l>   ,•  in  n;i  •\c 
su  iîislilulo,   .si   vi\    eli<).s   euhassen  (lii;iii(iatie.s,  pero   cumo    >e  lo  oo      (  -le 
lioiiibre  la  ha  .serviilo  a   lio/na  en   imiclias  cosas  cou  <  !   î^  pa.  he  sido  de 
parescer  (pic  no  se  dévia  exeiisar  de  liazer  oflicio.  dexando  el  liey  la  leso- 
liilion  sin  ajirelar  deniasiado.  Kl  es  confesso  y  leine  que  los  de  la  conipania 
le  haran  liro.  senando  el  Papa  el  ojo,  si  cl  siiccessor  no  lonia  su  ainparo. 
y  fpierria  con  la  di^nidad  salir  de.sle  lenior.  A  la  verdad  muv  Ijuenas  parles 
liene,  pero  la  conlradiclion  de  la  eompailia  es  de  miiy  gran  peso.  \   i.ncro 
porsiispechosa  lanla  inslanlia  de    h    iris,  si  el  corule  de Olfvnie.s  no  coîi- 
eurre  y  que  (piiea  le  querria'  Me<!ir;>  h   /■  i    f^ip.  |,    ;   ;   nti  en  .su  poder  el 
papado.  Podria  :  .;    -I   geslad  >auMa/rr  .,  i  iin;^  î.îi  ;/  (,ando  a  onUrnlvr  .jue 
ha  heelio  inslaiiii.j  \  difl'erir  la  resoinh'oîi  ((mi  I.  ni.ir  p^;.'  p.ciuU)  la  conlra- 


'  l'raiicisco  de  Toledo  ou  Tolcl,  ne  le  1 0  iioveiiibrc  i  lioi,  à  Cardoue,  niortn  Home  le  f  4.sej)lenibre  I  -i'JC. 
Saviiiil  lliéohigien,  il  entra  daies  IViidre  des  Jé.^uiles,  enseigna  à  Home  la  jdiiio.-^oj.hic  ,(  la  tliëolo'-ie 
avec  tant  de  succc.s,  que  Pie  V  le  nomma,  en  15(;9,  son  prcdiealeur  .udinuire,  fondions  qu'il  remplis- 
sait sous  .ses  .-successeurs.  (Jréf^oire  XIII  le  chargea  de  faire  aceepUr,  en  lu7«j,  par  rinivoLsilé  de 
l.ou\ain  la  huile  lancée  contre  Haïus.  Auteur  de  j)lusieurs  ouvrages  estimés,  il  obtint,  en  tuOô,  le 
chaj>eau  de  cardinal,  \oyez  Antonio,  Ribliulhcca  hispanka  nova,  etc. 


î^l 


toiun  ^i'^'  ^l>  Wll 


u't  .i!  i.i>  anU'S  de  resoU  <  r-r  \  t  ji  -    !  t  fi  -!  ■!  n  !  h  .n  ^i  a  o  f  ;,rti-i  .  >  îi<  mm-:.,  N<i  ^e  si 


\   .■!■[■ 


fi.   .  li  _:'  U    i  1  M  j  !  i  1  •   •-  H  ■  1  H  .  •    H  '  '  n  • 


L\ili. 


}  lîalallino,  agent  du  carilin.-il  do  Médicis,  a,  au  nom  de  son  niaitrc,  <  ng;igc  I  linpé- 
raJrifc  n  s'cntrernetlre  aup^t^  tiii  Hoi  à  I  tlTil  d'oblenir  le  chapeau  de  rardinal  pour  If 
ddcii  !  1  .aneois  T<  ledo,  jêsuiie,  prédicateur  de  Sa  Sainteté  depuis  (juatorze  ans  et  son 
(•(inseiller  inlimr-.  ï/fmnéralrice  l'a  recommandé  t't  fait  reconîmandt  r  à  (iiaiivelie  par 
l'ambassadeur  KLis.  i  hidler,  et  en  dernier  lieu  elle  a  "  i  i  «m  i  rdirtal  à  son  sujet,  i'.v 
religieux  réunit  toutes  les  (jualifés  désirables  dans  un  iinuA  u  .in  "»  )ir«  (!ollè::(\  niai-; 
il  faut  se  délier  un  peu  «!<  rtUij.resseineni  ((ue  le  cardinal  de  M.  .ii  i-  un  i  u  u,-  iCiU' 
aflaire.  Peut-étn  a-i-ii  «l  vue  (\\u  faire  par  la  suite  un  l'ijt,  .j  i  A  ^  n..!  tu  rait  à  sa 
guise?  Auprès  de  l'inipératriee  un  puuiKi  i  iitnuir,  j  i.r  [uétexle  ilu  nîard  qu'on 
apporterait  à  cette  afi'aire,  l'opposition  «ju'y  meltenl  les  J  un  >,  [)eu  soucieux  de  voir 
les  leurs  élevés  aux  dignités  de  l'Eglise,  l'our  gagner  du  temps,  Ton  alléguerait  (|u'on 
s'occupe  de  faire  des  démarches  et  de  [irendre  des  inforinalions. 


IJ\, 


DUA    JIA.N     iJl-    UUAgltZ    At    (  AfiDI.NAl.     DE    GilAAV  Ll.i.i.. 
(Lellrt'S  lie  Granvelle,  à  la  HiblioUiHiue  rojale  de  Brux«lles,  Ms.  I>i71,  i.  Il,  fol.  209.) 


!         1 


niancra  {|iit^  \  n .  ir.  >i  i..  i  ..   i 


Saint-l.aurrnt,  le  i-J  .loùl    l.%Nt. 


1   (  Il  !  i  '.I  \  ti  :(  i   (if  .'tilt  Ni'  i>n  ('eufr.t  < 


le  la 


■  iiUA   (  I  (it  11.1    (il    -Il    f.ii  !a   lîi'    i  ',!    lit' 


fH'  r  \fUMN\l    Ul.  i,\{\\\  ÎJ.fJ.. 


im 


H'    la-    \  ,1 1  li'N     I  ,ii  ;  îia 


ag^'-^'"  ,'  '"''  '"  <'»'  "'^  ^.'ilv-  j,,i;îia  \  l.fia\^àia.  p!«'ii>o  dar  (an.fiîa  a  -u 
Mai^e^l  ■']  nruiaî!,,.  nu  a\  i.-ndn  podah.  ^vi  an!f>.  (.raii  fuerra  rs  ia  (juc  p(,n,-n 
do  la  [)ail<-  ilvl  uuai.n;.!  de  ■|j(.(ihi>  .-n  lia/cr  eardeiial  al  doclur  Tokalc  \ 
'"'}■"■  '  '!•■  •  i*'^'^"  ^'*  f^i-Mii  en  csloiNais,.  lo  (ic  fiiancia.  fjiu.  la  saiida  niir 
\  lu  >lra  ^t  II  .lia  I iiu^^insvima  d a  al  nci^ocio  es  la  inisrna  quv  passa  a  la  lelVa. 
y  xaer.  <)  r|u<'  hu  Ma-esîad  I.,  ha  dad(,  a  nilvinlir  a»i  a  mj  liermana.  qij<  = 
lainhua'i   U'  l.i.  \  (na"-(a'  liarlo. 

'^<  î  'MO  de  t;i>i>  Mfio  ,.y  y  Su  Mai^M'stad  le  acouîo  hieii.  y  creo  (jUc  >.■ 
t'tnnj  l.-n  «aai  v\  \o  dri  a-icido  (|(i,.  di/c  \  ue«-(ra  Seiloria  Illusf rissiina 
ajanif,-  a  -;ii  Ma-csiad.  s  j)IH'>  ha  dct-slar  por  ;u-a  ali^uMos  dias  &e  podraid 
ecaiH'iida  !()[■  niaujr  de  Ta-îdla  di/c  lo  iiii^no 

IJ  mincio  aciierda  lo  de  la>  juiidicioiio.   lo  da   VoisttdMdu   %    h,  de  \U-.r.~ 


-.  .   i     1        1 

M  :  i  !       a  i  -   <  i 


pUIltns    pos(,aTO>    dizr    >u     M:,_:a.fad    fjila    si>ii    dt  — (■    (a,nM'jo.    y 

.i-M  -a  !o  escriM»  ai  .>uîi(a'n.  ai.'n(|uc  quando  v.,-  \ruUi  da  Montréal,  le  dix*-  ht 
mejor(Hi.-^opa.  !o  <|ur  \  ih>sf:  a  Swi  iria  lll(i>î:  i>  arna  lia^  ha.  mecscfiMo 
•'i  ■(■  1  *  i.-aiHon  ipu'  k'  po  iia  (oraf  a-nra  (a)mo  a({ii!ffi  anîo  la  tuvo;  (jufdo 
Î'H'H  Mdniinado  y  divo  (pi,,  lau's  ^,•  aMa  dv  (ralar  pop  ^ss,.  qnv  vi  nvLcuu 
''  '|i"''î''  -«'  '^!o  p-i.i  cnîunct'v  Kn   lo  dv  las  jui  i-iicaoïu-s  di/r  (|„('  in 


<it.i 


I  l('>î.  » >   va.'i  a 

\n   |rn-,va   escrfvfr  una^    rlii-fona-  a    Vna>h-a  S.ainraa   lllusSri.Hina    m 
COSa  rnia.  \    .no  raicd-»:  qua  larasc  pafa  (a);!  o(ro. 


fJX 


A  \  \l.\   V  [, 


_    A  1  égard  du  <hnVn  ,al  .la  Lu,q,u>  at  d,-  Farrart  H  aa  i^aahas.adeur  da  ,•.  derni<  r 
t'ial,  on  proecdtia  -u.sant  U  ^  iu.irnnu.u:^  dv  <.iaindif  vu  data  du    11)  deîimr. 

i*^  'H   la^  anaire>  da  la  \  allalira   al  <la  (dia^vaiuia.  hhaqnaz  en  randra  eoim.î.'  au  l\   i 
deinuii,,  u  a\;ii,(  pu  le  iaiic  piiix  fd. 
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coKiu:sPOi\!  \  t  ï< 


En  ce  qui  concerne  le  eanlinalnl  pour  le  doetcur  Tolulo,  le  Roi  parUige  l'avis  de 
(iranvelie,  et  a  di-jà  fait  entendre  sa  nuinière  de  voir  à  rimpcralriee,  sa  sœur. 

Sa  Majesté  a  bien  reçu  Octave  de  Cesis,  et  lui  donnera  probablement  satisfaction. 
C'est  aussi  l'avis  du  grand  CominainK  ur  de  Castille. 


LX. 


DON    Jl  AN    UK    IDIAQI  EZ    M   CARDINAL    DE    GRANVELLE. 
^LellMM  de  Grtuwlle,  à  la  l{il)liolli^«|u.'  loyale  de  Uruxellfs,  Ms.  fliTt,  t.  II,  fol.  211.) 


Sairil-Laurcnl,  le  ïJi  août  1584. 


r;-- 


Por  OM)  (jiie  me  ha  es.cript()  el  mincio  ver.i  Viieslra  Senoria  niu 
sima  lo  que  se  quexa  cl  y  lodos  essos  iiiinislros  eslrangeros  tl«  !  puca 
(lilii^enlia  que  liazeii  las  ordinarios.  Cosa  es  que  pide  remedio.  \  aviendo 
lo  ênlendido  8u  M  ...  lad,  dize  que  \  uestra  Sefioria  Illuslrissinia  mande 
llamar  al  corico  ma) or  j  adverliri.elo  )  que  mire  lo  que  podra  ser  a  pro- 
posito  paraque  adelanle  se  liaii^a  niojor,  pues  para  lodos  conviene,  y  eslo 
mismo  e.seri>o  lambieii  al  ikmr  Coniendador  niayor  de  Caslilla. 


L\. 


ANALYSE. 


Idiaquez  communique  à  Granvclle  la  lettre  du  Mmw  Le  Cardinal  verra  par  la  de 
cpioi  se  plaignent  l'envoyé  du  Pape  el  les  autres  minisires  étrangers  an  <njri  de  la 
lenteur  des  comri.rs  ordinain>.  Cc<\  un  état  <h'  rhoses  auquel  il  f^nt  y^nu  ,  r.  mode. 
Sa  Majesté  en  ayant  été  insu-uile,  t>Unif  que  i.  <  .•  !iî;n]  !<t:i 
de  lui  le  correo  major  ou  lt-iuA 


,i:j    de     i,;;Uiih  i' 


i'r,:]TTlV".   V')UV 


service  des  dépêches.  Mit 


n  r  /   I  i  ! 


nnjim'   r. 


DU  CAKUINAL  DE  (        v  i     ij:. 
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LXI. 


DON    JUAN    DE    IDIAQUEZ    AU    CARDINAL    DE    GRA.\ .  LLLE. 


(Lettns  (le  Ciaiivcll*',  à  la  liilili(>ih*'(|ue  royale  de  iJruxtlie.s,  Ms.  ISOl  {,  t.  Il    fol.  -218. 


A-'-:'î)'('  rnhMi-   '  !;j  îr.i  [ado  ov  a  Si 
}  tari  eon.n  i n-  n  ho  de  sus  sobrinos.  ( 
eslo  obliira  i;    -  a  mirai-  por  el   <   i     li 
fa\orezcc  C(  i:  ■    «  .    .    !o. 


Saint-Laurent,  le  23  aoùl    îf^î. 

jî'r    jKiir.i'  qiH'  se  olvj<ia    di'   si;    \     !-(>h 

îK'-iM-H-.  en  r!   (niai   >n    ,Ma-<>vi:,.;   |o 

*  O 


■(  i 


li    (■ 


a  *  r  i  r ..    ;-  f .  n    (  ' 


!a 


'      •    una    (aan|r  îlia    ■'.{■    r.r.  ,ri.).> 

n-f"  qî:e  auh.^  lue  carga  pues! a 

Il  nos  seis  mil  ducados  de  renia 


El  olïicio  de  gr 
que  ha  audado  dize   que   siempre   cou 
ligeros  de  que  parece  no  sele  paga  sn  ■!  ! 
a  los  seilores  desta  casa  en  considérai.,  n 

quesedieron  al  Prospero  Colona  anliguo:  pero  por  la  auloridad  la  esti- 
mari  u  una  ay  uda  de  cosla  sobre  Iralas  que  Marco  .Antonio  '  avia  pedido. 
de  que  dize  que  agora  no  ay  menos  neeessidad  sino  mas  »  y  la  caria  para 
el  Principe  de  Scilla  que  se  pide  en  el  mémorial  que  aqui  va. 

8u  Magestad  me  lia  mandado  que  de  su  parte  avise  a  Vueslra  Sefioria 
Illuslrissima  que  con  loda  brevedad  le  inl.ii..  .  (  onsulte  eslos  piin(o<. 
pues  deven  estar  alla  los  papeles.  Cosa  es  digna  de  \  uesfra  Senoria  lliu  - 
Irissima  favorezçer  lodo  (  U.  <a  ..-U-  ocasion.  y  de  Su  Magestad  na.^rai 
su  liberalidad  (ii  tilo. 


'  Ascanio  Coloniia,  vice-roi  .PAragon,  plus  t;.rcl  c.rdiniil.  Voyez  plus  haut,  page  (i'2. 
■  Marco-Aiilofiio  Cohinria,  souvent  cité. 
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«  nH!.L^f'n\!i\M,!^ 


j^^ixi* 


ANALYSE. 


Ascaiiio  Coloniia  s'esl  enln-tt-nu  fiior  avec  le  lui  .ai  >iij(i  de  >e?  neveux.  Il  fifîit  à  leur 
égard  en  bon  oncle,  au  poim  de  ^'oublier  lui-niènie.  (^esl  une  raison  dr  jf!u>  })our  s'in- 
téresser à  sa  demande,  ti  >  i  >I  ij,  sté  est  disposée  à  lui  donner  la  satisfaction  que  mérite 
sa  généreuse  conduite. 

Quant  au  neveu  ',  il  demande  :  la  eliarge  de  grand  connétah!.-.  nvee  la  eonijKijxnic 
d'hommes  d'armes  qu'il  prétend  y  avoir  toujours  été  jointe;  uiu  i  ompagnie  (h  »  ht  van- 
légcr<  la  solde  iii>  tiolonna  à  raison  d'une  rente  de  0,000  diRai>  accordée  à  l*ros|)er 
Coldi.h.i.  A  la  vérité,  les  héritiers  soutiennent  que  ee  fut  là  une  avance  sur  le  traiienient 
r.'clamé  par  Marco  Antonio,  el  ils  déclareni  que  la  gène  de  la  maison  n'a  pas  diminuée, 
au  contraire.  Ils  réclanuMil  enfin  les  lettres  patentes  de  la  f»rincipauté  de  Scilla,  comme 
il  résulte  du  mémoire  joint  à  la  présente  lettre  didiaquez. 

Le  Roi  a  ordonné  à  Idiaquez  de  charger  le  Cardinal  d  examiner  à  bref  délai  ces 
différents  points,  qu'il  dé>ire  voir  ré>()lus  lilK-ralcmcnt. 


I  \n 


LE    CAliDINAL    DK    GliANVIU^K    A     DON    JOAM    l;E    IDIAQUEZ. 
Lettres  do  Granvellei  I  laJJihlioihèque  royale  «Je  Bnni'llos,  Ms  ÎU71,  l.  Il,  fol.  2i0.) 

Madrid,  Ip  33  aoùl   t-isi. 
Dos  nie  fiaii  veniili.    '^^:<i:\  iîc  \  neslra  Sefioria.  uii>  'U'  ni-nn   lUfii  ..  o'ia 

(le  I;»  \  ît-pî.t.  .iirii:,!^  «le  iNt'C.  I  i  '!'■  lu-s'i!)  .iL:rn:i  r-  -i.}:!'»'  I  i  tjl[i'\:i.  ijUi' 
^U'\<  li.>M'!  (î.i  '.t>  <■',  nuhîr'.  i'-'  ..t  j..'-  (!  :l;.;"!th  .  'jnc  li;»/('i!  roîr.ti-,  «'-Jn'- 
ci.tliutiii'j  t  i  «Iri  "i  filial:".  iî<  iinlvui'-  \  uviti.i  ."fiioiia  ;i  i.)  Ciiila  'U'\   NiinciO. 

'   11  b'j;;it  ici  de  l'aine  clfs  iie\fu.v,  Ma:.  Antoine  Coloima,  lib  de  Fabrice,  dcccdc,  cl  ijelit-tils  du 
grand  Marco- Antonio.  Voyez  plus  haut,  page  !24. 


bL  LAIiDIN  \L  DK  t.HAW  liJ.R 


Î59 


Fs(n  no  h'.\  vcnido  sinr,  îa  que  (racla  l'c!  iticlnMiaDazuo  <!<>  (ajjla  lic  f':uii- 
ploiia  ;  r^ta  lit)  iiic  (oca  v  buelvc.  >u!(.  \\  i\  (jiir  en  .1  lin  .i(.>{a  l.a'a  vu  lu  dv 
las  juiixlilioiies.  solieilaudo  la  resolucion  {jue  a  la  M.'Mad  larda  (ieiiiasiado. 
v  !o  d(d  contado  de  >l()nl()ri()  \  ({iic  Su  >!ai;c-.lad  dize  (oca  al  corivcjo  de 
Haiia.  sohre  que  ha  ydo.  lia  juuclio  lieinpo  la  consulla.  v  lo  dcl  iirçobispado 
de  "^îonrcal  '.  en  que  el  diclio  consejo  no  iienQ  que  dezir  sino  que  vale  mas 
de  âO  uid  escudos  de  renia,  v  vi  del  quiere  hazer  lo  que  Su  Sanlidad  ()ide.  es 
co^a  pufsia  nieramenlea  ia  volunlad  de  Su  Mane>(ad  pues  (icfu'  iufonnaliou 
de  !a  (jualidad  del  heudirio  y  de  la  de  lus  |Ka••>o^a^.  v  daudole.  av  ropa  pur 
ri'jtarlir. 

Al   <a)ireo    uiavor  *    lie   unliiado  a  lîainar.   Dirainc  que  por  for  la   co-la 
i^raîidc  uo  j)UtMf  loNi  if   nicfiias  dr    ia    une  :a.  \    <pu'   jtor   >vv   i.s    dt-jiaclios 
d.!  (lîalmaï'io  lanlos.  <•>  in»;  ()N>iLle  lia/cr  la  tiili^riiha:  cnIo  vc  î)udia  m -[(jr 
r'einihi-  a  un  nicrcailrr.  c  a  nno  ■!»'  la  iKi/icnda.  (juc  sc!  a  ni. s  (jue  \o  de  jos 
calcnio>.  iîcnidoi'c    io  a!   (a)ni(  iidadof  inaNoi'.  (pic  niejur  !o  mUai  icra  \   le 
fnihiaia'  hi  carta   de   \  ncslra    >nl()iia.  \o   nie  acucrdo   (pic   «  i,    nii  îicnipo 
lia\;a  en  I  rancia  un  oilicio  (!(>  (a)n(ral()r  da  p^jsla^  (jne  es  (aanio  M'^'^Iov.  qiif 
fa>nii'.:i.:r,  a  a  los  desordcries  (pu-  inn  ia  en  las  p.oslas;  pcm  no  o-a»  f.r.)|K)nei' 
ini(>Nos  oiiirios  porqnc  ronio  no  liav  casli-o  y  cada  uno  fiazc  îo  ipio  (piifre. 
tenm  (pjr  (pianîo  in:.,  nllicl  ,!(>>  nias  lathom-s.  (pic  c>  i^r.-ndc  1  .^lirna.^'  a  este 
!''■'  p"^i^<'    :m)   (Icxarc  de  ^Ivzlv  (pic  rnc  in!V,rnian   (pic  n.>  An  Ira-a  d  Aiava  ' 
d'^''  ^''  "*'   <vai(»/(a,.  hic  ;d   sovuivu  ,1c  \lail;.  con    fio   fn;.^  ha/icuJa  ac   niia 
^='^'-'  '•""  «ni  par  de  ca/ni.as  y  s,,  c^cnxania  v   .pc'  <c,   li.n-  nias  ne  cinco 
'  =  ''''•"••'!'-  <i''  '•'■"!'  -:^î:-'  i'    TMii    ^a    Ma;.c^!aa    ^    f|    c  <■  ai    p-'Mjadir  (jue 
'i.-N  ,..rn  Im>  In-.is  ,\c  Li^iiSKi  a  ^-cvilia  por  liazcr  niN(a)clius.  cai-.ai  .  ci   ilcy 
"  ^'^  ;i"wchn   en   i:r.ni  :cs  Mnnas.   \    sai)c   curronipci-  le.    nuiu^li.».  \    (pie 
•''■'''  '•  '"■'■  ^"    'i;iL;c>îad  par  linnar  palcnlc  rrna\ada  p'-r  pro\,(>  an-  de  las 
ualcras.  y  (pi,>  >i  .Je  da.  îia  iiay  (pic  [)c;;>  .r  nias  de  d  ir  ..a!-  l'as  par-  a-i-aÎ!.  ; 
''■''■'  ''^'  ^''NiiM  t'H  !  .'as  p  ,:a,.s   p  aiaMido  ;;;:,.  i,,.  di/icndu  que  nin-uno 
podra  I  rnvcT  i,aaa'a  pa-r    1:^  imi   r.cuÀo-  al  ano,  V    v,Uj  purque  iiailic  las 


'   Pampi'lune. 

*  Montorio,  dans  le  royaume  «le  Naplos. 

*  l.udovico  de  Torres,  archevêque  de  Monrcalc,  en  Sicile.  Voyez  Gams,  Séries  ephcnporum,  p.  U.j|. 

*  Léonard  de  Tassis. 

*  Andréa  Alava  était  un  agent  courrier  du  gouvernement  espagnol.  Voyez  plus  haut,  page  152. 

Tome  \I.  ^-j 


!",(^ 


t.Uia.L-iH)%DA>Cl- 


j,,.,.  J,;,/^  r  .  H.  !i!.i  qn,  roin..  h:,.l  H|n  î^n^în^^  l.ai'r;,^  .le  |u'^.•a(i(l^.'N  \  no 
,,,,[,,,;..,  .i,_,  ih,n  MruH.'M.lr  h.araii  .«iii'ilrs  |:,s  ha  ha  i  la.  io  a-ora  ;  V  a>M  coii- 
luir'.uu"^  ,1  .ii!*-.iin  N  ii>\cn^;MiM  *  .pu'  im  s,-  r..ii.o  >u  Santi-lad  IH)  iw^  \v 
I  ,  ,  ,,!,■  ,.  =;rah  ./.jUra  ilSliin  «le  atiua.la  IcrUMIM».' (juc  iio  .siivi'.h'  iiada 
f|nr  h.^r  .iirnin.-.vr  ladroiit-s  :  <-  m  .11  <'ari:..  <lo  coiiSiMCina  \  <m.ii  vAn  des 
^..^,^,',  1;,  nna.  \  I  ivjtiN/n.  .^  ni^i  |u,rtabl(>  a  la  -ran(h"/a  \  x'rvicio  de  Su 
MntM^Ma  1  N  N.unu»-  e-îaniOMn  t.>lu  dr  ia  ^ -ah'i  a  ^  |!ara(h)>,  V  (lUC  HO  m- ha^e 

Ilada. 

I.n  <nir  teiign  do  ro^poiidri-    1  la  de  ^u   ma!!...  ^.'I■a    jxua..    -oh)    <i('/ir   (|Ui' 

„,,  hut  iun  h  axai.  Heuado  a  hfiiipn  !a-  iHia.  rii  h.  (h'  l'errara  y  I.uca.  x.hre 
j,,,i,.inh'.:n  /h-  la  r-  nipaina.  \alii'>  h-hin  N  (d.a%rma.  N  [.(.r  (  )(davi(.  (  a-iS. 
^  ^j  ,j.  ,,  \  ,s,..|,  .  ^.  (I..!  I  i  LTih  .-  i\i-  \  >  <l'ir  inr  di/c  .le  en  (|ii."  l■^ta  lodo.  La 
j,,v,.,  ,,  -.hniri!  dr  («■-,-  _\  d(  [i  ic  iiie-o  coiiloniM'  al  |)a^e^('(■r  .hd  (a)iiH'U- 
dad.M'  niiNor  iFiipnitara  harln  N  .h. Ta  en  linnia  miiN  -rari  .son.  j.em  }(>  me 
,.,,,,,,!,,.  v"dns  a^si  ini-iiio  a  \  (it-lra  >(!i..na  iidlmlas  -raliaN  (h-  nucNo  por 
^:\  hucîs  nilici-i  ipir  hi/.it  <'ii    h>  (h'  ^Imirrah 

I  ,,,.,, p.    Im  (ju-    \ii'>t!'a  S. 11. Mil  di/e    ni.'  j)ensa\a  e>erM\ir   en  h>  de   >u 
l^,,,j|,.,.  j,,,  .MîMf-a   \nr-tia  '-.•noiia  (juaidu  j.iid iere  "M)in()  devo. 

^^on  ,-[  =  Ni.  un  nursn  ;  :[..  1  d.'  inuhrihi  i  -  :  deNO  U-  aprelar  la  lle\na  de 
EsCOCia  S  la  r.^i^.  r-thnina  s  dr  !  .  pdi.a.  N  ^u.y  v^[n  vs  tan  \,lieinenle. 
'I  ,,nd  h  n  u!»'  lit  dad't  ■  i  i  -«"*■'  -  SiUijdr  uiia  iu»[a  (h'  Ion  l^setua'ses  de  (pla- 
is^,,: ,.,.■■  m.u   jn  ^i     ^u    H*'}    }    "n<-    (jUf  cuilia.   <■(!  (JIM'    ha\    laiiducn    olra- 

{a)>nla-. 

Ai,  .diia.  <dn.  .-rnpîn  ,|nr  ni  -le  [undo  inc  Men.'  .h'  lîor-ona  (!e  nu 
,,.,.nj:hMiu.'  ha  h, -M. in  d,'  ld'anr:a  dr  huciia  parle,  (pie  un  l'ran(a'N  >ae.)  de 
1;,  nrunaia  .h  I  rniir-pr  dOtaii--    m  (pu- da  la  ti  aea  (pie  (jueri;.  >e  torna-r 

,,,,,,•!,  (idù  ei.   rtUiiM   drsia    r-tar   .M   r-ta    -o-pcriia    V    <a.l.   l,M)Xa  :   (pii(;a.lo    hl/o 

t.,1  (.;  otro  pth-To  ipir  eM-aip  .:  bien  C5  \  er  lu  ;  LueU  a  m»  lo  \  ue>lra  Seiluria 

(_U,,rdaîi  ,<)  -.1   (piiMcit'  ta»,  la. 

•  I'        Monso  de  Bazan-Vallaga,  frrrc  de  Dm.  Alvaro  -l-'  Bazan,  maniuis  de  Sainlc-Croi.x,  souvent 

cilc  aaaî  le  tome  X. 

•  i;excusa<!o,  suUi.lo  accorde  par  le  pape  au  roi  d'Espagne  sur  les  revenu>  du  cl,  r-e. 

•  Voyez  plus  haut,  page  55. 


Dv  f:\RniN\r.  de  rjuwrr.LF. 


i.'i 


LXIL 


A  N  A  1    ^   >  H. 


(•f.Mi\ri!r  a  im;!!   illdi  i;\r,t'7.  tlrnx    iffjrr-  daîi'-c-   lii'   ia  v.-il!*',  l'uuv  tj.    la   main  (lu 
scrrétaire  dlja!,  laure  écr'iUi  sous  sa  (iicica. 

(]elle-t'i   U'.i!!,'   -Tiint'  [.laiii!''  ihi  \   nrc  mii  Hîjri   de   la  Iciiifiir  de>  ^'inii-ii^T,-,  .-u:[n!a 
t'a   rMiiîiiiairc. 

Après  (juelipit-  iiinis,  tu  pas-anî,   >!i[  criiainc-  rdïaiics  ec'el(\«;iH.';li(iiios  (rKsjiamic  rr 

ddi.ilii'  <|ui  n'inua-r-^ciil   «n  lani  les   P;iVs- Hii-^ ,  jr  Cadinal  (h'^-Iare  (\u'ou  aura:!  niirux 

taii  lie  r!iari.a'r  df  !a  jjiicMifa!  do  roiitTK  r,"?  (juchpi'iin  de   jiju.-  vers('  dans  ic-;  iiiadèra*- 

(le  liiiaiici"-.  Oiiaiii  a  lui,  d  -'(  n  <■>!  icpoM-  Mir  !c  ^r.iîal  (■oniuiandcur.  ïa]   Id-ricc,  il  \ 

a   i'H  il  i!!i  (»ni('c  (Ir  (•(iiitridciH-  des  po-rc-.  .pii  oi  ciiari:»'  de  .Mn'NcilltT  le  >vr\\fv,  mai- 

<'raii\(iic   li  oM'   [ia)[M)-(T    la   ([■('■atam  de  nodxcaiix  cniploi.-  :   rinijnîniic   (d.ui!   a-xii-ac 

aii\  lifl  inpiafils,  ce  x'in'a   iiiidiipilaT  le-  aiui-  il   riiKirc  dii  iiiauvai.<  ^itvicc  à  Hjat.  li 

t\i-h'  Hîi  pci-dmi.iue  ('Diiiiii,  un  c»  itaiu  Aiidrca  dWlava,  (pu  ('t'banjiia  lui  j-  lu-  à  Ma!;c 

san^  -ou  ai  uiaillc,  el  se  rrra  «ai  pu  dt-  îcuip.-  une   loi'liiiic  de   plus  de  ciuii  nu'ilr  ('c\i> 

di'  lanh'  aux  d('peus  du  lioj.  Il  (auiimuc  cucajio  aujouririiui   le  nuine  nuiicr.  (.race  à 

lui.  au  iaai  de  i:;il(a-rs.   \'(>i\   u  a    ijiif  de-  iiaf  jurs   de   péclK^ur-    pour   le   irau-purl  de.--; 

d''p''ciir^.  (.V<i   a    rniîniîi  fi  de   la^-    una  liautr-   cuihareadou-   que   x.ui   einnluV"-   les 

subsides  accorde-  au  lîiu  d"E<[(ai.Mie  par  h-  ><  uveraiu  Pouti'r.  I.e   |>.,pe  est  assuiTnieiil 

liiiii  a'e  soupçouuier  ipir  le-  heai-  de   i  I;::!  -r  la'  -aTMîi!  (Ui'a  eurielur  de-  l.iiaauis. 

(irauvt  !!■    repuud  1  n-iu:*'  a  la  IcUre  aul- ^urapiie    d  Idnnpiez. 

h  «-I  ia-iiiriiN  irapja-'-udrr  (pir  le  secr(!'tairc  ddùnt  a  naii  :>.  (emps  .^-s  iein,.,-  ,•,),,- 
eernain  l-trraicri  Lue. pu--,  h  tlH-i,  lu  Tea'do,  la  \"al(elin<s  (duHNe.aue  el  Oetave  Cesis. 
1!  \o\<.i  a  la  pre-en!c  une  UMUvrlIe  l.itrr  ddiii:!!.  llield.  (adm-ta  (ha[  etrtMres  iiréoe- 
e'ip'.-  'i<  ia  -il  iah.M;  de  la  [aaie'  d"lve,.v-e.  de  la  eau-e  eadr)|i(jue  ei  de  .-a  pairie.  Ci -( 
pour  ce!  I  s,u:-  duu!.  (pid!  r.-i  au-^-i  pre-anl.  Le  Laniuial  a  rtaai  .!<•  rKeos.sais  Simple 
une  lisie  des  Kcos-ai-  de  (ju,;!!!.'-  (pu  -,utt  pour  l.  ur  lioi  ei  de  r<ai\  (jui  .-oiit  (TUiirc. 

h''i^'ia  en  niemr  Uaup-  a  Idrapaz  une  copie  dun  ic:ii  (ju';  ai  lui  ;i  ,  nvo\e  de 
liourgOiTiie,  ,m'i  nu  i'a\aii  e\|MMi(''  <!e  lùauaa-.  (7p^ (  u.u  dia-auieul  trouv-'  parun  Français 
dan-  i<  s  papiers  du  prinee  (r();aiiue.  Le  priiua-  \  indapir  aux  -irn-  !,,  Uiruv  de  eond.u!.' 
M" 'h  aniiueiii  a  suivre  daii-  le  fa- où  il  viendrai!  à  elre  surpi  i- p;ir  la  ue>r!.  Le 'iremier 
iniei-,,-jirn-  ampirl  il  a\ai!  e.di:ii'p.\  a\ait  du  le  nu  Uie  -ur  ses  -arde>  (  [  r\eiHu'  sa 
[)icvoyancc. 

*"'*'i^''il''  l>  '■  I''i-"!"''^  de  lui  nnso},!'  la  {.leee  apia>  ^uM  en  .mra  Jai!  prendre 
«opie. 


r>t> 


ronf;i-vpf>\î)\\(-î-: 


I.\!II. 


DON    JLA.N     LL    lUiA^LL/     Al      ^.AiUJi.NAi.     IjL    bUA.NNKLLt. 
(Lrttm  de  Gnuivclle,  à  l:i  l<ibliollu^(|u«>  royale  de  ltruxelU>,  M>.  '•iTi,  t.  Il,  fol.  fi?».) 


Sainl-LaurenI,  le  2.1  août   lîiSi. 

!>!■  -'1  \    '1~:   \    (li-     isci    hMij»  cnii^îs  'ic   NiH'slîM   Snion.i    l!lusl^■l^>^iî!l.•^.  l;i 

j.fîmrf'i  \\.i<  cl  \iliri.  '!i'  1  I  Lnipf!  ;i!  !  i/  (jiii'  ;i([iii  lnit'hc  n  (i';iI;!  (diia  (ici 
ijiictiil-  liiinln  \  h)  (j;^'  (jiilcl'r  lii/tr  rli  cl  c;!  î'tl  f[|.'i  I  (!»'  Mt'(ilC!>  V  \  >u 
M;iL;('>lirt  Im  h<  -i!(  lin.  v  (  oii  t  in  c  h  i  mri !i nii;;' !(>  l'ii  cl  parcri'i'  (juc  ;tfi!f> 
ii'ni.'t  ij'it'  (■;  t  il  :ii'-i!.M>,  \  :,-^i  cfi  <>  (pu  In  !i.t  (l.idn  ;i  t'iili'inicr  a  mi  hciniaiia 
lii.iN  ht;  [rr-'  '!i  ^t:i„';-!  l'i  de  i;t  !  iiijHiaIn/  illi  pi  Tt  d  (lada  pr('■^la  Ml  la\i'l'. 
\  (  1  })  ii'.liU  .  '  r:it  (p;i'  11'  rn!(  !1  if;  l-i  <pir  se  h'  .Jl/c;  \  p.iT  (pji'  \  iU'>lra 
Mît  /  i  \  t  ')  -1  i  .  !•  HM  i  '!<  îi  ;(  p;  '  <\  I  r!h  is.  \  I  :i  :i(p!i  un  ('>cia((i  Mi\  t)  (aiiitr;i 
i'-  qui  !.  iii  i!  tu  ,  I  '■>  padra-s  de  i  i  ni:-.'!!  i  c-iiipiiiiia  qiR'  suii  iiKi>  de  UlKa  \ 
[)li  [i    1  tinda  !..«..   [ai'ii   c  — .'    I^^   i\:i\\.,  !  i    Ikm.iI  u. 

1*  !  X  t  n  i  »  hia  il  r.ir!.!  di  1  NaMnan  fpjcrio  a\ia  de  \  r"  \  (p.'cdo  la  <pi(' 
ai.'  !  .  ''a  \  Ml  -1 1  a  ""^  •  n  <  a  I  i  \  t  a  ^i  -.  [a  a  1  aii'ili  )  ^t  [1  1 1  a  r  î  i'  î  1 1  po  pr.  cI.no  ;i  las 
orilmai  i' ■>  I  n  ;  Il  ■■>  a  ria^  \  Nriaii')  ï  a -j  rr!  i  \  ,,  niaîdia  \  (pi;i  ndia  îal■d;<^M'îl  Uii>. 
■■jui-  \..t  pt  :;  I  îiii  >--(■  I  î)  i<  ■>  pf  a  iit-  ta  ai  in  tpu'  »*•  lia  ^srii  vn  fm'iii's.  o.  dv  ha  Ida. 
fj  ih    ip  i  a;  1   i!'  >  'I  \  ia  ;  nie,'  w  e-'paf  ia 

jjj  ,a!ir;i>a\  ^[Mlnlt^  drMiidalit--  '!)  uialcria  ilv  li;iZK-flda.  \  vil  l:i>  df 
L>p;a!  I  ('-p4  l'ii  (jiit  In  de  [s  p;i!  al  in  (H  In^  la  imip'a  /;i  \  h  tu- il  a  (■un>caeii(;ia  dtd 
\dt  iaiiîadn  t!a  I  :i-! al  ;a  \  laaa  hîcit  intn.-^d'r  l'c!  n  t audui'!!  a\  cniiiiaciniii's 
\  di -<^  ,Md!-«>iHaa!îifn'n'  -n  nd.iMhafi  uiins  ;i  (i|!n>.  \  VU  lo  (jiic  a  Xiie'-lra 
^cfintaM  lilu>lia--!:na  h  n'i  daahn  dn  Viidrc-  d  \la\a  podia;i  >cr  ijiie  llU^ie^>l' 
rdun  d;  NJn  \  •<  lin  1  f  ta  a  l  d  t  îln  ÎH  d  n^  î  H  i  \  n  VU  liiaîc!  la  dv  UlU'I'('>  [)()r  (jue  IlO 
hai_n  nnli(a;i  plia  h'  U!in  [il  pa:;i  In  n'ia).  rnaN  trn^L;a!t'  \  uc-lra  Scnoiaa 
I  iis: -■  la  — in,a  p.<a'diii_.    id  i  >uiiu  ^lllll^^il  ".    ;hh\n    \    c  (iii    un;i    inon'cNha  (pic 

'  Le  cardinal  de  Mt-ilicis,  frère  du  grand  duc  de  Toscane,  et  qui  lui  succéda  en  l"^7  sous  le  nom 
«le  Ferdinand  I". 

*  A;;fnt  à  Madrid  du  jjrand  duc  de  To&cauc  ou  de  Flurcucc,  Françuis- Marie  de  .Miiiicis. 


Dî    TAKhlNAL   l)i:  (;HA.N\  KIJJ.. 


■  i  ) 


parccH'  i\uv  fit»  lia/»'  (lada.  \    olo  nadie  m'  lo  puec!e  negar.  \    en  \o  qn<"  \(i 
\iv  Ni^lo  if  U'iiijjo  por  hoinhre  de  bien. 

Los  pa[)eles  de  Ini^lefild  \  Semple  me  qoedan.  ï]l  niernorial  que  dizen  se 
liailo  l'iitre  papele.^  de!  de  Orani^e  de>piies  de  su  niuerte  huelve  aqui;  a 
Su  ^lai^eslad  le  ho  le^do^  dudo  de  si  era  liechizo;  lodavia  seda  lo  fiue 
riicrc.  <lize  (pu-  \  ueslra  Senoria  Illuslrissidna  avise  lo  que  le  pareçe  del 
pape  I  y  dv  lo  que  loea. 

(on  1(1^  a\isos  de  lialhani  se  ha  holi;udo  Su  ^lageslad  pues  el  punto  en 
que  >e  }\a  (xuiiendo  (d  eeiTar  de  la  ribera  de  Ans  ers.  era  ruejor  que  si  ««e 
liHMria  tomado  v\  fuerte  de  Liloo;  larubien  los  buelvo  dexando  eopia. 
Ouanif»  ;i\i^<'  que  Su  Majiolad  pedia  eon  Ijr'evedad  la  eonsulla  de  los  here- 
dtrns  de  Marcn  \nlonio  <  olona.  no  enleiuli  (pie  aNia  de  ser  por  oîra  \  ia 
que  la  nj'dmaiia.  pcra»  \a  (pie  e>ta  aea.  ilare  (jiienla  a  Su  Mageslad  délia,  v 
^tra  m»  (pie  es  >erN  ido.  quv  o\  ha  lenidn  oeeupaeioiU'>  (]ue  no  han  tiado 
iuu;ir  a  e^to. 

I.nlii!  ha  resu(dlo  Su  Ma^cslad  (p;e  \.a\a  Don  liernarflifio  de  Mendoea 
a  cuiindir  en  I  ran(;ia  v(d)r('  lo  de  la  muer  le  por  la  qnal  tenenios  que  (raer 
poeo  iuln;  de  luejor  uan.i  passaria  (d  desde  alli  a  eurnpiir  eon  la  Kevna 
de  l,>(aa(;ia  m  la  dv  I n:.:la(('i  ra.  (auno  \  ue.sîra  Sefi  ipia  I l!u>{i  is^inia  dezia  el 
ntro  ili.î.  hu\n>^a  luahn  'I  IrcNnlcuaiio  dv  Orariiïe  enuio  td  hizo  el  de 
AlaïK^'on.  (d(a.  «dia 

\<!ie[(ha  a  \  U('v|ra  StiHiiia  l!lu>lris>inui  fjue  aqiii  im  nie  de\an  o!\idar 
dt    In  (pif  >(■  lia\ia  de  tralar  ( ou  (d  (k)ndt'  ;\ta\(adi. 


LXIll. 


A>  ai.ysî: 


'''i;«''|'"  ''  ''t;^<"<^  'i  («liiiNt  î<  it  iaiiti  {[Ut;  idai[icr:i[!  aa-  a\aii  aa.'aa-M"  an  [iia-l;tl  tri 
l^i'^'iii  lit  i^t  jaaaiailaa,  aa  ai..;,  in  'r.,.;,U(.  à  la  diiiniU'  de  (Mîaiai;!!,  et  à  propco  dis 
inteniiniiv  ihi  (  ;  .aiand  ijc  Mfdaa'-,  (^laiii  au  U(;',  a  (jMii  i(liai|iii-7,  a  coniïmiidfjiiè  ce  ladiet, 
il  "1  pa^  claiMi:!-  (I;t\i>-  mu  <(!!c  tjueslh  II.  eonifiie  d  fa  fait  entendre  à  >'an  bnperiale 
sœur,  d  \  a  ipu  «pins  jiaus  '-•">  î  Impéralnee  inijM)i  uinee  de  soliieitalioii;-,  eonlinue  à 


11î 


(_:nl:|,i.^!'nM>\\<  K 


soutenir  le  protôg»'  de  MéJicis  et  dv  Bataglino,  lequel  vient  de  publier  utir  î.'fni.iti  t,  ,],, 
mémoire  des  pères  J  >  i  us;  c'est  la  i^uvirr  um\.  rif 

\  |,i  .[ios  des  COUfiM  i  >  .J.Mi!   >'! -î    fiai:  l   !r    NoiHT,  I(ii;tqii('/   il ■HKindt'   îiu   CnnlJual 


s'il  ne  eoiiH  .  ! 


I. 


1^  lit 


i.  nr  !i\(  !    ni!  tidii  'I  lifc  liilTfi  ciilir!   jinui'  i  tii\<T  d  [itiui'  Irlr, 


avec    en  «.i-^  *i''   irl:il'.!,   i  i    -Uj'(.i'--^ii'i!   li^'       i   l,i\r,  iiii   liiii-  >!iUliIilllU)li  A'  ^    U:\i>  lie  (lî'M, 

ce  (jui  vanli  a  !  mieux. 

Dans  le  stTM. .  Jr^.  ^-.iK'rt  s  il  \  i  !m  ;iM(-i!![i  >]v  .ir-i'îdrrs  :ni  point  ,!c  mic  (innncicr. 
j;,,  |:^j,,,_.ir  t  .  M-[\i.rr-i  lit'cni.-i.hM.  ,  hii.qib/  i^ili|.ic  >UI'  ia  [)IMhltt'  till  iroiivcriifiii- 
,!,.  C, ,.[,):»■  [iiM.r  \  [li-Mfr  i-'ii  Piiii.-.  li  s  .1  [xiit-ciiT  i|iifl<iur  v\i>>sr  ilc  vr:ii  (i;in>  ce 
qu'on  .1  'il  .1  (.:.!:i\t'i:c  u' \!i(lreu  li  A!  .'v  (.  Ih.i.jiit/  nr  ir  r.:||.|;iiuiic,  (h  ur  r;il)Mj:ii  im 
re,!:.i:.i  .ic  ii  ijuestion  d'ariicni    I*  -ir  le  reste,  rV>i  un  .i-cni  iu-nl,  /rie  (i  iii.)i!<'Mf. 

Le  secretaiie  ti'Klat  a  j;:.!.!''  L  ^  irui-r.  ,!'lM-i'l!irM  ri  .!.•  simjih'. 

i)\.:t:  1  .iU  ///■//lor/rt/  qu'on  >m:,i  i  i;pii\.-  .im-  it  -  (.aiMci-  .iOraii-f,  il  a  ('h'  coinruii- 
,;,,j,i,.  ,)ii  ii  'i  ■l'il  l'a  lu.  Sa  M,ij.  -:<•.  I  Mil  rii  <l.Mi!-Hil  il*'  ^;i!i  aiillieiiiirite,  \>r\r  le  (iai'ihiia! 
de  l'examiner  ■  (  »!(•  lui  dire  c<   ij  ;  n  (m!,-^   .ir  ^  i  hta  ur  n  ,ir>  (jur-^iiuns  ^ju  ii  m)ii!.'\. 

!..  ii.  1  a  lu  avec  plaisir  les  a\i-  tir  11  .ii  ..ih,  (m^jur  ir  iia^  la^f  .!'■  i  l>i'aiii  »-!i  ,.v  »! 
.j'  \ii,,  I  -  N  ,[;;  iiii,  'U    Mir  ia  [irise  éventuel! !■  tin  I -ri  ilc  i.iiioD. 

Sa  .Majesté  n'a  ;  a-  «m  .  ncore  le  lei..)'-  .1'.  \  ,n;ifa  r  ia  '•'iKn'f'-  i!ii  miiM-il  ^.ri'.aîir 
concernant  les  préienlion>   .i' -  !i«m  ih  i  ^   ■;.    Mu-  >>  AntniMu  (.ulonna. 

Knlin  le  Roi  a  résolu    Ir!  '.oNcr  dnn  llcrnarilino  <ii    \h  fuim  a  a  l'u!^    [i  air  [ir<'senler 
ses  condoléances  au  Hoi  très  chrélieti  et  à  sa  mère  au  sujet  de  la  inori   iw  d\ic  iT AI.mk  (sn, 
laquelle  n'est  jjuère  un  deuil   pour  les   Kspajiuols.  De  1     Miii.l/i   wni    i'    n.ilir  k 
cœur  préseiiii         ~  eon^raiulalioiis  à  la  Heine  d'Kcosse,  si  celle  d'  \i  -i.  n  ri     l  ii>ait   In- 
des trentaines  [)()ur  Oranjze  eomme  jiotir  Anjou. 

Idia(piez  n'oiiMie  [la^  ralTairi  In  comle  Alayfadi;  nn  r»  du  rr^\r  «ùw  Ac  la  lui 
rappeler. 


LXIV. 


LE    CAIUUNAL    DE   GIUNVELLE    A    DON    JUAN    I»K    iiivMj/. 
(Leines  de  tJranvtll<-,  a  la  l{il)liolh«*iue  royale  de  Uruxelks,  Ms.  5H71,  i.  Il,  loi.  ÎH.) 


Mnlrid,   le  24  août    1  )>i. 

~  t  I  j  lii    \  Ii;  -1  ;  .1  "^1  il-  Il  i  t  nx'  ■  '.I  ('"I!  >ii  Caria  (!f  a\  et".  M)l>re  Iti- 
i\    liai  i.i    \MMiiiî'  i  ..is.ii  !  iii.r  -.h  »  ■luitu».  Iif  juiilado  oy  eon- 


(  i  .h   il   j  i!  I  - 

;  1 ' ■ _ ( ) l i  !  J  >    (  i  Ii  r 


Ml    r\IU)lN\L  1)1-    (.ll\N\KIJj;. 


sejo  exlrnordiriarid.  }  \a  (enianios  forniado.  soys  (lias,  ha  !a  ciHistiIta.  nero 
hase  nu'joiaiio  con  rapi'iidiee.  .No  veniiiios  liien  en  lo  que  picie  do  SO  niil 
salina-^  {jue  (jiiert  ia  sacar  IVanca^.  que  seriaii  mas  de  100  mil  escudos  lo  (tue 
imporlarian.  \  (eniemos  ijue  lia  a{)roNe(fia<lo  maN  su  hazterida  de  lo  (lue 
(lize.  \  herho  mas  darlo  a  la  de  Su  Maij;esta(i.  I^s  hieii  ver  el  fin  de  la  visita, 
(jue  auiKjiie  lia  leniilo  siempre  ordi  ti  \  liene  el  \isi(ador  de  no  visitar  el 
\in\.  de  la  \isito  de  los  ollieiaI('>  se  de>eubriran  cosas.  que  (>s  \)'nm  que 
Su  Ma^e^lad  eiilienda  ailles  de  dar  laii  i^rande  sunia  v  mas  en  este  liempo. 
Id  Injo  Aseanio  '  va!e  y  meresce  y  es  hivn  que  Su  Mai^Cslaii  le  aytide;  pero 
en  [{orna  le  fuize  uran  eoniradiclion  l»a\er  va  (dro  eardenal  Colona  en  (I 
(  tdcLjio. 

I.a  carta  para  el  Principe  de  Schilla  (jue  pîde.  lia  parescido  que  se  puede 
dar  )  ^e  liara  y  emhiara.  \  ino  hien  Su  Ma<j;es(a(l  en  dar  la  licencia  para  el 
casamienio  por(jue  liene  v\  [)rincipe  hazienda  grande  cerca  de  Sicilia.  (lue 
junlandose  en  la  ca^a  (iolona  sen^  a  esta  tanto  mayor  l'reno  para  adelante. 
si  se  liaze  (I  easami.  tjto  (jue  [irelende  Vesj)asiano  (lOnza^a  "  de  su  liija  como 
ei  principe  dl^stillano.  de  (jue  liahlaran  a  \  tiestra  Sefioria  brevemente;  si 
\  esfiasiano  no  liene  liijo^  haiones,  i:rande  estado  se  juntaria  por  vr  dende 
la  eiudad  de  Napides  fasia  a  ias  lierras  de  la  Yi^icsia  sohre  lo  su\o  (lue  en 
aii;uii  litMiipo  po(iria  no  set  htieiio  sea  para  \  uestra  Seiloiia.  >o  mv  dize 
nada  l' iineij  xdice  id  (piilar  ,t  riduddes  (d  eomercio.  (pic  tanto  a  mi  paresccr 
ii*q>">i»  "^   vo  ea!l<*;  \  ea  \  ueslra  >(  îuiria  d  aNiM)  de  IJalhani. 


LXIV. 


.*,  N   \  1,^  si 


«.raiiveiJc  r(p(iriii  a  MuKjutz  au  sujei  (ie>  demandes  d'Ascanio  Colotina.  m  faveur  de 
sen  Ut  \(  II,  le  pelil-lil>  de  (eu  .Marco  Antonio. 

I.e  (.aniuial  iie.st  pas  (!'a\i>  de  donner  la  somme  demandée  qui  .-"élèverait  à  plus  de 

Asraiiid.  liK  [luinr'  dv  h  ii  ^l;i[c-Ant(Mnc  Cdloriiia.  virr-rni  do  Siri!.'.   V(i\  cz  plus  haut,  i>a"('  '2i. 
^  ' 'I' '"■"■'■  '!'■  (H>nz-i::i)r  (  olotai;!.    Yny/  sit  notice  dans  notre  tdine  X,  pa^'c  39S. 


iJtj 


(  t»i,],J.>l'n'M)  Wi.L 


luu,UuU  écu>.  (.'  Miiiii  t'nricliir  les  (j>lot)iia  aux  tléjx'ns  <i(j  ircsur  roval.  Il  faut  voir 
s'ils  ne  sont  \yds  plus  riclies  qu'ils  ne  le  disent.  11  convient  li  ,!îi.  h.lre  (jne  le 
Visiiador  ail  lini  son  inspection.  Certes,  il  lui  est  délenilu  d'inspeeicc  rndiinoivt'ition 
du  Viee-Koi,  mais  l'examen  des  comptes  des  lonelionnaires  apprendra  tii.>  ihoM,\>  qu'il 
est  bon  que  le  Kdi  connaisse  avant  de  donner  une  aussi  grande  somme,  surionf  en  ce 
n»'>'!ient.  Quanta  Asr.mio  lui-même,  (ils  de  Marco  Antonio,  il  nif'ri(.'  !e«  f  \tiiis  de 
v^.i  .Majesté,  mais  il  nu  laui  pas  perdre  de  vue  qu'il  y  a  déjà  à  Honie  im  .  ;iîii,;i,il  (lolomia 
dans  le  Sacré  Collège. 

La  lettre  pour  le  prince  de  Seilla  peut  être  (  i  -.  f;»  .icruidéc  cl  cxijédiée.  S  )  N!  jc>tc 
est  disposée  à  donner  l'autorisation  pour  le  mariai^e.  (^ar,  !<•  prince  il*  Seilla 
possédant  de  grands  biens  du  côté  de  la  Sicile,  ceux-ci  joinis  uux  .lomaines  de  la 
maison  Colonna,  eontiehalaneeraient  par  la  suite  la  puissance  territoriale  des  (ionzague, 
si  Vespasien  venait  à  marier  sa  fille  au  prince  d'Estillano.  Dans  le  cas  où  ce  mariage 
aurait  lieu  el  que  \  espasien  Conzaga  n'aurait  pas  de  (ils,  les  possessions  de  la  maison 
Gotizague  s'étendraient  depuis  le  royaume  de  Aaples  jusqu'aux  États  de  l'F^glise,  ce  qui 
à  aucun  moment  ne  serait  chose  à  souliaiier.  Ceci  d'Jdia(jucz  à  Granvelle. 

Func(j  n'a  rien  dit  encore  au  (Cardinal  à  propos  des  entraves  à  apporter  au  trafic  des 
vaisseaux  des  rebelles,  cl  Cranvelle  n'en  veut  f)as  parler  le  premier. 

Le  prélat  icrmine  sa  Icllre  eu  iafonnani  Miaquez  de  l'envoi  d'un  ivi<  de  Ikibaru. 


f  XV. 


LE    CAliDINAL    DE    (.UANVEIXK    A    DON    JUAN    Dl-     IDIAQUEZ. 

(Lettres  ûê  riniiitdte,  i  ...  :..M.tollièqM  iiijtte  d»-  Bnnellenj  Ms.  'Mil,  i.  Il,  fol.  2i:..) 


Madrid,  k  tÛ  mai  l5Hi. 

No  esperava  oy  cirla  Vueslra  Sonoria    pues  hastava   la  oc(  uj...  i   li  de 
}    !  }     '•     I  onlinario.  pcro  su  diliuencia  es  iiifinili  \  irn  incildp:  un  querria 

fiiCSM  (Il  '  :!,',»  |ir(ji)\zi()  (k'  Mj  salud  ccino  Icnu»  (mi*  c-,.  il.,n  fnc  dado 
agora  la  .M.\a  >:.<.  'J..i  ^.<.n  Id  ia  la  relliorica  di  I  lîat.-iil m  mi  lada  *if  i  i  per- 
sona  a  la  qna!  loea  ei  iiegocio,  qiicflo  on  ni  |  r  ii  l^i\\n  m  is  ,j  i  hco 
quanto  in(]iiie(a  los  monasleiios  el  saear  IraM  pur  ^i^icMas.  La  .  i!  i  del 
fîaîîallino  huche.  \  \  o  qucdo  cou  el  I)illei.-  iw.-  me  <■  (  a  is  fu  I,.  -rrin>-n!ii 
la;;}.  r^J- îz  que  Vueslra  Sereuisî.inia  ^.  n.ui.i  m,'  h  ,   Lurii.* 


iM  iWiDiwi  i)K  (:fnN\'rfj,r 


>  / 


i  M  a  ^  r 


Na  iîia\  laça  las  pa>siunes  y 


îl  ri>riint(«ii.'i;ia'nr  î)!a\.H'  inc  ami)!.!  i;t  (aipl;)  sic  Ka  (an!a  «ic  nin^ajo  s 
v:t  mu  (vs(a  lonqinal.  lÀ  lu'rdiulvio  /aaia dio  (aailr;!  ia  nciili-jaiilia  de 
les  ord'iiarioN  scri;>  lo  (jiic  \nr>li;i  Scilori;!  di/c  (Je  .vc[lal;tr  îos  (lias  denîro 
de  los  <jii:t!fs  li;u)  i\v  lin/vv  s,,  i,ia^,.  .j^.  In'fiv.i^  \  do  MîMcnio  v  nihando 
f.;lSa-r  Jiiiiinuyr  iifi  I  ;nlw  .ici  [M. lia  \  11.:.  (|a.a  le  nrF'.iia..M'n  \>mU>  [Marque 
no  (î;ifairi  las  caî(a>.  u  !;i>  ja'rJrriaii.  (.  i;i  nu  n(;s  (airaia:ui  puco  (!c;ja>.  ^iiio 
les  liit-M'  c!i  alld  sii  inlcra-  Hr  al-iin:t  parka  Vt)  a,-(a'!\('  (jiii 
Alldrcii  <i    \ia\  ;!  '   \    (jtic  fvcrj\  j:,   jj,  (p  :('  i  !<.•/!  a  n 

que  ^'i/aft  \  i'M'ia  ^  (  Il  (hh  s  «a  ai  !  f  ;,  oîk,-.;  ^  (...,  h;in:imati[a  ht  ca.îiaa^  nri;( 
,^    -^iiipif/;!  (!{■•  ;aial,n[;alo  ,ir  tajvhi;;,.  nia<    ;,..    se  SI  e>   !„i!    ata>jac:i\    p;iVa 

^t'î-^''^'''"''     ^      rrllUail;!!-     al      >aain;     vnjo      ...yr    i]Ur     Miia     m-     <;;.iip;.r     :i-u.|lî<) 

P'"'"'' =    ^i'*^''''  «'iHaii;»  (pia  r^a    M  .^aslaa  la»  t.  ni  .  i^alcra^  \   tpia  ^a;.  r;)i)a;i<» 

^'*''''"  a"''  ''*  p;'^^;»'l".  ^  qn.-  a^  -ivms  <•  .rao  de  conciencia  na  anfar  inajur 
f""'"  ^''  '  inpKai  la  ,pia  m'  >:u-a  .!;'  la^  }i:l'.n:i^^  y  de  j;i  >aii-re  de  biudas  y 
p  i  q  a  !  M  s . 

i'>''n  <-!aîi  !,)>  papaias  Av  1  ii-hci !i ![  \  >iniplc  an  h-^  mann.  d,-  \(iasfra 
Siiaa;;.  p.;.ra  (jua  Sii    MaQ:P'=tnd  lo-?  pue  i;t  ^•  r  m'  laai^u'ra. 

^-  i"'"  'H^^'  l'-'^  T^''  îi''/''f  rnialajacnfa  ,!;■  ;apial  p;ip.'l  Isalhafn  .-nfra  îos 
'i<  <:r:i!j-ea,  (p;a  daM;*  h:i/rr  !,•  qM:in  j:.  p^  ,.[,,,  p,-/  p,,.  |H.::q,,,  {:,  p;^,,;  p^,,. 
a  (p;.-  JcsniniK»  \  rslar  (aai  ios  Ojo>  alùcrb'-^  a  Ikt  ^i  (aan!h:in  pnr  aq-ud 
^♦"^'  ""  >  """  '  indina-îa  !i  l;is  cosas.  Iaî;);a  consej.;  \  mas  si  por  parle 
•îf  l^'>  IhJ'-.  «>  piT  I.-  (pia  in>  riN.fesçeraii.  ^a  pr, aairai-i  al'^o. 

"'!'"■  '■■'î*"f'"   ''^   '''    'it-li:i/ar  !(.s    (a,  lîrv    (pu'   (ic   pal. ai'  .^  Illa    p^a'    ilaiaiO 

soly<l.^.\^u>.  i^iu:  ^m^nudn  niaaa  por  csia  la;i  al  (  ^ a;)nH"rri<,  pnc,  d;,no 
hara  î 

iata 

Como  \iu'.!!-:.  SaHaria  a.-/):,  ,pia  ,!„..,.  p:,r,.,aT  c.ai  hrvvc'ru]  en  ft,. 
'"'  ^"-"^'i''^  ■!•■  Asa;,nin  t^d-aa..  par^c  ,pn>  rr  .  pnr  fa.p  ai^irria  ha-n  x  pa>r 
^s!"  .'n.' aa  prii^a,  \  Na  lia  pia.ii  i(i  j).a;M  <•[)  cpîi,. 


ii!-M>  a    \  ni!  !na\.,i.liaiai  h  i   aMaapha  î.rr;u(li  qiia  ( 

'a:iio  s;   I  iiî'N-a  >  ar.ia  < . 


'  1  lataaa'!,!    (pic  \  ;i  ci  ai  a--!;i  :  u)  serta 


'  *■>  -  Il  a  !h  1:^0  \  ic'»*» 


'  Cité  plus  haut,  à   la  page   l:!'.». 

\  oyez  plus  haut,  page  83,  ce  que  nous  avons  dit  du  siège  de  Lillo. 
•  Beriiardino  de  Mcndoza.  Voyiz  plus  haut,  page  107. 

Tome  XI. 


i.^ 


4    \  ■-% 


I  ni;  1,1  -l'«  >^h\^(-h 


j-^^.j,,,,       \  ,  ...fî-,  <i'u<^v'u  M  l.i.Ti  me  ririiorcîn  que  yc.  lial.ic  ai  (.oii'it'  di'! 
AtT,.î-uh     .|ii.    Ml.    rr^i-oinh-  .ju.    Ir    l.aMu    l.ul)!:..!,.    .T.   clin  en    Italia    >    .1 

(intt    V    (|ur   lU'  arr*:'->trava. 


I  w. 


\  \  1  ^ 


\!,,.^re  toute  la  ihéloriqu»'  <ic  Hatallini,  renforcer  «i.  •■.  H,  ,mi  i  nnn;  al  niirn<M.  amis 
VMJ'Mvl  (le  docteur  Tol.do),  <■  .nulle  persiste  dans  son  opnno..,  .i  .niu,:  |.ln^  .,a  il 
remarque  combien  les  ordn  s  i.lJKirux  s'inquièten.  de  se  voir  -  nirs, ,   !.u,-   hm  mi   .^ 


,  niirra  r-  -i^Iiriaires  serait, 


pour  les  élèvera  des  dij^nités  1 1  cl.  si;isii(|ues. 

i  ,,  wf.î.a.a  mesure  à  prendre  eontrc  la  a  r'  - 
Idiaqu.z  l'a  dit,  de  leur  fiver  on  horaire  dilVéreiiliel  pan  Ihiv,  r  n  p  ur  hic  rt 
en  eas  de  retard,  de  leur  diminuer  le  prix  du  y  ai  ,|.  -  -l-  ,av|.  .  li  a-  i  uaiaul  pas  le 
leur  supprimer  .nlièrenu'iu,  parce  qu'alors  il-  a.  M.a.iaaua:  p.-  1.  -  nUirsou  les 
pirdrai.-ut,  ou  tout  au  moins  ne  s'en  soucieraient  guère  ^  .1^  a  )  asa  .  ai  ai.uu  mterel. 
Granvelle  ur  rounail  pa^  \ndrca  d'Alava;  il  a  rrpélé  sinp:.  na  ai  .a  .p.  .a  ai.  avait  dit 
de  lui.  Il  cn.it  à  la  probité  du  gouNcrneur  de  Casiille,  mai^  l  ■■  -  '  n,  p  ~  .1  -i  a  cz 
perspieace  pour  découvrir  la  cause  des  désordres  signalés.  Le  scru  .  a.s  .anaars  ci 
d.s  galères  de  Sa  Majesté  exige  une  réforme  sérieuse,  sin-a.  a   !i   ,    .  r„  a  a  nu-  v.  I. 

er  rfauia  pa>  même  de  galères.  _ 

,  ,  rardmal  laisse  à  l.liaquez  les  lellres  d'EngrIficld  .  l  de  Srapi.  a  .la    i  a-  s,  Majesté 

puisse  les  voir  (luaiid  l'aile  le  voudra. 

Il  iiesaillrof.  quel  fondement  il  laul  faire  sui  le.  rit  !  .as 
Dans  mus  les  cas,  il  est  bon  d'ouvrir  l'œil  sur  les  agi^^sen  -  a 
qiH-  pourraient  faire  les  fils  du  prinea  ou  leurs  pam  .ia>. 

il  vaut  mieux  détruire  les  foris,  (jue  .h   prrdre  du  mondt 

(iranvelle  souhaite  bonne  rbance  à  don  Bernardino  (d^   Muaio/,,     Misn.   a  1'  n>^ 

Avrc  la  permission  du  Mcrétaire  d'Etat,  le  Cardinal  a  r,  m  au  .-air  a  Ailuia  h. 


.jliir 


Change, 


ai-  I  a  1  '  r 1 1 1  ' 


(  t  d(  \oir  ce 
\(.  lîiir  se  lii  a   ,1  Lillo. 


Ut    rVHDiNAL  î>l^  (;H\N\KLLF,  f -,0 


LXVI, 


l.E    <  AliDLNAL    DE    GiLLNVtLLi:    A    D(j\    JLA.N    DE    1D1A«J(JEZ. 
iLellres  de  Graiivelle,  à  la  aaljauUieqLiL  royale  de  Bruxelles,  Ms.  1/471-1)47^,  a  II,  1  <l.  ùM  ',) 

Ile  ovdo  laiii.uiieiile  el  ('oninii>saiio  AIoiim»  (iutierez  "  \   visto  las  ("«crip- 
fnr;»*;<jU(' me  ha  tjiierido  eoiiununiear.  I^ropune  en  eila>  eosas  rnu}  aparentes: 
y  >()h)  liaNcmos  liadado  de  prc)[)()Nil<i  de  h»  de  la  marina,  de  la   escala  que 
qinr  lia  liazei.   de   lo  did  sal  por  fiindamento  de  la  naxegaeion  por  supîir 
a  ia  co^la.  y  saear  demas   dia-^îo.   [iroveelio.  y  la  comodidad  que  eslo  haria 
en  esjos  leynos.  y  por  la  sei^uridad  de  las  Indias.  \  qiiilar  a  îos  vezinos  la 
oporlunidad  para    ofTendernos.    lhinto>   (odos    niu\    imporîantes   v    de   lo- 
quales  has  mas  se  podrian  poner  en   platiea  sin  dafio  y   eofi   e^idenle  pro- 
M'clio.  Oiianto  importa   a  Su   Mageslad   que  se  liaija    .su[)erior  en    In    niar, 
teniendo  sun  estado>  divididos.  y  quv  no  ^e  pueden  junt ar  cun  olra  puenle 
(jMr  (  on  caleras  }   olros  na\io>.  ha   se  considerado  taidas  vezes  que  no  hav 
plia  (jiie  ha/t  r  diniciiliad  (jue  no  >ea  taslo  no  solo  lo  (|iie  coiin  iena.  nms  lo 
maa-v;,!  1  I.  \  (jue  con  cnÎo  solo  de  str  sujiei  ior.  <a)mo  dii^o.  en  la  mar.  asse- 
.raraiia   su>  cstados   \    daiia    ia    le\    a    los    %a*zino>   aliS(dumente.  a    aun    a! 
[iiî(a>.  (atbraria  lo.s  Kstados   Hajos  v  con  toda  mi   se-uiridad  los  manlf-rn'a 
In  (jiial  sin  e-lo  e>  impo^>ii)le  ny  de  cNilar  (jue  (aida  dia    no    le   ^eni;ap.  de 
ail  a  aiinfjue  fuessen    reeuperados.  eien   mil    eml)araeos.  Ouanlo  eonverma 
pi  liiai'  los  (vslados  de  S:i  >laij;estad  de  navios.  sefialadanienle  los  revnos  de 
Kspafia.  eu  los  quales  anîii^uainenle  solia  haver  (autos,  s  (jue   se   lian  per- 
lai'» pa)i   malos  lratainenlo>  j)or  ios  que   lian   lenido   eari^os.  con  que  ha.'i 
da\ado  muebos  de  navegara  \    ban  lomado  la   plaliea  Ingieses  v  Osîerlines 
eoi!  dafio  infim'to  deslos  reyno^.  y  conque  ,se  ha  menpfua  lo  la  poîeneia  de 
ionaslros  lievias,  y  que  forma  liaM'ia  para  el  remedio.  va  l;i  conoscieron  los 


Rbnon  im.  I  i;\>Lii  5  fît  au^^l  Mjcupc  lie  id  iijccssiai  il'  lâ^'  1  or,a;a>('r  la  iinriiic  osp.ij;aa!(a  N'oyoz 
à  ce  sujet  le  lumc  III,  |)a;;e  :2ô(),  de  tintre  édition  de  cet  jua  iir. 

l.i      in»  1:1  I    i mti>>iriltl,i     i     1       , 


Alonso  (iuln'.-rvz  .■>!  nte  ea  (jujuU;  de  cuiiaidor  d.j;i>  Diuu,  /.a   .Inni.li  iiioencihi,  l,  I.  j).  isi). 


rO!;!:i''^!'n\!)\\(:î- 


1    .'.  ^  •  •  •  ;i  f^  '-n'T  '  îi  h!  iîii'i  .'iiitt^^  qii!'  !^ti   \l;i_:«'sl.nl 


\  ;  I    i  ■  i  ,  (    \  1  !   >  1 1  ' 


t  liiî  .  lue  débat i<1n  par  >  . 

j,;i:  |ios«;p  par  t   l'.aînua,  ,   \    .aiio; 

^^  J,  ,,  ,   \.-s.y  -,  pMi.a   .'u  pi  -h.'.,   h  .iH'h.    ;  ■a_uiaîica    v    ha/.T   (jiu-  iiax. 

I       -^    ,    .:  ,      r  >i\  ,i.  /ir  l'.u-    I  I   fiit.i  (lc>!(>  îiai'ia  i:raii  (iaiin  :» 

î 

,    Ci»    t'il'».    rud     ias    \»'nl.i|;i^    (jar    .^e 


piirt'-(  t'i-  (pir  en  tud'  1  (a»so 
nÎKM    \    ha/,   r   (pic  iia^ 
:.i_l!llns    p:irt  U  illai'i  N    \ 


,  I  I  i  ,i  1 1  :t  '  '  1  ;••■  I  ■  ^  [I ! ' aa-  '  a.'  i  I 

i  V  ;  'lin.  --î  Hriî  !(■  riifonrc  ■-  -(■    !  f  i  !  '  a  •  a 

dewiaiiciara  lu^  a.hn„K^   pa.   ^r  pi.  i-ralo.  u.    la  .K.v.uarn.,,,   va    .rrian 

l'Stos  !--xiM)>  Ik'iu-     :.■  iMMo.  ^]a.    Il  is'.^a,    -aJ  .in  ri   pi-(>\.chn  \    !a  cnino- 


'Çatli 


h    ai  a.pt'Çatli»    a    nia   > 


didaii.  1  ^     [11. 

hriiia    ma^   coinodidad,    }    c'oii    lu   que    | 

P'  wSi  !i!  .  omprar.  t-mpleando  rn  ello  alun: 


[i:!\  Il  >  t'Il    l)l>cav  a    '.  (a)n    (jilf    se 


\ '{']'•'  a  a  ' 


i  I  uiu  !(■/ 


t\v 


lo>    (}ac    se 


piL-  :;tii  :   pian.ap;      j 


a'  I   i  a  ia  a  a<"^''! a 


Il  lia  a  i'  >  < 

en   quauniessca    la    polcncia  (pu-    m'    piaMnha   ;.    ^ 


ii:ii  1.  Vf  poniaa   la  (a.'sa  lai  i,m 


iind(t  la  [•laumatica 
vuya  Naja.  Md<rella  sr  [nud.  .aauar  Miap.r  pa-  iaa  l.,>  M'/i:in>  dr/ir -pn- se 
;,,!,,,, i,.  ...n  <  i...-  nn%!"!ad.  iaano  \a  tUaair  .  al.aaa  >  sr  musidcrn,  la.->  tcaças 
.p,.  cia  .un  .p  aunle>.  la.  nr.Ma'  rlinuaiiî.M  >pic  \u  hall...  .-  d  mal  IraU- 
n,ai.!.  .p.e  ordinariatn.nl.  h -zi-n  acp.i  a  .xîrnn^cn-:  >  .1  qm-  hi/nmn 
eniosestaao>dri-l    a    .-   N.ncho  de  ANila^  n   an   ^hn-  n-.  \v  nîr.al  alin:- 

•  Voyez  au  sujet  des  vaisseaux  de  Biscaye,  noire  tome  X,  pages  %  40.  9-2,  100,  178,  404. 

•  Le  cardinal  sï-Uit  déjà  plaint  des  procédés  de  Sancho  d'Avilla  dan.s  une  lettre  du  25  février  1583. 
Vovez  notre  lo..;c  \,  i-.^.  «■.:>.  Sa..cho  d'Avilla,  d'Avila  ou  Da villa,  gouverneur  de  la  citadelle  de 
Paii,.  reçut  au  moment  d«  la  formation  de  Tarmée  du  duc  d  Ail..-,  le  co.nmar.dement  de  cul  cl.evau- 
légers^  Il  assista  aux  batailles  de  Dall.em  cl  de  Mouk,  puern.ya  en  Zeclande  et  défit  Antoine,  I.-  pre- 
.cndanl  au  trône  de  Portugal.  Ce  fut  lui  q.ii.  en  qualité  de  capitaine  des  «ardes  du  duc  d'Alhe,  arrêta 
1.-  cornu-  d-E«..u.nl.  Voyez  notre  édition  de  lioo>  o.  rBA.vc.  t..n.e  I,  page  511.  où  nous  donnons 
u«c  notice  sur  ce  personnage.  D'Avilla  et  les  autres  clufs  espaguols  mnitrnitnient  tellen.enl  les  rnanns 
(!-,mands  qu.ls  quittaient  le  service  pour  s'installer  dans  la  marin.-  d.  s  insurges.  \  oye.  a  r.  suj.t 
,U.o.  m  lMU>CF..  tome  III.  pages  ^Il:>  et  suivantes.  Cet  auteur  parle  souvent  .!,■  I.  nece.ssde  de 
n-organuser  la  marine,  en  employant  à  peu  prés  des  termes  sen.blables  à  ceux  -lu  .•.rJinal  de  Granvelle. 
Dans  le  tome  V,  page  00,  nous  avons  publié  une  Ictlrc  de  Granvelle  du  il  mars  ir,7i,  par  laquelle  le 
«rdinal  rappelle  les  mauvais  trailenunts  innigé,  aux  n.arins  par  Sancho  d'Av.lla  et  Juan  Moreno.  Dans 
«ne  lettre  du  11  deeen.bre  157f4.  -Morillon  dit  :  .  Vostre  Seigneurie  ré,.ond  fort  bien  sur  la  fauile 
,,,favon-    .1.    mariniers,  dont  Mureno  et  semblables  sont  cause.   Voyez  notre  ton.e  \     pa-.-s  b'i. 

«i.  ir.4. 

»  Juan  Moreno.  conseiller  de  Requesen».  Voyc»  noire  loiac  V.  page  44. 


DU  (,\!i!MN  \f  i)F  r.n  \N\i:i.!j  . 


lU 


ninha  M"ti^^  d.'  ficainoir  "    \    dos  rnarincros  y  malelotes.  ha  sidn  lo  (pu'  nos 

lia  (paiîaan  «n  I  InnlcN  la  niaruia.  Uaiîafnlnlt)^  de  hcreqes  V  rt'hchh's.  \  quc- 
Mi  ndnlu  ii(i\  (a  nai'  to^la  >ni  laiicndta  lo.  ^Ina  -.  i\  io  (pie  cra  ()i>r  Sti  Ijton  (a  ho. 
c  ri  (pic  In  qufHctajn  todo  \  lodo  lo  pcrdiemu.  ( onio  se  cnle/nleria  nias  par- 
!  ruln  an»  nha  m  .""ij  Maofs|,.d  ^c  inlormassi'  tie  h>  (pie  cnlonces  [)iisso  \  (Je 
loSi.Mand(>  lajhos  (pie  iin\(»  tn  uiaîi  devservieio  sn\o.  '^  a  los  pohres  iijalu- 
lo(o^  nu  les  ,i.,Min  de  (anisef  n\  de  lieser.  \  lo.s  lr;iita\  an  a  palo.s.  ciaiel- 
narnîc  (aan-i  sj  jurian  («-rhiso-  i.sta.s  son  las  (Misas  nue  nos  hazcn  odiosos 
>   ahlu»rM'.nado.s  jt   (pie  dan  a  nues(i().s  riua-ni^n.s  la  \enlaja 

Lo  do  la  sai  -r  h:t  ha  lad»,  minhas  vc/es  \  s,!]';,  ofan  fiindanicnfo  para 
I  .qur-  Vf.  pie^aale  devainhi  li,.>  .stiinas  a  lo»  (jnc  las  (ienen.  (pu"  lotnarla.s  y 
ti-'iK'rias  Sn  Ma^esiad  en  a-injini-ti  ataOn.  ns  nn-  parafa' jti-(o.  riv  (a>,sa  (pie 
al  lin  saiis-e  de  raoxrihn  p.na  l'I  l{e\.  n\  para  sn.s  îu'\  nos.  piK  s  j.t  evae- 
'■"  'l'ia  (ai  (anla^  ro>;.^  lia  n  j(*^!  lau*  ^  \  nmfsîia  ('^  nh  fih  nienie  rpia  .snce.-so 
!'•  'n ai  las  covas  ipie  (<aHai(o-  t  n  admini.stî  acaoïi.  (  n  las  (piales  >u  Ma^eslad 
q-  da  î'ilaad.t  \  (  n::anado,  \  por'  ('-{o  \!a  se  \a  piaaliendo  !odo.  \  es  eirr'îo 
'!!•'■  -'•  p(  lioa  lan  I  i-  ini-nias  -alinas.  ^i  se  rpiilasven  dv  las  niaiios  de  |os  fine 
ils  hiaan  _\  (pn  se  ajiro . .  chan  dtilas.  Iîa->ta  !ii(ai  (pie  a  piaaa'o  inodcraido  > 
'  unqa  f(  nU'  Ncn^a  îoda  la  -al  en  niaiios  (K'  ^u  Maucsiad.  parai  (pie  se  arM'O- 
^  ^  '  hi'  (le! la.  ît  nnaaio  î  anlu'  ri  -.  n  (  >!(»  de!  piecio.  t'ri  (jnc  --e  ha\  raa  do  \  eiiilei' 
la  !;;!Mh  ra(aon  (pie  ((ai\  nair  j-ai  a   poo'er  ha/.ci'  C(vsa  (pie  dur'e. 

I  '*  'pif  \n  nr  para  >(i  Ma^c•^lad  (h-  las  jndias  pone  ne  •e-«sidad  a  (pie  ha\a 
la('l{)rt'>.  \  tandaca)  M  a  \  M!  m  para  lodo  lo  di  mas  dt  la  inatpdna.  \  me  (luadra 
non  luMpie  ha_\a  (pîalraa  nn  lasjanal.  nîi  AlciiMn.  \  do.s  (''laineiKHXs.  [)or  las 
dos  lt'nL,aia-  (pii'  en  a<piellos  cslados  usan  l'Ianna'.a  a  \  l'dancesa.  pero  .séria 
mené- Ici  hinil  iilcs  las  eos.is  (  !i  (pie  îanic^sen  de  enUm'era  \  t)ues  olra  \oz 
se  h'  liiado  pianxa  de  lo  (pie  |  inaicn  api  t^Nechar'  laetores.  rcinediando  lo 
pa-  Inc-M'  danoM..  lu  pio\eeli0.vo  .m-  podria  (•(»nser\  aia  n  haMia  i;i-aiide 
<^shda  I  ara  (1  er(ui(o.  n\  (on  e>(o  «paerria  qne  .se  (jnilas.sc  a  lo-  suhdi{o>  el 
IkmicsIo  apioNeehanienfo.  juic^  la  ri(pieza  de  !(ts  l'iiinapes  es  que  sean 
iuu^  .sus  \as.sallos.  Omdar  de!  lodo  qne  cl  l\<\  no  .sea  coljadc».  tenuido 
por  inqios.sihie  en  el  mai  mundo  en  (pie  esP,mo,s.  peraj  (piilcse  la  ^obra  \ 
îas  « oiieiissiom  >  _\   o((a-  co-a>  elai  ameute  indeN  idas.  \  e(jn  (anto  (jiie  lia<'aii 


Philippe  de  Laiinoy,  veigncur  de  Beauvoir.   \  uyz  .va  iii.tiic  Jan.s  !<■  l.uiu-  11,  page  lu. 


H' 


(.(/iiiii^^ruSU  ANLh 


siiyo. 

!,i  t'-r  ,1  i  viï  Vl^'^^luiz^nn  -r(i;i  ni!i\  !i>\(i^  \   fin  d.tri;!  t.uifu  frcno;   .donih^ 

j,  j)irii>;i  fi.(/tr'  *iiiti<'r<v/..  i'ii  iintv  inun.i  jiiiitc  MM'  jiarcscc  (jiir  *■>;  u\  \o 
il  u!  1  r-cfUjUilo  ;(imino  tif  huiiar-  en  t'^lo  1(»  .•ii:("no  vu  H'C{)ii\\)vn>;i  dd  «îiiiio 
ijot'  Nc  (ION  ha  ln'cln».  \  tanîn  mas  11  t/icii(l()Nt\  (omo  t'i  [i!-(>})()ii('.  como  pur 
(.•rciMi  tiiaiii»,  })m|\  it'iuio  r!  tnictjiicMiN  lénifiai  que  nos  fii()\  i<'s>e  i,Mirr'î  a. 
iiiH'N  riarn  (•^  (jtif  ilr  mi\o  nn  IH»>  {Uicdt  .iCuiiiclcF'.  -^icfuio  jtocaN  las  liK'i'Ça^ 
,jin'  th!îi'  iiicra  de  >ii  FcNiio  \  »'n  *•!  ticnc  lan!n  (|U('  lia/i-r.  (jnc  iio  nsnra 
N.ic  ir  LTt'nic  de  I  1  i|iif  tiriic  [df  fî*d.  Ifm«i!d(»  (jih'  en  au-enna  dc-los.  l.,s 
I  lîtidiroN  iio  s,  r  fin  si\  ifs>fli  Nulirclla  ll\  ns:if"a  It'Nanlac  ins  (  .a  t  !t»!  i.a  !n  pur 
,.|  iiin'd"  ijiii-  t.'i  fil  1  dt'  in  (pif  i''  ^ina'dfiaa  M'iasniidiii''ii!i'  ^i  Ifs  piisiesse 
I  ,^  naiia-  î'h  !  .N  !)1  ilf  ■>.  UN  p  tl"a  ndrlnlf  f  a  ni  rns  la  a  \  lli!  a  l'a  n  llfTc  L:f^  I*  IMli- 
çest's  !i\  \jfiniin'^  fi.rn.i  ('■>  \fM■^lniii  ntn*  It  ;i  \  iid;!  taa  il  pira  ia  ilclfii-.i  diî 
Sjj  .r\i\"  l.nipif  iîii[ini  t-ti  !.i  -fii,.  \\</i'i-  [  f  min  imt  r  niu\  bifii  fi  liiuar.  îm» 
s,,,P,  ri:,f  i  \  i'V  <  ninn  -f  pndu  t  !■'  nfi  uj)  ir  (juf  (iiitif  rav  in  da  p(.r  II! Il)  lacil 
,.,,,,  Pi  \  dinil  i  i  jfî  npri.i  lif  1  .  pif  If  I  If  11  f  \  au  M  -m  rlla  ^  nias  por  \  f  [■  (ama) 
[..ni.idn  (pic  iu*'-M',  fi  iuuai  Ni'  piidifsM'  dftfndfi'.  (pi!-  f>  In  (pif  inij)i)i!  I. 
^    .ry-,n   v,-,"(''t.  f-^  iiifni'-^  r  f(i   tndo  p.iripi"  im  riiîuai  iaii    h.s  \f/iiin>  fim-^- 

I,  ,,^   de- 111    -.    \     i   I    f  Mliipl    .    df   ln>    il  f\  !(!>   (  >  s  !  t  a' I  1  I  !  f  -   f  -   (d    pîailf  IplD   (pif   -f     If  \  0 

,1  .(•.  aiipleand»!  tai  f  Hm  pri  ■><  n  t^  •  pf^.pn-iln.  \  pi  <!\  c \  (  if  in  r\  tUm'ï  d  yuv:[ 
C^\,<   fi.  (a'->^,,;  il  '    <  n[!  i-lii    \    \>.  ipif  ^<'   \a  lii/uastîn   (ai   id-faxa   pifa  armada 

(.((îjlllill  ,  \  \  :\f  if-  MUf  -I-  il  II  sM  I  M  iipH  d  I  pal'lf.  rnîlin  |n  tiif.i  r|  ,--<aapin. 
|,,r;jl  ,!tj.,-.  f[i  fi  Iliaiin  ,',.j:  Mil.  ciîiïna-  .!'  a  mf.,n.  k..  V  i:i[i|(t  înas  s!  VifiHIllOS 
^  i,a  1  :i  >     \      d  .'  î     II     ni    a^i     !   (  n     iff  «'--a  na     rri    Jm  ..    i^:dta'  i  -.    d  alldnl  iN    !  n 

|.rn!i(isi!o,  \-  dfîHi- 


a  ifi/f!" 


a^slr 


\    (  •  n  I  ]  1  !  1  ■  :  n    !  n     r  1  i     r  '     _;  i  >  \  1 1  •  !  h  n    i  i  i  a  I   i  s     (  ■  ^  I'  ■•  n  f  j   i  -^ 


f;->ndn  un  tfraan.  f^nnn  m  Im  fnnvni-a,;  h.,  (pu-  >i'\  •  f  la  niarîn;!  \  jiiioda 
lîiua-nir  r\i  i  .adtan.  f-n  la  f.anndtdid  d.-  i.!  !-i(did,id  i\^'  li  tuaTa.  pufS 
cnii  f-ln  I  iijîn  îMfiii'N  ufiiif  -"taaa  un  if-t»  r  i  n  In-  Iffi ans  de  \;ip(dfs.  >i(alr» 
\     ^  I  d  n  t .    j  f  a  I  >    (  a  )  1 1     !  i  ■^ 


f!!r>>.f  lifaioiiaa  \    axuii.tift  t-i  mioin  ipif  -f 

1 


litTi-,  -(•  pin. ha, m  fs!«i-  îîiiifl.ir  aihupiicra  (pu* 
I  . , ,  I  , . .  t  < ,  / 1 1 1 , .  ...  1 1  ;  p  n  1  p  i  I  f  - 1  (  >  de  In-  n  a  \  !  n  s,  y 
ci  (pi;!;ii'  ,1  i-niinaaan  a  If.-  la  iMiih-s  fna  !aii  lllldn  I U  llda  Illfll  t  n.  (Jllf  ai^ora 
I.  iinan-  d''  laMaip.M'a!  !n  iiiii'^!'(  f  d'-  ipi''  nîrn-im  -.•  pncdcii  f(Ui  ra/('ii 
,,|Tfrj:ta-.  \  v^\r  >•■(  i  ,  ,  un  fif  ■  p>i.  p»--.!-  itifî.ijitf  «ai  In  dfiifo.  v  p  ira 
\.  nir  df-pUfs  a    iu-    nhu-    p.iMl.  Ul  U  f-,  (pn  ■  imif  \  <'    p  if  t    adflalllf.   dv   cpic  -e 
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podii  .  ioinar  In  ipic  s,,  jiiz-as-t'  sfi'  a  pfa)p,Ksi(().  (ralandolo  con  p('rs(»nas 
(pif  liifssrii  para  fll(».  N  (a)ii  ci  mmicIo  qm-  nrri!)a  diir,).  sierido  nci^ocio  esiv 
<!"•'  '"»  '^•'  '•;'  •^«'  ;";d..(i  (Ml  un  (lia.  .sifK,  que  continuanuTile  sohre  ci  e> 
mt  iifslcT  Ivnvr  ojo.s.  (orraspondiendo  con  nniclio  cuydHdo  a  todos  los  que 
lniMcsscii  de  traclar  dcsla  iiiaquina.  pues  toinandolô  a  hoffadas  y  priuci- 
piailo  Mil  s('i;iiir.  ailles  serviiia  a  alirir  los  cjo.  ;,  otros  en  nueslro  dafio., 
(pif  para  poder  esperar  délia  (aasa  mejor. 


LXVI. 


ii  A  II  l  CI  I  ()> 


•''•'^'  '■"  ""  '"'■■-  '"'ffiirn  i.sfc   If  ron.rnl.ss;nrr    Ainnz..  (.ijiiicrfz  d  pris  cummissanfe 
desc(i'!i-  ,iu  il  ;,  hicii  nmiiI,,  nif  (•■anmiinajiKa-.  Il  \   fniî  drs  [)ro|i(i-nioii>  ii-f-  iifites. 

^INous  avons  seul. ai, na   aMit.    ,\r  I,,    iiiarnif,   df   Pr-rair   ,p,M   \uii, Irait   fCMir.  df  h 
rôgleinentalioii  du  mina,,  iv,   du    -1   p,,ui    suhvmir  aux  dfp«ri-cs  du  sfiMf,    niiiniiine 
el  même  en  (n .  r  des  benelRrs;   ikmi-   ax.u,.-  e,)n^idt're   if>  avania,^fs   ,pu.  ,•,■   pnri   i\r 
relàehe  oirniail  pour  rj-spagnc  .a  |,,aa  la  séc.irih'  du  (lalic  av. r  Ifs  |n.lf>.  s.n-  caupifr 
'|U'il   empècherail   nos   voisins   d  alla(jUM    .i^sunnai-   n  ■-    lloiif-.   Touîc-  nuMii.  >  ires 
imporlanies  .1  .pii  |.n„r  n,  plapai a  pniMnofia  fitv  nuM  -  .  ,  vreutioii  sans  doniinaire,  an 
eoiiiraaT.  ;.x,.   nn  m,  oni,  >table  proia,  Cumh.rn  d  inipuiif  a  Sa  Majesté  ilc  s-a>snrcr  ia 
supréiiialie  Mil    la.r.  m-  jjals  élant  dispersés  el  iif  puiiNan!  fi.v  ralUuhf^  ,pu.  par  un 
poMl  de  bateaux,  ue  galères  .a    aie-    na;lr(.,-,  ,■  f-f  f  liosf  rxannn.  f  lani  de  loi-  (pi-on 
pourrail  en  conlester  dilll.ii,  m  n(.   n    nr  dira,  pa-  la  .a.nven.nff.   n.a,-  la   nfiv.-iie 
Seule,  cette  supériorii.-  sur  m.  a.   ,.   „.   iV.,,.,...   Ini   pfrn.finaii  de  fa.-fn.r  u.ii-  ses 
Ktats,  de  dicter  absolum.  n!  la  I  ,i  a  -,•>  \uis,n-.  nuaiif  au  Tiite,  dv  n  e.aiMv,   h-  |>aN- 
IJas  Cl  de  les  prdrr  vu  luuu   .-fr uiKf.  Iinpmssddf  (if  ifs  récupérer  sans  cela,  ni  d'ein- 
pecher  ,pir,   nuane  r.fnnipir-.   us   nr  rifUs  susnKni   eliarpie  jour  nnlie  embarra-.   Il 
inipurif  beaucmip  .us  laais  dv  Si  Maj.  sU-,  Mirtuui  à  rKspai:iif,  dv  po»fdfr  un  irrand 
nombre  d.    vai-M  aux.  .N.,n-  a\on-  uuij,aii>  eu  jadis    une   IloUf  considérable,  mais  file 
SCSI  perdu.    j,u  i,  laiiir  dr  fr,i\  »pii  fu   avaunl   ia  direeliMU.  L,.,   ,nauvai<  Iraileinfiiis 
om  deeouia.u,    luaïuauip  dv  nu-  marins,, •(  Ifs  Anglais,  les  Oslerlms  ont  pris  leur  plaee 
^'ir  mer   an  i:fand    Ui  imn.  ut  dv  l'Kspaijnf.  ci  la   puissanca^  roxaic  fn  a   étc  diminuée. 


i4i 


COKiiL:^! 


i  •>  \  t 


>  \  Ni    I-, 


Le  renu'di'  à  apporter  ;i  cvl  liai  île  choses,  les  Rois  CaiholMiues  l'onl  connu,  el  ils 
Jâchèrent  de  remétlier  à  eeue  silu.alion  par  r<>r<loiinaiiee  iloiii  la  mise  à  exéciilion  lit 
l'objet  .rau^si  vils  ih-bals  avanl  le  départ  de  ^.i  M.ijesté  pour  le  l'ormgal.  A  eclte  époque 
jVta  s  (I  j ;^  d'avis  (|ue,  dans  Iniis  les  eas,  il  fallait  appliquer  ladite  ordonnance  el  équiper 
de>  navires  espagnols.  L'inlérèt  de  quelques  particuliers  y  vint  mettre  <d)staele.  et  nu^si 
la  rrainie  de  ne  pas  trouver  en  Espagne  le  nombre  de  vaisseaux  dont  notre  r  intiKiee 
ne  pou\;iit  <e  passer,  disions-nous,  sans  éprouver  les  plus  «rrands  domtnai:'-  m  a\oi> 
nous  nvion>  compris  ce  qu'il  y  avait  à  faire  <■(  ies  avaiuaj^'c-,  !<  jo/jV-! ,  mm  <  .;i!  li  (alhiii 
donner  à  nos  nationaux  dans  les  cadres  de  nuire  marine,  no-  p=;ri>,  .1  i  hcuit  qu  M  e>i. 
seraient  remplis  de  navires,  qui  nous  atiraient  rapporté  du  [  lojîi  el  Carilité  no-  rebuioiis 
commerciales,  n-puis  Ton  a  commencé  à  construir»'  des  \.ii>.M  .ou  »i.io>  la  iii>ea)e, 
mesure  plus  pratique,  1 1  avec  la  j)roposition  de  Oulicrez  d'en  acheter  d'autre^,  à  l'aide 
d'un  fonds  spécial,  ralîairc  prendrait  une  telle  tournure,  (jue  le  liu.  \  \iir.iit  bieniôi 
pour  lui  (I  ^es  États  le  moyen  de  s'enrichir  et  d'accpiérir  la  puissane  à  laquelle  il  |)ré- 
It  n  I  <Mj.ini  a  1  ordonnance,  étant  chose  aneienn* ,  elle  pent-èln  juvocpu'e  <:ms  que  nos 
vuiMii-  [luissent  nous  reprocher  de  vouloir  user  avec  eux  de  procédés  iiou\<  ,iu\,  puisque 
ces  mesutes  avaient  «léjà  été  (irévues.  Celles  pro|iosées  par  (iutiert  z  sont  tie>  simples. 
Le  plus  grand  obstacle  que  je  trouve  à  leur  application,  c'est  le  mauvais  traitement 
que  l'on  fait  ici  d'ordinaire  aux  étrangers.  La  manière  dont  Saui-he  d'Avila  et  tni 
Moreno  et  autres  m-  ^onl  conduits  envers  ramirante.  Monsieur  de  Beauvoir,  et  le> 
marins  el  nialel()i>,  a  causé  la  perte  de  notre  marine  (  ti  F'ar)dre.  Ils  traitèrent  les  Fla- 
mands d'|)éréti(|ues  et  île  rel)elles  et  prétendirent  diriiicr  loni,  sans  rien  coniprendre, 
sinon  leur  intérel.  Ils  voulureiu  tout  faire  t'I  gâtèrent  toui,  comme  0,1  le  saurait  plus 
prticulierenjcni  si  S.i  Maje>ié  voulait  bien  s'informer  de  ce  qui  m'  |-;<->a  alors  el  des 
vols  considérables  commi>  i  <  détriment,  lu,  tians  le  même  moniciti,  on  ne  donnait 
à  manger  ni  a  boire  aux  pau\re»  matelots,  on  le*  menait  à  coups  de  bâton  comme  des 
esclaves.  Voilà  les  faits  i|ui  nous  ont  rendus  odieux,  et  c'est  île  notre  ilccon-idèiation 
que  no-  ennemis  ont  tiré  tout  leur  avantage. 

I.a  <jticslion  du  sel  a  étt'  traitée  souvent,  et  celle  circuiibiancc  nk  nt  u  lappui  de  la 
présente  proj)osition  (d'AIonzo  Giitierez)  de  laisser  \'<  -l'ines  ',  lein>  exploitants 
actuels,  au  lieu  «le  Ie>  exproprier  el  de  les  faire  nuiire  m  reiiie  pour  le  eoiirpie  de  Su 
Majesté.  Cela  ne  serait,  à  mon  avis,  ni  jtiste  ni  avantageux  pour  le  Koi  ni  pour  ^cs 
Étais  1;  \:.  I  ience  in)U<  a  montré  el  nous  mmitre  ni  laiu  de  cIk*  <-.  .  t  d'une  manière 
évidcnie,  quel  est  le  Msuliiit  de>  allaiics  ailnuni>irei  s  par  \r  (iMn\rr  nement.  Sa 
Majesté  \  est  toujours  tronqjée  el  volée.  Ij  de  la  sorte  tout  >,■  jx  r,i,  ■  ;  it  i-f  certain 
que  ce  serait  la  |)erti'  des  mêmes  salines  si  on  les  enlevait  à  ceux  jmi  1.  -  <  \\>\  iwiii  cl 
i-n  tirent  prolit.  H  sullil  que  le  sel  revienne  à  un  prix  tn  xliipu'  et  i.  rn  .li  m  - mt  n c- 
ri!i  lit  (le  Sa  Majesté,  à  seule  fin  d'être  en  mesure  de  le  reMudif  an  puhiK  1  mu  ijux 
egaleuïcnl  assez  modéré  pour  pouvoir  espérer  une  vente  suivie. 


nf  rxRDiwi.  i)i;  chvnxijjj:. 
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Nos  exportations  des   Indes  exigejii   .!•>   i:,-uuv^   .un,  au  resie,  rendraient  :,r,v,-r  ■, 
toute  notre  organisation    niai.i.nie.  .l'appronve  fort  .uni   s  on  ait  quatre,  un  Espagnol 
on  Allrni;mM'    n   .!< aiN    i'ianiands.   ;,   cauM-   dr,  .J.Mix   laf.giirs   usitées  a.ix  Pays-Ba".     |,' 
nani.Hhi  a  \r  tran,;,,..   srulnuna,  ,i   faudrait  determifier   les   affaires  dontils  coni^ai- 
traient.  On  a   ,  „  auircfois  la  ^nnisv  .les  ,.ndi(s  .|,r,|.  p.uveni  rapporter;  ainsi    tout  en 
corrigeant  le-  ^u■r.  .je  l'insiiminm.  or.  e,.  .^u-deraii   ir-  avaniatres,  et  noire  crédii  en 
serait  augmente.   Tnnt,  !o,s  j.   ne  voudrai^   v;.  interdire  à   ees  agents  de   prélever  un 
gain  honnête,  r.r  h,  r,el.esse  ,j...    prin-rs  consiste  u  avoir  di^,  sujets  riche   Empêcher 
absolument    .jue   !.  H,„  .01.   Noie,  je   le   erois   impossible  en    ce  triste  monde  où    nous 
vivons;  c  est  assez  de  Mpnmer  les  ahu^,  les  exactions  de  ne  p:.^  accorder  aux  agents  ce 
quinei.rai!    j.,^  (lainnieni    leur  être   du:   pourM)   .fu-.ls  MUAcnt   linlcrcl  du  Roi,  on 
peut  tolérer  dan-  une  eert aine  nu  -uiv  (ju'il-  eliereinuit  le  jiur. 

L'escale  de    rieSHni^ue   -.rait  bien   eloi;:nêe.   n   ne  consliluerait  pas   un  si   puissant 
obstacle;  j  esiiine  W  udrmi  prop..>e  j.;!!   (iui.crez  bien  liiieiix  .situe.  Et,  à  .'el  effet    je  ne 
me  forais  au. am   -.niiu,!,,  |..ur  m.  mut.  ,!,■   pren  Ire  le  hum  d'a-itrui'en  eonijM'ns.i,,,. 
''"  ^"'"'  '1"'*^"  "  '"^  ^'  '-''t'  ^^'  '■'-■''■''  l'i"^  ']"•■  ''■'  l'Iiose  s'cfrceîu,  rait,  coninic  ,1  le  .on- 
sedle,  par  main  tierce  et   .  iMie  deelnm^e.  .Je  n.  eraindrai-  pas  non  plus  qu'en  non. 
lit   la  guerre,  car  on    ne    ,  ,  m    n.  us  .naouer  |  ar  -.i-n^eme.  le.  forces  qu'.-n  a  l,o'<  de 
-•liez  soi   ne  sont  pas  ass.  /   e.nsidérabie-   ,...n-  e.  !;,.  .1   in,,    ne   peut   nas,,n,pt(r   sur 
d  autres.  On  n'oserait  pa.    un  ,   un  p^v-K-  li.mpesnm   sont   d.'Nouee-.  dans  la  craime 
qu'en  leur  absence  les  Caiboli.pu.s  ne  se  i r^„U,..^  ,,,..  „i  fai,,.  j..  |,„  „.,  ,1,  (:,î!,,!i.„e< 
en  prévision  de  ce  qui  airiverait  vraisenillilu  na  m    s,   nn  inir  mn-.  ,  U,.  .nm  -  à  la 
.nain.   Enfin,  ^'ii  s'agissait   Je   p.î,  ,    i.  i:ucrre  à   iexir.ieur.  on  uv  t.ouuuaii  nas'lol 

hérétiques,  français  ou  allemands,disposésà  prêlerleu,  ;  nie.  eonmu  ,  n  |. r  ui  eompier 

sur  leur  appui  pour  défendre  ses  A)yers.  l.nnn,.,  ani  -.,,.1,  ,1e  i.ire  luen  rceunn^ie 
I  endroit,  non  seulement  pour  voir  comment  on  pom,.i!  loe^uper  .(.uiiere/  nou;e  I, 
.hose  très  facile,  avec  et  même  sans  le  conscntenu  nt  ie  i  .  ecnp.ni  actuel),  mais  nmir 
s'assurer  si  la  position  une  fois  occupée  pourrait  -,.  (l.innlre;  ce   jui  (,-1  lonrHi,  I    || 


'1^1'    ie.s  Noi-im-  n*a]iprenî, eut  ii(  i. 


(ie 


l'audraii  gauler  un  grand  seci(  ;  -m  tu;!!  c,  !,i  puiir 

nos  projets,  el  commem.r  p.r  acheter  de-  na^re.  ,,,,  (),;,  rlin.-.  ()„  nnj.loi,  nut  a  celte 
négociation  lesageni^  n  :a,h:-.<  1  r,m  .0  procurerait  I '.riren,  m  ee-s.i.v.  Av.r  cela  et  ce  qui 
se  fait  en  Biscay,^  p  air  équiper  une  il. aie  .|ui  tienne  loujours  \,  mer  <|  Ks  vai^^caux  .nie 

''":^""^"""^""    """'^   •' .rtteproNince,  conunc   le   signale  le  mémoire,  non. 

aurions  a  la^n.am  de  une,  cumnHnecr  i'entrcpriHs  surloui  si  non.  nous  menions  à 
gréer  des  saiques  et  .  reoruam^er  le  scrNice  des  galê.c.  Il  faudrait  en  adjtn^er 
la  consirueimn  oi  les  p-laeer  sou.s  le  commandement  de  gens  capabl.'s.  ()„  deiacheraii 
'?;""'  '  '^'  '"'^"'  ""  ^"""  '*"  ^'''-^i^'^  '^^'  '='  marine.  Il  pourrait  prendre  ses  quartiers 
Uhmu  en  Sar<]a„ne,  étant  donnée  la  lertililé  du  pays.  Et,  le  cas  échéant,  on  aurait 
iOMt  Al.  .^. 


fii* 


i,u!;};f.-^l'nM>\.NLh 


besoin  d'aulani  moins  de  momie  dans  les  tcrcios  de  Naples,  de  Sicile  et  de  Milan,  qn*on 
■  •rail,  grâce  aux  galères,  irnu-i  -.rîcr  les  homnu's   partout  où   il  ]o  fathlr.iit  et  les 

.  îL' J.  \<  r  à  cnptîirer  1rs  navires  des  r«lH-!îrs  et  à  «■liîr.iv.T  \<  \\i  ^'i'Uiw.wv  ';;;triîimc, 
eomine  K'  iTwi'i:-"  jr  tiît'ni'iiri'    l'i  -n  ri.rin-    îmip-  ci   .ft  11;^  um-  nîrr  îhm^   !■<  CiMirions 

notre  tr:t!'H'  }-ii  n.rr.  cr  lii'hi,  lesauti.-  !;  ummic;  s   (m-  le  di-n  i  >ir  -  i.ili  ii->-r,  (le  sérail 

là  le  {H'iiit  dr  .lrj.,1!  [  j.uitr  itUer  [ilii-  ,i\  ,il,(  •  I  j':!— rr  r[isi;i'r  a  (A  .'itltl't-  i]ll(  -«iMins  |»;i|-- 
iJCUlit^.p,  s   ,j(lr   s   .u!,\r   .  \rnÎM<\li  il|.  ii!     !•■    llt<Mi«tir      .ic    (  i  llll(  !'('/  '.   (>!  I    pniura:!     |>r('!)(lrt' 

,!■  -  (n'>iir'  -  ih'ii'i'it'.'-,  ('<  -j'ii  M'iiilihM-.i  t  .i  [n'i.j),,<,  (|uilU'  il  fii  ('.'iiticr-  rcxt'iMiii,,;!  'i  ,1,  . 
gens  ci'inj  '  un!-  i  t  ..  a,;!'  ,)M  «  !  .  mi--  nn  Mi  'Io.'U  j'.ïi  ji;h  !r  |i!u>  haiil.  I  aiï.r!-f  iic  (IcMuil 
,|i;  rt  >if  [Mv  M  lia;;!  1  «  n  um  j'Uf,  Mn-  il  lau!  avi'ir  (■(Mi-famniciil  \'tv\\  >!ir  (;fii\  ijni 
\  seroiil  t  !i,;.!i.\t'S  et  s'occuiu  r  ilcuv  aur  m!i.  s,,lhc:(i-,lf  taMi-'aîil<\  car  pîocr.irr  par 
saccades  n  riuiunenccr  IVilfaia'  -an^  L.  suivre,  siimimI  pluiwi  a  (iniia  i  iV\cii  aux 
aiiiris,  à  notre  déti  ih'  i  i.   jua  en  lirer  Us  arnéliuraî.  .,!>  .  aperces. 


IW!!. 


Il      t,\i,|.jN\i      i'i      i.i,\\\n.li       \     lHi\     Jl  A>     I»!,     ii^lAuCi/. 


(LeUres  de  Granvelle,  à  la  Bibliothèque  royale  de  firuxciles,  M 


-472,  l.  Il,  fol.  230.) 


Madrid,  le  27  août  i^si. 

i'  I    r  if  îilafi     <  ^.ili!  t  ila    înij;'  t    hi  î;  sp   1    p  i  '   1    l<   liM  M    ^11    llifl  l  M  1 1  i  a  ! .    \     »  !i    lui^^V 
,  j,.    iiiji  ,    ii^r    ,i  ;,,    (ji  .^.    I    !    îii  I-    I'!  1  \  i-    .  :  1/.      l"    .  jUr     [  i  [a  1 1' i  1 1  If      t'I     111  a  \  o!'    Cs    pli! 
,  i  :,  I    i  Ui  iili     '  ii    ^H  -   \  I  I  ! '•>   \     -•  ;  \  i  i  I' .  s   h.  I  Ih  i^.   V    1'  )s  (Hic   lia   I  II  l'an  la:  h  I  l;a/i  i 
îH,î    mo^h'ar  (jih     -i   FM  lia  .MTVhio  iiia>.   pm-  «  i    un    lia    lalia^in.  >ic[i!<a  U<  (|lie 
i|  I/,    iia\  1  r  [M  sa  iiili  1  îlf  tif  r;\^  (U'(•r)si(UH'^  pur  <  1  >('!'\  nai»  dr  ^ii  Ma^_;t  .-pni  \  de 
([iir   lii!   la   !ia\aii    c ! 1 1 j .  1  r  i ^ i i )    n\    rmpK'fn.    j.i cît'îi-lit  luio    (jiu'   n    liu\  ic^^-cn 
seuui'in    -11-   (ii>tUi"-(>-.   inuclii'-^    Ma'vicin-    i  111  j  t<  m!  a  II  I  o    ^c    linhiiTaii    po.lii 
h  !/•  (•  a  >ii    ^^u'^-tall.  l>i/r  (|Ut'    niiirt.'  tic    haïuhrc    ri()   pniilicmln-c   tailre- 
ti-Ut  i    rai    I  i    la'nla   di'   ."HU   i  sriidu-.    \    »!    ili  I  la-t  en  1 1 1 1  ici  i  !n    (If    .lil'al    Il!f>    (jtli 
>u     Ma_;i  -l.fi    If   lia.    s     (jtH     (  -îa  .  »  mi'  uda.!*».    Niciilf    laiiiltu  II    (jiif    (jiU'da 
iiiii,  I  [t>  !'i  (jUf   l;a    jJiaipfifftM    t!f    las    -.acliav.   \    (juf    cl    iioriihia'    (jiif    !ra\f 
lai>n«auh»   (Huaif  ti(  ii>>()    \    mai    (i.tîadn.   Iiasicndti  vu  cl  lit  v  no  de  \  aknçia 


DV  r\nDî\\[.  Df'   (HîAWKLfJC. 


i  1 


<'Oi)HHlidad  ptaia  lia/cr'  fo/i  l-rcNfdad  murlias  >ap{ias  que  .>,onan  naNjo>.  juas 
pi..\  ((hiatus  (jia»  calera»  Fi\  (dfos  (le  olra  siieilc.  l'idc  en  >n>lane!a  scr 
inipîfido  (  fi  las  cosas  de  mi  [iiofoMOu  (jue  bon  de  la  inariîia.  \  que  si  al 
pi(-fii!f  no  liav  coinodidad  par  a  en!j)learle  en  ear^o.  le  den  a  lo  oienos  entre- 
U'iiinuenU)  mas  l^ukso  \  avnda  de  co^sla  (jualilieada.  para  f)a^ar  sus  deudas 
\  pns«ar  adelanle  ^luelios  discui  s(a,s  lu»  vislo  suvos:  en  algunos  punlos  me 
îiaîi  parofîdo  liieii;  en  olros  no  a.ssi;  en  lin  e.s  de  los  honihres  que  eniplean- 
lulfs.  no  sorian  inutiles  si  la  per.sona  se  pudiesse  fiar.  v  no  enipleandolos  y 
.  lit  îidiendido.s  pneden  lia/ei'  dauo.  AI  niinislerio  de  navios  emplearia  yo 
por  (pif  occupandolf  en  fahriea  de  su  arle  v  tralandole  bien  se  recehiria 
Ifi  M'iMfio.  \  oceupado  no  pensaria  olra  cosa  en  noslro  daiïo.  ^  qiianlo  a 
(^ahrclla  p(»r  no  sal)er  <i  dize  verdad  en  los  viajes  y  servieio  (jue  dize  haxer 

li.a  iio  no  >(-  fjnc  nie    di-a.   I)a    por   lesligo  dellos  su y  Mailieo  \\'»s- 

pie/  .  y  fl  cnihavador.  don  Dic^o  de  Turiiga  '  y  Francisco  de  YvaiTa  '  los 
dus  >un  Ifsligos  niuerlo.s.  INu'  e\ilar  que  no  liava  dafio  si  se  resol\ies>e  a 
partir  de  aca  por  xc  \a  nias  la.!ino  en  nueslras  cosas  de  lo  que  yo  querria.  le 
'•Ffsf(  lia  la  ffida  île  >apolfs  dv  otros  300  escudos  y  cl  enlreteniniienlo  do 
..(ros  dif/,  piM's  (pianio  .a  darlc  caruo.  no  nie  atreveiia  a  aconsejarlo.  a  lo 
an  lios  cosa  (  n  (pif  cl  iiiandasM'.  <pif  fuesse  por  eonsejero  si.  (radandole 
l>i(  M.  pno  no  me  asse-nrana  m  dandole  coinodidad  para  hazernos  tiro.  no 
lo  lii/f-  païa-fifodonif  (pie  s(.  da  pior  olîendido.  de  (]n(-  !e  liayan  qiii- 
!a(!o  foMiodid adfs  -randes.  x  (p,,'  a(pii  le  lian  enlrelenido  con  nienos  de 
loqiif  piflendc.  \alf  _\  nitrfscc  su  p.T.son.a:  v  .se  aeoialaïa  \  ucslra  Scfioria 
de  la  so^pecha  >iv.r  .M  .f  Iuno  (piando  Su  >la-f.slad  cslavo  en  f.ishoa;  que 
^'•s  '"  M"*'  '"  *-^*'  p'iedod.zir.  remiticiKlonie  sicniprc  a  inejoi' parescer.  Sus 
nicmonaK--  s  m  con  esta,  para  (pic  <a,n  mi  «oniodidad  pueda  ver  (odo 
\  ucstra  Sciinna. 


'   Matlipo  Vasqucz  de  Leva,  secrrt.-iin    ic  i'fiiiipj,,    !!.    \a,\,z  a.  lia  aana  \,  narre  87. 
I)i('SO  de  Çuiii},'a  ou  Zuiiiga,  aneieii  aiiihassadcur  d.   l'Iali{>|H   H,  h  lii.nw. 
Francisco  de  Ybara  ou  Ihara,  munitioimaire  dos   iina  rs  ,  t  (■5i;idi,.s  du  roi.  yoyrz  nt 
II'  lonie  11,  jiagc  357,  et  dans  les  l)muiii<nins  inùlilcs.  Imik   I.NMX'    pa-'   "ti7. 


'In'   fl.iiiS 
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t  oi;i;r-r()M)VN(:F 


LWli. 


l  i  \ 


i    M  '  N  . 


'i;n  il  <  \j  (  -^e  rdijci 


Le  (';uuî  il''    <  .ii'M'ii  .  .1  I'  mis  «k'iix  un  n:ii  '  r-  à  (  ir:)!!*.  ■  :>     l*i 
(le  >.t  dfn.:il:.lr  (  t    iliins  Tann.  ,  !<•   phi-  rhM-i;!,   :'    le;;'!  f-;:,!  t.'  <: 

services.  S'il  n'i  i  .r>  'mi  •i\\-iui.\.>\  .■■«>!  ^im -d  iif  i'ii  fii  a  pas  IdiM-fn  l'occasion,  li 
prcii  mi  '.|u'  M  .  !.  ,  -rN.iit  ccoult',  "^1  M.ijesté  s'en  >v\Mi  u  -  I-.  n  ii-ir-rr.  l'.u  .rîfiulani, 
il  déclare  mourir  d.'  luni,  ne  ponvanl  subvenir  ù  ses  l)esoiii^  ,.\i.  .i  |i;,m.  n  'jiic  le 
l;  .  lui  l'ait,  el  iiu'il  a  été  obligé  d'aliéner  S;>  proposilion  conecrnanl  la  construciion  de 
saïques  est  resiée  lellre  niorle,  et  le  constructeur  (juil  a  amené  deiueurc  inoccupé 
et  n'est  [«as  bien  traité  du  tout,  lu  pourtant  il  y  a  moyen  de  construire  dans  l'état  de 
Wilencc  ufi  grand  nombre  do  petits  bâtiments  susdits,  (|ui  seraient  beaucoup  plus 
avantageux  que  les  galères  et  autres  navires  de  tout  gcnif.  Iji  résumé,  il  deuiande 
à  être  employé  ilans  la  marine,  qui  est  son  métier,  •  i,  >i  li  (  liose  ne-i  pas  possible 
pour  le  moment,  d'obtenir  au  moins  une  pension  plus  forte  cl  uue  gratilication  sérieuse 
alin  de  pouvoir  pas»  !  - 

Granv»  Ile  est  d'avis  d'employer  le  constructeur  pour  ne  pas  s'en  faire  un  ennemi, 
si  loutcfois  l'on  pnit  avoir  conlianeeen  lui.  Pour  Cabrctta,  le  Cardinal  ne  sait  qee  dire 
des  vovages  (|u'il  aurait  faits,  et  des  services  qu'il  aurait  rendu-.  I  .  .  apilaine  invoque 
le  témoignage  de  Mallieo  Va>quez,  de  l'ancien  andiassadeur.  1'  ;  I'  .  '  r.uniga  el 
de  don  Francisco  ih  \  barra.  Ces  deu\  «limiers  sont  morts.  Quoi  qu'il  en  soit,  Gran- 
velle  propose  d'augmenter  ses  pensions  pour  l'empèclier  ilaller  porter  à  l'éiranger  les 
secrets  qu'il  a  pu  surprendre  touclianl  la  réoiganisalion  de  la  marine.  Seulement  h 
Cardinal  n'ose  pas  conseiller  de  lui  conlier  un  emploi,  car  il  ne  sait  pas  du  tout  s'il  ne 
ferait  pas  du  tort  à  l'occasion.  Le  capitaine  se  plaint  qu'on  ne  ra[q)récie  pas  à  >a  \aleiir, 
ri  (|u'on  ne  b  traite  |»as  comme  il  le  mérite,  bliaqiiez  se  ra[)pelbra  au  reste  les  soupçons 
dont  cf  Cabrctta  a  élé  l'objet  lors  du  séjour  de  Sa  Majesté  en  I*ortugal.  Eu  tout  état  de 
causcj  l(  Carilinal  transmci  ses  mémoires  au  secrétaire  iri':tat. 


in  i  \nmy\L  dk  gwawvaaj,. 


iiy 


I.XVjll. 


iK   un;   ni;   ^woii    '    ai    caudin ai,   df  grawf 


I.Î.F. 


(  lijtilioMiujjc  iialii)ii;ilc   a   I»;iii  .  lîir.nnM'ri!    inOK4.  ) 

MonsH'.ir  mou  ((himii.  Il  es|  (,,.>  raisonnable  (fue.  pour  IV-mifié  qu'il  vous 
a  lou>i<uirs  jd.M.  mv  porter  cl  rnfrceîiofî  mienne  en  ^  olre  ciuiroieL  rome 
sucre. -,Mir  dr  <(.||(>  que  i\  u  >!()r!.,'fot)enr  el  p.èir  de  tre^  lieincuse  iiienioire 
vous  ,,%,,i{,  j,.  ,nr  rv^jc.v.i^^v  avec  mui^  de  l'afso  cf  (-(.Mlenh,  ii.:'n!  (pit-  je  jt^coi^ 
!'''f  !;  «■'Hhdusinri  du  niar;;.-..  d.-  Ma.laîue  la  Pri[ua->>,..  lilb-  puî.nca-' de 
."^a  Maj('.<h-.  cî  ri.oy,  jv  lii'a^svnvv  (jue  \(iu-^  reee\  re.  p{ai>fr'  de  ce  i.o:dieur 
'•'"'"■  •""^'  <r'<'  ^''*î'  îe(jiîi(r!  iK.liraniiîic.  lacjuelic  ,!.■  mon  va^U  m,ii>.  î.eu- 
verési.  jarnais  ïnnw  d  >o!idi-.  d.>ireux  (pM- je  ^sns  de  le  x(,n>  (aire  paroishe 
(  ar  cir,  r(.  (  (  s,.ra  (;nan<!  il  plaira  a  Hieu.  el  (|Ue  le^  un  usions  ^'en  preven- 
!«  iiî.  (il  (jUi   N  (Mi-  ui  eniiduies. 


LXIX. 


i>u.N   n  \y   î»r   wwr.vry    w   r\rird\\T    dv  rjiAwrî.!  f. 
(Letires  de  GraovelJe,  à  la  Biblioihoquc  rojaie  à  \UuivUr..  ^u.  pîT!-'  ît?.  î    h,  fol.  233  ) 


Saint-Laurciit,  le  2ij  aiu.t   iobi. 


I   !    i  cnicdiu   d(< 


"  poea  .  d^rrieia  <ie  los  ordinnrfov  proeor'nre  porier  ei} 
^'■'^■'■'  i"  '  *•'  '""nno  qoe  \iuAi:i  Sefi^M  la  llludri^Mina  dize  vn  ear(a  de 
^^  'l'^'     '"*'^^^^   *•*'•'    ''    -KHtMrio,  (au^   (  iert.)  e>   nio^    Liu  n   ttiiqa  n;meniu 

'  Cl.arles-EmmanueH,  duc  de  Savoie.  tlK  d,  P( aiibrrl-Eamianud,  né  le  12  jan> ,  m  »;a;>  mort  le 
Ji<>  juillet  1630,  succéda,  en  lî>80,  à  sou  jnac,  cl  épousa,  1.  !  !  n.ars  1585,  Calhehne,  fille  ,i.  Vhi- 
iij'pi'  II,  loi  d'Espagne,  morte  le  0  ncvcmlirr  I5'.t7. 
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«  ni  in  -rnM)ANri. 


;,(  j  n,  j  ,  i ,  -  j  !  ;  ';if  M  [■!'!:.  »'l  f  r  i  (  !  <  Ur  I  <  >  N  i  o  r  Ji  j  i  ^i  !<  ;  (  1  j  im!  { i  ■  v!  n  s  ;  en  h:i  1  !r  |i(t[- 
•(,  (t  ii,  \  i;(  -!;  ,(  **(  !ii  ■!!  1  1  I  !  : .  >  t  !  I -- I  ri  !  a  MplUil:!  \/t  Ci  1 1) -- 1 1  i  t  .i  tir  In  lie  -U-  licîc- 
.itjj'i.^  '(•  ^l:i!il)  \uU^l'\i'  .  pn-jililf  ,>  >!l  ^l;ii.M■^!:lll  n!  !  1 1  ;i  M  (1  :i  \  ;i  {jllc  se  la 
llîeSSi'.  l'US'-  (■>!.i\:i  :ic:i  iil/.icntlit  cl  <'i.illii)  \inn.  o  M  (jUril;i  (jIlc  >{•  |i(il\U's>t; 
p-H"»  Pnr  la  \i;<  (iiiiiuiîu  \  luil::\i.(  1,1  (jui-fî  \r|-  j  ■  l'i  1 1 1  (' fn  ;  îifiio  la  auora  en 
5ii  |...,l.r  \  Il  (Mf'.i  'jtif  Niir^fî)  >('îhim  I  ÎÎun!  l■is^!^la  nw  tsciivio  iiiiita- 
V\\>  li!t'   roii    ril.i   (Mi   'ji'"   ""'■    'N"''!.'!.'!    îi!a>    It»   ilv  (as   Ifala.'i. 

Mil  c-îa  1(1  (ici  ('a>aînhn!()  Je  ^11  li.'ja  de  \c^j)aMariu'  \  iio  a\  pcliujro 
i|)n'  la  (■  i  I  ta  -('  jMi'rala  in  pi -s''  a  oh  aN  Miaiio^^  \  a\  icrilo  piai  K'ai.lo  (Icllo  ('(in 
-NI  Ma^a'^la!  If  pari'riD  (pir  I!'»  Ir  pialiia  iKi^.iC  la  ItiaTria  \  (juf  iiia^  iiKaiîi- 
Ncnirfih'  furia  ca^af  ■>u  liij a  ron  iin  vaN^allo.  de  lo  (pu-  l^^(o{r■(»  jiudiia  scr 
'  ;  iii  lui  •  \  r-  pas  M  II*',  nn  te  il  L'a  lî  ij.  •  s ,  «  pj  a  II  1 1  )  nias  (pic  iais  p(  m|  î  la  icîlcî'  \  ai  <)!ics 
\    1  v^i  -i'  îc  F  csp<  j  :  !'  ic  (  !a  n  a  1  iscia 

Lo  (le  los  a--icn,a>>  lia  L:il.-!a>  tic  ji:i!!a  ICsdhio  >a!  Maucs'.ul  a\cr,  n 
ron.rtc  U>  ■!'.'  \:ij:i  de-,  al  I  )!](pic  d'  n-siuia  (am  la. inn n ica(a(iii  d»  I  Priiuaiic 
1  ).  a  'a       A    le  i\^-  *^a'M  c;  a!  1  )>  ■  i  i  rnii  (a  ni  li  aîcaçiuii  did   l 'i  csidcîdc.   \   pi  M-  (pie 

I   J  !.'an   A  'a  lia  a  '. 


>c  :,  i(C'  hann  Cl    \    -f  iia_:  I    le:    '  (issd  .'c  y.n;    .ticincaP  la  il'  alla 


\  '•  hc  îîM  I  et  lauii  11  il  i'  Ci  c\  p:j  I  ,  (  ,iî)  r  ai^  il,  spaclios  \  ipic  jus  J!c\  c  c! 
COrrCO   dt     \c>p,i-a     cm    tr:-!a     ItiM!!     \       Ir    al   i    adclaillc     plsipln.    \     «n    \c|dad 

que  -c  ici/"  c-i  !  cd  __' îiCKi  î>in  poder  la  aNiN.u  c-îa  icadit,'  a  I.  jdaita  de 
galeras^  dirnse  les  oiro  dia,  (pa-  coino  <  i\  (  -1"  fai  nn;  ta  i  .  <-\  liianja.  \  en  îo 
oîfc  -i  acndese  a  lo  mas  necessario   na   ra-dMic^.   «^  n  î.aii,   midc:  f,.d..\ia 


hast 


I     Mue    -  ( 


'JU 


ueda  avisar  con     I    >    îo  ordii; 


<  s    încji  T  (J 


'!•  (luc  \  iic.-dra 


!  I  I  ■  1  !  C 

n   c  î  c  :  a  an».  1 1  c  c-   1 1  i .   i  a  ^  c  i  >  n  a  f  - 


Sefioî-ia  IliuslrissiiiJa  lo  eiilieiida  para  .si. 
!  n  los  assienlos  de  Fspnfia  m   han  {aiiilnt 

C'Kac'N.  ina^  ;<ca  no  ^c  -i  Ici  c'i  ipKijaf.  \  n\  ic  ut  le  ■  i.iuca  «  n  la-  paieras  \  jejf  i 
cpic  \  nc-!î  a  >cneî  ,c  HihM  i  i-siina  s,-!  •.  j  v  i  c  \  ,  .  nc-i  .:  »!  iniiiof  s  /île»  dd 
•  icd  îanlado   .  fiid»i*a  4'>-,i  (arda  >(i\.i  ipic  t,(s>re  cii  ji.iv.,^  ,    ulras  niaf.»)-  \   (pie 

'  Marco-Antonio  Culonna.    \ojcz  plus  haut,  pa-^«  'ii. 

'  Vospasii'ii  lie  (ionzaguf,  premier  duc  di'  SaLioneta,  duc  de  Tiajrto,  comte  de  Foridi,  prince  de 
Tenipire,  vice-roi  d«'  Navarre  et  de  Valence,  ambissadeur  à  la  cour  de  Vienne,  fut  nommé  chevalier 
de  la  Toison  d'or,  le  'i\)  septembre  IM88.  Xoyc/  l'iMim  v  Sai.\/m;,   l/istoria  de  la  Ordcn  del  Toysan 

df  >'">,  t.  I,  |i.  "l'tl . 

!.<•  I  I  ic< .   J(  an-André  Doria,  souvent  cité  dans  ce  volume  et  les  précédents. 
l.i    iiiéine   Durta. 

Le.  guuvcrucur  de  Cattltlt.  ¥i»f es  |iIib  .Iwil,  f,  117. 


iH  r\Hi)LNAî.  m:  en  wvnjj-. 


idi 


\iiolia  Scnona  flIusIrivM'tua  me  la  mande  Ijojver-  (ie>pues  de  levda  r)a!a 
rcsp<,ndcrlc.  \  (aui  vsiu  \  iicsda  ^efioria  îlluslrissima  me  f)erd()nè  que  no 
iiiudo  nias,  m  ami  se  eomo  esso  poeo  (pie  lia-.,  y  {ravi^o  el  euello  emha- 
lado  nn  M'  (junnto>  (lias  |,a  \  cada  dia  mas;  plazera  a   Dfos  no  ^ea  nada. 


LXIX. 


\NAf.\SE, 


Ce 


rciauj,   utif  jiariie  du  port   des 


Maeju.  z  cMirnc  riNCi    (iranscllc  que  le  nuilkair  ina^fii  lie  nnuaiicr   a    la  nci;Iii.'ta 
descoiinici-  crd  naircs  est  de   leur  retenir,  (ii  ci-   d( 
d(^{'èclies. 

'■*'  ^'''''  '"^^  *'''  (''■-n--ioîi  ,!e  l.i  e.însulie  loiichaiil  le<  {irétentions  des  lieriijci>  d« 
iMareo  Aritotici  <:   |,,.nr,,i. 

Sa  Majestt:'  n  ,  r-ii  |.:is  pianuii  i.  îiimt  à  \'es{iasiaiio  d.c.Fiz.cuue  rauinnsaîiari  de 
marier  sa  !i  la.  nco  d  n.  ccm -nciraii  [a^  (jm'  le  jufnr  naan  (!,■  hi  Pnuco.e  ne  lui  na> 
un  Slljt  t  dil   liai. 

Sa  IVlajestc^  a  pris  Ica-  de^  rr.ulaniH^s  au  Mijei  ,\r.  iraleres  d'Italac  Le  Duc  d'tUMwct 
CM  charge  d.    ,,!;(•-   Je  >ajde>;   il   se  naîn.    .ai   relations  a   .ta   i  ilVi   as, a-   h    Vnurc 
Doria,  et  ■r!id-ci  se  .diar-era  de  ,.  Iles  -i.'  Snalc;  d  cumnancpaa-a  a  ai  vfi^ul  avec  le 
prcsidenf  (du  Conseil  d  IcJc  .  li  M^s-e/  (^Vjieaiera  \lM'iuvut   k>  dcjie!!ic>   jan;r  4!ie   l 
Prince  puisse  les  receviar  aa  i>Ui^  i   i. 

^  Pour  l(\s  gak'ivs  dT^[!amic.  le-  in>!nielions  (ait  civ  *  nvavées  il  y  a  (plelaue^  jours. 
Ces  galères  onî  e!,,  |,ranc.aij,  d'av  nrie<,  ei  pour  (pie  !r  Cardinal  sacdie -Mpsol  >•< n'îenir, 
Idiaqiirz  lin  eommnnirpie  la  leine  do  ireu\crn.iir  de  (:a>[n!e  à  iiirc  c.  olidc  nu,  i  ci  a\.  (■ 
pi'iè're  de  la  im  ,'i.a\!._\.  r  an-s;!.')!  apre>  tai  a\eir  jiris  conriaissance. 


i52 


(.ni; t.;  si'uxh  \\(  }•: 


\\. 


i.E  €\nr>!N\î    DE  nn\Nvj:ij.K   a   im>n   ji  an   i>i    iniAgiL/, 


(Lellres  de  Grauvellr,  à  la  Bîliliolht-iiue  royal.-  .1.'  Itrijxtll.-s,  Ms.  \H1\,  i.  U,  fol.  234.) 


Madrid,  le  30  août    i    >i 


Sifîlîu    mlilWÎ»'    '    '    (    Si  \  .''     :iilli-î 


C'  ■!n<  >  !  ><  «>    {''  î' 


.  .n  !..    ■:. 


jl,,  ^îr!  p^ /'jurco  (jiir  îr;iv  :)j:i  \'rio>-trri  ^rT!.-'ri;i, 
-J'i.  |'|!!,,!f    jn  î     fmr'cil  (|(it>  t  ii    la    (  iifa    ih'    >e 


.!r 


ni    itl      iih  !1     \      C*»!!     il<'>'U\.!0 


,,      J,,,     ,,,,:.    ,,     ,,         ,,>    j,,,    -,   lih.l"    I.    ■\'<-'V     \      i''''I'    ^'1-    •■-'■I^l'tu-.    L()>    lloS 


in/,  a"  !i(a!  .>   la;!!    s  ;   ;,    |  ,    1.  iJa.J    lr.\,-  ,   -i.  n,  .^.Jw   N    s,   vi^ur  (■-!•■    r    iniliO 
;,  Ml   M.i-fM..  ;   \   a   lioMiiios    h.,1,,.  h,.r.i    i.i    iai;i,..   (jUr   M'ia    mipo-iha'  <jae 

(îiir-!' 

r,,n  .!o>  111  ia>  que  M'..li  .h  in  .  !  m  .  .-r  n  .  ,1 1  ..o  a .  (j  lir  m-  int'  (.HrcMa'  ra  |() 
,1,.  (  ;J.u  I,,  X  .\i.a;>a  S.iilh  I.  /  .  (jia-  \  .  ti"  inaîicra  (juc  la»  l'iilriplcra  lu  .|U0 
es  t:.  i' 

;,  iprleS  li^  '    '    ••i'i  ''Sa    \  [   ,fi    \     îl"    li*N    !■ 

Sefioria  coiiio  coinodidal 
INo  l)tMi  ..h  i   i  ■  •  ;    '^    •  ■'"■■■■I 

M  ._.  -\  -■!    a   lo   (pi'     îsi    •     <•.    iilu'ipua     ^  Il    I"  <!fl   >*'!!<>!■   M TC 

>  ^  :  ;  ^  ;  I  ,  I  i    r  r  i    '   !  n  I  \  '  •  -"   ^  u  M  i  a  <  i  i  •  l  <  >  f  ]  a  (  •  t* ■-  «  •  t a  \  ; . 
>u  ai..^f-tuu   lit\:i   (lado   l;i   iaaiai,.  :.!  ><ih.r 


!  n  r  M <  -■  1 1 a     \     ai 


pdt  .:•■  lai-  \  iK'slra 


n  :  a   p  s     ,,■.;!  i  i  1  a  ;  . 
I  '  1  •  •  -    ;  i  1  ^    ■  a  ! 

A  n  !  '  mMu  .   1  !  >  '  r    i 
ihiclii-'jii»'    'pa 


,    ,,.,;    ! -ni'-i.     !     la   i\v\    oriliuMPio    hiîia    paîfîrr   îi'  sll  i    N    l'A 

,  I  !   i  1 1  •  "  !  '  • .  1  !  *  '   î  '  '  I  ;  n  !  !  a  1 1  !  n  Unit). 


l>.-sp 


aïO 


(•onzai;a  ])(>■  .pn  IcMpiit-rn  \  r~  pan.  nlo  del  >i  n  a  .<  ii  1  ta  ii.aiid  >  >\r  Laïa-s  ', 
mi  CUllad  ..  i  .  .■'  ...>!:a;.^  >ii  i..ja  (a. il  cxll'anu'To  t-lr  M-iia  df  (j'i.did^.il  } 
,.,,;,  ,  I  }'.•  ,  .,,.  ;,.  i  !i!i  li  \  -i.  1  I  :!■  !!n  t.  iiia  "^  i  I  ^  i  a  ^  (  '  - 1  a  d  a!  .(in  lin  <'\!ian- 
-cru  a  bU  hcrviCIO  a.  n.pa-    n-   -pn^ir^-'    *p^'-  ta-   -     pil.lavai.  <i.)s  ..^tadu^  rai, 


'  Voyez  plus  hiiiit,  page  lOÎJ. 

^  Don  Ferdinand  de  Lannoy,  comte  ûv  U  Roche,  fils  de  Charles  de  Lannoy,  seigneur  de  Senzeilles. 
Devenu  vct.f  .a  pren.ims  noces  de  Françoise  d.-  la  Palu.1,  il  épousa,  .  n  secondes  noces,  Marguerite 
Perrcnot.  sœur  du  cardinal  de  Granvellc  et  veuve  d'Antoine  d<-  Laubcspine.  Voyez  tome  I,  page  131. 

'  Fondi,  ville  du  royaume  de  iNaples,  près  de  la  frontière  des  Etats  de  l'Église. 

•  Trajetto,  ville  du  royaume  de  Napics.  dans  le  district  de  (iaële. 


DO  (;\i:hi\  \ 


H!.  *.h  \\\  IAJ...K 


..> .  I 


(jue  lodo  r!  <  nmino  de  Nap-da.  •   Terracina  sera  en  mano   le  uno.  quo  or  a  1. 
<'(msideraçi(.!i    j  a-  nuMDOMa.  pero  hicn  \  j.  l.a  r.-ii   Ho. 

^!'^"''  niuN   iarn   U,  A.    fos  assi-a,(..  .!.■  il.l!;.  naa  ,iu'  In  parescido  îi.uy 
huena  deU  faaiia.i.'a,!!. 

Quanlo  a  los  deEspana.sera  grau  ;,  .an,  .niu  m-  h:,/o  nssi  par  aharrar  como 
porq.ie  va  en  .11,.    Im.v  a   n  ■   ..d.a.^  v    \  u.-U:  >.aiaîaa  ^r.du   q-u.    p  .ss;,. 
TeniO  f]  a    :m.-   n:\./  ;.    a^a-!*/,,   x    an.  a.-îi.;!!  MTia  (iMMHKl,.,.  p,»p  ,i(.>cui,rir 
lasdis(.rdMns   N    r.dM...  X    ...  asp^Ham  \nc>!ra    Naloiaa   de  la  maldad    que 
Don   Lliys  ,!.  CaMiiia  ha   .h.>r,;ian(  .  a   Milan  do  Paddla  '   v   ulro^    vorcinos 
que  deseuîpa-  daran  (pia  la^la  vnU.ucc:  u^  m>  puedc  (a.ndt  nai  nadie.  pero  si 
liav  rnîpf,  x  nn  s.  ,  ,,si ,^;, .  rnaj  ,r  M'na  im  Ini/or  n  i.dos  pues  en  h.s  olliciales 
de  lab  calerai,  e,>  nn  -lan  pirla-o;  n.  m-  !-  {pi,.  dpsc,ii)ri  en  >apal(S.  y  lodo 
se  hizo  no(dtr  poMpu-  s..  ;,_x  i,,!  ,u  un  -  a  n!ro.  p  ,ra  (pic  m-  a[.roN  ('(dientodos. 
La  carta  del  JoKianixia  laiaiw  n_v    la  In  \i.f<,  nadio.-  a  r|  (cn-o  la>!inia  por 
herle  en  la;,!;,,  m  lu  qua   luna  anira  ntanus  ;,   .•,   Sn    'da-oslau'    rnayor  po/- 
verlo  q.ie  |)a>sa  m  dan  .  .1,/  mi  In/hMida  s    nia-^  {a,r   v.j    dVsMTv  icio:"  y  ldc.,t 
es  correspondeinaM!  iu  i,avxr,iad  qiu-  (ainliieno  ai  diciio  adelanlado.  ' 


L\X. 
ANALYSE. 


(ir«,nelle  (vsiime  qtridia(|i,e2  cl  lui  iravailleni  trop,  à  l'exemple  du  Roi,  et  quà  leur 
âge  cet  exees  de  laheur  leur  jouera  de  mauvais  tours. 

Dans  deux  lettres  éeriles  d'une  autre  maiu,  il  a  donné  sou  avis  sur  las  nrnno.in-o,i« 
de  (.aluTta  et  d'Alouso  Guitierrez.  Celte  .mdre  ne  p.  r,  ^uère  être  .  ampru.  au,  p  u 
^eux^iui  OUI  cuiendu  parler  ses  susdits  promoteurs  ou  lu  leurs  ce-nis.  ^.iaa.ciic  i  ans- 
met  les  deux  mémoires   1,    (  .brela  à  Idiaqucz. 

U  Cardinal  no  voit  pas  a\aan.  n..aon  p.ur  n.,u...lur  a  la  nédnan.v  da>  nair^aas 
ordma.res,  que  de  leur  U.  i  an  hn.nv  . ,,  en  eas  da  in.aa,  d.  dunamci  le  puii  d.s 
Uopeelies,  sans  le  stippr  an,  i  ontièronaii!. 


'  Sancho  de  Padilla,  châtelain  de  Milan.  Voyez  noire  tome  IX,  page  G5S. 
faxn     \1. 


20 


15 1 


(■f  ip|:  r-vf»îî\fM,  \f 'I 


(iranvt'lic  laisse  l'i  Sa  Mîijtsté  le  soin  de  refiler  raiïairc  de  la  succession  de  Marc 
Antoine  ((lolonna)  comme  Kllc  I  efilentlra. 

Le  Cartlinal  esl  heureux  (jne  le  Roi  ail  accordé  an  ^  \  r^pa^ien  de  Cionzaguc,  iluc, 
.le  Manloue,  l'autorisation  de  nuiricr  sa  fille,  parce  qne  ce  prince  .si  parent  de  Don 
Fernand  de  Lannoy,  son  beau-frère.  Mais  ce  serait  chose  grave  que  de  voir  cette  prinee^M- 
mariée  à  Ull  élran^'cr,  qui  st  rait  allaihé  au  service  .lu  lloi.  Celui  (pii  réunirait  Fomli 
à  Trajctto  serait  maiire  de  la  route  de  Naples  et  de  Terraeine.  (.'<  m  r.  (|ue  le  Cardinal 
eroit  devoir  remontrer  à  Sa  Majesté. 

(iranv«  Ile   if  j K.uve  la  mise  en  a.ljudicaiinn  ihi  la  construction  et  de  l'entretien  des 

}j;alères  de  l'Italie. 

l'ouï  ce  qui  concerne  les  -ialèrcs  (rKspapnc,  il  faut  surtout  s'orciipcr  i\v  h  (|ucstiori 
d'économie;  sinon  il  laut  renoncer  à  y  avoir  des  galères.  Idiaipiez  doit  \.ur  (e  (pii  se 
|,ji-  !  .  si  à  craindre  qu'il  ne  faille  plus  déncrgie  et  de  coup  d'ceil  pour  découvrir 
les  abus  et  les  vols.  Don  lji\>  de  Casiilla  a  lait  i\v^  déeouvrrK  s  épouvanlables  à  Milan. 
Ileste  à  voir  commeril  l'adilla  et  les  auli  ■  dseolperont.  Mais  si  lis  coupaldes  ne 
<oiit  [)as  (liùiiés,  aulani  ne  plus  ordonner  de  visites.  Le  Cardinal  sait  ce  (jifil  a  décou- 
vtri  il  Naplcs  lorsqu'il  était  le  vice-roi  de  cet  état.  Les  concussionnaires  se  soutenaient 
1rs  ur)s  les  auircs,  parce  qu'ds  étaient  liés  par  un  intérêt  commun. 

(iran\ellc  renvoi  1  liaijucz  la  lellie  tlu  gouverneur  de  Caslille  il  il  assure  (pie 
personne  n'a  \u  celle-ci.  H  jdaint  ce  gouverneur  rt  le  l\^n  .l'ètn;  en}:a;:és  dans  de- 
embarras  jiareils  et  si  préjutlicialdes  aux  intérêts  du  trésor  royal. 


î"  r 


LX\[. 


LE    CARDIN.AL    »l    GK.\NVKLL1   â    D0>     )    A 


\      I  •! 


IDIAQI  EZ. 


(Lfltri'S  ôc  f.raiifrtlr,  à  la  r.ihli.iltitqu.>  roy;il<-  d.-  tlnixcllff,  Ms.  Wîl,  l  II    !■  l    2ôi  \'.) 


M;tiiriil,  l«  ÔU  auut  11184. 


A  ^u  ^LiiiCNtad  exTivc.  .-ili^iiiKis  (li;i-  i^.  [)Mr.'»  «|i^'  tii'---  -r\\i,\>-  ifiicar 
>.  ■  jîM'i  I  .  (m;.  -r  \  .  .  il  \  r-ita  (jiie  (rae  !  '  n  l."\  ^  •!>  <  Hi/ni  iii  ijnindo  }' 
c'oiiM-    \    M    ai   eoiisejo   (le    llalia   (jinn..  juritar  algiiiuo    i 


I,     -i-p  i  ilOSOS. 


•  Duri  I.opez  de  Gutnitn,  dii  eonaeil  royal,  etc.  Voyez  notre  t.inio  X,  page  93. 


1)1    uAiU)i.NAi.  i>L  liii.\A\  LLLl:]. 
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Ouerria  nue  as-i-tK'sîp  de  roîitnio   v\   ffiTîflc  fie  <  JH'ifhnn  '  p'»iq;M"  vicssc 

coino  se  procède   I  ,ih:.ino-.  ins  r  ■  u'-nn- !!  =  •  N  t;:'»!' -  *-sj,,,î!^H  Cl!  îuL'i!- fji-  i„î'f)n, 

^.^^^     i,,,    \  U'-h-    :•    h    pl:i<;'i    i!<     '^irîii.t  :    !  j  I  L',  |  :i    |  ;.    COSa    SU^'K-n.  1    j)(,rqil('    ijUM'!-e 

Su  >lai:e>i  ^  !    ^'-i^    [in'n t  >   h    «Miih.!    ri    cic^i^ÏM    rr^iiiïa    nb'i  en   il   Msila. 

^jucio  ,  i   (■<• ii!r  ^-  il.'z <■:!   \  i|-.h--..    s     c-^p-r.ini  t^    !  i   r',n v  ur.ihoîi  .ji'! 

Yjp,.(,y  ,j.!,-  ijMir  I  !i  ^iiihr.iî  i  '\'-  \'>-  \t-iia'l'»>  \  sHi  (  se  \,..'  h  \i>!l;i  (jiiM;a 
110  se  l>0(|f  I  î:.!li!iM'II  l'-.MUri  ^ii  Ma;^.'^!..  i.  Murjj-.^  ii.ii)  \fnhi'.)  rofi  .'!  p  •■■- 
SÎI'H'  dv  'Un.-,»    \!i!uIiM  .1    >   <!l'-li   If  n-sulilCi    lii    [loi    liis  \  i^i!   ^:\'■,^  fjiic  no>   iîliji    îf- 

r   iiri    i(i-('si.h'nl('  Orrlicc,    vicjo  d*'   >^'->  a^M■^. 


'<-> 


lUIKIll  y   tîsp.fialliirlil'"    fH.j-    |.  !!■- 

(lue  (lize  n'!«'fr!;t  !n  il  H  cun  iii.ar.i  i>iilotii 

I  ieio.  OIsijn.iîMt.   d    ii,'!!  in<.  \    ^îl'.v.  que  nu-.  (■aî-i:an    la   •MiaraMi  _\    rAcia.'irHl. 
\  ueslra  hi  a  lia  i   ne-   ii  tua    îirri=-l    at.ii^iar   a    ^u   ^lau■l■^^pl  que    -ca   -i-rvi-io 


reSOn'Ct"   V    !•  -ÎMili   haaii!    .n'aî  a:iMiiHit     a 


)-  iImn  lî.  H  .  s  >ifi-)  h  i\   fxiTiiiaun.  v 


nu.-    -r    iliil.r    >;i    ruip  il!')-     \     |.lr:n!')    p'H'    |(î-    ;lUt'     u'W'li    !»;•■!! 
M,   r.aihi-îwil  \    iijasfaa.i  ih'-aulliaii/.ila.x   rui   !:•  -a-ji-a- 


peiia  pur  ïoi> 
stMN  ido,  todo  >a  t 

^io^  lodo  >a  en  ^  q.tdes  en  •  ^m.  .  a -m:!.  \  -a  r-UM  (-m  :.  ia  iiei'a  nr  iu  jac 
>U('ee(lera.  \  !i  m  ;<■  iai-j..!  lutt  .i  n  >  in  \  •  r  i-îujii-'.i  1<»  lu  ■>  ^^ii  .  \  a  a  cm  a  en  <aiu 
Liiilo  Iravajd  ^  -i-în  mh  -•-  :c  iK  ..  \  ;|u'  .l:.i  iii  !u^  -ah  ].'•»>  liesf.p.Tados  que 
lanlo  se  qiiexaii  ';<■  I'-  la;-^  iicias.  vexaciones  y  nialu^  îrianni.-  ;!*■  lus 
niinislros  paiiuuil  iiaa..  .-i  Li  e\  taiicdic  nu  xs.a,  i.-ai''-i''.  \  \-i  *iî- 
sahe  Dios  coino  passa. 


l-i    ii  i/a-  irl.i 


1  X\l, 


A  N  \  î.  \   - 


Granvclle  rapiielle  qu'il  a  écrit,  il  y  a  quelques  jours,  au  Roi,  pour  savon-  quand  et 
cjairnenl  serait  evaminr  i-  iipi'».  i  .lu  \i^;i.!a  !  i)  ,îi  K-m  .•  .î  tjuzinan,  etsi  Sa  Majesté 
n'cnlemlail  pas  alj  ai,  h  v  au  Conseil  d'Italie  4  ni  pi  ^~  pu  a-anaa-.'s  non  suspects,  notam- 
ment le  eomle  de  (  iinih  ai. 

'  l)«ii  Diéao  de  Cabrera  v  Bubadilla,  comle  de  Cliinchoii,  du  Conseil  d'État.  V.jyez  Gacjiard,  Cor- 
rexpnndanro  de  Philippe  /  /    t    1 .  j     i  w.  —  Son  père  Don  Pedro-Fernandez  (îtalt  mort  en  \  575  (19  août). 
'  Malliiiii  Billoli,  souvent  cité  dans  notre  tome  X. 


im 


C0RHE8i^u:w.AALL 


Il  s'orcnpe  (ii>uiie  dts  jonjinalions  à  différents  jj()st(>  à  >a|)lcs.  iNoiis  ne  relieii- 
(Irons  de  cts  allaiies  ccncrrnnnl  essentiillcmenl  l'Ilalic,  que  la  eonstatation  de  ce  fait 
général  des  exactions  commises  par  les  Ibnclionnaires  espagnols  de  tout  ordre  dans  les 
états  éloignés.  Aussi  le  Cardinal  insiste  fortement  pour  que  les  dénonciations  des  visi- 
tadors  ne  reslenl  pas  sans  sanction.  Ne  seraient  promus  à  de  nouvelles  charges  qiu 
les  agents  dont  les  services  antérieurs  auraient  clé  l'objcl  d'un  rapport  favorable,  latit 
sous  le  rapport  de  la  probité  que  de  In  ciipacité. 


LXXII. 


WOUILI.ON,  ÉVÉQL'E  DE  TOIRNAl,  AU  CARDINAL  Dl-   GRANVEI.LE. 


(Letires  de  divew,  I.  iV.  pp.  in  el  251.1.) 


Totirnaî,  le  W  aoûl  1584. 

Monseij^neur.  j  .i\  leceu  celles  de  vo>lre  lllushissiine  et  1h  \  n  (idissime 
Seigneurie  du  15,  deux  du  i()  el  une  du  2i  du  passé,  à  chnscunc  desquelles 
je  respondiav  selon  leur  coiilenu,  rcnierciaiil  \oslti'  llluslli^^ime  Sei- 
i^neuric  ties-hundjlenieul  le.  6oing  que  de  >a  i;i  irr  elle  tient  do  iiiun  porle- 
HH  II!.  !(  (jncl  irràres  à  Dieu  est  bon  pour  luainlenanL,  aianl  cessé  la  ddluxioii 
(|ue  mal  iurl  luuruKnle  environ  la  Saînf-Jehan. 

Je  ne  M;av  comme  vond  tes  aiïaiies  de  Coloigne,  nestanlz  nos  forces 
vers  là,  mais  vers  Zul[)lien  qu'elles  ont  délivre  dis  «  imemi/.  (|uc  y  sont 
estez  pez  sept  ou  hui(  l  mois  soubz  les  (Montes  de  llollac  '  et  Aieunaer  *. 

lesquelz  x  ii  .ni/  r^  /  gens  approcher  se  sont  retirez  de  l)onne  lieure,  de 
paour  d'estre  frôliez,  comme  je  tiens  ilz  fussent  este  i  i  n  faidl  attendre 
.j  nil  cliOM'  du  nouveau  îllecteur  \  s'il  n'esl  aidé  de  ce  co.sl  i  si  sept 
e\eichtz  lelz  quiî  ai  el  doire  ne    ^turoient  furnir  aux  (Vailz  d  une  guerre. 

'   L»;  ccniU-  Pliilippi'  <lr  llohpiildhc,  suiivriil  eUé, 

*  Le  comte  Adolphe  tJe  Nit  munaar  cl  de  Meurs,  claif  au  .service  des  Proviiiccs-l'nies.  Sa  biographie 
est  publiée  dari>  Vamikh  Aa,  liùujraphixch  Woordenbork,  l.  IX,  p.  70. 

*  Erne.it  de  Uavièrc,  électeur,  arclievê«iue  de  Colojînc,  <  i  «  vi  ipie  de  Liège. 


DU  (  \     1  nal  de  granvelle. 


1d7 


Aussi,  ne  pense-je  point  rfue  b 


a  ^ai 


i(.'tr  iii  »    t  n  ;.ri  nifi'îra 


.  f|ue  seroit 


de  peu  d'édification  v\  r>  ice  pour  l'h^çliM .  i.vu\\  de  Liège  sont  nccoustu- 
niez  davoir  leur>  {'niicea  j)résenlz.  <•  fîo  comporleront  TabserKc  comme 
ceulx  do  ('oloiiïne.  'pir  o.^  fnu'  roîi^pî.'  <  K  uf  ^f^::noor,  qui  at  sa  rési- 
dence ordinaire  à   iiroeo.i    pi-es  tie  h-n;o\   tl    ;:;i:!rr--   in^i^^-r^n^   qu  V.   rd    la 


auprès. 

\j      (  i  ;  t  !  fi 


:  n 


w: 


MjnrMî-ic  ■■■M'''!n'nî  Vins 


bon  et  eX'  inpl  tn  «    ciia-'ux . 


tic 


;nr;i!.l/     ni)-;  ;il'/     «îî     j.   u;      liiaiiCO. 


ht 


envoie  leurs  >;rpijic/   vw   li-ii  simIi-  ri  /rlaiu!.-.   ailiri  u-  ii/  .-'>!'  ni  rnNipf  m 


u  i  (• 


il'.' 


isionnairo  cl  unjjf 


en  tous  Iraicîr/.  \u-.-i  (înl-u/  cnviii'-  ue 
député,  accuînii-o.iii'/  u-  Ui.ii/c  <  iox  aulx,  a  l>[  n:  a-la^.  (jtie  sont  eslésurprins 
par  noz  cens,  n  <,  ii  (■.>!:  ni  sm  h  .ppr  auiîîT'  (jua  i''iii{  !  pensionnaire,  (^csl  afïin 
(lu'ilz  demeui  iMi:  i-ni<'î/-  «S  sj'î''  i"uM  u<  iiaucie  a\  ce  l-'a  .Majesté  que  tous 
ensamhle.  vu  «a  .ji:.-  le  gu»r  no  an  dulil  Ijrupolles,  Vander  Tempel  *.  leur 
promec  !  !•  n*  i-i  lonce.  I  1*!-!  <i'  ^ain!i'  îrrîr^fl  *  est  du  fuesme  advis. 
Lesdiclz  de  (iainl  m'  <  has^e  [)1us  de  (Jeux  îniii  paï^anlz  que  y  esloient 
réfugiez,  pouî  la  .  .a,;  h'  — •  <it'  vivres.  <•!  au  llv::  ■!'  =  ,!!(-  ihi-v  lu-  .'..înM  r;f  à 
présent  que  une  demie  i  ^f( 
eaue.-car  Ton  n  }  brasse  j'iu  - 
oignons,  fruictz,  radix  1  Ht 
chair;  leurs  proviMi  u^  -<>\i\ 
grandes,  et  sont  venuez  !    il 


!('  oa 


(•[1, 


a;  iir    ;>;  îUah''.    «■[ 


m  fjue 


aiîrelh 

1  Na)   -a 
1 


f   ar  !  Ij'aiifiz,  aOUX    . 

:  U;  t  \  M/  ont  peu  de 
(jue  esloient  bonnes  et 


vl  ia  (  •.Miiisun--  '-  rO* 

lille  do  n  i\  r!  :.  t  !!  i^ 

i.iiO'î  !■-/  a  I  <■!•;!.'  îi 
I  ia  j  uz  a  noz  >p  n  Je  regrette  que  le  povre 
.Monsieur  de  (^hampaignes  se  m  nî  do  la  fanlte  d.  \  n  res.  que  y  est  extresme. 
et  tiens  que  l'a  iln!  -Vsl  soubhaido  |  iu»  d'une  fois  à  fou.  el  que  doibz  là 
il  heust  mieiiix  !  let  Mm  prouH'r'  vers  les  Eslatz  rebelles  de  Flandres,  pour 
avoir  esté  prins  1:1  î    n    -   ;\a      ({îie  là  où  il  est  main'rn  nt    l'espère  que 


'  Olivier  Vandeii  Tenipcl  ou  Tympcl,  fils  de  Jean,  seigneur  de  Corbceii-Dyl,  grand  partisan  du 
prince  d'Oranpe,  prit  une  part  active  aux  troubles  des  Pays-Bas,  obtint  le  commandcnienl  de  divers 
eiirps  de  troupes  d'insnifrés  et  fut  gouverneur  de  la  ville  de  l'-ruxelles.  Voyez  Van  Loo.n.  Hisloirc 
métallique,  t.  I,  p.  '11-1.  —  Mémoires  anonymes,  t.  I,  p.  'i'Iô.  —  lltN.Nt  et  Wauters,  IJixIoirc  de 
liriixelles,  t.  I,  p   ."UT,  et  liullelins  de  la  Commission  roijale  d'histoire,  ô'  série,  t.  VIII,  ]>.  i-IQ. 

•  Jean  Vander  Linden,  dont  nous  avons  public  la  vie  dans  la  liioyraphie  nationale,  1.  M!,  p.  218. 

•  Aile,  au  pluriel  :  aulx. 

•  A  l'Appendice  nous  publions  des  IcUrcs  relaliv(S  à  la  triste  situation  de  la  ville  de  Gand  cl  de  ia 
famine  qui  y  régnait. 


IolS 


CUiiltEM  i^MM\(.L 


llonseigneur  de  (^lian 


ani j' • '^ii'"^   ri    nu  ^t   :.n!îi-c   m  d   i]v-~   C-tut'-».^     p'n-Mu'iî/ 


sont  intiniido/  <■'  •;';  H/  le  ««ardcf.'f.!  j-i'U!  I  .it  c  i.  tif  .|.|i'M!irîc;!irn!.  de  Innl 
j>I«is  (jik' ct'iiK  ^i  \ii\rt-.  it>  oii!  t..|(H/.  (ie  i.'  Ir:;(  i(-,rr  fil  •'-fh;iir;e  au 
I  l'en  (I  «1  con  le  ^  ,•  ?  ■  i  - 1  -  <  ^  t  p  i  <■  - 1  i  ;  <  -  !  i  (  I  r  t  n  i  !  •  1 1  •  1 1  »•  >>  >  i  i  \  M  (  ■/  ;  • .  i  ■  î  tu!  |  r  i  >  m  ■  !»  ois 
mois  prins  jî  !  r  •.  >'nl\  ■  n-  !  In  fn'.i  U.  *■-!  •  nî  -oi  i  i  <l*'|iii  !  -  pt'i!  .ic  j(»i;cs^  uion'u  ^ 
naril  rauroii. 

L'on  \  ''î  I  i!  •  «■  ![U  l'Ii  II  :!  U  1  !  1.1  'N'  'Ni',  .  I  n  I  !.i  ici  '  M"ii,(',i;.  ii  nlliTN  (!!!■•  :^f 
sont  cil  >.i  jiU;-~  iîir.-  h  [I  !i:t  (it'.i  <ir  -nN  .  "^.i  !.  nil.'H'  i'h.!--i'  :iiir'r->  (Il  -  i  ]']- 
SOnniers"-  «Tprud  (iH  J  :iî  npiir  pr  et:'  'jut-  pu  n  i-m'Ii  pp'T  ,  iii:ii>  et  ii!\ 
qui  le  peii?«ii»  ni  ■..iiilî\»r  ^tuil  'unil'./  ,u\  hl.l/.  >t.'j«iîi  (pu-  le  i  .  .nlM'LMp'nî 
rues  det'iiicr  '^.  unlciih-  'lirnl  (pic  -'-n  In/,  !-■  sci-ni'in'  <!••  Ifili^iix.  siTui 
eschappi-  ,ii  riinlnc:  .i\tiiii  pi-c-.  iî  \ii\f;-.  p.r  !  ,clrc-s.'  rie  ^liunif  ci^-.n, 
qn*  '  ri'CUU\erl  p  li'  ■■  :■'  ^  >  i'  [•ulatinn  <.ii-'  ucci'  pir  \r  in.iiih  .-hn  hh  >•.  / 
de  ij'Iio.  donl  >on  \!l<'/c  -■(■■'  ',->'\  n-^cnhi.'  î  nu  ;.\.i.i  î;!i.  !  !,i  (  Ji....-  ir.ip 
facile,  et  dit-on  rpril  l'St  [dus  \adl;ii  '  pour  einnl-  ii  h  .•  'pp  p  n  <  , .niîn  ndi  i- 
ou  estre  eliiet';  vi  vv\iv:>  il  devient  lort  ancien     1    il  (i;t\;idlt    h.;.idr(!j,. 

Ternensp  cause  unir   <lommniiîe  ineslim  ddc  .   «-'.n!/      iih  un-    \ill'iii:cs 

abisnit  /ri   irvVVOH  \  r.il)le>.  Mon   ch.ipp,!  f.    \    pci  d    i).,  Jk-i   p.  rt    ii:c\    :i\  .  <    <'m  i\. 

Ù  cause  di'>  n(>\alc>  (juc  poidoicril  hdlc»  .■.n[l<•c^  di-u\  m  Ile  lliMin-^  pcMi'  mu^ 
pari.  Les  dixnu^  du  co>l(d  <lc  iwn,,.  -  m, ni  cslc  lève/  pi!  I  m  -:i  par 
|)j,...j..,  ,|,,  \I,>|iiii  »_  et  paf  î"!n!r-;i/  (<\  (-><p!r  ()i,.;d.rni;Lrc  .  i .  :in  "^-'^  ni  (■-'>•  pd  dn 
pn  :i  U'^  Mci^cs  de  l*=  nkcrck  et  de  ,Nnp"î!„  d  !  iti  riiincnî  « -I  df-!ru!c! 
par  les  excursions  de  cciiK  d"()slen(!e  cl  de  li.scluse,  de  s<  i!r  (pn  .i.  in  n 
de  n-  iif  ni!lle>.  jr  n'en  tireray  guerre  p  nr  îi.'-  .îi-  jd;-  de  dix  mh!!.- 
(loMii-;  e(  •-!  K  ■^dnd/.  lieux  nr  se  rec<)n\!<p  nt.  il  ne  !'-(ddt:i!  :i!h'fi  M.■ 
mieulx  j)Our  les  années   advenir.    I.(  ^   n  i  \  n'.  -    ir  \  m-      (|ne  \  ndcii!    mdn 

'  Lf  comte  Niculo  de  Ccsis,  gcnliliiuimue  «Je  la  cliarubrc  d*Alcxaii(Jn'  F.inic.so,  i|ui  sv  ilislinsiua  à  la 
Lafailie  do  Stccnhcr^'en  en  1583.  Voyrz  Strada,  lonie  11,  pajn-  '■IIA,  vl  nuln-  lonie  IX,  ya'^c  (i^S. 

*  Vc);  ,1   I  r.\f)|>t'iidicc  les  lettres  dixs  l'J  juin  i.i"^i    .ic. 

*  V©ycs  ce  que  nous  disons  plus  liant,  |>a;;e  i^Z,  a  propos  de  la  tentative  du  siè},'e  de  Lilloo  par 
Mondnitroii. 

*  Pierre  de  Mcluii,  prince  (rEpiimy,  donl  nous  publions  l.i  vie  il.uis  l:i  liiographir  nationah'. 

*  (lonrad  d'Oyenlirugfje,  nommé  évê<|uc,  clianoine  et  cliantic  de  Tournai  p;ir  les  États  j^énérau\ 
durant  l'occupalion  de'cetle  ville  cl  pendant  riiisuriectioii.  il  it'ê  |>Ji&  été  reconnu  par  le  p;ipe.  \(i>ez 
tloisiA,  llisluire  de  Timmai,  t.  iV,  p.  3i6. 

*  Wat's. 


iU    (.AUU1\  \!-  liL  GiîA.\\idJ.K. 


i,/li 


six  ceid  flniins.  ^cid  nninc'ccs  rpi^s!  de  în  nHUcfff'  par  Ic*^  rniiÎ!  dnilions:  rf 
COiniin-  !  :incn-!nn'  icrnic  t'v[  «■xpir.M'.  i  nii  m'  nM'n  prTsefiîe  (jiic  mille  d-  u\ 
(•en!-  ^1  n^  |,t\  drldi.Tr  lis  taiîr  Ivwv  p«nn  1  Mil  (pie  xienl.  pour  ^rnîi'ce 
(iu  elles  p'ii\cn!  pcirifi'  I-»'--  di!r>.  parties  p(nit  îiî  ia  inoictie  de  mon 
re\enu.  î^i  tani-d  (ucndrc  le  tnii!  de  la  iiiain  de  î)i('tj  tt  diia  lanl  plus 
friM^alt  nnai!.  pi-ijuts  p'  nie  tciaN  de-idiar^»'  '!•■  mes  diddt/.  (ju  est  hnn  (••■ 
que  nu'  dnime  ie  plus  (!('  peine, 

Vosli'i'  Idiislfissimc  Sei^îHMii  ic  ai  taiel  nen\!t'  diijiie  de  >oy.  aianî  pro- 
cure que  >.i  Majesté  at  r  l'cninniainh'  eeul.v  lie  J^uusaiii  a  Son  Aiteze.  quf 
leur  aN    l<Hisioiirs  îr<în^e  hcs  la\oral)le 

J'a\  di'i  a  Messieurs  de  Lietjucs  .  Dainaiil  '  'S  \  ;U!  der  lUnadil  !<■  Inm 
otïicecn-  \o-lrc  ilin-Î!  i--iine  Seiunruiir  at  tdicl  pour  ruix.  ci'  {pie  !  on 
tourne  à  ^Tandc  old  -alion.  c!  t  ii  -ont  ote/  loit  pnculx. 

11  t'aicl  '-nn  a   cioirc  <]ue  "^a   ^iajfsic   idat  niaîide    par   dria  Mara-    \nff;nio 
Coloniia  p. air  I"  n'ssiT  oiseux     le   «!aidn)d.   -nn  parent,    ne   sera    latli.'  p,:; 
ma  propiin      \n  nn-   iaid   ptld   mont,  «t   al  perdu    le   plus    pt.ur  le  looiDirs. 

Je  me  "artieii /.  hue  de  s(,ili(  tie  (t'-te  xilia  (jiw  le-  eliemms  ne  -o;,  <ii 
du  iuul  a.sSeurez.  renuariuil  \<'Mrc  lilustr  is>ini.'  ^el_;[lel^ae  l)ieii  iiundde- 
ment  le  soing  quelle  tient  de    iio\ 

Plaise  à  Dieu  f|iie  le  iltu  ^ul\e  Noshc  a  :\is  sur  v  th-  ^.andu-ay  h  r-î 
liai"  trop  loMi;  e?  p  .hent,  "«ur  ee  (juox  plu-r;  ur-  -,-  lieui.  ((idx  ne  'î.anitir.iV 
se  fortitient  à  t^une  .idlucne*-.  (î  inaviseul.  Non-  eshuions  rpie  iî.aiaio;!  ' 
soit  rappelle  ei  tpie  Ion  \  nu  et  (n>u\  rl!e  uaraiisoii.  L  on  dii  que  le  Due  de 
Guise  soif  •  nh  e  en  (pj  reie.  ei  que  le  dis  i  auilc  de  1  oureMiie  suit  cso-  !u<'. 
Il  estoit  trraiid  IJUi:oîe>!.  e!   t'ul   ioil   alleclnuine  a  (a--  pa\-.  l.r-.  [•  raiie.n -,  .'e 


'  Uecourt,  baron  de  Licques,  souvent  cité  dans  notre  tome  X. 

'  Xicolas  Damant,  chevalier,  nommé,  Ici)  février  i:.>",  conseiller  et  maître  aux  requêtes  ordinaires 
du  conseil  privé,  puis  chancelier  de  Brabant,  conseiller  du  conseil  d'État  et  garde  des  scels  au  conseil 
suprême  des  Pays-Bas  à  Madrid,  le  22  décembre  1587,  mort  le  17  juillet  1GI6.  Voyez  la  Biographie 
tiatiniiale. 

=  Jean  Vander  Burolit,  chevalier,  conseiller  au  con.seil  de  Flandre  et  au  grand  conseil  de  Maline.s, 
conseiller  et  maître  aux  requêtes  du  conseil  privé,  en.suite  président  du  j.'rand  conseil  de  Malines,  chef 
cl  président  du  conseil  prive,  puis  conseiller  d'État,  mort  à  Bruxelles  le  5  juillet  1595;  Jnviulaire  cl 
/«'•'<  alphuliélique  des  rc(jit>lrcs  aux  gages,  page  15. 

*  Le  seigneur  de  Balagni  ou  Balagny,  bâtard  de  lévéque  de  Valeiue.  au  service  du  duc  dWnjou  et 
gouverneur  de  Cambrai.  Voyez  De  Tiioi,  tome  VI,  page  -448. 

■^  Henri  de  la  Tour,  vicomte  de  Turennc,  souveni  cité. 
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(lainhrav  sonl  Ions  les  joiirs  promon.'ïniz  -.wvr  force  çliovnnîx  p  noz  fmn- 
liéres.  man<l:inf/.  .uix  rioslres  de  n»-  -  <  îi  <î  nficr-  m.ix.iHt  tjio  cesl  pour 
enipesclier  que  leur-s  ijjcus  ri}  (acent  doiiini  i_  .  !  nii.  u-!'  -l  i|iies'il/  ren- 
coulront  les  nostre-»,  que  ilz  It  ur  feront  conrloisie.  pou?  ;;  ;  ;  î  /  h  tr  in- 
venl  sans  armes  :  et  noz  souffrons  lout.  ci  j  w  i  m!  i.s^  --n^  --^i.  .Ih  -  i!/  ,,m  ni. 
Hz  oui  muni  (le  vivres  et  toulte  aullit  jxovisioii  i  i  t  i  i,  nn  nî  |.  iirM^nm- 
hrav.  niais  («»u>  leurs  l'oilz  (inc  ^ont  à  itnl'in.  î  !i^  hi-  nj"'!  !  •linï/arl. 
ex.iriiinî'  |'"H'  M»m^n"ir  de  (ia  11:11  i  ipre»  (ju  il  Tax  oil  laid  Lum  t  .  ,it1.  1  im'  '|ii(> 
le  \\r,\  i  !  !  ::icc  uv  lompi-ra  aM'C  h  n(l^(  ic  [loiir  iiult  C'rtnilir' i\  nu  l.iiastel 
en  (.aiiibre.-^i/  mii-^  !)ii'n  ^i  tioz  i-chrll»  >  \  niillcut  viiisi.ni  c  atjx  a>seuranrcs 
(jue  le  Fran^-ois  leur  al  propo>e.  apio  cpi  il/  l(i\  oui  licîi.  •  s  '(  »■  !.•  asçavoir 
(ju  ilz  dre>ser(»nl  unj;  citadelle  en  Xrnlieini  pour  Icun  '•'  ^  ti<  i  ji.hn  siihjeclz. 
qui  ne  veuillent  recejivoir  aiileunes  i;arnisons  en  leurs  villes  j  s  \  |ue  les 
ri  belles  saielieul  renionstrer:  et  send)lables  citadelles  à  (iand  \  \  ers  et 
l>ruci'He>.  cl  (|U  elles  seront  h  iim'>  par  les  Krançois  :  ;id  ce  (pie  l'on  dit 
les  l.statz  rebelles  presler  l'oreille,  non  (d)slant  qu  ilz  sc^aivent  bien  ce 
que  je  Fian(,'ois  sçail  faire,  desrnonstraniz  en  ce  leur  ruesclKurl  cœur*. 
el  le  frarcleinenl  (jue  leur  doil)t  olie  laid  de  no^iî.    cuM<  !.  ->  !"n  <j  1  ilz  le 

Les  riebes  navires  dc>  Indes  de  l'orlui^al  viei^nent  bien  ;  propoz.  conirne 

Ibrrt  ce!'''-  '!'!'■  î'nn  :.ff'-ii'!  ;""'nr  l^.îiî  îf  inn:-  j-rnr!i-iii 

Ceul.x  de  Vilvor-dc  Mîif   bi-usk'  !  Mi   i^"  .l'-  <  i?  iiiiixriiîic.   d   [)eaucop  de 


l)elles  maison     '    >ei«;neur\s  là  à  I  enlou; 


■^ir^U>irli'     jnrl  bcllo. 


^    1  'inonde,  el   al  tenu 
i<  -  !  Ils  m!  tiirer ',  el  leur 


uu'il 


Son  Altèze  al  faict  despesciier-  deux  n  ii  1  !i  - 
grand  soing  des  soldats  (pie  iH  "lavaille;!  '1  j  tm-f 
donnant  argent. 

Vssonlevillc  est  parti  vers  Allernaii;ne.  !  '  \i>  k  m   \  tii'c   nM-r  !(•>  -m  t 
lii\     !  'ionné  U'   h-'\         I'    "M'-n.'    b:\    p(»iM!il  i'ii'fi  :!ti\riiir-   piusioi  .|u"ii  ne 
pen^e  ;  car  i!    t!  p'  11  H  ..ui  \  -  i  !   |,(  ,!i!i  nj;   ;i  rii!ni>:i  ^    * .  »  >{    un  cxcinpi,,  n  .■  lio 

tOUftc    !ll::i    |1  i  î    idr    .■!    !  !i--  iHlIii'.    tpir    m-     midi  1.  -I    •    !   (!l!    «le    |i>!l>    Co.>lcî/    (pî'îl 
fn     [hMJ  i  I    fin  I'.!'  (ic  (•'  l'i'pv  (  i!î'   ;i\  .till    |i  WiL  h  Hips   if    InliT  tjO   il    IllCCjt  ^  .    I  ,(•  ^cri  i'- 


'  Aiiloiiie  de  liuefÇTiies  tu  Guu^ui.  >,  n'uniimur  du  (^tinsimy.  \  ujcz  Sj  uulicc,  luim-  \,  (i.i;;c  410. 
•  fSic.)  Lisi'Z  :  irailer. 

'   1.1   !  ruche. 


iJl   LAKDLNAL  UE  GilAANELLL. 


01 


taire  [.il^n  en  (>N(*r-ipl  cliuscs  [mmu-  M<»n-icur'  \o>{r<-  iH>p\cur  <ie  Poidicrs  '. 
(an!  iionv  v>\vr  \o  diap  {nnil.  (pic  Son  Allezzc  fort  îcsirainde.  d  plus  siclic 
du  l)icn  ihi  Ko\  (pic  du  mci  piopic.  Auk'uns  nie  dient  (pie  ledid  Sieur  ic 
I^oicliers  n'est  si  mal  coin  nie  NO^lre  Illustrissime  Seigneurie  |)ense:  mesmes 
\p,.iMeur  '!'  lîroissia  que  did  (pù'l  al  (pielque  revenu  en  Espaigne  par- 
dessus ce  (pie  Monsieur  >oii  frère  aisné  luv  donne  en  Bourgongne,  el  ce  qu'il 
j,rtill  jccnux  rer  par  (le(;;t.  cl  (pie  le  lout  polroil  >  enir  a  (rois  mille  florins.  Si 
préseniei  i\ -je -a  ie(piesle.  vaille  (pie  polr'al. 

Jt  Mii>  sities  pour-  ad'isler  Madame  voslre  niepce  de  Chaslcau-Koilliaud  '. 
en  ce  (pie  1  on  nie  lud  au^si  de  la  dilîiculté.  Si  mer-veiileuses  ...  [sicK  11  les 
faull  !«  --er  l'air.'.  c«nnmc  did  NOsîrc  lilu-lrissime  Scignour  ie.  et  en  faire  son 
ppiHilliî.  Il  a!ii>!  i  en  use  avec  Ixichardot.  du(piel  \  oslre  Illustrissime  Sei- 
cneuie  a  forl  bien  preNCu  le  nalurel:  d  ad  ce  (jue  jeiilen'lz.  Monseigneur 
le  Prince  de  l^u•!lle  s  apiperan'oil  de  ses  (r'aidz  e|  arlilice>  :  il  .il  aussi  i)eu  d( 
conleiileiiieiil  lu  (".oiili>  <!'•  Mans|\'l  1  d  de  >oii  filz  Uiaiics  de  Mansfeld.  pour- 
ce  qu  ilz  einpescheii!  p»iu>  *pi  i!/  n'athaueenî  hes  alTaires:  d  cerles  ilz  sont 
eslrau'»es.  el  ^  t  -l  ajipetceu  *^leiriv  (juanl  il  est  pa^se  par  le  gouvernement 
du  coslc  lie  Maust'eld.  (pie  c"e>l  de  luv  (pie  l'on  [laide  td  lîoii  du  luu.  non 
[)lus  que  s'il  lus!  luori. 

Pour  nom  lies.  <, (H  \lte/a'.  qu'iMi  dorî  fioiiKd.  at  défila'  emplover  Mon- 
sieur le  Conte  de  Mafi-i'iid  pu.iî  aiioi-  a\ec  une  bonne  j>  «rtie  de  !  armée  vers 
Ostende:  sur'  ce  quov  le  !i(  I  "i  èuiSe  at  piiiis  temps  pour  délibérer  dessus  il  }  at 
(piinze  jourv  .d  luaude  M<i!i>ieni  «ic  la  Molle  a  Tourtrav  piour  consulter  sur 
ledit  affuîc  asec  lin.  dont  i  '  ne  \eoidz  encores  auîcune  r('.>oltion  ou  apjia- 
rence.  (oe.u-o  (pi-  >(Ui  A!le/e  nd  ftid  teiii'  pre>t  lout  ce  que  convient  pour 
uijir  sié'H'    i  f')i  niant   n.'stre  nieilleurc  .saison  pas^-e.  Le  (.onte  Cliar'Ies    at 

'  ChaiKs  de  l'oilicTS,  qiialricmc  du  nom,  soigiicur  de  Soiivans,  .îo  Rati.  .!i^  in  I  rrlé,  .  te  ,  rréô 
clicvalirr.  ainsi  que  son  frère  (inillaume,  par  Icttn  s  paf.-nfos  .le  Pliilipi.f  li.  du  20  mars  DiSA.  i  Vovcz 
Le  Uol-x,  Tln'â're  de  ht  noblesse,  p.  C7.)  !1  (-[V'iKt  ''!i  >i''-oatlc,-,  iioco  Mizianic  li'Arhry,  iillc  de  Jean. 
.scinniair  de  Tlioraisi-,  bailli  d'Anioii!  su  i  luiichc-ConiU-,  iiouvrinour  dr  Do!.',  ci  d.-  .Maigiicria' 
l'crnaiol  de  (Jraiivclle,  el  mourut  sans  poslérilc.  (Voyoz  u   1'.  .vnm.i  \it.  ///.s/ou-   iiJnéa'--jiq'ir  de  l-ra,.ce, 

1    li,  i-p.  210,  211.) 

•  La  fille  d'li;tiomH'N-  l'un,.  ^uui  i^'  tii  a;i\rllr.  ijui  a\aii  épousé  (uixuii  l^.JDUchcl.  vriiiiicur  de 
Châtcau-lloiiilhiii!,  limli  nn;  l  .h-  -;iiih.  i  n'S  de  Saliin  s.    \'..\.'Z  !r  l>\\\>'  l\  .  Jiaiii'  âib. 

■    (;,,,i.  iV..id  v|,  ,,  (,,  r,  ,  i-\rui'  ^.ni'i  ,il  d.'-  nnaii'  r^.  iniiiiiiH'  !>'   1"  jiiilli'î  !-)78. 

*  (.liarics,  C'Mi:tc  de  M,ri-f.  !  1,   -.■:\ eut  nié. 

Tomf:   \I.  ^^^ 


162 


COHHLol'ii.MUM.L 


eslé  avec  deux  pièces  d'arlillt'rie  pour  rmprr  Ir^  vrl  rm*  >  *!'.  tnr  h  F  îidroil 
(k'  MIxonle,  dont  la  ville  et  ceulx  dv  ii  wvi'U'i, 
eraindantz  d"e>lr«'  accalik/.  i  t 


1  !  I  !  I   i    !     (   !  !      <   \ 


«MIK  . 


i  !  i  '  N I  a  (  '  -  '  1  1 1  ^  I M  ! 


Il  i  ,  p\  cil  r    I  u  dick    '.   UU" 


,i,  .  î  i'  -  !H-r'h  ;i  :t  I.  \  ''1  =  !  !  -  "*•:!!!.<  î  \  !  ;f_<'n  Jf.  ;i!!  -tM'ir!:!  i  r»'  \  a->-.tMîi  .  pour 
Vfuir  à  u\  \  ^!^'  '■  ^1''  ^^'  •  ^i''i-  'ifpii  -  ^  «j  -  i'"  '  en  h-  -  >  n  <  -I  aile  ^aii^  rh  n  taifc. 
Ic^dicICS  '  I'  n  \  \  !  I  les  SCMi  t  t  ■>!  r  :t  i  >.  ^  l  1  >1  ;i  \  r^  (|  II.  (>!!(■(  j  !!r^.  cl  !i  ■  î  I  H.'ÎH'k  pi  li^ 
j.j^.ji    t  M  1  ;  !  ■    I  !i[  iii  ;  -       i  (  ai  Ml  loi--    1 .  il  ^    ■  .<  i  M  i  n  1    »  -h  <■    <•- (,  »ii  m  /  (ic   «a'    i  pif    le 


!cf  ledirl  (  < na 


'    il  t\\\  i  i  nii  i;r  (aa;i\ 


.!,.\ 


h  «U'iir  tl  uni: 


vingt  !iU!i  ;  U'ili.i'  i  li   iiH,.  .. -...j, 

siélif  a  |t[i  r«f''(i!!  1  .a  \ff!  i  -!  ii>  iak  tiaK.puaa  s  maiiia'-».  <.('^!  unir 
l)if!:  Il  TM  h:ii;!  _air.  11.  (pu  se>t  \  iîi''  :ii;llirl<uN  (!.'  plu-  (!(■  mal  «pi  li  ii';i 
SCe  1  i  !  '  1  r  (  ' .  1  i  p  - 1  ra  -  i  î  r  i  !  i  m  >  i  m'  ■  v.  n  •  1  h  i  ^  i  i  .i  <  ;  !  i  i  n  •  i  :  <  '  1 1  \  I  t  ■  ;  ;  \  (  *  ■  !  M  u  i  I  ,  ,  '  I 
1  j'kt'i  k.  ■  i(  '  l^a^leai.  ,  \  !.%  ■  r-.  <  ,<  n  i  ii  ; ,(  !  "**!•  n  !  1  u  au  k  litai(  (ir  >.i  ji;n  !  ilc> 
E^talz  la  i  -  Iles  ciiapaaiU'  liiill"  ll«'i  iii>.  1  !  !;■  Im  !i-  ijiM-  |.niir  ai  uni!  il  h  u.l- 
^ ,  .  : .  (   1  1 1  (  I  =  :  î  s  ^  i  !  I  -    :  I  a  N  i  >  a  I  /    p  I  ai  r  esc  k  >  i  j  '  «  !  .   «  '  <  •  !  j ,  1  h  r    o  1 1 1    laid    i  t  '    ('  a  :  i  i  a  II  c 

\     «    a>l    I: 


i 


(  t   1  .  t   • 


(h'   llî  li 

i  tail.  k-  luiii  i 


î;:  :  ^(     !  h  I  :•    '   «  ai!«    .  i  i  'irinOll'  î  m  a  i  i   !if  \  ilH  a  «  hicl  (ir  !  (Ma  nn  n^e 
.  !    I  tîillt's  (lia   ^:!    i< aa.  rr-!(     \;ilc  (.aihr    >.ai    Ailr/r.   il  \  al 

n  ((  -îf  \  ii!f.  et  >»■  iKMiiiiu' 


1 1  __  il.  !  >• ,  I  -  i  i  t  '  (  1 1 1 1  'Il  i  :  a  i  î  i  ■  !  .  a  i  a  i  i  1 1  s  i  i  '  !  a  a  •  ■ 


'1' 


j  1    lii    ^  I 


t)i(  hit   liiîia  cession  de  lin  lu-lMa.i^^     (jni  silji. 


.*  GiiiHanmc  tir  Ronek  ou  Rouck,  eommis  comeifler  des  finances  ilcj)uis  157H,  av.iit  Ole.  on  lo7!>, 
l'un  df-s  roniniissaircs  chargés  jiar  r.ucliiduc  Matliias  de  trailor  un  aniiiigcmont  mire  la  ville  (!<• 
Bruxclîts  et  le  comte  Philippe  dKgniunt.  Voy.z  IIe-vm-,  Mémoires  nnoiitjm,  ,  t.  |\,  j>[..  107.  171, 
185,  28i,  205,  2U7,  «I  t.  V,  pp.  6'i  tt  101).  —  Ml  -%:  ■  \NM  1 1  ■  ^.  ///-aw;.  ,/,■  llruxdlcs,  i.  !  j.  :.()'). 
—  BiTiiE>s,  Trophées  de  Brahunl,  sujiplciuerit,  t.  III,  p.  101.  -  la  I  uoi  le  (lualifio  de  capitaine 
et  dcchiro  qu'en  I58Î»,  il  fut  arrêté  à  Bruxelles  par  1rs  Catholi(iues,  puis  mis  en  liberté.  Vojez  le 
tome  IX,  pages  41S  (  t  t20.  —  Le  même  auteur  c(»nstate  aussi  ijuil  avait  aidé  Ponrc  de  Noyelles  à 
«'emparer  du  châlciui  d'Anvers.  Voyez  à  r.\p[»endice  la  lettre  du  11  juin  11185. 

'  François  le  \iisseur,  .«eijincur  de  Moricourt,  secrétaire  d'Etat,  souvent  cité. 

•  Ponce  de  >'o\cllcs,  seigneur  de  Bours.  Voyez  à  ce  sujet  notre  édition  <ir  lii-.Nu.N  i-t  i  ii.t.\cj, 
tome  II,  page  IS9,  où  les  faits  relatifs  à  la  prise  du  château  d'Anvers  sont  rapportés,  et  AIerte:»s  et 
TohFS,  Geacfurdtnis  van  Aii/tcerpcn,  tome  \,  page  GO. 

•  Cbiirles  Ilanriaerl,  seigneur  de  Liedekerke.  Voyez  sa  note,  dans  nuire  inn;.    \  I,  j  ,^r  17  1. 

•  Vi.i.Mn  était  capitaine  de  chcvau- légers,  au  service  des  État.«.  Voyi-z  l.-«  Mi-ntoins  nnonymes, 
t.  IV,  pp.   144  et  14K. 

"  La  surprise  par  IMiilippc  d'Egmont  en  1N79  de  la  ville  de  Bruxelles  est  racuna'r  (în.^  Ri  vus  dk 
îi  vN  I  •  II!  H.  ]  i-e  555;  dans  Boh,  liv.  Mil.  f-'l.  1  I"  v;  dans  les  Mémdrrs  a,  r,/,yw(.v,  luiiie  V, 
page  1  i  ;  ,  dans  i  ///.</oire  de  Bruxelles,  par  llf.NNK  et  \\  ai  teh^;  \\r. 

'  Robert  di>  Meliiri.  Vu\  ez  sa  notice  dans  notre  tome  V,  pa^,!   luu. 


IM    «  \fU)I^AL  \)V.  iWxWWAAA 


{(Ci 


Sou  li!'./'  pitai'î  (  \tii'-îii"  [aair  pMiir  jiar  piinl.ii_;('N  citipc-rlier  [a  iivaa'e 
u_\n^*i--.  «t  |t'  litiis  ipi  il  !!<•  (isM  f  ,1  pisîpics  il  VU  \u'ufiea  chicf. 

Auliun-  |■.^pal^m<l/.  \f[iii/,  -.ww  les  noiiNaaiiilx  cajii{a(l(>r>  et  Eiaiiinlors. 
dieiii  !pn"  ^Il^HM(  iir  ci  lla\ia'l  '  csl  luiuinis  ilcs  iiuances.  el  (jue  ,^a  (ainimis- 
sion  e^t  M'inua  (a'  (jdc  je  ne  rroidz. 

î,!' -H  i!f  laoïiai  (1(1  (ic  lavis  est  loiî  iii.akidt' :  I  (»mhr|  «pic  r*e.sf  <l(i  rt^urt*! 
(jiijî  i!  piKis  par  le  liiat'N  di-  ^ou  ncpN  lai.  lk'<iio  dv  Iaxis,  proveedor  (hi 
(•aiii['    (pii  Ist  ii>!  rcicM'  (uni  \v  liuuiiii^e. 


LWIIl. 


AIoNvn     i,\    MriiHI/      \!      r\li|il\\[.     !)|      '  .H  A  \  \  I  I.I.K. 
(Lettres  de  firanvelle,  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  .Ms.  Ît471,  t    11,  lui    iZit.) 

Madrid,  le  30  août   lùsi. 

An  Niii  ins  piipeies.  Suppli(a)  a  \  nestfa  Seftoria  lllustrissima  se  .vir\a  de 
pasii!  lus  ojos  pur  ellos.  (jiic  erco  Miientia.s  mas  los  iniraro  le  dai'an  luas 
L;iista,  \(i  (jucrria  se  dejase  eniViar  esta  riialcria.  t*ero  Vuestra  SeOoiia 
lllii^îrisMiiia  save  lo  (pie  mas  ciimple  y  assi  no  tendre  que  repetir  en  ello. 
Si  Dios  (S  serxido.  Ile>e  el  elTeto  tpie  niereçe  y  se  desea  pro  tanlo  conso- 
i^rarl a  al  noiidjre  de  \  uestra  Seiloria  llluslrissima  eomo  digna  del  para 
japt'dia  \  A'Iiecissima  uuMuoria  de  este  sigio.  [)ues  en  el  olro.  ^'uestro  Sefior. 
M'iiilo  (omo  es  lionra  (an  suya.  a  de  dar  a  \  uestra  Senoria  lllustrissima 
pu'iiiit)  (OU  (ligno  (le  gloria  elerna. 

Charles-Miilijqir  lie  (.ruy,  iiKii;]iii>  (i"lla\ri'',  chevalier  de  la  Tuisiai  d'ur,  ^eiitiUiumiiie  de  l.i 
<  liaii!,.[e  dii  ]Mi,  .  i.nsciMer  .riàiit,  lut  tininiiié  elicf  du  Cuii.-eil  (le>  linaiiccs  le  -l'A  uetobre  Ib'J'.t.  Il  l'-î 
souvent   riti-  (i,,i,v  ir>  \u!ii;iies  jiréeédcnl-. 


lt)4 


I  (Mlin^î'OM)  \MT 


I  Win. 


TU ADCCTI ON. 


Ct-|oint  les  papier>.  Je  supplie  \  oirc  iilii.-ln.^Mii.t  >»  -îm  i. m  ut  v  ui' n  I  im  lf«; 
examiner,  car  je  erois  que  plus  l'allé  les  parcourr-',  pln^  i  -  lui  feront  pîni  ii.  IMv  ik 
voudra  f)n<  înissrr  se  refroidir  ectte  affjure.  Mais  \..iii  lini.-iri<«inu'  ^<  -'  nuie  y.ùi  (  e 
qui  rntsv  .ni  !.    niiciix,  el  ainsi  je  ne  pourrais  que  me  répéfer.  (Mp    1)..  u  daigne,  elc. 


i)L  (.AlilJiNAL  !iî.  (AiXSS  i  1!  K. 
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L.wrw 

MÉMOini-;    Il  Al.n.N.-'.'    ta  !  ll-i.hl./,    ihl.-KMI.    AI      CAUDiA.iL    bi.    uh.i>.\LLLL 
(Leltrcs  de  Gninvcllr,  à  I:»  Bihliolhrque  rojalc  ilr  Bruxelles,  Ms.  9171,  I.  H,  fol.  258.) 


I*n)supnnien<l  î  jim  •~>ii  M  <l:    î  k! 

gerOSCOUi"  >]■  .iV'H  -,   ha  l  .i  de  ^('.i! 

(iVrias  (le  unos  n;i\u»N  m  ut  in-  (i( 
olnis  p:irtcs,  dire  lo  <pir  i!ui><m  t  i  \ 
MT\ici(>  las  1?),0()0  tuiici  !■!  ,v  ,j(]r  . 
lie  armada  mu"  (i''  '  ■•si:!.  ^   '••-  nn  t 

Si  la  cscala  fucre  iiia>  i-  c  -^  <  ii  >  ^ 
iiiiii  valor  que  tendra  la  sal  se  suple 
cl  viagc  que  mcnos  lii/inc 


I)a  st!  mciiO!>   carga  a  estas  jior 
-•r  (le  armada. 


A  (le  advcriir  cl  factor  que  con 
rslii  carjia  del  5  por  100,  no  hciignn 
las  nicriadcrias  pueslas  en  SiKiTia 
por  mas  prccio  que  cl  df  hasia,  a 
que  pues  an  de  pagar  ;u  a  -u-.  i\<  i< 
chos  acostumbrados. 


Madrid,  avant-dernier  jour  du  mois  d'août  1584. 

lir  Ki.ii  !  Il  ti,!i!  i!  iii  I  ncsto  a  proposito  assi  para  cxtraii- 
,1,  ijiK  M[  '.  1  lie  scala  {général  donde  se  lionHt en  !  i    m*  rca- 


-j.iir- 


i-V     I 


Con  estas  1')  îui.-Lnia^  |mi!-  IOm 
\raii  cart,'a-!.i-  a  T.'-  \<i,v  cH'iit.i  >  !." 
mas. 

1.1  a/'Uf  es  m  iiairha  l'iiitidail  > 
[ii'('ci.-.a  pnr  rrsjicciii  d'  la  la\t)r  Ac 
iiis  paùo-  \  l.iiia^,  piicsl.»  que  para 
ci'iiHi  M-a  }HiC()  cl  i^asiM  jxn"  il 
liiidiro.  Con  a/.cj  les  se  rntieiidcii 
la<  crasas  de  vaileiia. 


ontratadas,  para  venir  a  »>!«,.  !  <  ,  nus  y  a 
1)1  nt'fi.  ;u  ijut  lii-  t  1!(»  se  sigue,  tenieiido  ."«u  M.igf  ;i;id  a  su 
I   li.i.i  luiii.i  !  !  j'd!    i>-h  nlo  y  otras  45,000  que  no  sirvaii 


\        1.1-      Mtl 


..>  !tiij   li  '1  ,  \ereieio  seguicnte 


0(i(  !  I-  liii  1  1,  U),000  toneladas  hagan 
l>  viiiges  cada  afio  llevaiido  en  cada  uno 
i  rni'^iira';  "^  de  sal  por  100  de  toneladas, 
qtp  •  -  a  i.i/(»ii  de  (i7,  que  en  todos.'i  viagcs 
ll(\,i!  Il  l(i.  i-^  niiMiias,  que  vcndidas  a 
-lOd  11-,  ta  la  ui!  I  iiiotitan 

I.,,-  1  ii.lKHt  (Icarni  l'I a  eu  5  viages  prosu- 
|,.iiiH  iiiiiMjuriMiaOïiraii  ruasy  otras  menos, 
coiilandu  4  iuisura>  [h,i-  I  00  de  tiiici.ida.s, 
(lue  f'^  a  ra/oti  dr  till.  Ikvaraii  l.>00  ruisu- 
l'a  -,  '|ui    ai  lin  -  iii'i  pifcai  iin  inl.i  n 

iMontaii  i  770,000  iU.,  «]uc  siendo  esta 
coiitratacinii  vu  ulras  niercaderias  de  iiece- 
sidad.  an  de  ytn[)i)rlar  la  niesnin  sniiia  que,a 
r,i/,.n  i!.  :;  [;.■!  !0i!  .!(  Miiii\.i:ifadigo,  y  ai 
cavala  auui|ia'  \o  ii;  r,i  de  opinion,  que 
fuci'a  a  |0  pui>  li)>  diieiKis  nu  li<iu  de 
pagar  (iitiu  daiii'    ni>>iitai: 

Dv  ilitc  ili-  lav  naos  de  earga  (jnc  lleva- 
raii  (il  iiiia  i.ipa  lircliaiidu  a  17  lit"  y  m'' 
p.ii  |(iO  v,,!i!c  1,1,  (j7  lï'-  -ji,  inir  con  lodo 
cso  yran  iigiTa-  <]\)i\  a  i.,/iriiili'  ".S'.H)  Ib", 
por  \ia^'('  m  '()-  1)  il' v,ii,i!i  ô'.),tSn  Ib'"', 
(jue  a    hJ  por  tnm  laiia  ihunt.n    .... 

I>()r  cl  tlclr  .ir  la.-^  l.'»,Ol)0  toneladas  de 
aimada,  a  ra/.on  lic  1  •'>  poi-  100  en  cada 
\  ia^e  M)ii  :2,-i.'^0  11/  .y  m  lodos  3,0750,  que 
alo-  dnlios   1-J  tl-.  nionîan 

A  se  de  crelici',  ([ne  a  no  scr  ninguna  la 
ronlratacioii  de  los  a/''\i(>,  açucarcs,  vino, 
.i/cytnna,  pa-a  y  liii:o.  naraiiza  \  oIjms 
frutas  (Miiscrvas,  spcecria,  droj^as  \  nicdi- 
( mas,  iana^,  cochinilla,  cueros,  vaciinos  de 
Vndias  y  \erveri3,  cordouan»  •;,  alinnl)rc>, 
aziilrc^,  ani/.es,  niertacKrias  de  la  ^  iidia, 
de  l'oi  togal  y  otras,  monlaran  mas  de  (i  rnil- 
lioncs  de  Ils.,  i|ue  pagundo  dciio  c;  5  por 
100  de  dcrcclio  niontar  i 


4,0";0,00n  (1^. 


7-20,000  fis. 


i.",>,.:,(i(! 


475, 7ta;  Ils. 


SH.ooo   !i-. 


000,000  ils. 
ti  «75,200  Ils. 
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Pups  (It!  lo  que  dicren  en  canihio  dr 
estas  nicrcaderia.<i  que  a  de  ser,  otro  tanlo 
valor  monta  el  dorecho     .... 

El  retornu  de  las  15,000  toni'ljda>,  no 
les  dando  ijuc  liuelvan  mas  île  a  7.*i  tone- 
ladas  por  100  en  5  viages  son  l(>S,7?iO  Ib", 
que  a  1^  fis.  [)or  tonelada,  muntan  .     .     . 

Kn  la>  Iti.OOO  de  mada  a  la  mc-<nia 
razon  en  1res  viaj^e.s  llcvaran  ô.~,7'iO  tone- 
ladas,  que  a  los  dichos  1:2  lis.  montan  . 

Pues  en  las  cosas  que  fueren  por  (jueiita 
de  Su  .Magestad  de  sus  azeytes,  cspcr<'ria 
y  otras  cessas  vien   valdra    la   grangcria 


1  ',it  (Mii) 


300,000  {h, 

2,02S,00(l  iU. 
40îi,000  IN. 

"no  (MM)   11,. 


,i  il.-  !;!r 

;i  !   '  1    ■  i- 

jilO.O!  M) 


:  !  ir  [iroveher,  por 

I    u 'f'dido  de  lo 


Su  Magestail 
su  quenta  cail  . 

quearriva.  dij;..  iiio.oiM)  .•,.,  ,,.i  i  ,i.ir  j.rccio 
a  las  mesuras,  y  |»or  que  no  se  podria  hazer 
la  contrataciori  sin  dineros,  «jue  estos  le 
vaidraii  a  mas  de  tJ5  por  100     .... 

>'i  i>  ii^d  por  menor  grangeria.  (\ui.- 
ahorra  Su  Magestail  ■  i  i  lùo  en  los  navios 
de  armada  (|ur  tri'.'  1  iin  Mi  m";  dcRi-caldc, 
V  nfros  mas  di-    -i>0  HilO  fis.  de   fabrica  \ 


iOO.OOO  Ils. 


iOM  (!,)()    Ils. 


:t,'>(ir./i(iO  Ils. 


l'or  inanerit  qn*   iiinii;,i  ,  -i  i  _ran;^eriit,  (jn^ 


i,i  ci-   "^ii  M  .41-  :  il.  1  11   '!!  I  .  si''  <ii!  I  ('(('(ici 


tam  pnderosas  ann  i^i.i',,  iiim  m-  niilliones,  !!'■'  m  ii!"-  ^  u-<  ■-  iniil  \  ']><• 
\ 1 1  \    ?  I II   (  1 1 

demuiiaau. 


H'Ii!,) 


-l'si  ll'll- 


\,i\     fin     (11'!,»    |...!      ini    c^î.:!!!-.!!     'jni'    !iu    [iiUi_..     ,1     llli'nl     •\r    lo    ijili'    -,<  !    1     \     :l  \  rfli;!  I,U'"'    (Mil 


IA\I\ 


Ay  \\  \  >r 


Prniiiiii  ti(  !'(•>(  aie,  dan-  I  li_\  [.oiIu-m'  i.u  S,i  M,ijc-tt'  donncrail  I  ordre  d'<)(TU|ic!'  iiim 
[Mi-itioii  lior^  (le  l'Espagne.  Celte  sifualion  devrait  (onvenir  non  nioin-  aux  «'tranj^ers  (pi  mv 
E>pagnoIs;   elle  -.ervirail  destale   gen»'iale.  où  1rs  I^arcllan(ll-e^  seraient  Iransliordées  [xhii 


être  expédiées  en  ce  pays  on  ailleurs.  Le  Roi  disposerait  au  resfe  de  vaisseaux  fournis  par 

radjudiealion    et  jauf^canf  quinze  mille  tonnes,  et  de  nn\ires  t]o  fi m-p,,)!   d'un  total  de 
(piarante-(  inq  mille  lonnes  : 

!»  Les  navires  de  Irausporl,  à  rai.son  de  cinq  voyages  par  an,  tran^pnrtrrairnt  une  (juantilé 
de  sel  dont  la  vente  produirait 4,050,000  fis. 

-2"  Les  vaisseaux  d'escadre  lrans|»orteraient  en  moyenne  du  sel  pour 
une  somme  de 720,000  fN. 


Suit.      . 

3"  Produit  de  la  veii'«    !  nilres  marchandises  transportées     .     .     . 

i"  Produit  du  fret  des  navires  de  transport 

Ij"  Produit  du  fret  des  vaisseaux  d'escadre 

r>"  Droits  à  prélever  sur  tontes  ces  m  in  linn'?!'-?"^ 

7"  Droits  à  percevoir  sMr  le-  m  i(1i.!jmIi<c<  icçi-c^  eu  ('chancre    .     . 

N"  Fret  de  rci'iir  lies  navires  il>    ir.mspiu'î  poin  (luij  vu^ages    . 

1)°  Fret  de  retour  p'"ti   h-  \.ii--r,!ii\  .ic  mi.  mt  an  îihanc  î  iii\    .     . 

lo  liuiriiccs  réalisé,-,  sur  la  \('n!i'  des  m  tichainii-r-..  fiuia -.  ,''pKc>,  de 

I!"  Surtaxe  |»crçni   pimi'  h-  '(itiijitr  de  Sa  Majcsit' 


4,77u,U()0  (Is. 
258,500  fis. 
075,700  fis. 

1>  1,000  ils. 

"00. ^nr*  f%. 

5,875, -2oo  ils. 

5o(i,of(0  iK-. 

2,0i>5,000  fis. 

(;n:).tf(M»  ils. 

500,000  ils. 
200,riori  fis. 

!l,5o5.2(»o  lU. 


Hént'fiee   net    an    li.i-    nii.l    pniir'^a    Maa-tr  :   0."n".i!(ii  i  i|Mian>,  'itia!)  alinn    iaiîc   (1(>  irais 
dVutrclieu  d  une  Hotte  iiu!ii!aeu>e  et  puissante. 


i6^ 


Luiu;i.>i'<iNh\,N(:i' 


DL  (AKDINAL  l)i:  (iKANVf: LLi:. 


H\9 


Eslos  voRclcs  se  daran  a  Su  Ma- 
geslad  pueî.to>  en  puiTlos  de  Spafla 
a  proposito  reclus  gallardos,  (lu.; 
pucdan  «ervir  6-7 -y  K  anos  por 
!  100,000  fis. 

Y  sobre  los  dincros  que  S«l 
.Mafjeslad  ticnc  consigiiados  })ara  los 
15,0!K)loneladas.  mandaiido  alargar 
J  50,000  dueados,  por  una  vcz  se 
eiGcutara  todo  esle  discursu,  asi  de 
las  t;i,000  coriio  de  los  4îi,000  suel- 
do,  serviciu  y  fabrica,  siti  que  Su 
Magcstud  lia^a  olro  desenboiso 
xamas. 


pjii 


i;r  -    I  11    '  '  I 
li.ii  I  lu'  m  I 
..  ila;i      .       .       . 
ri  liiri  11^  I il' Il  1.1^ 


^rl.nill 


ij'l    r        lii'll' 

iili  .i!;ilii> 


lîi.im-li  ,iU'irr<  y 


3i>0,0()0   llv 


!  \\V. 

MÉMOIRE    d'aLONSO    (.UTIERIlEZj    PnÉSE.MÉ    M      .  \!!h\\î     tr    (îi.WVFIir 
(LeUres  de  Graiivelle,  à  la  Biblinihèque  rojale  de  Bruxelles,  Ms.  9471,  i.  Il,  fol.  237.) 

Le  30  août   lt»8i. 

Gasto  que  tendra  esta  grangoria  assi  de 
eompra  de  sa!  ciniio  sueido  de  lus  uavios 
de  earjja  y  armada,  y  otros. 

La  sal  coslara,  pue.'ila  en  los  vageles,  assi 
de  eompra  eonio  de  lus  dcrechos,  que 
Su  Mage-statl  tieiie  cargados,  puta  -i  solirc 
clla    que   los    lia    de    pru  n     ^  y 

dcscarga  .     .     .     ■  • 

Prosuponicndo  iiue  Mi  M.ipi  >i.i  i  hj  de 
leiier  j»roprio>  los  iiavius  de  carga,  (lue  liaii 
de  ser  liureas,  que  no  se  prétende  de  ellas 
mas  de  (|iie  vayan  aniarinadas,  sin  otra 
dcfensa,  es  bastanle  ni^iriiiagc,  a  razon  de 
10  hondtn  s  yuv  100  de  toneladas  por  ([ue 
ellos  auu  viniendo  con  sospeelia  de  pelcar, 
no  trarn  (oelio  y  al  dielio  respclo  seran 
4  mil  'iOO  hombres.  quedando  a  cada  uno 
a  12  Ils.  por  ediuida  y  sueido,  que  es 
larguisimo  eomo  pare  por  relacion  parti- 
cular  r.'s|ieclo,  que  la  nniy  parle  scran 
CXirangeros,  monta) 

De  ga>to  eada  afio  de  adereçar  los  naos 
a  15011s.  |)or  l(K>  de  toneladas  monlan     . 

/,rr«  de  nrmada. 

Conforme  a  los  assientos  cucstan  las 
15,000  toneladas  a  1'»  reaies  al  mes  naos 
y  niarinage 

Sera  menester  sobre  14  niani;-  n  ^,  ijuc 
nian'le  llevar  por  100  de  tonelail  i  I  1  m'I- 
dados,  que  vengan  a  liazer  lo  uno.  y  lo  otro 
'25  por  100,  que  contan  \h'  nt  la  -nMa'lo  en 
siencral  »-iilrainlo  los  oIIm 
Il  H-.,  siicldo,  >  eomiii  >  •  n 
en  relaeion  por  nictn   !   ,  i 

Gastos  del  arlitIciM  \ 
de  los  qjie  ma  iiir  ]]<  \  u 
;^uaiiia 

Sueido    de    cajiiii;ini    ^^ 
Oceano.  eavos    ciiIkIi' 
gastos  

Sui'ldo  (If  fil  I'  r.  ^  \ 

otros    gastos     ,i^M      r'I      1 

Espafla  ,y  otras  .     .     . 


048,000  fis. 
67,500  Ils. 

480,000  Ils. 


-iriT.oiHi  \U. 

1-2. non  tis. 

inn.onis  (is. 

l>^iO,(,MMI  Ils. 


ti.Ho.iiiii  11-. 


Proccdido  de  la  scala     


Coste  de  sal,  eostas  de  armada  y  fac- 
toria 


r>."0",-2r.o  Ils. 


:i.lîS.I(H)   n,. 


Por  manera,  que  resta  de  lo  uno  de  lo 
olro 


7,|KS.1(K)    fis. 


Vionen  a  soltru  •  Su  Mageslai!  -ii  !c  nti'ÎMUM^  'irtiîn  \  nclienta  \'  oclio  mi!!  \-  ciento  v 
SOSOnta  florines,  \  «.inin  dipjo  por  im  cspinli!  nn  puili;**  l,i  iiiil;i(i  de  Inquc  scrii  fie  ma-  (ir  Lis 
C().ssas  de  COnsidi  l'.n  i'»;i.  i\Ui'  \  .n  m  -n  {)iiri,'n  a  jiIm'mmiIi'. 

Advierlcse  qm^  <-><\  '-l<-  niiin'i..  i!i'  Iniirli-s  no  se  r-!ui\a  que  ;iuii!|n<'  h.n.i  on  spnn  i 
olra-  80,()(H)  loiiciaiLis.  nu  trn.;'ii  >,tiL;.i  \  iK-rariia  \  ir.ttcn  y  conlralt'ii  en  lo  que  (jui-Kroii 
aili.  y  eu  otras  p:ir!i(-.  m  ,;o  uu  .no.i  tii  .>.ii  (Mirquc  .sii  .Maij;<'siai|  en  I.i-.  ciri:.)-  nn  ,i  (ir  <iv 
preferido  a  \o^  p  irlu  uîfi .  v. 

Y  a  qiii<  Il  le  [lui  i;i.'['c  riiuiln»  (■>((<,  i  un^iiici  .iiidd  (pic  de  sui;i  !,i  ii.n  t'n;aeion.  qii'.-  (pil^lf)i^^ 
a  estas  naeioiics,  se  ciilrcdrinii  in  i>  di  ti.dn;)  uno^  uiiu-Na*  lr,iiir(s(-  \  iïii,'l(s;i--.  ilaiin  n.-.i-.  v 
alenianas.  no  se  espant.ira. 

,\l  <i.\^,0    (il  llKiifitZ. 


L\\V. 

A  -N  A  L  V  S  E 


Dépenses  nrcrssitéos  p.ii-  i  liïiiro.  tan!  |inui'  l'-ndiat  du  se!  que  pour  le  pavoineul  de  la 
-oldc  de-  rna!(  i.iN  'i  liud  »i(>  \,tis-eau\  de  lran^lM»i•t  et  des  navires  de  iruerre.  ehariri's  de 
les  cuii  \  t)\  er  ; 

'  <    "' 1  «  <i'i:i  i.i  Ii\  J'i'  à  l)i»rJ  et  ;i\e(   lc>  droits 3"J0,000  fis. 

I  ■  Mild'  dcv  ('(piijiages  >élè\era  pour  les  navires  de  Iranspoil  à  .     .     .        G18,()00  fis. 

'•' ■^  li'ii-^  <!i'  l'iqiai'aliori  des  \aissc,uix  i\c  transport  nionteroul   par  an  à  OT.SOO  f]s. 

Marhie  miUta'tre. 

'''•'^ 'i'- l'''"'-'K«' 480,000  fis. 

Soldi   (I  entretien  des  marins  et  des  soldats  à  hord :237,(JOO  fis. 

I''Mii  I  artillerie  et  les  artilleurs,  et  los  canoiinicrs  auxiliaires   ....  1:2,000  fis. 

Solde  du  Capiiaiiic  général  de  la  iner  Océane  et  des  autre  chefs,  etc.     .         100,000  fis. 
i'  iveuirni  des  faeicurs  et  administrateur-,  et  autres  frais  au  port  dcsealc 

''  '"  '^P'îi^'H',  ete 250,000  fis. 

2,115,100  fis. 
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W 


i 


f7< 


rcM-hr-ruM)  v\rf. 


Produit  tic  rcsi-ale 

Coût  fin  sel.  fie  la  marine  marchande  et  militaire,  et  des  facteurs. 

Différence. 


.    i>.5o->,2r,(i  Ils. 

.     '2.\  I".,!''ii  Ils 
.     7.!SS.!r,0  fh. 


Soit  pour  Si  Majesté  un  bénéfice  net  de  7,l8S,lf)0  iloriiis,  au  i)as  nu)t,  sans  conipicr  que 
rien  n'empêche  d'avoir  en  Kspajîne,  |)Our  le  cliarj^ement  et  le  décharpemrnt  .In  sel  et  autres 
niar(liandise!5,  un  nombre  de  vaisseaux  comptant  ensemble  au  moins  SOj'h»  ((uineaux. 

Ces  calculs  n'ont  rien  d'exagéré,  étant  donn('  que  la  navigation  enlevée  aux  autres  nations, 
exige  plus  de  0,000  grands  navires  français,  anglais,  flamands  et  allemands. 


1  \\\|. 


ALONSO    GUTIERUEZ    AU    CARDINAL    DE    (.!;\N\!LLE. 


(LettffS  de  Gniufllr,  à  la  nihlinlhcque  royale  de  Hruxelh-s.  Ms.  OtTI,  I.  IF,  fol.  210.) 


Madrid,   nvant-.lcriik'r  jour  du    muis  iraonl   i5.Si. 


^  i  i  n  ( 


!,,.-:- 


il  tu    I    I  i    j  '  II-  iT  tli    ',1    i!i!;!  I  le    \     j   :  t  \  riîiF  •-(•   !i^>.   IhW!  i  !  i  î'Cn    p.ir.i    rll.t    iLillO 

'I    \)\îr.    ni    t'i    I '!  \  H.  in  rl:i     iNllihi    jiir    t     nui'     -r     ;i  ;,i  ri;'' Vf    1,)    \|(j;t.    l,s|;iN    (|ii>    en 

ll.'i''  i''   .•.!  it  l.ili    (le   "il    t.iUi    p!  cp!  1^  >   (1  liîMi    I  îi    ''M!     ^I.il;*  ■■■1:1*1  ;    l:i    lin;i    p;il:t    \)\'i- 

^t'îlir     fil      «Ifjtf     --li^      !CVI|..   V     \      pcn-.  i  [iC!;i  s      |,iil      ;ipn\;ii|(|N     (HIC.       ;il|Ilijlîr    SG 

-o^KTinri  p(»r  înlon-  \  si;  r.Kio!  !■>.  de  -iin  Iiij(»->  \<'ni,';in  en  (hnmiiirKHi 
-  ii<>  «li  .1!  r  ('('riiî  liiih  (ili  t  \  ^c  (i|\i(|;iNC  (ic  î:,  riinrrlc  n;ii;i  iio  Cdiih  iihiri 
l'uii  >'  i  >(  IHI  (ici  îfîiititld.  |,(i(  N  -^u'iidiiiM  ^rti.i  fcdiicifir  ;i  hios  \  ,-(  ni,.»;!  = 
M'î'fhnicr  ;i  n  hiiM.n:  \  -i  (  nud'.iin-.  »  n  vu  ln\i(':i  ^!;lUl•^t;lil  iiicdius  liiiiii:inu> 
^*'ii  ['.*r  if.  Ii(  iiin-  df  (  ii'Imt  <pif  (I  ipir  ('(i\  por  ri  p.ipt'I  (jiie  \  ;i  cm,  i  >(e, 
'■>  t  i  rii'jdr'  \  ni  ->  <  ii'îfn  [iiir^  dt  I  ^t>  .hliuxc  poIctilKi.  ii(jii('(;;i  \  \i->  ((>-.>as 
(If  Cl  ii>i(ic!  h;:-)!!  ->>'_i\  ■'  ido  : 

i  .     !  -■■'   pri  i)  :  i  1  .1  (jîlf  (1!  >  ■-  .1  -  ;  _)1 1':!  î  i   Fi  d  ',(i(UI  '!«•  !n-  p;i  \  -«('s  A  ;ij()>  com  iil  i\  e- 
N    -iii  -.iiii.iT.  [  i.rt|ii('  (j!:  iiido  iiu  If-  niiif\;i  \  cv-^f  di>lilii\  dos  i\{'  ti    nc- 


(la- 


■_i,i 


pHM'.n  \   (p;f  fi  m»  1    pnr  m  .ii  >  ..^rn,;.  (pic  cn    li;ixi,i(iîc  r.-i/ori    pi;u';i   qiif  lo 
li'-;;'  '  ^'i    1  >n  M   ^t'slod  cou  laii  podcic-.  .ujn.d.i  urdinaiii  \    I.iîi   fcrc.'i. 


i)î^  c\iii)i> AL  I)î:  (.ua%\  }:lij: 
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f --1 1- 
iiifiKi^ 


an  (le  sos|)f(  iiar-  ^u  i  uytia  v  si  (jiiicrcn  armar  pua  cslai'  en  (icfensa  y  (!(.'fenva 
I  !ii  !.ui;a  (jiif  ni  !<i  pii('(ifn  1i;i/<m-  e>l;i  .xMia  la  Itiîal.  \  niienlras  ansi  eslu- 
vit'ssen  lu»  l(i>  \iii  a  bu^cat.  por  (jue  esle  séria  t-i  canniio  lit'  nias  sii^ura 
vichu  1  I 

tî.  l'ia»  la  HcMia  dv  \  nulalcna.  \()  ik»  le  jjalh»  nji'jor  const'jo  ni  ie  pued(t 
ilt'hiifi  (pif  d('>ariiiar  lo  (jiif  alio!;t  tiene.  p()r(juc  >i  (juiere  pei'severar  fit 
,-,1  -;io  s  aiiiiada  fil  'tpoMto.  en  un  afio  nioriia  de  ainhri'  ella  v  el  revno.  v 
p,  :,i,îi  t  I  caiidal.  (jUf  is  cl  nf  r\  io  principal  j)afa  dcfendcisc  en  licria. 
I  (jaillit*  u\if>M'  (if  "^er  a  sailada.  especialnicnlc  vicndo  (|ue  Su  .Mat^cstad 
II,,  armt  pal  a  un  aiio  ni  dos.  sino  para  >icinpi'c.  \  (jnc  delà  niesma  armada 
1h  iif  a[!!(iN  ff hamietilo  para  \r  en  creciinicnlo. 

7).   jNifs  al  Mtdiico  >ele  (juiebraii  lodas  sus  alas  [)oiqu(' la  eontialacion  de 
n  'ci(inf>  if  Naïf    nias   de   un   tnillion  de  sais  demas  de  (juilarle   las 
pMJNora  \   ajlillf ria.  lie  tjue  ie  lian  proveydo  y  [)ro\elien  cada  dia  y 
ipit  (i  I  en  (vlrcma  iiii^eria. 

4.  iaiid)ifn  If  loca  mi  j)arle  al  de  \r<>el,  delo  que  se  proveya  que  y  La  de 
liî'i!  i-  del  Maliico  conio  de  ali^iinos  navios  que  pasaron  alli. 

."•  TaiiihifM  ve  podi  ia  crelier  piadosaniente  (]ue  hiendose  los  Oslerlines  y 
olros  ^t  plfiih  ionale>  di^liluxdos  de  na\ei^acioti  y  eoniercio.  por  respeclo 
(if  -V]  fr(  -fs  dieseii  la  ol)edien(;ia  a  la  Ai^lesia.  x  rexditicaseii  los  lemplos. 
\  1111  io  lendiia  por  inuy  diliculoso,  considerando  que  su  Dios  de  aquellas 

ii.K  ;()iif -.  fN  el  ynlerese. 

t>.  A>*ii;iiiar  (jue  de  nini^un  genero  se  pueda  sacar  dinero  de  Spaâa  para 
a(]Uf  ila>^  pai  le>.  por(jue  (juando  xien  los  naturales  quisiesen  sacar  alguno.  lo 
liaii  (if  [dinar  pues  lodo  lo  (jue  viniere  a  a(juella  scala  gênerai  sea  de  regis- 
Ir ar  para  lo>  derechos  de  enlrada.  y  por  el  consiguienle  sea  de  saber  la 
salida  (jin>  sea  occassion  baslanle  de  abaratar  las  inercaderias.  y  quilar  esla 
su^laiii  ia  del  diiieio  alos  eneinigos.  con  que  nos  liazen  la  guerra. 

7.  ilfMu  ilar  (I  eoniercio  en  naturales  y  (jue  quede  en  solo  ellos  la  conlra- 
I  H  ion  (juc  sera  la  niaxor.  x  nias  gruesa  (juexanias  a  ha\ido  assi  de  dinero 
*  djnii  (ic  inercaderias.  de  (jue  lanfo  benelicio  resullara  a  las  renias  reaies. 

''^-  A.^igurar  las  ^  luiia^  e  xslas  X  reyno  de  l*orlogal,  pues  se  xee  que  nin- 
i-Mina  olia  co>sa  lo  puede  asiguiar  y  aliorrar  el  gaslo  }  cuydado  que  cada 
«'ra  se  lia>ria  de  (ener  jiaia  librar  nos  de  estas  sosj)eclias,  que  aunque  no 


i::^ 


(.(M;lilM'()M)\N(.E 


«  !  t  '  M  ■ .:  I  (  !  ^  :  !  I  i  n . 

!t,    îlfviiîîM!   tju.tiitiiN  pir.t!:i'-    ix    \    p<  liii.t    li-iVi'i.   l'on   (j(ir    moficrun  de 
Il  iMil'if    (F!   i(ri;r>  |i;t(tf>  \   <4i.is    h-i   «a    jus    l.siadu-^   \  .ijn>  coiik»   vu    \ 


n^^ia- 


|f'     L.i  L:r,i!Hlrr:i    de    li.r/i  r  cou   nnn>  \   I);inr(dos  |  ronrios  Su  M;(L,M'>l;i<!  !;(s 
p  If  îi  id;t^  (jUr    «-(■!«'   nlnfictrîj     i-i    m    IinmîiIc.    rdiint    cd    jiollt'lifc.    (jlic    m    [g 

'  !  n- !d«'r;iciMn  de  l'^di  «.«de.  \  ^cr  ijuc  ^:-  îc-tirita  |,i  n:i\  ru';'.!  K.n  vi\  ii;iIim  .lUvs, 

|'>.|    que    h,i\;i    Itau»'!'"-     llKinilcrr^    qiic    s,-    jia^  iH.    Ildln     ni)     [licla^o    (an    [[■,,- 
hniilii       (jUi'     IH.     v(       [>:d:iî>',t-     î'!      r^/(.|i<-~     «lUMjilr     •■(jca  !  ('Ccrh  »     (  ri     fliii(h0S 

[  !  !  1  <  ■  ^  I  f  > 

I  1  ,    ?S(i  .-c  (juf  ui  -'ndi  (,  a  .iyi  cii  il  iiiiind.  -  (jue  luj  k  ma  i  >la  lias  ta  li*>  iiîiCN 

il'     ^îîr■i'  '^M  MaL''  ^i'id  (jiic  fardr  n  ni;î!('a  ^c  irdlai-:i  cl  niinido  en  t  !  olado 
presenîr  ,   im   i  «  \  îm  >  d<    1  n„Lt!<  i  a  .,   i,i'\  •  i  n  .du  jhm    inii-fi  et  >  |  ira  ....  ofi-n- 

^'fl-a•^  [aihlii'a».    \     !<>>    ii(     i  fainai    !,  n   disiM».   en 


(l!  !■!' 


U'-cu\  M  î  u  '  t  n  ('( 


[•;:  n  !  diuad^  \  --n  lir  s  rjUr  fins  \  i  ' ,  h  i  !  .  i  a  !ills(  .(•  m  |  n!(  do  !,!  a  N  î , ,  Il  C  i  \  i;  \ 
t  "^'a  f  II  ((•l!!,^  t'idu-.  [i|lt'>  (!(d  \  Ilipt  1  an  i:i.  [a  .^  \  rfliira  dalh>  ^la'ajn  t■^!••  l\n>\ 
ri'iiin  es  (jiiKii  ni'>  viDpidt'  a  tm  amasiid  .ia,(''>  faiiuo  (jm^ir;  cmmo  \  (jiir  la 
^(dl;!iîad  <dira-lMija  de  ^u  ^Ia•_:^>v!:ld  ■-,  ;i  'U\  vi\  halaN  jaric  \  fi(.  ■^a!■^i?^ 
<lr/ir  (jUh  n  lin>  lia  }i(a!i..  la  ..i.'fa  •  \  (jilc>ll  ^lai.a's|ad  rsfr  (al)  ahaliCMio 
}  -ît  II;  prr  la  ri  (-je:  ai;(_;  -  de  '  >!ai  11.  '.'in  li'udi  >M-  de  i,Iî.i  [(dlda  !hii\  iiUiC- 
r'.i  lilf  j.ua?  I)('r!a(>>  (jiic  afii  inai  .  .  .  .  (.i  i|  '  f  ■-!•  lie»  lu-  ilc  \  {  y  m,  ,■,  caUx;,  di'vfo- 
iniii  lii)  jiU!;i(  la  dc/ii-  a(jm.  [irro  }Hii([iif  jauliii  -(d<i  a[M>aduinl)r  c  !(»  dl^O 
qut'  ('^  uc.n  la-liriia. 

/'.  >  .\«l\U'rîoa  \  ticsîra  "^i  îlolla  I  1 1  II -{ /  1  N-Mna  (]  (le  Icliuo  II  i  lich*  »  ("«(  i  !  [  ilo 
Mtlfic  cl  otl<a  plu'^o  \  t>tr  \  (jlii'  i^  linliolrr  M'lU>  (IHf  Iliaildu^r  tlilC 
dtaila    iiiatcna. 


î)!'  (AHDIWL  l)f{  (,liAN\lJJj: 


1  /■ 


LXXVI. 


A  A  A  l.  ^  .>  £ , 


Après  nu  préambule  assez  ainplii^rnuriquc,  Alonso  (ïiiticncz  sa ja  l'senlc  au  earduial 
(le  Granvt'ile  que  son  priij.  !  (  aan  (  :  [ki!  !  rtiahiissenieni  linia' rvi  :  !,•  jioi .  ù,  1  Espagne, 
l'organisation  de  la  régie  et  (K  i.  !t\(  aih  da  -cl,  la  réfornn  dv  ia  nKuine  espagiiolc  par 
le  gouvernement  de  Sa  Majesté,  est  le  ni<  iH.  ar  i  !•  \^]u^  sûr  moyen  d'augmenter  la 
puissance  du  Hoi  ci  ilVura  l.ir  a-  lia''-.  !■  ru\a'.  <■!  «  .•  I.i  pour  les  lais-i-is  suivantes: 

I'  (]v  proj<  i  ]'■  rnieUra  à  Sa  Majesté  de  réduire  les  P.iys-Iîos  à  l'obéissance,  dans  le 
plus  bref  délai  et  -;ui>  elï'usaha  de  sang,  lài  clî'i  i,  >!  ia  [a  iî;  au-  commerce  et  de  la 
navigation  ne  les  touche  pas  plus  que  de  se  voir  privés  dt  •>  i  ro<!uits  alimentaires  tirés 
de  l'étranger,  ils  s'inqniéleroiii  !  ni  an  nioins  dr  m-.'w  a  \\\r^  d  eux  la  nanine  ro}ale 
accrue  dans  de  teiit  -  ja^np,  laaa-^  (pTiaif  p'  uriaii  w-  r  arac  rnmplè'a'/ura!!.  |-d,  en  sup- 
posant qu'ils  aient  ui.  inslaiit  la  velléiîé  de  se  défentii  <a  d -  ( aaaja-.  iidiaut  lit  l.n n  \  ii.  (jui 
tout»  résistance  serait  impossible  el  a.doulirail  qu  a  rendre  la  victoire  de  l'Espagne 
plus  écrasante. 

'2'  Quant  à  la  lleifie  d'Angleterre,  elle  n'a  rien  de  mieux  ;i  faire  que  de  désaritur 
sa  flotte,  car,  si  elle  p:a  laial  la  maintenir  sur  It  piad  .'r  -;  .  vu  vi  sai  la  défensive,  l'Ile 
se  ruinera  et  épuisera  les  ressources  de  son  pays  en  moins  d'un  an.  Fd!e  y  perdra  tout 
son  argent,  le  principal  nerf  de  la  giuriv  ni  (  as  d'invnsiaa.  -iiui  a!  d  K  \\o\  d'Espagne 
n'ctpiipait  pas  une  !■  stc  jimii'  lua  aniai  tu  m«  (i\^  i  aa>  paiii  lai  itiiip-  indéterminé, 
veillant  à  son  enirtiifj,  accroissant  i:a  ine  sa  force. 

3°  La  prise  de  possession  de  Mob  ipa  (  «  aipiriMi  (  ouri  an  tiafie  des  rebelles  avec  les 
Indes,  et  ferait  tai  nui, a'  (t  inj  -  tanda  i'  aniif  le-  m  aiiiiv  do  h>pai:ia)|-  io  ai  a^*  ^,  ks 
approvisiormemeiit-  de  piaaita  (i  rartillerie  (jiic  rcniienii  a  entassés  et  entasse  tous  les 
j<»urs  dans  i  laa  (a  \h'  p<a  ic  la  iaanrai!  dai!-  ni)  ex'réia    dtaniiiit  !î'. 

■i    <'ii  ciujrraii  aii^.-i  lr>  (amimniia  aii^ns  de  .Moliiqia.-  a\ie  Alger. 

•'  '  >a  \,<  iiinnt  c^ptri'i'  ('galena'nt  (jne  les  Oslei'liiis  et  aiitro  peuples  ùu  Narci  >c 
voyant,  ,i  laion  de  leur  liaréde,  menacés  dans  leurs  intérêts  niMdisnes  vl  eoninici  ci;ai\, 
reniKiaieni  (ijn<  robéissarK  e  à  l'Eglise,  et  reconstruiraient  leurs  temples  dtdiidlis  ;  ic 
reviniiitnt  n'olliiiait  guéie  de  dillicultés,  attendu  que  l'intérêt  est  le  Dieu  de  ces 
gens  là. 

(')"  Si  le  piojet  était  exécuté,  e(  s  béréli(jue.-^  ne  pouriai(iit  jiliis,  uràee  à  leur  eoni- 
lairie,  dur  de  Tl^spagne  tout  Targeni  avec  I«qucl  ils  loni  la  guerre  à  ce  p'ays.  L'escale 
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iiUirt-rait  à  elle  loin  \o  héuclko  du  iralic.  les  maK  haiulisi  -  raj»|)or((M's  ékiiil  au  icsie 
frap|H''e<:  de  droits  au  prolii  <iu  trc>oi  royal. 

7»  Kendrf  le  rommcrec  cl  la  navigation  aux  I>[)agnols,  serait  enrieliir  rE,sjiai:nc  «i 
son  Souverain. 

S'  Cl  serait  en  uwinv  icmps  assurer  la  séeurilé  ik'<^  Indes,  des  Iles  ei  ilu  l'i»iiugal, 
doni  la  eonservation  doiuie  nujoiirdliui  tant  de  soneis  à  Sa  Majesté  el  ro!>l!i:('  h  de  si 
eonsidérables  débours. 

*>■■  Cv  serait  aussi  le  cou})  de  giàee  pour  les  pirates  aux  l\i\>-li.i^,  <  ;i  \h-h  h  tu  el 
en  France.  iN'ayan!  \)]\i<  !'•  nue,  en  de  faire  des  pii^»"^,  U<  (lf\!:''en!  hieii  (if\(  i  He  faim 
eu  renoncer  à  cuuri!  1'  -  n.>    v 

ÎO"  Le  rélaldi<-'*  iii'  îh  î  I  i  iii.inne,  de  la  nnvijrannn  i  i  ,iii  .  nîi.m  mt  ,!.■  ri'.-pagne. 
la  gloire  pour  le  11  i  i-  t  if  .  i. (reprendre  sur  ^rv  pi. .pi.-  \;.i-(,ei\  .!i  -  tniMiM'cs  au 
Levant  connue  au  (.nucliiUil,  .  un-uiiierait  un  ,t\.)  ii,'-  i-  \\iu\'  ri  cums  lierai»!. ■,  (pi'il  n'y 
a  p;)-  .lr  !i  l'iiie-  î-'iir  rexp^-inii  r. 

1  'r  j..iii!(  i.r  (h;  \*'.<,y  i  •  ,■  sojt  :iiieuiie  puissance  an  me;,.!--  tnii  lu;  seraii  j^iiuuse  de 
celle  ijuii  veut  lioni    i  ,i  >un  >«»(i\ciaiii. 

|'-2'  II  x:  pp!f.'  s,  ^l,lj(  >té  de  considérer  que  l'/'i;)!  pri'^eit!  (!e  I  i.niMpc  lai  ilih  !  rxé- 
cution  de  sun  pi.ni  >i!  '.M.t  (pi'i!  la  cominainji  .  i.n  An.;'*  di  !  r  nw  Hi'iiic  lirrriiip:!' t>l 
aux  prises  a\i  '■  mîm-  i -i.ii;-  ur  >e>  sujets  ie»'i'-  liiK  u  -  à  !.i  l'rii^M  -n  (miIhmi  pu*,  t  \  les 
Français  sonl  trop  diusés  pour  être  daiiiierrux  |)i!  <,  i  .le  j'i.inpi  t  ,  (  i  lin,  i!  n'\  =  jias 
à  craindre  qu'il  fasse  .uicun  lorl  à  ri>prii:ii  •. 

L'auteur  du  projet,  en  l'iiiiiiiai.i  it  iiM'nmirr.  p!a'\'(i:!  :«•  ruiinial  (uni  «nihfi! 
encore  d'autres  à  sa  ili>po>iii.tn,  ili'-  ipic  Snii  Fniiirnr.  .l'.iî.i  \>:,  u  \  .iiiu  Pun- exaninier 
Ih  ipi'"!lii>n. 


lAXVll. 


I)(>.N    JIA.N    ])K    11)1  \nl  1/    AL     eAliLLNAL    UL    (.liA.NN  tLI.i:. 
(Lettres  de  Grarivelle,  à  l;i  Bibliolbùque  royale  d<    I.ma  IS-,  M  .  '  i7!.  s    II.  I  M.  2i2.) 


Saint-Lauii'iil,  lin  auùl   l^Sl- 

1.1)  lei  ihieiiilu  aille  iioclie  la.s  carias  tic  Franeia  (jue  aqul  van.einbie  una 
de  Jiiaii  l]a[)li>la  '  para  \  iieslra   Sefiuria  Illustris^iiiia,  (jue  aviau  dado  a 


,lf  .i!-llu>''-'r   il  ■   '[■  i-M>.    -  l'IV  l'ilt  oilO, 


DL  CARDINAL  I)K  GRA.NMJJJ 


/ .» 


Se-frie  '  eoFi  In  relaendi  de  la  iimeite  x  iii|Us|K'ia  cxeculada  en  el  (jue  aeaix) 
al  (ir(h  nue.  lia  las  xjstn  Su  \iaij:est;id  y  p<rsi!adese  (jiie  el  Priiieipc  <i,. 
P,i;ii  I  t\i,t  lieehd  las  dili<j;eiiei;ts  possjldes  para  coiilrarniuar  aqiiello  ([ue  se 
dizc  (le  Ihdlaiidi  X  Zelaiida,  x  parece  le  dar  conniiission  a  Don  fîcrnardino 
de  Mi'nil(H;a  jKirafjne  liaLja  ftllieios  en  l'rançia.  a  fin  (pie  no  adniitan  platiea 
(!(  !i:s  r«d)rldes  de  Su  Maijjestad.  pues  eon  Alanson  se  acabo  la  oeasion  x  la 
deseulpa  de  i,is  cosas  en  (pie  el  enlendia.  y  (jue  esto  lo  liap;u  elieazanieîile. 
desjiiH  >  de  dado  su  [lesanie.  pues  la  imporlaneia  del  negocio  y  el  pelii!:ro 
I  .  jinK'.  X  la  r«'pulacion  (d)li^a  a  no  so  podi^j-  di^sinudar  lo  que  Juan  liap- 
||s[;i  lii/e  de  ha/er->e  la  ilexna  niadre  cal)e(;;i  de  afjuel  juep;o.  Quiere  saljei- 
|.i  (pic  jiareca'  a  \  uesha  Seil(U'ia  lllnslrissiina  deslo.  x  si  junlauienle  (orara 
<  îi  In  de  (;aud)iax.  X  en  que  oli'os  punlo.s  juiede  loear.  a  ver  si  liaze  aluun 
Iruein  ei  eoinniissarid.  xa  (pie  se  xee  lo  poco  (pie  curan  de  lo  que  les  dize 
(I  ni  îiiiiai'K».  pues  no  n)oxi(!ido  alla  lo  uno  ni  lo  oiro,  luerça  ser;:  no  ^er 
aea  M^ensiblrs  so  pena  de  padesc'er  nias  alreximienfos  y  daiï'is.  Mande 
\iiis!f:i  Setloria  llhislrissiiua  responder  de  mariera,  (pie  el  doniini;o  xen^a 
leiîipr  iHi»  la  respuesla.  para  (pie  Su  Mai^eslad  iavea.  y  ya  que  Don  îieinar- 
dini!  h  I  de  \  i'  le  acaln  nios  de  eehar  de  a(pii. 

(  ofi  «1  oïdinaitct  eseriv  ire  a  l'(ineq  x.  aun  si  pudiere  eon  este,  (pae  haie 
cun  \  lit  lr,i  Siiioiia  llliislris-iina  de  al<j;unos  puntos.  (pu-  cl  niisuio  ha  aeoi- 
dado  a  Su  '^i.ii,''>tad  a  pi()p(isil<i  de  aîraliei'  a  las  proxaneias  rtd)elde-  x  oh  a> 
cosas. 


I.XXVII, 


ANALYSE. 


On  aura  donné  à  Se>!a  ii.  piin'  i.\  [laii-uieiiic  à  Granst  He,  [n.v  leUre  adr» -sée  à 
celui-ci  pai'  ■leaii-HapiiMc  dr  T, ;->!>).  i^Mc  -■  !;-n\aii  dan-  ia,  (niTt  -pundan.c  iU-  France 
avec  une  relation  de  la  naa  i  iaju-t(   «  !  ciuilii   <lu  nkiiiliici  tiOrange. 

'  Nicolas  V;iii  1'  Soslich,  secrétaire  du  i.riiiil  de  Granvclie.  Voyez  lo  testament  lir  inam  i  iio 
dans  MinAEL'S,  tome  W  .  p.i-i  a  li,  .!  r.l/,/,r,.„  r  .  ,  la  \i,l.f(XS(  Iwlije,  ik  1895,  page  T-;,  là  m  trouve 
sa  notice. 


coiauspoNDANcr: 


I  ,    \{  n  ,,  in  i,  -  ,iru\  t  .  tih.  I  t  S.)  M.ijr-.".'  c-i  [)ti -ii;)(lt'f  ijiic  le  Priiicf  de  Pairnc  ..iiia 
I,,;    h,ii(r>    ir-    i  i  i  !  i^rurt'-    iu'cr>-;ii  r't  -•    y-WV    l'Milil):!  lî  l'c    1«'-    m;ni(iMi\  l'C^    (|i||     vf    xTriieni 

nratiijuées  t'n  irui.-uiU'  ri  en  /'■i.iîni»'. 

^;^  N!;ij''-[t'  r^S  ;iil--i  i!Vi\i-  -C  J'ililii  l  <()iiiiiii--H)li  'i  Don  lîcr iuiliiuit»  i!r  Mt'iulnya  .h 
fairi  Mi  l'raîii'i*  tou-  h-  niîico  jhs.iI.I,.-  j.nur  ^\:\<\i  w  \  vwwv  pa^  cii  puuriiarlcrs  avec 
les  '.'tH-ilf^  .h'  ['"laiiillr.  l)r|.il>  la  iiini!  li'A Itiiroti  il  n"\  a  plu-  dr  pn'!t'\lt'  ni  «rcxuise 
■l  I'.  ff  M'îiîiuii  ,:r  i.t  l-'iMfM  I-  tian-  \'  -  <i]a:ri'-  i|rs  l'a_\ --!'», i-.  Aiis-i  >lriHii)r;i.  apia's  av  nir 
préseriîi'  .1  IImim  III  't  a  la  lu  iiK-  Mit.',  (!a!!itnni'  ijc  MiMiin-,  lc>  coïKliiliMiices  du 
Koi  (ri.^tMLriM'  ;t  i  rtipn-  <|(  la  murt  in  dwv  ;"Anjoti,  ,;i'sia  saii-  rcl.iiii  -'a.  (|iiiîlcr  de  lu 
susdite  coniwi;--  'Wi,  ax'C   le   /clr  rî  j'ha!  iliic  ijiie  '  la'iatnt'iit  rimportarirr  c!  Ir  daiiL'i  r 

de   I-    S:tJ,llln!i. 

II  !i,'  !  ilit  pa-  ipir  11  l'iai:  t  (vnniiiif  ;i  ju'irr  rr  d(Miî'lc  jrii  i!i<pir('  et  diri^r  f)ar  la 
U(•inO-^^  rt\  a'i  dlfr  ilr  .Mr!idM/a.  Le  Hui  dc-irri'ail  a\nif  a  cC  >lij  t  TllM-J  du  Cardinal, 
et  SI  Mi'.M  iuza  ij.'Uirait  (raïu-r  <  n  nn'ni.  mip-  rail'tirr  tir  (.ainlirni  ti  d'anifes  ponds, 
(  i  if-.jiii'K. 

Il  |;,ii!  \(iii    -;  I  ,Miil)a-stdr.;i    ex  I  !  aui  alinairc    IJiTna  î  dilio  Mtiidora  )  (dilicndra  (|iu'lipie 
résul.ii,    aiii!>  'pi'     -1    il    (.1  iil    de    I  (anci'    lait    [tcii  de  cas  des  la  prt'-enlîUion»  <if  i'ani- 
l)a>-.idMir  i-spMiintd   niaimar.'    .Ii'an-liapii>[>    '\v  Ta-^isi.   Id   cii   prrsencf  de  ces  lin-  ^i- 
\.M\\   raTc\  ar.    ri>[)ai:iic   ne  srra-î-clic  pa>  anicficc  a  xtitir  de  Tcxpcctiitive,  >ons  pt  inc 
■  le  -  (ApM-rr  a  dv  p^ln-  i:r;Hid-  eiiiiiaîra-  cî  donnnaizc- '.'' 


I  (  (■- 
1 


Idia.pirz    pri''  (iraiivcll"  Av  lui   i'ii\ti\(i,  p.. ni'    le  d  nianelic  nnilin,   la  iépoi;-e  :' 
tiinV'ît  nie-  (pie-îioiiv,  aljn  que    Sa    Majc-tc  rcxamiiie  cl  cpie  Mcinioza  puisse  s'en  ala  1, 

plil-ipif   V.  .11   dcpart  (•»!   dccidi'. 

Id  atpie/  iri  la,  par  l<  [irenner  runiner  ordinaire,  >i  pos>iMc,  à  l'onek  pour  «pi  1 
lia;ir  a\t:  le  C.ai dinahjn«  ltp;r--uii!  -  de-  nir>iir*  >  ipiV.  a  >onnii-(  >  à  Sa  Majesté,  iiolaui 
iiicii!  jt'Mir  r(>'agner  1=-  j>ru\!ni<--  itIhIIis. 


1)1    (  AHOIWI.  DK  (iinXVKLLi:. 
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LXXVIll. 


LE    CAi;i)IN\I.     i)!      (.lîANVKI.I.K    A     DdN    Jl'AN     DV.     IDIAQUEZ. 
(I.eilrt's  (le  firauvelle,  à  la  nildiotlièqiie  royale  (!•■  Bruxelles.  Ms.  Oi"l,  \    11.  f  '    2;l.) 

Miidriii,    il'    1''    M-j'tinilii  f    i  5cSi. 

!  :,  (  il!  ,  de  .ln;m  Balli>(n  '  reee])i.  y  en  ella  no  me  dize  nadn.  y  vi  nn 
|,i|i,l,.  (juc  \  nesha  Seiioiia  enihio  fiel  iiiailiiio  (jue  han  (iado  al  huen 
Ijnii.iic.  ()"i('  f'iieia  inejor  cniplcado  en  Oranjes.  Ayer  me  vino  dezir  Fun(| 
1,1,!,  jaiuo.  I«.  (jiie  lia\ia  pas>ad()  en  Lishoa  con  >ns  Holandesses.  y  aqui 
,.oii  cl  (|!io  lia  xenido.  cuvo  na\  i()  arfestàron.  y  lo  (jiie  eon  ellos  se  podria 
ji;,/,  [  (.uii!eiitn>e  con  »u  nairacion.  Pedile  m'  me  rnandavn  sohre  ello  aii^o. 
lî(vnu!e!io  (jiie  no.  V  a>si  .se  l'iie  Siempre  lie  sido  de  pareseer  qne  deviamos 
;,l)i,,(  .1  \  lei.ef  pof  i)nen<»>  los  (|ue  hallandoï.e  ()p()i'e.ssos  de  los  malos.  no 
<,.  ns.in  diiiiiMi  ;  \\\  M'iviria  fjne  lo  liiziessen.  sino  poi-  perder  los  sin  ser- 
vieio  aknn  ).  (jnando  dan  (eslimonio.  o.  j^rofessan  adonde  eslan  (jue  son 
leales  \  e-ptiaii  jieinjx)  opiorlnno.  (lonliessa  (jue  no  se  podrian  so-(ener  l()s 
de  Ild.'and  I  \  /elaiida  n\  conl  1  ihnyr.  sino  eon  dinei'os.  qne  sacan  dEspana 
iiin  (I  (iiinereio.  \  erdad  lanlo>  aïlos  eonoscida.  de  qne  no  nos  api'ovecha- 
nit.>  e>t,(  l«ula\ia  en  .su  negoeiaelon  de  llmpden  '.  (]ne  de  prineipio  me  lia 
jiaioeido  bien,  si  la  enlahlassemos  y  signiés>emos  eomo  eonviene. 

I  i.da  de  comptar  (odos  los  lriiio>  de  Oisterjines  poi'  liambiear  llolanda 
\  /•laihli;  eoslaria  eaio.  \  lo  len^o  \n)r  eosa  poeo  plaliealjle.  Los  très 
i!i\i(is  (jiie  onVeseiaii  callndicos  armados  en  qne  se  pnsiessen  nuestros 
siddados.  lo  lemiliiia  al  l*i  ioeipe  de  Parma.  poi-  servirse  dellos  conforme  a 
la  (.eeasioii  ;  \  lo  qiu"  dizi'  de  oenpar  la  \  sla  de  Tessel.  y  en  ella  y  en  la 
I  aile  oposila  forliliear.  \  h»  i\uv  propone  de  la  falla  que  fiajan  Aldegonda 
N  iluunos  olio.s  princi|)al<'s  eonsejeios  (jne  hazen  el  principal  dafio.  que  se 
lii  |)ropiH'sl(t  mnclias  \  e/e>  \  >e  pneilen  mal  unardar  y  con  miedo  convcr- 
saiiaii  con  los  pnehios.  \  eon  esta  conversacion  hazen  el  dano.  pnede  servir. 


'   J''.iri-|;.i  |l!i^!r  (if  TasM-,  ;miha^-a(]f  m   (■-ji.a;;ii(il  .'i  Pijris  -Miixciit  cite 
*    riiuii'ïi,  liaiis  la  Irisi'  oiiciilalc. 


To>n:  \l. 
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(•ne 


]jif'î)  en  «'!  -irrfsfn  dclos  iiînlos  fvccpf  iinndo  cillidliros  :  \  o  ;n-r'('s(;ir 


[(Mid  ,      \ 


.M      <■!' 


UK  >  li.iria  (li-<cu>Moii  (le  (juicn  ^c  (Icniosc  f('l,i\;ir   v    ([Uicii    in 


ami  I  mil  (|.  en 


liîc  sf  liiNFia  (le  liazrr  \   (jih'  n\    la^  lli)!an(l("««'N  (|in'  afjui  olai 

lIlCîll 


tend 


H-M-n  (iiic  m  c-In  M'  (iiiUTc  \  ciin 


>l 


iicrioN  i-\ni'( 


) .  î  i  \ 


t's  se 


(  ntMirii  tniiiat  .  lit  ro  ^ln(l  s(im(>>  •  ii  la  mar  >>ii{K'nui('>.  mai  liarcmo^  nii('>li'os 


I  11 


■  _;  (  1  (  •  1  (  >  >, 


\    (alt!(    '^<.•  cnhiai  I    llol  iiiti  i.    !.■-((>  (le  ^tT  >H  jii'ïK  ir  ^'^  >('  jilh'(i('  I 


i  »   i  !  - 


iiiciih' 


|i,i/.cc    Ni    M'     ilcmir  a  t'IUK   \    a\  lidar'a    c 


.  r_'    f  )  a  \  1  <  ■ 


(jUf    a^ora     iiaii     nimik 


in    (Ir     la      N 


I 


(t   (le  i(iN  iia\  los.   \ 


1 1  •  i .  I  ^  a    I  >  h  '  ^ 


i)| 


(llll'    i()^    lia    LUiaiK' 


;nn'|\  en. 


1)^ 


/('    Il  M lo  (1)111(1  <  iicialt > 


(a»n^t'l^  (It'l   (h' 


() 


ran_:t'^  n   I<'>  fjt'c 


u«'V  a  -  |-.spaiia    .    (Il'    (|iic    (hA 

.  l.aN  (aiîaN    (h'   .liiaii    llalli^la    lie   \i>(()  y 

jHiiajtir    no  ^c    I*'   [»tK'ila    ojuMur  nada,  El 

llafiiafi  csladii-.  Iiaj-aii  \  ci  i^Miniliiicnic  In 


(in»'  i)(*dian  pal'  \al«T>t'  de  I  latuasON    no  ll■^  (jiualaiido  (diai  arrimo  y  ! 


(111- 


i»ifn    lie   liiLiiatcFra.    Pno    mcih 


llll     cl 


(  iicrnc  (le  1(1»   iclichu"-  ( oiniuicsl'a 


laiita>   [)iilt>.   ticinpo   es   nicncsh  r   jiaiafjiK^   >.c   jurdcii    en   uiia   ojdnicn. 


Iia^l 


a(|Ui  im  entciKii  inos  ( 


|iie  en  ali;una   pai  le   se  iia\  an  ji 


n 


lad 


().    \    nu   V  ai 


ta.n    aiiimos   de   l'raiieescs  liolande^cs    \    Zclande>e».  que  aiiinjuc  onic/i  an 
niiH  lio  a<|iiell(>s  (a»n>e|er(is.  -■van    Ion   otros   dispucsios    a    la    cveeulion.   îi\ 


(•s 


\cii?Mniii  «pie  I' jan(a'se>  (pic  ^on  niac>tr(»s  de  enijannar.  >c  (icxeii  (('h.u 
ie  palahraN.  De  Fle>>inL;lie  e>  lo  (jue  nia»  se  dc\na  leiner  poi'  todos  reN[ 


)(•('- 


lu3.  pero  •'ieiido  plaça  tan  iin[)oiianle  \  eo  (pie  se  esla\a  Oianijes  en  Dell!  ;, 
do  '  mur  io.  \  no  l'IcNsini^lie.  (jiic  nii'  da  opinion  «pie  de  los  de  la  lieria  in» 
X'  lia\a.  V  no  nc  (atn)o  o-aran  los  (oiiscjos  cidrcL^ar  [)la(;a.  u\  re^olxir  lo 
(pie  piopoiien.  sin  ( onsenliinenlo  ijeneral.  porfpie  podria  despues  ll(i\«  r 
sohre  (dlos.  (jne  son  peliurosos  a(|iiciia  Liciilc.  Ea  sa/on  esla  inn\  adelaiilc 
par-a  liazer  exereilo  \  las  pi  ()\  isioiies  ne(('ssaiias  para  latnipei-.  u\  >eeiiios 
ann  (nie  Imllen.  \  a\  a  en  liora  liiiena  Don  lîei-nanliiK»     para  lia/.er  {'I  cniiipli- 


el  nii.siiii! 


niienlo.  pue>  assi  lu(piieie  r«n  ♦laticstad  _\  inin  I)ieii  [ujdiia  hazei 
ollieio  (pie  lia  liée  lio  Juan  Ijattisla  '  sohic  nmdainienlo  dcslos  depudalos  (jiic 
van  V  \ienen.  Pero  daia  le  la  re>piiesta  (pie  a  Juan  IJallisIa  cpie  Piineipes 
o\en  etc.  ...  n   cl  ie[di(ar  (jue  los  licne  [Xir  (an  eucrdos  que  eon.sideraraii  lu 


'    \rîiifl!' tiitii!    !<•   Mfviijijf 


A.|..ri.j 


c;  Il  inli llll  I 


ir    >Iru.l, 


i..\  I  Z    N.i    lin!  iCf 


[I  lis  haut,  |iU| 


:!.:   IC/, 


JciUI- ii.ljill-tf   lit'     I  J>*1-,   t  ilf    .i    id    ji'l^f    JiM  I  (llfiltf, 


^ 


i 


(i-ac  t 


le  Miala  resoliieion  podria  .sueccflcr.  siii  passar  adelanle  ny  hazer  mas 
i,,s  (pic  ohlmas.tM!.  Iiasla  (pie  cslcmos  a  punlo.  eomo  en  olra  escrivi.  y 
ir  CI!  (■>!>)  de  préparai'  nos  para  podei- hravear.  n  para  se  defender  se  atenda, 
>lahcas.  \  eoii  aperciliemicrdo^  eon  lin  que  si  ayudan  a  los  rebeldes, 
[iastai,^or;i.   o    rumj)ien(lo    el    He\    de    Franeia.    si    lo   çulIVe 


y  cou  ! 

0  sca  cou  10 

Sa  >îau('stad.    nv    a    la  madré   n\    al   hijo.   se   viluperara,  } 


so  nerdera 


y 


passai  ail  adcl;t!ilc.  i!N  ^  eo  (jue  en  (juahjuiei'  easo  deslos  se  pueda  dexar  de 
venu  lit  niiesda  pailc  a  l'olura  ahierla.  (jue  paranii  lengo  por  parlido  mas 
avantai  «do   por   uoM)ti-(ts.   couFpic  sc  alenda  a  ello  eomo  conviene.  liemi- 

h 


li(-Fidf)mc  a   otras   (  ai'las   mias  muelias  procedenles  y   q 


denU 


iu 


anlo  a   (^ambrav 


.  1 1  \  (  s    HIC 


CI)      llll 


I  paif-ccr.  Don  lîernardino  no  hablaria  en  ello  ny  en  bien  ny 
I.  \  lanto  menos  si  deiide  Caml)ray  no  nos  hazen  <j;uerra.  por  la 
(les  iN  iiilaja  (jue  nos  liaiiamos  mo^iendo  ^obre  eslo  plalica.  eomo  en  otras 
Ji,  lotad".  \  I'»  acuerdo.  poicpie  de  las  plalieas  de  don  Bernardino  me 
pan -ce  liaNcr  eom|)rendido  (jue  |)or  las  })lalicas  que  le  niovieren  en  Fran- 


eia (iciic  uaiia  de  enli'ar  en  e 


sierre  ((iU  ciiea 


eut 


llo;  yo  le  ataria  a(jui  si  en  ello  le  liablan  se 
ri^arse  de  advertir  de  lo  que  le  diran  que  es  el  bordon  de 
bax adores,  ^i  se  dexar  sacar  una  |)alabra  mas  adelanle.  pues  en  el  estado 
en  (pic  (  si  ,mos  creo  que  lo  qoe  conviene  es  i^anar  liempo.  Pésame  verdade- 
lamciilc  dv  la  muei  te  de  Eml)ise  '.  con  quan  ruynei'a.  elc.  Lo  de  la  marina 
es  lo  (pic  por  lodo  mas  nos  importa. 


Exwni, 


A  N  .\  L  \  S  V. 


(i!aii\ellc   ;i   II  (Il    1,1    ieiiic   .le   .leaii •  liaplislc  de  Tiissis.  L'ainbassîulciir  d'Espagne  à 
l';ais  n'\  da  rii  n  au  Cardinal,  ('clni-ci  a  pris  connaissance  du  billet  d'ldia(]ucz  au  sujci 

'  JiMii  lie  iltnibxzc,  (lui  ;ijir(''N  a\i)ir  lait  caiiM'  cdiiiniunr  avec  les  insiicgos,  fut  (iécapito  par  eux  ie 
4  août  j!..Si.  \o\(v.  a  l'.\|)[i('ihiicc  Li  note  jdiiitc  à  la  lettre  liu  IS  avril  1584. 


ISO 


a)iiHi>P().M)\.\(;L 


Jii    n!:ir'v!«-  ^t.l'i    par  h'  mrtirtrirr   du    prince  (rOrniiirc    II    ;ii:r:ut   w'wnx  valu  que  ee 

.ii[iN|  ,,■  riit  |iîi  I  M^    iiil!  uc  il  Oranuf  liM-ii.t'nif. 

I  ,.i;t  k   r-i    \<  !  Il    !.iii«'  liifi-  ,■(   (i!;isi\flif   un   Inrii:  r-nppdrl  (!<■  ce   qui  :'^'('(nil  pass»' ;i 

I,  ~lM,i.î  t  iM  .■  1(  -  Ilnij,il,.i:ii-,  '  t  à  Madrid  :iVrr  |c  (Si  pi  lai  I  M.'  d  Hli  Iiii\  ll'f  ^ai-l.  M 'il-;  pour 
liyllt-  i  I  .iifdi-i'il',  il  >  I  >[  Ih'I  [II-  .1  dr;i.  tlidcr  ,ni  (,iidl!iii  te  ipii!  \  ,i\.ii(  i\  l.inc  u  fci 
êj:;ird.  vu.-  hn  }<!  opn-cr  .iiiriMir  iii-Lic  ■  [^r»  ridrc  <.)'i;ui[  ;i  (ii.n\<l!t',  d  n  loi.'joui- 
élé  d'avis  d'aciMi'  iliir  foi  .  , eux  ^\u:  -nhi--  u.  f;[  !••  juiii,'  .'c-  !td)fik'>  >aii>  u^tT  déelai'i  r 
leur-  ■^pini-!!■^  r^.di-U'-.  A  puM  !<  ni-  ->  i  \  i'im  itiic  dcclaîMî'ini.  «inon  'i  ce  crupro- 
iijt'ilrt'  aiuidi  :i,tiii  1  \î  !  iiii  qii  d>  ,i!îc!idi'i;!  r,\.r  uiTii^ion  t.i\  ':;i!ilc  pi.iir  iific^lcr  p'd)|i- 
(  jih'ilii  II'  itii  ■    dil'di't'  au   \\     . 

I   r-,    [t  [h  'h  -   dr    Ilnil;i!i.!c  ri   d(    /i  !;illde    îi."'   |iri)Vr'nr    -<•    ■^nlIÎ.Tiir   >|ij';'i    l'nïilo   df    l'arilCIlt 

qu  li-  rt'iirmî  >!r  h  ni'  roiiiint  fi  •'  .i\<  ^  i  (■.-['  il:'!'',  r  ti\r!lt  ;  it  "xr  de  h  m  rr-vi'r  d'appli- 
!]!!(  r  il  N  li.i  ^iit't'v  lie  ]  !  l'Iniul  idîi^  -1  -'UVi  (li  ccli-i  dl''»-  ];,ir  |r  (  ,i'il||i;ii.  (>;i  ii<  \'  i  pas 
1.1  il,  -;i,i  n  j  iiiii  l'iiidi  If.  !  '  !'•  rr  (  1  >!•,'« Il it  i:  a  liii  II  a  ia  <  inidilii 'ii  i!-'  pricciii  ;  avci'  un 
t  N|,ri!  df  -i;  i'c  rnfis .  [i.'dilc. 

On    pr<ipi)M     .i'.iidii  :   r    fniis    |,  <    1,1, ',    ifO-ir  f't'i-i    [<oiir  riirriri,(  r   la    llfidiiide  v\  ia 

/idnlidr,    IIm!^   '  ria   l'.llîi  rail    i  hiT   rt   -r!     il    ch    niilM'    p(  i;    pi  a  I  r 'a  l)i '.'. 

(hiail  a  \  Il  ■  i^  Il  i\  il  '  -  ( '|ii;j  ('•-  I  !  l'Ut  M-  p.iî-  Il  V  (  ,iii!)!ii  qi!('s  p«ii,r  ("■rTi  liarq  Ui  r  les 
troiip(  ■»  c-pa^'iudi's,  ii>  -iiiici.l  iciii:-  li  ]ii  iMrf  i!f  l'.i:  iiic  .  qui  >  en  MM  \  irait  suivant 
!,  s    .  ir  ((.n-iaïua  -.  I!  p!'qn>-i'   .i'nrt  iipi  r  \'i\r  d<'  'l"r\td  (  !  tir  la   luriilici   aui^i  ipir  la  ri\r 

npjji<("r.  (!rtft'  [t'aq'  Hti-  Il  p(  Ul  ('iri'  UUIimt  pitlH'  dijnUi  r  1rs  jh'.inv  d"  .\  Id; '-uUdf  t'I  (io 
,:ii.  Iq    (  -   ainrc-  MM  îiiair.-   pniiiupaux  <\r~-   itdadics. 

I.a  -.ii-;r  tic-  li,t\!I«>  dr\Mi!  r[iv  ^a  m  im  je  ,  v.iuf  à  ta  I,i(-Il(T  cri-ililt'  (M-n\  dcS  CalflO- 
liqia's^  La  tia'-U!t'  mi  d'  ajqdiquf"'  '  n  .  rfulifi  pro  !i  uf!  Inai^  i!  nr  lauijrait  pa^  (pu'  !es 
Ijiiila!  d,i  -  f  I!  K-p  s-;i:c  lU  ^l»!,(d^  cU  ;q  >pri  - -eu  l  qur'quc  r|i  s-r  d  i  I  I  '.  \  la  I  clli  I  l'oil 
la  lil   la  (a)!.  M!"  a   ji'il-a  Ul  -    i  \  pi  ilu  !,!  -  .   lu  >>  H    i  I   -pauia     li  i  -i    pa^    i,i:i  il  i  t>svc    ,,'c    |;i    mer, 

|'a!]anf  lit'  -(«  Ura  [,a-,  ([  d  ^r'a  inqHi--di'r  lir  lar.aiMir  !a  li(d!a!idt'.  On  >  assurera 
hciit  ii;(  11!  la  -iij  l'MMiaa''  -iji  iijtM ,  -1  i'(,ii  .'x  appliipif.  la  .^  une  i\v-  iiax  ii(  ^  \  aidera,  nin-i 
(|!,r  i'an.vt  i'  iic-v  I  liapian'"  dt  i!\  [..ii-iiii  [,!-  pu.';-  île  !a  >uu\!  lit    ll-pa^mic  (  .McMijHij. 

drariM  lit'  a  \u  lc->  Icifia-  i|r  .Ii  a(i-lîap!iMf  de  Tas^i-  il  il  !<  «>  ien\(ue  à  Jean  Idirapie/. 
'a  >  ielire-  ^dul  (iiiiie>   iiiarquias  au  rnin  >!  liii   lnui  m  ii^  aui|iud  d  n"\  a  neu  à  laalnau 

L,'  l  aili-cil  dillaliU"  (i  !<■-  -!d-iii>a|]|  Ida!-  (du  la  lnU  oiil  -au-  duiitc  e|  de  (ont  liMir 
1  <)!i\«iir  a  >"a[ijai\rr  -'ir  la  Idanic  (1  I'  \  !ii:l(  t(  i  rc.  ida\anl  pa-  à  e-pf'rec  ddmire  appin  . 
.Mai>  nu  ei)rp>  t  unipo-e  d'ididniiit-  aii>-:  h(dtua>L:cfie-  ponriai  dilli' il»  nient  se  nianiu  iia, 
(Pautani  plu>  ipie  h  ■■  llnjlandais  ■'!  jt  -  /tdaialai-  ne  -}  nqialliix  ni  iinère  a\ec  les  |  ;aii- 
«•;d>.  (a  n\  qu4  en!  piomi-  lauf  de  (!i-->(<  au  nom  de-  aulri";.  pnniraieni  Lit  n  ta,  »îif 
[nair  !*  m  -  asania'-,  far  It  -  Idainai-,  j  a--('-  maillas  en  la.t  de  Ifimperie,  ne  <(m 
_'(irs  a   M-   pa\er  dt   IkIIi-  païade-.  (  "t -I  de  lde-sin,mie  (lu'oii  aurait  le  [ilus  à  eraiiidii' 


lii  - 
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mais  le  p!  iiK  e  (î'Oranjie  iui-nicme  ne  paraissait  pas  se  lier  beaiieonp  à  celte  ville,  puis- 
,,i,il  a\aii  li\e  >oii  M'"joiir  à  Délit,  OU  il  est  niorl.  L(  s  conseils  iroscraieril  pas  livrer  une 
niace  de  ce!!-'  iiiipurtaiii c  ,  sans  le  C(in-enlemeiit  de-  Klats,  dans  la  craint»'  de  se  -auiipro 
mettri  .  Au  le-Ie,  la  -aixei    dej  i   avaiitad'   l'a^-ure  camlre   toute  opece   de   tentative   d< 
leur  part,  du  neuns  pnur  c,  ite  annta-. 

(  ,  (^inuiia!  .-ouliaiie  ipie  !a  iiéi^oeialioii  de  .Meiiduea  ii-u-^isse,  mais  ICxpérienee  lïw 
nasse  doniu'  I  eu  ddii  doirn,  nut  que  la  France  sou'ieune  les  rcliellcs  ouvertem»  nt  ou 
en  caclietit  ;  tui  ne  peut  Luere  niani|i!er  dd  n  vi'iiir  à  une  rufiiure  asee  tdle;  ce  t;u 
serait,  -ui\,u,t  le  (.ardiual,  ie  parti  le  plu-  avanta-ciiv  pour  rM-jiagne.  Quanta  ralfaiie 
de  ('amltiai.  d  (auixiiUMlrait  de  n  en  p'arler  ildiucune  i'aeon.  et  D<)u  Rernardino  devrait 
d'autant  neiiii-  soulexer  la  (piesiaui,  (jud'u  ce  momen!  le-  Français  de  Cambrai  ne  [ont 
pas  la  uuiire  aux  Fspapnols  datis  le-  l'a}S-|{as.  Si  Ton  lai-ait  à  Meniloça  qiitdijue 
ouvcrtina  à  le  .-ujet,  il  répoiidraii  (judi  doit  en  réleter  au  Roi,  sou  inailre  ;  car,  le  cas 
écliéanl,  d  luqiiute  de  Liairni  r  du  temps  '. 

Graitxlle  rcLiietle   la   mort  de   Hemliy/e,   si  scélérat  (judi  fût,  cl,  pour  terminer,  il 
déelaïf  qui    la  (piestiuii  dv  la  maiine  est  .le  beaucoup  la  plu<  importante  du  moment. 


LXXIX. 


iKtN    .il'AN    i)i:    IDIAQUF:/    ai     CAIUHNAL    va-.    (.KANVELLi:. 


ila'Ui(>>  i\v  r'.i;iii\iHi\  ;l   la   !iii»!i(nti<aiii<'  nr.alr  dr  lîriixell'S,  Ms,  ".'171.   I.   Il,  f'i.   -JiC,.) 


S.ifnt-F.aiin  nt,  le    l'"'"  .«jrptcmbff   1584. 

Dexaiido  para  mas  despacio  las  do^  carias  de  mario  agena  que  tralan  de 
lo  (le  .Monso  (iulenie//-  \  (dabreta '.  que  ambos  >on  huenos  discurridores, 
digu  (|uc  inanaiia  liare  el  oillcio  que  \  ueslra  Sefioiia  lllustrissima  manda 


'  Suivant  mil'  Iftlrc  (le  Duii  .luaii  de  kli.Kiiu'Z  tiii  caniiiiai  de  draiivcllo,  (ii  date  du  51  août  <Jlnd., 
fol.  242),  le  Hid  v(ailait  cliar-.cr  .Mfiiduza,  .sou  ambassadeur  cxtraordiuairt',  do  s'opposer  ii  tous  pour- 
j>:a  liM's  I  duei  1  iMiii  ("auibr.ii. 

'  A!<uis<)  (lUturrt  z,  contador  de  la  marine.   Voyez  plus  iiaut,  page  lOa. 

■    l.<   eapit.iiiie  (aibrela,  cuntadcir  de  la  marine.   Voyez  jikis  liaut.  pages  101,  144,  15:2. 


IS2 


(.(m;iu>im)M)\>(;i-; 


m  Nilxi  []c  Su  ^lam'^laiî  >i  sera  s(r\  ido  (|tn*  ^f  \  ea  la  >isila.  (juc  Irac  I)<»!i 
i  ijhf  iic  (iii/iiiiii  .  (juc  (i\  lia  >i(f<i  «h  1  tnil)araN(;a(l().  n  dcsdi'  (JUc  a\  t  r  llt'i:a- 
!i.|i  I  IN  rart  i>  lii*  ■>".'  nit'  lia  tl  idu  luiiai-  a  [umIci-  lo  lia/cF'.  _\  cicrlc»  t'>  hicn 
j,  j,ii  -  ,1  \  (M  lia'  ir^  N  tint'  and  (Il  I  as  d(i>  li.  l!  ,  (al  nu  \  iunIi  a  ><  IloCla  !  1 1  lî^l  F■|-'- 
^i  l  ;  i    i     I  11  !  1  \      1 W  I    1 1    (  i  I  /  (  ' , 

A«  ,1  li!i>|i;(  I  .mua  jadij  n\  la  Iitlt'N  a  dt  la  lli 'ta  (11'  N  ii('\  a  L-j)a[ia  '  (JlHill/c 
>!Oln'  mas  lica  (jlic  riUlica  dtla  di'  aijmlla  ()  î  n\  i  ncî.i .  iiiin  cia  mriir-^lrr  la 
(j;  I   I\  i  a.  ijUi'  -^ui  le  N..|-  la  (j!i-'  lini(dn'  tan  '.  >>  \  a/id-  (auiio  Imiaims    .liacrldS. 

J  un' anicnlc  (a>fi  ri  dt"«|,.i(  lit»  de  lo^  a>N|cnl(>>  d^'  _;aIl■^a•^.  m'  cndiiava  ulvo 


il    ^hlan   I)aCa   (liic  -m'  dlr-^t'll    liilNsa    a    l|(\ai     a    I   landes     ludo    In    (aiNlint    de 


i,   ii!''Ni^i  ai    urdinaïaa    ilr    lii^     nu-a---    lia-îa    lin    tlf    ,«uii>ln.    \     -(>    Miiniai-.n 
(  M  î  l.jN  ad  \  f!-liniiiaili'>  par' a  htanclit  lar  ri  dincro.  cmh  {jiif  cslo  tn»  lnlpldl^-■^(■ 

i  i    i  a  t  ■  \  .  '  ;  i  a  d  .    !  s  !  Il  r  n  d  n   t  '  >  t  a    y^V   la    II  i  a  j   •  I    U  r  .  i  11  j  i  '  la  i 

'^  a  .'^a  ^l  il;i  -\.:<\  rnlt'Iidtn  l'i  <|li<'  \  nr-tïa  "^i  lintia  II  I  U  -  !  r  l•^- I  II  1  a  !:\  •  cil  lo 
(I,  I  "-^(ani!  \  <-t!a-  laiH.  \  i  a  ti.-ri.i  KjiM'i  !()  ht  ne  \  Ut'-!  I  a  "^taio!  a  a  :  .!/•  n  di' 
(i  !JCÎ  ■  i  II'  !  .jt-n  pi  a  :  pif  f  i  !•!  !  '  1  t  iiM!  >'  Lll'i  nd  t'-v  p  1 1 'r-  ;  \  I  i  !i'  (a  iim/ta  .n  a  ni  ar  lio 
\  m  Hii  I  iiTf  t  \  Il  :jti\  *  î  !,'  i  il  n  î  naupi  ■  pinlanaaif  i-  ccn  Na\  -ira'a  a  lia  iiiudado 
SL'Il"'  dfvp'ias  aca  (ainui  \n('-!li  ""ill-Mi  I  i  i  t  i -!  Il  -  - 1  11  la  a\|-a  \i^lt  iMi  5U> 
Carîa-,,    \    «•^   la/  ,î)i'   t  I   ipit'   hat'   a^nra.    \    cl   iumÎc  mm    ^jaaiid  <  aN.dliait 

>u  ^laut'>!t!  t'>!  a  i,i!i\  lanihi:  |)!l(^  !<■  i^naiilc  \  a-Nj  v.;^  \llc/ii-.  \  f^to 
fan  ifi  (adm.i.  »aain  '  ta  p^i  i  nita  ilia,  ipif  tat  i  !n  \  n  lat-n  df--(  ara  i  liar'  alL;nna 
NlNiîa  a  M.t.hid  ptiT  piaita  Iti-al  la>  niilic-  a  \  llf'-lr'.t  >t'n<iraa  1 1  i  n -I  ra ---1  (n  a 
\  pi  il  liai  lie  inuthii^  ('(i-is  ipai  ii-  i  n  !  i-  ji-i  -cixtn  a  lu-  nualni-.  n:  »■- 
Il  »-  'ddi    p-  a    mn  î  .. --pai'NÎMN  n-har  a  i  >>■   h  <  nid  a  »    tpianN*  ipn  i  laa  m  «dias. 


'  Don  Lo[)c/  (II'  (»u/inaii,  visilador.  Voyez  plus  liauf,  pajif  H'". 

*  I  •'   M    xiqu»'. 

'   \t-spa»ii'n  de  (joiizigue.  Voyez  plus  haul,  page  135,  el  »a  notice  dans  notre  tome  X,page  3î>8. 

*  Dié};o  de  Tolède,  Jils  puini- du  «lue  d'Ailie,  loiiiiéiable  de  Navarre,  mort  eu  lt)H3.  Voyez  notre 
lome  III,  page  386. 
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LXXIX. 


A  N  A  L  \  S  E  . 


•'''■''i''*^'.  I""'!'  ;'di  r  nia  pins  pn>s<  ,  rcnit  î  à  nn  aiuic  pair  rc\aiju'i!  de-  at'ux  I»  iir-p<  ' 
<pa  <.!.rav.al|f  liii  a  laii  taaiif  par'  une  iiran  (■n'aii-rrf.  c!  tpii  nailrnt  de-  plans  et  priau.- 
sitions  (I    \aa;-n  (iinii  I  !<■/  (  t  (!;)!i!(  la. 

I  "•<'>.■*  diiiiaiii  -1  >;(  M,iji--t('  Ntaii  hiiai  (.rdaurit)'  (pi'ii  ^aw  [in.s  corinaissarifa'  du 
rappon  df  Dnîi  laipt  z  dt>  (.iizriutn  mit  si  nsiii  daiis  Téia!  lif  Naplcs.  A  propos  de  ce 
rnppori   dudn   *,>//(, r/^a,    il   p.niaua'   \'h\i<  du   Cardiiud    (pTil  c-i  hoii  d'élucider  cette 


I  .,a 


«"i^"■''  •!     !  aajaiiidiv   at;\   riK  nd-r- -   du   c(,n>cij   il'ltalic    les  deux    rég-,  nts   doiK   parle 
Graiiveiie. 

A  Saini  i.auictit  Ttai  aiiinirc  hit  ai  de  l'aiTiNée  do  la  lloitc  espagnnie,  qui  revient  iU'  ia 
Nouvelle-Espairiie  (dti  Mexique)  aNce  un  charircnn  nt  [dn-  ra  hr  que  jamais.  Il  faudraii 
que  le  r-eltair  >]>■  l'escadre  du  !Vr-on  -'eirecniàt,  (a>f!e  (n\<  enfin,  dan<  l-s  mêmes 
conditions. 

Avec  \  nnlrt'  (r.mMiii-  a  .Maan  d'étpiipcr  le>  i:alcre-,  en  a  idc  diqiéefie  im  aiUrc  pour 
qu'on  pressât  FtaiNci  tu  I  iandrc  tic  (nutc-  it  >  rn.msualités  île  la  (ira>\i,-inii  cuiiranle 
jusque  lin  août. 

Sa  Majesté  a  nu  cr  que  (i-aiivcnr  a  t'iaat  au  >ii|ct  du  Si  iirmair  \d>-p,!-i(  n  (,1c  (uai- 
zu{<ue)  Il  d-niic  di  -  i>\\ïu^  ,n  ,  (aisétpaaiec.  iiiiatpiez  la  tics  Im  n  cnnnii.  ,.n  m-aue 
temps  que  >a\arit  .  et  .sV'aaanc  ddin  pu  cil  elian.i:emcnt  de  eondîiite.  Au  rc-te,  e'esl  un 
parlait  litandhammc.     - 

Sa  Majc.ie  .r  poK,.  [,,..)  ^nj.j  q,i,  \^,^y^  Alte>ses  îles  Infants),  et  la  >iluaiion  t -î  .-i 
Irarirpidc  .  qii(>  li>  mini-tre  voudrait  laen  t  ri  proli'er  [)onr  aller  pré-enîcr  ses  rcsfita'î^  an 
<  niai  ai  à  Madml.  c!  l'cuîrcît  iiir  verlialenient  de  jihisieurs  afTaires  impossibles  à  traiter 
par  correspondance. 


''  -".ual    a-  .N'ux  Lan-i^  .lu  racliii,,!  dr  (iiMiiv*  Iir.  .n   ,ia[i   (iii  âo  ai  ù;  J(anar.  iiKauiMTit  UiTl 
de  la  l;iMii:n  =  r,Mi<    rn\rjn',ic  riniMlIc^,  f.iL  ■^."i  .t  '2~i  \'. 


^84 


(:(»î:!>l.>i'V)M>AALE 


!  \X\ 


DON    JU.^^     M     n^   \nUFZ    AU    CAI\DI^\I     !M     i.WWWl  \.E. 
(Lettres  de  f.raiivelle,  à  la  Ribliolhè<iue  royale  de  lînuHles,  Ms.  9i71,  l.  H.  fol.  2Js.) 


Saint- Laurent,  le  2  seplcnibre   I5«i. 


Il)  ■«(■ 


n    ..=    ,ir->rn.„    M.    .,- ,    ■■      1    'iil^-    ^     !"-    pnnîos   (|,lr    s,,l,,vll. 

!,  ,  :,ii  V  Mtl.rr  h.  ,  n!iiinn!iir:ir...n  .1.'  I'l!lic(|.  Ai'  lo-io  |o  (jual  (l:.iv  (jiM  lll; 
^il  ^!:l^.•^î,i.i.  l'^l.i  1i;il:^-.  I'  'Î'  An-/'iV  |.>  (jllC  ,i  :ixrl  rs|;!(|(.  «"Il  Maill'lfl  lUN  ICI  :l- 
,,|,,.  n;  ,>  \tvr>  j)l;.hc.i.!n,  \  iw-h.i  ^riiuii  ,  1 1  !  i  !  s!  ri -I  lll;.  X'  .-icor.lMr:.  (jin-  h' 
.ilV,  ;.  n,l  îwnll.l;.  !|'1«'  <  1  .•inl.,.\  kL -f  tl.'  >;.1h.\:<  |ir<!i;i  :.tpl  i.Mici:i  p:H  I  ;i|UV- 
'     ■  .MiP  llti.  iii'  >tl    ui!0  c.t-l    "''Il   l<>rili:i  tir  |irt'lr>l">     .  N    (jlIC  <lf/l  i 


I, ••>(':  iVd'  1.  •    lie    .1  li:i  II     i  ^1  I    I  1^1  .i 


I   (  ■  n   I  <  I  t  i  1  !  t  "  ;  I  <• ,  1 1 


i, 


,,,,,.     [i  iiM     (lin     Ifliiii     [icilrl-   -li  \  ti    [);i!M    p.M.t  1     c 
,.;HMr:^..iin     (1.        ;.f  fCU!  .(!■     i  ■•  '       lU    ilf   11^   I   i  :     ulL.înM 


uiiclns  r  \   cipihii.if.  V»  \  ni*' 


!f     (h:i>    roil     ri     U'i!:i     th'    >ll 


M  i^,^l:,,|  :   I  li\  i'   l:i  -A   i  .'î"'    >    'ipî  '''"   i"  ']"'     ^' 


,r    rml-.i\.i(!nî'f>     nli'lihl     ^      I     nt(ltMr>    dr 


iiii    siijM.   Tciiiio^n  M;iLM'">t;ul  ci  it'caîo 
ijn     iMKiN    (jiic  (jUiciM'ii   (•()n>ult;ir 


N,,!i!  f  r  hI:i  puîilti.  .  en  'Il  /ir  (;n<'  îM  -f  f 


)  i,   1  ;       ,      \    1   l     I   i  '      t  ■  ^  i  1   I 


I M ■  h  .  ^ (I  r.  1 1  ■  •  !  1  ."^ I 


,1  iilHlr    I   in  !->  ««li   <'nninilsMn||  :  y  .■t^^l 

I  !  i!  n   '  ij-i'.'  1(1  Ir,i!,i>«<i'  all;i.  \   a   iioflu* 


,i(.,n!H'N     .!ri     !  >l     i  i  M   i!  .'  i    s  i  ;iM    ;,\  i-(i    .  !.•    Ifll-T    i,  i    :in-c 


il!  t  In    \    cnî.MTl'Iailn    lodi 


(^,,l:,ln:,    (jiiMi:,  filn>    [nii    liii'a.i.'-    <ii    - 1 1 1 1  fin   n  j ,  !  I  î .  (    pci  pf!  ti  a  .  \    luîcntras 

p(,      .,.      j,,.      !.!_•!.      ln>    !i     h!!!      >     «irllnv    ;(    (m    ||.,    p.,!     (H'Ilîii    M»!)|c    < 'n  1 1  >  i  J^  1 1  a  C  I  n  !1 

Cierla  }  M'^'M  ,  ,  ni.ll  .r;..n  -i.  I-  *!.  I  .i..h  i!i  ia  1  inpi  ra:ii/  pr^srlltc;  h.  (I.- 
in;i>  cns:,.  ,,|.hn  .il  ->  Ha  h-  N.  iiain  ,  ^ii  ^la^■-la.l  iiia.  pir^ln  oin  .jlK'  In 
,  ,n;.    .!i\  »■  "1.    a\  t  I    .,\  ii;i:i.|n  la   l.iiriia  uaii  I  (pic  alla   In  Iciliall  ;    pt'in 


\      cl,     t   l,T(n     .■->     nai;n    •     .-a      m  a  _  <  -  i   i-l    i   il    i\i-\r    ^i    n    ^^. 


(■■-lU'IM  f   i    I 


\ 


!  H  a  _;  I  '  i 


(  ■     t  1    !     !  Mit 


.     \      ;:,  llr-ll  .:     i   .    illi   li!    ai.tV!     n. 


,|,'     -i  ,.i     liîi     î.i  :_U:1.'     p  .!    .       li     in  I  Hiah  i  .    <  Il   «pn 


.    M>    !n    ;i\  is;i      N 


'  Il  est  question  du  mariage  de  l'infaïUc  Catherine,  fille  de  Pl.i  i  i  M,  avec  Charles- Emmanuel, 
duc  de  Savoie.  vJyez  plus  haut,  page  i49.  Ce  mariage  fui  négocie  par  Auifdée  de  Savoir,  liU  naturd 
d'tmmanui'l-Philibort. 

«  Le  baron  Sfondrato,  comte  dclla  llftW,  tWtfi  *l  roi  d'l,s|Ki-iic  auprès  «lu  duc  de  Savoie.  Voyez 

»u  tioUce  au  tuiuc  IX,  {Migc  iUâ. 


ni     «  .vliDlNAL    Ul  i,l[\y\El.lL. 


18S 


ha    înr    îiiaînlails!    fiiit*    în    a 


pit>  In  av  ist  ;,  '\'u<'>lîa  ScfHM  îa  inu>li  î-^iina  ail virlieiido 
t'  ralir  }ia-la  (pic  pnr  ntraN  \ia-  \«ii^a  (le  lucra  la  nue\u  (jue  au.sadab 
taiaiara.  sci;un  su<ifii  oPo  (a. sas  sonar.  Dios  liai^a  dichubOs  a  los  novios 
pif  li.iii  'I*'  >*'! .  >  ■'  >n  Maijc.^tad  le  dvw  ^n/ai-  iiiucho.s  uii't()>.  \  açertar  en 
in  (le  iiiiN  «pic  (juiala  piof  liazci".  cii  (jue  tle\e  a\er  iiia^  que  perisar  poi- 
la  dt'lKa<k'za  uci  i'riiicipL',  iiUL'alru  Suiiur.  elc. 


•p|.        '^ 

iin 

1 


f.XW. 


A  N  A  L  Y  S  K 


I^i  miiiai:.'  da  dur  de  Sumhv  avec  rinfaiiU'  Calliennc  vu  iU  detrc  arrêté.  Le  Hoi 
(lEspupiic,  «pu  c-i  ravi  de  ccilf  aliiaiH'c,  donne  en  dot  à  la  princes>e  cinq  cent  mille 
ducnts,  ai-rciit  coniplani,  e!,  en  aiiemiant  le  payement  de  la  dot,  le  revenu  de  cetic 
soiimic  à  liuii  [)uur  eent.  Sa  Majesté  recommande  le  serrct  au  ('ardinal  jusqu'à  ce  que 

1.'  eh  oc  Miji  (diruilce  par  uiu'  autre  \oic,  ce  (pii  airivcra  toujours  assez  t()t. 


LXXXI. 


Li:    CA1UU>\I.    1»!     GUANVKLLK    A    DON    JUAN    DE    IDIAQL'EZ. 
(Lettres  de  Granvelle,  à  la  Bibliolhèquc  roya!.'  -ic  Irux.il.-N  Ms.  'aiTl.  t.  il,  f  1.  2,")0.) 


Mn.hiii,    U:  '2    ^l'pieiiibia'    ItiSi. 

(atii   la  de  Vnolra  Scfu.ria  de  priinero  dostc   lie  leniilo  un   billete  nn'o 

apiostiilado  de  Su  Ma^eslad.  Olros  quedan  viecjos  que  yoholi^aria  bohiessen. 

o  aposlillados.  o.  lut;  hieu  entieudo  (jue  carias  no  puieden  dezir  todo.  como 

\  uestra  .*>i  fioi-ia  nie  dize,  \  assi  nu  esciiv o  lodo  îo  (|ue  vo  querria.  y  canu- 

TOME   XI.  *  "  ±i 


186 


I  i;|;|:!  ^-|'n\!i  \\f"K 


n;i!iM  ^-    ' 


le  niaruM-a  <  i.  nt.t  -iras  cosas  «ju. 


i. 


\{)S     SCM'!  .!'■  il  i-^     inïlh  I    (Il 


I  !      M  t  s       ,1        II 


,jiic    MU    C'uii     11   .r!  =  i    iii--.  I  .    II.'    (Il   \:il  I'  ^    '" 

,,.,[,.,_,  (pu    s*'  pirî'u»'  i'nti't^  !■  ■•  ^pi>-  .  il  ï><-  ■  .!iii.  /  i>  1  -iX"'  -('  ji.'T'li'M  ;>  iiliî-u^in 
todo. 

î   ,5    ,!,.    (";,j|;..î  î  ,  /    \    (':,lii(-!;»     r(>nii}n   |;iîîi[Hr(i   [i:il-l  (jiriinio    h.i\  Iflr   cnliiu- 
tlidatî      Im:;  l;<.    .  ^    il.    i]!!.     Mr!,.     -.r     l.^l|.\,     |,sj.:i.M        II"     'V^.'     .-^j-rl-iii     :.!|^0 

^1^,1  p,  ,  !i    ,,;.,>  i  -.1,  liU'  -ira  s(»iji'ada  (liiu'îM'ii  n.»  h  ih  tciii<iM     .  . .  .  :  u-i  nos 


r-i 


!  ( ,  \  ,  r  !  i  1  I   I  •  '  '  i    I  n  ■  1  1    '  1 1  1 1 1  1 1 


n  li  i  I  •    *  i  SI    l 

N  ,  ■  (  ■  t   N  - ,  I  I  I  :  I    I    -     i .  t    i    t  '    ^  '  "  '  ' 

a  l)i..>  ijui   M.  i.':'^(   '^     Hp.'  i  ['OCO  a|.i<'Nt  rli:iiiu'!*l  .  <pi>'  .t(;(.iiMii.  !iw  luii.it' 


,     \  i(.  ■  î  I  .1   :m  ih'!  .  i  lii/'    -t     (Il   lu  ri  h  I   jMf    .:pi< 
I    ,      .    I,  !i    (  h      ■|.,t.^!n    h-    t  i!  i  1  un  i-|(i  .    ju'l'f.    pii'U'ii' 


i    !    .    U    I    '        t 


,t  ;i:i   *  >î'i;i   u  m  •  i-  >  ipu'  i|  'i'f  '  <  •   }     \  iIh.    -   ipn 


>;,v    li;i/r   t|    [hUllwit    (U'    IKtNulriM     lll.ti     jliv/io;    \     lu 

!,■-  .    lia     îr     \  (î< 


lii    (liLl  ;    es  til'   l<  fli.i   '  i    \  t  -J   .1-1  -II'  i        \     1  u  H''    luirli 


I    I  i   i  i  '  >   .      I  I  ^ I       II        \  u  <  1      X 

1  î<  (      I  i    .  !M  I  .      !1M      il    I  \  ! 


,  •     "■»   ,  i  i  i  i  1  n  r  '  .  :    «pif    I  I    1  1 1     i  ,  .  t  \  h  1 1  : 


|(    -1   II.     j  I  Ih^    li'l/('    M  n     !il  I  !   '  i(  t    llf 

î        ,  ■  ^  '  I  t         •  '  t  ' 

i  i  1  ■   i  ; ,  n  i  i  1  <  '  i  i    m    .  *  f  \  i  u  ;  I    1 1 1  -   1 1  i  1 1 1 1 1 1  i  i  <  ^ 

que  >f  .;tM.ih  liiiL<h!   ..  Mi-ii     ii  =n    ..h  i  ;;f  i-.   n-f  p: .[f sff   ipif   i-t:i    in   ,tfi 

Ca-liiin  «If   l'i:i/fIcM       '"lii"  «•!    ['MliHi'  .il.,.    Jiifi^Uf    ;.    Uic-    IK»   >t*    afal.f    a! 
p,  iS.riiif   1.,   p:i(;ifIM;ia  (p.f  liai  ta  enlisa  If  Ualiio-.  \    fio  -f  la.Ilia  la    pilfda  Iflif  r 
!  ilila     <it  -i(i  \    <if  nlra>  i  u 
de  lo-   th^>    h.     \\     iiîHia   t  Si   <  \U> 
(nia  '.    es  de  i'  m.i  <  i  \  *  ^, 
la-i.i     -î.  .loleiiÇf.  !pi<-  ^  uf.    j  m     af  ...    i.'    h  >    lïnlw 

COli-'i'.»  i  .aiu  a  t  ifM  -l  If  i  .  :1('\  tîi  -r!  . 
pOr  la  a  Ufi  ini|a  M<:  \  rli  ,  nii.,  I  i  ui  llijH,.  ,pif  r^  aî.h^lla  f!!ip(f>a  (If  la  iiSH 
Cl  i!/.  -a  1)((\  _r.h  .-  :.  hii-  ,l-  M  lan-Iia  >.lu(l  df  Ml  \îa_,v;.Ml  N  .if  >N  I -. 
\iî,  ,,.  |)ins  n()>  h-  uiiaidf  \<pii  :«  /I  II  aiuinui^  (pi(  \a(i  In.lo-  al  lioxpif  . 
,,îio>  (pif  a(p  i  p.l  il  (ifl  .Ltnio^  .  il  fl  I.-  ini..i  lalfiiaiiii...  aUlKjiif  la  c  i.  . 
H,.  ;.,pn  If.  .  ^  FhllN  ^ali  .  fi  [ai-,  ne  I  a  -  I  a  (  pa  f  lltlfNf  .  \  fllldlff-  (Csvaiia  fl 
,H  H  «if  a\.  ja  la^  .  >li.  <H  i  -  [.  .llKla^  S  iaa|f>  ,lf  ^N  i  ^iau<-la(l  snli  |(.>  s,.ria- 
(.   >    \     lu  i^!i  î  ii.N   -.-ta  ii^a!,!i  i> 

'    I  ,   .  1  ,,teau  dr  Plaisan.f  ne  fut  n-stituc  ù  la  famille  Faruèsc  que  le  16  juilh-i  i-^"-    Voyez  plus 

liaut,  page  3. 

»   Vcspasitn  de  GouzagUjc.  Voyez  plus  haut,  page  135. 
•  Bois  de  bégovie,  résidence  royale. 


i)i>  r\i;iir\  \L  !m:  «.ii  \\\  i:i. ia\. 


î  WT 


('naia''     MM''slro   Sfîliu-  la   riiux    !!îi!-.( fi v^irn ■ 
eon    cl     ai!'--a(aii     îîfatîii    que    <!f    f.i/oU    <i.ai    f  .■ 

aun  espérai'  -i  !ta\  r  -^f  1,,-  lî.  IP 


I  prr-nna  fff  \  ff -.fr..  ^^lalaria, 
iito  l?"»\i\f(  pti 'if  dt'ssear  y 


LXWl 


AN  W.  Y  SE. 


Graiivelle  esima-  asir  I-ii-iaui /.  ijaVai  ue  [K-ui  pi>  loiit  st'  dire  par  h  lUfs.  Il  n'écrit 
donc  pas  loui  (a-  ijn  il  Noailraii.  .  t  ;iin>i  lo  alfaiia'.^  vont  a  la  diaa.f ,  a  ifl  point  (jiî'ii  a 
(!o  sérieuses  i-raaiif-  puni  l;i  .Miiîf.  Il  fsi  j.is  (!;'  m)  y  (•,•  (pii  >,■  pjiss,^  ^-p  pour  un  ptai,  il 
ne  s'occupera; !  pat^  !r  i  i.ai,  iiiin  ,|(  rîc  pas  ;i<-uni(  r  une  p,irt  do  ia'^ponsjihilit*^  daii>  if 
désnstrc  linal.  Il  ^t  laivxaaii  allia'  ;iîi  (aunaiiî  et  iioyta.  les  \fii\  j'erinrs,  à  ICxciiiple  drs 
niilres,  quiHc  ;'i  ahamliainf r  la  inaiiu' i\if  à  fcfx  (pii  licnm  nt  le  ir()nviTnail. 

Il  laaiui  (If  iiifiiif  l'anal!-!'  (If  (iiiticrrr/  c!  ilc  (adircia  à  un  nionient  plii<  favurablf. 

L'arrivt'c  <!-  ia  tP»iir  -ir  la  .\aii\<  II. -|->pn£ïne  (Mfxiipif  est  une  bonne  cliose,  à 
iléfaul  niènic  u'i  c.  !:■   -la  l'uiiii.  «iani  (iranvfilf  du  rc.^te  iratuiul  rifu. 

Il  est  M'iilmicf !  iii;illi<.  urcfN  (pif  ii ai!  lar-^fnt,  tin''  df  ro  pays,  suit  doptaise  on  jjure 
perle  par  iifuajuf  dOrdre  ft  par  >nMf  d''  jifécipitalif n. 

11  est  nécessaire,  connin  If  dit  Idiapif/.  ^\r  |;n'rc  (  ii\f!\fr  au  ji'u.-  toi.  Ai-  Milan  «.n 
FInndi''.  Il'  )(  iapial  d(    la  p!f\i-ioîi  pnar  !"(  \i  rciff  ffinant  jiisipif  (lu  ocîuhre. 

<'a    p  irait   a\fii-   oublié   l^dlairc  de  la  icstitiilifu  du  fliatcau  de  Plai-ancf  au  àur  d< 
Parme.   n,ft\f    l'aïaif^c,    l'imr.n    (pa     >fn    lil>,  Al<  \andrf ,    If  j)rinc<-  df   Panne,   ne 
linisse  j.i!  pi  rdif  patii  le-f.  lai  aiiciidanl  K    monde  jiige  sévereine/il  ces  leri;i\ersation> 
dii  iïom ia'iM'M;ciit  (  -p  ii.mm)I- 

Le  Vespa-Kii  f-i  îciu.  mai-  i  fsi  ri(  lie,  et  il  tient  iui\  aiaiifiiies  de  Sabionclta,  que 
les  (laii/airu'  d(i:\eiiî  a  i'laiipaa>. 

GrarAflli  -f  njuiiM  dv  \(ar  ><»  .Majf.'if  <  n  liiaiiu'  .xanu'  aiii.-i  «jue  Ifur»  Aik's>es 
(kii  Infanls). 

(^>iiani  aux  vo\a^f>  du  liia,  t.  e-i  le  Sfeiel  de  la  Cour. 


f"(i|;l;^^p^M»\^^^, 


lAWIl. 


LE  CARDINAL   r^î    r.nwvni!     \v   ROi. 

(Lfltres  de  Granvelle,  k  la  Bibliothèque  royale  de  Uruj^ell.-s  Ms.  9471,  i.  Il,  fui.  ll'T.  ) 


Madrid,  le  7>  seplcnibr     1    >1. 

li,.  m\!,,  I..,jut  \'ii.slra  M;i,i:.-fa(î  !i;.  sJd..  M-r\  i-îô  rPspondrr  pcr  ;.[H)stil;i> 
M,hrv  un  l.ill.tc  iiiH..  X  |)ni  (i;.r  M^hrv  rli  .^  n  s,„„.s|;,  <li\u...  iiuc  iKui  \  .o^v  .ic 
(.n/(n;.ii  no  lu  iir  aiiii"  j.os.d;..  pci  n  L.  ^  i  M.li.it:iii.l(K  %  luf  ;i^^(•^u^a  (jii.'  <n 
,i,,,-  .nenta  <if  mi  Mam  .  s  <N'i  .-(adu  .  n  rjuc  ha  dt  xa-lc  t-l  rc}  im  de  NapoU  ^, 
Mî,:.  Fiinx  l.ravr.  .an.  (pu  podia  \  u.-!ra  Ma-t-lad  >cnalar!(' cl  licnipc  para 
rlh.  (pa"  fiHM'  >.  rlu.h..  Dilr  ina^  \  lu-lra  Ma-.'>la(i  (Jiic  aiili^dc  l.uiiai  Icm- 
hiti,  il  m  |n>  JiH.a  s  (ph"  h.-.li  dr  X,  r  la  sisil;..  I.ci-aïa.  (pic  vo  Ir  df  aM>...  de 
i,,.  qiH-  VM  rou  la  (pic  !n/u  .1  (pic  ;,_<.ia  (-  caialclial  dv  lolcdc  .  \  la  foniia 
<pi,.  vn  (od(.  M'  -uaido.  >.,|.rccs.n  Imcih  .r-ado  al  >ccrctarH.  rraiici>cu  de 
hi.upuv.  pi.i  MT  c.^a  (pic  IH.  nu  halle,  (pic  cani  r\  rc-crdc  Molc^  '  fa'\c\c-c 
I..S  rrui^tio.  pnr  s;n'ai  h.  (pic  vu  clh»  m'  dalla,  llau  h.  luadio  >  la  radaci(  n 
.|.:,.  „,(•  dan  li  1  (  «  !i  oî;..  (pi-  c-^  in  (pic  }'•  pucdo  (  ri  c^t.»  dc/.ir.  l  na  arca 
.,  !;,  îr;,xn  l(n!;i  la  nti'a  \int;i:  aiju!  m-ii  nuc\c  a  io  iiicnov  \  a\  (a*>a>  (le 
n.ii.  ha  mip.  ilanci;,.  para  uiuww  ..  In  nicnn.s  lul.dantc.  en  hcnclici..  de  la 
i,;,/.!,.,,,!;!  ,;<■  NmMia  M;,-,  ~!ad  \  hli  na  ,m  !  m  i  n  i  ^1 1  acmn  de  l;i  ju  >(  il  la.  ,.  (pie 
!h  ,:,  i.uiia  (  ldma(;i(i!i  \  m  >tra  M;.ucs!ad  <  (ai\  icne  la  \can  h()nlhrc^  inlch- 
gtlUci,  N  [dal  (<,>  de  la  Itciia  \  h  ii-n.,.  ..  im  m'  a<  al)ara  jaiiiav  \  (jnc  >e;m 
fîf«;snpaVM(>nad(-^.  /al'...M)N  (hl  -alAHande  nm-}  de  NlJcsha  Ma-c>(ad,  V 
Miplna.  a  \  in-ira  ,Ma,.-!ad  inl.iNcn-  i  en  (udo  (diu  td  (anide  de  (  diin(di(.n  , 
\  M  ha\  (pnen  preUiida  ^n^p. a  ha  ( onlia  alunnn>.  (piela  pr(.{)(.ni:a  \  piticNc. 
iu/(  an  jut  <a-   (  onipeltntt  ^.  pues  de  olia  inanera  !(J.n  culpa- 


\    fS  II'"  (ici  lo   (ajiH 


(ios  tair  cnciihni-  mis  lallas.  o  < 


f.dl.s.  (.  dithaii    (pn-  M-  \i-nua  a  (amoManiicnlo  delLas 


»  Gaspard  de  Quiroj^a,  archevêque  de  T(tlèdc  et  cardinal,  m<r 


'r  \-2  !:..v.>rii!.'-  la'il. 


•  Voyez   [ilws  haut,  page  37. 

•  Diego  de  Cabreni   y    l5obadilia,  eomte  de   Chiiicboii,    fils  de   Pedr.j  rrrii;iii.lu.  Vu>oz  Uauiaud, 

Correspondance  (te  Philippe  II,  t.  I,  p.  lxv. 


DIj  <   \lihiN\i.  1)1    i.iî  \N\!  ij.i:. 


\m 


îiaran  în  (\nv  \:\\v<.  sueh'n  en  îal  easo.  Fn  ^raïide  cxpccfalion  e^ta  todo  el 
K  Nin»  (pie  ha  ^\i\u  (»ppre>s().  tirani/ado  y  mal  Irattadu  [icr  niiru.slr'os  deliaxo 
dr  la  xunhra  de  la  jiisticia,  \  siiu»  m  da  retiiedio  se  piiedcn  temer  incomc- 
nn  nlc>  de  niuclia^  nianei-as.  tpie  serian  dospucb  mal  réparables. 


LXXXII. 


ANALYSE. 


I):'ii  I. (){.>/  li-'  (iii/!i,,iîi  (inmici  d'enc  eeuri  (l;iiis  if  rajipoit  ^oiDDiaiîe  (ju'il  demniuie 
à  faire  \(  i  h.deii.i  !,i  ;iu  lie!  Mir  hi  MUi.tUcii  du  în_\aunie  de  iNaples,  visiK'  par  iiii  sur 
i'oii'rc  il'  Sa  .M.ije>U'.  (aanoruadncni  aux  mleiili(»n>  losalo,  le  (^ai'dinal  a  eharirc  le 
St'criîlau*  IVuiicisce  de  I(lia(piez  de  eeiisullcr  les  régeiKs  (du  conseil  d'Iînliei  \)<^\^v 
snvoir  eMininent  <m\  :i\,,i!  piMi  (nI)''  lnr:«  de  la  preniiéi'c  lisitc  Te  lisilndo)-  (dail  alci-^  !e 
Caidi'ial  aciiic!  de  Tol«''de.  (i!a!i\(dle  cnveie  à  Sa  Maje>!é  ic  r(Snltat  de  se^  ta  chcrclies. 
li  II}  a  aiieunc  coiiipaiaisoii  a  faire  e/i(i-e  rime  el  TatUrc  de  cc<  risiles  poin'  rintjdî-- 
taiice  (le-  matières  ei  le  iiumhrc  (K  >  deeii!iiei)l>.  li  eoiivi(iit  de  choisir,  peiî!  jnires  dan- 
eelte  alla  la  ,  d(  -  lieiiiiiu-  (pn  e(U)iiai>>( m  [laiiai'a  nieiil  le  j>a}>  cl  la  laiiirue.  Il  laul  >ii!- 
loui  i|ii  I-  -ijieiii  ntui  à  lait  (loinlci (•>>('>  cl  n'aient  alisolinneni  en  \  ue  ipie  le  service 
de  l>:e!,  (î  liii  Uni.  Le  ('(iinlc  lie  (diinchen  eonviendrad  Ihcii  pour  cet  ollice.  l\{.  >i  par 
hasard,  'Ui  «deve  des  doute-  sur  rc(pnt('  dv<^  }^^'é^'>  désiiinc'>,  ij  laudra  exiger  (ju'on 
molive  et  qu'iai  ju-tilie  >e-  .-oup(j'ons  devant  Cjui  de  droit.  On  sait  en  eiîi  t  Ks  iu>es 
au\(pielles  les  coupables  ne  (  laii^ncnl  [tas  de  recourir  pour  enna\ei  le  cours  d(  la 
justice  cl  gagner  du  ieni()s.  Le  royaume  de  tapies,  tyrannisé  jus(]u'iei  par  des  niinisircs 
inlidèle-  à  haïr  mandat,  saltcnd  à  um  réparation  éelalnnlc.  Tout  déni  de  justice  serait 
la  -«iiiî  (/(•  th'  iaaiix  iiiTparahle.s. 


MiO 


COÎMU  -j'M\ii  \M  !•: 


\\\!IL 


DON  JUÂîS   DE   î!>î\nî'rz   AU  r\ini!N\i    nr  cnwvrfi.E. 

LettiTs  ilf  Gr.uivtlle,  à  la  Bibliolliéque  royale  dt-  Bruxelles,  Ms.  0171,  l.  II,  fol.  i.il.t 

Saint-Laurent,  le  3  septembre   1  MHi. 

Por  \'\>  .  irt:i^  f|'H- \  U('>fî  t  '^rfïnrri  IMu^fî  i^Niriia  n\T:\  tonifh»  drl  l'iin<M[M' 
(If  P  i  î  (Il  !  ;  w  I  \  !  -î  1 1  l;i  j  II  >^,i  .  if  1  )t  î  iiinhii,!  \  tu  lu  II»  (Ifina''  (ir  .ill.i.  >ii 
^1  ._!  -!  ..1  N>  )i  1  liu!L,,Hlt>  jf"!  t'iiîrii  ter  ^u  iiiipnrl.iFicia.  ;mn([ii(.'  a  i'>l a  lior  i 
no  se  liai)  \i>l(!  lu!.!-  !(l^  <lc>j)arh{)^  pur  (jllr  iia  jiocaN  (J!H'  llci^o  fi  (atlTCu. 
Pa2a\  I  iiDJHUt  nciiit--  \    i.filiia  „ii  umiic  i*  tn  .    -alhila  (iiu-  cslaNa  dciiho   ('«ii 

cl  .  i 

soins  t  -jjt!  1^  \   uil;;-'  \  f  ni  rr  I .'»    .f  lo^  iiuf  sli  ns  (juc  iniirieroii  ;  pei  (limo>  a 

I',  .!co  .!f  1'../  '. 

l'f  lî  va  (If    1    (  v,iN 

i',ii(    i.    \     hl    •>    luv    !t   !;._:(    f /.!I-1l:i». 

j  .  »  r  jUf  ina^  h  n„iM  j,i«     iMNif.  f  s  (jiif  ^u  ^Ia^l'^ta(!  ha  jir(»\  i'\  do  Ihn  f  stan- 
i'ii  *f  >  Mf  u  i!f  i  1^    f  !   th-   î  -j»  .(i  t   11  I     o-iL;!)  ido  al  adf  laiilailo  '  ^  (d  dr  .Napolf  > 
.  I  )..!i  Pfdt  M  uf  Tf  if  iii   .  f  I  <îf  "^if  lii  I  a  dnil  l'fdio  la'\  \  a     en  C()n>i(lera('i(»ii 
df  -a  liffiu  iiio.   \    iiifiif--tt  I    r-  (jUf  If  ^a\fciin)N.  cada  imo  [)()r  -^u  pai'lc.  ("on 


I  N,'!  \  i  î,^>iiiiM  df  \uf^t!a  >f!i(»ria    l!lij^tii>^iiiia.  s   a   Don 
_i    II  If  un    a!iii_;  t.  (jui.-   c  ici  lu  nif   ha    ht>liiiiado.  N    hafaii 


Iri  i-  ,\r  >n alla  de  if^iinada  a   Don  [*etii'o  do 
iraiifi    la■^    dar    iioc    a-«Nlfn!t).    >i 


I  a  :_  f  •■  I  :  t  i     •  i  i 


i-l   l'ianf  ipf  Di  •n.i     \    i  <-  --<  a  > 
A  raison   '.    h-'    ja  ;\  .n  io-i-    -^ 

(j    M^KTl'. 

'  La  ville  (le  Tcrnioiidc  fut  prise  le  17  ;h>ùI  laSi.  Voyez  plus  haut,  paj^e  HO,  et  à  l'AppeiKiice 
les  lettres  des  5,  10  il  20  août  lîiSi. 

'  Pedro  de  Paz,  in.ircchal  de  catiiji.   \  <)\e/  j'his  haut,  fwge  IH. 
Pedro  de  Tassis.    Voyez  plus  haut,  pci}:çe  III. 

*  VAdclantado  ou  gouverneur  de  Casiille,  Don  Martin  d'.Aeunea.  N'oyez  plus  l»as  la  lettre  du 
cardinal  de  (Jiran>cllc  à  Warf^ucritc  de  Parme,  du  -il  seplenil  i      I    "^  1 

i  (li  Toledu,  man|uis  «le  Viilafranra.   Voyez  sa  notice  ilans  le  tome  l,\\i\   .!•     h  n, m,  ,,/(,.< 

inédilos,  page  ôtil.  —  Il  élail  fils  de  feu  Don  (iarcia  de  Tolède,  vice-roi  de  Sicile.  [Ibid.)  Voyez  aussi 
DiBO,  La  Armada  inveucUilc,  *    f!    pp.  t)8  el  7i. 

•  Don  Pedro  de  Leyva,  gênerai  des  galères  de  l'klat  de  Sicile.  Voje/  p!ll^  lias  la  lettre  du  cardinal 
dcGranveîIe  à  iMarguerite  de  Parme,  du  'li  septembre  lîiKi. 

'  Don  Pedro  dWragon,  général  des  galères  sieiliennes  piopreiiient  dites,  et  fils  de  Don  Carit» 
d'Aragon,  duc  de  Terranova,  gouverneur  de  .Milan.  \'oyez  plus  bas  lu  lettre  du  cardinal  de  (iranvellc 
à  .Marguerite  de  Parme,  du  21  septembre  1584. 


1)1   C  \iaM\  \l,   IM.   «.li  \\\  î  i  I  1 
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f  XWîll 


A  >.  A  1.  V  s  E . 


Par  les  h  lln  -  muM  <]i.a  ;,vuir  i-,  rm  >  <l\:  [-•  iiicc  de  l'.iianr.  (iraîj\filf  aura  [([(pri;.  ji^ 
prise  d'-  i'.riliilKli  ri  Um  ir  (jin  >  c^i  |i.,,->f  fUMuIr  aux  Pa\v-lia-..  la'  fiMiilifr  n'fta!;! 
iili<^c  'pi'  tlfpai-  (M  il,  i,";i  p;..  (i)f(,if  iipj,(,i!f  hais  !(■>  (lida!!>  fia  la  {(-Klition,  ha  \ilif 
a  payé  soixiintc  uallf  lliaia-  rî  i^  çu  iiiir  izarnivon  espagnolf.  ('.-.  ilr  mIc--  |j;,(-)  qui  se 
!ri,;i\;iii  ihins  la  phiff,  vu  (sî  .^onif .  le-  xiidai^  n"f  in[nir(rinf  (pic  hairs  épfts  et  hait- 
dagues.  hc-  {•Ispagnol.s  y  ont  iraiispo!  tt-  ipiin/r  de  ^  l(air>,  «pii  y  sont  iiiarts.  !!<  ont  i^wàn 
dan^  ia  liita^  avec  li  >  as.^it'irfs,  Don  l*fdr(i  df  l'a/,  iiii  des  sei'Vilcurs  le^  plus  di.''\f  ués  t;ii 
(lai  lu,. d,  I  !  Don  IValro  de  l'assis,  idin  des  imailiurs  ami.-  d'hliafpu'Z. 

«  t   'jiif   ImIk  seeiadaire  d'ijat  a  de  plu-  ini[>orian[  a  (amnîiiiiiitjiii'r  an  (Cardinal,  c'c-f 
que  iSa  Maj( -a'"  a  di'Mif  !(■  cf niniandeinml  ile>  iialércs  ri>};dfs   d'K<[*ai:iie   au   uoumî- 
netir  dr  (a-iillf,  dr  <  (lit  >  de  .Xapics  à  Don  Pedro  de  T(dedn,  de  edu^  de  Siciif  a  D".'! 
Pedro  di    Liwa.  Ia'>  -i\  irahn's  sieilitaiius  oni  ;  té  eoiiliées  à   Dan   Pfdrf  d"\ra'a)i; 
Sa  Majeslt'  st    ia''-ri\anl  n«  aFiiiioiiis  !f  droit  dVn  faire  l'ohjft  d'un  confral. 


LXXXIV. 


I,r    CARDFXAÎ     DF    GRANVEl  LE    A    DON    JUAN    DE    IDL\QUEZ. 


Mcttit'v  de  e.r.invclîr    h  !â  l;ih!ioîh('qur  roy.nlr  de  î^rnxpl!r>.  >fs,  !'.(7!.  t.  li.  lui.  _53.  ) 


Madriii,   ir  ô  septoinlirc   l')S4. 

Mil}  en  Iiorn  biiena  sea  la  resoIueioD  do  îo  do  Savoy  ai.  que  a  îa  verdad 
era  \a  lleiiipo.  Plemie  a  Dios  sepaiiios  .sacar  délia  (d  util  que  nos  podenics 
proiiietei-  .^i  no^  .saheiiio.s  seivir  dello.  pero  es  nieiiesler  en  las  execuçiones 
}  eorre.spondeiK'ia.">  nia^  eonlinuo  \  piotuplo  eiiydado.  A  Wiestia  Sefioiia 
duv  iiilinitas  i^racias  para  el  aviso  \  vo  callare. 


M-' 


roni-r^îMiMi  \Ni  i 


len  Ml  <!Hc  u>>\  I  H>'^  Hi"  îii'    i 


■N  '  ,  !  ■  !' 


^  I     ,  I  ,    ,  ■  !  !  ' 


1  (    i  '  î  !  î"  -j  ■     ;  1     ;  ;  *  • 


,,!.,-,    .\r     .1  U.iîî      1> 'lit  1^1:.    lif     I  .I--!'-     h»    ni  H-    !(!('    iii\() 


1 


;  MT:  ! 


IVi  li.^  n.lf  \  iii  iii..  <|Mi'  <li..  Moii'irau'oii  ,!  |o>  (|Ut'  -ic(»  (le  Liloo  '  ci  liijo  df  l.i 
iNlK'.  'jUc  i\  .jiitMin  .on  Mi  tzvnlr.  \  in  <h'  1 1  .i-fli  I  :i  I  s.  >(>  :.t!  (I.kIms  ;,  ^U^"^lI■o 
^t'îl  r  1  .>  i:!an-i>.  [h m  inurli(.  ^f  iiir  h.ni  .li^ii.ulo  «on  la  inucrif  de  Don 
p.  Ira»  <if  Ta>M>  \  INnIio  .If  I*a/.  'pif  liaran  uiaîi  f.lla  al  principe.  I)i(»>  K)S 
It-i,-:,  en  cl  ri.'lo  ^^  tuera  <jui(;a  mal  \  ccdoi-  i-n  lui,' ir  <lcl  (lofuiH'lo  \)(m 
nriiiaialino  de  Mcndoça.  aurupie  tcnua  inah»  ojo^. 

\  >ti  Mai;c^(ad  l'cspondo  a  lo  (pic  \  ucsira  Scfioria  inc  cinhio  con  mi  p!«^- 
-iu/ilic.  (juc  \  la  (on  c^la,  (pic  (s  sidtrf  io  «!«'  Don  l.oj)e  <ie  (iu/man  \  ^^I 
\!>îla.  \uotra  >cn.'ria  me  liara  iiicîccd  de  daric  a  Sn    Ma^cstad. 


lAWIV. 


(;,.r,nyp|l,.  nuiruM    tiwii  'i'     .»  ir-MJii'^,ii  .iu  .ni.   .h   S.in.iM'  ^  î  ri;iii\t  Uiciil  .i  -on  iihii-!.ii.'C 
avtr  riîiMMc  '  -  //"  /  >!"    .  l'ni— .    I  l>(i  ilm,»    m  tiirr  loin  !<»  [kii  ti  iju'il  lui  ol  jicnniN  d'en 


fsp'T'  r,  •!!!.-  il  ncif   i 


.iii;|-    I  1-1,1    hlll-    ij.  -prit    (h'    -une   <  t   ilr   iliTi-lui). 


li    ,.,i   li,  iic  ir\    .1  :ii'|  !t'!,.!l  c    (ju'i>[i    a    lu!  !,    f<  i  H    v,i    ir|Mjli-('    Jil    -Ujc!     dil     dcidllirrcillCli  1 
f|,.,    [,  [iCi  >   ,!r    J.  :ifi    l»,l|!l.-tf   lir   '1    i--i-  t  !   «it  -   ('■  ^IliIllU  h  :ra!i>  Ui  -  i|c    loiick. 

I  .,,    Il     :i\.!l>--    .i'-    lUlhi"      -"Ht     Ht-     !ii>î][if-,    -llIf'Ul    crlir-    COlircn  lll  II  I     la     jifiM      tlc 

'}•,,. .,!,>, ;,i,.   ,|    i  .  ,  h.  .     :iiHi,-r    l'H!    Muiiihauuii    ,in\    iriaipc-   tirt'cs  de   I.illon   par   le   lii< 

,,,,  !.,  N;,i:,  (  r  1.  Ilî!.  .  rtilnlinîi.ll  r  t  -llieudllM  :i\ei  Inli!  -Oïl  niHlMlc.  f'ACei  I  Cli  f  C  flU-si 
i;,!fiiir  (rile;,-!idiaU.  \.  <  .tuliri,.!  î'-  -T.  \U-  lu  .iiicniip  Li  Iiioît  de  Doii  I^ciiro  de  Ta-.-i- 
,,t    jj,.    ])nM    pniî  o   .lr    l*;i',   .pi!    \>'\\'   ;  i  .a  ! , .  j  Uer  ,i  U   j  1 1  1 1  lee  de  l'a  î  ÎUf  .  ('..lillllle  \ei(i(ir,  1  a--LS 

j^.  Ml, ut   If  u!  eii!    |a-  iroi'  n.al  n  ii-phe  e  j,.,i   Duu  Bcrnaidiiiu  de  Meiidu/a,  Men  (jiie 

fciui    t".  ,i,l  !■•  \  ne  î  11  l'ie. 

Pi-    (:,iîMi;,,il    ii!,r     le    -r.  |.  lail.     ,i  l'Jal  de  lîaîi-U.eUrc  a  5a   ^laje^le  bUii  aSii   -Ur  Dell 

1     .jr/    .Il     (i      7.!!;  tll    '   !    -I    Vi-lle. 

•  Vof M  i  l'Appendice  la  lettre  du  10  août  l'-Hi,  ei  IJub,  tome  IlL  i.\.  l.f,  h.l  I  '  \°. 


î)î    rVHDIS  \L  Î)F  CfUWF-IJ.E. 
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IXXXV. 


H)N     JIAN     Ij!     IDiAOUFZ    AT    CARDINAL    DE    (,BA>VKLLE. 


(Lettres  de  Ctauvelle,  a  la  Bibliothèque  lojale  de  Liiuxtiio.-,    M-.     iii, 


^uni'.-LyuitMit,   le  4  sept-'nihre    1584. 

A  Mieiiei  Coxa  (|ue  ha  servido.  eomo  \  ueslra  Sefioria  lllusirissima  sahe. 

en  di\erNas  oeasione.s.  ha    heeho   Su  Magestad    inerced  de   quatrocientos 

iueadoN  <le  pension,  en  cada  un  ano,  durante  su  vida,  consignados  en  el 

îe\m.  de  .Napoles.  \'uestra  Sefioria  lllustrissiina  podra  ordenar  que  se  le 

h  iLM  >u  despaeJio. 

Ha  si  lo  e>[()  alento  h)  que  Vueslra  Sefioria  Iliustrissima  le  favorezcio  en 

•'Il  pareeer. 


LXXXV. 


A  N  A  L  ^  S  E 


Sa  Majoié  a  faii  h  Miche!  C.oxn,  qui  a  servi  en  diverses  occasions,  comme  Granvelie 
lésait,  une  pension  annuelle  et  \ia,ircr(  th"  quatre  cents  ducats  sur  l'État  de  Napies. 
(i:aîi\el!e  n'a  qu'à  faire  faire  la  dépêche. 

On  a  eu  é^ard  à  la  reeomniandation  du  (Cardinal. 


TOMK     \1. 


n 
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I  nî;!;l  -.pnM;  WfE 


1  \\\M. 

LE    DUC    DE    NAJARA   '    AU    CA!.i'l^\i      i"      '.'\^VF!iF. 
(Leitres  de  Grauvelle,  à  la  Biblioihèque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  0471,  i.  II,  fol.  25o-25(>.) 


Valladulid,  le  5  scpltrabro   1584. 

Doîi    Mrifiri-ifîiir  '    .-..ihlo  îos    ,^Tn=:   pns<;nrîn<;  n   iNm    Pcdtu    ({<■    hflciio 

siij  ir>M'  i!r  il  11  M  lin!-  .r'i:i  .!f  -<  '  \  n  >li  M;iizr-I;i  '  fil  «  I  cniLIii  de  >h  liia. 
iHir  'ii(>  (  !  j  inii;i  jM.iii  rit'  en  [.'  .!i'  <.  n  r  .1  i..  Iia-ti  ;!}  n  I:i  lutTct  d  'juc  \  tic^lra 
>(ihM-!;)  Ilin-lî  i-Miii-.  (Mi'  !i;i/i:i  c  !'.   Mint'j.'iî'lr  pr-(  uiuiil.i.  }    a^^ilnl^Ili^  <.i'\  m 

f;ill;,;     ;i    \  Ce-!  Ci    ^^t  ll"I  1:.    lilîl-ÎI  i    -11;^   !    (j-i^ilh    p'M'u    ;i  Ci '.' j .  î  ;i  ■«    M»n    [>  si  ;i    llil    Ml- 

ïicuocini  iitiiC'".  1"m|!i:(|  <j';i-ii  i  ;i  iju     iii\!  i  a.  |Kifa  (  llt'clo  «!<■  (jHf  \  iic^ti  a  ^ciio- 

ria  lllu-ir!s>i!(:  1  '."  ratiiif!  Il  a  |,'i!i    n(i',,-   i!ianu>  d   t"a\'r\   iiit'ivial  (jiic  m  t-sir 

caM>  iiic  l;a/ia    N   v  o  i a- -|  •  rp!  l'r  i  *  i  cim  ■  ,i  innaaii  de  \  nr>îra  Si  liiH  ia  lllu^li  is- 

S!F)>a   \    lli'  rnîia  s    i   ih  U'  '  !  "  iCr,   -  il\  a.  a   dl..  ijiic   il<'i:a  a   ii.i   linlicia     |)f>[»i.('8 

,!,    la-a'    I a-  lllii-îr!--ni,a«   iiiaiw  >   i.'i^    \  iif-da  Scnora    niiidri^Miiia  \u,v  rila 

f-Î!iiia»  !  a  tas   lu  (\\\v  ia  pin  'la  i-uînar  n  n 

I 


'■■  -    '■ •■  ■•"   iinihltii'  (jiif  al  calio  (if  lia\cr'  vt-r- 

Mflu   M'   fia  lia   lu;!\  I  ia(,n   \    ^  .v  «  1  ,  \  i -r  t  M'a  a  •.  i  !  IU(  ».  St  IK  if   I II  ll-l  1  i>-im(«.  (  j  lir  I  iS 
COSas  (jin-  ;  '  r  inc  han  pa-- aa.'    iiH'  paii'Mf  ipc    alîeixlc   (le  liaNci    me  ciina- 


(îia'Ha  'i  »  <  !  aiiiiiii  •.  nie  h    fi  (|Uiî  lau  ia   In 


lit  1  1   tic   pli  alilllc!  .  roiiio   \  lic^ll   I 


St'iinri,.  ll!n-i!i-iii,  .  pia  .:<  !.  ac!  iua  li,,. ;..!.■  M-r'  .  Il  ia .  Im \  n  ir  Mipi^lica^a. 
vcincianir  incMid,  r,aiii.  în  iph  naa-'ra  ilesseai  lia'  lia/ri-  lia/K  litawnc 
\'llt'-ll-a  .'•(•la  ri  a  llii:>!(  .->![!.[  al  :  ai,  l:a  (■-  la\  nia  -  \  iiicia'r.  le  - .  I(  m  pic  \  U(',>lr:i 
S([lia-ia  lili-lî  !-i!Iia  huila?  t  t  il  I!il  m  ,  Il .  [WT  i  pic  ^  Il  .Mi^TNlai!  I  llfl  f  m'CmMi  > 
rn..ra!,a  liii'  ipa*  a'  >-a\a.  iu>  .!i_  tu  rai_<-.  t  ■!)  pi  rciili  lirliit'M  ^cfa  imi\ 
pi  nitipla  \.  Ii;iiI.mI  pala  II  /.  !  !n  .  !i  (pi  ail!  m  !,*  \  l<I  !  \  \*'>  rilfl'(;a>  Illl'  (1  II  Ta  fa  II, 
X  [i,,.  .(..,  [  i.-Hl.lr  lia/n  J...  N  .  -!n  hia  !-<>  .!<•  dai-  a  \  iit-Nda  Scllufia  llliish  is- 
>i ina  li iniai in  de  m i  sua ii  ■.  <  !c. 


'    Maurice  Manriquez,  duc  de  Najara,  etc.,  aiifion  vire-roi  (Ir  Valenco,  mort  (ii   \t>W.   \i.>(Z  noln- 

tome  IV,  page  S49. 

'    !'<'ii  Juaii  Manriquc  de  I  ara,  lils  du  duc  de  .Najéra  ou  de  Najaia,  li  ,siai    i.   <  .n  j-  ■Lin-'  i  .aii.r<- 
.1  \  '  \jiidie  Farriè!>e.   Vo}ez  Diigo  du  Ibara,  La$  guirras  de  Eilados  Barcos.  y    i'  . 


iM    r\!U)i\AI.  IM.  l.li\^VKLfJi 


i  [i.i 


LXXXVÎ 


A  N   \  !    ', 


î  r  f)ur  .!('  Najarri  provient  (iiaiivcllc  (juc  Don  .Muariifuc  n  écril  à  Don  Pedro  de 
T. lit. le  pour  (jiic  eeiiii-aa  laehài  île  .^asoir  diklil  Duc  -'il  ne  strail  pas  cliarmé  de  servir 
^;t  Maje-îi'  t  n  Sieile.  \a  Duc  n'a  pa>  lait  part  à  Tolède  de  la  proposition  que  Granvelîe 
lui  a\au  deji  tailt  ,  in  lui  reeonimandanl  le  secret.  De  >on  côté  le  Cardinal  sera  censé 
ignairi  les  ni',u(ieKiiians  de  Don  Pedro  de  Tolède.  Va  Najara  répondra  à  Granvelîe 
connue  lenanl  la  laveur  de  lui  cl  non  des  démarches  de  l'autre.  Le  Duc  termine  sa 
îcîirr  en  proie-iant  de  son  dé'voiienicnl  et  de  sa  reconnaissance  au  Cardinal. 


LXXXVH. 

DON    JUAN    Dl.    IDIAQIEZ    AU    CARDINAL    DE    GRANVELLE. 
(Lellres  de  Grauvrllr,  a  i.i  bibliothèque  rov.iU'  u*-  UruxelicS)  M^.  '.'4TÎ,  t.  II,  fol.  'lùô.) 

Saiiit-Laurciil,   !c  5  septembre   <o8i. 

De  prinicru.  do>  \  1res  >ori  (jiiatro  carias  que  lengo  de  Vuestra  Senoria 
lllii>tii>.>ima.  Lo  (jiie  vetiia  cou  la  ulliina  en  uegocios  de  visita,  di  luego  a 
>u  .Mageslad  \  diziendole  lo  (jue  \  uestra  Senoria  Ilhistrissima  aprobava  el 
iic^ocio  piineipal.  >e  holgo  dello.  \  de  que  le  pareszia  que  se  pueden  sacar 
iiucl(>>  del.  aun(|ue  eslo  consiste  niucho  en  la  viveza  con  que  se  trata  como 
\  ueslra  Senoria  IIIuslri>sinia  dize. 

Lo  de  Ios  lies  uiaolres  de  navios  Holandeses  (jue  hal)ian  en  aqucllo 
Tessel  '.  seescrive  al  Principe  tie  I^iinia.  a  quien  se  le  dio  orden  a  ellos  que 
acudicôsen.  Lo  del  arresto  de  aea  es  necessario  que  sea  muv  secrelo,  si  se 


I.  il'    .le   lev.l,  jirc.--  lie  ia  Ziiidei/.ec.  jamince  de  Hollande. 


\n 


i  o|;|.L-|'nNj>  \\('f' 


\  h.  r*      '   (  I  Ui     nn  j  <  •  1  I  :i   n  nain  »  :i   >u    m  >  \  ir;  >  ^  rt  ijun  r  i   !  m-iii  [«n  ^r   \  :t  ;iC('î'c:iii ,  !  o  • 
\    \  fu  liiuiti-.  jtpcd-  nr'fit'rii'^     <!ni|i-'   «î.'    '■>   rxi-ciirioii   .'t   ('•>!;!    \    niumr.i  \'('ii- 
(It  nj  I.  iji't     i^»!    !i  .in:i!i    i  n\    i  ^-;iN    iir!i  iftc-    '■!  (n-rnpo  m   (jiic   ;icihli'îi  c-!  iî 
n!i>     \    |);i[t->i_c  {[lii-  1  niiiMj  îiinilf  }i  il.;   I.i  piimt'ia  audiriKia  [uw  liiisiiie  île 
Su  ^]a^t;>tail  \in\,:  U>  (jUf  iia  !ia!atln  tadi  \i!(->|ja  >iiiuri,i  1  l!u>lri^siniij. 

I.a  [)rt'|t  11  acîon  (|iit'  tli/c  \  m  ^tra  ><  [lona  ll!n>ti  isNirn.t  p.ii.i  tii  caso  que 
>»'  iit'>\  ripuciiçcfi  I  laïKaM-  m  IN  tir  U»  (jiu'  liaii  Ir'cIh).  (jiie  t's  tanlo.  o  la 
SU^laîK'M  tic  t'  lin.  \  as-i  II»  iijiriK  lia  >ii  Ma^c^lad  n  aim  arida  (mmi  find.iiio 
dv  iti  iiidar  (jui'  [Mil-  !a  h.i/it'nda  ir  jinitcri  ll<'lp''  de  dmtTo  para  lo  (juc  >e 
|jt. cdr  (di't'MTr. 

N(>  licllio^  r,!ii^:ii!t)  n\     i   Sîl   Mai:»  ^îad  coii   |ia[)i'le>  \hii  (iiic  lu\o   la   ixu  lie 


j)a^^ad(t  litla^  caiii aiii 


!f  ^11   -al(i<l.    it\  aïKloM-    un  i)*iC()  ina.>    laialo  n    t^l. 


1' 


liui'iHi.  I)i()>  ic  i^MiiiaK'. 

\  il  I  a  uduc  11  lia^o  ( '•<!(.>  rin_:ii  jk  >  «(Uih  a  (U  dt*u  dcl    int'diro.  <juc'  un-  a\  .u 
N»'d  tdo    [:(.[    i)\    !.i    jiluuia    p()[    iiu    '.  luuiduj  U    dL•^Uia/Ul'ilt    ipu'    tu\o    c^ta 

iiaiiana  .  opiri'"  tu   I  hn  ^  iiu  -,  r,(  n  i.ja. 


I  WXVll. 

A  >  A  1.  Y  s  E  , 


Idi.djii'aç  ^  reçu  (le  (ii.aiM  ih  ipniiî»'  i*  au  -  ni  .mm  d-  >  \  \  '2  vi  ')  M  ['ifiiii'î  f.  li  a 
remis  u  >>*  \!jj«'^(é  l'av!-.  jimit  ,!  li  ii-niii.  .  Vi  i.<ii\i  im  ia  h  la  i  i.-tli  lir  Ddi  Lepcz  Je 
Guzrnaii.  1.'  li  .  «ii  i  •  i<  «i  .fii':i!  i  |  ii;>  .■  h.innr  ijtr  i  ii|.|)[i»ii\i-  i;i  iiiiiiiaai  •■':(■  \oii-  .lu 
rardma!  li  uiipuru;  st.  ai^  ii;i  i,-,  j.utii  nu  ii«  i  ,  ail. ni'  a  liauhr  liii.  'pTi  i!r  -nit  irailt'c 
pr'iiii;  ti  î:,tt.',  corîîinc  le  dit  ^.■il  l'L'niiiefice. 

Oii  rt  c'on.n.an.  jia   pnr  »'cnt  .lU  jifince  de  Parme  !'>  nncticfi  uwv  !»■?  \ro\<  e;ip!truiies 


'  Christoval  de  Mora  avait  servi  en  Portugal,  cl  obtint  en  réc()ni[rn<:e  !a  commanrirrii'  de  Calamea. 
Voyez  notre  tome  IX,  page  H'J.  Ensuite  il  devint  conseiller  d'Etal  ta  iàsO.  Vu\tz  liAtiiAi.D,  tome  I, 
page  Lxxvii,  et  Danvila,  tome  V,  page  721. 


Df  ^'\^Î)1^AI.  Î)L  «.UAWKLLL. 
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des  navires  L..!|,iii.L:s  an  -nj,!  de  i'aïKnii  du  Tcxid.  Il  f.tiu  irair  M'tavîr  la  yài>,r  des 
vaisseaux  r.  InWi-.  m  <  ilr  ><•  fai!.  i;:.  (pinpjiii-  puiir  ii  rortu-a!  la  cIium-  u\Aîn-  p;,^  (h- 
Jiilii  ii'ii  -  an  rapport  dv  ïh,i,  Chrisiovai  (ic  Mar,.,  i\  inipartc  (pie  Sn  Majesté  «e  dt',ailç 
u\i  :iH  ii!;  (Ml  !,/  hanj/-  [)rr>>f,  et  !.■  vccM'.tj^nT  iPPltai  constate  avec  peine  (pi'oii  licdc  a 
.ji  iiîui-  If.  crdu^  ntrr--aiit>.  H  iui  paraii  ipu>  Koru'k  M'ut  remellrc  à  sa  prernitTe 
.■aiiiiciii'.    is.c  il    Hni,  i'ixt'aaitian  des  niesuies  (ju'il  a  déliatlues  avec  lui  Idiaquez. 

>a  Majesi.'  ai!prnii\e  i'aM>  de  (iranvellc  (judl  faul  se  préparer  à  une  rupture  a\ec  la 
Fr:i:a(  ,  ((  (Il  (ouleé\t  iiUiaiiié  se  procurer  de  r;u'i:<'nt  pour  le  cas  échéant. 

»'"i'i  ''•'  I'''-  fi'  (aliiiuer,  Ton  n"a  pas  eoniniuniijiK'  aujaurddiui  de  jjièces  a  Sa  ÎMajeslé, 
qui  s'est  K  \t c  a-Si  z  tard. 

Qiiani  à  Idiaipaz,  il  a  piis  la  piiinie  ii)aii:ré  la  défciLM  du  niedcein.  Il  a  tde  pris  «e 
malin  d'iuie  lail)l(>sc,  inai^  il  ('Sjtére  ipie  i-e  ne  sera  rien. 


LXXWllI. 

EL    CAliDJNAE     DE    GRANNELLE    A    DON    JL'A.N    DE    lUlAnrjhZ. 
(Eellres  de  Granvelle,  à  la  Bibliothèque  royale  de  UiuxtiUb,  Mh.  "a4Tl,  i.  li.  i,,i.  J,it.) 

Madrul.  Ir   a  t,cjjlcHjbic    la8i. 

Ijdiendo  que  (d  eorreo  inn\or  es  vdo.  o  vra  ay  a  renresentar  a 
Su  Mage.slad  la  razuii  (jue  lia)  que  Su  Mai^e^slad  se  quiera  pur  buen  e\em- 
fdo  hazer  aîi;una  esjiecial  (ieiuoslraciofi  on  esta  occasion  del  falleeinu"ento 
de  Don  [V'dro  de  Ta>si.s  '.  su  servidissinio.  que  despues  lanlos  servicios  en 
I  iaudch  y  en  I*oilui;ai  y  en  las  jornadas  de  las  islas  de  les  Açores  ha  llevado 
la  i^eiilc  a  l'dandes  tandiien  }  con  lanta  satisfaction,  de  todos  y  con  su  pru- 
ut  ficia  }  i)uen  i;o\ierno  restituido  la  couio  el  Principe  ha  querido.  sin  aluun 
luydo.  y  al  (in  niuerlo  en  la  nianera  que  se  ha  eidendido.  Llevo  ccnsiiro  a 
Don  ^  nigo  de  (jue>ara  ■  por  encaininarle  en  el  servicio  de  Su  Magestad.  que 


laai   l'iilr.,.  de  Ta.-sis,  qui  uV.at  t'h'  lai'  j...  i.iiaitt  i<  Me^'t   il.    ICrinnrHJc.  Xr.yz  j^lus  Lan!,  pa^'i    111, 
*  Voyez  Documcntos  inéditoSf  luni.   EXMll,  jiagc' 424. 


198 


rni:iu:^i'nM)\\rE 


ron  est:i  înu<  rU'  qu.Mi,.  ,.i!.i  ur-..,n!|.  .i  ni..   %    n  la^..!.-  conin  hijd  «jur  !m  jxt- 
(li.j,,  .u   r.i.iM',   IHM'..  h:.     >ii-  ;iiiu.'h»'^   li:!ii   ^.■^\lli■..    }i«To  ci   pudrc  !c  lu  lr;M'- 


l ,  I  i  i  I  i    !  1 1  '  I  i 


>  n   1 1 : 1  /  i  »  ■  r  I  i  I  t .    Ion 


(  )  ^     I  O  s     I  !  (  *      Il     (  '  '  i  ^  :  ( 


a  <lt*>M'iîi  (jur  S(l  Mam>>l:Ml  liau a 
îwa-  fsl.'  so!»riil<)  «jur  îfiua  r,>iiii»  «li^u  pur  liijo  ll.iii  hacailo  por  la  iimi'iir 
,1,1  Jisiiu  D.jîi  l'iMlr.t  ciuaunirii.la  >  (umpaïua  di-  caNalh»  i.'i^MTov  Pieiiso 
,j,,r  ,,  t(».lr»<^  liaseMcna  liu-ii  (jm-  t'->lr  inoro  K-  MicrrdiCN-i'  y  })Ut\s  sa  t'>ta 
«  n  riaii.lfs  (haiiciMln  a  la  >ul.|a.l('Ma.  poiina  >f  Mippiir  lo  <li'  la  falla  de  iMlad 
COU  un  hucii  ti'iiHîdf  (jur  ia_N  inla-f-  \  iic-tra  Snioria  >al)r  (juau  >.'CMd()r  les 
j.f  ,  1)^,1,  i»,  (lio:  ca/on  M-ia  ijii.-  :i\  iilf  Ml  m  »bri  no  t(«rï  lodo  cl  lufra^'o  iiiicnlras 
h  .n^a  CN  iVi'M-a  N  (jiio  dr  un  [miU-  lai.d)irii  lo  Mi[di(jiu'  a  Su  .Ma-e>(ad. 
,>ln.  r\('m{>!o>  von  !o>  <jUf  ha/ni  (|ii.>  la  -ciilt'  poni^a  de  hucna  ^^alia  eu 
aventura  la  v  ida  j)*»r  ^(  r\  ir. 


I.WWIII. 


A  >  .\L\  >  t  . 


firniivrli-'  .  appn-  >]ti<-  i.'  -j)  .u>'i  <  nuriipr,  i  l  (a.na-n  \\.i\n]  Lcoîiai-ii  (h- Ta^ss  )  avai' 
\.,  |,    li.u,  ,ia  r.aïKi-ia.t  !■    \<mi    [nMir  In;  d-  iu-iiair'  dr  CiaT  l'iirc  dc<  •  \>-vi\\lv>  >i)l('nijell<'> 

Onant  aii  (  :uaiiî.;d  i!  .i-  ;a;î  ndr ,  iai,  ijin'  Sa  Maj.  si,-  .lomu-  jx.ur  siiccr^sciir  à  Doîi 
|),.,i,-M  |,.  nrvtMi  .!.'  i  ^liiiHa  <  I  -ai  !iS-  :ul(ii'ti!,  -on  .■l»'\r.  iiiTM  n  crnîiHTH'  aux  l'a)s-B:is. 
D.ai  liii.i,'a  <i<'  (lurvara.  la'  !a'\r!!  n'<a\tiiit  m  na  inc  l('ii,p>  la  C(»rniiiis>!oii  de  ciipitaiiic 
(1  iiiic  <'()inpa-'.i.'  dr  .'litvau  i('_aT-,  c-timii-hMi  d«'\cnue  vacante  par  la  inori  de  l'oïKde, 
et  \u  la  H'iiUi-->r  iic  |)-ii  ihi^rn.  (ifi  hii  ad ,  >  a  ai  ira  1 1  un  ban  heuleuaiJt. 


01   r\!iDi\\f.  1)1   (;H\\\f;ij  i;. 


I  aa 


LXXXIX. 


LL    CAIIDI.NAL    DL    l.HANMLl.f      \     hu>     jr  \\     \:i     n;|An[K7. 
^Leures  de  Granvelle,  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  Mb,     il,  i    il,  foi.  -260.) 


Madrid, 


■I*"('UiI}i--     |.'i>i 


>ii!t  i(..  coino  \  uoira  Seiioi  ia  lia\ia  euteridido.  id  poLre  niue>trede  t  auipo 
La/.ai{)  de  Isia    .  (jue  tanihien  \   tanto  lieujfto  lia  sersido  v  e.s  inueito  luci^o 
a(al)ad()  su  tu'i^'oeio  >iu  i^ozar  de  uada.   [)e.\(>  su   viuda   desconsoladissiina. 
e\lran-eia  \  sola  a(îui.   Iiaviendoi'e   cousumido  quanlo  tdia  pudo  sacar  de 
Mandes,  adonde  la  sa(|ueat(' n  lia  ydo  .seijuiendo  su  rnarido  por  todo  ^  aiin 
en  MVica.  La  lierniana  del  doctor  Ijiys  del  Rio  *.  cjue  servio  en  los  consejos 
ptnado  \   de  Ironhies.  y    lue  pre>o  \   niuy   rnallractado  de   los   reheldes  v 
("ias  los  parieu(e.>  poi'  su    re-peelo,   Ocujian    los  rebeldes  quantos   hienes 
rawes  It'uia  la  dielia   \  iuda  y   Itan  taiado  y  ruynado  lodo.  lia  le  dexado  el 
iiiarido  sin  un  solo  real  \  por  s(d.errarle  no  teniende)  otra  eosa  eon  (jue  a  endio 
una  eadeiia  de  oro  tjue  le  (juedava    Ivsfa  en  la  jnaytsr  niiseria  del  niundo  \ 
lieiic  <le  .sti   inarido   una  nifia   de   ~>   ailos.  <jue  e>la   en  via  iirav.va  cerca  .  e 
Milan,  (iran   eonipassion  me   liaze.  \  a  ay  por   suppliear  a   Su  MaL^estad   de 
retifidio  (Hje  lanto  le  tiene  nienesfer:  ohra  dii;na  de  si   Iiara  Su  Ma^-e^fad 
i\r  inirrai-  la  eon  ojos  de  conipa.s,Ni()n  y  de  sen  darle  alguna  renia   para  si  y 
j'iM  Ml  hija  eoinpetente  a  >u  (jualidad.  siendo  de  lan  buena  parte  y  al-iin  i 
aviida  de   eosla   para    poder  es[)erar  el  gozo   de   la   renia  (jue  se  le  dieie. 
I  iK  arj^iiese  \  ueslru  Seiioria  por  aiuor  de  Dios  de  tan  Ijuena  obra  eon  que 
nieiescera  niucho. 


Lazai.i  .If  Ma,  nditacr  oiKi-imi,  orij^iiiairc  tir  C-jdi.x.  Mi\i!  Mai>  .Mcxaudro  làirnèse  aux  Pay,'^- 
Bas,  et  conaiMiida  le  \rrnu  ilf   Duii  Idpc  di'  la^jucroa.  \\>\v/.  Doruinrnto.s  inédihx,  t.  i.XXlN",  p.  40.1. 

l.i'iiisdil  Hio.  \(i\a'/  .sa  iiolic.'  daii>  la  linujnijihxe  nattoitah  ,  t.  \,  p.  47:2.  .\\nv<  avoir  fait  partie 
du  Coii.M  ii  dcv  Trouilles,  il  .  liii  a  au  Cun>tll  juive  et  mourut  à  1  irkuKUiî  le  âl)  juiiitt  1578. 


2(m 


i,iM.K:..>iHiM)  \MAi 


ÎXXXIX. 


\  N  \  1  \  "^  i: . 


,-.,  1,  M.Mir  .!n  .in.  irur  Lcui^  dfi  Hi -.  'j'ii  fit  p.uiif  du  (  "Dm'i!  priv-'  et  du  CuiimmI  ii.- 
irniiM.  .  ;m\  P;tv<-li,i-.  Kllr  m  f!r  drpomll.'c  <!<■  toii>  -('<  l»!cn<  par  !'•-  i('l)ollrs,.iui  ;iv;iirnt 
air.  !.■  SMi.  tr.if.  >o„  mari  la  i;n-.r  >.in>  un  smi  \:idl;uit,  n  pi.iir  If  taire  ciitrrrcr,  ril.' 
aéif  .l.lii;o.'(ir  vciidr.  !,■  d.îm.r  bijun  ,ju!  hn  re«-laU.  Aujourd'hui  •■il.- ^^  îroiis.  dan-^  h. 
plus  prnf  aidr  misriv.  .isn'  i-i  rhai;:.  d  nnc  i.Hiir  jriinr  lilic  rlrsrf  ;.  Mdan.  \a  CiU-din,.: 
espère  que  i?a  Maj(-tr  \oi.d..<  hicn  .umpa^ii'  :i  h  UKv  [.n^iiioîi  df  la  \cinr  d'iin  do  vc^ 
•  Mi,.,!|.  fi  I  1    îiii  .^rdrr  11!!.-  ^ralilirati-M,.  fîi  rillciidanl   la    ï:\\r\\v    d  une 


,  1 1  ;  ^    1 1 1  '  \  ri  1 1  (  ■  -   -  r 


\( . 


if      .   \!;i.lN\I      Î-F     .;.!;\N\Mfl-      \     l'ON     ITAN     I)F     llJlA(J(l/.. 
(Lellres  (le  Gnmvelle,  à  la  Bihliolh.<iue  royale  de  Bruxelles,  Ms.  It47l,  l.  !1.  f  î    - ^I  ) 

Xvrr  tiM'  nhrnn  !..  .!.•  \  iii-!ra  Sefior  d»'  "  (  un  la  l)Vioi»:>  niieva  do  Torra- 
moiûia.  lu-ar  irn[)()rtanlisM[nn  >  a  la  opinion  coimm  iii.'X[)unald('.  Dt'-olla 
rst.,  luuar  ahsoliitafncnh'  a  (. aiid.  \  .iar.  j;ran  freno  a  [inis-cla.s  \  a.sse«;u- 
rara  \U*-\.  que  tciifiiiov  \  Dius  M'an  dadas  -ratias  (jm-  cou  mila-ros  no> 
favcreMO,  s  |.oi  lo  de  f.iivt'io  liarlo  importante  es  lluri-nlais.  tan  lue  rie  v 
proNi^da  ('ftM'  di-piMaNaHio>  do  [xxiidla  l»a>»'r  \  los  rtd)oldes  por  acudir 
cil  la \n'nlr  (]uv  ora  d.ritio  a  olras  parlo>  quco.  scnai  cpio  .so  liallan  apre- 
lados  lo  lian  ahan.lonado  \  ordaderanicnto  hion  lo  liazo  v\  Principe  y 
incrocc  iniK  lio    (iran   pirdi  la  lia   mI..  la  de  Pedro  de  Pa/  y  don  Pedro  de 


sH    •  \■^M^  U,.  Ui-.  «.';  \^\  IJjj. 


^1 


Tassis.  deslo  eonie  la  irneri'a  I  h'.--  1.  v  h^fd^M;:..  "^  ^  lo  sicrif:!  *  ?i  '■=  :,•  cxf-  .'mo 
y  la  niui-id"  afjMi  fan  \  iiMpin  d  •  df  '.  :i/:u(>  tic  i^U  ;  ms  !.!i'ii  -d  dado  llazon 
ser'a  hazei'  tMi-  în^  .lue  d(d'n-  n'^^'d;:!!  sdvos  v  niuN  i  .-luîiadijs.  <  on  es!;) 
yracopi:^  (!<■  !a^  c.rihrf-Kdf'm's  pci  ^inf»  la-  !i!Vîp-.-.p  \'f!Ps(f;)  '^^■nnria  \   rorjia 

do  Cart a  >':<■  !  '=11'  vi  iph-  tli /rn  a  los  d-  lu  u-  .das  |  ,  niiM'lIr  de  (  h'a'i;'"S.  \-  jr» 
(loi  qiit'  I-'  n;  if'i  \  !'i  ''Mt!-::>n'da  \  la  r-MPf'iticia  qn--  dan  de  F'-afiida  por 
onlrcîi'Hfr  la  ■jfrd!  .  n  ^t  m  i^iw  nih-rdciî  rti  lo  df  !ov  .',■  ^cv  <  ;i  'rih'Wt'^  îriN  afi 
(lado  l>^  di'  llidand  s  \  /  1  and  :  -  ■■  Nt  \  aurltud  '-  ]  ,!,«  di-'  f.îii'f  d«*  todi». 
Dove  sec  [»or  (adiar  l'iahardr  pafatinc  |o  fr-jan.  !'•;■['  -!  r'  ri's  :ie  l'.n\'er'('S 
St^  acal» adc  scifai-  i)lra>  cOSas  heia'nio^    N    p!    /ifndo  a    Mios. 

!'■■!■  !<»  (jnc  iiif  f->fn  ('  «Il  (data»  (I  l'iaînipc  (a  <>  qi!<'  Nit'jilc  nnndr»  (juo  le 
caitnninaii ,  Pn'o-o  tli-vf  .'nl.'olc!'  de  <'!idas  .pii'  ;  asvtNan  entf'.'  !)cnn(die?*>  ' 
\  \  riidii:!!'-  '  ([lit-  no  -.;'  qna  h  i\  ;  <\\\\\,  \  lo  nii  ■  nias  sicritc  e<  (luc  no  le 
a(h('î!a!i  dtdio  para  (j'.M'  i '■-[)(>!!  !;•  \  sr>  casliout'  !m-  an'doi'cs,  ranihion  <e 
qnexa  nni-din  d'd  Pridr"  de  luaiits  (nx'  a  îa  \«rdad  *'■>  atia'vido.  !j  ddadoi'  \ 
IniiiH)  Ih'svta  viImt  td  Ptiiicipi'  (auno  le  ha\ra  >n  Mairesfad  re(a.d)jdo  \ 
de>paeliadn  la  piinicra  Fa-volnci,  [j  lue  (pic  Sn  Ma::('>la(l  no  le  (inei'ia  o\r: 
(lespues  I  onck  le  llcN-a  a  >an(o  Loreiizo:  no  ^e  cnn  (jue  lin  n\  si  hahlo  al 
Rey  ;  M'  «pi''  hiN  II  herlio  un  CH-Mplo  para  darle  al  !{e\  ;  itr»  se  si  |(.  dio  {|\' 
lo  que  passe,  on.'  lo  !n  !.!«'  'o  cali an  y  \  o  hiK  l^o  dello  (pie  no  nie  enhiieho 
(le  h'h-n  I  aa n  I  m  cst.i ^  lai^as. 

\  ne-'i  ,  ^rM'iria  \  i,a  >  !<  i  .  p M'  nie  escri \a'  (d  prcsi  |*'n!e  li  iidiar  !o!  •  sdsppjdn) 
ipie  por  niandado  del  Pnncijie^  de  nm»  (pie  n  >  noinhra  que  qnerian  poner 

'  Arnoulil  Deniieliùres,  l'cuyer,  soigneur  de  la  Plaigne,  secrétaire  du  Coiisi'il  d'Etal  cl  du  Conseil 
privô,  mort  en  Esp;igne  If  i  1  avril  1592,  souvent  cité. 

'  Antoine  île  (ioignies,  seigneur  de  Vcndegics,  gouverneur  du  Quesnoy.  Voyez  Mémoires  de  Cham- 
jiivjneij,  page  7  i. 

'•  Robert  Bien-Aimc  ou  Bien-Aymé,  prieur  de  Renty,  prit  part  dès  lîi78  à  la  réconciliation  des 
jinivinces  wallunnes,  comme  agent  d'Alexandre  l'arnèsc.  Plus  tard,  s'étant  vu  rofu<  r  révêché  df 
TiMirnai  par  le  prince  de  Parme,  il  se  brouilla  avec  crliii-ci.  L'ayant  caloniui.'  .iupn .^  àc  Pliilipiie  II, 
il  encourût  la  disgrâce  du  roi  d'Espagne.  Kn  158  î,  j  ar  l'ontrcniise  du  pnsut  i'oiick,  al(*rs  président 
du  Conseil  suprêim  Ir  I  laiidrc,  ii  M.i  h  i  i,  il  -)lli  ili, -aiiN  piu~  de  succès,  l'abbaye  de  Bergucs-Saint- 
Winnock.  (Papiers  d'Klat  et  de  l'audience,  registn'  "'-^l.  fol.  i5;  ibiJcm,  registre  58-2,  fol.  1)7  et  !  il  ; 

ibidem,  liasse  184  (lettre  autographe  du  prieur  do  Henly.  d  i  i  i  janvier  1579,  au  prince  de  Parmea 

Dociimentos  inédilos,  lomc  !  Wlil,  page  4^5.  —  Lellro  du  cardinal  le  (Ji  iim  lii^  i  M  ji:!  i.i,  .N-'iur 
de  Tournai,  du  -t  ochda-''  l'.si.    \'u)tv  !'■-  Ictircs  du  i-ar  lin;il  d-  On-wv'^^^  à  •■!  ,],•   .ii^.rs  tome  IV, 

folio  -im.) 
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LE    CAllDINAl.    DE    (.riANVELLC    A    DON    JUAN    DE    IKIAgUi:/. 

rLfllrr»  de  fînmvflle,  k  h  li.blioUa''qiii>  royale  de  BriiSfUnt,  Ms.  fl4îl,  t.  il,  M.  M^.) 
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Acuso  Vuestra  Senori.i  de  sol)rada  diligcncia  }  (îlli^!t  f  i  sîgiiîera  la  ordcM 
de  ineilico  de  110  haver  eseriplo  a}er  |>alal)ra.  !  n    i       I         ni  î\  Im   ;; 
totlo  \    1  lira  \e/    n  !.«■  seiilido  rmielio  lo  <jiie  \e(»  piu  mi  (  ;.i  la.  i-»  i  i,i 
(lue  (le>[)ifes  del     u-  .ruiuenlo  de  pescuezo  (jtie  liavia  («in  ii..   ht. 
(lido  el  vaijçuido.  y  desjiiu  ^  el  desinayo.  que  leni^o.  proeeti m  li»     i 
causa:  soi  uno  alendo  a  su  salii  .     ;    '•  a  r-^H»  m-  lia  >,i'  j  ni  ^  oîm  ;   :  < 
ocl  \u:t)  [j;  t  i.i  in     it     "^'U    VlaiTCstad.    j  li.  -  lallando  (Sla   e-^    impo-l..' 
f)\o<  !;«  de  a  V'ut'stia  -'.noria  (au  eutera  eouio  [tara  mi  !a  pM(>lo  <lessea!     :i  . 
ht  (  ihi  \  II.  Nir  a  >tiioi  i.i  liiuy  hieu  de  no  faligar  bu  Ji  .,^;'.4.i.i  îia\  icaut)  U  ludo 
a{jueilo.s  laiiierillos  (jue  le  suelen  dar  ma^  salnd.  A  Dios  ]^'''l:m"  ryne  a'jsi  sea 
agora  y  que  no-^  lo  «^uarde. 

Verenios  lo  que  Su  Magestad  respondera  sobre  la  risila:  grandes  contia- 
rios  lia  tenido.  y  en  Napoles  y  aqui  agora,  senaladauiente  [)oi  pii  jî  \\ï  i 
palnienlc  la  propuso  y  solieilo.  pero  conio  \i>>  (jue  daiau  eu  cnados  \ 
ainiiios.  >  eiiiiafiado  de  niuchos  no  le  paresee  nien.  l'ennole  laslini a  .|  i  >e 
dcxe  assi  lievar  \  >.a  (jue  conlar  a  (pie  al  uiuiuîo  con  poca  repulacion,  sea 
para  Vueslra  beiloria  solo. 

lîieu  e^tan  remetiilos  h)S  ilullandeses  al  Principe.  \  de  lo  (juo  tu  esla 
uiat(  lia  li.uU>  ct^n  migo  Foncq.  no  fengo  qiio  dezir  por  aj;oia.  uias  renii- 
toiue  a  lo  que  dize.  dira  en  la  primera  audençia. 

Ouantoa  los  arrestos  la  bendeja  que  dizen  es  quandt»  \n  ri  li  i  (  hl  !?•  fa 
vendcnu'a,  unas  passas,  vinos.  liigos.  azeiles  y  otras  cosas  por  ia  jn  icMua 
\  Nnvierno,  que  es  agora.  c{ue  suelen  vcnii-  para  ell  \  prlM  i  ui  'iado 
oclul;  .  idgunos  antes.  Agora  era  loccasior.  [>  :  .  »:  i  u '.;  <  v  Hitler 
coiuo  î>e  dij.  xbre  niojado  \  forçear  aquella  geud"  ■■.  <pi  ■  -t  *  iiri\  n 
qiinndo  estan  \acilan<lo  y  con  miedo,  y  por  rornper  i  .  p.  ,hcas  cmi  I  i  iiria 
\   in:,i..ii  na.  y  el  \ii\iirno  nos  «laria   tieiupo  para  pio\.ti    (-.uiuiiue  al 
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successo;   pero   no   sabemos  jamas  lornarlas   occasiones    \      irri<     ipi     u. 

muclias  cosas  nos  m^M  m  m         ;  iv  a  caso.  v  con  billete^  luie  uu  n-.iic.ai, 

se  puede  rna:l(.tl:;r  cnii  pi-uu-i-im    no  puciiu  iuas. 

liucli^ijim'  iii  >i''h.  >i-  . I ■,._;■(><( a. I  ,-f  reMM'h-i  a  !r!  pr-pparaçion  de  în^  rn^ns. 
porsi  Francese^  ^e  tieuM-gou<^a5>eii.  \  de  |n.nj-^n/^'  h»  nv'ndado  a  \o^  <\r  la 
ha/ienda  con  qun  M-a  f)ÎH'  îc^r?  fo   \   no  nos  lie^eurdenios. 


\ 


y  i. 


A  îS  A  i.  ^  SE, 


MiiupR'Z  ne  doit  p.is  plus  se  f;ilii;uiT  (jue  Sa  Majcsié.  par  un  travail  de  cabine!,  qui 
peut  se  renit'Ure  san.s  inconvénient  d'uu  jour  à  l'autre. 

b'aiïiiire  de  la  visite  des  États  napolitains  (par  Don  Lopez  de  (iuzinan)  donne  Ik  mi- 
(M)Uj)  (le  lal)latin-e  au  H(.i,  d'aulanl  plus  (pie  les  intéressés  on  les  coupables  visé?  pnr  le 
rapport  du  visitador,  intrijinenl  pour  rendre  l'inspecteur  odieux  à  Sa  Majesté  cî  se  linr 
d'aU'aire  à  ses  dépens.  Kniin,  on  verra  la  réponse  loyale. 

On  a  bien  fait  de  s'en  renietirc  pour  les  [bdlaudais  au  prince  de  Parme.  Quant  à  •«< 
cnu-etiens  avec  Tonek  à  ce  sujet,  le  Cardinal  ne  sait  qu'en  dire;  il  attendra  pour  m; 
prononcer  cpic  ledit  président  du  Conseil  de  Flandre  se  soit  explifpié  sur  ec  point 
dans  la  prochaine  audience  que  Sa  iMajcsié  lui  a  accordée. 

La  saisie  doit  se  fiure  à  r('poque  de  la  vendange,  quand  ks  navires  Iiollandais  viennent 
chaiger  les  vins,  les  figues,  les  huiles,  ele.,  {»our  le  Carême  et  l'hiver.  C'est  maintenant 
qtiils  arrivent,  quitte  à  s'en  aller  à  la  mi-octobre  et  même  plus  t()(.  Le  moment  e.si 
venu  de  frapper  le  grand  coup  et  de  piofifer  d.  s  hésiiations  et  des^  appréhensions  de 
ces  gens  pour  rompre  leurs  ne'gocialions  avec  ia  France  et  rAiigieleri-e.  Et  rhi>er 
donnera  à  l'Espagne  le  temps  de  préparer  le  suecès  de  la  mesure  à  prendre.  Mais  il 
unporte  de  ne  pas  laisser,  comme  lonjom-s,  échapper  l'occasion  favorable  et  de  ne  point 
perdre  son  ie(nj>s  en  correspondances  oiseuses;  il  faut  agir. 

(iranvelle  est  heureux  d'apprendre  que  Sa  Maj(?sté  s'est  résolue  h  faire  les  préparatifs 
néc.ssaires  en  vue  de  la  rupttu-e  éventuelle  avec  la  France'  et  à  donner  aux  agents  de 
Vliacimda  des  ordres  en  conséquence. 
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!».)>(     J;    \N     iJi      i.il  \.^!M,/,     AU     CA!.I.'1N\1.     i»!.     i.!i  \  \  \  l.l.i.K . 
(Leiircs  de  Granvelle,  à  la  IliblioUièque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  IHOll,  i.  Il,  fol.  i66.  ) 

S.iiiit-I, auront,  le  H  scptiMiibrr    l.'».^l. 

\  Ui'-!l    i    >r!l     I  !  1     i  lin  ■■  i  i  i  --iili  .      ii'      jill'-  le    :  fll.r    f  Cl    III   >'1«'I"  lf;i   m     |)U('">     »'I 

\   !•  j  |ir'  il  ^J  !'.  I,  \    !'i  ■[■!  I  <■!  'il  •/<  ■  •  !  I  îi  ■■ 
y  po!-  ni'ii  11   l'>  \  !ii 

!)  ,!\  I.  !i  i  >  iii  •  >a  ^l.(^^i:jla*.i  u;i  ph'.:'»  ;jih'  Ifdi  jiinl:niii'ii!i'  cnii  cl  ilc 
\  iii'^liM  >,  Ii  lî  I  i  i  1  i-îr;N-;înrî  îT-  n^ili} .  iiit'  ilixo  «juc  >i'  (jiinl.iN  ;i  con  ci  otro 
(  Mii'  ,iu  ■!  n  '  !■'  Il  1  \  I  I  1  ■  '  i  î  i  i  »  ^  ■  i  p  "î  '  '  '•>!  '  Il  i  ilo-.  M  1  l'i'»  '!  i:i>.  \  tlt'>p!it'>>  Il  il 
veîiidu  el  <■  >'!  K-  ilf  ^  ii'  s  ii  'm  "»  |  m  =1  ■  :î  \^>  itiin-  (j:i('  \  u.'>lr.i  X'iion;» 
I  !!  !i ,!  i:  .-*■!!  I  M!  '    i:>  rifi    c  lil  ne    \    tri  m  i^»  (Jln^lt'^•'"  ipic  h  ililc  c^  mciii'sli'i- 


pi       m-  iinporîi  x)  pi'iia   <lc  iricuiM'iiit'nlf, 


ir-i  [M   ■•^^•n  sTi  I   II   :i  -!  !  I  >^  !il  I    In   11  i:  ('    iili'pu'. 


Il  ,îi   >,  ha!  i  h".i  !     h'   l'>  -i      -1   'Il   1'^'  hd  u  '    i    i>--!n      \    i.i   Mific  '.!   i..if'a  Ion  mucha 

cha,,,    \,pii>-:,  \,iti  corriM.   ■,;  i\  m    \     \.>    h.ic   iju  mlo  en   uu   iut-rc    p.ii.i 


prjv'ur.r  ;-a  'a  suçesso  en  lau-a  l-.a  pi^fu. 

"*  o  im'no.>  11113  einpicart'  como  \  iit'^lr  i  ■.  n  n  i  .  l  luNln-Mni  i  ni  m  l.i  iii  h» 
(pic  f  if':!  :i  î-i  \  i".;!-!  i!  -i  (•  i[îilail  La/  '!-■'•  (!»'  î  -li  '.  (jn.'  cinlu  m.'  ha  lii'clio  la-- 
'  1  :!  1  _'!'  t  1  !  :  •>!  .11  I  \  tpi.  M  f  I  'pii'  Il  n  i.'îM  .'  a-a>  I  i  )  l'I   (  ra!)ij;i)  <li'  \  ciiir  aca, 

.riiii    •>'!  -  1  :_:■  MU  i>  \   (l('->f()ii>'ii'li)  :   \  a!»T  nii'  lil'  jiara  [»r'i)- 
;i    h    •;!     =1'    iw  lai  »   \  u  •-!:  s     ■rn  >ria   I  llu-i  CiN^i  iiia  iiii'  (•>cnvt'. 


pera  lo 


U      '  M     ' 


'  Diego  Cabrera  y  lîobadilla.  comte  de  Cliiiiclioii.  Voyez  plus  haut,  page  188. 
•  Djn  Pedro  de  Tassis.   Voyez  plus  haut,  pa|;o>  I  I  I  i  t  I  1  J. 

^  I.aziro  de  Isla,  iié  à  C.idix,  faisait  partie  du  tcrcio  de  la  Ligue,  sous  le  commandement  ii    I.  ipi-  de 
FitîU'Toa,  mjilrc  de  camp.   Voyez  Uocnmentos  mcdilos,  t    î  \Xi\',  i  ;•    "'U  ■.  i')~. 


Idi.'upn  /  remercie  (ir;inM  Ile  c'.    Mai  Ixai  cdr.Mai  il  ta'  -e  li\rer;t  ply>  rpi  a  ufj  [r,'i\aii 
.'.!n(i('f  (■',  rftnirne  1  i  \ii:e  ■^a  ^atile. 

\j  fi(H  jTa  [la^  «  Il  (  ne.  !<■  le  l*  Ui^><  dr  ^V,  (aijaa  de  l?,  \  iMîe  a  >;.j  !(>  de  L'on  Iauv/  ); 
'^a  Majesté  r/i  a  paiie.  i!  \  a  iioi^  on  ipiafre  jafiis,  ma;-  ^i.r  (es  (  nt!tfaiîe>  c.-i  arri\('  h 
coiiile  (le  (JiitiC'IlO/i. 

liliafjMc/  fera  tdiii  (a^  (pTil  prania  pour  lo  eiJan!'-   Il   Don  Pedro  de  Tassis.  Le  Grand 
a.uniir  nii   ((nr((>   M(ij<,r  !  I.»  aaiard   de   Tassis)   se    (r(ai\e   d(-ja   à   S.'imi- L.-iuicnt.    la 
'' <  î'!.'i'<'  tl  l'.'.'ii  ne  '•'«  riiploK  la  pa^  nanfi-  jai!ir  la  \(!i\e  dr  Lazaro  de  Lsla. 


XMIi, 


T.F   r\!îni\\!    viv   f.rnwFîFr    \    don    ji w    m    lîu^fr'i/. 

(Lettres  de  (iranvelle.  à   la  Ribliotht-que  rnyalf  de  Bruxelles,  Ms.  î'{~1    !    îî,  Tnl.  268.) 


Madrid,    ir   !i    sejitcriil!!!     !.'i>i. 

Inrrioa  Mi[ili<\ar  de  nuevo  n  Viiostrn  Senoria  lilu-d  issinia  !o  que  me 
"iïiesee  (juc  hai-a.  que  es  (diiplar  los  travajos  par  t'xcu>ar  majore*-  inron- 
\t  fiieriles.  \  \(r(la(leramente  as-i  couMeric  al  proniio  >erM"eio  de  Su  M;ices- 
'id  \  a  \  uestra  Sefioria.  v  a  fH)so(rr)s  todos  '.u^  affiliouados  ({lie  assi  lo 
ii\i:i.  \  pues  ru)  rue  lia/e  \'ue>-(ra  ^^i  noria  un  neinr).  en  mi  earfa  de  S.  do  los 
"  li:ique/.  e-pero  (jue  ee-sin.  \   suplico  a  niK-îro  Senor  (pie  asH  >ea. 

>(i  M;  L;t'>(a(l  ^era  mi  [ilii^o  }  mis  j)ille!es.  v  los  I)(d\era  rpiando  fuere 
scrvîdo.  \j)  de  la  risi/ti  (pieda  parado.  \  los  sus[!ensos  v  olros  o  quieiies  se 
('Kl  dado  eari,'(is.  solicifan  \  iuqiorlunan  por  >er  despaehados.  p(  jo  lo  que 
nias  \ni|  oi(a  es  (pu-  de  los  ;d)Usos.  (jue  se  jiau  deseuhierlo.  nasçrra.  eomo  se 


/ 
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COliKKSPO.NDAfSCK 
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î  !      I    <     ;  •  \  i  ■  r  1    !    I  (■  1  i  .•  i  ! 


espéra,  ^nm  aprovccharnionto  de  liazicnda  para   Su   Ma*;eslad.  y  oi  i   n 

piîdra  poner  para  adelante.  y  lo  iiiisrno  en   la  justicia  que  no  I  *   i;  f^    |  .  ! 

interes.  passiones  y  intelinencias  de  entre  los  niinistros  desl  i.  que 

autoridad  inazusada   liranizan   eonlra   la  saneta  ynlencion   v   \    i    n 

Su   Magestad  pobre^^  sid)di(«)s.  >  ^uio  se  ()!)ne  leniodi..     <  i 

que  tiene  lodo  el  re}n()  del  fruclo  de  la  r/w7r  «•-  mm  -inul  qtu    lodu  yra 

nid,  y  a  que  contravajo  se  [lodra  des[)ues  dai  i    nu  lin 

A  Vue>tra  Seîloria  doy  }ufinilas  gratias  de  lu  que  ulire^cf  (mie!  \  ud  u 
el  sohrino  de  Don  Pedro  de  Tassi^  '  y  a  I  i  ^iil  la  de  f  !/  iîo  !•  !  'i  .jue 
seran  de  las  obras  <|ue  por  >u  pie<laii  \  ^  t  i  •"<  ihi:  i  in!,'  hi/ci.  \iiidire 
a  eslas  la  îtîcci,!  i!c  \ulonio  de  llojas.  cu}  1  \nr\i  i  p  lilc-t'c  idIIiuî:!  îi.M-e— 
sidad  Iras  haver  servido  y  Iravajado  lanto  \  niuMi  iî»  }»<  Imn  (»  \(|iii  \  t  i 
la  consulla  fiel  eonsejo.  Sti  Maii;eslad  sabe  niejoi  jh  n  liic  -u-  '  i  \  n  i  )S. 
Wii^n  la  sutna  (pie  no  faltaia  [jafio  para  cfiinplir  i  I  ^^  t  !  ^^  h..  !ri>  <{•■■ 
luist'i  ieordia  torno  a  ^uplicar  de  niie\o      '\   n  -ii..    ".ii-ni  i.  <- un  i.  <  le. 


\<  nî. 


ANVLYSE 


(•ranveHe  rpcoinia.uiile  de  nouveau  û  l(lia(|UfZ  de  ne  pfi<i  trop  se  faligurr  .m  ira\ail 
ei  espère  tjue  le  secrétaire  d'Elal  se  rétablira  bieutôl,  à  la  -«ali^fVH'tioti  de  tous  ses  amis 
et  dans  rintérèl  du  service  de  Sa  iMajeslé. 

l/examen  du  rafiporl  (de  Doti  Lope/  île  (juzuiau,  le  visilador  de  i\uj)les  u  iiiii  ii 
lofigueur.  Les  fonctionnaires  suspentJus  el  les  autres  nouvcllenieni  nonunés  sullicUcui 
et  iniporlunetil  pour  voir  dépêcher  les  résolulions  qui  les  conceriK'nt  M:ns  le  plus 
iinporianl  cesl  que  de  la  découvcric  et  de  la  répression  <)*■>  nhw^  « hkui,  il  laui 
l'espérer,  un  grand  profil  pour  le  trésor  royal,  el  l'on  pouu.i  .i  ra\fuir  nu  iii<  urdre 
d;iii<  l'étal  de  Naples,  aux  allaires  d'adimoistration  comme  à  celles  de  la  junice. 

'   Le  npvcu  dv  Pedro  de  Tassis.   Voyc-z  plus  liant,  page  lî>S. 
•  La  sfTiir  (le  t. nuis  del  Rio.  Voyez  plus  baul,  |Mlfa  I9U. 
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be  Cardinal  rejnercie  le  secrétaire  d'étal  de  vouloir  bien  s'intéresser  au  neveu  de 
Doi.  Pi  .l' i' .j.'  Tnssis  et  à  la  veuvr  .ii'  l.-<z.iro  (if  i-ia.  h  lii  iKr.-nici  m  luvnn'  (cmps 
une  Iroisièmc  liiîrc  •!»'  \!nMiii,)  Hc  li,)j:!N,  dnw-  l.i  laïuKlr  «inlurr  la  misère.  (i!':in\eiie 
joint,'»  sa  l.ifrr  h  .'■■<!!>!!'!(■  .lu  eonsci!  .!'i!;ti!o.  \n  reste,  h'  Hoi  connaU  Ui'fsix  (|uc 
personne  les  services   i.   liojas. 


\:d\. 


(Lettres  de  Graiivelle,  à  ht  liiltIiolhè(|ue  royale  tl.    !;r  ,x    !  -,  \!^    "i:\  i    II    fol.  256  v«.) 

\\tr  îiir  «iieroii  iiii.»  de  \  ii("^l[-a  Sefioria  lllu^ti'issini a  de  "i  de>l('  '.  \ 
pi'-diiic  (le  \  er  jxir  ella  (pjc  todavia  le  (liiia>se  el  enojo  eonira  el  Scfioi'  Don 
M;ti!ri(]iie  '.  su  bijo.  (jiie  por  lo^  dernostraciones  (jiie  hazc  de  (d>>er\a!!!e  v 
olntluiilt'  bijo.  inerese<'  a  nii  parcseer  cpie  \  ue>lra  Senor'ia  llliiï>(ri>>iina 
[litiila  t'I  (-iidjo  \  le  leni;a  por  biien  bijo  pues  el  es  lai.  (pie  ten^n)  e>perança 
il  it  »  lionia  a  la  casa.  Ile  me  bol^ado  de  \ei'  la  prudente  lesolueion  rpie 
\u<s!ra  Sefioria  llliishissirna  baze  de  (pierei'sc  coinplear  en  (juahpiiere 
eo-a  m  (pic  Su  .'\Ia^('>^!ad  quiera  ser>irse  de  >u  peisniia.  que  es  lo  (pie  se 
dt\('  ('s[u'rar'  de  (an  princi[)al  Senor  \  tau  aficionado  a  Su  Ma^e^!a(l  A 
nu;-[n>  S(  lio!'  sup()lici()  (pie  le  inspire  parafpie  en  las  cosas  que  se  olïVes- 
ejcicri  cniplee  a  \  ue>lra  Senoria  llluslrissima  ('onlornie  a  su  (alenîo  y  a  su 
liui-na  vdlnnlad.  y  a  mi  me  iiiamb^  \  uestra  vSenoria  'llustris.sima  en  quanlo 
me  [ludiere  emplear  poi-  >u  ^ervicio. 

'    I'  >M  ^i.nl^|i'l■  Main  jii  v.  iln'  '1;-  N.ij,ir,i,  ain'u'ii  \iCc-io:  de  Wilcucc.  \'uycz  plus  haul,  ita;:e  TJt. 

*  \i.\(/Cii!r   |i-i!rc   |>:il-   haill,    pii''    li'i. 

•  Don  Jj.iii  .MaiirKjij»'/    i.'  !,i:,i,  li.>  du  MiilUiliir  -le'  .N.ijara.    \'i_siz  |Jlu^  haut,  jm^c  i'.*'». 
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ANALYSE. 


(iranvt'lle  3  ff^çu  la  lettrtMln  Min  uf  ^a,  .  ^  i,  .i.itc  dti  :.  .lu  n  ■-  li  .=>;i  '.\  r  peine 
que  !<'  r»nc  .  n  veut  toujours  a  s^n  fils,  l-h-u  .Mitiirp..,  h  t -lid:.-  ,jii.  i.  mhdmir 
rcspt*eiiieii>e  1 1  souriiise  de  ce  jeune  seigneur  lui  aicuir  le  paulun  île  son  j-cie,  el  il 
e^prre  qu'il  fera  lioiineur  à  sn  niai-Jun. 

Le  (..iiilmai  linil  s.i  Ulire  en  lou.ail  fort  le  Dijc  de  \uuiuii  lit  n  n.clUc  -l,-  laanL-  cl 
sou  inipnrtnnte  <iMiaiion  au  service  de  feu  .Mujcsié. 


\*.\ 


DON  J^■\^    I!    \i']\"VEX  AU  r\rjJN-\î    î>r  nnwvn.iF. 

(Lj'ilrts  (le  Granvfllp,  à  l;i  l{il>liotlu'(|ue  royaïe  dp  [trnxplli  >.  Mv  "tiTl,  l.  Il,  fnl    l''*X) 

Saint-Laurent,  le  9  septembre  i5Si. 

!Nf»  lir  emlii  hÎii  ;,  \'i]!  xf  r 'i  •^eunT-j  i  î'îîiNfrî  ^  ^  ïinn  li  cmiI;!  il»  i  pn  si,|(  nie 
îurlr.j  ii.  ■!     li    -!:i  nn  -  I  :  .î  .  ,    .  "".i  ^1    „■  -!  >\    \   >  -    i  i\  n  «■  !•  >!-:>'  «'H  !n>in  ;((j  :>■  \U}. 

\  i  n  ! ,  ,  t  \  r  r  I  t  }  <  1  ;  t  \  n ,  s  1  t  i  i  <•  i  /  ■  î  <  <  ^  «  1  ■>  ^ .  i  ' .  (  j  i  m  <  :  i  !  !  «  >  1  m  /  •.  i  :  i  ^  i  1 1  !  n .  i  <  > 
Ir  .!i\f  ijîir  jMi'iii  f,i  t  M'ii-.if  !  I  h  il.    I'!  îit     (   iiimii.:  -\  ili  (jU(  i!(;i  a  >ii  ^!  i^'-- 

!   M  !    (  !  r    >  i  !  -    i  -  i  .  J  I  i  n  ,  i  -  .    \     <  i  t  '    i  <  •    '  j  1 1  '  '    -•  '      i  I  :  i    j  '  >  '  i  «  1  I    lu    cil    ^  1 1    1 1 1 .  i  !  1  (1 1 1 .    1.  •-  t  ;  i   Cil     [  t  (  <  t  - 
nn    Ih,    .le    11   !/■   i     i^-     îcci  1.  .1  .     'U.\r    \    •     c ',!!;■:      i     \  r, .   -  !  I  ,  i     1^  t  1 1  u  î  i .  t     il  1  1 1  >  11' 1  —  I  1 1  lU 

[1  il  et  I  (  .  j  C'M  i .  c-  M-  !(•'  :■.  Lun  1  I  i  II!  i  ,    si  -i  -ii-d  tiî  u    \    crcii    ](.>  ehiCi^^   \   :n_il!i.'i 

a  \  1 H  i ,  »  (il    (  ( ,  -  i  I   I  :  I  f  ,  1   i  i  1  i  I  <  1  1 1  :  i  (    I  i  !  ; .    «  ■^  L  i   - 1  ■  c  ! .  c  i  i .  i    u  ^  "  /  '  <  r .   A  F'  i  o  >  !  1 1  »    ^  i  t  i  1 1  » .  ^\ 

ntftîiiiu   Mit     fjiM     ■  !l[.|c>^^  «iC  \  li.     il       "^i  UiU  1  i    1  il!;-'  M  --^llli.!   (jilc   l.iliî'i  ic   jcii  f- 

Cl'.i    Miir   tUCNx^.    !-,(    il)   IHIO    ccnsii    !''    tiiro.    ("(M;    ih/H    Ic    ;i    (  il;i    (jiic    [ii    -.liJ'.i    el 
.1  I 


'  Jean  Grusscl,  «lit  RicLardot,  souvent  cite. 
•  Vojez  plus  liauf,  page  i!>9. 


nî'  r;\!UHN\i,  !)!■  r;n\\\fj.Lr. 
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î,e:ic.cii»  'îc  ni.'iîiu  lie  \  ut"-îr'.i  Senctfct  f  i'u^>f  r  }>v.itn;t  \  imas  ha>la  ;K:;(l),'tr^e  , 
\'i  ci\.'  ail'')  aeoïicirfa'Ja  \ue^l!;l  :*>cHi>î-n  I  ilii-!i'i>si[ii:i  nie  io  a\  ise  \  \  a  des  c 
^:ii!<■r■    ijiie   ei  deluiielc»   lenia   du/jeiilu:,   iie   reiiia  en   .N.apoies  ;  >u>   papele-i 

V  ,iii   atjili. 


xcv. 


A  .N  A  L  'i  b  E  . 


Idiaqiie/  a'a  p  i-  <  ri!  devoir  envoyer  :i  (•;,i;i\ei!.  -a  IcUrc  lu  pieM.un;  iiieh.iîdot 
avat)t  (le  Pavoir  in^ntrée  à  >  !  M  tj  sic 

Il  a  \'-i  11  '■:  il  paa\rc  \r:r,i  df  La/  i!'<i  ie  l^ia.  ipil  hii  a  fcl  piia'.  li  lui  a  du  -lu  •  lie 
aurait  p'U  -  I  \iî.  r  ic  \n\  ;ijr.  Lf.'^c'iic  il  a  i<  iida  roinpîe  .iii  }î(ii  di'  >a  daah  tir  ci  d.-  li 
perle  qu'elle  a\,iii  t'iiî.  n.  la  pi-r-'CKie  de  son  niari.  V'.naa!  jr  rie-aaraii'  disposé  a  \\ii 
aceordt  i"  tinc  ia\i  nr,  il  a  •-idlit-ia%  pour  ciic  et  -e^  enfant^,  iine  pcidi  rcn;!'  ci  inu-  _:!a- 
lilieation  ca  i!:dt  fninfc.  Lu  aiaMi  i  m!  c-lir-ci.  Sa  ^Lijrs!r  l'a  nia,'  d-  d^anadiT  au 
Canlinal  ^yicl  dc\iai'  t  !ia-  a  -ca  ;<\i-  le  lucfjîaat  >\c  l'une  (t  de  fainr  a  Le  dt'fuiit 
jouissait  d'une  rente  ac  dciix  ,  i  îîî>  a'ue,,K  :i  ,\apies.  cuniiac  Tattesiiaul  -c>  pajjiers,  que 
ie  seerétaire  d  Ltat  juin!  a  la  prévenic  h  lire. 


X(M. 


Bî'»n'!!nN,    P\-!(.(|-    IF    !'Mli\\!,    \\     CMiPI^AÎ.   Pi:    (il;  \X\  {JJ.I' 


(Lettres  de  divers,  t.  IV,  {.p.  20:;  à  297.) 


Tniirnai,  les  9  i[   !7  septembre    l'i'^L 

Mtifisei^iieur.  Je  ne  divus   poin    niaiiilenanl  jjoiiu'î  ui'anil  chose  sur  ce  de 
/jttbiicui'inji  ...  Son   Altezc  séjourne   lousiour*  a   Pievcre   {)our   piloler  la 


-}i-i 


cornu  -r^'''^î»\^'K 


rivièro,  non()l)sl;mt  sa  £ir;Hpi.'   iari;eu!    ^l   \i    h^inhu;.  ..ummi-v  >U    _î,in.I. 

-r   [.'  i.il    si   tOS(    :.riir\  ri     I 


,  liin  pni  ~:    :  1  'pic  (;.•  M'  |..  î. 


i    -iM  iî'Sit       I  li  \  -  !i!t    Mîif,    {'h 


(  it  .if!-     (!  i.  (i     tMiihiriiU     ;  i  l  h',  »  1  i,J  r 


,j  j  j,  :j!;,n(l(.  ,  !  /,c(«lni1(!i  I  I  i,  !  ;iii-!  tt  r  r.  s,iv  .!\li\t'l-.  cnniMlc  1 1/  oii  (  t,i  ici 
,j,  ,.(;!-  niu  fjUi  h  Il.ji-  i!»  M  i\:iiilr  1  ;!![.'  u,l\  (juc  !(>  (Hlî  >CCmII!-U  (ic  loUtlOS 
,j,.[iil ,,  î;..  ,  !  -.  î.  iil  l-irii  (  ii.j!  M  lii  /  (il'  Il  t<>iiîi;(  r  >  li/,  lU'  ^f  ii;i-(ciit.  ccnlx 
li  \(i\  t  r-.  (h  \  ;i!n  If  .liLT-lt  i!.[i^.  M'  t K  . i,  \  t  !  i /ji î  cii  i;i  iiicMiiH'  jin^'>i'  vu  iaijiiriu' 
S(ji!Î  CI  !ii\  «■*■  (.;iiul.  «jfii  iiVn  pt  Ui%  uil  jun>.  \  i\aiiî/  (Ml  cvliCNiiii'  iiiiMTc. 
11/  n^il  \i'i:in  jiii-in  I  if  (ai;-inc  il  jour>  coîtiinaiitlf/  par  IIl^Iinc:  tl 
}ji:i;nSi  n:iîiî  ii/  ■  liî  ji  li-iM  i  ItiiiN  l<-~  ji'iii'-,  aiaiit  oU*  (■(.aiiiicte  la  ii\rf  tir 
j,,:nii  '  nri;aiM.'îr  a  (icihif  liMf.  t!  (  ^Pl  n  I  /  -a  11^  (a:'r\  oisc.  il  ne  peint  <'>ira- 
,jij  il  il  ,  Il  -  ,  !\  .<  iiiM'  hi<  îi  ^î  .lînlr  ne  a  I  I  lit-'.  Ci  a  ni!  a'  a!  c-h'  ati\  \  ill»'^  de 
\\  c-iil    narr  rî   :n  =  '   inr  :i   ^  jM'v,  fî   :'■  aiiihaiatit  a   Hiaiucs. 

la'-uil/  ui  (itiiHl  cnî  cLMiNf  une  îruinpt  Ile  wv--  '^on  Ml-.'/c.  p.;ur  han 
p  a  nii'Urt'  dCm  ()\<M'  d»  ;  !i:-  /  i  .li(  rcpf  aidit  (juc  t  ai  ni  o  (pi  il/  ii^-  !<■  mcja- 
P  aa 


f  s  a  !  f  { (  •    fa'-    pM  a  !  i    I  ; 


1  r  i  )  li  !  I  a  ■'  ^  I  ■  11 


t  >.o  i 


r  f  a  n  i  a ,  i  i  '      f  n  a  ^    <  p  a  r  /    ne    p  r  n  ■< .  i 


aa  !i  aNoil  «io  povrrs   !_'«'!>.  (ni  l'.Hc 
prh- i^-'  II!    pn'di  [    (la\(iii'    if   parh    (jiiil/ 


;,%(>,  ni  j.lii-a',  "^uiNanî  (a-,  il/  <ai.'  iii'.iat  tM»i>  ilcjiulcz.  ic-ijucl/  »'>tan(/ 
;n!i\(a  «i  laaîKiai  r  Fil  lai  i'vi,al  iiiarapic  liiir  lo!;i>.  pc'n>;ml/  v-iic  iUliDU: 
cnimin'  1  .liiliî  ■  l<a  '  I  '  ii  1-  ni-  dicî  ips  i!/  le  pi  in>S(  iif  la  ou  ilz  le  \  taildiaiitMit 
j^,,n  âaa  al  ii.i^  lii  >  (aMa'ihnii-  <  li  a\aiil  :i^m/  duri's.  v\  \v>  at-nri  ra-inoir 
;,st.,.  i-iiia-  !!•••  li\t>  df  !  .'-p<aidrr  ^  (  1  ,iî-«a!  »,  ii\  OU'  raiidii'Dcii'i'  \  iTia'Vcke  ' 
:i\  ce  tad\  ^l(!n--haiî  de  «  P.aiip  lîuntx  al  niaiiiP  naat  grande  lihcrlf  au  (diaN- 
f,  :!n  .ai  h  .t  <-!('  îiiiii  -I  r.ant.'pn'  -<«'>  pi  upia--.  i:fii>  n'aN  o:cMil  le  rrcdî! 
de  jivirici  a  ai}   au  hi\   paiPa'  m.'»  M.indt  >. 


•  Louis  Vtrrpycken,  fils  de  Pierre,  seigneur  de  llamuic-W  nlvertheiii,  acMiuit,  ni  lf)OC,  la  soigmuii.' 
dlmj.drn,  possédait  la  S'-igneuric  de  Sarl-sui-Tliyl,  devint  secrétaire  d'État  i;  n;  !iC!.(  ;.  i  I  ('■•juil- 
let mis,  fut  nommé  chevalier  par  lettres  piteiit.  ~  u  t(>  juillet  15S)C,  conscilli'i  du  Cn.i-,  il  A  lia  <  t 
de  guerre,  le  10  mars  16U,  trésorier  d.-  i'Oniir  delà  Toison  d'or,  Ii  I"  i  MMiu.  Iiijl  I  Uii 
employé  aux  négociations  de  la  paix  de  Verviers,  conclu^  •  I  i'.KS,  ainsi  qu'aux  a  ut-  ^  1=  |  ix  i< 
l'Angleterre  et  l'es  trêves  avec  les  Provinces-Unies.  Sous  k:  regm  îles  archiducs  Aa  i  î  .  i  IsiIm  ilc,  ii  lut 
chargé  d'une  mission  en  Espagne.  De  retour  à  Bruxelles,  il  y  nuxinit  le  i'"  <(  ii  l.r  iiiJl  a  !  à-e  de 
(ili  ans.  Il  y  fut  enterré  dans  l'église  de  la  Chapelle,  ainsi  que  .^a  I.  nii  ■  ,  Luui.-,c  Muault.  ;S  .yez 
Uk  Veguîio,  torne  II,  page  1987.  —  Comcil  privé,  tome  I,  i'  partie,  jai-;.-  i±) 


DV  r\îU)l\\[.   DV.  GHAWî  II  î 


'1  I 


Le  Il!,<l>p!!-     m'»'    l»r,,!\     '    ('■-!    dcfîuat'    Ira't    malade  :\    lianinfidr.    rî    Iv   'ailile 

i,li:ir!(  -^  '  di  \an!  \  !i%(a-i!c:   ^iai^  il/  ^r  piuricnl  nntaiK  inaintrnanl. 

N.  u-  p  aMidoiis  11  m!  if  ha  -p,i^  ^i  i  fidpme  d  u  .mimi  f  ^larc  AiitoriU)  (ad  un  ma  * 
<-p  fvî  d(aiif!i;!iu(- :  car  d  c^Pal  piaidcail  cl  c\  pt  aamcntc  i)i(Mi!u\  fai'i' merci. 
Pc  pî  iiicc  ilv  l'arme  ic^reUe  Ijuaucup  ,M.  de  Iaxis  '.  aiaiiî  iquniufi  fju  il  pie- 
leadiid  ih.tdt. 

L'rui  mat  d  [  (jiie.  [taf  laulte  d'argent.  Ton  ne  peiiH  laiie  lc^  pirovisions 
[<Mjiif-c>«  de  podldrcN.  Imiillel/  e!  aiillieN  mimilitaiN  nece^sai  fe.».  <  ie  fiiie 
li'l.iide  Pal  l(  •>  de,->>>eif)j;N  de  Sdii    \lte/e.  (jiii  e/i  at  Liranl  regret. 

Vd  *  a'  (pie  I  oïl  al  e.seiipt  de  lioufi^oiim- .  1  un  ne  uuihi  craindra'  (ine  îa 
1  I  iMce  i()m|)ra.  en  ce  (pie  je  ne  m  u.>e  fier  (pie  a  [)oinct 

l.cdiî  (ionle  (iliarlo  at  cn\  iroiine  \  il\ oiale  d()il)^  le  :2S  dti  moi>  j aissé.  el 
Si  -l  îa  ndiie  le  <)  de  ce  m(ii>>  '".  eslatil  parti  le  siddat  a\ec  eap()e.  dairne  et 
espéo.  (ie>t  mainleiMîi!  le  Imir  de  liru\elle.>  et  .Maline>.  (jiii  \  \iendruiU 
losl.  \  (inilenl  on  non. 

Vo-tre  lilu>tris^ime  SiMunenrie  M-ria  par  l.i  cojiie  le>  arlitdc^  aia-oiaiez 
an\  (ianfoi>,  '.  Hz  ne  »rai\enl  comporter  les  dcuv  dernier>  tout  liant  le  si\ 
tcsles  etsix  (cnt  mille  Hoiins.  ].{  ponr  e.n  a\oir  moderalio'is.  ilz  ont  nda.xt' 
Monsieur  de  rliampai^nes  allin  de  intercéder  vers  Son  Alteze.  (lui  riaitil 
le  1  1  malin  nci's  Son  Alteze  à  iîevere.  on  (pi  il  ne  fat  lrou\e.  e>îanl  parti  le 
iiH'Miic  j'uii  et  pas-e  la  ri\iere  pour  (jiielfpie  jurande  emprin>e  (juc  je  tiens 
sera  mm*    \ii\aMs  '    il   n'est   a   croire   la   peine   rpie   Son   Alteze   pia'ini   pour 


'  Emmanui/Î  dr  r.iLiiiig,  harun  u.'  51unti^ii\,  riiai.jins  dr  ilnih,  rlievalier  d.  ];i  ["■  i-om  dur.  ami- 
ral de  la  mer,  ^utiMiiMur  it  -iand  î..i!n!  d<  ILiiiiul,  :uoi!  Ir  l'T  lii'ccuiî,;  •  i '100,  à  1  à-c  de  55  ans. 
Voyez  De  Vegiano,  tome  11.  page  llliO. 

•  Charles  de  Mansfeld,  souvent  cité. 

'  Voyez  plus  haut,  pa^^e  -2-i,  et  [< me  iX.  j.agt   l'Ji. 

*  Pedro  de  Tassis  nu  Taxi^,  tin    ixiiilint  le  siège  de  Trinsunde.  \  oy.'i  plu.-,  haui,  page-  i  1 1  <  t  î'.)7. 

*  Voyez  à  ce  snji  !  iii m  ,>  he  i  uvnci.,  tuiiu  111,  page  1)5,  et  à  notre  Appendice,  des  lettres  Jo  (i  et 
8  septembre  liiSi. 

•  La  ville  de  Gand  se  rrndii  p.n  <  a[Htulati(i[i  U  17  Mjiîeuii.rr  î'isS.  \.i\iz  /j.  Jonghc  Genlxc/u 
ijeschtedcnissc).,  t.  11,  j..  liT;  Mm..  ii\.  \IX.  fui  "~.  ,!  L''il!c'ins  de  la  Comviission  roijale  d'iiisloiif. 
3«  série,  l    Mil,  j..   loi. 

'  Le  sicgr  d'Ni, ',([•■<  (>t  raconté  en  détail  par  Bon,  liv.  \ÎX.  Ad.  ['2  et  Muvint.s  juir  :  Fauteur  des 
Guerres  df  FLihdri ,  daii.s  lis  Dnciimctitos  ini'dilos,  t.  l.XXii.  f.  "l.'i,  jmi  mh.ada,  I.  Il,  pp.  7>[^  et  sui- 
vantes, iMtKTENS  et  ToiiFS,  Gischkdcnis  van  AidwcipiJi,  t.   \.  ji.  :liJ7>,  le  Letlerbode  de  18JJ0,  p:i;:c  75. 


1>11 


(  „ u  1 , 1 .  i  ^ ^ i  ' n  M  i  \\i  .1. 


aLhejiN  cr  la  palisade.  '  in  r  r  Un.hr  ot  iiuToialilc.  «f  \  i->t  le  m  i!ni  après 
avoir-  oii\    riH'«^>i«v    jiixijut  >    it    lii-ntr',  cl  CfiluN  ac:licj)\t'.  jnsi|nr-    ju  i!  frifct 

lUlK'l.    (  .  C-i    UU_     !'m!  u  .•    i|r    lu--    „!    i  n    I    !  F-;t\  .  il    r!    iîiItLIi'Ili'i'.    Il    -.  tfi!      IM  il^     M  lit' 

aulciMli;  IM|-I  i   I  Ml-    I  >n    >   Mil  lî    (jlir    \     N    .1  !      h    m   \     u\    j>!  U-   ii  lUc:!  U  «jHi-   |iUI--[    l.jii> 

passée  ■-  '■'.'■-  i-^h-r  iMii  i.)':i  :ii  ii_'i-  ],  .i    iii'>lr"'  :irhlMM  .r    i[u  f-}  -<in    !<■•>  i.irl/  .i^m/ 

au  lt*!l_  'l-'^  (i;ii|iii->  :\v^  «liliX  I  .-1(1/  lie  il  MMrli'.  r|  ju'ti  \  n.miI  IMnm'/  Tc 
I  jUi^  !  ai  m!  :i  i  l 'i  _;!iri  !  ijc  r.  ni  \  ^  1  \  h  •»  im  ^  „  i|  ,1  »  ImnI  iciit  ri  ii!  \  nui  j),i!  Ii'lii  (if 
|i.ii\  .  It  >'i  '  !i  i!  'i-  I  .  ,(1  11  \  ji  li'ir  .1  |!i  il  I  .;•  <-|ioNr.  i  i/  n(i!  ;  I  IT  >  ■>(•  lî  U  i  ■  t"^  H  î  _:  l'.i  H  »  I  f 
Ml  n'inli,    p     ni   _  i^îi  I    i!    ji,<!.>,i;ir.   ru   i  t'   i|ii  il/   !lMii\i  l'..!|[    [iiii>   do   s  ! .  liii  ilM  ^c 

i  i  U    11/     i  i  i  ■      j  M    i  1  M  •  i  1 1 . 

1 .1'  i  i  f    "^!'  !i  (    .  !•■  <    !i  I  ils  ;i  i  i^îM  \    r^l   ilc\  rhu.  .i  ce  (|  Mf  i  nii   lnc  ,  ilî.  In  ri   chanh  i' 
t*  (    1  *  i .  t  i  i  t  ■ ,    .  i  •  .  î  I  (     je    i  1  l  *    -  I  I    -    .   -  1  I  i  1 1  !  .     1  !      I  !     •>  o  u  n  ('  1  I    «'Il     >  I  V      1  1 1  >    fi    \  H  I  u  I    i  i  f  !  i  \    j  <  I  i!  !  > 

btîauf  i  'ji  >!   !  îiu'ois-M  /  ri   H!  .  =  1  \  I  ;  >   !  i  1  il  (f  ;ii    n'/.  nu  -in.-  -If  ■>,(   iMiiif  !u'.  liiiiiiiN 

qnntff  ih!'  -  i  II  ri;  !  I  .M  t  !il  liu  i(H  il  «it'i  ,  \  I  i  .  I  .  !-r  I  in.'!!  (](■  jli  clllfr  ilil;^- 
ilfii  'ir  lii!!  uî'  r!  -If  -f  ptlfl^Cr.  li  li  Mlilt  Ic  il'^  .lfli\  -  ri  "  I  r  (  ,  i  I  î'i  ^  -I  if 
Mit!-'  ir  'if  >  i  ■  .:n  |;  '  .  ■^  \l  I'*  If  '  «'li  '  .  .1  ih  I!  *  If  LiM;';f  !rr  I  \  li  h'MirIc  j  t  !  -  •  j  1 1  <  •. 
ti     h-     fllilfifliî      .!!    !jf!    («an    !      .|ii,      :r    hcll^    ^flaf    n1    1  f  i  >  Î    .■  j  1 1  f    llU-Sl'!'    ^lllll  dll 

\    -•'!  I  i   I  h  N  f  f  il  In  \    tlf  î  1!  '  il*. 


J  f  n  t  f  II   •  /     i  j  I  î  f     "^  î .  1 1 1  -  !  <  i  1 1     ! .  ■    r  !  a  I  I  f     «if     ^  I  a  !  1  >  ! 


ai     il 


» I « ■ n 1 1    la    I  1 1  n 


f       «  H  ' 


NiPIlliar  f!i  n;i,li-v<  alf  j|j    i|u  i  -i  ..li-^i    liH  n   i»riii>ï'  t  .lunuf   ni   \'c   Iu>[    ^ur  lf5 
I  il.'  -.j/. 

If    ili/        iiu    Duc    u   Al   -f  lin!     t   >1     Iv    \     j  -i  li-    ■-.  ill  \  ml     (  jllf     M'     lit-     \  (Mi  |i!  [-.alf .    i'I 

ail  il  f  i:f  n>  [(.'i!'  ffslins  f  !  p  II    !  ■  in-  i  pnl/    1  i  \  m.  i  ' .  f  ;-    m'^    i.if  h-    m  il^'iiif  !/. 
îl'iwa!        \     al    au>>i    otf.    (.f    Miif     :i(ii\    lcf;ifr-    <i\ -fitulx.    înaf 

(il"    M'IIS. 


lia      laai 


!  '  ''  If  ce  mois  s'est  fi!  grande  ak'i;resse  à  (]amî  r  .\  i- 


fi!'    i   i    I  ,  ■  )  »  >  t  ■  ■«  >  f  I  •  1 


article  inlilulc  ;  -  nrlogcring  \an  Ai»tu(  i  jieii  in  l.'fSÎÎ;  Moll  ovcr  de  Braiidcrs  by  'l  bcicg  van 
AntnTrpcn  -,  ibid.,  amiôe  i8*iâ,  Fea,  Alexandro  Farnffe,  pp.  109  cl  suivaiilcs.  Ccl  aulcur  liotino  une 
n'Ièbre  siège.  Voyez  aus.si  MosptAiNciUNT,  Histoire  d\Hcxandri  Farnhr,  pp.  211  et 
siii^ 

'   Appciteren,  maitrc  des  lunipU-s  du  cardinal  de  Granvellc. 

'  Charles  de  Croy,  priiir  .■  de  Cliiniay,  un  des  agents  les  plus  actifs  du  protcstanlisine.  Ensuite  grand 
partisan  de  Pliilîppe  II,  il  contribua  singulièrcmenl  à  la  soumi>sion  de  la  Flandre.  Voyez  HulMins  de 
ta  Commiision  rmjfifv  d'hintoire,  ô«  série,  t.  IV,  pp.  îiOt)  et  suivantes. 

'  t:harles-riiili[.pe  de  Croy,  inanitiis  il'Mivrr. 


i    '  \i;iM\  \î.  \)\   Mi  \  w  M,n 
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qiiV'i  \  r.?.!  pr.anfre  la  îî^s  rif-mcr,'  \  ^  aicnf  fvd;  rhanU'  le  T-  !)*Htii^ 
son  ne  les  ci'  •  lu  v  h  ta'  !  a;  hlu  m»  .  vcinc  <.i  v\  ar -i  ni;  !;,  iiannf  «la  nie  se  .iii 
prol!  (  !n<aa  f!  qii  t  ijc  jiffif.l  ( a  f\  a  laan  cninplf  «ic  î'ori uj^ai.  Il  {aull  que  le 
\v'\  -<  !  fM.i\f.  ilnHa/  (|Uf  ^f^  alTaires  seifud  ic\  pln^  asseiircz.  J  cnlcntl/ 
(itriMU  al  asM  me  ci  ul\  de  \  li^>iiii:he  de  I Vulvi.îfnce  du  |{os.  >,(,n  iilz.  >  dz 
se  \eiidieid  adniiner'  a  lu\.  dnnl  je  lieii>  il/  >c  uarde/auiî. 

.l«'!\.Me   unu   li\rel  inij.Mnie  a  Paris  -^vv  la  mkhI  de  id)/a//,///f r.  conqiose 
de  infn>niiri.s;   nolaiil    le   loiiM'il    du    Uo\    ii(>n!»'U\    d\    dniincf   piiN  ilèrro 

.!  <  iilfud/  (jllf  I  (ii!((|  amhil  vardiiiulatiim.  et  qu'il  af  le  nuuce  à  la   fuain. 
iiq'lt'.  ■'••t  Icdiine  cl  euiani/  nc  |)uli'oul  lialuller  de  rt.uue.  Pour  (Jire 


f  (( 


la  \rii!c.  ce>l  uii  iziand  oulirecuidc.   l/on  dit  (|uii  al    ioicille   du    JioA  ;   cl 


I  iiM.ii  sans  va  |tei'missii(ri.  il  s  eu  trouxtroil  tnal.  I,e  prince  de  Parme 


s  11   le  riiM.ii   s; 


lui  pn-^Ura  -a  la\cur.  pieirxu  qu  il  eu  soil  quiclc  '. 


*  Celte  ville  avait  vW  jf  in  .v:  .aa  aA  Ino.ri  m  l.'iM  par  i  ;aui,:ii!ii  lir  (.a\;i;  v.ai^neiir  liliichv, 
(|iii  en  elail  gouverneur;  cl  ic  prince,  tn  nioiiranl,  l'abandonna  à  sa  mère.  Catim  iiM  ,ic  M>  a.a^  y 
entrcliiit  une  forte  garnison  et  en  confirma  le  goim  rnniM ut  à  Jean  .!.  >!  riihu-  de  Halaf^nN,  fils  nalu- 
rcl  de  révè(jue  de  Valence.  »  La  rtinemèrc  a  pris  [tossession  de  Caiobiay  i  omme  protectrice  (dit-elle) 
-   tl  a  coinpic  de  ses  prétentions  sur  le  Portugal.  «    c  Toinô  la  possession  de  C  aiilirnv,  cninr)  profcc- 

tricc;  ....  y  ella  dizc  que  tonia  esto  a  biieii  cm  iit.i  .!r  ^ii  protension  de  Pi>rt(i-a!.  r  i,,.  cardinal  de 
(iianvelle  à  don  Juan  de  Idiaquez,  le  iiri  octobre  làbi.  ^.MauuM  rit  Di71,  ncucil  II.  di  i,  i'.il.lii-thrquc 
royale  de  lîruxelles,  fol.  ôG5'"'  v».) 

'    "  Est  mi)s  gentio,  disait  au  sujet  de  leur  iluplicité  le  pape  Pic  IV.  t<   Le  cardinal  de  Granvelle  à 
don  Juan  de  I.liaqucz,  le  Sî)  octobre  f.S8i   (Manuscrit  9471,  recueil  II,  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Bruxelles,  fol.  565'"'.) 
»  Alexandre  de  Parme  avait  conçu  une  antipathie  prononcée  contre  le  prévôt  Fonck. 


•'■'  i  >•. 


COlU'I'^fMVM)  \\ 


\i  \  Il 


DON    Jl  \\     il      IDIAQII/     \r    CARDIN  \L    Iti:       l.^NVFfJ.E. 
(l^lmi  dr  «;r;«ivp|l«>,  à  la  Bililiolh.qm'  rojalo  Jt  Hnutollfs,  M>.  0471,  l.  Il,  fol.  270.) 

Saint-l-anrcnt,  !.■   12  N«|tlomltrc   lîiSi. 

\    Su    M;tu('vt:Ml    'î!    .pH-Tit'i    <!<■■    în    qnr  n    \'ii{'s!i;i    .Si'iiun;.    I  ii•l^îf■|^^llll:l 

./.  !  ,r    |Mi.iclit>(i    en    cl    i  hcr.ilii  »     r.ilM 
t.i    (If    ".ilcfii^    ruiiin   vit-^i 


>(>ilitrM:i     i  i  i  11^1  M->>lill.'i     [)ri-iii    II       H*       hi/t 

,.,!,)    jHir  uii.î    I»  .r  !)•„    h.i    iiMïHl.nic  (jiic  ni    i:i    jiiiii 

!  .inhii'ii   iii:.Mlmi,.   m-  Ir.tlc  u.    lo  (jiir  (  . -n  \  ciiii  im   en  !:.   f.!»!  h;i  \    ;i>sU'iilii  -U' 

npirll  ,s  IMM-  .i<*  \  !/<■;, \;.  •,  lftl<>  >!  l\:i  >■<  II),  «lin  .  .  !  i  )  1 1  i .  ( .  I  n  .  N  j  m  )  T  nll.i  |inr 
!   M-.iî'  l.flln  .'si  I   dilifli:»  If   ri;  •  -   (  I     \l   li-n  (.nlum/.   \    fn    tlMlff  i:i  >!'•  il.i/'ir!lil:i 

,j,.  j  ,|,  ,,|  ,  .,,,•  ri  îv>|-.  (  !,.  J.  1.1  >  .1  \  \  >-  tit'ilii-  «■•>>  1-  (jin-  tnci  <lfl  (■(•IIH'I-CK» 
^  ii,,\,.^:,n..ii,  |K,!.'/.  i.i  il  "-^ii  M:.^,-I,i.i  iiM  ter  «'îi  i-i.'  I1I-.  Cl.»  ;iluiim»-  C'»!!- 
,,,p.,,;,x  .il  h  i/l.'il.l:i.  \  -^•l.Mii'ic  ijMc  \iit■^lïM  >f|l.iri;i  |||l|stM^Hm:i  llU.'L.l 
,j,,  ,io  riulMr  .(_•  il  M'  .  !i  .'si,.-  iii.î.  1  1,1.  .1-  ;h  a.  lia  in  .ml  nln  (jiir  «'1  .<  U)  lad.  iP 
«.  ,,„H-a  \  ri  lu'lof  Ih  nii.U!  i,.^..  /  i.  1  «  ..il.;.  .  -i  jll!l!''ri  :.  tr-ii^M-  .Iclln  '■.'!! 
.1  (:>.|ii!!i.  n  !aî  M.i\<^\  .1.'  <  i-'s  1  '  <.fa!l  UMI  llin  ,  r.  1  r  .|IH'  .il/C  vl  aUcli.f. 
|»r,,,     iî!      \\l\     iMMllia      (i.^j.-'!M!      ..!.<'     (pli-      flh'N-C       1.    n.|M.sl!..       1.1     [HlliîO'l.'l 

,,l,,.în  \  ,.!;i)^  .jlic  \iM'..'l,.  --.Il-Ila  1  1 1 1 1 -^  i  M  - 1  !!  1  a  tnca  \a  .*>ll  Ma^.>^!a<l 
,,jij;,n   In   ron   .h->r..   ilc   a.ait.ij.t    \     coh    liiUrlia   c.  UIM.  liTarinil    m   csla    (i-t'IO 

,  I,,  ,j.ir  fnca  a  iNnIll^  .1.  1  >r  1'»  ip.''  -'  ÎM-!-^  1,  i/M'ii.io  .l.»-.'  .JIUMl(a  a  \  Ih'-îia 
>fliuria    lliUillJisUlia.  C-ni..  i^.    lia^..   .it     !..   <jia     liasla    a.jlli    f!»lit'!l.lo. 


•  Voj'fz  plus  liant,  \^3^^'  105. 

*  U  cardinal  dr  GraiiVflIc  s'occupait  (onilammml  de  lorjaiiHaliou  .luiu-  fl.>Uc  dans  la  BiscifC. 
Voyc*  noire  lomc  \.  pa^os  40.  78,  9-2,  100,  etc. 


f)!  (:AaDi\\!.  i)i:  i,i;  \\\  i 


\'  '^  II. 


ANALYSE, 


li)ia<iucz  a  rendu  c.unpk'  au  Hoi  de  l'avis  du  Cnrdinal  au  sujet  de  l'idée  d'Alon.'^o 
(iulicrrr/.  S:.  Majesté  a  trouvé  Imn  îo  eonseii  du  prélat  de  travailler  h  fiir,  ■!  !  l-pa^jue 
une  grande  j.uissance -ir  n;rr,  \  m  r'^îci  !,  S.aisrraai  a  <!..,, ,..'  r..,,h.  .h  .M,:..,  ^  |,, 
,/o/«/r  des  f,afirrs-  'h  jum.  .i.  ,,!n;..  I,,  .,u.-!n.n  .!.•.  uir^ur.^  ,,  ,uv,Mi,r  puiir  i, 
eonstruelinn  d.^^  n.aur^  ,i.  |;,.r,.s,.,  a!!anv  <j..ja  .uiMu.  .  [);,.,,,,  p„j,  |..mi.  ,,.  .juj 
eoncerne  1.1  .l.ian.  -r  pnrlir  ,iu  p!„n  .!  At  a,.,,  (.uiim,/.  (•V.(-,.:i,,r  h-  mt.'  lia.iaa-r, 
eonmiercin!  h  ;a:'n!;;,i.  ,  !,■  ,,  vma  ,!(•  1  .Aplniiaiioa  .L  ^  nm,(-  «à  v,  i ,  >,  M.j,  sa',  a  ne 
d.-V0ir  so.nn.'ir,  rMl,  n  .  -pi.  i-iu,-  ...a.  !l!rr>  .h-  \'lhn;endu  .  ruu.,\\  .Ir^  liaiim-es)! 
Kl  sarliarl  ^ju-  !.■  (.:u,l:f,ai  n'.ninc  pa^  a  s,.  uirUi  iU'^  alî  ,ir. --  ini.aa  in.-  <!,■  ri>p,,mie, 
le  Hoi  a  t  ha:y/'  le  ...m!  :..i..r  (.arni- a  ,[  I.  f,,rir„r  ILi-naiii  la.p.'/  .M  Canip.i  d.  cVfrr 
Im  el.ose  a^^a  N  ^ran  =  i  i.uniuiainàair  .i.^  (.aMiil..  Cv^i  uuv  -rand.-  aliaifr  .pi,,  proî^o^' 
(.MM.rre/.  n.a^  !  nu  p  .arraU  imh-cr  ,  .•  «p,  ,i  n  a  ,lr  pla^  prali  pa-  daa^  .-.n  prap  i.  ' 

'■'    ''    '  '''  '  ^-^'inn-r  la  .pa-laai  .lr  ia  ^ain.-  de-  naMr.'v   j.v  <•  !t'  d.-r   d.-  i!i  i-'^s  ai. ha. 
"  ■'  l_"'^  '  ''  ^'''  ''''^^  cuij>aita..a  ai  .■<    .pj,'  (.ii-nrij.    a  .ii[  a  «a-î  ,  -,ad  da  P.-riii-a!. 

Idiaq.a  z  i   m, nie  '^n  Irin,  ,  .  a  proniellaai  au  Cai  imal  de  ronUiiu.r  a  j.  inar  au  nai- 
iMfii  de  !«>iii. 


MMll. 


DON   .!!-\\   Dr   nn\nr-r7    w  -  \!iî;!\\!.  !,r  <.!;  WNTî.î.r. 

.Lt'Urtv-,  de  Granvellc,  à  la  llihliolhùque  royale  do  Bruxelles,  .M>.  '..i7l,  t    ip  fol.  -272.) 


Sainl-Laureiil,  !-•   {-2  s.'plcmhrc-   1584. 


ii:Mci  .i 


Alih 


'    {"-1'''    '■nihl:.,    iiu.xa>   a  \  i(r^ha>ari   -ria  de  îoqu,"  me  îliail'fr)  pOf 
^;;""'''  ^'*.^'^-   P''î'^'i-P^'^-  qn.dh    ^..aqaella  roHMida.  ih>  hc   halda.Jo 


{•- 


a)f;î:r-pnMUM:K 


a  dert'chas  a  Su   MageslatI:  iiuulio  ciiydado  lray|,'o  dello.  y  avisare  lo  (jiio 
huviere. 


i   !M'    îji.r 


^u  Miiî(>.s(:id:  [ 


I    >  .  !     i     ^'  t  ' 


Del  pliefjo  de  lo  de  la  visila  no  me  lia  d 

nue  el  ('onde  <  liniclion  '  !eni;a  al^una  nias  noiieia.  Kilo  es  •  .=  i  !  n  rt>ssario 
no  liex-'  •-!'>  r,^  i-  Mi  K  risns  sino  apur-ar  venîiilf>  p.n  i  (juc  ayaii  Ingar 
las  do>  i'.  I'    'p^'    \  ij-    h  t    >t  iloria   llliisti  K-^iiiu.i   "ii/'    jv    <«.ii   tnI,-   >  \i  uiplo 

rf'-nirn  i  'i  î'  r  il    -^  '   il»'    •  ■  i  ■  i  »  !i  It'. 

\s     ,  m!'  i\tM'  r       il'     N  t"iirci:î   -    cvpc!   i[ii()>    :i(j!m     m    !i;!fia.    (jCc    lis    jm'(!.,!{) 


a u !  1 1 >  Il i- !  .  r .  ' 


!.. 


, , f  I   I  î  i  - 1  i  n  !  i  i  ,   lit»  n  "  -   !  >  I  >  1 1  1 1 1     ■  i  _;  •  '  1 1 n >    : i  \  i  m  .  -.  [ 1 1  -  ri i  î  i  \    l  r .  -<•'.-   ■  u 


Leva'i!-,  \    (IHh;  «   iin:*--  p».r  ,->  ■ 


!-'  (|'U'\as  (ici  i^i  ■■;n  i  ^ui^u    \   it 


ijîiMi  lit- 


m!,-,!  ,,i,,|    (ic     !:i    "^:.i   ''\.i        Mil"    eSCI'H  ('    <  j  llf    \    l    <'^    pllî^'irn    ! 


c.isa- 


,,;,,,il,:  ,n'!^    !  ,.  [i..\  .-M'N  \   (îii,-  \in  -,•  j-rdc  (Iricndrr  dt'  nor..    hu.  n  r   \    ac 


t's!  .iH.i  •,',•   ■•  îii  ;:  V  ni  -  ■■,  itni  I  m  m  i--.  i  i  ( 


!  ,.1.1  =  il 


!t'    I  i  I  ji:i  <'N  de  cirer  <  jti>      n  .il 


i  r  ;  !  I  i ,  1 1  ,  ! 


M,,^.-i 


1       I. 


de  daiM  !  \  i  <■  -'  n  .  h  ;  [u-Uia.  >  .iu<iM  n»  i  •  »  !  rnih.ij'i'lt  =  r-  n   mi 

\  ,      ,j,,      i  ,   Hit*-!  .*'  '!*■    nil    .i    "    Il   .(i  i;r    \     (   -i    I    V     1  .lit  m  .    \    .1    \   U(   >t!M    >l   îl<  1  !  I    s    1  lil!  -- 

lu     I     !!,!     :     ■    !«     (Mi!    ,:,ii:  ::   -.'i)i.'    m'.   II!   Mil-  i>\i'-  piir.icil  (llirMlV  m   FM.-    lut  (a^;!-. 

,,,    !,./.;.,    -Il   .('!  \  ;ci    .  I   il)   iiit  h   ri.M;.  .  1.  .îi\  'iniîl.i.   ili    rora'C!'   v\    i'\  \<f  A  \r\<  >\\    'it' 

la»  narU'>  n  if  is  .■!*'/ 1'   n  «ii  m  .-■  nin    \    n  <»  !i:!!  i-i    r..|iM-ii'iif;i;t  dcMo  - 1  i...  m.' 
I-   l.;i\iesse  a»ïa  .:uî-e!.-   .i    ,\ri    !..   !!>•-  h  .^   v</-^-    -i-îH!;.-.,!,.   x    p^Ji-r^  .■! 
remedio  a  ijM..  !■   j.uede   pas    f  !-■  :  j.lej^a  a  iiius  'jin-    \n    |..    m.     \    ;,..  I  aaie, 
•I      cierto  es  nuicho  niene>ler  para  lodo. 

^ii  M  „.'stad  esta  n  a^  1  c  w  s  mis  Allezas  \  *  !  l'i  ifi»  î|  •  |'u)s  le  guardo 
r,.,f  .  .!:,  ii,n  !.•  in'o.  y  a-M  ;^.  il,  l-.i  •'  .  |  ^  a  ncia  par.  .jiir  n.»  -r  .  •i^fi-nc 
iiiuclii*  lu  quf  (  ^1-'  «iiasdixeron  iiiai!_.n'..-  |  '.•:   :.lla._ 


•  Don  DifRii  Cabn-ra  y  Bobadilla,  con.lr  tic  (.hiiiclioii.  \oyz  [iliis  haut,  pagi-  188. 

•  Le  clii\ali.  r  Zaïif.  Voyez  plus  haut,  pages  77  à  71». 

»  Aniédée,  bâtard  de  Savoie,  (ils  d'Eriimamiel-Philibcrt. 


Hî'  r\nnf\\r,.  nr  en  wvrfjr 


219 


\rvf[î 


A  N  A  L  \  s  E , 


Idiaqihv  n':i  i  îrn  <i.  nouveau  .•  ni;)',.lrr  ;,m  ^u\r\  ii'Vnlonio  lU  1\^iJ:a>.  ii":iv;ai!  jr,>  --ii 
l'opcasion  a',  la  rU'inr  \v  \\,n  .i  -.u,  ^i,.,!^  ^-i  \].:y.\,^  n'a  ri,,,  ;,j..!i!r  n-m  pi, n  a  ce 
qu'Enc  iiii  a\;iii  .iif  ,  ..ii.ri,,,!!,!  la  1^  ili  a  dr  <.,  .,!iV(  lie  îvl;,a\rni.  a, î  ;,  1;,  r/x?7.'  <lc  I)  .?. 
I.opc/  >l.'  (ii!/Jii;i!i.  I'(iji-(arc  K'  {'((fiiic  «le  Clii,).  îiiid  vu  .-inr,)- [-il  ;![.pri-  (iavauinira  :' 

A  baiia-i  auh  li!  l'iai  ;ai(M,,i  d, m;,,,!  1  ;uiii),i>sa(ic(ir   .1,-   \"r;iiM',   (pn   ;i   «i(  nairulr   une 

aU(li(aiC('    iîl-l,l!l!llii  !!!.    0,1    II  rt'M'.i     ;uivsi     suis     .!(i|,!c     ipir|(Jiirv     ;  ioi  i  \  cl  h'-,     (il,     Lc\;inî     ('t 

pciil-t'lia'  «à-  pl.uiit.'^  «lu  tir,'r..i -hiir  iiir  Mo,',  nrc  i. 

f„  ;iaiiiassa(ltMi!-  i!r  >;i\..ir  a  M-rii  ;!  hii.i'pi.'/  que  îa  noincllr  dn  mariago  (du  iliic  ,ic 
Savoie  avec  rif.lanic  (aiiimur  :  a\aJ  rw  c\,n]i\rc  a  (x'ucw.  !l  a  (à,  niaa.l''  une  aiidiriicc 
aa  lîoi,  ij'ii  !f    i!'  ('\!.i  (li,!iai)c!ic. 

Miacpic/  -a  (KiMc  mirux,  mai'-  il  tiaiia  j..aii'  m'.-  \ci\\  vl  -''s  force.»;,  h'  Sa  Majc^ii'  ne 
le  décharge  d'ilhc   palîie  (je  >es   l!,i\;iu\.    Oïlanl    au    liui,    il    joui!    eu    ,-r    liMUneiil    (i'uiie 

excellente  saiilé. 


\(  !\. 


fî    «  Mi!HN\i.   Dr  (.iîA\\ri.n:   a   i)n\    k'an   nr  îDiAtMKz. 

(Lettres  de  Granveile,  à  la  Bibliothèque  royale  de  Rruxelies,  Ms.  OiTi,  i    îl,  fol.  275.) 

Madrid.    Iv    1 -J    ^.j.k  a.iur    1  ;,8-i. 

^  CCI  la  de  \  iH'sfra  Seiloria  d(>  i\  \  ifiieroii  los  pnpolcs  de  la  viiida  '  de 
Lazaio  ile  '^  sja.  (jtic  hm-Ucii  (a)n  la  prcseiilc:  clla  me  hazc  tauhicii  p;i'an- 
dissinia  la^lnh  c  ^ahiendo  (jiia'i  (aiiiniindo  c>la\a  \  fjiic  padesçe  a^ora  lan 
'XÎitîiia  iiea osidad.  havicndo  ^cmiido  (a>nio  (an  hoinada  nniiicr  su  iiiaialo 
''!  !  iiit(>>  \  peli^lo^u^  l)iayc>  V  .Mi>lciid,id{)!c  con  su  hazieiiila  (di<:c)  con  !o 


'   Voyez  plus  lia'Jt,  jia^e  I9!>. 


COHUTM  u    M  \  \(Ai 


que  (lella  \v  (pn'<la\;i    en  el   servicio  ch'  Su   M;ijçfi.(ail     ifcnfo  î 


il     I  î  M 


! 


y  los 


iiuTi(()s  \   xrivcios  «îi'l   rii.'iri<i()    y    d»'   '^u    s(  r  \  i<lisNHti<>    <i    J.  .  s    i    1  lj\^  dd 

(lar     ri..'i!i:-     |.     '.ni'   .>    iHn  rxc  iiilos    «l<*    pi'UsiCMi     «  |  i  i  -   J  .  îï  ^  !< .   <    m  _  .  i  i    .  <"!     un, 
Il  lia  Ml\  :i    \     MM    lu  j' t    l!   i  hii    I  i    lie    >.ll     ill-ilidn.    \     r  j  '  It  r  !  '  •   î  i  1  :  ■  ^.    ■  'i       i  \  ii:|  .    ,  : .     fOvla, 

pnos    i.  i\  ;  .    '!-■  r  1(1,111,.!    \    \  i    jm-î    -  •    L  i  j  ,     . .  ii  ,/.  j    !,,   !i  i,  î'    nln    In.  :  >  .  !'<ira 

(  ■  :  M  II   .     i  i . .  \  i    .     p   t  I    I    «   i  ■  1 1  -.    ;  M  i      ^  !    !  (  I    .    M      i    !    >  !    .  i      N     j  o      (Je     !  ;  I      I  .    1 1  î    ,  .     -  I      r  I      I  '  I  1  (  1  (    ij  .^  '  * 

(  1 1  i ( ■  r -^   î  i ■  -^ !  ! _^ '  '  '  M '  m  I ; (  ! i s  '  ^  -< r i  \  ,  i  i   i  ^   i ,  ■,  .    ! n . i  m  ■  1 1 1     1 1  - .  I , , i /  r  I '  - 1  i I i  ' ,'  (  ( )  t  il     > . ,  [ I ( j k'.^ 
(  j  u  «  '   !  *  ■   \  t  '  I  I ,  i  i    I  i  \  i  '  ^  .    i  I  1  \     <  ■  '  !"  L'  :  H  I  (  t   (  <  î  1 1  •  '   '  I  i  !  1  '    !  >  !  I  _ .  I    j  I  !  I     (  I  ('  I  I  <  f    I  É I  !  I  r  a   [  i .  i  !  U  ) . 

1  n  !  i   n  :  (  >  1  I .  I  i  I  >  '  I  i  1 1  <  I   1 1 1 .  i  >   \    n  !  r  (  I  (  1 1 1  (  ■  - 1  ■   r  )  «  *  :  f  î .  i  r  i  (  ■  < ,  -  r  r  r  •  ■  n 

i      î  I  i       î    i  I  I  .  )      \       Il       /  '     I       '  I   .  :  I    i  !  I      I  !      I    !      !  I  I  i  I       j    -  I    j     1 ■ (  I        \  I t     \  ,  1  f l  '  i  t   M  . 

•î'!       (i'îti     «1      priî.S|li>    iilr      |;i(ii      f.ld!       ?|îr       Im      rxîip*:) 

'    I      !  i    i  \    I      \  i  -  !  i  )      \       [  1 1  (  I  N  I  I  ;  I  (  I  !  )       I 

'    t'  ■■.  \    I  ÎI    I  -xîr  caSO  l't   îîK'ii.i' 


li'   -      1  i    ^  1    H 


n.  s,  I  -.|..  (  H-- 


.  î  n  I  lu  It 


I    \  n r-f  !    i 


■ .  1  h  .  f  1  I    (' 


cou   su   roinodidaii 


'>!:    ^l,l^r-.(   i.l.     I  .■!|:    :  1  !!)!■    ::n    nti<  I  ;      ll    C:\V'^:i  l 


M'C  I    N  t|:i'i.-^,    r.    n     ,ji:,     ,,f;  M  ■■    h'     •Ifli    ^(10    eSCMl(l<'N    \      "(H  i    mi     N  =!,•  m.    •     nui      .^ 


i 


\  li.l.i    ilr    i  .(■ 


xox. 


A  N  A  L  \  -^  I 


Avec  la  i«  (irc  d'Miafjiicz,  iii  daic  du  9,  (irainellc  a  reçu  les  papiers  de  la  veuve  de 
ï.azaro  de  Isia.  II  les  renvoie  avec  la  présente  cl  son  avis  lendnnl  à  accorder  à  lii 
pauvre  mère  de  famille  une  n  nte  ou  [jcnsion  viagère  de  5""   •.   l'^'»    •  m  . 

Le  secrétaire  d'Klat  lui  rendra  la  leilre  du  président  lliehnrdof,  (junnd  il  aura  eu  le 
temps  de  la  lire  el  de  la  montrer  au  Hoi. 
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1.1;    (;ARt>I\\L    ï)l     (IRANVELt.E    A    MOHIU^ON,    ÉVÉQUE    Di:    TOURNAI. 

(I.fnns  ,1..  divers.  I.  rv,  p.  -204  et  [.eUres  fie  Morillon  .m  canlinal  de  Granvellf,  l.  VIIF.  fol.  2I,\) 

Madrid,   In   t-2  sr|.tonii)re  158i. 

^■'  "■-^''  •'     iJ'-j'Hi.   \<v  .1.  nii-  r.-    anu^  nvnr)^  })ru  p;,,'    !.-ffr-»-   d"    "^îon-?- 

'l'  :iir:\l^\-     >l     (Jrll.iM  h'     '1,^.     «ju.h,      rrui-     Untu'r,".    <nii.:>M-r     h'l:_!r,.     -,',;,! 
<"^i*'^     -Mllii:/     ri     .illllî.    -     (|i,.|i.-     rrîii.     (  j  !  !   -.  \  d  ' .   (  !  f      .l-MifH'     -  i  i  î       l  ■   -,     \  .  vws    (Ic 

iiostre  cai!,(.  M  r^  «...n  i    .  J--    n,-    .r.,\   ,■,.  ,|ih.   1  ..n  pwî  ;   .^i  <i.-în  mi  Lt    iudiet 

""     V--*'^       i'Hîl.  (■    phi,    ^i,     rr    '|U  il    ;  il,'!,    ijli..    ,,\,r    1  I     /ij-HÎ      -  î  O  Ta  Hl^OS    Os!- ,! , - 

nera  les  itItIIos.  avec  L   f  -.i'iS;.,n   d--  >a   »|;,M-h    ti^  p., ,...■■  oulin  ,  r{  .j  ^ 
mestrc  î'     \.  !■!  -  f   !.■  -.  r,|   p,.i.r    x  r^^w^n    <w  ,|nr  1:  ;  ..pp.rh.nl. 

<^eilK     -pu     .   ■  'ni.  iil    ..    r.nluUf      dn.,,[ij^«.>     ;>pp..loirîif      ^îaijf...     i\l/      ,|(.     jjj 

^f^^'"'""  "■   '"  •'■   i''    f'  '  ^Til  iroi-  pj|,T  îpi  (I   !.•   ^^^!  il  Ofan.-^,  ^eiori  -pjVffr 

se   m;  M..,l    .iN'lfi    .!,■    rr   (pir    hir  11     P;;      ,\M:t    Un:inP      ;    rf    .,lj!    m^OVP  <   î,     l'v  .lin- 

rompre  Oîi\  rî  (rni-  iil  .  nri!  !  c  imi!  - 

Je  îi..\  pa.  eiicores  cfil.si.h,  .|ni'  [m-  r  r  ,.xni.-<..  ra  Î^Hes  se  soient  rasseiii- 
Idces  pour  re>o!iMre  nx  i  inij  (,\  !  :rnî:r  .j.^  -•.  >  d^ix  p<,uif!/.  et  je  (..■  nso 
puis  [.lersuad*  r  nac  I  ,  „.  n.  iaaîi'  v  !< -.  :r^,!  :rl  -a-  r;s  n.-  >  ...jU  ,.,/  .  *]  ,,,  . 
a\enl  pui*s;in  .  .!<  h^  i  I  places:  et  les  i  ;  npi^  sesouvcnans  du  î  i;,ps 
d'AIençon,  m-  \  *aal,  .eequeroiii  as.-  bons  gaiires.  Oji  n  i.n  ,;-f  ce  qu,.  ce 
^'  '  ^'''  S'*''  '-''^  rin;.:,.  itT,  coiignoissant  les  1  i-inuji:^  puur  ainiLU^  cl  per- 


l'Ull^         ^       *wi        à/wiiw.i       ^ilii 


'  Voyez  ;.  lAppondicc  la  loltre  adressée  le  U)  aoùl,  ;iu  siij.l  de  ce  fait,  par  Robert  de  .Melun  à 
Al.  xandre  Farncsc,  et  Ror,  toinc  III.  liv.  XIX,  fol.  12  v», 

•  Ce  prince,  fils  de  Ciiillauriie  d'Orange  et  d'Anne  de  Saxe,  né  le  13  novembre  l;iG7,  fut  déclaré 
st.idhoudor  de  Hollande  el  de  Zéland.-  par  1,  s  Itlats  de  ces  provinces  en  1581,  gouverneur,  capitaine 
cl  amiral  général  en  1587;  stadlioudcr  dos  provinces  de  Gueidre,  d'Utrccht  et  d'Ovcryssel  en  1589. 
Il  fut  l'un  des  guerriers  les  plus  illustres  de  son  temps,  et  mourut  le  Hô  avril  1625.  Voyez  sa  biogra- 
phie dans  ViMER  A  a,  liioyraphiscU  Woordeitbock. 

•  La  conduilc  d'Anne  de  Saxe  est  exposée  dans  !.■  travail  de  ISakhuzkn  vas  de>  Bki>k,  Ihi  huwe- 
lyk  van  WilUtn  vun  Oranje  met  Anna  lan  Sajrcn. 


^2-22 


C0fnî!'^f'OMî\>rp 


péliH'lz  tiineiniz  (i'Anjj;Ieterre:  ei  luy  seniroit  ]  *  ;ilaix,  si  les  Ftançoi> 
avoieiil  ce  que  '•>■>  l)elislres  leur  offrent  !'/  <îi.  in  pm^,  .■.luniit'  aiA  .<  rous- 
!  iiiié  tous  I*rinees.  ils  oyent  loul  ee  (|iie  In  S  in  vriiî!  pfojuMr  «fisse 
déclarer-  |>lus  avaii'  I  hcii  \  t'uiilc  (|iril/  li;  !  .<  .  ii!  t  in!  iju  il/  riuijs  iun  rnl 
à  la  giierr(\   i  leur    iMinmaiiTe. 

Les  deu\  lii.iiiuiis  a  m  n  a  ri  ni  |>'''»;  ^  an  .li  t  ^t     -  u  ,i(^  M  i  !  -.ii    ri  \  nw  c-f  ap!  es 

POUI"    P''t''p'"Tf    îlMin  «'llf      pr(»Nt-Haî      ,1    ijlii.N       p'     !|.^ii!!hl>     «i^'     l.lll'C     Irv    .iHiccS 

f,  ,  ]  !n  /    t  (    .  I  rv    .  1  iii-  I  h  )  I  i  î  f     !ru  \    1  '  I  -■  !  fi  li  !  \    \  '  •'  a;  /    f  n  a  ;  is  !  (•:  i.i  ti  !    Ar    la    .^  aai 

^jHKjHU     .    '.i\  '\<  l  '    'Mli:    jK'U.    rt    -i     «  j    il  h  ji,].-    rliii^i'    \  nai!    (11!     l'ta  U.    rnirillH'    I  n?! 

4.>i  ^c!  "  I  ,  ,  '  M,  'h  i  \  ,  \  I'.-  1'  ■  !  ;  th-  j  ■  r-\  ;i  î  f  I  \  c  ('Il  t  a'  1 1  <  a  |  n  i\  irt's  toi't  laflics  a 
IJsli-a  *  'if-  !a'lt>  '!<•  l'ni  lii^ai  .  «  î  J  •  'i-ni!»'  ^a  ^laj•■^ît'  |M'rni  I  >-.niii  (jiic  I  oii 
(,ir,  i   ^    ,(.\    aiHh-'  'if  L^i    M_ip'  (jih    .«Hî!   ihliitir-..  cl    tr  ^p    piii^.  >aii>.  (a)mpa- 


ra!»iai     mai' 


11-    1 1  H ' ■ - (  n  1  \    i  1  II ' ■    i  a  •  ! 


!  îi'ifN     II    <i()|i  ic    C;\  cIkm  ciicraiiis 


î  h  \  \  t  r  pM  >  Il  iT i  aui'  î  t-  lii  •N  an-  <■!  ai->i  -'.'■  «luiimaM  (ir  !  ra*  poui'  l;t  iiiai'iric. 
tu.it  pMîii  i  n.a'  :  il  (Hia  p'  11  j  1,1  M<  \  ^h■^ll  in  (  aîiiua'  ;  l'I  If  ill  t  (  ^l  di'  I  H\M)l!i^ 
Si'Imii  (pi.    ;  .ai   ;i.-a^  nnaa    ■  -■    ,  >  ■.'/  fqn  firuij  <  /■  ,;n.lih,r  f  nthnn. 

1 ,  ;  I  I  :  I  !  -  n  f  1  \  I  r , .  I  .■  I  !  ! .  !  I  (  p  a  '  î  !  i  a  I  >  !  1  -  -  !  1 1  a  ^  \.'.  ^  '  t  (  '  la  f  '  ra  1 M  '  F'  If  a  Cl'  u  i  \  (  j  1  i  I  nous 
|;i   |'..n!   iMi    ■.   ail    lohl   jia-a   -inl  ianriîr  ^oi!  <a»ii\t'rUa 

>,i  ^!;tj.  .h'  -i'  pM.iia'  It'il  hifii.  aii^-!   laid  M ( in^iai^nirUF  nns(r(' Princp.  quf^ 

liliîriai-  !iH  -riii  lit  >  ,i\  ((it'îi!  \r\  p  i  1 1  i  ir  (■- !  i  c  lllo!  t  :  liU'Il  j)fllil-tin  lllflllir  (if 
u\\\>  hiiii..  p  i  -jt!  il     --t'    !aii  !     '\v     .\    j)[f.v.  f!    j  ('Npi'ic    (jiic   l('l!('>    noilscllo 

>rii.aî   uv    i.ai,_aîaiii   r!  a^-iauMarr  ai'  \\(\ 

I  a-  n>a!  i  ii!;e  s'est  COIK'i  a  '!•■  M  i  .,i  nu'  Ta!  lirlliif.  rmrililr  -«laaindf  axi'clf 
\)\\{'  >\v  *^!\!i\t  aiioat  l'ai  a  paM_i  IracU-,  MaiLtiii--  I  i  f  i  {ili  te.  lai^iH"''. 
(if^M'U!  r  .  îH'oreS  là.  .pi  >'-!  f  r  î  li»  !  !,■  t-l  ^î  ■■  I  .  r>-arN  t»  ait(c<-  les  Itonius  par' 
Ih  .  I  p!i-  I  .;  H_  lur'-  .1 1  a'>a  1  r.  i  r  i  a  '\  ■  îc  !■  i  .inia-  al  f^Ic  a  I  .N  on  prii  de 
p  Mî  ;  - ,  -.ta  -  <a  ai-rii  !  UT-  n  \  ^<  la  l'L.iia  ■>.  pour  p.a>-i  i  h  ît  iijp>  (aimnie  la^  dciiv 
an  ■  t  ■>  pi  i  (  (■  loiiî'  -.  I  i  «  d  a  I  parcid  ip.  i!  -i a  .«  ja  a  lil'  iin.  ou  \\  .,\  ,\\  î.iict 
tai-r!i(an!  n<i    -a  Cl  ai  ri 


'  Aujourd'hui  Mexique. 

*  Ce  fut  Airicdce,  bâlaid  de  Savoie,  fils  ualuni  du  feu  dm-  Eaiiuaiiuel-PhilibiTl,  <iui  négocia  oe 
mariage. 

*  L'infante  Isabelle. 


Dl  CARDINAL  Dt  GHA>\  !  \  LE. 
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(J. 


LE    CARDINAL    DK    GRANVKLLE    A    DON    Jî  AN    DE    ÏI)L4Ql  EZ. 
(Lellres  de  Gninvelle,  à  l;i  I?iblioihè(iu('  royale  de  ilinxrilrs,  'SU.  MTl.  t.  II,  fol.  271.) 


Madrid,  le   15  septembre  1584. 

^  ^  ''<  -f-  '  ^«  lî"!  i  «  <!"}  :n!aiî[;,s  i^racias  del  cii\dad<!  ipia  pur  .u  carta  de 
1^  dize  lieiie  del  negocio  del  pobre  AnIornO  >U  ,';  p.  .  f  .sli-na  es  saher  la 
nece>^iîhcî  i\\\v  passa  su  casa.  \   \ï.--  -s  Main  M.n  K-n-fj  îi- nijin  \   ram  îma'h.î 

Iravajn,  |)c\(iin  huai  la;  ai  i  nliia  j  nc  I.,  (pic  llir  -i!\^i  \  -■•  n  aipo  dfvpacs 
por  aca  in  nn^  cn>  is.  t-,^!  ,  (jiicï  nana.ai  c.a  pnlario.  ipiî-  pm  nciii»acion 
lan  coidinu.i  im  pndi,  cnN  înicr  iii,i>  <  n  clin.  j.,>  .le  j  i  m^^jj  c^Pi  ,-n  riiann 
de  ^li  Mai^cN,tad.  I.xclatii.n  ln>  (pic  upîi  -tnnalcn  pic  ^^^  M>:.cnsh  cx  ;  ,,.■ 
ser  dcsparliados:  a\  ln>  icnnîm  pin  >.  ^n.  cî-.!(  n  d.  In  /pu'  -c  ha  d  1.,./.  j. 
no  pudfiip  ■  prcis.ir  na*-  adc'.aaîc  jj-i/nn  -craci  {juc  ox^-m'  Dnfi  L(aic.  rjuc 
dixo  (pn-  1  ;  (  \  cm    nfc  n    lii.a!  a,.  ;  im  rpiciii.»  (}u  a.  lasse  ohidado. 

(^reo  (pM"  V  lii -I:  .  St  n.a aa  .aia-i  îaia  cil  di\iii;:|-  -le  (jiic  îcahlar:,  t  !  <  nd.  ;- 
^  "''  ^!'  <^''  ^  '  n(  /i.i.  .*^.,  nij  la-  -■ai  incp  .s  sn-  :i\  i-n- .  ln,'.:\  la  no  es  m, de  i  d>  rier 
esta  pOsseS-ain   (jca  |m>  nU  n.   \    nniicMan  i'nP-i     1,:-  «la»  \  ,>     Hc   Vpcp,    ,,    |-'in- 

rençia  >.ni  i«,>  cosas  dr  ■aai;.  nanna.i.  i)c\c  de  raznn  <  I  j,,,jc.  andai'  en  ^Wu 
porexcii>a!   iiMjnic-  rnnanas. 

\a\a  II,    \     jiiiaacn    In    (c    >i\n\a.   (aitim    fin,!    ci    (anicaxadnr   \'    passar 
adclaulc  ta)   Icacl f    Ici    (anmnn    \    df    la    parliiia    \    dil   .a(aatînr);irnf)i!cn(o 
Olros  di/(  n  (pn-  \K\\\  i  s  I  hiupna  n'jos  ij!i(>  iar  i  n.a  (an!o  la  vwH'uvn^n  (ainm 
Ci  frac!  n   A\\U\  pnnpic  \C(  {pn*  (ipiaion  înaïc  (  !  niiindo  de  iHtsoIros. 

iîazun  scii,,  (j  ^  "a  Mage-lad  jnn  -  n  t  I  n  ne  -Ini  i!a  !n  n  na  C(ai\  iciu  a  la 
^^■•iîid  de  Xui'-în,  >(!l'aia  \  a  ciaani.iia.r  in-  ncijncHc,  (ainda:!c  la\uda  \ 
coiiiodi  lad  (M  cessaria  para  elle  pno  a  -a  prepii..  -.cixicni  !aa!.  \nipini1a, 
y  sea  como  «pii.  I  «a  \  n<'-ir'a  hcfior-ia  poi'  ;  mnr  i\v  Ihn-nn'.c  par  vu  -alud. 
(jac  no  es  el  liomian  nl.ii-ann  a  ic./cr  ma-  lie  !n  (pic  putde  V  acuerde 
{■'nda?  n  ni    -n  casa.  \    ••:■  \,i  nliit.atanc  (pic  a    c-t  i    \\{i;t  , 

M.mlin^j  iJiui  la   Luuia  Naiua    de    .^ii   .Mai^ta-.iad    \    dcj    Trihiapc   .^uc»l^o 


m 


COKliî  -Vi'\\-^\\f-i 


Soîîor   ^    ii">  los  sj;uar(le.  i'i-x.'N  ^()m(»^  '  n   inui  Iia^  co^a-    ^    i-.-  i  <   i^:-  n   -.,hvv 

la  ori'H'U  de  I  •  'n  •!  •  n  •<•  ^  •  'l''*'  -'  'nl-n  s-om  .!ri  (in  !h.  I'i  Hi.  ijn',,  •.>    î  .  iinifi  le 

LlIloO  '.•!""    !r>   lu.       \     ii'   'l--i     j.  iMjin  I-      !'(•!••    t,.'iM   -.'    .;ii|]m-    \     \  _:  1 1:1  i  nh'h  !*> 

yj^lj,   ;,q!;  ,    ,    t    i    M    r^    s    (-!    !;-ii       ^^)    >c    ;  UHiî  =     II"-     ~  '    '  I  r  ;  I  C  f  i  i  i  .  ■'    rdîl    !    iilln    i  1  r  - 1    11\  <!(> 

,>[,  !,)  i;, ,  i  <,-,!-  I  :ii  i  il'  >  i  prJîîrjpio  't'  in^  !  Il  in  i.  h  .--  ■  -r  !  I  iîM'i.!  \  «Ir  r  I  ill- 
l||-,  ,  j  i  ,  ini  I  f  .i  !;  i<  <  li  !  -!  i  I  !■  h  h  .  il-  ^  r-lr  «  Kinii.i  î'i  if  Mi  I  -  !  li  1 1  |m  m  .  uin  iiiiA  «  r 
!(,.   '.ia'h!'-^     l'a»  nu^  J^ii  .1-..      ■|ii>     !■  >  M  *  -    iii^  m-;:  i     .1   |.  i-.m  t^in    .iriii  iiiii.>. 

(  1  ! i  1 1  ■  i  <  ■  „    tir 


Cl. 


A  N  A  I.  N  <  F , 


I.r  cardinal  (le  Cianvelle  remercie  lo  scen-iairc  d'h'llat,  Don  Jii.ui  Idiaqiu  /     i    \oir 

hieii  Noulii   lui   promettre,  dans  >a    ictiic   tin    !.    liin  i,   d-.    -  n,;  irs^r  à   ralFaire 
trADlonio  (II-  \\n];i<,  dont  la  famille  est  dans  le  dénuement. 

i.,-.  |.  .  . .-  t  uiit  <  ni.iiit  1.1  I  iëile  de  Don  l.opez  de  *.  i/iuui  i  mi'^  !  1  ;  if  <l  Naples  sont 
dans  les  mains  du  Kui.  Les  défenseur^  d<  ^  lonelionnaire-  napolitain^  -u^j  rndus  font 
de  \ives  instances  pour  connaître  les  résultats  des  enquêtes  et  voii  .  \j..  ,i  .  i  \i>  dépèelies 
des  résolutions  fivises.  il  eonviendrail  d'entendre  Don  Lope/,  j  i  {();!;'  i  dt  -  >  xpliquer 
m  trriiM's  href-    t  ;    r    -    j,  ne  tient  pas  à  être  oublié. 

Il  faoi  .  1  .  ih  î  - -tUciidre  à  de>  plaintes  de  l'anihassadeur  \<  i^m.  îi,  iiiiji  ■..-  -:  iii- 
divement  informé  d'aillrurs. 

Les  alTaircs  \ont  mal  à  Florence  et  à  Malte.  Le  Pape  .JiAia,.  h-ui  veiiM   p. m   .  ..jn 
cher  une  plu-  iirande  eifervescenee  de-^  esj»rits. 

La  nouvelle  du  mariage  de  Savoie  se  répand  de  plus  en  j  in-.  Dani  in  -  Im  i.i  j  i, 
le  Due  vieiiili  1  1  m  iiUJl,  d'aulres  prétendent  (ju'd  traîne  rall.i,ir  i  i,  Inii^ii.  ni  ,i  cause  du 
di>fTé(lit  de  rFspnirne. 

U  1'  -'^d  M'ijLH.t  l,i--e  -seudager  et  aider  Idiaquez  pom  j  «  ni  -  '-in  aii  -<  .  r  i  iif  li  Liât 
il<    rétablir  sa  santé.  Kt  «pie  Dieu  garde  le  l{oi  lui-même,  aioM  «jur  le  Seigneui    Prince 

'  Voyrz  à  l'Appendice  fa  lettre  de  Robert  de  Melon  da  fO  août  1581. 


1)1    i.\Hlil\\L  1)1,.  ^.U\\\1.LLL. 
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(l'Iiéritier  de  la  couronne).  A  ce  propos  Granvelle  se  demande  ce  que  signifient  (!t  à 
(pioi  il  faut  atlrihiH'r  les  méchants  bruits  répandus  sur  ledit  Prince,  la  nouvelle  de  la 
mort  du  colonel  M  i  Irafron  el  de  la  déroule  des  troupes  espagnoles  à  l'assaut  du  fort 
de  Lilloo,  assaut  qui  ii  a  jiui  us  eu  lieu. 


Œ, 


LK    CAIiDINAl,     l^l    i.!i  \N\  1.1.1,1.     \     DijN    ji,\>    i.»L    iiJlAyLh/. 


(Lfllr.  .s  de  (Jrarivt-lle,  ;i  lu  BihlidlliAque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  î>-i71,  l.  if,  foi.  274  v».) 


.Madrid,  le   tô  srpteml<r     i';si. 

'*'  ''*  -l'i'  projH.ji>'  \l(.ii-.)  f.iiliere/ X' (lodn'.f  sacar  alijo  de  [,ijcno.  \,n  lo 
d-i  il.  iiiii^N  I  1)1.  r- iil(i  fîili  ■fnlo  fjn.' est;,  .\!il,,nio  .m]  !',  io.  AL'inio.s  hiv  niie 
ban  Iraeladn  N  ![,,,!. m  !>  !i.i/;tMi  la  de  ^ij  Ma-e^la  !.  fjue  iio  le  ijuerrian 
Verrico.  in  .t  nn  liler,.  de  h.i\  ij.-s  x  de^  ui^al.).  (jilira  l-iiii.'fi  ].,  <yiv  iiias 
''^'  P'"'^'['"^^'''  ->  niir  Mi,,  en  c  .m  >  Irni  c  niiiiiad.;.  Tau  neeev^afi(,  es  «■!  lir/j-i^r. 
^''  '^  ^-^  i  1  'MjM'iior  en  !,,  iinr.  (jur  Mil  (-h,  m-  h  >u  iî\^  en  îr  i\aj')  n\  aea- 
^^'»''''  ''*'''!''*''"'''■''■'  ^*'^-  (I^J»'  «'oll^Uill;-  (jUiilla  Ii  i/.iefida  lii\.  Hnrd.'Miiio 
(|U0  a  los  f|  i"  If  ar!  an  de  -.!.•(  ;i.  M'  lia\  a  [vjii  ■!'  lo  i  -le  piinln  de  j,,  :ij,tMiia 
V  que  (le  niii\,.  -.e  dc^pierl.'  |:,  dr  las  l.'i.'MM»  Innelt  la.  de  Bi'm'in  ,.  v  (ju,- 
en  Jo.s  evjse  !hnlc>  de  lia/ienda  (|iic  |)r'.-[)îtne  (intiefres  s  ■  eî!i[)ieei!  com  d 
^'""  ii  '  '  '  î  Fiiavoi'.  (iirtiici  N  <■!  firh)!'  de|  (limpo  lîien  !  »  enîefideraii.  -i 
de  veras  --  (jui. ■;•,■(!  e;nr,|,.,r  (n  eilo.  Tan  le-i  a\^r  r.ajIilMMr  ..n  lo  de  l.is 
rninaç.  ,\(,  m-  asm  h  p  iilie-il  ni  li  1  :  rpialro  ain.  h  ni  es!,,  li  i  1(.  lo-  de  la 
ILiZic/t'Iii  la>  in-t!  uelinnes  de  .liian  S(diel  Itv.  rpic  lo  (^fi!i,Mide  niejar*  (hi" 
to  ffiv  ellos.  Ple-iie  a  Di  .n  e  ni  ui'Jsir  \  eniend  n-  n  .  ie.  h..\;in  ^a^lado  iodo. 
(«UUI   le.  el( 


ToMi    \! 


-)'! 


v).} 


CORHl  --nNh\\!  ! 


Cil. 

ANALYSE. 


Il  y  1  quelque  chme  de  bon  à  tirer  lit^  prijci-  a>.  (iUiurnz.  i'u  rt>!t,  rV<;l  h 
exaniiM  i .  Uiiaquez  s'(  si  laissé  dire  qu'Anlonio  dd  Rio  était  compclcnl  dans  hs  j  «  lion 
du  sel.  Il  tst  absolument  nécessaire  que  l'F^p^fîne  ail  la  supréniniio  «ur  nu  r .  non 
l'embarras  sera  toujours  le  même  cl  Von  uc  \iendra  jamais  à  Li m  ut  la  1  iandn,  où 
s'en  ^T  tout  l'argent  du  trésor  royal. 

(.r.iî  \clle  est  lu-urfMix  tie  voir  que  le  projet  de  (.uf»  MiZ  toiiC»  m  ut  '  =  n  ;irir)e  n  été 
dé!»  If  t  reNanuii  tic  Li  jointe  des  galères  {la  ^unta  de  paieras),  iiii.>i  (jir  iailaiie  Ui.s 
n,,\  \r<  -  i!f  I5'<c;iyc. 

Il  ;'[i  !«  use  aussi  que  le  côté  iinaneier  dr-  |  ron  t>^  de  IjUUcrrtz  mjH  e!ud:e  par  U- 
gr.iiui  eoiiiniandeur  (ïarniea  et  le  facteur  di  1  (.aiuja). 


riîî. 


i-' A     ji    \\     ri      n^i  \-!  s  /     AU    CARIU^  \ 


,[.  \^\  !  i  i  I 


(LpUres  de  Granvelle,  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  947 i.  l.  Il,  fol.  276.) 


Saiiit-Lanrcnl,  le   15  soptrnil)n    l.'-^l. 


^! 


P;is    îi:,    (jiir     i  1  :l,t/e 


1  \      I  ,   <       '    .    !        !        . 


!   I    ! 


[  !>--iîn  t  par.i    un    ri('L:<*«'i') 


iii  M>,  \  t  !  ,i  -!;|.i  ic;ir  h'  f  ji:('  l<  Mi  . --i  îr,;  L^.j  u  <  I  i  i(  t  r  1111:1  ciiî  ^i  (j  n  i  nn  !ii  jn  nie 
srr  i\  ji  I  «!r>n.'  (iiîii<\  1  ht  -;  m  --  n.r  pnreçin  i  -[u'Imt  ;i  \  (  i  >i  ;i(jiirilti>  priipc- 
^itL'>  I  ',  Ml  '!■'  I-!  :i\  ;,  -Cl  M<';.:  MilaCU'Uli-  \  i  i  ni'-  r-ctixr  <lf  ^,ljl(,i.^^  l'.Hi- 
firnniji  M'  (  Ti  ir  f:,,  -MMi  :^  uplifo  n  \'ur>:  i  i  >!  n  i  i.i  I  iluNt  ri--^iii;:i  \  r:i  l.i  uria 
C«n!j    \    '  I   .  fi   «    \    iiu-   l;i>  m    î:-ie  ijuhel'.  y     m'    hu)  Li.r    de   if.  (jUc   hlds  tdiia. 


*  Alonzo  de  Idiaqucï.  Voyez  plus  haut,  page  73. 


ui  i  \uhi\  \î..  m:  *;n  \\\  îj.li.. 


v-i  ^ 


N  (jii.'  .|ii,;t!tî()  aya  occasion  pai'a.  >ifi  d  m  a  esUru  i;  r  r^fo,  {iiuciu'ar  (itic  mj 
Ilieta  cc  coe   |.    .iM.'laMÎi'   \tH'-.!!!   ^i  n,»n  i   1  îl n- Ifi-^-i îim.  (juc  s-ra    hazer  um 


grau  bicM 


î  a    la    uii.i   [jai  îi-  \    ,i    la   (.1 


!■-;  ^   'M/nt  uiv  (|sif  -iv   {.lUcïia^  eK'a^iioiiCb. 


cm. 


rn  A  i)f  (  II  n  s 


.11  y  a  assez  Icn-U-nips  que  j'ni  ^  !.?!«'.  i.ii  \  litrr  >  aaMu-irne  >ilisuv[iru'  d'n<..v  alFara 
à  moi.  Je  l'ai  supj)liéc  «ie  \n;;i,,:i  liu-a  iircfMhc  l,i  jcir^r  ik;  l;rc  lUiC  iciire  que  inoîi 
Dis  lircerivail  de  (îènr>.  D.aar  j'ai  a!!c:j:iu  pnnr  \.iir  m  ce^  propoHlini.v  ii'i'î.iicnl 
pas  simplenichi  ItMtt  (i  ii  t'iai\a!i  -  <  jui'.  Auj-rn -i'i.ai  il  m"r(iii  de  ^a'li(■s  f)<»'ir 
les  conlii  ail  1 .  Je  ^aj.jiîa'  Xt'ir  l!lu-!ri^si;ne  Si  !L:ticui  ic  de  soir  l'iinv  t!  l'anîre  le!(re 
et  de  me  les  ren\u\rr  eaMute.  J'ui-e-t-eMe  >e  laj-arr  de  ta'  .pa-  I);(mi  f^iii,  ei  >i  l^irca- 
sion  se  préseîiî.  ,  (pTIale  m'  !i.,!e,  >aii-  (ai  avoir  Tair,  dVti  pinliter  p'Uir  e>st\('r  de 
marier  -,i  [h  in.'  iiite.  (a'  Ma-;i  ua  iiianii  hieii  [;uur  p.jn  ,■[  pour  fauire.  Au  wsiv, 
on  iiia^iurc  que  1  uccu>iuii  est  laxorabie. 


av. 


nn\   jv\y   nr   fi.i\nrr7    \r  r\HDiNvF    de  r,nA^:vELLF. 


iLellros  do  Crauvelle,  k  la  liihlioibèque  royale  do  îanx-'Is,  M-.  Pi"!,  a  iî.  f,|.  2Ts.) 


Saint-Laurel:!,  ir    1  r>  M'[)îeniLrr   ia'^-i. 

l.sla    e>    soin   par  rnenniirinr  n   Viiestra   Sen(sn'a   ja   eonsula  do   nuesfro 
con^ejn  ^nhn'  lu  tlilleroneia  <}ue  a^ora  m' oOresi'e  enlre  id  Oiupie  dc-SavoNa 


>><)S 


COHHlibPOAUAM.L 


y  el  Sefior  de  Monaco  '.  que  ha  lardado.  porqne  cada  uno  de  los  rei^enles 

îi  .  î.  ni  !  '  en  su  casa  los  escripturas  por  verlas  y  t-^'u  îi  ?  m  Iroll.is  antes 
«le  (iar  laviso;  V  con  esto  dezimos  junlani  n!<    mn.    \  u     h  .  StHoria  vera, 

j,,  (f.;.  V,  Mriti--  H'-  i  -  iraclas  que  lian  Irn:  ^.  i--  n^  M*^!!'ii  .'  t  r>  "^li'i't.  y 
paresçe  i|i:t  hi*-  •■.•■>  porsoiial,  mas  que  olra  .■..-:t.  |..m  i.,-,  -i  i  \  ic!(i.  .Ici  \>., 
delld-    !    '    'T I  «1m  |.      I        unia   de  las  traclas  cadafio  ».   -iin  ii    \    <  eoes- 

j,j^jj_  X    n,.(     li    ,n  .rdia    «Î'I    (.i-hiio    ticiic    --alai-Ki    iM-l^iitr    ii\    ^iil.iî!    \    .  n 


itT'    fil     li  in!;]!)!.    .      ji    ■!■     ni].' 


M  =  •>    h  i_:.!     •-lii  1  I .   H'  i  ;  nsîH  rî  !    mmui 


fiit-rh-  î!  \    '■'    \  nrci .  '  !--• 


.|t-    ^t•iVi^■^.     n\    h-M    Cl)    li    Civ'ijio    l:''!i!<',  \]\     fh'^[y 


!  M  1   ,        (  ,  !  ■ 


/•ihini    rriT'U'ir   .iliJHM)  ('-«(Ui!!*^.  a    c 


(    !       (    I   i  il 


•    ;!(.îr    (If     !1!K) 


!ii',îi:,.    ■.<  ilirt-    (•!     îii..;'i  M*  -  -iin    (jiif    II'  ne    s-n 


\  ,  !  i  ^  o  '  t  '  ^  ; 


|ll       II.!        It.l  îf  >(    1<  !i  I 


il!   l'I'  '     11.  M-;  ,1    -sli    -    il!    >(  [  \  H'io  (!•■    '^IJ     M  ii:('-f;i 


Il  M 


I     ,>    .-.rniJ  IP    I-    I!!;»     \   \\<--U    ,     *-•!!-!  i    .<    il;  i.Mi      '.  i  1 1   H  >   1 1 


H  \ . 


TRADUCTION 


Celle-ci  est  à  seule  (in  de  faire  parvenir  ;i  Votre  Sei}rneurie  la  coiisulto  de  noire  con- 
seil (d'Italie)  sur  le  difFéicnd  actuel  entre  le  duc  de  Savoie  el  le  seigneur  di  Monaco. 
La  consulte  est  en  relard,  parce  (|ue  cliaiun  îles  régents  a  retenu  les  pièces  élu  z  lui 
pour  les  examiner  el  les  étudier  avant  de  donner  son  avis.  Comme  V^otre  Seigneurie 
le  verra,  nous  lui  disons  en  même  temps  noire  sentiment  sur  les  tiaités  passés  en  Sicile 
par  ceux  de  Monaco.  Alîaire  personnelle,  ce  semble,  plutôt  (praulu  ,  h  m-,  ctarit  donnés 
les  services  de  leur  oncle,  qui  était  évèque.  La  somme  annuelli-  [loriée  aux  iraités  est 
forte,  excessivi  .  Pour  la  irarde  du  château  le  subside  accordé  .  M'  f  <  '  -nil  ,int,  1 1  à 
iNaples  le  gage  donne  -;,iln  (■gaiement  pour  qu'on  ne  -  jniic  |i;i«-  ,\r  n- :  .  i,  liui 
n'importe  pas  el  le  port  ne  rend  aucun  service,  le  eli;\teau  n'a  j  le  gartu'son,  et  il  n'y 
a  personne  (jui  puisse  témoigner  de  ia  situation  de  listi.   Il   voudrait  vivr    luiorisé  à 

•  Charles  II,  qui  occupa  la  principauté  de  Monaco  do  !-)8l  a  1589.    Pensionnaire  do  Philiji  .   il. 


roi  d'Espagne,  il  rrpous.sa  les  Français  lorsqu'ils  aUaquiTcnt  la  forte 


:i  ico,  en  1584. 
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grever  de  30,000  écus  un  sien  marquisat  au  royaume  de  Naples,  sous  prétexte  de  doter 
une  .sœur.  On  n'a  pas  été  .l'avis  de  lui  accorder  cette  autorisation.  Il  faudrait  pour  sr 
l'atrad.er,  l'employer  au  service  de  Sa  Majesté.  Ci-joint  les  pièces  que  votre  seigneurie 
m'a  envoyées.  ® 


rv. 


DON     ![.\x     IM      \l>i\iiVl/    M     CAU[>1>.\L    m:    l.l.AWtLLE. 
(Lettres  de  Granvelle,  à  la  Biblioihèque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  ÎU71,  t.  H,  fol.  279.) 


Saiiii-L.Hir.  i  I,    U-    l .".   sc-a,  rnbrc    l.":8i. 

Tvuun  iiuv  rv>f  ,lux  r  a  \  ur-slra  S.-Horia  lllii>(rJ>M,„a  la  (  ar(a  de  Uiehardot; 
Il  ,M'  In  \   v^vriMw  lar-cj  en  aqiudla  uialeria. 

M  .  ,„l.axa.l.,r  ,U.  \(.nceia      ha   e^la(l.)   ov  aqiii:   dio  avisos  de  la   enfer- 
1"hI;.  I    X  (urn  aicsecncia   dd   Turco,  y    nuexa    de   qii.-    Luehaii   saidrin  a! 
Ar.  ipulaoo  vun  !>!!  ^alera^  d.n.as  de  las  -uardias.  Ksie  n.i>mo  aviso    Uoi^o 
a  ^ulu•Av.  x    |,,/o  ,,as.ar  al  Principe  Doria  (a.ii    ia>  -aleras  junîas  a   SwiUn 
I'"'     '"''"  '^'^^  1'^""^^'^^'  >iiMdir:x  a  Su  Mages(ad  Iv  ha  parezeido   que   to.no 

I  1  <nih,,\;,,|o,  ,h>  SalM.xa  vvrna  el  domin-o.  y  xa  deve  mt  piihln'o  vl 
negoçKi  X  pan  eenie  (juc  ri  Duquv  eiiihia  a  sii  hennano  Aniadeo  =  a  dar  i.  < 
gracias  ,.  -i;   Mai:. ..(ad  de  ia  ineired    que  le  ha    heeho.   De  alla  nrenunla 


I I 


a  el 


an-n  .inîHie  X  (pioniou'o  lie!  ,>[.,  i:'  S(.  Ma-e.s|a  I  dize  que  ine-^o  lo  re.oi- 
^'^'''V>  *"•'  '^''  '^■'  i'î«'^hh  |,ue>  ei  (inhaxad.ti  es  de  eiver  que  entrara  eon 
1^'  lio.Miia  (l.nia^i.ia    ANi^are  de  lo  que   huxi.'re.  x   a-ora  me  dan  nriv^a  noi 


esta. 


fior 


Ziane.  Voyez  pins  liauf,  pa<:t'  21"^. 
'  Aaiédée,  fri-re  ii.iturei  du  duc  de  S;ivui,.    Voyez  plus  haut,  page  222. 
Le  baron  de  Sfondralo.    Voyez  plus  ii  ui!,  ra.c  iSi. 


lui) 


COR  ni 


\\i\\i  i 


cv. 


ANALYSE 


IiJi:i<]Ufz  lenvrn  '. nivelle  la  lillre  de  Ilichanlol  vl  lui  écrira  longuement  au 
Hij.t  tic  l'iilTaire  (jui  y  est  irailée. 

L'ambassa«lenr  de  Venise  est  venu  aujourd'hui  ;)  ^  .s  !  nirenl.  Il  a  doiuié  avis  de 
la  maladie  et  de  la  eonvalesceiicc  du  Sidiati,  «i  iransini-^  !  -  nouvelles  d.  I.ik  !i  ili,  fini 
se  prépare  à  enir«T  dans  l'areliijiel  ave(  Nin^l  galère-.  I  un.  ;  u>  .  ^  |  irvenu 
à  ^aj)l<  s  (  [  a  t  !i'  .  fivojé  au  j)rinee  Doria  avec  louies  les  galères  réuines  en  Sicile,  (|u  on 
voulait  diviser  aiiiérieurenieril.  Sa  Majesté  a  approu\  •  ii  iè>olution. 

On  attend  l'ainbasi^adeur  de  Savoie  pour  dinianeh  1  liï.ure  du  niiriajïc  est  eoruiue 
maintenant,  et  il  paraiirait  <|ue  le  Dur  einoie  son  Irerc  Aniédée  pour  remercier  le 
Hni  u'I  -pafîrie  de  j:i  laveur  qui  lui  •  >t  aceortl-  1  !  .n  ^fondralo)  •  <l  mande 
«©nunenl  etia  se  lait.  Quant  au  lîoi,  il  dit  (|u  il  se  décidera  immédiatement  et  (ju'il 
faut  être  prel.  \u  (jut;  l'ambassadeur  (»!  ^  t\oie)  sera  sans  doute  porteur  »!  !  même 
demande.  M  .  ju.  /  avisera  (îranvelle  d  ;m!  \  i    .    [lasser,  ru  '.n  ;  <usse  à  !  .  '  li  )se. 


tAl. 


iOV      I!    \  ^ 


irJlAQUKZ    At:    <■\!:!'■^  \î      M      s-!;  \^^i  M  I  . 


(teures  de  Granveltt-,  i  la  HitilioihtMiup  royale  de  Bruxelles,  Ms.  1)471,  t.  II,  fol.  281.) 


Saint  Laurent,  le   15  .>»epUnibrc  lîi8i. 


t  "^  ■■ , ,  "^    I 


I  >'  1 1 1.  i  r   \    1  i  i    j   ,  i  i  j 


\  ii.  -Il  I  .*'!  îiDî  i-i  lli(i-tF  i^-nna  *-!■■  itiiisi-- 


!'::;  .  \..  th.-  Il  iii  >  -il/f  "Ml  M   L^eslad 

iiil      O      t    >  lit       1      .1   I    ri      Ul  (    t»     »     il'<     U'. 


;i    !p  !,^:a:  .i  «jiif  \  lie^fî  .i  Si  il  ■lit  lllii>- 
i{  (  i  •    "'.  1  A  Lirji  Ihjhi  lar  (  uii  el    1  ii■^i.l^  v 


DU  ('\î'î)'^  M    m    Cl:  \\\  Il  II 
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1  U  AbL(/riON. 


J'écris 


■  f  I   i'!''  •  i:!»  r, 


I    •  '  K,  i  .'ir  ordre  de  Sa  Majesté,  ce  qui  s.    >..  rra  par  les  copies 
ci-jointes,  alif.  .|im    \    a-   Ii  istrissime  Sei-fi-are  soit  informée  de  tout. 
Pour  ce  qui  concerne  l'Italie,  Sa  Majesté  -It'    ju  l.:i.     -  ra  1,.; 


iireii«o  i\  ..fiT  î  l'U'i'  '   '{': 


Votre  Illustrissime  Seigneurie  les  noms  des  personnes  dirmes  à  sor.   a,-  a  .!,,  huuurces 
de  l'ordre  de  ! ,   I  ,     ,,.   i  ,  r    i  ,  -,., •sente  n'est  pas  à  aun.  i;.-,. 


<.M1. 


DON   jf\\   Dr   rr,T\nr-F7   at   f\vj>\^~\i    i>f    i.ï:\\\}iii 

(Leitros  de  Granvelle,  i  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  9171,  i  H,  fol.  28.-.) 


los 


Saint-Laurent,  I     1  ,  .septembre  1581. 

>N   V:.ji  -J  ,.!  me  ha  fii  <u<l:t<h>  qap  Mn!>ic  a   \  u.-fra  "-cïiin'iH  e^la    Ii^f  ,    de 

emhiaiiu.  j.   «li/..    rju.-    Si,.f,c   j,ur  la. a,    .],.    Ii.auaar  ron  ..il,    ;,    lo-.   or-ho  pri- 
merosqucel    Vnnr,^,..-    4"    l',.rîn.   inauLr.  pr.pa,.    P.v.c.    |j,xo  .  v    qiic  e| 

Oiro  rnjfrrrraxa    1.    !i^f.    ..|..  .uan  r<le  \  ue.!f;,  ^.a...na  qd^iulu   ./frab-d*^ 

\fy-  'I.-  il  .Il  I. 

i'ani  P-^  'Hrlif,.  offir,  r:,vaîl(ri,.  .jiz,.  :-u  M— r-îa'l  que  M-  h:i-:in  (■ar*:,s 
en  la  !.,r  ,n  ,  ar'<.>î:ufthi:!da  \  ^'ie-  ^înLfeji  ja^r  (naiia  .irj  îni-nK,  l'r  ir^ap.  <|(. 
^'^riim,  nxhunUlr  l,   M'^<,!..rrai  ^   aiMiinai  m!,-  r,(,^.  ,:::,,    huM-a-  p-  r  *  H'i 


tanlos  collarcs  coriii 


•:  a   î!:iaa  -U'i. 


(i  !-■<  1  «!a  .r  :  iïh-^\  iîiU,  fj'ii'  e:i/,s 


respon.iwi    .nr.pl.nin,    _^     qu.-    .!.~jaa-   Ma.^^    -fula.ai    .^  ma    ^.    ^ueha    -le 
maihia  (jii.-  ,,  .u    ticiiipo  de   ui^U  u  (pio  nr>   f.nh-  na  f  ^    \    .p;..   Utmhlen    m- 


^52 


COiilU  ^Vn\]\\\('V 


advierta  al  l*rincip('  que  si  el  Condc  de  V  iVlt  sirillcr.  (jUf  no  sea  a2;ora 
(le  los  nornhratlos  v\  (lorido  (lailos,  su  hijo.  Ir  .  iificîi  nji  \  satisfajça,  inos- 
tr  iilolo  «omo  pocas  vozos  se  da  al  liiji»  -  n  i  >  i  î  pilrc  y  (jiie  es  cosa 
d.'^li^:l(l:^  \    \r  i\\ij\  !a>i«niis  l)(n*nns  |)a!a!>ras  ([ 

!..  i ■  i  ' ■  \ 


!    -■   iliJ    (  . 


!-•    !       ^.    .Ic-^f    i    ^.!  -1.    !l    .il/.'    ^!l    M    rj>   >!:td 
f     !  i   .  I  i   .  I    I    «Il     1  li:  '  .  I!    -«I   I  i  !  i  lîH  »     .  if^îl  (-, 


i   "  ■  I 


Ili   I 


(    \    lî 


A  \  \  I.  ^  .--E 


Idiaqut'Z  renvoir  n  CranvHîc,  par  oriîre  du  llui,  la  ll^lc  des  ()ru|juMt:(Kis  pour  la 
Toison  d'or.  Sa  M^jr^w  nppiouvc  l<s  choix  fiiits  par  le  prince  de  Parme,  'i  -  ailerera 
l'ordre  aux  huii  preuiiers  eaudukus  (pi'il  a  [»n)[H)sés.  Au  re;j;îird  de  l'aulit  ,  1.  lioi  s'en 
réfère  au  Cardinal  pour  ([uand  il  s'agira  de  l'Ilalie. 

Les  lellres  patentes  seront  envoyées  par  l'entremise  dudil  Prince.  (Mui-ei  fera  eoni- 
prcndre  au  conite  <!«  Mtu  fh  que  si  le  comte  Cliir!(<,  s-ts  fi!  ,  n  (ii:urc  pas  au 
nombre  des  nouveaux  iiiuiuues,  er-  que  le  collier  dr  i.t  lui>uh  i  i  n.-'  _-i("re  donfïé 
au  (ils  du  vivant  de  son  père. 

Le  bref  autorisant  à  augmenter  le  nondjie  des  chevaliers  •!•  i  i  r  ir.  n'ol  pas  perdu, 
mais  si  le  Iloi  ne  le  retrouve  pas  dans  l'un  ou  l'autre  niMill,  ;,  .h  nhinif.  il  en 
Uta  (iemauder  à  Rome  un  extrait  du  registre.  Va  ainsi,  (l;iii-  nu-  1.  -,  ,.,..  ,i  i,.  i  ,  .lera 
pas  à  être  publié. 


DU  (:\^ilM^  \{.   II!',  i,H  \\\  Il  1,1 


2^' 


L\'l\l 


]  ^<Tr     l)V<     P!Uipn>i7-îf,\-.     [..-(('h      <\     -îMiNfiN     iMi?;. 


(Pièce  jointe  à  la  Ifitre  précé.lenle  de  Don  Juan  de  Idiaquez  au  cardinal  de  Granvelle.) 


Saint  Laurent,  le   I.'.  sriiUiuLir   ijsi. 

ÎNoptirolHs  pore!  Ptificipr  (le  f'ar/isa  par;,  el  Tu>uri  m  h,,  Pa\  ,e>-F>axos  : 

I  1  rufil.'  .le  (.liaruplstr  '       -  Kl  fiiarquo  dr  \\  j.raiid.ou  \  — ïj  ii)ar,|iie.^ 

H-  l;id/a\s    .    —   IJ  marf|ue>   de  |;».{i(i  '.  __   JJ   coiide  de  Arand>erL'  \   — 


François  de  \r^;>,  fi.  uu  r  .,.,,!.    1-    (J,  i.npliitc,  etc.,  gouverneur  gciiéral  de  la  comte  d-  ii   ur- 

;'Ogne,  crééchcvaaer  dv  i.  I.:,,,!,  d'..r  ir  D  .„tni,vr  l',si.  \  ,  y,  z  |'rw,,,o  î  -ua/,.-..  //t<>.,na  dr  la 
Ordendel  Toysan  d  <.ru,  t.  i,  p.  -71.  .  i  1.,  Mausuh,  ./  /,;  /.,„on  d'os  -,  :>0l.  |i  .  .(  ,,u.  ,,;,,, niir>  f.is 
dans  les  vo!lJnlp^  pr<'Cfdciit,s  de  uoli.'  i.>:rrr^poniitii,r,  ./,/  ( ..ir.huni  ./■  (.rinvelle. 

•  Miircd..  hw,  uiar.,ui^.|r  \;ir;nnl,  .n.  r„;nt,'  .ir  \;i;ax.t.],  ^^  H-rhe,  success.vr  r..:,?  a-nbas.alr.r 
d'Espagne  à  \  !■  nur,  -  ;,^  ■  fi.  lir  •:.  ,  (,ii,  ,dn;  .i  .ir  :  \f  ...  n. , m, luc  chevalier -i-  ia  TV-i^,,;,  .1  or  1- 
-27  avril  1586.  Voyez  i'iNti.o  ^  ^m  ^/.^.  J/isloria  de  la  Urd.u  dci  Toyton  d<-  >,ro.  \.  1.  p.  -2,,,;,  ^.^  „„^ 
volumes  précédents. 

•  Itobcrt.i.  M.hir,,  Nieomte  de  Gand.  luirjui-  ir  Il-,u;..,.\,  ^■■nrr.;  .J,  la  ri.aj.ri^  c^pa.;',.,  .  aux 
Pays-Bas,  tué  au  ^.-e  .rA>,\,f.  >  i  ^.n.  r,>^,,  -ans  avon  r.._u  le  collier  dr  la  Toison  d'or"  ^nnxvu\ 
filé  dans  nos  volumes  prëcédenls.   Voyez  î'ivto,  \    -kl^/^>     llx  ',  r,  ,    ir  ii  (>rjrn    /  '   !■    .<  n    '/     r 

t.  I,  p.  209.  '  ^  '        ■  "       '     '''"' 

'  Emmanucl-Pfiilihcrf   dr  f.alaiiig.  marquis  d.    Fi- i,!y,  vicomte  de  R  .irL oiir-    La-    ■    dr  M,,- '•  .- v 
seigneur  de  Clii.vr.  ■  n  d.    (.ui.dé,  g..uv.T.uMir  ■  t  raj.i'ain"  générn!  d  ;  11  M:.aii'  :  t  arn  ranî-  d.    ri.:",- 
dre.  crée  chevalier  d.'   ia   J  oison  dor  le  9  ocluLrc  i.>fti,   mort   a   M   n-   i.    27  octobn-  ib^O.  Voyf^z 
PiNEU.)  V  -M.,/.,  .  //.s^ona  fie /a  Or^/r,,  de/  Toysun  do  oro,  t.  {,  t,.  -GL»,  ^t  A-  Mausolée  de  la    n^f-^u 
d'or,  p.  257.  Il  est.soiiM:,i  i  ilé  dans  nos  volumes  précédeiifs. 

•  Charles  de  l.i^.  .  .,n,<,   d  \remhr,^  ,=    'n  -  ..nîKnM.r  .  Lar.;.  d,  Zevenbergen,  seijrncu:    iK.- 
j:hien,  de  MirwaM     i     %.,  ■  .  ;  .    .:,.  reçulle  collier  d.  !a  Tason  d'or  le  9  octobre  158i,  h   no  ;nu 
a  Enghicn  le  18  juin  i-.!-;    Voyez  Pib.edu  v  SAti/àR,  Hnlortade  la  Ordeu  del  Toysan  de  oro.  t.  I   p.  -267 
-  GoovAERT^.   Vnuart,  p.  15.  -  Lr  Mausolé,'  de  la  Toison  d'or,  p.  285.  Souvent  cité  la,..s  nos  tomes' 
précédents. 


ToMi     \î. 


30 
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(:<Hun  ^iM i.siiAiNLL 


El  conde  df  lîarlainon  '.  —  l'.\  conde  de  t     in    nî  '         [î  rr.ndc  d.   H  «ii- 
venibdc  '.  Il  juincipe  de  Sulinona  *  por  i»er  orii^iuarK»  de  Ion  l*;»}i>es- 

Baxos. 


i/\  lil. 


TRADUCTION, 


Ti   positions  iransmises  par  le  prince  (le  l'arme  pour  les  nominations  de  chevaliers 
dans  l'orilrc  dr  la  Toison  d'or  iiijx  I*ii}>-IJ;i-, 

Le  romfe  <h  {  himplitr.  —  ï.e  ninnuiis  de  Varamhon.  —  I.e  nnrqui<  i\<  l\  >\i\y,ù\ 
—  Lt  iii  rijiu^  «If  Kerjly.  —  Le  conii.  «.  Vrcmberg.  —  Le  comte  th  l»-  il.  jin*.!,;.  -  Ij 
comte  dK^niont.  —  Le  «onite  dOxerendxlen. 

Le  prince  de  Sulnione  comme  étant  orii^inairc  des  Pays-IJas. 

'  Floris  ou  Florent,  comte  de  Berlaymont  et  «le  l.al;iitig,  haroii  do  llitrpfs,  seigneur  «le  Péruwol/, 
Hautepcnnc  et  Floyon,  sueeessivcmenl  gouverneur  et  souverain  bailli  du  romlc  de  Naniur,  et  gouver- 
neur et  capitaine  général  du  comté  d'Artois,  nomme  chevalier  de  la  Toisf)n  d'or  le  '.)  (h  tnbre  ^^)Ki. 
mort  en  I6:J0.  Vojez  PiNtDO  v  Salazak,  I/istoria  de  la  Orden  del  Toyton  de  oro,  '  î  i  .  2tiO,  et  Le 
Mausolée  de  la  Toixon  d'or,  p.  25C.  Souvent  cité  dans  nos  volumes  précédents. 

*  Phiii[ipe.  comte  d'Epnnuit,  prince  de  Gavre  ri  dr  Steenhuyse,  baron  de  Gaesbeek,  licnnes, 
Hamaide,  etc.,  etc  11  reçut  le  collier  de  la  Toison  dor  en  l')H6,  et  fut  tué  ;i  I.i  hataille  d'Yvry  le  H  mars 
1590.  Voyez  Sismo:^d  de  Sismondi,  Histoire  des  I  rariçais,  l  \!\  .  j  "^'>.  —  Piiscoo  y  vSalazar,  Hislorin 
de  1(1  Ordrn  del  Toyxon  de  oro,  t.  I,  p.  "ICiH.  ~  Le  Mausolée  de  la  J oison  d'or,  p.  I2ÎJ7.  —  Souvent  cité 
dans  les  tomes  précédents. 

*  Waxiniilien,  comte  d'Oost-Ki  ise,  île  Durbuy  et  d'Overfrldfh,  nommé  clicvalicr  delà  Toison  d'or 
le  27  avril  l^SG,  mort  en  itiOO.  Voyez  Pinedo  v  Salazak.  Ihytoria  de  la  Orden  del  Toysan  de  oro, 
t.  I,  p.  266.  —  Le  Mausolée  de  la  Toison  d'or,  p.  255.  —  Correspondance  du  cardinal  de  Granvellc, 
t.  X.  p.  57-2. 

*  Horare  de  Lannoy,  quatrième  prince  de  Sulmonc,  comte  de  Venafro,  seigneui  !  •*•  iizcilics;  reçut 
le  collier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or  à  Barcelone  le  20  juin  1585,  et  mourut  en  1  »T  \  .  înedo  y 
Salazar,  Ilistpria  de  la  Orden  del  Toijton  de  oro,  t.  I,  p.  265.  —  /.'■  Mausolée  de  la  Toison  d'or, 
p.  254.  —  iMoRÉRi,  bietvinuaire  historique,  verbe  Lannoy,  t.  V,  |.    'il. 


HF"  r\ÎUH\\î    f>r  «.h  X'^Vfî  ij 
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LE    CMIMN'J      \>\:    GRA^M  f  iJ'    A    I)0\     \i\\     \.Y    \h\\i^V\I. 


(Lettres  de  Granvelle,  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  9471,  t.  11,  fol.  282.) 


Madrid,  le   15  septembre   l^^î 

(  'iii  (-!,i  Nuc'xf*  1.1-  iJoN  (■  if  !;is  i\i'\  >cnor  !)(.[(  Alfiu^n  .  i^\n  rue  ha  ti.Mi-! 
liilmilti  (iinlciilaiincfilu.  ;is>i  por  i.i  l)Ueii;i  iiueN:i  (!»•  nii  lan  eritt-r-i  coiwa- 
jeset  fili.i  fie!  (■ii'-î  j)o.  porrjuc  le  \('<)  l.iinliicn  ^aiio  e!  >pinto.  van  tan  Inicrii 
rcssiiliilion.  coiifirriiaîla  van  la  sci.Miri(l;i  earla:  de  qiie  me  aic^ro  rntJ(  ho 
fon  \  uf-^tra  SfFiori.i.  a  la  (jim!  doy  inliuilas  ^Taf'ias  poi-  li;«\  ernje  roriHimni- 
(•.,ju  (•<.(('  tau  jiislo  Ml  cofitcfilafuM'nlo.  "i  o  no  l.dtare  de  }>ii.^rar  occasion  por 
h  i/t  r  cl  nllicio  a  londe  eornicnc;  ^usperho  (juc  espéra  la  valida  do  la  visita, 
(■'pi  !  ifido  ron  (dio  nicjor  paitido.  dii:o  la  niadre.  \  plcf^ne  a  Dios  ne  se 
enj,'ai,Mi('  en  taidar;  (jnanlo  a  la  Iiija  rojiio  rnoça  sospecdio  que  queda 
fil  l'.ir  vu  su>  [jiirneros  amores.  antique  c alla;  pero  enfiîi  ten^o  por  cierlo  que 
!i  if  I  h)  (pu- (juiNJere  la  inadre;  i^ran  enra  deslo^  inale>  snele  ser  la  absentia. 


CIX 


!.  \  iî  M     i  1  (j  .\ 


\'-''-'  !(  j'rc-fiiic  jt  r<ii\.')h  tf- dt'uv  Icîîrf- ilu  >t-i!.'!i<-iii  i)';;,  Ai'in.^it.  J'ai  »■[(•  h'-umix 
d  apprendre  sa  convah-^' eut  c  «>!  de  \(j!r  tiue  rojirit  :■-{  >nih.  -h' coîi^-î  ttr  avec  ^iai^ir 
ses  bonnes  résolulinn- ,  \\\w  m-  <  iniinui'  sa  seconde  i-  !'>re.  Je  iw'i-ii  \ry,n\-  a\ei:  V'diie 
Seigneui  le,  <  i  je  !a  reiiicriic  iidiuHiieiii  de  !ii'a\ou"   !aii|uiîi  de  ia   >alL-facii..jn  (pi'elle 


*  Don  Alonso  de  Idiaquez,  fils  de  Don  Juan  de  Idiaquez.  Voyez  plus  haut,  j,j_'tià  75,  89.  -l'iu. 


"1 .  1 1 1 


rnitnr-pnMi  \m  i 


éprouve  ti  qui  esl  si  lôgilinie.  Je  ne  manqur-rai  pas  de  clierchcr  l'occasion  de  lui  rcridn- 
service  partout  où  tie  besoin.  Je  présumr  (pion  attend  ^i  iin  ic  la  visite  dans  l'espoir 
qu'on  a  d'en  tirer  un  meilleur  parti  ;  je  \ni\  parler  de  lu  inèrr.  (Mi;>ntî'i  la  fille,  comme 
toutes  les  jeunes  lilles,  elle  restera,  je  le  su[tpoM'.  fi!!-  .  m,,;  [..ru--  l'i;.  !;.  nn-nl, 
bien  quelle  continue  à  se  ïairc  l'jifin  elle  fera,  i*  n  < 
mère.  1    •!      '  ;  iml  remède  à  de  tels  maux. 


'!0!  i  îf      hii'» 


■I    <u.i>    \()iitlra  la 


ex. 


\f     t    xi,I.!N\!       Iiî      i,!;\N\i!M       \      IHiN      J!    \N      1»K     IMMjll'/. 
(LeUres  de  Graiiv«'ll«',  ï  la  |{iltliolh»^(|iie  roy:.l«"  de  Buixt-lle»,  Ms.  9171,  l.  Il,  fol    290  v».) 


^f,if^^iii.     !r     ! 'i    v-cptriiil,rr     l\Hi. 

(  (•niniun  lia  «  shidn  cl  rniiirio  '.  v  nie  ha  m<»slr;ii!()  las  cai  l;is  <|iie  !<■ 
.■vrri\tn  sobre  la  iFislancia  (|ijc  (ic  iiii»  V(.  le  li;i/..-n  en  lo  (le  las  jiinsdic- 
fiono.  lo  (It'l  ('onile  di"  Montono  \  ;ir('ol.isp;i(l(.  de  Monreal  ':  y  m' 
t'spanti  ^u  >;niti(!atl  (jiic  li;i\!rîi<lo  .Kccplailo.  tanin  lia.  Su  Maueslad  de 
ixdvt-r  a  il  j)!,d!(M.  i  11  Linlo  litiii|H.  in»  li;i_\;i  i»  sucilo  de  la  [naiicra.  y  a 
(juantu    sf   liv^  lia    jH  didtt    t  h   <-(»•   iit'„(H  io     îi:i\rni(>s    >.dis|rclH»  j)iH     l»i;i    de 

'  l.e  nonce  qui  résidait  pcn-iint  r  <u-  .um'-i-  en  Espagin-  ("t.rt  F  .ui-  T.ivrnu.  .'v.'.jur  lîr  f.ndi, 
15S(i  i.;|r..  ■:  r'  .-.;  !(>i",  \'"\-  '  H.!.;  Ki  ^,  f/i'nria  général  ilet  Mnud"^  !.  ii,  y  'a-'.  ••?  ("hm-.  '^''•'V< 
eptscopurii!!' ,  ]'-  T'.i  i. 

couiît:  'i'-  .M-''.'!.',    ■;■■   il    1)1  an-!.'    ;î'_:it![!n\    !.;■    -Il  'U:fl    m  iin'i^  il.-riiiM  j  n-rcdct.t,    ,<\:iil  i  ii«;sé  ^on 
titrr  à  un  Ar.rvi.  \  -'J  •!-    !  ii   ii.rd--  i   iratli,  „-'.i.  i-..  m  .lu   .  I.^I.mii   .Ir  >,<iii!-At,^r,  et  !  àtai'i  <\r  .U  :,v 
Ai:!^^iiM>   CiraîTi.    pr- n  1.  r   . -mtr   .i.     M-ii!-.M'.    \-\.7    M.iKfii.     /^h/i-'/in^nr.    Aiv.'or,,-.,  .    t.    il.      rrOo 
{  .ir.i!:  i.  ;.     ii'».,  ■!  Imh  -m,  llt-'-.ri.i    l    i  ur  penralofficu.  \  i>    "",'.  ri  ..ti  >. 

•    Louis  li.     \     rn^S,nv   ;i    M:.  ^:\.,  '     *;  :.,■.,..  |,r.     r---.  ..nij..    Ir    M-'p'     i."    Mo„rrr,!    .!n    !tl   .irrrm 
Ir-  r?"    T!  a  ,1:1   même  mol^    K.'-i,  date  de  sa  mort.  N    m/  *.im-,    ^  r,,<    p.-,  oj.ori'ni,   j.,  ''M.  (,  , 
ii.'.qih-  complet.-  -!■    Torres,  esl  imprimée  dans   I  i  i-,:    I.mi-,  //,^f<r,.i  drlia  rlur^n  '/i  }fnurc<i/' , 
|.j,     i-2.[    •!    -.Mv.ir.'. -,    <  rttr   Ini'praptiie    no    donne    ;niiMiii    i  i'],.,-\^uvi\,' lA    rdiic.  r!,.ii;l    !e    comte   d<- 


1)1  r \!a>i\ \i,  i)f  (,n\\\ î U.K. 
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!  *■ 


■'ali.i       \     î-iM-hr    ,1     imiirm     -s     «jr/if     (jUc     le    .])_;■:, fi     *  ri 
t     \>Tfi:i(l    ini.'i  h<»  f.'ir  ■•i;ifi!M-.    \     ••;(    (.jo    ,],:    j,,,,    iiiri\.  j  i,-_ 

fiuiir-    n<.>    pf.df  iiui.îs   .if-jiiKs    ;.rf  ('iM-nln    de    tm   li.iM'inus  5cr\idf)   de   la 
oeca^MMi    i  l;t  (jud  mi!  t.inîas  mslanhas  ruo  rorK  ii.iari^ 

I  urnmc  !  irnl.K'ii  .n  (jtj»-  a  Sii  >;.n!idad  (.arcsca-  jtiuv  mal  nnr  havicndo 
du  lio  «jue  ^li  Vlai.M's(ad  (.ro\  écria  lnicna  Mima  por  la  Ite\  na  de  llscocia  v 
jiMi  Ml  liijo  '.  v\  nunnO  (juc  en  Francia  '  réside,  alirma  que  rl,dlo  no  .se  ha 
h<  «  le.  nada  y  (juc  Su  Saidid;id  de  su  [lartc  ha  rniirho  ha  e/nhiado  el  dincrcj, 
pcrn  no  le  lie  podido  sacar  quanla  sunia  ,  scrrase  cun  (h /ir  que  no  lo  sîihc. 


ex. 


A  .N  A  I.  ^   s  p 


(ir.'invejlc  a  rc-u  la  visite  ilii  nnnrr  Ten  E<p.'ipne\  îf'fjuel  Isii  n  nioniré  Ic«  noij\f  !!»•< 
k'iîM'^  .jii  il  ;t\,'rt  re(,Mes  .aii  stij.i  (U-^  juridictions  .t  dcs  .'.frairc-  du  coriite  de  .Montono 
et  (h  I  .ueiuMrque  dr  .Monre.'dr.  i.e  PafX'  -'effraie  <!.■  son  traincr  ces  afÎHlrev  ,'f,  jon- 
i:u>  \,i.  .iihH  i|uc  toiile.s  les  autres. 

I.c  iioiice  a  repri'.sçiitt-  au  C.arciinal  que  Sa  Sainteté  trou\ait  !r('«  mal  rpTaprèi  isi 
pronu  >ve  du  Koi  de  |M)iirv..ir  à  une  horiin-  soniiiie  pour  la  ilriiie  d'Ecns-e  et  -un  îil-, 
l'on  n  en  avrtit  rien  faiî,  au  rapport  du  nonce  en  France.  Le  Pape  avait.  [)f.n-r  ^a  pan, 
en\M_\e  p,iv  Hial  d'ar^M-nt,  mais  (iran\(dle  n'a  pu  sa\oir  eomhien. 

Le  nonee  <\'v.  r*'.sifi;i:l  peruLinî  .  -  ît>'  arin.'.  en  Fr.iifc  étaif  J''rnn,r  Ua^'iZ'iîii.  f'vèfjup  <]>■  flvr^  i::.>\ 

I877-1Î)!I2.    Il    flV.Tlt   .-.licn-ih'   PII     i:)S|,    ;,    tilrr   .le    UUliCl-   (Ml    Frai.rr,    :-.    Jr;,!;-fî.')pti-te   «le    Bniofrn".   i'\r  lue 

He  nimini,  inorl  .,  I'.'his  i>-  17  ;i-n!   r»s..l.  \.,yz   Ihmnvf:,  Annairs  e,-hn,i ,  t.  I!!.  p.  4^),';.  —  Tei  ih, 
liclatturts  de  lu  Iranc'   </  -/V  l'i^piup^r  im  r  i'/.iu'si-^  t.  \",  p.  ,"."").     ■   OaMn.   s,,r),.»  ,  piscj-orum.  p,  TT-s. 
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(Al. 


1 1    i 


\!      1=1      i.H  \^M  i  M       \     ^^î^     H'  \^     !>l      !I>i  UtîTZ. 


(Lettres  de  Granvello,  à  la  liibliolhèque  royale  de  Bruxellfs,  Ms.  0471,  t.  Il,  fol.  2^>0  v*.) 


\ci'nili;i!)'t  <  iiU   i>\n   ilili    tM!!i    ih!    Pllliriju-   de    |*;iriii;i    ji;ir';i     Su     M;i!L,M'>l;i(l. 

[j!it'  uu'  ht  iL'hIm  1 1  m  /  I  )•/('  (Mil,  »s  -x-hrc  !(i>  -i?  nul  ormios  «juc  M'  i!o\j;ni 
[I  i^Micn  ^rs  lili  ;t  H  ilici!!!  liiu  \r  liiirlHin  \  ,i  ,i  li:ii  lia»  \  cv.o  criil  liaij  por 
h  [  lu'i  V  M  >  liix  rniniilir  ili/n»  jm'mI.i  ri  cicihîo  al  diclio  l*iirH'i|)i'.  (juc 
ii.i-  I  oiin  i  lîu  il  1  (N.-i  it  nm  s  <;ii  n  \  •  im  h;i\  (jincn  ^()^  crt'a  u\  (juc  (nncra 
if  il  t.!f  ion  ii.i>  .f  f.  !N  i-  .11  |i:il  I  lu  .;  --inti  l'iif!  l'iH  ri.is  j>i"t'fHla>.  (juc  •■>  li;ii'l(t  mal. 


(XI. 


T  n   \  ÎHf'T  1  0  N. 


nit'  1  .t  i'Cîhi^".  1;  iiiî  f|'!'('iîr  riih.  (  (  lit-  h  ■•  ~7.'MHl  II  ;;-  a  [),t\(  r  (Lins  >(''S  llic  a  Halbaiii. 
On  lui  a  ]**'!»'  UN  !"*.'!  i'î iiMciU'ô  loi-  ;  »■!=  riiv (-ir  .  a!'j;i';it  pHur  la  >>iil«l('.  et  il  n'v  a  janiaiv 
la  somme  >i,l]i- -n!- .  ()ii  la:!  ain*;!  [a'î<!!''  mih  et-, ai:!  an  l'r.iiia-,  ti  il  punrraiî  niais  rn 
couler  clirr  m.' juui  "U  i  ahirr.  i>'ji  ii  i,  \  a  [m  i •^^l!l,•H■  qUi  <iic  runliaiir»' en  ri()ii>,  m  ijui 
veuille  ir-riiîrr    i\<a'    i-nu-  -ut-  j;,(',)!<  ;  .«i,  r\ii:t'  d--    luinnc-.  garaîiiH's.  (.'e>[  tre>  t.iclit'iix. 

*   Malliieu  ou  Thomas  Balbani.  Voyez  le  tome  VIIÎ,  papes  129  et  2ns,  d  le  toiiu   I\    jt^-     Hî. 


lii    (,Ani)IN\l     hK  i.HA.NMLLh. 


iiôli 


rxîf. 


i"'^     •11^'*     ^'i      llM'vnll/     AL     LAi.Dl.\AL    DL    l^iiA.N  \  l.fjj;. 
Lettres  de  Granvelle,  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  U:\,  t.  Il,  fui.  286.) 


Saint-Laurcii!,   !.    la  scpteml  ro    (."isi. 

Otialio  (arla>flc  \  tirst,-,,  ScfioîKi  lllii>tris>iuia  Iijn.>  umt  rori  ei  ordj- 
uaiM).  \  ](«  de  Mcnii.ii  \  T. (.cahi  tina  Iciiuo  afiiiîdo  paia  quando  Su  Mauc-tad 
lo  i-ut-da  \(r.  \  Icdaic  a  v-h-  [iia.fiu^ilu  ((•  drnjo  (juc  hua  al  dt-  ^louaco. 
T"  rnsa.'^dr  (ninlie  ndtf.'s  >  dii,'iia  de  la  t  (iU^diTaci.  =  u  fjue  se  hazi-  mJjil' 
^•ii"    '  "  ÎH'rujx)  df  1  .(ilos  \   !  an  inucrdc-.s  Ufcr.^sidadt's. 

«^'uiM'cra  s  If  ai    luas  îiicrccd   a    la  Muda  de   La/aî(»  df  f-fa   di' In  (lue    M-ra 
^!h"dîa  >t!iona  iilu^li  is-niia  ja-r  olra  caria,  jan.  uo    piidc  jia>v,r  la   rvutt 
'''    i"  qia>   l!i\(j   >u    iiiando;    la    a\  uda   dv    ro^îa    lue    ioniu    \  iHilra    >('!!. ;ria 
iliiistu-Mina   la  îiara-   la  luaNcdad  ha  >id()  alij;Hia. 

^'"'"  'Jti:'n!<»  I  udr  hi/c  por  >a('ar  tainhn  n  rcxdui-ioii  {  li  lo  -k'  Kojas  '. 
i"i(.  \\i'uU>  .(UiMida  lie  llalia  y  (}Ut>  m'  .,\ia  îiiaiidadu  mî  adi.  (juis.'  >u 
'^-'"^■'■'  '^''  '  nlrcira^sc  al  (  onde  de  (diiuciiMi!.  dc^pucv  .!<•  a\s  r  nn»  oxdo 
Imlu  (  i  luhji  «dlicio  (juc  mi;  i-  li;!/t'i-.  \  a-  i  di  la  (adi^ulia  ;d  «a^iidi-  de  nn 
tnano  .  n!orand(da  dci  iK'-ocio  \  pidiciiduv»'  je  y,,ji  prupic».  \  jiu'  ha  îiro- 
nicîidu  de  a\  iMJar"  h», 

i3i  es  [luldiro  <ri    ^Iadr•id    io    i]v    Sahtaa.    a(  a   auii   an.la    a    nicalio  a\re- 
mai!  lîia  ((.n  la   vcuida  dcl   i  ndjaxador   '  ^e  acahara   de  puhiicar.   \    pri^'c 

'   Don  Aloiiso  de  Rojas  la,  H-  x^s,  cité  plus  l,;ii;i  ^nix  i  n-.  s  20S,  :li7.  -J:;~,  m  .mî  .Jjl^  la  seconde 
expédition  dirigée  par  le  marquis  <i.   sauta  (  ruz.  muiHv  ji-s  ihvs  T.rcLT*',  en   r.s7,.  Voyez  Cabrera, 

iJou  Felipe  If,  t.  IIÎ.  jij..   17  et  -2'.  a  Ihaa.Ki  \.  //»^for,,/  v'.^'-a'f'/  .1/ .•//,•/'',,  t,  il.  p.   ii-i. 

L"amba>^,i.,.  ur  .ia  liar  a,  S,n  ^a,  ,aiv..y(',a  K-pn-t,-  a  !  VlTet  de  Iriiit-r  du  niaiiii-.'  de  l'infante 
Catherine,  ctail,  nous  r.iwa-  dii  a.ii.^  le  \,,u,r  |\.  j  a>:.'  .las,  (.iiarles,  manjuis  lic  l'ai:  .vicuM.  11  Hi  les 
premières  oiverfures  c^aicrrnaat  i>  Ui  uaion,  .1  Ir  f,ar(ai  ^fun.irata.  la  oonclu^ra!.  I.i'  r.-iii!at  de 
cette  missio!;  lut  huMn-  .  Chaal^rry  le  1>  .,,.„!  I  a^.i.  prii.!..,!  1,'  m  iuar  .iu  aue  -i.  >iV()î.'  ta,  cette 
ville.  Celui-ci  er.v,.\a  <  u  !a.M.,r  t.  fii[..  .ai  l,-j.ai:iic  Ai!nuiia\  Lâlard  de  Sa\uH.  \u\i/  Glilhlnu.n,  Histoire 
de  la  maison  de  Savoie,  *    !    ;     7  1" 
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(  njii,, i  ^H'«  >M*  \^^ 


r 


n  I  H-    î  \  I  I    ■  ! .-   i  ■  (  !  î  n    ,1    I  '  >■'    !  i  f-  1  if  ^  h-    (  M  ir    I  ■(    [  M  !>î  ^(     ,t   i  m  j  II»-   <  .  ili    iu\u  U<  >^  <;i  v  :i  |- 
Iri-  pi  1  i  1,1   h  1/  >  r  |H  u  ,1  li  i  I  i  u'fiifi.i     I  li   I H  Mil  i   i  i  i/t'  (j  iH-   .-I  n(î;i  V  .iii   L'r:inilr>  \>i<>- 

i,,,.lîri».    \     !(l  .m|!„'|-;>s    l^)r,|î!'(•^     il    |*,ip:i     \      <jlh'    >■]    >r    rrj.i    (Icilos      Vlc'Jt    '.i    l)inS 

J,,  riuiiia  11  S/1-!  mm  lu)--  ;iiiii-<,  ntii'  ••ii  %rril;i"l  h-riK»  ri  «li.i  m  (juc  li;i  ile 
}  ,:|,(!  .,,i|-  îiili  rf>[M'(!(iN.  \  cl  (le  \-i  jHM  (  [Il  r\  fliridJI  IIIIi'nIim  Ht»  (>  «'I  IIH'Ilnr. 
i  1,  \|  (ihui  jdicshii  ilîsf  iniir  (juuihi  iii.intl  ifcii  di'l  inodfi  «Ici  cas.imifiilo 
^  liif.iî  \  !  1^  lit  ni  I-  (M-an  (jiif  1(111!  lia-!  I  II  lidia  m  (juc  ('^la^ln^.  ni  se  salie 
lij  (!(()  iMic  a\  iiiiiuiina  irMilutmii  li\i  sim»  es  (le  <jiif  ri  IhKjuc  \cnL'a  a 
,M>,,iM>([i  r -pii!  ) .  t  1  ruiiMi  \  (juaiiilii  \  (înmlc  IM»  !<)  cslaaun  :i  l<>  (juc 
nicll^o,  ina^  ili'  la/nii  fl'»  Jiiicl»'  larlu  \  romo  s('  M'(»a  a\lNart'  IJcL:Jni(l() 
,it|iii  iiM-  li.ii!  lîfia  iiiiix  l>m  iia  mil  ^  a  de  -il  Nciii'la  la  dola  dcl  l'irii,  (jiic  cra 
\ur\\  iiif!ii'-ti  r  ji.iit  l<i  '|iif  di'  !nd,is  p  iilfs  ajiNidan  m.'(ji'5.'5i(lailt.'i ,  Leiidito 
N.'.)   |hu>  (jur    i>s|   ^nCiiirt'  in.  iijijinii it Hi liidhus. 


{  \il. 


k\  XL\  5  E . 


Idiaiiuez  a   reçu  la  veille  d-    <.! 
ordinaire. 


ali  M  i  ■! 


.[  i  ar,    l.airr-,   a|jM.rîi-r-  |iai"   le  courrier 


Il  enireliendra  le  lloi  des  affaires  dr  Menton,  Koqnehrnne  <  !  M n a  «,  an  ja*  niH    j- 


l'ii 


quand  -^i  M  ij>  --■  (-  ''fr*  "-"«''i  'Haai}.rr. 

Il  îHir.at  vi'i'a  !  n."  ::!  \  alliage  pOUr  la  veu\  r  .1'  l..</.uiidt  I-îa,  .unilia'  !■  (..rdm.il 
le  verra  yàv  in.r  auT-  \^\:rr,  mais  il  n"  i  \-'\  \\u  -i.iianr  uf:^  n  ntc  -ajirrh  urc  a 
celle  dont  jaui-ail  -a:   uia.  ..  H:,  a.:  a  i.i  ^!  j!.h   .il:    a.  Mlr  :i  ■  !r  li\M-  aM  rhiiaa'  |  a  oj,    h' 

par  le  Cardm..!. 

Pour  U->ja^  i.  ..   i.ul  luiii  il     41.  .1  pu  .\uu,    la.ii'^    a  n  l  <  j^aiai    >;i    Maj'  >!'•  ha    a    donné 

•  Amédce.  fifs  naturel  dEnimanuel-PhililHrl  de  Savoie,  .t  iiiiuquis  de  Saint-HamlR-ri.  li  .aiiM  >< 
>.irajiçosse  au  mois  de  septembre.  Ensuite  le  roi  le  reçut  au  château  tin  Prado,  |.  i,^  li  a;  \\  ._(  <  i  s'en 
retourna  à  Barcelone,  accompagné  du  marquis  de  Pallaviciui.  \  \  /  i.  u.v  n,  Ihinre  de  la  matsou 
de  Savoie,  t.  i,  p.  713. 


i>t     ^..AUOlA.iL  Lit  tiUA.W  i.i.l.,L. 


Ul 


ordre  de  iransrneiire  la  eonsiilie  du  Conseil  d  Italie  au  coinlc  de  Chinchon.  Idiaquez  a 
vivement  recommandé  l'affaire  au  Comte,  qui  a  firomis  ses  bons  oftiecs. 

Si  l'affaire  (lu  mariage  de  Savoie  est  connue  à  Madrid,  elle  n'avance  pas  trop  à  la 
Cour.  Mais  l'ambassadeur  du  duc  Charles-Emmanuel  arrivera  demain  pour  tout  ter- 
miner. On  annonce  en  même  temps  l'arrivée  du  prince  Amédée,  qui  serait  en  roule 
depuis  le  5  du  mois.  Il  est  vrai  qu'on  ne  peut  voyager  vile  avec  tant  de  chevaux. 

A  Home  on  fait  heaueoup  de  pronostics  sur  la  mort  du  Pape,  qui  se  eonlente  d'en 
rire.  Puisse-l-il  le  faire  encore  lonf,'lemps;  il  y  va  à  tous  égards  de  rini^';.  f  d  i  roi 
<r[>pagne. 

Ijj  arrivant  à  la  Cour,  Idiaquez  a  appris  riieureusc  nouvelle  du  retour  de  la  flotte 
du  P(''rou.  Dieu  soit  loué,  elle  revient  fort  à  propos. 


<  Mil 


DON    JUAN     .,;      IDIAQUfZ    AU    CAIlla^    .!.     hl    ^;.AN\lal.f. 
(Lellre.^  de  (ùanvdte,  à  la  [:il)lioih,><|iif;  rovale  de  Bruxelles,  Ms.  Î»i71,  t.  IF.  fol.  288.) 


Saidt-Liurcnl,  le   16  septembre  158i. 

fie  Visio  1  >  rpii     ;  pf  "-idefile  Fonrf|  se  lia  escriplo  f.a  i  i   !,    î.,>  ravrjfprn^ 
del  Toison,  y  a  \  in-^lia  >(nnffa  dfK  iîifirdfas  gratia^  por  ej].;    U  i  ;n!..  a  'bn 

(le  Ilaiffi  M'  f]!i(-  ernî-fp  rnui  !,.,  h.,  u!!,,  !i-L.  '.'>■  IfnJ  ^  |  art*  ■  \  n-a  i.>  h-ii^o. 
haviPîidu  dcxadu  .  -fr  ( an  !a  ;m  al  d ich-  I  «.îiraj  rp,,.  ,.,  ,1  fd, a ii(!icr ;  dire 
arjuj  ios  que  se  iiH'  olfresc*  n     !  pi.    .hf(    %   -  n  ; 

11   Duqn.    d.    ri.,1 


(   M  ;  !    1 


''  ''•■  '  r"in<.  ' .  ■  i  lîij'jue  de  '!'  :  r-iiiov.i   d  para 


'  François  Maric-Cosme  de  Médiris,  iroisièmc  duc  de  Florence  et  second  grand  duc  de  Toscane 
né  le  âS  mars  1S4I,  mort  le  19  octobre  1587.  Reçut  le  collier  de  la  Toison  d  or  le  14  juillet  UiSS. 
Voyez  PiNSDO  y  Salazar,  //isloria  de  la  Orden  dvl  Toyton  de  oro,  p.  250. 

'  François-Marie  de  la  Rovcre,  cinquième  duc  dL'rbin,  de  Pesaro  et  de  Sinigaglia,  né  le  20  février 
lîii9,  mort  le  25  avril  \C,Zl.  Nommé  chevalier  de  la  Toison  d'or  le  l.'i  septembre  I.'ÎSK.  Voyer 
ibidem,  p,  250. 

'Iiarles  d'Aragon  et  de  Tagliavia,  créé  duc  de  Terranova  en  IKtil,  depuis  Grand  d'Espagne,  gou- 
verneur de  Milan,  ambassadeur  de  Philippe  II  auprès  de  l'empereur  Rodolphe  en  4578,  vice-roi  de 
Catalogne,  conseiller  d'État.  Il  reçut  le  collier  de  la  Toison  dor  le  26  décembre  1S88,  et  mourut 
'li  15'J9. 
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œilHKSPO.NDANCE 


tanto  mas  autonzarle  en  el  carj,'0;  Paiilo  Jordan  LVsino  '.  a  quien  se  pro- 
inetlio:  Vespasiano  (îonzaga  *.  si  no  le  tirno,  qno  no  nie  aniiTrlo;  el  Prin- 
cipe (le  Sulnîona  ^  que  es  dt  l  -  I  larnencos  y  le  tuvieron  los  su}OS:  el  Prin- 
cipe de  MolfeUa  *.  hijo  de  Don  ieiranle  de  (ionzaga,  heredo  de  su  casa,  pero 
es  moço.  Si  (juisiesse  del  Kevno  de  Napoles  diria  el  Dnij  i  i  \  i  nie  no 
fueron  los  de  su  linea  icheldes  sino  siempre  leales:  y  es  docto  y  inn\  rsli- 
niado.  1^1  Principe  de  Venosa  '.  herinano  <lel  (larden  il  (iiMm  ;  i  <  »  \  de 
anti((iiissima  caNa;  Dnque  de  "^  .  i  \  Principe  de  Sqnilaci  \  Prii!  ii  de 
Stellano  *,  y  Duque  de  IJovino  **,  que  es  de  la  casa  de  (iuevara.  ju  lo  .  .(os 


'  Paul-Jourdain  Orsinn  oa  des  Ursins,  comte  d'Anguiflorr,  m  yen  Fan  1541,  fils  de  Jcroim-  (dis 
Irsiii-s),  M'igiicur  iL*  (iraiciano,  fut  créé  duc  de  Bracciano  in  15G0  par  le  pajjc  Pie  IV',  et  rnounil  en 
1583.  Voyez  Morkhi,  Didionnnire  huioriquc,  t.  VIII,  p.  195,  et  Sansovimo,  Famùjlie  illus(ri  d'Italia, 

p.  244. 

'  Vespasicn  (îonzague  Colona,  premier  duc  de  Sabionela  cl  de  Trajelo,  comte  de  Foridi,  prince  du 
Saint  Empire,  vice-roi  de  Navarre  et  de  Valctici',  et  ambassadeur  à  la  cour  de  Vienne.  Il  reçut  le  collier 
de  la  Toison  d'or  le  21)  septembre  I*i85,  et  mourut  le  I»  mai  1503;  souvent  cite.  Voyez  sa  notice 
dans  notre  tome  X,  page  3'JK,  el  Pi.m:do  v  Salazak,  i/hforia  de  la  Orden  dcl  Toysan  de  oro,  t.  I,  p.  257. 

'  Horace  de  Lannoy,  quatrième  prince  de  Siilmuna,  comte  de  Venafro,  sei<;neur  de  Senzeilles.  Reçut 
le  collier  de  la  Toison  d'or  k  2U  juta  lùaii,  et  mourut  en  IJiUT.  Souvent  cité  dans  le  présent  volume. 
Voyez  ibidem,  p.  205. 

•  César  de  Gonzague,  prince  de  Guastalla,  d*Arijino  cl  de  Mulfetlii,  fils  de  Ferdinatui,  blessé  à  la 
bataille  de  Saint-Quentin,  mort  à  llruxclles  en  1557.  Voyez  Pinedo  v  --mx/vi;,  //i!<foria  de  la  Orden 
del  Toysan  de  oro,  t.  I,  p.  275.  —  SlonEfU,  Dictionnaire  historinuc,  t.  IV,  p.  1  i8.  —  HÛB.xKn,  (ieslachl 
Tafehn,  I.  CCCVIII,  rcrho  Guastalla  Gonzagi. 

•  Probablement  Albert  tPAiiuaviva  d'Aragon,  onzième  duc  d'Atri,  qui  épousa  Béatrix  de  Lannoy, 
fille  d'Horace,  prince  de  Sulmonu.  Voyez  Imiiof,  liidoria  Italimtt  Uispnniœ  Genealorjica,  tabul.  98,  et 
MoBERi.  Dictionnaire  historique,  t.  I,  p.  145,  vcrba  Aquaviva. 

•  Fabrice  il  Gesuaido,  prince  de  Venosa.  Il  était  frrre  du  cardinal  Alfonso  Gesualdo,  et  avait 
épousé  Gcronyme  Borromée,  nièce  du  pape  Pie  IV.  Voyez  notre  tome  X,  page  66.  et  Moreri,  Diction- 
naire historique,  t.  IV,  p.  100. 

'  Ferdinand,  quatrième  duc  de  Noccra,  comte  de  Soriano,  marquis  de  San!-Angelo,  mort  en  1593. 
Voyez  IjMHor,  l/istoria  Ititliœ  et  Hispaniœ  (icnenlorjicn,  tabul.  328. 

•  Jean  ou  peut  être  même  François  Horgia,  prince  d'Es([uilache  ou  de  Squilaci,  vice-roi  du  Pérou, 
mourut  à  Madrid,  en  1658,  extrêmement  âge.  Voyez  Moreri,  Dictionnaire  historique,  t.  Il,  p.  353. 

•  Luigi  Carraffa  de  iMarra,  quatrième  piince  de  Stigliano  ou  de  Slillano  el  du  Saint-Empire,  Grand 
d"E>pagne,  petit- fils  de  Marc- Antoine  Colonna,  épousa  plus  tard  Doua  Isabel,  lille  de  Vespasien  de 
Gt»nza2\ie.  Tont  jeune  '■"  t**>S'i,  il  reçut  seulement  le  collier  de  la  To;s<in  «l'or  en  1606,  et  mourut 
en  1630.  Voyez  Pi>eD"  «  \/m;,  Untorta  de  la  Orden  del  Toysan  de  oro,  t.  I,  |>.  2U'i.  —  Samsoviko, 
Famiglie  illitstri  d'Italia,  p.  86,  —  Moreri,  Dictionnaire  historique,  t.  Il,  [>.  105. 

••  Jacques  de  Guevara,  duc  de  Bovino,  ou  son  fils  Jean,  mort  en  1622.  Le  duebé  de  Bovino  avait 


DU  ( 


!M^  \i,  m.  i.i:  wvpfj.r:. 
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dos  posfreros  son  ntoços,  y  îvuu.>  (pu^  4  t^utr  mp,.  ru  %*  :.;.   Uitw^-   huli,--  \,, 

(Jlierran  SCI-  N    h^^r;i  inW.î;.^   I^îi  ^p  nr,  ri    i^ntn-ipr   M.  lUilri.i     .    d  luas  pilîl- 

cipal  de  aqur!  iv%  ,,n    i.,  ,[.  ,    lenga  edad. 

El  marqua  <^rl  i,..u.  -  ,  hkm,..  pero  qi..d  >u  ^1;...^.  ^l;*.!  k^  cunu.ce.  3  lu 
luvo  su  [      ir»' 

IN<"'  n.'l--'  ->  1  MiHjii.  .ir  r'errar;.  jH,((|ij(^  uru-  Irnrr  ci  de  |-'r-.ir!i-ia.  n\  rie! 
deMji'itui.  il:  o.i  liijM.  (j(H'  ..  \:i  j,.,nt'[!!(  l:.(i  oiicrh»..  jMM  fio  vaher  >! 
padrc  n  lii;w  in  (if-r.iï:  llnlu;.(i:s  le  liuiiaM'  vl  hiju  p(»r  < M (arlc.  peso  mal 
serf;»  <.|]f(  m  rrle  mu  -hUw  m  Id  ariapîaria,  iiitii  crca.  ({iu'>!i  >lam'>{ad  j)(.r  <-.sta 
V(v  îi..  qih'raa  lafiNis  cinu»  vc  rnunhro.  |)cra)  cliiiîF-a  !u>  (iîi,.  (rm^itTc.  DrMs 
nada  .1*1  l'ni!ci[ic  «h  Invi-naïK.  por  M-r  l.il  {|uc  le  conosccnios.  auiHuio 
niiiy  piiiH  iji  ,i.  \    !).ti_\  M.'c  \   .!r  cav  ,  inu\   anhiitia,  n    le  învci  su  padre. 


(XIII. 


X  '^  v  s.  \  b  K 


hiiiifpiez  a  \ii  la  lellic  au  présidrnl  Foik  k  .11  ^'..]v.l  i\es  noiuinalioiis  dans  Ikalr.  .le 
la  Toison  d'or,  el  il  en  ;.  u,  nie  \ivcnionl  (.•  axri  ,  li  sait  qu'il  a  envoyé,  il  \  a  long- 
icnips,  une  lisle  (ks  liiulaircs  ti  nonim  r  .  ,.  ii.die,  mais  il  ne  l'a  j.lus,  l'ayanl  transmise 
iui  niènic  Ponck,  (pii  est  eliancelicr. 

Il  se  bornera  à  doiuicr  ici  les  noms  qu'il  se   1  appelle  :  le  duc  de  Florence,  k   .iii. 


été  crée  dans  le  royaume  de  Kaplos  en  1565,  en  faveur  .1,  .Lan  de  Gucvar;..  |  .-rv  ,(  giand-père  des 
précédenis.  Voyez  hiiiot,  Geueafofjiœ  viyinfi  illustrtinn  m  Ui^ixinia  fmniliarum,  p.  <J8,  ci  Grosses 
l'niversal  Lcrtr<  >..  \    \L  j,    Lltij,  vcrho  Gu<- s  :i  m. 

'  Don  Francisco  de  Sanlapau-Varesi,  second  prince  Cu  Wi.u  ;  ,  ji.çut  le  collier  de  la  Toison  .l'„r 
a  Naples  le  l"juin  tN-T  ,1.^  .i.i:,.  .I.i  ).,;;.,,■  ,i.^  M.hnniK,,  M.uvent  cité.  Voyez  Pinedo  v  Su  ./m;, 
llistoria  de  la  Orden  del  loyson  de  uro,  i    i,  |  .  _:j. 

Le  marquis  del  Guasio  ou  Vasto.  Vo\ez  notre  tome  X,  page  5. 

NicoIas-BernardiMoSanseverino,  einqnième  prince  de  Bi.sigtiano.  Son  père,  Don  Pedro-Antonio, 
dont  il  est  question  dans  la  présente  lettre  d'Idiaquez,  aval!  vécu  !.•  mUivr  de  î:i  Toison  d'or.  Vn^ez 
l'iNKoo  ^  SuA/Aii,  Historia  de  la  Orden  del  Toyion  de  oro,  t.  i,  jj.  ITU. 


I      I    •  1   s    I   l   î 


\MÀ. 


dX'rbin  le  duc  de  Terranova,  donl  la  nomination  dans  Tordre  augmenterait  le  prestige 
de  gouverneur  du  Milanais;  Paul  Jordan  des  Lrsins,  à  qui  le  collier  a  été  promis; 
Vespasien  Gonzague,  s'il  ne  l'a  pas  déjà;  le  prince  de  Sulmona,  qui  .-  -î.s  candidats 
flamands  et  donl  les  pères  l'ont  eu;  le  prince  .le  Molfetia,  lils  de  Du.,  l'errand  de 
Gonzague,  héritier  présomjilii'  de  sa  maison,  mais  tout  jeune. 

Pour  le  royaume  de  Naples,  le  prince  de  Stigliano  et  le  duc  de  Bovino,  de  la  maison 
de  Guevara,  mais  ces  deux  derniers  sont  fort  jeunes,  et  Idia(|uez  craint  que  s'ils  sont 
nommés,  tous  les  Napolitains  voudront  l'être,  et  il  y  aura  des  envieux. 

Kn  Si'eile,  le  prince  de  Butera,  le  seigneur  le  plus  important  de  ce  royaume,  bien 
qu'il  n'ait  pas  l'âge;  le  marquis  del  Gasto,  jeune  aussi,  mais  d.  lî  1.   père  a  eu  le  collier 

de  l'ortlre. 

Il  ne  parlera  pas  du  duc  de  Ferrare,  qui  doit  tenir  l'ordre  de  la  France,  ni  du  due 
de  Manloue,  ni  de  son  (ils,  ne  sachant  trop  s'ils  le  désireraient.  Il  voudrait  qu'on  le 
donnât  au  fils  pour  se  l'attacher,  mais  encore  faudrait-il  savoir  s'il  l'accepterait. 

Il  pense  bien  que  Sa  Majesté  ne  voudra  pas  nommer  autant  de  chevaliers  de  l'ordre, 
mais  il  choisira  ceux  qui  lui  conviendront.  Il  ne  dit  rien  du  prince  de  Bisignano.  Il  est 
asyez  connu,  fort  riche  et  de  très  ancienne  maison,  et  son  père  a  reçu  le  collier  de  la 
Toison  d'or. 


CXIV. 


LE    CAIIDINAL    DE    GRANVEIJ.i:    A    DON    Jl  ^^    i  ■     H  1  \  jl  EZ. 
(Lettrr?  f!<'  GranTelle,  à  la  biblioUii<|ue  royale  d.-  fkiuelles,  Ms.  9471,  l.  II,  fol.  290.) 


Madrid,  le  16  septembre   T'^i 

|.,,,.,^!,i,h,    aijiniii-   p.pr!.-.    dr    ! .  ■  m:,  h  :  ! .  îi  M  cuii    la   culiiulU,    ;iinlM>  puiilOS, 
,,:,    no   ^ai;fr  .!r/ir   io   M^r    h   a     !..    ilul,.    Av\     l'rlti.    (\UV    Ih.    UulO  a 

,(\i[  ,     \   (N   iiin\    nei'{'-'-an(i  ileiide   :i_<ir;i 


I 


iN I ,    ' i )\ 


},U.   un     M   !1    :l.     !••    i-     !■'     M'-''     ''  =  '■    ' 

I  j  t  (  .  (   ! ,  r  •  1  î      i   !  I    r  i  ■  t  i       i  ;  u  t ■ *  u     VI 1 1  n.  i  '  •       •  ■    -  •  •  •    '      I 

\      _M.!.,      f.    !(-!■;.!.'     ^i!     ^l    i-t'sl;Ml      In     (jllf     j  M  h  I  m     li:!/eC     ' 

.1,  ,  .   y    '_:it    II'   U*  Ilît'  tilîlT   b»-^   i  t'beb.' 


iJl  LAiililA  \l,  !)!•:  i.li  \\\  r,iJ.,K. 


ni) 


que  nos  a\  ii.!-;^-('îi  rn  (:J  uccasion  v  que  frrun  ?-i  pr-fH'Firiofi  y  pro-^Mon 
piiede  dnr  a  !...!(,..  î,...jf!;(  uin^  k.)  i>m  ^lu  .ui;J-,r.  "^i-  aji  fladas  i^raciîjs  a 
su  .IImt.  Immi  i.iJ   (jur   i,u!!..  ti^-  i^,%n!,-rc  X  :>\ij»la.  c  >' {- M  U  :.  i  I  *  i  <  )  fios  a  quc 


(>(>rla  >e)":i  la   ni''cr(  d     '"    ' 


''    -'  p'dira  \  nid:;    de  1, ;;/;.[()    ,U.'   Ki;i. 


II.:!    ;,  '  i 


1  'I  >î    ^f 


[•ei  (1   li.t  -itl.) 
'''•    «^onM'a-i-ît  ion    la    bîf^rdad    {.-n.'iu^     -;•    \aN;i.  i>i,p|;H'e  |;i   ctr-îa 

a  «1     '■    ^'i-     rcHilte     ><)\    CH'lfo     h:iM:i    llcidio    L,    rjUi'     h:,    j.."!ido%      ('h     ohf:.    de 

i,n-;.i,d.-  (  :'ï  idad.   \    a   \  ^i'^tla  :*riinria  d.>\    nmcdia^   -lacM^  x    .ij,  j^  {,)>„  ^..^^^ 
'ii' -'niîii;!  iu  b.  de  Uoja^.  Pb-uc   a    i>iui  :,uecfda  hiei;    \  ia-^tra  Su]i»ria 
[>  •!!(■  îii>  podr'a  liazcr  nia>. 

^;u_s  jaddico  osla  .i^sii  b»  (b  1  ravaniicnto  %  diNcurron  mao  ad<d, !(>(.•. 
L.>Uio  Coeiai.  \t'n-a  \;iiadi"o  (juc  d'ra  alu(»  }  io  io  io  di-ve  \  ,i  ^abn  (d 
emliaxador.  ijur  qdiea  io  ibTl:!i.ira  os.  \  a  \ii,->!,!a  ^nn,riu  d..\  ufatia--  pol- 
it pi.o'if  'jiii-  liK-  b-i/e  i:»'  îodo. 

dii-,  l.oîî  ba/t' -Su  >arili(bi(i  (le  hurlar>e  tU'  aNlîob.-ns  \  a;b\ino.s.  \  «bdio 
escil\(îi  btiîo  i.  s  meiian(e>  .b'  llalia  (d  alencb'  a  \i\if,  î)iu>  ji  ..  b-  ^uarib' 
jMi  !o(b,)^  it^p,a!o>  \  ei(iadeiainentc  (juedo  cofilux)  tjuandu  |)!r^^o  eu 
mn-li  ON  drMU  N  do  ^  \  (juc  en  eo.sa  que  tanto  inqir.ila  coino  de  jinv  t  r  uij  buen 
b'  idifi(.'  liiiiciHoN  lan|)0({).  vienibab)  (jiie  jjîocuiaf]  oiros.  |)ara  (jue  sea  !a! 
)' (|ne  ba  pueo  qiu    no>  \  iiiio?  alUii^idos  j.ur  iio  baMi   pîe\ijii  io. 


CXIV 


A  ^  AI.  VSE. 


GratiN.'lî'  .  v(  liMiir.'ux  de  \oir  (îu'Idîaqnez  n  rci'ii  les  [.irccs  conctTJiam  Roqui  hrun.  . 
ainsi  (\\u  \.\  .o-nsiih,  ci  ii  traiic  (b-  .Monaco.  Ce  >ofii  ,!ts  docinicnb  dr  loww  impor- 
tance. 

II  ne  ^nii  j.;î<  encore  e.'  qii'npporîe  la  flotte  du  Pérou,  mais  t|ii..i  que  ce  soit,  cela 
serMr;i  ti  l\n\  en  avait  lieM)i!i  jiour  envuNtr  [jroniptenienl  di-  nouvtd  atizcnt  aux  Pav>- 
Ba<.  li  Mrndra  en  aid.  au  \>!uwv  ûv  Panne  poui  fsauT  birn  dt>  défections  parmi  i*-. 
rebelles. 


1>1() 


C0T^i'r^!>0NDA^rr: 


La  gnitilieation  de  la  pauvre  veuve  do  Lazaro  de  Isla  sera  d'autant  plus  modique, 
qu'il  a  fallu  précipiter  lis  choses.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  Cardinal  remercie  Idinquez  du 
vif  imérèl  qu'il  a  i>ris  à  cette  alVairc,  ro.iime  à  celle  de  Rojas. 

L'affaire  du  mariajïe  de  Savoie  est  connue  à  Madrid,  et  fait  l'objet  de  toute  sorte  de 
eoninienlaires.  Vienne  Aniédée  et  l'on  en  saura  davantajie.  Quant  à  l'ambassadeur,  il 
doit  tout  savoir  et  peut-être  dira-lil  tout  aujourd'hui.  Va\  uml  cas,  (iranvell-  !>  riiercic 
Idiaquez  de  l'avoir  instruit  de  tout  ce  qui  élail  à  sa  connaissance. 

Le  Pape  a  bien  fait  de  se  moquer  des  prédictions  des  astrologues  et  des  devins. 
Puisse  Dieu  conserver  le  plus  loiif^temps  possible  à  l'Kspagne  un  pontife  aussi  bien 
disposé  pour  ce  pays  et  son  Souverain. 


r\\. 


LE  SECKITAIRE  MATIHO    V  A^Qt'EZ   DE   LECCA   Al    r\nr!N\I    li    HH  \NVn  T  F. 
(Lettres  de  Granvelle,  à  la  nihliotlièqiip  royalt*  <io  iJrtixell.-    Ms  ''171,  t.  H,  fol.  293.) 

Sainl-t.auroii»,  le  19  scptombro  ^^)84. 

La  consulta  inclusa  es  de  U\  conladoria  de  <jM(i.!  ^  !»  i  i^ii!!  HiMrn- 
dola  6ii  M  t'-T'-^tad  vi<!fn.  ha  inaiidado  einbiarla  a  Niiobt.  ^tii  wi  .  lllu^n^- 
sirna  para  ijue  se  le  a\iM  lo  que  ay  on  aqiiello. 


'  \V. 


T  R  A  1  ■  i    ■ .  :   1  "  > 


La  consulte  incluse  est  de  la  contadoric  de  (  i.-hjlc.  Sa  Majt  u  ;ij  k-  !  av^n  \u. ,  a 
ordonne  de  l'envoyer  à  Votre  Illusirissimc  Seigneurie  pour  rtxainii.ti  ci  lui  fairi 
connaître  \>  r'-^îllat  de  son  examen. 


iJL   i.AiiiiLN  \l.,    Ul.   iA{\\\;A,LE. 


m 


LE    CARDLNAL    DE    GRANVELLE    A    DON    JUAN    DE    !!!!\QUEZ. 
(Letlres  de  Granvolle.  à  la  IJU.Iiothèquo  royale  de  Hruxolles,  Ms.  0471,  t.  If,  fol.  291.; 


'^  "  ÎIO  se  si   Ir!\  IV   }nr}].:,  >  ]  K,]    \     -,  • 


M 


Madrid,  le  i9  septembre  i5Si. 

'  "'■  î'^'  '^''^''   ('i'-\*'!in-.    pi  i,v:,fi::,>  V:.]]    ,-î(i    hii  [.ariu-    !a   niî.liria    p;.?;,    ,ie 
M  ruharaçar  «^is   M;i-*'^r.-    f!:.  ï^^uiAn  ■.  un   r!    .  îM!.:.x.u|,.r   dr    1  o.r^Ui  •      rnri 

de  ni.:-!,  r  hî^lns  con  iM-cavnii  dvl  niirN.*  v.i-un.  t  rsi.»    p,'!;,  ,p;»   ,  j  r-p(^r-iva 

'i'i''    -'  !'  îî    "    M!    ,.:fp.   I  .n    MlTcCÎinîKi-îo    M'IM-lor'    \     i  K'Ii.  ;!i .  ■  n  !  -        :pH=    fHi     h;;F'ia 

P"'''^'  'I''"'   ''^ît'C-!!  ^'.  nn  ÎMvi-i  iiilrri  li,!(>  (pic  M'  fracasse  de  io  que  Uezia 

'^'     ^*'"   M'iihc...   \    (pii-  vi    I,,   -ir/ia  p^r   i:,   pîVcrJt^iKMa    .li-î     f>Nrpi,>    ,';.    Sa\o\a 

'i''"  ''''î'i*'  ^  ''î  -<'!^!'ii  =  r  ^  umi;:  )  H.-  hi  anm  \,,  If  \i,ù  hiria  claro  \  Me  ni'io, 
j)Or  no  saiai  cti  (  -în  I;  \,  luritati  <!r  Su  M;i£;esl;i;l.  anîMjue  COU  lo  qur  \i.  !,- 
dîna  r  i  nia  îa/.ai  ,i,  I .  îk  i  n.v  [.  r  M,^p  rluiso.  i^u's  >  .  *  !(^  ^iulu  fpial  -oMa 
'"*  ■  "^"  ^^  f"''"  i''  j  ^'li'  -'  n.  .pic  v,.j  i;,  priîîiCfa»  (pu-  s  o  Mipiicar  i  <  ai  {)supir 
consideras-r  (pu  d,'  :,i  :-Ma  mi-.Mnia  s  i.  p.  faîn/  na^ciM  ,•!  Ihiiiii  [jadrc^  (!.'i 
"'*'■"'■'"}  <pi''  ^iU^r  a  *  .t-a\  a  ri  nioiha  iiu  coii  Ir  :a  [ji  ■  lu  ia  Me  >is  Ua'n  vfad 
}  ''^'  '''  il-  ninn  a  :^  a  i-iHN^.uia  aai  11;  y  de  l-'jana;..  \  nue  en  la  S;n"nA -i 
adonde  11  ,\  (.uiîa  l-.r,  priiKipal  n>;lil./a.  ua  Stn-!  al.MMUî.^x  ^o\rr;in!i..  no 
recon>^st\,  i\-u>  -..j.^)ri  ii)i  \  (juc  su>  Jiia\i,ic>  haxian  >i.hi  re\f.-.  \  (inc  pan 
eslo  Ml  aiiio  JK»  cntrjivsc  en  i\^{(a>  prelentiones.  iiixo  (jiie  mi  aiiio  (enia  nias 
l».'r/h  rnia  \  [aininen  niticho^  reuda((ari().s  p)rincij);des  y  (jue  la  lepuhliea 
iloK'îhna  (Ta  imiy  Jinfi^tia  ;  a  ({uevt,  Jc  le-jiniidi  (pic  <icl  diiKM-o  iiu  se 
toina\>!  cl  lufhiainciilo  cit  !as  piaac(icncia>    \    (|uc    bc    (ii-aua\a  si  pen^a\a 


Il  semble  que  ces  rcciaui,ta..t,-.  m   rap]M.farht  a  la  iiuiuuialiun  de  i  urdic  de  la  Jui^i-n  d  ur  ou  iiaai 
ij  une  question  de  préséances. 


^48 


0^l^uL:sVuM)A\i.E 


nue  mas  y  mas  principales  vassallos  luviesse  su  amo  fîH  n  f .  *^  .v,,va.  y 
que  la  rcpuhlica  va  no  lo  era,  y  q"<'  !*>  '"'  '  ^  1'  ^o  dei  îiijHrit).  aiin  .jim 
haya  hîivido  sobre  eslo  conliendas.  y  (juc  *1.  i.  ,!i!iu'i«  1  '  i  n!  hnih»  ; 
de  la  descendencia  de  las  casas  se  (onia\  .  ^m n  i..  I.  i.  !  Ihi']ti  «h  las 
Saxonicjis  dv  h'^  [-"Irctores:  >  de  tiluî-  -•  m'.I-^  -■  t-.M:iM:i  fini  :'..ni.iil(!  ^n 
nue  h:i>  "iMM    'il^^i  ■'tu  i:i   \  i!n<    iio  nc(Hi-  =  -jan  I    tl  I  >':i)iir  <jiif  sf  M'iiK'sse  a 

eSia  COnlMMK!  i  «Jih  r'  n!  ;h=  <!;'  U!  -^  !  *n.jl!c  ^'n  inn_S  !!Ut  \  <»  \  ijlif  m»  jus  al-l.i 
si  fueîse  inefir-l'':  'p:-'  '■!  i;-tii  l.>i.i|ii>  î  ..-nio  nie  «lix*'  .jiMn.,n  le  liirn.i!  cl 
liluio.  (llie  est<*  i;.'  j.i  ■;.!)■! h  (•<>?»!<  n  i.  s-  ,  .-!  .1  hu;]  ,.■  U'  >aM)N  :i.  \  (juc  lu 
mismo  nos  dixo  l'uyn  l'iu  \  >.  :^  '  <  i^l.  ii.i.-  .m  una  cuiuiv-acK»!!  (|u<' 
junto  por  juslîf:!  M^  I,.  (--u'  liavia  h-  'Ip-  \  ni.'  a  m-  /n-  «j^m'  afciito  1o>  s^im- 
cios  de  su  amo,  sena  bien  dexar  la  co.s  -  ■  nnu.  t  >l  ujui  iiiiict  in.i  i  (|u<  nu 
respondi  qu 

razon.  pero   j       .  . 

ne<'ar  con  buena  car*  a  -u  h  .  m...  .'••  <|.J^  î*'  !'<!''  'iirrh,.  1,.  |)rr(riu'NCia, 
haviendo  en  ello  lodo  lo  que  \o  le  havit  h  !i  •  \  ;,  ul.  h/t  (  ininianiiciiî» 
I-,  M'  x.tst-nlia.  i  .1  icNponderle  sin  >abei-  (]u  1  ^.n  >  ii  lM,.liiiil;r  I  ilc  ^u 
>i,jJe^t<(.l  [^  .^  îi  '  i.  ■'•  :  ''^'î  'niido  Iracla;  'i  m  ..  j-'Im  (|ih'  îiu  amnsrjaiia  a 
çTi  nm;'  î:..;;  '-  ■  m  .-t  ,  j.ictcnçion  p-^r.j  a-  .  r.'îi  .  (jMr  .  murhii.  no  parv-^ 
ceria  in  l-^^'n  -^  ''  "i  'a/on  fundada.  \  --^^  ni  .',Hi>i!ili..  n\  icplna).  >i 
passa  adelanlr  a  iraclai-  dello  coi»  '^u  'd  i-csla.i  i  .-puii^i,  î  a  !o  ijuf  tiici* 
servido.  Quiça  in-  |i  .\  icndome  0}do,  unies  de  !i  /  i  -îr..  ns  Iin  >>  <  .ui>!il- 
tara  su  anio    v  no  creo  se  liavia  perdido  nada  eii  e-i  i  j>! ah,  a. 


.^     -n  \  icioS   estiîH  >\   .    ^l    M  -u  — !a   :    (a.in-a    i-l    N;!hla   (jUantn   (■> 
\    .  j,-  pr  •:  5  p  ^r  îiierced  i:i.ri--r  i  um  .  [.{Mliaa   "^ii  \la^e>lad 

..     'i  '  -     .  !^.     .      .1., 


ANALYSE. 


(.ra^wa  .   :,  mm;  i  ,  \isite  de  rand)assafir!i'  =iii  «inc  ur  T  -caiu',  (jtii  (Mhu  srmi  le  iraii- 
verbuu;  prcitxi*-  d'diii:.  -  aiijih  ~.  !;..ihi.a-:-.-a  ur  la;  a  dii,  .,  oiame  en  passant,  qu'il  avait 


f>f    r\iUH\\!    f)F  CH  WVEf  LR. 
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entendu  parler  à  la  cour  de  nouveaux  litres  à  conférer  à  l'occasion  du  prochain  niaiiaire 
(de  Savoie).  Il  espérait  que  Sa  M<!  -lé  ne  ferait  lien  ai  laVj  aiM'c  de  sou  inaiuv.  iui 
serviteur  aussi  méritant  et  aussi  attaché  an  H.ai.  Le  Cardinal  a\aui  c  anpiis  „n  il  vou- 
lait en  venir,  lui  a  répond  )  ;jiia  m,.  |a'a  <,'  j.,ur  f!  n'avait  rien  appris  à  ce  sujet,  ri  ,j ae 
s'il  faisait  alhi-i.ai  aa  du  ■  de  ">a\i)ie.    iai  draiivc 


''■,  '  Il  "'  r\  M- 11!  (  i   aiii!  ilii    i:fai}(i 


'MIC 


de  Toscatif.  In. a;  raiiiiaiii-  a  lauilia--!  hau'  tir  ce  jaince  sou  prapre  .s,.,;tinicîil.  i-uo- 
rant  du  rcMr  !a  \.ilafiU'   au    K  a     la-  (aiidiual   pncrail   !,■  -nuei  Dur  de  eonsMlérei^  i,  s 
liens  de  [ni.nt.'  du  j^'H    i  a  ,i«ie  de  Savoie  avcr  I.,  sérénissim.    lai[Ma-aUa(a.a  Kusuitr  ia 
préscu!  .hi-  (1.   Sa\(Ma  .voii^ai!  la  jU'-.jav  iille  ihi  nn  (riNpa-uc  n  ,ic  !a  >éi-énissiine  sœtir 
(hi  roi  d.'  I  îama.  Dai,-  hi  Sa\(,a',  -ai  !..  nol)les>c  .•(ai!  h  eouM'drTajila,  k-  Duc  était  ^au- 
\erain   ah^-au.  n  >c>   ;,!ua-lr<-    avaient    j  or(:-    ia    .  nunu.ta/    i-o\:,ita    |>ar  e..iis,M|u,'ni.  !,■ 
grand-duc  de  Toscane  ua  .;   \,ii!  j,,..  .■!a\er  I:-,  îu-étenliun  de  s'i-ijal t  au  dur  (!,•  Savuia 
I/ambassadeur  toscui  ava.i  iV'n,a,.|u  .pu   -..a   uiaiira   [Mws.niHit  <Ie  -i-audes  rieliesses  et 
avait  sous  sa  ^a/.aaiiaL-  de  -i  aad^  (ainl  uairas  ;  au-i  haui  fn  llépuhie|Uf  (lorerHiue  était 
fort   ancienne.  (.iaii\rllr  lui   avait   ivjilajut'  (pir    r;u'ir<ail    n'avaii    licui   a  voir  daus    la 
suprématie  recuuuu'  au\  |,r;urcs.  puiv  .'.uait  une  eireuf  <le  croire  qu'il  y  avait  plu^  (fe 
}ii-ands  vassaux  vu  Tummu.   ,juVii  SiN^ar    La  Hépnhli-juc  (  norenliiie)  n'était  pas  uu  ci  a 
souverain,  pniscju'cilc  rdeNati  de  1  i^infuia,  eu  depit  de  loules  sa-  protestations.  Leiitie 
degrand-dua  Jr  Tnv, •;,[,,■  riait  |.hi^  nou\ea;i,  .u  (.raiivelh*  allirnierail  sous  serinent,  s'il 
était  besoin,  ijuc  le   -r  .lul-.iuc  (a)>iiie  lui  a\aiî  dit    a  1  époque  ou  on  lui  avait  doiun'  (v 
'i'f',    '1"  d    II.'  pral.  li.iraii  pas    uc    .a-   rii.  I    rf\ali-fr   a\ia-   le  duc  do  Sa\nie.    Le  Paj)e 
avait  déclare  la  un  lu-  .h  .s.  ^  si.i^i-fai>  cardinaux,  dont  (,i.uiveile,  dMi>  la  con"ré'M- 
linii  réunie  par  Sa  Suuici.'    j.aur   lusiilh  r   si  d/'riM..ii;    alor>    l'ainhassadetn-  norcniiu 
avait  rcpréseni.'  -iur.  \a  le  s,  ,^n:r<  d,   M.a,  m  oir.,  ou  leiait  hieu  de  eomijuier  è  iaisv,  y 
la  ehose  en   suspen^    la'  Cu'.hfiai    aNai    i.mi    ^.l.M'rv-M   ,joa   le  U.m  appréruiit   ces  ser- 
vices à  Iciii'  ju~ia  \a'(air,  iiiaiv  l'ainhassadcur  dcxait   eiUhjua'iidre   (juc  Sa    MajaMc  ne 
pouvait  dénier  à  son  ^'cndic   uu    droit  a  qui^.  «hiiut  a   lui,  (M.mvelle,  il  eouscjll.ot  mi 
fïf-andduc  de  Toscane  <lc  icnonecr  à  sa  proKaaîiou,  e.ir  il  .tait  à  sup|)oser  (|uc  plusi*  lus 
ne  la  trou\<  raieu!  ni  ju>î.-,  tu  )u>liliée.  L'and)assadour  n'approuva,  ni  ne  répliqua.  Su 
devait  pousser   ralTaiie   pia^    a\  a  ai,  ju-pi'a    souLm  la   liaiter  a\ee  le  Hoi,  Sa  ^Lijcsie 
répondrait    ec    ,ju'il    lui    iilaira:!.    INiit-elrc    Tainhavsad,  ur,    apre.s    avoir   entendu    le 
Cardinal,  as:ini   d  ■  [cnirr  une   :^uivr  dcuiaKUie,  eousakera  sua  tuailie.  IJrel,  dransede 
ne  croit  pas  ({u'on  ait  i  icui  ja  idu  a  cri  t  iilirtien. 


TOMK     \l. 
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l.Oiiili.^i■l».^i-^\>LE 


(A^  il. 


DO>i    JIAN    HE    IDIAQUr.Z    AU    CARIHNAÎ     l»F    (IRWVKI.LE. 
< Lettres  de  Gran^elle,  à  la  Bibliolhèque  royale  de  liruxelles,  Ms.  9471,  l.  II,  fol.  295.) 


S.'iinl-Laurent,  U-   10  seplembr.    riS4. 
>tn\    l.ifîi  vînn  în  f!r  îo^  1  iim-iim-  \    M^M   jmit(1u  ;,  >u   Ma-rsiiul.  mvi  (ju- 

,      ,i,.     M     îiî  î    il     !:••     nir     ::>  \l>  I  Ho     -i     U 1  !  I  rii;t  llicll  1 1'     m-     îvdiili*- 

j  M  «Ir  Îm-  un  i^fiicnoiu'S 


(.«ne  I  <  '  u  ?  I  (  "  '  M 
(tri      ilC"!'!^!  ■• 


hin.i  H-n  :.i::i    >•  (p''' 


,     '  !  I  ■     !  i      /  ■.   I  .    I    (    !  -  ■  I  I  .'  M  ■ 


a  (k  >!'•  Il'  -I''  .'■  '  !' 


F 


! 


!    ,! 


;.  ,  rnî. rr.  !  :.!,.  l,.  co^î'»-' <l.    l.M:()Ma,  rs  n;  -  !m,.:.    mic    iî.-  -n  (|ih-  (  n-«.  .jin 


,M;i-  >  ii   M  :  _r-i  M  1     sN  la  (II-  i-liibicii',  S  -1 


1  •  !i   r  I'? 


,iî,   n    ,    .|=   J    r  ha  alegradocon  ^u  >i..-'      ni  (id  rasf«niiciito  de  la  ^tic- 

I  ,,  i:.  !;.  r.r^  Vim  ',./»h  -iir  ir:."  !n.^  '^•  mi  iiii'ln,,  .  ^i .( icci )  para  Su 
>lai;(>sla(i.  huia  .le  i(.  .1.   j   m  ! ,- i.larts.  Tu(io  viene  a   j  .mt.t  îhhm  ,,,,,,imIo 

I  I  ;,..  r  r.  \iv>CM\i<  .  I  ih  p  1  -  N  I  visila  .'.•  ^-!  <  }  ■  ^  '1'"'  V>-'^'^^  ''  •'''' 
(ie  :-.  liuM  î::n  -■  ■'  .M  ,  rnn  piido  (T^i.  .-!a  ca^..  x  mmi  xa  !n  i-!;!  «.  n  .x., 
asislid..  r!  (Ir  >    1  m  .  i,-;.  .  i../.-  (liscun  n    .[ne   v;.  n-   -     1,.   -Ir   .  ^I..r  n  ,ih  ho 

rauore>   au    .muciu^.    \i'    «  un^iire   cou   {.uiivi   me    a    cavaiiu    (|iiai.nu    iin 

Ilarn  i!'  n. 

/^  >.    ^^Jp^)li(•oa  Viieslra  S(  noria  !!l!i.îrf^;=în^n  ■=r  nrucrd.'  .!(   tinpl.a!  <ti 


m'  r\n\)i\\\  Dr  crwviuj.. 


2t\ 


iiivrc.    'itiv 


biien  olîicio  y   de  assieiilo  en  Mapoles  al  docl*  i   ^Jm  ;*  i   d,     \^ii 
entiendo  que  i    lu-Tezce  y  que  agoja  |aii,k  aver  ocasiones  que  ^eia  pLr. 


mi  _:r:i!i 


'  i  i  i  i  i    1 1 1 1  ■  !  t  r  i  1 . 


iWli. 


\  ^  A  I,  V  ^  R  . 


L'afTnirc  (1'"^'  nnî!ii-:;iî!->n«  (!:in^  l'ordro  dr  j;i  Toison  d'or  es!  wnuv  à  [)ropos.  C'-i 
l'avis  (i'i  i'i'M,  luiii  .]i;c  >.i  \l.ij('v|,'  n';ifi  pas  cncijic  j)ri>  de  rt'>M!uiiitii  à  cet  éi^anl,  K:lc 
la  prendia  tai  icHij-^  (ipp,,niifi.  ■  (  Idni-picz  a\iv,îa  (iia\t  Ile  dv  w  (pji  aiira  été  résoiii. 

En  rc  qui  .'•nnc('î-|.c  le-  d.  îniii.h  >  du  iiMi,c(  ,  le  i  anliîud  siJ  .!ej:'i  (pu'  Sa  Majesté  a 
remis  r.Wlairc  du  «iiiire  d^  M.n.h.!  :,,  ;!ii  C^î.srd  ti  lialic.  Idiaiiiu'/  ne  m-  rappeiie  pas  >i 
l'alïairede  i  ar\  hrN(',p.r  d<  Mu^  inajc  a  i  iv  di'N'ia-c  d^puiv  ;ui  invnic  Conseil,  ni  ce  <pn 
a  élé  décid'.  iiia.i-  d  ie  -aara.  i^Jlir  ralfiac  di  v  jnridiCihui-,  Sa  Majoh'  diî  (pid'^ile  -'m 
occupera  t  n  d.'  r>  -  j  uirs,  bien  (jue  .  -  lu   ,-,i(  p,)^  in,r  .les  liiom-  itnp-i  !an'e>. 

Le  subside  ipif  Sa  ^a'ii(r!i'  ,  ii\  ni,  ,  i,  I  rai.rr  puMi'  h-  ;dl;iir(-  iTIu/o-m-,  est  r:!(>!r>v 
eoiisidéral)le  quM  n.  \<  Lia  ;ia,i.j  ,•.  .p.\  Mi  ,  ,  niprriidia  Hapii^^U'  d.'  Ta-i-.  La  paii 
à  Iburnir  par  .Su  M;)j''-!e.  . -i  .i-ja  pais,  nar  iu  l'raner.  ih,  j'a  (dait  au  aoiice,  uni  ^d-s 
réjoui  avec  Sa  Maje»!.'  du  aiai  la.-e    de  Saxwir'''. 

On  di*  fpie  la  l]  aie  da  P-imu  appoilc  plus  «i(  un  ndlliu!:  e!  denx  een!  mille  (sic) 
poiU"  Sa  Majesté,  ind'  peadatna..  m  de  a  qui  e-t  à  fadîa  vm,'  de^  parîicadii  1^.  Tniit  ecia 
.semble  peu  de  eliii-f.  -.;  i  ,,i,  .uf-aleit  (pidi  \   a  l..ht  de  \kÏ>  .>•  a  eonii.der. 

1-e  temps  qui  s'et^i  i    l'ouli,  ic  ruaid  appiuit'  a  la  \j^ii(•   du  (iiie  CliaiH^s-Efnniaiiu.'d. 

if,  M-    !an    (ju"aj)rè>   i,i   Saiut- 


:d(irs  que  imit  nv.!!i  i  lé  (amclu  ax.a'    ia    ii.ai.-on  t!c   SaNc-    i-  <-'' 


Jérôme,  la  S;iuii  -iaait  fii  <'i  vi 
faut  déjà  si  p 


[11"^' a'    >a!i^   îieîi    de 


nouxaau.    îMut    (a  ia  fait  jaMT,  el    il 


(Ml   I  a '   I a ,  1  >"■  i '    ' 


M    r.spagn*    pitur  ('(dai    ï<<   lanuia--.  Ouiinl  aux  a-!r 


DlO^U.  s, 


ils  se  lroni|"a.i  ,H,-i  -mu\<  h!    pid!^  pr.iMu-rqucnî.    |-ji  alaaaianl  ie  (da'aiinal    liniiapai 

se  résOlldîi    a    UpaUfi  l  a  ■•  l|t'\  ij   ijU;,   sd    il    \    ^,  la    iilMle. 
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(:()KRi:SIH>M>  \\rf 


(AVIII. 

DON    JUAN    r)E    IDIAQIIEZ    AI     CARDINAL    DF    (iHANVKlLE. 

(LcUr.>>  <ir  tniiullo.  à  1.1  lin>i:oih.'<i'i<    r">;tl.-  r!(>  liriixellis,  Ms.  1»471,  I.  Il,  fol.  iWu) 


Snint-Laurrnt,  le   19  septembre   l5Hi. 

De  parle  (lel  gênerai  *|iu  era  de  l;is  i^nlerriN    i*   M   li  .  qu   iii.»  h-  ^nçedio 
el  (Irsasfrcconîosde  \  cmciaiios.  sp  h:m  dado  a  Su  Maiioslad  essos  [    inles 
|iir  i\'v/v  -vr  <u  -ohriiH».  (jiu  ha  x»  niih.  .'i  ^  h.  iLuIm  .  ^._»m'h.  es  de 


.1  r  i;n<    n 


!    !MhN    .ilicionado  al  MTvirin  (le  >,   ^i  .-ola.i,  \  il-  pticee 


ca  V  -'  I  i  '  ■  { •  •  '  i  ' 


( 3 îi i  r i  r  -•  I ■  '^     'i.<  r  n r 


(|Ui 


\  i  '!■  lit'  ."ic;!. 


Si:      m 


a  V  (M  - 


,    i    t.  iriNMiiia  pareçe  C|u»'  x'   | 


(  ■  -  i  ;  I  !  1    ( 


I   .  ,  I 


h»  i|','   pide 


A  N  A  L  Y  S  K  . 


Un  individu  échappe  au  (îésaslrc  des  galères  de  Malte  de  Wmtv  a  rtiius  lis  papiers  à 
S;i  Majesté.  Le  (luidam  se  dit  neveu  du  général  qui  coniniandail  les  galères  maltaises. 
ii  .  >i  \rnti  ini[)lorer  la  bienviillance  du  Roi.  L'afTairc  ne  laisse  pas  que  d'être  eniLin- 
ra>sante.  Marc-Antoine  Colonna  a  toujours  donne  un  bon  témoignage  de  ce  gentilhomme 
el  attesté  son  dévouement  à  son  Souverain.  C'est  ce  qui  le  porte  à  solliciter  la  fav.  ur 
royale.  Sa  Majesté  voudrait  savoir  ce  que  Son  Étninenee  lui  conseille  de  lui  répondre 
cl  de  décider  au  sujet  de  sa  requête. 

»  Ce  passage  se  rapporte  à  un  iirofcs  fait  en  j;,n\iir  IftHl  .a»  t.licxalier,  frère  Avogadro,  général 
des  galères  de  Walte.  Il  avait  été  privé  de  sa  charge  et  condamné  à  un  an  de  prison.  Les  Vénilirns 
s'étaient  emparés  de  deux  galères  de  l'ordre  à  titre  de  repié^ailles  de  marcliandiscs  prises  par  les 
Maltais  sur  des  vaisseaux  turcs  et  réclamées  par  des  marchands  <le  Venise.  Un  vaisseau  vénitien  fut 
arrêté  à  son  tour  par  les  galères  de  la  Religion.  Voyez  VF.RTcn.  Ihstoire  des  chevaliers  de  Sainl-Jcatt, 
I.  ¥,  p.  J5:î. 


i>l  t   \!JM^  \l,^   hf-.  {.f,  \\\  I  I  i.i::. 


^^'i.^ 


('\l\. 


LE  CAP!ii\\i    D!'   (',]\\s\vi\v    \   nn\    \r\\   r>r   frM\nrr/. 


(Lellres  de  Granvelle,  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  9471,  l.  II,  fol.  300.) 


Madr.a.  le  20  septembre  1584. 

H.'NîvîrtIoN  {);^js(>!('^  (juc  vr  Irns   daîo  <!<•  |i;n(t'f!('î  i^cnci'.'iî  (lUc  i'fa  iIc  I   s 
g;tin.r>  (If  M;i!f,i  (jiitinlo  ^liceediu  ri  (K.N.-i^tct'  cou  1(.>  \  ciiçciaiK^-..  ^  ecuiu)  iio 
If  (  oniis'o  n\    ln'  f  i)!f  n<i!(i<»  f((>;i  de  las  (|Uf  Matco    Viilnnio  '  (if\ia  acLa  ;ir. 
Inili.'iij'    f  i!i  !î;ita(;'i!l' 1  di' (if/îf  lo  (jUf  f  t»  f  >li'  f  a>(t  >f    h;:  de  haZff,  Si  fs   \;i-- 
snl!"  I    îi  l)'  iif ii!f iifu.  _\  (jiif  jior'  li;(\eilf  (»r.!f îia'i(i  (in  ininisî.'o  <lf  >u  VLj^es- 
la  i  <|!i:    (Hic  vil    ^f:\ifi(i  rclmiONf  fi    eaii^^cf.  nafe^ia'  da   «imma  (dih'-.îf hjI! 
t\i   (jilf  M'  '-alua  I  (»i    fi  f(»  a\  udaclf  cll  lu   (jlif    -"  niit!if-f.    r.t  n*  (^-(m  (rur   vo^n 
Sf  jMMiîM    ,1  la  Nt  (lia*!    \  (»    !!()  lo  ■^f    |i(ir(jUf  iciin  f '^tf  Uf  i'' aa'u  ola  s  li  oinjji'a 
il}  'i\  la  i!!/  (jWf  -.  fia  iinrif-lf!'     V>>()inî>ia  iiiiich)  \   dffl.ti'.î  pnco    i.a  (!U(-\a 
aini!|!f  •  di,;  I  <ju,'    fs    ilc    jii  nicij'alf -.   .stt.^jifclid  (jiif  ..cxf    mî   fonir.i  ri  <4îati 
i!i.i>iH'.  .--I  'u\(»f!ii[M  \    (jii:d  M'a    <  da.    si  -v    if    lia  haH,.  i".  nn  Iw  -aiannf-, 
d.  di!   f  1  ju . 'f  t  ^"fi    aï   \  i(a'-(  :ifif  d!f  r.    --i    f>    hiMidua-   -Ir-    ïiun,   nu   ir  (du  a   ^iu 
ordei.  '  \|.!<'>s.!.  Idtiiclf  a!  utaii    inaed!-    jiia!«jiif  .m-  i  f(  n!iii/r:i  -.(  da   lu/yado 
1)1  en.  n.  !:i  li.  iio  flic  af  u*  idii  t  \eni[)!(t  ww  -v  Ikin  a    ii^^-.^'  f  <  ?.  '■!!'-    d;-  if  (er- 
mino.  atiUijue  f^-uMipliean'f  d;/.--  (|Uf  >i.   (ijMn.fiM-  .^ii   Ua:;fstad  a  la  exe- 
CUçion    d<     ia    >»f  ;dfi!(;ia,    >în    ^aduT    >;    v-^l  <    t  ■>    ijiiftia.   o.    in.da..    t'-    iii    rlir 
niiîclio   i  =•    uiiU  hfs    i\v    aijUfiia    îidi^ifii.    \    j.t^iifr    ia    inaiif   i  n    lo   c.iu    ■  \i 
al^^iiiKi  îhaîiii.:  .  uiiiiaîi  df/ii' (jtir  iiii  !!(*>  i-ca    i  tnidanin  •  Md/.' a   la  vi.ij.-j  j^ja- 
<;ioii  de  l,i  jfiidf   mu  uiaN.  iki  îîK'  paifMai'ia  <atn\  i uif  idf .    i'cro    noi    si{  u    tl 
nej^ocîn  m  ,>  a  iu/    \   | or  vci  ■.■  :n'  (fa-lw/u-a  ali^irsa  (a);-a  xihrr  (jul  ^  .)d,.fhn> 
annai    \    Si-in -r   hni,!  .nif id»,  [.;u'  {i.iz<  i    por   td  nias    vi\a    iiistamd  i.    \i.  s.  ,-i  i 
|)or  a^oi  I  dr-  i   .ir-t'i'i    >  ,i\ ..  <ii  ro  fiif  jiM- ,  (pit^  v(.  ](.  difssf  -  damf  nlf  tîfi.    i-m  l  t 
<lc  reconsiîK  i  d    lann  ,ii    i:san  î!i;.f>(î(a   pida':  (io!.-  (|n.     pfS'   -vi    (.-!(•    'tassailo 
de  Su  Alai.l(  >!-td   '\    haNfï    l'.u-iï    -f  f  \  ido    U:  iHiivi.*    iv'.uT    |,i!»;    iiiii\    f  !  uauiifa'i- 


'   Marc-Antoine  Colonna,  souvent  oité  dans  le  présent  volume. 


m 


coiuti-^r-  \f)\N(:i 


(liulo.  V  no  comporte  que  se  le  haga  en  alguna  nianera  aj^ravio.  con  anadir 
(lue  vn  e.slo  rcc'ihii  .  ""i.  M  :-«  stad  ninclio  CD.îrnU);  <•(.[)  (jtje  \  crisiii!  Im  wle 
no  passaria  el  j;ran  niaeslrc  a  ma<;  rii^oreonlra  el.  y  podria  ser  (|  i    [     i  jus- 

lificarse  escriva  algo  «le  dondo  -•■  '"n,.  ;ri  .-  hm'î..:!!!  rii<.  s  ni/  [  ur  !-•  <riG 
adelantc  se  hnviere  tiv-  ha/ir.  i.  >  (jiu*  nii'  i-  -  ■  ■'-  'ri*"  '■-!"  l.trii.ir.i.  \  ijiic  Tis 
ciirln^  pnr  f|uanlo  \eo.  son  de!  nus  (!•'  ii'.^'-.u.  \  li  t  ^  i  îiiihIk»  tnni|<  <|iie 
nadtsctiî  ucro  (l^'T-'iNO  di-  cnuriria.  %  n  t,,  ■,  ^i-ir;.-!  i  .pir'^d  ^-!;i_;c-«l;i(i  -iri  iiKis 
flind.-tînt'JllO  se  Vl\il>  a  -n;;iNM"  (an  ;u!»  I  ,1  !t  h  i^la  j  .•,!i!  (j:ic  Ir  cniliim  ('!  |)!n- 
CeSSO  \  les  \'0t«»-  \  :i:i'!î\:is  de  |(i->  iiiir  h  rt  j  :/_;,i(l<i  (jilf  ('--to  >-'•  jihic  a  l(i- 
(ril)unafes  de  ^apoll^^.  >iedi  •  \  MiIiîi.  ;>  !■>  n-  il  uraiii  niaohi'  de  Maiî.-i 
\  a  olro.s  '!■  -i  >  (iiiali'iad.  n^^  li  t\  hii  ii<  m  i  •  hiiidaiiifiih)  (jnc  lo  (jue  di/a'  i:i 
parle,  -ni  •  îil-ii  i-  î  p!  ur-nt  la  respntsl. 
reconiendacion. 


a     M  U  ^      t  i     L"  !    1 1 1  ■  1     ma 
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cxix 


ANALYSE* 


GraiiNclle  a  \\vh  connaissance  des  papiers  remis  de  la  pari  du  général  qui  coni- 
niandail  les  galères  de  Malte  à  Tépoque  où  eui  lieu  le  désastre  avec  ! '-  \'ér)!(ien< 
Comme  il  ne  le  eonnail  pas  el  qu'il  n'a  rien  appris  des  affaires  qui  Miiii:-Aiiiuiii- 
(Colonna)  devait  éclaireir,  il  (sl  end)arrassé  de  dire  ce  qu'il  \  a  à  faire,  si  le  général  ;i 
.•^uivi  ou  enfreint  les  ordres  (ju'il  avait  reçus.  Il  parail  se  plaindre  tîn  grand  maître. 
Est-ce  une  raison  pour  demander  à  celui-ei  ou  au  viee-chancelier  ic>  pièces  du  procès 
(K.ur  \oir  si  l'affaire  a  été  bien  jugée?  Cela  ne  se  peut  pas  plus  que  de  s'opposer  à  l'exé- 
ciition  de  la  sentence,  sans  savoir  si  elle  ii  été  bien  ou  mal  rendue.  Tout  ce  que  le  Cardi- 
nal conseillerait  au  lloi  de  faire,  ce  serait  de  recommiiiuler  au  grand  maiire  le  susdit 
général  comme  ayanl  toujours  éié  nu  lidèle  ei  dévoué  sujet  de  Sa  Miijc^té  Ma''^  il  iir 
faut  pas  que  le  [{oi  s'endiarrasse  de  celle  affaire  au  i  laini  df^î.  nia!,!'  <;i]  i  ii  jai  ru\nu- 
le  dossier  de  la  procédure  avec  les  voles  des  juges  1 1  i  <  \|i(j>f  h.  -^  iiih!!-  jii;  .  i.i  d  <ié 
leur  décision.  Qu'on  demande  cela  aux  tribunaux  de  iNaples,  i»  "^i-  m  >  i  •  Milai.  *  i 
non  au  grand  maître  lïe^  chevaliers  de  l'ordre  de  Mal'-  I,rt  luui  riai  (ù  .a-  il  ruii- 
\icndrai'  d"-  iiieiidre  au  préalable  la  réponse  de  celui-ci. 


iJl    i.AÏiUi^^i.  uL  i.l-.,\'\\  IJ.LL. 
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LE    CAill>i.NA!      ÎT    CÎUXVrîfF     \     VOy    JfW     î.r    ÎF'Î\0TT7 


fl.cllrps  (le  (Maiivtllc,  h  la  Biblidlhèifuc  royale  de  Bruxelles,  Ms.  0471,  t.  M.  fol.  2î'8.  ) 


Madrid,   \v  ?n  ^fptcîiilin'   ir>Si, 

^o  iic  (■•^tado  liufiiu  oh.-,  dias.  Devc  ser  la  rmi(lam;à  d(d  tieinpt»  \  la 
Mjis:  |U(ir!uarc  de  rncjofar  por  >cr\ii'  a  \  uc^^lr-a  Sefioiia.  peru  escri\iie 
nii^vii  laui».  |iu(s  îafiihu'ii  rnc  rua  tipa  a!  pre»enle  ei  oïdinario. 

Lawlr  \  iH'NÎra  Scnoria  de  I'.'  hc  rc(;(d)ido,  La  «pic  loca  a  l)(.r)  IV-dro 
dAr.igon  ll(\aft'  al  pninrr'  (lia.  [da/.iendo  a  l)io>.  al  corisejn  por  \>vr  ia 
Iraça  (pi*  vc  d('\ra  loin  ar  [xtr  muiplir  b»  (jiic  \  ije»lra  Scfioria  mafida.  lo 
deîîa\  ili»  roniino  Xvo-adro  dcxaic  pai'a  despia  ^  de  mIu  el  "rdiiiariu  por 
^'^  ^'>  îî'i^  dr  <'vp:i(i(>^  Ihuduoiix' cpi»'  lia\a  pareseido  bien  lo  de  la>  'l"oi>- 
sones.  la»  iiirjor  ^cra  lo  (juc  ."^ii  Ma^MsJad  resolviere.  \  n\(  bol^ar»-  rb- 
eiil'Hil  rln  hi/c  cl  {'inhaxahi!  Ke^  t'nbulcr  (jtic  >i  (aialari  lo»  >iv  Ab-niaila 
'jii!'  Iia\  ali.;i!fi.!N  \  icios  (jiic  po-liaii  morii  anlc-  (jue  lo>  luaii.  ^  o  ireu  (lue 
va  lii  \  r()  -xiT  cni-anmiado^. 

I  If  ni;s  ha\(:i  a  lo  nieno>  «pic  sidtfc  lo  de  MunîoMn  s,-  cijihio  la  (aju- 
sulla  del  n.nNcjo  de  Ijaba  bien  di^h/îcta  \  paihcidar:  n\  •^i>\,i\'  Monreal 
(enemoMpic  dczir.  pnc-  >u  Ma^c^lad  -.abc  d  vaitu  \  (|ua!i(iad  de  ia  \ -le<în 
que  e.>  ia  iiicjor  i!c  la  <  Ina^hanidad.  de  rniicba  icnfa  \  bicti  ptoca  caii^a- 
eonosce  la>  (jnalidnies  \  paitcs  del  (jiic  (jucnia  rciuitieîar  \  o'(  1  .-«olirino 
a  rpiicn  dc^•^ca[l  por  ,siie(a'»s(,i-  Farno  mi  %ida  dairarifc  (aai^c  >  alrnini^îra 
\o>  !riîclo>  para  >i  cxcaplo  ~t  nul  esciid()>  re,serNado>  ai  ai-eobi.spo.  micntras 
'  'i''"  \  !\  ■■.  por  ^ralia  de  *^{i  Ma^eslad.  ipN  >e  (juc  ci»  ello  ^c  [HHala  uar  ijia> 
ml  .; an  .Cl;  Il  î.o  iic  la-  jiiridich'oiics  es  |o  (juc  iiiiporla  |)()r(jue  .^c  pticrde  la 
ocea.sii»n  \  (.qi  t  v|o  \aca  taisb»  hcDîpo  ^Ic.^.sina  \  oîro^  benefieio.s  de  Siciiia. 
y  alla  >u  >.in[hiad  cun  ci  l)ut]iic  de  OsMiua.  \  cada   dio   iias-ceiaii   n.ii'vos 


Pedro  d'Aragon,  général  des  galères.   V  '•}<  /  j-his  liaul.  jia^.  s  htii  ,  i  -^02. 
*  Avogadro  élail  chevalier  de  l'ordre  de  Malle  el  général  des  galères  dudit  ordre. 
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COlUii  -ri'Vh\ 


v«  î 


cmluiraços.  Kml)ian(i()  piTsona,  se  cumpliria  cou  Su  Sanlidad  y  no  dcspen. 
(jiu'  iio  se  pudiesse  ii  /<  r  algo  de  bueiio. 

liuen  es  que  hay»  ydo  el  dinoro  para  Ksco(:ia  a  Frafieia.  \  (|ue  dello  se 
havadado  aviso  aî  nunçio.  l'uu  cr.D  (jm'  lu  ,jn.  -.1  ^nlidad  havra  pro- 
veydo  seia  iiuii(>->  de 


.,.:.-    îM-.i  !  ,  1     unpni  lai     l.tiii.i    ma!,   o    \i\ii'<    i-h  ii 


ni).'   >  « 


I  i'i   înriii'^l!  I    \    «  ^   liîili  I 


no  e- 

Ouaiit"  V  1.  il-  ■'<'    f  i^    indias.  (•>  |)()c<»  1'  .r  >   i- 
menos  por  ia   nru  ,  m  hl'I  ,  .|:.     t.  iHMin.,    ,M  ,„.r,n.^   ,i   1...   v    mtmi    im-  .iri  a 
lieinpo  V  '   -î!  In'fi!  ij  ..  }   no  pn-^ .  s  rn-!.,)  .-.mHim  lu.  Imfîn.  (pic  m'  no.  lia/m 
f|lie  son  tanio  in  ,■«  ini-!»  r;,M.  .-  .juaiiJo  i,.s  (jnc  mui  pn.'^îo^  por  i^nar.iai    I  '. 

|,^.^i.  ,,   L,,    .,,-    io.    .pir  !ia/rit    .■!    .!  Uio      Halo    h  ,    Jrsrlli   inlo   <lc|!.)    v\     \IMÎa 
dor  d.'   Ml!  m.  No  ^r  -i  !  ooho  o  h  -i-   N  .p-los  .pu-  -,•  .-^îa  ,upii  (•■aiio  xirio,   ^ 
la  gei:'r  .  x.-lania  \   ><)ifn!  .  •  !  hn^pi-     :•■  H^.uim  ,pic  .r  In-a  por.pif  >:j.a  .!,■ 
<|uirî,    .     l.uvra  dJservii.  s    !,rur  ^i  ;.u  1  o(;,  .lo  .M.b-     \qM!  l-:.n  >i.  v  o  in  . 
h  ./a-ri-lo  lodos  los  nial(»    oilirin.  (pi.'    p.n-l.  n,  |  or   .lill-iir  qnr  -i^,  m-  lu>an 


!     1      I     -  i      I  O    ■    . 


o.  iiiHi  -t'   h  !  \  !  a  'le  IttT.    \    pul' 


.,  I  !    h,  -,  -I.    N.iîi    M  V  [M'i  ,]!ir  M    h  a,  a  îo.jo  noclio.  \  tiianai  sU"^ 


f;t I:  ! of  .'S  . pi ■■  !  ■  '  il    a  ^ 


1  I  :  -  I  Oi 


I,     >•,'   (pM      \  a    iiii.clio   on   ol    «-t-tv  l'pt'    ;it'   l)lo> 


■  H  j,,ri:.     •  .'     Im.  a     \>\i'h-    \  o   r  illo    \     th'\o    tlc/ir. 

reservandome  para  en  mi  hiiup^-  i  ,-p.a  .h..!-,  io  ipic  s,,  ^iauo-la.i  >cra  >vi- 
^it^Olii.(lo.H^  i.i.aa  Lo  a  .,.1  J  m^i1o!.m  Mon  l.opo  .  hm„  io  \  ur.îra  >iaiu 
rialodo  a  >n  >Ia-es!n>!  p. a  !^./.i  m.'  1:0  np'  1  )  p-i  ol,liu.i-a>  ^pn-  ioa,,.  a 
SU  serviei...  .pi»'  no  t'^  iat-a  (pi.-  «lo.  o  ',  ( .  -  ihmo  -.  lo  ..>!.  il^.n  to^..  m-aios 
mai  séria  |M-rdonar  !.-  Mi>ciiipa.  x  p.o,,,l,!  .  Io  a.  n,  .^  .a  .pn  n..  in.s  a 
Su  >Iaj;e>lad  de  eoii^'.  i'  ncia  \   d<"  i.ra.M'cli..  <!<■  I  >  q  h     pu.-  pi.-u-.;i 

Y,,     no    rpo.ro    -a'    anv      ,  ^1 1  olo-(.  11  \    a-!cMn..    .|.     Io.    m  ^-o  ,  .p-o  ,  p  na  1  a 
hazer  Su  >h^e>!  >  a  -pi-  -<d)('  !<•  «pie  <a,oM.ah     ^.    .pia    l.ol-aria    (pH^lar  iii>' 
a(]ui  ron  l'I  l'oa»  «t 
lodo  ser     I  r.  anpl''  } 


,   Or    j  !  ,li  ,     pues  la    a!((a  0 
.     .  :  p, .    P  • . .  .  t      I  >  1 0   m . 


•  io  c.  p'.ica  lo>  lat'uo.  \    i-o!i 
Im-    liarao.s    iliMair^o.    -ohi'i' 


e>l«)N  t'i  i_.  -    1'  >y  '  ''inpia  ir  ci  .lo.a.a 

ll,,!in,r  =  nio   *!.■   Najjola-   por   -a"     npM    po,.,   rMiioaa'lo 

'   I)«n  l.opcz  d.;  Guzmaii,  souvent  riu»  dans  le  prcM-nl  volume. 


\_,i,jic,.    imporlaî  I  (   haï  loi  pif  Niiiii'SSe 


b'L  *   \î;iM  N  \l    ht    ^.H  \  '^\  i-j  i.K. 
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CXX. 

A  N AL Y  - r  . 


GrnnvcIIea  été  Indisposé,  ces  jours  derniers,  san^  doiile  à  cause  du  mauvais  temps. 

Il  a  nrii  des  Irlires  d'ldiaqu(^z  en  date  du  P).  Il  emportera  au  Conseil  (d'Iiaiie),  si 
SOI)  (Mal  .le  santé  lui  permet  de  s'y  rcndr.',  la  lellre  concernsn!  Daa  |>eiir<)  dArairon, 
pour  voir  ee  rpi'il  y  n  à  faire.  Il  s'occupera  d.'  rafTidre  de  frère  Jérôme  Avo.ïadro  après 
l'arrivée  de  l'ordinaire. 

Pour  les  nominaiioMs  dans  l'ordre  de  la  Toison  d'Or,  le  Roi  fera  ce  qu'il  lui  plaira, 
l/ainhassadeur  Kevenhullcr  du  seulemeni  que  si  Ton  larde  irop  pour  rAllcma<Tne, 
bcau.'oup,  qui  sont  di^jà  vieux,  ai  anom  a\.aii  d 'ivoir  rica  \^..  (jiaad  à  Grauvelk-,  i! 
présume  que  les  lettres  patentes  fuit  élé  expédiées. 

Il  )  a  un  mois  qu'on  a  dépèclié  la  eonsulie  du  Conseil  d'Italie,  relalive  à  l'affaiie  de 
Moiitorio.  Il  ne  dira  rien  de  Monréale.  Sa  Majesté  sait  à  quoi  s'en  tenir.  I  liai  connaît 
les  qualités  de  celui  qui  voudrait  se  démeiiia  du  sièg.  .1  1rs  Pn,.  ,li,  ,,  n,,;  ,,,.11 
désire  lui  voir  succéder.  Farnèse,  .sa  m'.  .Imaiii,  ;(  admiiiiMrv  |,  >  1,,  ,1.  ^l  !a-\.  nu.s  de 
l'arclievêelié,  sauf  une  rente  <h   mi.  mille  écus  ré.scrvéc  à  I  ai  (  hivcque. 

Il  im|)orie  de  régler  l'afï^dre  des  jan  hrUnu^.  iia  d.  j  .  aîv.ai  aux  hénéficcs  valants 
de  Messine  et  autres,  et  mcltre  lin  aux  condit.  eairc  le  Pape  et  le  duc  d'Ossune.  Il  faut 
eiivo)er  (pieNpi'iin  sur  [tiace  pour  éviter  d'autres  complicalioiis  el  satisfaire  Sa  Sainteté. 

Une  bonne  cil  ose,  c'est  qu'on  a  expédié  .a  IV.fa.  lar-ent  pour  les  Catlioli(jucs 
d'Kcosse.  SMilemeni,  Granvelle  craint  (|ih  i,,  |a,Ni<ion  envoyée  pcd  I  l'.tpc  pour  le 
même  objet,  ne  soii  [>:rn  au-dessou^  d  la  .Mjaiait  nrct-.va.aa  a  uiiC  riiii.  prise  aussi 
iuiporlanle. 

Ce  qui  est  arrivé  .i a  Pérou  es!  n-vlUimm  peu  .ie  eliose.  ni;iis  .a-  <jmi  r.  .iaira  celle 
ressource  presque  à  rien,  c'est  le  mauvais  usage  .pi,  IV.ii  .  a  (r  r,,,  .  î  .uiî  ij.  1,-  défaut 
de  Mgilance  pou'  <  aiiuclita  li  .  Irquamerics  ^Ir  r.av  au^  pu  ,'.}n!.  snm  (_-ii;irirés  de 
radmiiiistraiion  des  linancs.  l.a  Vi^iiadur -a  li.uax.it  ;,  M;, tu,  .a  ataii-elre  aussi  à 
Naj'ies,  de  graves  abus  dans  la  maii.  ua  jiuix  ou  irois  per>anncs  fortement  inculpées 
melteni  tout  >  a  o  a\i.  poiii'  aimuler  l'eiïei  «le  la  \isi:e.  Il  faui  jK.t  conséquent  insister 
H'is  que  jamais  auprès  du  l;  .  pour  .pic  I  <  jusîiec  suive  sou  cours  dans  celte  affaire; 
d  y  va  pour  Sa  Majcsié  .jr  ..i  consci.  iic(  .i  .!.•  mui  mi,  u-i  jk  rsonnel  plus  qu'Kîie  ne 
sauraii  le  croire.  Il  y  aurait,  à  1  .  ii,-uriM,  la  an.  .FineonvénienL.  ;i  i.a  Jannar  aux  deux 
ou  trois  fripons  mis  en  cause,  —  sau!  à  ..ii.  a  Cw  i.(\ahi,  —  qu'à  iinij.ui  ,..cr  ei  i,iaiscr 
ainsi  avec  (ous. 

I  U  M  1:      \  1 
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Graiivdic  ne  voiidrail  rit'u  jirrMiriur  «Us  vnya{;es  que  le  Iloi  se  propose  d'cnirc- 
premlre.  Sa  Majesté  sait  ce  qu'KIlea  ù  laire.  Pour  lui,  il  n'ignore  point  quon  aimerait 
bien  le  laisser  à  Madriil  avec  le  ('onseii  «l'Italie.  On  ne  s'in(|utèie  pas  «les  vieux. 
Toujours  est-il  qu'il  se  tiendra  prêt  à  obéir  aux  ordres  de  départ,  s'il  vu  reçoit.  11  doit 
rue  des  commentaires  qu'un  l'ail  sur  les  voyages  projetés. 

Quant  à  employer  le  docteur  Aguirre,  il  laudrait  (|u'il  nrri\;'ii  de  >apUs  Mvec  une 
réputalion  bien  établie,  car  il  est  peu  connu  h  Madrid. 


<  \M. 


FRÉDÉRIC   PERRENOT,   .shK^.NEUR    DI.    CIIAMPACMVj    AI     (;aH1.,n\L  VA.  i.iiA.NS  1  J.i.l 

M. moires  ili>  Craiivrllp.  t.  MXIlt,  M.  3H  k  Stfî) 


BfvcrciJ,  le  21  sf[itcinhrc  158t  •. 

^j.  n-i  ^„i::  iir.  r,  iiime  j'avois  assi  /    î  .(-'Mi^  si.  ii.  |   m   :li\  erses  h  H ic^  nUrr- 

Cei'h/t  -   ip,  i    'iifrîi!     in-îi-hii-     pti  !  >l  :•'.  I  !h  n.Mi  '      !'i-nîl''    l:.fl     ilf-^     1  rirlitSMllnfiS 

Vosire  Seiiiiieiii  le  llh.  ii  i-^iiie  a\oir  oiiv  .•mllri'loiN  du  *  .i  .ikI  i  '[hiiiifi.icjji- 
de  Castille.  eslant  a  lous  depiih'  des  Kîilalz,  a  l;i  r^  (  juiniI  mn  dn  riniseil 
crFstat  'niTr^  la  prenrrrt-  loi^  (|ue  je  l'ai  veu  onnî!;.  ^  !,,iiv  ,,  i,\  ,|jii  n"\ 
h  <  u\  t  !  i  !i!  !!«  îi  1  Ml  I  l'iit  >i  niai  satistaiel/  de  lu  \ .  ^  j  ..••  !<■  riMiH'iiiM'i-  (  i,i\  !<■  '. 
«lejMih  i,  il  liipeKur.  en  prcseiice  de  I  ('vescjue  de  Liei^i  !>  Mmun;  i^n*  iir 
de  Vs    i  îH  ■  bouriili  et  dis  deléj;iiez  par  le  Due  de  (]le^•  -    m  -  (  nlji  -m  s,  ne 


•  Voîri  le  jugtnitMil  du  rnrdinai  de  Graiivtlle  sur  ce  nicmoirc  fort  long  cl  fort  prrsctmpluciiT,  mai^ 
plein  de  vivacité  cl  de  ticl.  (Lettres  au  prieur  de  Heile-Foiiiaine,  tome  11,  fol.  557.)  »  Je  lui  eouiprii- 
drai  voloi.liers  eu  ti>ul  ec  qui  sera  raisonnable;  mais  jaurois  bien  à  faire  de  satisfaire  à  lous  >i  s 
appetilz,  ÎI  (juoy  aussi  ne  veulx-je  m'ohliger,  ni  à  lire  et  responilre  aux  biUrs  qu'il  veult  cscrirc  ...  sil 
pen^e  me  faire  partial  ni  pour  hiy  ni  pour  aullre,  il  se  for(r)n)pte,  ny  veulx  esire  ici  son  aj^cnf  pour 
aller  lire  au  roy  ses  lettres,  comme  i!  semble  qu'il  prétend  ...  Il  n'est  pa.s  bien  informé  de  l'eslat  pr(  - 
sent  de  ccste  cdur,  ni  de  la  forme  comme  Ion  y  négocie,  ny  de  l'bumcur  du  maistre,  ny  de  sis 
ministres.  » 

•  Le  docteur  André  Gahll,  conseiller  impérial  cl  chancelier  de  l'arclievèché  de  Cologne,  né  en  152<i, 
mort  rn  1887.  Voyot  âlgemeirte  Deutsche  Biographie,  t  VII,  p.  507. 
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sesceiiî  frnîf  d<-  .în.^      (hiod  nutuiuah,  i  idrrui  Inm  inn.fn.n  ;/<r  laui  stuni- 

dum   /Kmnnrju.    (    .     ,|iir    ,  .  n!x    dw    consul    d  l.sî.iL    l'nsv.   Vui:iUi'Cs    v\    ;(llllfV. 

députez  (irj,:ic.lrra.(j  m  .s   1  f  -  u\  ic-ni .  ni,N  fvn!  (wiri.inc  !.m)\  eti  inn-  rvlvini-lv 
(pi-  Ir  .il.!  >(ii4rifiif  lion  J.i,.n  nmi.  avr.il  l;.i<Manv  pat  cfiM-iulde.  peiidaiit 
(|iMl    (on.uituil  aNcc  !,■   (on-rd    «pi  d    a\uil    lois.  (,jv>  que  eelluv-ia   luy  fil 
ÎM-  [..Il  di'  M'ivic.  (in  pour   iinVuK   <iire.    peiisuit    fioii>  a-uedèi    (lerr'K'n^ 
une  !  ipi>MTie.  ou  i\  fui  descouxerl  dv  l'eu  Mutisei-tieur  de  'Sueveohem  fort 
"'^'M'i'"""'-  '  f  "<"'  ^:'">  ,i;r;nide  (•.)iifii>i(,n  :  car  eela  le  lit  jtiiror  de  lous  plus 
iin.if.  ([u'u-eorl.    Ainsi    sVsiaul  i  élite  de|Mjis  l'ediet  per[)eluel  au  chaslean 
(ir  N  uiiuf.  <loul  le  pat  In  .  plus  eonompu  ^iut  a  faite  le  pro-res  cpie  javois 
preciiel  a  Sou    \llr/.'  tuesiiM".  un- jour  (pi'il  ,ue  dicl.  coinuie Coiilideniment, 
(p,n  Nouloil  li.tl),,udoiiuci  les   pays  a   liitipfoN  isle.   pour  ce  quil    ne  veavl 
iiiy  M  <Je  s\   ((uidusic.  jVMii\_\  qiiatid  v[  quaîid  a  \ostre  Sei^tie  irie  lllus- 
Irissiine,  luv  suppii.nit  de  ti."  me  plus   fa  re  a  Idresser  aueuiic  leilre  dezià 
en  avatit.  cslatit  icsoju  de  tien  plu.s  eiivow'f  a  icelle.  .sçacliaut  assez  C(uti- 
\>i'.n  v\  \o/  exiiplz  et  les  miuis  seroieut  agueltez  a  lous  ifs  deux  cousielz  : 
SI    que   tie   p(.uNaul    exrife   lihienieul.   .se  fui    este   plu^tot   amuser   \oslre 
Seiiiucuiic  Idnstiissime  (pu-  liulofuier:  nous  e\[)r.sant  auv  ititerprétations 
qu'on  .lehxoil  .tllendre  ,ie  (■,>!!,.  eour  par  les  propos  (pie  tnoy-mesme  j'avois 
<"'.'^    '''""    *'*'    ^"^1"'    Seigneurie    Illustrissime:    et    du    eou>le   du    Prince 
doruiiic-^.  e!    Iun    el    s, s    l.uîcurs   s'ostoient    declaires  en    un-  uidlion    iïe 
choses  si  i^rands  calomiiialcin  s.  (jucn  failloit  pas  aîtendte  mieux. 

'  rpcndanl.  (puis  <pi(>j,-  m  ay  ahstetiu  deserire  à  pa>  un  des  mieiis  p  uir 
les  causes  susdiete.s.  si  n  as  je  e.ste  san>  extrême  danger  pour  (piehpjes 
lettres  in(civeptrc.s  de  NOstre  Sei<^Mieurie  Illustrissime  a  aullres.  (pii  soid  esté 
t>:  I'!. -niées,  sur  le-rpidjcs  nîi  a  tousio  !,■,  pcMiM-  donner  dvpul^  iev  (juehpio 
léi;itmic  eoulcur  a  ma  de!enti..:i.  (jiii  a\(u'l  juscpics  lors  dcfailiiè;  de  siU'Ie 
cpieje  m'a\  vcu  (piasi  d,us  cc!l,.  hcute  a  tous  momeu!/ m  iii/.ard  csl,emis 
a  la  I  .îî.irc.  xosre  n  al  pas  hnu  a  plusieurs  (pion  ne  m  oslat  la  \  ie  j.uhlic- 
queuicut.  leur  M'mhl.ini  |c  «oulixto  des  dicîes  Idlres  sulîiie  pour  cest 
•'^*'^''-  '-'  "'  <•''  f'iicul  (sic  (pa*  je  uic  prcvallu  de  ee  quen  eelies  a 
\ostic  >,îi:n<Mii(c  lllu^liissim.  disoil  |c  louir-temps  qu'il  \  asoit  que  je  ne 
luyavois  esc,, pi.  ee  (pie  me  rendit  moins  suspeet  a  qiiehpies  uns.  sans 
^''"'''    1  '"•'  1''^''.  '  :'<  ln'^<•  mes  jours  .t   la   misère  de  ma  prison,  veu  que  ce 


a  ni  ,iî 


prison.  \eu  qt 
este  tadcM'  a  lou>  coup-  jUs(pie>  a  la  dernière  lieure. 
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En  cclU'S-Ià  inesmes  Voslre  Sciiziu'iirie  llliislrissinic  m  jlninpnoit  que  jo 
n'avois  suivy  son  conseil,  combien  qui-  jv  iw  me  souviens  en  avoir  lieu 
aultre  dVIio  |)ar(le<;n.  fors  qu'anltrefois  c-llc  ni'  trcuval  1     !i  de  ce  que  j'avois 

demande  mon  eoni;e  an    1         |  <    h    n  *    i    îirci-  «ri  nia  riini'i.on.  voyant  là  du 

temps  du  due  d'Albe,  et  (Ujiiii>  sonh/  !•■  ».!  .ni  î  i.ii!M!.iiplriM\  m  -^nny, 
parrrrif  !:!  f  r:iL'''il  le  excitéc  de  len--  ^aivod  tu  (■<•-  j  :.n  -  i  1  mt-  î-i!'.,-  l-it 
sineiTe.s  lion 'lit  uxoir  f-nr-f  ftu  ,*  Vnvh-r  >ci-iH'Uiir  i  ilii>J  m  — inn'  ijin'  ei' 
n'estoil  sur  lei^iers  ar^isn  •  h-  (y-.v  \v  !;ii>nis  wsii-  (n  n  j.  .•*  in  .  .  .]m  .îmI  i...'ii 
|\  ^-i;r  \:>    riieul  a(  {>!  '■'.^«'  ■■''iufm'  elle  li;»!. 

\]iivMi!  '  -i  iiraiii!/  ^!< -Midi  es.  i">(jm'l/  m»*  h  m, «.ml  fi!)h;ii  f<  jiic  >>'.'r  ce^lr 
p.,.[.>i  .,  ■  , ,  h,  il-  fi-n  1  !  1  i;cl  tou>-  .1'  \  idrs.  ^ans  a\  ^mi  ;iulhr  h;,!  ijiie  le 
,ji,,ii;'r;  ,  iuent  de  li.^  i.ini.r  ih'  ^  ^  ^!  «|'  -h'.  <n'('>  qn."  -*•-  miiii^ÎM-  ,  u  :d»ii- 
soierit.  Ujn  ;.îi-  ihainfefois  ^c-^  «\|i.-  .  <-n  ni',!!!',  n,.  n-.  i-^'  (jih  ii.sî  |ia> 
f'nii>i'  l<'  i!'«'i!  I.'  !  '    nie^f'Ms  iinis  n  -riiin  -  i  I   «j  n  i-i  <:•'  i  <  1  Ic-la. 

|)(ru!~.  ri  ':i:''  î  • '^  \  i.iJu  >oulj>ti  iiii' .MJii  aiitiui  lie.  iii  .il  laifl  .ujuiilii  en 
(j,ij,  -  M:!  '.  ^  j    lî    h    i'i  :!!>'('  d'Of;mi:e«.. 

|!  I  ,)ijr  ifs  .:,  I,\ .  [  ^  <|!  '■  I  n  l';"i(i  au  n--  în!<T<  tin  rd  de  n(!^lrc  saincle 
religion.  !•-!■!'  «i-»  .h'  M  (  î,  Il .  -,  '  !  p;ir  i';.j  |h  rU'  -uj  p^-i  /.  i  ;  j,,m  n  inlrnci- 
t-t  j,  ,  :  j  i  \  - .  M  11  onl  cesse  de  jm  >  nrer  Im.  -  n.i  \  <  !,  •  j  om  nu  r!  r  In:  ;i  !ni> 
jours.  Dieu  soil  loue  qn'aNanl  de  (|i!i  _\  n  -  •!,.-!!•  1 1  es-ju>!<  ni.  n!  pi, ni  mes 
auitii-  i  *li(/.  il  Ihal  voulu  taire  de  sorte  nom  -i  !  nnî  ^im  .p  ni  aux 
lionmie^  on  ne  treuveiat  jamais  aullre  cause  que  les  susdites  de  la  Inv  une 
que  1'  n  mat  |Mu!r  touelianl  le  pulilicq.  tant  entre  le  >  1  j  t-^ii  Is  et  aulli'i- 
estrani^iers.  (jue  les  heretieijuo. 

Or.  je  Inv  rends  i!ia<t>.  .sijjjnammenl  a  ijm  -t  iil  jt  I-  îiMh>  de  ma 
lilierle".  luii-qu'il  m'ai  laisse  la  vie  [lonr  en  ini.n»  i  i  itnqde.  i  Ijesoini;  faicl; 
ce  qu.'  jislime  plus  que  ma  délivianci  de  liid  daiitie>  an2;oisses.  les- 
quelle-.  ne  m'ont  e^le  peu  arereues  cependanl.  a\anl  euh  ti  lu  le  que  Vosln 
S'iiini  urie  lllu>tri>sime  avoit  respi  ndu  a  Monsieur  «le  Uiani;erval  '.  lorsqu  d 
aiial  en  Kspagne,  et  que  de  M»\-niesme  il  reeommand;d  nutn  pauvre  estai 
à  Voslre  ^eigrleurie  llluslrissime.  eon)l)ien  que  quand  j'eusse  este  culpahie 


*  C»|iîliliie  tfttM  «ompif ni''  <!«•  ('hfvrin-tjîcrrs  au 


(le  l'Espagne.  Voyez  tome  X,  page  ïhA). 
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des  choses  advenues  pardeç<à.  I.a  réconciliation  des  provinces  qui  nje  firent 
lors  comprendrt  n  celle-là.  hat  suffv  largement  pour  infini/  <i ni  de  vrav 
avoient  raisoi:   1.  .!<  rsr  n     î  [»ar«lon,  sans  que  je  fusse  tenu  à  qn  lijue  satis- 

fai  h*  il  <      I'!'-'    S'''^  i^^rando  que  les  aultres. 

lA  -i  i.ii  niai  |:str,jHC  il  cnFi.i/.ninî'.  -■■n^  eslre  ouv.  an  [>ar'!.'inciiL  où 
j'avois  le  soeorïd  lieu  '.  la  délenliofi  nn.  mu  |  i  k-  cuii;  !.\  (K'  iiostrc  foy 
et  du  \ii'\  [M.cr  il  uccasioii-  Mistiiiie.s.  luaiu.e  il  a  este  nnloire  à  tout  le 
monde,  diNn!  ,i..,/  rcspondre  pour  rynnocence  de  moîi  iîiî  r-inn;  avec 
ce  que  jVsiiA  drl,  nu  r!e  m  prèc.  rpic  pay  sccn  ma  cun'i;inin:.h()ri  aussitost 
rjuc  lur-  adjDUr  "cfin'in  :  d:n!l'f;!  qii"d  î;c-fn!Î  pi-fisiis  :■■  |.r:-=rrnir  d'avoir 
aece->  \  •.  j  ■■  lU'-}.  n\  m  ■^nn-  a-,  ruf  ini  riîtiM'piN  d;i\(nr  înnicuris  <!e  mes 
fanniier--  |.i«>uî'  n,-.-  .->  vmi  :  (r  (jun  n-ln  v;  ni-inin^hn  (jii-  jnd  ne  Tli  -  -eeu 
iiiinn  i'f. 

t 

\'A  \os(;"('  SfiL'innîn-  »ti!.>iî-i-«Miijt>  Nn  n>-î  forl  hi- n  pfu  -vu^olr  «i  tnes 
debvoi;^  |,.ni  ,!,>  hnii,  \î-.;,i.  ,lr  ^ndiîH'S  àpreseii!.  ([im  (iu  cure  delà 
Chappi'!!'-  '■}.  1  lui  >  di:,_nit.  n^w  dr  clinN  de  >;nfirin-^  i-.n;  h*.  l:'-:;;;elz 
j  aliei.;!!  [HMjcn  (jU;  (,'.■■-%  ri  hn.ii'cmcfiî  ■[  r.  .n-iant.-uir'n!  i!/  onl  exposé 
leurs  ânte^■^  noue  j.  Mi-<  .hn^l.  l  '  lu  va  xuninl  (|n  li  \  hn.  Un  n  !.<>;(!!  en  un  do 
.semblables  m*  i,(i'-  pK^k^Mun.  m  r<u!- î.im  *«.  \(?îu,  M;a\Oii  el  exinHinn  se 
monstrans  \  î;,!/  nrciiviînfîeques.  p- -Ipti^nns  i<..dN  r}ni-;os  vdrnlières  i)onr 
vacqner  de  curps  ti  ■:  ;nn>   ;)  Innr  Ntic'dion 

Cai'  retînt,  uin-i  (;(!«'  :  av  aî.lIriSf.i-^  •■-rripî  ;ni  nn\.  î,dz  deljvoii'S  qu'ilz 
ont  rendu  e>h  in!  -'  mx  spi;  xjaxnn  '■  \  pouvoieni  inn.'ilenir  la  religion  et 
son  auetorili  pur  1  i  \[  i:  nation  de  laquelle  les  infidelles  se  sont  converliz 
de  leur  lux  in.  nx,  et  ses  ministres  (que  si  j  ose  dire  s'en  sont  souciez  bien 
peu  poi!  .tniir.N  dessains  très  f;ernicieux)  n  ont  certainement  lenu  aucun 
compte,  n'y  en  cequ'estoi!  t  .pn  pur  expugner  cette  hydre.  u\  pour  bal- 
lancer  dvinan.ik  ce  ([ue  lassiète.  les  mœurs  et  pollice  receues  de  (oui 
leiups  pardeçà  reijueroient  pour  le  bien  des  afl'aires  du  Hoy  et  pour  son 
propre  honneur:  voire  n'oid  faicl  compte  d'ouyr  ceulx  qui.  pour  l'acquit  o'e 
leurs  consciences  et  charges,  y  ont  largement  travaillé  et  seur  en  ont  assez 
représenté. 

Mais  je  ne  mVsbeys  de  ces  choses,  ayant  considère  par  tard  d'antres  le 


'   Il  élait  chevalier  d'honneur  au  parlenunt  du  comté  de  Bourpojrne.  Voyt  z  Golut,  col.  1760 
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crédit  que  la  pu  >îoii  hal   heu,  lacjut'lle  souvenl  s"i\>>(  si  p(Mj  soucié  de  la 
vérité  pour  mieux  eollorer  ses  aclions.  (pic  iiicmim  j.   i  1    \h  i  .  !    !     n.    1»  ilic 

ou  dicl  leu  St'ii^JUMir  I '-'i  .lu  m    <pii'   \  o>,1[t  Sei^-ip  ni  !••    hin  ■  în-^mi.'    ui  cfi- 
voyal,  il  nian<loit  (j'i--   feslois   dt  -    [ioiniers    :i\.t    !(,<ii    ii^nntni    jii-l.ihl 

II"    sii''r(>  (iiroii    \  (  >ii  !.  .1  î    :tn  <■(  ff    >l!  I       \   I  :,î .  1  i       1 1    !  i  ■  1 .  •  l  :  I    >  j  !1  .  ■    \    ('>(<  -I  I  -    coîii  hii'fi 

r*      I  il. 

U  II  ail  (■(  Ml  ^  i  1 1  î  ■■   jf   u  :■   i  iii    !  i  ('  .1  \  .  \    >  ■  n .  .  j  ;  I  -  >  u  .'<■  (  ,1  ni  1 1    I  i .    ic)  j  ur!    je    I  m  pr  (  »  - 
Va\    tullî!  Mi  I  ■-  pmJi    I  M'  I  :.r.  .!,  [1  •  i    I  11  1 1  11  >    I  .1 1  - .  fil-  l'iii  •  M-  i  -,  lih'    [.îiiiii  ,iii  \    I  .  .l.it/. 

exprt'-  j.  .(ii  miPm-iUt  .c.iiiiii-   II'  i-  '■■■u\  tjiM 

Sl'l"Vlt    lit." s    il  .M  »•-.    ii  II    p  i  %  -  ,    |H  ni  î      I  |]  1    !  !|(   h  I  i-   !      - 

S^  llCf!  <■  >     ■.  !    ijij.     ::.i--    li«',^-,'|;l    ,  t',1    i'iiip'n!'  i     \i    Ni'UUC;   (Mi'   (••>!, ill-    !(Mi>     lc>, 

(■||iel.">   «■  '  Uh    '    ii'ipio.   fl    ipir    jr>l  ;i   !      ''•i  l_li<     :  i     l  J    •  H    .!  I J ,  i  II     M  .  i  \  i  >  i  !    t  ■  M  ( 'i  -  l't  '    I  i  U  !  1 1 'S 

force>.  (■'t'.>loit   h'\[!\    .  iniiMi    |';>ur  ri'Nl.sli  !    .1   i  \   (  .!  î.  Miiiiif-    -ir^    t  ^!  f;iiii;i(M\s 
el  menées  du  1';  i  n   <■  d  »  h  .!i_  !•>.  cniilrt'  lrHjurll(\>  ii  n  \  -t  !  inl!c  '\r  i:>  u^  par 

deçil,   î  j  1!  I    >.!',i  \  !  Ml     I     i.i     \  t-r  i  !r     :.  \  rr     i  j  Ui  I  ic     -t 'i  j  i  c  ■  !  '  !  m  ;  '    ,r     luf    -  '  ;  i  -■     rilip  |u\  c, 

Uiesnir-  -.  n    ne»    iir!-i!:i,    -m-    rr  ti  m  i .' <■    S  ni'    •if    U{'^    iN.-icn^    nu  ;  ni\  rnK'n> 


-mi   i  -;.v.  -(;:i\  (ml  j  (pi  (Ui  m* 
-  nîli  im  -  lie-  .lu  !/  I  .-^tnis   Illl|^ 


puni    n  i  >  \  ,  f  I  • .  !    I  u .  i  -   J  î  i ,.  i  •  n  i    i    i  n    n  n  i  :  r  i  i  j  «  ■  n  -  <  n  h  !  i  !    •  ■  - 1  1 1 .  i  j  >  p  i  ■ , 
i  Ai  \    -.  n  t     nf  !   ',  !i   î  ..i  --  >  Il  : ,   n  ,  ]■  ,'i    i  s  nr    n    n    i  ni  ;  ^  ri  ■<■,  un  rci" 


nhji    (1  un 


esci  I  ji!  ijU'.  j  i-  .\ .  i\  ,i\  •!(  /  I  t  pi  1  ^ni  ;  .!<  !i,i  îi  n  !  ni.ii/r  .  (jn/in.  !  îi  \  m!  diT- 
liiertMiM  !il  !  i  t  i  II.  !  p, ,;;  i  j  n  tnn  n-!'  c-i  h.  \  i  n,  m  .  lit  nrcitil  lic  K'  cmn  cri  ir  a  .se 
recoin  i  n,  r.  t-iwiD'  j  , -,  ;  I -.  i(  M  >  hvi}VL'>  p>i'--./  rin(|  nii-.  xnirt'n  \  allncr 
tous  k'.>  couifiiece/,  a%ee  ruwie  tle  Tinn-.  n  *h  nnj.  -.  pi;  hn  .s!  mr  cupic 
à  \()stM>  Seii^neiirie  Illustrissime.  (  l'an  I,  ml  «pin  nn  -rmiilr  tpnm  i  li.d  \  oniii 
laire  nn  ;  ni  mer  i  n  >  j  i  "^  j  j  n  i .  t.)ii  ji,'  [n  i  li  -  li,;  m  i  i  _:  unit  ni  -tioii  It  -  ^eri^ 
ausquel/  nous  a^  ,>n.^  If^i'e;  louteslois  de  sorte  *pn'  n'  -n-Mn-  nu  i<nil  a 
reslahlii-  reslimation  de  ^a  Maje>le  et  de  Moriseii^niMir  ie  j'iim*  df  l'.tmt. 
excu>anl  i  m'  !ili(»î)  du  l{o\  (ani  drcilic  par  I  imprudiii;  >  d  tiiM  un^.  rinni- 
Sti  .in  i  i  1  i  (il  ■  .  <  u.  f  i  !  m  (  il  M  ni  de\  oit  al  !>  inn  '  n  «  •  ,.  r!i  \  n  luniimt  niipics 
des  pa^.MZ,  ri  Jai>.iiii  [m  dt  p  n  mdirerl  p.nn  inirnK  i:,  iiisimifr  ^an^  alTcl- 
lerie  >!ir  anlenu^  !i  \  i  »  -  ipn  -  ni  c-l.  /  pi'  i'ii'  /  <  ' .  mn  (ami  t  c  ninx  p(Mi!'  nu' 
riîf:'  I-  -nn.:'  (■  p  i  i:ni  i  iiv  i>  ninnii;  m, 11.  j.nini/  -m  pailic  sur  ics  Ictiro 
sUiUites,  li-nnl/  ;.\i.--  n-  n.'  •sca>  m  \o«-iir  '«(  t,_  m  m  ir  liiu^h  i^Niine 
aura  veu. 

El  si  cela  n    1  ly  suflit,  et  que  les  mauvaise>  mij n  -  i  n  -    (\(î!l   j  I  i>    le 


'  Jtau  de  llcojbyzc.  Voyez  plus  haul,  pages  8'2  cl  17U. 
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vigin  liv  i  i!  t-r\U   (  Miir  que  la  raison  si  liKinifn-!»  .  f.-  , 


j  !  -t>  ni\  î  i  r';i  \  rfirore  des 

••!'    ii'-'iU'  il<  -.    mt    r(n!::rMn-tî-.ii   i  lu-,  à 

"Il 


choses,  commeiici  ;im!    :<•/  i;,  -u-nri 

pî  '!^î  'i"*'  !'■  ■"•  «dMTrhr/  (nisfpic-.  fî  \  pfmiîL  El  \  r-(i![/  vu  r.  V  p;i\s  r)01ir 
în  fti  jaitT:  icp  !< --fi  i  !  ;i  [|  I  an  n  m  !  f.n"  ce  (a^  r  j  m  ir.  .ndîîc-  nul  fa.icL  afin  (iv.v. 
Sfj.ni  In  !(i.j!m.  |,.v  «'(inîf  :(!!■.  s  -  CM-Iai!  n-Mail  le,  tins  je,  atilcrs.  pujvfpi  || 
>'  înMf  iii'.v  Ir  s(ni-  p.nsna  w  j  !    s  au  m  m  rd  II  un    (pn-  inill.-  aulfir  (diuM'. 

Id  '»<  -  /pir  !(■  resta  d-'  iiin  \  ir  t  U I  iiiiililf  an  Mirpius.  p-  d(  vi,-..  iVfnpi(t\  .t 
*'"  '  '«'}  ^'i'  !i  ■'  *'•-!.■>  <lti  hui!.  alin  (pioii  ne  .Jn-  par*  r\  .-pra-s  (nie  (iiKn.nîi 
(les  enlan.s  r\i'  ùu  Monsieur  de  <.!an\<dlr  (pii  a  v^li'  m  H\r\io  a  ses  s.-iix,- 
ranis  <■(  secannafilc.  \(iirc  d  une  pa-tcrncllc  pifVo\  arua'  a  Icuis  sti!.je(-|s)  [^•i^  e 
"■""'*}"'■■■'"  i"'i'ii<''P  l'aiiîanl  ipic  j  jin  me  inididv  me  CiUiseixcf  en  eeev 
'"'i'""  '»  iHimmee  a  la  pn-  ieiale  (que  pos-ihlf  jiiirt'iaî  pins  des;,j,assionije- 
!!"  nt.  eai'  il  \eri!i-,i  !a  (in  lilliisire  .^nyme-me  (pn-  (!a\oir  !ai."ssé  î^rands 
l'i'îi--  *1  'P'<'  pHisieurs  Innis  La  raaauîLjmiisseni  que  jdus  i:iand  nonihro 
<l  •'idiî  <■-  l.t  s  il  \  en  a  (pii  ('iil  ..iilenu  les  deux.  \  In  ans  (res  de.s|((\  aliéna  n  ! . 
je  suis  cunlent  i^m-  |  ,  n  du-  n  no/  smaa-ssisirv  puisqu'il  es(  nninire  de  (pioije 
laçon  el  par  (pn-l!' s  o,.î,,  j  .,x  ,,^i,.  vjK^ic  J,.  [,inn  i.r'npi''  p afiinioine'i  que 
j'nv  ppnïn  I  un  ci  r.ndîf  <■  a  l'ndf"  de  !a  p!  n[.(!  ioîi  et  leLudimc  lavenr  du  Hov. 
«pn  pos.fi, le  plus  pisi.'Fniiii  me  dthvoiî  pr'oenfar'  nne!j\  potir  -a  jirnq)re 
•«T'''"'*''"^'     I'"'"   ipiaulhis     a    hien   di\e|s    fijîres,    Se   son!    seniUs  ef    '.eintiit 

encore  nnetiiis  .i  iaf^oin»  n(  ne  s^  -,  j,,  aetices  «  i  honneurs.  deMpnel/  p=  j,.  mr- 
rois  (lire  e!  prou\M-  *  hoi-es  qin.n  ne  seoninl  le^.  par  ondsre  soiMuamner 
(le  ini^\. 

Avec  ce  qo  (U!  M  !  r;i[  p;,i  ,  eia  que  d<^\ra\.s'!i  heni  pîtil  a  >a  Majesté 
donma  «nri.!  a  la  \i;![e  n  t  ndn  as.-a.-r  ies  «\peoiMis  tiue  ^^eus,  .s\  ncères  el 
piui  un  ni  /.eit  u\  ne  son  mi  v  ier  et  de  I  In  nneni  de  1  <n  u.  on!  mis  (^n  n\  ant 
(descjnel/  \'o^fîa'>i  ii:nei!rîf>  liinsiri^.fTne  ■.  \en  p-.rlir,  e!  Munsieur  |..  [noxost 
ronci-^  •  I)  |,.  •  Il  .  .t;  r  an -s!  !,  >nwnn:,'  s  jj  ||.  x  plan-i  n  "-a  M.  p'-le  Inni*  [  (ni  faire 
grand,  s  o,unpie-i.  s  allnnirs  «-  ,ns  une.  |  inHoni  dire,  imanupr-cheri-ildc  des- 
pen>ie  perdue  avec  les  ravages  'pi  'U  a  \  <  \i  pardeça,  .pie  es  i:l:  nlem-n!  n'onl 
sern\  qtia  alT-dnn  qu:.  nduîon!  I  n ,  ■.  S  în  -a  i  len  •  rvi  i;,no/i  a\ .  e  !  a  m-torilé  du 
Roy,  et  à  pe-  pses  ioiii  lannaji  (ont  Mn-oln..>  (juc  ce.^  penpii's  s,,uioient 
dune  l'es-,  leuse  fart'  potl:-i    a  \i  >/   planées. 

"•     '*''■-    ''onlsit  (ju  nn   cainniniral  a  appcrcevoii'.  ap'o-  !a;i:   de  ndsères 
qui  lqu<    (diuse  duiil  un  ptui  t.^pnna    p-!tis  d'ns^,  iirMuca'   f.'un    le   ni'    mv  ^^r-w 


"lU 


COHUKSPOiNf)  / 


persuader  (nielque  i)Oi»  [)r()-r(s  que  on  ayc  iieii:  mais  comme  cela  ne  me 
louche.  j>  ne  suis  pas   (iélilx'i*'   <lVn  discourir  |»lns  avant     mn  tncslcr 

doiresenav;inl.  que  Minplement  de  <  .  (jtie  nu-  concerne,  conil  i  m  i  |  o^e- 
rois  me  faire  for!  de  proposer  (■lu).>e>  par  Irsciuelles  il  seroil  hi-l..ili  ^ 
restauier  le  tout  av(>c  bien  peo.  comme  il  mu^ïAv  vnmre.  :.  (I;*t:!lr<  -  ivrc 
lexHielz  j'en  ay  toucli.'  <pi.-h|n  ^  poiiiclz  incidcmiii.  ni.  f.uiiMrii.M!  tordre. 
ju>tice  el  pollice.  (junsi  i^it^Kiininin.  après  lanl  d  Nnii-M-  fîM.-ii  !r^  a  veu 
n  «voir  non  plus  (ie  lieu  pardeça.  (pie  >i  elles  «fi  !  u^m  i,t  r^U  liinriNCs  ;, 
propov,  jr  (il-  '  li'i.  i  i.ix  :!;.  -iit"-  dcsquelz  ninitr^  .^n  !  =  •  .1.  hv^!-  .1  -ichM-il 
altendre.  <•!  [lonr  1-  i.-fi.  'I.'  '  hn-tiensel  pom  i  '  in^-.H-ii  <!'<'!/  -n!  ..  i  :.c- 


(piit  que 


r    i  .  '   \    .li-i 


!  h..;.   I  <,iir  la  Mi:.i  'îiii'  -il-  li  jM.rlr  (ir  ■-'>   jii-ln'c  fiilre 


sesMii-jv*^/,  'H'-  <j'-  j..ni:.:^  ne  soil  que  je  ^  <  U  Ir  .  st  i  lun  .j.i<  ,.-  ;rv  .■  i-l. 
(le  rintenlion  de  Sa  Majesle.  .  (.inl.icn  que  j;éner;iih  mr  t  L.  pin^  jiMici, 
par!  i<v    M'  jH-rsuade   le  ronlraire.  eorcres  voire   les  Fni'iijrmv  I  !  rr  que  i 


di.s  i-.si  l..ni   n.  r.ssaire.  (pie  ce  peiidanl  ij  :-  (pour  >»•  In.p  n..  -'i 


I  M    ('"il-T       I    CllD^CS 


de  jMii^  -| 


Il  M' 


nunishe    on  iiv  enlendral,  je  double  cpi  i-n   n      i.   \eera 


qu  en  ^  i  n 

y]  ,  -  ir  ^ :m>  saoul  .It'  'lianler  aux  ^nurds.  voynnl  nuvsJM.n!!.-  intiMiiicns 


,  h  ' , . .. 


.1   ! 


ncslre  seul,  m-  m  îr>-Mif*-  n.nn^"-      .ni-  pi  (  1 1 -i  in;.!  .h^  a  fi!o\   ih.-inc.  «pir 

de»!ou/=    h,-;^^.M;/-    .iMiici-s.iue  jax    L-^m^x.;     mk.  i. .,,!-■,•  p;,rar(:;.  p-Mr 
secourir    n\    flTiires   de  Sa    MajoU- 


t  i  i    ' 


, ,  ,  ( I  i  1 1  ! u '  ( ■ t  a i (  i ■  r 1 1 ) 1 1 1 ■  Il  t  II I '  a î 
jTouveriu  (laa.i  i-nî  loini.'  suis-je  d'- ^ -i  -  csh'  rec' ■'!_  i:.  m  .h-  ii>  -  p.a,M'>^  m 
grantlcMpii' jas  iaict  pom  na'  mainlemi'  t  n  raucloni»  «pu  ^  ^iml  laapiise 
pour  celluv-!a.  \  'hion  j;  u  ;.s  sonlu  emplover  le  rud(  I  >  !  n  <  I  e^con  ha- 
,-i(./  r,annnîii-  .  pliisi.Mii-  anHf-..  (pii  cepen^.iau!  pa-as  t-ni  rrla  -laii 
aujour<l  11  .^  '-  :  a  il!  tn^  ih  c-  !  ausipielz  on  doui..  ii\vui\-s  a  i-scuiiRi 
la  gresse  'in  ;■  »! , 

Car  j"a\      aaa-    (-"îai    «ai-ia-'P-    ".     la.'-    .îr-!,,a:^   ■!   :   laîiip.    (It!   (.!M!ld   (aatl- 

mandeur  '  pour  lu\  !<  nr  -a  \  liie  n  Aumi^  a>ec  moins  «t«  u.ini>u!i.  d  !as 
désenbara-sMi  !..  ..a,-  ,1.  i-uerre  (pu  y  esloifnl.  dont  il  .a%.at  -nnl  luMaiii; 
pal' louL  jï:>ia.    .pa   ii-  i iiqierlineules  f^amisous  (Icslru \  ifii  1  l.a  s  |r>  atlaîcs, 


'  Allusion  à  un  droit  fcutlal  ainsi  mimmé. 
*  H(i|ucsons. 
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ruynans  les  villes,  aliaa.aias  !■*  .ia\o!i.a!  (!(■^  -iha-ri.  riiM  !■•.  :>:.  M^ia'-.!.' ol 
maia  .jiaiii-.  a  !..  ra!iip;,„!Ma  J  alh.x  au^-i  en  Aii^ Iriff av  (Mi  Iv^'-^.  niijtail" 
nécc.'^-ii''  'i.'v  ;,i]:jj!(>v  (It!  Im.\  '.  >ai,l(/  U'  iursiiie  (^OIliF!iafl;ii'!li  .  ia\  ,cri(  îaliiM' 
auil(<  i  a-  au  (lue  -!  \!ia'  (pii'  m  s  wiaiDii  rîi\o\  ce  ;i\ ce  -fan de  laampe  ]>  -in 
répart  r  le-  aMa-N.  qm  na\nuaal  rrdc  qu  aîi  praiiliî  de  >:>>  iniuoonï,:  mais 
comme  ja  n  a\oj>  (ai\o\  (  li  \  pailicifaa'-  ii\  le  (amni^cr.  p'  inVu  e\cn<iO\  ; 
ce  quoje  ne  \ou!ii  faîn'  (irpuis  !  n(i!i(d)>(a!i!  Ih  azar'i  (\iiltn!  auipu'i  u- 
ni  <'\pf*M»îs\  \()\  aiil  le  (.rarni  (  ajuiinandaiir  an  ilclresNC  p-ur  les  ;al\  erliNsa- 
inci!-  --1  (liaiilii  (pia  riuif^  axions  de  Ions  couslelz  au  fainseil  de  Lriierre.  sii\- 
vanl  ie.s(pi(dz  I  alla\  ((.nirnaa  la  dtasoperadc  el  (ien\o\  (adie  l>OMia  b,  Puit 
résniuc  a  la  Liuenc.  (pie  ce  bil  e-le  le  p  ai  acdiciix  nncnl  de  \\-^\..,{  painb-/ 
aïKpn  I  on  se  trenxod.  loulesfois.  contre  bespoii-  el  experbilion  de  !oi]>.  !(  = 
rappai.sa\  de  >oilc.  «pie  iiiesme  je  la  dispos.-iv  a  lellcs  oii\ai!ufc>  pour  Iran- 
•!'''■''!•'■>  !•''>'"•  '1'"'  ^ '»>•'»'  Seii^nMit  le  libi>lf  issiine  a\.,nl  \  en  (a-  (jua  p- 
!'>>  '^1  niantbpv.  v!  (die  ^  vu  souMcnl.  latscrivil  (pi'eile  se  duidiloiî  que  m 
le  l!"\  les  reloMui.  il  iuN  pourroit  achenir,  eunnne  un  diel.  rpie  bd  lebise 
qn  ap)  (S  nin-e. 

1. nrnrc^  osa\ -p'  Ncnir-  s|  axant  .-n  (airl  de  la  raiii:i(U).  en  mon  nom  cl 
dixiM'-  pal  in  niieres.  «pia  p'  ne  la.sxav  las  (  aillndidapias  b,.  san>  espoif  de  la 
réibitlaui  (b'  !a  HoMia.  on  du  inoin-  «ie  i^ranl  abCucnicnl  ponr-  (auiix  de 
iio>ii'r  I  a:lis,'. 

^  .^  "•  ;'5i  (ainbai'ia  ib'  w  .qu'on  m'a!  fan-M  ni(ad  (adomnii'.  ja  !u\  (b'scouru 
lelienit  ni  !t  >  lanl!.  >  laiinmiscs  pm  tb  (;a  l'an  soixantcaiiKj.  qu'elle  id  loul  >nn 
consci!  M'  licu\ai}s  mieux  imfoi-mez.  Alde^onde  a\ec  ses  collef^ues  demeure- 
renî  (cniu/  (d  m'  lalireia  ni.  >ans  rien  (dVectuer  de  ce  qu'ilz  a\oienl  ja  obicnti 
jiisques  la.  (pie  la  HoMie  retirât  de  la  secretairie  les  .sipnalures  ({uelie 
avoil  ja  donne.  v{  les  bt  (badiirei-  pac  \absen^!iien  '  en  sa  iiresence.  a[)res 
avou'  lia-.  ai^itMnan!  taiic  (oniine  (adluy  (pii  es(oi(  b'  plus  nrand  el  la  pins 
appassnninc  inslinniiad  (pia   le    Prince  d'()rani:es   Inait   en  ee  joNaubna  la. 


Hr(|ut.scns  cnMna  Clianipnj^i.tv  m  Aiigiclerro  afin  d'y  i)rô\eiiii-  le  mauvais  rffot  dos  agcnis  de  la 
France  cl  du  j.iincc  dOranj^c.  Il  partit  dans  ce  l.ul  le  iO  janvier  iîJTO.  Les  lettres  qu'il  adressa  pen- 
dant co  voyage  à  Hequesens  et  au  conseil   d'État,  sont   imprimées  dans  les  Mémoires  de  l'rcdéric 

l'rrrenot,  par  de  lioiirMix  la   .Sii.s;o'i.  j,j  .  T.  1  i  r'.  -iiivaiilcs. 
*  Walsingliam. 
TnM,     \|. 
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s.  i!  i    *■(!  \  f.i  n    ;i!i\    i'cri'h'- 


il     iniK'     (If    (jiiuN    le 


I 


]{'  i!  I  l/tT 
,1     (  I  i  i  I   I  ■  t 


(    ciiip.'-..  Iif/     Te    (ju       tllî     noidlt  <■    .1    loilir    la 


I    ,,,.,.    ^1,,     ^,,^      Iat,   li.   îh".    j.:,!     <■«•    <jM   ^11      |M-II-'ll     (|nr    D.Ml     I  M"  CI!  :i  II  1 1 1 1     (i.'\M,! 
\j,,^     ,  ,,,,)•  îoiih  ^    iiM  -    |.  ;S  [u  -.     il  ;i_\   lîît    \  «Mil  11    (lolilicî     l;inî    lie   ji.il  ! 

,,,n!  .M.ul    .hh  .riN    _.  M.'i  .■il<'iiif!iî  .le  !>.iii    h    coin    A   \  ri-lfirrrc.    coiiiiiic  .1 
•    !,,•,,:     \n.\i\r^-    H  (t  ■>  .in  (!■_  m  -    cl    m   il-.  I-'M/     \  «Ml  c   .!;ilim  rcdV. 


11^   I     ■  r 


^  1  î 


in    !  i   1 1 1     il 


;  i  I  \  1  i .      I  ;  I    -('■'-  ^  t  ' 


,lj|^    f-ic    (!c>c!;U"<? 


,n>  (i  1  ^>iniiiici  .  (  (Mîiiiic  1!/,  ciiît  mlui:  ni  l't 
,i(.^    i   ^piL'ii.i'/      Mi\\;tiil    ce    <iu  il     m'en    ,t\Olt 


I,  ici  ;  !  '  ■! 

,f(.  (-.■-eiihl  p.iî'f,    s    p..ur  .'liticnn    -i.    !..  n..l!nii  es  m-ik'I  ic  ci    j)nur  ce  ijuc 
j'eStTÎN  \  au  (  ii.;iel  '  oM,!!M!iUt  ni 
pr.  !ioier»l  î  t    1'"^    'ic'^ic  -Il  .■••    <iv 

i 

adjure. 

s,   (..I  ,    >  (1  .,    p      fcini-    !i      îi!    (h:.!!']   rnni  liiaîuîtM  ■  c  cti   L;r:"icc  de  fa   ï^l^nc, 

,l,si;    ,|..;   iîil    ijW   cii.      |ct  !;,(    trlij     .t    Uillinic    r,.lilrc     !ll\     jKMM-     lllic     IcIll'C    (jn.l 

j ,,  \   • ,  \  ;  i  i  '  -  r .'  ;  p  !  .  n  -  ■  n  j  >  n  \  c  1 1  > .  î  1 1    i  1  pin-  i  î  n  p  ;  u  1  i  c  1 1  f .  •  c  1  1  n  n  >  I  c  n  t  e  i  p  1 .  ■  i  . .  i  i 

iii.i-,hlicc   cl    llelec  (Ml  lull-  icS 
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•  Chiapin  Vilelii,  marquis  de  Cetonu.  Vojo  noire  toriic  IV,  |..ij;c  270. 

•  Cité  plus  haut,  pages  12,  107,  12 f,  etc. 

•  Anloiïio  de  Guaras,  chargé  d'atlaircs  en  Angleterre,  en  i:<7r.,  jivec  IkiucI  Champaîîney  m-  mil 
fclalioiis  dè^  son  arrivée  à  Londres.  Voyez  Mémoirrs  de  l'rcdéric  Pirrcnof,  p.  348. 

•  Jérôme  de  Roda,  liccneieaudilcur  à  Valladolid.  Il  fut  envoyé  par  Philippe  il  aux  Pays-Das  pour 
servir  le  duc  d'Albe,  qui  le  nomma  au  Conseil  des  troubles,  |.uis  il  passa  au  Conseil  d'Ktat.  Au 
moment  de  l'arrestation  de  ce  corps,  en  1:570,  il  se  rendit  ù  Anvers,  où  il  voulait  s'arroger  le  pouvoir 
lie  ce  Conseil,  et  l'aulorilc  de  gouverneur  g<'n<ral.  Voyez  notre  tome  VI,  page  loi. 
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l()\    fa'J  l<rti-'pi«'nicrit   p'.nf.-,.    (pTi!  i^î  !r:.îc|Mif  ••(Mniitc  >'il  Imm!?   Immi  afliiro 
a   (jUCi    j  lie    -H  îi   el .  H  •■  j       I  rei  i\  .iî    1 1  i'     ni.iU  V  u  i  -ev    (.,,;(    i',-    »,  ,  f;  ft-/.  i  j    ei  f  an!    ipii 
sur   Ilcn    Ic.îl'ieur.    p'    er,,\     .pi  li    \    \e..i|    en   -a   prepiT-    ceUî-cienCe  >,on   Iia'liîel 

cl  ses  i  iici  mal  i(  ifi--  pKincles  an    ^H.     IouIc-Ioin.    (pioNipinn  a\c  (iic!    >[>•  fn  i 

.'liai\  tjsc  Nillulllc  Cdhh''  ie^  !  ,spa  Jllol/.  je  Miis  Cel-!;,!|i  (pidll  .Ce  IrclUcrat 
JlOiii^.iC  -le   ipiclipic   (piaille  rpi  ii   m)i|.   ipi|    puCM'  (li(i'  hwc    xciite  qiic  je   lu\ 

ave  faieî  Idîl  «hiii  p^iiii  I  II  «e  (pn  (-.■  haiclie  iî)e>  cliir:jes  on  le-  liaii^.  .mi-^ 
les  a\  ;i>M-ie  l  ai-  eî  ciiciche  slniiieu-cnicnl  cie  leur  iaiic  luuk;  ai.ire«,-5e  nu 
la  r.tisnii  i  iial  peini!-. 

.\n>M  II  eiiii  •■[Mills  p'  tifiiapiCN  >nr  eiil  \.  <  onihicii  ipi  il/  lavcal  fairf  sur 
ill()>  pln-ienr's  lois  i  i  e>-l>cs|i;i!lemcM!.  el  iiuii  .sen!  N-s  icaii\e,in\.  ncn-  ceiiiv 
(111!  I  in-  <lc|»\  lent  ;t  \(ivht'  >ciL:iie(i;  le  I  ilusi  l  i->lfiie.  coiUllle  je  je  pii;s 
pn   spel     lie     MiMliil  auofl     en     nililliev     e|i    ,sev,     s|     .,.1     cull'iiii   /Il     i  11  Coii  1  [)a  !  1 1  il  e 

n'oloil  assez  eon^'n-nt  s-are  lie  s,  pfi.jMc  nali  ,..'i.  -a  ^>,i{  ponf  ^v.nil  '  (util 
sonillenil  je  vecicîaiîi-  <lii  lins,  ia  I  01  lac  .j'iine  afaoLjeiKa'  ci  iiisuicncc  leilc 
cl  si  niil  ,1  piiipo-  (jii  li  inenl.MJ  (pi  (m  lii\  Iraiiehal  la  (este,  ci  pi, ni  la 
charge  en  liîpielle  |  aiilfre  cstoit.  e!  pinir  la  lejMiialidn  de  .'*»;)  ^laj\^ste  an 
nom  iinpiei  \|iMisei_;nciir'  de  !ias-eni:lii(  n  "'  ■.i\v{-  anitres  l.ixoient  p<jn! 
isecfel  ii!c  ta  il  (aMninniiKailioii  de  iiiaala.  (  eiits.  c  e-f  uTand  cas  (piand 
CC.s  IcMii;!,,'-  Die!  aicilnapic-  prei^iieiil  nia'  appiidnaasinn  ;  car  au  (aMiifiiia^ 
de  ce  <|n  1/  uni  -caic.  je  iMiis  asstairei'  I ra nclieiiien!  'pie  j  a\  e  e-ti'  tila^  i  ilde 
s^ns  e.taip.i!  .tistni  an  \.  e»'n>dn  [ca\s  s.-n.s  îonlc-loi-  taire  Î'M"!  a  peT-Miniei 
(jli  au  ai*  and  le  pepj  >)  j  ,,,sui>,  dira*  pi  il  ;  (jiii  >e  s(,iî  îiaaix  e  jiai  d-  (;a  de  c-  Ile 
lialion.  1( -fpiei/  j.iv  siippniie  c(  MaiiNeiif  a\iM-  indieiiile.  (Jnand  an\  ^  er- 
tiiculx.  j(>  puis  df  nnei  *  m  nre.^  cxcniplcs  et  tesinoiiiena.a'  des  Caresses 
('\lraordniaiM'>  (pie  je  ieur  av  (nit'{  >au>  rien  e.spari,nier;  tai  >;iij,s  (jLlija- 
'i("i  ineiiiM'.  (  a\  s()ul).slenu  (icux  au>  cl  piiis  a  mes  liai/  feu  le  mai.slre>  de 
eaiiij)  .Iniieii  llomei'w  '  en  nidu  iouis.  <jiii  a  s(,n\ent  uiel  a  ni  i  laide  a  ceux 
(le  sa  pr.paL'  iialiuu.  (jue  sans  lu  seetjuis  (jtu'je  lus  I  iim>i-.  d  m-  •^llenl  sccu 
inainUnir. 


'   Preuve, 

'  Maximilien  Vilain,  baron  de  It.issenghicn,  comte  d'Iscnghien,  souvent  cité. 

*  Julien  Rornero,  inallrc  de  camp  d'un  lercio  de  Sicile  dans  l'armée  espagnole.  Voyez  sa  nolice  dans 
notre  tome  III,  page  2i. 
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J    ,  ,^    i,,^,,    II-..;-.   -  j.M    iiîî'  -  !<    ÏMir  (!r  ^îl  din;!  (  rh   '     ^ni!   fil/   cî   -dt!  cku-   li, 
j,,,i  ,j..    p:  ,1    :,    s,,|,    IaitI,.  !i(  <'   fî     1    -  1    cniir     h     1  a  ('!( .  [Ill  ll(  M,  Il  \    (if  lililit'l/    •  1    «le 

j,.jj|,  .  u.iiî  1.'  h  îii[)>  ([ti  li  l'il  ;tii  (  :!!ii|.,  v\  j.  ii!\  Ils  aiiitii's  |!i-.  M-nf^  v\  ->  \- 
^  j<  ,..  ;,  .o.M  ).;.!  !rin<  lit  i  l  iHiitlalil  (jîi  i!  lut  p:H(i.  ri,  îKtll  i!*'  ]H'\\\v  (H)lisi(k'- 
,,.,1,,,;.  ,|ur  ;!■!!.  nu-  \('(ii\  -HiiiiMT  !  î..ihT,  lfN(|iH  i/.  jilii-irin^  l,-[):ii-i!.  i/ 
sCiiNfiiî    !!t-lii.n     ;i\aiit    S(Hi.muui  -    liumu.ic   >m-uli«  rtiiuiil    luu>   U>    -(!.-- 

•  * 

d'ciii  rr  i'ul\  'l'ii  i  dit  im'i'itf, 

i^. ,,,,,!,,.    qUi'    i.'N    (lr>«>r-(iniiîhV,    dt     itlh"    ii-illoi,   ofil    laie!    ai)    lioN.  i(   ('.>■   Ic 

m.,,|(    i^niMi  r.  -idi  !i    ij(i!    If  I  uri  ■<   .lii-ic!   ()in|  u-.  »  I   iic  ( c  que  ctaiK  d  Aii- 

-  ■  j  . 


^  .  ;  ,  ,iv,.r  !n,,\    fi!   -.N  fi  il  s  fUiliiif     M   i»    >f  ti:iifiii    h' 'Il   Juaii  (ifUi  tiaif  If  >\  i 

,.,.,,.[iifiii,  ii  lit  nt  .  Iififif  '  «Un  lai!  .  (jiifhjiif  .1*  iiii.îi>ti  alioii  fdriiriif  il  -m 
,,.î,,,l  ,,i,|!_*-  [;,.i  i  t  liift  jaM  pftat  I  .jMaifi  iiirn  li  n  \  lu  ut  in  u  aiillia  i  li:,,sf 
q,j,.    ,.,.|;,     rn.L...I  tut!     ina.!     ia     lruH.'>M>(tr     l.i      i.piilatHai    (t    >if-    all..lf>.    (le 

\ii-.v\     \..\in(    >>    \(.,nlaiilt,    )<     isf    mm-    viiiii    !ai>-<f!    ..fiif|»îfr   par    nL'S 

f  ,v,'  =  i|--.  fxWfiM'  i!  [f  liifijii^ii  «i  aiiiti.  -  fpii  iii\  laiilii  fh!  If^fi  flDfliî;  cal  y 
,  ,  t  .>,,\  li  1,1  aff  .If  '■!!.!  .U  >  hîi.alH  r-  f|ll  li  Ha'  îll  <,ilMr  (I  m's  ailrcSSt'S  [af  || 
p.jî  \  ^'dil'  ail  <anMii  (I  !  ^!a!.  .1  au  ta  ni  (jUf ,  m  h  ni  «jUf.  |(  Ai->  t(Mi -H)U  t  ^.  jf  |iie- 
|,..,,j,,i-  Hii  i\  .11!  î(a;lf>  flin-f>  (.11  i,a  iiî  «iMMct  Mil  i.  (if-uialta-  (aii.iini.s  fil 
_\,i\fi>_  r(  ijuij  liii  f-.fiiifN  -1  |.i^>  i>  aiii!i!>  Ifioiuiif.  riffjiNaiil  !f-  ircri- 
(|il.-  1.'  f.^n-rit  .1  \.  !  •!  n  i  c .  .n;  m  a  u.i  '  a  1  pai  !  la  a  ^  l<  llia-s  f\|Ua^-M  ^  (jllf  je 
,1  Ij,  Il  --r  lî.f  ;  I  r  !  !  i  iî  ^  •■■i  if  \  i  I  !<•  ..  I  '!  I  ^  i  j  U  a  (I  1  la-  \  î  a  s  .  jf  !f  il  -  Iliaii  li^lf  IIimN' 
(•,.iM-li!.ihL  l(Mit!(  ll'oi-,  |f  hf  [>()ti\  njv  ,|t  Kii->-f  1  (ii.iM\i  a  ta  iil\  aUMjllfi/  a 
l;,,\  a\iaî  (li  f  rih'  If  ucun  f  riif  nif  n  !  u«  nnal  fl  par  ifutf>  m\^  Ifttff.s  (ifpuis 
a  ninn-i  !  '•  nu  s!  !•  >  t'-n*  ut  f  iif  nia  ^  rri  a  il  a'  <  li:  tr:_f . 

Oiianil  a  If  .'i'.  !i  \  if  iiif-aif  in  \  ;ui  n^  ,i  inn  ,f  ni  aijia'vsav  .  n\  nui  -ics 
It'iri-.ff'N  f  t  auHi.^  par^f  iiiiL'c  d  f^îa!  .\<f  (jiii  j  f  n  xa-ii  (aiîiMillfr.  n  afiprou- 
vrij  nt  -i-n  .'nhaa;n^t  .  [!if-'fne<  li  r>h.!t  af(ai>alilf  ilf  laul\.  >a\aiit  >fr\\  uu 
(•aci,.  î  iln  l;i.\,  iffpn  I  -ai  ii  t\oi!  (aaitiadaii'l  ^ai  il  asuit  >oiili^!  caict  au 
COnst'il  -i  :  -i  iL  'pn  îf  JfN'f*  f-'Ui  ,  n  ftaiiniun,.  pai  1  i  c uinmi-^^aon  (jiu-  le 
Hoy  t'!i\  - '\  tî    fpa    j    :\    \«ii    ;!!<■     iU    f.M!  -Uif    fuii-ui    (!    Hoii    liif    a    pari.   5c'S 

,\  (  .      !,-.      Miiiii  !ii<  /     [a  an     li'>    îairf    \  f  nir  U 


COIlh    "■!/ 


a  !■<  p>t 


I  a 


'  Mcdina  Celi,  gouverneur  des  Pays-Bas  pendant  que  le  duc  d'Albe  occupait  celte  posilion.  Voyez 
notre  tome  IV.  pages  '255  et  suivantes,  et  la  notice  que  nous  lui  avons  consacrée  dans  la  Préface  •!'•  f 
volume,  page  xxiii. 
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\n\fr-    itif  faiarif  a!!^^!  f\}nl>i>/  il^-  la  par!  dn  dicf  (airivrif  d'I^slat    f)on,,h- 
-î  lîd   11  It'ttif    iiinniUa    (if   la    main    (iinlnl    \\(>,l.\  «hvians  le  ronseil   (rKvtal. 
,pii  fut  inonstrcf  a  ln\   au  Sfijjiifur   !>on  hr.m.  par  laquelle  et  le  Conlv  de 
M  ui-ffill    '    ft    \-^(!nMH.'   >■{    '(.u(    le  ('(Jîiseîl    deidaroicnllc  ^  dietz  armitinez 
ifin  lifN.  et    !^ll^    eeuk  (|ui    se   juindroieiil  a    eiilx    ou    les    faA  ori>eroierjl  ; 
,>ii\varil  ({Ho\    fut  depui.s  faiel  le  placearl.  bUiks  que  oneques  je  inavo  nieu 
pnur  aiillre  elioM'.  .pie  pniir  ( ,-  (jue  par  le  ronseil  dlvlat  m'en  l'ut  ordfanrie. 
i.t  pour  r.\eiiir  au  Seii^'ueur  Don  Juan,  je  m's  <{e.s  eonlradiclions  et  le£îè- 
reff/  (files  el  h'  peu  (  (juilahles  p,ar  îtiv  eonjini^es.  que  certes  je  n'en  attendv 
iKipies  inieuv  (jue  ce  (jiie  nous  eu  avons  \eu:  mais  ces  choses  croistroienf 
m  Nolurne.  si  je  m  \   \nuiois  arrtfstei-    Parlant  je   le   remec!  a  meilleure 
occasion,  et  dira\   seul  en  un  mol.  avec  l^liocion  \  qu'en  ma  conscience  de 
ioiiî  if  (jui  sesl  passe  com-erîianl  le  puhlic(p  et  le  <lei)Voir  ({ue  j  as  au  l{.)\. 
si  je  nif  IrfiiNois  dereclief  c n  la  mesrne   carrière,    je  ne  cliani^erois   en   mes 
acI.MMi^  rifu  (If  (f  (juejay  laict  du  passe,  lors  que  je  n  oujdrots  user  de  plus 
de  ferveur  a  [nier  Dieu  (pi  il  les  \o»dul  se(a)nder  de  meilleur  succès,  et  tdus 
If-iimif  in[frf)retalion,   Or.    ouKre  les   fi-aiz    susdiclz    sousienuz  exliafrdi- 
ar  inox    pour    If  seivi(a'  du    |{o\.   j  en^aiiCa v.  aprcs  la  moi  t   du 
ia^mmaii  leur,   a    la    refjuisiliou    du   conseil  di.staî.  dv  rtia    \aisselie 
ilun.   f(  (  îsfiff  puiii  liMiiuf  sotnme.  de  laquelle  je  sui>-  emrMCs  au  lilancaî  »! 
du  poid/  ft  ^Iv  la  laçoM,  \«!da  (a.uiiuc  jf   n"a\    lailly   en    nulla    -t  {aavi,,[i  '  de 
rendif  tuul  d(|)\oi!    p-aii    s,, -,,1^11    if>  nf(a  .ssip./ cpn  se  nmmî  présent',  a^  p.ar 
deçà  aux  atlaires  de  >a  >iap's{('>. 

i.!para\ant.  na}aut  aucune  char l,^'  de  mon  propre  molil.  jentrepiius 
la  If  uît  [lance  de  i'fu  >l()n.sifui  le  (  onl(>de  (Janlecroi.x  '  en  sa  cap|)ilainef  jf 
de  lîfsaîifoii.  dont  ii  me  sceul  îres-^rand  iive  el  m'vn  a  remercie  souvent. 
(]ar  je  désenferroN  '  l'iisauf  du  .iroict  (jue  le  Koy  \  jiouNtait  avoir,  tant  a 
raison  do  la  dictt'  fapitainerie.  {pu*  tic  l'olîice  dv  jui;!':  de  (pjo\  .  n\  h-  i^oii- 
vernenr  du   <()n(i>  de  D<iui  ijoi^nf.  ny    persorim    \ivanle   du  parlement.  n\ 


Il  il!  '  Ilfi'f 


''  il  .11: 


'  Pierre- Ernest  de  .Mansfeld,  souvent  cité. 

Homme  d'étal  el  général  athénien,  dont  Plutar(|ue  et  Cornélius  Nepos  ont  écrit  la  vie. 
'  Thomas  Perrcnol,  seigneur  de  Chantonay,  comte  de  Cautecroix.   Voyez  Mémoires  de  Frédiric 
Perrenof,  p.  5. 

*  Découvris. 
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i    \\\h'   •^\    r,  f  !  ,  h;  ■-    |.'  .'ir    Ic-^   chi.vj.x  ,, 


■     |)  <!  ilcÇîl. 


aiiltre  ofliciei-  royal  lit' m  "en  sci  H     iic(|ue.s  *î<  iîi   i  conifilc   I  t   i\  ,i\i  U    nvé 

moyen,  par  uni;  expédient   foi     •  xlraonlin  •  r- .   <lr  .s;u  ju.  i     i    ul  I  -    (U»s 

oriiïiih/   iit»rs  i\i  ^    m. -mic^  ;ir('liives  de    BeSîUM;.  m.    j.'  trn>  fi'ilr    inr'i  c-jii  Hi - 

deiii  t'   f   n,     \  1  :  f|i  !    >  i  .:  !it'     i  I  '  .     '.\  ri     !  i    -.   1  !  ;    I  •  \  !    M    -    <  j  I  1  l'ic    !  I  ■-    t   n     '  '1    (  i  !r!r    I  1  r!i  !iT!:i  îi  ce. 

IVmrM'frii  i    M  :i  \  i  nn  I  h  n   :  !>  i  n  iM    hr  i  i  !   ni-  'N  t  j:     ;•;    -n  ■  'U  i  i  r  ce!  h-  \  i  i  le  mu'   (ucs 

;hi  \  rî  i  i--.   lUi'll  -      il'-   -I  '!  If    (|!i'-    |C    i  i    ih:«lM    I  [i-  ,\     .if    llcN  CUir    liUC   aullrc    (ll'IU!\e, 

Cl  -ni  !((!•  r  I  ir    \     :i  ht  11  t    j.,    if    ^f  ':  ih  1    H  1 1  iuj*. 

I  .   (Hir  i(    :_!.irhi  .;i\rn  ih    \t/.f     \nv  r.f)nTTr)!Î  It^'^nioinuncr  rnfrf  înilfrr- 

et  <  •  in  i  l 'it'ii  ;  i  !  m  ci  mi  ^i.t  !  s  i  en!  !  i  !  i  n  i  !  •  ::m -,  1 1  .i  i/  u  iiu:  <  i  i.irrc  cm  !  \  i  rn  --If  (  in  i 
me  5>er\  i!  ^  •  ■  j'!'  i^<  >\\  -tu  ^  i  i  n  -  le  -  <  ^  n  i  ■  h  ■!!•'-  >U'  lîi  n.i  ii(;(  iii .  rii  iis  ji|s,  i  ne- 
(!  H-,  Ir  -Mn  '  il  !  :i  :  un  r  il  'if  I  !  :i;irf  :ii-  i  hrn.ini'c  .ic  |{c/t'  '  r|  .in  l*ai,ti  ni  '. 
Il  !  ipi.  1^-  >;,-.(  .iii\  rv  lies  eliose-  !-  i  ■  -!:  iiiL;:  -^  *  ii  .in^ln-  cmiiÎ".  cl  je  (luiniav 
des  ath  -  i  r-  -  fm  ii-  .ai  I  '1 
(  I  a  ■    in-  ^  '  ■  I J   ^  i  ■  I  1 1  ■   : .  -  ■- 1  /  •  -.  h  ■  \  i 

:  S  II'  a'.tli  i  i  n-a  V  •  i'  I  r:  !'  !••  ( '■  ai  i  i  a -a  !  a  r  !  j  :  i 
Ai^.iii  ciH'orfv.  ]<'  I  .  N  !iai!i'-h  ;.\ 
(jUe  !i]N  *'l  1"  ihI  If  ■  t  ai'tal  i  '  {  slal  e.sint!  tf\  :i!.!in'  f  !  /pif  !  I  anpia  «  ne  ;■  \  mî 
tiT'-  !ih  ai  a  !  irf-  f  p  a  !af>  ''fl)\'Oii's  (  a  <\\':\  -  iMi  i  arif  H'n!  !nn!  \i  f'ai!f  ar'f. 
\  I  a  [  t  as  l!ii  ia  I  ;  a  |  if  -  j  i.aj  t  \  a^liii"-  (aiii  I  n  -^  (la  i  --  (  -.îni  !  ai  I  \  t  tif  f  a  i--»  ii  î  'T 
€ilOse>  i  a  ■  -  (  i  a  î  !  !  f  -  i  !    ■>  p    f  <  n  i  i  < .,    n  i  a  f  !  s  !   f  -  !  <  a  i   i  a  1  ■  aa  a  a 

l'-l  de/  I;»  fil  ;t\af»L  par  Ifs  rfch  nhf-  :|a  j.a!  11!  nx  fliirfff-i  d»' 
Sa  i\lajes!f  -la  .  -  aa^*  li.  If  ai-  aaf  p'  (han-  .\  i  )ai:-'rf  aff  de  ces  rhai'i^cs 
est  \emif  t  n  f  \  id'  H'  ;■  '-ai  aiillr»'  a  prt.'>t'iil  jo^•^  '  'ia  îfanf'  anf  '"  pfnsois 
avoir  procuré  (ouis  i  r  a,  /.  i  iju^  i:i  \  a\(Ml  ni(a!'p(uii-  l'h-  na»  ni'  i'"  nn-lrc 
mui>(Mi  =  i  1  '  nt'licc  de  feu  ^hai- 1-  a  r  le  (Ion  (c  n  ■  li  >■  iif  p\  f  la  I  I  --a!!--  l'aîilf 
SI  j  eu  pLij.M'  (jtif  li.s  iiu:ka>.  rliar^jCcî  iuj   hcu^itiil  uht'U  i'5i:lia|.|f  a-,  j  Vu   faicl 


'  '  '  ^     a  a'  if  >  f -(a  !  aï  /    1 1  af    i    i  iana'îa  \      v  f  f    Uff  \ 


î  ' .  \  .    f  I  a  a  f  f  f    A  -  -^  a  a 


'  ]'ranrois  «If  (ir.imrnoiit,  do  la  branche  de  \  czrl,  {,'riiiid  dojiii  de  Bcsançun.  Voyez  noire 
tomi-   l\,  pagf   i'2l. 

'  (iaspard  de  Cliàlillon,  seigneur  de  iioli^y,  qui,  après  avoir  rempli  un  rôle  imporlanl  durant  la 
guerre  de  religion  en  France,  fui  assassine  pendant  la  nuit  de  la  Suint-Barlhéleiny  t?)7-,  |  f   !k':nic. 

'  Théodoro  de  Bèze,  lun  dos  principaux  ehcfs  des  Réformes,  ne  à  Vézelay  en  iSIO,  mort  en  IHOÎi. 
Il  est  auteur  outre  autres  de  l'oemala  juvcnilia,  de  la  (raduc  lion  en  vers  français  des  psaumes  de 
David,  d'une  Histoire  des  éyliscs  réformées  in  France  de  IS'-JI  à  1503,  cl  d'une  traduction  ilu  Nouveau 
tehlument,  etc.  Il  est  souvent  cilc  dans  ijk  Thou,  lonus  III,  l  V  el  VI ;  voyez  aussi  Bioijraphie  nouvelle,  t.  V. 

*  Jean-Cajtimir,  électeur  |)iilaliu,  souvent  cité. 


Ui,  i.MAfï\M.  liL  f^WWiAA.E. 
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instance  potir-  le-  ahffînr  rruiuna  ^fdhî^■  rpin  !.s  :i\  nU   fffHffi  frj  !f-î!r-  \r 

à  Sa  ^î'tff.h 


f  a  a  f  n  f  i  i 


ff  ra  !a  h' f   votdli    ara.  fi 


sance  eii   .->  \  da.-  a=    ra  '-a  f  î  f  ■- a-aa-f.  an  il  tt'\   a  <  huN.-  ( 


gueur 

('■  !'  lU'  rt'fiai^nois- 
jiii  |f'ias  -aaaît  con- 


venir a  la.-l  t  r  iii  .!M.;i. 


El  COiana 


*'a|ai;--oa   .ii    n.il  a-»,   j   i\ïaf    nmaiix    ,.<,-,r    \  t'-.\rf-    >f!;.'"rj<  urie 


!na -;  ri--f  iiif  if  sa.aaaa  anj-:  ipif  je  *a;a\  a  I;.  \fralf  liaallrfN  (nia  sic  luds. 
liai  iju  rilf  îic  pf  (iM-  ipj"  jf  {iarif  par-  pa-viun  "aii-,  (aaniuf  a>ri  dict.  il  ^  aul!. 
Ha<  ax  iai.>[i-f  (If  iMiiifif  lifdia'  (pif  (if  iMiiiiic  mcrt».  ntc-înfv  en  un  riiandc 
ipif  1  ■  [i  N  ait  es  nhannif ni  ne  >f  la  -ir  (pn'  par  o])[)in!iuiv  ■  et  plaît  a  DiCu  rpu» 
les  fau>>fs  iif  hasfiii  laaniiiuncauail  pln>  if «au  iHif ■^  (pia  lc>  auitras  (  n 
nostre  caiira  (piV -I  i.    plu^  a!'!n(i  îaailnu!'  .in  îîov   (pi"  jf  vradj,. 


CWM, 


LE    CAI.1;1^\:     i'L    al;A%\  l,i  1.1.     \    .M.Ma.M.i.n  i.    i»l.    l'.MiMh. 


^ Archives  Fariiésiennes  à  .Naples,  fascicule  IT.IG.) 


a     ■  : 


a.aa  t     .1  a  \    îrcaai 


cata  d 


e  Cf iif  lUi  Mai  a* a  nnllf '. 


Madrid,  le  21   septembre   !'a;i 

Jf  flf  \  o-lr  -  \lt(-M-  (la  X  d  aauM.  :iM-v  la  du j,ii- 
;ajufl!f  jaN  ja  re^ponda.  Id  p'  ^fiit/  Ires 
fort  (pic  n\  encoi!•f^  naanififad  j-  na  paisM-  (iafiner  rHanalif  <aalai!a-à 
Vostre  dite  \df--f  d-  !;.  n  -(dulinii  ,ii  (  ha-îeati  '.  laaiv  laaîi  fpa"  >a  d.ijes!!' 
nous  rîiln'an!  ;,oiii>z  a  nu  aaf  l'iu  <-p(ar:(t  na  ^a^-.  rr\  nf  dit  (dnjse 
quelconque  bui-  (pa)\  n.-  pui-f  fami.  !■  rr-lr  diialian  m  laii-uf  td  ra- 
dieuse. f)aai  Mai!  <pif  j"  \  lai/  «a'  (pic  je  pai-.  ti  ain«;  la  p{M!\{ail  tfMn'Mi- 
gner  Al(!'d.r:aiaaiii  '   ^  i  aida  m  a-.  '  *  !  aihi  f>.  Jf  iiir  fsif  »ai(  nnta-  ipu  je  crain- 

'  Le  château  de  Plaisance.  Voyez  plus  haut,  pages  3,  G,  66,  186,  202. 
'  Agent  ou  envoyé  de  la  duchesse  de  Parme  à  Madrid,  souvent  cité  dans  notre  tome  IX. 
•  Francisco  Guillamas,  secrétaire  de  langue  espagnole,  envoyé  à  Madrid  par  le  prince  de  Parme. 
Voyez  plus  haut,  page  5. 
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LUHI,!  ^IHiMjA^lL 


(jrnic  fi)!!'  ?<>  'ron  solicitr-r    nn  rr-lnrcla  Inrîifp  i-r^olîif -oïl  lî'f'sfolt    f|iit'  ]v  vriis 

(.jj     !,.'ilc>    (•ilO>e'S   Ci'^^'    !nî|_iM'nr,    ^1    1    'M  rilî'i   U-r     1  i     (•!!    î.ilii    .U'    niMllMT'--'    [if'C- 

se  l)er<iî  [«  l  ,t  \  fir-  il  u'U  i  l.  U-  I  in  f  >\i-  !'  >li_in'i!  i  l  .l  «'^î  pu,,!'  ce  (jllr  '^ailiîc 
\|  j;,-,}  \(Milt  li)ti!  iaifi'  i'!  \!-(ii!  !  ai!.  >  iî)^  >t'  lirr  'if  ja'f^oimc.  >  (  cciiiianl 
(>îi  :  ,ii!  la  ni'-nult'/  (jtiil  ]\'\  lia  han:  ^  j>.iiir  ra'Miiiiiii  <•  ce  (jii  t'iiiporli'  U» 
plu.      Jf  \  î-a\  C'inlninanl  ias  ulliac^  )U-(]ii«"'  a  i-ii  \  foii    le  bout,  av  ce  opoïc 

(  j  I  ii.ainaip.  ijUc  1  oii  ii  ni  a\  c  l»(tiiii<'  f c-o- 
\i.lliir.|t'  (juc  ^a  Nlap--l('  siil>  liou^  r[i  ridiN  illIC.  c^cM  [)\  i  (  pour 
J,,,!)  is  att*'nl>'np'!it  ia  itM  ij  ii  1 1' >n  a  No^lia-  liiii'  \l!t'-«>f.  (adiiiiic  li  iaicl  sou- 
vi-iit  ii;,iiltîa'>  atTana'-  t'f  li  rcniiii-,hn  1 1 c-ipa'!/  1 1  \t'iill  lu\  iiirsiKi'  i lori- 
ner  !'■  prtMn;.  r  aas  (-.  i  !  n'  pî  i-^t  *■-■  ,pa  t  ai  i  '^haa-i-  _:a«aii-  le  |'r-iii<'<'  cii  rcUf 
sais»  'H.  i  il  \  !■  i'\  1  "i  !  iaaiK'i"  yr"  ni'l  a  v  Ji  ;  i  !■  -n  p-  "a  r  -r  (a'^aiiMi  la  a\  ani.  «a  un  me 
\'o>'ia  fis!.  \ii(^.-..'  air-:!  thitahlu  - 1  \  a  i  i  i,:  ii  !  ii  ,i  h  !  t  .  i  (ii  1  )a  p  i  H  c!  icndu  la 
ville  (le  Termofhlt'.  et  ilrllai.  !  .  n  phiNitan^  •  n  ipaS/  pla-aaii'N  trwn[ip->  de 
rebellos    et  de    leurs  jjons.   nwc   w  (ju  il    laie'    '\i    na    ni*    îfinp-.  dc-^    \'n\/ 


iui    i  MiiS   !nip(»>>>ild('  (|n  il    laïad 


p^è^  d   \ii 


\  .  a  - .    1 1  '  a  ;  !    \     -   a 


<•  passa i«j^e  de  la  i  n  aa  .  _  !  r  i  \  adian!  c  aitmn 


ii'iiu'iil  iT'  '  '^i  -î' ■ 'id.'  \  ludanrc.  Nahn;  c!  pi  iidcin  r  (| ne  Iniinai nannan  1  h 
ne  se  pOUi  rin!  i;  n  ^  !  :  a  .■  Hm»  ,  I  ,!■  f-  ■  (l!  !  a  s  h  '^  j .  a!  nail  ti  ali  /.  un  <  !r  la  iia  a  l 
(l'Oranijes  pui^tpn'  i  ,-  - cnit  ijl  nnu\  «dies  ja  \  itdîi'- pmn-  \  a-hc  < .  ii<'  \iît'>>('. 
à  ja<  ]'!>!!.    N'dil  Mmicni    Prinra  d'd)\  ra  a\  (Uf  donne  de  i<M.  i  ad  \  ei  la— <  naaiil 

bien  j  at  îiciiiiei'. 

Loii  la  leiia  en  i^rande  penne,  à  faillie  de  proxi^ion  d  î.î  je  sidicile  le 
remède,  et  ja  Ni -!  a-iaip!  .  j.  !i  a  de  I.aslur  *,  (|u  a  eoiahpv  !  d.a  -  (  d  inn- i.'s 
deux  iiiili()n>  ..n  .!,!■'■  an;  a  'il  liaii.  (jU  il  ne  la(a'  diliira  da-  :nni  il  ■•^i.j)=ni 
Prince  <le  Ii\rir  !<  >  niesadas  '  (|u'ilz  app(dleii(  pi-  -  ni  la ad  «naapnii.i- 
mil  esfUZ  r)ar  nio\>.  (a,n.nn na;  us  doi^  li-  jinrnier  de  pinsni-  pi^quan 
premier  d'aon-î  lA  je  -idaia'  11--1  (jue  nn  .nxia.-  cai  liane  plu- 
^rande.5     :^iJluLii'J:i.     A     4>i'-'J     faaaaia     ^ta'\il.    -d    j)aiî    a    ;~a     Majeslr.     te    (Jlic 


'  Graiivelle  n'a  jamuis  cessé  de  faire  des  rtcriininalions  au  suj<l  des  lenteurs  avec  lesquelles  les 
affaires  claienl  expédiées  en  Espagne.  Les  volumes  iirccédcnls  rrnfermcnt  souvent  des  observations 

sur  ce  point. 

'  Juan  de  La-.lur,  iialif  de  lîiMa>e.  Ircsuricr  {îénér.il  de  l'armée,  jouissant  d'iinr  ^'rando  réputation 
d'inlégritc  et  d'activité.  Voyez  Documentos  incdilos,  t.  LXXII,  p.  239,  et      i  \.\i\  .  |.  ilT. 

■  Mesada,  salaire  d'un  mois,  payement  par  mois,  mcmualtti. 


DU  (:\i;i)i\  \l    hl.  ^H AWIJ.î.i:. 


inequanl-d-ux    iKnîre.    MMiitas    <\v    ?a    Nuava    Spa-na    '    des    Indes.    uu\ 
apporté,  fd.    despuis    1„    flotie    .lu   Vvm.^^uvA   arrivée    riche.  Ion  voit  f|ue 
l'aai  tintai  nieiisernerd    noii>    a\  <le.    lunt  \  r<ait    luen.  si    de    no.^fre    cous(e| 
nous  nous  a\dio!i>  an-i  (ooinie  il  cnviendroil.  A(i\  proxisions  ayderont 
aussi    <\-ap.irs    l^s    riilnrie.    dd^pai^nMa  as  an!  S;,    Majesté  faict  piiMier    la 
ptnnissK.M   (jiie  (diaeuri   les   puisse  serelier  el  y  hesonirner.  Il   y    a  plus  de 
cinq    ans   (jiie  ji'  SUIS  après,    el   que   luislruelioii    ^e    (il  par    le'faeleur    du 
1  iuii  lire.  îorl  enleiidu  en  hdies  (din.e>:  e(  >i  dois  lors  Ion  y  eust  iiesQU'aié 
jetieM^(jiie  Ion  en  fireroil  niainlenanî    plus   que  des    Indes,  car   il    va  en 
Espaii^ne    [dus    d,>    mines,   plus   aluuidanh-s    et    plus    riehes.    Ceulxde    la 
!la/lenda  I  on  eniridenu,  el   en   lin  d/.  y  uu\  Mnilu  apposer  a   raccouslume 
des   .a.ndilKuis   de   peu  d  iinporlaiiee  a  >a  "daje.ste.  (pie  rendront  touteiïovs 
la   piachiiue  pins   dilueidlr:   niais  enliu  ilsen  lirera  quehpie  ehose.   Certes, 
lesdil/    de    la    lla/niida    pioicden!    de    sorU'    .que  \  etitaidenieiil    il    seuiiile 
qu'il/  ne  vonldroH'iit  \eoir  '^a  Majesle  i  jddi  ■.  us   hoias  de  lra\ad.  ils  duivunl 
Sij'a^fMj    poinipioN. 

Vostif   dile    \lless(»  aura    jn(a;a    liiLiidii    la    lfc>[)as    du    faii    Nieur    Marco 
Aulonn»  «oifUia    .  . planta  [far  sa  tnotl   nn's  (m  a  ijaaihajupt  .].'  fdioM-s. 

1. es  allants  de  (oio-îic  \, ail  Ihui  (lieruni.  ear  en  une  as>(.,-n!)!ee.  qtie 
srs(  faî<-le  à  'd..N.  îK,'  ne^  I  d^.,iran-s.  pmir  s'e^ltc  (f(UiM'  pies  de  la  aux  hairis 
Celiu^  do  ^a\r  t  (  laiiuN  de  I  îta  ndenileuii  :;.  d/  sa  ^onl  unani/iianienî  fe.olu/ 
*'*'^''''d''*  '  ^"  '^"î  e.unpa-ine.  i)'.<m  ÎJe(!(an-.  le  nouveaul  de  «  adai;fu.  de 
''=»^"^''-  '•■'  ='^'  ^'"  ^'  ■}  «-Inanni  pour  r\(dni  r  Idiudtses  da  foui,  nds'ant  sa 
inaisoii  p.  n.'  o.niq;!er  a\re  (adle  do  liaMete.  eshitil  assi^lta-  de  «a-ulx  (pii  ia 
favorisent  .pia  ^uu\  ...  -r  .nd>  pi!n(  esa  Id  \v^  pco!e>!ans  se  -arderauit  bien  de 
dcspernit.  !,  |,  ur  p<.ur  faifv  j  l(d!.'  ledit  Irindises.  Lespro\inees  rebelles  ne 
se  sont,  an  uioinus  (pie  1  on  a\e  etiten  lu.  rasseinl)le(?s  depuis  la  mort  dudil 
Oranj^es.  et  loiileilox  s  (  te.  oil  niant  aptc^  s  ai  trompas  le^  (auisedlior^.  (nie  son! 
ceidxqu'ilz  appellent  le^  l.slai/.  (pici-aa  n!  a  Dalf.  ou  il  l,a  este pri- 


'    Mexique. 
.Maif-Aiiloinc  Colonna,  duc  de  Palliaiio,  qui  commandait  douze  galères  pontificales  à  la  bataille 
il'  I.(  paille.  Ensuite  il  devint  viccroi  de  Sicile  au   nom  de  Philippe  II,  et  mourut  en   lbS4.  Voyez 
liiiis  haut,  page  24. 

'  Noire  tome  X  renferme  un  grand  nombre  de  documents  concernant  les  affaires  de  Cologne  el  de 
Truchs.ses. 

Tome  XI.  5?^ 


274 


(j»hl;i  ^!'î.\h  \\î 


,■])■, -f,  f)!/  il.-'  relie  (le 


t  ilii  l 'ï  lîic!   il  (  h'.t!!-.-    piiis- 
,  I  i  I  >.(.  (  <  ni!!ir  I  on  (-n  ipf 


Mi    ienl  par  lettres  que  Ion  apf 'H     Miu?"^    |..nr    «im 
S;,  ,^,.      li'i  ,is  je  ru'    nr:i^-îi''nrr   [-i->   qu  i  i    li'    -< 

q,|>||(.  est»    )î     !*'!!.■    'jH.      \.    ^irr    iilîr     \hrv.r     -rri 

.!i    W    :ms.  et  i  Miirliiit  -.•!(■!!  |.unî'  tiiMisi'en-inl  •!<•  pfit  tir  suIinÎmiic»'.  !(/  iMil 

,i,.„;    ^fS^..^r       M    n.*\    i!r    !'»    Uir-'     ji;.iir     b'i    niilTur     ||(.i!,i!Hii     .  (   /n  hilfit',    s'il 
^(.  X,-li|f   ,i,  M   l.-.lrr    .■iillh'f     If     H'-^     .' :".|I,     111  .l^ÎM',    ri     Irv     ;,\(|(.r.    T  t    (|U  Hl!    lOR 

lit   i;,.s    ,|,    |'r:i[it  r  (■!    .  .  i  !i!t-  t    .Ir   (•(  -  (  omiihHiicalinîis.  il/  r-< -pitn- 

np'  I  on    leur   |>rnjM)-!\    -.ifls   ^c   pin-  (h  •,- 


n!   hiii!   cr  ( 
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^,,j.  p.  ,j  _;:ii^'.      f!    ir    lit'   ptîî-^     p'i-  «pn    |,-.i||!/  ^oli-.•|||(•î^    jiuivMnl  ;icrnin- 
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m!/  <  '1.1  1.  Il 


iTimi,    f;\   ipn'   ces    p'-x  -    -in.-nt  p.;Hir   -<• 


«Il  A  n  H  *  (  -  ( 
cecy  coiîh  e 
vit  oroi-!î' 


.S.,ii,.„,     j:il.!     h    !\        ,'f     !m     .l|'',q,     pll|>    .Ii"-plils     fl'      (JU<>       MalKN'!!     fît 

Pli,    ,  ,    (pir  i.i   11'  N  fi'    ii    \  fi^lcffi  i  '■  n  :r  f;i   l.nilh-    lir  j.tl(»ii-ir  vi\ 
II;,   j.t     i.  -    \  I  .il  h  !  îfi!    \  1  (il  r    ri  :    i;i(pirii('  (pi;ili!   t'Ilc 


h  -   I  :  .iii<;0IS.  ip 


■  n  I  ii,.  n 


<■  i   f  .II'-  ^('li  !'/  m;ini  <'l]ices 


p,  ;,,.  p.  f,;,\(  l'M  r;  ct\r  son  «!.  -.-mi^  n  -  -i,  •  \  ti'.n    I  riih -l.  un   i,.  <l  i-c  .nie.  pour 

coiihinu'    pliiN   que 


.1^ 


j  1  i  '     - ('      I  i  I   I  I  1 1  •  I  ■  1 1  1  !       <  ■  t  i 


1  -  !  /  .      t  !  I  -  q  1  ,M  • 


1/       Clif 


n-  .■!  !..ii-  !■  uK  mm  -:iîu'  M'   pitih  îit  l(iî-i  iiien, 


(  u  H  '  i  p  I  •  N    l  \    h .  i  \    ;  i  <  I  -  i  1 1    1 1 1 

l)i,   i,    îlH  Î'N  .    .!    -<'      !     t"--     M   ^..n%/     ipi.   MTli     pn'ir     i   .    C  o  1  M"  I  (  i  -  I  -  l(  1    .Id    fl  1  a  TI  ."I  IgC 

^^,    \Piii-,,i.,     îiiiî'iî:!.     »    -:|ir-in.'     iM'f    !,     Duc    (!<■   *-,)\.  ir     t■^l;mî    Ir    licî    de 

cinq    r.  [i-  Mil!    ♦-'!./    p.  s;c  il.  liiii'  Il  'Ii 

aciei  .!    f  \  •irjiti-'  <■'  !iq   .  u    ^  >  \  ...!.•-     \  iii''-  ;*  o 


p  ,  l    nul!  rr  ■'!■  L'i  iiii'l/  c-^piiir-.  l'.t  l'on 


'  L(.  ranlinal  iIp  Granvelle  fait  ici  allusion  ii  I;.  ronduilc  immorale  d'Anne  de  Saxr.  première  femme 
dn  Taciturne.  Voyez  plus  haut,  page  ±21. 

»  A  la  suite  de  la  mort  du  duc  d'Ai.jnu.  les  Ktats  généraax  chargèrent  le  seigneur  de  la  Mouilleric 
cl  Asselier,  secrétaire  du  conseil  d  Klal,  de  se  rendre  en  France  et  d'offrir  la  souverainelc  des  Pays- 
Bas  à  Henri  III,  aux  mcnies  conditions  «lu'elle  avait  été  présentée  à  Anjou.  Ils  demandèrent  d'envoyer 
immédiatement  datis  les  provinces  insurgées  un  chef  capable  de  r-mpLiccr  feu  le  prince  dOrange.  Do 
prime  ahord,  celte  démarche  r.e  fut  pas  accueillie.  Knfin  les  délé«-:es  eurent  une  audience  de  talhe- 
rinedc  .Médicis,  qui  les  nçut  .1  uiir  manière  très  convenable.  Ils  obtinrent,  pour  réponse  finale,  que  le 
foi  enverrait  le  seigneur  des  Pruneaux  aux  Ktals  pour  s'entendre  sur  tous  les  détails.  Tous  les  rensci- 
gnemenls  à  ce  sujet  sont  indiqués  dans  \VA<iENAAK,  Vadcrlatidsrhe  (jrsduedtrm,  t.  M!!  i  p.  ôO  et  sui- 
vantes. En  janvier  de  la  dite  année,  les  mêmes  députés  avaient  dt^à  entamé  des  rcu.ii.i..  avec  le  duc 
d'Anjou,  qui  donna  au  prince  d'Urange  lavsurancc  que  le  roi  de  France  avait  les  meilleurs  inlentiuns 
pour  soutenir  les  États.  ,Gr(.e>  va>  pHiN.sThnEK,  Inme  Mil.  |.age>  50-2,  520,  Trl^  Voyez  aussi  i.  l'Appen- 
dice, Pacte  du  IG  octobre  1S84.) 

»  Amédée,  bâtard  de  Savoie.  Voyez  plus  haut,  page  SIS. 


iJl    i-AUUiML  ï)\.  idiXW  \ÀA  \ 
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[i\('c  Muarautos  postes,  pour  en  Ï-Vwv  \v  mniproiernent.  ny  ne  se  î  tr!f>  d'iu!- 

Ire  chose  à  préscfî  que  de  r.u,  ql^,^^l  t!  <-,uniiie  se  fer.-fif  .'«■-  fmprcs  |,u 
quoy  il  n'y  ii-'  cfK'.ui'i'-  n^-w^  dv  m -..lu  II  \  ,,  -îx  ;ifi-.  fpn-  lou  (■(Hi.-hciica 
la  négociali'M!  (!<■  «t  miîi.iu-,  rni-  <n  aNaiiî  ^.m  i,  roinnianu'cîîifnl  dt-  Sa 
>Iaje>r  [i-ti  Allîolih»  l'«.Ma's,  que  j,'  ,!(/  ;,{jî,  (jur  \î:>.!rc  \11('vm'  \n\e>i  v\\ 
ceC}'  aussi,  «pi"  iw  non-  rinpiatail  pa^  ptii.  il  \  h.i  heu  de  ia  dijalioii.  î>a 
Majesir  lui  npaiîv  ii'-  <  hui^rs  dus  l(  oys  i^ém  i  aulx  d»'>  ^alcjus.  :[\u\ï{  doiHR' 
eelle  (i  l.-paiuiir  a  Landrlaidaid'.  Duîi  Mailin  (IXcurtea  '.  cencs  de  >anl('- 
à  l>"H  i'i'dro  de  In'cdo.  Iil/  de  !uu  Don  ^larcia  \  v\  (•elles  de  Sicile  a  Don 
l'edi'.  de  Le\\a  '.  lieic  de  j)(iii  Aloijsiu  (jui  les  ha  lai'sxu  ut  six  d'ieelle-s. 
(pi"  -ont  a  la  ejiafiie  'lu  lln\auhiie  de  Sicile,  à  Don  Peilro  d'Aragon  *.  filz 
tl;i  duc   de    !  errati(!\  a.  i^oiin  cr  ueiir  th-  Milan. 

.le  ieiiie/c\f  des  hiiiniilement  \  obtre  dite  Altesse  du  soing  (|U*il  Iu\ 
pjiol  !  un  de  ma  saiiiu.  de  laquelle  et  de  nia  [H'opre  jx'rsoniie  \  oslre  dite 
.Altesse  poiiffa  tonM.inis  diNp(i>er.  Innhant  Dii'U  (|u\'Ile  -e  troine  hors  de^ 
(loilleui  -  de  la  Ljdlllle 

Piuif  eeiilx  (pie  \  us(re  dii,  Al!e.s-e  feeomnainle  en  jiaîlieuliei'.  tant  pouf 
eslre  enqdnx  c/  en  ujliees.  ipu»  eeinx  a  (jui  Ion  lia  uUinni'  aeeiisation  en  la 
visite  de  Naples.  je  t('[a\  Muilen t leis  fuus  les  huob  olliees  (jiie  je  ponnaw 
h\\  reste  i -l  ihi  niai-îjc.  ruais  je  ne  tanlra\  dn  nieiirii^^  a  ce  (jue  je  ildiliz 
(1  ohe\  !  a,  \  o>!re  Mtes^u  1,(  \isslate(ii-  a\ee  sa  vi-ije  est  piéça  arfivé;  niais 
encoires  na  lien  Sa  Ma|e-le  lenii  s  puni  lui  dunne!  audn  rice.  n\  n  a  icMilti 
coiinne  il  !n\  plair.i  ipie  c<  ste  \isdest  viuei'i  evainine:  en  qnnv  \\  laint 
îicleii  ire  son  hiui  plaisjr  et  ( c  puodant  (aai'x  rjue  sufiI  \  isitez  et  suspen- 
«liiz  CMi  n!   pisipu's  au  eu.d  eontra-  ia  dil  dunu 

'  Don  Martin  d'Acuma.  ni.  lanlado  luav.r   1.  Ca-tiii..  \!\,v  j-Iun  haji,  jiage  190. 

'  Pedro  di  Tolcdo,  fils  de  fin  (..lîcij  Je  r  icilc.    N^mz  j.lii-  Icni;,  paye  190. 

•  Don  Pedro  de  Lcyva.  Voyez  [ilu-  Lant,  page  190. 

*  Don  Pedro  d'Aiagon.  Voyez  jilus  haut,  i.j,"    la". 


c%^ 


i  I  'f;  1::  }  "--j'n  \u  \M  |- 


rwin. 


1  i     .  A!;^l^\•     hï    '  ?:  \^^n  ! 


^!  \!;(.!   !  I;!  !  I      Î'F     !   \îiMF. 


(Archives  Farnesieniies  à  Naples,  fascicul»*  1736) 


Madrid,   le   -1-2   xpUmbir   158i. 

M;,(Ja(!M'.    Jr     (l-:i\.nlit'r;i\    rDC.-K-    \nx!.M'     \hr/('    <!.'    CCS    (îcUX     ÎUOlz    pOi.T 

sah^fïHfc  a  c  (jucllc  rue  cnimiMiPh.  (|!)c  je  n'-iKMidc  a  uuv  mciuic  IcMrc 
,i(i  \  1-  i\v  |iiiller  .  M*ri[)t''  <  ïi  tM\(  wi'  (!c  (.;iic:i//(.  \  îM-ni'ti  '.  :t  prescrit  s(>ri:.- 
f<  ur  fie  Mil.-.ii.  (jn'auj  :ir  .van!  \  «  Mr\  %  -'e  ttM-al.  ic(|iicl  \()Nhc!i(c  \l!c/c 
it  ("isriinian  *e  {.«un-  i;i  [.î;iec  de  la-t  ni  .jiie  hMU'it  le  l'en  l'ciicnt  >inionclla  \ 
(,.  nue  le  ln\  nue-  dire  v^t  (jue  ien  ma  adra-^t'  la  Icllrc  di'  \(»sh'cdi!e 
\|h./r  î.trd:  «-I  ja  a\(  d  jx  uinm?  -a  ^!aJ(■-lt'  laxiste  |d:»ce  a  la  peîsonnc  .m 
Minh-  INîmnarhre  f^iiM.nt.  te  inme  eî  appiamxe  penr  le  ]>Iiiv  sullisaîd 
i  :,r  U  i:''n\ern<  îir  e!  p-.r  1.-  .^m  n:-t  .  I  pnnriaîî!  n  a  peu  avoir-  In  u.  pour-  . -• 
r,  up  la  re<a,nnean'  ati(  n  dr  \.>^î!  dih  \!tr/r.  enniine  jVii-(^  d<-i!c.  p-nr 
\u\  sat.vfaire,.  ell  <a  qn.  niM-t  «-h  po-dde.  (nnlnrriir  a  I  (ddiualldii  (pe- 
le   \    re(a„:nL:ne. i>. 


'  Galcazio  eu  Galcas  \  isconli,  juriscoiesullc  tu  lîiCG,  avocat  Jiïcal  fn  1570,  depuis  sénateur  «le 
Milan,  p()dt;.tat  d.  TaMr  vu  iî»8i,  fui  envoyé  plus  lard,  en  1590,  à  Rome,  par  le  Sénat  milanais  pour 
con  plinieulcr  le  pape  Grégoire  XIN  :<  n  a\ènen)cnt.  11  mounit  t-n  K-e?.  Vov  z  I.niA,  lamiijlic 
eelebri  di  Italia,  t.  \  III,  verbo  Visconli,  la  vola  XI. 

»  Vo}CZ  [lus  haut,  page  ïJô,  la  lettre  du  cardinal  de  Granvrlfc  an  Roi,  du  10  mai  1584,  nianu- 
icrit  9471-72  de  la  Bibliothèque  rojtlc  à  Bruitllcs,  fol.  lîiii. 


iJL  L\ii!MN  \L  i)f-  f.ii\:\\hijj-:. 
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DON    jr-AN    |>i'    iriî\nrF7    AT    C\nDÎ\U     DF    rjnNM'LlF, 
(Lettres  de  Granvelle,  à  la  Uibliothèque  rojale  de  Bruxelles,  Ms.  OiTl,  i   11,  fol.  301.) 


Saint-Laurent,  le  iî-I  septembre   IMHi. 

■^1  \:i  a  de/ir  ^er•dad.  [KTtionaia  a  \  iiolîa  Scilofia  { iiu-Uavsim  .  p,  njt  :,(•(} 
ipie  tnc  ha  lieclio  (an  einnjdida  (am  do^  carta.N  de  Mi  iiiarni.  a  iî'ueqne  tîe 
ipie  eslaiido  iiidi>pne>iu.  rn>  coii\  rrlicra  en  can^ancit)  ei  nuaio  nue  era 
metiC'^lef    De  iJios   a   \  iie-^da    >cin)na    llluslri>-iina    la    saiud    (jne  tanlu   es 


nteneslcî'. 


^  ((iniencando  p«.î*  v\  coloqnio  [ias>a(in  con  ei  citihaxafioc  de  Toscana. 
lii^ii  (jtic  rmiclins  |)esadiînd)i'es  >e  e>cu>arian  a  >ii  Alai^CNlad  >)  a.sM'  ,se  La^ 
(lesviassen  î(»d(»>.  No  >e  (jue  a\a  aeiniido  pcii-  ac.t  ninmina  ien(ali\,i  ^UNa.  \ 
si  ps  luien  end-ndcdoi-.  hasiale  lo  (pje  lia  o\(!o,  j.n  >unia  lu   hv  apiintado  a 

*u  'da^eviad  (jde  !ia  LiUsIado  del.'o.  _\  nîanana  ha  de  \er-  la  cafla.  (|ue  a\eî-. 
j  o(  a^  CI  asi.slido  a  ia-  \i>j)e!asN  o^  al  a[ii^  cr-arao  *de  >ii  pair  c.  ^  ('-lu  (ai'de 
aiiihido  al  canipo.  no  ia  ha  \islo  (.on  la  jnisina  oea-Hin  ii'  dire  lo  (nic 
Nut'.sîia  >enuî-ia  I  II  usir: -- 1  ma  manda  de  Don  l.opo  di'  (.i/nian  *  \  \i--ii;î. 
\  a'-i-  il"  i(i  (pu'  icsjainde.  \  paia  las  la  spue>îa>  (itsuj  \  -.c  eunsidlas  i';'i 
consfp»  de  Italia  no  (ieve  de  a\  ndar  na(hi  la  ansencia  dei  ct)n(le  de  (diim  hoti. 
iand)ien  aca  son  iiiaruies  lo.s  disrursos.  en  nialeria  dejoiiiada.  \  eo  traîai' 
«it  pirar  al  Principe.  l)ro>  le  i^narde.  en  (!a>lilia  \  dopues  pa.s-ar  a  ias 
COrle.^  de  Ara-on  \  jnntaf  cslo  y  jo  dcl  casaniienlo.  \  si  ass!  lu(Te  no  cî'eo 
j)0 dra  (-(iiNar  \uesha  Sulor'ia  i!li.NtMvsinia  cl  (raj)aj<(  por  qce  se  honir-e 
(•en  sii  pr'(>(iicia  la  jot'iiad.i.  i.o^us  son  <i[ii  no  jjiMalen  lardaf  en  -aher 
p''i<pn'  v\  cniLaxador-  de  >alMi\a  apriela  por  î  e.sohieion  en  lodo  e>to;  >  es 
iitua  sîcr  (!,,!•  le  alj^tuia  _\  rcspon  lerlc.  v  \o  cspeio  jiapelcs  sobre  c-lo  ipia 
îe  M«'  >n  MaLiestad  en  si;  po(!«'î'  \  (pie  sali^an  de  hora  en  hora.  Dios  le  ha^a 

r>'!  !at  ers  îodo.  Indicio.s  veo  de  lo  «jm-  he   diclro  n)ny  prohaides.  nuando 

'  Voyez  plus  haut,  page  132. 
*  Voyez  j  m:~  fiaut,  jiaf:'    10" 
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ri'iUi'A  -pmm»  \\i  I 


i\\n  rospoiidido  a  su  vcrno  fjiio  es  de  lo  que  se  vcra  lo  cierlo.  I.o  avisare  a 
\u<'NÎr  1  Sefiori;»  llluslri.ssim;i.  y  agorM  n  piiero  ser  mns  Inrgo  por  que 
'  Nir  I  Sefioria  lllustrissima,  uo  se  l'.ilij^iM' c  «  n  l.r„.  îrîi.  }.  \  mhi  le 
supjdico  IH)  seade  sti  inano.  %   «  uiporo  puedo  mas  jmm  ^  i  .  s  iniui  >  \   «h  is 

in  il  cosas,  }'  :tv>i  ijiiril.u^^  i-    K'i  \  ij^iiolo  '  ^    \!-  ^  •  't^     |.  u  ;,  <.!îm  .iia. 


CWIV. 


\  N  \  I .^  ^r 


son 


îi'ri'iiri!  !i  ,1     rli     liK  iiii' 


Idiaquez  remen  a  liraiivfllc  dos  .l.ux  lellres  atitograplii'S  qu'il  lui  a  adrossérs. 

Il  loue  foii  le  (^artlinal  d'avoir  p;ulr,  coiurne  il  l'a  fait,  à  raïul  a  -u!  n;  i  ,  _i  ii.i  d  ic 
«le  TosrarM'.  A  bon  onlcnJfur  salul,  cl  l'ciivoyr  tosran  self  lieiuii.i  |  ..n  ii.t  l.w  nu,., 
le  Hoi  approuve  le  langage  tenu  i)ar  Son  Kiiiint  iicc 

Miaquez  iw  lui  a  pas  irieorc  donné  à  lire  la  lellre  il  <,;in\  !!=  .n  ij. 
.'Mlicvut'  Mvcc  l'agenl  florentin,  li  la  lui  reinelira  ilrm:iiîi  r; 
iccoji- .itiv  .;ue  (Iranvelle  lin' ;i  mandé  à  propos  de  ilui:  l...jn  .!.  (.li/miii  -  i  .î.  -^  i  u^i'<\ 
mais  l'al*>ciitt  du  comte  ih  (iliinclion  n'est  pas  faite  pour  liàu  i  i' .-  jLj)onses  a  duiujcr  à 
eelto  communication  et  aux  consultes  du  Conseil  d'Iialie. 

A  la  Cour<'î^  cp-nmcnte  beaucoup  les  pmjtts  de  Nuyagedu  Him  'p m  liVi  u  i.  \  .h( 
du  dm-  de  Sav.u  ,  ltliaqu(>z  se  profMK.»  do  passer  en  ('a<lili'  i  u!  i  ^.  tiiiru'  .  \>u-u  r 
au  prince  liérilier.  De  là  il  se  rendra  ;iu\  (Portes  d'Araj^on.  J!  iii  .  r  i  .i(  itdî.î  .  k; 
besoj^iie  a\ec  l'affaire  du  mariage  (de  S;^v<.;,.^  f\,  \o  c.\<  é.li.-niiî,  il  [mu-,  q  i.  i,-  (  ,v- 
dinal  ne  pourra  se  refus(  r  a  lionorer  le  v*-}.,-'  du  li  •■  i  -i  (  ii-'inr.  Un  ^.ou:,  liitriiui 
à  quoi  s'en  t(  nir,  car  l'ambassadeu'-  du  duc  Cdiark.-L  i.n  ;.  ni  !  -i^t.  j' mr  as<.!i  u!ie 
résolut'Oii  sur  tous  les  points.  >.«  ^!.tjesl<'  ne  peul  la  MliiM  :   |  =  !(i>  iohirft  inj.-  ;i  >   ii  fiilur 

gendre. 

Le  secrétaire  d  iJai  uruiine  sa  lettre  «ft  «  \pî;niaiit  le  reirrd  de  devcii  r({mure  a  un 
autre  jour  !'.  IT.iire  de  V'ignolo  et  trAbo-  hliu. 


'  Probab!»>nH!it  le  iH'Vfu  envoyé  au  l\<n  pur  Abogadro.   \<<}--7.   [  hi- 

don  Juaa  U:  l.lij^juez  au  cardinal  de  Granwllc,  du  i'J  scptemli;.    !  ^  ^  i 

•  Voyez  plus  haut,  pag    -'■-.  Al    ;  .  Jro,  général  des  galères  1-   M  .  !■ 


lUt,     jMgr 


U-Uiv  de 


i>L  LAUiii.N  M.   lil.  Mi  \^\  !■  IJJ-:. 
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rxx\". 


LE  CARDINAL  DE  GRANVELLK  A  ALEXANDRE  1 ARNÉSE. 


(Archives  Fiirnésienncs  à  Naples,  fascicule  1736.) 


Madrid,  Iv.  -2'2  septembre   lî58i. 

Il;i\  Ifliijn  •-.'i  1.1(1(1  .'jue  Mch  lnu  Mcir.'iïln.  (  1  ijUni  «1  !f:i  l;i  hr-»  -en  !t  a  \  U.->i,  '  .'l 
I  \' Mlfïiei.'i.  Ii.i  ^»'f\  KÎu  en  th  x'i  iloiio  .le  hon  JN-ifo  de  1  .'i--!-.  \  dt-^niîi  > 
■■'*'  --ii  fiiiierlc  pur-  ()i-(leîi  <\v  \  ne^îra  l'.xcelh  neia  todasi.)  irve:  paieMi»!- 
il'ifne  que  (le\c  lic  ser  per-ixia  e(*il\  en  iciiSc  paia  (•]  ,S(.î\!(  M)  'Ir  v'^li  >la_i-.l;Mi 
v  .  iiir^oN  (le  aî^lm<)^  parM'iite-  >iiV()>.  ic  eneomieîMlo  a  \  ueslra  l.\e«l- 
if  m  I  1  ^nplieandolc  ^ea  se!  \  ido  (einr  einiila  cou  el.  favajre^eicridole.  \  ;:'h'- 
li-ioli    adoiiilc  s(.  (dTeres)  lere   la  orra-ioii.  ^ct^Ufi  ^ll  liahilitad  \    rlle^i!u^, 


;  li .  I  aï/ 


[     r-jiic  vrva  s(ia  hicfi  enqileMJa    la  mera-ed    (pie  se    !e  fivzieca.  v   M)  la  re>- 
cilun   d«   \  iH'sîra  1  .xrclieneia.  nix  a  I  iill^(r■|-s!Illa  \  !{\eelienli>siiiia  per^ona. 

y   '  -'^l'H!    îihe-^tfn  >(iinr  L'iiardt    \   aere-eKiilc.  v   vu  sus  Inqifesas  [jîai^ptri. 
CO.'ip'  -il>     (TN  idora;.-,  de.^-e.i uiuS. 


(XXV. 


A  >  A  !   V  -^  F  . 


Lcnrr  iif  f  ('.  f)îiiniaihiatifi!(  wu  r.iraida.  u.'  t;i;!h\rlîf  <  i,  i:'\tMi!  t!i    \b  i'hior  M»  drano, 
porteur  (U  1  i  [  ra  m  ntc.  I.;  solliciteur  a  été  employé  lia!,-  l<  -  Lun  .  i\  .1     \\  r  i-  t  ij/'oéral, 


feu  don  Pedrn  d»-  'r:i--f<.  rt  a  --  r\i  (irpnisie  pritieede  l'ara,,»  .  >>jn  Kx^-rlirher  eMigera 
le  Cardin, i!  >  a  xuiilani  laui  >"«.t'i  uja  i  iK  pîucui»i  ,>  -o-.  j>r(;i.  gc  i".  (nj.ia.  :jue  méritent 
ses  services  u  m  s  eaj  aiaiés. 
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iX)Uiïï.bi'iiM)\M.E 


{\\\  1. 


DON    JUAN    DE    IDIAQUEZ    AU   CARDINAL    DE    (.!     n'KLLE. 
(Lettres  de  Granvelle,  4  la  Bit)liothè<iuP  royale  tle  Bruxelles,  Ms.  Oi71,  l    II,  fol.  5it3.) 

Sailli  Laurent,  le  25  septembre   1584. 

l',I,    '    -':•     l    î)  t'!''rfi    -îs'  "^Mîil.'-D.Mii"!!!:»!,  (jiîc  [iHf*'/ct'  i!in\    !hi('I1   î-c!i- 

;;>§().    li   ,    V,   lialn    -t     [.r!ni|j-,r    !i|.   !rf.i     jrMM    !•■-    1 1 1  ■  M- I  iTU-^    di'      \iril'i'a     AlluCI. 

I  .,•;  ;jî  ,N    -U  \  I  '-  ,    \    .  i   t:  Il  I    'vi  »!»(  «'  (   !  Il  I    ;i    >!i    M.'Ur-4   ('  1   *■>>('   llU'Illii|'i;il.  I  j  Ur    IIU-    lll) 


jj;iin!nli'  >  îin  \  1  '•:  -*  r  m  mmI^  !'i  i.  «  n  <jiic  piil(  i;i  iiifruTd.  ('(•(■li'>ia->tir,i  \ 
loS  se  ('  U  (  ■  i  i  '  -  t  '  î  I  1 1  n  M  .  lit  *  I  î  n  '  M I  i  ' .  "^  1  !  M  1 ., .  -^  !  :  1  '  i  f  j  i  i  >  ■  n  t  '  \  t'.'  i  .  i  i  I  ;  i  cil  r  1 1  î  i  x  '  j  <  ■ 
■^    ^\l..    i.il'u    ('•>!.)     \:i\    I    :i    ni;i!H>>    (!r    \   lif'-h'.t    ^(  !|()!M.I    I  i  i  1 1  ^  î  Cl  ^-^l  Ilia .    (  .((sa>    >oî. 

•^  1  ^ 

al"0  a  nî  !  u''J  s  '  i'ar  t  iruiin  .ii:»»!  i  [.tit.  ,i  •sniMil.tunr  <|tH'  pacc/c:.*  niin  nnrna 
VOSn.  \  Il  I  't*  liKhJ  catJi  l'Urii  t  (f  î  iM  I..I-)  iMiniiK».  iiH'l'c/ct'  ilcvar  almili  culi- 
Stlt'lo.  l)i->f iiii-n!n^r   ai    pîiinapft  dr    \v</    tyw    xha    «if  fui  a   dîl'a   itallc.    piTO 


ha  se  ani 

IHii-i 
(iespac! 


lïi      I  i  11  it/ia  !|  I      \ 


iMinhcana    a 


\  llr>t  IM    S 


ra>^niti      \--^i 


. ,    \    !  !  M  ■ .  i  I  !  I  .     !  1  ;  '  i  \    ;  ^  !  '  '  i .  •  ïi  !  ■  I  r   :  ;  1  i  '  •  I  a  ■  ■  1    I  ■  (  !    (  ■ 


liiDiia 
I  )  1 1 1  '  n 


1.  .t 


1 . 1  re. 


(  \  \  \  1 


A  >  A  L  V  S  K 


Le  secrétaire  d'État,  Don  Juan  de  Idiaipiez,  rcconiinande  viverncni  au  cardinal  do 
Granvelle,  jirosidenl  du  Conseil  d'Italie,  un  Mémorial  [irésenlé  à  Si  Mg.  -a  |  ar  un 
père  dotninicain  et  tetidanl  à  obtenir  une  merced,  ou  laveur  myale,  pour  ses  neveux, 
litTJliers  d'Andr'  \  hici.  Conirne  il  s'agit  «l'une  aiïaire  ecciésiastirpie  <i  la  services 
rendus  t n  Tialie,  le  Roi  a  décidt'  (!<■  la  soumettre  au  Conseil  su[)ri  aa  le  ce  pays  à 
Madrid,  cl  de  renvoyer  par  consLMpiiiit  le  mémoire  au  Canlinal.  Itiiaijia  z  -{ «  ic  un 
avis  favorable,  dont  il  sera  personnellement  obligé  à  (iranvelie. 


DU  (:\fu)!\\r  ni'  (u\  \\\  rrij . 


Î81 


'•\\Vii, 


LE    C.AiiDJWî      i)L     Ui»A.>Sl.LLL     A     k)0:\     jr,AN     î>f     Ifjpa   ITZ. 
(Utires  de  Granvelle,  4  la  itihiiothèriue  royale  (Je  Bruxelles,  Ms.  0471,  i.  II,  fol.  503.) 


a  1 1  _'  (  * 


!a  (le  \  ii(  NÎra    S( 


Madrid,  le  23  septembre   i'^i. 

'*■'■'  ''*'  •■'}•'•'■  ^"  <'  ^;i   ^t'fdad    lia   cspernvn  nirj- 
^  (■^!;.  da!a.  n   fjiualara  dcllu  Inrn  drsc;i!p:,du.   tan[(,  nia>  can  loccupa- 
rinii  dal  ordniaiao.  v  crdadacanu'nle  ùvnv  \  li(■^!^a  hrnatia  p.,ca  ciicrîla  .a'n 
■"'■'  ''''"'■  *r'*"  ""'  '':'^''  f<'nirr;  \u  le  pido  por  me  qur  cî:  (dlô  mire  rjias. 

^o  me  ha!!a.  i.Maria^  a  fin, s.  nivy.r  von  liav  cr  lu  a  lia  ur,  poro  de  evercicio. 
"'idaiido  V  v.dMcîido  a  pic  a  los  (irM'alro,  n  aver  nloclie  eii  (aadie,  Kspeni 
(pte  flic  aMidara  d*-  liaNriola  uiaiiaria  inaMado  un  ficro  de  rtMdiarl.ara». 
ÎH.  n  ^a  (pie  no  liaN  a  parc>ndu  tn.l  Su  Maiicslad  In  (pie  inc  aira  v  f  re^poi,^ 
d.  r  V  a<  on.rjar  al  Immlua-  d.  1  ^ran  Duque.  l>icnso  que  (a:n  r^te  (dlicio  ron- 
siill:.ra  Ml  ania  anli^  de  a.Mnuder.  miio  liene  r<;nii>sjuîi  njin  L'.\{.res.^a  :  a  In 
lMenl.^  de  ra/oii  a^^i  des  ra  mt  '. 

^•-*na  .dira   hara   \ne>!ra    Seii-na  de   aeardar  a   Sn   Ma-i-hel   In   de  d<  n 
l/)p(    de  (.n/înan  %    la  M-nla  de  >,qadr-..   ^Inrlms  e^la!l  e\{  1  irnand.,  x    al-n- 
IKJS  prOCUrandn  [  ,,,•  su>  desint)^.  \   euliUI    ^^^  falias  pîopnav  l  \(a;>af    «,tu)s, 
}■  quescadcsia  si^iin.   (aemn  de  la  pa^^ad  i  en   laquai  M.rjueen  la   senienciJ 
con  un  prL'H  ipio  (a-nlra  nm.  lan  Mihid(!.  (pie  havia  robade.  ni:.-,  iir    jS  îK)i> 
escudos;  aeaha   la   Madea.cna   en  (ajinlernnle  a    !res  i»s(anl.-  pm    I,   x-iasii  ,io 
^âiiliagoen  >apolev  >i  asM  %,.  a  (pit>  Miven  lav  MMla..  ^na-  de  Inaaaaa  para 
que  lini  !en  lodus.  %  m  (junaa-n  [)erdunar  in  pa^^ado  ha-an  lo  rpie  (pii^Vrcn. 
pero  !e.;.  (pie  reniedrar  inuei.u  pur  lo  wanlcvu.  (pie  nn  m-  |ni(ale  e\rn>ar  Mti 
grancur-o  de  eon>cien(;ia  \   uian  tlanu  de  la  liazienda:  y  en  e>în  mal  pt-,- 


'  Le  roi,  suivant  une  lettre  de  la  veille,  écrite  par  don  Juan  .le  Idiariucz.  avait  fort  aj.prouvc  la 
réponse  du  eardinal  de  Granvelle  à  l'ambassadeur  de  Toscane.  Le  secrétaire  d-lilal  déclarait  mc.i.c 
qu'on  q,argnerail  bien  des  embarras  à  Sa  Majesté,  si  l'on  agissait  toujours  ainsi.  Voyez  plus  haut, 
l'3f,'e  277,  la  lettre  de  don  Juan  de  Idiaquez  an  cardinal  de  Granvelle,  du  22  septembre  fol  501  ,lu' 
"unuserit  !)471,  tome  11.  de  la  Bibliothèque  royale  à  Bruxelles. 
!    -Mt     \1, 


5U 


..'SV 


r^f)!:!;!'^!'<  t  \\i  \  n*  .L 


den  aMi(lar,sino  los  que  lionen  cogniçion  de  af|ucllos  negocios.  Si  quiercn 
que  assista  aljîuno  |mu  .]  .c  m-  vea  conio  m' procedr.  vu  \u  r.  I  ur,M  ^  sobre 
lodo  n  H^  .ssislad  ^uu.u  U  i  im.  i,.;M  p-^pn-  .-•u  In  .p,.  h  n  n  i  h  -  havido 
o  !;=^  'i^ï^'''""-  f^  ^'    ''^'^     cnlpas.    >    „r.,^.>^     n^idi.     ni:.hh.    in./ri:,.!:,    en 

ni!n    li;!\    :iluim;i'<   de 


ttl^'^n 


n;  j'!  'M  1  îi 


,  n  ,n     i  i  i     il' 


i  j  i  1  , ,  ]  ■  !  t •  \  I  - 1  il  -  '  M  •  r !  1  (  •  [  1  !  I  -  il  ' i  '  '  la 
\  (  ,ô  ..lit!.  i._t  !i-  'ir  ^l!t■•^  !h'  pi  lli- 
■:int>.     (U'^;a!n:iî!'!n     I  î     Hi.i-     l'I  m;  i[)al 


1 

t'a  I  -  !  i  ■    -  i  I  i  1 1    !  '  '  !  I 


\   -  .  !'        !  î   f  t    p    ■  ■     !!''''       '  : 


)    ru'i 


,1)  /^  ■-,   \    eux  .i:i<ln,    (^l(i:mt'»  :i  I-  \  i.iij;es 

;!  M  r.i  î'^  ((lie 
lui    h  11   nn- 


-^.  n   î  :  ,  ,1,.  Mt  MTi^ -il.  i!:,' calcarse  los  v(^!*--  .jifibl"  h, 


Ml'itM  '  !'     'if    (h    i  i  1  „  ' 


()    iatin- 


ty.iv    p"(!! 


!io   en   I*   i 


!, 


i  1  !  I     (  ;  1 1 1 1  '  M  1  (  ( .    • 


il    -  î  I,  <  '■  ;  n 


, pi,, M, In    s,  î:i    .U'snrnp  v\-    ,     '{U 


!     I 


Sal.n   iln-^    ip^ilin"    nj 
l>n.  lt(J. 


I    ,    ,  ,ii  !,.    iU  i    j.ii  >iili  ni»    Iliniaïuni 


u'    Il  1*     h  i 


r\\\  !1, 


A  ^   \  i    V  S  E 


Le   cardinal  de  Granvelle  accuse  au  secrétaire  dl.!.;,  1>  ;     In  Mi    h    Minquez,  In 
réception  d'une  lettre  de  la  veille. 

Il  Ir   prie  (le  eoniinucr  à  travailler  moins;  c'est  dans  l'intérn    ir   ^;,    :h,[.'  .pnllu 
„nc  ce  conseil.  Quant  à  lui,  il  se  porte  mieux  depuis  qu'il  fait  un  |ieu  d'exercice;  i 


u^il  lui 
donne  ce  conseil.  Quant  à  lui,  il  se  porte  mieux  uepuis  qu  n  lau  un  pt-u  u  cxc.u.t. ,  .1 
va   «souvent  à  pied  chez  les  carmes  déchaux;  il  se  trouve  Lien  aussi  de  màclier  de  la 

rliu  barbe. 


•   Voyet  plus  Mi,  •<MM  le  n'  CXXXI,  les  renseignements  concernant  cet  écrit. 


nî'  ^\!u>!^\î.  dk  crwvfi.le. 


Il  est  satisfait  que  le  Bol  ait  approuvé  sa  réponse  à  l'ambassadeur  de  Toscane,  qui 
réclamait  la  préséance  sur  celui  du  duc  de  Savoie.  Le  Cardinal  lui  avait  répoïidu  néga- 
livcment.  La  déclaration  de  Granvelle  engagera  ce  diplomate  à  prendre  les  ;  iik  s  de 
sMii  luaîire  avant  de  renouveler  sa  tentative,  s'il  s'est  avancé  sans  avoir  à  ce  sujet  des 
instructions  bien  précises. 

Le  Cardinal  recommande,  avec  d(;  nouvelles  instances,  de  donner  suite  à  la  visite  dt- 
Naples  et  surtou!  .1,  ne  point  faire  comme  la  dernière  fois.  Ainsi,  après  avoir  jeté  (eu 
cl  flammes  eonUr  im  (ii:i!versalc!w  ipii  av.ni  u'i-tourné  à  son  pmiit  phi-  Cu-  ■nui,/,' 
mille  ducai>.  r..<:  inn!  pw  !e  condamner  à  u.m  irnende  de  trois  écus  au  [.rdi:  de 
l'église  de  Saini  .lu  pi.  .  Niji'rv  s'ii  en  est  ainsi,  à  ({uoi  loii  l'aire  les  visites.  Elles  ne 
>ervent  j)lus  qu'à  encourager  les  larrons.  Si  l'on  passe  toujours  l'épnngc  mit  le  passé, 
les  prévaricateurs  feront  loiil  ce  qu'ils  voudront.  Il  faut  faire  des  exemples  pour  empè- 
(  her  les  concussions  à  l'avenir  et  couli-  r  1.  ^  n  pietés  à  des  fonctionnaires  compétents. 
Il  conviendtii!    !■   leur  adjoindre  le  comte  de  Chinelion, 

l)ej)uis  quelques  h  linn.  i.n  M/n,-,îr  lu  ,,!,(nM:j)  <ir  j;,nKM:.>  -nr  ,|cs  :;u.>tions 
importantes;  0!i  i  iimaic  la  iiominalion  «le  ii'viseur^  dt  ^  coinpi; -.  la  rcfuî  nialinii  des 
i,<n>  (r;n-mes  et  des  ehevau-légers  û^'  MiLm.  I.Cxéculion  de  cette  dernièn  riii  >ure 
serait  grandement  |)réjudicial)le  au  sei\ii  <  .hi  lîoi  ;  néanmoins,  pour  remplir  son  devoir, 
(Iraiivelle  ne  peut  se  di  j.  î,    r   h  la  soumettre  à  Sa  Majesté. 

Quant  aux  voyages,  il  faut  esjxi.  r  piil  se  feront,  et  chacun  <  L;  ra  ilcs  que  les 
ordres  de  départ  auront  été  donnés. 

Le  Cardinal  joint  à  sa  |)résente  lettre  un  écrit  en  latin  fait  à  Delfi  pat  nu  Catholique 
MU-  la  mort  du  prince  d'Oranj^e.  Idiaquez  pourra  l'examiner  tranquillement  quand  il 
(  n  aura  le  loisir,  c'est-à-dire  Dieu  sait  quand. 

La  lettre  du  présid*  i.i  iiudjardoi  ;    i  pas  été  renvoyée  à  Granvelle. 


i.XXMlL 


(LeUres  de  Granvelle,  à  b  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  9471,  t.  II,  fol.  506.) 


Madrid,   If  23  septembre  4  584. 


Iten/in  ^  ifspinhw  mh  >/ 
con  la  caria  (ju    \  .  .  n;i  * 


ni     'h!    In     '  le/  n     rnfiii  ,    i 


M     ni;*.,     \ 


iith  i-  htirliellii 


^jue  esciiw'  a  \  ue-ha  ï^eiiuiij  pur  lemediar  a 


I  n  K  n  î  "^  I  •  M  \  n  \  \  (  i\ 


f>.  nu  lia\  para  que  3  llavcspiies  al)ierla  sc^ur.  .  ■■?  *  i  i  >.■  Miu-Tr  .îe  !;  Mui.i. 
V  pille  remedio.  l^^ce  queniamas  iufumaliir.  >>•  »  ^  n  .  io  .jud  u.  <  -  .iiini 
las  obras  de  miscricordia. 


t.XW  111, 


ANALYSE. 


Enghclficl<i  revient  à  la  clinrgc  avec  la  Ictlrc  ci-joini<  ju  i  «rii  i  I.n.npirz  pour 
qu'il  soil  porto  rcniôdc  à  sa  (iélressc.  Il  meurt  de  faim  et  ilci;  h  Hf  t  t  n  c  .  iun.  Ce 
M  ra  faire  œuvre  de  miséricorde  que  de  lui  venir  en  aide,  si  c  t   t  |  ossible. 


i  \\l\. 


DON    JUAIS    DE    IDIAQUEZ    AU    CARDINAL    DE    (;K\n\    !!F. 
(Lettres  de  Cniirclle.  k  la  DiblioiUèquc  royale  de  Hruxelles,  Ms.  9471,  t.  Il,  fol.  507.) 


Saint-Laurent,  le  26  septembre   ItSi. 

Essa  carfa  dcl  Conde  de  Brialico',  qoe  TÎno  aca  cuiiv  ii  i  se  cmbia  a 
Vucstia  Sefioria  llluslrissima  para  (|iie  oi-dcnc  se  vca  eu  cl  consejo  de 
Ualia  de  doiide  paicço.  la  rnalti in. 

Los  nieinorialos  que  aqui  van  de  Don  II  !  in  !^  'o  ^!^n  :  r  i  *  v  \ngclo 
Spanotjiii,   niaiido  ^îu   Mai;cslad    cinbiar  a    \  ueblra    "^   !.   m  .    lii  li  i>sima 

'  Alfonso  Bbballo,  comte  de  Drialieo,  lieutenant  gouverneur  de  Sicile.  Voyez  pins  haut,  page  81). 
•  Fcrdtnar.d  de  Wcnduza,  clicvalicr  de  l'ordre  d'Alcanlara.   Voyez  MonEur.  Dicltoiinairc  liiiioriquc 
l.  VI,  p.  268. 


ÎU'  r\|;|ii\  \f,  DK  ClîWVri.f.r. 


!?k:; 


para  el  rnisrnc  .  n  .  *  li  ;;  Hr,  i;î<,  es  cavallcro  de  la  qualidad  que 
Vueslra  Scfioria  i!  u  !  -nia  sahe:  y  cosa  dcl  Manjnes  de  Almaçan  ',  yo  no 
puede  dexardt  ujilicar  a  \  u  ;  j  >t  i,  .,  i  ,  Lu  h  Nsima  que  le  mande  favo- 
resçor. 

I  ■'.',}  il' i<  u  ^  .1  n  jriî  (  .  ■  i  ijîixf  I, .  [il  if  (  sf  ils,  il  i  :*    >  u  ^Ial^o«;fai  i  î-m'  ■  m,  niorî;i;«'-, 
iïi.'    Il    M  ilij  Ui  »t    I  U'    I  .u!  t'îi.i.  •;  r   ri  1  \  ;i   p.i  î  !r.  tli  Uia-v  !  iC-M  )N  j;  •■  1  !  i(  t-  l;i  ri'>.  M'  le  li.t 

îfi-  mrn5nr!;i;r>  (|ii<'  -I  in  i!.i!i!.inni)M'  Hcnîm    A'.'  Ihi ::.în:ii(;t  \  \    purvcc  ic  a 
i   ^l:iL;f-t,iii  (jHc  rtium    «ni    los  d;  -pacini--  \     în'>purHÎ:i-  (jnr    -■.■  1,-  unnnni  de 
n  ji:n!i    ei    n-i   nc  !<>   linnifn  ^juc  (-.iiii-M    imp.ni..    pn-..    n  i -nn.ulnrii*    >i    tJt  llu 


^s; 


CXXIX, 


A  %  A  L  N   >  i: 


Le  sécréta iro  ii"|  '-iî  1)  n  .fn:!')  i\c  !(linr|î!f'7  çr,\o'c  nti  rardinal  Cranvr'lîi-  uno  loitrr 
(In  comte  de  Unaiici),  a\c('   i  ;  ■  .n'  de  In   n  anviuctirr  :!   hn  (TriNi-.  :ni  Conseil  d'Italie. 

Sa  Majesté  fait  adres'^c  r  i  .'^un  Ii^uiimaicr,  poiu'  les  iraiiMnciue  nu  même  Conseil,  les 
mémoriaux  ci -joints  (K  D  t  Fcinantl  de  Mendoza  rt  (PAngcIo  Spano(jui.  Don  For- 
nand  est  un  gcnlillioiniue  doi.t  la  qualité  c-i  {^onnuc  du  Cardinal.  Pour  i";.n'iii'>  liii 
marquis  d'Alrnaçan,  Idiaquez  ne  peut  faire  auncmenl  que  de  la  iTcommaiidcr  a  la 
bienveillance  de  Granvelle.  il  lui  fait  parvenir  ri;  ?!  cmc  temps,  par  ordK  du  Ri  ..i 
poin- le  Conseil  prérappelé,  les  mémoriaux  de  la  duchesse  de  Lorraine.  F.!  Duchesse 
ol  ses  agents  sont  au  désespoir,  dit-on,  de  ce  qu'on  ne  veut  pas  recevoir  les  mémoriaux 
dans  lesquels  la  princesse  prend  le  liirc  de  Heine  de  Danemark.  Quant  au  Roi,  il  estime 
que  du  moincnl  qu'il  ne  lui  rcconuail  pas  (C  liln;  dans  ses  dépêches  et  réponses,  il 
importe  peu  de  paraître  ne  pas  s'apercevoir  qu'elle  aime  à  le  prendre. 


'  Don  Fr.nncisco  IIurLido  de  Mrndoza,  marquis  d'Almazan  et  comte  do  Montcagudo.  Voyez  Morébi, 
Diclioniiuirc  liisloriqti'^  vcibo  Mctidazii,  I.  \  I,  p.  271,  cl  lltn.M,  Tilit'os  de  Castilla,  p.  179. 

'  Clirislitie,  lillc  de  Chriïliirn  H,  roi  do  Danemark,  (jui,  divcnuc  veuve  do  François-Marie  Sforcc 
de  Milan,  épousa  m  sccondos  noces  François  I,  duc  de  Lorraine,  A  la  mort  de  celui-ci,  son  fils 
Cliarlos  II  lui  succéda  sous  la  tutelle  de  sa  mère. 


<  t  )  iJ  i  I .  :"  i  '  *  >  '^  1  »  \^'  -l 


i\\\. 


DON    Jl  AN    1»K    Il>rAQlEZ    AU    CARI 


>  1  "'-  \ 


,i;  \%^  t  1,1-E. 


(Lellres  dp  Graiivelli-,  it  la  Uibliolhwjue  royale  de  Brmcllps,  Ms.  0471,  l.  II,  fol.  509.) 


Sainl-Laurent,  le  26  septeinbi.    I  .^t. 

Vio  Su  iMageslad  la  caria  eu  lo  (jui  '.  :  h  >  ^.  ihi- .  lilu  Im  ini.  passo 
(•on  cl  enihaxador  dv.  Toscan;)  'î-^-  se  cale  \   -m  'I'Amt  |r,i  ii,r,.    \   !'  ccriolc 

laml)ien  cl  oflicio  ijih'  \in'^l!  <  ^<  noii;»  i:i  -!!;--:!im  \\i/'>.  <\\n  ni<'  riKindo 
que  de  su  parte  dit'ssc  a  \  uesh'.-t  >eiion.t  h  '  ;  I  ;  ;  — i  i.  i  iumx  j.  «î  Ik ulu-cs 
gracias  |);u.i   ello.  j    cl  eUlLaxadcr   in    r*--^,.    mh.,    no    h;.    .i.iMii.al..  jM.r  aca 

nada  de  ikjiicIIo. 

Lev  (,u!it>it(i  lo  qnc  en  olra  caria  se  tocava  de  h  m  //.  \  iii/r  ^u 
Aia^estad  (jue  coiiio  e>ia  lan  cerca  la  {larffda  de  -uii!!  i;..  In  |  ..  h  N»  ihms, 
pero  (juc  lodo  In  rîi'i  m  i  \  ordenara  ('(.a  !  rt'\ tclaii.  Mim  1.  î.imliiin  los 
diseursos  de  ^1  -  li  ;^i  .n  Is'  -  lio  de  p  .!  ';  i  i  p,!:  ;,  Xrauuu  \  In  (jiic  \  ucsh  .t 
Senoria  lllîisti-issnn  «  i(  <i<iv  cauiiuos  holi;aii  i  '\r  •  ^(  ii-u  lo-.  jH-m  (jiie 
eslaria  iinn  ij-  '.i]\<^>>  !■■;!. t  i  tp.i!  -^  !•■  '.î^'M'h:!-^;-.  i)i\n  «pi-.'  ci  In  rri'\a 
inu\  i^rîi  \  (jiir  .  ^  assi  (|ue  \a  pensan.in  !|..r  is  |-ni  ..i  i  <lv  \i->i:<h\  pni- 
lo  que  îi  i  iju<-  !i"  '-hîx ..  ->!!  .  \  j';!i tarse  i  •  "i  i  i^!..n  ■!<'!  i-  ;^  Mnh'isîn  \  (p;r 
«iL-iiiti-i  •■-II)  -  M.  !i>>  ]".•'  In  !  ^  •.'"!.:  .  "^  !i  >:  =  ^  1  !  hn'  !  n  ■■!  iiim  i,  -cm  M'  ri  \  r.  m  •■■\ 
COOvoJo  de  l'idi't  \  <>i  'l'h'  i-^i  .>e  aetj-tunil 'f-i  «ju-'  lin  -c  r;j|cr  iM-crcaiidu^e 
hu  .^la;»*,'-!  i:î  I  1'  l'i  i  ■!(  \  ;  »!  eompin  m  ■-  p'\n.  \  .\,'r  lus  <h'  l'ciinlir  acR, 
COiiî''!  >('  fu  !  !  M  I  r!i  '  I  )■  '!  n  l'i  .  'ir  l 'i  •!  !  ii^  tl  *  !  i  10  (  j  I H'^  1  (  »  Cil  ci  ca  iH  I H  u  para 
îdl'i  cl  cnfc-  ■jo  \    ct^i  c-*in    i)i.  [1     ^ic  li.iin'ia  (jiiC  >>cij:iin   c-tn   (oiKt  ci  (a»Fi>cjC! 


av   i     !     <!,       \   î-      1     >l,l     s  irllip    t. 

tslo  CN  i.^  q;!c  ,i:;w!'.i   h-!i_  ■  .pie  avisar  \    '  m 
Irissiuia  esse  pliei:      i     linina,  (jue  \'\in\  eon     I  < 
dispension  para  la  Senoria    Infanta  doua  (lai  ^r  n 
mana  \  lieiinano   \ea    Su   .Mai;eslad    luucho.-    nu 
i^uarde,  etc. 


'Vn-n    ipir    lia    havdn    la 
îc  (piiiii  \    (le  vii  hcr- 

,  ,  .       1  .  !  <  ■  _    ,        ■  t       i  C  n  N  _       \       cl 


HT'  rxwuw  M.  IH'  i:!î  \\\iiJ,R. 
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t  XX\. 


A  N  \  r  V  -  K . 


i  iit  :  '  i  ;  .  I  Mre  (le  Granvellc  conecrnanl  son  entrevue  avec  rambassadeur  du 
(irai)d  Duc  *!(  1  -<  aiie,  el  Sa  Majesté  a  chargé  le  secrétaire  d'État  de  féliciter  le  Cardinal 
de  son  attitude  >i  <u  .  ,  ,i/cIaralions.  Qnant  à  Tambassadeur,  il  n'en  a  pas  soufflé  mot 
à  la  ('our. 

Le  H  I  t  promis  de  s'occuper  bicnt(jt  du  r,  p^port  de  Don  Lopez  de  uir/.iian,  le 
visitndor  de  Naples. 

Quant  .m  pi»  rP  :  n  v.vage  en  Arairon  (pour  aller  i  u-  i.  .ht  d  j  du;  ic  Savoie  et  de 
sa  suite),  le  Si-inri  „)!i  t  >j  .  i .   1-iu,  spc  ic  (  ,,c  tiiaal  y  assistera  avec  le  Con>t  iî  li'halie. 

Idia(juez  ('nvoi(^  ;>  <,;.*îi\.  II.  un  [  I;  ipi.  h'  courrier  de  lîon.r  r«  npporté  avec  la  dis- 
pense poi;r  i  lîii..n!c  <  .iilc  m  r.  !..  nnîn-îîc  i^iidiaite  que  ceiîc  princesse  ainsi  que  sa 
sœur  el  son  frère  donia  i.î  a  ."-a  .N!;]!   .    d(    petits-enfants,  s'il  plaît  à  Dieu. 


L\XXi. 


liHN   Mw   nr   fi.;\nn/    \r   CAinwNAr.   i-r  iiruwpîjj-. 


(Lettres  de  Granvt^Ile,  à  la  Bib!iothè(]ue  royale  de  Bruxelles,  Ms,  9i71,  t.  11,  fol.  311.) 


Saint-Laurent,  Je  26  septembre  4584. 

lîcîidito  Nca  ni()>  (|!ic  -c  \\::\\t  Xnv^lri'i  Scil^ria  IHii-ïrissîma  can  fnnfa 
roejorc*    [dci^a  a  •  ;  '.'.n   'filer:!  -aluu  di  -îi  îr.cic-  f.-,;u-   'n-.-^  .ali  .iiiu-s. 

l--f  i  fiianana  a^l-r  In  (jiic  >u  Ih-LcMaii  ihc  ,(\!.,  tiicîm  en  ,d-ii!in-  pinstos 
de  In  fiid  crnlt:,\,Hlnr  iu-  I  |nfcii(;i;i  \    {.ha>  (''.■^■.i-^. 

l)c-[incs  rcniaiic/cin  ;ii|ui  Dnii  l.n[^t'  <1(  {iu/nian  \  cîiIî  cliiv  n  a  ."^u  3îa_es- 
tad  iijciKjh  de  jocjiie  i.i  i^ciilt    Ujiu.».  "i  a  ic  he  dis  liu  \   cl  se  lo  S.dic  lu  (^Ui  nUi 


■■  '  ^  s 


f.t m;i;km'-  '"^J*  \^^'l 


que  Vuesira  Senoria  illuMrissima  licnc  con  linzcr  le  merced;  a^ui  .  l.  mo 

vr  vn  un  rorlie  <le  X'ucvslra  Scnofij   I  iiusli  i^-iui.i 

I  ,  ,j,^  ;  j;,{i„o  hiM'ho  l'ii  Uiii  rnlrelione  Icdo-  .  ^!.- ■  h  isl*'-  .  ..inu  le 
puetia  €(.!'.!  .Itilos  ie  resliUi)ir,  y  cicrlo  m  Mjdtii  .  pa5>a  a^M,  c>  de 
I,  m  li  !  r-n-i  m  ruçioil. 


La  (ii-iHMi 


11^;    i 


^      \    !     I 


;j:,     ci.-n-   <•?■.■-:  n!if  ;î;\»>  t"-t  i  (!i;iil  ili't.  Su  Maiic-^lnd 

.;:,      I;   ,     fM    .îi,!,,    ;<;    n:]!'    .■;>,!,!,      ,1     \   11>   >hM     "^l'il    ^1  ,,i     i,hi-i['l-MUl   1    *'-s;i    COI)!.,    [)ara 
,|Mr     ,visO   si    >r    ir    <  .^f.i.'h!    :      Ij.h      (.   .(.  V     <jl.r    1   ^i    .    Ih.'II,    l,<i    pallhia    .;.-    .1(|U!    ^e 

1   1 1 ,  n i ">  ;   (lossco    i'»    i-;-!'    Iif-, ,i!'   Ii,>    III.. (lus   :i    Vuc^ha 


XWI. 


A  IS  A  L  Y  i>  b 


Idiaqurz  félicite  (iranvclle  de  son  rélal)lissenient. 

11  lui  a  mandé  ce   malin  ce  que  le    Iloi    lui  n   dii    .u    ^  j  t    1<    !",  rul. a^sa.iiur    !.• 

l-'lorcncc. 

|t  ,  Lo|)CZ  de  Guzman  esl  reslé  à  Sainl-Lnurcnl.  11  en  a  dit  à  Sa  Majesté  moins 
qu'on  ne  le  craignait.  Il  sait  tout  le  cas  que  Granvelle  fait  de  lui.  Il  1.  ^-  t  passer 
aujourd'hui  dans  un  carrosse  du  Cardinal. 

Le  manuscrit  laiin  de  Delft  a  éié  communiqué  aux  frères  du  coij\(  :  I.:;  .na  /  îa 
renverrii  dès  qu'on  le  lui  aura  rendu. 


La  dispense  est  arrivée,  comme  il  croit  déj;\   l'avoir  dit  dans   - 


1    it  !!•■('    ilu     11 


II. 


Si  .Majesté  en  fail  envoyer  une  copie  au  Cardinal  pour  savoir  si  Son  i  ;;i aa  li.      a,  .   i 

satisfaite. 

Le  départ  de  Saint-Laurent  aura  lieu  cerlainement  lundi.  Idiaqui  /  i<    Maah  a;,   p  >  ir 

pouvoir  aller  présenter  ses  respects  à  Granvelle. 


'  Ce  manuscrit  laliri  est  prohalilrmcnl  celui  .lonl  la  traduction  fut  publiée  à  Paris  «  i  T  -i.  sous  le 
titre  .le  :  -  Les  e.ucls  el  horribles  tortures  «le  Ballliazar  Gér.ird.  bourguignon,  vrai  martyr.  soufT.rlE 
en  ioxéculion  tb-  sa  glorieuse  et  mémorable  mort,  pour  avoir  tue  Guillaume  .le  Nassau,  prinee 
d'Orange,  cnnemy  de  son  ro\  et  de  l'Église  catholique,  mis  en  françois  d'un  discours  latin  envoyé 
de  h  ville  de  Delfl  au  comté  de  Hollande  •.  Paris,  chez  Jean  du  Corroy  ;  I  '  "^  î    !    '^'■ 


DU  (:A!iiii\  U.   Ill:   f,ii  \\\  EïAÀ' 


^'>KQ 


i  WXll. 


LE    CARDINAL    DE    (IHANVELLE    A    DON    JUAN    DE    IDIAQUEZ. 

'LeUres  de  Granvelle,  à  la  Itibliothèque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  0471,  l.  Il,  fol.  313.) 


Madrid,  le  27  septembie  {:>84. 
T'*n;:'i  la  'Ar  \ii,v!î  ,  ^lîM'îaa  rM-rip!:,  .,i\vv.  Nu  ha\  para  (|ue  daniic 
f-'''-"' •"  !""■  !•'  'P''  p'^^'  '-li  '  i  cnilMxadcr'  «ic  Toscana.  puov  devo  (juaDln 
P'" ''''''>■""  '■[»'"■  ^''^  If  '^  nia  i>a-!a  (pic  (Hi  hasa  i>r-fa  i(i.  fn  l.aNa  parevci.li, 
nia!  !..  (pi.  In/r  mu  \.\ivïï  /(In  \i,v  «-vilar  a  Su  Ma-csîad  cl  einharacu  cf: 
<pn'  fl  nllin..  (pii'pen^a\a  ha/cr  luis  puM'.ia.  n  pof  >i  le  liizlesvc.  lialla.vvc 
*  I  raininn  _\  a  aiija.  prcpaïado .  para  (pic  sr  p'^lia-sc  iici^'ar.  \  niosfrarh-  (pn' 
•''■■'  niipn  îmanlc  -n  [((.•Inirion.  roino  a  la  liaralad  .•>  inMaIctit.'.  \  fuera  (la 
loin  IrrnnrK»;  _\  a  \u(Kf[,i  StU'aia,  -Inv  ialinila,  irtacias  por  v\  ollicio  ouc 
en  e.slo    «aiinn  ■^irnipia-  pni    fjn  siicl/     ha  Inalio. 

Tarn!  nn  m'  h-  (P,\  pu  li.vcc  \vyl,  a  --ai  M,!Uv>Maiî  îo  qiiv  v<vvi\i  de  la 
ri^il.!.  \  ct^uM.'îaa  (S  Ncrin  (pic  H'pai  passa  con  niurlia  dt'-\  .■r-ucnca  de  Ion 
•M"'  I"  '■  '  nanl.r  ir  His  ruipa-.  Ir./cii  jnnla,>  \  haldari  MJellanionlc  eontra 
<!""  "  "'^''^  anioja.  di/ftaid.»  nul  nitnliraN.  ju'io  (pie  lio  en  tpie  I.i  \eralad 
•'•'  t'iaiinaiio  luMnaa  aiMKpje  hallan  ^u^  l'aulorcN  (juc  pronielierun  :>\u- 
daï  io^.  M  :,  r-h.  .a.nin  rpiiHCrct!  \  lr\(^.  [leiah^nc  no  >o  me  da  nada  vun  (pjc 
eotno  CMîivi  m-  pr(.\,'a  paja  adcl  inlr- (pu-  en  .Na|)oles  haz  i  ju>ticia  (hTccli;» 
_\  Hn  inlcK'ssc  _\  [•  isM'on  _\  «pic  afpii-IIos  lineniK  snlnlilns  no  xMri  lirani- 
d add^.  ((tnio  in  lian  ndo  ian!o>  ana>,  nu  sa  pudiendo  ^nAenL'i  !()>  ('s(ado> 
sin  ju>!i(  ia  \  rpia  ^e  fa.fi^M  [ncj.,f  naaiFido  en  la  irazicnda.  (pic  va  rnu\  niai. 
<■'""(>  cad  I  dia  In  cscî  ]\c  (  |  du  (pic  de  (  Ksnna.  (axiio  \u  v<nïo>vc  In  In  pas>ad() 
}  |'a--a  }  a  c>!  n  pnr  pi  ncii  far  cl  ra'iiicd  in  Un  no .  pucdcii  a  N  nd  lî'  sino  cniba- 
'  ":'!  i"-  'p:-'  î:'>  -<'n  pialua)-  de  la  luTîa;  \  pn:'  sar  lan(o>  onicialc-,  de 
iNapolo  .su-ja  iiso^.  vc  liall.i  i'\  Diupic  (aaiharara  In  poi  {pi-  p.  fdi  ,n  pcr-aanas 
'!'"•  1-  -)  '-'.!!  _\  p  a  r  [(.  nnp  )i  !a  jawicr  !)rc\  c inentc  la  niaii n  a  h  ohra  \ 
y<'-"Un:  \  iii  \dt!  !),:ii  î  npc  de  (.u/Mia;!  !!a:na  in  <ii  1  CnnJc  d.'  i.Uili/.  >ii 
i^ii'  '*   e^criM,,.  (pic  aNCi    le  dana  Su   Magcslati  audieiitia;   dcl  podi'a  enlen- 


'  '- 


loMl      \l. 


0/ 


-"  (t 


roni;f  -!'<  >  Mî  \^*  I 


derali;o  Vu  est  ni  Senoria  de  lo  que  passa  }  la  iieeessidad  i]uv  liav  -le  brève 
remi'tlio.  Quanto  al  biajc  <lc  \raij;«>ri  no  ha)  j  ;  •  l./it  olra  cosa  sino  nhc- 
(ic'srcr  a  (juii-n  |)ue(lo  }  (levé  inarniar. 

Ut  i.tt'bido  el  plifgo  deKoma;  (|ucdava  suspcnsa  !a  j  v  sion  (!  !  «o- 
bispado  do  lîcsaiiçon.  por  que  cpicria  incio  dir  Su  Sanlidad  como  cos  t  (ju 
esla  a  su  pioMMoii  i  («r  hacar  por  niucrtr  del  CanUnal  de  S  •  1'.'  : n  \  n  • 
qnrrran  adimlnfjuc  lur,^se  (d('(•ti^  ••:  ali'iiliosc  a  sosloner  ,  1  !•  m.  h  .  i  1  .  ler- 
tioti.  ?soniinalion  no  la  liene  Su  Ma-cslad.  qii.'  piu^uieshe  a  Dios  i  'un  iosso. 
que  a  ella  no  a\udaria  nadie  mas  (pie  yo:  cllo  *'^  como  lo  <le  IJe^c  .ui  quil.r 
n)  poner. 


<  \\\!l. 


ANAI.\  >l 


Le  cardinal  de  Granvelle  a  reçu  la  lettre  que  Don  .Iih.    i-   Il  ni-  /  lu;   .^it  écrite 


la  \.  illo.  Il  n'y  a  pas  à  le  louer  de  ce  qu'il  a  pu  dire  à  rambassadm.-  ,N  Ji^^nmv;  .1 
n'a  fait  que  son  devoir.  Pour  lui,  il  lui  suflil  de  ne  pas  sï'tre  f;  n  ;m  .  !  .]  ;.  >.  M  jesté 
ait  approuvé  son  attitude;  du  reste  la  prétenliori  de  IVunonc  llnr,  î.îu  .  ■  hi  lussi 
impcriincnte  qu'cxlra\aganie.  Granvelle  remercie  Miaqucz  de  ra.MU  ^  ut,  f.u  -  m  cetie 
alTaire  comme  d;ms  la  plupart  des  autres. 

il  le  remercie  également  d'avoir  lu  au  Roi  sa  lettre  au  sujet  d.  i  ^  if  !■  N.ples. 
C'est  une  honte  de  voir  l'impudence  des  prévariratcurs  qui  vont  jus(iu'à  calomnier 
leurs  juges.  Il  importe  qu'il  y  ait  une  justice  à  >aples,  une  justice  ferme,  impartiale, 
et  que  les  loyaux  sujets  du  Iloi  ne  soient  pas  opprimés  comme  ils  l'ont  >  i  pendant 
tant  d'années.  Les  étals  ne  peuvent  se  maintenir  sans  justice.  Il  est  nécessaire  ausH 
que  les  finan-  es  soient  mieux  administrées,  l- Iles  vont  aujourd'hui  très  mal,  commr 
ne  eessc  de  l'écrire  le  due  d'Ossune.  Il  faut  à  la  lètc  de  l'adminislratio!  I-  ^-ens  corn 
pélcntsctcnnr;nis'cnntlcpays.  Comme  il  y  a  tant  de  fonctionnaires  napolitains  sus- 
pendus, le  \  .  Iloi  (le  due  d'Ossune)  est  end.arrnssé  de  trouver  des  auxiliaires 
rapnhles  II  est  donc  urpcnl  de  parer  à  cette  situation  éminemcnt  fâcheuse.  Doi;  I  i  / 
de  Guzman,  le  visitador  .le  .Napies,  est  allé  chez  le  Hm,  où  1  r.  i  appelé  le  eomu- 
fkCluûclion  de  la  part  de  Sa  Majesté.  11  devait  avoir  une  audience  d  i   K  *   Si 


iH   '  \fa>f>  M.  in:  cri  \^\'^:f.F.^. 
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Idiaquez  saura  de  lui  un  peu  de  ce  qui  s'est  passé  et  l'urgence  qud  \    .    -.    couper 
court   !  t\  abus. 

Pour  le  voyage  d'.^ragoî=  <■•  Hivelle  n'a  rien  à  dire,  sinon  qu'il  obéira  aux  urdr.s 
<le  Si  m  jcsté. 

Il  reçu  les  lettres  de  Rome.  Il  reste  toujours  à  pourvoir  au  siège  archiépisr-opal 
de  Btsançon,  depuis  qu'il  est  vacfi(  !  |    i       t.    !,     ,  luorl  du  dernier  titulaire,  I    <  :,rdinal 

«le  !;i  n.i'i.  I-  f'.jM'  enlcnd  di-|  .  .  ,  .;,.  ,.,.  siège,  et  le  donner  ;i'i  '-nAmul  de 
(iranxfi;.-  \  l^uiu'  on  ne  \<n!  ;,  Imcttre  ni  l'élection  ],:r  \r  vl/^>K\rr^  ui  Li  r)w:ui;,;ih^.!, 
par  \r  ïi'  ..  n.iil^'ré  toutes  les  représentations  de  (.î.iiXi;.-  .  i;.,ir,  r.  v  -i  >ti  .^u-',,  ns 
comme  celle  de  Liège. 


i  \\.\lli. 

''"^     J'    '^^      "i-     il'l\Oil,/     Al      LAi.hl.NAL     iJl.     UiLV.NVM.i.K. 
(I.eUres  de  Granvelif,  i  la  Bihlioihcfiue  royale  i  Ifruxelles,  M>.  9471,  L  II,  fol.  314.) 

SaiîiM  .i  jrcnt,  le  27  scplf;uLrf    i:,>^.i. 

'-'•'  '!''ii  ''•■•  fi  '   1*  -n.lid  '^u  M.iLM-l.il  lo  (le  1:,  r(,!isuit;i  (jdc  ;itjui  \a.  (jiic 
\n'-îi'.   -'ir.-rii    lliu^lf■|-slI^;i    inc  .  îiibio.    \    r'jjforni.iri  lo-c  rori    cWn    ticnc 

P'  1  l'irh  flr  h.i/ï  r  llieif  f  il  ;i  M;,|-.  ,,  \n|.,î)iM  i  ()\i,H:,  nU'in  (ici  ;,_rfj,.t  ,j,.f_ 
fiiiK  !n.  'Ici  odicio  Je  (.rail  (  ^i  «iid  o!  :.  hic  (le  Nap-dcv  \  de  la  eoîii 'iiil  ia  -le 
j'Til»'  de  .ufiiaN.  \  ia  olra  de  civ.iIIon  ji^rfos  (pie  -u  .t\  iiclo  L:(^za\  a.  en  la 
lonn  I  fpic  cl  lo  Iciiia.  s  iiic  ii:i  niaicladolo  avi^-  ,»  Vncvlf,  ^cn'»ria  llfu  — 
(riN^îii  <  jrir^i  rpic  oralcnc  >•<'  le  iiairan  lo-  (l!'>')arli() -, 
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J  L  \  l)  \   i.  l  l  n  s 


<•!   maiiU  K'  li  :,  a  jiri-  ua,    [.:>iiuLi  -a  aa   >uj.  i   d''  la   consulte  ci-joinîc   'jau    \'otrc 
lduari^>Ku:;  ^ci^iicune  a\a.;  envoyée  l>;  .:,j,i!.,rai;airui  j  .  cUc  coniulte,  Sa  Majesté 


-)ij-J 


<  nfiui  ^i'.  Anx^tj, 


trouve  bon  de  jjrntifirr  ^1 1-     \nfoine  Colonna,  pel^î-î'î-    In  <-  .iMiir   'u  n  rn,.-  nom, 


re( 


éccmmenl  déiédr,  de  l'ollitv  de  grand  conriélablc  de  tapies  ci  de  l;i   i  >  ii  [u^nie  de 


gens  d'armes  et  de  celle  de  thevau-légcrs  que  possédail  son  aieii!  !!  !«  ^  i  .  lit  dans 
les  mêmes  condilions,  -- 1  ^1  jcsté  m'a  ordonne  d'en  aviser  \  ii>  il  u-iii  -m  .  ^,  i- 
gneiirie,  afin  qu'elle  lasse  faire  les  dépêches  en  conséquence. 


\\\IV. 


LE  CARDIN  VL  DE  GKANVELLF  A  DON  JUA>  li  il  lAgl.LZ. 


(Letires  de  Granvellf,  a  la  BililK.iliei|ue  royale  de  Hruxriîrs,  Ms  <M71,  l.  H,  fol.  315'"*.) 


Madrid,  le  28  septembre  i^U. 

\.,  frni.  \  !   }\ri]ii'    t'<-p!îr^!  !  •!  las  de  \'!!>-tft    ^^ifjr.rîâ   lîo  nyvv  ({iir   îhc 
(Jieri  îi  M    I,   -  h'-    iPriK'ii.  liir   ii-i!!  llado  (jU'US  dos,  ii;i:i    -U:    .'^(i    M:im'N{;i(i   .  nii 


.    t  i  (  1     i  ,  P  '.  I  ■    (il'    Il     ■  !  i  - 1 


(  '   i  1 1  r 


:ir(-(  I       Iiili\      iilH   !î;i     \      rll 


i  , 


!  .    .  1  ■    s     I .  «  •>     I  î  1 1  (  1  »    ■•     s     I  )  !  f  )  \  t  1   1 1  ()  >,    i  j  I  n  • 


la  C('[n 

i)lit  fn    i-:!  îli  '  .     !>:<•■-    i!« 

se  j  li.  ien  csperar  si  nos  sal)emo^  \  (ju nniM-,     pi  .)\  «  (  li.ic. 

>li  >.!ud  c;racins  a  Dits  \:i    nK'iortmdo  \   esp*  id     m    Ii    \  •  nu  ii!r  r<unr»  le 


h-»  a  \  n.    Ira  ^eiioria  de  1.»  .-u% 


1   MH':-.    L..I 


1  j'iu.;!'-'  ;cr  t  i-i  luiiitl  i,  de  !.»  nio5  a 


\i  t    h  !  >(  ûdria  sicmpre  qiJid  ptiede  dessear. 

iNo  es  inenester  hohir  ri  ]  \>'\  <]r  !a  lir-forri  de  ;i(jin  i  h  litio-o  inaîlirc. 
pues  ter)  un  olra,  \  q  -irn  liizc  i*i  latu,>  ui/cn  f^-  ;  .  j^'.  ^-  Il  un  m  eu-  -.  h'  !n  îcum  >. 
escriptos  a  los  de  1m  h\<  i  >  %  '  ii^eres  '.  que  de  !  ='it  >  i  Mn-laîa  la  (jth'  -  hî  .(..- 
nilos:  podria    «  r  por  i  llo  >(•  reconoscan  aii^inos;  ussi  lo  liai;  i  dis. 

»  Cet  publieatioiis  sont  :  •  Discours  de  Pa-ssas^iiiat  commis  en  la  personne  du  prince  d'Orange, 
suivi  de  lu  copie  do  la  sentence  prononcée  eotilre  liallliazar  Gcrani;  Dclfl,  1584.  —  Copie  uit  Délit  van 
het  claglielyck  feit  te  Delfl  gcscliiet  ...  nul  ceneii  Biillliazar  Serark,  hem  versloul  liccft  oui  on>  le 
bcrovcn  van  onscn  bcschermcr;  imiuimc  in  I58i.  —  Hislerio  van  liallhazar  Gerardt,  alias  Seraeh, 
die  den  tyran  van  't  Nederîandt,  dcri  prince  van  Oraiigie,  doorscholen  hecft  cnde  is  daerom  duer 
grouwelijek  endc  vêle  lormcntrn  binnen  do  sladt  van  Drlfl  npcnbairlijk  godnodt;  imprimé  en  1584.— 
Cort  VI  rhael  van  de  moorl  gedaen  aen  den  prrsoonc  van  den  seer  d(X)rluchl.  prince  van  Orangien.  — 


Dl  CAHDINAL  DE  i.iiAA\fJJJ 


i\i:] 


\ht\\  l.npr  ha^^a  slichn  io  qur'  !»'  h  ivrn  pnrrsrtdo  >er  riccossaf  lo  ;  îrarlo 
\v  ciuaidi.  ii'ir  la  lua-vtJa.i;  (jurda  «pic  Su  '^lairt'.staal  re^Urha  lu  (jue  lucre 
srîvhlii  I  os  rn(an(Uial('>  spu'  liati  vriiidn  cou  ia  *>('('r)r!da  caiia  de  riiaîKi  tir 
su  Iminiiia'  ^c  \au  <ii  (a.n-a'|i>  (orufa  Su  .Mai;i -(ad  niansfa.  Su  Mai^eslad  \ 
\u('-«!ra  >!!!(»?!(  -ahcn  «pic  minca  lie  liialut  difîiruNad  que  a  Madania  de 
lairrcua  no  se  pudir-<M'  dai'  «!  hlulo  de  licN  ua  :  >«{)[(»  }{;i\[-ia  re[)arad()  en 
(jue  (  (uiio  licrif  ^îJUl(*^.  (pu  1 1  a  tenir"  olado  de  iv\  na.  \  le  cobtara.  \  ponuie 
SI  (juizK'sse  pia'iender  a  recup*  rar'  lu  mino.  v,.- i.i  nitjor  nienos  ^ll^^lo  teriei-. 
la  [)()S.se>M<*ri  ^eiia  lo  (jue  lllzu"^^('  al  caM).  Id  {■!»n>ej()  lo  hazia  en  a.Indfir 
esl(>s  lilulos.  la>la  (|iu'  >u  Mai^e-la  1  se  ho  vi!e^-e.  pur  (lUc  ab>i  se  Usa  eh 
?Sa[a)les  V  eu  ("*t<>  rousrjo  \  aiin  •[!  los  de  i  ;)-«lil!a  ^  Art^on.  pero  si  Su 
.Mai.'e>lad  niauia  (pie  ^e  aduKÎau.  ■>(•  hara  .  a\  ^oio  rpie  en  las  relationcs  de 
lus  nienioi  iali  s  se  lia\ra  <le  jxmer  <  |  niesuio.  ^  los  (iec:alos  (lue  se  esrriven 
s(d)re  !()>,  inernoriale.s  (jue  <  lia  da.  daran  una  inaîieia  de  .'q)r(d)aeion  quasi 
tardo  como  dar  sele. 

Ilaia  se  para  el  Sultr'  Don  Iler'nanilo  '  lo  «pie  ^e  pudiere.  demas  que  \a 
se  ha  heelic  iiis  j!0(a!  j)or'  (1  (a.nsider'a'lo  todo. 


rxxxiv 


A  X  A  I.  ^'  *^  E , 


(ji"aii\taj"  a  dija  faii  r-  p'aï-e  aax  t'u  i\\  !<  [îras  qa'M.aijuez  lui  a  e!/vri\ées  hier  avrr 
la  eopi(Mln  Irrl  iU  !,i  tii^ja  hm'  paur  Idnlai.lc  Calliiaaiie.  (.elni-ci  lui  pami:  i  on  (  l  <h 
(la.   hjrine.  iMai.-(^  a  Uitai  'pa    le  ninrinsîc  (de  Savoie)  denne  toîN  les  l'eMi'laïs  qu'orî  <  -î 


La  mort  !u  prince  d'Onuge,  lue  en  trahison  d'un  coup  de  pistolet.  Ensemble  la  dcploration  de  la 
princesse  d  (h- inge  sur  le  corps  de  son  époux;  Paris,  lîiSi.  —  Les  cruels  et  horribles  torlures  de 
Ballhazar  Gérard,  bourguignon,  vrai  martyr,  souiïerlz  en  Texéculion  de  sa  glorieuse  et  mémorable 
mort,  pour  avoir  tué  Guillaume  de  Nassau,  prince  d'Orange,  ennemy  de  son  roy  el  de  l'Église  catho- 
lique, mis  en  françois  d'un  discours  latin  envoyé  de  la  ville  de  Delfl;  Paris,  1584  t. 
'  !  ri  i!)a  ;r.- 1  t  îi,  rnando  de  Mcndoça.  Voyez  plus  haut,  page  284. 


294 
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en  droit  dVn  espérer,  mais  il  faut  pour  eela  qu'on  sncFie  et  qu'on  en  veuille  lirer  parti. 

l,a  snnlê  du  Cardinal  est  meilleure,  et  il  espère  que  celle  d'Iiliaque/  !■  !  irdera  pas 
également  à  s'amt'Iiorer,  puisque  le  départ  pour  l'Aragou  aura  lieu  bienlôt. 

Il  est  inulile  de  renvoyer  le  manuseril  relatif  au  supplice  de  IJahlinzar  Gérard  ; 
(iranvelle  en  possède  un  autre.  Aussi  bien  les  lettres  flamandes  des  hérétiques  à  ceux  de 
liruxcllcs  vi  dWiivcrs  disent  la  mèm»'  chose  ;  toutes  attestent  la  fermeté  du  mart\r. 
PiMit-étre  feront-elles  revenir  d'auciuis  de  leurs  erreurs. 

Le*;  derniers  mémoires  envoyés  au  Cardinal  seroni  htnsmis  iiu  Ttinseil  d'Italie, 
suivant  l'ordre  de  Sa  Majest»  î  1;  :  I  !:  ;in  /  aveni  q  ;  (i;  i!i\(  Ile  ne  s'est  jamais 
oppn^c  6  I  «■  nTon  donnât  le  iilre  de  Heine  à  Mad.mp'  di  Ij  iriMr  \!i  irv'!\i(  Co-iv.  il 
ve  conformera  à  la  décision  de  S  ^    M  ijesié,  si  Klle  ord-    n-   -rii;::.i:!r   i,  ;  j  k ''iiiions 


de  la  Diiehesse.  Seulement  il  lau«lra  alor^  vn   tenir  e  ui!;  n     !  im^  ii  ^  ri|.[M.its  sur  les 
mémoriaux   l-  îi  [)rineesse,  et,  le  eas  échéant,  I«n   résolutni-s  r..;,,,!,-.  (jUi  m  rnîit  u.ir! 
scrites  dans  ces  rapports,  constitueront  par  Irur  liliellé,   une  sorte  (i*    r.  roMnais>anee 
du  litre  revendiqué. 

On  fera  pour  h       Fernando  tout  ce  qu'on  pourra,  étant  donné  qu'en      r-uî;;   nu  n'a 
pas  déjà  peu  fan  pour  lui. 


(..W.W. 


LK    CVliDINAL    DE    Gn\NVFI,KE     A    MVTllEO    VASQUE'/     DE    I  ECCA. 


(Leurt-s  de  Cranvi-lli-,  à  la  niljliotb»-que  royale  «le  Ilruxrlles,  Ms.  1«0H,  i.  Il    fol.  iOl.j 


Madrid,    le  28  scptcmbrr    T.^S. 
La  ffe  Vtic=îîrn    Mrrred   «le    19  dcsfr  fit  ne;  liulo.   ^    e(îîi(rn';o  •  n  ('(/n^cji) 

•i    i  ^î  t      "S]    i\    l.l'  U    II  I    jiMTcvCiiln    lu   (j!;('  cl 


ifi  -H 


ir!x 


I      N  .        \    •       •       i 


un    i  ■ ,  [  u  1 1  :  j .  I    ! .  I  ■  i  :  r   <  i  i  •  r 


!i   -    riih'   h  I 


('iicnl:i>  et)   N: 

1  (  '  ,  1        I  I  i  .  V     I  l>  1 


1  pD- 


:^  •  1     M  :  !  u  ■  N  '  :  I   !     '  i  <  '     ^  U  ^ 


[i   (  j'MMJ.'ido    ile\  ICI!  lU    a 

nin^îraciones.  a.ssi    ^Ir   j  rc.\  i->!niii-N   <le    .-n'in  idi    y 


cv:      !iKs:i     I  !  I  ' 


roîi^inii    '^-11    u^^-itin  >ri.):\     .  c    |-.  i  ^onns.  pnia    i|i:f    -'■    \,iNa    <  n'en  Irr   a    !as 
■iit-lii?  'j  iriii.j-.  ->.>ljr,-  ijur  .>j,.i.ininN  la  resoluçioii  <le  >u  M.igt'>laii. 


iii    L\afii\  \L   m,   Mi  \\\  î.i  IJ' 
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Copia  del  menional. 

Madrid,  li-   t4  septembre   158-4. 
Kn    psfa   roiîf.i.lnria    ina3or  de    cuentas   liay    riMiehas    rrsiiffas    \    (nrrros 


rr  ).ti 


•t    "^w  i':,j  jjn  îjur  ;j,  ji-  n  !(  il  lîr    |(>s  t:'is!i,-,  .ji-i   aï  rn:i'i:i  '!<■   la  jij:,    \    de  'dras   oc  i- 
^  I  (  !  F!  r  ^   ''1)1'  >  1 1  r  i  I .  )     V     I  !  I  ■  tliui  r  (  1  >  r  i  r  I  )  i  { '  '  î  '  I  <  >  >   e  1 1  • 


"■  '-^    I  (  \  {i'i^.   'Ji'    que    liari    (if 

*'"i)ac!iM. 
>  j  '  i  '  ■  •:  1 1  I  i  *  j  ■  !  '  M 1  i  •  •.  \  [  Kuai  i  j  f  ' 
Il  l'.i-m  -  r.':!;':,  'i  !m  .|i;r  pm  i  i  nai-'  j'.>  <'<■  Il  ,iM  ^i'  ha!a  de  <  ii.Liar  iiria  a 
'"■'iiil  n!  ;  ,1-  (  !:,  ii!a  ^  (jiif  al  1  >.  -r  Imîi  iS-  ^la;  .  s  -M  îkI--  i.>l  la  nia'  .-(■  f  I  i  i_ici  i- 
1'  ir  i  <  a'  '-  \  <l:iti  I'  Je  îiîi  >  \  U  i  i  :Mi  !  *■  d  <'  (  i  ;iiiiaiu'ia  \  aliilal,,  i  .a-  lu^  (lUc  ha  ri 
m*1'\1l1u  tii  l'-Ia  (.  t;n(aiii;n.i.  pau-a;-  (ju.'  [(odria  acaiiir  a  .nila'is  ('(j-a--  cai 
nias  saliNfaclion  y  nxTifis  f-v!a.  ha  p  .i-  ^Mi.   (p;.-  ^i,  n  ,\(   \  ;..  -ira  \la-c-!.,ii 


<^''i    rai  m!;,:    \     p:,ia    la     huM.i    i  M  !  ta  i  îl.  <  îi  rj  ;.     <]i-i!<    \      lac\r.ia.!    ilfl     d 

<•'  =  ?:^  'f  n!a    f  nihiar  iaTMMi  ,    ■!.-    !  .    -  d  i-!ar!  i^ -j 


Sl'I'.  I 


i(h-    -('  (îe 


'^T^l    iiiani  ir    n 


li'     ^'-    c-  (  r<  ■  p  anJais    ^n    «  -u,    (i    ;'!>!iNCji,.  \ 


;.    \     la 


conla<i<  iii     \    fp'i'    \<a!i    !t!N   nei^oçii.>    \    lai.aiîa-    n'a'   pnc   afiila!^    \  ias  se 
(  !Tta'-(  I  ii    «jaM-    !    îii.ii    (  ;i    iî.Mia,    \    !a    prr-.iîM   ipi.'    paa    eil.>    *"')ri\  it-fana.    \ 
se  podra  acudii"    t  lu   iii/'i    \   a   !<<  <i!.'i..  ^ni  i.'.Ma/'.x  rtiK  nlia   a  i  .   (nu-  -  ai    c-t. 
paresciere.  \  -de  ciieiila  i  \  c  -lî  .1  ^i■  „?  ^f:ii    ;■  il  =  ,..  paraqn.'  inaii  de  ia  (pic 
rnas  servido  i^  ■  i-  .  \  •  ■    u^  M,;^.-!,ia  li;    adi aiara  vaunt  nta^  lo  sea. 


lAWV 


T  h  A  1.  (    i.  i  i  t)  > 


J'ai  reçu  la  Iclirc  de  Voirc  Grâce  du  li)  de  ce  mois,  et  j'ai  conféré  a\t  c  les  membres 
du  Conseil  (d'Italie)  au  sujet  du  mémorial  qui  accompagnait  votre  dite  lettre,  et  rpie 
je  vous  renvoie  avec  la  présente.  On  a  approuvé  le  contenu  du  mémorial  et  que  le 
fonctionnaire  dépêche  à  Naples  pour  revoir  les  comptes,  pourra  les  demander  aux 
agents  qui  doivent  encore  en  rendre  à  Sa  Majesté,  tant  de  leur  administration  cl  de 
l'emploi  des  fonds  remis  pour  rarmcc  de  mer  et  les  galères,  que  de  tous  autres  services 
publics.  Il  y  a  plusieurs  jours  qu'on  a  expédie  la  Consulte  avec  la  nomination  des  pcr- 


-2'Ji> 
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sonnes,  alin  qu'on  s'«»ccupe  de  nvoir  lesdiis  compifs.  \nus  attendons  la  n'solntion  Je 

Copie  du  mémorial. 

Madrid,  le  1i  se|i(<?mbi-e  I5K4. 

Dans  cette  coniadorie  (la  contadoria  mwfor  de  mnifa^,  la  graini*'  rlitmlrr  <]'•< 
comptes),  il  y  a  un  grand  nombre  ilc  faits  à  flnrir?    d»    j  .  r-  rinr';  qm  ~i    un.!,!  *  m 

Italie.  !,••  tdiiî  :'i  r;ii-nM  *\>  fortes  sommes  d'à; -^'i'-  'I'  I'Ilsimo:  -  .ii-  \i\|•|^  tt  dr  inDni- 
tion->  I  i  il  .1^1' ;  '  -  ■\  -n  i!'i:i  "H-  fi i les  sous  It  u-   r.  -j.^.ii  .iliii.ii-.  (  ri,i  ic-^voriit  aii\  «ifjM'n-cs 

proveujini  des  luenu'S  «i,.!-.  A  i.i  h-  j  î-.rnr^  p!..;!,.-  ..;a  ;i  iTudn-  rnmpic.  l'our  ';) 
botinc  et  prompte  npnratiun  liv  ee>  «  i  au  pi  -,  li  cummi  mii  ni  d  <  ii\n\(  r  du  ;i,:!  m  i  aj  .diif. 
n- ,  nous  avons  appris  (|iii'  If  ('onseil  «l  If-ii  •  ■'"'■<  lijia.!  d(i,\owi  la  nn  di  |('^m:i'  [.u'ir 
examiner  d'autres  eomples.  hJant  donne  ce  deie-m-  <i  m  u  ii  !  .i  a  ijiMudint  ini  auxi- 
liaire habile  et  de  eonlianee,  elioisi  parmi  les  anciens  ionciinniiaires  de  c«  in  r.,.!  id  m  m  , 
il  semblerait  qu'il  pourrait  s'aequillcr  de  sn  !  «  l.'e  lâche  d'inic  uMuirra  plu-  .i\(- 
nabh' t  t  à  moins  de  frais.  S'il  plaisail  ;i  Voiii  M  j  -('.  Fllt  l(\ri.'  nrduuîi  i  juc  le 
le  (a)n*«;eil  (d'Italie)  et  la  Ctmladoric  correspondent  a  ce  mi,<  i.  I-  ^  vau,  nu  a.  :,;  'rs 
deux  sortes  d'alTaires  •  i  les  compd  -  iiu'il  \  a  à  c(»iilrôler  «  n  Icdic,  dii  nti  ru.  m  !»•, 
lilf^  !t  ca[)acilés  »le  rinspectein-  qui  s(  rail  comniissionrH  i  <.  \  (  Ifi  t,  «i  s  <  ci  up.  i  u-  i,; 
de  C€S  deux  points  ou  de  celui  qu'on  trouverait  l)on  de  leur  mdn]  i^  r.  15ipp.it  <  i  .m 
eiisuile  fait  à  Votre  Majesté,  (pii  prendrait  la  résolution  <\'i'i  in!  pltiiM  H  «  î,  \i»;ie 
Maj(  sié  donnera  ses  ordres  au  mieux  de  ses  intérêts. 


lWW  i, 


DON    JUA.N    DK    IDIAOll/    AI      CAhDf.NAI.    DV.    GI     N    fiM. 


(Lettres  de  GraiiveUe,  à  ta  IJiltfiotht(iue  royale  di-  Itruxtlli-s,  Ms.  i'iTI,  t.  II.  fol.  1^16.) 


Saiiit-I.auri-nt,  If  2U  scpti-nilir     l^^i. 

îîn!-ado  se  Ir:  '^ti  M  ai^estad  de  snhcr  que   p-.tr'c    In  n    *  \'n''  'ra  ^inori» 

î  I  'lispen.sioii    U</ ^  J  (  cd-îr  df  i  im  ircN  ,juf  llfi^)) 


llll-ÎM-  iiii 


I   \  I  '    I  i  ( 


DU  (:\FUH\\f.  nr  qw  k'^vvi.u:. 


:2:)7 


a  lan  i.n;  n  !■■  nij!^)  ^-I  j.  (Idli.  .pi'  «m  di  .  .i;iles  lo  avia  iUch<.  ^n  ^Liiscsiiid 
que  era  y;i  h  n.po  le  acor.iar-.-  ^i-  ^l  .^>-!ad  d;^  .  (doi-ar  a  la^  >cn..ras 
Ifil  .iitas 

Pesa  m-'  <!•'  ijiie  aya  en*  ui'î  îr-  •  .  !i  <  !  n,  ^,\.,  ,U  !  .  ^^ka  i-.u^n  ,',,'  j  :ir('fd)is- 
pado  di'  ni'sançon  \  iuim  d-  -j^arhd.u  lu.  sa  a  \r..U  t  «udj-ar  du  t»ur  fU'-difi 
iHu'hiî!  <inii  ',  "^li  Ma^i:.-,!a  i.  :n  !>  pu.-.  (Il)  piif  lu.  na  a  \  que  (ra'ar  fiu-to.  \ 
«"•*)<■  <r< 'T  »|!iu  Nc  rjvrn  va  a\  friiTiiadu  la  f.ifa'iia,,  ;.'iîupie  rpiiua  uo  a\ra 
n:i)r!în>  i  \( aupldv  ,],.  a\rf  Nur.ido  p    ]    uir  icFial. 

<  fai  ipiu  \iif-ii,,  '^(■iiD'ia  Iliii'di'i-siina  asc.i  (cfiîiîo  carfa'-  dv  Fi'arsfia. 
I.a-  (pi''  ac,  haîi  lic^'ulo  (ju  "iu'  dc-liu  .il/ufl  (pic  ul  l'riî.-cipe  «lu  ï'  itlllH 
all'Iiiila  u  ••uiTa  ia  f.'u'iia  (iul  rua  du  \!!\(u-.>.  quu  vu  !,■  u\iail  ll^'i^ado 
di;  iiîad'i-  '\r  i.aiitr  '  (p;u  i';\  i\  ,,  .1  (uuidu  od-  Maii-fuU  j)ata  halir-  a  \  ilhurdu  ' 
}  dnc  .-i  ..u.Mul  \  »!  du_'"  .>\  la  d.  s(uu  cado  a  /jiHun  \  hufdio  r;  1  irar  a!  <  nu- 
iiif_iu  (pu    !',d  :   .-^  Ijîi,  ;u)   \     i-.   (pi>    proiiudiu    l)i(i,-,  lo  ha-a  ('(iiiu,    se    H'<'--ea. 


(AXW 


\  N   \  !,  V--!' 


!..  liui  (,s!  .  fiirn!'-  de  voir  qu-  !<■  Cardirifd  -"Sl  satisfait  du  l)rr  f  de  la  disprri-<  I.e 
comte  d'Olisa^'--  • -Mu'-  qn'o!i  ,,(  di.iUiadf  a  propos.  F.n  voidr  h  Papp  lui  aNaii  dil 
qu'il  éla.l  UUip    paur  i^  H n  iï>'  innt'ier  h  >  liifanu  >. 

Idiaqnez  rujiaii  1.  ^  ddiicuhcN  <ju  -u  ruau  Uitr<'  a  [jourvuir  aîi  îiùpr  nrn!dâpi?coprd  ,Jc 
Besani^ou.  Ma:^  pui-.pu'  la  fiomiuahnu  d-'  larulu  \r  pi''  nr  pcaiL  m'  faire  fru-  \r  i!uu  M 
fn'if  en  p"  iuidir  -  .fi  pirîi. 

11  prcMimu  «pi-  (.raiaci!.  a  ruçi  d  -  !r[tri  -  de  Fnn-r.  Celles  qui  sont  f)'irv-uMf'v  à 
Saint-Lnnrciit  ut  qui  [,arî  .u'  la  .lalu  du  ]  ',,  d  -:  uî  quu  le  Pnnce  du  Pariun  soccupail  de 
bloquer  le  pur:  d\\u\.  r^  .  ;  qu'il  nvai;  r,  ■ ''  d.-  d'paîp^  d^  Ca:,  1.  L    comte  du  M  iii^feli 


'  Voyez  au  sujet  de  la  réconciliation  de  ta  ville  de  Gand,  :i  l'Appendice,  l'acte  do  10  avril  J5«4. 
*  Voyez  au  sujet  de  la  prise  de    Vilvordc,  les  lettres  des  6  et  H  sef.temhre,  publiées  à  l'Appen- 


dice. 


Tovii:    \l. 
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■!•  t  --y 


(  f!i;JU  v|'f  ^\îi\\rr. 


se  prcparail  à  ballre  en  brèche  les  murs  de  Vilvorde;  le  colonel  ^    i  lugo  avait  dénian- 
telê  Zuiphen  et  repoussé  l'ennemi.  Tout  va  aussi  bien  qu'on  l'espérail. 


(,\  \\\II. 

LE    CAl.MN\l      11      i.iaNVEIXE    A     i"'.>     J 1  \  "^     i-S      'MNnii/ 
(Lettres  de  liranTellf,  à  la  iJibliolhèque  royale  dt-  bruxelU.s,  M  .  .'iTl.  i.  Il,  fol.  318.) 

.Madrid,  le  50  scplcmbn     i  j    ». 


de  la  |.;  in.^  i  i  i  m 


h 


Lo  de  iJcsancon  (TCO  *;!b    passura  !-*.  n    Pi-.î  u-    i.   ^',l(  si:i  Su  S;ni!!f;HÎ 


i  h'„'.n  1-  •  I  I    ïHi'  \ 


||    l>  Ml     •!  ! 


\i)    i  .u  i:«  i    (|Ur-    IliC     il 


!  I  ;  !  i  I  -  : .   î  I ,    \ 

i 


)    (I    I  ■  ■    I  .  (  "  '  !  i  I    i  1 1    I   î  i 


propnii    I M     ' 

dava.  jiero  qwe    ■--  >  j "i 

nii  favor,  pero  como  cl  CardciKi!    I.   '  ;  m     vi;  ;  n;.        ■!  \    l»    iiM.  (ju    i  ii 

auililor  prelerulia  que  se  (liesse  en  verlud  de  I  .  j      i  n  i   i  u!   >»  n  |    i  -    11   m 

m*'  cndiiado  la  copia  de  lo^  eoncordados,  por  doc  Ir  -     \t  .    ,  !   !.    «p..    |  .  r 

e^î  ,  i,:.  /  r-  '1  pr'(nMon  <lt'  Su  Santilnd  poi-  nu  l;:i\ti  ri  t  ;)li!cli:,l  (irhiliîn 
toiiKuin  i)i(\c  (jUf  en  (^^t^)  dl^peu^aise,  cuim-  In/irî.ii  \<--  rai  <ini;i!r>  de 
Mogontia,  Au^Ubla,  Trenlo,  Liec'  ^  '^  dsburg  de  nu.  >!i  !i<  mp  I1u_  i^sp 
a  Dios  luviesse  "^  '^Ia^estad  noiiunaeion.  pero  para  i  v.-i  \r.  lin  i  - 
nienlo  alguno,  de  que  me  pesa;  creo  que  lodo  passar  i  !.î(  n  \  in  iiili- 
cultad. 

1  Francia  bicnen  las  rnismas  iiue\asqiie  \'ueslra  Senoii^  au-  !  !  1.  \n  o'c 
Flandres,  de  que  doy  a  Vueslra  Sefioria  iidinilas  gralias  M  n  :_!:  r  de  la 
Mola  me  lo  cscriNe  \  afiadc  (juc  cl  (^onde  dr  Maii-:!'  irs  m  \r  >!  le 
Oslcnde,  pero  que  se  considero  que  iio  ténia  Innl;.  „  :'  «in  lai 
menesler  para  tal  empre^a,  alexandose  lanlo  de  l.>  i  ti..-  luui,a>  ju^  ^  î» 
en  campaila,  y  que  por  no  perder  lienqio  se  podra  enîpîmdrr   !(.  de  \ji- 


ht  (,.\i;i»i\  \î,.  i)i:  Mi  \\\  .1  i  1,1^:. 


iiflj 


vorde.  pt!?-'^  fi    L-cnlr   rpu'  esta  on  !n  qii(>  se  labra  en  <•'  rln    h    î'-ncres.  en 


\     \1:<^!    \   tri   îi    p'i\s     '..'   \\  ,:h'-   !(>   f)iOsl<'\ii 


rn-i 


legua>.  !  h'-N  Ir  lîr  Iri-n  i  >  rîi!  :t! ,,  'I  min  <|ui'  h  a  ;in  (i.rf^firadii  rnnrhfi  V  jl- 
^^'f-*'  (}!!'■  n,.  Ir  ,  ra  IImI-  [.  ^ra  fnr'h(i'-;,!l;i  es  a  p?up.,M!,i.  Ulfa  cos  .  n., 
cnl  i«  u- 1' 


i'    :ifpjcn;i-    p  (fit  ^    î!\     .le    nfraS. 


(.XWVil, 


\  ^  U.YSE. 


*  >i  'n,\t':ic  .  ^t  iiîiij()iir>  vaii^-. Il  ■.'u  i'fi  f  île  lii^p.  n^r.  j;  ,-  iiiproniu'  ^enlcmcTi'  que  le*î 
(■!!.  1.^^  a-i  ressers  ji;.r  ic  P.ijm  au  ...rnic  il  Oliv;(rrv,  li  vrilli-  du  jiar  (.u  l'amliassadcur 
r^p  !-Mi(i|  hi  (K  ai'iîui;!  !  ai-If.  ;i\,in'nt  pour  iait  «le  [irii\.'.''puT  quel  pa'  ('(înfiiliaicc  tou- 
ehrinl  h  ^  p'.g.i.  ,!(  inarni-r  pour  h  tiilc  ti\i\-c  du  ï{i,i.  !  Infante  Isabelle,  car  loiu  k- 
monde  a  les  v  !i\  li\  •^  -ur  <•  ni    piiru'csso. 

Il  croit  fpie  I  alT.iJri  ih  15  -nuiu):,  >■■  pn-s^  i'.i  la-  a.  mai-  le  pape  xeuî  J.  rantitrita- 
archevèq  i-  ^'i  >  nn-r  <■■  n  >r,  <  n  \,r(a  <!<'  i*  p')^ai!  iii  i-i.  (Iran'-elic  e^t  Si  u'e;arnî  fài  he 
qu'il  ne  puisse  i-  nu  -a  nomina(i    i  dii  Roi. 

Les  nouN-  '!<  -  qu  il  a  itapir>  ,ic  |- Vanee  C(ir,il! aucnl  ee!les  ipi"!  îla  :uez  in;  :,  îrari'-ni;-!  5 
(auiia  rnaîit  1—  j',i\  — Hi-.  MiUi-a  ur  Ur  li  Muiie  h'  a  vi';\  .jiic  h  1  an!'  de  Man-f.  h 
devaa  iinr  Iht  -ui  Ovii'Uilc;  mao  <'<-lui-ei  a  îee;»nhu  ipu'il  n'a\a.l  j^as  a-><tz  de  morale 
pour  ira!..!  tnaf  o[»èraanri  '<end)ial)le,  a  une  leile  diMaura.'  de-  nuire-  lurees  e-pni:nolcs. 
il  s'est  rai  a!!u  a!or<  Mir  \'ilv:  aie,  dVui  1!  n"e-!  pa-  laen  éha-ué  de-  corp-  de  troupes 
qui  opcreni  à  -i\  laua-  de  ji  -eidein<  nî.  aux  aleaa!-  d\Vu\er>.  à  Tiruvandv^  et  à  A'j-f. 
*.>'■'  n,' u  II'  !a\u;i-e;  i.ulef.e-  le  (.a'  hual  eruul  qu'on  n'ait  pui-sauiaient  fortdiè 
Ni'orde.  (  -  Ui'  \  d!(>  (  (ait  -au-  de!eu-e.  niai-  la  pj^itiou  est  (  \.>c:U'nte  à  lûrliiier. 
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DON    JUAN    DE    IDIAQUEZ    AL    CAUDINAL    DE    (.li^^.iLLE. 
<Lelirf>  de  Granvclle,  à  la  BibliollH'«iue  ro>aU'  de  Bruxell.-s.  Ms.  9471.  l.  Il,  fol.  319.) 


De  ia  Torrc  de  Lodoncs,  le  2  octobre  1584. 

Quaiito  M)  po({na  dezir  de  1  Lmu.  .>  jH»r  los  (les|i;t.  h  .^  ipii'  t>\  h.ui 
llci^ado,  Itiiia  Vue>lia  Sefioria  llluslrissinia  en  <•^-r  plie-o  <.l.  i  l'nnupf  U' 
Parnia  '.  l.o  que  en  sunia  dizo  es  que  Vilbordc  '  ôc  romiin.  quo  hi.s  uc  (^a!  ti' 

'  Cette  lettre  du  prituc  de  Pannr,  dalir  du  15  septembre  I58i,  e-l  imprimée  dans  les  Bulle 
tim  de  la  Commission  royale  d'inslmre,  ô'  série,  t.  Mil .  p.  102.  M.  (iACtuiu)  y  a  public  une 
narlic  seulement,  que  nous  compilions  ici  en  noie.  Celle  parlie  se  ralticlie  ii  Ostende  et  à  Vilvorde  : 
•  Sire...  Tosl  après  je  me  résuluz,  puis  <iuc  je  voiois  ma  présence  estrc  requise  pour  serrer  la 
rivière  d'Anvers,  deux oj.r  les  mcsmes  trouppes,  .soul)Z  la  conduiltc  du  conle  de  .Mansfcll,  vers  la 
ville  de  Ooslende,  puiir  ne  sembler  lors  la  saison  assez  |.roprc  pour  efTccluer  ce  que  je  jugcois  du 
tout  iiccessairo  pour  la  seurclc  et  couservalion  tanl  de  la  \il;e  de  Bruges,  que  de  louUc  la  basse 
Flanilrcs,  qui  demeure  merveilleusement  travaillée  par  ladicle  ville  d  (Jslende.  Et  de  faici  je  fiz  tenir 
tout,  s  h>  'licles  iroupp.  pour  }  csire  eonduictcs  par  le  conte  Charles  de  Mansfeit,  après 

(|ue  j'aurois  nouvelles  du  pire,  que  j'avoi»  faict  passer  devant  comme  il  avoit  désiré  pour  communic- 
qurr  ;>\.  cq  I''  S--  de  la  Wolle,  et  enlendrc  son  advis  sur  cestc  entreprinse.  Mais  comme  je  m'apperceuz 
qu'il  y  nicUoit  de  la  difficulté  cl  que  véritablemenl  la  chose  n'cstoil  pas  sans  double  si  elle  n'estoit 
vivement  et  chauldcnicnt  exécutée,  cl  pour  non  perdre  la  réputation  que  cestc  armée  avoit  acquis,  résolu/ 
mcsmes,  avecq  la  participation  d'aucuns  du  Conseil  qui  rstionl  auprès  de  moy,  de  changer  d'advis  et 
faire  au  mesmc  instant  marcher  lesdicles  trcujqtes  uliel  conte  Charles,  attendant  la  venue  de 

«ondicl  pn  \<rs  Vilvordc,  qui  me  sembloil  de  moindre  difficulté  et  fort  à  [)rop()s  pour  molester  et 
presser  1.  >  villes  de  Druxellrs  et  de  Malyr.cs.  Et  en  somme  ([ualorze  ou  quinze  jours  après,  l'artillerye 
estant  planté. ,  .  ^  ,t  eculx  de  iadictc  ville  rcnduz,  sans  attendre  batteryc.  aux  condilions  et  capitu- 
lation \    .M.  voira  par  IVscript  icy  joint. 

.  Cepcudanl.  comme  j'ay  dcsjà  dit,  je  m'en  suis  Tenu  sur  ces  digues  pour  donner  ehaleur  aux 
•tfaîres,  que  j'ay  trouve  beaucoup  moins  advanchécs  que  je  ne  pcnsois,  quand  je  me  partiz  vers  Den- 
dcrn.onde.  S-uknicnt  y  vois-jc  toulle  povrclé  et  misère,  la  saison  jà  fort  avanchée,  la  plus  part  des 
soldalz  malades  cl  la  famyne  si  grande,  que  je  ne  sçay  quasi  à  quel  Saint  me  vouer,  n'aiant  ung  seul 
denier  pour  me  remédier.  Et  si  bien  il  me  desplaist,  que  je  ne  puis  jamais  donner  bonnes  nouvelles 
à  V,  W.  que  quant  cl  quant  je  ne  say  donner  de  quoy  se  contristcr  pour  les  malheurs  et  misères  que 
Je  foks  pardeça.  Si  fault-il  que,  pour  ino:i  acquit,  je  luy  dye  cncoires  franchement  Testât  d'icy,  afin 


Dl   LAiUiiA  \l.   IM-,   t.li  \\\  l-.î.LK. 
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til 


a  prirîH-rr.   pidinr^-n  salvo  conducio  para  -îh   iîn.i]f;(  'ov    ff   P;  fficfrH'  h.-  fr; 

«'Hil'i'*  ''•■  !■•■  !i  t'^  I  ntl-nriiti  dipiilados  COU  -'iiM. '!?•:,  \  i-/-  on!'.!  1,'^  rnihio 
ri  l'viiii  ij.c  jus  c.t|.iliil  >-  <j';c  les  confi'Ici'ia.  A  h)S  "^  r  c-jHirj.iin^'fi  rllos 
pitlicir!-!.  !ns  in.MiHirasse.  \  les  il  -.■  h  =  .  .fn!!?;-  în.i^  l.ian.lM-.  \  (h-Jn 
esperava  res[)n-î.t  r^.n  n[,lni<;n  (ju*'  m  ri,,  l.^i.  u:^  j;  !r  :,l:Mirios  sediciosos 
t  Hi^(•recil'll  ~>^'i''^  s  n  (  -.-ti.los  ^r.iv.i  tos  gaslo>.  lil.;  ri:',  i  m.-  i  .s  nrisiontTîi^  \ 


t'd    jiMî  hi'lti:!f    (li 


>;iM  lï'tv  lie    i 


f 'ii  ::  •     Din-    ;.î  1--  [( 


'•'iip'i'i.ni ,    r  ti  ,.-.,     ir.o-    |.îi-,-i()    xcriLia    v 


}    "Ici-  niutlia^  i  ima;-  de  _-ii>!u.  Ar.'ff  in-io   !!o--    \ainn>   aha,   ^u  .Mam'bîad 
\  H  uc  iiiiiiit»  S   -lia  in..iM:i,i  i  [j   iu  Saidc  vu  il  l^aiJo. 


qu'elle  ne  m'impute  le  mal  que  apparamment  adviendra.  Mon  but  isloil  d'empIo>ir  nailiardenit  tit 
cest  année  et  lommeneher  à  bonne  heure,  pour  non  laisser  innlilles  les  trouppes  nou\elles  que  V.  .M. 
m'envoioit.  avcq  I»  >  (hiiiers  t;ue  j'allendois  au  retour  du  président  Itichardol.  La  résolution  de 
V.  M""  conforlois  à  l'avenant  par  les  provisions  qu'elle  me  fit  entendre  y  avoir  donne  fores  qu'elle.» 
fussent  moindns  qu'il  ne  convenoit  pour  ravanchcment  de  son  royal  service).  Cest  argent  a  esté  si 
longuement  en  chemin,  avant  (ju'arriver  en  Ilalye,  que  jay  esté  constraincl,  à  mon  très-grand  regret, 
demeurer  avecq  les  bras  croisez,  sans  mettre  si  tosl  en  campagne  que  j'eusse  bien  voulu,  et  que  la  mort 
du  f .  u  due  d'Anjou  m'en  donnoit  occasion  depuis,  sçachani  que  Juan  de  TAstur  estoil  en  ciiemin. 
Soubz  la  confidence  quej'avois  qu'il  ne  povoit  longuement  tarder,  je  me  suis  embarqué  et  avecq  appa- 
rence de  faire  de  trcs-grandz  exploilz  me<>mes,  aiant  suvviz  la  mort  d'Oranges.  Juan  de  l'Aslur  est 
arrive  à  Milan  aveeq  l'argent  Mais  il  me  tient  des  termes  que  je  puis  mal  entendre,  ne  voulant  me 
donner  une  maille,  combien  i]r.<  \  M.  n  m. il  cscripl  et  faicl  dire  par  ledict  Hichardot  que  les  provi- 
sions ordinaires  eourroient  dois  le  mois  de  janvier,  cl  que  jCii  reeepvrois  promptement  tout  ce  qui 
en  seroit  cseheu.  Dont  j'ay  desjà  piéçà  adverly  V.  M.,  et  vculx  bien  croire  qu'avant  que  reste  arri\e, 
elle  y  aura  remédyé,  mais  tiop  tard  à  mon  très-grand  regret.  Et  pour  lui  dire  francliemcnt  ce  qu'il 
m'en  semble,  je  ne  vois  aultre  ajiparenee,  sinon  que  je  seray  conslrainl  habandonner  et  ce  pucsfe  cl  la 
palizadc  «juc  j'avois  desjà  cominencliée  sui-  ecsle  rixièie,  ne  sçachant  plus  de  quel  bois  faire  flcsche. 
puisque  je  me  trouve  sans  argent  et  sans  crédit,  après  avoir  employé  et  engaigé  le  peu  qui  s'est  peu 
sacquer  de  ma  misère  et  de  mes  serviteurs  et  amis.  Ce  que  avenant,  V.  M.  pcult  bien  considérer  l'in- 
Icresl  qu'en  recevra  son  service  cl  le  peu  de  moyen  qu'il  y  aura  depuis  après  dompter  h  ville 
d'Anvers.  En  quoy,  comme  j'ay  jà  dit,  je  n'auroy  eoulpe  quelconque,  n'eslant  obligé  à  laire  ce  qui  est 
imposibic,  combien  quejusquesà  maintenant  l'on  pcult  veoir  s'eslrc  faict  plus  que  humainement  ne 
se  povoit  espérer  Cestc  mesmc  nécessité  est  cause  que  je  n'ay  peu  poursuyvrc  la  victoire  de  Vilvorde, 
et  de  tant  moins,  que  j'avois  advcrtcncc  de  plusieurs  cndroitz  que  l'enncmy  asscmbloit  ses  forces 
niesmcs  avecq  apparence  de  habandonner  Ziipthen,  j)our  se  jeller  sur  tel  quartier  de  cestc  armée 
qu'il  jugeroit  eslic  le  plus  faible.  Pour  à  quoi  rcmcdir,  je  faiz  renforcer  les  trouppe  celles  que  y 
cstoient  par  telles  qui  viennent  de  Vilvorde  d'ung  costel  et  d'aullre  de  la  rivière,  et  y  fcray  tout  ce 

qu'il  sera  possible,  surmontant  les  difficultés  le  plus  que  je  pourray •  (Papiers  d'État,  Lettres 

du  prince  de  Parme  à  Philijipe  11.) 

*  \  iivtv.  plus  haut,  page  il 5,  note  5,  où  la  date  de  la  prise  de  celte  ville  est  déterminée. 

•  Voyez  plus  haut,  page  "213,  note  G,  concernant  la  reddition  de  la  ville  de  Gand. 
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T'-ti!  f'!'  ';■  'I.rii'i'if?  •!  nppris  des  alTîïircs  <!•■  I''nî  m-  p  -r  Îc^  d.'j.rc!:. .  rc»;'; 


(luit  pour 


(iranvelle  le  trou  •  m    m  .    lo  pli  ci-joinl  du  pniicc  <!•  l'ai  n  <  .  W  \  \   •  d  ms      iiu!  <    i  i 

^'ilvo^dc  s'esl  reiitlii;  .  !]wt    s  <  n\  de  (i.-UMl  (>!>!  ('orn;-;.*;».''   |r   1"  V,  |,j,  ;î,iif  (    au   -an!  l'Oii- 

1:  sn'<    dt'hUU'-.   |j    IM  .:■'  '    !      1    î.î    :i  <  \[  «  .!  ^  .   Ij    ~     1-  t  M  r(j\ .  .\  r    !;  -    (i(  j'îiti'N 

leur  af>'i.:t!  ^  '  1.'  ^  il-  S'-!-  pr  ■  "'"  '•  -  rnodiller.  1  r  11  î!  h  n"  m  ;,  n  n^  i.ii  lif  [■lu'- 
(l(,ii^  t  -,  l"t,  :.';\  il<  r!J'  li--  (;■  \i\<  ili  -.  il  â  exifjé  que  <'■  !"i'iiri-  -(■=!, 'h  ii\  m'  !(  ihii-M^ia  n 
discrétion  a  q  /  n  pi).ii  ^î-k  -  -i.nie  de  300,000  ccu>  p.u.r  h-  'rii-^  i!»  ^mh  rrr,  li  a 
réclamé  aussi  la  mise  >  n  I,!..  ;  ;•  ,!. -  prisonniers  cl  en  p  irii-  ;!;i  r  «  t  ih  (h  ^^.^>  i  nr  •!!■ 
(  il  Ui}!  ik:» '^    Puissc-t-elle  elre  accordée  bientôt. 

Le  secrri.ur,-  ^l'Iuat  t»  rfuinc  ^'ï  T  'ire  en  prévenait  n;nri\<!If'  -pi'il  m-  rend  aîi-dcv.'int 
Jii  H',;,  iju!  ;i:rf\.r'  .!''[!i;un  soir  t;  Prado. 
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iLetlrtfl  de  Giaiivtlle,  à  la  l;it)liuilitque  rojalt-  de  iiruxrllos,  Ms.  9471,  t.  II,  fol.  Zil.) 


Du   Prndo,  le  3  octobre  1584. 


'(  :!    !=    i;  \ 


tanle   îll    -.   M  M   :i      (ir    ^  î!    M:   .  (   -(ad.   \     Ihi.  \    j   ..:  ,!    Incfi    la    i.ln   J  [.it|    (if    Mcllsi  iiur 


i-    i    liaiii|.,U_;îii      .    (ji 


a    lia  (II..  !■  1  i 


ia  >e  consi-  Ui  .  1).    ain!i.i>  (osas  me  (  al 


>e 


•  Frédéric  Pcrrcnol,  stipncur  de  Champapncy,  oLliiit  stulinicnt  la  libcrlc  aprôs  la  rcconcilialion 
év  Gand,  qui  fut  signée  le  7  septembre  15Hi.  Voyez  Hoballx  de  SomoY,  Mémoires  de  i'rcdcric  J'.-in-- 
twt,  p.  Lxxxvrii. 
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la  pnrfp  sic  '-nnlt  nfaniM-nfa  fpir  \  la-fr-i  "^rnana  [((!<•.(!  i-siua  rf.'t'ra.  \  p,ii.-s 
«'lîiiji.t  'H!  pa.  -  I  .Isl  l'iifu^ipr  il'^  l'arnja  a  \ut->[i,:  ^riiana  !lu^tri>ijna. 
lia  ft  I!.,,''  ■   pai-a    îa*     alai'L'ar 


(XXXIX. 


\  ^  \  l  ^  ^'  i  . 


liJi.aiin  /  M-  rcjuiiu  il'  la  p!  <ît!;!!iai  (Ic  i,ii\u\  .  (MuiHr  (Ttiii  fait  (If,-  plijv  inipoftan'»  pour 
i<'  M  îM'T  t!(!  llwi  ,1  pour  h  îi.iM    .  r)  ulx  \[c  de  Monafair  df  (Jiauipairîii  v.  Ij  rit-  s\  ;.'nii:ri 
pa-  da\,i!,!;--aMir  I  r  il   al.h    cl  hiinMix  r.-sidlfit.   ptnap)"!l    tran-încî  au   (.ardiria!    u:a 
lelirc  dii  pimrc  dr  l'aruii    radataaf  Îj  Lrraî.di'  ihiumUc. 
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l)U\     JLA.%     iJi.     iiîi\p)i!/     A!      (\!;!m\\!      îît      ali  \%  \  i  |.|..r. 
[Lettres  de  Granvelle,  à  la  Dibliolhèque  royale  de  Uruxelles,  Ms   'Ml\,  t.  Il,  f.,i   .>2.i.) 


h  :   Prni  .,   le  .1  octobre  1584. 


"*!]   Majcaad  nnix    la] 


n  r!"  -!i  aiajcaa;!  iuu\  lajt  na  \  (i(-|,U''>  aa  in-a.ia  arjui.  nie  Jia  d;* dm 
<]'•'»'  ^"''  naa  hi,  (jiii'  i  ;s  i  i,r[iN  <lf  .\laj!!(i  t  ia'ji!!;'!-an  par  alla  -u  [jfa'vpfa.  la. 
}    1' 


il  îiM  sa-  i  -î<  '-  niio- 


passaiK.>  [...r  jnsl^--  ifiipc  liiacnla^,  jhj  ha  p  ulala 
li-'.-'s"    i'î  !    lîiaJa  cun  ii<  ^^carlo,  agora    -.pic  laarlc  diaSai-.  (a'-»a,ri   \   rpic  (d   \r 


î  '!«''!<'  ^'  î'  ■■!  i:rnpn^î(-o  y  jiarri    la  (fcl   c  ;aanîi>  i:!a  rîi'  l:i  Si-îhJfa  Infariîa   Di.n  i 

'.a    a.  a  rniinatlo    ai;>    lia/.i    (1   (  aranh^ 
•->•    <•    n    la  i  \  i-ial.    1  a, la  I(i  ijua 


i  a' a!;!;  a    i  :  :  n  '  a  n  :  !>  -  m*  (--!a.-  dos  CO>a->     '    •    ■'    '■  .■-. -----i -•      i- 


Viili    t 


a  !  a  - 1  a  :  !     \ 


(jur  a\  ;-•■  a   \  U 


i  -u  a    ^..  ii  :,'  1  i    <; 


ip;al   luf   iî  ;    manda» 
'^*    -^i!    p;.ida,  \    (pje  se    tcnga  par    apriaa  1 


I 


('au 


Jaiia  la  jia'iia.ia.  lania  î  aalacn   ha  de  arJruar  rpia  m-    apirciba   «d  Can>rp; 
<!<■   lîalia  (piandii  Nu   M:.ia--dad  a  v  a   itiandadr»  puldlfar   C^l().    ^    ..\!>adc*  la  al 


"»U 


(:ORR!""^P'"^^^'^'^''î' 


Uf      -ri      ;  j  I 

r    \     \ 


Vuestra   ^'[w-ri;! 


consejo    (le   Aragon,    que  enlrelanto   diz.'  (] 

iJu^iriMh.  I  solo.  Esto  es  lo  qin    mv   ..aha  .le  deci 

lo  sabe   Viu-sira  Senoria   In.  lii:>inia.  eiilieiui..    ]  i-     ni*   I.    v./   por  essas 

calles  imiy  vcrlida.  mas  liasta  agora  por  orden    i.  l  K^  no  >r  h  i    lirhi 

Kl  (lia  de  ON  vr  ha  passado  ïuvn.  aiinfjiu'  con  aL^n  «j  h  <!<-!■  n  si.,  un 
ojo.  So<p'^<'H'>  :.nî!  '|î!r  no  io  >e  da  cii;rto  que  rcciiju.i  aqui  .^u  Ma^f^tad  la 
visita  df  ""  n-  'V  ;i. 


CXL. 


ANALYSE 


M.j 


•hai-L'é 


Kliaqucz  annonce  à  (iranvellr  que  If  Uoi  est  arrivé  en  bonne  santé  au  Prado.  I  >  !  i 
iu  secréiairc  d'Etal  .|u'il  était  venu  |>our  les  Certes  d'Aragon  <i  .pie  son  voyage  >»• 
faisait  à  propos  à  li  \ cille  du  mariage  de  Tinfaritc  Cailit n! 
Idiaquez  d'informer  le  Cardinal  du  double  motif  de  i 
de  se  tenir  prêt  à  suivre  la  Cour  avec  le  Conseil  d'Ifdii  .  !  j  siii,  ire  ne  sa  t  \>a-  -  luorf 
M  le  Hoi  recevra  le  prim-    \  :  <'dée  de  Savoie  au  Prado. 


.1    ,m:iJ( -îr  a  el.M.^v 

\  I  \  ,1  „'c,  I  i  lie   i Mi   I  iT.  Jiii ;i,,ini!i  r 


\!    i. 


LE    CA1U)1>A1.    Dt;    CIRANVELLE    A    MOUILLON,     !\KQLE    11        "ÎINaI. 


(Lctlfct  de  divers,  l.  IV.  p.  il)8  i 


M     l:^ 


I  il    S.....    !i  >    i.ih   i 


;  M  J  i  ^  ! ,    (  j  U  e   a 


Madrid,  le  4  octobre  1584. 

liroiN.sia.  (m'est  pié(?à  par    h  !  i  rn^uNn-    dr  louiTr.* 
-.1),  uj  .  iii,  îil    addrcNsc    \-^!r'-    h'în'ln    ii  nul  lr^^ll" 

nitiTi'.  (  j(i  t'-l  !uu>i'.»nrs 


';!(•(■(, !i-.!  ir:ie  de  ci'  'pir    \  h-iit    [.  i!'    h 


îuil  i:iiur''é,  est  ani\c  lurl   iai-J,  fl    a-juHf  iiifii!  iii  iini'îi  iiil.   tt  j»:.!'  ifllres 


iiL   C\!U)Î>\L   l)K  f.HANVKï.LK. 


'05 


îinrnno-;    qi;e  j  o^pore  \nn<;   aiirn/    rcreu.  voue  nurrz   peu    vpoir  qnp   fîoiîs 
i\('!is  pu  (;a  cnti  !i(!u  le  1 1  r<iu\  leinenl  de  DeriiKinde  et  la  perdte  re<;rellal)!c 
lie  Dfui  Pedro  de    Tassis '.  et    Pclro  de  Paz*,  ausquelz  Dieu,  par  sa  iji'.'u^e. 
i  !<•('  rner(  îc.   ^()U^    a\o!l^   ^a-w     irspids.   le   recouvrement  (]»■  \  ilvorcJen   et 
(iiif  cciiK  de  (ian  1  solicitent  [xxir  iq)j)oi[i{'tenient.  que  de  raison  (iehvroit 
t>trc  Ici  (pic  NdiiN  dcsifcz;  mais    I  ofi  ne  faicl  pas  en   telles   choses  tout  ce 
(pic  I On  Ncnit.  et  cnlcndenl  nnenlv   cenix    quonl   les    afTaires    entre    leurs 
mains  ce  (jiic  corn  lent,  (pic  ci  nl\  (jue   ne  les    veo\enl  par   dehors.   Dieu. 
par  sa  giac(\  nous    \euillc   bien   garder  Monseigneur  le  IVince  de  Parnje; 
car-  si   nous  le  perili(  ils.  tout    iioit  mal.  comme  v(jus  dictes,  et  n'estoif  rien 
du  tout  a   propoz   pour-    luv    seconder,  nv  pour  guerre,   nv   pour  paix.   n\ 
pour  L'ouv  crncinciit.  le  Duc   de  .Montallo  \    bon   Seigneur:  mais  cela  estoil 
(oui.  Marco   Antonio  ( olonna   lut    est»-   plus    à   propos,   et  dv    r,rudence  et 
d  ex[)(  I  ieiK  t'.  mais  je  ne  s(;a\   ^i  le  gouvernement  a  esté  tel  que  Sa    Majesté 
hiv   cn^t  conlie  les  l'a\  s  d'Iùnbas,  Il  ciist  rempli  le  [)avs  de  Romains  comme 
ii  a\oit  laicl  en  Sicile:  il.  pour  le  ^()us  dire  en  ung  mot.  ce  n'esloil   noslre 
cas.  cl  je  considère  ass(zen  (pielle  opinion  Ton  ha  pardelà  les  Esnaif^nolz; 
et  c Cst  la  cause  pour  (piov  j'ay  tant  résisté  afin  (pjc  Madaroe  ne  [)artit;  et 
tut  iiMui  deii»ier  ad\  is  que.  pour  avoir-  air  plus  propre  à  sa  santé  et  com- 
plcxion.  clic  s'alla  tenir  à  lîesançon.  (jue  fut  este  bien  pour  tous  respeelz. 
Or.  laissons  ce  poinct   et    ne    nous   (îuurons    ce   malheur  de  si   loin'\  et 
(  spcrons  (pie   Dieu    nous    avdcra.  qu  a  si    bien    commencé,  si   nous   avons 
re(ours  a   sa    (  lemence.  nous    rcconcilians  ;i  luv.  f^e  tout  vad  maintenant. 
Liraïas  a  Dieu,    bon  (hemin    depuis  la   mort   d  Alancon   et  d  Oranaes.  et  le 
[iiogrcs  si  i^raiid  (pi  a  ja  faicl  ledit  Seigneur  Prince  dont   se   peult   espérer 
bcaucof).  et  se  doibxcnt    les   r(d)elles  vraysemblablement  treuver  estonnez. 
({U(  l(pic  bonne  migne  (]u  ilz  tiennent.  Si  (iand  tombe.  Bi-uxelles  et  Malines 
s(»nt  bien  malades.  Dieu  doint  que  ces  dvux  villes  évitent  le  sac.  et   si   les 
forlz  de  la  rivière  sa(  he\ent.  et  Timpallizade.   Anver-s   musera,  que  se  ser- 
rera par  tt'rie  de  plus  près  (t  (ju'on  en  viendroit  au  boult,  dont  je  ne  des- 
t  -p(  ri\  avec  tant  O'adsantaiges.  Si  (iandjray  ne  bouge.  Ion  porroil  renforcer 


'  Tué  peiidaiil  le  siège  do  Tcrmoiidc.  \  «  s/  j.ai-  ii  fui.  \>a^v  {  \\. 
'  Tue  |'<  i.J.i;  t  le  siège  «le  Termoiiiic.  Si.y.z  pu-.  îmui,  ji;,-.  I  il. 
'    i>   r.  I  r Mricisco  de  Moiicuda,  duc  de  Monlail   .    \  ojez  sa  iiolice  dans  notre  tonio  X,  ()a},'e  58'i. 
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lAjitiiLM  i./Aii.\>-tJ. 


le  colonel  Verdui^o.  <'t  von<;  <;çnvrz  ce  que  en  ces  coslelz  là  ^c  pcull  lliyver 

iiM -mes.  s'il  \  lia  gelées,  liesleroil  de  serrer  le  comiii»  h  <•  i  !lr.!!  ,n  le  ft 
Zeelaniie.  que  je  solicite  il  }  <!  i  long-ten)p>.  1'/  nn.  h.-.î  .le  !i  I,  - n-iie 
et  les  gens  de  guerre  seroienl  mal  pa\(  /    "^i  !     ; 


!  \ 


I  l!li^  ct'llc  lii'  "^  (   Maji's!  i'.    !  Il  'i;:  1     -mi  i  ;  r    it  ^    ni  in  -!  1 1  -   cl   dogiu.ii  ! 


«ant  les  in  'i^  > .-  i im  <  -  ^  t  ■  ii  li   !.>: 


s  '  ■  ^     i   1  !  !  I  \  ■  ■;!  i  I  ('  I  i  1  r  •'.     1 1;  r^- 


,  j .  I  !!  I    i i - .  (  ■  1  !  ! r   i  i  r  I  j  1  h  -    i  !  r ,  j  !  i  (  '  ; i  !  :  n 


H': ' (M  ^  1,  !; r    >:>  hvoir  ;  «  I  i  : '.   m  n i 


(■(.iiime   (lu  passe.  !  'u!   -.•  i 'i.ihi  llira, 

i'ii!      \  :     .1  t-;:i)lJSeZ, 


1      ! 


(•('fiL:n(M-'-  isi-  1  i  !M  -h  -'iii  !'.t'-^  >i  ;  (.  I  i  -  .  !  i;  i!i  î;  ;;  ^  •  î  (jii  II  UN  iri  l'Mîre 
eul  \  j-i  li„h Ml  <n !!■!(.  lit I ni-,  !Mai->  m'  -i  r\  ''ni  tien.:  m:  h  l;i  *  [  win  i  liNÎ  muiu  !.! 
rif.i.r  iciiii-  ^il'ii-r    *  !    tih-^;  mr    îc    |Mi\  :  .■    p-i|| 


.  !  r  .    (I     1 1  >~      i  :  i  I  :  i  m  !  i  (  /      1 1 .  i  ^  s ,  •  (•  >    1 1  ' 


I  ,:ii!   I,  ,  !■:(  liu:  1'  "'i  uf  >  [i<'U  :  ,'■  I  !  t  itit.    ^iiir    h  M  |!i.  ■/    s ,    !:iuli!i  .m!    «h-irjri'    -lu 
,  ctii!!;*  ne.  iP'  îJ     :.'\  :in!  -l'i  il/  croissefit,  et  non   cnîi.N.i-   <lii  [.'r-c   «jmc   i  (Mi 


\  I .!!  M  u  !   !  !  M  i  p  >r  :  M  ! 


!  i:  iiiione  f  ifjlii,  qui  se  riiMÎ  (jim;;!  ji    'ii-'Mc  (pi  il  hujl.^u 

r|),s-h.  r  i>  -  p.-.jiiiiir-;  et  décliassari!  ^  m  n.  h  -  \  ;  ;>  _t  lulr.  \  iih  r--  (  I  ju-îjnr , 
a  \\  Mi  .  «i  \  \  des  con-tiiM'M-  '!  p  n-^ionnaircs,  !«•-  :  n'!!  ^^  (lr\  p  ïmIm  mmi! 
saiire-  '1  i  »  (oi!_i..M  "h  nii  li!  i  n  Ln  i  .  !-  ii!r  'I  *  :,  un  :;>■(   .!,■  hiir  l'niu'i'  "^^  -u - 

\ei  .Mîi 

I .  Ml!  pMii.r  ('  !r\    ic  I  iM  (■  i;i  afiM  aiu  i-  u  -Mi:»  ni  jiar  iî-Mi.  .  !  |.(rli(  =  ^  iii('\  i  ii^. 
s\  i  '■Hï\  qnr  !  .  M  \  (  nipSuera  somnt  à  propf  /.  i  •-  iim-,.  ^  d  L^pa-mir  a\  <!«•- 

l'oîM   .,i!--.\     t!  '.  •    MM  .  -'    \  cnu  di  >  !  li'l*'^  de   I'.  !  '  '   „_  M    if    '!'•  i  ■.\-\}\U:    ipif  -«Mit 

^;  :il|M,..,    ri,    lii'^vt'N.    fi      i   i    fi    r^î    apî'f-    !  -  'M  i     -t'     i<M  I  I  ilp    T    aU  \     ifi    M  \     1 1  i  !  M  •>    Mt  Ml-- 

MrrMwa.    'f  Oeceane  pour  km!  -■    «jiM    p    n-Mt  -immimt. 

|.  s    I  Mil  (  .■•!    I;  m!    •  u   [  ■  M-'M!it'Ul  tle  ia  eeiel>rali(in  Mi  >^  m'^j»'  cs  (Îc  Mailain.' 
i  hil  :;,[,'(  :M  PM!"    .\  I       i'    I  Hie  de  S;i\ove.  pour  «ait  !  im!  in  i   lr  (.  îm  j  -   »(  !,■ 

i;,-il,     i'hoii   U!  >     \  r'ini.a,'     tj  Mr    ,!     H   M  '   '    ;^    M  •  \,    -'I     aulcUDL/    ipif    If    Ip'V      \     \  nise 

(  f   (,'  '.-  r  II  •  a  -■!  -p  u  !r  .  M.  M  ■  (!.'  (  <'  peine!   ■  !'  s  mm  r.  i!  u  \    \i  i  lai  li  il  a->t  nr'c. 

îis  nr  M!!'  -u!:M'  !  ■  M  lacn.  -i  ce  n'e^toil  avec  résolu!  in  n  de  pa-^a-  jti--pM--  ro 

Halie.  I.  Oi.  ^  !M  !  .  •;  ''  ipi  ■  M  M  i  ,.  .If  m'acconiuiodcM-as    i  !  ^-f"  'pi''  !»  i;  \  >  ai  al  fa. 

.  .  .  l^iMU  doiui  quf  Madame  la  Comtesse  d'Kgmonl     1 1  Madunaj  dv  >lul'S  * 


•  .Marie  df  IloriH».  fciurnc  tic  Philippe  d  r^inxinil.  Voyez  le  tome  \,  page  GIT),  (l  dans  les  Aiiroxes 
du  présent  volume,  la  lellre  du  "27  mars  158». 

*  Calberiue   de  TiSii;iC(i,  femme  de  Jean  de  Noirearmcs,  seigneur   di    >illes.  N'oyez  le  tome  IX, 
page  ()33. 
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rî«'i:iHarn!    !\ia-  M  a;!  ann   ■  ir  l..i  \i>\:v     r|)f)co  rpiP  puivco  -orvir  .'i  ia  dt'li\  r-'Uice 

''•'  un/  [M  M  (MMarr-     iH  M  ■■   p  •  MM'  (  1 -.  M  '  1  '  i  f  (p  !  c  !  a  (  1 1 1  f  i  j  ,■   ja  N(Mii'i'^l   tr()[)line 

p-  or  îM!/    daiîM-   «le  pa!'    (icla.    Je    iMMisipii-    U-^     l"raîi(a)i\    l'f'faMMl    ce    fjn'iL 

p   MHaaS    piMH    la   d  ci  i  \  f.M  i  <  c  d  iid  1 1    la   Nnuc.   cl    l 
I 


C     fjU  (1/ 

H   n  \   anra  mal  de  fnifc  paiicf 
Ma   (a  >    ni(  IK  (ir      Ma    prMMl'pU'S   (pil    -<   I!Î    [M  i-^oi)  f  )  !t  fS  .... 

Ji'  ne  prîi-c  paN  .pir  I  'Mudc  (pa  \oi.is  dicjc.s  •.iicccdc  ;mi  ncpU'U.  uv  (uif 
il  I  (Ml  !ip\  ('.anoc  îaiillfc  (liafi^c  [lour  crainc  le  d(  s  jaiou-ies.  Vous  \(ni^ 
-'Mi\  il  iidrc/  la^nniic  il  .ri  parlil.  cl  ne  m  a\  rpu"  i  on  Icra  de  lus  [)onr  cidiu\ 
(pjel<Milii\  Ini  cînc\  c  (pi  a  ucand  d(-ii  <lc  ln\  -inaa' ler.  rjue  ne  >e  fera  pas 
par  m- Ml  a(i\iv  ^:n\-  hapad  il  laicl  le  xnxaii;,..  ,  [  s,|  jo  iw  rue  furcomple. 
Us^-  /  ni  d   l'Mi  i»'  cf    N(i|-  !naij4r('  <aaaa--inîi. 

[)c  i'iiiLM  ni  dtc  «ic  lirii\cllc>  '.  (jue  s  i-.sl  xcnu  cendre,  je  n'avoie  r'wn 
<  nli  îidu  ;  je  ne  ^e,i\  ad  qiudie  rialinu  il  c>t  !, on  fera  .saii^eîuerit  d;i\oir 
Ind  sur  1m\.  rpi!  (pae  ce  soi!  :  (jiiand  il/  ne  x-nt  lo\auI\.  ilz  [)CU\(miI  e>lre 
jiM  î  daliuci  cii\. 

Mmusicui  d  \sMMde\i'Ii  faM-l  mm!  Ideii  de  praelifpier  ce  de  Pliifarriue, 
(jiiiiut  s!  I  (jius  (ih  O'.rninis  nli/ilalon  capidl.  Je  \  (Mildr  (m'c  (  u  aaltre  chose 
pnu\()ir  pracîie(pK  !■  !(>  rnesnu'  (m  ers  (ciiK  ry^//  mlerinJ  tue  t/ialis:  je  lu\ 
ay  iaai  tnijs,,,i:i.>  phu'sn  tii  ec  (pi-  j  a_\  |mmi.  lini-inis  quand  il  lra\arsoil 
"^san-i.  Id.  il  (pnaut  paraNaineii   ^Mistoiî,   et   p.HU-csliM  pour  non  entendre, 

|e>   adlail'c-  de    lîfMlJ-i^aM'i^nc. 

li'on  wii.i  v.v  (jiie  MM  a  la.'ac  p  11  ru'  sc'v(  f,ic(  auiiMine  mention  (ai.Mlre 
<•(*  de^  e\(><clH's  r!(Mi\(dlc.>.  n\  du  fr';Mc!c  madieuiaux  (ie  pa<iiiealion  de 
(iand.  I>iai.  p  .r  s,  -î-m'"  immis  \  (m,;|j,.  ;,yj,.;.  .(p:,,  fjm>  j,,^  p,\^  poM^scnt 
relorner  aux  am  nais  !<  ■  na's  a'e  t)fMsprril*a  W  lauldra  aus^'  traiider'  'U- 
I  ë\es(di('-  d"  \  n\  ers.  -i  Dien  fious  ra  iid  la  \  die.  d  d,.  et  llcs  que  n'ont  e\esques, 
eoinuir'  p  M'  miM!  .aNis  -,■  fusl  [)ic(;a  laicd  '  Le  Lien  de  \()slre  e\es{die  \  ad 
esclai;  sa -said.  d  j  ;p\  pi  [.aric  a  ^Inrisfcnr  l'diuch  pouf  [)ar  la  pro%isiori 
<ie  l>cp.,li('s  >aincl -\  in   cij  \M(i^   das(diac_;c   de   i'c  tpn'   ra'.st"   de   ia  pension 


'   Voyez  plus  haut,  pages  I  l)i  el  158. 

'  Pi-ohablemeul  maître  Gcor^^es.  Voyez  plus  haiit,  pa;;o  113. 

•  •  Vous  povcz  penser  le  c  >ntenlcmcnt  que  j'ay  do  vcoirc  Moris'  de  Champaguy  hors  dos  mains  de 
gens  SI  dangereux  ..  Je  confie  que  Mons»-^  le  Prince  le  favorisera,  suivant  l'assurance  qu'il  m'en 
donne.  Keslc  qu'il  se  comporte  |)rudemment  et  raodeste.iient  ...  Octobre  ^^^* 
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i:niun'.,^i'nM>\\(.r. 


^U■h^H'  !  l'.%.-qîH=  dr  MMÎ-îcnHuiri:  :!\<M(f  !t'(jUr}  Irdirt  Sicnir  Inri.ii 
lini-^luMir*'  (|iM'  i.Mi-.  :.%(■/  <'oî!%cmi  c!  rc*lnict  ircllf  de  >()ii  coiitciih'iiifnl 
!,  s.-uiirnniil    H\    ««nh    flonn^^     il  m  li.s  proiiii/.  (piil  Irra  vv  (}U  li   porra. 

li  j,,a  |):irU'  <lr  dMiin*'!-  labba).-  a!i  pru-nr  de  [m'I»1\  .Je  luv  av  <l'cl 
(|!ir  MunMi-miir  if  l'iarua'  jua-iuira  fuit  mal  t.)iit  rv  ipi«'  se  fera  pour 
lu\.    li    ailtLMU'    j)^()IlH">^e>    f]U*'    I  mi    lii_\     lia   faict. 

I.nr!  ai  fiicl  rc  (pic  TtU!  ha  peu  en  Botiri^Oiiiie  pour  (•(intcnlcr  >l<)ii- 
sM-ur  (If  r.ilU  ■  Il  \atl  luen  (pi  il  Taxe  a-i^rcalilf .  et  M()ii>ieur  (if  W^-- 
^,.,,^illtll  If  i-ficuil  (pif  Ion  lii\  al  !f\  faict  Tous  ne  vont  pa»  m  iffon- 
l:!H'l^-a^t7.  !fs  pi  iiMi-s  (pif  inii  Ifur  ha  faict.  mais  ||  m-  faut  pas  poui- 
îiilil    ..f  i:^t-^fI•  lif   l.!fli  îaiff. 

/^,,./f  ilnlr.  1)(  spiii>  (c  (ji!f  (îf-^us  fsfiipt.  rio(H  -(.n(  v(^nucs  Ifs  l)Oiinfs 
,i,,,,Nf!lfs  .If  la  if^MiUni»  ou  icc.incili  lîion  <!<■  <.aml  \  Hz  menlolftit  hifii 
plus  unit-  r..n(i!lin!i>.  m:.i>  font  fcii-i.lfif  ft  if-  Icriiif-  auscjucl/  Ion  se 
î,,,j\()ii.  la  maison  t.irif  :u\\'tnvvv.  ifs  h;t\frMs<lfs  |-'i  ,in<;oi-.  la  hcsoiu^nc 
nue  IV.n  ha  mi  înani  .  (pif  f.nlitnia;)!  If  s!fi;f  .sVr!i}jf se Imit  du  tout.  ■> 
;,H.!i  a.|\!'.  I  on  U'.ii.l  Ifmr  pan  h'  n  vv  (juf  -c^l  faict.  puisqu'il  n\  lia 
fXficiff  (.'anilif  ïaliL'uii'  <pif  It  c  al  linjuapif.  ri\  sVsl  mis  l)r\  (le  spéciale 
n    Sa    Mait-îf.    lîi}    f-iaiil    rfuduf    .aulfFilf   C(Uiinic    (lc\aiif    (a's    troubles, 

[   !  (.î;ii(  nifhl  fil  Ifuic  hifiiN  immeuLlo. 
il   j  ;i\    j;i    parle    pdur    v    mclîre 


,  1  (jUf  le-  f (a-if-ia-lifïpif""  la'iorm  n 
[;oi,<il  .sîanî    if-     liif  îc.î  f  n-    f  !    \  l'iiiiiht  a 
n  nu  v\  f -t  1  Uf 


•  Robert  Bien-Aimi^.  Voyez  sa  nolice  plus  liaul,  page  "iOl. 

'  r.  .spard  (ic  Robics,  seigneur  de  Biily,  souvent  cilc  dans  les  volumes  préccdcnf-;, 

'  M   x  miiien  Vilain,  baron  de  RassengUico,  comte  d'iscnghicn.   Voyez  plus  liaui,  j.agc  267. 

*  S.._.ii  plus  haut,  page  297. 
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(XLII. 


I.F    (.ARDINAI.     I»!     GriANVFl.LE     A     hON    JUAN    Î)F    IDIAQUEZ. 


(!,'-lti»>s   fil    (.r;ir, 


(  !ic    ,i    l:i 


Hibliolhèqm*  royaU    de  l-u\v\i^,  SU.  ••IT!,  !    Il,  foi.  325.) 


\\er  noche  re(a'l»i  una  (ie  \  iieslra  v^enoria  cscrii)ta  a  dalanaizos,  '  ^  oy 
(los  escriptas  eu  <•!  Paido.  \  seijuiiniento  \ifnen  l.as  huenas  lUle^a^  una 
ti-as  (iîra.  L:iaha-  a  nuestro  Senor.  I.a  entrciia  de  («ante  es  imjiortanîi- 
sima  \  'lemas  (li>  la  causa  puhlica  me  \a  niuclio  en  elia  por  quedar  liiiia' 
Monsi(>ur  de*  liampaNev.  mi  hermano.  que  prendieron  en  Bruselas  j)(a- 
hl^er  (piitidd  estoihar  que  hu\iesse  predieadores  herei^^cs.  ^  ha  estaun 
tanlos  anos  en  manos  de  acpielios  harharos  eoii  eontinuo  peligro  y  Irae- 
lado  muy  mai.  v  Oraiifes  ha  hecho  (juanlo  ha  podido  por  despachai  le. 
Lus  eapitnlos  enihio  poi  si  [)or  olra  parle  no  los  huvie.sse  tenido  \  iiestia 
Seiloria.  Se  han  Fuoderado  en  la  suma  cjue  es  solo  de  tiOO.OOO  escudos 
N  de  las  persuuas  (pie  (jueria  a  su  discrcci(tîi  td  i*rineipe.  l'ero  la  pode- 
mos  lomar  [)()r  mu\  huena  teniendo  consideracion  al  eslado  en  que  se  lialla 
cl  i*rinci()e.  v  a  lo  que  queda  que  hazer\  \  a  la  sospech;*.  (h-  FVances  que 
sienqirc  procuran  de  alraversar  nos  \  han  dado  lo<  de  Gante  la  carta  de 
creencia  del  liev  de  Francia  y  de  Pomereau  "(lueen  vertud  de  la  creencia 
los  aniniava.  con  lo  f|ue  pensava  neij;ociar  en  Deift.  ^  tambien  >ran  con 
esta,  que  me  podra  volver  lodo  Vueslra  Senoria  con  su  coniodidad:  enfin 
no  havra  exercieio  de  otra  relifjion  que  de  la  ralholica.  ny  se  otare  las 
manos  a  Su  Matiestad   en   el  i^ovierno  sino  coino  antes  de  las  rebuellas  v 

«i  cS  ^' 

puede   rehazer   el    castillo.   si    quisiere .   o   hazer  otro .  y   se  reslituve   la 
hazienda  a  los  ecclesiasticos  no  obslante  que  fuesse  enajenada  y  bendida, 


'  lidurjc  près  ilr  Ciiiatiai.ijara,  lians  la  .Nouvflie-La.-iiilc.  Vcsycz  AIaduz,  iJicrtiinarto  gcvtjraficu  de 
i  ^fhina,  l   \  ni,  [t.  '■2(i7, 

'  .S'if  11  f.iut  iirr  do'i  Prun.iux  :  Uncîi  lai  iiocht-  lic  Surt)it.-s  ou  de  Sohnorc,  stM^iu'ur  de;-  frudjux. 
\    yrz  sa  milice  ilari^  no'.ri'  trMuc  !\,  ]:i^v  (i"i!>,  cl  plus  loisi.  la  lettre  eoléo.  n°  ('1.^'. 


.-ïiO 


U,iiiiU..^I'u  M.  \  \<.J. 


n,-  .1,.   !:   r.!î:.  .! 


>■    MHM'fn     ^      1 


le 


ny  hay  mention  de  conlirmar  el   nialdito  erfîclo  de  pacificacion   de  <.  nî. 
que  el  Sirlor  Don  Jn   ii  liizo  a[)rol>ar  p    r   '^i  Mugolad. 

QiR'xaseine  exlrcniaincnte  el  Sviinr   1  î 
que  Don  Juan  de  La>lur  '  no  le  dexa  llevai   ia>  uioadas.  I     pi.  j  ov  I  •  «fut* 

me  escrivio  Vur-lra  SiTioria.  <jiu'  -•'  \<-i^i  ■  r  «  n.!  .ii^^ic  \  .«ii  nif  iyir  \n  no 
sabe  n\  (luedi/;!  \i\  h'^.  hazer  (!■  'ini-  m-  l^-t*  n  î.i:*...-  -crvi.h.N  p^tra 
que  le  consuelcn  tu  <  aslillo,  \  ijUf  qutHi,.  tf.M  i  n -mium  .  [!;i,lc-r:«'iulo 
fanto  en  tod.i  li  inn.ido  por  t'.slo  su  réputation.  «  i-rlM  ^,n  /.  ii<.  .,  Imcii 
itoncr  la  gentv  m  Ji^piiaciou,  y  laupoc-o  at-  )o  t^uc  int  di-a  iîia>  tu  <>to. 


"\î  !", 


W  \L V  S  K 


Granvelle  a  reçu  hier  d'hliaqucz  une  l«Mlre  (Sritc  à  (ialap  .:  •  (  nijuiirilui  i\vu\ 
ilatét's  thi  Prado. 

I.  -  1.   I  lies  nouvelles  se  suivent. 

La  reddiiion  de  (iand  esl  un  fail  des  plus  importantv  î  .    r 
m-ulenient  dans  l'intérêt  de  la  chose  pidiliqne,  mais  parce  ;u   i  I m 
(lu  sieur  de  (^iianipapney,  son  frère.  Il  avait  été  arrèu^  :i  F»fn\.  llr^ 
NUI  prédicateurs  hérétiques.  II  est  resté  ur)  frraïul  nond)re  iraiinccs  t  ! 
l'objet  de  fort  mauvais  irailements.  Sa  vit   a  même  été  ininacée,  <  ;  ! 
a  fail  tout  ce  qui  lui  était  possihie  pour  si-  déharm  mt  <1<   Iii'. 

(îranvelle  envoie  à  I(lia(|Ut'Z  les  ariicies  de  la  capitulatioii  I/hm!;  mnir  di-  ^'ucrre  a 
été  réduite  à  la  somme  de  200,000  écus;  nu  a  dimim  ^  •  -  ù<  a.-  m  *<  îninlir  d,  s  indi- 
vidus qui  seraient  livrés  à  la  discrétion  du  vainciueui  (  •  i  n:i  n-uliai  d.  s  phi-  avaii- 
lageax,  étant  données  la  situation  iu  prince  ih  T  ;î;'  <!  Ir-  unii^'i:.  »!(  -  liiia^-ais 
pour  contrecarrer  ses  projets.  Les  Gantois  ont  remis  !f  :\  In:  -  Au  H  i  !<  1  in  o 
U'ur  adressées,  dont  l'une  accréditant  des  Prunaux  ù  Dcilt;  in 


ni!    ''  îi  félicite  non 

it  ia  n,  -r  rn  ji!;crié 
•  nr  s'être  opposé 

j:r n-^  ;n.  (Uj  i!  n  éié 
■  pi  iir  !•   d'î  Ir:»!!  jo 


i  1 1  (  /   i 


l'occasion.  L'exercice  de  ia  religion  catholique  sera  snii  p 


I  !  n  !  ~  '  ! .  1  i  I  ^  1.1   \  n  .  n 


>  ~  !u;  rtnn\  •  .  I  (  à 


•  Jean  de  Lasiur.   Voyez  sa  iioUce  plui  haut,  page  i72. 


DU  (:.\iuHN,\i.  i»i  anx'W'KiA.r. 


"H 


Le  Uoi  fera  gouv(  rm  r  la  cité  comme  il  l'entend  et  démolir  la  citadelle  ou  en  construire 
une  autre  à  son  i^r.  î  [énéfices,  même  aliénés  ou  vendus,  seront  restitués  aux 
ecclésiastiques  Mn,  de  cet  exécrable  édit  de  pacification  .It  (.and,  que  Don  Juan  (d'Au- 
triche) fit  ;in[  t.  IN,  r  pn  i.  H  ,i,  il  n'en  est  plus  question,  et  il  n'en  a  pas  été  fa  !  m.  ntion 
dans  Tactt'  .1    (  apitulaliou. 

î.r  Pr'nc'  ,i-  Parme  se  pi-nnî  !.^  :nn  .,np  ,Pi  nnnnnn  d'aivrî;!,  Ivs  niensualités  ne  lui 
sont  pas  envoyées  régulièta m*  m  :  ,r  \.,  fauie  de  Lastuin  Granvelle  compte  snr  M-.qn.  z 
pour  fiortcr  renird.'  :..  i,  •(,  ni;, [;,,;,.  p  (,  ,i.,if,e  sa  lettre  en  .  xpmnnnf  !  vii  rn^rct  que 
Ion  n'nt  [)as  encore  payé  les  services  d'Alexainlrr  Inu-rièse  dr  ;., 
di'  Plaisance  à  soi;  pnrr  ()cr:!\r.  .lue  t\.    Paman 


i  n,-inul;i-)i  (i  i  <  iiuleaii 


rxfjii. 


LE  CAiii>ii\.\!    i>!    nnANvrfff    ♦.    Doy  .lîM.v  îir  îni\nî'r-:z. 

(LeUre.'i  de  Graruvllr,  à  la  [Jibliothè(|ue  royale  de  flruxelles,  Ms.  Or!.  (    M,  th|.  326.) 


Mudriii.   !p    î   oct,,!,ir   1584. 


>'(,.    V.' 


irn   :\ 


O 


nMndai  t  ,   V    ,i  [(ss  (ici  n(;n>ci(.  a\  i-art;  a 


piuilnn    p!  i/ifUiln  ,i    l)\i,..   p,,i,>    M-!iii-   >u    >la::-v!  ui    (pntîi  i 

îi;  înpnn  a.i.'KjUn  afpii   ri*>  se  liaLia 
^''  *'•'  "'^  '    *■">''■  }   «!i/ni!  (pif  a    i(îs  de    \r.,i:ui)  nu  parcM'.'  Linn   que  a'^ora 

^"^''  «P^^'I'dn  ||,,\  Puita  jH-muia.  \  I!K'  h  .  da  lin  ri  >(](!(  in.  ha  inas  d(>  '^(■VS 
'^''^-  'p"'  "'"*■  ■id'"''"î*>  '^^'  \raunii  in  In,  (arhfdada  (pm  linn.-  rrd'ni 
•1''  (ii'/i!  iu  a  M!  ^lai^c^laa.  Su  s,,  si  c.,>  jua-dnl.  \1  tani^njo  v  a  inidn\;a 
liar-  >ii  3îa-ns(:Hl  !a\  ud a  nn  (a. .(a  ordinanm  qu.'  Mdjr-  la  V(,z  cnjc  di  1 
via-n  lia\.  mn  hati  Inadin  I-n  dtd  rniiMji,  i!)>[.nnia  paia  (.dla.  Ia>  àr  \r 
^u  Maun.Pnl  par-a  llnvar  la  Si  iiora  Infanin  a!  [nnuadn.  f,,,„.,  ,pjn  a  iiiunln.s 
tin  païa'Mnr.i  himi  \  .pm  mas  dncanilc  M-ina  niiihnnia  a  liarcnl-Mia  (am  In /.  i- 
ia  anniinpanar'  dn  un  -r'andc-  \  un  pradado.  No  hallan^îosn  Su  MàLc-!  ,<i 
pra'scnin  .m-  enlfren  fnnjd.i-  toda-.  f.allas  (nar,  dc/ii-  (jue  mhi  dn!  pm  \>\n.  (,  de 
U'^  <pie  anoinpatiin.  j'.idni  ,  ,r  \n'v  h.  .jnn  tlize  IMii dipc  àv  (dunines  de  i  .s 
MJ(aa>>()s  quv  tinnci.  oi  din..i  iannailt    iiisiias  de   Piiticipcs.    \     rtn.np.s  mu- 


-î!» 


r,n}ii;t>iMi\i»  WA.L 


'iUii.  i;î(>S  daîl    \     /f'iosiîiS  \i>-r  h'^^  ^V.v    •H-oi!|..:ti!:!l!   >U'   U!i;i    p:if1o   N    otm.  y   -.1 
\,,...s.   (i    n'.(|i::r    (  (•[;    i  !    (  il!  !  r    ([(Ir     \<,\i-v\i     llJî-îll    (ici    ;i  li  llclu    ;i  Ilfl'N  (|m»  !«■ 

,  ,.j, .(.... I,  ,1,    o.i  r-.f,i  !u    UKiN  iti/iM;i   -,rr:i  ([iH-  ! ','1  n 1 1 ;j  1 1 : 1  Mîfo  !;(    rcnftH'rc.'an.  y 

^1    ,,;.    h  ,1  iîi    ',  i;r    ÎTL:<;/i  j:il'    |  .;i  •>  a  !  i  ('Il  )  j  =*  '  >    iic   ;i!  l!i:i-.    nits    «lif^tlMts    \     m.is    ('\«'ï-- 


ril;i-:( !>  >fi  .111  lii^  t't 


I,,,  \n  |.  ^.  N  icnu»  in:i>  dalio  'if  ia>  In^a-  i|iM'  pf.ivrciio  (Icin.as  (!»•  la  «•()'^la. 
!j:/,r  \«[iir  ci  DiHjUc  fasia  a  (  aia^oca.  M'ia  tr;najosi)  [lor  las  posadas 
j  i'  i  ,j,  t.,  Li,  ,,•^a^  \  fslrlaliiliai  SI  Su  Mauc^lad  fasla  lîar  (•rl(  >lia.  MTl'a  l(» 
nuMK»  mal    Miit>  se  al;  ;.\  c-as^'   ia  ic j  il îacHiii  de   li('\ai'  laii   l<'\()>  Mi  Inja  al 

P,  .^, ■■„?,,     V,    !in...(.   pr.i     ini.iamrnh-    p  :^-ar'    a    ilalia    \    \i\ilar    Milan.    l)ifii 

.,,,,,_(■,.,.,  X  <!aiia  ca'cr  a  !.i>  tiiva-  «■>■  l'Iando  \  olras;  luas  \()  no  h» 
,.,..  ,  .,n,T,ir  ^  î'  **"!!  M,  liC'-tad  pci  >* «na ! iiiciilc  a  la^  hodas  (an  I('\(in  dara 
a  ^11  ^iaL't*•>î.-li  !.i(>;ria  fîuiclin  i  a  n  1  ..  î  ac  i  \  a  iiiuclh»-  Ile  para'-fcfa  bien. 
v;    .,.   ».,,[,  ,.^(      ;;  i.i     îaîi.'.ilia'Ml' •    îia/i'î     en     liaiaadona    cl    (•(jilhl'ta    de!     loi^otl 

,.,,),,,  :in,;  ,.!•,;  \r/  -•■  hi/'  ,  !vr!ii..  liHi-i-  (a.lc.r,,  \  fîit(Micc>  ha\iaa  niuy 
lij/j,;,  r.aiipaiia  pi-M-  ï."  iiif  pai'i'scc  (aar.itnc  .iillcrar  taiit(»  las  ho  las. 
Iinviciuif.  i  a  f  I  nt  .a  -M'ia''  'i.  sa.rr.^i.ai  \  !  i  r<  i  alla  in  ;  adio  la  llc^ada*!"' 
lo^,  i  a\  a!i(  I  "  ■  tpic  nc'  îhiHfi  ttuii  >u  (diifii.  \  pas>a!aan  dias  ailles  dt*  la 
IJrijaiia  <it  las  .  aiiii-j!!'  di  îh!»'  Al^ora  M^  Iv^  ( -ci  i \  icssr.  (pic  iio  (a»ii\ernja 
j,iiî,..  iUic  icplifi  l't'  tndo  .•^lc  use  \ii.'s!r-:!  :^cnoria  (atino  le  [larcsccra 
n  !  siui'  es  il;  \  •  n  I  r. 


lALlli. 


ANALYSE. 


(..  .!,\,  !'.  ..-iirr  .1  !.!i;Hjiic/  .|ii«a  -M  i  lai!  .-,  Diva,  il  -t'ra  prcl  à  suivre  !e  Roi  (]u;md 
iiroiali  raa  in,  Jl  ja  c\  aaali  i  <  n  a  IK  j-  '  |!|h  :  mil  (  (ai\  du  (;oi!s(al  .  d'Iialie),  l)icn  qii  "iU 
>acli€nt  à  quoi  >  «n  uiiir,  |aiiMju  i  ai  n<  }..ii  a   [  au-  «rauirr  cIiom'  a  Matlriil. 

On  dil  >iîa  <  a\  if  Aiai.an  ne  Tcum  iii  pi-  latai  <juc  le  I^:i  se  mellc  eu  V(;\;i)^e  (piaiid 
il   \   ii   ea,;  lii    ■i'iî»  --e.  Le  laaa'''    t  .!i;   a  <  i  i;Ui\  (  i  le,  il  \  a  H\  jours,  (piNlIJ  ll('[)Utt'  d'Ara- 


nr  CARDIN  \l.  l)V  GHAyVlllE 


i  l  » 


gon  (levait  le  déclarer  à  S:i  ^î aje  tt-    f  ,   Cardinal  ignore  si  ce  dépui<'  a  r/a  llcnicnt  lenii 

(a    [ir..j)OS  et  si  le  fa!  t  -t  (■\:iet. 

la'  le*  .le\.'ii!  .]  auer  ;i  (ifauvelte  e[  ,in  f'onseil  fd'îlali.' .  riialrainii'-  ardinaire,  fjut^ 
<u-  l'.aunc!  :a-  du  \u\;:ua  Ir-  conseiller-  a\aiea!  jaie  le  Tardinai  de  deniander  a 
Sa  Mîtjeslé. 

(iraiixclle  craint  ijuc  la-auenup  fi'apiaouv»  nt  \rù>  le  d('par[  du  Roi  à  !"ciïct  de  eo.n- 
dnirc  rinfanls'  <  Caihcrine)  à  son  mari.  Nt  serait  ii  |ea^  fdus  eruivenaldc  de  l'cnvoAcr  à 
Ha!(  cl'iru'  (  u  la  fai>ant  acr'(i:uiaa,;:ri(a'-  d'un  ,£:iand  d'Espairne  et  <i'un  prélat?  Fn  Pabsent'c 
du  ISni.  i(  -  piaiutf  s  au\(]iîci!cs  pourrait  donner  lu  u  le  vo\ai:e  îie  s'adresseraient  qu'au 
pi  iipic  ou  aux  gens  foruiatit  la  suite  de  la  princesse,  il  faui  Noir  dans  Pliilip[je  de  Coni- 
miu)  s  le- jalousavs  et  !(  .-  pa-sions  éveillées  parmi  !e^  courli.SiMS  piar  les  oniia-vucs  des 
princes.  D'ailhui^.  -i  !e  (Iwc  do  Savo'c  (sî  aceompaj^Fié  de  !a  ecur  «lue  Granvellc  a  vue 
jadis  à  Turiîi,  «lie  -era  piu<  Itrillanle  tiue  fa.-lj('  d'!>pai.:nf',  tt  pour  .maintenir  la  compa- 
raison i!  fauaira  faire  appel  à  !a  vieille  noblesse  espagnole.  Bref,  pour  le  Cardinal  i!  n  a 
plus  à  perdre  qu'a  Lcii.'-nta-  à  la-s  ciiiri  \ue-.  >aii>  la^uiiter  la  dépense.  Taire  \enir  le  Due 
j(i-(]ir;'i  Saîa!:n-vi  sera  cui'aaaix  p(iur  bas  lialiiLanis  di  et  pav^  pauvre  et  stérile.  Le 
neans  d('-^a\a!i!iiii(ai\  serait  (jiie  Sa  .\L)jesté  allât  au-dcxaut  du  Duc  jusqu'à  Harcelone, 
a  mien-  «pi'un  ne  lui  rcproclial  de  ecnduire  aus-i  jciîi  -a  llile  à  la  ren(a)tiire  de  son 
mari.  La<s( a  en  Italie  et  visiter  Miian  par  la  mcmi'  occasion  ferait  lion  eiïet  eî  serait 
^'(iKaaicua  lit  approuve,  surtnut  au  fiMini  de  \uedc-  aO'aires  de  Flandre,  mais  (iran- 
\r\U  u'o-i  e-ptaa  r  qu'un  prenne  ce  parti,  ncaucfcup  n'aJniedront  p»as  que  le  Ho;,  pour 
assist<  r  au\  noces,  eoirt  prenne  un  vavau'e  au^si  lauj;  et  aussi  faliiiant.  Si  Ton  menait 
la  circon-lania' a  prclil  pour  tenir  à  Barcelone  le  (liajiiiîedc  la  Toison  d'or,  comme  on 
l'a  fait  n:.^uicri',  (ada  aurai!  m(ali(  uri  appartaaa'  el.  le  ca.>-  ('clc'ani.  la  suite  du  Roi  -eraii 
plus  hrillanua  .Mai.-  on  ne  ptait  ri  !ard(u-  a  ■  e  [irtqïOs  la  (adidiralion  de-  noca'S  au  po'nt 
de  vue  de  ia  questi.U!  de  s'a  (a■.>^-a)n.  Lu-uiie,  ii  se  pera'rail  treq-,  de  nnips  avant  qu'on 
ait  écrit  ai;\  f'uur-  chcvaiicrs.  .qu'ils  aient  r(qt  aidu  «l  accepté,  't  ipi'd-  soient  anivas. 
Kiifin,  Lliaq!!' /.  fera  de  I  avis  du  Cardinal  ce  qu'il  im  conviendra. 


Lovu.  \  [. 


40 


'fi    l 


(Lettres  de  Granvelle.  à  la  Bfbliotbèqae  ropte  lit  Bnmlles,  Ms.  9471,  i.  Il,  fol.  027.) 


M 


u-    i   .  r'.A.rr    {'  -^i 


r^ti  ÎMr<l''  <1\  rnrntr.  n  la  Fniprr'itrî? '.  m\  Srimr;..  i\v  l()^  bucnns  micna.s 
(Hif  \  iH'NÎra  >.  nnn.i  llustrisnna  Im-  MTMiio  iirmil.irriir  coiimiunn'.ir.  Ha  se 
huiiit.!*»  inin!ii>-mii»  (iflla-.  }  fin  nient. -  .le  la  filicracioii  <K'  M(in>i«'nr  'l<' 
(  liaiiip.iuiiî  -  ^  a--i  int'  niari^i..  (in>M'  a  \iif-lra  ScrhTi.-i  llusIriMina  »'l 
.,,„..,  |j,,,(i  (Icilo.  A-i  In  lia^n.  [|n  s(,i..  |  (M'  [>ath-  tl<'  >ii  Ma^olail  ma^  laii 
i,ni!  ilr  i;i  in\a  ((.nio  fan  m.i-io  lit-  >ii  M;l^t■^la.i  <aî(iÎMa  (diiio  (j\iai{|ii in 
,,tr-o  \  nu  nn'iKi-  srrM'inr  -le  \  iH'slia  !liiNtn>iiiia  Stunna  _\  de  Moiisiour 
(  iinriinaLidi,  \  il»'  {uiinN  lus  (juc  de  ^M  l!(i-îii>ima  ca^a  dcjaMuli'll.  1  t'iim» 
inu\  rr.riuMido  *'l  \aîor  (jiic  m  -Mjiifl  >>'\\>>i  roricniTc  (aui  las  .li'ma<  parles 
mu\  a  j>r()[)MMlo  al  >(i\i<io  (ic  >ii  Ma-f^îad.  \  para  U.i^vv  lo  (jiie  nov  oMi- 
^,.<ln.  piH's  fio  podia  liaxr  M  W  iiiMiiana  p.i  M)nalm('ii(t'  jior  la  salida  quv 
iia>r  la  l.ïn[  l'iatri/.,  p. m  (  imr  ini  ni.iios  fait*;  qui>n  (Mim[)lir  ciitrctantn 
(•(in  \in'>tra  Stfiona  llu>lriM!iia   < du   t-lns   p(Ha»s    riMii^ioiies  mal  esrn[)tos. 


CXIJV, 


A  y  \  i  \  -  E 


\j    Itiir'iii  tl«'  Kht  yrrihiillfT,  amîia~~nrîrnr  âv  rF.mprrrsir  a  Madrul,  a  t'i»'  cliariié  par 

'liii},rr;itri(  ■    ik*    unîi>nit  îUr   ^*  -    U- ,:>'iVii.i'i<-    ci    r.n-iiinai    dr   <iîa!i\«'l!('   à   {iruj.'o^   ijfv 


'  Voyez  plus  haut,  ji--^  OO.  IKl  ^iô  et  i55. 

'    I  'în;{  rri'riM'-  î'UM' ;!T''  .M.iiiv,  aœur  de  Philippe  II. 


01-  (.\lil)l%\L   IM    <«li\N\{:î.LF. 


f 


l)onnes  nouvelles  de  Fian^îf   <  l  .îe  la  mise  en  liît'  rt»'   d«    ^îo^<i^■^,•r   !»   Champagney, 

Çrvrr  .lu  prt'îai    l.'.'uiihRSsaiicur  j'iiîit    >»  -   coDLT.-iîiilai  oîiv  .-j   cî'ilt's  lir  ja   souveraine;   il 

[>î  nlt^NU'  ijr   ^Mij     (■>!![.•;(•  «■[    (|i'    >•;!     ^\  iiiîiiUliM-   f.iiiif   M  i>,'i^  h:"  i  if  (ir  r.fianHiaLTîiev    r[    t()Ule    !i 
hinaiic  ( iriun ri'»'. 


CXLV. 


DON    JL'AN     I)L    IDIAQL'i:Z    AU    CAUDINAL    DE    GRANVEELE. 
(Lettres  de  Granvelle,  à  la  Bibliothèque  royale  de  B.uxt  !!(•<.  M>.  lUTI,  t.  Il,  foi.  35u.) 

Du   Priiîo,  Ip  g  octobre  l^^i. 

l.as  cail  ;i>  ta!)  i)ii'ii  estrlstas  como  la  (|iie  luve  a\  er  de  mano  de  Vuestra 
Senoria  ilu^trisima  xdjre  la  jornada   de   Arai^on.   no  es  Lien  estra^ar  ]a> 
(Oïl  relaeiones.  v  as^i  la  puse  en  las  nianos  a  Su  Maj^jestad.  que  la  leyo  v 
e()ii>id('ro;  \  despues  dixo  que  estava  todo  inu}   bien  diclio.  aunque  estas 
M>las  iH)  podiau  lenerse  por  de  las  que  dize  Couiines,  sino  que  podian  ser 
a  proposilo:  }  que  si   anles  desta   ocasion  eonvenia  yr  a   Aragon  por  las 
eorle>  n  jurar  al  Principe,  no  desc onvenia   agora   por  estotro  que  se  avia 
afiadid(t:    <jue    h»    (jue    \  ueslra    Sefioria   Ilu^lrisinia    dize  del    Capilulo  de 
Tuson  eu  liareeloîia.  era  de  >er  si   se  podria  por  veutura  convocar  para 
despues  de  eelel)rad(»  el  uiatriinouio  en  Çaragoça.  de  donde  se  podria  passar 
a  essotro  a  iJaiceionas  que  mire    \'ue>lra    Sefioria  lluslrisima  en  esto   \ 
ïo  mande  platicar  eoii  Fductj.  y  des[)ues  se  a\  ise  a  Su  Magestad  lo  que  en 
ello  pareeieie.   \  io   ineidentemeute  en    la   caria    lo   (jue   \  ueslra    Sefioria 
lluslrisima   dize  (jue  y   los   del  (^onsejo  de  Italia  acuerdanio   de  su   avuda 
de  cnsla  \    que  lamhien    se  sui'le  dai"    al   presidenle:   v  como    ha   dias  (lue 
no  a\   (  (»i  lf>  pai'a  lenei-  frc^ea  la  merced.  no  sera  maio  (jue  \  ueslra  Sefioria 
llustrisirna  me  a%  ise  la  ayuda  (jue  es  \   .se  aeoslumbra. 

l,(is  capilulos  de   la    reduciou   de  liante    hueKeu   a(jui  po!'  que  aca   av 
olros-  Or  I  i  caria  del  lit}  de  l'raucia  \  Pi-uneaul\  '  no  a\!a  eojiias.  aunque 


'   Voyez  pluN  hii.t,   |ia{j;t'  501*. 


7.!r. 


L(M,hL^iaiAiJAALL 


i  !  M  [u<     ty~iv  I  it  lin  (  t  Ml    r.'(/(  »ii 


<  I  Pj  ;,j,.;j,,.  î,  p  ,!  nia  iu-usava  averse  csrrifn  pstnv:  Invi)  nnirsh  mîi  Î;!^  hucnas 
intt  n.  1.^:.--,  r-lazera  a  Dios  (]'!••  no  las  vniu]^^:  m. 

]^(^    j.j^    ,.,,.,  .l,;,.     ,p,r      l;..     :    \    .     liraado     lil,.U      J^hr     .It'.îitîfîO     ;t!     î*'in('![)(' 

se'-iiii  las  ordones  précisas  >\y.v  m  Imh  •  n;l!:i.;n  i  Mil;-!!:  \  ..^h  .'-[Mm 
^uea^!  i  poditio  proscui;!!'    -i^-   nih  nî.-.  <  i 

nirrczcf  n*  nirn  .!'■  !nu\  -î  ,i.  <  ,,  ii m  \  :.  .iix-'  'm-  h-  «U-xr  !Mii(»  quan!.. 
.,, .,,.!,.  J,  .,.  ,,r.  1  -jH  1.,  .  !i  i>..-'  <ji!'  '■!!  M. ._•■-!. l'i  M-  ;iii>!.'ii':i  n>i}  cl  cnni!.  <■- 
la/i'ii.  ^  ^**'-'"  •  ^^""^  lî--^  '■'  ''î-^-"  !iiU(  h  .^  .iia  .[i;.-  ha  \<pu  in  ini|H  rttinaîi 
SUS  au-  l'î'  -■   '^    N  <i  lii-  ,1%  li^in  iji;,!ii!<.  piu-.!...   \    i:!;.tr    t\  rie. 

p!    jnnt-^   i-fit  |-:ini'>^    la    \l^i!a    *lr    >ai;0\a,  j   a  dit'/  dt'^lf  i-uiiipdc  aiin^  l..< 
^t  II  !!  Il    1ht' :'.!-.   Hi  il  .  <  ;,!ain:i. 


r\f  V. 


A  N  A  L  ^  >  E , 


l.liacptez  a  remis  au  Roi  la  Icllre  de  GninvciU-,  en  date  d'hier  nu  •  jn  hi  voyage 
d'Aragon.  Sa  iMajestê  a  trouvé  que  l'alTaire  du  mariage  (de  Savoie)  ne  tha:  -  m  ri.  n  à 
rulilité  qu'il  pouvait  y  avoir  d'ouvrir  les  cortès  d'Aragoi;  .  !  .K  f.ii:^  |  ;>  i>  v  ■■•  i  m  v  n 
seigneur  prince  (hérilier).  11  faudrait  voir  s'd  ne  sérail  pas  possible  de  lemr  le  chapitre 
de»  eïievaliers  de  la  Toison  d'or  à  Barcelone  ii|)rès  la  célébralion  du  mariage  à  Sara- 
l^s.s.  .  I  .  (  adinal  discuterait  la  question  avec  Fontk  .  i  .lonnerait  son  avis  en  consé- 
quence. 

Idiaquez  demande  ensuite  à  Granvelle  quelle  serait,  eu  égard  à  la  règle  établie,  l'in- 
demnilc  de  voyage  à  lui  accorder  en  sa  quîdilé  de  Présideni  .!     Conseil  d'Italie. 

I  .  Ministre  renvoie  à  Granvelle  les  articles  de  la  capitulation  >i.  (.and;  on  en  possède 
d'autres  au  Prado,  mais  on  n'a  pas  les  copies  des  lettres  du  Roi  .!>  !  ram  n  !,  I'm,- 
iieauh,  bien  que  le  prince  de  Parme  en  ail  annom  é  l'envoi. 

II  n'est  pas  possible  que  ledit  Prince  n'ait  pas  rrrn   uu<   1  ^  -a  r  sonina^    ia!-  m  .  n 
ronformiiédes  ordres  précis,  donné-   i  M'.mu  llfaitl  donc  cspu*  r    -ai'  J  a  pu  p.ai-ai;Nr, 
M's  projets.  Et  à  ce  propos  le  Cardinal  estime  que  W  prince  d-   1'  îii  -    n  <  rite,  a  ja^;a 
liirr,  le  renom  de  grand  capitaine.  El  il  convient  de  1   i   i   ^  in     '-'Ui    -   qa  H    'r  nv    \\i 
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r»-!.    Grat  \r!î.  n  ror  fin  a  c  dans  les  démarches  des  agents  du  Prince  et  il  les  appuie 
d(   tout  sou  pii(i\.  a  . 

/'.  .S.   Cn  ai:,  ml  p-M.r  lafuî;  !ri  xi^a.    =1 
rinfanit   Diii:!  (f  (ita,î,(  ai  :;:   i  îi  aa.  I  âge  (de  se  marier). 


î!«'  P""!'  f':n(!;  i''  M-i^'    =!n  [a-ince  Amédée  de  Savoir    !,*    îiî  d-  a.4;i-, 


«.\L\i. 


DOy    JI'AN    ]}}'    Ii>l\nl!/     s{     (  \IU»INM     h!,    t  .K  \\\a!a  t:. 
(LeUres  ûi   (itanvelie,  à  la  l{it)liolh«(iue  royale  de  llruxclles.  Ms.  9471,  t.  Il,  fol.  332.) 

I)u   Pi  ado,  le  6  octobre   lii84-. 

(asn  t">(as,ia  la  (alla  liei  prcMclcntc  l;  nhai  iloî  para  \  iioslra  Seiloria 
Ihi^îf  iNiiiia.  (jtic  lia  farito-.  <i!av  (pjf»  (cniin  ara.  \  hol^ara  <lv  lernar  a  mano 
la  (ju«>  r(  aahi  de!  I^riiicipc  *!(•  |>artiia  en  la  miMna  tonfoi  initiai!  sana  eîiihiar 
la  jiailaiiH'nlc.  pt-ro  hallo  tpir  ha  \ih»  a  ^la(ir!(i  ciiire  papaux  a[>arladf)>  de 
(pif  \()  Icniro  la  lla\(':  difc»  arpii  la  siibslaiiçia  dt'  foilo. 

(Juaiidn  Dois  iH-rriardino  (h-    Mcndoca   \\in)   de    liiulalrna    duv   l'rap(  ia 
.Inan  liaplrslo  do   la««M\  m'  naado  Av  (pic  pialia  laihci   .iila  p(ii- enihaxailor 
y  es('îi\i()mc  inia  caria  vn  rjeciicia  de  Don  Jiian.  mi  Sijhiino;  ehiK'  dixo  {>te 
reri  lu  v   h'  (pic   incre/cia  mi  (io.    \    «pic  m   [aai'   ai^un    rc>pt cîo  (Oin  irii-asM' 
"•'!"  '•'•  alii.  a\!a  dv  mt  honrrarido  le  niucdio  (•en  hazcric  en   Flaiaio.  ch-f 
'■»'  finança-    \   dc|   (M!;>cj()  de  !>!  tao.  v  -a'  a\ia   de  qucd^r  en  }''rar:çia.  (jne 
lanilucn  ^<'  le  cni!)ia>-e  (  i  litiilo.    \ o  me  ("ncar..ue   de   hazer  le  loda  Ijuena 
anii-tad    \i  (pi*-  Don    Ikaiiardino  hi  hrava.  \    (pie    >u    Maiie-iad  con   ienn 
liiiudia  sa(i>jaeli(  n  de  Juan  iJafifisIa    iiu  >c  re-<  h  ia  (  i!  dar  le  cl  tilnlo.  por 
(pic  tic  alla  no  le  cinl)ia^>en  poi- cl  rniMuo  ca-o  a  [asnuiet  '.  Dixe  (jue  .^i  aN.'a 
de  salir  Juan  iîapli^la.  (auibcnia  honirar  le  n   ha/er  le  lucKail,   auiiipic  lo 
de  ofîicios  (le  Flande>  cpie  locan  a   ^ahnale^  ciden  iia   (pie  no  (  ^laria  Iden 
V  neslra    Seiioiia    lliishihinia   en   (pie  m-  (lie>^.sen   a  (dios  \   inas    que  a  ci  le 
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ronîiF-pnM)  \\(i' 


I  ...1 


.,,(,.    ,|,    ,.\rr:/.  <     [M.!       [lU'      .-i    rhlrlld!    .ir    \   llr-liM    Scfl-n-i     I  !  !  li  -  t  T  ^  >  I  I  II  ;i     lu    U  f  U) 

^  1,,,,;,..  1',,,  :li!^..!  >;i!i-(;)riH)n  t-cnso  mit)-  nfii;l()iu'.^  al  l'rmcifx-  tie 
|.  ,.,,,.,  .,,!,,rîi  U.jr  ^n  ^î  :tus-!.'nl.  ;i  |)  I  i  îi  t  ,i  1 1(1  -  ■  1  r  (]ii('  ^l  Jii.'iii  lîai)ti>la  lnivn'>>t' 
^l^,  .  ,jic  ,jt'  Iciiirii.  anrHjur  «on  uraii  -alislaclioii  (|iii'  Su  Maiji'slad  (t'iiia 
,],  I  q,,,.  ,|nc.t.iîi:.  rîi  ;t(]ll.  ilos  r>ta.i(>>  (M  (jUi'  liolirral'  !('  curiH)  el  ï\i'\ .  It) 
,>  fa  Imm  !i(»  li>^!a  :u]Ui.  (jiic  al-iilio  dv  Mis  .|."U<l.i>  IIH'  a\ia  a[)Unta(io  lo  ()ue 
(,..  .lui,,,.  Il  l'rin(M|>('  ropoudio  roiiH»  aniii^o  «ir  Juan  Haplislo  loando 
,,,ni  iio  M!  ptrxxia  %  .on  ^uslo  dr  tnifi  !.■  cahf  m.  (xto  que  anti'puiiicudo 
,.|  ,,  ,M, m  tri  Ht'\  i  îcii.i.  fNla\a  ol.ht^iilo  a  dc/if  (jiu'  :i(|U('llo  no  rouvcjiia 
(jiir  NfMiuran  dc-unslo  j.aia  lodos  |os  uaturalo  pur  nu'tfrst'lcs  en  lo 
,:,  ^  j;,  ,ju  dulai  de  ](»-  (]ur  liaFi  Itunio  N  lifurii  aquellos  cargos 
s  !,,  ,|ur  e>  !n.d(jUi>lo  |)or  dla  Juan  i;:i|.list<..  I)i/a*  a  Su  Mancslad  .">la  r.  >- 
p.ij.;,  X  î.,nd)un  l<>  (jiif  \ut-tra  Seilona  llu>haMHia  li'ui..  de  !litliai(i()l. 
y  aSM  t'-nno  vu  Mirnno  .1  nci^'ociu.  Mniao  m  t'>i(»  l'on  l'c-lro  de  'I  assis  y 
.,,:fUHir  nnn  h...  phi.ii  ;.(iiu-llo  r.uun.  nrcnrrUo  luc  ({uc  \  ucstra  Sefloi  ia 
i^ii.tnMU!;.  ni.'  .-.fim-  [u  oponn  n-io  a  Don  iM'ru.H.imo  \  cl  prM)poriia  a 
j.  ,îj  M.ph-îu  :^u  M.iir>l,i-;  lo  (|ui\o  uiin.r',  \  d(-[)aclio  a  Don  Hi'inardmo 
cors  ^n  <•=  im-n  fi  MMudla  n  auu  lii/o  nlia/rr  uria  (a'.iula  en  (|ue  por  cou- 
seio  d>'  npItMi.  ^  I,  H.kh.n.i!  .ndiavniot  <ii  l'raricna  «>nicn(lanu(.lo.  \  csto 
.pirdo  h  li"  qnh'î".  \-oiM  \i>!(i-  lo>,  hnrin»s  -^nrc^xis  de  Fland«'s.  lo  (jiie 
le  ;,prn  i  .n  i  -(   =i;n(tn.  lu   (pic    lia    rnd.i.dt.    \     lo  (pu-    lia   de   erid)iar-   corno 

,,i,.   ,1,/,     ,p:r    v:,    .if    M-    rlùlilvlV    ri,     .   lin.     Uialldo    Ulf    JUUlaC    lo>    (]Ue    pidcll    lo 

,j,.  srivior  -1  nn  :il    \    nnnjniio  d.'iio,   .•>    lai    .  ouio    lu>  de   (pneu    hahlauios 
s.i,  Il     l(l^  (pi  des  ■Maiia->  d.-  M-i    l.iif  If  j...n'(;i'  (pic   lo>  Ii-tic  ;dli 
■iHi.lm    aipiriJMs  .io-  i.,-a[c>.    \    pai'a  dc/il"  la  m  l'dad 
1,11,1     i,i     rini'.tx.tda     df     l'd'aurn'i     li;dla     Jo.s 


(  p  n  "■    !  !  n      11 

a    I  !    UMl!"    i   ail    laMlfl 


\  u.  >!îa    <>cno!-|  1    lin-!ii-inia    p 


a 

YiTji   I  j..  ,    ,!     pm    (!(!■.,    p  I  r'  1     la     \  ria!  n 


n,i    _.n(fii  lirnc   p(M-   incjor  a  Juan  Hap- 

...f,,  s  rnnm  ,-!n  !<<  paicç.'  .pic  i.-  va  utan  -(.Ipc  .!<■  Iia/.i.'uda  \  (jue  su 
i,,,,..i  ri a-a-ln  mnrha  parle  .je  ios  Inirno-  miç(->o>  dv  ldandc>  \  c.slc  es 
;.,,..rii,  îaii  [■ropn.  nn  le  I.  .  s-   ra'.urdn  n\    >u  \ia-csla(l  VU  (picrcr  (pic  Juan 


;,  |- l.iiid.  -.,  par-  .-le  nn  t-  caied  dc(picNC  pucdcn  ai;r-a\iar 
|,.,  îiifuial..,  (P  iie  ipie  îen-,  «a. Il  .1  enîlMjo  dc  ^iiciTa  dc  alla  cil  pra.- 
,,,j,,|  ,.!    quiere  (pie  M-   lu  innaeniM-    .  n   a,  que  siuporla    a    >u    scr\  icio  \    vn 

■     iHM.  ilr  n    dieho  .pie  .  «.  liiliuio  anuu'o  N   dcpciidicnle 

lara  cslos  car- 


i  ;  : .  I    \:~U>    V  ,a  \  :  t 


que    le    eli„e    j   ni"    (aij. 


de  l'riucipe  de  PaMiia  que  u.<  >e  >iii  leu  Imimmi   tau    uuhlos  para 


Dr  f'\iu)i%AL  df:  (;HA%\f:ij.E. 
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L'nv  di7c  que  siendo  Juan  Haplista  tal  (amio  es.  avsi  t'>  lu  [uejor  por  que  si 

lin\ierc  (pic  advertir  al  l*rinei|ie.  lo  que  de  ofro  toniaiia   mal  del  lo  reei- 

liira  l.ien.  \   lo  (pie  oho  liavia    por   terniino  que  ofondie.s>e  y   desi^uslasse. 

I.sic  lo  sal)ra  hazer  suavenienle  y   eonio  de  easo.  Knfin  esta   determinado 

Su  Magestad  en  e>ta  eleeion,  y  qiiiere  que  Vuestra  Sefioria  Illuslrissima  por 

su  f.arle  de  a  enlender  a  Juan  Baptista  que  Iieelio  por  el  modo  que  se  haze 

le  Mené  a  ser  lionrra  y   favor.  Yo  no  le  he   nei^ado  eslo  pues   heinos  de 

va  rvir  a   nuesiro   amo   corno   el   quiere  ser   servido.   pero   he   le  suplicado 

mire  la  difTerencjia  d(d  sueido  dcl  un  [lueslo  al  olra.  y  (jue   a   (piien    lorna 

para  que  le  ahorre  liazienda  es  juslo  dar  le   parle  délia  (pie  Juan  Baplisto 

le  lia  servido  lan  bien   (jue   lo  nierece   todo.  y  que   el   hazer  le  inerced   en 

esie  lieinpo  es  cosa  de  Su    Magestad  y  que  al  (dro  le  iniporla  mucho.  que 

vea  si  ay  en  que  hazer  se  lo  por  su  orden.  o.  de  otra  uianera.  Fîa  me  re^- 

[)ondido  bien  a  eslo  de  sucrle  que   espero   que   terna   Su   Mageslad  quenla 

(an  ello.  mas  por  que  si  una  vez  el  sde.  de  mas  de  que  suelen  oslras  cosas 

cnfriarle   no    sera    lan    ((ui    -on.    Teni^o    por  de    mucha   impo?lancia   que 

eu  la  respuesta  desla  caria  a  hu(  lias  de  salisfazer  \  ueslra   Seûoria    Ilustri- 

>ima  a   lo  del   oHirio  (|ue   (piierc  Su    Maqestad   (pie  hai;a,  ayude  a  e.>lo  de 

la  mereed  por  la   via   (|uc  a    \  ueslra  Sefioria    Illuslrissima   mejor  le  paie- 

eiere.   pvies  estan  su\o   fa>ort'Z(;er   a   quieii  assi    io    mcrece.    Desto   quiere 

Su    Mag(\slad    que    no   se()a   nadie    nada   hasla    (jue    veni,M    de   retorno    de 

Mandes  \   F'rancda   corno   oli-as   eosas.  y  assi    rieo  (juc   (;>  h»  mcjor  v    aun 

(pic    haze    quenla   que    ha   de  quedai     Don    lîernardino   en   Françia    por 

cud)axador  tampoeo   le   (juiere  emhiar  el    lilulo   hasla   que  Juan    Baplisla 

sea  [)arli<io  para  Flandes.  Ksla  lari^a  historia  l)asla  jiara  esla  noche. 


(XLM. 
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hliatjuez  j(juii  a  in  j.rcscntc    uiic   icuia    du   pie^dcnl  Hichardot  {)nur  le  Cardinal,  il 
inr.i  \oulu  lui  communiquer  par  !a  lueiiie  occasion  celle  (]iril  avait   F(  .'ic  do  prince 


390 


Cui.l.l  >i'<'M)  \^^:f 


de  Parme,  mni^  eWv  se  trouve  à   Madrid  parmi  daulres  papiers,  rei.t  nu  >  dans  un 
cabinet,  d'onl  il  a  du  reste  ia  clef  ^orce  lui  est  donc  de  m  iH.rn.r  , r  i    i!,.  .  .  :.(  ^  .'ii 

donner  la  subslance. 

Quand  Don  Bcrnardino  de  Mendnça  passa  d'An^Meterre  tu  1  i  -i  J  n  li  i  isle  de 
Tassis  s'inquicla  de  savoir  ([ui  pourrait  aller  là  coinnn  ;>:.  Itassadcur.  .1  il  i- [<  rh;,  à 
Idiaquez  Don  Juan,  son  iiev. -.  ..\' r  un.-  Inuv  <K  .  r("ance.  L-  -in  !>•  m  J;i  n  lit  ;  -i 
à  Idiaquez  des  préoceupalion>  .!<■  >un  oiu  !,■  ti  lui  rvposa  les  litres  ,1.  .rlui  .  i  II  lui 
représenta  que  si,  pour  quelque  raison  parlieulière,  on  voulait  i  i  ;.!.■?  .\  li  H  j  (iste  de 
France,  il  conviendrait  .:.  fv.'onnaltre  hautenieni  ^  ^  mm.-  -  n  !<  n  .km:;.!!  m:x  l':,}>- 
Ras  chef  des  linances  et  consrilKr  d'Ftai.  Dans  le  cas  où  il  res!-  i  <  <  -  n  Irn-..  .  i .  (iuM-!.^ 
, l'ambassadeur  lui  serait  conférée.  Idiaquez  promit  sc^  bon»;  oflices,  m  i>  li  ..'^ta; a  qur 
Don  Hernardino  le  bravait.  D'autn-  part,  I.'  li  ..  '  ,  m  un.:  ^ai-fan  .i(-  -  -  i. .  .  ,lr 
Jean-Baplisle,  ne  se  décidait  pas  5  lui  doiuicr  h-  titre  d'an,!  ^-li' <îi  ■"  I  rain  ,  ;  i^nr 
que  le  Uni  Henri  III  ne  nommai  j.as  Konglée,  son  ambassade  ni  .,  l-j  a-n.  ,  blia  pi'  /. 
dit  a  Don  Juan  de  Tassis  que,  .lans  le  cas  oili  il  }  aurait  h-  n  »i'  laj.}  rl.T  .b  i;.  T.  .|iiiste, 
il  conviendrait  de  l'bonorer  d'une  faveur  spéciale.  Seulement  le  sécréta. m  ,i  I  î,!  î.  nait 
du  Cardinal  lui-même  qu'il  fallait  accorder  les  char jies  et  dignités  en  1  i;in  i;.  th  i.r.  !.■- 
renée  aux  indigènes,  d'autant  plus  que,  dans  le  cas  présent,  Jean-Iiaplisie  lir  I  assis 
n'était  guère  aimé  «les  Flamands. 

Dans  ces  conditions,  Idiaquez  crut  devoir  en  écrire  ai,  j  1 1  «.  A<  l'a  na  .  ;.•;  \  .  «  i  u 
de  Sa  Majesté.  Le  prince  bu'  répondit  que,  malgré  toute  son  amitié  et  son  .  ! mr  !<.,,• 
JcanHaplistc  de  Ta>siN  il  ur  trouvait  pas  bon  de  l'envoNvr  an\  l'i:-  lîi-.  !■  *'''_'' 
«lu  Hoi  n'avait  ricu  à  gagn.r  au  mécontentement  des  gens  du  |  a\  .  iju     1  a  in  urs  baïs- 

saicnl  Jeau-Baplislf». 

Idiaquez  avait  communique  a  >.i  M  j  -i--  Miif  réponse  .lu  [>!iii  .  -t  Ta-n.,  .n-i 
que  lesavi>  de  Ricbardolà  Granvelle.  Sur  ces  entrefaites,  Don  l'.am  ir  I  ^  ^  s  m  a 
mourir,  cl  bien  <|ue  lieaueoup  sollicitassent  son  emploi  (de  \..ii.M  uéiiénd),  Idiaquez 
se  raiq)ela  que  le  Cardinal  l'avait  demandé  pour  l'h  Hernardino  (K  M.i..i..,a.  mais 
celui-ci  proposa  Jean-Baptiste. 

Le  Hoi,  apré<  av(.ir  voulu  se  tendre  compte  i  •  :-  '  i' li  hmIm  .i-  i  .liai!.  .  !•  tH.h.  a 
Don  Bcniardii.o  >a  .simple  commission  (d'envo\e;,  «l  ^a  Majesté  li!  r-  fa.i.  nu.  .. aliile 
du  Conseil  des  ordres,  eédule  qu'elle  corrigea  elle-même  ei  jui  i.  uimaii  Meiid.  .. a  .wubas- 
sadeur  d'Fspagne  vu  France.  Kl  tout  en  resta  là 

Aujourd'bui,  étant  donné  l'état  des  affaires  au\  V'\-  Hi^,  i     l>   •  '-''■^'''   M'"'  '  ""  ''" 
prétendants  à  la  succession    <le   Don  l'edm  de  Tassis,   n.-  \al.iM    ji^   .1.  m  I5,.|.ti^t.'  <!< 
Tassis,  ni  Don  Bcrnardmo  de  Mendoça.  Ma  ^  >a  Maj-t.  .  n    i:i;.'    rons.   ..  reux n   d.  s 
titres  égaux  pour  obtenir  l'ambasod"  (rf'%|.;.£rne  .  a  1  rai,  .•,  i-i  <i"a\i-  ^\u-  J.  an -Bap- 
tiste convient  mieux  pour  la  ebarge    h   U(M  .r  -nniai  aux  l'a>s-Ba>.   Vuvm  nujourd  bui 
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même  a-t-elle  décidé  d'envoyer  Jean  Hahil  h   .a.  Fia  i.h   .  î)  i  !,.;,,  ,î  u(   .  ,,^1;  j^gj.  i^ 

«l'un,   il  .innia'i^.îî  .jont  les  Flamands  puissent  s'nlf-  îi'^.t,  i»,-)-  pai.  fjuf  de  celle  au  Conseil 
(!'■  ,.'i:'"  i.'  a  lui  .mIj  >;!!  Ir-e. 

bii''1ii<  ^  ■'  'IH  ;''!  H^'i  <i'!r  h  .n-lÎMjiSj-.!  ,\v  Tassiv  eiai!  im  Htm  ïiiuinr  >.[  uri  prott'^m' 
<^"  !'• '■"■•'  '''  i*:iinaa  (  »fi  nr  iMaiiraii  pa<  Uaaivrr  p  mit  ,1e  telles  foucUoii^  drux  bommes 
au^s  un-.  Sa  MajrsU'  *  -^i^To  .ju'i!^  s'eufctairui.^  .Taufata  mieux,  <•[  rilc  ;,  char;:.-  Mia- 
(|u.  /  <!.•  prier  CrauM'U"  .i'éetuv  a  J.  an-Haph^u^  (p,r  Ir  dmix  du  Souverain  était  tout 
•'  ^*"*  lioun.'ur  n  a  vou  a\anlai:r.  Le  Ma'î.''iaiic  d'Lîal,  en  ser\  ileni' .Jr\oue  a  ^on  maitre, 
"'"  f''^  -iecl  Mf'  ia  «'oriin,!-M>rN  ma:-  i!  a  (ait  oh^erNer  an  innnaripie  (j;i- le^  émol'.tmenis 
attribués  aux  «Inix  riairi:.  -  revpua-iivrs  irainliassa.lrur  .1  de  veedor  i:éf).'"ral,  n\-laient 
pas  ,jii  Kuit  1rs  mrnies.  .1  (juil  x  axa-i  iim  d'îieennifr  une  irniemmié  à  Jean  Baptiste, 
eu  r^ard  a  s,  s  <  xeelienls  -crviees.  >a  Majesir  s'.-i  rrnduc  a  a-s  raisous.  E\\e  ;i  ..  nie- 
ni.  lit  r.aaaninandr  !<■  .srcr.'t  si,r  mnia  (aile  alfaira  .■;  drcnlr  ,P:  n.  .ionner  le  titre  d'aïu- 
bassa.lenr  a  Don  Beruanliu.i  M.  nu' a^a  .prapres  le  «irpari  .!e  Jea^-Bapll^te  de  Tassis 
puur  les  }»,i\  -.-J{;ij;. 


CXLVII. 


Li:    eoMlt     DE    CIlINLliO.N    Al    LAIU)1.\AI,    DF    (.KWVELI.K. 
(Lt'llres  de  Graiivcllf,  à  la  iJibliollièque  royale  de  llruxelie.s,  Ms.  'a,:i,  i    jj,  !,ji.  335.) 


Du   Prado,  le  6  ott  fr^     f"s4. 

Va  >u  ^l.iirestad  a  sido  srrxnio  di-  loiiiar  ee.suliii)rioii  en  if)  de  lus  arche- 
ii»s.  (niiKt  \  lustra  Seiloria  lilu^lrisima  lu  xera  por  este  [>apeL  el  rnj  il  a 
a  (le  (Milr<LMr  V'tiestra  Seilotia  lliishisima  al  Seilor  prohosie  Fouerj.  jiara 
(j(ie  l(>  1)1^1  îradtirir  en  lenp;in  franeesu  y  ernhialle  a  lirniar  de  Sti  Maijes- 
tad.  Qnitoso  lo  de!  ,su!)illes  los  i^ajos.  \  Lgar  el  niinice.).  p  ir  (jue  anssj 
M-b)  pate>ei{)  al  (ludio  Svnor  prohoste.  como  por  \ia  de  ajiida  de  eosla  se 
les  socorriese  cou  lo  qu,.  ni()!!lase  el  ant'iento.  _\  (lar.se  le^  a.  y  aiin  mas. 
Tariihieii  >e  an  nuidado  aljjjunos  olras  eosas.  coino  las  apiuilo  en  Sant 
Loreiizo  el  dielio  Serior  prohoste.  y  en  ver  lad  que  (|iie  entiendo  que  esta 
t<»  io  niny  Lien  oialenado.  y  (jue  era  mas  que  neçcsario  no  diferillo  mas. 
hl  enlenderse  lo  mismo  eon  el  que  sirve  pur  el  tenienle.  que  eon  el  mesmo 
l'oME   XI.  ^{ 
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,       n>si    se    hara 


l'.OîUU  -*  5  ''"^1»  \.M'L 


^f;i«j;estîi< 
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"ri 


'  '  '  ' 

.  ;îianila  i\ue  de  \>'.i\  li.J  ■    -■  -li^  •  ■>  i-  -    \'''  "f'- 

lico  a   Vueslni    "''  nn;  •  .     Iiii!-.!i  i^n;  >    qu.-    ni»' 


jiaiitic  as  i-^'f  '^'  «  i''"'  '^'' 


(if    i  I  !  ;  i-    i  's    r  î'r 


\  I 


inp-'  '  ■■•.  I 


(,\i  \  11, 


A  ^  U  ^ 


rt'  tl<  > 


'ClK'l 


ciilhlîir    il' 


î  n oi  a  bien  voulu  prendre  une  résolution  dans  i  alt.iir 
<  arduial  le  verra  par  I.  pièce  ci-joiiiie  que  Son  Eminence  iransnutlra  au  pn  n.  i  1  oi.ck 
pour  la  faire  traduire  en  français  d  l'.nvover  ù  la  signature  de  Sa  Majesté.  On  :,  rrnonce 
a  augmenter  Irur  solde  et  fi  réduire  leur  n..nd.re  parce  que  tel  a  été  l'av.s  ...  u.ome- 
Fonrl  0  I.Mir  donnerait,  sous  forme  d'indemnité,  ur.e  somme  au  ni.Hns  .■  luivalente. 
Quelques  autres  affaires  ont  subi  drs  renianirmenls  à  la  suite  des  indications  données  a 
Saint-Laurent  par  ledit  prévôt.  Tout  a  été  bien  réglé,  et  il  m  éin.i  plus  q.io  i  n-i^. 
Mais  1.  B.,i  ne  veut  pas  qu'i!  ^oil  question  dans  la  cédule  dallon, .  m  h  -  i  !>" 
lieutenant  le  iraitm.  M   Ir  -  h.i-ei;  on  pourra  le  faire  savoir  aux  aiciicr.  d.  ms.   nha. 


t.XlA'fll. 

LL    DLL    ii\K-.^.LX\    '     .a     LAiibi^Ai.     i*i.    (.iiAN\  I-Ll.i:. 
(Lettres  de  Granvelle,  i.  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  Mil,  i    H,  fol.  3.-S7.) 


a 


Naplcs,  le  C  octobre  IJsi. 

(,;,    (..,nn    'l'   uviun    îr-|.i:.    'i-    \i!r.îr:t    ^vunvm    l!u>tn>im:..    >\v    "21    dv 
.■o.-,lu.  reçubi  eu  lin  <U'  m  lu  (iii.rc,,  \    lu.;,;*    hi/.c  dur  a  Caniila  <1."  (.fiian» 

'  Vcdtu  bii-uii,  duc  aUisuiia.  \oycz  plus  haut,  pag.  -  iu",  nn^  rtc. 


IH    r\|U)l\\|,   DK  Gif  \%\rijj-  . 


:>:i:> 


1  .n  II   1  1;(  «!r  s(]   lin:!   in  «  îiit    ■<  «• 

J 


ii'ud.i   (Ici    St  nof  Don   Ju;sii,   (juc  Dio-   !icne. 

■--(•m'Io  cl  Kei  n-id,»  pur-  \i;i  (Ici  cblaiio:  vouio 
inc  rc-jMiîiilio  (jU!,*  U)  Iiirt'.  rll  •  «icsc  v-luv  niui  nh  idaiht.  \  \  dcstra  Senoria 
liiisîî-i-^i!ii:i  fin  lo  ('.',t.i  ih  I  tr-tniioîiin  (jcj  a  rc-ahi  ^  j  m  )  (iaî'af;i  .  lii  NO  (Icjo  (jc 
sainT  [i  trfc  fie  lu  (j(!c  (îj  t'^lo  pasu.  y  jjucria-  (aisas  que  (a)n  ia  ocasion  se 
dijcriiii,  \u(>lra  S(  noria  I  (liish  i-vjîj)  ,  io  ;,(a>r(!t  en  andar  iiiiix  rccataifo. 
ma-  ai:oia  no  le  [X'dnuoN  (jnc  h  ,n  ,  Ciinfusion  irencral  ni  aun  parliculai'; 
juni  (a)nlfnlo  iAu  catta  dv  ivini  a  la  Dnqm-sa  dv  SiMiiinara  -  (Jonde  a  eslado 
a  la  niucrtc.  no  fin  rnandado  en  e.slo.  \  en  lo  que  >e  a  hecho  eon  i^rolo  ia 
<{inio  \  io  niaN  liarra  m  fuix-  ni(iif>{(  r.  [)iL:(jlo  a  \'iieslra  Seiloria  lllustris- 
Mina.  por"  fpic  no  vniau'nic  de  ini  oha  (a),sa;  niucdios  consejos  (le\e  a\er  de 
<.unpo  i  de  Niiia;  guarde  quieu  es  niuutiadu  de  {od()>.  \   gnarde.  eU... 


CXLVlll. 


A  \  \  î  V  =  F  . 


L<  dur  <i  i  K^iiiiia  a  !>  mî  l;n  -,  pu  luhr.  la  j.  iirr  ,<!«!■  .-rapi..  du  caïahrud  de  (,raî!\.-!le, 
et  immédialemen!  d  a  !...(  <U,i  nu  a  (j^Uidlc  (,fi.ii;a.  Ic-^  î.dUi)  duca!^  p^i  (.rdra  du 
lî*'n  ,\inH  M-  !>o!i\r  ac,pi:!ni'  I.,  ,;,[[('  ,ji,  pfiîicc  l)j,,  Juan.  Sa  Majcsi,'  u";,  rien  fVrIî 
d'.dliricl  an  Duc  au  ^nj<  l  du  s.ao-c  de  la  Id!.'  du  (vu  Vnncc  C  iinui!-  !-•  Hoi  a\aU 
'■'■î'""dn  ;"^  Dnc -judi  ic  Irrait,  dluulcîfHiv  qu'd  Ta  oiddi-a  Oaani  à  Granvsdlr.  d  ^p 
r.api  -  !!(î'a  ^an~  d'ann^  !••  [. moisnnîre  de  l'arche^  t' pa  Carafa.  l.r  ()mp  iai-mèmf  n'c^t  pas 
sans  -.i\u',i  ipa  î.pn  i-'nu-,:  de  lc  qiii  s'est  passé  à  eel  (■■;:ard.  la-  Candna'd  -aii  à  (pir.i  <'rn 


'  Mario  Caraffa,  archevêque  de  Naples  de  15G5  à  J576.  Voyez  Gamss,  Séries  episcoporm.  p.  M^. 

'   La  duchesse  do  Srminara,  probablement  la  fcmmi-  do  Carlos  Spinello,  duc  de  Semiaa-a,  inu'rf 

de  eamp  d'un  tercc  iiapolilain,  qui  servit  dans  rexpcdilion   la  1'  aîa^al.  j  ks  .  i  n  !a^r)  d'Espagne  i  j\ 

f*iv<;  Vux-i.  v\  fii;   lu  Conseil  de  guerre  d'Alexandre  Farnèsc,  priiici    <]  •  l>ar(nc.  Voyo?  C.n^  f;b,.   Dou 
I  <:>/(■  II.  S    III-  I     in,  <'f  f)nntm'-7iinf  inclt'.m,  \,  \\\^\\  p,   'rlQ. 


:M 


rr!f;î:!"^f"'< 'M^  \>ci" 


lenir,  et  son  silence  raème  le  prouvt .  ()>sunri  ••  .  dnttnto  de  la  IcUre  à  la  Duchesse  de 
Seminara,el  il  espère  que  Granvollc  ne  \erra  pa^  dans  sa  conduile  autre  chose  que  le 
désir  tPèlre  utile  à  h  fille  de  Don  Juan. 


<  \l.l\. 


LE    r\nDn-\r     de    GR\^V^IT.E    A    DON    JUAN    DE    1M\<U'EZ. 
(Liitfct  it  fiitawlle,  I  h  BibUothtquc  rojate  de  Uruxelles,  Mi.  U47l,  u  11,  fol.  5i0.) 


Madrid,  le  7  octobre   1584. 
^..i  I     !:î  rmf)nxada  de  Fiaiicia  y   oilicio  de  vcedoi  ^encrai  vu  luirai  'le 

l  -îi    !'(■;(■-     !«'    1  :i>^is. 

||..  \i,'-.  i  i  ;;ir,  I  i' iî'l;t  !'«■  \'ih'-t!  n  **rfînrr.  p-rr*pfn  nvr?-  drnin^  .le  li  n!ra. 


.■[!!!       '■>  i 


^ln\     I 


:  i  .  '  ■  «  î  :  ■  i  i  !  j  i  •  ■  I  i 


t     ,        .  : 


iii.-n.i/  !    l'i.i-  »    i') 


î  î  npî'H  >    lie   >ii    M;iuc-.î;i(l . 


<  ■    I         ■  ! 


l'iiiii.lXada    'h-     IriïKi.       \     ti''i     <i''     \ri->\r:V     <|i|"     hîlM     h.iîl      1*1  iil-n    (!»■      laNNi-. 
\j,M  ,  ,  r    |,  1,:»!  .,  ,    M!  h"     ■-!•     Nîi  il  I  I  [•  i     1 '■  a'    i'  '■>    '  1  ■      ]■  i.i  [Il  it'->     «  1     t  :!î  un    (  !('     \  rt'd.  ir-   (jlif 

,;i[ii:is,.,  li.,,-  S  ,i\  lir  i    'ii'iii    „  ijur  !'■  'If   r|,|.  i  .j'    !in  .lit;  !-.   \    r!in-<t'j:>  j'i"*  --îi- 


i.r  ^s  [.,,r  !'■• 


. i  1  i  ,  .   !  it-r-  >  b  i'  i  i  N  ri .   .■'  >n  M  t  «i:i  r  s   i  i!ii  1  -ii-n  r-  aiio  \  ccdui'  >(  ^i  ir^- 


,(  t  îr>'  r'irii  *HH'  "i^  'H  lus  il!'  Ii  îiiiTi.  fju:*;^  nmrlio  ni:i\t;f.  (jiit/  cti  ii»^ 
|,,p  iji,,]»-;  ii.>  ,i=jin.îi  iliMciM  \  rri>-H!nii!iM'n(t'  jir<  :curMr-.i!i  de  tomar  a  ahfii- 
..<>  îl  (Lia--  \  !rj  .-.  (Pi!'  [;■  !  IfM  li.U'  i'îtilril  ;h-'  t  ;  \  ■si  ||;i  i|r  dr\ar'  ci  ear'i;!»  de 
Ir, [■(■!!  .ji:  tU  l!-)pfi-fa  [l'U'  f  !  d'-  \'  ('si-r.  fjiif  (•■>  de  ne  uns  ;>alari().  y  (jucd!) 
ti(.-..i,i  .M'ji»  (if  h  M  i  t  n!1  ha/H-îM!.  -l'ra  I  ci  an  cnutile.  Iia\  iciido  sei'\id((  tan- 
Ji  ,  [i  Jîia'i  !îa[Mi-îi.  rjii-.  pni  n(>  ,i  I  ri  Mi  i  :i  !  le  |;nr  almnia  \  la.  rsto  se  la'm*'- 
i  !  I  -te.  \  ri!  fi  _!Hîa  liiej-  if  ii\  ni!-  »  \pr.  i  iciiit'  \  n  \  <  d  (juc.  puc^  iwwv  lia!»i!n, 
,|  ,i'|,.  t  f!(  .  (inifnd.t  ((,[!  f|M»'  ie  .sut'  li-uia  !ari{n  ^la^.  \  seiaa  de  liuer»  cxciii- 
j;|i,  \  ioîi  (.îri  Hît'eiM  dr  ucnîr  li..\fa  li»-  iicLrdriar  Don  Dernarditio  en 
l  lanci  !  (jur  (  on  l!i_it'N('>,  |'|c_:!i!'  1  hitiv  .((arrlc.  (pii'  \n  diido  dello  auiitjiie 
.■sta   t  ill   i)Mf[i  r:i\,ji!er'j   S    Itil^a  al^^uiivu-^  iclras.  L'U:.,  elc.  ... 


Hî'  ('\fUHN\f.  DE  (IRANVI  I  î  F 


.>ia 


(ALIX. 

ANALYSE. 


i,iiHi\r\\i'  ,,  priw',.îm„,i-ar)-'r  a.-  la  aaiiriit'  Ipiuv  .ji:M!;i<p!«'Z  lui  n  eentf  la  v.'iilr  an 
M.j.  t  ,!('.  charp'^  n-p.  .li\r.  (i';iïhha^^:uirur  (Fl-pii-n,   ,n  }Ta),rr  r:  ,k.  )7'm/o/- ixrner.u 
aiA  I»a\s-liav.  l'ocr  ce  di  Miier  (aiif.l.a,  dcvnm   \aciuit  par  la   Uiorf  de  Don  l\  dro  dc 
Tassis,  d  a  de  lu. Il  î.-in[,.  .ar  j,,u-  par  le  trour  d.'  rj>p,-iu'  ,  î  Wun  par  um  K-pa-r,,)!, 
ti'-  naîia'  i(>>  rîiiphA(-  on  U'>  n/ji,niuj-  W.'   ia   recdujic  isr- ;a   ((mijoim^    [M,.:r   la    jdapar' 
des  l>pa^rin|..    vu.,,  j,  .  F|,.ni;H!ds  i  ■aMpriaulront-ils  mu  u\  ,pa    la  p!a  <■  de  r.rdor  >oiî 
donnée  à  an  l^paurmi  ,pir  .a  !!,■  de  -  âr/  ./-^ /7„f„ia'^  ^c 'r-ra  iiac  [aa^id.ae  du  Conseil 
(i.-  Ilnaur, -;  .i  de  » .  risoillcr  d'I-Jaf,  Idii  laa,^  !a  i^nérs  p.ir  io  fintioaaux.  ta'  nV^î  pas 
à    iaa-  (H!,.  !(■  nouvcan  V(a-dor  îU'  rt  riconnaaa  pa^  d«>  diiliiidîe^  nu\  Pâv^lJn^.  !!  \  iruu- 
vcra   [Mii!-rîre   plus   d,.  drs,i!(!r.  s    à    r.'[>Mni.T    parna   !cv    irouficv    iruii-ciu.  que   dnns 
l'^iniuv  c^pa-noic.  c!  ,a  u\    (pii    prollî-ai!  d(  s  rdui.   :a>   lai-,  îa)!ii  pas  (iue  de  lui  causer 
de.  Mnle.rrn-.  l)"auîre  parf.  vi  Jeafi-lîapîiMe  de  'l'a-si^  doit  aidiier  m)[i  po.ie  ,„  Franee 
i'"*""  •'''^"'  •''"  ^<'^d(a  aux  [^i\>-HaN  d  staai   m. uns   i-Kui    pn\e.    Il    |au!  euasd-aaT  ndia 
'jH  'i  <*  \>vriU<   tous   ves  liitii-.  11   Ciin\a  adraa  diea'  de  Im  do/uier  lii^e  ut-aaai   qui   aii 
j!  a  ni'  iî:a:i  de  soutenir  son  vaui:. 

».i.in\<  lie  passe  efi>ui:e  à  Don  1m  ruasduio  de  Mendozc',  qudl  lien?  pour  un  parf^dl 
genîiihuuaue,  u,a;s  u  ,,,•  m'  d->uuulc  pas  que  Tex-andra^^-ndeur  t-a  An-klcrre,  aura  a 
rempdr  .,  I  an^  une  unsMeu  délicate:  il  ne  j.onrr:»  pi-  iraet  r  avec  les  Français  de  la 
même  manière  qu'avec  les  .Anglai?. 


(J.. 


i.l     CAlilfINAl.    îil,    (.liANVEl.LL    A     DO^     dlA^    DE    ILIAoUKZ. 
(Lettres  de  firanvelle,  à  la  nihliolhèque  royale  de  Drux.lies.  Ms.  9471,  t.  il.  fol.  ZZ9.) 


Madrid,   Ir  7   rctul.rr    Ti-'l. 
Ai^ora  mv  dan  ia  de  \  iicslni  Sefeiria  oeripla  ny.   Id  Diique  ,ie  (iandia  * 
e^  a  la  \eidad  (al  ( one.  \  ursUn  S(  iluria  le  ninla  y  .sieni[)ie  le  lie  terddo  por 

*   César  a.    i'-agia,  duc  de  Candia  ou  Gaïuiia.    \  oyez  r.otn  f.a,,r  |\    pn^-  "OR. 


.J-t! 


ri)riiu:^p<^^t^x^<'T- 


'rcsci  «Mi    ni'.iiiîi 


lai,  }  poi  su  rcspcM  1 

su  pariente.  todo  el  ((nnpM  .jh.   r-^-iu^r  r; 


::i     l'i  lîl''l  ,   f 


(•- ,   \     h'  Il  -•ih>lactit)ii  ijiic 
I    fVinripr    !nvn   ilrlïu.    icn.:"  iniirli;.^    r;,rî:.-     HiW^i    un    ;.n.),    <,    m;, s.  ,ju.- 
iiiue>h  .  î  î''!i'n'!«'!'  f!  cnriio  'i*  !  r-î':iii.  ..  .ic  "^Îc^mh;!,  .pi.     nu   m-   m    roijvrr'- 
nia.  1  ih.lu  -r  .n^i-  .  ^    p:i;t    hi    ..l'iiriu,   \    .i-nnus  !.>    liait    ;,(iiniiii-tf:ul(Mîiic 
;,,,.   -,  r  -ic  (j!i:,i:,i  ui   pcnsiiKlo  que  no    s,.    1...    jH.;ii;i    \r   a    la    inano.    x'    lian 
al,-,.,,,|,,  .,  niii'  h".  •■"!i  (î  .lin  .:r  la  «a-UM-i.-nna     Icmn  (jur  la  \iMta  i\r  Sicilia 
dira  aie.    .l'-H..  s    (ftar,;    .!  .ra    <Mi>.    a  (|ti.-   (a^uvcnua  (a>r.a^ii:ir  al-o    cun   (Jiif 
podri   '  -ry  ij.;.'  ."i.'^pu.-  ,-l  pîiunp.-  nn  In  puli.  -m-,  l'.nhMidu.  Mara'o    Vnluiiu) 
,i   .ic^^tai   .h!    l'iiunja'    .N^    l.iînr    ar  .    <|Ur    iI.'Np     !ia\.T    «ia.lo   a    fiileiKi»'!-    ^o 
jnaiio  a  iw-   -i.'  Mrs.iiM  ipa-  hana   .1   niufho  .  n  vn>  ii.'-uriu>.  c-pfciaiiiiriite 
en  cresctr  Mi>  I  r.sîlr.a-s    .pu    ^.u,   ^a    iauh-  x    tan  cxIiorlHlaulos  (jiu'   >e 
piiedccpnsi  .ir/ii   »pa    .1   >iM.    -i'>    il-v    }    "!'•'    <i  =  'l)ianu!   un   MAunnn   .le 
,n.a^  rp.r  rparian  nut^:.-"fan  .  vln-thitanU-  n    xnsJnilcs  (jue  t>  IxT-uciira 
,,f.l,,    X   sr  r-l  Ml  a^^i.  Ouî*  ••  «'>S->    ^<'"-i   *'l     l'nn.'ipc   no    parera'   (juc   (a)n- 
sr.U''.\    Man      \nt'.ni(»    pnMuro   ,1c    .-hul.ar'   .•^îa    xciuMa.   }     v\   (hnpic    do 
TK-uria  t'>la    riH  n-a.l  .    (!.'    .iirslranifîilf   \    -u  inaiH.  (•>((. rbarlo     \Uvi\  crt'o 
,jHr  coin  .  .Jr.^  .puana  cm.  .,..!,  -le  la  ..ucla.l   ^vul^  'A    liazer  >U^  ii(-0C!<)s 
„„,.  ,.  ,c,  .UN"  .pii-i.  -r  \cnir    .   hc^af  la^  iiiano  a  Su   Ma^'otad   \    vi-r   sus 
n-^'H^!.  ,  .il,  c.îiNaricir-f  (a,n  ln>  sic  Mc>Mna,  uiuN    hicii   M'ria   y   hiaLjc  liun- 
Î,,P.    na.îih.  ..!   nr.lnnc.nin  'M'    ^u  l.ija  la^i  .  I  niclo  dcî   l)u(pu".  plu-ni<a-M' 


n    i  »li-'-    1  UC  -.^''    !lta"il:  J     Cl  >!l     i-p 


r     i!u     îcuua    ci     .IcspncN    llljn    haicll.    (jUC    scria 

I, „,,.:,  rc>.;,.   \,u.    .inira...    .pic    h->  Je   Mes. ma  olTia-ccn    ^.^    compraïaa  raro 

S(j  \j  ;  .  ^i,,,l  perqu.  ip:..  îiiaii  s-  ipii'  i>-c  1  nn[iM.|[i(Wj  «le  un  îariii  solua^  la> 
n.r.-.nçia.tp-r  -^.u-u.  <pie  p  i--  Ihui  l.arcu.  '    -uluc  (pic  le.  anoxpu-     v  ha 

(raclando.  x  u-  -'  ^i  ^i-  '"'i'^  -^'  P"'"  i""^'''  '■""  ''"*''''  <•«>'»<■'<'"'■'■'  '-"  *''^'» 
,,.,  „.,.  (Mh'na:.  r.  ^ehrr  >!!)  f'  xccî  la.  .  Miiptiu  ..>.  que  n  >  ï,i-  leii^o  en  laii 
fresc  I  iiiciîa.na  !!\  Hîi  cnjlcc'ir  ai  cnîiM^pc  W  n>  es  ncjocu..  que  o  rnejor  !e 
tracî.  h  1.-  X  iM,î  rc\  >  cun  cxprilienl.  >  que-  le.  (pie  >ui»re  ello  einhieii  .M('>>i- 
nesf^,  «■.•u  niuelca  e,..^!a.  huiniMa.  de  1,1  .pe.lidad  a  eoNla  de  la  (audad  ei» 
q,,P  niMch  .-  îa /.-  c:aiirii.n\eu  ina^.  !..»-,  p-hrcN  .amlra  -u  Miiuntad.  y 
\ut:.iia    ^aiesa    scaeierîus   cil   !<    qac    p-)drc    M.!'\iral    Duijue    dc'liandlay 


•  Jean  Borgia,  prince  d'Esquilaclic.  Voyez  plus  liant.  p:i^.'  -2t"2. 

•  Don  Garcia  de  Tolède,  vice-roi  de  Sicile.  Voyez  plus  liiiui,  paR»-  <90. 


' 


in    ( AHUiWL  lit  C.liANVMLK. 


a  le-  M!\{.v.  lu  îiare  siernprc  rem   \n,]ii    \oluntad   y    (anto  rua.s  por  her  A 
ticss,  ,,  ,1e  \  ucstra  Sefiuiia  en  eiha.  duarde.  etr. 

Mas   de   afiu   ereu    fiavrari    [U'oxado    essos   >ea.>    los   ehapincs    pur    ber  5i 
[xalrian  camcnîir  eoii  1 1K»>. 


(-L. 


ANALYSE. 


<-f''u;\tl'.    a  [cça   lu  letîi,    (pi'Mr.ijc.  z  lui  a  ecnic  (a- j.  air  ineme. 

Le  (M  Mac  .rixjM.larh,  .   j.Maai!  «lu  Jac  .h   {.aielua  cî  ,|ii,     ir   Cardinal  par  con^idé- 
ralion  {..an  .  .  lui. ci  a  h\.)'  .-.■  .i,    (.aK  <.a)  {.(aucir  a  IV'j,. ,.;,!.■  eu  li  âdn!iii!>!fa;!  lo  rcN.aiie, 
d.  N;q.lcs,  sollicite  depuis  un  nn  au  moins  la  char.iîc  d'I:s[ra(in>  .ic  M(  v«inr.  Ce  sciais  iii 
•'  ""  ''■"!•  .-'■'«'!  "*»""  ''  «1''^  îiîH-   ir.  p  c.aiMMéraliies  jiour  mi   fel  cnica   !/(  Nfa'-ricnce 
du  passé  a  |a«ai\c  .jc'il  n  ;.\,,)î  ,i,i  i.ui.l.lc  ificeîi\(''iaerjl  :.  cm, Un  de  <.aiiM;,i.k>  cl!„r^^■^ 
^'  '■'  ^  ''^"''i-  ^  T-  p:'!-   î'  nr  lani:   ve  ernieii!    <upci  aair^  à  !c!i>  I.  s  aiiirc^.  Jà.rî  de  celte 
supériorité,  ils  se  son  pMii, .  ,,a\  .  m  .  ^  l,  ^  plus  criants,  comme  le  prouveroi.t  le-  ^Inni- 
iiaîiN  i.M  eediiv  pcndaiM  !,,  MMh-  (iiH.'  en  Sicile.  On  se  verra  dan>  l'obligation  de  res- 
ir.nidic  r;aiiorité  accord..'  aa\  tiiulair.'<  <lc  ia  rleuLc  «|i;c   !.■    Prince  soHicite,  et  cette 
circan^iaiha.  p.a. irait    huaa    !.•  deicrniirurà  y  reiiniHcr.   Mare-Aiiloiiie  (Colonna    a  mi 
Mai  .ie»<  i!i  de  V.  iiir  en  Espagne  pour  lanv  aaiit  illir  si  deniaiulc.  Il  a  oncit  scus  riiaiu 
aux  (laliiiaiiî,-  de  Mcssuc   d"aj)pu\er  lian>  luaiv.  l\e^  tvi  Inmaîa  ns.  -nritaiî  ca  niaMe-c  de 
iaa\!!ci:es.  (M-,  (aaixaa  m-uî   déjà  si  cxoriiiianfs  (juVn   vcnie  a    Mc-hh-  le  p(  iipic  cm 
pre-aec  mm.  Ah-m  bien  .Marc- Viiioiiic  et  le  duc  d OsMuia  «ait  rc(;ii  ferdrc  de  ^'oppe^  i 
fialii!(  îii.aii   ;.    ra.TMriipiisveiii  1)1  de   ir   voy,,!:.',    .pu,  du    le^c.  i.c   p   uii:,!î  >'.  n'c.  lu*  i 
tpi'aux  hais  des  Messinois.  Ou  cciup-erid  laeilenicni  (pic  'e  priuec  d*i:MjuiJne|i,>,  connue 
i-iîi!  d  auire>,  s"a:  coinnicdciait   \(.i.aulier-    d'iui    \f)_\a,iri-  «nliepnsaux   de[aTi<   (ranîini. 
li  s  cil  îipcriiil  l.aTi  lunui^de  !;,;rc  ics  alliiiic^dt   >h>>iiic  ipie  les  sieuiK  s,  teuî  en  pru- 
liiiuil  tic  r.aaa-hMi  peu;   picManer  >,  s  li-,ii;u.a,L:es  à  S.t  .Majes'a"  e!  \.  if  m'>  païaaits. 

(^^■aiil  ;.u  ncuia;:-    d-    -a  ijlie  a\<r  le  [Haa  Ijj.  du  ,jue  d'Os.^ji;.,  piu'   au  a,  1  .pi'i,  Uu 
déjà  a.vfcutpli,  (..    M  rai!  une  exccll.  uicde-c  p.uu\u  .pri:  u'<  ùi  ],,>  p;.r  la  mu!.- u"eidani 


rualc  lemniue. 


la-    uouvellev    ph'leuien^    du    ja-up!e    de    Messine  SOUl    e)jeessi\c^    \uirc    ilj>..  leiiles. 


't'â^' 


rn!UiF<î'n^n\N('î' 


L'argeiil  qu'ils  offrent  au  Hor  lui  foùferail  cher,  ear  ils  metlenl  pour  c  r  !  ti  n  à  ce 
prél  l'abolition  de   l'impôt   sur  les   inarcliandiscs  t-xporloev    A   xr*    «in.,     m   mpt 
établi  par  Dui  (iarcia,  et  d'ailleurs  très  contesl»'.  i      [  u   i!  i  ^  u.  -  j  -u    t.r.t'  \.  ii.   n 
v(  ul  p<\<  se  prononcer  sur  ce  point  avant  d'avoir  exannné  le  dossi<  r  il.     alF.inr  (  i  d  it  r. 

celle-ci  au  Conseil  (d'Italie).  Mais  s!  -■i-'  miru^  .pi.  mu  .Ah'u  m^î  it-.ii.-  ^u-  y,\;\vv. 
par  le  Vice-U(«i  (d*  N.![>ies  et  de  Sicile)  que  par  nu  ]ri-^>i.i:.-i:<-  ■!■  (mmi  ran-:  (f.minc  le 
princ*'  .IT-inilaclK'.  •  i  «'iivoyé  :'i  M  >)■  ni  aux  frai^  !■  -  \îrv.i[:r,  s,  l,,  .  p  ,\ï\ic-,  r  ^inihi  tl 
arrive  toujours  en  pareil  ru-.  |tayeraient  la  dépense  nialjrré  eux.  <^h  ..  (].)' !  -  li  -ow, 
Granvelle  se  déclare  prêt  à  servir  le*j  intérêts  du  duc  de  (iandie  rr  d,  ^  m,  ms.  ,]  ,nî  m  i 
plus  (|'i  il  \     !  !  i  i(jU(/  »i.  -  î  '  i     î    posé  en  leur  faveur. 


LLi. 


LE    €\l.iM^\l     l'i     •;i.\^^'n,M:    AU    l'l;l,\<sT    l'ONi  k. 


(LfUi-  'iraijvtllf,  à  la  Bibliolbéque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  91" i.  s    H       1.  3i0.  ) 

Le  7  octobre  lB8i. 

\l!.!:-^!rnî\    iM'c    resie    v.-t'l    1»    Irtlrc   (  •!  lu'UKil»'   (jiic   in  a  c^cr-ipt   If  (Idintu 

ilr  «  iniH  !M>n  '  i\>  r  l:i  t  i-ù>iiv.:\\ir<ii  (!(  la  tiariir  ti  arcliit'F's  i\v  Sa  ^IaJ('^t^'  afin 
(tll''  \n(i-.  lairff  -  rc  ijuc  >a  ^îah'-fr  (.'lahMilHa  (jUV  M)ll^  l'IlICiKlre/  taut 
snicuiv  |iij!»(njr  îr'-criiii  (^■-!  litf^M'.  -!ir  n-  !|ur  a  SaiîH't  ■l.-aiir'tii>  \uU5  a\e/ 
<aîii>iiitt'  (■'•juihf  tiir!  1  iilifir  i.iîr»  .<.  i.Mj (!•  I !<•  jr  tnc  tiemlrc/  Uiv  vvvom- 
Mj^anlali'    r*  »!  i  j  ta  !e[Ut;!tl  a   \o-iit'    l>>)nnc  uraïc. 

Je    \(:•U^    j.TM'     JiM'      il'inu\rl     ajM'H    |a     Irllî*'    (lu     (.OÎIltl'fJc    !a(jU«-Il«'    VOUS 
liL-lTi'/    !  fti-lliî    f!>j..lt'. 

*  Don  Diego  de  Cabrera,  comte  de  Chinchon.  Voyez  plus  haul  ya-^K  i  j5. 


!>r  r\iu)i\  XL  UK  «;HA\\ia,f.E. 


•>«i 


rlJî. 


'■'■    t-Ai;i,'p>  \i.    lii    (.1.  \\\  i.Lia.    A    iM)\    ji\\    ijt   iiUAtiî.i,/. 


(Lellres  de  (iianvelle,  à  la  Biljliolhéque  royale  de  liruxeli.-s,  Ms.  OJTI,  t.  I!    f,,î    -a.) 


TrriL'n  îa  <!c\'iics!ra  Scriuria  <\v  vi.  \  fjuaiifu  a  la  juniada.  lo  fujc  dscrivi.n 


(j 


i'ra  ((.Il  irilcnçKiii  (jii.'  >u  Ma-i-^laii  lo  vicsse  sino  (jue  --v  liaMa  ali;o  que 
(•nn\rimv^>('.  ,  n  ia>  occ  avioiu-b  lo  (<.(a»e  a  Su  Ma^estad.  .\(i  cv  d  caso  imi\ 
(Mlireiile.  ^aho  mcjoi  paiexar.  df  lo  (jiif  di/e  (/>mines.  sino  quaiito  a  ia\ 
[K'JXfiias  jiMiicjpaleN.  jair  Iu.n  (jue  aroinj»anan  df  uiia  parte  >  olia.  \  io  que 
(lts[)U*s  niuriiiuiaii.  cou  (jue  sueleu  alp;imas  ^eze^  .salir  niuv  uialos  ('(Teclos: 
\  rsl,.  viai^c.  aconipaii  .d<.  de  (i^^!a^.  costara  niiicho.  m  m'  ha  de  hazer  Iden. 
_\  <la!,..  sMH,  ini-  tfiLrant).  nul  .ainhararos  (jue  no  îcocuk.s  i-cnt,.  ;,  h,  luain* 
tau  [dahca  mnin  \,,  (jinrii.,  [.ara  (ajsas  M•rI;!Jan!('^  }  pai  a  iranar  voluula(k'.s 
dr  exîrau-ero..  n  qua^jou  r  ( a.Na  sfia  ruas  rKifaTla  eu  pi<'s,".ria  de  Su 
>I:ii,M'-^!ad  (a,ui(.  s^  noîaia  fjuc  auu  ••ou  la  <;,•  ,.i..ti  d^  las  ciuMcs  y  d,-  jurar 
.1  l'riucipr,  ^u.^slr^  Seuor.  Ncxar  sii  hija  ai  uiaii.!,',.  pm»  nra  l<",  inejor  lo 
(|ue  >u  Ma^esla.i  rvsoU  icre.  Ouaulo  a  passar  a  IJaro  iona  por  1^,  de!  'loisf^'i. 
haclarf,  (.,îu(.  uiauda.  cou  ruiu  <{  para  a  ixcrlir  diaspuc.  a  Su  Ma^i;eitad  de 
In  ipic  rcvijhara  ih-  la  jdalica. 

lauihicu  Iraetare  con  los  rep'ulcs  sohrc  laviida  de  costi  que  preleuden 
se  suclc  dar  a  dlos  \  al  prcsi  lenfe  quando  sf.  hazc  \ia-c.  saiieudo  de  Cas- 
hila.  Dicrou  ni.'  pur  c\cni[dn  1(»  (pjc  >c  di;.  fjuando  fucron  a  (j)r'do\a  y  fiuc 
V  a  lu.  d(d  cous..'jo  de  .\tai:ou  s,a  di(i  (jiiandu  cou  los  aposcfiladorcs  los 
euilti  .mu  a  Mouçou  psaa  ■  ha. 

Mu\  hiua'ia  (aisa  ha  sidi,  f-,  de  Canlc.  y  no  (-.  pfHa;  nnporhaute  lo  de 
^'î^*"'i''  i*'f  !■!' ildar  1.»  (h-  M  diiics  _\  de  Ihux.las  La  cajiilu'açion  (h- 
*•■■'"'<■  (pic  uic  ha  \uclln  \  Ui'-(ra  Si-fiona.  (eii^o,  La  caria  de!  l\v\  de  Fran- 
<;ia  \  de  Pruneau,  lo  ia\ia  ticiic  \uc>îra  Seiloria.  (pio  me  podra  enil>!ar  una 
«npia.    Lranccsc.s    -cran    sicnqu'e   lu,*,    uit'.suius   contra    iiosoirus.   con   quan 


Ti»Mi    \l. 


42 


530 


a)RU^:SI»()^[^^^f 


variables  y  mudahlcs  sean  en  otras  cosas  ilvsUis  carias  eallaiia  por  aj;ora, 
fasla  a  su  tieaipo,  pues  no  se  devria  liablar  en  ello  sin  obras. 

Necessarias  son  las  provisiones  sino  querernos  periler  el  j'iiej^o  i\ur  vn 
aparençia  se  puetle  quasi  li-nor  por  t^anado;)  si  luviesseel  Principe  ali^una 
sunia  extraoH inaria  prompta  por  encaniinnr  plalicas.  podria  hazer  inucho 
en  esta  occasion:  v  r«^!o  se  vee  daro,  .>ino  quiJanios  cl  conierciu.  caro  nos 
(•r,staran  llollanda  \  /celandu,  >  quilanda  le  lodo  se  nos  caeria  de  -olpe 
en  la  niano  sin  (ienainar  (anla  sangre  y  dîncm.  pues  sin  acahar  -sto  no 
hav  que  pensar  de  salir  de  los  gaslos  de  Flandres,  (jue  (on  :i  -irn  ^u  M  .-e>- 
tati.  V  no  se  por  este  camino  que  -era  en  fin:  procuro  .!.  i.  ,  p,  ;-  !  n  .  l!n 
por  la  congoxa  y  daho  que  me  haze.  iNo  se  que  me  d-a  dcl  (.a>lillc.  las 
respueslas  son  las  niesmas  que  nntan  »  \  veo  (I  î  i  ■  ■  h  . dicnlissimo 
y  adi-ido:  e*,  compassion  \eiIo  que  escnAe  y  los  discursos  fjue  l.  \mi  le 
ilalia  le  lurljan;  lodo  no  querria  se  tenlasse  lanh.  la  paliençia:  !  .  J.  ^r  i~ 
cion  en  hombre  de  corarou  \  icsolulo  puedeol)ra!-  n.i m  Ii  m  .1  I  t.:i  ■  aqm 
el  8enor  Amadeo.  mu\  i^enlii  moço,  como  lo  verau  uiaiiana. 


I.LIL 


ANALYSE* 


Gianvellc  accuse  à  Idiaqucz  la  réceplion  tic  sa  missive  du  6,  c'est-à-dire  de  la  vcillr. 

Dans  la  première  parlic  de  sa  leiire  i\  revicnl  sur  les  inconvénients  du  voyage  que  le 
Hoi  compte  cnlreprciidrc  pour  conduire  sa  liilc  à  son  futur  mari,  le  duc  de  Savoie.  Non 
seulement  il  .-«cra  coûteux,  mais  le  prestige  de  la  Cour  d'Espagne  ne  ga{?nera  pas  à  la 
comparaison  avec  la  suite  du  Dur.  Lnfin,  Sa  Majesté  doit  savoir  u..  :x   i  ■-    j crsonn.- 

ce  qu'Ellc  a  à  furc. 

Le  Cardinal  trnilera  avec  Fonck  la  tenue  du  chapitre  de  la  Toison  d'or  à  narcelonc, 
quitte  6  informer  le  Roi  du  résultat  de  leurs  pourparlers. 

Il  traitera  également  avec  les  régents  du  Conseil  d'Italie  la  question  de  rindemnilé 
qu'ils  prélendeni  leur  être  due  à  eux  et  à  leur  président,  chaque  fois  qu'ils  doivent 
voyager  hors  de  la  Caslille.  Il  y  a  des  prccédcnls. 


nv  r\nf)i\\f,  m   f.î;  \\\  ru  r. 


I.a  reddition  de  Gand  a  été  une  excellente  affaire  et  celle  de  Vilvorde  n'a  pas  peu 
faeilité  les  opérations  dirigées  contre  Malines  et  Bruxelles. 

(Jranvellea  bien  reçu  le  texte  de  la  capitulation  de  Gand,  lequel  lui  avait  été  envoyé 
par  Idiaquez,  mais  celui-ci  est  en   possession   des   lettres  du  Roi  de  France  et  de 
Pruneaux    I  >  Cardinal  en  demande  une  copie.  Du  reste,  il  se  méfie  de  la  versatilité  des 
Français.  On  ne  doit  pas  laisser  le  prince  de  Parme  manquer  d'argent,  si  Ton  \,  m  qu'il 
enireprenne  des  opérations  importantes.  Au  surplus,  pour  en  finir  dun  coup  avec  la 
rébellion,  il  faui  fra[)j..r  au  cœur  la  puissance  maritime  de  la  II  .Haii, le  et  de  la  Zélnnde 
En  attend;..,!,  H  est  dangereux  ■!.    i,^^  ,    i.   patience.,],  j.ca  .|u,-!    le  .!écom4Jiu..-n! 
.l'Alcxandi.   I  ;.rnèseparces  incessantes  fins  d(   !<  ;,  recevoir  à  propos  de  K.  rv>i:\uunu 
du  ehàlean  ,1.  IMaisanc.     \  h  Nu  ,1e  sa  lettre,  le  Cardinal  annonce  à  blinqui/  h.riiV.*- 
à  Madrid  du  inu-    \médée  de  Savoie,  dont   il  vient  de  recevoir  la  visite.  C'e.st  un 
<-l)arma(,(  j.  a   ,   i  ( mme,  comme  on  le  verra  demain  à  la  Cour. 


CLÎÎf. 


(Leures  de  Granveile,  à  la  iJiblioibcque  royale  à  IJruxellps,  M.-.  DilK  i    il,  loi.  343.^ 


Madrid.  le   10  octobre   i5si. 


V.  \ 


V  11.  -lia  >('îini';a 


'  lîii-iM^îin.i  i'ntuivc  la  (■(;[!  '!'•!<)!]  tic  nuesfro  rtîiio.  nue 
'■<•  ^"  M'!'-  '''"la  |ai!.!i(  ,,  por  îu^  cuilrs.  (jui.^ru  (tuv  sr  -w;nd,'  M>cn>{o.  \  o  no 
iin-u  lifCîH  la  ami  .\c  piihlicar'  la  mri,v;!  .jik^  <u  'da-cst,,]  me  lia  Ih'cIkj 
(•on  man.lurnn-  ^(tmî'  a!  Prinripr.  nncln»  ^-en^r.  de  axo  x  inaxonlonso 
'"''V'  ^  ■■"i^i  iî"^i"  'i<'  it-pon-ler  conio  lo  hizo  ?,  sn  niaxordorno  do  \'uestra 
Si  non. i  Ifiishisinia,  eii\a>  main»  Ikvso  cien  mil  xczes  por  el  ollicio  que 
lue  vcrxi.lo  h  ,/,■[■  ronmiuo.  %  rlvvlii  M'  (levé  a  la  volimlad  (jue  lie  (enido  v 
terne  simipre  dr  scrx  ir  a  \  iicsîra  Scaioria  llu>îrisinia.  Vo  eviinio  rnurlio  la 
îiicrecd  X  eonliaiira  (jiie  Su  M  i-,'s|.:id  de  nii  li;izr.  ;turi(|ue  Irae  (•()n^i^o 
uîsa  {H>ns;<)ti  tral)a\os;i  (pi,.  ,s  i^  (t  de  servir  pi)r  aiiora  a  la  S-ïiora  lln- 
I 'fi^*'-  i"''"  ('"ni)  vc  i  csHuplir  eoa  la  xoiuiitad  de  >u  >îau(si;i(l.  creo  -e 
llexara  eon  Ijueii  aiiiuio. 


•  Don  Juan  de  Çufiiga  ou  de  Zufiiga  Avellam.i  /  n  ..ai  deiias.  ^rand  con)niaru!"i!r  dp  Caslill.-.  \oyr: 
sa  notice  dans  iiDlre  tome  X,  page  ."SO. 


f .  >  — 


CORP'  r  ^-  p  '"A'  î  •  \\(i' 
f.i.iii. 

ANALYSE. 


1  .  1.;  ,1  (  uminantleur  (le  Caslillc,  Don  Juan  de  Z.iniga,  annonce  nu  fuîiîinl,  sous 
lo  seenn  du  seerel,  que  le  lim  vient  de  lappeKi  i^rv  hautes  fonctions  de  p.uvrn.  ur  et 
gran.i  m., jrdome  du  prince  héritier  (il    ;    -    •     1  '        m      f,i  n^.n;    .  >     M:*jesle 

.le  celle  insigne  faveur,  ainsi  qu'à  Granvelle  de  ses  bons  olliccs. 


M  IV 


LE   CAIlDhNAL    DE    GRANVELLE    AU    GRAiND    COMMANDELU    UV.    CA    il!!!. 
(Laires  (le  Granvelle.  i  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  \H  ■  ■       II.  foL  544.) 


riitT'iai 


!  i  (  ■  i  1  i  »  ■    1  i 


,/f   1  !i   .  -l'i   ii>'    '■r:j,\\-r    :  I 


Madrid,   le  tO  octobn-   io>^i. 


'es  )i<'m 


\ur^!r:.    |\.  J.liCia.  Ll   nilni-    hi/r,    rnnM(i:M!n    .1.'    (pie    ri    -.!inr 


r^-rrix  in  ^u 


lit    i  ' 


i/r    !..!J  t  11    cortf    \   aiii! 


\  1),..!!:,    i  .\r.   'rTî.   :;i    SCU    [.1    '      -1-      1  ^  -   i  !  S  t  ■-     < 

,^nr  \.ir-h  .    !  x<:\ui'i>    !m    -H'.pî.K.  I.  <n    h  T..  burin:    N    jHie^  :.  îi.i    mc 

.pi;..  ,.  i  ,  i  jn:~!i,  Î-.  }   -  -br  hi-.  ^.  l.-i-..i.i  mis  '!.•  !n/<'iln  pcrsunalnienle 
,1  uiu  iuc..c   hol-.    tMila  --  .p.r   .1   ...î^n    .-    Ir.N.j.-n.   a    |h    nn-i.o.   pnr 

•  Don  Francisco  Zapata  de  Cisncros  premier  comte  de  Barajas.  Voyez  sa  notice  dans  notre  tome  X, 

page  277. 

»  Jean  Borgia.  ¥«jr«l  fins  haut,  pap'^  ^li'i. 


\n   i  \HUi\  M.  iir.  «iiiAWijjj' 
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'iu''tr.!.    |»efo    f  >    nnix    Ii'iîh-!i>u.  \    rspcru    ^cra    p;  «a  •  r!io>f!     ^îc/clo   \uf'.[r;! 
I  ,\ci'h*nci  t    ruli    i  nii  i  fi;  !i  >     \     \|\a     i.r"i'^ÏH'îa     i  oii     ri     <  î  c^rnii  îrîi  !f  )   (pjc   puctic 


rîjv. 


A  ^  A  1-  \  -  i 


{ir;i!i\<  !!«■  aptauint'  Don  ,Iu;.[i  di-  ("!ih!_L:;i  tr;tv<Mr  !<!>^»'!\»''  !;*  {îisfrt'fii»!:  qui  l'ii  a  (■!(' 
reeoM.inaiHli'r  j>,ii  \<  Wi  .ai  ^!ij<  î  He  -a  fauiiMianni!  .  fwi'a--  iraux cr  jaMir  et  iri'arai  niajaf- 
don-i  <lu  jaifi.r  (i'I.-j^uaa'.  ^i  le  (.utiinal  a  jar'i''  (ii  et  lîc  lua^a'-aai  ,^f  -  ÎMin^  uilif-i  v  jm 
<i)ann  ('faïunaini! air,  (■'.■>(  ipi'il  a  <  i!  (aainni'-^aiHe  d'iUiC  Irîirc  (aaiic  fiar  Sa  Maif^îi' 
'l'.i  I  refait  !i!,  (aiiiih'  ilr  liafaja^,  et  iTsiiH'  ( aanhiusiicatiasi  laite  paa'  (a!iii-M  à  Don  .fiinri 
>ir  Il-aja.  MaiN  (a  (  I  iltiii  ri'--t(  c  «-crrct  iiiwe  lui  d  le  drand  (ioniiiiaïahair.  Au  re>«[(  , 
■  lUr  ia  Cour  apjilaodi!  a  d  Mo  niaiilnaiioii.  (i ïan\('Jlo  on  (M  parii' iilioreinonî  la anfiix. 
la  I  .i^ta  <  ^î  laliL'.'uit,  du  n)o!n'>  pnur  io  rnoinon!,  mais  d  o>t  l\v>  ooM,siiJ,'rt\  (  i  lo  Cardi- 
oa!  1  -jnac  qn'ii  r.i'  ^f'fa  [ia>  nioio-  iio  î'aîif. 


CLV. 


ir  r\nDî>-\T,  de  gran'vfî.lf  a  Dn\  .tpan  de  idiaouez. 


(Lettres  de  Granvelle,  à  li  hil-' 'ahèque  royale  de  !;ru\.i'.<,  su.  ••i~l-'2,  i    II  f(>\.  ".i.").) 


Mufi:    !    Ir    1  1   octobre    i  'si. 

Ton  el  pr(^vns(o  l'iinoq  he  (atnfei  ido.  como  me  lian  niandado.  sobre  lo 
(!(d  ea[>il!ilo  (1(1  Toi>()ii  :  \  eoiK  urtimo^  en  rpie.  si  se  ha  de  liazer  en 
I\,spaila.  i»iriL:uîi  liiij;ar  ruis  pare>co  mas  a  pr(>p()>ilo  (pie  lîareelona.  adonde 
[xxlraii  u'iiif  los  caxaileios  exirafiiioros  p(»r  iiiar.  y  pnr  î::;;:*  Indvcrsc  ^in 
<  aiiiiiiar  eu  Kspafia  po'-  ':.;.<(  (  on   las  incominodidades  rpie  hny.  n\  cargar 
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(,n: 


■>  !     !    î     \       I 


M'  \  Ni 


1-: 


los  (le  los  (^aslos.  que  forçosamriilc  fiarian  vv>  î*  rcelona  para  caiiiiii   '    p»  r 

tiorra.  adoiule  fuesse  (?n  oira  parle  senalado  cl  iui;.ii    \        cxcusni!  i  .1  dcs- 

(M.uterilo  cori  (jiH'  l)iH*l\on  los  (jnc  vii'iu'ii   cii   ! 

(huies  y  moleslias  que  passaii  i  ri  I;»  licrr.i    M  h   1 

I  tN  ( osas  neces>arias  para  celehrar  il   c.ipiliilo.  (\uv  no  --nn  |i!»ras    Kl  se  ha 

encarendo  de  hazcr  la   nota  coino   cosa    (ocnii-     .    .  !1m     i    ;>    i.tî.i    (m/,  il.» 


'ior  ridera  aljiunos  nnotinnCiilos 


1 1.  I   1 1  '  '  ^-     '■''!'     »   I  _.  !  1  1  1 


■U 


i'(  jt   (   i-s^{  )[■,     V 


mejor  n^cra  ;..y, 

porriii  las  «lilii^enci'i'"  (pir  •/-  uii  i*i -h  r   lia/i  i    .inh.>  que  ùc   Ni.ni;a  a   ia  i  l'ic- 

braçioii    ^io  creo  .jut    U(il<i  ^r  .•ic;d);ir  .i  vt\  ini  -'ûo. 

Quanlo  a  l:i>  a\mias  dv  ctibla  |  i  .  ^  î  -.nt's  por  înzrr  cl  \  fni:!',  se 
a  fractado  dello  dv  nuevo  en  coiisijo,  %  m»  .Hinii  :i  tud.  (ju.  «s  i  osa 
usada  quaiido  salen  -1  <  islilla  ^  q^'f  p"!  \;  <  <  ^î  '.  nm  ,,  «licmn  a  ru  la 
ii!i..  i;/il  îticado,  l'rnsaMUi  *|u-  al  UiKjiM-  ii  r  I  ;m(".i\  ill;i  liinh'-M^D  da-îo 
do-  .i.ii.  ■.^.  lia\  ierido  haM*d()  ol:  -  jî'esidei:  d  |m  r.'  ^'U/rn  (jur  im  !.>.  Iit!\  «.. 
enlonres  sino  de-^iHies  le  diJMon  doze  mil  escudos  de  aNnl  i  !.  <  i,  i  i  i'ui 
lui  lie  ( jiii  i  1  .a  -t  hi/iesset  -<  'jn^  para  a<lelaii(f  lih  > m  .!«•  iniiMijnrtit  la  a 
dafi'»    '' 


CO>i.t    iîH   ih 


;    ^îairesîa  i     i'ddraiiie  Su   .Mai^c  t  i  i    -..i     jm  i    îha    \i,    .ixoli    dt 

î, ,    !   M  I  i'    -■  i  V  |.  jn     t  j  île   !i  \     (  M  .[    \  I      I    N  lia  ili  s   :ii!ni)(!f    pil-^r  ca--.!   de 


HUeVt»,   i.  \    I  j   :  ■  ntn   \  o   lue   a    li  sUha   al   t  .tiii  1  •  \  i    \    _;^'  iNli,-   (|Ur   alla    -•'   lia/r   jiol' 

affrrr-iT'  ('  ,da    un.'    -m    î-'anc:i,    in     lOV  \     ■\\>-\  Najx-K'-    \    'irspurs    a    lluFlia. 


a  I  • 


M    !  aaii  il 


! '    la    1 1 L' a  .    I ' 


aiiol 


I  !  H  >  s  •  N    cil    <  .  a  '  la,    1 1 0 


I;  \     !..  a     h  a  ■.  t   !'    ti^  i>j)t(l;uit)    .1    mi    (a 

h    M  jii    îi      !   !';  iDcipe  de  (deves  '  }  v\  àv  n      hi 

se  me  lia  liado  alguit  .     \  uda  de  co>!  «    \     ■  -  o  euda    aia    i  (j  ,  .'ilu^   >r  ,\.,u 

(it;r  M  \  ii.ih  .,  ^'a-  a  '  fi  \  -•  i  \  j  ;>  ■  iiias.  I  ,.i  \  U  !  i  'If  t  I  i-!a  [lai  a  !*)■•  n •jjt'ii lè- 
se ['fodia  l.,-ih-.i  --!a<  .i  iiiiiao  de  iirotoMotariit  ijnr  \ai-a  tu  >i(aiia.  \i 
seciili.'i  '  \  1!^  1^,  *  se  tlierori  por  a>  uda  ijc  .  "-:  .   «  <'<'n  (xijdo-.  l;a/<ai  .fîa 


'  OicRo  Hurtado  de  .Montlozîi  et  de  la  Corda,  prince  de  Mcliu»,  duc  de  Krancavjlla,  marquis  d'Algc- 
cilla.  comte  «l'Alcann,  Rrand  d'Espanm',  président  du  eoiiseil  suprènic  d'Ualir  avant  le  cardinal  de 
Graiivclle,  mort  le  iH  mars  1578.  Voyez  Gaciiaro,  Correspondance  de  Philippe  II,  Préface,  ;  !\n, 
et  AloRKRi,  Dictionnaire  historique,  V(  rhu  Mcndozn. 

'  Cli.'irles  Frédéric,  fils  de  Guillaume,  duc  de  Clèvcs  et  de  Juliers,  qui,  pendant  un  voyage  en 
Italii-,  niotinit  à  Home  le  9  février  1575.  Voyez  notre  tome  V.  pa;:e.;  ^iOCi  et  7)00. 

^   Prol»al)lenienl  Guillaume,  prince  de  Bavière,  fils  d'Albert  III. 

'  Diego  de  VargM,  secrétaire  de  Philippe  11.  Voyez  Danvilu,  El  poder  ami  -u  /  ./  m  i,  \  , 
p.  695. 


!H'  r\|UM\  \l.   î)î-  Cil  \\\  im^^ 
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In      los  .secrelarios  que  at^ora  son.  ali^una,  y  es  claro  que  po/     n.  «^aslos 
^     nd. iraços  que  llevari   y   génies  proprias  que   llevan  para    a\    daia  >s  a 

eserivir  y  *ara>rosas.  a  .aie  los   reiionfes  n  .  h.a..  n   <dd;-a;  ina    %    pr-o  (ra- 

^:.|:.î-  in.v  .|i.c  ia  razon  fiuerî!.  -pa    ■'■^u  Mageslad   los  auida:,5c  "tardo  mas. 

f.-î"S  dos  jaiiiîns   Hi'    .p  .aia\  m  a  (juc  dévia  r'e<[M!os!a     Von  r^fo  .aifiado 

}   al). ai"  ipic  [);)f  aîiini   lir  l?a!-  fnîre'a'  corno  ■- 

\'eer  a  io  que  »  ian\  ictHa  pa ' 


!/■'  !--.[  i    \  :a_:('    para    [îla- 

I     (  p  i  '  ■     il'     '  !  r    ,  a  I  (  i  !    '  î  f  1  i   (  j .  ■    (ai     I  ,  I  a  a  »    . .  .  f  - 
1    .      I', 


pa  nr  (  ai  laa-n  eviMîo.   \    fwie 


no  ^ca  pai'ida     .nrhatîda    ManMJ,.    i:.    f'nr!  i!:j  d.  au-    -d.c    Df.  s    rc^MH,.    lue 


«hIo    p;/_;a(J!>    \     ht   (lat      a  ilo  se    (',sCI'!\a» 


le   Pririf  lEM' 


>  "  I  a  !  r  s  î  a  -.  a    p  !  v  /  i  ( .  ;  a  '^  ( ,  a  i 


=  I  !  ;  t  ' 


'^nilda   il-,    a<  Î!()[ies 


'>«. 


(d.V. 

AN  \  [Y  >  F. 


(.auA.  Il,  pour  se  conrornier  aux  ordres  «pi  il  a\a:i  itru^  ii  cunien  av,  i  le  |,  .  n.,( 
Fonck  au  sujet  de  la  i.  aaa  .i  .  Iiapiire  de  la  Toison  d'or.  Ils  ont  uouvt'  (jiic  si  ce  cha- 
pitre devail  se  tenir  on  Fspagm  ,  lad  liiUi.-ii  ne  paraissait  p!u«:  cnnveiiablc  à  cet  clli-t  que 
Barcel  a.  .  L.'s  scii^nciirs  «'Iratiiîcrs  poiirrairnt  \  ariisti  ci  ^'i  a  n'ioiirripr  par  nier,  sans 
s'»-xpo>(  r  ;ai\  iiu  ^•i.\.u!v\ii<  ai  jux  a<a  raM-^  iPuî,  \oyage  par  a  i  iv  (ii  |>i  ,,-iU',  h  l'on 
choisissait  un  an'iv  iaa;  Ou  éviteriia  a.-  h  .,a!t  1.  s  pîaiii!f<  fpVi!-  paiuriacr;!  faire  à 
leui  i.  aaiiî.  Iai^a;j:  {.r.mw/iv  (i  l.aa  k  .aJ  longiicna.ijl  [luiai  la  question  des  mesures 
lièeessaires  a  piviahr  paîii  cclchn  i  la  aaue  du  chapitre.  Elles  sont  nombreuses. 
1  (.a  is  -I  ^i  .  |]aiL:c  da  rapp  i{  (.,/  /,,,(.  caaiiK  i  < -soriissant  à  ses  fonctions;  et  pour 
uiic  a\  Ir  ia  na  d  !(  \(  fil  II  >  notes  de  Nd'iiJiiis,  soa  jHdcccsseiir,  <  î  -occupera  des  pré- 
paratifs indisp.  naddr-  da  ia  cérémonie,  l.i  Cardinal  ne  croit  pas  que  tout  cela  se  fera 
en  une  année. 

^l'-  '^■'  '"'^  i-  ''  !!i!iiî<'>  de  voyaiîc  à  nllaucr  aux  re-rnb,  cd<.  s  axaie'ii  Lut  i\.A-y  i  d"t.ia 
nouvelle  délibéiaîa a,  .lu  raaHiî  d  liala  Tous  les  conseillers  assur<  nt  (ju'il  c>i  a'u.sa^t 
de  les  leur  accord(  r  .piaial  ils  sortent  de  Castillc.  Ainsi,  pour  nlj.  r  a  Conlouc  cliacim 

d'eux  i\.ia  iMji  iiiair  du  ai>.  Il>  nuy^uiA  (pi(  !,■  ulc  de  rr.aaai\u.(.  <  a  avait  obtenu 
deux  a,  laa  m. a-  ,j  ne  i,  ,  a\,ai  pas  touchés  sur  1.  inonicnl  ;  (a  lui  aval!  iU,uiu'  depid:^ 
dou/t  nuiie  cous  sous  luim.    a.-  i^i  .adicaiion.  {^àuid  à   lisaïuciie,  il   lv  \oudjaj[   -a^ 
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■niuîf^^pîî^r»  \'*^'  H 


qu'on  (il  pour  lui  qyivU\uc  chose  qui  pùl  être   par  la   suite  prêjiulidal.le  au  Roi;  Sa 
JMajcslé  pourrait  trouver  un  autre  moyen  de  lui  donner,  quand  Elle  le  trouverait  bon, 
uni'  ir.demniltS  qu'il  n'avait  obtenue  ni  pour  aller  à  Naples  î  '  !  «"i'  -   rvulw  à  W'  mm 
:iu  conclave,  ni  pour  >'in>laller  et  séjourner  dans  .es  deux  \il!e>,  m  pour  as^'i''  h.  !  .  i  j;é 

.,  -  frai^  tant  de  seiiiUfurs  du  temps  de  la  Ligut ,  !.  jtiMr  1)..;  Inni,  i.  }  i  net-  de 
Cléves  -  i  ctUii  ilr  r.aièrr  |iendanl  Avux  mois  à  Gaële.  tl  an^'  ui  !m.,  mîiI  .]•  -t  inl!- 
cations  se  donnent  à  ceux  qui  n'ont  rien  dépensé,  ni  :\  '  ^  .ui--<  I  tin  iiiniic  pour 
les  rcjîents  pourrait  se  j-îi  i  .hc  sut  l.t  cliarjic  i\v  proionoi.i  i.  ,  q  ;  .  m  ^.h  an'.  .  ■;  ^îî  Ir. 
On  a  donné  au  secrétaire  Varfr;.^  m-r  indemnité  .1.  '..'mmi  ..u  I!  s  rni  ((uivnialh' 
d'en  donner  une  aux  secrétaires  aciuels,  et  Sa  IVlajesir  .ir\rail  ail.  nr;  mn  n..!.  ii!  ii. 
d'aulaiH  plus  forte  aux  régents  qu'ils  ont  plus  «le  in.vad,  d'.  m1  ui  -^  a  .iVuM-î)- ^  a 
payer,  dont  ils  n'auraient  pas  besoin  autrement. 

Entin,  le  Cardinal  demande  que  l'on  prenne  nueux  ses  mesures  pour  r.   voyage  que 
pour  celui  du  Forlugal,  alin  que   les  résolutions  de  Sa    Majesté  i 
donner  lieu  à  des  commentaires  làcheux. 


I     i    - 1  '  :  '  t  ■  !    1 1  :  '  ;  '.    I  !  <  ' 


LE   CAl<hi^  \i 


<,i.\  L 


A,  \'^\  i  LLE    A    i'  '"^     H'  \N     ni     MM  \'y  i  /^ 


(Lellres  t\e  Grauvellf,  à  la  Bibliolh»i|ue  royilc  de  Hruxellfs.  Ms.  9471,  i.  Il,  fol   7>M.) 

Mjdrid,  lp   14  oclobr.     l'.>i. 

f,:,    ,î,.  \  iH-Uia  »^rfînri-!  .•'vfrî|-t-î  rn'rr  Tif   îf<;-'!>!ii(>.   \    isav  icn'io   licclio   a 

M,^,  .(,,.!  p- ns  .1.  iM.  me  (jur.l  ,  (jiu    -l./ii    ^im    v!i|,|ir:ir  :t   \ut's|r;i   >. -noria 

(]!ii-   aliiîili.rr   "*!!    M,ii:i'--la.i  (jil.^   -.'   .Jln-Mcli    la    liUlir   l»!ii'[ia. 

\  IJi-tta  >*a'lwîM  arin'ial<-  >  ^il  M.i;.:r-t  .d  .  I  arf>tn  .11'  lu-  iiav  io^  V  (>î  (jiiitnr 
cl  (•  ,!ii.i  (!(.  a  n..liaiiili,  M>  \  /..  1  .n  i.  .<  s,  M  tirrh'  l,^l^la  »ir  ara  haï-  lu  df  Flan- 
:lîa-.     lu  lu^  !..>  iiiifiiu^  «Ir   ajini!-^   , -la.i- .-  rscia  v  m  (jue  niii  e>l()   lardaria 

iilLi-liu  ci    (jiiilalh'.-    aijil.  I    (    ilsr.  i     \     \  .  a  a  _  i  I  ic   «]  lie    lu. in    lu    (il'^lo^     Ht'VIlOS 
\ura:  \   pal  a  1  <>  Iw^o.-,  >i  aas» -u  î  a  in. ->    iu.^  iiiuicadei  t'i  dcl  preliu  liel   Irigo 


nf  r\i{i)i>\f,  î)f.:  r.FnwFfj.r:. 
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y  que   (Odo  se  toni.'.ra   a    !a   faSSa    ra/una!)!r    .pi.a    .P    r,,M.crna    .a, Il    cllu>.    nu 

^'^'•"''  !n;ju,^a>M';:uiaîiJu    luv   la/nhirf]  -j.a-  mi>  riax  i()>   fu*    s^vnni   contra  iU 

'' '>îîi'>*!t''i  t'iiiicii  L' I  !u-  n\    t'n.ilc!ta'ailu>, 

^'l'-'  qtK'du,  nu  se  cnio,  (a>!i  !a  prissa  .le  la  parlida   .lc  atjui  de  \'ut'slra 

^'•''""■'  >    ""  'l'-<nv<!u  cl  .'-(Mptu  en  r,anic>,jiH>  saipic  .le  aquclios  Esro- 
coses.  (jiH'  es  (1  lundarniiiiu  de!  [larcscer.  v  va  .un  os(u. 

On  .ntu  a  lav  pcisotias  para  ol  .a-u-o  do  Si.  ilia  (j(,c  dize  Vuesfra  ScHoria 
.lue  Sn  Ma-csiad  /nando  (j(u-  v  u  nurnhrc  lo>  de  aca.  nicyor  las  conosce 
Su  Ma-.-sla.J.  \  \n(-!ra  Sinoria  ïv  pncdc  nicyor  dar  en  csk)  ()aresçer  que 
vu  Dire  .il-  In.  (pu-  lu  vi\|u  scr  en  cun^i.lccalion  v  <Ie  los  (jualo  nue  aVunos 
pichrilen 

Il    Cninendadur    Mavnr     .    .i    f,u    fc  i.>!urva>se   cl    car-o   de    nia^urdoniû 

niav  <!'  }   a\  u  (jiic  le  dan 

'^^  ''""(le  de  (diin.li   n  *.  >i   nu   hiac>>e  falla  a  Su   Ma-c.lad  en  cl  car-o 
(jiir-  li(  îua 

Id  Vi'ior  Don  lleîfiandu  -.  h  le  qii!/ii'>M'  arceptar, 

I"J  Dnque  île    Medina-Sidunia  *,  |jci  u  ut;   <pi!/u    vr    a    Miian;   piciiso    que 
Hua  lus  quer  (  a  Sua  ha. 

fd   Lunde   de    \Wuna'.  m  |,a    [.lovadu  hien  en    Valonlîa;  deque  nl^unos 
dndaii     no  se  la  par;!cn'ar  idaJ. 

11  .'liarfpies  de  Alni;  e.n      ^1  de!  îi'cne  Su  Ma-cslad  ^ali>raclion.  Iiavicndo 
It    pfovaducn  .\a\arra.  nu  le  |je  vi>!u. 

}.l    Mniiranle   .  -i  fio  InvicNn-  îanîa  liaz'cnda  en  Sicilia. 

M  l)n(jtn'  de  S.-ssa  ".  (pic  picn>o  provaria  l.icn  en  qualquicre  parle. 

l'J  l)u(jne  de  Hejar 


'    Don  Juan  de  Zuriij;a,  jji.jn.l  (  .  im,...|id(iir  ,lr  (,;,■,!(  a.,    Vu\<z  [>!iis  fiaul,  ju-c  .""lâl. 
'   U.m  Diego  de  Cabr.  -a  >   l'-hadilla.  cr.ri.a   ,J  ■  (Jn'n!i(ai.    \u>az  p.u.s  liaul.  ];a'c'  lo5. 
l'-'h  Ifidiriaiul  ilc  Mtaidoz.-i,    \n\ri  jiî.jv  huit,  [in^cs  •:>8-4  et  'il)."). 

I  r  ..u.i   .ir  .M.,!;.::i  s,,|.,i,,:,.  .p.:  lai  -<  nn.ihsMnu'  dr  !a  llolti-  .■sr.npr.olc.  dUc  Vi/nincil,!,  Arinœln. 
•   ÏTAUCint  ûv  .^!.  Drada,  s,  .ni.,!  <  ,a.af  iTAM^aKe  gr  a,..i  ii,aroch]|  d'Aragoie  ski'-vm  de  Catdognc  et 
de  V.'i!enr(\    V(t\  <  z  M.aai.i,  ///r/.-..^;;,./;-,    Ai./orffy.,,  ,  t.  \  I..  p.  HT-i,  vcrbo  Moucadc. 

Don   I  rnicijc.  Ihirud.f   de   Miahi.iza.   n,:ir,'jiiis  d  Aliuazan   et   comtr  de   .MoijteajiuJ.».  Voyez  plus 
haut,  jm;.    'JS5 

'   P.-dif  '!.    I.(\\;i  •  Il  I..  a  a.    a;ar;i!ia'  .1.^  >\n\c.   N'oyez  plus  liaut,  [)a-e^  lU),  'i7o, 
'  Gcnzales  ,\v  (  ,,.■  i.ai,.  due  'ir  hi  ^^:,.    \i,\fi  iiolre  loine  VI,  pa-e  il. 

''■"■f^"'  •'''-■'  î  "I"'  'i'    /'ini-a  \   ^laoneijor,  duc  de  Bejar.  Vo>ez  nuire  VI,  page  47. 
lOMl      \I.  1,3 
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{AiiiLiL^i'i)M>\\LL 


l  liique  lie  >Jc'ilina-Celi  ',  que  ha  eslatio  en  lienipo  con  5U  padre  en 
Siçiiia.  ptro  lifrie  en  el  Heyno  deiidos  cercanos.  que  no  es  bucno. 

El  ("onde  de  All)a  de  Lista  ',  que  rnuelios  api  in  \  on 

\  ;  isiaru)  (iofizacue  ',  ^i  '*"  M  n'es  lad  (Huzieï>se  eslran^ero.  v  li  i\m  !>- 
dolo  provado     i  ^  r    :  -     x  \  .  .  mî    .    ^   lia  si  es  para  cl. 

Pretenderat!     i    h  l.rico  de   r.ii;!i  \\     k      \    l'jinlo    f.  il   ii  î  !^l!H•   . 

(|iu'  se  queria  sicnipre  Ni;ualar  cdii  M;nco  \n:nm"()  '■.  j  .m  .'^u  M  _.  i  t!  !..n 
conosce.  (on  <  ^!  i  \  -  »  «insulta  <h'  don  I  !<  i  n  indo  dt'  Mt  nit  s  <.  jintlii  ii 
\  ii!-îM  ^.  ih  i  :,i  u,.i  .i  ^îi  Mageslad  si  (juji  j  r  \a\  ■>  |.i.r  ^li  Ui.inu  n  a  .M:ulift) 


rf  AI 


AN  V  i    "4  >  1. 


\ 

Tous  les  fidèles  sujets  du  floi  dans  les  i'  _  lîas  s'aceordent  à  diit  qi'  i  i  (.1  m-  m- 
déeide  pronijitcnient  à  enlever  leco[iiinrrce.TUX  rebelles  et  à  saiMi  't  1-  \  livrai  \.  l'on 
ne  réussira  que  difiicilcniciit  et  à  la  longue  à  exiirix  1  n  <  ImH.i  i  t  tj!;!  ;(  .  >  m  :,  1  \;i;,n;i  . 
En  oiïiant  des  blés  lui  prix  raisonnable  aux  niarilmiids  éliangcrs  <i  <  n  .'^  ;  w  /.i  . m 
coule  faeilité  el  toute  séeurité  pour  leur  Iralif,  on  en  obtiendra  u  ;ii  x   iju  .  n  wuulra. 


»  Juan  de  la  Cerda,  duc  de  Sledina  Ccii,  riiarquis  de  Col(>i;;ido,  ci-dovanl  gouverneur  des  Pays- 
Bas.  Vojcz  plus  Iiaut  sa  iiolicc,  page  ^GS,  cl  les  /Jocumrnfos  inèdilox,  t.  \\  W  ;>    i  iJ. 

•  I.(  choix  du  rui  loniLa  sur  rc  seigneur.  iMais  scion  .urne,  il  iirescrivit  le  plus  grand 
secret,  >.  qu'il  v(Ut  mcme  que  l'on  garde  lor-,quc  ce  qui  cii  fait  lubjel  court  déjà  les  rues  ».  (Extrait 
d'une  Ictire  du  grand  commandeur  de  Caslil!e  au  cardinal  de  Granvclle,  du  10  octobre  158i.)  Voyez 
plus  liaut.  page  331. 

•  \  espasien  de  Gonzaguc  Colonna.  Voyez  sa  notice  dans  notre  tome  X,  jiage  3'J8. 

•  Jiric,  «lit  le  jeune,  lils  d'Eric,  duc  de  Wolfcril.ullel.  Elevé  dans  la  religion  protestante,  il  embrassa 
le  calliolieisnu-.  Ce  prince  mourut  à  Pavie  le  15  décembre  lî)S4.  Il  avait  passé  presque  toute  >a  vie 
en  Flandre,  en  Ilaiie,  eu  l'rancc  el  en  Esp.igne.  Slariédeux  fois,  il  ne  laissa  point  de  descendants. 

•  Paul-Jourdain  des  Ursins.  Voyez  sa  uolicc  plus  haut,  page  242. 

•  Marco-Antouio  Coionuj,  duc  de  Pailiano.  Voyez  plus  haut,  page  24. 


IJL  t.\fifii%\i.  i)h  i.ii  \%\i:lij;: 


■ } .  ) 


1) 


Le  cardinal  de  Cmnvrlic  passe  ensuite  en  r  vih  î,  îisie  des  eandidat^  n  !a  Vice- 
Royauté  de  Sicile,  a\ic  b-s  observations  suivantes  : 

I.c  grand  eommandeur  de  Casiille  (Dun  Ju  ui  d  Z-rn-r».  .*f!  r;Vn  c^t  pn>  (  mpi  rhc^ 
l'nr  <n  chnr-r' .|r  -rnnd   mr.jnr.lonio  rf    .1.    irutr,  eriiciir  ulii  y.)  uw^-  dl-spa-ne  ;  le  couKe 


.le  (  !i 


iiii.i! 


'  ^'''  •'*'  *'''  i'''^  ilcr,.(il  „i  S;i  M.ijrvk-  ,hui^  lu  i'h.u^r  .lu'il  occupe  .Jt 


(  ,UU- 


'^('iln  r  il  j'.!.i!    ;   h    nî  it'î.M'  iîiiD 


I  (i'!i;iîi,|  '.le  ^!(  f  doz;.    m  Sa  M.tjosk-  Ncut  l'accepter; 
l.r  .lur  ,!<■  Mrdnu  S.J.HH.,  .  mn\>  pnivju'i!  -,■;,  p;,.  uhjIu  aller  n  Milan,  eneore  moin^ 

aei •(■}!!!  r,i-i-i!  \r  ir^tnci  ;irnici,î  «P    l:i  Sicdt-  ; 

'•''  *''""i^'  'i"A^'"n;i.  v'i!  n  f,u  h-s  p^^.l^(•^  de  d^^^vliv  à  Valence.  Il  v  fi,  a  rpii  rn 
•  i  Milct)'.  nirii^  (MitiNcLi    fi'.'ii  ^:\.{  rien; 

!  '■  n,,.!<|iu>  d  Al/ir./ar,.  m  Sa  Majesté  en  v<{  ^nli^ndie.  II  parait  (j'i'il  aurait  été  un  bon 
•'dîiiiiii^îiaieui-  d,i!is  II  .\"a\,iire,  n)ai>  le  (^aialinal  n'ctj  a  rien  mi; 

1.  amiiaiite,  -  li  ne  pii<x,'(|ail  pas  latil  de  bieii^  en  S:eilc  ; 

I."  duc  de  Scivi,  .|Ui  cvî  fil, mine  à  bien  -(Jineriicr  n'iînporîe  .p.iel  éîat; 

be  due  di   iiejar; 

be  ,\uv  ,1c  Abdnia-Cœii,  (jin  a  été  dans  le  lenips  en  Sîeiîe  avec  <ox\  père,  maiv  il  a 
des  pioelus  paii'fit-.  dan»  ce  mv aiinie,  ee  ijui  ne  saut  rien; 

la-  coiiite  d' \\\)i'  d'Aiisie,  doul  ia  candidature  v-{  i,'éii;'ra!ejncnî  nppr.Hnée. 

\'.'spavicn  (;  )nza->ic,  si  Sa  Majcsf,'.  vrtit  d'uri  .•■tran,i;er ;  ii  a  fait  ses  p  euve^  dans  la 
>a\irrc  1 1  vn  Valenee. 

I{c<tent  deiiv  e  iinpêtiicms  fe  due  Trie  de  Brunswick  et  Pau!  Jourdain  des  Ursins, 
qui  vVs[  toujours  prétendu  l'é-a!  .le  Mare-Antoine  rCoLtima),  mais  Granvelle  n'en  dira 
r:(  n.  ^a  Majcsic'  les  eoniiaissanî. 

bc  Carduia!  joint  a  la  pr.'Mnt.'  lettre  la  eonsujie  de  don  Fernand  de  Mendoea  ; 
Id.atpie/  la  rcniciirr.  duectenienl  nu  Hoi  ou  la  lui  fera  soiirnellre  par  Matthéo  Vasquez. 


CLVII. 


DOS    JUAN     DL    IDiAQ!  I-Z    AL    CAHDIWI.    I)i:    GHANVKI.LK. 

(Lctlre.s  <\:    (.raj  wi!.     .'1  ',  l;j,er,iti.v|u.-  myaip  d,.  Bruxelles,  \h,  viTi  Tj,  i,  il,  i,.\.  :>V..) 


Un    P 


17    ucNil.Te    iaSi. 


ro- 


Fîa    \fs!<)   Su   ^la-CNJad    bas   «jue  Viiolru  Sem.riu    liuslrisinia   le   ha   p 
piiesU»  para  .d  (at-o  .le  Su  ilia,  y.  Iieclia  rc.iîNideracioiî  sobre  toiios  ios  que 


3iO 


i.t  M.KI  -i'n\ij  \^i  \, 


sp  ofrrznan.  se  hn  resuello  de  elegir  por  su  r//  /  '  '/  >  n  n-ii.»  l  lit  >ji;<-  ni  <    •  /' 
(/"    llca  de  IasIc,  por  In  fiaiisfacdon  (fuc  tienr  du     -/  jumoiin.  \   >  i.u  ut.  r 


(j!:f  if  nctTlai-a  a  sitmi    .,'■  v.m  roii  \  ;,  ii,-  \    «|,.. .;,!!,-. 


i  N  (  r   ! .  ;  .1  !ii  ,11 1  î  1  <  Ir   i.t 


i  î;m     '  m:  ;•   -c-    Ir   tKiî'!:i    -:;  !  ■'  !  . 


11/.'    '^n    M..„—  !  li!    >i'i>'   \  ii<-!  I  !   "^t  iinii  i   iliiN- 


j'!  -ili.a   ->(■   1-1   ( t  I  :  \  .1   (  ji'   ■'  li    h  .  !  !'•    \     !>      i  'h  i.i    l  *  >|  m.<  -(.i    <  «  ^n    iil  rv  c- iasi ,    \    tuw 


;  i  1  :  !   \    :  ;  r  :  i   m    _  i  r  i  i  <  i  *    ->  »  ci.  !  i  .  il.  ,    •  <  h  ^  -  !   .  i  1 1 .  r    ■  ■  ,  i    \  i  lin;  i   1 .  i    |  (  '  -  [ .  n  !  '  n  I  i    I .  ;  !  n  1 1  -  î  1 1  :  i 

(I  i  >^i  ;!;!;  '.iS'h  n   "!  î  a    nirîit,  ^!  i  r  n-a  r  s  ;i    rl    i'îl  !  m  .  i'  <  :  ri    i!; 


M  ho  |"'ii  a  <]ii!'   H  *- 


LLVli. 


\  *••   \  î    V  s  K 


Après  avoir  vu  cl  oxamiiic  la  liste  des  canilidals  propn^if's  [  r  (.1  i.'  n(  Na  ^  1  Maj-  >u^ 
a  résolu  de  choisir  pour  Vice-Roi  de  Sicile,  le  coniie  li'A  Le  liA;;--  I  H  i  rc 
que  le  Cardinal  lui  écrive  de  sa  pari  cl  lui  demande  une  prnmpte  1.  jn  [  m  .  I  a  .  i,u>c 
doil  rester  secrète  jusqu'à  ce  que  le  comte  ail  répondu,  cl  in  dt  |  »<  j  r  -'(  \|.i  i  a  1  a  ,vt  c  la 
même  discrélion,  aûn  que  les  discoureurs  n'eu  parlciu  pas  avaai  .c  luin -  \uuui. 


r?  vni 


co>   j;  '-A   i  i 


1  /    AU    CAni)l>' 


i,i  \\\  1 1 1 1 


(Leltrrs  de  Crauvelle,  à  la  Ilibliollièque  rojale  de  firuxcllcs,  Ms.  9171,  l.  Il,  fol.  Ô49.) 


Du  Prado,  le    17  cctolire    i  V- i 

Crco  II  n\    î  :*  Il  ijiie  si  se  (liesse  Ijustaiile  salisfacci<  fi    '1    (  (hml'î!  <  "H!»- 
a  los  Fucares ',  se  podri.i  îi;ter  rmiy  i^rues>;i  ip    ;'(!.!    ii    !!!,.»    i  1    j  .n  1 


'   Los  Fuggirs,  HnaDcicrs  allemands,  souvent  cilcs. 


lit   LAKDi.WI.   1){.  f.UANVILLK. 


.141 


F"'f    *'    ^'■'    '!''■    Vnc^frrî    ^(*î!nr!:i     lîn^îrivfnsa   ^îi/r.  mas  im   .<•  -f    [.,   espère 

"^♦■-"îi    s'f    Hiau  !  l;.    <ir   i.a/h  îr!  i   \  f  !  .■;!;  1 1:  ra  -  a;,<  f  ■•  r   j.js   {a,sas. 

'!  =  ''■  ^'*-'f'  ^rii.aia  Ihl^i'i  HK.  !.  a.iuaJ.  ptar.  (a. m-  .  1  i  |ir[]  If',  ;1  .-n  la 
v\riuiuni  \  la!îa  «Ir  niaîiirn:i!iH  liti.  .  n  iNiiîui^aj.  aiiii  f|U('  por  la  IV)rina  de 
•"■'■'*'''    ^''    '^-nKMiJ.na    .-^Ic    :î.(ia.  |)s^,,  nia  \  (•    -Ira  Scno?-;a   lliishiv;.,.;;   (|u.- 

'"•"'I'"    ^'''■'''   '■'    '"  '^    •'    pi<'j»t.-lf()    I   aia    ia    irdiulî,.   ^    H    \  ur.li-,   ^vùun.    liiJ^- 

triMina  iia  l'iilfiiduh.  lU'  (j;i,-  jaui  ui  r>  «  ,-,  i-^iu  <1  i'r  ificip,.  de  l'arma,  para 
(juc  de  (cuio  nie  a\  tidc  .n  (a, s,,  (ju,-  lanlt.  paria  e  ;,  \u,sÎFa  ï-<ri()ria  ll(^^- 
h-rsiina  (pic  iniporla.   \    I-.  l-nric  a  p(.;i("i   .ha^.nta  a  Su  .Ma-c^tari    ii;as    M..zes. 


A(a  as    al_; 


(iitos  m 


d((|o>  do    îio   a\  r'C  de   d 


urar  iiiiKdiaN  M'inanaN  c-îa  c-lala 


yvKt  surli-o  saur  ma>  incicrSuN  .p,ia  in-  jiii/i.a>    :«■  ini  rm  m     ■  h.d    ^o.  \   as-i 
ffiiiitif  !o  a  1  i  \  i-^ta  c-  lo    a  -îir  i. 


(.[.Vill. 


A  N   \  L  N 


'  ''"'i''''^    t  Ma'ia    «jiir    -i    I  .)ii    l:i  ^.lii    laa     <  ons'.L'tiriîiriri   cuni-ante  r\u\    F'.'L'LaT.   l'on 

!'"-'■'■'•  '^-i"  fîri   !inr|iîis   tarifa!,;   .païaîii,'  .'<■  hl,-^  .ai  C- ;  a  jnc,  n;  i!^   d   iu-'^u,l^i  les 

t  liili:!!  :  a-  .1  :a'^r;,!   je   tua'a:'  '  îr-  îjf. 


Hj-f  roi.i\<T 
ai   ilu   p:.j»  {   ne 


I'  'i'î  '■'■  'i'ii  f'  !■' '  !"<    la  vii-a;  da-  Lri\irf>,  ^a  M:(j.  -fr  ijr  Ini^^Nr  rn«  qia>  !Î'; 
î  •  i^r.'j-  -,!i'  Il  du  Caraiiiai.    >r 'd.ji..  nî    fdin(]i!(  z    (aaïaî    (Ma     i'c\s  . 

KiKaa.îfa  ,1.-  (Idlirii!'.'.  ,  a  j>,  î(.!,ad:  ,!  x  -.uv.  ;aaanar  da  ui-ias  A,ir^  <«■  pays,  a  moins 
que  de  iiuiiN,  aux  an  i\aj.-  fi'\  suppla,  r,!.  La  m-^  rrla  rc  d  l^'at  d/Htp;;i:!  >a\oir  <'c  (pa- 
t.iaiiN.df  [M'iiM-  a  cl  c-aivj,i(  si  !r  ima-i'  <u'  P;aiiu-  ,a'  lai  a  pris  faj  Mjnani!rr  si 
mauifir  .;.•  ^ai^  mit  a-  na-'nc  <iij(  î.  !.,■  îaiai.M.'  -.•  ptr\aMdr:at  auj  !a-  da  lia  .'•<■  \rurs 
avi»;  daii>  laa'  laai  wc  a  l,apua!c  i.-  Caidiaal  ai;rv  la'  auianî  vi'iiaparîn!  rr. 

'-■  ^iî'i'n^  a  [  .aait  di  \  u  -"^-^  la  icir,  iiiais  !<  -  aidi.c^  ^.ait  -oav^ait  îrwianeni-v;  ndfaix 
vasi!   an-  li.irc   [  lair  la   il!::(a-  .j  .a-  je-  ('"Vr'rirmfnt^  >(•  dci^ihcrif. 
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(  ni. 1:1  -P'  *'M^  ^\i.i. 


DON    JUVN    I'     lV^\nm.X    AI'    CARDINAL    Dl     i.l.A.N\  i.LLE  '• 
/Lettres  de  GranveUe,  à  la  Bibliothèque  myale  de  Rruxelles,  Ms.  0471,  il!    f       ••(>.) 

Sans  dat«*. 

p,.;   MnrînTTin   fîî    I  oronn   ^'  Mipîfca    Vucbtr..    >tiM'ri:i    lllu^(i-i>Mm;i    a    '\nr 

;,.   ,,-,  i  ,,,i,.  If  ,,n.  .i-nlluM-  M  ,ii.,ro  rn^î  ffi!iH>  -.rM»  -t.'unpatc  col   noïiw  <\\ 


<  î  l\. 


!    I .    \  !  ;  !    ("    i   !  '  »  N 


Madame  (le  Lorraine  fait  prier  Votre  lllusirissimc  Scipnrnrir  «h  s.nnrfd.  ,|ur  ,«* 
lellres  sedclixrrnî  telles  quelles  ovce  resumipille  île  ^ov.  rr..u  i  on;in!  .■  iii.  de 
Heine. 


IEC.\!'M>\!    !•■!    (;li\^vnî^    \   pon  jr\N    nr    n.i\..ir/. 

(Lellres  de  Granvelle,  *  l;>  lUbliolbèque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  î*l   t    i    M    i  .1.  35U.) 

Madrid,   I.    >-S  .■.■n.!.i-.-    r.^4. 

for.  foi  i;n'  :;  \o  (u\i'  Vwr^li:,  S*il<'M  -  tnc  In  r-srrîpto  rrin  !a  min  a  de  a\  er. 
h,.  (l(...r,M  h   dn  p<u   <,!ra  \ia  (jiî-  I  n!   I,i  pn^la  al  Cnii.lc  .ic  Alha  de  Lislc  *  por 

»  Celle  IcUrc  était  jointe  à  la  prcccdcnic  du  secrélairc  d'état  l.       Jnr     h    I  !     ]  w/    u  cDnî.Ki!  de 

(iranvcllc. 

'  Dii-Ro  Hcnriquez  de  Guzman,  eomte  d'Alha  de  Lisfa,  qui  devint  izinvrrnrnr  '.    h   ^h  ,      rr,  rnn- 

placcmcnl  de  Marco-Anloiiio  Colonna,  duc  de  Tapliacozzo.  Hcnriqucz  iuns.r\.i  iHlc  ;  ■  ,  -.  i  -ntljnt 
six  ans  et  eut  i-oiir  successeur,  en  lî»i)2.  Henri  de  Guzman.  cotulc  d'Olivaràs.  V..j./  ub  lhK,..^v, 
Hu/otrc  de  Sicile  f  U  11,  p.  581. 


m'  i  \iii)i\\L  iiv.  (;r\\\i:îjf 


,)  i.) 


''^"'""•'"'^  riMfr'r'a  a  :i;M-nf-:.s.  x  no  ...  qu.  î,,  ,.,rfa  ,1.-  \iu.tt;,  ^.  n-raa  nn 
'  ^'•'  ""^"  p«'i-'ii..  aijuna  \  (ju.=  <!.•  ini  in  m.m  pfopria  he  rscriplo  ai  <,(.jn!('  \ 
'''■'■'"^  '*'  ^'"'^^'^'*  <~^  P-'r-'^  >  t'-^laMa  ma.  -i.'  d.)«,  îne  haï!  piuU-lu  -f  ..fa 
"''"^^'"^  'I'"'  '••  ^')^'"  '^'''î'*  "'^  <'"r^'.  Il'-  r.-p'.iHÎnh)  qur  no  lo  sahJa:  %  inux 
iucn  [xaiiiia  m  r  .{uc  los  (|iu.  p,.ruiin!a[i.  sraii  nis  anii-(.s.  v  ({(j(>  sus  piT-uîj"- 
ta>  seart  pnr  IcrHalix  a  :  prro  dr  mi  riu  liat,  :,a(a  lu  nada/Miu  hicn  pofria 
•sei  (|uc'  deilo  no  5e  liahia-c   maij.fia   fi.d      l^pm  „)()>  Ir,  qw  re>pond(Ta 


<;i.x. 


'!   !.  A  !)  (    (   T  !  ()  N 


ror,n>rni.-nirf,i  ^  rc  .pa-  Vain-  S(  i::.m  uru^  /n'a  .V;  n  dan^  s,  !h!,c  d  laor.  j'ai  un  r,  i,. 
"'■   '■'^^''"'  ^*'-^''^''  •'*'  '-'^'''  !'''^  ^"''"  ■■''!'■  ^-î*'  -i^i'    i.f  |.ns!,',  aiiti  de  iia;ili:T  Junin^  d.-'pn-r 
""^  ''on.îacîiai  IV..    Vu-i  h;,  n  jr  ^.iis  ,p,r  friMMaa-  n'a  \  u  la  Icifrc  dr  \  uUc  ^vunvnno, 
'■'  'i''' j'^'i  ''''Ht  iïi    raa  ia-njT.'  naaii  nu  C^-mu,  vu  avant  .om  île  Umur  rnoi-încînc  lia. 
i'  t!!-''.  >'  ;!nrnain>  \:\\\<  d'tm  m",,  il. moruié  s'il  était  xiai  '.]\ù,u  lui  ait  donné  la    caar::.'. 
•''"    "'!'"■'')"  'iii''  ]'•   i''unnia!v   Al.   i  <•-«•,  d  -i  u?  !a:  t  pa.v,!i!,'  nuf-   I- <  (pu-^ii.,;  nr'srs 
^"•'''  '  '!'■  "''^  ^'''-^  ''  1'  'i!>  'paslions  un  nv^y  i.  dr  ^  ,soir.  ma^  d^  n^ai!  ru  ii  h;,-  de 
^"  ''    "^«-  [""irrait  [n  .  ha  n  .ph.a.  ta'  [,,;;.,:  ,,,-  ,iq  urai  df  la  rho^.  dimaiii.  Muu.ï.-u> 
l<i   I  <  j'iaiM'  (hi  (!iau!c. 


CLXI. 


LK    CAIii)INAi.     i>i.    (.iiA,N\LLLL    A    DU.N    JlA.N    Dl,     li'lAJTZ. 
(Lellres  de  Granvelle,  à  la  Hililioilèque  royale  de  Druxellcs,  Ms.  Vi'l,  i    II,  fui.  555.) 

Madrid,  le   18  octobre  1584. 

"^'■''^'  ^'''^'■*  ^"''^îi   ^'^i   Ji'^n.a  :d  l!iisÎM>imu  Lanh-îî.d    (K>  (a..!ro'  cntrrfc- 
nieiidu.c  d  capeilu.  s   tuUo  pn,u  dr  do  [o.  F<pnn  dc^>.  qiia  prorui  an  fpi,.:iha 

•  RoJrigo  de  Castro,  de  Lcmos,  archevêque  de  Sévillc.  cardinal  en  io^Ty,  liu-rt  on  1000. 


3U 


ï)î:îU"^IH)M)\%r}.: 


nli>    !r!M'i  (]uc  ■>!  no  •-('  toiiia  ali^iiii 


f\î  ■  if.  n!i'    x     r  in-:i    (lilrv  :i,   (j'H      (illc  lai    i     11  ni! 


piiedcn  que  se  difliiera  eslo  (ici  cnpcllo.  poi  'ilT  i  i  !  m  Init.;  .|h,  .!<•  r./nn 
vernia  en  consequrncin  :  \  nuii.j:!!'  ^u  ^:.n.  h.i  i:i  .ii-  >.  (jw.   im  m'  \i)  rinhri.lo. 

sino  a  lo^  lllU'  m'H  pcnip  i  !.•■  n»  ■'(  ^-ii  in'u;  nt.^  ri\  cos.i  (!,■  la  HCîic  :ip(>>t<)!ir--i. 
O'  a  lo^  (lo  l;i  s. !!'-;"'■  1"'  ''^-  !'■''  "'  'î  '  nh-'!\;pii  I  nr  -U^  j)F-(m1.m  cvsoî-cs  taiîl;! 
CSfrCcliesn  \  'm  i'îr-t.i  ni-in.'n:  ■■<■  -nil'in  ;il  (  :ir.!rli;il  Ai'  {..U'i^c  \  al  de  la 
|',;,,,J:3ii  '.  i -Miut  ..--1  s!H-.'n-  ^.-  <  m'.ii.»  ti  «  aMlrri:!!  I.Npmo^a  ",  >\  (.aniciial 
jj,,.;,^,,  '  \  i  Mil  .  \  -ifi.-iu  ia  ^  _;li'-M  (h'  **i'\  iHa  laii  pi  i  rn'i  pal.  \  la  al»>('iH;ia 
,|t.|j;i  ,i,  !  j  !,  I  ,  !..  (!'■  !:^iiî..  pî-cMix  /!.-.   i:i/(  i)    p a !*-<;('  (pi.     Iia\  lia    poiajur  m 

,..!       itn   M^   !i'   ll'/li  NM'    ii!il|ri,il    ni      p'   :  <'    ->'   11.) 

fsla,  despucs  (if  !■  t'"!   (an!..-  m/v-  m  hu 

i'"  ' 
proposilo  que  <  i  » 

I  '  ■  I  •- 1  !  ■-  "  f  i  '  ;.  1'  a  n  I  !  n  •  \  rt  i  I  "  ■  ;  i  ( 
;\P,  .^..!  .  S  ^  riir  >il  'di„i'-lii  L  .  ! ,  1 1 1  \  h  ■- m-  p.; .!'  i  a  n  ri  t■^M(ia(  1  (piC  I  irlic  Ml 
Y'^îcsi,!  i!f  -ai  prrscnlla  <  •  !,  i  a  f  .,  ^  H  .  1  m  -  r  Mi  Majr>!ai  <!i'  [)I'(iC!|  la  !'  ((>(la\  la 
cal]  >a  "^aiaîi  i  al  a  (  unît  1)1  i!  >•'  <  |  iU'  UO  l'.ii  ->f.  \  'pH'  i«'  finlita^M'  «'I  (Mpcllo, 
SI,  !):!,<  \ ,  î  i-iiuil  ip:*  >(i  >.iti'  !iii-.  !  ^pî'-  pia  hii'lc  (au  pia  <;isaiiMa'il('  (aiinn  se 
,;,,v,-  1,   ^hi-iirn'-aa     uiomMo  .|(x|,,   \     h  ,/ifinii!  .|    taulaaxatKir  cl   ollicio  (mhi 

n\  ii  n.-,,  <pit    p"  ii  ..t   >-  r  >(•  .U  \a-M'  pi-r  «^uatin  a  M'IIII'  a  lo  (jUf 
, ,  ,ii  ,...   ntii    lai!  r-  laiilu  ipM    m   rslo   m-  fvîai  a.  passât  an  al^;'!- 
,1,,  ,i;;is.  dcnhif  uc  i^^-  *pi  ■'«  --  'p-  *a'  ''|'--f'''i    ''    luiiiia     p!H's  ha  rclu'scailo  ; 

;,;^lin.)^  .Ir  î-.s  «ps  <!'-  ^11  .^:iflti  i  ='î  pi-'lî-a  ipit  (a.|)  cl  f\rnt|)lo  .i(-  lo  (pIC  s»' 
hizieSx    <a.îi  .^i  \  JL  -   l-l  <1.  ,   lin---'  ii    !  Mal.ii  ii   -.  r   II  s  mil  II.  IN  se  cl   cajicln» 


an    iin     ( 


(■fi>"-     Poiliia    >c    (iiiiar'   M    M'Jia   a 
,i  .liai  il   i:i:--l  î  '--M'  'il-  (pifî  CI'   \  |-  a  lloina.  n   cpjr  >(■ 


t 


a  (  1  u  !     c  ;  a  I    (  M  !  a  r' 


U    lie ciiciar  se   de    '*'ii 


I   1  >     \  c?    1  ■«    tll]    '    .   •  > 
M      'i  '  '  - N  C   .  .     \     '    I  il  1 


■   ticranl  de  Groc>bci'k,  noriiiiié  «'U  1578,  nnirl  ru  lî)79. 

•  Claude  de  la  tlauiiic,  archrvc<iue  de  Dcsariçnn.  iituiiriic  cardiniil  ru  1578,  murt  on  l58i. 

»  Diego  Espinosa.  prcsidcnl  do   conseil  de  Casiillr,  e\è(|ue  de  Sij-uença,  nommé  <.     !%('.'<    -t) n 

en  IhOi. 

•  nenc  de  Hirasue.  milanais  évêqae  de  l.avaur,  ctriiitti  t'<  I57S.  mort  .  i.  iMT^. 


Oî    CARDINAL  DE  (iRANVFJ.LK 
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CLXÎ. 


ANAL  Y  S  K . 


la'  iMrdin al  .jc  (.!;hi\c]1('  .aa'ii  au  scci V'Ian c  d'IJal  d  ai  Jnoii  de  Idiaqucz  qu'où  j  -ne 
III!  in.Hivais  tour  a  II, nie  au  caidiua!  .ic  (aislio,  en  ne  lui  eavoNaut  pn<  le  chn[»cau.  La 
liuîc  Cl!  c>i   aux  i:s|»n.Lr'i*i!s    ils   élu  i.  lient   par    ions  K-  nioNciis  à  en  faire  ajoiirn(^r 
1<  !i\ia  [aair  dilïV'rce  iclin  de  linduhe,  (pn  devrait  s'ensuivi-e.    Sa  Saiiitelé  dit  laen  (pu; 
■'    tiiapeau  na  jamais  ('-ii'  (ai\()\e  ipTaiix   cardinaux  en  niiSMOu   poui-  le  Sainl-SIèire  mu 
aux  autres  de  ^;\]it:  rn\al,   naai>  v(  s   puaha'osscurs  n'ont  pas  o!)iervé  une  rèprie  aii^si 
I '.naiii-alc,  et  1  on  m>  raiiiiell-'  pai  f.iiiernent  ijue  le  chapeau  fut  envoyé  au  eanlinal-é\è,']ue 
d'    l.aari   et  ail  caidnad   ce  la  llunne  eonnne  nu  cardinnl  de  Hirapue  d  au  eardinal  de 
(iran\tl!c,  viiraalair.-  d(>   la  pn'-venîe  jaiire.  ].c  dio(a\ve  de  Srville  étant  au,«Fi  important 
elajaai  laM  a  perdre  à  l'ah^enee  de  ^on  n'îulaire,  il  seinlilernit  que  (a>  serait  une  iTii>on 
pour  ne  j,ri<  ( .\yc  ddliiailié  d'envoyer  le  chapeau  au  eardinal  de  C.istro.  Mai>  vu  l(>s  (li>i)o- 
sitions  du  Saint-l'ère,  (iiaiAclît-  er.iini  qui!  ne  s\j!)*!inr'  dau^  sou  refus  réitéré,  si  Vnn  ne 
trouve  pas  qulpc' expi^dicnt  nouveau  pour  lo  faire  u  vuiir  sur  sn  ih  ;erniii,n!iaii.  On 
pourrait  voir  s'il  ne  couvi.  ihIi  lii  pas  que  le  cardinal  de  Ca^lro  fit  ipie!qu<'  déu;nn.!,Miion 
<le  \oidoirallera  nome  et  se  nid  .n  rcuaal!  irait  vc;denM,t  ju-pra  M  .drai  ^ri^  pré- 
lexlcdc  prendre  co:.,^-'  du  lin.  ci  Si  M  .jc>'c  ic  |.  nendrait  ace  en  préMen  I  m;  (pue  son 
diocèse  ne  peut  se  passer  d-  lui.  [vimiiîc  le  soincrain  lajicuait  d'td.i(Mir  du  Paiie  qu'il 
disj)cus;il  le  eardinal  tli'  {'.  im.-u  de  eaa'aaa   r  vun  vo\a^(\iu^qu':i  ligule,  et  lui  11:  reuitaiie 
le  chapeau  .  a  l-^spngue.  Ou  \ia,MU  m.  sur  l'iaîta-ecssion  dr  Si  "\I  ijc>i,a  la  Sain!  Pa-life 
ne  se  coiilentcrail  pas  de  ce  eaurn   necnieu!  d'ohéissanei-  di-  la  pari  du  eardinril  de  Ca^n  a 
et  ne  consetilirail  pas  à  In-  .;;\.i\cr|e  (hapiau. 

1' -l'iiî' '"a  !s  ui-  d  L-iinjac  à  I5  inie  (anaio\cr,iii  au  la-vic  !aii-  >(>  iauis  oiliee^  pour 
nhienir  (c  n'-u!i  il.  V.i  le  î'i;'c  \aii  !iaii  d'auiint  p!u-  eoudeM-i ndic  à  exaucer  le  df'sir 
''"  H"  . 'pe  dan-  l'inl' i-\a'lc  di'h  j)aurj)arit  i  >,  Ic^  auire*  enrdiaaux  di~:if)n'>  à  iir.cq  ;er 
i  '  ^^■!aec■  du  e  i' ^  aa!  d  C  i^tra,  scraienl  déj'i  a!u-i\é^  a  iluuic,  c  î  ne  pàarrn^ut  des  lors 
M-  prcNaiuir  d'une  fa\cur  qui  u'aui-aii  pas  cnroïc  élé  accordée. 


TOML   XI. 
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coiiiir>J*'>^i>^^<  *'^ 


<  I.XIl- 

ÎF    CAVA-.ISM      1'}      *.!U\\hLLi.     AL     CuMl  fc     i»  Al.lih     !>AlJMA. 
,Lpllres  de  Grauvelle,  à  la  Biblioihèque  royaU'  d.    Hruxelk'S.  Ms.  iUT!.  '     M    f  !     .N 

N.rando  nor  inuerU'  <lr  Marc,  Ai.t.mio  Coh-na  H  i^ovM-rno  <iel  He>  ii<> 
d.  SH.Iia  Su  Ma^n.^la.l.  por  arud.r  a  la  nccessi.lad  qur  av  cir  proN.er  aqurl 
car>'(.  tan  .n.porta„lc.  p..r  eslar  aquil  Hcyno  en  la  parle  que  esta  frontera 
,01.^1  Tum^  N  por  la  conuxli.iad  que  desle  se  hara.  ha  pueslo  los  ojos  en 
h  per.ona  de  \  uestra  Sefioria  llush.sin.a  para  MTMrse  del  en  aquel  puesto, 
.iendo  c(.sa  de  laula  contian(,'a.  n  nu-  ha  n.andado  que  de!!.,  av.se  luego  a 
Vueslra  Sefiona  llustn.ima.  a  laquai  >upliro  que  eon  la  nuiv»'"  l>n"vedad 
auv  pud.err.  rue  responda  a  vsUk  Imiendo  seereto  fasla  lanlo  (|ue  yo  av,se 
Su  Ma-esta.l  de  lu  que  me  resp.uidera:  y  eon  eslo  (juedo  ro^ando  a  V  uestra 
Seuor.^  Ilu.str.siuia  que  guar.la  la  llu>tr..in.a  per.ona  de  \  uestra  Senoria 
rou  el  aereseentamienlo  deslado  que  puede  dessear. 


CLXIl. 


A  >  A  I.  Y  >  K 


I.r  .'ouv.rrirrn. m  ou  la  \  irc-Hoyantè  -îe  Sicile  (^tnnt  devenu  vacant  par  Mule  de  h 
mon  *l.-  Mare- Antninr  Coloni.;..  rî  \r  \h>i  vni.laiit  pourvoir  à  radniinistralion  aiivM 
„,[,.Har  (-■  (l'un.  ptOMiicr  ra[>pn.elMT  .1.  I.«  Turquu-,  Sa  Majesté  a  j<'lé  i.'s  veux  pour 
,.(>  pf,.t,.  Hir  \v  cninîe  «i'Alhe  mPAIisU  .  vu  qui  Llle  a  louie  roufiance.  Le  cardinal  de 
J.rr.iivrlir  a  vw  rharKC  d'infurnur  \v  Ia.iuw  dr  la  dmsion  royale;  il  le  prie  ^de  lui 
ru\-.)rr  >;.  rq.oiise  !<•  plu^  tnt  [....mI.!- .  n  de  lui  K-'^dcr  le  s. rrei  ju<quà   ee  (pi'd   l'ait 


fraîi-riii^*'  nu 


Hoi. 


fH    i:aKÎ)I>AL  l)}'.  GHANVEfJj; 
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CLXÎÎÎ, 


iK    (:\Hi*IN\l      hi     i.HANVMI.H    A     DON    JIAN     I)F    fDÎAQUEZ. 


(Lettres  dp  f.r.iiixtMIr,  à  î:t  Bi!)lini!iA(|ue  royale  dn  Fînjxcnfv,  m>  Oi7i,  i    !!,  fiî.  i")-;^",) 


Madrid,  le  is  octobre  1584. 

La  de  Vueslra  Sefioria  de  17  teni^^o.  Su|)lieo  a  Nueslro  Sefior  inspire 
Su  Mageslad  a  h»  exeeueion  de  (juitar  el  eoinereio  a  !os  de  Holanda  v 
Zejaruh».  que  nos  hazeri  la  ^nierra  de!  provecho  que  sacan  d'Espaïla  v  de 
l*orlu^al  '.  Muehas  vezes  ha  escripto  e!  Principe  de  Parrna  y  Madame  que 
era  el  hueno  reuiedio.  pero  yo  no  tengo  las  cartas  a  la  mano.  De  una  que 
postrerainenle  he  re(;id)ido  del  présidente  Kichardot.  he  sacado  las  pala- 
hras  forniaies  que  me  eserive.  que  sino  fuesse  tal  la  opinion  del  Principe, 
no  las  escriveria.  (lien  vezes  ha  escriplo  lo  mismo  Assonleville  y  niuchos 
olros  principales,  pero  yo  me  fundo  mas  sobre  la  evidencia.  v  se  toca  a  la 
mano  el  provec  lio  que.  en  muehas  maneras,  délia  resulteria.  El  tiempo 
séria  quando  mas  na\ios  huviesse  y  eslo  no  puedo  yo  saher.  De  Sevilla  v 
i>ar<'do  se  podria  saber  y  de  Lisboa.  y  por  saberlo  dessas  partes  tiene 
\  uestra  Sefioria  mejor  comodidad  que  yo.  Para  el  arresto  de  los  enf^leses 
uo  loearia  sino  quando  huviesse  muchos.  que  se  sabra  pnr  la  misma  via, 
\  no  difTeriria  por  esto  lo  de  arrestar  los  liollandeses  v  zeiandeses  decla- 
rados  por  enemij^'os.  o.  por  mejor  dezir.  rebeldes:  y  no  tocando  a  lni;leses, 
presto  terniamos  nueslros  puerlos  llenos  dellos  que  vernian  a  negoliar  por 
hollandeses  y  zeiandeses  y  por  su  provecho:  y  quando  huviesse  muchos 
lui^leses.  arrestar  los  todos  eon  el  color  que  lantos  vezes  se  ha  dicho  de 
eobrar  lo  que  ha  robado  Dracq'.  siendo  remedio  tantas  vezes  usado  assi  en 


'    Voy./,  au  Mij.l  ,ic  ia  disfllr  vu  Portu;;5l,  notre  tome  X,  pa«os  8  et  22i.  Le  cardinal  de  Grativelle 
5'y  félirilc  de  l'anivri'  no  navires  Indlaiulais,  charj;és  de  céréales.   V(jyez  aussi  dan<  noire  tome  X 
jiaj^e  7yTr2,  la  Irtfre  ou  le  cardinal  de  (iranvlle  exprime  à  don  Juan  de  Idiai]uez  a  ()eu  près  !es  nicmes 

idées  et   li  ^  riièmes  faits. 

I  r.inçnis  lirakc.  célèbre  marin  an^dais  ne  vers  j.^iO,  [tjrt.i  a  rKspajjne  les  coups   les  [,lus  rudes 
.l.iis  s,s  pusMsMniis  douir.'-tiHT  cn  i^l'I,  i*577  à  l.*5S(),  158^)  et  ruinées  suivatitcs.  il  mourut -n  IM^n," 
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(■()}niî>i*nM)\>(;»' 


t  !r!i;: 


,1,. 


iLinn.  solo  por  rotip  «lu 


<jn.i!!si 


^(.f    ■,    r    /^Mi  M'   h:/M'>Ni-.   \    î  rciliu-niio   jus 


I ,  t  ■  (  •  N  i  M  '  ■,      I  •  (  )  ;  i     1  '  I  i  f  '  N     -  !  f  i  I  •     !  I J  N     r  (  I  i  i  ■  j 

r-ip!r..  \  ^1  ('s!,i  rin  «c  puc^lc  cunipln".  qu.' 
■  [_;(,x  por  p,:i!  !t'  rie  Su  ^l  ;il;('sI  ;i(l .  '> 
,),.  P>.  ,!r.u;t  ..!(->  <!('  la  Mlla  <i*'  I.I-Imki.  !in  voit»  lin  se  pcul.Tia  Iiada  MÎIO  «jlH' 
sesacan»  p>MA>r!ii..  \  lu.  .jinviaiia  ri  (inirio  nnicho  lirinpo  (Kaov*..  purs 
p,  ri.îiiida  no  rnlTu-  ^lilatinn,  l'o  ina  m'  (i':a  !ai  .Ici lu  pior  iiu'.lio  .!.•  los  iikt- 
railiris  aloiiîams  (jni>  eslaii  en  Li^boa  para  .jiic  se  MTJvicsM'ii  a  mim'OITI's- 
jm-mIu  !!b  ->  lii'  \it!n;.na  Uu'u.)  v  (pic  p^niCnclo  ri  piccio  in^xlera^lo.  l(.nia>si'ii 
(■ii()>  l(ul(.  il  hi^n.  l'on  coiivcnlirii'^  «jup  !•■  \  ('iuiu'>sr[i  1  hmI.  o  iiuvjo  real 
pur  fa!Ki:a  ina>  'iri  ordinano.  y  que  liiitvm.iilc  piidirs^Ti  .sacar  (i  h.-[)ariu 
i-l  (liii,  ro  (li'l  piH'rin  i.>  !')>  tri-os.  «oni.i  a  io.  i,cnn\v-v>  m'  ia)n>K'iili'  ai;<.)ra 
p, :,.(■!  (pu-  (pirnar!  il-'sara  la  co^la  .liNpaua.  \  a-c_iiraii(l()  los  (jui;  >u.s 
|)a\i'i..'s  lîii  :Mr;,s!i  .i;  M--!  i  =  ;()^,  l:i  i,a[ia;;(;ia  pmpna  los  (•oiiibulana  a  arcplar 
,1  p;i[(i,l  i:  \  Ci)!!  ins  qui'  r.îaii  en  Li^l))a  ptultia  tiaclar  Auloniv)  <li'l  [\\0 
pi.iîic  •  en  (•-!  .N  f.,>as  \   .•qircKiIiufiiî.'  .!.•!  lialo  Je  ia>  lieiras  iiianhiiias  de 

\\  [j.;,|i  ,  ".  X  ;i!T,'sPin,:i.  les  !',;.%  i-N  !i  .ilaM'li  M'>  \  /t  ri!i>.li'>{'>  (stc  aiit).  >afa- 
jiniti.'Ni'l  pas  \i  i  ii.)  (p:r  ^r  pti'Mie  r^pTai  .If  ii.alii/ir  li/^  (aifi  (jiii î ar'le:>  fl 
coiucrçio    «pis-  i  -  'l-.:-i!ai  !'■- ;  \    ^!:i«>   >::erf.iu"  m-    Iden.  t.:rnar  K'  a   <ihial  cl 

;,i,  ,  -i^i.ldA'-.  i  iK'-  ni    li-N    qn-  l-an  i    q':<'    n.»    \,'isi(N>-rn    iir  hiicna    i;aiia. 


jiii^.  ..M    |.>:.iii    \     i'.ain^il    i.iuna    p  .rîe   Je   -(pu'l:as    lierra>   iio   podria 


\  1  "*.  n  :    \ 


r 


,1    Jf     1;!  >    \  ias    (iiif 


■   ,,i  î   li  ,    (!  i;  I.    \u>    l'.ilîaria    lja_^'j   el    an  a 
qne  \  iruv  :  poro  CStas  COSas  r-   ni<M!r>!rr  {l.<A'',:iV  In-^  <a;n    j)r.;Iiipta  rcuTOpoil- 

,irnr:;i  \    !;..    ;i    !;    ilVSados:    MU:-    M„;i:iiido    !:.-    ta-n    Jiluinei.i   \    pensaiidi» 
.i,{;rae    \     eiûeiidifuiai    <ii    y^-U),    a    iu>    ^^    nutaie    (-puar    Je    iiazer   fUsa 

I  w 

i  f  1 1 1  ■  n  ! . 


*  Elisabeth  avait  fait  arrêter  en  l'iGS,  les  vaisseaux  espagnols  charges  !'  fi-  considérables 
deslinés  à  rarméc  cspaj-noic  dans  les  Pa)S-lJas.  Ces  fails  sont  relates  dans  notre  »  '  ;  .),isc/(e  krotiijk, 
pp.  Î)G6  cl  suivantes;  dans  la  Corrcit/ioïK/oHM  t/c  P/n7/>)t;e  //  '  il.  i  [..  '■''.  ■  î .  ii-  i'  (alnidcr  af 
Slale  papcrg,  foreimj  terics  of  tt.c  rcfjn  of  Lfizabclh,  iriCU- 1..;  i.  i.  '  1.2,  l -i*.  1^1»,  1  ")■,  l'Jl),  lOOO. 
42"ili,  lihG;  fl  dans  noire  cilaioii  de  He^io.n  de  FraNCE,  t.  I,  pp.  Ô79  cl  suivantes. 

»  Scion  une  Icllre  du  cardinal  de  (iranvclie  adressée  au  prévôt  Fonck,  Aiitoiiu  i.  1  Uio  s'occupait 
de  la  navigation  des  hollandais.  Voyez  noire  lotnc  X,  [lage  «. 
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Tan  dncrsaineiile  m'  liahfa  nqiii  de  îa  venida  de  Su  Ma«iesîa(l  aea  \  de 
Maiît'v  \   hcirqx)  de  [jarlida^  que  me  re.sueho  de  ereei-  !o  que  viere 

Los  Msilados  de  NapiJes.  dii;o  los  mas.  grif.tn  al  ciclo  de  que  nu  se  Iiaze 
nada.  ^  o  lompo  los  menioriale.s  por  no  salier  \a  que  responderlo.N  ;  v  en 
Napoles  liazen  [leor  los  nlliçiales  que  autes;  \  e.s(a  el  Mrey  sin  minis'tros. 
succederan  desordeues  cou  la  lardança.  a  que  uo  bv.  [xxlii;,  remediar  des- 
pues: dî<;a  lo  Vuesira  .Sefioria  a  hu  Magcstad  demi  parte,  que  con  eslo 


deseargo 


me 


axiii. 


A  N  A  LYS  I- 


Rc^pondnnt  h  une  lettre  qu'I.linqiiez  lui  a  adressée  la  veil!e,  Granvclle  consiaïc  .pie 
le  f)r!nr-e  de  Farine  pnriage  entièrement  son  a\i>.  II  ..'rigit  de  Vulve  émise  par  ie  Car- 
dinal de  saisir  les  vaisseaux  des  rebelles  cî  (rnnéantir  le  Iratic  maritime  de  la  fluîl.uide 
el  de  la  Zelande.  Crs  [.rovinees  révidiéis  iunt  la  guerre  au  lloi  avec  largcnt  relire  de 
îa  venir  des  maicliandives  (piMles  importent  en  l!:spai:r!e  cl  dans  lo  Portugal.  A  plusieurs 
1.  pii.MS  II-  Priner  el  la  Dueiiesse,  sa  mère,  oui  répondu  au  Cardinal  quHe  moyen  pro- 
posé p^r  lui  était  le  meillour  pour  mrttre  (in  à  celte  siluation  désastreux'.  Il'  n';i  pns 
leurs  Pitres  s(in«^  la  main,  mais  depuis  le  [irésidcnt  Piicliardot  lui  a  écrit  dans  ce  sens 
au  nom  d'Alexandre  Panure,  d  e(  i  te.'^  ce  fonctionnaire  ne  se  serait  [;oint  aventiire  à 
aiirii)uer  gratuitement  au  prmce  de  Panne  nne  paredie  opinion.  Au  reste,  Assonlc\ille 
et  d'autres  personnages  imporlanls  pensent  de  méuie,  ils  l'ont  déclaré  plus  de  cent  fois. 
Mais  Granvclle  s'en  rapporîe  riKans  à  ces  témoignages  qu'à  l'évidence  même  de  la  chose, 
car  l'utilité  de  sa  proportion  saule  aux  \eux.  Quant  au  temps  le  plus  convenable  pour 
la  saisie  des  navires,  ce  serait  celui  où  ils  se  troiivent  réunis  en  jdus  grand  nombre. 
Quelle  serait  celle  époque?  C'c^t  ce  qu'il  ne  samail  préciser.  .Mieux  qu^I^  Im',  Idiaquez 
poinrait  [irer)dre  à  ce  suj(>i  des  inrnrmations  à  Scviile,  à  Laredo  ou  à  Lisbonne.  De 
navires  anglais,  l'on  n'iaî  .siiMiail  (]ue  lnis(pi"il  \  en  aurait  'an  grand  nombre.  On  en 
laa'cMnil  du  reste  la  nouvelle  par  h  même  voie.  Mais  ee  ne  serait  pas  une  rai>on  |):.ur 
d.lTérer  la  saisie  des  vai-s.  aux  hollandais  cl  zéhuuî'ai^,  déclarés  emieuw's,  <-u.  pour  mieux 
dire,  rebelles.  .Mais  dii  moment  (pi'iai  i:e  loucliuaiii  pas  aux  i.avires  anglais,  ecnx-ci  ne 
manqueraient  pas  de  Nenir,  lanl  [xair  leur  propire  compte  que  potir  eelia  des  rebelles, 


l'iii 


<.OlUU..hiHhNDA.\LL 


onrombier  le?  ports  d'Espagne.  El,  lorsqu'il  y  on  aurait  hrnn.-otîp-    ''  '«'^  -''^'f-^''  ^^^'^ 
à  la  fois  à  litre  de  représailles,  comme  on  Ta  i!iî  '^u^^l  •^ouwui.  [nnu  ^.  p.ivrr.!..  prf-^es 

f     ,  ...   ii,-.î,-    (■',-  ..■•v>'t    !«'  t"i>.  «'rîit'sTriî,   -  =  !!Si-'    •-inifiiriin-fil   |t'\r!n')|f   liuiiUf  l»,!t'   !<'>4 

NnJaissous  la  reme  tiisal^rih  .  i  m.  |.^t'dt■cl■^^cu^^.  >,h,s  mr;:..'  Ir  j.r.MrMr  .l'une  Mip- 

pli!^  I.'  faire,  ru-  iratitpian:  anj-nr  !  !r,!  -nr.tN.  .    !■-  îvl.ril.- 

j^n  (.,,  .,.:i  ,,  T.it  :.  !:!  iM-M^.on  :!■'  \>\'-  p..M-  !r  l'oriiiKa',  nn  pn!nT:,ii  r.rotirir  :.ux 
niarchaiMN  it^l'-nMi!-!^  ciaMi^  ^  l.i-i-iinr,  .m  Imr  r.  r..nuu..thLu.t  .1.^  -r  mn.MTtrr  .»%.r 
leurs  forrrS'>'ii'!.iiiî^  f  VPr.n-.-h.  .  On  h■^  i,n-ri,i!i  Nrînirr  Injr  Im--  un  demi  rral  uu 
tucnif  iirrrral  pu  Ln,.  -u-  .u-,i.'--i^  du  p'  a  ->-!m  i:r.-,  li^  ^,  r;urni  .uin.nM-  ,,  laii.'  ^^.  t,r 
d'KM'i-'H'  r.ir.n:!  .pi'i!>  .iUîJc.'M  ï.MnV'  (!''  1.1  \rn:r,  nHiM  .jn'.  M  !.'  pcnurt  ;ni\  (i.nois. 
On  leur  doni.rrnt  ^i.-  pht^  r:.-vui  ;u..  r  «pn  imi-  v  ii--*'.Miv  M-rau-n!  parlait. ■inmt  lil.tv>. 
|,.    :.,  sort.',  r.ppai  <ih    .H  i:    h-   .Iri.Tn.ihMMt    i, J,,il ! i l.l.rn«Mit.    An    r.'^r,  on   pourrait 

t'Iiarfîer  Anioin     1'  S  li^     '^ 

a  l'expérience  dt-  ces  sttrles  d  allaue>,    s 

r  Vllt'mafïne. 

iP.  f,  enlever  le  rommerre  à  la  Hollaii.l.'  ■  !  •<  1  .  /.r'  .nd.v.  rrtîr  nnnrt-  ntj  au  be^.Mii 

au  rnoi^  ^'-.vmI  .le  rannée  suivante,  c'est  leur  n..  i  .  r  ,.  rhoi^i    .  !,(•-•  h  M.uiui-nui  ou 

P,  n.in.,-,  rarii  est  noloitf  .prune  jirand.'  [larf:.    .j.   ...  pinxnar^  ne  ^aunii.'iit  Hil.M>t.'r 

sans  le  tralic  avec  ri^p;.-nr  .'  !'■  PoMm.;,:.  |)  ..m.'  par!.  ^^  T-m,  miplnir  Tun  on  r,.ntrc 

.,,p.p;,.-.  p!:,,  h  i    !,  !'    Mf  lu-  !' r.(  [■,.-  dr!;nn  i'.iii    procliHin.  S.'ultintiit  .-»'> 


î  -■,..  ,l!r    iM  r   !■.■  -   is.nchnni-    all.niand-  .le  Li>l>ount' ;  il 
,  v[  ImÎ,  !i,c  à  UMin  1   .i\<T  If-  pa\s  riianlihi'  -  <\v 


vrir  .![■(■  nrises  ei  .  \, nin-rv  .iV.ii   V,  ui   c.Hip  <•!  îHMi   (1^111»'  inaïut'ff  ;nnT- 


des  nio}eii- 
mesur*  -   1 

nuilente;  aulrernenl  on  en  conpr  m.  H!  u'  b    -i:<  >  -  •^. 

L'arr-v..  .h;  U'     :.  M.^ind.  i'  l^fiî 'i-   M.!i\-Xi-  ,  (  !a  datr  5  Inqnrîî.Ml!'.  nir.  pi.-hdra, 
sont  l'objel  de  e..(nni.-nî.nr^  ^  m  divers  dans   la  eapti  .1.  ,  -p  •■  <.!'an^r!l.'  no  .•mua  ,.  i  h  v, 

avant  d'avoir  !    .    u>. 

Les  M,j.  :-  I  spolitains  de  Sa  Majesté,  ou  du  moins  I .  p!up  nt  .rrntn-  vu\.  sr  pl.n^n.n! 
qu'on  les'  néglig.  <  s  j  *  I  '  visite  (de  don  Lopez  de  (.  ./ii; .;  .-i.  -m-  .il.  t.  I  .  Tai 
dinal  ne  sait  que  leur  répondre.  L'administration  esi  en.  oi .  pu.  ;.  >;.pl.s  Hnj..ur.riiU 
que  précédemm.  ni,  1.  \  lee-Hui  se  tronxe  ^ans  niirnsii.^,  li  n.'  p.iit  r.-uli.r  .le  . .  > 
relards  .pie  .].-  .iesordn-  n  iVrn.-.iiaM.-.  Mia-iiiez,  en  sa  .pi.iln-  <!'  M-n.'iair.' .l'I'.iai. 
fera  i  :.i.  .l'en  prévenir  Sa  M.j.-  i'  la  part  du  Cardin.!,  .pu  i  ar  -t  a^.  rn^-..,n.-ni 
met  sa  is-iMMisahilité  à  .■uu\.'!  !, 


Ht   <,Aîii)iN\f.  i)f:  (.iia%'\i:i,jj-: 
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(f  rtfrf*  (!(>  nrtnvfllp,  à  In  fiitiH.-ihi'qn''  rr-vaîr-  dr-  nnixpîlcv,  Ms,  P4Ti     !.   FP   f,.I,  'f^p,) 

Ma.fri.!,  le   iR   orioPrr   i^Hi. 

No  me  ha  respondido  \  iieslra  Sefioria  sohre  lo  ijue  yo  replifjue  quanto 
a  recihir  los  nietiioriales  de  la  Sefioria  Duquesa  de  i.orrena  con  e|  titulo 
de  Heyna  de  Denamarea  '.  pues  apostilando  los  y  poniendo  sobreilos  el 
(lecrelo.  no  veo  iihk  lia  defTerençia  entre  esto  }  darle  el  tiliilo,  pues  a  otros 
que  usurf)aH  titulos  que  no  les  vieuen  suelen  en  este  (^onsejo  y  aun  en 
iNapoIes  niandarlos  que  reformen  mis  niemoriaies.  \  \o  enliendo  que  han 
sus  ai,H*nles  herlio  at^unas  eonsultationes  en  sus  ne^^ocios  y  puesto  los  en 
eslafn|)a  en  los  qnales  Iv  dan  .1  (itulo  de  Keyna.  Vueslra  Sefioria  mande 
lo  que  .se  lia\  ra  de  hazer. 


CLXIV. 

ANALYSE 


Le  cardinal  de  (îranvelle  représente  an  secrétaire  d'Ktal  don  Juan  de  Idiaqiiez  qu'il 
ne  lui  a  pas  répondu  au  sujet  de  la  réception  des  mémoires  où  la  duchesse  de  Lorraine 
prend  le  titre  de  Heine  de  Danemark.  Puisqu'on  apostille  ces  pièces  et  qu'on  y  inscrit 
(^(  n  marge  ou  au  bas)  la  décision  du  Roi,  le  Carilinnl  ne  voit  guère  de  différence  entre 
(•<'  fait  et  celui  de  donner  à  la  Duchesse  le  litre  de  Keine.  En  effet,  lorsque  d'autres 
usurpent  des  titres  qui  ne  leur  appartiennent  fias,  à  Madrid  et  à  Naples,  on  leur  ordonne 
.lordinaire  de  réformer  leurs  mémoires.  Au  reste,  (Jranvelle  a  a{)p.ris  que  des  agents 
du  gouvernement  ont  estampillé  des  considies  relatives  à  des  affaires  de  la  Duchesse 
< i  dans  lesquelles  on  lui  dorme  le  titre  de  Keine, 


'    (  liri.^linr,  fHle  de  Chrislicrii  M,  mi  dv  Danemark.   Vi.ycz  sa  n.iticr  plu-^  haut,  p;igr  -28S, 


7ro'À 


(,niu;!  -^Vi  *^^  xsn' 


n  W. 


DO.X    JUAN    DE    IDIAQilEZ    Alî   CARI)■^»!      ,>(     .j;\N\in,K. 
(L4>Ures  de  Granvelle,  à  la  Ilibliolhèque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  9471,  t.  Il,  fol.  5S7.) 

Du  Prado,  le  20  octobre   ^'^"^i 
A    ^n    '^î:ll:î■^''lf^    '''    Jî'^   |>'trtiMi<.    mu\    lucti    v\    :.\rr   «latio    M  crt-tiiiiirn!»' 

,,;.,    io  .îi/rf:  !    :M,,î!  :.  hri;h.    m-^   r.nco  les  (liitnrn   <1    !i,.l.;i|u    .le    i-nnr:i!ic) 
I  '      '       ■  ■ 


\  I  - 


!.. 


;  ,  [  nr  r  il  hanlot.  y  eslo}  î  î'  s  îv  ■^^  r;./onrx  <jU(' Vuo^trn 
s,  M  :,.  i.u^'risinia  poiu-.  l»-  !i 'H  licclio  harla  n-pî  <•- i.^n  \>rn^  tmlaMa 
(j  M  10  salxT  lo  que  sienle  el  Principe  de  l'arma.  vuUiiiuln  (pi.-  ni  s, 
,11,1  ,  *  n    ;  ;     iioinpos  acude  ma-  miniero.  }  ^'-  coiminica  <   .  i*.'Mu:   i  !>  «it 

la  provision  del  pan. 

Ya  lengo  dada  orden  para  que  se  \iivj,;\n  las  cadenas  |  .:  .  .  i  .  :  m.  !  \ 
capilanEscoçescs;  ellosdizen  que  cslan  pobres.  Vea  \  u,  li  ^«  noria  Ihi- 
(risima  si  se  les  (lara  alguiia  ayuda  de  cosla  y  «jui  i  lû  ...  Jii  n  M  n  Ji.ni 
ha  dado  cssc  mémorial,  y  paresçe  que  pide  juslu,  v  desde  il  i  i  ;  .  q  i  m.- 
acuerdo  que  dixo  Vueslra  Senoria  lluslrisima  que  se  le  avia  di  h  /-r  le 
fruclo.  Su  Mngeslad  me  lia  maiidado  emhiarlo  a  Vueslra  *^<  n  î 
trisima  muy  encomendado. 


CLW. 
ANALYSE. 


i  ■!!>- 


Le  Roi  n  fort  approuvé  l'avis  donné,  sous  le  scenu  du  secret,  au  comte  d'Albe  d'AIistc 
que  Sa  Mnjcslc  voulait  le  iionuncr  Vice-Roi  de  Sicile.   Idiaqucz  ne  iloule  pas  que  le 

•   On  lit  en  marge  de  la  Irtlrc  dv  Don  Juan  de  Idiaqucz  ;  .  Al  condc  de  Alba  do  l.istn  por  cl  Rovicrno 
de  Sicilia  >. 
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(lomte  n'accepte.  Ceux  qui  le  désignent  pour  ce  poste,  en  parlent  à  tout  hasard,  mais 
ils  ne  tarderont  pas  à  être  lires  d'incertitude. 

Le  Uoi  a  pris  connaissance  de  la  ieiire  du  président  Riciiardol.  Cette  lettre  et  les 
arguments  pressants  du  Cardinal  ont  l'ait  une  vive  impression  sur  Sa  Majesté.  Toutefois 
le  Souverain  désirerait  savoir  l'opinion  du  prince  de  Parme,  en  attendant  que  l'on 
examine  à  Saint-Laurent  à  (juelle  époque  les  navires  des  rebelles  se  réunissent  en 
plus  grand  nombre,  et  que  les  Poriugais  soient  instruits  des  mesures  prises  par  le  iiui 
pour  approvisionner  de  blés  leur  pays  exposé  à  la  disette. 

Idia<piez  a  donné  l'ordre  de  faire  faiie  les  chaînes  pour  le  colonel  et  le  capitaine 
écossais*.  Conmie  ils  se  disent  pi  r  i  s,  le  Cardinal  \«  rm  -il  \  a  i;*  i  U;  i  tn  idorder 
une  indemnité  et  de  combien. 

Juan  Margliani  a  remis  ce  mémorial.  Sa  demande  sembh  jum*.  Dj  îsm.  îili!  piez  se 
rappelle  que  le  Cardinal,  de  prime  abord,  voyaii  i-  !  utilité  à  i  i  uiinn.  Au^-^i  l.an 
Sa  Majesté  a  ordonné  à  son  secrétair»  -i  l:i  i  de  di'h n  :  r.iil.ui'  a  (.r.uiMlli  .h  la  lui 
recommandant  spécialement. 


(  L.Wl. 

DON    JUAN    DE     ii'U.^l'l/     \(      :   v!;isn\[.    nK    i.iiAWTLl.K. 
(LeUres  de  Granvelle,  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  9471,  t.  II,  fol.  SrîQ.) 

Du    Prodn     îf   >20   nrfobrv    K.Si. 

(Jsiîipin  \  ip  x(fa  Sciiuri.i  llustriMina  j)ropu>(>  ios  otros  dias  jtersona^  de 
halia  pua  «i  I  u^on.  fucfuït  vulrv  ell()>  Duque  \  eî  Prinei{)e  de  Mantua'.  v 
j.nrijiiL'   a  >u  Maj^esiatl  le  pareciu  e>lu  muy    bieii.   mas  no  querria  a  ven- 


'  Ces  Écossais  sont  :  Rolarni  1  V  ivk  et  les  doux  Selon,  qui,  après  avoir  été  au  servirr  dr--  Ktaî<- 
^oncraux,  entrèrent  dans  la  coiisptr.itiMH  de  llriiilix  7r,  rn  vue  dr  m  léroiiriiicr  avec  i'Espajjne.  Alexan- 
dre Farnôsc  reconnaissant  leur  lit  l'aticai  d  •  iiaii.r--.  \  <iy  i  \h.  .Jonghî,  (Hcndschr  gesrliir-li'ni'^<:en, 
t    M,  p.  ôOI,  et  à  \\4pj)cndice,  la  1=  tnr  si.-  ^i  uriy  du  -fi  rnar-   {h^l. 


Guillaume,  duc  de  Manlouc,  a  \u\v' 


\     lie 


IfiW, 


I  i  1 1, 1  r  I    u 


'   1  i   a  iV  ^^■^7.  Son  fils  Vincent  qui  lui 


succéda,  épousa  Marguerite  Farina',    jn  ii  ai    ;i  .(unia  ,i  •  au^  à  un   icfaiu  corporci.  Hnsuite  il  s'allia 
à  Kléonore  de  Rlcdicis,  et  mourut  le  18  févrit  ;    !'i!-2. 


Tome  XL 


m 


.!-'     I 


COKIil  Sl'ONDA^^  1 


turar  a  conil)i(lar  sin  entender  toino  se  ha  de  recebir.  Holgara  (j  \  iiestra 
Senoria  llu>trj\sima  procure  eon  «leslreza  sentir  dcsse  su  cn.haxador  al«;o 
por  donde  se  piieda  colegir  a  quai  dellos  y  lo  ([ue  converna.  v  (pieciuando 
Vuestra  iîcnoria  ïlustrisîma  ;  va  des('ul)iertt)  lierra,  lo  avise. 

En  lo  de  la  Duquesa  de  l.orena  dize  que  en  los  deerelos  que  se  asscn- 
tami  en  los  niemoriales  de  parle  de  Su  Mageslad  y  del  consejo  se  puede 
nornhrar  î  .  !^  M[uesa,  o,  darle  las  rcspuestas  y  deerelos  en  papeles  a  parle, 
(jut  M'ia  inejor,  \  (ine  eon  eslo  se  puede  no  dexar  de  reichir  sus  hummo- 
riales  en  la  forin  *  (jne  los  diere. 


CLXVJ. 

ANALYSE. 


A  propos  du  Duc  et  du  Prince  de  Manloue,  proposés  par  (iranvelle  pour  la  Toison 
ci'or,  le  Roi  désirerait  que  le  Cardinal  tâchai  de  savoir  adroitement  de  Tarnbassadeur 
niantouan  auquel  des  deux  il  conviendrait  de  donner  le  collier. 

l'our  ce  qui  concerne  Madame  de  Lorraine,  le  Roi  dit  que  dans  les  décrets  à  inscrire 
au  bas  de  ses  mémoriaux  de  la  part  de  Sa  Majesté  et  du  Conseil,  on  pourrait  l'appeler 
Duchesse,  quitte  à  lui  remettre  au  besoin  les  décrets  et  les  réponses  sous  forme  d'expé- 
ditions séparées.  De  cette  manière  il  n'y  aurait  |.lus  lieu  de  ne  pas  recevoir  ses  mémo- 
riaux tels  qu'elle  les  présenterait. 


M  \\l[. 

LF    CARDINAL    DE    (iRANVFIJ.f:     \     DON    JUAN    DE    IDtAQt  FZ. 
(Lellres  de  Granvelle,  à  h  Bit)liolh«  (jue  n  yalf  (Je  Bnixflles,  Ms.  9471,  l.  Il,  fol.  SG-l.) 


Il  l  \     ,  t  ,    .        N  .     ■  1       >    •  ■  ' 

/^s    tit,,*.>    <  1  <  ■      *    U  '    ■-  1  ;     I     .'il       1   i    .     '  ■'  ' 

de  acjuello;  wiuvndi)  lu  ic^^ait-s 


Madrid,  le  21  octobre  4884. 

_■  (   ■     Mm        1  I    i  li     (  I  :  !  I  !  I  I     (  r  \    .      \    ■  I      I  i  '  »     ^  '        I  1    !  1  '  i     I      ;  t  •  I  !  I 

-,    .  j  i  !  ,1   tir   lt>.i*  .>   \    at  .1 .   H    alla. 


iJL   k.\^,i)i^  \l.,   !)i    i,H\  \\LLLE. 


mn 


Veanios  lo  que  dira  el  Prineipe  de  Parnia  del  arresto.  Creo  que  sera  lo 
niesnio,  pero  sino  se  dan  prissa  a  resolver.  o  en  Fjshoa.  a  aca,  en  lo  delà 
provision  de  Irii^o,  seia  coni  «  nlafio.  que  no  sa!»  ii-^  .\  t  -  i\,r  n\ 
executar  nysegui    h.  goeios.  y  por  eslo  en  rui   !  =.s  eallo  [  .<?  n     h  ,/jt  peor. 

Vue>!f  •:   ^.'ïioria  vee  i  -  ^m-    passa  (u  .  !    .-^hii!».  .le  paieras  y  en   io  Ui  lii.is 
de  la  niar  y  cavallos  ligeros  de  Sieilia. 

A    lo  que  VeO.  COnO«ee  lo  mr-m-    '  îi    los  Coh'nri   \    ;■  .^nluii    i^^r-n-v^,   nu.'    \(.. 

îMejor  liiziera  ■■!  l'iw'.-.;: j,-.'   -le   ïi-ncilos  y  escrl\u    mn:    ^u   paiCicer.  rj![<inan 


.  I  i    1  U  I  i  '  I 


I 


n..,l 


da  i:f'ii>  fa!  Î.m'^  ch'U  u  >^  in,-  parr^rm  f.icn  \  ;i;,r  |.  .  faille  dniiT.)  (juc  eau 
el  pn,,!:ai  -m  \(ri(!u  i:.-  îi!/.  r  ^m  \  m^c  al  Hîcho  i*nii<'ir;f  cun  «iar^  !«'> 
ear!  !^  paia  iinr  -th'a  la-  ijr  (auili  îitu  r!  ['ra nci pc  o  (par  -m  que  hucUan 
escriva  claîat  l>,  ..pp.  •!,  j.areseierf  -c  ii«'\a  \i:i/.vi  _  «dd  iinliiarli'  capi  a  de 
afjM' î  -Il  !iH-a'îi.'r  lai  i' F'a(j<;('-,  <inv  yt  li.s  safpic  poiapic  sol»!'»'  v\  «ii-a  lo  (lue 
sabe  (le  lo  conlt m  h 

'.;■  1.  sabe  \  ii(-!r  i  ^   f!"i  ia  qu"  .!r  1 .  u^f  ia  L'a  (la   aviiiloa   1(,'N  tpic  >ir\cn\ 

en  I"  f  pi''  l  (  a  a  J  liali  r.r  ^la!  haliia  h.  lia  pu  il  io  fnuo^vt'i  :  \li'\;tVO  >\l  nicfllo- 
Na!    pla/a-î.uM   a    î)!**»  al   c.iîis.'jo.  jm  [>n   un   -c  si  ,Su    ^îa_:(">tai|  .,ai('!'!'a  (le  roLiar 

a  ja>  <ai(Ui;(  «.  'pir  cri  =  li"  i  -  ihiiN  (lui'o.  \  en  rio  ra>>()!Ncr  !(i  (le  jia/.er  ces^ar 
ïa  reforma(j'h/n  (if  la-  h  -'uLyt  ■.  ,\  .u  î!ta^  ca-v  al!;»-  injaioN  (le  ^'iilan.  fjiit*  mas  se 
fînaîa  inav  (lana.  \  mmu  m-  pi  i  \  ^  •  <]iiu  ta>  p:ir;,  fai("i\  jj^^r  iti-.  (juan-lf)  po-inan 
aer  !!H  ;;.,-:!  r  nn  '<(^  h.iiifa;:.  cii  ipa-  \a  -info  ipie  (ju  <nJn  p,!en>u  e.'i  rWo 
r]Mr.i,,  cailiMi.  \  iiax  îiii!'  ha-  convulliis  dr  oilicM)  \  m,  ::v  pachs  ^ifio  de! 
ser-viçio  de  :'*u  Ma^'* -ta.l  <U'  i  i>  «piale^  »■!  liiii'.'î'ir  la  f  (aMiiiiiMt.in  e-«  de  iiaflo 
darh).  (  iMnp!(t  eon  i(a,i  aar  \  h  zcr  lo  (pie  j)inai(>  per'o  no  pmalr  >ino  (a»n- 
l^oxaii!!'    cl  .iani-> 

<  '  n  lu  (!,  ia  hufpa'x-i  (ic  Loi'î'cna  -e  -^ci^uira  in  <pie  Su  ^ia-e>ta(i  nianci..; 
procui.iia  a.  -alM'c  'l;i'-.(î  aniciiie  p'ir  peî'sona  niii'rpo>ita  >i  U)>  de  Mautua, 
padre,  o.  liijn  preiend»  n,  \  il-.'  lo  pje  onlL-ndierc  aNi:îaie. 


'  L'ri  porsoriTiagc  du  nom  de  M,irli;in(»  résidait  ii  Constantitiopic.  Voyez  noire  tome  VII,  page  Sfii; 
un  autre  pcrsoniiapc  du  nom  de  Louis  Marliano,  majordome,  figure  au  tome  VIII,  page  540,  et  un 
Iroisiiinc  du  nom  de  Paul-Camille  Marlianu,  se  trouve  dans  Di:  Thou,  tome  IX,  page  5H7. 


3S6 


(,(»KKKS1'0Mj  vAt.l 


(I.WII. 

ANALYSE. 


(.r;.„v.  11.'  a  nçu  Us  deux  leur.-.  <|u'l.iia,|u,z  lui  »  .Vriu-s  le-  20,  son  la  vcllc 

Le  Cnnlinal  se  plaint  de  n'enlendre  déj: .s  parler  de  r.fTaire  qu,  y  est  tra.lee, 

e-es.-n-d,re  de  h.  'aisie  à  n.nprovUu.  des  navires  n.a.ehands  hollanda.s  et  zelanda.s 
daTs  le.  ports  d'Kspa.n,.  et  de  l'or.ngal,  Kes.e  à  voir  ce  qne  d,ra  le  prmee  de  Parme 
d-„ne  se,',ldal,le  insoueianee.  Sans  doute,  tonjonrs  la  même  ehose  S.  I  on  ne  près  e 
pa,  1  .bonne  ou  à  Madrid,  les  approvisionnements  de  l.lé  pour  le  l'oringal,  d  ser» 
établi  .n,0  fois  de  plus  que  les  Espagnols  ue  savent  ,m  prendre,  ni  exeeuter  a  temps  le. 
mesures  néeessaires.  Aussi  en  beauenup  ,1c  eireonslanees  le  Cardn.al  prend  le  part  de 
Te  talre.  pour  ne  pas  avoir  i.  lan.  ,„-  l.a.lleurs  Idia.p.e.  voit  ee  qu,  se  passe  dat.s 
l-.iraire  d.s  galères,  dans  ladn.in.slration  de  la  n.arine  et  a  propos  .les  regle.ucnts 
I liant  les  ehcvau-lègers  de  Sicile. 

,.    uvdlc  constate  ,p.-|diaque.  nune  lui  ù  quoi  s'en  tenir  sur  I  affinre  du  colonel 

e,  du  eapnaine  écossais.  Le  Prince  ferait  mieux  de  les  garcler  ..  de  '^'•""<^'^,^-^^ 
Madr-d.  Ils  fou.  sonner  haut  leurs  intérêts,  leurs  pertes  e,  leurs  .un  -     -'-'»' 
sait  Qucn  dire,  ne  connaissant  que  ce  .[.lils  disent  eux-men,cs.  Il  j  a    d  e>t  vrai 

0 mnldati^n  dn  Princ.  ,na,s  elle  es,  générale.  Granvelle  trouve  1>-I'»>-;  -; 
et  il  approuve  qu'on  fasse  remet,re  aux  Keossais  assez  d'arg.nt  pour  -  I'-  'f;;^  ««■ 
à  les  vendre,  aOn  de  pouvoir  continuer  leur  voyage  au  can.p  de  l'arnese.  Il  faut  qn  on 
leur'  donne  des  lettres  de  reco„m,andation  pour  le  prmcc  de  Par.ne  .-,  qn  ou  cnvo.e  a 
ee".i.ci  une  copie  de  leur  tnemor.al,  rédigé  en  français.  Avant  leur  retour,  d  ut.porte 
qu-il  dise  nettement  son  avis  sur  ee  qu'il  y  a  a  faire  pour  les  co.nenter. 

Idiinne/  le  sait,  le  Cardinal  s'intéresse  à  nms  ceux  qui  ■  1.      cl  le  sec.iu.r. 

d'É  u  a.rcnve  .  propos  de  Juan  de  Marliano.  ..,    n„  n,or,al  prcsnne  par 

1.,:.' i   sera  rcmil  au  conseil  d'Italie,  à  .Madrid.  Seulement  Granvelle  ,lome  lort  que 
....  .Majesté  consente  à  déroger  à  la  marche  établ.e,  elanl  /,  e.  ,/nr  ,,,  /„  '"«'"", 

Le  elard  apporté  au  retrait  .le  la  mesure  relative  à  la  relormation  de  la  sol.le  de 
hommes  .l'arn.es  e,  ehevan-lég.rs  de  Milan, ,  st  très  nuisible.  Si  l'on  ne  s  occupe  pro.np- 
„.,„e,„  de  la  remonte  .les  chc,aux,  es  troupes  dcvlcmlront  inutiles,  lorsquon  e..  aura 
,,..soin.  !..  «ardinal  n'v  peut  songer  sans  confusion  11  ■  :.  l-aucoup  ,1e  consultes  ... 
soulfranee,  n<m  seulement  au  sujet  d'affair.s  particulier,.  „,a,s  auss.  co.,eer..a„t  le 
sen-iee  du  Koi.  L'ajour.,en.ent  des  résolution,,  qui  en  .st  le  résultat  force,  porte  le  plus 
piantl  prêjndii  e  aux  intéressés. 


L)L  i-AiiDi.NAi-  DL  (iliAA\LLLE. 


>  ,>  t 


Le  Cardinal,  lui,  fail  bien,  pour  sa  part,  tout  ce  qu'il  peut,  mais  il  est  réduit  à  se 
désoler  des  tristes  conséquences  de  cette  incurie. 

Pour  la  duchesse  de  Lorraine,  on  (le  Conseil  d'Italie,  présidé  par  Granvelle)  procé- 
dera conformément  aux  ordres  de  Sa  Majesté. 

Granvelle  tâchera  de  savoir  indirectement  si  le  duc  de  Mantoue  ou  le  Prince,  son 
fils,  prétendent  au  collier  de  la  Toison  d'or,  et  il  avisera  Idiaquez  de  ce  qu'il  aura 
appris. 


LLW  fil. 


[.ON     H   vv    pr    Î!I\QUFZ    .MI    CARDINAL    DE    (.rMXVrLLE, 


(LeUres  de  Granvellp,  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  0471,  t.  II,  fol.  365.) 


Du   Prado,  le  -2i   octobre    iTiSi. 

î.f)  que  \'îîrv!î:t  ^efiori.')  1  .h;-!  fi-^nnn  me  exager;;  en    la  cml  i  -ir  il\   ^'*>  lo 

(jiir  <  ■  n  ^  !  lii'^  tHi.'  cessîi-i  i;!  i  i  loriiiacioii  de  la  geiitc  '!o  arhi  ;«  \  c  !\  ::lliji'i;t 
(if  Ml  i  .1;  i:t  r  <  [,ri  -r!iî;tii;i  niuehas  vezes  a  Su  Mages l:t:i  tit-  [i.i  U-  ..■/  \  ur-îra 
*^!  !i..i  i;.  iiM-;  i  i-^n..  I  \  ■!>  n;i(jue  de  Terran()>'a.  qm-  n-  h:,  cscrilu  (-..r'as  y 
li.ihi  ..:lo  en  vil.i  olras  i.ji!  i^  al  (loiitle  île  (^!,  u^/lmu  «ju  ,  n  fuji.^ri.!  <;e 
li  t/:i'n,!''  Mi>  ht  !i,  .  .Mi  'Ml  Hiii^v  sî'i-dido.  ÎNose  t  n  i|î;r  esta  e^li  wii-hTJo. 
hazieiidosi   Liiii.  -     l;    >  paslos  de  (iiiîerenle  coin  i  îi;   nçia. 

Ya  ;iN  I  ,.  \  ■:*  ^  il  .1  !**<■!;..[  i.!  i  !m -.'i  !-:iî!.i  -.'.Itiii..  i-!  uUi-\  li  rofs-;  j^t . .  ;i.    }  -lado. 
(.;.iil«  iii-.  o'd  Ci'n   i'^li'i    \    1,1  i  n  ci.-'i'-i-.iri  ,',vir,i\  lie  --n  liiut  \   aiiis  îaiiiiih  fi  se 


! 


i, 


a\  I".l    :ii'..  i  i  '  ■  h  *    •  1--    [  >  ii  i  M  iiM  I     !>  I    ,.'(,■!    (    I  'i!H 
t  •  t 


iaiii.'i'  !!KtS  .  »r  <iv'  <,a>!ll|a,  lÀ  .'oiTL'O 
i\v  a  ■.  t  !■  ili  Miiiîi  lui  ia.îi  lira^Kti;  d(^  Uftw-  a\i'-<*^  ili-  !  =  liiniera>  Jr  DoFl 
Anîiifiin  [)(.i  Ni'^df  iiij'!i'-\  iic-  >hî,''ov.  de  .|u;t  în.'N  {jiihTc  \  aitT-'t  co.-a-  île 
|ni<i>  Innilaiiu'iiln.  (a'rc  (inuTc.*^!!  .*'-!;»uf'^!a^l  (jde  . -teii  niiiv  ^ccrelîis.  Diiio 
in  [inr  (|Ui'   \  iU"'!ra   '^«■nu.  la    lilusîi  i-^iiiia  hi]>a  !;«    cau-a  fiel  cxiranialiriariu. 


|!  n    \iitonio.  le  prctnidant  au  Irôiie  de  Portugal,  souvent  cite  dans  les  volumes  précédents. 
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A.NAL¥^:»£. 


Idiaquez  a  soumis,  à  plusieurs  reprises,  au  Hoi,  les  raisons  exposées  j>ar  (iranvellt 
(iaii-s  ^a  lellre  du  21  sur  l'urgence  d'arrêter  la  réformalion  des  gens  d'armes  et  de  la 
cavalerie  de  Milan.  Il  a  présenté  ces  observations  à  Sa  Majesté  de  la  part  du  Cardinal 
et  du  duc  de  Tcrranova,  qui  a  d'ailleurs  traité  suflisamment  la  question  dans  ses  lettres 
;iu  comte  de  Chinehon. 

Le  Cardinal  aura  sans  doute  appris  le  nom  du  nouveau  conseiller  d'État.  La  promo- 
tion du  Grand  Commandeur  de  CasUlle  à  sa  nouvelle  dignité  est  tout  à  fait  connue 
maintenant. 

Le  courrier  de  Milan  a  apporté  hier  des  nouvelles  de  Don  Antonio,  qui  rechercherait 
l'appui  des  Turcs  et  des  Maures.  C(s  nouvelles  n'ont  guère  de  fondement;  néanmoins 
Sa  Majesté  ne  dé«ire  pas  qu'elle'-  soient  divuk'iiées. 


:.i\. 


DON    .11:AN    de    IDIAQUHZ    AU    CAKDINAL    DE    GRANVEI.LF. 
(Lettres  de  Cranvelte,  à  la  Hibliolhéqvie  royale  de  Bruxelles,  Ms,  0471,  t.  Il,  fol.  567.) 


Du   Prado,  le  2i  odol.ro   IKHt. 

VA  (  il  ;'    n  !■*[..     O^nîio ',  que  (ienc  eu  «;ii;ir(l;i  vu    Nrr^iîu  :il  CniHlr  de 
BnrcJi,  e.M  n\...    t  ""u   ^l  '.:-  -'  rA    r>^a  caria  >    ■  nihi*'  *-mfi  tll.i  i.i  mclu-a  |i*ir 

ha  wniiio  ;i  -,,!,.  i    >■[    (  ^•nur  n  in..*  n.    •!< \ii:uïv--.\    -ix  n  (i- i>  •  pî'f^iiiif.ii  In 


,  1  U  r   n  (  I   -  ;  t  !  t  !  • .    î  ^  I  ^     '»     -  r   I  ■  ^    1 1 1  ■  _;  '  ■     \ 


'  (jardien  dt*  IMiiiippe  di:  Nassau,  comt*;  de  Hureii,  iiilonié  à  Arcvalo,  cr»  Espagne. 


UL  i..\iUM'N  \f,  hi,  l'Ai  \^\  l  IJ.E. 
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por  no  poncrie  en  mas  sosptM  Îk  1î\  >  que  se  inforii  »!  i  t  fr  nu  ^.  En!  io 
afpii  un  liijo  suyo  con  esto,  a  quien  yo  he  i\h  h     |i   r    !  I   (i   h  >i.  Magestad 

i|!i  !  lies  el  negocio  esta  «n  |iiel  estado  le  digan.  i  «■  • -.  \  r  IjmI  qu*  i.m' 
Irrido  y  por  esto  al  prineipio  se  'li\'-   qur   .  r:.    ur: -li".  ifv>  nu.-  nn  •-^tiio 

assi.  Hîi-  nnc  le  yvan  curando  \  (|ur  î^^  |:iu'(Ii'  f:ir.i;ir  nviso  -te  'u>  (pi»'  avra 
sucediu-'  v^--  ^n  l'ssto  se  ha  ydo  adverh'do  dv  nr,  d:'rsrir  imv  iii.hjîlu  fii  pur 
^:.||i*  M!!',  'rii'  :  le  on  disposif:t>;i  p  ^r;;  p>  iji?"  (■n!L%  Kiiorr  ilc/lvlo. 

eiÉ  *■■>!•;  '^  -I!  que  el  principado  de  (Uaul:,'-  •!«•  qnr  >\i(,-.  ju't  i^'n  ;i,!i)  po 
r(MTiiinri  !  .  îciilir  c^  i]r  \  w  a  qisîrn  ?f"c;n.;  au<!C,i.  |)ii<'->  la*  i'a\i'îi(în  en  l.vv- 
i  a^  (le  >u  M  ;*_:!' v|;ii  i.  .  ^yî^i  •  '1  ui'  !:>  ra  ■U-  ^>i-  con  h  mm  -o  ^i  s;-  i  !i;çv>,(.  ii!  t)\  i  .  ;,  .n 
Je!  |*;i[.a  ^)<>v  i.!  hrr;/ia.  -,  qm-  (tar«  .%  rr  lii'  rarr  <ai  !iiaa«iN(ii'  l'\"aii(a' «i-, 
e^taraa  mcji  i'  iii  la^  'i  — !»■  îh  •'<  I  .>  uU-i.^  -\i^  in  î[iia!i(t.s.  a  (juc  ci  iinptMinia 
ai^  ililu-aic  ;^  (  [il  ahricfc!:.  if  ,a  inu'/rîr  «m'I  pailra".  le  poiifia  prcjutlicar.  \ 
a\i-aî-i'  la  \  i.i  tnri:  a  de  lia/c!j-  n  Iv  pi-  iri!  ^*M■  -U-  pr(>\  echis.  \  vu  Jo-Wf 
qiiM  rc  «afx-r  ^ti  ^.^iU'-ta.l  lu  (pic  a  \  iic-lra  >■  lior  ia  ihi-lfj>iiiia  pai'CCe  Se 
<lt  u^  lia/cr  \  (!t'/ii  al  lunde. 


LlAlX. 


ASAL\  5  E. 


Il  r:ij.ii  aat  Da  ci'  (  >Mii  a>,  ija,  n  \i  ç'iiUtl-ï  l'^'iiiW  de  \h\y,  u .  i^  \  !  ex  al'»,  a  donné 
avis  ti'  1.1  ai.iia«a-(  ii,>u'.  .-,■  jt-aat-  seigncuî  a  a|tj.n'-  h  n:<at  .ai  jainar  il'Urnuav.  son 
père.  Le  conaaa  .-tsanî  a',  a. .irai''  jju  iiipanaie  si  cetî''  inaiNflh'  l'aan'  \raa'.  rrlai-i-i  iai 
(f j'''a,..ii'  iju'il  fa'  i(  (i"o\,at  p:i-,  u^ni"  ijti'il  rî:\ crT.iiL  'cai  las  [ir<  laiir  (i(  -  rtiuM'i^aic- 
iiit  .iîr-  .1  (a  >aa  ',.  [.iciqui  /  (-(a  \ii,  [Mi'  «'[•(Ire  <ai  liai,  (jia'  h  prna'c  il  OtJi.jc  iixnH  (•'<• 
blessé  griévenit  la  i  i  qa'.a;  i";i\;iiî  ni'  aia  Hî!  ir^nrl  t\:i\:<  !«■  arcniaT  acuarai,  iaaj-  -ju'd 
n'en  était  rien,  <  s  aat  (.ihlK'iuinc  de  .\a--riu  >■  '  !rouv;uî  nri'iallrînria  ta  \oia  de  a  i./va- 
leS((  arc.  De  Cela'  [[iniiaTc  >'U  (iml  |.  jrana  coiuîa  ilaiis  riiiccrtilasic,  en  >*■  rc.^i'îaaar 
de  tat  î-  a  Ti  cca-Kia  j'^iiti  da  aa  uitrc.  j.a  H. a  .itanaada  i'a\i-  du  (':a-(lia:d  ^ur  ar  ([u';' 
f'aui  faïf''  (il-  Kl  praa  ![Kifi[r  a  (•r;ia;:«-.  '\u<    liUiliaasar   (if  "\jvv,;.ji  ja"',  araa.al    r 


(■    ;(ai'\' 


le  lu  r-:a 


; :•■.  Ne  se  trouvant  pomf  •  nfiovce  dans  le-  taai-  (ta   la  eaurniira    vrKqaa^fa  , 


',hi) 


CORr.î"-'"P'"'^'n  \^'^!' 


elle  ne  pourrait  être  conlisquêe,  à  moins  que  le  Souverain  pontife  ne  déclarât  le  prince 
.léchu  de  ses  droits  pour  cause  d'hérésie. 

Il  vaudrait  d'ailleurs  mieux  qu'elle  tombât  entre  les  mains  du  comte  de  Buren  que 
dans  celles  des  Français  ;  mais,  comme  ce  jeune  seigneur,  ijinoranl  encore  la  mort  de 
<on  père  ne  pourrait  faire  les  diligences  nécessaires  pour  s'en  assurer  la  possession,  il 
conviendrait  peut-être  de  lui  do.iner  avis  de  l'événemenl,  en  lui  indiquant  en  n»enu 
lemps  les  moyens  à  emi-loyer  pour  atteindre  ce  but.  I  l;  .i  désire  connaître  l'avis  du 
Cardinal  sur  ces  différents  points. 


(.La\. 


,,E    GH.M  MM^NDEUR    DE    CASTILLE,    DON    Jl  AN     Ml     /'^U,\. 

DE    (iRANVEIXE. 


Vf    r\!in!N\î 


(  Lettres 


de  Graovelle,  à  la  Bibliothèque  royal.-  do  IJruxell.-s.  Ms.  11171,  l.  II,  fol.  369. 


Madriil,  le  ii  octobre    i'^i 

^  .  -u  »lagestad  ha  dado  licenlia  de  M.bH.  t..  1.  inen  .^'!  qu.  m.  tmi. 
hecha  con  el^irme  para  av.-  n,  ..  =  .r.on.^  nr.>.T  !.!  l'nn.Mp.  .  nmMn. 
^rfinr-  vansfcomo  di  ciietUa  n    ^u^-'^.    n...im    liiM.in.M.m  ,i.   h.  ,,ur 


i  :iu:*' 


'  l 


;:.,-;.■    iie  (If   ^i  i  M!-. 


ri.W,, 


ti    .\    i  M      t        i 


I  ,     I     !   '  '     'i 


Sa  Majesté  a  autorisé  la  publication  de  la  grâce  nnVMo  m'n  fn.  .n  n,.  rhu^-^.  t 
)ur  gouverneur  et  (.r.ni    M  .jordome  du   Prince,   noire   n  .^n.  ui     s,   j  ai   u.lunue 


pour  g( 

'  le  prince  héritier  d'Espagne,  plus  tard  Philippe  III. 


ïM     i  \HiH\  M  l>K  tai  \N\  f-JJJ' 


~>iji 


\'  î"  Illustrissinie  Seigneurie  de  ce  dont  il  était  question,  alors  qu'on  m*-i\a't  recom- 
rnand»'  le  secret,  à  plus  forte  raison  dois-je  lui  aimoncer  aujonnri.'n  *  qui  t-i  f.ii:, 
puisqu'il  î-t   ie  mon  devoir  de  La  servir  partout  et  toujours. 


LLXXI. 

LE    CA':n!N';      h!     '  .!i  \n\1:i,1  i:     \     !Mt\     jrw     dv    l!;!AnUi:z. 
(LeUres  de  Graiiveile,  à  la  Hibiiolhèque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  9471-7?.  !    !î    foi.  362.) 

.Mudn.l.    le   2,")   octoi»r(^    ih^i. 

llr  \  !>(<)  la  eirîa  de  V'ucsfra  Senoi'ia  vui\  !a(}ual  \enia  la  de  Dici^o  Osorio  \ 
\  !.!  nli  I  (jtie  rm  se  de  (jiiiefi  es  ^  o  Do  se  por(jue  ai  (jjiide  liiira  *  se  haya  de 
«•neui.nr  la  riKietle  de  mi  padre  >i[io  (ucsse  pof  la  insîançia  (jue  luei^o  iiara 
})(>!'  ^ii  hheri  id.  eii  (jue  >e  haN  ra  de  ruir-ar.  i^ero  %a  la  salie  aunqiie  no 
cierta  No  sr  Ni  corr*  enieiie  mostiarle  laiifa  descordiança:  por  mi  ^oto  se  le 
diri  I  elaro.  n  «s  as«,i  (|ue  el  j)rin«  ipad<;  t\o  Oraiiiies  le  viene  coino  a  primo 
u'eiiilo  \  l.iiitt!  m  i>  Hcii  l<>  e>!,idu  (p.ie  [10  itcoEiosee  de  nadie.  Pero  es  mm 
[)oe a  eos;.,.  (pic  no  pM'ii>o  ilei^in'  a  l.otKî  (■^(•tld(>^  de  rerita.  \  es  de  mucdio 
Lra'-to  \  tr.iNajo.  A  (ladie  conNcriiia  mejor'  (}ue  a  >u  Santitad  porter  lan- 
rcrca  de  Uifi^'n  I*ues  no  iKis  loea.  no  mas  poinia  en  ello.  Haga  el  Pajia  lo 
(pie  (piisit-re.  l'odiia  poi'  lei'cera  persona  el  emuaxador  '  ahiir  los  ojos  al 
papa  \  enlender  eonio  io  loiiia  Ai  (-onde  consjnliria  que  a  \\  ilsperg '.  que 
esta  eii  l'Iandres.  esciiviesse  carîas  abierlas  para  (jue  mirasse  en  que  eslado 
(pied  i!i  las  eosas.  \  (pie  «,'s  de  los  liei'ederos  n'  (piales  son  sus  pretenciones, 
para  que  consultaiido  a\   conîra   los   lu're  ieros.   heredero.s  y   \iuda   adver- 


'   Le  eapilaini-  l<ii_'"  Osorio.   \    }   ^  plus  liau'.  i  i_^'  558. 

'   i  "'  curnle  de  Fiurcii,  fils  aliié  du  prince    i'Oj  .n^r,'.    \  .,%.  /  j,!u^    .aiu,  na-r  558. 
'  Henri  Guzinan,  comte  d'Olivarcs,  ainbassad  li     il%,i  i„'ii     i  !i'::i.  V  1%  >  z  1.   tonn    ^1!1    page  509. 
*  Le  cardinal  de  Graiivelli'  entend  sans  doute  parler  de  H.  de  N\  l'ii  :  ,:,  \N'\  .purch  ou  W'iitiiergh, 
maître  d'hôlcl  dn  cotnle  de  Buren  à  Alcala.  N    \ 'V  (>    .   %  v^n  Ci  in   iusi,,  \->nir  V,  pages  ."70  .;  suiv. 


IOmf  \î. 
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rùiu;j,>ruMt  \Nt  î 


.    liuliini  Ir  «•()!!!r;i  !<^>  lifcr-'lcrriç, 


j      :  ;  I  '  ,  .  I    :        N     i  .  I  i  (■  .   ^    I     1 1 

|,.,  ,h.>  rnii.n  I  ;.!v-'du  e.  t-ïa  «iri  aviM,^  m  Im  .|ur  .11/*   .  !  air;. 
que  t'>  i:y'<^  nsala  \  la. 


!,>  i.ii..  ,i  i  /.    ,  i   .il l'aide,   cliiicmlo 


(.1  \Xi 


A  iN  A  L  ^  û  £ . 


«.la:  ^n.  a  itçu  la  lellre  d'Idiaquez  avrc  celle  de  Diego  Osorio.  .  t  nn.     utre,  il  ne 

J  ,   ,   ,.|ir.?,|  ne  voit  ah.  M.e  raison  pour  eacher  a.,  wmw  ù,    li  .«m.   1 .   ih.n  .1.    son 

,   .,  ,,  i  V-.  ,  .u M  iM   p»ree  qu'il  ferail  des  instances  peur  «,!  ,     a  -..  m  <  i  •    <   est 

du  rêsie  la  une  cho^.   q..,!  laudrail  regarder  à  deux  fo.s  de  lui  accu.u.  r   ( .  ,.u    a  i  .: 

de  la  mon  du  prince  d  (  >    :  ..,  d  s  en  doute  probablement,  sans  en  èire  sur.  Ma..  .1  ne 

vaut  rien  de  lui  témoigner  tant  dedétiance;  GrauNelle,  pour  ^a  pari,  lu,  apprendrait  la 

"""ï^iuria  principauté  dOrange,  elle  lui  revient  à  titre  d'ainé  des  li!  .  n-,.-  -  He  est 
d'un  nm.ce  revenu  et  den^ande  beaucoup  de  travail  et  de  dépense,  tile  ne  eonv.enl  a 
pc-rsonn.  autant  qu'au  Souverain  ponlile,  à  cause  du  voisinage  d'Av.gnon;  et  pu>squ  elle 
n'intéros.  pas  l'Espagne,  il  f^nidrait  ne  s'en  point  mêl..  H  eonviendra.t  .|-  1  -^  '^^s- 
.adeur  du  Ko.  lit  donner  cet  avis  à  Sa  Sainteté;  le  comte  enverrait  de  son  cote  a  \N  .^ 
m-rg  en  Flandres,  des  lettres  ouvertes  pour  savoir  où  en  sont  le>  .il  a, es  de  sa  lamille 
et  connaitre  les  prétenl.ons,  tant  de  ses  frères  et  sœurs  que  de  la  veuv.d,  son  père. 
H.en  ne  .e,  virait  probablement  tn.eux  la  cause  du  lioi  à  raveni.  (,ue  d  indisposer  le 
comte  eouue  l<  entres  enfants  de  son  père,  qui  d'ailleurs  n.  le  sont  pas  ebacun 
saebant  ce  qu'oui  cu,  a  l'exception  de  sa  mère,  toutes  les  femmes  du  prmce  d  Orange. 
Ma.  k  0»faiii.i  «'approuve  pas  qu'oi.  remelle  au  comte  de  liui.  .  des  lettres  lern.ee>. 


ui  i'AHDiAW.  Dr;  <.fa^\■^:(J.R. 
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(  ÎAXII 


LE  c.\iu>iN\r.   nr  nîUNVfiij:   a   don   jian   i^e   iîmaquez. 


(  Le  lires  de  firanvelle,  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelle.<,  M  ,     ïTl.  i    M, 


r.:!.  -03'".) 


Madrid,  le  28  uctobrc   1584. 

Va  (rnia  ('^crijda  la  (juc  va  eoii  esta  (jiiando  me  \inn  la  de  \  iieslra 
S(>rioria  os<ii|)la  aNcr.  v  por  esto  no  se  espante  si  en  ella  vera  niiCNa 
inslar.cia  >(tl)re  lo  de  (|iiilt'r  la  rcforrnaçion  doi  siieido  de  los  homl)ros  dar- 
rnas.  n  (•a\allos  lii^eros  lan  j)erniti()sa  y  de  poco  fiuclo.  con  quanio  piieden 
dezii-  el  (aande  de  (diinchon  y  el  (jue  se^^  idor  Juan- Antonio  Dancora  como 
ianlas  ^(/es  se  lia  eseript».  \  >i  iniporla  tener  cavallos,  o  no.  digalo  (|uien 
lo  eiilicnde:  \  conio  estamos.  podeinos  liazer  cuenla  <jue  ningiino  tenenios 
N  N'>n  po((»  platiios  lo>  que  piensan  r|iit'  \m\  poeo  que  hazer  en  formar 
(■  lIllpa^lla^  le  cax  allos  cfi  lir aM'  tienipo  conio  se  liaze  de  infantes.  "^  o  euniplo 
( on  (lt'/iîl.(  (jue  sii'idn  \  lo^ar  a  Dios  que  nos  a\  ude.  Domine  saha  nos, 
pt'f■|;Ilo^  ï']\  dutpie  !i'  litraniiNa  me  remiiia  (juatilo  a  la  eausa  del  despa- 
ilio  del  loriia)  ton  lanla  prissa.  a  lo  (pie  t  "se^i^  ia  poi  \  la  del  estado.  eontle- 
/irme  lo  que  \  ue>!ra  Sefiona  llu>li'i>ima  Vf  la  [)or  mi  earta.  i)o\  i;raeias  a 
\  iie^îra  ^eilo;  ia  de  lo  (pie  me  dize  de  la  dicha  eausa.  ^o  la  eallaïc  nv  ilire 
mas  p,i!  (lo  saher  vl  fundamenle;  >olo  dire  cjue  sino  miramos  de  proveer 
a  nue>lra>  (a)5a>  mas  de  propositi».  teniendo  taida  eoniodidad  peir  liazei'ia, 
■s't  .'(■  \eî;i-  \  (a)!n(i  ton\i(He  >e  enli'ndii',s.se  en  ello.  nu  me  esj)antart^  de 
que  (jualquier-e  .se  no,>  atreva  y  de  c^ualquier  di>>curso  (jiie  :se  liaga  ejnlra 
no  >olr()S. 

lA  ! crifue!  (•(>  del  (on>ej<»  de  flslado.  \  la  eneomienda  dada  a  don  Juan 
ranala  \  lux  iiue\o>  eiiijos  di'l  (^omeiiilador  ma\or  \  pur  aca  se  lian  lam- 
iiieti  deel ar  ido    de  lo  lu  le^  de  l)io>   Inien  i^ozo. 


364 


CUui.l.^^i'ti  NliAM.h 


('\  \\u 


N  A  ■  "i  r. 


munie  .'!i  'if;  ^t  <!•'  ■..'!'•  s  |.  -    .Wv.  i, 


I  ..  r',r.!irn'  .ToiT  (^rxmr  fnirr  de  nouvelles  instances  [«niir  qn'oi^  !•  i  i-fir.    ;i  la  réfor- 

I.;,-    uu    COniU'   di'  (.il.!.,  lioii    I  1  '!<•  .Inii;,   Anliil.Uf 
Dancor.i.   l  -umI  nu    im;    Urh  i  p.^  .1-   <■!.  ^:^^x^  Q.,'on  lo  ni^,   li  (.    Un^   unrrr  .soir 

d'exiK'ruTMv  i:.  ur  rrn;!.-    .  l,  ;  ..~~  1  ii  ir  o -r-;u,iM  r   do  cm.  |.H^!ut^  tic  faNuicn.   an^>! 

\  île  ijt;f  il  iiiWuiti  ri(  . 
{,i,iiA<-\\i-  v  un  rcii 
;  iji     ;,    .  1  I  1  i      i     i\    I     '1'     I  (  [  ;  .1  i.i  i  .1 .    I .    '  .1'  ; ,  ,  ;  »t     ccl 

■  •  .i     i.     -^   ii\r!  !   >  II,'   ..i     (■<p;ii:î!o!     !H'     -  -<  <  Uj.r     _ 

'    '       •     i,    r.liiii.t  liî.tlir-   U:.i\\t  lii.ini-   I  ?  Ii.rnir  hn^Uk'v 
I  ,.  r,  ,,t,  .,  ,  n..  '!,:  =  :(  ,,h-  n  .1  ^^:^  !;■  «^'  !;.n.i-M(-ii  iloiiiin;    >  Uni.  .ji:;.n  nqiMa  .■!  if- 
nouvelles  char-.  >  du  Gr;.n(i-Cun;inaiuitui  ^unl  choses  connn-  Hi.siii!r:,.,nî  a   Madrid. 
Puissent  !>  -  nouveaux  titulaires  jouir  «îr.  fnveurs  (ju'i!^  .-!  !  rci^i.i  - 


1  ,  ~  i  i  a  .  1  H    ,     :  1     I   <  >  '  i  i  :  t      ■  i    « 


idiniîtir?  (le  (T  tjiMl  1^!  a  d.!  Ua,i  h,;nt  MiiNm   dii   ctain  u  r  tloiii 

;Clle     COliilliiil.M  a!l<ai     M  •  irîr.    'I  tiDt    i'f 

. ,   1      ;  ,  1  ■    i  .    .  I .  r.  i  I  ,  .^     n  ■   ,  i  V  <   1  i  1 .1  !  s  !  -    I   î    II  iC!l  il 


ri.WlU. 


T.  F     '"A 


^PÎ^•AÎ     PF    r,TnN\li,!.E    A    i't^N     it\.N    i»L    iDIAt.'lLZ. 


(Lettres  de  Granvello,  ii  la  Bibliothèque  royali'  .le  liruxelles,  Ms.  9471,  t.  II,  fol.  SôS»»''  v°.) 


iMadrid,  le  25  octobre   (N-^i 

(^.r!  e^ta  \r-i  nnn  ninnrJ..  *!*■  1  .-  qn.  Ina  haroii  m  (.aiiil.ia)  :tl  \uv\)U>  ci 
,ii;i  ,|uc  la  H*  Mia  nia.lrr  Imun  h,  p.,. s. -s. mu  «ie  rainhras.  o  .Ti  mi  iioinbrr. 
,,,„i,,  prnha'lnce:  y  inr  tm  imn  .Mp!  n  11  ihc  la  <  rt.  i  Ma.  (juc  sc  hi/a.  -raii  !•(--()- 
yij,,_  !;.iiri-rn  ta.  r:m.pa!i:,.  }   A>  ^iru:ii'>ii  larhil.Tia  \   cafitaron  ci  'l'c^ncmii 

l.M.daliMl.,    s    rlia    dirr   ,|.h'    î..n.a    :  -  i  -     .     i. VUVlA;^     il"    Ml    prctcUMOM     àv 

i'(jrîu,.a!.  \'uiiu>    vci'Mi>  xian  laîMhî.'n  nnj.ra-o.  cri  Paris   Mihrc  la  inucrlc 


DU  CAIiDINAP  l)f.  (.HA\\{  I.LL. 


."6; 


'h   Orar!L'c<  ronipxicslo  toiio  tic  i:ranî!c>  nicntJrnv  r»!  -olKo  dellos   v   (lestas 

fncrUira^  IraïHjcx  >  (l<  /la  la  Ituctia  siicnjoiaa  de  i'in  1\  '  :  i:s(  inoff  (jends:. 


(LXXllI. 


A  S  A  1.  V  S  E . 


f.c  fanîiFKil  c'Tivoic  avec  î  t  pra'M'ntc  à  îd'ni](]ez  Fune  (!e5  pièces  de  inonnaie  (îistri- 
buees  au  ptaiplr,  à  (/i^i^r^^  ic  j-tur  .ai  la  Ht  ine-riicrc  prit  posscs'^ion  de  cette  ville,  nu 
émises  m  xtn  nom,  à  idrv  de  pi aiteclrice.  Des  réjniiiwsanccs  publiques  ont  ct'hdirc 
ré\*'ncrii( ait  au  son  des  cl-ches  et  de<  salves  (rarJilIcric.  On  a  chanté  un  Te  Dcuiri.  I.a 
H(  Mil'  n  d(  tiare  qu'IJÎt  prenait  (laniluai  connue  irarantie  de  ses  prétentions  sur  le 
l'orlNirai.  On  annonce  La  paihlicaiion  firochainc  i\  Paris  d'une  pièce  de  ver<  sur  la  ninrî 
du  princo  d  OraîuT.  (^.lîHin  4oiit  oc  qui  paraii  en  Fraiicc,  ce  soraiî  un  ramassis  >\< 
nicnson.a-,  ,'o  (pu  lai-an  du»    au  pape  Pir  1\"  :  c'csi  la  coutunic  du  j.aNS. 


CLXXIV. 

I,F    rOMIF     i/\[.B\     rrAL!>i\    ^     M     CARDINAL    DF    (,RA>\  ELLE. 
(Ltlires  Jt'  nr-uiv.  lie,  s   ;,   i  jj.!ioUii>qiu'  royale  <\p  Rn.'xc'îpf,  M--,  î'171-7l,  î,   ii,  fi^l.  570.) 

Le  :2C(  yriiibr.    45Si. 

Xiiimina  otra  voiiintad  e  teiiido  m  ferne  jamas  sino  semiir  la  de 
Su  Mairestîtd.  y  con  îanlo  contcnto  y  tatilo  oiirrado.  >i  fitera  su  servicio. 
^\uv  yo  fuera  a  ser  correi^idoi-  eoiiio  \  irF-e\  deXatiolos  v  de  Sicilia:  v  asi  la 


'    i'ifpii-Iirnriqui'Z  lir  (lUztîKiU.  cumU'  d  Allia  u'Aiistii.    Voyez  pins  liauf.  pa^a'  "4:;. 


'Sr. 


il]   i  \  i  H 


C«MU;t  ^pnXii  \\!  1^ 


iiîi'r'Ced  OU''  \    •   ntifil"  rfcciln»' (>■<   ipn'  ^t!    't.'tjj:' >!:)(! 


. r  ;i\  a    ar'nrd-tn 


(,    !,|,  .iijKr  ,  î.    h  !    f  jnr  ^rh    ïii  i>    -rr  \  !^|i  i     \    -.  il  j  i  !  i  c  i  r'«'  :*    M  i  U-»  i  I  ic   ;<  )  U  (  !  f   \i:\n: 


\iir->'rt  ;^ti;nn  )  Ihi^tri^nu'i  !(-  iu;n>i-  p  'C  î:i  nifr-ersi  .ju.'  \(i  v(=  rit  f-t,i 
(.■i..i,,n  %  en  lu  !  i-^  \  u^^î  r;i  "-t-ti.  •[';:,  l:;.v«iiMn^.  IMr-a  Iho^  \.ilua  \u  [c.ra 
,,,  ,ÎJ|(.  sfcs  n  ('«iinu  i!u\  rii  !'.»  fjMi'  \u(-!î-a  >»  il  .n,,  !lu.>{fisima  rh;Hi«î:i 
'Irï  MH'i'flo.  I.^l•'  \u.'NlrM  >rH(*ria  ihi-lM-i!ni  -.'  %:i  (jUf  por  iiii  nadir  Id  ;. 
,,,l,,|.iu  \  nui'  11'  d\<-i-  fil. lu  t*  i!ia-  [M.i  la-^  (■uiii:^ t U!M>  (jiU'  a  i'||(l^  m'  \v-  anloja 
\   nama'  ....  a  t«ni<»^  cïw  m  i>  M-urrh»  (nr  1.  <jUf  ....  a>it'nt{):  init'^tru  ^M'[|o 

i    i 


Uf 


1     \    \\       |)..'r>(*!ia   '\v   ^lU'^t^^    "*>'!!   -fit    unaniu,   r((\ 


t.LWlV. 


A  >  A  L  'i  :>  E  , 


Il  pr.itrsir  ,i.  .:,f.  ,l,'\,Hit'nient  inaUérable  an  ll-i.  pir  >.i  Nf'ijt-^îr  \t'(iii!c  ic  iioiiunrr 
Coll. -i.JM! .  N'ir-  Ha  •)<•  N  .{tles  ou  (le  Sicile.  Erj  altt  aiiaîit  il  ivim  ivu- (,r:!!i\u!l(  .ir  -un 
ajijiUi  1  t  ja.aiit  i  .;«   -  iia»  r  h  secrel  qui  lui  a  élé  dt'iu  laa-    -ai  ce  sujet. 


n.\\y. 


I)n>     JlAN     m.     Ii»!\tj[{./     M     u\l;i,'lNA(.    UK    (.HAN\  ELLE. 
LeUres  de  Grauvelle,  à  !a  Bibliothèque  royale  tie  HruxclU's,  M        i  i,  i    11    foL  572.) 


lii,    l'ra  I-,    !•■    -7    u( 


t<)!»f<'    l'iSi. 


aa 


Por  ta  uiiai  Ktnr^   \   rn\n(--  (^o--  \\n  lian'  l'^ta  iiocin'  ina^  de  rciiiitir  (">>(>■ 
pilt?  dv  Milan,  I  ara  (ju»    \  la-tra  >t  noria  IIIu5tri.vsinia.  pa.ssailo  ri  han- 


(pir'îf  \"  nîmplinn'pntôH,  foc  mande  ver  do  ^n  r^parin  \  a\i».(>    o  fine  !«*  paro- 

rt'i'a  <pn-  sif\r  >ii  MamNÎad  .■c-pondt  r  \  rc^ohef  vuhra»  flln;  \  quiça  (a.fî 
f.sta  (»fa>i(an  acahara'njiSN  dt'  tiuanar  lu  caNallcria.  anijiando  >u  rct'oranaCKUt 
•  n  v\  îHunhfc  \  d«'NÎrn\  ('Hsfi  »u  il  licads.». 


(  fAXV. 


A  \  A  L  ^  >E. 


Ses  orcupalinn?  cf  la  faiiilessc  de  ses  \cn\  nv  lui  ont  pas  permis  de  transmettre  au 
<  aidina!  d'autres  [»;!pier>  (|ue  ctaix  de  Milan,  il  le  prie  de  d.  niier  son  avis  sur  la  ré[)onse 
a  (aire  par  le  Hoi.  Ij,  le  ca-  ('a  la  ant,  \'o]i  [lourra  [a  ui-éire  organiser  la  cav;dlerie, 
(piitir  a  aiuiid.  I   l(  s  !iiesii!(>  il(^  rc*  Tnialian  [iriM  >  aritériearenieiil. 


rLxxvi. 

El     CAUDINAL     hï.     CiliA.NVELLE     AL'     COMTE     e,IL\ULLS     DE     MA>">FELD. 
(Manuscril  do  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  n"  1801i.) 

Mon-icnr.  \  ostrc  h'Itre  du  19  d  aousl  arr  i\('  seidienient  inainlenanl  etilie 
uiv-  inair!>.  Nou>  aNuiis  -la'u  dojtnis  le  naom  renient  de  (iland  '.et  la  dtdi- 
Mance  de  Mun*5.  de  (>liainp»ai4n('\ .  mon  irerc.  a\ec  espoir  de  rontinnaliotj 


•  \uyi  is  >  icUfi^  écrites  |':ir  î'iaii;';  r  11  .,  AUXiiU'in  1  .ir'irv.  ic  \'2  .liaa'niiirt.'  Ih^i  et  le 
7  mars  1585,  au  sujet  du  recoinirui:  at  at  ai  vilic  de  (iaiit!.  d  ai-  a'  idiui  XUI,  pa^zr  1:2-4,  do>  Ihdic- 
titis  de  la  (.1  »iii,i'Sinn  roi/ah  d'hist  trr.  "•  .sera-.  î,  Xlll,  j.j..  ill  r!  l'id.  V(i\rz  au>si  dans  h-  même 
volutta  .  \i     io-j  r[  le'i,  iis  h  ttu  V  li  Ai' v.'iîi.irt    liriièse  coricenuint  ci  ttc  viiJr,  et  i  Ai^jjcudicc. 


ihH 


ro!uu-sîH)Nn\N(:f: 


,j-iM,|r   ]H,>!!!i.s    fiuM^  rllr^,    ft    HiCMiH'»     ^  ;t('!l  fN  a  II  l    I  1  lli  j  i;i  1 1  >;iilf    (Ir    la     rnit'r't' 

.1"  \ii\t'f- ..IIP'  ÎMiifira  I  idictf  rilr  nc  Minant  dfs  places  (jiic  nous  tenons 
,i,.ntiHir  l»irii  .amrle.  pnif  le»  laire  laaoïmnoishe.  \enllent.  ou  non,  \A 
\l,ilîn.>*t  lîru\('llf>  aiirnnt  ai!s>i  (urn  [»eu  de  inoven  de  se  souhstenir-, 
li  ;i\ant  tMinir  de  ^^(■uIl^^,  pour  maiiitriiaiit.  m  prompt,  eoinine  il/  auroient 
dt  hooin^'.  piour  >e  maintenir  juM]ue>  au  printemps  Id  j'espère  (|ue  K'S 
ÎMiir^et'is  me»uie>.  reeonLrnoi>>aii->  d(Uil  vient  le  mal  (|u"ilz  soulTrent    pour- 

(Mt'iil  hieii  l'ail  e  (piehjiie  ma>^arr(  do  autlirur>  d  icellux  :  et  il>  seront  e^té 
>i  lueii  (diastie/  poui  ee>te  loi>  (jue  >'il  piait  a  Dieu,  se  <;anleront  bien  de 
((troubler  h'  pa\s.  (juehjue  persuasion  (]ue  les  Noisins  leur  \eullenl  faire, 
te  de  llollmiie  et  /elande  est  a  mon  ad\is   facile  de    rentier,  si    nous  leur 

.>|oiis  le  (ommerce  d  Kspai^ne  et  de  l'ortui^al:  a  quoy  je  nu'  double  (\uk 
i.i  Im.  après  ;t\(,iv  tout  d*d)altu.  il  fauldra  \enir.  J  actendray  que  vous  nie 
dit  tes  vouloir  nu  ttre  par  escript  des  alTaiie.s  que  vous  voullus  proposer. 
Il  lUMpi'vs  lor-.  sui-  ce.  je  ne  \ous  >{^'auroie  (jue  dire,  m  otTrant  tousiours 
pmmpt  piiiiP  d\re  fjtie   p    p(>iiria\  \ous  faire  audict  toute  entière  affection 


si-î-v  !(■(' 


(  I.WVII 


LL    LAiilM'^Vl      l»i      (,HA.N\l.liJ      A     lH),N     Ji.\.N     1)1.     IblAUlt/. 


(Lettres  de  Grauvelle,  à  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  9471-72,  i.  Il,  fol.  301.) 


M.i  iriit,    le  -2s  '-ctuliri'   1584. 


l)es[)ues  de  liavi!  n\d(i  ••!  emba\ad(.r  de  Mantua  '  de  su  contidenle  que 
se  traeta\a  de  dar  el  1  oi^on  al  liiiperadoi-  n  su  lieimano  ''  \  otros,  \  (jue 
tam!)ien  se  daria  qiiKja  a  aLiinoN  [)rinçip«-s  de  Italia,  \iuo  otro  (lia  ù  ini  a 
.le/irme.  lo  (pie  ha\!a  enliiidido  (pie   desîo    se   Iraeta\a    y  (jue   lo  sabla    el 


Ces  villes  se  r    i  !îr' 


!  S8S  seulement,  nous  le  verrons  plus  loin. 


'   VdVf/   |i'iu~   '  :u' .  page  555. 

'    !  'arrît.lu.    V!:i'liiu>,  souvent   rilé. 


DU  CAliDINAI.  i)f:  (iHANVKLU:. 


3G9 


|)u(|ue  peio  (pse  s(d»re  elio  no  le  ha\f;t  escripto  nada;  [)ero  como  ej-a  del 
consi'jo  de>tado  dei  di(dio  |)u(jue  sc  acordavo  (juel  el  i\Jarques  de  .'Xva- 
nionte  en  su  tiempo  ha\ia  propmeslo  al  diclio  duque  el  dar  le  el  Toison  v 
una  compaiiia  de  hombres  darmas.  o  [)aî'a  el  o  para  td  principe  ^  su  hijo. 
eu  la  manera.  (jue  la  lenia  el  duque  de  Savo>a  '.  v  que  el  duque  despues 
(jue  liUNO  bien  {)ensado  l'u  ello.  auiKjiie  esliinava  el  Toison  v  Iode  la  com- 
pahia  (juanto  es  razon  (jue  considerando  quanto  le  importa  en  aparençia 
a  lo  inenos  enlrelenei  neutralidad  por  lener  tan  Nicino  su  eslado  de  .Monl- 
li'iral  a  l•'I;u^'e^e^.  fjiu'  no  o.saria  acceptai-  sino  fuesse  con  condicion  de 
pedir  otro  tauto  al  liey  de  Fran(;ia  "  poi-  lenei-  >i;:ualidad.  aunque  en  lo 
enfrinsico  eia  todo  de  Su  Ma^estad  por  correr  lu  inisina  fortuna:  pero  que 
baziendo  (juabjtiier  deinoslra^'ion  publica  contraria  a  la  neutralidad.  los 
l'rançeses  le  podiian  occupar  ali^una  tierra.  que  en  recuperarla  tuviesse 
Su  .Magestad  travajo.  l.o  que  dize  \a  claro  por  quitar  a  Su  Mae^estad  la 
oblii^açion  de  dar  se  le.  sino  lo  viene  despues  a  procurar.  Y  vo  me  hola:ara 
(|ue  esto  dixera  el  de  parle  del  duque  y  no  de  la  suya.  como  dixo  que  lo 
dezia.  [lorque  con  esto  se  séria  pueslo  (d  freno  (jue  podemos  dessear  para 
(jue  ny  el  ny  su  hijo  Ionien  jiarlido  con  Françia;  que  nos  pueda  dar  sombra 
|)or  no  salir  (lesta  neutralidad.  (jue  lan  e\{)ressaineiile  lun  iesse  professado. 
ny  >eo.  saho  inejor  j)arescer.  (jue  en  olo  j)or  ai^ora  se  (leva  hazer  olra 
eosa 

I']l  DiKjiie  (leTerranova     me  escrive  en  (;ifra.  pidiendome  liaga  instançia 
portjuitarlo  de  lu  reformaçion  de  los  gages  de  los  hombres  darmas  >  caval- 


'   Guill.iuinc  d.'  (iiiii/;i;;U(',  iiuiNicriir  (iiic  lie  Maiilouc,  15!J0-J.^87.  \ Oyez  notre  (oiiie  iX,  pa^*'  i6'>- 

'  Aiituiîif  d"  (ii)/i)i;iii  y  /lifiij;».  iii;in|uis  d  Ayamontc,  j,'iiuvfriifuc  du  Milan  de  157."  à  15H0,  mort 
;iu  innis  (i";i\i!l  de  c  llr  Mit hI("t<'  yiiiicf.  N'oM'Z  .\>(,bi.o  ToNbiNd,  S/ona  di  Milaïui,  t.  !,  p.  140,  — 
Mniuii',!,  /.nrHohinnr;  Im^fiin/ji,!'.  \vv\)o  /.ki'iI'i»,  t.  VIII,  p.  \'-2-2.  -  Cor'-csijoxdiinc,  du  cardinal  do 
l,r,inv,U,  ,  t.  \  I,  p.  -1\K  *'!(•,.  .1  t.  \'m.  p.  .M,  de 

"  Niiirciit  de  (loiiziiiiiic,  [.riit  c  de  Miiiit()ii<\  fils  du  duc  Guillatimc,  aiique!  il  "Succéda  "n  1^587,  a\ait 
rpoiisf  Mai  ;:t](  II!»'  rariiè.M\  lillc  d'Alrxaiidri',  de  laijucilo  il  sc  sépara  en  15S0. 

•  (Ji:u  11'.- Kniiiiinucl  1",  lil  le  (li-;uid.  1  !iS()-l  (i.'>0,  ('pnuva  en  i  h,S5  l'infaiitc  (  :ntlu'ri!ir.  fîllo  puinôo 
(ic  Philippe  H.  ini  ir}'-pa<,Mic.   \u\t/  plu-,  haut,  paj:r  14'J. 

'  Henri    lil,   i>'i   d.    li.ince. 

'■    l'iui  (.11  Kl-  d'.\r.i^(i:i,  .lii(    d>    TriTaiinx  a,  ^(iu\  iTiifur  lie    Milan   de    ITis,"   ,i    i.')';i-2     \"o}cz  .\.st,ti.o 


jMiiSi>,    s/,, Mi;  */i  MddHo,  1.  I.  ji.  l'iO    '  !   ii'  pn'S'T'  vtiliinif,  [la^''  îOil. 
lOML     .\1. 
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o  "iO  soldados.  por  q 


Cdîtfîf'^î'^' -M»  \^«  î 


,  ,,?nî''iiM'i  -   lif-îoN    dr    r-pM!!'  -h-^    I 


!•  I  1  it-nî-it    i!i 


.    it  ni 


M    siii.ii'îi    '•(!-   cuvallus    \    se  iH-!i.  !i    u!   ;  i    nti-iiilma. 
i  r:i\  Al"  l'.wi  i  tii  [»0C0  S  11  .!  ;-  ,   V    <|n.'  ''î!  i  t-.   '■(-nij.  ii!!.i>  !la- 


i.^1 


!  i  !  ;  I  -       \      »  ■  '^  !  i  I  ^     I  !  M  r    M 


II.';    r  !  1     ~  u    (  ■  ;  I  ^  ;  I    .  ;  !  i;'  u  il  :  I    r  1 1  i  1 1  o  ■  1 1   i  :  i  f 


Lui  ;  1  h  ri  t.    rn    l<i    «n;.    ii;.   <'-ci  s 


».  ;,\ ,,  ,).  M-iiL-i  .-^  !a;!!n  ni  :-  i".i  *  I   iim!  li  îit< 'iii<  >  tir  >a\..\  a. 


liic  !!()   [KHii  an  il  ,1  .  [u  lai  I 


\>  ' 


^    ,i,,,,.   j.i.'.ih   .^  <h-   l[■ama>r^  p,,r:.  .jur    .,\  uflafido    m-    <ir    i.^>    l!n.i'„i\Mi..>  «ir 

l^.ij^,.  Mai-h'-  \   ..r;M);in.i-   hrica^.  >ohir  ri    ia.:»»   (Ir    (janu    \     en    MonltTiMl    ) 

pl,,,,i,,nh-   cnn    lith  l!-i'!l«;,:i,    (jnr    pcnciir.i!    rli    (.rUoNii    N     (aill    al-IUlns    jtntfli- 
t:i,i,,>  a.'   l!  .na.   havirnsl..   Mnl.ia;i..   }.  =  ■!  ^..na     M  .  ii:.I,.    ([Ur  pas  m.  '!t'  (aaiova 

ni'i  'iMi  la  i"  a*  1^  i  i 

(jnal  >in'»^  -  'i*'  ni'  -  a\  U.iai  iua->  inM'  !<>  it  fai.>i.  < 
.'p-nHM  (H.iu  de  ^.  la^  rli  .il...  niirsl,u  i  niiîi  .  Ma  .  i  ù.iu^  llwn  pndia  mm  .|u- 
i,,  ,|nr  dî/r  ♦"!  uu- pu  M'an  c.iMni-ns  ,jn.  ir  -.pP.i:  m  hs  r(.>a>.  \  ^jnrii 
n;,|  -t-  jai.M  .<ln  u>-  t'MTivo.  iiu  5C  tiiPai  iitnd'  j^<a-  ■  li.i-  [  aiîf-  îan'  ..  ;. 
,,j  j  .  i.;,i;,.iil  ,i  M  :.  laiiua  M  .  ntfîîdu'ra  i-^  dcsiîHo  di'  U:,ni m  {iasN.i.  Îm(1i.> 
^j,^:  ..,aai.'  l'iif.-  •.''  nMaai.  nu  (■.>clavc.  (jiic  pruiaiij  annaiLi  s 
i-  n    -  <!t'  tdu'iiliaiiOM  il  =/a  iidi.  pa/  fan  cl   !aa  -i  .n-t,,  \ 


a  lia 


invasion  «  i 


-  !  .  I  1  - 


(  a  a  !     !   M  '  ■  i  1  '  1  i 


a    -I.  Miîrresse  n   ipn.   .   1  run^eses.  >iaa  Incii   p.,ii~>:i!    P.  i-uio 

,    ,  ,.,  .  ■'v  ■;'  r-»ii    -  \    hi\.a'  ailiui'n'a:^  \    (af\ia,i  nair-,   p«a^  h'*  -.a    ro^i.hjs  a 

.•    1  •  '      ■■  ■  t  ■        -  ,         .        .     1 

la  imprc^:    .    ^in  arrctjar  nos  lodavia  a  nada  sin  i  '.   n  fan  P  lii   ni... 

\p   ,,    -,  \  ,.,  Mi  1  ^   [ioria  liavra  dt*  nut'\<>  liaijiad».    i  >u  M   u»  -lad  -.  !)re  lo 


did 


«KM    ••    I  P«'i. 


i  i^,.,,.rrî;.!..M!r^  <  ifdt'na!  de  ("a-lm  .  \  in  -!  îm  >.aîuî  la  îru  ra 
vistu  î'.  .jur  i,-n(dlo  lu;  iMaipii-  m  .  i  .  \p  .. ,.  i,t.'  r  ail.  n!  .  ^aaa  Imai  a  Urdir 
le  cou  la  iapM    paff  «|n»'  iniconiiualiu;  aulca  que  i.i-  a-n.i->   \   lii()>   .:cn  para 

nU  \  iam'  mas  md^it  aru. 

(  ,,,,  ,..,(.,   \  ,• ,  un   pliu-'  dr    Vnfniun  d«l    Ium  qnr  m-  va   (pi..^i   niniataa!.»  de 
con'n»xavnecessida(lo  ^-ra  ^  i.a  -naaH,   r.  h.  ai.  !a-M|r  Ma-x  i<an  m  !.•  .anpleas- 


o  w 


•   Kodrigui-  de  Castro  de  Lemos.  espagnol,  ériqw  de  Zamora,  puis  de  Cuença.  ensuite  archevêque 
dr  S.-ville.  promu  cardu.al   on    1?>H3,  ni.at  en   IGOO.  Voyez  Moheri,  Dictionnaire  historique,  l.  If, 


n?^  f  \iif)iN\L  m  liHAwrij.R. 


^»'îî  (aaifnrnia  a  >n    Palanfo 


N  «ri  las  cosas  que  enlnridc  (juc  -ori  murha-  % 


(■>p(aaia!nir!iîr  ^u  niali'Fa'a  de  lia/a'anda  \  cxpedirntf  piara  ella.  corno  de!  ^!i 
cspeetai...  î»r.a\  i^icnn-  <1<  îrigo  _\  ntras.  ^  le  -Jan  atieiito  v  Comodidaci  cou 
(juc  piicda  .Nera,  ir. 


rLXXVII. 


AN  \  !.VS[, . 


Grnnv  J!t'  ;i  «ai.  rainri' jour,  liii  raiiitMicr!  CDiilidciiiicl  av»c  l'ambassadeur  de  Manintie, 
^"  I  'pppoii  de  !'i'n\n\f,  !(•  dia-  lit-  Maiiioiie  avait  appris  «iiril  était  qiiesiioti  de  euii- 
fiTcr  Tordre  de  la  Toison  d'ur  à  IKnipereur,  a  >-on  fiere  et  à  d'auires,  peut-être  à  nuel- 
(pir<  |ai',<  .  >  d'Iîali(\  A  la  \(aitt'',  le  Due  n'(M)  a\ait  rien  reril  à  son  andjassadeur.  Mais 
• '''"'i  *■'■<'!'''■'"  eon>-eiller  (rKtnl  dndit  due,  m'  rappelait  «pie  le  marquis  d'Avamonte 
avait  nH'i  rî  iiat;urrr  a  son  tnaiire  le  enllier  de  la  Toison  d'or  et  une  conipagnie  d'hommes 
d'aifii.  s  pour  iin  ou  le  prince,  son  lils.  Cela  s'était  fait  déjà  pour  le  due  de  Sav.u'e.  Ia 
duc  (ir  Maiiiou. a  ..pr.-  usoir  pns  le  temps  de  rélléeliir,  avait  fini  par  répondre  cju'il 
(viiiatii  beaiuaiup  Por. Ira' de  ji  Toi>an  dor.  mai.»  (ju'il  devait  eonsidércr  ses  devoirs  de 
"•'"'"•  d  'tait  .  hlig('>  dol)serv(a-,  du  iaoin>  en  apparence,  entre  les  Français  et  les 
Kspai-Miolv.  la  oMitralité  ro/Miiuind.'.'  [lar  la  situation  de  son  état  dii  .Montferral,  voisin 
de  |,<  Praiice. 

li  ri'u>-ait  doni'  acia'pîcr  la  'l'ui-^cui  que  lui  faisait  olïrir  le  Uoi  d'^spaiine,  ^i  ce  iTc  st  a  la 
eondii!!in  de  pt.uNoir  solliiattr  en  même  tiaups  du  Roi  d.-  Franee  une  faveiir  équivalente, 
la'  t.. lit,  Muiplemeut  pour  ne  d.'plaire,  ni  à  l'un,  ni  à  l'autre  monarqu.-,  quoiqu'il  Ait  inti- 
meiia  m  ;.iia(li('  à  IMniippc  11,  dont  les  intérêts  éiaiiiil  les  siens.  Kn  elTet,  pour  peu  qu'il 
li!  .pu'lipic  diaiionstration  rontîaiic  à  l;i  neutralité,  les  Français  (louvaieni  mettre  la 
main  sur  qa^  lipL-ims  de  .,•-  éiaPs  .]ne  le  Hoi  d'F-^pairne  aurait  bien  d(  la  peine  à  lui 
laire  i  eeiaiN  t»'!  par  la  Miiiia  (j  -  raison.-"  «-mit  a>>e/.  nettes  pour  dispenser  Sa  Majesté  de 
'!"nii.|  j.rdie  de  in  T(»is(in  d  ci-  au  duc  de  Maiitoue,  à  moins  que  ee'ui-(a  ne  fa>M' 
iiiMaiic.  p!uv  p.nl  pour  r.diieniîa  Tmitefois  Granvelle  désirerait  (pie  ramhassndeur  im' 
présiiitui  p.o  ses  observataao,  en  >ou  nom  propre,  mais  de  la  part  du  Due.  son 
naiitre. 

la  i\'i<-  .ir  T.d.ioova  vient  d'ecrir.'  a  (,ranvelle  pour  le  Mippiier  de  fair(^  en  sorte 
qa  (Mi  revaiiiK   sui  la  rejartnaîion  de  la   solde   des   hommo  d  armes  et  elicvaudét^ers. 


.»  i 


li)\\\\V^\H)\\)\\V?, 


Déjà  les  coiupagiues  espagnoles  de  res  corps  ...  <„,..:  h  u\  ...  plus  de  16  à  20  soldats; 
les  hormiu's  ne  pouvant .  ntreitnir  leurs  clicvaux  .i\.  <  .ine  aussi  faible  paie,  les  v(  ndenl 
.■l>V..gagenUlansrinl.i.,n..  !-  .npap.ies  ilaliennes  n.  >..  t  y  phis  fournie-. 
|);u.^  ces  conditions,  ces  !>  i  es  ne  pourraient  rendre  aucun  -  .m..  m  .a.  .!.■  I.csou.. 
L'arlillerie  n«st  pas  mieux  organisée,  te  due  de  Terranova  .leninnd.  uu  |  i  .  ^  '  ;  m. de 
à  un  tel  étal  1.  hoses,  et  réclame  une  résolution  de  Sa  Majesté  au  sujet  du  intuioire 
qu'il  a  piésenlé  ù  cet  égard,  tes  pièces  sont  entre  les  mains  d'Idiaquez  ou  des  membres 

du  Conseil  d'iiat. 

Terranova  dénonce  auv^i  les  tentatives  de-  1  i M.ais  s.ir  le  !;.<■  .1.    <  •  '?  '  ,  1<    Mont 
(errai  et  !<    l'i'  n.>'  ;.  H-    -•'   -.!■■.;•   -run  tas  i\t\\    \^^:\\n-   rbas-.  ^   .!<•    ;  ;h  hi.i     1^  ont 
des  intelligence.   H....     .î     ■«,.    j.n  un..  ;  rinces  .riinl.e;  ,ui  -i.    irurs  ap  m- ^t  ^Hé 
;i  Ferrarepoii'  .  \Mirr  .  h.  Inme  de-   l.spaguols  et   h  uv  eréer  des  ■IiIIm'i:!!.-.  (  ,    «jm 
fvaspére  -urt.  ii;  i- -  I  rn,.;--.  '  ' -^  '<'  proebain  mariage  .!m  >Iu.   .!■   "-.'n..,  ,mi  lui  [..^h 
tique  doi.l  h-   ni  in     ^    i  ^  prebender  rinflucnce  sur  b-  'a- n.  n,.  tu^  m  i  u.'  . -i  ^jm- 
n-spagne  saebe  e.,  tn-er  paru    M-  n  -    peut  <pi.'   le  due  .i.     IVnai.,  .   i.    fasse  que 
répéierdes  Iru.!^  .p,i  cil  frappé  so.i  oreille.   Certes,  il    r- |  .i.  ir    :  Imm  plusl'alan).. 
s'il  connaissait  1.  ^  i  t^/  '~  >*  '>-:•■  "  ^^"'f»a  «'ontre  les  Cln.-^  n-   -i.  pM^^  -pi  i!  .  -i  .i  v.  i.m 
(irand  Vizir  et  l'allié  du  Persan;  s'il  savait  ^\nv  Lik  !  .1    n  |  .    !  .  !      m.   im   !.  ^  i  !    .  i  ai-^ 
fherebent  à  >■    le  r.ii.li*   favorable.  On  I-  ra  bien  d'y  song.  r,  .ie  j  m  f  if^   a.     m  t. m     î  .  - 
ments  Cl  des  précautions,  afin  (h   i.    pas  être  surpris  à  Timproviste.    .„  ;,      ,i:.  i  pour 

ne  pas  s'inquiéter  sans  sujet. 

(.ranvelle  ignore  ~i  M.npw  /  ina  reparlé  h  Sa  Mm-i-  de  Icn^-:  -î  .  !...[  ..h  ^.vi 
cardinal  de  Castro.  Sans  doute  le  secrétaire  d'Étal  aura  hi  a  !.mh  ,..  -nj  '  ^.  ton 
approuve  rexpédieiii  qu  i  .  proposé,  il  sera  bo.i  d»;  preN.  mi  ImI.i  r.i.l  m!  i.  Castro 
avant  que  la  saison  d.  >  pluies  et  des  froids  n  nde  le  \o}.i,^e  {dus  .iilbeil.  .  (.ra.ivelle 
Unit  sa  lettre  en  recommandant  à  Idiaquez  Antoine  del  Rio,  qui  m  nunse  dans  la 
misère.  On  pourrait  cbercher  à  l'employer  selon  se>  capacités,  qui  \>  i.  n-.  ,  i  i  i,  a 
une  foule  de  choses,  mais  surtout  aux  affaires  de  tinances. 
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i'^     Ji    \^     iif      iM  \'  >i  }./, , 


(Leiires  (le  Granveiie.  I  la  Biblioih«'(iiic  royale  de  Braxelles,  Ms.  WTl,  i.  Il,  fol.  .">7t 
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Madrid,  le  28  octobre   l'i-^i 

Mi!\  llllJ^tI  i.-Krid  *^(  (hi[  |Mri:i  me  (..»  'i.-uid  \  crdadcr  ir.ientc  la  tic  \  ue^lr  ;» 
^eiHi/lt  i|f  a\e?-.  et)  tend  l(  fMJf)  il  tf.aljap.  (jiic  le  (|;i[)  los  <)\u<.  (jiic  {)r(»ec.  je 
(le  «jijc  \  iit'vir.i  >([|ipîi;i  (ieni;i-iadafiie(i!e  los  (raliajo.  \  Nienfo  fariihicii  !<> 
<j"o  nu  (!i\()  ;i\ei  »!  -((iitarMi  l'ra!i<;i-en  de  Idiaqiie/..  (jiie  }i.'i%ia  alL'inifi- 
di  i.  (jne  »(•  Il  a  i  la  \  a  ifnl  i- piie-îo  .  p(,r  aiiinf  de  \)[n-  îen^a  niav  e.ieril.i  <  atri  nii 
*-  iliiil.  put'-  ("Nia  ir.ipcr!  I  fanlo 

l'or  fia\eriiie  sidd  daco  il  plioL'o  <le  \'ne>.{ra  S(  fiorda  lrfii[>ran<i  \  fexan- 
larse  fi;!-  e'ii.v  hIkJo-  I  ai.  lacdr.  ]]\v  han  dado  heriifin  {)(>i-  \er  bis  narjeles 
(ji!'  \  uevîra  "^.'iiofia  me  lia  emlnad.).  (jiip  hm  l\e[i  \  !o  p(i(ai  fjne  >o|)re  {«idn 
•^'ili"  rm  j'ir  |)are-(a!'  ^i»  me  i)(]te-ee.  \i'ta  lo  vow  -u  eomodidad  n!>r  em»'ri- 
d ar  Im  \  (  (i..  e-ln  \(.\  a  dac  de  (  ((ri.er  a  lo-  di(  hos  mil  eoniedado'*.  pt*.'  haze.- 
I  tmltiffi  de  rrn  pat!*-  !"  fine  [MitMle  por-  tener    lo>  i^raîos. 

l'(ir<'s<rr  (It'i  (jiffh'Hdl  (le  drahrcllp  suhri'  ahji/iKis  criritis  «Ici  f )>(<,</, 
(Il  Terra-  \ora  <i  Su  Mnffi'sUul.  (m  nid/cria  de  l  nltclinn  ij  (, risune--.  ij 
(  nri'i'njii'i. 

Il»'  Ni-lo  las  caitas  de]  |)ij(|iu'  de  Ici  ranova.  do  \  do  octuhre.  \  la'^ 
escri[)lnra^  \  copias  (juc  (a)ri  (llos  \eniai..  la  r.daeion  i\v  liido  \  bi  que  ha 
c^criplo  l*om[)('o  de  la  (.ru/  ';  la  iiii^rtia  cjik'  cserixc  <d  dirlio  Poîiipco  de  la 
'  niz.  Iciiiro  \o  [)(ir  \ia  de  li.u'^ono,  _\  (jue  bes  cantoîK"»  ealbolicos  darad 
cs{)cranea  rpic  b»N  ij:ri"*orics  se  cbimariaii  ;i  venir  a  la  ra/()ri.  \  que  con  occa- 
{\v  b»  (jijc  pidc.i  de  ronfedernr^c  row  todos.  v  rerio\at'  la  antirpia  liga.  fucssc 
VAUX  condieiones  laies  qui'   la    rtdii^ioii  calbolira    ikî   >c    prejudicasse,   anU'> 


•   i) 


l'ouqjc u  de  la  Ciou',  iouvenl  cile. 


,n  i 


(.uHiii^i't>M>  \^<■f' 


que  II 


recibiease  ventaja.  l.t-  qui.-  >  n  .-i.,  in-  [^..iv.r,.^  s;ih..  mm  j^î  p  .,.•..;.  ,■   .-.  .ju, 

,.  ,     ,,|ui    !i  .ii   Ih  .'il..    r.;îi    i..^    :    thi.Mir-  ,  ,i!li,.iir,.s.    |h.l     îllfil..  tir!   .II. -lin 

^  ,uir  roi,  ins  <.ns..nr>  iiau.  .1  'ihlm  Dinjnr  i.lliriu  f,  \  ..r;il.!t'  |H>r  his 
C.,(|i,,iirnN.  .li/icn-l..  (juc  -u.iKlri!  v-imIi'LmI  coiiloniif  I  Mi>  cstahitos  .ri 
If,  ,1,.  j:,  rrii-l.)li„  \  (jiic  .Milliltali  ilcli^i»-  .--h-aliurli.-.  inu'>  (a  .IIMcri  t(M!  a 
)i,.,,.j,..  ,|(u'  iiu  MMi  lialiiia!.-,  .!.■  MMi  m  -^u-  h-rra-  con  l;iiil.)  laM>f.  cmiih. 
lo  MiiKstia  ri  .«.hc!...  (pi.'  p-  «ii  lu  hi/l.  IdfJ  ^n>  (  ullli  ^sa  Ilc^  :  aHKiieil.lo  (pif 
«;i.  p.,r  iiM  (pirrtT  ^^^i^  m  i-Ih.  ...liUM  it '^^.•  v\  DiKpic  .pu'  m-  aIl.i:.M.•^^.• 
aia.  ...i  .  .in.jMihin  h.  ii.'  I..-  \  .-.IN-  Trliiria  s  Ch.ven:.  m  I;.  iv!ii:i.)r..  s(.na 
(nrvuï-,..  |,nr  lin  mt..liun;.i  lus  Nas-^allo>  dr  >n  Ma-olad.  hm  rarl.-^  .-.h^olii- 
ln,..  ai!,  ri  CMiiinrin.  ji.n  lîn  rrcil.!!  .laiiu  «Irla  coin  «Tsai^'ion  de  aipu'll.» 
.  ,!],..  %  ,pi,.  ,->lc  .-lliriM  (le  iM>.M.a/a  lia^laiia  por  ;ij^(wa.  sin  lia/.fi'  (.lra> 
ua.'ii^/ ,^  (pic  qti.niaii  (pn  -«r  hi/i.'-tn  .lunn.iN  mn  iiia^  %  flu-m.nria. 
(,,w,pM'  --p.(hn  (pif  h-,  >rr\iri:m  •  nh,.  m^a  -mo  por  «lar  caii-a  i  (pu- 
[.,ui..,du    r.i,.s  N    In.    l,.T.j,'>   .Ir    A  î  .  1 1. ,  u  !  .  .  ]  1 1 1'    llllMr^M'    1  11  t  (' i  1 1  u'-iir  I  a    para 

J;,,     ...I,,.     .  lin..  SIM  .  r  h.-.r  .  !    n.lMIin  rtl.  .In  .pic  .U(  ..alin  .piaiul.».  a    tuaiip.» 

U.l   |)..fpi.'  <.uili.i! \v    Havina    \    .1.-  mi    rnn>.j.,r  l^riiio.  >    drl  MCf-caii- 

PÎP.,,  -irî  tdip.'Mi.  :^.'l.it  \  dri  ;n.;<)l.i.jH.  .!.' (a.ii^laiiria.  .Mim  LondciiM'.  m 
Ui-naniaï.  ..  .pi.  .!  ,  rînh..\niMi  de  ><i  Ma'..-!;.d  a  l..^  Pniu'ipo  d*"  \\<'- 
niafla.  ipiv  cniih.  rn  1 1 1 1 1  H  It  ^..  t  ^  n  ,i  |)r-pnîH|-  al-lliin-  de  !ia/t>r  lï'^'i  pcc  la 
,!,.!•  ilM..'i  r.îhnii.',.  lin  .n  ^acn  nh  n  riilcf.n  MIM)  .pi.'  !.'>  IhTC-.'S  toill.'.rntl 
i  ,;,d  nuM  f.!n  pwr  ha/'  T  la  li^M  .In  ^îu.nlnn!  .  j.nr  loinp.T  la  (pial  irast..  Ni 
Ma«n'>!..d  «  .-.li,n  d.'  u!niH,.a  iiiniiinna.  m  .pm  ^n  saj..'.  N  .■llallloa  (ailisCldir 
cp.^:Mph  ii..>  ,  ,.îhnln-s  d,-  !;.  \  .dî.'liM  ,pir  liai,  a.'iidi.l..  al  lin. p..'.  Ii;.-aii  a 
.U(n>ta  \  .11  Mi  iinndiM.  .n  i.  iirniri..  .pi.  .1  D.i.pi.'  apurila.  lajiirila 
1,  I,,,  s(Hi  0    mil  h'.iiii.r.'-  dtd  «Nlaii..    i.-  Milan.  n<»  m*'  pai  cM'ciia  t-n  niii^nna 

m  an.  la    rwnxrnH'Iltf   pn-   a-.. fa      p.i.-   .-l.'^    inoillON   .a  .nlil'ssail   .piC    M..   j)U.- 
Nu'iialai  Mi^   tn.ira.  .  nii  In>  nîrns  (.iis.m.'s  (l.'-\iadn^  fit'  la  Ice,  )    dinari 

(Ml  I  n. 


H  n 


p,..  >ii  M.u.'.îad  ln>  hii\h-.  md.ar.adn.  j.nr  .»l)li^arli'.  r..mr)  de  vn/im 
,,iiiK  ,  ;«\î.dai.  In-,  M  alun  m  ni.. M.--,  .nif  iiiaMUfs  |■|l.■^(;a^  roDira  cil.)-. 
y  por  uiiu    tacii  Icn-u  uci  upar  i--   ^all.-,   pcm  l.ii-n  por  peliuro-^a  la  .a,n- 


'   Smalka(Jf, 
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SeCJUt  (!(!;■     ..aiiM    \   !    !m     napit     nfîa     %</.    csi     c-la    loisllia    Hialcria.     -rtia  Lu  1,;- 
in<  fHn  (Il  t  =  sh.  h.a!i[)n     \    vj    -r    daii     prïssa   dc    paît.'  de    >u    .^aiiiidad   v    del 
tii'dc»   ilii.pic  <  Il   lia/t  î    iîN  nliirhi>  .  am    lo.  "^uvcn^  ."a  t  f  !.  d  lC(».s.   liararpif   \  cii- 
i:aii    .d   î  i.aiipo  aiih'v  ipir    -c    lii.!jj;a  la    di.da    de    l^aida-i.ataliiia.    Icnijo  espe- 
l'iLM  (pic  api(.\(adiai  an.  p.ics  \a  M'ciiiun  n!  iVin  [..   fjuc   d(d    {(niiicr  olïicio 
i»c  lia  sa.  a.io;  _\    al  .  aidciiai  l)..r[ aniHaa  '   -c  pucdc  lia/cr  iiLstaiicia.  para  (pm 
})ro(nrc  .le  lia/cr  d.-  mi  paitc  a.piidl.o  (dliçio»  c-j)ir  ilualo  (pic  ofTj  c.>,rc.  .>;ii(» 
(pianin  (piisic>-c    a  lo   iiicno>  (pianlo  le    luefc    p'ciniitido.  pcics  \  ce  td  priii- 
çipio  (Ici  Inado  «pic  s.'  lia    -acado  dv  lo    \  n   Ih.a  lio  en  la   valle   Mi's.d.-ina.    n 
(jiiicn  piidicssc  inNlihixi   escue'a  en  tl  .Hlado   dv  Milan  dc  JcstiiU)>.  (juanto 
ma-»  (a-rca    m'    pndiCN-c    .ie    aipit  ilo>-    Nalio.    no    p.uiiia    >cr   (pic    nu   lii/if^M 
aluun    II  iicltt.  (piaiidn    no    hi.sv,     siim    iiisIruNcndo    jos    que    van    \    \.aiuit 
(In    lo-  dulios  \  ailes,  (pî,     dopiic-    d.'    bien    in>tru\do^   en.scfiarioii    a   olm-^ 
(hiilro  de  -n-  pioprms  \allcv.  \   (pic  >c  liiipriniic.s.M'n  lihiillos  (luc  eî)>.  fias- 
Mii   I;  -ana  d.ictiina.   I»ra'\cs  \    mu  [lalahia  ninmina  c.anliinitdi()ï.a  f)\  cnidra 
In-  dni  nia:^i-!ia  lo  ii\    . diilra   lo-   liercue-.  por  no  dard.'>  caii-a  dc  vcdar  los. 
iiv    a  -II-  liercijc-    jucdicadoïc-    tir    e-emii-    -.dira'   tdios  con   >i]>    of.iinanos 
(u>it\i(;io>    iK»  me  parcM-icndo  .pic  -ea  licnqio  dc  roinper  con  aquelia  l:' nîe 
}>or-  \i,.  de    In-,  arma-,  niicnha-    >u    Ma^e-îad    {icim  (aida-  otia-  oecii  t.acjo- 
nc>.  \    a  (pie  in}  (aoaiiienîe  lia  de  aciidir  pnr  lo    pio[ui(\  ilinciicndu  c>to  (.\i' 
las  arina.s.  iiaia  (juando.  [da/.ieii  'o    a    |)in>..    ha\a    accoinodado   >u>    cosas  > 
puc-t;:-  la-    en    uiejor   teîiinno.  \    (pie    lui^a  mas   latniôdidail    para   Mirdir  à 
los  gaslos,  sicrido  in(i\    Ncrisimil  (pit>   dariainos   gran   conteidamiciilo  a  la:- 
FrançC-^îes  si  de   no-   .dm-    mi-nio-    %ini(--enio^  a    lia/cr    lo   ipic    (oiî    t dda 
s.  tl.  itud  cliD-  proeuian  de  einijoh  ernn>  a   Inda-  par  le-,  \   lo  (pic  lia  cm'i  ipln 
J.taii  i'»apli-ia  .il'   la-M-  al   l)u(jnc.   dc  occupar  aipicllos  Ingaïc-  (pic  îu\n  ci 
.Mai(pie>  dc  Mariiiaii  %  otro-  a/ia  <d   I  ridcnhno.  .>uii  co-a-  (pje  nias  j'odeiiios 
a(a(ia!ai-  (pic  niiiclio-  %  c/c>    liau    nilciidadu   i'rançcx;..  pur  ahrirsc  cl  j)ass(> 
a  la  Miiandnia.  \   a  ic1k)I\ci'    Italia;  >ol)rc  (juc  nu    crco  que   -cria   fiiera    de 
!)r{)p(')-ilo  aihcrlii-cd  diupic  <jue  .>c  informe  nia-  parliculaîrncnle  \    rionihrc 
i(>-  liiiiarc^.  %  poiapic  \ia  doiiian  -oltrc  (dio-  l''iançc-«c.s.  o  sca  por  eonipra, 


'  Le  cardinal  Charles  Bunoiiiée  avnit  (iôjà  fcuipli  aiic  uas-iun  seii!  kif  K  v..  l.)7y.  Voyez  Flelry, 
/listoire  ecclésiastique,  t.  XXXV,  pp.  idii,  t(i7.  l>.ui^  1'  lu'  d  i\  ir  tij.  iuï  un  nonce  apostolique  en 
Suisse,  leilit  cardinal  inslitua  à  Milan  un  collège  de  Sui^Sl  s.  Ii'..  ib,'l<  m. 
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é  por  otro  caimno.  i-.i.pi.    -..'   jhm-.i  ;( 

si  se  '^  >  '  •  j '"'  ^''''  iii'''"'""^ '■' 

fie   :^u    \1  !_!  -î.i'i    1  =    \  .■(il'  -H'  ^     "   ' 
j»;ir:i   p  .>-  tr  ;:^  îii'     -    !i"?  ^'  ^it  •    ^ 

tHMTu;   t'i    !-■•-••    ••>   (•>it'-<'l'   •    i'"    '    i:*'^-"     r'"'''    ''•■    -""''■'    ^    '^avalins.    N    .il. 1rs 
!,    îlruar  ;!i   .Mli.J.Mu  ,ir   lini^-in   >«•   i  ■:.-:«   }«-,'  rrîr,   -h'   I, ;.../.  11;.   X    pnT  ti.'iras 

^n  .>  IvrXC  (iV  p.M  1  m  .  ulh.nl..  ns  p..l  i  -il  -rU'ilMi  cnlll..  fl  <it'  >;|X(.N:..  jMTO 
Ih  run,  ,:i.l.î  .pi.'  .il/.,;.|U.-  ^r  pu...  I,---  >ir  Mi  L.f.  I ,  I  r  V  <•  |  „  ■  I  n  |  .O  l  T  ;h  T 
_,   ni.-    :,!    .-^î    mI^.    .Ir     MlP.fl.     ~rn.ll     r.lr     p;i^>M      ,,      I    ,:.IHV^rs.    tchcr'    ."[l    ft  r  I M  .    luS 

,i,,  ^..  M.  X  .  N  rir  i;,Tii.,-  Sni."  p  .1..  !.M  (pi^  mm;,  -hi-i  -an!;i  \  !hi.-ii:.  <!(• 
nn   ÎMNh  n  lo    .ir    r,,,P,r    i  .     il-,    m-    'i''   :^"'   V    ^'nii.pi.      1,1.-..',.    :>       >.-rwU>^. 

i,,.,.!!,,.  jn,r  !ui-!ijir,,r  L.  .pi-'  r.Mi  rit-  ini-iii"-^  li-n-  _s  ,  ri  Duqu.'  d.  >;.nmn;.. 
X    !  ..  r,.n<lM;h.iif>  nu  nie  \>  -r-  -rm   m  .1     ipn  !i!.i'ia>. 

■  i  ,  ,  ,s(M  ri,,  que  tirn.  ri  Di^pM'  'i'^  h-r  .  Anx.,  -!.•  (jiM'  It;.!!.;.-.-  p. ..11!;. Il 
rt-xniwK  îi\  <-  i;iii  pi.^i  iiup:'.  lix  f=L'!pn.:,  p,ii  '.■ni-.!;..  <pi.'  Ui>  m';i  i.ici! 
nnr-îr  m  .il.,  .'n  I  .  m  m-!  .  .p;-  vu  .-!;,  ii.r.  ilihul  .•..hmciu-.  x  !..  qn.'  ri  .li/t' 
,l,.l   ,  ,Ji-r..v.  .-Pi.fu  .11  .p,.-    .-!..    .!   r-I.Hin  .1.'  Mih.n   r.  ^..^;l  l;ih  cHTla  (jne 

pl,)^,,|....r     ,    hl..^    ÎH.    I.H-M-    ;,vM,,    pul.p,    .•    i   . !.'.!,■   ^U    M.,U<-sî;..|    Im/JT    CUChPl. 

,,,i,.  in  l'en.'  h.Miil.i.'^  >i -rni.^>  nx  .^x:.!l.'^  Ii-.r.-v  «pir  «•>  la  l'iu'ia;;.  m:. s 
linM.-î V.hP*   p'T   i..   .i.'    H  .ha.    X    .Mil    .pir   1..^    i.f\r>  .|.>   N.ipoi.'s    \     lo-    DlKjMCS 

,.;,.  \iiP,n  h;. Il  .!;.<!-  1  <  l<  n  '  i"'l  .  1;.  Maii...  x  .pu-  In.  r,>liil..>  _n  p.n-sidms  m.ji 
il  ,(jui..!iii.-  X  1  .  m  .x.u-  p  h!.  .Ml  ruh  r;.  ruxir..  v\  .  ..>lili.>  «ic  Milad  ahicrlo. 
P,  :.!hiuTi;i  ,l('M'ii-;ix;.î,,.iia  x  mu  uî';!.  n  ,J-uii;.  ;il  pra-sculc.  \o>  |.uc|.l..> 
I1IM^  .1.  Ma.îit.'iil.v  <lc  m;. II.  la  <pir  ha..-  .pn-  sn...  i..;ihiiiins  (iituo.  mu  nia^ 
por*  !iu  MC  :..a,iiH  h.l.-.  <{u.  p.-r.pi.'  pn  iian..-,  .h'/n  (juc  m  nos  ;Ha.mrli(',ssrii. 
Pirvsmi.)-  M'^Mirns.  X  !..  .pi.'  pnaii  |- |-.![i<;.'sfs  en  t...los  paclrv  p;ir;i  ^uaii;ii 
^,  „fp  X  m(|nMptrJu.s  \  i  .x  olx .  iim.s  cl  muii.ln,  iw.s  .Icl.ri;.  al. ni'  1.»^  ojto  la.n 
!,,!;,  iM/nn  ji;.r;iiju.'  ii<.  .i..i  iinoscuK.s.  \  (pic  \nn  nucshai  pailf  cona-spdn- 
(P,  -M  lu...    I    i.'p;ti-.i'  r..ii!i;.   .11^    iii.!;.-   m  Î.Tiri.  .iics.  \    pr.  ..anM  clf^  ri   m;.y.i 

(l.-lliii    ipM-    piU.ill  s^CIIM's.    (1MI|..    .'lliiN    ;.    ilD-Mh-i    >   I'»    lr«/«'ii. 

Los    InPiiiîr-    fvNp;iii  >!.  -.    ;.. a. ii.p:.!!  .'!<'>    -''    -  as  ;,  1  |r n;i.    (p)»-    <■!    Dinpic    .le 
'ien'aiiux;*   Ji  .  .-1111)1  ai-  a  1-  n.--io  n.<-  parr>Çr  uni\    hirii,   x    n..  .ni,,..  ;.ntes 
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se  hazia,  de  emliiar  18  o  W  eavallos  lij^reros.  )  que  no  se  devn.n  luitar 
(le  adondc;  eslan.  con  quanta  iristMiiçia  pucdan  hazer  Fahrilio  '  y  Camillo'  de 
CoiTcgio.  que  las  dilTereiK^'ias  (jue  lienen  eslos  dos  contra  Alcxnndro  '.  Iiljf. 
del  cardenal  Correj^i^io  *  defunto.  Kai.  Lin!:,  in  .nn  conipuLsliii  \  i  xi  (  u- 
lados  las  seiiteneiâs.  que  por  aullioridad  .;np   rial  .-.    Ikhj  dado  en  las  di(  lias 

sus   diHi   !      !M  i......   \     h;i   >».;(;  111. !\     :.    prOp>()>ilo  COFrîO  v\    |)i|(pH^    ,ii/i.    r):ir;,    pOOfT 

freno  .A  .i»   1  t'rr;u-a.  }  para(pic  \>ui'  i^  sospeei.   r    .pi.   «.j    mij.  \e.  se  car^aia 

sobre  el  con  ;ii.\nr-  •uiincru  .  n  ,|:u-  m-  .pf-.'Pirt  taritù  mas  ;i  îa  v-icifica- 
çif"!  '■"!!  h-  ^^^;ue>(■s,  )  a  (jue  ^e  st-nh-Pi  min  ,  riio-  ;i  nrinîros.  Mjl.rc  «pic 
hara  '  n  'd:ii^t\->la<l  huena  <)l)ra  de.  a  >.;.  ti;  n-p..  .pic  s(  u,  (pj;,n,P'j  se  critcn" 
dera  i.  .pf  !,•  .  w  .  îr  .  lin  j  î^n  jtd  ,.-  '^'..iii  /îin.-  ,  (jin.  h.i  ciiirjvOa  l.i  iiiuv  hicn 
haZAT  liablai  m  px  .jara.  ai  ^^i-nii  li  fiibr.-  (pu  ;i(j  ;i  In-ncil  Ducpic  (P  ]■(■]•- 
rara,  porqiic  mlienda  fpn  im  m-  |j;.  <].■  .  uinp  w;;.!  nx  ,,  (  i  n\  ..  olro  pol.-fj- 
|:itlo  de  Itali  =  <  ,  !  !  !)  >;  I  >  .pi.n  in  '.  ijin-  es  .-oP-r  x  pi.-p  -P,  f  .ji  iKiiH'ado  para 
pu.ii  !  la;i><-ii.  .jUr  îa»  In.x  ii<imi>î-,  nier  !*-  •■ii  loia  llaiia  (luC  Uvj  h;  dtîva 
aprobar. 

'  Faliriti(j  Loiiriîgio,  (Hudia  le  droit  ot  la  philosojiln'r-,  prit  le  grade  de  docteur  à  Pise  en  15G9,  passa 
ensuite  à  Rome,  où  le  papo  Pie  V  le  iuîninin  prélat  honoraire,  et  lu»  invoyé  en  mission  en  Espagne 
i-t  en  AIIenia;:nc.  Voyez  Sansovimo,  Famùjlie  illustri  (Tltalia,  p.  436. 

•  Caniilio  Corrcgylo,  fui  dans  sa  jeunesse  •  genlUliomme  de  la  bouche  c  du  roi  d'Espagne,  as>isla 
aux  guerres  d'Italie  et  de  Flandre,  commanda  la  cavalerie  légère  de  Cosine  de  Médicis,  duc  de  Flo- 
rence, ensuite  linfanlerie  de  Philippe  II,  el  fui  char;^é  par  la  Hcpublique  de  Venise  du  gouvernement 
de  Corfou.  Il  prit  une  part  glorieuse  à  la  cél.brc  bataille  livrée,  en  IÎ571.  contre  rarmcc  turque  de 
Sclim.  Voyez  SA^sovl^o,  l'amù/lie  illustri  d'Ilalia,  p.  i56. 

■'■  Alexandro  Correggio,  (Ils  n:iturcl  du  cardinal  Girolanio  Cornggio  et  de  Paola  Pilosa,  IcTitimé 
en  lî)"».",  et  par  confirmalion  impériale  en  IJi/l.  Il  fut  compris  dans  l'investiture  impériale  accordée,  le 
r»  mars  ItiHO,  à  la  famille  Correggio,  el  mourut  le  23  octobre  1591.  \oyez  Litta,  I  amiglir  cdebn  ii 
l''tlin    t.  Vill,  verbo  Corrpt/gin. 

«  Jérôme  Correggio,  fils  de  Gilb(  rt.  Après  avoir  été  envoyé  à  Paris  en  15<0  par  le  pape  en  qualité 
de  nonce  en  France,  il  revint  à  Rome  auprès  du  cardinal  Alexandre  Farncse,  et  fut  dépêché  en  Espagne 
pour  X  traiter  avec  Philippe  II  de  la  restitution  de  Plaisance  à  Octave  Earnèse,  duc  de  Parme. 
Celui-ci  lui  donna  Correggio,  qu'il  défendit  contre  !«■  duc  de  Fcrrarc.  Plus  tard,  Pie  IV  le  nomma 
cardinal  en  1K()1,  et  huit  anné.  ^  plus  tard  are!i<'vcque  <le  Tarente.  Il  mourut  le  8  octobre  ISTJ.  V  v  7 
I'liibv,  IJisfoirc  (cclr.<in^fujur,  I.  X\XV,  pp.  193  et  suivante*. 

'  Don  (Jeorges  .Manrique,  souvent  mentionné  dans  les  Documoitch^  mrditos,  t.  f.XXIIl,  j  -  .  "17, 
348,  351,  352.  il  était  proveedor  général  de  V Armada  invincible  en  1888. 
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li  a  appris  avec  peine  que  Doi»  Juan  de  Idiaquez  soufîrail  toujours  des  yeux.  C'est 
lexcès  de  travail  qui  en  est  enuse;  le  seerélaire  François  de  hliaquez  le  lui  a  fait  coni- 
pr.ndn-  hier.  Il  supplie  l».       1      '    1    soigner  davantage  une  santé  au^^   pneicuse. 

Il  fait  connaître  à  Jiinn  de  I.lia.juez  son  avis  sur  les  lettres  que  celui-ei  lu.  a  con.n.u- 

niquêes  et  qu'il  Itii  rdivoie. 

,(,,.  du  cardinal  de  Granallc  sur  quelques  lettres  écrites  au  Roi  par  te  duc  de  1  errn- 
nora    relativemenl  à  In  Vnlleline.  aux  Grisous  et  à  (orreriffio. 

Il  a  vu  le.  missives  du  dur  d     1.    ranova  en  d.f  .u   I«'  <ie  .v  mois  avec  les  pièces 
jointes;  ei  il  a  reçu  de  la  Bourgogne  les  mêmes  renseignement^  que  Pompée  de  la  (.ro.x 
.  do.més  dans  ses  leli.es.  Les  nouvelles  des  eanlor.s  .  a.l.oli(|ues  i.ernumenl  d  espérer 
qut  le^  (irisons  (prolestants)  entendronl  raison.  Ils  demandenlù  se  conlederer  av.  r  U.u.s, 
,.,  -,  renouveler  l'ancienne  l.gue  à  iW^  conditions  telles  q.ie  la  religion  caiholMp.-  n  rn 
recevrait  anrun  préjudice,  niais  en  tirerait  au  contraire  un  avantage  manpie.  L  as.s  du 
(  ardinal  a  ce  sujet  est  .pu-  le  Pape  cl  !.•  duc  de  Terranova  laissent  1'  .  v^e  de  la  Cro.x 
.  ontintier   à   traiter  ave.    1  ^   cantons   catholiques.   De  son  côté,  Terranova  recoin- 
n.an.lerail  aox  Grisons  dt-  maintenir  l'égalitr  vu  matiér.-  d-    religion,  conformément  a 
leurs   statuts.  Pourquoi  n'admeltraient-ils  pas   des    p.êi.rs   étrangers?  Ils   permeilenl 
hien  à  des  hérétiques  d'autres  pays  de  vivre  m  f-arfaite  lihei.é,  comme  le  démontre 
redit  que  leurs  commissaires  .mt   put.lié  il   s   a  peu  de  tempv    I      h  .    ajoutera  que 
s'ils  traNaillent  à  pervertir  davantag.    1.  \  alleline  cl  Chiavcniie,  il  sera  lorce  de  leur 
interdire  le  commerce,  alin  de  préserver  de  la  corruption  les  sujets  de  Sa  V  j     i.    (  eti. 
menace  doit  sullire  pour  le  moment,  pane  qu'une  démonstration  catholique  plus  éncr- 
,nque  donnerait  lieu  peut-être  à  une  répétition  de  cette  ligue  protestante  de  Smalka.h', 
qu.  occasionna  dans  le  temps  de  si  grands  emharr.>  à  Chnrles-Qnint.  \a  (^animal  n  ap- 
prouve point  le  projet  des  (:alholi<|U.s  de  la  Valteline,  qu.  voudrau'.a  faire  en  leur  nom 
ei  à  leurs  frais  une  levée  de  800 à  I.OUO  h..mmes  dans  l'étal  de  .Milan,  attendu  que,  c 
leur  av.  u  même,  ils  ne  peuvent  mettre  en  ligne  des  forces  .'gales  à  celles  des  (irisons 
hérétiques.  Plus  tard,  se  voyant  attaqués  par  des  forces  s.ipérieures,  iU  reclamcraienl 
iUi  Roi  un  appui  juslilié,  car  le  .onscntement  exprès  ou  tacite  qui  leur  aurait  ete  .loni.e, 
les  autoriserait  à  accuser  ha  .Majesté  de  les  avoir  engagés  dans  . .   m.uivais  pas.  Il  ^eralt 
facile,  à  la  vérité,  de  s'eu.parer  des  vallées,  mais  Granv.  Ile  redouterait  les  consé-iuences 
d.  cette  mesure,  ainsi  qu'il  la  déjà  expli.jué  à  l'cccasion.  Il  irou\eraii  plu^  uld. ,  comm. 
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on  l'a  déjà  vu  une  première  fois,  de  conseiller  rm  f>ape  et  au  Tiuc  d^  T<nT?inovri  i'in- 
vifer  instamment  les  Suisses  catholiques  à  sVnîi  niie  avec  eux  avant  Ut  Dm  îe  d.  Stniie- 
(«Ttheririe.  Oît  poiirrrut  rmi-i  prier  !e  cnrdui.'i  l'.'*'romée  de  reiidrc.  d.-  son  ruïé.  les 
serviecs  spinînf  N  iju'il  "ilVc,  -.moi,  nuaii!  t]n'>\  !e  voudr.tn,  ;!ii  ri)oin>  ;i!iî;ini  ,|ii('  les 
circonsînnre<  it^  [;rr!!irur:!ieiii,  (  »ii  iiuMiraiî  dan-  le  Miia(i;tH,  aussi  près  que  possible  dr 
ces  V  (lli'i  V  d-  -  (•(■<'!•'-  p  au'  rui-ir-iiriion  iir-  jeinic-  -.-eiiv  (ju'.dles  enverraient  daii-;  cet 
étal  et  (|0!,  I  Itur  inur,  iM-truiraji/nl  l<'ur>  (•.inir(''ie''i-e-.  Ou  'niprimeraii  ei  l'on  réf>an- 
<lraif  de-  i.\re>  ipii  vnlLr.in'M  raieni  la  -ane'  deieiriui'.  |!  fandraîi  d.'>  ('-erils  •-uceim-ts,  ^~ans 
in<|t  ijr  iit'\(  l.ijip.  îiieiiîv  ,'[  n,.  raiHerrnaiit  rien  (jui  pûi  otT<M!>er  les  magistrats  !ji  !c- 
prédiean!-.  atifi  (jiie  r  u\-l;i  n'en--e!i(  pa<  de  l'ai-on  ponr  l''>  prohiber,  ni  ceux-ci  de 
préfcMc  jMiiii'  jt  -  lond), lire  pai  I.  ur«-  injurr-  ordinaires,  ji  rTe-l  pas  tem[)-  encore  d'en 
venir  a  iiîn  rnji'iire  a  main  arn)i'r  a\ee  <-e<  i;en<:  le  Kni  a  d'anlres  affaires  à  ra'irier  ;  ;l 
faut  at!r:,dre  ipe-  s,i  M;i^'>h''  les  iiii  ai'î'anL'fi  s  ,■[  <  lit  en  (''ta!  de  supparier  le-  frais  de 
l'expi  dilion.  Aiilr  a;i!ia'm^  ni  serait  doiiner  une  trop  irra-ide  saiisfaelion  aux  l'Yaneais. 
"jui  fie  de-iren!  lit  ii  tant  (pir  de  Noir  l'f'^pa.une  en  aniver  spoulanémeiil  là  où  ils  tra- 
\ail!i  ii[  s|  (oit  ;i  iaiiii  Ht  r.  l'Iiis  diinc  fois,  .|e;in  IJapiisif  (ie  Tassis  Ta  éerii  au  duc  de 
Teriano\a  :  il-  (tni  ehi  reh»'-  a  sCmjcirer  des  terres  (jne  pos-èiia  le  rnarrpiis  de  Mariguau  * 
»i  d<'  (jnenjiK  <  am res  jo-ijn  an  Trinini,  pour  -'on\  nf  on  pa-sage  vers  la  Mirandol''  e( 
-nulî'\e[  l'halie.  ï.r  >be-  de  TerraieAa  ferait  bien  .le  Si-  rense'^Mier  .sur  le  |ia\s.  alin  de 
est!]!  ra, 'aller  a   I  (  u-i  ii^-h  m    1rs  des-eni-  des   français. 

Ou  a  propose  ;ni  liiii-  d'aiSirer  le  \alai-  an  seisir,  ,î:i  |{oi,  I!  serait  plus  facile  d'in- 
troduire par  la  i]iie  pn  ;,i  >a\oie  lits  iionpes  ih  liourgogie  et  e:;  llandre;  .'est  du 
moins  ce  que  l'on  prctemi.  Mai-  n-  (',  irenai  rem.ai!  le  pays,  «!  il  ne  he  -i  rnlde  pas 
qu'il  en  esl  tout  à  lait  aiiiM.  Le  pa-- i_t  •  st  étroit  \i  ii  des  gens  de  guerre  et  iïv.A  che- 
vaux et,  avant  d'arriM  i  en  li  nr>^o'^<.,<-.  i!  fan  hait  p  !--er  près  de  Lausanne  et  par  les 
territoires  d''  lîmie  •■!  le  (,;  (,e\e.  \n--i  (a'  ir.ij-  i.  leen  i\\v  pJ!!-  eonri,  es!  moins  com- 
mode ei  ni'i,!.-  -in  >iiie  .e!ni  par  la  Sa\'ae.  (.eneiiii.iiiî  la  pi'-'posiilon  ineiaie  i;n  si'îieiix 
exarn*  n.  t  ,  r  i!  wltVi  i'a\,  nia^e  pai  lienln  r  de  penne!  Ire  a  i"L>  pagne  diîiîrod'nre  pron.p- 
temeni  d(  -  Mnapes  ,1  m^  iÏLit  .ie  M  lan.  ib'  e onpi  r  i>  eh'  nnn  'lix  Lranea;-,  di'  li  nir  en 
hridee*'i\  d-  lleiiie  ei  de  (iine\(.  La  l'iiL'i'  .i\ee  le  \'alais  et  >;on  ne  devant  -rut'îe 
coûter  plus  de  i^  a  ".(MMiiin-,  (i!an\elle  n<ai\e  I]  i  d  erait  bon  de  la  lameinr:  'o'i'.ii' 
fortilier  cidle  qne  le  eue  lie  >;i\<de  a  foirna    i\    ■  i  s  niémes  cantons. 


'  Jeaii-Jac^ucs  di'  M»''(iicis,  marquis  de  Mari;;riaii,  de  la  branclu'  ilos  Médicis  de  Milan,  l'un  des  plus 
{grands  capitaines  de  Sun  temps,  cumnianda  (Ml  lbi!2  les  Iroupes  que  Cliarles-Qiiiiil  envoya  en  Alio- 
niaj^iie  au  secours  de  F.  rdinand,  son  frt're,  et  en  to54,  les  troupes  de  l'Empcri  ur  <mi  Iialie.  li  pril 
Sienne  ie  'i  avril  lî)55,  cl  mourut  à  .Milan  la  même  ;tnnce,  à  Vnar  <\i'  58  ans.  Voj<.z  MuutKi,  Dicliou- 
nairc  Inatoriquc,  vcrbo  Médicis;  Arf  de  vérifier  les  dates,  t.  \Wii,  verijo  llorcnee;  el  Grosses  Uui- 
versat  Lexicon,  verbo  Médicis. 
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l  es  soupçons  du  Pue  à  rendroil  des  nianauvrcs,  plus  ..u  moins  avouées  des  Fran- 
eais  n./rit..u  une  atiention  partirulière,  dautnnt  plus  que  so.i  avis  sur  la  s.l.iat.on 
nm'aireclu  Milanais  esl  Texacle  vériiê.  Il  ..'y  a  là  ..i  gens  d'armes,  ,.i  eavalene  légère, 
troupes  qui  fonl  la  force  principale  en  llalie  et  ave.'  lesquelles  les  rois  de  Naph  s  cl  les 
dues  de  Savoie  y  ont  diclc  la  loi.  Les  forleresses  sont  en  n.auvais  étal,  les  garnisons  très 
faibles-  I-.  eiladelle  de  Milan  esl  ouverte  de  tous  hs  eôlês,  l'artillerie  sans  chevaux  n 
dans  un  désordre  complei,  la  population  mécontente.  Les  tentatives  mulnpl.ees  de. 
Français  pour  gagner  du  monde  ei  inquiéter  rEs,)agne  devraient  ouvrir  les  yrnx  aux 
E.p^gnols  et  les  pousser  à  prendre  des  mesures  eflieaco,  5  rendre  le  mal  pour  le  mal. 

I  e  duc  <k-  Terranova  a  eu  raison  d'envoyer  à  Correggio  des  troupes  .1  inlantene  et 
dv  ravalerie  espagnole,  et  non,  comm.  .u  .  fa.l  auparavant,  18  à  ^20  chevau-legers.  Km 
outre  ,1  ne  faudrait  pas  les  en  retirer  malirre  les  instances  .,ue  pourraient  l:ur.  î  ,.n.r 
et  (amille  dv  C^rregio,  avant  que  leurs  diiïérends  avec  Alexandre,  fils  du  deluni  turdi- 
nal  Corregizio,  n'eussent  été  réglés  conformément  aux  jugements  ren.lus  de  par  rautoril.- 
.n.périah  1  même,  el  en  temps  opportun,  comme  le  dil  le  due  de  Terr.n.na,  c  eslà- 
d.re  quand  Don  (îeo.ges  Manrique  aura  accompli  sa  mission,  s.  bien  commencée  il 
faudra  obliger  le  due  de  Ferrare  à  s'arranger  avec  les  Lucquo.s  et  a  accepter  l  arbi- 
trage proposé.  On  devra  faire  entendre  neitemeni  à  l'agent  du  due  de  H-rrare  en 
Espagne  qu'il  n'est  permis,  ni  à  son  maitre,  ni  5  tout  autre  prince  italien  de  troubler  la 
paix  de  l'Italie.  Et,  le  cas  échéant,  tout  homme  de  cœur  «lans  ce  pays  approuvera 
Sa  Majesté  d'agir  de  l:i  sorte. 


i  !  \\!X 


CAîT'îXNÎ     r.r    GIîANVFI.U:    A    DON    JIA.N     LL     IMNHllZ. 


intro^  de  r.»ai-velle,  à  la  Bibllothequr  n.j-ile  ^1'    Unix.  11.  v.  Ms    '.'iTt.  U  11,  M-  .>76.) 


Mailritl,  le  2»  octnbrr   lK8i. 


\  i;i  -h'  .     >(ilt'r;.i    rotil.t    ■: 


ri 


un 


i   I  !     ,ii  .  n  n  I!  '  ■■  !  !  :^«' ;'  'i!.    '   M)  1  tit  ^     >i 
,,    ,.,,!,    .MTl'    ;       <i.     I     If;   r    ru.    -.1    rr-rnir    l.vnU.S    Nrndi.ns.L    <|1IM! 

||((lc     MV      II 


Il,, H  s  iiM.I'  .fins  son   -1-^ 


i      s      .IM       s|lî-!'il..      \       «'M'li^:t(lo       M'       jil 


tien-jH,  eu.re  v  a  v.iv  taiiuLo  el  aûo  ^u.  ^  m.«',  -t;.  -ni--  ri    pr-  mmiI.  p.ra 


DU  CXUïiW  \i    hr  i.H  Wx  VU  F. 
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(lar  las  d'Espana  en  assienlo.  >«    !,   ^   tn  s    îrevc  vi    q       î    ciae  yo  fr  i  ise 

1    îraetar  (  ai  uîio.  (i  sea  caslellano,  o  ealaian.  ode  olr<  i  .îî    q»i     v,;;  f?  (C- 

lal'!''    î'"''*i  '■'  li-'i'"'  ^I'  !i  <•!  assiento  con  une  coti  el  (hs-jik!  ulr^  s  vn'.vur  .h  . 

[>'■!(  I  îi  -f^  j:i  ;  n  î  ^!  I  '  •--  i  >  :  (  ipriOS  '■>  <  i  u  :<  ip.'  >  -(  r:  <m  ■  ;n !■!,('.  ^s 'H  j.i-  fiuf  li  <  i'^foj'i  -i  fi 
V  sp  sllHt'.  ,  hl!:;n  (jiil'  sera  n,îH"i:n  orli-  i  :  i:i>>'\<  •i(!Î  \  0':s  ?)f<('  ijïiîci;:  \ 
«•(■-'an  <  ri  ;i(lnimi^îî'  •(;!  -n  i  ~  \  i  '"^  \  fn*  It  \  -'i|(  f;is.  de  n;:i-  dv  !()>  s;; ht'; os 
.!'  '.'-  (jUf  j.'^ît'î!  I:i  tu^iU  •  !'[!  t  lîii,  \  U)  (jMv  ri)!.:!?;:  \  ■:'"  c:i\)i)  ,\v\  f,>r[iiî[i  ; 
11-  liiV  !!.!!!  (if  Nt.hcr-  h'^  f|!!î'  1  '-.  !'Hii:i-«-!'n  jH)!'  ;i>-h'!iÎ!i  couio  !a  -  l'eci  !>  :  î';i  (I 
ij,i,>  ('(iitiiiri-iiic^  jMiîH'ii  :t-jM  |•;t^  fjiic  .1!  -tr'.irifj-lr  Mi  'M;ii:e,N!:i.,î  no  hazci! 
nî  envt)  -nK,  jior  ^^lt'li)aî'  iM<r  iu>  yr.  filr;  la  coinnilioa  U-  n.'dW/cr  ':;n(o>  ^u^ 
^■•l.^^:(i•^  \  (Ifia'il  ilrlilr--  i-n  niluMov  ,lr  i;ii  î  poji,  v,  \|:,  \ci.i,,,.j  (.^  Ufall  Caf^O 
(i<  I  uriM  il  iiri;.  \  .le  f|iî.'  a  Dios  SC  de^ra  a!_::;:!  ilia  dai  (Mh'nla,  !,o  >K'-  le,- 
iiiina-  iCNiUii)  v\  iu'\  N  liriiH)  r\  (icvpucfio.  \  a(jni  >r  Duhi.co.  vim)  ru.!!/ 
liîililiH"  Il  itorcjwt'  \rfl_:a  a  îii.iiri.-j  -c  (  .^in-  \  se  husfjUrri  mina.-),  tante  -h--- 
cdv.ic  lia\  »  I!  lo  :  >  11-  (jures  serv  leio  di'i  K(\.  IVnio  (|iic  n<»  ic  (lucniaii 
\  (  !■  ni.)  ii\   (if-tunliai'açado  ;  a  \  ut'>îiM  ^moifa  loc:  a(a)rîlar'l->   (<!il(j. 

lit  u.au.iad'f  ha-,  i/n-'  li  \ii(  !u  *n  an  i..u.ii]i)l  un  carjiluiu  de  nue\a-  (juc 
me  escrix  ru  u  \ii(Uia!ii  prsar  rue  lit\a  rpic  l'nessen  M'iala-irra^  \  (pp-  d 
lirN  (1.-  i'oiuijii  pur  liiM'i  puanuiai];  :!^'  jia/rr  Inicna  «  l)ra  m-  h'dhiiiu 
ern!>nrnf'ndo,  No  cniuiiU-'  'urî  t-!n  piii-  <  ?fa  \ia.  Sn[iplua  a  riucNiro  "^('nor 
I^--  (ic  'It'lln  nirjure-^  nuf\  .-  \   (jn<'  .lUiîalr.  i  ic. 


(JAXIX. 


A  .N  A  L  1  J  L  - 


r';.r  !,i  I  Hj'if    ^  i  j   iiitc  ii"ini    pn-'ojtge  de   la    a.  un-    a(!i■es^(''^   (it     (au  iha^a'-ia'  an   ri'ir' rii 
Pi  Ml.  IdiaqiK  /  \i  I  ra  ce  qnon  p(  ut  aîtt  n.JU'  dt   li  k  i:[v  du  -i'Wi' e  i\v>  iraii-res  r(".,'Jr-. 
Il  consî.iit  i'.<  aiiio  il'  i!aiii\;ii>^  (aiiploi  qni  cH  Ptii  du  >iil»M.!t'  ;u'Pi  rilc  ['ar  !<■  Pape  an  Ip; 
-ar  l(  V  Pji  iiv  (h(  cil  rjzè  fS[>;iL'ti«iP  L^  UTiip>  >'ai  uulc.  «I  (iu  ir.iJn  (Mi'.'!!;  y  va.  il  tai  -era 
l'an  jraHhiiUî  Miiume  (a  sic  année,  la-  niuveii  !••  p!ii-  expcdiiit  si'    'emédier  a  ia  situa- 


LiOlii;!  -p'^^n  \'\«  M 


lion,  c'est  celui  proposé  par  If  Cardinal,  il';. (Ter mer,  par  un  eonlral  |)arlii  ulier,  la  con- 
>lrudion  et  l'enlretien  des  galères  d'Espagne  n  un  Castillan,  un  Catalan  ou  lotit  autre 
ronvenahlc.  Ce  trait*'  une  fois  eonein  cl  rédijîé,  servirait  de  modèlf  pour  les  suivants. 
Malheurensenienl  les  ministres  (pie  l'on  charge  i\v  seml.lai.les  alTaires,  sont  tout  juste 
ceux  qui  en  enipAehenl  le  succès.  C'est  une  «N'-pen-îc  énorme,  diront-ils,  (pi.'  8  ou  '*.»'<•' 
Mis  par  galèn»  C Iles  en  coûtent  pourtant  !  "-  1  .  •  o  par  voie  de  régie,  cl  encore  pour 
n'avoir  ri.  n  .1  bon,  sans  com[.ter  ce  que  gagnent  tous  les  employés  de  l'a  Imiiiistration 
et  ce  (iiiiN  voli  Ml.  Au  ronlraire,  à  ceux  avec  qui  il  >■  lail  lait  im  traité  pariiculier,  l'on 
impos<  !M  i  rol.li-nfioii  .!-  i.  luIrc.  h  l'expiration  du  contrat,  les  galères  dui^  i  .  .  t  ..,,  ils 
les  auraient  irvu--.  I.- ^  !-um  ..ia  .1'  •  li.'M.M-  ^^  j-  n.!  „  rctie  nii>c  ,n  ;,u,n.l,  .imm 
particulière. lu  <er\ice  (ic<  :;alèrcs  parce  .pi-   i.-  ,,_.  m^  -!■    r:Hifh!:,i^!i':inoii  ^.  r;uchî  hh  n 

fâchés  de  nr  l.u.iN^^:i    piu^   ,, au  ~y-!.i..    ■  ll.r.  .  .ir  ia  !  -  u  .  .  pLuvi    !•  u  r,  nvai  n  rCS. 

Il  s'agil  ici  d'une  ailaiiv  de  conscience,  |.uiM|ih  les  dei  i  î  ir-iinés  à  1  i  ;n;uihr.  j.,..- 
viennent  des  biens  de  rK-iisc.  Au  reste,  la  [.lus  grande  incuri.'  ir_(M  u  n^  t.. m  , .  .j  ,, 
concerne  le  service  du  U  i.  11  .MUiMcrait  que  certaines  gens  craignent  de  \.ui  >  .  Mi..-.' 
s'enrichir  et  surmonter  se>  enil)aii..s.  Il  appariienl  à  Idiaqutz  de  mettre  ordre  à  tout 
cela. 


(.i.\X\, 


LE    CAUll     \i     l'K    liBANVKI.I.F.     M      DIC    DE    TERFUN'  v\. 
(I-fllftil  éê  Oranvcllf.  i  la  Uil.li.>lh«'qiM'  royale  .!••  Hrux.-ltps,  Ms,  0471,  t.  Il    fol.  "Ts 


Madrid,  le  SO  oclol.r.'   INSi. 


le  a   la  (j 


Il  t   cnC!  lit!»'  'îe   ^11 


iieslra  hxceleiici.i    nn 

'        ■(  ;(    iii    ri     \  iNlIiiiinr'    ÎUlil.ir 


«  M  n  ,  -  ' ,  I  s  -  - 1  •  ■  Il  =  '  ■  ■ 
m  .il-  !iiii\  -Mi'i  1.1  ir  i-  i  i  ■::  '-'-  !-'■  fi'^\  r  e^nj"  . 
ijiS,,n,,  ,cu'^u  M,b!.'  ri  ind  ■  -iîm  n'-.  ■!:«  ^  .  ffiu  i  t  nii:!  (jw  !i..\  .•nntîM  el  m'ci'c- 
lam.  r:i!i  .les  '  r- .|,  ,  hvi  r  M  m--  •  I  ih  :  ^  Mh  •  ^  ^i  1  :.  inc  m'  h-  h'.  \  i  c.nleNs:!.!.).  \  c! 
f,in.!  u(i.  nlu  pi  liMij^;)!  Ur  Li  .jM'  \  .  .  ^  pn  ^  iMi.-f  (jiir  i-\n  !.  (jih-  u  \  nc^h-a 
j  xr.'l.  nri  ,  rii  t-i  n  |>n!.>i;i..M,  \  (j.:-  ruil  \  ne-ln  î  Acrl-lin ,.  M'  .lr\f  [lîor.- 
tl,  )■  MitlV;  riiî.'ni.  nie  oiif  «■.■11  >  il '-     I'"''    !iiw>i    >erMil(J    laii    Unn'H).   a^M  ./ii 


•  Stfcrétiiire  de  Don  Carlos  d'Ara}{«ii,  duc  de  Terranovi  .1  gouverneur  de  Milan. 


ht     :   \i;iH\  \l.   !>!    i.!i  XW  l  IJJ-:. 
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u-tîPKi.    eu  !'=  !( 


lo  <lo  la  ]i'/'ru\',\.  ronn!  'Tî  îa  rrrfa  •nhînn:-! r  ac!  -n    (î 
t'I   i.'ir-^'i  ii.i-n  l'u'  v!i   \iiia  iia'^fa  aî|in.  fjHc  -anar-i  .t    Aur^lid    >tai(M'  ^f  li  <i(' 
i  I    Miin    ;:ii-_;;i    ^     .a     (iîh\     snncliijs   all'^N:    \     ^M'iuln    assj.    rullin    \  •■  s   ."fpu   flUO  OS. 
nn  .!f\c  a   iiiî   pa!r-<a'î    --t  !i!ir'  \  Uf^ha   l'Aecli'iua'a  laiito  (îiie  eoiilca  r\  .iiclio 
(,ana!f-  M-   jiî  tii'fil.i.    jîiipiiilafuinir  (jiic  -n-ndo  iaî.  îimpio  lu   scari  Mis  cîa.i- 
<!.'-.   (jile    -1   fil   eilnv   ha\     l.tlta.    (-«la    se  (!c-(ai  hra .     pU(~,  îio  la  teiticndo.  ctni 
îaiil.i  (lias  aiic!i(!  <a>i  iriiu  •^c  rnnaia  ^cfNir"  «U'Hu-s.   \  scp.i  \  uc-îf.i  lAcelerKMa 
(jiM'  me  (  >  ca.-a  iiin'\  i    lu  (jiic  »  ii  c^to  lia/e  r|  \i>-i(a(!oc  siiio  (ainloi'iiit   a  >>ijv, 
rnini^^ion''-    \    in-îriicHine-.    Ii. dias   antc-    (in.     \iic-lj'a    ^^\(a•^'^^•i<i    lu.'sse 
înaili!  aijo  paia   c-x'  «aatLin.   \     t\:  j    tixlo  -cniej,!  nît  >  a   !a>    (jilc    haii    Icfnd.i   \ 
!n  lie  llori   laipf  .i^  (lU/tnaii      \  e!  aiitliît^r  {ivvunnn  l>ra\i);   \    .  n   [>r'e>ericia 
•  •il  (  <  iHK  nd  i.io:'  ^|-.s>ir  >{■  Ir»  p?aMa'-«N;i'io  ilalilrizar'  la.pe/.  *.  (lae  a  mi  licr- 
!i.  ifM»  <  I  <  onit  miailoi    Ma\or  Don   Lu\>  (ie  r»e(j!ifM'ii->.  \   a  el  inisFiio   liavia 
■>tl\iuii      \    ^fjs  la    .'le  -rera  laf  iii  :   \   (Ml    pîr-cî!cia  '!i'   ^Jaieo    \ii((i!ii()  (a)lona  '' 
!(iiiia\  i    e'  aiuiil.tr  I5ra\.i    inlnrnnei.'n    ti»    cmîmu    s(^   hiXiiii    liavi.l.»   irilriri- 
S('(a)-  cîaail.i-   >ii\     -  ^  aiiijMîia  \    i-Am      ci'.n-n  îtîDhicn  se   luzo    iiitor-fliariitii. 
aiHKjiif  ijit  î  n  VN,     (  on   Nl-li.i    .le    Ks    ni    iifi  a  t  jiii'  li,i\  !aii   pi.  aa  (1  i  .iti    Mali-ana 
laiicai.i    \     <..i/'lM).    ciladr)-     ■■'cl     •-t'!l.a      l)oti     I   (■■ïTaril'.'    (!.'    <î(Ml/aL;"a    ';     \      !! 
Il  I  \  f  ai.  1  -.   (!  :   .':  i'  I  ' a   '  Iclrll'i  !  c   l(    raU^i  t    ■- 1!    MM  Ha.    la:  a  n.  >    ..alla    m  î=  '•     p(  aa  i    h  on  fa 
'I    ihhjai    (ic    \!!ajr(|ii.  (  (|  lie     .    ni  tahaa'-Mir  ■   •■   \  iic-f  i  a    Lxial.'iK  la.  t-ii    iiar!' 
(jt.t  î  itio  drlta»  a-r  \  i  tina    .  mi  ~.  cia-îaiiM.  (ju     -  i  \  i\  ic  a  (juica  le  lii/.:e!'a:i  ■  sai' 
mas  (a;    iifa   ficllia   ^     xca-.i::*,)   >   \iu--lia    f   xia-flicia    (jlie    v,a    iaiaa'^ia    i-uïi.ii 
Juan   tiel    hai  .-.t  •.  seci  ta  •!  if    ■:!'!    ^d-iiaa.'s  de   ANanioiue,   \    !..   niiMiio   se 


liiziera  m  .  i   a, a  .p 


ii'-     \  j  \  |!  î  a  .    [:<  i|-  (  !<  ahît'  N  '  a- 


t  ile-afa    Iwia'lt'n.'a.;  (jUa   \l"  eS 


cosa  nueva  ny  tie  la  (jua!  i.  n  1   iiîn  (.xU   im    \  -aun  îaulo  .st^ntiiiiieiii.)  (K-va 


'    Voyez  plus  liaut,  |i;igt'    105. 

lUillhazar  Loppz,  scr|rent-major  d'un  lercin  na[tf>l'i:nii  de  Pou  Alonzo  dr  I  nç'in.  i;  fut  fait  pri- 
«ionnicr,  <  n  l'i?^S,  sur  \f^  rùa  ■^  dirlîin.li'  piir  N-  Aiifil.ii'-.  Vuyr/.  Dcno  /  Armada  invencihle, 
I.   Il,  p.  iSÂ. 

Voyez  notre  tome  IX,  page  194. 

'   iJoii  Ferrante  de  (îonzapa,  f{ouverneur  de  Milan,   Iî)40-la55.  Voyez  Angelo  Toxdiso,  Slurit  di 
Milano,  t.  I,  p.  J5ti. 

•'    Don  Gahriele  de  lu  Lueva,  due  dWiliUriuer.jue.    (Aisgklo  To\nno,  "florin  di  Mi/uno,  t.  I,  p.  139.) 

'   Seerétairc  du  due  d'Alhu.pienpje,  gouverneur  de  Milan  de  IS6i  à  1571. 

'  Seerélairc  du  inari|uis  d'Ayaiuonte,  gouverneur  de  .Milan  de  1^73  à  ISHO. 
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resenlirse^  }  V  ui-.tra  Kxcek-ncia  sabiMiuanlas  xezes  le  t..    ,HTi|.to  (luo  yo 
no   ronoscio  fi  Caïu.les.  pero  (jue  leriia  muv  lunla  fama;  }'  si  Mis  proprios 
hijos  de  Vnesirn  F^xcelcnria  y  lo^  .!.■  m.  casa  Ir  osassen  (lezir  libivn  .  n;     !.. 
nue  passo  v  la  opinio..  en  (|ne  esta  con  tudo^   lun  .ria,  coino  vo  cre..    \  n, .^- 
h,    lAceliMuia  imiv    (linVrei.leinente  este   j  nn!     «le  roiiK.   l.    iiiiia:   n^    es 
bastanle  ai-urneiito  dezir,  que  mi  probeza  dv  irsln.uHiio  de  su  liinjuza. 
pues  laies  son  ordinana.nr.îl-  lolos  Ion  laluire.s,  (jiie  d.i  a\o  -!<•  hma  hns- 
carian  dinero  por  jtii;  .r  )  enj;anan  a  Vuestra  lAeele.-    .  ^^  i     dau 
derque  ri.»  e>  tahm  ju:^:iii    <>  las  iiodi       .nieras    n.-  !m. 
m^-are!    «.  iioi- Don  Pe.ln.    h-      <    ^-    ■  '  ^  ^  x.i.iieia    :  n  .  i  daii  .  ,| 
publie   ;,,/.-.   a  1.  -    n.-oeio:.  ^    las  faltas  .11   i\m'  por  este  Ma  purdi.  caer, 
n,„^  i,,,ii  :    |,..M,air  (a.n>iderar  Vuestra  Excdencia.  ■y.i.-  n  •  (iira(pir  min  h  .^ 
vc'/e^  no  I.   !i  .%a  ;  nadvrrtido  (pie  mirasse  en  esto  de  la  m  J  .  !.  n  .  s    |.    iw 
,jue   lan   5,1-.  Muopl-  -a-,  nte   ..m.  dr/.ir  del  errdito  que   Iwiia   .an  \.H^ha 
Excdencia.  siendo   i.ua.i  m    (jue  en    l-ulo   1)..im    1.  lu.a.,.    i.u  hM.ii.     khi- 
guno  .le  lodos  los  de  la  ea>.'   de    V.ie>lra    Kx<-ek-ne.a    (p.e  i.mia  |.  ..Ir    M.^a 
rn   los  negoci..s.  as>i  en   provision   dt-  ull.ei..s  eomo  de  henelirn..    n  r>{,e- 
ciahnente  en   los  onicios  l.irnaies  v    m    la^   n    n.ina(;,ion(s:    n      un^ju     i  .> 
oominaçiones   ileven    venir   seeielas.    n    por  e.lo   se   .-nnrn     1.     |!    |.i.a 
niano,  por  evitarlo  en  ali,ninas  vezes.  Iiazen  h>  veerelanos,  de      n      1    iunio. 
4qtii  se  di/.  .  u.»  -»■  m  *  s  M-nlad.  que  Canal-^s  l."  v.  rxl»'.  n;-    Ir   !M.>  qu     <   >n 
>u  eredilo  lo  puede  U  mr  nond.rar  los  qiie  (juiere.  cpu    m     puedo  créer  sea 
verdad.  pero  si  fiiesse.   harlo  n»al  séria.  Dezir  qu-   >ola.ni  nie  luma   pre- 
seiiles   «le  (onnr.    esto   menu>  mal  séria,   aurupie  s,  ,■>}„>  m'   i;  mi  .!.    con 
excesso.  cosa   npio^adissima  es  y   lan  dina  de  eastiiro.  como  si  tomasse 
dinero.  o  otras  co^a^    Sobre  tsh.  de  linab-   00  ha  y\o  nin-una  earta  de 
>u    Majïcslad.   por  via  a  lo   nunos   del  roiisejo  d.-  Ilalia   mia  si,  esenpla  a 
47  de   junio.   %  del   eapilulo  (ju.-  d(    Canales   e^la   babla   cmbio   a  \  .;r.(ra 
KxrtK'nr,.  ropia.  V  me  11  i  ^    ^  ue^lra    1  xerKin  .a   <le  j.v  lir    ,i     ...a. 

visilador  «pieleinue>lrr  lodas  la^earlas(|ue  10  h=  .-lii-.p*'  -^  Mb  s- 
Irarlc  e.lo  que  e.se.iv.K  .  j  «'Ira  bazer  Id.i  in.Mi.  |.  ..jm  v.a^\;.  ^ha 
Kxcelencia  mas  elaro  eom<»  y  proeedo.  u%  ■  i  •  n;.  n.  !■  r  .i  i<  mi  M..-.  ^1.,.! 
escrivie^sM-  mas  en   i  .>lo,  pues  el  podei    \   ni>\\' 


■  1  {'{',<  u    '  ;fi    \  !>n,.iM  a 


laii 


•    l),,n  Pc.iri.  d-Ar:-B«».  fili  àc  tUttrlea  d  Arajan» 4«f  il''  I  •  "  "•"^•'-  '^  ">'  ^^  1''"^  ''=""•  l'^-^^'  ' -'^• 
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riaro.  y  tanlo  mas  rc(  i!       î  lo  (banales  salario  de  Su    Mai:*  -ta  !    s   ;  i  in  p,,r 
'a   îT.  !    :  \  M''-lra  Excelencia.  q^-'    nn'i-a  ■.    t,-  negoçio  ci-rn'^  (airn  ienc.  \  {|Uf. 
eoMii.   _\o   11    h-    '    r   !|;f<>    r:iïi- l'icr-  ,    (jM     i!'i    oaseju   m   >    iMii'a.  \    fine  por 
cslii   i -nl(.  inas  serai!  m'iad.'^  \   jiiziradas  --u-  acîi:  iirv.  \   jo  (nie  \o  es('ri\i 
n\U'  lan  arroju'a  Miaincfi!  -  •.ii\(*  banales,  (jur  uu  o«-aiia  pcMsar*  \  iiosira  (vxce- 
K  MCI-    Miinlio  fiMiiO'  iii/cr  siiio  q  !»•  cl   (jiiiMcssL*.  si-  !o  so.steFTia  en  ï;\  cara 
pc(>nfn  i\.'  nia-,  aiitdf-  Jid.  _\  aîirohaci  «n  (jiic  no  c;  (I;  \   r)oi'  mi  pare-eer. 
aunfjMc    ()»>  te  ri;    iii'.  iii  -ter  \  iic>(ra  l.\c(lcnci'    que  \o  se  lo  de.  sera   bien 
M'!<'  <i(\i      f^rii'  '.i\  M-i\;u\ov  -m  i riformaei(  H.   \  si  no   s(.   hijia   nada  contra 
(  ariaieN.  fanin  ?Mcjnr  _\  mas  ^  iiisfacçion  J('\fa  mt  d-.'  \  ne.sira  Lvcelencia.  \ 
'I  lia^    (  Mij.a    a     ladic  tnea    mas    lia/.er  \iva  instançia  para  el  casliu;o  «ine  a 
Vnesira  I  Aia  !.  Mcia  pii'piaa^  (juc  j.or  faltas  «ic  nu  criado  no  lia   de  a\entu- 
rar   mj  ivi  nîacinu.  (a.in(i   srna.  si  com  s;n  razoîi  le  (juisiesse  defender.  <^on 
aprobaçi^n    ilr  h-     l<  i    (  ()n>(  jn   (^  lo  (pi,-    \.,   eMri\i  ai   diclio  visiladof.   \ 
\  Ucsif.i   !  \(a  It'MfM  t.-n_',a  cicîlti  qucjordar  la  prcv-a  (jiic  ■«(.  deveal  vi>i!;t- 
dor  para    (|i c    a(';P,-    \    pcrcpic    fid    Irale    -ifio    de   io    (jue  e^  a    >n  ear_;()  n\ 
esci'iva  1^    ijUi'  \  u.-'î  .;  }  ,\  rvir;,c:;i  îoc;t  tlc  e3('ri\  if  de  mas  de  in  (jue  mas  de 
dies  \e/.es  m-   ic   ^  .-j    lui'idn   .m    ciiia.^   de  S?!  Ma^:,n'>la(i.    L.d(     piuntn.  -;  lia/e 
Vucitra    I'-*«riencia  lo  (Mm    *:r^u  de  p' .lie   (p;,;'   U    Miiic-lrc  mis  carias  \er'a 
elaro  la  nisslaneia  que  '  iida     \c/es   -oPi,    .•(.    ie  l!t\   Ih  i  dm.  l.\  ha  eserii)to 
que  dara  hii  \<    .m  ntaim-nle  los  cargos.  (Ma  ca  d.ic  a  \  oe^ii-j  lAcadentda 
que  de  'dd:.M  seescrive.    m.»    s.    m    |h.i    (laNn'eu;.  (jiie    i>a\aîî    ha    cnmpr'aM'o 
IrigO  j.nr  uia-    .1.    M\>.    ii;d  .^eudn-^.  \    lyn'  r^iw  y  ihia    niii-arle   a  in>   manos. 
y  que  es  (iascon  \   nn  -nisdiin  .ie  "-u  'dai^cNt.rP   \(s  s,-  p,  ,|:ic  en  esto  lia\. 

I  M  !n  (jii'  !ti>  ;i  a  Pi  admini-lr  içinfi  de  !a  itis'ici  <  \  P,  de  su^pender  \  (hf- 
leni.^.  la  -Ape  îçinn  de  ali^unas  ciii-a-  pof  /('speclos.  ^■l]  mj..  nr>Nlrera> 
escfivi  h.  (pie  y>  f>  dna  auora  de/ir\  \  (juanto  a  no  dar  li'aln>  (ajnira  las 
fris!riie!inM<  ■  aMiHjie  f'ii.svc  tfjae!Pi  voPi  (jur  dizc  \  Oisîra  l^\ccdencia  ha\er 
dad.  .•  \\i':  j.nla,  d(..,!nf  CNpaii  d.  f)i;n  ha  -i  in  adscilir  \  ueslra  !{!\ce!eneia 
anle.s  (pic  ia  («is-,  pas^a--'-  adeianle.  eues  no  se  acia'plaî  ia  poî- jnslificaçion. 
<  oiM  '  \a  >'  in  hc  (=  Ml  îpîn.  (jiie  io  h;\an  heeho  sus  |)ia'deeesores.  piie.s  por 
las  de.sor  d  m  -.  (  nM^o  ,Mri\i  piaa)  h;..  >e  touia  el  fundamento  de  liazei'  lo.-- 
<athiit>.  fpie  >ii  Mai:;t  Mad  (luiere  }  înanda  (jue  in\  icdabh-menle  se  obser- 
Mii;  y  a  oie  projui-ilo  dire;,  \nesfra  Idxctdemda.  besantlole  las  n)anos 
i  01  el  Pi\nr  (|ne  pur  u.i  rcspocto  ha  (pierido  hazer  al  hijo  del  piortero  del 
ToMi   \l.  id 


5st; 
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consejo  de  Italia,  que  si  los  quatre  esciulos  (ju«  K  li  *  ns  îî  hxlo  dar  (!«•  ven- 
laja  enlran  en  lo^  -  -  mil  escudos  que  Vueslra  Excelencia  in!  !.  ;  ■  !ir 
rorno  LM)\ernn(!or.    Pi:   la  meroed  es  jurande.   \un>  que  si  fues^     h       .    jur 

vji  .Ma_f^l;iti  lia  '-.•  .hif,  \o  le  sii|)lieo  que  si-  lo's  (jUit.  j  ,  rqi!.-  rii  nnî-uiia 
nianera  qiH'TTia  de  olo  m  hm-  carL'asse.  ronio  ii  /..  !h  i!  -iiîM  ho  î..  (jn.-  \n 
|p  i'nroîî).;:  :.•  la  pM^'»  d*  1  riij.ii.iîi  :;t^rii;iriln  ild'im  .nilv^un  ■.•r\..|nt  .ir 
:^i,  \|  :,,,'-!  :.|  \  •:.■[  l'i  1'  '•!|M' Juan  Xiidrea  ';  y  -i  ri  .!:!n.>  Uuv.  >inrlni  lia 
excedido  ui  .1  !!.-ih;n^ju^  _:<.%  «<rii(..  iMudii.-!!  -^  n  .'.•  q^i*'  :♦  i"-  ■'  -fif-n  ha 
dadocoiih  t  L-  <  r.N'iM-    r  *>  .  (piilaiido;  \   cfro   ijui'  ?,-.  ..hri-ita    »■!  %is!!a- 

dor,  si  (]iii'r<  h  ./t  ^  i-  '|Ue  tJeve.  de  -;  !•:()  !:,';  !  wm  ni:.  :ir  •<.■.;,>  Iii,ii:r^ 
1.,  (  !,:,.  [Mil-  ^;  -^  (  fiados.  loina;  ([îfonnar!- >!!  .  in;;  .  .-i  -.  pu,  -  -c  n  i  h-Ttio 
X  !,,,/.■  n-HM'  .ai;l  .  d,^.'  d.>  J.^  :!.  •:*■:  si  ,r.  -^  %  -i  mt;.  >.tmum  \  u  -îra 
i  AT.  iriicia  enlenderle  assi.  sera  a  mi  pareseer  i-.  -;    «   .  ..nvi-  n>    ,  mi  [it.-pii.» 


(  a  .  \  \  X  . 


A  M  I.  Y  S  E 


(iranvelle  répond  h  h  lettre  très  vive  que  ïe  duc  de  Imanova  lui  a  écrite,  k  1 1  i  t 
mois,  au  sujet  «le  luiforniation  commencée  par  le  visiteur.  Cftte  information  vise  les 
niéehanls  bruits  répandus  sur  le  compte  du  secrétaire  Canales. 

Au  rapport  <lu  visiteur,  la  réputation  du  Duc  n'aurait  pas  laissé  que  d'en  soniïrir,  ei 
Il  conviendrait  <!<  faire  l'information  en  conséquence.  Il  nr  sied  pas  de  promjrr  ;i 
regard  de  Son  txcellence  comme  avec  d'autres  gonvcrn.  ur.s,  étant  donnés  .-,(>  !■  n-^  <  < 
lopux  services  tant  en  matière  de  linanccs  que  de  justice  et  d'adminisimtior).  la  -.mi- 
verneur  de  Milan  ne  doit  donc  pas  s'émouvoir  de  l'informalion  ordonn.  r  a  [ a  |  .^  de> 
plaintes  formulées  contre  Canales.  Le  maître  a  tnnl  inlérèt  à  voir  son  soMiuii  m  connu 


'  Don  Sancho  de  Gucvara,  gouverneur  du  Milanais,  par  inlerin»,  apr«-8  la  mort  <tu  marquis  d  Aya- 
inonlccn  1580.  et  jusqu'à  l'arrivôe  à  Milan  du  duc  de  Torranova  en  mnrs  ifiSÔ.  \  oyez  Ax.klo 
ToDtNo.  Sloria  di  Mitann,  l.  I,  p.  140. 

•  Le  prince  Juan  Andréa  Doria,  suuvenl  eîl4 
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aussi  honnête  que  lui.  S'il  y  u  faiMe,  autant  savoir  à  quoi  s'en  tenir;  s'il  n'y  en  a  pas,  le 
serviteur  n'en  inspirera  que  |  in^  de  conlianee.  \ a  teste,  le  visitador  accomplit  une 
mission  qui  lui  a  été  départie  a.aî  i  \,i  iioniinalioii  aa  aia  ,1,  1  < aranova  à  titre  de  iroa- 
verneur  (hi  Milanais.  Si  ..,;;,  Dission  et  ses  instructions  sont  -  u  tout  semblables  a  e.  I!ps 

'l'i'  'M' la  .!(UifM'=-  ;■;  Don  Ij.ju-  hc  (.aniian  .!  ;i  raiiditeiir  (irciiorio  Hravo.  Haltliazar 
Lopez,  ai,  î<  a,  s.'.M.Maii.  drl),,?,  ij)\.,!,  |{t'(iiie.ea^  <!  .Je  ..,n  Inrc  \v  (irami  Coui- 
iii.-inatan,  .i\aa  |,/,ar<la  :i  mjii  i!i!a[  .aiaiio!!  t-n  f.résence  <!<■  (a'Iuiaa.  l/aiuliteiir  liraso 
«^•'-'  ''-'  '1'  "'^■■i'"'  -"  |'!'-"aa'  .!,.  M;ir.a,  \uur  'u,  i  uloirA  a  iVi:ai,j  Ac  gens  attachés  à 
la  mai.son  de  celui-ci,  c'est-à-dnc  .1,  (  .uapanii  .  [  autres.  Une  mfonnation  eut  Ii.  u  v^u- 
'•"""'■  '!"^'''i'i'  -an^- uifuciaa  j.Miii'  Mahuu  Faneino  et  (,a/iu.i,  scr^ileur  do  Don 
rViranl  iU  (ionzai^Mie,  (|U!  m'  jataiiî  i  (Mir  !fs  avoir  ,!,■!(  rnhiv.  1),.  ,iicaiic  h-  daa  d\Mbu- 
<pier.|ar,  (ai  .i.'re>>(  m  au  .iii.  ,\r  'î",  i  u.uoNa.  nr  ^'JaaKjra  uiiere  m  f)!aaaint  la  défense 
de  I  I  Mia...  siai  M  ai  (aairr.  I!  v,  ran  pr.i.rde  caiiiiv  (aji-i-ci,  ^'d  n'fdail  pa-  mort.  Fa'  Duc 
voit  anjoniddiui  qi/rai  i.i!(arne  au  Mijct  dr  Ju;ni  d(  i  lîarau.  MaMTtaire  du  niaraïuis 
d'Ayamor)ie.  Id  I  li.haai!  aaa!  aiuait  iuai  de  la  inenie  inan-crc,  m  le  marquis  vnait 
encore. 

I  '    i*'!''  î< v.ain:atia  a-an    i)i;c  ,•■•  ur   s. au  pa^  |;i   do  prianak'^   nuuv.'aux.   ^m  qii'ij  ,,,. 
d"i'    !"■    - ''îi   allrrî.a    ,aiss|    xivrfaui!.    \u    Mjr|duv,  SiU(  F vc  Hmee   duit  se    •■ap-icj,  r 
combien  de  fo  ^  le  Carda. ;d  lui  a  écrit  (ju'il  ne  e  ai!i:u-vm  pas  (auiale^.  mai-  (tm  celui- 
ci  a\aii   M!a     in;ais;iiM-  rcp!i(,i!aui.  ^i  |,-s  [aopr.'v  li!>  du  Duc   <i  lv<  ircuv  de  va  maisun 
osaient    pat  h  ,■   hia.  ni.:  .at.  dur    (a^  .pu    -,■    pa.vsc   et   «Apuimn-  Ir-ar    upnunn  a    ((;us,  Son 
Excellence  envisagerait  l'afiani    la(ii  auir,  lurni  qutllr  îi-  k>   j;,.!.   Ij    n-  sullil  pa.-   de 
dire  aa     i.i  (.iusKi.-  de  Canales  prou\r  s..u  laiégrité.  Tau-  !.-jnu<ur>   sont  .a-dmauv- 
meiil  p.ia\r.  ^    11-  ue(riavi',u   m  d.    i'aiia a.i  p^ur  jama.  On  îraaupc  Stin  E\rclKii<a,>  vi  on 
lui   doiua'    .1    ridradri      jua    icuii    Cai.d.^    ut-t    pa>    u!i    bndaiidua'   jouant   des    umis 
entières.  Dan  Pcd!,,Jr    Ul.    ,ju    Duc,    n'a    pu    h    eia.îou  r  a  (.ranv*  Ile.  I.e    doniniaire 
eausr  aux  ;,!],, II...  puldîi|Urv,   le>    laaîc.  qui    (u  piiivcn!    lésuitcr,  Son  Cxccdhaicc  /uail 
bien  les  connu'. an. 'IVrran(t\a  la   pi.airra  pa- dua- non  p!u>  qui- î<' Cardinal  n'a  pas  bitu) 
des  fois  appii  !,■■  v,,[,  ;,tu  [i!a)n  -w  la    la.iuvaise    rt'puiiilioii  de  (.anidcN  -ur  sa  isndefKion 
liaufdiM au  allirliee  de  jiuu!   du  pai-  i^iand  <  redit  asiprrs  du  Data  (]\  a  un  lionum-  <]ui 
se  mêle  d(   laui.    Vm un  da-  M>rviteurs  de  ,son  j-AcelIemc  ne  prend   nue  iode  part  aux 
affaires,  a  la  fadlaîi-ai  des  b.ritdieo.  n  toutes  le>  niuindiaiions  au.\  di\(a.s  oîîi-<  s.Ouûitiiie 
ecllcs-ei   diaA.ail  M-n  ,•   Ma  leio,  (ui  du  à  Madrid  (jue  le  Canalo  le>  fait  connaître  pctur 
uionth!    ,1    quri  point  rlio  lù'peii.l.uil    de    lui.  Esi-ia'   \rai?  (iranvelle  ne  lésait  tr.qr, 
"'"■^  •■  'I  '  "  '  ''"'  ''iii^i-  '••'  >*'i';<ii  \soien!.  Préiciidrc  (jii.'  le  su>dit  Canales  accepte  m  ui.'- 
nieni  d^  ^   p,,  m  (,:>  m  uaiurta  ro  serait  ruaius  -ra\e  pour   lu!,  a  moins  qu',!  n'abuse  .lu 
f»roc(aie    I.,.  lauie  s,iji(  .d.u.s  [ont  aus-i  reprebcnsible  et  Uienîerait  le  même  ebàtim(  ni 
M"^   '  Il   '•-"  \'"^'  de  \':ii-^vn[    ou    tout   autre    chosc.  Au  sujet  de  railairc  de  Canales,  !e 


5^8 


t:()iîiif:si'(hM>\^  î 


Roi  n'a  dépêché  aucune  lellrr,  du  moins  par  i'rnliTini.s.-  «lu  Conseil  d'Italie.  Il  y  a  eu 
nue  hure  d.  (iranvolle  au  visiladur,  «'t.  date  du  19  juin,  et  h  Cardirii.l  a  ruvoyé  bu 
,liic  de  T»  rrano\a  copie  du  passage  de  celle  lellre  qui  concerne  (.anales. 

(Jranvelle  prie  le  Duc  de  demander  eonimuiiiealion  au  visilador  de  celle  lellre  et  d.- 
aiîires.  Le  Duc  verra  alors  la  manière  d'a^^ir  du  Cardinal.  D"a!lleur>,  il  oi  inutile  qu.- 
Sa  Majesié  écrive  davantage  à  ce  sujit,  car  le  visilador  a  re(,u  des  iusiruciions  1 1  dc^ 
pouvoirs  précis  lou.hanl  Canales,  (lui  est  un  agent  salarié  de  -     M   ^  Le  Du<-  vou- 

uia  donc  bien  envisajier  c(  lie  affaire  comme  il  lui  apparut  m  .!.•  li-  fui!.-.  Il  considérera 
,,„.  U  .lu  Canales  nVlant  pas  Castillan,  c'est  une  raison  de  plus  pour  avoir  lœd  sur  >es 
ngi<scmenis.  El,  si  tant  est  m"«'  le  Cardinal  ait  besoin  de  le  lui  dire,  il  laissera  le  visi 
la.lor  aceomjdir  s.  niis>i  i  m  mieux,  en.  .,rf  uur  fois,  si  r..n  ne  trouve  rien  à  la 
ehar^e  .Ir  Canalo;  et,  s'il  est  coupable,  ii  iinporU"  a  Tmai.nNa  plu.>  (lu'à  p.  r^onne  de 
le  faire  ebâlier,  car  il  y  va  de  la  réputation  dudit  (...uverneur,  s'il  persistait  sans  molif 
à  le  (lélriulrc.  C'est  avec  l'approbation  du  Conseil  (d'ilalie)  (pie  (.r....\elle  a  écril  au 
visila.iu!  n  (|ui  la  pressé  de  remplir  Us  devoirs  de  sa  cbargf  1 1  de  lermim  .  ^  t,  infor- 
mation ;  ce  que  rel  n^'cnl  a  promis  de  faire  à  bref  délai. 

On  »  écrit  de  Milan  au  Cardinal  à  propos  .l'une  aiiln-  affaire.  Il  ne  sait  trop  pourquoi 
liayart  a  achelc  pour  plus  de  ^ix  mille  cens  de  blés.  Il  .(mviendrait  d'avoir  l'œil  sur 
lui,  car  il   est  Caseon   .t   nullement  sujil  di  Sa  Majesté.  Ciranvell.    ne  sait  de  (pioi 

letourne  cette  affaire. 

Pour  ce  qtii  concerne  l'adminislraiion  de  la  justice  d  U  (piesli.)!!  de  suspendre  n 
«rajourner  l'exi.édilion  de  quelques  affaires  ù  raison  .le  certaines  considérations,  le  Car- 
dinal ne  saurait  qu.-  répéter  ce  (^'il  a  écril  h  cet  éj^ard  dans  ses  derni.:res  lettres. 

Il  ne  doit  pas  être  donné  de  irailemenls  qui  ne  seraient  pas  autorisés  par  les  instruc- 
tions royales.  Si  le  Duc  .1.  Terranova  a  fait  une  exception  pour  un  pauvre  médecin,  il 
a  eu  raison  .le  prévenir  et  de  ne  pas  pousser  les  choses  plus  loin,  car  on  n'admettra 
pas  qu'il  excipe  «le  l'exemple  des  jiouvern.urs,  se^  .levancier^.  (  •  sont  justement  les 
désordres  .le  s.  s  pré.léresseurs  .pii  ont  fait  prendre  au  Roi  des  mesures  pour  en  évil.  r 

le  retour. 

A  re  propos,  b  Cardinal  .lira  au  Duc  de  Terranova  qu'il  accepte  les  (jualre  éeiis  de 
graiillealion  [.our  le  lils  du  portier  du  Conseil  «l'Italie,  si  celte  indemnité  est  prise 
sur  l.s  r.JlOO  écus  dont  Son  Excellence  peut  disposer  m  (lualil.-  de  gouvern.  ur  du 
Milai.ai.s  mais  si  elle  doit  être  prélevée  sur  le  trésor  roval,  il  prie  h-  Duc  de  ne  rien 
dof  '  tr  far  il  ne  voudrait  assumer  aucune  responsabilité  de  ce  chef.  Don  Sanebo  agit 
de  i.  >  n  c,  sur  la  recommandation  de  Granvelle,  à  propos  de  la  j.aie  du  capitaine  licr- 
nard  Kibieri,  ancien  serviteur  du  Uoi  et  du  prince  Juan  Andréa.  Si  bdit  Don  Sanebo 
a  outrepassé  ses  pouvoirs,  à  l'époque  de  son  gouveinemenl,  l'on  voit  qu'on  a  supprimé 
les  iraiiemcnls  à  ceux  à  qui  il  les  avait  a.cordés  en  d.'pit  <les  ordres  du  Roi.  Du  reste, 


DU  <.\nh!x  \L  Dr  ^.r;  \  ^\  :  ij.!;. 
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le  Cardinal  pense  que  le  Visilador,  s'il  veut  faire  son  devoir,  n'oubliera  j  jî^  !  informer 
contre  les  fonctionnaires  coupables  de  malversations,  puisqu'il  a  été  procédé  ainsi  à 
l'égard  de  Juan  ilcl  Rarco,  prénommé.  Le  Duc  de  Terranova,  s'il  daigne  l'entendre  de 
la  sorte,  agira  dans  son  propre  intérêt. 


i.LXXXi. 


f"^     Il   \^     'l      ip!\'-iTZ    AU    CARDINAL    DE    Gi;  \  n  V  iJ.I  !■ . 


(Leurfs  de  Graiivelle,  à  la  l{ibliolhè(|ue  royale  de  fSruxelles,  Ms.  9471,  l.  Il,  fol.  ÔHO.) 


Du  Prado,  fin  doctobrc   ibSi. 

('oft    \rr<   (!c  \'tj('  !{      :*i  noria    îîn>frhinin    me   hnllo.    la    primt'ia   .««n   o| 

.'^    1'  >  f  j 'i''   cnli  \  ici!''    \    lu    -l'^H  ro. 

La  olra  coïi  el  avi^j  .ic  (^arlaL!;en;i   «le!  .i.   1   ;:!!no  de  nii* -fi  i-  irii'  ra-.   de 

'i  'i''   h;  ■  -.'■   t  Iriir   fi    «!;,'!;!    h'.  •!  ■    ^i  .nr  ■    |h  *(     i  J  r  .■    \  la.    \        f  j    ,(■;    ;|  U«'    U'   <]  i    ÎU  >    hf    ^ 

[•'  p''  ^  ^  El  i  '  i'  II-  il  t.  ii!  .-  >(  I-:!  Ir.  I';-  ,fi^  cosa  es  digna  de  pr- 'NaM-r  eu  .-ii-», 
V  )i  iiiun  i;/!i  II  h'  i.  i*  I'  1  \  M.  -Ira  Senoria  Ihisirisima  siiele  de;  ir, 
eonio  creo  *jii!   ~.    iiu:      .^  <    i.m  .:,,  s  d  ilirado  lo  qui;  L  .  avido, 

i-.i  i'i  I  î  t  c^  r  îi  il  î  -'.ii.'sfn  do!  despacho  ^popiAo  {juc  \  --'îa  Saâoria 
lliislri-  îii  .  :!.\o.  ^u  ^i<4.^,  .«.î.ivi  la  iicae  agora  vu  -u  [jolcr.  ^  ii  :  ii  dgado  de 
q"('  ^  •■!!,  .  i;'ii  hnerîa.  v  -le  rp'P  ^'uç^fra  ^cno--i  ,  1  hi-!  ;  i-  ini  :  si  —  m-  i-nrAm^n- 
lia.i"  ri  ■-( cif.;.  \ 

î)it  .  ^\i  M  i^^^l:..!  1 


u'T    v<  .»  eallada  ia  voz  de  los  dias  passaijos. 


(Hir    -■■  \)  '.   .':•  Î!  '.*■;    ■U   !:iîMî(-  -v'. 


>  qiie  sera 


■-<  I  »  lui '.  \   liit  ::.:  lit  aN  i>ai'e, 

'  M(-      •■:\V\:i    !t',,hi^r!    i.i-   11,!  i!;p!.,    \!n;    /(.   di;?!     Tir/   t  î!   -   .    f  'f(    fi  i  îî  !.  =  []!  iaçîon. 

[>■■  t  <j'.i'  u  lui.-  \n,\n  ÎMii'H  n!lj(;!.i  r-i-  ;a  \  ii-'-lra  SeflflT!  ini-'iaHUia  ii,  ^n.la, 
\  !"  Il-  hiclin  NlcFînil'.'  V  rii  hci  jij.  (je  :,;ij  a^  (i,>  .  i,-,*  ,  \\.  i  .  ^  ,  !  ■  ,.  jo-  [tCOP- 
iilu'a. !()>•.  ({iic   ha    licv.a-lu   tn.icha>    \    ..?■., c-s.i.s  ni   >ii  l,.iiiu,   îH-r..  «liii-iai  c  ie 

o 
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Ct  'Uiiïyi 


I  \  i  t 


\a  uor  muolio  que  m-  piolon^Jie  esla  i'.>tîHia  del  Pardo  m»  j.w.iia  dexar 
de  ser  presto  la  yda  a  Madrid,  pues  San  Mu  un  -    .v<^''^'i»- 


(iAWL 


A!N  A  I.  V  >  K. 


ii       i  !   ..Hiucz  a  reçu  trois  lellrcs  de  Granvelle. 

L.  première  sur  les  missions  d'Ilalit .  11  v  ><  ra  répondu  .  -,  t, mi-  oppT!nn.  c'est  le 

plus  conveiiablf  •  i  !•■  l'ius  sûr. 

La  seconde  avec  un  avis  de  Carthagène  annonçant  que  pour  ce  qui  eoneer!i.  r.'r|M  pe- 

ment  des  i,'alères  espagnoles,  l'on  ne  fait  pas  de  préparatifs  séricix   <"  '  .   .   •  ;   î   <  He- 

menl  ainsi,  il  faut  remédier  à  celle  incurie  en  a>anl  recour^    mx  •       i     ~  i  r.  j  ^  '  ^  !"^ 

Son  Kniinencc.  >      ■     »   i 

La  troisième  accompagnée  de  la  réponse  failc  à  la  dépêche  secrète  <în  r;,r.'ui ..   L- 

Roi  a  été  satisfait  de  cette  bonne  réponse  du  comte  .!  A  1      ''M-     •  !    '    1'  "      n  :n)' 

dation  de  (.ranvellr  au  Comte  davoir  a  nr  pas  ébruitti  1      ii         ^  i  M  n.  ^h    iu  .     h. 

rieuremenl  comment  elle  devra  être  |)ubliée. 

>ui  la  recommandation  du  Cardinal.  1  i  m|ucz  continuera  h  prêter  m  -^  Îm  tis    Hir  sa 

Alonzo  Gulierrez,  dont  il  a  reçu  une  nouvelle  h  ttre.  Celui-ci  a  déjà  reçu  «les  pr  -n 

calions. 

Vont  peu  qu'on  reste  encore  au  Prado,  il  sera  bientôt  temps  d'nlî.  r  *,   M  t  'nî   car 

la  Saii  I  M    tin  est  proche. 


tJ.XWlL 

LE    CAlil-i^>i     ,'i     t,i.\\Ml.l.l-:    A    i-<'^    Jî*.'>    1".     li'IMJli/. 
(Lettres  de  Granvplle,  à  la  Biblioihèque  royal«>  de  HruxclU-s,  M^.  "iTt,  l.  11.  fol.  5H3.) 


Madrid,   U;    I"  iiDVtMiibrr    !'.si 

î  j,  I  !  dr.  Vr|r^f^:l  "'t  i\->rhi  <!«•  mn  t'V  in.  im-  ili/v  u.uï.i  (!.•  Ml  >.ilii(l.    I  cii^o  lo 

|;ii,  ,,.-  ■>!  il  H.    niniiiir  !h.    ii.-'-n.i  qnr  m.'   i-c_'iir-;iiM  <!<  M'»,  l'-^ti'  eiicoinieildu 


fH'  r\i,in\  \î„  r)r  nn  \\\'Frî„.r 
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I     pnesta  de  1res  inias.  }   nu    hueliro  c]    r  I  r.  t    j.  ,  ucebido.  Sobre  las  enrtas 

'^c'  Di'fji-'  -i-'   I  •'!  r  :iw^  I  ili.ro  lo  i^iiv  >t  lai;  ullVesce,  renn  lu  nu..n,c  a  n.e\ur 

>.    îui.x  i^efi  que  el  de  Cariai:,  t!  i  h:H'i:.  \  i->c:  nr  !în:.-hn  per  jk  !'xij;uiif  s,, 

l)"l'l!   /■  !f'^    ".     liin    i.iii:.    UiClUK-    M.l,:r    iu    (jlH'e^-rJv.r    ;il    fi'genir    l.rifU    '    -i    ï.MT 

mil  "[i;p  %!,,.  ,;,.  i.iiXH.vvo  niî,  iiiMM.,  \  \i.h.  X,,  n>'.-^mn  fjî;,-  ,.|  inufi-in  xa 
assi  }  qnt'  [)-.r  n.>  U:^mv  n\  utu.  Miio  ^h-  |,,>  j'  i  =  .  ,..(,  .;;  hn^in  luu.u-.^ 
cosa^  \  m  .  ')!ii(*  \.in  :  \  m  n  d.-  la>  ^ah  ^^«^  -,  jii  :>  fh  i  .iaiio  !:!ii  irnpnr  fari'e 
(jii'  i  !,  îiiKciii--  Ji.ilu  r:,-^  •«.■  îcfiiic.  c^  Ljraii  car^!;  -ic  (a  iil  Mas'i.  ci;,.  -;,.{  ;,  (;,fj. 
lOb  (lîn.  m-  (juc  saleii  Urdnntie  saien.  lan  iaa'ua -lai^o^ 

Lo  de  l,i-  _;alera>  ilia  d  !  aciiarajn  :-rl  Pîatiaipc  Jmmi;  Afillîva  qur  ^,J:|^. 
M'M.îueioil  snlir-a  lu  de!  nllii  .,).  n  ajUibi  de  cov!;,,  con  (|!|a  {craïa'  le  (ni*'  ha 
li»'an>  î!  !i()-j)(aiai  _\  \v:t(']  ;i  !  >|arii  !a  Mf t'rji--iin.i  1  JujHi'aîri/  \  nitichus 
u!i  us  ('\h- au  iliiîiriov  (jiif  if  luaiidan  lia/cr. 

i-i  ^t*;tiu  >*'  uiia.'dara  pur  ini  parle  fpiarilo  >ti  \lau<'>!a<|  inaïKiarc  v 
espcif  I  t  ui-.'h'ii  (pif  (pna  i  a  Ja;  pni'  ia  excçuciori.  (pic  nu  «cra  hh'U  larde  des- 
pn^'s  de  psddi!  a<iu    lia'h  if-fif  iiidi' 

Ha  nuM'alla  Ut  \lun/  1  (iiihci  ce/  ia>  a\  U(]a>  df  cnsta  que  fin  lenîtlo  a  puo- 
les.-^a  Ht  •(■>•  id  i'i.  No  m  sj  la  I  mm  la.  il  ara  \  ii('-<lia  S'  lio!  la  [iu.  na  (d)ra  àv  a\  u- 
darîr  t  ii  !i.  (pu  im.  riannidc  sr  pudieic  Milicitnnic  innciio  paia  If  dicssf  la 
rarîa  quai  a  \  iic-lra  ><  iioria  cscriNc.  Lu  (]!if  iralu'  vn  îa.s  iiiaficis  ts  de 
!iii!«  lia  iiiipurlarHMa  ;  s]  se  .aie  (a)ri  (  ilo  \  leni:o  por  cfcrto  (pic  saidra  sino 
nos  d    h  lidus  fvl*iîjM!N  uidii;aiaos  imh    u\"  lavliiuan 

\  ni;  fiu-  {d(  îi'anc    «  '  jui  adit-nU*  p.    r  San!  V'ar  lin  dcvpues  a  >aii( 
Ka  \   a:uîa  a  "^^aiita    ■  alliriina  2').    \  <  s(f  pa^-^o   no  lU:     p!ri'-(a/  iia\ei'  (anto 
pris-^  1  p  sr a  tpif  nos  caSia  nios  las  <  s[)Uf  las    Las  bodas  no  rrvo  séria  \)'nn  se 
diiîc'Mtasbrn.  piUfs  nu  iio.s  iinjauda  !n('n()>  j  ai  Duque  (|Uc  t('iiL;a  liîj()>;  \  ^ervd 


'  Le  docteur  Léon,  après  avoir  clé  en  Sicile  et  a  >  ipi  >,  fu;  proposé  pour  le  consial  M'iircme 
d'Italie  à  .Madrid  en  mai  \Wi.  Voyez  plus  haut,  pa};e  580,  lijvis  du  cardinal  de  Granvellc  du 
10  mai  inSi. 

'  Le  .«îccrct  demandé  par  ordre  du  Roi  au  cardinal  de  Granvelle  sur  la  nomination  de  Dicpo 
Henriquez  deliiizman,  romle  d'Allie  rAlistr,  en  qualité  do  vice-roi  de  Sicile.  (Voyez  ci  apr('>  la  lellre 
de  don  Juan  <le  lili:ii|nez  au  cardinal  de  luanvelle  ei<,  date  du  â  !!■  vianbre.  Marni.vcijt  ,ie  j,  lahlio- 
ibèque  royale  ^  l)fu.vellts,  fol.  58tJ,  el  plus  haut,  pjgt  •,  "y-,  .'4i',  "4:i,  â4(i.j 


tJ: 


CORRESPOND    n: 


ne 


i,Hn  iiecliu  ..^o  luego  por  quedar  irias  deseiiibaraçados  por  alenclL-r  a  ! 
convcn.a  a  la  prima  veia  (luantlo  podria  srr  nos  diess.  n  m,.,  n  j  i- 
enlrnder  de  lo  que  pensamos  que  olros  no  du.  i  :n.  u  x  *-  |  ;,h  ,.  ni  .n 
vivas  y  quanta  lirrra  ganan  cou  su  dilij^ençia  j.  s  h./,  i  n-  .L  :  i  j.  i  u  ju-. 
nosotr  ^  î    f!  ilescuyd  uiios. 


WXII. 


A  Pi  A  L  Y  S  E 


Granvellc,  après  s'êlre  infarnié  de  la  santé  d'Idiaqiiez,  lui  déclare  .|u'il  t.'a  phi^  rien 
à  dire  pour  le  mominl  au  sujet  des  lettres  de  Terranova. 

Quiujt  à  eelui  de  CarllKigène,  il  ne  lui  inspire  guère  de  corsH-uM  . ,  .  î  Vou  uv  | mt  pi> 
faire  beaucoup  de  fondement  sur  sa  lettre  au  régenl  Léon,  li  pail.  i  .  u  -irtuut 
pour  faire  preuve  de  zèle.  Au  reste,  l'on  dépense  beaucoup  d'ar.-  i  n,  .  i  n  i  pour 
les  galères,  qui  ne  sont  pas  mieux  entretenues  pour  cela. 

L'affaire  des  j^alères  hii  rapprlle  la  requête  du  prince  Don  Juan  Andréa  pour  obte- 
nir une  indeninilé  à  Teff-t  de  se  couvrir  des  frais  que  lui  a  occasionnes  le  voyage  de 

rimpéralrice  en  Espagne. 

Il  gar.icra  le  secret  ju  Iloi  lui  demande  sur  la   nomination  du  comte  d  Albe 

d'Aliste  nu  poste  de  vice-roi  de  Sicile. 

Ah  i.iitierrez  lui  a  cacliè  les  gralilicalions  qu'il  avait  reçues.  Il  se  dii  :niM*rable, 
mais  Granvelle  ne  sait  s'il  l'est  réellement;  seulement  Idiaquez  fera  un.  !  in  .. ,  ^rr 
en  l'assistant  autant  que  possible. 

Il  ne  croit  pas  qu  il  faille  retarder  le  mariage  de  l'infaîi  riiherin(  V  mi  n-f,  iti 
Roi,  non  moins  qu'au  duc  de  Savoie,  que  la  princesse  ait  des  enfants. 


ni'  r'\f;iM\Af  nr  nnwvFi.i.r 


'9~ 


rîAXXfiL 


bus  Jl:A^   UL  iuiM^iii  au   cxuinwL   ui  i.iw.yvn.L'E. 

(LeUres  de  Granvelle,  à  la  Hihliolhèque  royale  de  Bruxelles,  M^i.  9471,  l    11,  fol.  38i.) 

l)f-{MH.v  (If  vsniiu  i,lr\i  r,ir!a  \  imu  (]..,!;,  al  rorrco.  iiic  (.'inhi;!  Sii  Majesîad 
e-M'  pîii'u'o  \  i  \  Il  \s!ra  Srsinri:!  Ilu^lfishna  inuidaridomc  >e  le  ernhie  a 
recanlo:  para  sola  rnliitT'Ia  «le!  ser'\  ir-an  e^^{)^  rin^lones  no  se  ofreziendo 
cnsa  inicv  a. 


(I.WXllI, 


A  .\  A  L  \  .N  1. 


Simple  billei  SI  liquez  accompagnant  l'envoi  d'u;u  Uiirt  J.   >a  Majt^ic  au  «  ardujai 
!i-  <.ranvelle. 


TLXXXIV. 


DU.X    JfAN    iii,    11)1  \uii;/.    M    CVHDINAL    l)L    GRANVELLE. 


(Lettres  de  Granvelle,  à  la  Uibliollièque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  9471,  l.  11,  f  ,1,  3n 


NO. 


Du    Prridu.    î,»   "    nr,vr:!:],rp    ■ifi.Si. 


ri   secrcto  (jUf  \ue.stia  Seiutiia   lîusirisinia  dize  en  la  de  primero  destc 
(jue  -iiar  lara  por  su  parle,  anda  puhliia)  por  e>to>  campos.  y  los  que  vienen 
<lv  Madi  id  iio>  dau  por  llana  la  provision  del  Coude  de  Alva.  Mafiana  sabre 
ToMi   XL  ^0 


"J'ii 


r(MU;f-**l'<>M>A  M  L 


,1,  -     ^1     estîul  lo  que  manda,  \  crco  quo  qiierra  se  t\v  prissa  al  despîu  l»^-  ^ 
el  nro\('}(lo  a  gozar  (Ul  primer  passage  de  paieras. 

De  alargarse  el  jiinmienlo  del  Priiieipe  niiesh     ^«      s  noay  aca  m  jwr- 
i!i(  iirioi).  Mnodeal)n  viar  la  V(i:i.  \  (jue  la  jura  sen  (  1  <h  >  <1<    >    n  ^'    ?  iHi.  1.1 
i^ia,  i'ius  II  L'U.irde  el  mas  l»onito  di  I  mundo;  >era  le  V  iieslr;»  ^   in.  lin 
ff;*;invt  \   ri)l;iai:i  uriiiidc-  csprrane.i.s. 


fi,  a,,   ii  t,)ri;i  '  en  lo  dri  oWni"    n,  t,[i.,  d,.  f.cii    \   .pi  ,rito 


1  ;     ,  /■        j  i     !  H  '  f  î  f  '    <    1     j     ,    .   i  M    J  j 

de  (•y>la  no  i"    >  i  >  i    j  tio  la  de  Ion  pa>i»a^c>  «jU;    |    .r  .   !  >  \  <  ii 
^da  Sli\a  de  la  >UMMa  m'  Ir  cncar-a.  aiin  (pie  f! 


H  I  (  I  !    i    i  • ii'  ]  iit'  \ 
1 1  .i  ,  h  ./t  I'  t  i  II  i  ih  n  (  (  ui  !■  1 


SlK'lr 


î".  !■[('> 


senla<^    \    "*•'!  ^ï  <-'!■ 


1(1 


/  1      (  !  !  1 1      '  i'ili'. 


I  (]  lii  n  !  I 


que  (  -  i  i/-n  s  îi  Ht  ï,îra  meliriaeion  <<  liaztr  ic  .li^iui  .  n;.  i  r  d. 

j;,  ,.,  ;,  \  ;;.  ^U  t  ^t  noria  llushi-'i!.:'  î'  -  I^:.m'^  [m.î-  »  i  *  m  ihi-îo  ^'r  mi    .''ud 
a.s^i  ando.  alcançado  mas  en  y.n     \  ;  \ .  t^   nir  di-  i-n  ntp  \  ^^  H*    ■.\<  f   m-!"  -i 
Vuestra  Senoria   ilustrisima  liaziendo  exi  rcicio  cainiiio  «ic   >:.ht   C-ii   ,r- 
diriO. 


i  I  \\\l\ 


A  N  A  I,  ^ 


Le  «cret  que  vtul  ganh  r  1.  Cardinal,  au  dire  de  sa  U  ure  du  i"  novembre,  eourl 
les  champs;  les  gens  qui  sonl  arri\és  de  Madrid  nu  Pnulo  donrienl  pour  ccrlaine  la 
noniiiialiondu  comte  dAlhe  d'Aliste.  Idiaqiiez  saura  demain  les  ordres  du  Roi. 
^  .  Majesté  ordonnera  sans  doule  (ju'on  dépèclie  au  plus  tôt  la  commission,  el  que  le 
bénéliciaire  profile  du   prochain   »lépan  des    galères  pour   >e   rendre  à  son  posie  (en 

Sicile). 

Il  n'est  pas  question  de  relarder   la   {îrestaiion   de     (  iiiiMit  .  n     <    ,n,  .    urme  le 

prinfp  fiêriiit  r.  Il  sera  prêté  le  jour  de  la  Saint  Martin. 

1  i  i  tiendra  compte  au  prince  Dorin  des  gralilieaiions  et  iraltniniiés  qui  lui  ^ont 
dues  à  raison  de  sa  charge,  pour  avoir  eonduil  le  due  de  Savoie  el  pour  le  recondmn  ;. 
bord  de  ses  galères  avei  l'Infante  (Callu  rine). 


«  Le  prince  Juan  AndrfM  Dorta,  iMmvcal iMt 


k)l  I.  \i;lH\  \L  1)1-.  *,(i  \\\  f-IJ,E. 
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Idiaquez  remercie  Granvellc  de  I  mlérôl  qu'il  porte  à  sa  santé;  il  a  appris  avec  plaisir 
qiie  le  Cardinal,  de  son  côté,  commençait  à  se  donner  de  l'exercice  et  ji  1  -était 
rendu  à  Saint- Bernard. 


LE    CAi.l  i 


rîxxxv. 


i.'l.     '.h  \^  M. 11,1.      V     i-i-\     JLA.N     iju    IUI.U)LLZ. 


(l-eltics  .le  (Jranveilc,  à  la  iJiblioilK-que  royale  de  Bruxt-lles,  Ms.  9471,  i.  Il,  fol.  3H8.) 


Madrid,  Je  4   novembre   1581. 


•    I  .  I  I     '  :  !  N    .  i  <  ■  -,    I  i  I  ' 


secrelo  nndaniu.   [Mildiro  x   :■.^  ^    m,    pm»  k..  poi   mi  p;n  I     !<■  h-   miarda-io 


'■■•n.tj    l:,       Il  I    -iilu    îii  Ai   l  lili::    \ 


(jUU     il-A-    il     IH'  .  lu     lir     i:t 


ÎM 


|ii:in  'Mcîi  par-'M-"  ('!  VviUf']jc.  rj!ifs!rf)  ^i.ilor  fîi  mi 
^''"■^^''  ''  ^■■'''■■-  .^  '■'-'  ''''■  '^i'  f^'-il  «•■'îlleniaiîi!c!i(i,  lo  q-;.'  \  lii-NÎ!-  >rn  .fia  llic 
di/<^  '|Hr  nn'o  oirjorc.l.  -  ,|.|  i.  f»i...  n- .-  le  ^i):^' h-.  I  Hi  :  h  «Ml  a  asse-u  rar 
''*''"-^  *!''■'  *'^  j;u..ni<!i|o  M'r.i  ri  .ii:,  .h;  >afil  )!;,îini.  \  a  luria  n  co  pivparatio- 
nés  de  veslidos  -  ^'^ir.  mn  .pi..  tiVîn-n  enHiarara-io.  (|iiaFi!os  .:isl!-,.s  \   hor- 

''*'^'"^  '' '.^     }"  ''^**   ''-^^'f''  '-I"''';''»'}''  i"  que  ()or  a.juel  dia  mv   riiaii-iaran 
|ior  îit'  (Ac  (Ici'  f!\    [i  {/{•]■  tna-.  o    mcoo-,. 

lia/Oh  s,.rM  corttenîar  ••!  l'rnicipi,' Jinn  \ii.!rea  f)ori  <  <•!!  la  pr  oh-ncion  tan 
l'J^i-'  'l'i'-  phlf.  n  :!(•]  ollicin.  o  a\  iula  de  (■o^(a.  n  pa^a  Je  la  ({tic  lia  lipclin.  ^ 
!e.l!a-  or  .Modes  lefna  de  -  isf  .r  eada   dli  \    p. a'  t^>ln  .sen'a  l.teil   e/i  c>U)  iviH'V 

I  I     ^ .  i  I ,'  î  o  >  o . 

<  .'il  iniiefs-  ra/(Mt  îcîî-o  tinicln.  <'n\daiio  de  !a  valtid  de  \"nestra  ^enoi  ia 
!••""  <'l  pnhie-.s  X  poî'  .a  parfieulaf  .io  sjjs  aini.ov  l'ie-ue  a  Dio^  (eiii:a  aqui 
■'H  [i  a,  .,  ma-  CeM/aUM.  \  heîiip..  jear  .tieii^ler  a  mi  vtiti  1.  de  (jiie  (Jtihio  ()Ue. 
a  l(»^  ia_-(KaoN  Ne  aiiaioi.ai  la>  \  esila^  \aeante-.  n  imiclio>  \e/e>  dexeii  carisar 
li-a-  (jiH   (OS  iiei;o(ia>.  La-  \e/,e.>  que  \o  piiedo  ha-u  el  exereiciu  (|ue  \  uotra 


m 


ronTU-^i'uM*  \  M.l. 


Si     lia  dize;  ii<   ^    i  pie  a  los  descaiços  de  Sant  Bernardin^    \  I.   !     ria  Ho 

p.'<i-T  1<»  hazer  aim  -•>'.  •  •  '»'■/■■■ 


Ll.W  \  ^  . 


APIAI  \  >K. 


(jiahvellesail  bien  que  le  seciTl  (au  sujel  de  la  nomination  lu  niub  IAUm 
il'Aliste)  a  été  divulgué  de  côté  eul'aniro,  mais,  pour  sa  part,  il  l'afrini.  ni  :  ri 
eomme  on  le  lui  a  ordonné.  Maintenant  il  n'y  a  plus,  i'  n  n  «•  l't  slinie  h    M  *]«  ju'à 

dépêcher  au  plus  tôt  les  lettres  patentes   du  nouveau  Vice-ii   i  L    <     N   >     «  \  r.   -  r  ! 

dép  )!  I  >iu  titulaire. 

Le  Cardinal  a  été  heureux  d'apprendre  <|ih-  i-  Vuwr  1, m  .  r  -  !  it  vu  l.or.iu  -Tif  •  et 
que  son  nouveau  costui!  -  Im  .•;:.»  'li-  v.  1  'm  le  nion.i.-  iui  .^.uiv.iu.  \v~vti:au\  -  i-. 
prêté  !(   j^'ir  >1=    i  i  S;iiii!-^i:niHi. 

I»n  ifi;.  IMU  .i.   satislairr  ,r  |  rii...    l-r::i  -l  .i-    !';■:. i.  lunl-rr  .!.-^  .'rj.rti^.  <  «iVi!  ^".-i 

imposées. 

\\  ,,.  j ,,-.  ^  >  ;,îr  i .  ,i,.(  *.|.  iir  ia  santé  d'Miaquez  tiai  -  rinfrivî  .ir  ..  .  ■.un.  «  i  ■iu  hien 
p„blir,  i;  rr:.i;  î  -.  !;h>ment  que  toutes    ces  nouvciU's  nlltirc-  îh-   l'UiiZin  m   l.ra.p.,u|i  l- 


Secret, .[■<'  mL 


1  • 


;|î-î     :- 


t.iii!  l)esoin  «l» 


r»'i; 


M!,  Il  prt  îi'l  ;tii(:ii 


s!!     ('«■h\ri 


dV\u<  H'r -iiTil    lui  rst  [--■li-l-;  >i   i'sî,  «Il    tll\;t,  allé  à  j.:-! 
Déchaussés  de  Saii.  -i;.  n.  ii,  .  î  il  voudrait  pouvoir  faire  celle  e^  m  .  i 


i*   tjt  s    (  ■irnifS- 


I .  :  i  !  '  (  '    !  i  i  li  ^   ■- 1  I  i  \  >  I , 


S'î     '   \hiii\  \|     i;l'.  *J.  \  WTÎ  TE. 
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rrxxxvî. 


DON     M-.\    DE    ii.l\:li/     \r    CARi>r<v!.    lu.    «.[lANVLLLE. 
(Lettres  de  Granvelle,  à  la  [{il.liolhcque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  9471-7i,  t.  II,  fol.  389.) 


Le  8  novembre  11)84. 


V^    '    f    1''   ^      -i     !*'-.=[•     I.!-     îii 


i\\' 


>     \ 


H!  --Ira  *^<  mni::  liu-;  î  '-nu;!.  \   t,i,i  umi  Uni- 
'"   '■'   '  '   P'<'*f^"   «•!  (-..rhc   .!rl   AhiiirMfiîc    .  (■(■.)!  ;.i  Ui..y,r.  Os   ïi>   harc  pi',- 

S<  [h.na  IhiNÎr-iMriia  me  rrnbio  •'!  olim  «lia.  a  (|iiicf!  ai/r  :^mi  ^î,!Lr(■^ta^!  -nie 
P'!«air  \  iH'sIra  >!'n  aaa  IhisIraMni a  r-crixij-  airra.h'zcifti.ioif^  !o  la. ai  (yv  vv>- 
p-'îi  N-  \  (li/im.io  |p  (jue  s.-  [)ra'v  .fija  [jar  .  \i  <  n  ci  pnrccr  r.a.v;,^,..  ,  ,jsje 
|""!îa  acaaniira  Harrcloiia,  (loiidc -c  I-  ijaran  mi- ilopacho^. 

Va    (aîiihiiji    1.,    (jii,.    jn,.   i'.vn\u>    i.ara    (|(if  \  urs|f.;i    >..f,,,r,-;j    Hijvtri.i/na 
la  \a'a. 


MAXWl, 


\^  -  f 


^'"■''•'•'■/  ''''''  ''>''■  !:■' I   !,,a-.  i  j.'s  mnin^    5  Son  J^nii'ifn''.',  niai^  il  ~\-t  nalr.'.  avant 
vl  liiii    -('.-  iioriini'i.-i'-  aij  pr^'laî,  -^'ii  ja:ii;  a  UVu. 


'  ProL.biemni!  [ion  [  ui^  fl:;.-:  ra.z  d  Cabrera,  troisième  duc  de  Médina  de  Rioseco,  comte  de 
M.l-ar  ri  de  Modica,  beptieruc  .iiiir.nitr  a.  Castillc.  II  accompagna  Philippe  II  en  Angleterre,  lors  du 
mariage  de  ce  prince  iwr  Mari,    f  :  i   r.  .  î  plus  tard  à  Saragossc,  à  l'occasion  du  mariage  de  Tinfanle 

Catherine  avec  lo  a  (  .1.  >:i\  :■  li  r  (u!  !•  collier  d<-  i'-r^lrp  âf  h  Toison  d'or  !c  51  mars  1585,  et 
mourut  à  M  :'h!-i  i-  :>7mii  i:.'Mi.  \:,y,z  Pivedo  y  >u*7ak.  i/tst.;r,.i  dp  !a  Or-L  n  ,t:  !  7^>^>^on  ar  oro, 
t-  I-  ('■  -i"  i.^ii^^at\,  lJ<u,  /,/,/      //,  t.  iH,  ;,.   !  [-j.  -^.   \'<,^i_    l  .,v^(-t.  dr-:  V.-  prau.^.  t.  IV.  .,.  :)^, 


*    Dit''g(>  H>  iirpjut?  ac  (i 


(j/ih j,  ,  f.,ji,(i' 


d'Albt;  d  Al. .si-.  \"\vz  {ai.:-  haut,  i-a^i^  3'-,  "  io,  "i2,  ôî(*. 
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(:()KHK8P0iNDA.NLl> 


Il  lui  renvoie,  au  préalable,  la  icltrc  du  loniti'  ii'Albts  lelire  «juc  (iranvellc  lui  avait 
coniniuiiiquéf. 

Sa  Majesté  prie  le  Cardinal  d'éfritc  au  Comlc  en  lui  tlcinandatil  une  prompt'' 
réponse.  (Jranvellc  lui  recnniinandera  également  do  se  préparer  à  profiter  du  jireniier 
départ  (des  fralèrcs  de  Sicile).  On  lui  remetira  ses  dépêches  à  Barcelone. 


LE    CAia>l^\l     i»t     «.liWVii.LK    AU    (.i'V.ii     h\M,i     i"\M-\. 
il.eures  d«'  (îraiivell»-,  à  la  Hil)liolh«que  royale  à  Bnixellrs,  M-.  OiTI.  t.  11,  fol.  390.) 

Madrid,  ii-  U  iiovcinhre  ifiSi. 

V  Su  Vla-^eslatl  em!)iè  l:i  r-^purJ  ,  .jiir  Vîî.  -.fr.  Sf^nririn  lluslii-ini..  In/.a 
a  la  (•..[•!  :  Mue  ftor  iiiaiulado  de  **■■  '^iagest;..!  i-  <  .n^  i  >  "u  ;--'|ii^,!  ^^  lio'.n 
niiiclK).  Ai^Miia  nie  la  \  n  !n  c  «  •  n  itriiidarme  de  •'  \  ij»'  'î  .i  '^'  li^ 'fi:i  h  u-.!  i  i-iin-»^ 
las  "i-acias  j»  î  f(  |)r<)m[)liliid  cori  la  (jual  oIim'  *  c  i|  mm  i.»  \i  --<  r  \  r  <n 
Sicilia  con  î:'ii  i<^:-  n  .  \  lionrada  resoliieion  \  .  :  /  ô»  s  'Mf  .iinn  .j'^^  '.'fin  h-.- 
su  servilio.  \  jie  demas  desto  le  diga  que  \  .<  h  i  "^  ii  m  i  t  iwirose  pre- 
veiif^o  I  ;.r  t  \  i  rt\  <  i  primer  passage  y  que  podra  aeiidir  a  [•  r  i  na.  adonde 
se  le  darail  >U5  disj.  i*  h  >.  1  i  eslilu  iimdare  coiin)  m'  d<'\e  (|u  :.  !  ^  h' 
cmhiaian  SUS  despacho.%  \  ti>U>  p.)r  i];iiardar  la  retrla  .ju^  ^u  \1  =.,.-1  >!  ,  le 
guaidur  el  secrelo,  aun  e»  eslo  que  no  aj  cuàu  mas  ptdjlica  uii  esta 
00  rie. 


fïXXWll, 


A  N  A  I.  Y  s  E 


1^    Jlardinal  a  envujé  au   Koi   la  répon^e   du  (".oniir  è 
avait  écrite  par  ordre  de  Sa  Majesté.  Celte  réponse  a  ! 

(jui  l'a  renvoyée  au  prélat  I  li  K    1 1,,.!  j-(  ;i!u  *!(    ifiiuTCiti-   ï>:  ("laU    >i  u\u    -'Ûvi    au 


I    l(  U!(      i|U'      (,!al,\i  ih       lu 


DU  fMF!n!^\r  -r  rn  ^wf^^  le. 
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empressée  d'aller  servir  le  Roi  en  Sicile.  Sa  Majesté  fait  prier  le  Con.te  de  vouloir  bien 
se  tenir  prêta  prendre  passage  au  premier  jour  sur  les  galères  à  destination  de  l'île. 
Ses  dépêches  lui  seront  remises  à  Barcelone. 


n.wwni. 

LE    CAFH'ÎW!,     DE    (;f;\^\N^      \     !..■%     M\\     i,},     ii.j^.iu/. 
(Lcltres  (le  (irauvelle,  a  h  llihliolhèciue  roy;ile  de  Lîruxelles,  Ms.  '."471,  i.  Il,  fol.  ôîu. 


1p  y  novembre  158i. 


]),. 


'  1'  'T  «  que   t-.iîilVifinc  ;i  ijual   lucfi.'.  cl   hojiiljfe  -c 


.'''1''"'^    >'■'!'    '''!i     ''d:!.    p.T    In-   (|.i;,N-    j,!<!n   ;i    \  !j,.>lr;,     S,>n.  =  ri;.    pM 

"""'■■'    'î^'-^''     |"^^:»r   io.  nM,..    \    p.'  iii'  ;i   s,,    \I:i,.,  .î;i,i     rrv<Muri(Mi     ^f.jîiv    .-i 

''^'"*''    •''*    '■'^^''■'    ''•'    i"^    îc-cf,îr^    X     (ici    s!Cir!,iî-!n    pnf:t    que  tcn_:;,n  nIltih.;. 

'"'""  -"^  '■'   P"''  ^'^'Z'"'-  'I   ^!'<-''-   \   'pU'  (pi(r:.  îjnr;>r  m    s.t;.  m/cr)  que    -c  ni.' 

'^*'    '.^ '''"'•'  '''    ''"^^^  -îi  >i*Hc.  cm.  ,q  .\cf,.jM'(>.  (pi.'  M-Jii/n  (■',!!  îiii  i»i'cdcce>- 

^"'-  }"''^   '-^*.^    f"fÇ.'Hin  ilrx:>v  îHiv   r  î,  |  !  c,  [•;,  «;o    \    ijl^iv  „cn!c  «pic  n*,   |n"/(,   pinias 

*^^   '*''■'"'    ''•'    i'fc. ]»■(■. .ssnr.    N    fpM-    it;:. ;,.!'■    M'    Mic   =lc    [la-apnîJc    Cil    Im     IIM  sjn;, 

^''"'^'  'P'*'  ';''■'''''"  ^"  ^"^''    pli'-  1''  que  hc  si.rNid-,  V   îr;n;ij;rlo  df-pur^  cri 
<  n,c(-  ■.n,.s  \    ni,  <i:î,   d,.  ,,,|,=   ,,^    \  ,,,  ^i^..^    :^('no('!;î  ! 

uic:  ne   î:t\(,i„  \    pf,  ,  nj,.  \  nc^h;.  ^i  n«'rct 

>up!ir  !  fpic    fr./-,  !  ,-vpn,- 

pUf.  i      I        i    (      Ni    ||   \    (      f  . 

^"  P-'-  '^"  ''''\^"  ^'''  ""î-  ^.^c!r■,.  x  c/  ;,  \  in'-'.vi  >cf|,.rix  p;,:  ,  .pn-  lo  diga 
;i  ^u  M  I'.. >>!;,. i.  M-;i  ..(N  nin  r-uf  M  irf  ;(!•  (pi.>  !,s  ;ir!)(c,CN  de  Principe^  son 
'""-'  j"/-:-''! '-  p  f'  '"d"  'i  UiincPs  nf;!\ctsiîjncnlc,  N  qn.-uflo  muî  rn.iVcf.  s 
'"^  i'M:cq>,..  ni.K.^  I,  .,.,;,  Wrx.^r  ^11  M:i-c^!;c!  m.  Iiij;,  ;,!  liuiiuïn  s  ,1 
**'*'"''  '^''  .^  f  ■'  ^■■•^  '■'Tic-.  <P-  '^jonron  ptclf:r-  .-ipiidru'  lo-  rpir  -on  <M'fc;i  .'e 
>ii  M:i_;cs|;Hi  p< -r  eu  ni  pP:!/-  cît-.  in:i^  que  !jnî\f  fs.-ilmcfilc  fh)  v,.r;i  a-j  cri'en- 
''"'<•  <  -'Uin  (iuiPic  :>M:i  ju/-:.dn  aM.nlur:>r'  (M  evîa  m;,j«.  de  )  iimcj  no  su 
'^'  '*■"  Inj..  P:,î,)-.  <pn  p.iicNccr  -cr  tcntar-  Dlo^.  p,,r-  \cr  si  v  i\  ira.  o  no. 
\  u<  s!i;,  N,.,,,,ri;,  \i,).  pneu  h;,.  v\  (•;tinino  de  -•Kiuj  a  CaraLMiea  uui  de  lioca  v 
i"s  lu-ans  ,p,,.  j,a^  cpndcs  snu  :  luera  (piiça  un  j..r  accptarlo  que  otTre'>ei(- 
Hu:  i(,s    A-a-encscs  (p.:(.  jM.r  i  alaP.na  azia   Çignença  adrebsariaii  el  eafuiuo 
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fasta  la  raya  ili'  Caslilhi.  con  que  Caslilla  los  adroçe  fasta  la  raya  de 
Aragon.  Ternian  inejorcs  posadas  por  taula  jointe  quf  se  deve  niirar.  p; 
aunque  passé  bien  v\  ensa\<>  (]uv  dizr  il  Coude  de  Cliitirho?!  de  liaver 
lraydoa(iiii  deiido  el  i'ardo  el  Principe.  Nue^tro  Sefior,  qii.'  n<  in  [  i  no 
bien  en  tan  ma!  tiernpo  :  viiio  a  lia/A-r  noelu-  en  el  palalio  de  Madrid,  y 
fueroii  solas  dos  léguas.  piTo  carnîn.iiido  jornada  y  pos.m  h-  .m.  t  tn  -nx  iips 


I;..  r    dria  aconlescer  olra  (.u>a    i  ambien  i\v\ 


t   lin  i-      CUll^-l'.H   ! 


(■  I  1  i  î  !  ' 


posât':'-  r.-M 

Christianos  que  (lirislo  nuirio  por  redirnir  los  nnnnnMs  cohm.  j,  .j  lo^ 
,„.,y,,  V  =[  î'  |)i(h"ra  eiieiila  niu\  r.lrcclia  ...  mn  j>  r^"f)  ..  qur 
poiirian  11!'  !   i  :  !,  -jUc  d^^I  .  i-Tnada   volnnlun    \    u- .  na. .  .  î- .i  <;  .u.,  m 

lai  lieiupo  n    [.«.i   laies  lui^ares,  pui'.>  aiuKjue  ai-un- -  }  o,  ,  -  |  nn.  ip.!.-  (•  îh 
alj^acomodidad  (iiieharan  i    .  pobres  eriados  de  su    i  j. -i   .]  .jur  Ir    i    un  u. 

>  los  criadc.s  de   lo>  (juc   baraii  el   viaizc.   .|;-    n     »  •  •  "i ^   -'  •  an.!:  .-< 

fuera  del  rigor  del  iiivierno  (jUf  cnlonces  ann  *  u  .    m,},   m  i  -r   pu   ^r   .-!  n 
Ha\  demasclesto  la  didieullad  de  proveer  para  el  cauiinn  .   ,n      .m.        ..da 
\  p'aja  que  un  alcali»'  no  ac  djura  de  pro\.    :    1   .!-;<'.  m'  mi    .  n    iu.  m.    «'S, 
u\  es  odirio   de  alca'lr^   ^in.>   de  genlt-  plalira    «  i.    I.  ./    «   p  nM^^-nr.    j.hm 

ranino:  (lUc  olra  eoa.-  i...   j *«  f  m»  'd'-'^'d.'  «pi  :M.i..  ■•  m-.  !  ^  ^.  iviiiM-i:-  .  ..n 

poca  nenlf  en  njejor  snzon  \  »  ii  Pi  iiij.u  ;....>  .il.uiiinir  Nn  .  n!  .  'in  pi 
dafio  (lue  recilicn  los  vassalos  i-n  t^ln-  transilos  sinu  1-...  .p'.  ii  -  >  <  iH  h.  ri 
dafio:  se  coiiio  nos  \aeii  l»orj;oiia  de  los  que  por  alla  han  pa^^si;  i  pi  = 
Flaiules,  y  anadir  e>te  peso  a  geide  lan  alTIii^ada  >  poro  coiitcnla  pi 
muehas  cosas  eu  (ieajpn  dv  larda  lalta  d»  p  ni  ir\:nl<.  \  •>  j  i.  n  m 
paresce  buen  consejo.  1  is  pnma  vera  la  niiu'slra  }  (  spn,.!  /..  l*  In  n  nlo 
baria  qut>  Ion  que  lit'iien  {)ro\ision  de>las  cosas  la  sacariaii  a  \  ni  i  ;  n  mi 
pro%*eelu  .  pcio  lo  (p.-  \riidi'ran  aijnra  sera  eondesoii  n  -  i  nminl,  \  ,.nn,. 
inrnii  los  po^^.'^  rini  j^.-  p^n^(a•l^s(<  d^'  !n  iicccssai  n-,  ^  tnnl.init.M'  .;n-':.  >i 
hay  iassa  lo  a-roiulcian  \  h  .n  r.i  i  n!  .  \  mm  ■  >  :ni  in  nnin ->  \  h.  s|  ijn  \  lanim 
!•  pueiJe  p'tr!!;\  ••.  Mmil.i'  .iia  n.-  i-mlnla  .pi"  n<>  m'  M-pa  *pir  'a  ;na)\'>ioti 
.p,^  1,,'rii  i.  nn-.  (pn  fian...-  -pn-  -r  -.'iL:  i  .pi''  m  \  nn*.-  ac  i-- > .  \  -<■  dc\  lia  (aniM- 
^i^.j  ^1  ,î:i.  h:n  .1  un  p!<!n'.  <  nn-li.in.»  lîi  _  -hii.'  .-,  I,(  ihm'Im'  nnjaii(.  a  sU  p.isinla 
.,.  i-r,:';.  nn  rsini  n  unn^i  -m  hiMîmpn  i  mnrr-,  L(t>  (pic  lniiiiaii  .  slus 
,  ,n.;in  .  [,,.  il, m  i  nmn;.'i>.  imn  r:!nip'»  ^1-  \n\icnm  n\  ^^  hallar-n  m  la 
j,Hn,.i!;.  'i'-  Mt'l/  rii  lanniia  n\  tn  i.i  ^mni..  «if  Mainaria  ii\  .m  la  de 
(.m'lnîi>\    !(ji!aN  la  h  .%  ni   p  ij  .  p;n  i  Im/(  :    -iiNriiorasX   cama.  l  na  r(.[-|c  taii 


nf  CAKniWf,  DE  CFiAWTiJ.E. 


AOi 


grande  no  da  niuclia  menos  embaraço  que  un  carnpo  \\  -  p  rpu'  nos 
danios  lanla  prissa.  Los  adreços  del   l> n  im    de  Savoya  escriven    h    fi ah  » 

que  no  se  acabaran  antes  de  nain  i.lan'  \  su.  jt  i  srn'ar  nna,--.  \  vl  niar- es 
peligroso  mi  i'>(a  sazon  \  j  m  «i  unfpn  ;,  p,;i  la  ^LaTîn^nn.  n-Nia.  \  nos 
deviamos  acoihar  spi,  .  n  pnno  ..UiNamo^  on  las  pM.ma-  -Je  ^Ia^Ma'!a 
•^S  diav  \    .    niMn.ïa!    .1    n.nihai^iu  (U'i   (aniim.lador  in.Nor   l)i»n    Ijn«.  ,|c 

l»''p"'^'''^  }  '1'  =  *  ^''^  mr-r-,  \  Fnav  c-hno  u)  la  Tniar  <li'  l»ucari  cl  Diniuc 
de  bfs-^..  %  (pic  n..  m.nd  .ni.:- .i  i,.  ma  \  ..  i.,-  slciAt,^.  No  ru'pilo  Kjs  incoii- 
\ra-M.  î,!.-.  i  11  ia^  \isias  de  io>  l'rnn'.pcv.  q,ir  .  ai  u.\n.  Pni  a  >aiaMil.'>  \  nias 
m  i  ■  î  cav,,  (pu  los  que  dize  C<aninc-,  \  qna  i^aMsInr-  nu-»-  a  [lardcr  \  na  a 
•r''''^ '■  ■  l'Ii-'i''  '''  l'n>>  m.'  i-niijarie.  Dip^o  to  <pn'  s;.'!ilo  \  imn  <■^Pa  ni-  .hs- 
cargo.  prr-Uj-um.ann,  (le  nn  pinP'  In  rCjU  csr-nPm  ,  a  Su  MaLfc-îa  J,  \  de  fado 
el  dailo  qnc  pi.nm  Miccedcr  \  nt  nn*'-lrn>  ara-pi-tlninniitos  .Jc-niK...  (,[ 
prc-î  n'i  ni  .  jn-!..!  n,  h'-^i.an  m^^w  ,.  \  roiiio  Pîulaïa'liu  ai  gi'an  Lmpcrador 
T'rajano  en  cl  prunapno  uc  iii  p'.iilica. 


^'î  xxwni. 


AN.\LYSE. 


(iranvelle  prie  Idiaquez  «ledcniamlerau  IP  i  nnt  re>uluaaa  au  5uJ'  i  n.  ia  inaîili  aiioii 
l»oiir  les  rcgcnls  ci  le  secrétaire  (du  CorKscil  dhalie)  à  l'occasion  de  leur  voyi^ie  «-n 
\r;n:on. 

la-  i  .tnrna!  dfiiiaiidc  en  rncnu'  U;:i.p-  [m.ui-  hu  uhc  i;r:aiiican(.!i  à  preudre  mit  ic 
rn'";(.i  dr  la  Sicile,  rnmmc  il  ,i  éfp  faï!  p  .ar  -i;n  i  rodta'esscur. 

1.  crniiif  lii'i  nac,  .«a  (P1ea<  .!(:■>  (a.arn-j!!-,  l'on  n'approuve  pas  le  U  i:  tU'  vouloir 
*■'  iidiaïc  ^a  tiil.  a  miîi  na'iri,  «1  von  fils  unnjui'rt  liiaiiif c  aux  (airiès  de  Mouzon  cri 
pl'-in  iii\'im)U  taipi.  d'expoM  r  leur  vanitm'!  li  .ricane.  Au  moins  conviendrail-il  de 
l'iaiidrr  i(  ■>  !!■(  ail  ui\--  >  h.  unn-.  Lacorc  les  na'a'li:Uin'>  r!uijer,:.'es  qu'on  v  rniconire  en 
petit  iaaidaaa  ne  [iouii  ..ai-i  la  ■•  pr  'liler  .pi'auv  j^rand-  idïiL'iers  de  1  i  rrniison  du  Hoi. 
iuiii  le  ia'>lf  de  l.i  ^uUc  suuninn  i)iaiurouj)  du  masivais  état  des  ra)U!rs  ci  de  la  [uaïuîae 
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des  abris  qii't  Iles  pt  iivenl  offrir  à  une  iroupe  aussi  nombreuse.  Il  sera  (liffieile  aussi  dr 
pourvoir  ai  \  ^ ivres  pour  fanl  de  monde. 

On  ruineni  le  p.iys  p:ir  où  l'on  passera;  les  pauvres  pens  de  l'endroit  n'y  trou- 
vèrent plus  des  moyens  de  subsislanee.  Lnc  cour  avee  une  suite  aussi  nombreuse 
donne  auiniit  dVmbnrras  qu'une  arniir.  Du  i.  Me  pourquoi  se  pres^.  in:  1  -  1»  ic  de 
Stfoien'arnvtr;.  pas  avant  In  >..n,  d  eneore.  Ensuite  la  mer  est  itrp  iii.uvaise  en 
(Ttte  saison;  le  voyage  offrirait  bi(  n  des  dangers  poi;r  !(  n  u  Ih  u  i-  On"  n  se 
rappelle  le  nnufrage  du  grand  Command.  "  l*-  t.  1  m^  H.  !;.  .n  m  u^  =  i  i  .v»  n' ;-«  thi 
duc  (le  ^'  -;».  qui  fut  rctciiu  trois  mois  .  i  plus  à  la  Tour  ^U  i--  n-  "i:  '  '■  '  nsn  ;ii  ^1'' 
pas  îi  Ih  I!  (  r  n  ■  '.\  \rnts. 

1  ,  «  :.niinal  ne  reviendn.  (  i~  mit  les  inconvénic!  !^  -ji  -  |  h  m  r^t.  m  î  1,  .  ir.\vrM-r^  d.  < 
prinees;  en  u  w.ui  n  peidre  et  rien  à  gagner  à  c  -  m-h»  -•  <■!  "  ^'  N«  \'  inii,  n  -  u<>\\i\  .  r 
dans  .  ^  .[  I  ^  !  -  !  N  n.  'is  il  dit  «e  qu'il  pense  et  aur;.  nu-  .mn  -a  m-î  ■••  ^:.bi!r'  a 
eouvi  1 1.  I,  '  .  n  j  :•  an  surplus  ^-.^  r.:n<|uez  poi  r  i.  ;  n  ~<  !  '-  r  <''  ^'^  ]  nrt  ;r  i;-.i  n^iH  p->^ 
eniniis  et  les  dangers  d'un  \  )  >-<•  entrepris  dans  de  telles  conditions,.!  i.  -  r<  .r.  is 
(ju'on  en  pourrait  avoir  j  w  i  '  -niu 


i,LX\.\L\. 

i^TA-    .!î-\N   r»!    ;ni\rL'KZ   ai:   caudinai.   d\:  (.^^^u.LLL. 

(Leurps  Ile  Granvelle,  à  la  nil.liolb«''qu<>  royale  de  lîriixfllrs,  Mp.  l'ITI    l.  II.  fol.  ^03.) 


,   le  n  novembre   ^^»84. 


,  ;  i    I   t  ■  i  I  t.  '  ■    ■■  t   '    !  i   !  t  ^    f    ■  I  1 


!..  .    ...    Mii    îi  M  I.  ,  i:\'^  ,  .    .le  los  \  ■■ii<  -    I  >  iin:.  '^  <  Im- I  n:» 


\   la  ^!i.)     "-< 


1    !  -  :  I  ;       t  n  !  :  !  (  ;  i  u   1 1  i  /  i    r  M I  j 


pa( 

Y  la  \  ,..i(  -M,    1^ 

piie<i.'il!    lit  l:  î    a   in  II.]  <>'><-■ 

\i".\  \  iM'-h  ..  :^s  ri(n'in  lli.-:  I  1-.II..Î  -i  li.  i:,<,.i  .i:_<-. 

1  .,  ,  [,,,  ,pi,.  ,!,  ~|,!  ,  .  1m  h  iiii.i'  .  I. :.  I!  .  <■  .!•  /Il  .^1  l'.ji.i.-  IIk  nJiiiiH)  <lo 
Lotir,  il  iph  -u  M:L..^!.Hi  Ir  (■liL.r  ji.rxi  (  : ,  j .  1 1  ;H  i  d  «■  lauu;.i(l:..  (|.icjuie 
|.  li  .,  ;i  X  ,  ,  n.M  !M  f  a  M  !  \  :i  t  -^M  !r(!  dits  ^  <!i  ijin  (i<.\  (j tu  nia  a  \  n.  -Ii'it 
h,:^:n,.    I  n^in-fJia   iJ    |  n  |  ■  - 1  -  «.»•   k.  (|uc  ..\     (  i  .!:,ii-.  ^.  \    h'  I.  ■  n.;.!  ..   de 

(itzir. 

•  La  tour  de  Bouc,  dant  Ule  «îr  re  ncm.  dans  îa  Méditerranée. 


'>!     ^  \iUil%  \l,.   HP   fîR  \MHIj\p,, 


T!  XXXfv 


A  N  \  F.  V  ^  F 


l-;i  fn-cîiît'  -.'r\  ira  di    .LuiMc  nvi^. 

1-''  pirniaa,  ..'.Mi..  ja  v.ilit  par  < itMinc;!,  ,  osl  à  seuîo  fin  «pi'oîi  dqièclie  un  courrier 
S(via i  a  .Mi!h;,  pixir  cviix  tic  la  \'allrjiiic.  de  Clijji^ennr  v[  du  \'a!ai-,  de  telle  SOl'te  (}ue, 
>ni\a!ii  !r^  (ii^i.usiii.ai.  .rn'ha'^  faune  jour  [>ar  le  <:anlui:ii,  lv<  oi.lr-'s  puissent  arriver 
-'i  l«'/np- a  la  jointe  finn'  paih    Poinpt'r  lic  Ja  (>oi\. 

Lf  >e('uii(l  a\i>  (•>(  tjiu-  Ml  apii'/  a  {[■'  eliar-i'  d'aiinonccr  au  romlr  Jérôme  de  Lodron 
nur  <a  Map, sic  le  r|i,)i>i(  pour  rapiaiiir  ilv>  -ardas  «i  ipiii  aa  a  preicr  serment  demain 
•■  i  ;i  I  iaïuntiicrr  m">  loîictinn^. 


i\C 


l'n\     .!■    \\     î,r     !!»!\nMV      \r     CMiDîWI.     Di:     (iiiWVJ  Li.!;. 
(LeUres  de  Grauvelle,  à  la  FJibliolLéque  royale  de  Bruxelles.  Ms.  9471,  i.  11,  fui.  394.) 

M    Irid,  le  15  noveriiîir,'    î  ^)84. 

Esse  iiii'iiKiii.il  ha  J,.!..  (  1  fini,  iva-ior  Ac  Sahnxa  •  (juexaiuiulc  do  (jiu'  ilt'l 
''>*i"  '^^  ;«>■'  (""l'il.iiid  I  i  inwinala  «Itî  lhu[uc.  >u  aiih).  cfi  >lij,,fi  Su  >ht^e>tad 
nu  lia  /naiilado  !f  t'inhi-  a  \i!f^!r;i  Sella;  la  I  i  ii>î  fisi  iiia  V  no  ^ai)iendi)  vo 
I  '■!!■-..!■  la  (ai!-a(j!ir-  jinsaja  a\tT  a\hl<>  |taia  la  |>r'ului»ji;i(>ii  m'iieiad.  lio  COJl- 
'■  n!aiid()-=  eoUM'iialar  le  sii>  (j(ii!;,!fs  (a>n  la  l»a\a  (|ia'  tiivicre.  ^hut  Air^sc 
'!''•<.'  d^una  vil  (  un-^1,1' larian  .h!  dnicni  (|uc  en  Milan  m-  ht'nelicia  v 
'■'"'I'  ^''"  '''ii  [•;'!■'  1  I aii  h-^.  Ijnltiu  juidanuMitc  (a)pia  de  un  as>ieii(o  de 
.'aidât  i--cii.!(>s  (j(ie  alli  Innni.hfan  dt-  La^tiiî' ~  fos  di;,..  pa-sados  para  que 
\u(>!ra  >eni){ia  lluNlrivirna  ',»  j)iKala  niandar  mt  lolo  \  oiilciiar  lo  que 
nias  (■'in\  *  lïiy.i. 


•  l'alla\iciiii.   \  ojcz  jduî.  haut,  ]»agc  iôîi. 

*  Jean  de  Laslur.  Voxiz  jtlua  haut,  paj^es  27i,  510. 


(:fïnîî^^p()^DAlNCL 

ANALYSE. 


Lambassatlenr  de  Savoie  a  remis  ce  mémorial  pour  so  plaindre  de  la  proliibilion 
dans  11  a  Ir  Milan  de  loules  les  piècrs  de  monnaie  frappées  à  rrOi-ic  du  Duc  son 
niaiin  1  .  il  ->  ndonné  à  Idiaqiiez  de  iransmeUre  ledit  mémoirr  .  (.:  iivclle.  Le 
secrétaire  d'il  M  sait  que  penser  de  la  cause  de  colti  |  r.  I  il  i  i.îi  u- r  !*  Cela 
pourrait  tenir  à  la  baisse  du  cours  de  la  monnaie  ducale  à  rai  ii  d  a  \a!  wv  i  Mn:;- 
sèque,  ou  peut-être  à  l'agio  qui  se  pratique  à  Miian  -  ;;   rir::  n'     x;  t.       m  l  i  ni  li. 

A\(r   le   wiewjona/  de   i    u  l  :issadeur  du  duc    i-    Savoie,  M:  .']:>/    Im    |  :.r\.  iir  à 
Granvelle  une  copie  de  Tordre  de  battre  monnaie  donné  ces  joui^   !-  miers  à  Mi  i.  |'! 
Juan  (ic  Ld^îi.r.  I     «  irdinal    pourra  ainsi   faire  examiner  cet  onir.      !   donner  des 
instructions  en  conséquence. 


\( 


LE    COMIE    d'aLBK    d'aLISTA    AU    CAlUWNAi.    liK    (.l.A.\\  i-LLE. 
^Lettres  de  Graottille,  I  11  HtblioOièqiie  rujale  de  Bruxelles,  Ms  9471,  i.  II,  fol.  595.) 

L«'   Ifi   novembre  <ÎSH<, 

,:,.?.  iliv  h;u  .'.  (jiii'  '  ii'lt'  <  I  ^î''>«"  ilii-  ^'»  ''  î'-"  '"■  '•'•''■  '''r"  r'"''  1"*'^*''' 
»er>  il-  ;t  \  ut-ti  .s  .".  ip  ria  liu-^îi  i-iin:.  l  =  i.  n  iiici  <  rr  (pic  \  iic^ti  a  Scm-ria  ih;^- 
'MHli.a  liif   !..    h;...  i  .  î!   î.  ...1^   1  =^  «  "    .-!(  h'-.  \    <  i!   c-ta   (-pno  a  de  scr  I:.   \l\\\- 


I  ! ,   r  (  )  I  i  1  i  1  (  M  '  M  1 


)  ht  (jiic  \  liC'lr  a 


^,  i,,,ri:i  |!u>lii^i!ii  i  m*'  a  -!.-  l-.Haa\  a-U  n  1  irîi-ii  inr  }  *Jic;iiii!na!a!tinu'  j  ara- 
,,n.  xn  arirrt.a  [air.  m  ra  la  |  nia'  |  a!  paiîc  i\\\v  \o  ttanc  ^c^  lna'hiiia  dv 
un  laii  „ia.n  iiniHMîo:  \  :,h  ina  jirr.aura'  y.  ^Ma!i[a--  flt'-tn  \  (Ici  iha\nr  mt- 
VI. a. (   «|ue  \  attira    Stiiuiia  lliotia -nna    Imaa  eu  cl  num^l.i,    La  incicid  t|iic 


f>I"   ('  MJH'MI,    lîT    U\\\\\\  I.IA'.. 


\m 


"^-  Mageslad  n.^  Ira-,  m  !.  ru  r  mi  -:-fvicio  mi  w:!c'î;!a'î  \  fj'i.Tcrse  iiervir 
délia  tenj^o  yo  eii  !■•  .[mc  <  -  ïîi!;..a,,  \  .(>>a  }..:!hîa  In  ma^  jiM-h»  (iu*'  raucda 
a!)esai  i  :"*u  ^1  ,„! -!aa  ia-  ni..!c,-  | a ir  csla  nierccd  poff j '- ■'  lias! a  (cficr  liMiK. 
eslo  \  .iliriia-  lii'-.uiii  .1  \  (i!  -!r.i  Stacai;)  f  l'-h.-nii':  x  Ira-iajn.  ;!\  luu'-liaN 
eosas  -ni  la  ~  i  uaic-  \  *>  [in  [uMlna  \  r  <  otiio  ;lc^  w  a!  -' a  N  iCin  'h-  Su  Mail^'-fa'! 
ni  .lariiic  ia  piic-a  i  |  uc  liota».  f  j  m  juic-lr  \  in'->lr-a  St  ficii  aa  liu-trasium  vvv  r 
-i  ni  îiai,!  1,1  (nif  \i'  jni'ln-rc  mii  ja.Ttlci'  nn  «ha  .'c  hciiip').  •^vv\[\  Jiii{)(f>il»lc> 
(ii  -pachaiîuc.  Mucha  iiic'r.'.l  îuc  liiÇo  \nc  'ra  St  iinna  liu-lrisi/iia  (ain  tan 
liinri  'iicn»,!  jrt((  (anud  Maîn*.  a  (jin-.  tt  (.  n^c  %o  por'  un  honibre  inn\ 
•  infiadii.  \  |)(if  nincln»\a  jncriNC»  Halcrant'  ne!  [)ar.a  tnis  negocios.  \  aunqijc 
no  hi\i»'i'a  ma'-  partes  (jue  la  alMiiin.  fjuc  cl  il;  ne  ai  -ctnicin  de  \nc-(i.! 
S(  iinrnt  llus{i!-inia  s  la  iricr-cci!  (pic  \  iic>tra  Scfioiia  iiiiNlrn^inia  le  hacr 
litsiavji  ptiF'  Icncllc  \<(  en  lo  (pn*  es  riaçoii.  \  pnc>  [jlaciendo  a  Di.i^  \,) 
la  s.i  le  |a>  inaiK  >  a  \  nc>!ra  Si  ûnna  llu>în->nna  tan  presto  no  teni;t)  ma-, 
(pn  dc(  il'  en  l'sta.  sino  (jne  \  ucsira  Stiioiia  1  liislrisiuia  hacc  mus  liicnc 
as)  1  II  ri  cs(i|((  (•uimi  en  lodo  lo  dcnia-  i^uanlario  que  Su  Maucstad  niandt 
ann  (p;e  cl  sccieto  (  sta  Na  tan  [luldico  que  tenizo  una  caria  de  Dnn  l/ii  ^o 
d»  ToialoNa  ipie  me  ia  la  tiura  hncua  pof  taniluen  cslilo  eonio  cl  sienipre 
a<a!xininiira. 


CXCI. 


A  >  A  L  \  s  i-, , 


\.r  cra'iiîc  d'Aîbe  rxpriiia-  !uî!pu<'niem  sa  reconnaissance  au  Roi  pour  san  clcvatioîi 
;i  ia  diLmiic  (!c  \'i(a,'-Koi  de  Si  d'  .  ||  laa'iicnic  t.'^'.'ileniCîii  (iranvellc  de  ses  l)uns  riHrcs 
tiaiis  |;i  ciF' onM.'intaa  11  na,  sans  |iiii>  larder,  [ua'.sentcr  ses  hommag-'S  à  Sa  Maj(  sle  ci 
ail  (Cardinal  tl  >"eni!iaiapu'ra  li'  plus  lot  possible,  li  a  izardc  cl  tiurdera  le  st  cret  miî  >a 
naninailian,  bicr.  cjuc  la  nau\t  11(  en  ait  déjà  ete  rendue  publi(jue.  Don  Dici^aj  .le 
(a!!ilt,\a  lui  ii  iiicn."  'iiii  jacn  le  Udinirr. 
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r.E  cARDiNAî    î»r  (invNvn.i.E  a  M\iu;iHiiiR   de  parmk. 

ArchiN»'S  Kariiesienii"'.s  a   Naplfs,  i  >i      il©  I  T.Vi,) 

M.ulnd,   le   H»   novembn-    IMHi. 

M  ,.!,iin,  .  |'iMM]!h  \"n-!lt'  \l!r/.'  fi.'l!)  j-i,  roniIlH'  Jr  pfi'slippoM'.  piccn 
(M  Iriiiii  iM:  <|iicl  h'Mnr  «-î  Ir  |(usi'  (iti  <li.i>!f;iU  <it'  I 'l;i  l-;inc»'.  jt'  JU' 
!  !  t\  Kilt  r  i\  Hclit  p  f!  In\  i'U  liiif  pliiv  loiii:  (iiM'niii-.  >(Milli'mciit  lii_\ 
iiirMX-jc  (jin  p'  ^iii>  I  f!  iinM  inr^iii»'  Iimii  N.ihsl.nc!  ilc  n  .-iniH!  I■^t•ll^  (thiiii^ 
tj,'  in'iii  (■(iiis'cl  m  rc  tni  h  Ml  :i  -cniMc  pnii\oir  (:iir«'.  pMiir  C'ir  rf>pnn'irt'  :) 
i  nifinit;  ..l!li_;.ihM!i  que  jf  r  »  <  u(!'j  li"i  -  'i  \«>-lr'c  dîlt'  \!tr/r,  tl  .t  (oiilc  la 
[Il.il-Hll  i.i  p(.(i\  .iii!  H^  M'it'iin  î  ijlK-  j.  li  .i\  iiioMiL:^  -.t  ntlî  l:t  illhihnll  i|f  rv 
(jli,  1  llr  liM-ni'  i:i  p<  'iî  :t\<:!i  -•  !i!li.  .!  .i\  .-«Ça  \  idfn  qUi'  it'N  si,iiril:il|<)l|s  (pif 
|:.\  îiir  j.ii  f.iiX  lut;  liii  liiiUii--  L:i"t'\  .  nn!>  li\  pnii!'  rci.!  .|n|  1  >/  jc 
laisser  di-  -  m  i  ^î  \  .-Iî*  ::!<■  \  i  '  i  v-  en  î -ut  r-  ipir  p-  pm^  Lt  :i  i;i  % -j-itc 
la  (1  il  a  lion  a  r-^tc  [lai'  i  !  -p  _!  •  n-  îc,  rii  cla.M^  -i  jn-'i  nn-n!  -irhuc  fini-  ^  c^! 
au  nioini^N  mal.  «puiiilà  i  .  î;n   .     n  cti  %H'iit  au  ImjuI. 

Les  nouvelles  de>  Vn\  ;  I  tnhas  conlinuenl  l'onues,  hi  m  su.  î  \  Il  lura 
Vosfiedile  Alteze  entendu  le  rc('ou\  rcrmnt  de  (iand.  et  l  i.  n\.  Ih  *>!•  i<Ta- 
lion  (]ue  je  (loi!)/   a    Muisii^neur  le  l'iinic.  puisque,   pi    la   re«  onr  .1   .iion. 


\«al    v>\v    I 


nu 


s'est  délivre  Vlousieur  de  (diaïufiajjfuev .  mon  IVèr*  <pt 
prisonnier  ^îv  ;in«;  onfiers  d  \\  joui-s.  fort  mal  et  imi  m  >  '  Irairlé.  et 
SOllVi-nt  aii\  (t'!>.  a\  e<-  la  L:i)iite  (pie  ordif»  iMctiKMi!  lux  /lunîi.  Iii\.,l  !  <  o 
continuel  daii^c  ^\v  -.  ■■  f  n  a\an(  ti-nn  o;  l'rincr  (!  <  'î  <n^i'^  (j!i<  I  ai  m-  lii\ 
aye  laiel  passer  le  pas.  iJe  (juov  ledit  .'(  h  aî)'ja>  ha  laie!  ■^^  n\.  n!  him  nirr. 
tt  le  Iraiete  ledit  Sii^ni  an  l'iaice  despuis  ^a  .li|\i  in  .  .  i!r  -a.rh  .piii 
niaccroist  en  cède  Ijeam  p  1  oLliij;ation  Pii  h-  Jcnarfi-  ;.(li(^  <jr  ji.i- 
delà,  ledil  ^.neur  Prince  eoidinuoit,  n\(v  Ires  -  n  i«  I  lu  aai'.  >un 
€iuvrai-e  en  la  rivière  dAnvers,  et  esperoitdV.:  v-mr  a,  l.a;^  pan  lout 
le  nio>s  pass*  quelque  nialvais  lernj.s  et  ti  inpeste  de  celles  cpie  (irilina!- 

remeni  rcKnenl  par  delà  en  cesle  saixMi,  ne  luv  donnu;.  n!  ■<  a-p     i  h   in   -d. 


Dî'  (■\iu)i\\!,  Df-  en  \\\  rîj  f-:. 
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(   rl,a   t,i  ic!     i  f-  p<at'  ( 


pi  \fi\('r-.  Malincs  i'I  llrîjxrilr-  pari»'ra;til  auîlrc  htun.tuv. 
•  'î  [Haiiî  fsfrt-  plnvîi-.p  \faan-vfpic  amiii  >tL:fnMic  Piirn-e  (ou!  suriaalr  pros- 
pèrenniil  l'A  an  rciiard  t\r^  pîarlupiev  des  f'ranca.î-  a\ia-  les  r(d)eîîeN.  jt'ii 
i\  ja  ad\crl\  \os!fv;!i!('  Alto/c  II  ne  <\À)\u>  la  !\o\ne  dAnideteiTO  a 
pî-anirei' aiivvi  ,i,.  ^ai  ((.usld  ra-ni  nerncnt  de  FiicMiaiLTc  <"m  oian!  <^vn<  mïuI)/, 
tnaiM  .ii\  r<'!).  ilcN  >i  s  s|-ce  (pu-  j  rspcra»  (pie  la  jalousie  (irv  Francaiis  et 
iVuijlois  nouN  avdcra  de  (piehpie  chose. 

.le  (onlinur  .le  solliciter  ia  provision  d'argenf.  eî  que  à  fernp'>  l'un 
rcidonc  le.lil  Sii^neiii'  Prince  de  i^^ens.  cl  rpie  l'on  osie  le  commerce 
di:sp;.ii:ne  l'I  de  l'oitn-ai  aux  llollandois  et  Zeelandois.  Kn  (pn.v  Ion 
rue  coidesse  plairicnicnl  fjue  j  a\  raison:  mais  pour  (■<■  ne  s'en  laict  riens. 
Je  conlinnera\  d'en  e>lre  iin|>ortuni:.  q"<>v  (pi'en  puisse  advenir. 

\('-lredil('  Alleze  aura  sceu.  anssilosl  (pie  nous,  la  coiidusicn  du 
rnariaii;»'  de  Madune  I  Infarde  (ialherine  aM'c  le  Duc  de  Sa\oie;  <  ar  la 
conclusion  s'en  remit  an  lîaron  Sfondrato.  quant  Ton  luv  envoia  les  arfirles 
(pie  ledit  Duc  accepta  ^aiis  difliculle.  et  lor>  se  donna  audit  Sii^neur  Duc 
c(Hii;e  d'vu  donne;  adverlisseinent  par  tout;  ce  qu'il  ha  faicl.  Et  la  soiicila- 
tuui  dv  la  dispense  a  Koine  a  este  cause  (pie  tant  plustost  s'est  le  tout  puhlie 
[tar  <!cl a  Du  niariaiiie  de  Madame  l'Infanle  l'aisnee  '.  il  ne  s'en  (raicte  aulcn- 
l't  nicnl  piHir  maintenanf.  ny  est  jus(jues  a  o\  re^  airive  le  courrier'  de 
i  r  i!i'"  reur. 

1 

'doiiMuncur  noslr(>  fiance  se  jura  pour  successeur  au  Hovauime  ih- 
^  i-iiHe  !nrt  soicnncliciiicnt.  dimanche  dernier,  icv  a  Sainct-Ilierosine.  et 
'  iilrt  aiditcs  le  jurarent.  c«uiime  Infante^.  l'Impératrice  et  les  deuxseurs  dndit 
Si;jit<'iir  Piince  Le  simu-ur  Amadeo  de  Sa>oie  se  trouva  présent  a  wo'w 
la  xiienuile.  qui  a  la  ^cide  fut  liclle.  Id  aujourdliuv  se  dodit  Tinrîir  vers 
l>.t!  -cloue  pour  allei  rencontrer  h  tlil  Siuneiii  Duc.  a\anl  e>cripl  Sa  Majesté 
an  pi  im  (■  Doiia  (juil  lammenne  en  Ksjiaii^ne.  hien  accompagne  de  i^aleres. 
L  un  hasle  tant  (jiie  Ion  jieull  le  lemp<  des  nopses.  (pie  aulcuns  pens(>nt 
scKuil  aiidtl  liaisilone.  (jue  pour-  mon  ad\is  ^eroit  le  meilleur-,  aullres  (jne 
a  (  araposst  .  aullr-es  (juc  icv .  1  ontellov  s  je  \ois  I  intenliorr  de  Sa  Majesté 
pin-  inclinée  a  ce  de  (,arai;osse.  Id  faict  icelie  tout  ce  quelle  iieult.  pour 
pu  tir  lo-l  d"i(  \    le  <Ih  mm  dm  lit  (!  i!a!4(  >se.  <  e  cpie  a  ia  verile  m^  me  s»  luh  le 


'    i/iufuiite  i.sabflle. 


4()S 


COHIiK^PONMX^f  ! 


l.ieii  en  ceste  saison,  pour  ce  (jue  je  st;a>  quelz  sont  les  lougis  tricv  là.  el 
qu'il  }  Iki  grande  faulle  de  If  in-  nt.  d  orj^e  et  .le  paille.  Kl  .hh  bien  à  faire 
rAlcade.  que  Ton  h:t   envoie  pour  adviser  s'il   y  an      n     \     i    !      Ine  les 

provision^  d(>  MMir..!!';.  ;  iiioyens  que  soiri.il  .pr^j  /  l,:jr!!.  p-n^  h'.  ■  i^ .  . 
bon  que  M  n-^iP'ur  iio>lic  Viiii''^'.  qu'a  cnU»  n-.in  i  x  (-ni  riiMTiv,  m'  [■  nir 
maii!ti'r!;t!il  p  n  k-s  i^randes  froia  .r»  >  >  i  .uu-.^  l'^r!  uir  Muim.!.  ^ .  (j-i-  -•  mit 
le  nieelre  en  i^rand  îi  ./-.rd    n.inbici!  que  (gràc-  ;.  l'i     •'    '^  --    ['.    ri'    i.rtu.o!. 

■   j    MiiNNt':    *■[    l  ,(\   !n'  ^  t  -In  •'<'  ("OU!  I.  ,i\  i  f  <  j.  luUc^  ioiuufs,  jH>ur 

.  reniejil,    m/   inoi-tiv   t;!  iv  _:iill  .!^i   <!    [in^  mC.    Au-vJ   «^r 


mit  :ii\  qn." 

la  cercMi-  an»   m 


M 


\  :        \  (■  Il      .  i  (  •  N  î  H  1!  -      (  I  U  i        I  r      -  U  !  -      fil 


porte    '^1      >1  I  j'^;  '■     ni  -■.i\     >]'<>■     r"    '•'■ 

ii.,... !    f, (j!    îiMi-   cfiiiy    iiu   -.!!l;     i'iri!   (il   -u\\   iuiilii'      \ii->; 


Espamnr.  «■■i!!ii!i-    '.!■ 

ne    lia     -rniiil:'  !i  i^  =  t  n.  p-Mi    dn  »     i'     !■ 

nienn*'  -i  tille  an  cendre.  ciMnbi-'n  pmt  '.  c  .iilrur  Au   mua'J^q  soit  pom    i^ 

COUltl^    u     \!-,j    m;,    rt     _    UI     i"  .  HT   nift  !     Ir   ili    NiJflrli!    IP'-lîT   PnilCi"  (Ml    AlT-uj 


Cathel 


OL'IM'    I' 


\  .!.  I 


ÎH' 


jugei'a  SH'ii  -1  p.ii  Ji  i    ,, 


.seinl'iu't, 

pou  N  ■    .[•    )•■>   i!  \  .mT       t      ( 


^1  xn-  [s    <  .:  l.tin  I  !  ui'   l'ii  I  l'.i  !!<■'.  ■  !•'.    i!  !  Icn  I  ■<.  i  on  vu 
iilx     de    dite    cl    «-cMpu     'i    Sa    ^î;tjc^!(■  «»■   t|Mil    m  cji 


!!_;     !."!!('     \      îi:..,    f]nc     je     ne    ju:;!/     c-p'>ir(jm'     1  ili,p(i-Nll»ill(c    .il' 

ij(i(  -I    i!f    !r-iii!ii^.  rii     M. il    pour  l'mpc-clp'C    d'-tc 

,.,1,111,    .;.;;.!!        i  omP   !    -N  V    ^.t     ^i.t  !<■>!'■      :    !  *   -    C    It'l  !.     .:ti:i    <]iU'    !  <>!!    >  .ipp!'('-lc. 

veidlaîiî  upii'  doi>  aiijotir.:  iiii\  <«  ^mmiS  a•^  cun-.iUix  • '.  i!  -in-  i  î  m  \i.'„i"\.  -lin 
(jiic    if>    i>  i:<'ii^     =\>;.!   iM';.lr!i!    i!,«'\iJi    !:<•    ■  ,i,ipM>-!.  [     p'-uc    Ir    \():;ti-<'.   I^t' 

IV  ,;,r.'  li.-U^  il  X.  !!■-  T  i  i  ■  1 1-  -î",^  in»  !:  Lil:;'.  .|  p-  J  c  !  !  <  !1  ^  <  p  :  t  '  !  :  C  ,U-r  SuM 
u.    Ili'    (  f    .  '  ijr    ;    en    h   i    m'  !  ;u-    1  );.!!    I  ic  i' I  r ,  !' ■  i    !  i  ■  '  'ir    "^!t  il'lM!','         j.   \  t'r>   I-'    iî'  »\    lie 

lr,.m  c.  [î.'wr  .  i.iiîi.  iiiuii-  ir  [ît'vpaS  du  l'«  ii  i  ".'>  '  U  .!H;..h.  .pr'  m  li  i  xMiihlc 
lio;-,  .'■;.  :  1  '  -j)(i/.  I  li!  Mpic  pà  •i\  «iil  fiîcl  -I  '!ii]i-  [il  Mil  n!  i  (silirr  Jim  n  -  1 1  , p h >|^ 
^i^J■l.,^M■>,  <!  tîii.'  i  II....-  in  ('nîjvP-i  tie  ii.in.f.  p.nir  Mhdiir  ic\  (!u<iit 
IreSjiaS,  m'  1;!  m  nlimn  iP  p  I  li'U!  .t.r'iir  Iv  .'^i^nm r  de  l.nii.îc  .  riiaiN  i  tni 
il,  p.rni  i^.vvr  cli.  uiin  .  ni  d.li-r  (jnr.apic  aiiilîc  îw^m'!  rslinn.  c!  .lonnrr 
riilii'r  .n\  tiïnit'-  >ic  I  I  iina  .dniil  hoii  llcinai-Jinc.  (jnc  au>>i  ne  nie 
.,  Mil  !'  Inm  :  f  ir  a  (a-  (jnc  j  as  \  «m  de  -»ni  l)e-nn-nc  en  Aiii:;lclerre.  li  c-tnit 
pau  '  pnjpii   pour  k'>  Anuio,--.  <jnr  pi  iiU  r-^d  .•  li  ne  le  Mirant  ponr  Ii'n  Hmiicoi^. 


'h       Eîrnarlmii  de  Mendoza.   Voyez  plus  haut,  pa^e  U)7. 

•  Le  icigtu'iir   If  Luiiglc,  ambassadeur  du  roi  di-  FraiK»*  eu  [ispagnc.  Voyez  plus  haut,  p  ijir  Hl . 


Df    f'AHÎ)î\Af.  DP  (Ur\X\f:fJ  I 
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r   |i,t!  if  I  M-.nii'i)  j 


:  ■  fa  I 


s  Hi'ai  ip/c  l)i<fi  t'fj  irhitai  if.  îj  r.niirnt'  il/  se 
houNiai!  îiianilrnad!  «aiM  n,!n^'.  lin  «■(  Jcaii-  B  .pp^tj.  a,,  j■,l^.|,,  j,.  ,(,,.  (|(,tilih' 
(pi  il/  ^  taupeNrliciiM-)!  Inn-  ianiira',  et  que  p-an  laiif  ti\  rufi^.  m  l^aullrc 
(M  iaj>\  t'fiî  .  An  anî  Im  r  !*■  1  .'inît'  de  liaraja-.  lit,  entre  me-  mains,  loserement 
pniir  Mm  eiilrac  ,tu  (onvrii  .restai.  Id  (()nd)!en  (juc  le  «omerjfialor  niavor 
aNc  !  1  [ne(;a.  d<%an!  «jue  >a  Maji'slc  \int  iv\ .  haix'  !e>  mains  a  icelle.  el  a 
MonMi;neni'  novlr^  l'niKc  cl  a  mes  Dames  le>  JiifafsfL's.  fjuur  sa  nouvelle 
eharL'c  de  -r,tn  i  mai-tîc  .i'll()^lcl  il  daijn.  loutefTovs  il  n'en  sert  pas 
emanres.  e(  eoiilinnc  !e  usome  siTMca'  le  <!il  (^nmle  de   îiar.ijas.  Je  ne  sçav 

poill  (|U(J\  . 


(Xllll. 


LE    COMTF     l-F     CiflXCKitX     AI      (AlifUNAl.     l'î     uRA.N  VFMJi". 


(Lellres  de  n'anvrlie,  à  la  Bibliolh.  .|u.    iny.il.-    !.•   iiriiu  lifs,  M-     '.'.iT).  l.    li,   fui    597.; 


Maiirid.  If   il   Movfiubre   1584. 

A  Su  Mai^estad  le  parc^cio  mnv  bien  lo  que  \iiestîa  Sefioria  Ilustrisinja 
a((>id()  en  cl  consejo  del  vicrnes.  de  (jue  no  se  tuvie>e  mas  en  palaçio.  sino 
en  ca>a  de  \  ueslra  Sefioria  para  ver  carias  de  ministrosy  ordenar  las  res- 
pueslas. 

Manana  saidra  aviso  a  \  ueslra  Sefioria  de  la  merced;  a  me  mandado  que 
II»  avise  a  \  uestra  Sefioria  Iluslrisima;  Su  Mageslad  holgara  de  que  Vuestra 
Sefioria  Ilustrisinia  se  halle  en  f)alaçio  a  las  8  v  média. 

'    t>ui,  rr;Hiti>r..  tir  CiMiiTO'^,  roiiite  dv  Haraja^.    Vftvez  pius  haut,  im^e  ôTi'i. 
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L(  »  !  j  j  ^  i  II  M  j  \A  <  ,}■; 


(  \^  iil. 


ANALYSE. 


1.*    li-  ,  :5  U'i-\^    i''-\  1  u  n  les  (lisposilioDS  arrêtées  par  (ir;.i,\.  ,î<\  .;, il, s   ir  nuiM-ii  de 
\ii:-ir*^-u.  l"\\r   .  \  ui;  r.'! ,  -.u  palais,  OU  en    l'hôtel   de   bon  l-,in:!if[i(T.  ir-    Iruu,-  .i»  s 

!,('  <  ^,triiiti:ii  r«''  )  A  •  ;.  ii'  n,;ii!i   kiM-  d.    la  ;-.  •  r.  «  ?/  ijni  hii  r^i  a<  (■(U'ilcc. 


C\*l\. 

[H»N    JIW    hl     IMAOlf/    A'     i\iil>!\\l,    i.\     i.nxwnA.y., 
(Liîtrcs  de  Grauvellf.  a  l.i  Bihli(.lhè(nie  royale  de  Rruxclips,  Ms.  «t-lTl,  i    il,  f,  1    '..is  i 

Han  Jlei^aih»    .■ari.l^  dv   f  lancia    \    (  i  td  (|iic   un   ;i\    riada   ijc   niH'\o  sino 

.ver.>('  >ali(l(»  lie  lîlt'l  la  i  nid    pot-  acIi.Mjiir  de  pôle.    \fj(ii  Nari    las  nue   liaii 

\fnnî()  para  \  lu-h  a  >tii,tna  I  lu^l  j  iNiiiia.  %    uni-,  a\  i>(>s  (jiie  levdeN;  ios  avre 

iiei)(>lt'r  para  !i</u    a  >.i  .\fau«>! ad  lo  (pi(    ((uititiicii.  \    inandcine  X'ueslra 

«'iH»na  lliiNhisifiii  dt/if  >i  ddit-rc,  n.  m  (pic.    la   rcli^non  irf^dc  (iiie  dizeri 

'pu'  rpnTfian  i()>  <h'    \n\rr>  d<-  la  Frvnl. 

i.n  Ifi  de  Jiiari  liajiliNÎa  dt    lisais  \ir  dcspm^  a  lialdar- a  \'ue.slr'a  Senoria 
llii^ln^iina   p. ira  .iNudai    liu^  n«     -i<   fa\ia\ 


! 


Dl  (  .\lilH^  VI   IM   ^.ir\NVi  ij.f:. 
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LXi.lV. 


T  !•   \  î)  r  .'    r  î  n  N. 


Ile-!  :trri\<'  'it's  ii-iutv  .je  j  cane,  ,  J .  .Tom  (j  Tii  !i  \  ;,  ru'ij  (il  nouvraii,  sinon  que  la 
f.niir  a  (piiiii'  liioiv  i\  caiix'  de  la  poic  (!i-jiM!i{  |f>  Idircs  arrivfcs  à  Fadresse  de  Voire 
inii^lrissiuic  srignciiiif  fi  ipiflcpics  a\i-  doni  VMv  preniha  Icciure.  J'en  aiirai  besoin 
pour  en  faire  luiinaiirt  la  teneur  a  Sa  Maje^lr.  Je  prie  Voire  Illustrissime  Seigneurie 
d(  voiiliiir  l)irn  nie  faiic  dire  s'il  }  a  une  différenee,  et  hupielle,  entre  !a  relisjiion  Vrede, 
du  on,  (jiie  voiidrau'nt  les  Anversois,  e!  celle  de  la  FrciiL 

Quant  à  l'alfaire  de  .lean-Bapliste  Tas-is,  j'en  [larlerai  nhérieurenient  à  Votre  Illus- 
tri>;sinie  Seii^neiirie  pour  iiou^  appuyer  de  Sa  faveur. 


(MX. 


LK     CMSDINAl.     DK    (ifSAWKI.II      A     DON     .!|-AN     DK     lOiAQUKZ. 


I<'tlrr-  .!>•  r.r.eiVi'Hf,  j   L   lîililjnîhr'uir   rnv;.!  •  .}.■   Bnix 'lit':,   ^1s,   HIT!.   î,   I!    f,,|    7,!>9.) 


.Madrid,   le  -2'2    uovi'nibrp   15X1. 

He  recehido  mis  earlaNque  solo  Iraclan  de  la  imidança  de  Juan  Battisla. 
Plegiie  a  Dios  hayaruos  aeertado;  en  lo  que  pudiere  a)  udare  de  buena  gana. 
Los  avisos  btiehcu. 

Deveu  se  liallar  los  reheldes  de  tierra  firme  en  ijran  confusion.  En  nin- 
guiia  inaiiera  se  de-.en  juntar  para  traetar  los  de  Anveres,  Malines  y  Brusse- 
las  con  Hollanda  y  /elanda  uy  consentir  que  se  (racle  de)  Iraclado  de  Gante 
\  edicto  de  paeificaçion.  por  ser  cosas  perniçiosas.  ny  consentir  la  religion 
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!-!i    lit'    l.n^i   !('>.    dl/>'    !ît    (|!H       tt  ilirîl.    (jUr    t  ■-    i<»    (jUr    (it>\('ril«)s    j-ro- 


fij  î  ar  i>< .!    h:i  /( 
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Il  il    i'Il  I 


li_t iiiCJil    '.(ic   lullflKiUsj  de  Jcaii 


|},i[.i  -'i-,  l'I;i.i-c  ;'i  1>  Mi  <iue  iioiis  s   r(.''U^M»i('US  ,  j'\  aitK  i.ii  de  bon  r(rur 
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lîiiliia  h'  (le 


Il  jar  Ir^  t  |:iS  d.in^    lair    1  niii  iiita  lia  lanaaMiidc    ('(idiilit    hoii- 
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ii  11  iiiif    i  f!,il    d  .ilatHcnaail    dr   c 


t  iic  i  il-    il  lUiiH'/  (l"Aiii:k'l(  riT  lui   lasM- 


rtjiMiaitt    Ahruriii  t't  (  >!  aiii:<'>.  (ada  lirait  larn  nnîî'i- je 


la    lii 


le  Cl  li  \     d  A  ii  ^  I  I  ^  t 


\  !  a  a  I  a     !  t  1  a"  - 


I  an  II  -,  (,  I  >t  r»    (|U  d  faiK  ,  l'un  dcil 


loiijour>  laiit'  Cl-  qui;  1  viaiLUi!  i.v  M.uuiait  J-.j>  ^ui-ii  ii; 
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(  XCVI, 


LE   r,\i;i«iN\!     m    (;ii\\\(Nt     \f'    PfuvÔT    fonck, 


iLelIrp--  il»    (.r.nivf-lle,  ;i  l:i   Bibliolhcquf  usale  do  lirux» 


1<S  Mv    a iT  1-7-2,  t.  Il    fol.   400. 


(»'   fi   (liTrn.hrr    inSi. 


M 


ofiMcur.  h    hciKs  (juc  \(his  aiiiv/   rac.Mi    ufU'   it(jiiesfe  de   François  van 
àvr  Sti'(ift).  «Icleiiti   pn^ouiiior  vu    AfTîicjiu'   par   le  Hoy   <!«'    \Iafor  dois  le 
t»iî»[)s  de  la  desfaicle  du  feu  l{o\  de  Porlui;a|  Sébastian,  et  (jue  M 
le  I' 


onsei^ni'ur 


rince  en  aura 


esciipl  a    Sa    Maje>le.  Je  ne    le  coni^îicus   nv  ses  | 


lareris,. 


MtaiN  au 


Icnn-^s  de  la  me  font  instance  pour  lii}.  afin  cpie  enverz  je  veuille 
estie  intercesseur.  L'œuvre  est  pieuse,  el  peull  esire  Ion  le  porroit  ayder  par 
le  met}  en  des  reli^^ieux  de  la  nierced,  qui  sont  (instituez  sur  la  rédemption 
«les  ca[)tils  entre  les  mains  des  infidèles.  El  pour  accomplir  ce  dont  Ion  ma 
requis,  je  le  vous  recommande,  vous  donnant  le  bonjour. 


CXCVII. 


n    rAiiîHNAi    hK   (;H\N\Kff.K    \   .maiu;i  cuith   de   paf{.mk. 


VrrfiiVi'^    F 


ai  iii'sitamt".  à    \:i[ili'v    f; -.ciciilc    ITô.'i.) 


.Madrid,  le   4  5  dccciubro   1584. 


.Madame.  Lt'  contentement  que  je  vois  par  la  lettre,  qu'il  ha  pieu  à  Vostre 
Alleze  mescripve  du  m  du  moys  passé,  elle  ha  de  la  résolution  prinse  sur 
le  laicl  (In  (diasteaul  de  riaisarice.  me  donne  une  iove  incroiable.  Et  n"a 
leriii  a  moy  (jue  Noslredite  Alleze  n  aye  heu  pluslosl  ce  contentement.  Je 
lu\  en  es«  ripviz  par  mes  dernières  en  novendjie,  pour  ce  que  i  on  ha  voulu, 
(•n  encoires.  tenir  cec\  secret,  ac  tendant  ie  personnaige  que  doibt 


Il  \  eu 


it  i 


iii 


tA)Klih5l'U.M)A.NLh 


î<-\    v.iM!     ,|ii.'  jt'  tien^  n«'  t'iriî"  ri  ^rtnnrr    {t!i!-  «in  qipifÎFr  nu  rinf|    JDîir-.. 

;»  \  iM  le!  h  ■-.  .  il'  '^înl)-i_  l;riu  !<•  I  *i  iiiC'-  .1  \  tu!!  _  r  I  ih!»-  Cl  >iii  j);isN|(til  (ii'  \  f  H  (■ 
l.nif  J  .!!Hit  I-  \  iiNhnlit,-  \llf/f  (Mi  !  ('nI,'  I'  '.  ilic.  .|i'  !,i!i!  jn-lf  rt  l;Hit  ilt'liiic 
rt'-.îliit  it.ji    f  I   n  «ir  II  h  m  .1)11  s!  ri   jf  \   ,1  \  I  fii'l  li  !  iii  I   il.'  (1('1)\  uir  (jiu-  m  ;i  oie 

jM's^llilr  \  i.inlu  .uni  I  (|!i  ,  (  I  II  I  I  !  .!l|.|-  ri  ■ilillli>  m  pflIVCllI  il(iim«'î'  l)(i!l 
l<  ^limii.'||  il_;t'  M,^l-^  je  i odlt^M'  (Jllr  ;t\;tlll  laie!  Inlll  rv  (jUf  J  ;iN  jH'd.  lolll  ('st 
iifii,  :tH  i't  NjM'Cl  «Ir  I  «  ti'l  !:^;i!  l«in  que  je  lll\  «loili/  i  i  [inliNt'Ill  ,t>>||(Mir"('r  (jUf 
li  lil.ilMiii  iir  m  i  ji  t-  «liiiiiif  !ii"Mi_v  ,|,.  jMiinrh  (jnc  i  ilIc  iiioiiuv,  ri  [  Ile 
-(.  1  î  t  j  n  I  '  '\  !i.i  [ihi->  iii  \  \  H  .m-  (  j  (ic  jf  i  t»iiii!itii(;:i  <i  <  ii  l;ii!'c  |)(M1['>ii\  tr. 
linnc!  (  i.ih!  l>M!i  liiniililrMi''i.(  <  M  i  <-  .ill*  <  I  ufiiM'iiiciil  \<i->l(('  Vllc/c  et'  (|IH- 
*iii  <•('  iM.iii!  ;•  ir  -1  liiiiiîi  I'!  'iiitirr  nn'ii  nn'iit»'.  il  lii\  |>l;iil  nie  dir'»'.  et 
(i!  nVir  !in'  î  i  !i>'r  il'iiimt  ■!  nu  lÉlilriiicii! .  i  I.KjiH'llt'  <(  i  lonlc  l.i  niai.son 
J  i\  1  îiil  !(îl(iiu'  '  '  11.  iy.u  i  'iil  rr  (|ni'  y.-  jxniif.iN  j;(tii.iis  |;iir-«'  |ii'nr'  Icnr 
>,M  \  i(  (.'    îi  irm  tM  I   I  '  ('  (jiif  ji'  .ici  .\  I  (»!»'  tt   \  uiililioïc  l.iifc  .  Il  1,(1  s  (lu    iiioini^s 

I  iM(iIli4IHH">t!:t    t'ilc    t(.(l>j(i'n'^    1(1    IH(i\     Il    U'IM  1 1 1  ll'ltV    »'l    Vt'ITa    (jlJt'JC    [l(il)ll)t'C- 

I I  ;i\    j;lrll.•^l•^  lien--  (jn<'  je  pui^-f  |iiiiii-  h-iii    ->('i\  m  r. 

<  )ii,ii  t  rii\  .((Tniri^  (|t•^  !*.i  \  ■-  >\  I  !i)l);iN.  icciil  \  ciiutniiiciil  cik  oircs.  ijrnct's  m 
I  hcii,  •  Il  l]i  1(1  r||(  iinri.  .i\  tM  !  I  jainlrMi  c  et  \  ilt'iTiix'  roiidiiN  te  tliidil  Siij;n«'ur 
l'iinft'.  !(([ii<'l  ,1  II  \cii!f  n  \  h,i\;(illf  (juc  l(()|),  et  crani^  int'r'N «'lli'n.it'riH'iit 
(jiir.  ImH  i  mt  h  iN.tili.r-  i!  n  uiiî  rMi^c  >a  ^a(lt(■  i  a'  fjiif  >()ii\t'iil  I  oii  hi\  lia 
(•■Miiid  t'  r\!i(>rtt'  (jiiil  M-  iiinirr»*  r\il,iiit  'le  st'  inccfiT  aiiv  lia/.ai'dx. 
jCil^ijU  l!  h  i  hcMiiIiU  I  !llr  prcllXf  dr  s  i  \;dl  ilICf.  J.i  lalil  (a)Ii^llUt'  .  Il  rioll^ 
ad\  cl  tit.  [lac  iflt  I  f^  du  \  s  I  du  m  '\  >  [i.i>>  '.  fjuc  loi'-  Ion  i\  (ti(  pli  il  ^  \  i  iiaj»- 
f  I  tiil  \ .  !  jiM  jiiiHii.nl  -  id\cntiiiai  ptin.  i\ic  îi  liNcur  du  \  cn\  niatpicc. 
(iiiît't  t  îi  \ii\<i>.  <liiii;t/.  de  ^M■j|^  \i\n-s  r\  tiiltrt's  miiniln)ii>.  et  (jiie  m 
1  iin  d  icciilv  Nt  n!  i  in  !  pii^onii  n  m'  ^i_;m'ijr  de  lidi^iiN  '.  Ii!»  de  la  Noue, 
(ji.'i  iM'  lui  ji,i>  [h)\  '■  »  'Mil  'lie  I  nfi  peu -Ml  t.  r  !  la'iicudt  i  c  pra's  de  l^ilod.  I  oie 
paSM'  (  c^l''  pf  ii\  1  viMd  /  trilicx  dm  a  iio^lic  camp,  cl  désespérera  lieancoup 
(•<  id\  d  \dvt'rs.  (pif  de  I  iison  -m*  liidxcdl  Ifumcj'  estoime/  pour'  la  tiecc-- 
site  (ju  d/  sonllitnl  ,(  presrdi  .  idai-<  ^aifile-.Mde^nmdc,  Jinnus  el  aullre;.  k'> 
Inîiedl   a    U'Uir   hoii  avec  ceiiK  d  lldllaiiije  el  /eidande.  a\ans  le  eoriunaii- 


'    i'ieri  ■  .V  J'ibramliiio,  agent  de  >larj;ut.'ritc  de  Parnu-,  joummiI  ciir. 

*  Ode  'It*  la  Nouf,  seigiiour  de  Teligiiy.  Voyez  {dus  haut,  pa^     i  \  î.  !     :.i  n    j  u  >  .  i   ii  ,•  i|,.i!i  lu  au 
Mijel  "I      J    iiorl. 


iil    LAHULNAL  i)K  i.HA.WLLiJ. 


Aili 


(iemeiil    ^ur   ifs  uni-  d»    i^iHiri'.  (jue    \    soiiî.    \A   à    vv   qi](>  IVn  entend    uuv 
lettre'^  nth'faa'plei  -    ,i,    j,.   \||!,.  ,|   \d\,.rs    ;i  <  i'd\    d  HdliaiHJc.    ds    idon.hl  (■»•  ni 
faire  L'inid   inndeidfdî  -iir   h-s  produises,  .soit   fidlx  od   xenlaldo.  fine  It'ur 
(Idinie  dnis   Hdlladde  le  >i^dedi  de   Priintau  '.!'d\«de  celle  paii  par'  le  li()\ 
de  |- lance  et  -a  dierc  el  les    \ni,dai,s  ;  {enaiit  pcun   cttiairi  ce  (|ue  Vostredilc 
Alleze  dit.  (pie  les  l'ianc(ds  e!  Anj^dtds  ont  plii^  de   Noulcnte   déniai    faire, 
(jue   de  ido\en  poui'   le-   cveciitei'.  Mais  en  fin.    eiitreîenaJis   les  r(d)(dles  en 
esp(dF'.  ils  nous    tia\ers(iil  no/  nci^ociat ions.   Je    rie  lais.s(>  (le  (rier  tous    le,> 
jours  pour  les  proNision-.    el    ne  >ça\    (r   (pic  iwnl  ciiK  de  l,i  lla/ienda  de 
tant  de  deiiieis  (pic  \  If uiH  lit  des  Indes.  >>  ludi  «pi  i!z  procnrenl.  a  ce  (lue  je 
MHS.  de  tenu  tdiis|(Mirs    |e  j{(,\   (>f,  necessiîe.  \\  est  iniri(dc   (pie   Ton    ne  se 
soit    IroiiNe   en    cent    uni    incoineniens    par    leurs    jaultes.     \d     re'dird    des 
niinnes  d  r.spaiune.  ilz   n  ac lieM'fit   de   j)nhiiei    par   ini})ressit)n    les  permis- 
sions el  ordonnances,  lesrjutdles   ilz   (uit  rcsli-einct   tout    ce  (jn  ilz  onl  peu. 
poni'   rnonstrer-  Cju  ilz    font  (jU(d(|ne  clio.si'.  et  par  ce  vicMinenl  à  enipesclier 
(pre  [ilusieuis  n  \   inictenl  la  niain    Je  \  fais  ce  (pie  je  puis,  mais  il  n\    ha 
correspondence.  i\\   e\eculi(d!.  (et    le    Hov  est  trop  hou.   soulïVant  par  trop 


'    hoili  de  >(»!  1)U\>,  .-.»'ij;iii'ur  lir.-  rn,:i,in\      \  ny  /    f,!ii^    iiaiC.    |i;ij:(-   ."(!!*.   âj  ^.    32'.t.    (>•<    ik  diiiesSCS 
faites  aux  ElaLs  soiil  los  .sui\aijtt>  : 

•    Atllcurt^  yoinrf^  qui  seront  (tedaux  l'instruction  'U    M      /,      l'r^nx ,ni!.r  rfniihl  <lr  la  part  ■1,1  roy 

aux   hst(il:    i/i'iti  '■aiil.r. 

IHèeeS  du  XVI«  sièclr.  m-,     iHT->.  ;)iix  ari-liiv»'-  «lu  l!<i\  Miirnr.  |<    S56.) 


r     l'f  ■■niièrfiiiont  ipir  !<•  my  dt'sirr  mm\  oii  n.inMir  îi-  tnn'  v,    |.,-,^sr  .iii.iiU  le  ilccc-  de  M.  I.'  I' 


llIlCl 


/^cfW,  jlisqiios  n  ((inl  icnifis  ic;  prviiic.-  p:ii^  prr-M-i>  [nijiTi.iria  ;(iI(MHlrr  di-tn  v,.,  ,iiiriic,«.  afliti 
(jU'on     !ir    leur    [iioiiirclc    lien    ijU.    ta-    -i,it    1c;ii!.  HiVr'i    p.ir   acii-    .-nirlinti'   jui     rintriitioii    des 

province»,  |  jrticu.in  i  iii<i;t  i'-iuili-inic -ju  il/  \.'iildn)iil  linuiH  t  jimh  avoir  uiir  gou\eriu'ur,  alliii  iiiroii 
IVnvoyc  .soiidaiii-'ini'i,!  —  It  ^puii.î  au  rrijaii!  ,if  il-ilu-r  rt  (Ki,ii(!.\  ^'iiz  .•!!  î)..in-i',,iit  ,ii. poser 
asseuremerit  a  Inir  \"loiitc  de  les  inrdn  in  niain-  lii,  \  n\  .juaiiii  sera  liesoinj.;.  —  .^I  dr-.  Pr()h''aux 
prir  ipie  MM,  i.s  hM.Ttz  venHcia  im  nutincnt  la  «ie.v.Mi.-  ndviseï  •■{,  -i  faire  se  prui!,  iiiv  ciiv.ivcr  leur 
rcMiliilioii  aii(l(\ant  aMoj  \iv^  h.ittiMu  i  xprc-.,  (-i  que  ne  t.iul'ifa!  (!r  rnirr.ntinriit  laiic  t^  iiir  au  rov. 
pour  laiil  piu>  haslcr  ii  -mmui^  (  m  ci.-  ijuc  iadiclc  i  i.'.m)1ijUi)ii  ptiLvM-  e.-irc  i  uiifui-iiir  a  l'niîi  i.tiou  du 
roy.  —  l>(\sire  anssy  ii'.ÎH  d'-  l'ouiaiilx  que  les  F.stalz  se  vnuNisseiit  appnietier  |u-'|iii'-  -ti  Zilaiide, 
\"  ur   ivîrr  taii!  j-lu-  pr(<  .lr  1     I  rai.cr,   lUa.'.aiiî  <■!  i  l.ii.ilrc-.  /^  m,  que  rauibassadtui'  de  la  royne 

d  .\i,<:l,  !<  rr.  a  du  i  di  lu  par!  .1  ■  ;!i  n  roy.  en  c.i-  qu'il  veulle  embrasser  iiostre  cause,  qu'elle  fornira 
à  uîr.'  paitii   di  -  dcfii!'-  it  frais  de  puer  rr. 


iH\ 


r.ol^T]V^Vl'^^r^\M'K 


t  (  l  i  s      i  i  »  ' 


à  ceulx  do  la  HazitTidu,  et  à  aiillrtw  inalvais  ministres  i 
mal  (|ue  de  bien).  Je  n'ol)melz  de  faite  ce  (lue  je  jiiii>  j  n 
Voslredite  Allèze  me  reconimand**:  mais  en  ce  de  la  visite.  <<  (.1  /  .uî, ui 
que  le  conseil  d'il.die  doibl  siiyvre  Sa  Majesté  au  voieijj;e  .1  \î  .  ii  <  liî. 
Majesté  tia  remis  la  vision  et  relation  li'icelle  à  Monsieur  I  liiir  in-  ni.  .  ! 
Kévérendissime Cardinal  de  Toledo'  et  à  cinq  conseiiliers  deCastillf  |u  rllr 
lia  choisy  de  divers  consaiiljL,  desquelz  je  liens  que  plusieurs  y  »  rs i.  n  si  nt 
peu;  mais  l'on  lit  jà  de  mesnie  de  la  précédente  visite.  Kt  tout  cec\  <  \  f 
procurant,  alin  qu'il  setisuyve  ie  mesine  succès  Par  où  Ion  ne  lire  ai  h. 
fruyldes  visites,  que  de  de>repuler  les  ministres,  et  vois  peu  d'apparence 
que  en  aulcunes  années.  Ion  achève  d  en  veoir  la  (in.  si  aultres  n'y  mectent 
la  main,  qu'est  ce  que  aulcuns  [)relendent. 

Sadicte  Majesté  nous  continue  encoires  lalarme  <lu  voiaij^e  d'Arraj^on. 
et  parle  de  partir  le  vir  du  mo}s  que  vient;  que  me  semble,  à  dire  la  vérité 
à  Voslredite  .\ltèze.  fort  mal;  mesnies  que  Ion  y  veull  mener  Monsij^neur 
nostre  Prince,  si  délicat,  par  sî  malvais  pays,  et  d'extrêmes  froydures.  et 
fort  malvais  foiigis;  et  mesmes  qu'il  fauldra  faire  nuyl  en  troys  vilaiges.  où 
il  n'y  ha  maison  que  vaille,  que  des  cures,  et  icelles  encoires  bien  malvaises; 
ny  se  trouvera  ausdilz  vilaines  (jue  le  seul  bel  du  curé,  oultre  une  chierté 
exlrénie  pour  la  faulte  si  grande  qu'il  y  a  cesle  année  en  Kspaii;ne  de 
bledz,  orges,  et  paille.  ï'Il  ne  sçay  comme  il  sera  possible  pourveoir  pour 
tant  degen^  par  le  chemin.  A  quoy  l'on  ha  envoyé  ung  alcade.  (|ue  sont 
bien  nouveanix  en  telles  besongnes,  (jue  ne  sont  de  leur  gibier,  estant  la 
court  comme  ung  camp  rompu.  €e  voiaige  en  ceste  saison  coujjlera  la  vie 
ù  plusieurs,  que  me  semble  mal^  puisrpi'il  se  faict  par  élection,  et  non  par 
constraincle.  Je  ii*iy  failly  de  le  remoiistrer,  et  qu'il  ne  convient  que  8a 
Majesté  mène  sa  ille  an  mary.,  et  rincomuiodilé  qu'il  donnera  au  Duc  de 
Savoie  et  à  sa  mylt^  si  Ton  veull  faire,  comme  aulcuns  dienl,  les  nopces  à 
Çaragoce;  car  il  faudra  qu*ili  se  pourvoient  à  Barcelt»ne  de  monture  et 
cariarge.  avec  bien  grande  incommodité.  Le  vray  seroit  d'envoier-  Madame 
rinfanic  bien  accompaj^née  à  Barcelone,  et  que  là  se  lissent  les  nopces, 
sans  ce  que  Sa    Majesté  y  aille,  laquelle  je  suis  certain  se  trouvera  liien 


'  tiasptrd  Quiroga,  évé\w  de  t-u.  in...,  i,u.>  .ii.  i,,,-*. •.,..,-  ,i,-  ToIMe,  gratul  eliniMeltier  île  Cattfllc,  cl 

jIIHIm'   iiirnii^ilrtir     <  :<nlirUil  l'ii   litri'  lie   ^ninti- -  R;i  Huuiic. 
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empescliée  avec  la  siiytc  du  Duc  de  Savoie,  ne  congnoissant  si  bien  que  je 
faiz,  les  Savoiens  el  leurs  humeurs,  lesquelz  il  trouvera  bien  importuns; 
el  ne  leur  donnant  satisfaction,  el  relornans  mal  conlens.  ils  feront  à  leur 
retour  bien  malvais  offices   Kl  je  congnois  ceulx  de  pardeça  malpropres 
pour  gaigner  les  l)onues  voulentez  des  estrangiers:  me  doublant  que  l'on  y 
pourroit  perdre  plus  que  d'espérer  grand   fruyt  cesle  alliance,  j'ay  protesté 
el  faict  mon  debvoir:  el  pour  obëyr  entreprendray  le  voiaige,  puisque  Sa 
Majesté  le  veult,  après  qu'il   me  semble  mal.  comme  aussi  de  meclre  ledit 
Duc  en  mer  au  cueur  de  lliiver.   et  ruyner  les  galères  au   temps  qu'elles 
debvroient  esire  au  port  pour  se  refaire,  et  Testé  elles  seront  inutiles  quant 
l'on  en  pourroit  bien  avoir  besoing.  Je  ne  puis  dire  aullre  chose,  quant  aux 
nouvelles  de  ce  constel.  si   non  le  mesme  (|ue  f)ar  mes  précédentes,  et  luy 
confermer  que.  grâces  à  Dieu,  Sa  Majesté  se  porte  fort  bien,  comme  aussi 
font  tous  ceulx  du  sang.  Mais  je  crains  extrêmement  le  travail  que  de  nou- 
veaul  la  goule  lia  donné  à  Vostre  dite  Altèze.  Combien  qu'elle  me  dit  estre 
en  chemin  de  convalescence,  si  ne  puis-je  délaisser  de  sentir  extrêmement 
la  penne  qu'elle  en  ha  heu;  suppliant  sa  Divine  Bonté,  qu'il  luy  plaise  l'en 
exempter  à   ladvenir,  et  luy  donner  tousiours  parfaicle  santé,  lon^^ue  el 
très   heureuse  vie.  Je  remercv  l)ien  hundjlemenl  et  très  afTectueusement 
Voslredite  Altèze  le  contentement  qu'elle  me  dit  avoir,  de  la  délivrance  de 
Monsieur  de  Champagney,  lequel  est  à  icelle  très  humble  el  très  affectionné 
serviteur.  Il  ha  beaucop  souffert  en  six  ans  et  xx  jours  de  prison,  n'ayant 
pas  esté  peu  qu'il  en  soit  eschappe   la  vie  saulfve.  selon   les  offices  que  le 
feu  prince  d'Oranges  el  les  minisires  hérétiques  ont  faict,  pour  le  faire 
depescher.  Monsigneur  le  Prince  luy  est  tout  plain  de  faveurs,  et  j'espère 
qu'en  tout  ce  qu'il  luy  plaira  l'emploier.  il  y  rendra  tout  debvoir  requis. 
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SUPPLÉMEiNT. 


I. 


DON    JUAN    DE    IDIAQCEZ    AU    CARDINAL   DE   GRANVELLE. 


(Archive!    générales    de    Simaocas.    —   Secrélairerie    d'Kital,    liasse    n"    Î855.) 


Saint-Laurent,  le  t»6  juin  1584. 

I.a  primera  consideracion  que  sale  a  plaça  en  leyendo  la  carta  de  Juan 
Bapti>f  i  îe  Tassis,  que  aquiva,  es  h  quien  nos  esta  bien  que  suçeda  en  el 
reyno  d.    f^ancia,  \  i:>  lyir  -i  proposilo  deslo  por  ser-uio  -Av  Dlv^  -,    Lien 


!(■■;(; 


'!"^\  i.i!' 


i  '■  '*  i  •  J 


"^•■II^II    i 


•ï-irr-iiu.:    dr/ir  (slra    \  c/    a 


,  i , 


P-ifîf    -Il   JKifr/i'r    ;i    ^n    M  !^«' -!;!(!    lulu  niJiK-    Is  i  :s  x  ^  * .  M  ch   K). 


i.  i)uv  si  v^U.  H«/\  .ju.  (*\  n.-wiM.n  I  i:iiH',,.  indi'î-  mu  hij(,^  h'-iUmo?, 
paîiçt.  (jue  «1  |)n(  uln  Jr  Brctaiia  {utUmu/c^c  ..  I.s  Sriluf  a  Ififaîitu  Dofla 
l^alM'I.  _v  11'  vicfif  (11'  (hiec  ho.  poiajui'  aMt  ii  lo>c  |M'i;a'io  por  hembra  a  (a 
rnrnna  afjuci  f.>!,i(i().  no  ha  di-  aMT  luirai'  t'ii  v\  hi  h*\  .>:.lHa  ioino  lo  ha  en 
lu  iit"in;i>.  aiiiKjtH'  iio  bi'  M  iiilroduzida  (ttii  niav  \ioleiR-ia  que  justicia. 
iji  tampoco  se  puede  de/ir  .pu-  ei  Ducado  .se  iiieor()ortj  en  la  Curona.  sino 
i\uv  >(.  unio.'n  la  linea  (h-  "^la  lama  Clau  iia  de  Bielana  \  de!  Hev  Francisco 


llil 


M  l»PI  I  Ml  M. 


'h    \  ;>l()is    .  por  (Inndr  <  ri    falta    lic   los  lios  sin    Icj^ilima  .Mict'.ssi<»n.  \och  h  la 
.>t  m        !    fanlîi. 

t.   iSa  <lu(lîin«lo  «h'sld  es  (Ir  ver  vi  M(  fido  (jnc  cl  [{r\  de  I  :    (  -  i      la  ovdos 

a  Kts  (>i  ■!•  !•<[(>>    \     MJrnifc   philiras   (le   »l<'<'larîir  suçcNSor  t'ti   cl   hnu  ■       i 

por(|Uf  iK»  piHMlîin  (fczir  (|iic  cl    silcrur^i   it..     \><  inlico.  «  <  !i  \     n     ix-dirlc 

laird)i(  n     is:.    déclare    la    vcid,    hi  i    iif.    ttr  .      mI  hucado 
cil  caso  (jui-  fi  no  li  jii:a   lii|ns    que  cs(o 


I     [id'i 


^  I  •    I  H  i     1   ■  ■ 


p;  '■  M  jM  .fie.  (I   -I   es  III»  J(»r 


callai'  aj^dî    I    j  !     î     !  H  >    i(  >s   .  ic-i ,  i  I  I  i  i     \      ■  i  i.   ;  r.  i ,;  j    n    m  !  f  *    t    J>     i  i  1 1 

•  1.  (a>n^i  I  !  ..t  <  i  (■  i!  t 'ciilar  ^1  ri  n  ■  hi.ir  [hw  n  i  i  -c  \  i  j  n  n--\  I  t  r»  -I  i(  ih!.  ,ii 
de  (^aiJihr'  \  [  <  i-ln  I^•^.^^  «-ni  r  u  |m>i'  ■ujhi  .  n  jti.ihr.o  il<  ,  mi.  li  pirîi.Ki  (iitc 
lrf\!a  la   1»^  \  n  i   m    dif  '!<    h  ./*  i    -ir  j<>  «i«    *  ^.iml-r  .  \     .i  :.i    i    :(■  -t;>  mi  )_  ii  d  i  i^ 

I  î"f'''  ri-!.  in'>    uf    1  iiiiii_;;ii    1,1    -..'niasse.     \     se    ci  >f!  !  i  n  î  .issr    il-      (ninul.ir-    r-l,i 

prCiuia    \     dlM>tir    ^\^'     lo      d»       l'-ll^    :;   .1    [.Il      :i*'    Uli   s     [     .(!''       !■■     jlîr!:,!!   ,,    »ji|f    l'H 

CoiiNideraeioii  'le  t(»«l(>  le  (;e(lirs>e  1  .      >  n    i  .   !;hi  .!,    j'i,.      .)   ,:    i\r\    i  ini- 
h.'îiisimo   -e   v  ce    sin    csjierança    ■■•     hij..-.  -.î!;(   [..^.-.d..!.'    li.n-iii'n-  r-b'    «n 
favur^i;    -n  uia-'i-f.  \   clla  inclinai  a   c.'lu    |,.  i    mihi.-  .ji,.    i...|i    r..iid.i..\. 
nias    facMl   de   snslc-'l^i      !  u-  fi     •  .ht  ..l^  ; ..    ;     r-  .      i   -i  :.lr  n^-  (-«    <ir  1  *!<>,,,  mi 

II  j>      i  lit  na    pnca    j.ai  a  licrcdar    cm    ella  a   ',    Ififti^-i   df    I  •  m  i.;i         \    nna 
cou  r-lc  ca^.iîti  M  îi't ',    M    cori   In    ijolo-irit    d>--[  i 


h<  1 1  i;r 


'  h   r     !  I   (!-l      (   !1     ( 


t  !  '  I  !  .   ;  1     î    ■  I      I  i  '  H       -  !  i  (  ■  f  ■  I  i  ,  i      (    Il      1,1     (    (  r  i    (  J 


I     II  1 1  i  <  ■  j ,  I   •.  t       I  >  ;  (  ; ,  !  I  '  •  I  II  .■  I .  il.   >  f  '  I 


pUUo  a    I 

rilHeit   -r  ;  4i  î  (  ^   .  n   »  ji,!    a\  .1  (■(  ■n-idcr-H-iorn  -  |ifnj,i  i;.  V  ,it'i   hiiiMi  I    de  ainicll  i 


li   \  !!   I  ,     (jli 


l.iîh. 


!  .fl     :!|.    d  <    {i  i    'le    jaii.î    i      il  in  I  I    iC    >    [il  I  i   f.  .«il,  -. . 


i      \si    M   r  iM.    ijii'-  esta  piopue.sla    m    ,)\i     ;<■    {...jk  r    en  [)!,i!i(M.  ■  e  ha  'ie 

"li  '  î  I  f     .   Il  '  I .  ^<  id  'ici  la.  o.  ('(d.i  il!  !  I  •-!    I  ■  .'    1 1  H  i.  I .  \   (  [  I  jî'  (  I  M  )(f  :  M  r  a   iiitM  ii 

'     '■■'.    -'î:    l.'.'ii"      hif.''    j-rii.M      (M.li'':ii|i .    !,)    r  "-hiiir|.  .ji    (ic    i  .ain  i  um  N 
!  i  ■  îi  '  '  ■  !|  ?;t'  *;i'  ■  >a  \  a  hi  ml;  w  -n  m  -u-    \  i.,  ii-;  in ,  i  ,  >n  ru  \  .i  •  N'nuI  M-ilicnoa  d  i  -ci  J- 


i),i\    .il    -ii    IJi.rl  i  ! 


iiiMin:i!i.     M|!n':l,i     I  hj.is!ici,i    fîi     -il    \ida.    \    (jii.indo    i.i 


•  Anne,  duchrsse  de  Brctjgnc,  «>|>oiis«  cm  pr<nf  •^'■^  n..,»  .  (  finr  >•-  \  III.  roi  <!<•  Trarico,  tM  en 
secdmJc»  noce»  Louis  XII,  dont  rlle  t-ul  Claiulc,  (|ui  dcviul  I  épouse  de  Traiirois  de  Valni.s.  c<.iule 
dAiigoolème.  plus  l:«rd  roi  de  France,  sons  le  nom  de  Fraiirois  I".  L'union  de  lu  Bretagne  à  lu  cou- 
mnnf  i|e  Lratiec  eut  lieu  en  1ÎS3:2,  à  la  demande  des  Llats. 

'  l'-.r.  Juan  de  ïdiaqurz  entend  p.irl. t  ilAntoineltc,  princesse  de  Lorraine,  fille  de  <;laudc  de 
France,  qui  avait  épousé  Charles  II,  do(  de  Lorraine,  et  mourut  en  1^73.  Llle  était  par  conséquent 
la  p(*litc  iille  dr  (Catherine  de  iMcdiei.H. 
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inadic  sahcic  rnn    I   /i.      n,    U   /.    rrprrssalla  por  lo   de   Porluji  pj.    <     „, 

^*""''   ^"'    ■'*^'-  "  "  <"'  ^  '    }   ■'■■  ^'d    '  "  '  "   ^'  f'KT  en  jo  d(    ,,rril,a  (h'  l'r<  \huu. 
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'•  '  i""'  "'i'^*'  T^'  ^^'''"  T'i  -^  i'^'-'  -  i  i  icciure  de  la  lettre  ci-joime  d<-  J-Uidi^utisie 
(le  T;i-is  c'.s!  ,1,.  .a\n--  q-ci  scmif,  rci  point  .je  vhp  e^pstrnol,  !e  n^e'IIei.r  -uccesseur 
'lii  H  i  .;e  Fi-iincc.  <■(  cc  .pjd  rf.îAieii.ii  :<  t  .jt  i.i;re  cl  ae  i^e  pa^  luire  a  cet  cjrsrri  pour 
''   ^'  r\a .   .je  De  i-.   !c  i.;,  u  pi,l  iir  eî  .'  ;.!>[-»  !  partléuîf'-'r  da  R^a  -l'Espatme.  Et  comme 

la  mnticre  '-t  >iil1;(e!e,  1.'  cr^rHin;,!  dr  Cr-în.jîe  p.-.i)r.:,   .ouîi.tt::.    une  aeîrc   f>iis   -on 
avis  ;i  S:i  Mijc-!.'  en  traiY^nî  l'.'i!T;ii!-c  p  u^  h  tvtc  r- :  r..,'-,-. 

^'^•"''■''■^"î    'î   y  •'  quelques   ioiid<    swr    a^^qncl-  Si   M-j-a.   voudrait  avoir  l'avis 
inaiédial  du  Cardinal. 


>l  l'I'I.I.Mi.M. 


f  -»  je  l?ni.  'jui  r»''KtiO  -tlljnnr«rfpii  '■(;  I  '  ilM  '  ,  liiOiii  r  :|il  •  m'  >-  ,  i ,  -  s,-i  .!<■  hl-  i(';;i!iiii!-«-. 
il  ii.i!  iii  ijiir  i  ■  il  iji.  ■!.  Hi'l.tjirhr  ar>f:ul  ;i[i().irl('h  !  ;'i  i;i  "^tïu)! ,)  lijî'Uitf  l)i)h;i  l-rt- 
iteUv  t'î  iiji  ri-\i.  ;^i!.)il  lie  .](  li.  (lar  ■'-  .jii  a\.t'  t  r[<  i.iini  ;i  m  .  uiîr.iuiir  |);ir  \i's  li'ni!iM'>, 
il  (I  \  ,t  \iA^  il- Il  .,(  Ml  i|ip:Mj!Mr  la  n'i  «.fiiijiir  i'>riiiii'^  uiv  auli-fs  (irosiiu'o  (de  ht 
i  rai  HT  ;  ÎMa-'  'ft  If  <  ,  i!  liiiia!  iM  >ai(-i!  )i,(^  -.i  I  rn<  |H  m\  ni,  r  Isa  (la^  f(f  HiajiliNC  [diilot  par 
la  s  ailt'iii  <■  que  fai  !  i  ]ii-l,.  r,  »  )îi  îm  [i-  id  pa-  .Itc  (i  ai  |i|i|n  du  duclif  (|ti'îl  ai(  »'((■  irX'Or- 
porc  .i  la  roiironii-  ;  il  \  a  -  le  r.  ami  in  ia  hittite  .!<■  Muinriic  (.laiiiit*  ii(  lîrclH^iic  vl  Wii 
loi  I' rniifauN  ijf  \aia-,  .io,i  ,j  i  CNiili,-  i|  u  a  i!»*taii!  liniirir-  sans  Ik'tiIhTs  k'^iitmn's,  li 
l'tn  ii-fit  a  I  Inlanlt'. 

■J.  (  a  !a  liant  m  -  \<"i  ~  «ir  lioiii»  .  il  tant  pi  '  \  imi  le  <  a>  mi  ir  IJim  di  1"  laiicr  t'Cdiilfcait  lt> 
prt'tr:;.!i^[ii>  i[  aiitucfîrai!  'pron  di-cuiai  ir  I  Iini\  i\v  -un  «ihccsscni.  \a-  cas  (■(■ÎK'aiit  et 
;i  air  fMiipt'.  htT  <\*ir  Ir  -ilriiia'  Af  la  c.air  ti'i'.spajK'iic  ne  d'il  ifHcrpra'!!'  a  son  ili''sn\ antajj;»', 

!  fandiai'  Mar  -1  n-  i  nn\  u  iilrail  pas  <|c  ilfinand' (  a  Henri  ill  df  dcsi^'iicr  la  vrri- 
laMf   Im  Ti[ifrr  du  durlit'  df    llniagiif,    1  «    (  ardiiial  parle  dans  rii\(»oili(  se  (|iie  le   Hoi 

Iv  If  une  nani.iii  ,.!s  d<  hU.  rt«  ,pn  rs!  ,i  (iri'sn  îiot.  ()•]  Jucn  il  v  aurait  a  evaniuier 
.s'il  !ir  vaudMi!  pa-  îiihaiv  pnu;  I  l.spau'ii'  d»  sr  laiir  niaiiileiiaii I .  iMitir  île  pas  (''Veiller 
ta  didiaiirr  ij.  s  pi|  l'ir  îida  m-   !i!   'r-  pre\'  îiir  eoiiiic  sc>  desseins. 

."     lAariiiin  r   ['aitM'uli'  a  a  iu<  m  s  ij  \,  aniaii   miérei  a  parier  de  la  siiere<>inn  ati  trône 

îe  Jraiiee  qiianil  i  e  m  s,  rail  .pie  poiir  uliienii  la  resiniition  d(  (lanilirai.  On  p  uinail 
iraii' 1  III  la  ipiesimn  lit  sa\eMr  s|  |,,  luine-Meic  abandonnerait  la'  _uai:e  de  ses  prt'-- 
lenleuis  ima_'i!i,iir<s  sm  1  Pi.r(u;.'ai,  >  n  echan.L.'e  d'une  parlie  de  la  Urela^rne,  (jiie  lui 
ceilemil  1  Jiifaiiie,  l'.hsint»  .  -;  'e  H^i  I  1 1 --(  jn  cîk  n  runiLe.nî  a  Ion!  espoii-  d'avoir  des 
enfants,  il  serait  JJOs^iM  di  Un  <■  a  -eiMun  dt  ta  di.iiiaii.i  a  sa  rnere,  el  de  la  (iispusrr 
il  l'accepltT  coninie  étant  une  possession  piu^  iinp  a  anit  «pie  ei  i|r  de  (  anilirai  ri  plus 
facile  à  défendre,  ('e  serait  une  hoi  n*  i  r-raiie  pour  t  lie,  -i  I  >  en  (  ii.,i  a  apix  lei  a  lui  son 
Jils,  et  iiii   l"  n  ht'Tit.iiTë  p"ur  In  pnia<--'-  de  |,riaai(.  ()n    pnuriail   a|.a,   sr   scivir  de 

révenfual:'      du    n.alla.a      :firiie-t,    ,ih    UC  la  COI  i  \  ea  t  ;s(     <\(||ita     Ual'snn    lierila^'e.   pour 
raMiî.  iMf   UU'i  ."faUM     -U'  '  rdi  raii    .lU    liui    de    Fraliee,    M,;i    \  .  ndii.a..  .   v.iit    Uin!    aUlie.    Il    \    a 


la 


r;.  1  r.  i  '  I 


A  u  •  s  e  1 1 1  i  s  i .  0  ■  r  a  i  I 


fe   runtf  ail  ilife 


o  ^  i     I    i  I  I  [    1  (  i  I    _  (  M  1 


t   de    i  1    HeiUe    Njrie    «jUi  a  l(aij(H!l>  fait  [»roli'ss|i  ni 

ntlu>  née  «ifs  .  i!  ,i!i^e;  >,  d  es  n  «aise  (ju'(  Ile  -  si  de  re-^ler  1  a  r  lu  Ire  de 


!iais. 


i,    \u  vas  uu     i  eoiiNuialra  [  d't  ).j.a^ei   dt  s  pourparlei's    sur-  eelte   proposition,  voir 
il  laut  enlainer  la  dis«a,.no,i  ni.\-  li'  nu  u!  -u  rnipl  i}er  îles  iliuoiirs,  et  lesipitds  scfaKuii 
lt\s  uitili'  lirs. 

.(.  >*il  Mfait  Imui  !•  cetniiiifîu'e!  par  ihunatider  la  resiiniiimi  de  ('Hnil)rai,  altemlii 
(]n  en  lia  plus  a  eiui.phu  a\ee  lini'Usi.ui  d  Auniatn,  dont  la  dcsoliéissanee  servait  de 
preieMf  a  Sa  na  Te  ei  a  .s,,n  t  ère  [  uiir,  ue  son  vixant,  lui  inipiiler  eet  acte  injuste  (de 
'a  tenir  (  andirrii     Kl  u  la  lieun-  ^itTt   venait  i   lire  ipiNdle  dt'Mient  (ianilii-ai  à  simple  litre 
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.M  r.piesadlesdel-alTairedu  l'oMuKai,  un  lui  repo,  ura  i  ,p,'en  eThumanf  de.  droits 
aussi  perin.e^  a  propos  du  Pi-rinj-al;,  elle  donm  uiu  uoinelle  va'  .  t  une  plus  grande 
viuu-ui  ae,uv  de  la  Snora  Infante,  s,  pe.ue  (ide.  [,,  Ton  partnaM  de  la  pour  en 
arrivera  lalfaire  [irerapptd.-e  d,   IJreiagne 

»'.  \  nir  s  d  est  al.sa.luinent  bien  de  fane  e.  tt.  demande  de  restitution  de  Cambrai 
puisque,  dans  le  ea.  ou  les  Français  la  rejeiaien,  ave,  hur  désinvolture  habituelle' 
re  relu<  m.  tirait  le  roi  d'Fspagn,.  dans  lobliKation  ,ie  rompre  et  de  el.eieher  à  détruire 
f.ar  la  f^uee  I  élat  d..  eboses  qu'il  erniiire  la-bas.  Auireuient  le  Koi  serait  perdu  de  repu- 
rntion,  snrtout  après  avoir  reelamé  la  plaee  dans  U-s  termes  requis,  si.  bien  entendu  les 
Français  a\aient  lintention  de  la  rendre  aux  FspHirnf.is. 

7.   yd  V  aura  plus  de  déconsidération  à  K^rder  .■ompletemenl  le  silenee  et  à  ne  pas 
deu.amier  la  restilulion  de  Cambra.,  au  ns.p.e  denhardir  les  Français  et  de  leur  donner 

a  penser  (|ue  les  Fspa^nols  seraient  prêts  a  n  léier  toutes  leurs  aj^ressious. 

H.   S-il  est  dans  Tiniéret  des  Kspngnoh  .le  faire   la  i^uerre,   étant  donnée  la  situation 

.'H'tuelle  <le  laUandie.  puisque  le  pan,  le  plus  aNanuiizeny  à  prendre  est  en  définitive  le 

plus  honorable. 

1>.   S'il)  a  une  antre  raisnn   plus   pinu^ble    pour   éearter  en   n-  moment  ces  pour- 
fiarlers.  ' 

Kl.  S'il  faut  eharKer  de  eette  mission  un  ambassadeur  ordinaire,  qui  engage  moins  1, 
Hoi  (d'Fspai:ne)et  „,■  doit  pas  insister  aulani  auprès  <]u  Hoi  de  France,  ou  la  eonlier  à 
tin  ambassadeur  eommissionné  pour  la  e.reonsiance.  qui  a  fdus  d'engagements  a 
prendre  e;  dinsianees  à  faire. 

■A  ces  poinis  à  traiter.  Ton  pourra  en  njonter  d'autres  à  roeeasimn 


fl. 
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.Mii.ind.   aprcs   l<    'Jti  juiii    iUHi. 

i     >o  he  visfo  eslo.s  punfos.  sohri'  lus  qij.ile>  m'  tne  pide  ptnescer.  v  que  le 
fK.l»iiî^  en  la  ruar^'en.  e(,m(,  \u  ïm^u   y  di^xan do.  para   olra   vez.  lo  que  esta 
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puesto  en  e\  preanilmlo.  oomn  me  lo  nui n(l;»n.  respondo  s()l)rel 
j)uncto.  (lel  quai  ilepeiule  Imena  parle  de  lo  dénias,  que  no  soi  ! 
niado  de  la  nialeria  en  lo  de  Bretana.  sobre  que  no  se  que  se  \ 
contendido  de  50  afios  aca  de  nuesira  parle  con  Francia,  n}  teniai 
que  \()  nii'  pudiesse  resolver  a  dezirsi  lenernos  flereclio.  Bien  n 
claro  el  eardenal  de  Lorena*.  i|uando  tractavainos  la  paz.  que  por  i 
de  Francia,  no  darian  lanta  lierra.  quanta  es  una  oiila,}  séria  nu  n  -i  i  mî 
si  ()odein(»s  lener  derecho  a  la  lirelana,  y  sino  nui  exclure  la  le}  s aîi<H 
que  ellos  sostienen,  para  lodo  lo  que  prelenden  ser  applieado  a  la  cor»  h  i 
}'  si  las  remoslraliones  que  !ia\ia  la  HejnaUoila  Ysabel  *.  nuestra  Seiiura 
que  esta  en  j^loria,  casandose,  }  despues,  coino  se  suele  la  liavra  excluydo  de 
lodo  derecho  que  en  el  «lucado  de  lirelana  pudiesse  prelender  y  su  posteri- 
dad.  }  séria  menesler  n»andar  esludiar  eslo  niuy  bien  por  lelrados.  antes 
que  hazer  sol>rello  fundainenlos.  presu()onien«lo  (|ue  Franceses  son  gente 
cou  tengua,  salien  niuy  ïnen  soslener  su  derecho.  }  trjiclar  con  ellos  deslo, 
sin  buen  fundanienlo  se  I)Uïlar ian  y  no  sacariamos  otro  fruclo  dello. 

%  No  veo  de  que  aprovechara  peiJir  dende  agora  a  Franceses  esta  decla- 
racîon,  pues  es  cierlo  que  no  la  daran,  aunque  declarasen  quien  succédera 
en  et  rej  no  caso  que  no  tuvîera  hijos  el  Wey  pues  vive  el,  no  le  podenios 
de  razon  pedir  nada,  tanto  mas  que  dira  que  no  pierde  esperança  de  lener- 
los,  siendo  el  moço,  y  no  vieja  su  muger  y  nuiy  bien  [jodra  ser,  le  persua- 
dai» algunos  de  repudiar-  la  He)  na  a  la  francesa  y  toniar  olra  que  le  haga 
hijos,  y  en  este  peligro  esluvo  su  niadre.  aunque  niuchos,  se  le  tlissuadaran 
porque  no  dexe  hijos  niilos  por  el  fruclo  que  de  lo  seinejanle.  ha  provado.  y 
})ues  assi  nos  puede  excluyr,  de  la  declaracion  que  le  podriainos  pedir,  con 
responder  que  vivo  el  nadie  puede  prelender  en  su  succession,  no  veo  que 
nos  haga  perjuyzio  al  derecho  que  [)odenios  lener  el  callar  agora,  conio  aqui 
se  dize,  poilria  el  hablar  en  ella,  dispertar  y  apercevir  â  dano  nuestro. 

r».  iNo  quieren  Franceses  Cambray  que  por  inquietar  nos  con  favorescer 
nuestros  rebeldes,y  creo  séria  engano  pensar  que  por  céder  nosolros  laction 
de  Brelafia,  de  que  se  burlaran.  nos  volveran  Cambray,  n\  que  la  niadre  por 


'  Charles  de  Lorraine,  cardinal  de  Guitc,  »ïit  cardinal  et  Lorrafnr,  15f4-1S74. 
'   En  français  Elisabeth,  il  s'agit  d'Klisabclh  de  France,  fille  de  Henri  II  el  de  Catherine  de  Médicis. 
.1  qui  avait  épousé  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  le  22  juin  1889.  Elle  était  morte  le  30  octobre  1868. 
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eslo  sea  por  aquielarse,  «le  la  p.eleiision  de  Portugaï,  porqiio  dira  que  su 
acHon  esia  en  pie.  y  que  la  de  Brelafia  o  es  nulla,  o  que  el  caso  esta  aun 
lexos,  y  5abe  nui)  bien  la  diclia  madré,  que  de  la  .le  Porlngal  no  deve  pre 
len.lerotra  cosa  ny  mas  fruelo.  que  de  lener  color  con  que  nos  inquiète 
4   N)  a  derechos  ny  por  lodeo  pienso  (|ue  saqueremos  fructo  desto 
5.   Pedir  la  reslitucion  da  Candjiay.  dios  ha  que  soi  en  opinion  que  se 
deve  hazer-  y  lo  escrivi  bien  claro,  sobre  lo  de  los  represallos,  y  que  deve 
mos  pedir  que  contra  la  hazienda  de  Alanson  agora  que  es  muerio  nosadmi 
mslreju?;lK.,a.  assi  en  la  reslilueion  de  Ca.nbray,  como  en  la  réparation 
de  danos  y  coslas  que  nos  ha  hecho:  pero  que  lo  iiagan  porque  otTrescamos 
renunhar  al  dereeho  de  liiet.na,  aun  fan  xi^rde.  y  ohseuro.  iw  lo  oreo 

6  el  7.  D.oo  que  sera  de  reputacion  de  pedir,  con  el  tono  que  conviene 
Cainbray  como  dize  el  capihdo,  sin<,  la  .olviendo  Franceses,  no  haze  Su 
Maptad  la  deaion>(ra(ioM  que  .1  ommi  ,  ecjuie. ..  v  no  menos  de  no  pedirla 
y  de  suffrir  lo  que  suffrimo.  >   que  no  se  alroeran  à  mas,  y  nos  embara' 
ceran  quanlo  pudieien,  y  que  lo  liazen  a  >u  .ahc,  v  ,0..  vei-uenca   dano 
y  desabanlaja  nuestra  y  con  eslo  respondo  al  que  sii^ue.  "         '  ' 

8    P.)r  inejor.  mas  honrosa.  y  rnas  de  piovecho  f^rnia  la  i,r„erra  abierla 
que  hazen  l)uena  diAersion,  que  j^tierra  encubierta  comio  nos  la  hazen  Fran  ' 
ceses  tan  a  su  salv,».  y  est.riamos  como  ellos  a  venfura  tambien  de  -anar  v 
quedanan  ellos  obbVçados  a  gaslar.  a  ouardar  su.  fmnlen...  como  sonios 
nosntros,  ny  vco  que  no  f  uviesemos  tanla  venhqa  vn  v.io.  rcmo  elles  v  mas 
no  se  nos  desperarian  los  de  Artois,  y  Henaull.  con  v  c  r  v.u  Jer  en  Francia' 
sus  haziendas,  en  sus  ojos.  y  que  no  les  sea  liclo  .nli.u  a  cobrarla   ^  harta 
de  reputacion.  y  mengua  en  la  opinion  de  la  -ente  recebimo>.  por  suffrir 
lo  que  sullrimos,  y  dello  se  burlan  los  Franceses  mesmos:  pero  por  venir  à 
elle,  séria  menesler  Iractar  las  cosas  con  mas  résolution,  y  brio  y  con  mis 
prompla  y  viva  coirespondenfia.  a  (odas  parles,  v  hazer  élection  de  per- 
sonas  por  lodo,  que  enlendiessen  en  ello:  las  barbas  mojodas,  vençen  los 
enx  u  tas. 


la 


9.  Olro  color  ninguno  al  présente  se  me  offresce.  conosciendo  con  quien 

havemos.  sino  que  tomando  esta  resolution,  se  adverliesse  Su  Sanclidad 

dello,  con  dezirle,  que  de  su  parte  Iiaga  con  Francia  los  effeclos  que  le 

paicsciere  por  poner  Franceses  con  razon,  por  ser  Su  Magestad  resolula  de 

cobrar  lo  suyo,  por  qualquiera  via;  pero  no  se  puede  venir  â  esto,  sin'ser 

ToMi  XI.  M, 
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resolulo  lieexecular  lo  que  con  harto  dafio  nuesiro  se  ha  differido,  )  per- 
dose  occasiones,  con  harto  dolor  iiiio;  el  ofFrece  con  el  papa,  no  lo  haria 
sino  deNpues  de  eslar  apiinto  y  prevenidos  tunqiie  larde  algo  mas,  y 
des  pu  es  de  hecho  el  ollicio  con  Su  Sanclidad  y  hecho  el,  el  suyo  con 
Francia.  entoncesy  no  anies  hazerlo  Su  Mageslad  con  Prancia.  y  veremos, 
cnlrelanlo  que  camino  (omaran  las  cosas  en  Francia  que  jiueda  ser  mas 
a  proposito  con  esta  muerle  do  Alanson,  y  si  de  la  India  verna  algo,  de 
que  nos  podamos  aprovechar. 

Si  haze  el  embaxador  los  oflicios  como  fasla  aqui,  se  burlaran  dello  y 
veenios  lo  que  de  los  précédentes  havemos  sacado  do  fructo;  si  se  loma  la 
cosa  con  la  résolution  queconviene.  emhiaria  porsona  expresa. 

Mucho  nos  podriamos  agora  ayudarde  nueslras  gâteras  eu  Provença,  y 
poner  Frances  en  gasto  lodo  elle  hinvierno,  y  de  la  Savoya  nos  podriamos, 
ayudar.  con  poco  gasto  mucho  \  haziendo  gastaran  Franceses  infinilo;  pero 
en  todo  me  sometio  a  mejor  parescer.  protestando  que  desseo  de  paz  me 
haze  dessear  guerra,  y  que  iio  veo  otro  camino  uiejor. 


IL 


A  N  A  L  >   N  t 


f .  Le  Cardinal  a  pris  connaissance  des  poinls  sur  |ps(|uels  son  avis  est  demanda  avt  c 
prière  de  le  mellre  en  marge  (de  la  leltre  d'Ididiaquez),  ce  qu'il  a  fait.  Conformément 
aux  inslruclions  qui  lui  sont  données,  il  remet  à  un  autre  jour  de  s'occuper  du  préam- 
bule, et  il  repond,  au  premier  point,  d'où  dépendent  une  bonne  partie  des  autres.  Il 
n'est  pas  trop  au  courant  des  affaires  de  Bretagne,  et  ne  sait  si  depuis  einqumie  ans 
elles  oTîf  jimnis  fait  l'objet  d'une  discussion  entre  l'Kspagne  el  la  Franm  II  ne  ptni 
donc  aliii  r  m  la  fîtmiîî*'  royale  d'Kspafrn'^  ;>  dr<  dr^it^  n  frnr»'  \ul^  i  -m  !<  .iw.  h/.  I,e 
eardinnl  <!('  i.-raiî)**  tii-t  \  hicn  netlenT-rii,    i  t'-'j  "-l'ir  i:ii  !*■-  L^p.,^!,i.!-  ir;(:!..  =  fnî  .Ir  h» 

paix,  iJM  -^'i  !i'"  si^'nfi-  i  i:!  [•'*-   MfM'  auS>S  C!  :i  [i.h     j.P'is    ui.-,-  a  M!i.'  (il  ;*•  .h-  r  !Mnc'\  li  l.iUtif.nî, 

voii    M  if.>  M>4aci"UUii  U  L.>ijag;ic  peuvent  c  le  ver  <i<  -  piru  ijiii)ii>  >wr  i;*  Hrrt.-iU'ni',  >'il>  ne 
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sont  pas  frappés  d'exclusion  de  par  la  loi  salique,  dont  les  Français  se  réclament  en  tout 
er  qu'ils  prétendent  relever  du  domaine  de  la  couronne,  et  si  les  droits  éventuels  de  la 
feue  reine  Isabelle  (Elisabeth,  en  français)  et  de  ses  descendants  n'ont  pas  été  abolis  par 
le  fait  de  son  mariage.  Il  serait  nécessaire,  avant  de  se  prévaloir  des  dits  droits,  d'aviser 
à  les  faire  examiner  par  des  légistes,  car  les  Français,  qui  ont  la  langue  bien  pendue, 
sont  gens  à  défendre  leur  cause.  Traiter  l'alfaire  avec  eux,  sans  que  l'Espagne  soil  fondée 
en  droit,  ne  servirait  qu'à  fournir  aux  mêmes  Français  le  moyen  de  tourner  les  Espa- 
gnols en  ridicule;  c'est  tout  le  fruit  qu'on  recueillerait  de  ce  débar. 

2.  Le  Cardinal  ne  voit  pas  ce  qu'on  aurait  à  gagner  de  demander  d'ores  et  déjà  à 
Henri  III  de  désigner  l'héritière  de  Bretagne,  même  s'il  désignait  son  successeur  au 
trône  de  FraiK  e  potir  le  cas  où  il  mourrait  sans  laisser  de  (ils.  Il  serait,  du  reste,  difficile 
de  lui  demander  cela  alors  qu'il  est  en  pleine  vie.  D'ailleurs,  il  pourrait  répondre'qu'il  n'a 
pas  |)erdu  tout  espoir  d'avoir  des  enfants,  d'autant  plus  qu'il  est  jeune  et  que  sa  femme 
n'est  pas  âgée.  Ensuite  d'aucuns  pourraient  lui  persuader  de  répudier  la  Reine  à  la 
mode  française,  et  d'en  prendre  une  autre  qui  lui  donnerait  des  fils.  Ce  serait  exclure 
eomplèlemenl  la  famille  royale  d'Espagne.  Pour  touies  ces  raisons,  le  Cardinal  estime 
(ju'on  n'a  rien  à  perdre  en  se  taisant  pour  le  moment;  le  contraire  pourrait  an  i  ver,  si 
l'on  parlait  trop  tôt. 

ô.  En  ce  qui  concerne  Candjrai,  la  Franee  ne  veut  eette  ville  que  pour  inquiéter 
rEsj)agne  en  favorisant  sous  main  les  rebelles  «les  Pays-Bas.  Ce  serait  une  erreur  de 
de  croire  que  les  Français  rendraient  la  phuc  aux  Espagnols,  pourvu  que  ceux-ci  se 
<lésistassent  de  leurs  prétentions  sur  la  Bretagne.  Ils  se  mo(iueraient  d'une  semblable 
proposition.  La  Beine-mère  n'entendrait  pas  davantage  abandonner  ses  prétendus  droits 
sur  le  Portui;al,  qui  ne  sont  pour  elle  qu'un  moyen  d'alarmer  l'Espagne. 

i.  Le  Cardinal  pense  qu'il  n'y  a  aucun  profit  à  tirer  d'une  proposition,  soit  directe, 
soil  indirecte,  tendant  à  abandonner  les  droits  de  l'Espagne  sur  la  Bretagne  moyennant 
la  restitution  de  Cambrai. 

5.  Il  y  a  longtemps  (|ue  le  Cardinal  est  d'avis  de  réclamer  la  restitution  de  Cambrai, 
(jue  déiiennent  aujourd'hui  les  gens  de  la  maison  du  feu  duc  d'Alençon.  Il  convient 
même  de  demander  des  dommages-intérêts  pour  les  perles  que  ee  prince  ■■>.  t.vi  .  .luV 
aux  Espagnols.  Mais  que  la  i  ■  u  i  <  s.;. -fasse  à  celte  .Uunuui,  j-uvr  ;  i.  i  j:.|  auiic 
renoncerait  à  ses  droits  si  v  oiu.-.  sur  la  ÏUn^^u.,  u  la    M..i<h    l.,.  i,  .f-vraisemblable  à 

.■n.  ;!:ir  ,iriii..i-!r;Uinii  rllriiM'  V,,  .,|,iv>  nMHi  rvrjnine  la  r.-iiîiHiuu  lie  (,anlh^ili(lafi^  u■^ 

i  Tîhev  vnusru-AÏAv-,  li   Fi^ii.icîinit  nulif  >at;>fiiciioii  des  FraiH.T.K.  A  la  venir,  il  n'\  en 

.1 . 


■"''■'"^  1'"'^  '^'""^^  ''  '"    '''  îi  "'Hiiuicr  v[  à  prendre  son  paiu  île  la  Miualiun  actuelle,  aii 
f-Tami  prolii  dr.  I>ai!rai>  l'i  au  dt'(rinu'iii  lies  Espagîiols, 
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i.  Ij6  Canlinal  iroiivcrait  plus  honorable  el  plus  iivariiageiix  [ffnir  I  i>p;jgno  d»' 
déclarer  francliemeiil  la  guerre  à  la  Franee.  Cela  vjuil  mieux  (pie  la  guerre  sourde  ei 
eaehéf  faite  inijcuiriThui  par  les  Franeais  aux  b>pagnols  cl  tout  au  délrinient  <le 
rrin-d.  Kn  cas  de  guerre  ouverte,  les  Espngnols  auraient  à  défendre  leurs  froniièreîï 
(  oainie  les  Français  aujourd'hui.  S«nden)enl  pour  faire  celle  guerre,  il  faut  inie  action 
el  des  hommes  plus  éncrgi'jut  s  el  plus  expérimentés. 

9.  Pour  le  Cardinal  il  n'y  a  pas  d'autre  considération  que  la  guerre  qui  puisse  faire 
érarler  h's  pourparlers  au  sujet  de  la  succession  du  Koi  de  Franc»'.  Mais  si  l'on  veut 
s'tntendre  avec  le  Roi  île  France,  il  sera  bon  de  |)révenir  le  Pa{)e  et  de  le  prier  d'in- 
lervernr  auprès  de  ce  monarque  pour  faire  entendre  raison  aux  Irariçais.  i  i.i»! 
d  l'^spaiiiic  It  rail  représenter  qu'd  désire  rentrer  en  possession  de  ce  qui  lui  appartienl. 
Toutefois  pour  tenir  ce  langage,  il  faut  être  prêt  à  le  soutenir  au  besoin  par  les  armes. 
Qw'on  attende  donc  le  résidlatde  rintcrveniion  du  Saint-I'ne,  avant  de  prendre  un  parti 
conforme  à  la  nouvelle  situation  créée  par  la  mort  li'AltiK^oii.  Diei  lii  on  m  ra  f)eul- 
éire  plus  en  mesure  d'agir,  surtout  si  la  flotte  des  Imles  apporte  (]iirl(jii(  s  ressourct  s. 

H).  Si  i  ambassadeur  d'F.spagne  en  Franee  continue  h  faire  son  service  comme  il  l'a 
fail  jusqu'ici,  l'on  se  mofjuera  «le  lui.  A  quoi  a-t-il  servi?  Si  l'on  \cul  agir  sérieuse- 
ment, il  faut  envoyer  en  France  uw  ambassadeur  extraonlinaire. 

I  I  -|)  -m  peut  saider  beaueotip  de  ses  galères  en  l'i  u  r  [  occasionner  aux 
Français  de  fortes  dépen-^es  au  cours  de  l'hiver.  File  peut  compter  aussi  sur  l'assistance 
de  la  Savoie  à  peu  de  frais. 

Du  reste,  le  Cardinal  donne  lous  ces  conseils  sauf  meilleur  avis.  Kl  s'il  désire  la 
guerr. ,  l't-i  pour  avoir  la  paix;  d  ne  voit  pas  de  meilleur  moyen  de  l'oblenir. 


IN. 

AVIS  1)1    CAIU)INAI.  DE  GUANVELI.E  SUIl   LA  SUCCESSION   DE   i  1   \m:E. 

tArdiifM  .géolntof  de  StuMucai».  —  SecrcUinfle  #&lai,  •i;«>»<^*  u   -iHoU.) 

Mudri.l,  le  2S  juin    insi. 

\    i.i   [i!  f.;;!  (i!  I,  (jUicn  lîM  .  .  v|  -,    hic  j . .  i    .  j  n    -  nirci  !;»    -,    l.i  <  i  u    -fia  i  If   I  r.ilH'i;», 


I  ji.t     ai    jW  a  ■-riiir    jin,i||.!llii    ^    Ita/AT 

ls^44c  iitj  puJ^iuuo  i.^j.tà  ar  {|uc  aiuuno  >ea  LucJiu.  ^\  (jiu' (jua!«jincr  l'rar)(;cs 
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que  leiiga  aquella  corona  nos  Mia  eneniigo  iiiliinseco.  por  su  ambicion  y 
prefenviones.  pues  claro  es  que  son  celoso^  de  la  grandeza  qua  Su  Ma-eslad. 
\  (jue  (lellos  '  !!  nni<,'iin;i  nianera  nos  podeiuos  fiar. 

Los  prelei»s(H      mas  aj  arcnlos  oy  M)n.  el  Piineipe  de  Biarne  ,  el  Cardenal 
'     '•  '  ^  '  '     i'i  ineipe  de  CoiideV  I  .    <|ue  devemos  ina.  dessear  es,  que 

r-'  *|''.i,;,i.,  m:.  !...^,,  aiscordia  entre  ellos,  pues  su  c..ù.^..!..îa  no  nos 
P"^'*^  *  *  "  'II'  Otkien  tiene  el  niejor  derecho  r!ar.  .  .  ijue  es  el  de 
^L.:m  v.'vo  como  es.  n.oro  %  av;aia,.  .va:.v::Uiii  e.  «pn  holgara  mns  la 
'■''>'-'    '"'"''"'^    '^'     (■•    -^'-'    H>^'-    •!   f:ar.icf,;d   de  Borixa:,    niw  r<    .m    -aaui 

.(iSil^O.     al     !ai  ^t  i.M       ■-•  :;      .  !  i'r»î;irii<  1  = ,      i.,,,       ,     .,..,... _ 

p.ii  t  <-sa  t  ■>   i|i;c 

ça  ili  I  ;■    I.aa;-    -    [a-- a  J   ai;i  li'  r 


■'''•'^^-    î»^    |'i'Mi,;<     -a    ,lac!anui  =  .    |m.|     pî-s(,!ia    rna-    p?-.,x.in!a.   ^,i>i^^:,r    \^. 
M'--  ^•'^'■i-nl.^  SM.ar,.  h,./. a  .:,;.  a,  ....   .^ui^a-r.  .  %   (|ue  k>  devra, 


!  'if    i ii, , , aie 


}     ^'^'J'-   <«*i'i'l»H'    HMM.>;.).   (jWi     .:    un     .,,raMa|     I   li,  ,:a     îa  !aa'    î  \    :.[]:.>     \     iafii,, 


\  i^'-  aao  ri 


mas  î^a.cM  c  .pic    h    f  •  s  na  çuOnr  ci  ilidni  Je  IÎm.  nr    uiMac 

'*•■>   ''-•  ^-'nna.  (juf  \ni-.Mniilnicnic  },,,  na  .   aiin    MMi    i,i-urin>   auu^.  ron 

'|n.a  '■  ti.ai  liia  >iM  ^a  c iin [»1*'\!<hi , 

'^^'■'  P'"i''*'  'î*'  ^'iii>-  pil.îa■~^c  j,fci,  nat  ra  canu  jian  hn.  a,  a!-.iiio.  x.v.v> 
'■^''''^^"■"^'-  -'^  -'»'  i^'  «■•^-'  <!<•  (;i;^>a.  N  ac.lo  jus  Maai-^Na  <  n  ^'u.  csc,apt„s 
''■^"^""''*'^-  '"  '-  rf;^îiua  A  ai!ni;aîi!c  H.a^hiinn  .  j.c*.  ^cf  (a<[lh,!i,a,  x 
cala  ça  uc  h,,  ,j.,f  M)n.  nirnos  mai  ^rrai.  i  vro  ïv>  Mt,  (j.u.  j,.(,^;i  (ani;,  ,.n."- 
^■'^  ■  '  "'  "'■>  '■''  î'"'''ii<'i"  )  -^ii  n.a  ire  \  iM.  nnii(.ît,->  lo>  .^n  î.hIo.  cunda-- 
Mu>.  ^  le-  ilii^oiM.lc,.  I\,r  Joinir  no  x.,.  ,|,,.-  pail..  {faiic-,.  |,  jj,  ,.  (j,,^. 
fueSSt  vh  MlMai.çia  L,.  (ju<  dcMi  Miiov  |,a/rr  ,  :.nra.  saU,,  niia.r  \)lUr.vvv. 
es  esp.>rar  (jiu'  caia  îoiiiaK.n  las  ,a,.a>  Uc  Irsitia  (a, h  < -fa  niii-lapca.  pur- 
'i"^  '■■''•'  j'".ii=iii->  Hia^  ciaiaiii.  nie  N(a  ,|ua  .a)>a  i,os  jMxlr-  euiiiplir'  (|nc 
"'■  ''■'-'    >    »  ion  ic  no.    ja>(inani(,x    mas   arnniar.    ptjcs    inicrdar   •d<'(»  M)l)rc 


m 
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Henri  le  BéarnaLs  qui  devint  roi   !     i  i  .nco,  sous  le  nom  .1.    Hinri  IV. 
'  Charles  de  Bourbon,  arcl.evc(iue  de  lU.ncn.  ourle  .le  H.  nri  IV,  auquel  le  duo  de  (Juise  avait  nro- 
h  la  couronne  si  ff  a  ri  !I!  -t  son  frère,  h-  duc  d'Anjou,  nioundenl  sans  enfants.  Voyez  de  Tuui, 
me  Vm,  ,,.i{re  ■,;.:,.  :..   j,  „  ,.a..ent  le  déchra  plu,,  tard  roi.  Voyez  le  même,  tome  XI,  pages  Si,  109.' 
Il  mourut  le  4  mai  I  îiUO,  après  avoir  été  inc;ireéré  par  Henri  III. 

"  Henri,  prince  de  Coudé,  lils  de  Louis,  dévoue  au  parti  prolestaiit.  ne  en  jr)5i>,  et  mort  en   ISS8 
Il  était  cousin  de  II    a  i  n  . 

'■"^'""■'  '"'  ^''''ip'}.  •ci...u,  a:   ii.ni...   i.,i7-l57i,  brouillé  avec  le  due  de  Oia.x' ,11  i.'iot.,  après 
la  rupture  de  la  Uéve  de  Vauielles. 


i:»i) 
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r..n  h  chir.^  t\v  |hh-.i  ftni(î:iîn''îif  n  'nifc^-  p'nliM  .hrcif  *[iif  'tiir  o\  rrli:ir  f*c»r 
|.|  I  ,11  ,  ici!  t  !  !.'  I'm  >r  I .  -Il  11  i  !  1  \  .(  1  -  .  t  nn  In  if!)  1 1  «•!  I  '  ,  j .:)  Ir ,  (jiii-  [ii!<!  H'f  r  iiiirn - 
Irttîi  »'l  i  i  '  i  '.  i  i  MP  !i(  >  .  I  n(  .  i;ia>  «  i  I  f  I  Ml  i  M'v  I  (  ,1  (le  i  i!  ||i  il  |rn  \  -iritdn  ri 
î'nij,  !|M  il  (  nlio»'  !  ill  .  I.  rj.ir  ti  in  IkM'-c  V  [liirv  |,i|(|i.  !:i  |ic\n;i  Kl. nhf 
(,ii!!'i  *  (ill  >ii  ^^.illflilul  »  n  |.(\nir-rr(  I  t  j'jih  ii-loll  «Ici  Jk  li'i  '  .tr'driia  I  «Ir 
iiiiriMiii  isnr  !i.'i/>'i  <  imImi.iI  «i  liijo  ilrl  rtiiM  i})f  lii  <  nipic  rn(H'rl(»,  xcri^- 
si  [Il  i  I  tiicil  !('  jiixii  I  «Li'  (fil  «■'1,1  jt.iit  (|iic  ;i\inlc  .il  (  .'ii'dcii.il  «le  l'xil'linn. 
l:i!iîi'  1)1  (^  ti'H'  I  rll  (  (iii-iii.'i  '<•  \  iriic  Imcm  I  >.(u  tlrii(ii'  .'i^'ir';!  Ii.'ir'îi  n.Mscfr 
rtl.  =  -  tîilrc  1  îltis  jiiio  il  ii\ii(»  iH*  (jimtc  ((lin  jt.iiii.'i  N  cid.i  unn  jut  Ifinlrra 
p  i  -i.  \  -nhif  ri  liinduinrild  (|i.c  :i(rd);i  diuo  (|uc  (Hi;d(jiiHT  <jiic  siic"  <•- 
,;!tMi  I  l.i  corniii  iMi  Icinn^  |ii onjMintT  «juc  mis  m'i.i  rncniiiin.  df\<nios 
fnl'hdii  (jM<  î;inl  '  tiii^  lo  Mi.i  il  l'iin(i|n'  de  liiiriir.  jn»i(jti«'  ll('jj;;id<i  n  l;i 
(•«»;. Mil.  liH'Ui»  >  ihii  I  cnn  il  (jinicll:!  de  l;i  i  r(ii|HM  .icion  de  Ni\;n'Ci:  \  cnn 
h»  in  l'.l.t  M  !!  1  \n  df  j  ,11  (M'cr.  rctiii  hrndnint'  I  cfn  ;i  (i!rn  MH'jnr.  ([uc  li;i>(;i 
!  lîil.i  (lin'  \i  tmn>  (ihi  ru-^i.  dt  ^('Ml(l^  (  orddiii.M'  l;is  |d;ilM;i>  de  ;iini«-l.*id  (jiic 
(.M,  i  IniVfintiN  Icind.'  \  lon  nninnr  irM-,  ijiiaridn  nn  Inc^t'  [Kif  nlr;*  con;! 
;  j  II  •  |i  >r'  inn^h  ir  <  iUi  I  irn  i  t  \  ijiir  riit  niiihiii  (jiic  .n'cidcnlo  (jiif  ■>i)l)r  ex  ic- 
Diii.  îi<i  n(|^  niii'l.iii  jincv  nndM.iii  tiixci'  nr<;isi( iik'n  rnfi  lis  (jii;d(s  dcsin 
iiiiN  pndu'NNtnhi^  N'i\ir  \  -inc  i  tMinjid  miciikin  si«'m|ii('  {i:ir;i  ;i[i:iil:irTi(»s 
.jiiiii  1».  tiM-  Il  H  failli  i'  ;i^vi  ('(iiiKitin'  ^  iN|(t  sii(  dt'\;ir  dv  li'iicr"  cnii  cl  de 
«.(!!>!   i.i    in!('l:t;< m  I  t  ijin    l^l•^l  i    iini     \    ^î.  <  omo    >n>j(cc|i;.    Jiiari-lî  dli-^l  i    dr 

I  i>Ms,  Mil!  111  11  îîiviii  in.idir  >idiic  v\  l'iiMcipc  (je  lii.'irnc.  [»  ir.i  li;i/('r!e 
^MJin  jHii  M)-!.  !hi  h  :iil.-  dt'  ^n^'^l(.l>  itlicIdrN  \  dcjcndcr  (;Mnhr.i\. 
Nfaiini^    ((.iiHi     l'>    t  niprt'ndr      \     jn  n^  ii     !|n<'    |rii;j    c-lo    le    scrM    jrcno    i;i 

II  i/i-  nl.i  ijUi  hmc  •■Il  \nL:iii<  n  \  m  l 'uinpicr  (jiic .  im  Ncn  (pic  en  cn^a.s 
■  l'"»l  I  i  p  i,d  hii  1  Cl!  Kl  I.  !  >    SIX  -    nui    c-(iid(i>   dt'    I  ciil  :i    li;i^;i  II    m  Ut  !io  .il   (  t^a. 

I  ,i  îi  ;h  1  J  !  1  "  'ji  ll.ir  !i;n  \  pii  \  i  i  -i  im-^  (  j  n  i -ic>>c  1 1  ^1 1  !  u  \  r  (  .atiiln  ;i  \  lo 
;ip!  i.'.  \  '  ;  I  i:i  1  .1  \  Î!  n^M  lu  .1  rn  1  In  tpic  cl  |'mii('i|ic  d(  l';<rni;i  advcrlidn  dcl 
dnlio  Ji;.:!  Iiipli^li  ici  li:i\i  i  dixidn  ((Miin  l;iii  N  lijjilarilc  n  sfdiciîo  de 
iiilciiî.H    cil  i  iu.    il»    (jiic    plein  r<  .   .t\  ud;indi»M"  ilcl  dc^conli'iili»  dt'    los  de   l.i 


'    La   srigneune   irEiigliion   avait    pa^x,  fii    I^CK,  à   lltMiri    le    l;^.lnl,li^.   \..)./    >1aiiiik.,   lli<!,nrr 
d'EnijhieH,  p.   1  " .. 

'   L<"  M"--'    i     t;.îa_"i\,    hàtnrd  df  rpvèi|ti>'  «if  \  .-ilrin  r,  ciumiKHhi.'Mit  •['-  (.aiiihcii,    !■!  ii^''i  !  'lu  tluc 
d'Anjou.    \oyt'2  iiittro  tiun.'  I\,  ;■    T'iO,  ri  !,■  tniuf  \.  jii_.    'cii. 


SI  î'CfJ  \\\  \  \ 


Ht!    .       \     d (       i  n  ■     Min      !  n  !  i    ci    î  ,  - 


CM   il|!'».       \       (pli  Upi  :.    i       <i  ifc    1  ',      ipi.       !    (,       (•>!,,      -,        ,   lil  !,!c;) 


^     '   '  ■  n      ''1     1  1  M    i  .(,      fCc  1  .1  M  !      p  il  '■'  '  •   il      1  '    iî  ■■!        i\uU  tl 

'^   !  îi  '-»      [MM       hii  n 


i'"    {''  ''(   'i-lio  'j  lil-^ICS- 


;'••  -J  Vi' !    ,  \    \i' }  \  *■'  j  nic'M! 


o.vf  r- 


»  '  1  n  p  :  C  .  1  (  i  (  1     : 1     f  M  !  c  (  p  M  ■    de    \i  ,    f  p  ;  (  ■    (   f  I  s  ;  ;  I  t  I  . .     |    ;     <  •  f  j  j  i    ( 

S»  inn.    ,,(  i.Mictrr     (    .i!n!.r:._V       pm-     r.     ,^.n>.     1m      -pi,       ,-i      dn   ho    Ji.;ifi-J;;,pff.|;, 

«-■■■^t'I  l\<-     rpn'   <'.v    rr;:nri;i     nm   .\crci!ci    îcfln.idn    ne-    i-K   ti:jriaî,    K,   c!,,r,r(-t:. 

}    'M'  ;ii!i  ne.  Ici/cfi   I.,    -ncira  ci»fno  ^l  c-î,i  Iucn-, 

'■;iînMC)  p:.r.i  -  nlirif  <  :iinln;i\     n  .--la   pi;dn'.i    ne.-   Ic'e,     'pjc    (.j    <]( 

tien    \.    ci    Icdd.il     e';ii').ien    îli/ej      dl/KTl   le. 

!.'>  pi.dna-dc    I,    JMvn,,   -ic  Inulaî.M.,    ...n    iî^nei'.,.  con   Ifi   >fj.'i  filla  (loi 
(.onde  «le  I', nllant     \  cnssiniii  c-  cp.c  con  cl   mn  dn  rpi-  'utc   <  :!.,  1  ;v  ;,|,,,  |,j- ., 
(pMiiln  [iiidicrae  _v    (pic  |,i   llcvnt   niidfc  ne  de\  ,-,(    >]<    .,-.i,.,'    fia.  pfro  no  les 
la  il  II  I  ddlifii  da'  '  en  cnncr  i  I  ,r  l.o  eeicl  nM.ni  -,   \    \i::\  i\\.< ,-   \  ,  -P,   |,; ,  -.)  nl.j> 
'j'"'  1'^''^';'  '|"i  liar,  ■eriide  -n-  pialica-  de  i)_;,,    l'ece'  dmefn  pcfie  i,,  de  iriffln- 
Icria   -^ilM»  cv   (d    fpic   IM/N    !i;,     feh.a(!o.    mai     (pn-fa    e;,     ~:i     li  \n!..   a    d<;ri   .c   h-v 
îanla^  di\l-lnnc-  \    \a!ie(iad  d'-   !el  iL'iefn  -,.  \    p,;f;,ic  i<j  .j,.  \  ..r(;<-\;i    \    .,)   ,,rr(  ,_ 
îaN-cine>  i(c.   [m  \  in  .,  rpi  i  ndn  m  iMan   pa.e    |::,  \  crnl  '  pe  er  ;,  n   .aih(,f(,(o   :'c   r  <  <jr(i- 
rariamns   en   mj  icvrie  a   niiCNJrn  pi(*\crhn    \    ^m    <|a(ie    \    .:cnefde   rpn'  rcira 
e>lo  séria    menc-tcr-   demie   ae(,,;,    uwrnr   de    !fact;f    pef    \  la  .ipi   I-djcar  "    de 
as^<L:iirar  In^    mcrcadcrcs  de    l)in^i(di   \   de   (r,da  la   Han-a   de  pi,  en,  <  :,  ,  p^ 
p'H-  ci  (pi  d  se  hiinaria   te.idi  cl  lrii:n  rpjc  atfaxcssCfi  a    I.î^hoa.  Cer,   h;,/,-;    !,,s 
'■"'f'"^  <'"f'  '■>!•'   rc>,pofisinri  (pie  iiCL:amln  id   Irie-,  iijc-o  !•  iiiian  -n  d^nere  \ 
(jiie  v-\^>  a^Ni  -c  ciunpIic-M'.  ptin  -  pe;  e-t  ,  \  la  \ .  rni  :n  I        U  ;_-«,-  n\    le-  e.,,_ 
raaii   cvtnfhar-   in-    rehcldc^  n\    In^  liiL'icM'>.  pni    ci   dafie    qu,-  ijcil'i    -..drian 
r"<'<'''l'if.    V     prM>.f    (pic    <a>in[iiamin    alla     In.s    iner.s    por    .'•'u     ^^.LM.•-.!,ld    ins 
jaMlnanin-  Ificr  -ceiirarm-nlc  -cna  i  rror    i'crn  per  e-Ps  \  i,-,.  ,,.  -ralo  rc-ne,,n- 
^ifiri  de  'n.  |- ll(■arc^.  cncaru'ando  a   alL'una    pepseria   (jijc    in    nciifa-ia-s,     f,,,s 
po'.inanins    as-cL:nrar   e'.ri    L^rari    fifox  c»  lin.    \    m;    liaxria    [c  rrpje    ^\,-\'^iV     le 
aiTt'slar  l()sna\nes  de  Olamia   \   /(damla  cdn  ij;;,    -erfariMMe-  \   a  clios.  v  a 
lo-^  (iiro-  radieldcs  dtd  (ndo  (I  («mncn  m>. 

A  >U  .*^an(idad  (ncaria  !ia/(r  nnicies  en   fdaîiçia   |.  ,r:i   afearic.s    i,-    .■[i:,>|i- 


'  Prohriblemciit  Edouard  Mannor.?  eu  M  aieri,  comte  de  Rutland.  Voyez  Calendcr  of  state  papert, 
dome$tir  sericx  Elizahdh,  I  ^o  J  -  !  .'^iyO,  pp.  156,  '206,  ->1S,  hc.  Il  .ilait  fils  de  ffenri  Maneri,  mentionné 
dan.s  DB  TiioL,  toni'-  !V.  yrv^v  {)oQ. 

'  \n\.>'7  !i  !»-cr.  ahasabeti)  au  duc  d'Aleoçon  au  toine  X,  pape  M5.  de  notre  publication. 

{..  -  l  u^j;.  r,  banquiers. 
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î  ! 


,(  (    .    !'x'.  I     .1'    \    ilH'SSt*   « 


M 


I  j  :  /  i  t  ' ,  ^  ■     ■   !  i  M  ■  ;  <  '  ^- .   V  i  ■  1 1  !  I  <  »   cl   ht  i  ;  !  I  )  '     n  !  ; .  ^   ;  i  >  l  (  I  :  i  i  i  î  r  ,   ni;.-  <  ■  I    l  >     -  «  '   |  u  >  ■  I  r'  i    v  i  •  f  ■  <  M  l  *  • 
O  eu   ulra^   palU     .  îJlif   V  ri  l--lJliiiilnIl  il-   jiiiiH  'Il   a|)|u\  f.'liar. 


m. 


A  N  A  I 


\    i    1  ji'stion  di   >  i\.iir  (|U{'I  seiaii  j»"!,!   i  T-j  ,i::i..   U-  nieilleiu  sticc.sxMn  liu  Koi    i 
France  actuel,   -  li    venaii  à  dcréiler  sans  riu  /!-,  ^  i    r.     jiw    les  F>J'.il.m;.iJ.  .imî  m  i  i 
de  mieux  à  fa;i  r  [.i(  m  hit  nu  ni.  ic  (lardiiMl  •>•  p  nii  cr  'jiii  -mt  : 

i'iiii.  In   ijMf  (jii    I   ijiu'  |tui--('  r;r"c  If  IV;Hi(;ai-> 


S»i 


H  m!  .-lif  i  f  r 


lili   >\r    i'ii 


(jui  f'orU'ra  cette  «'oiironne,  il  !,i  -fi:  h'.  fi,n(ii,i  jn  i  !'I>|.;i:.:!,r.  (  fant  doniH'.  s  -on 
an  iaiion  fî  -f-  |a-(''.  n'iniis;  car  ils  -^aJ  tous  jaloux  -If  I  i  Lir.ttuhaii-  slf  Sa  M;i_i  s(!''  rt 
l'on  n<'  saui'i  î  .i\fn   a  hmi'ic  ,■   nli-una'  en  eux. 

Les  [irclciidant-  N  -  l'ia  en  \  uf  sont  à  celte  Ik  im  !f  I'îhmt  .h  Mitm-h.  î'-rnil.aia! 
lie  r.unrl  l'd  '•(  !■'  l'i^'af  <lf  Condé.  Cv  (Wi  u-  ISpa-n  •!-  .J.'iNrij  miuIi  ati  r  If  i  lo^, 
c'est  'i  a-  n'an;  ".a'  fouitnent  la  discorde  m  na-ite  entre  (a'>  fiia  !fn a  aiS.  [  in^jin  Ifiir 
iininri  ne  fx'iit  qu'être  préjiidicial»!'     .•   .T^i'  la    H  .aa;  !.-  < -i  rriui  <lnnt    le-    i((,i!> 

sont  les  plus  neiienitMa  fi.ih  .-.  Mais  connne  il  c-i  'out  jeune  ei  m.  (in-hif  c.  la  !;<  ii.v- 
Mère  chereia  •  i  j  ,  ,a'!  a  faire  reconnaitre  le  cardinal  a<  Ifful»  n.  aii  -i  md  ann  i\i 
monn'nt.  faîinip  h'  pla-  ja^^'af  nafaaii  au  H'M,  ilaîi-  I  e^juar  dtn  lair<  ,  ( n  aKiiidanl, 
!  ni  (  (  ju'f  il''  \  laniî ,( ,  l*it  a  f  i.i  1  11.'  n  n.n--  -n pii.ii-irra  fcîa,  d'autan!  j'hi-  ijiif  ir  ail 
(  .i;.i:';;n  f -I  -lai  ^aj-!.-  <  ;  qn'd  est  àij;(',  tout  en  »^l;ini  i-ilai^f.  Il  la:i  a  dianiNi  l!f  I'»  llct 
a  .i\i)a  tii'  .II;-  f  î,  -u!\;ini  i  <  .;u  anai,  If  an  l)i  at  nai-  lifvi.i  d'auninl  |>lu>  h  -tadlVir, 
'j  •■■  if  Hm|  ijf   l'ranre  \il  luiijnun-  ■.  i  \i\,'a  r  ni  nm  iiluMcnr."  aniifes  in.di;if  le  nnni\ai> 


'   Aiiiba-^iaJcur  d  L.^pj^^iu',  a  lluiiun  ioustait  catc  dans  ic  prt'.-.i'iit  \  jiurne. 


Sî  î'{>f.KMr\T 
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I'  fan  Iinitque  le  duc  de  Guise  put  se 


saniais(ui,  t  -|.ra!  d^  lio-Ma-  en  plusieurs  écrits 


puise  poser  en  pîvna.i.m.  ndfi,  -aj  caa.,  ,  IV-f^rH  df 
dfC      nl.n^.nnnflfd;n.n.,.u.,^ 

^'  ^^•"""'  ""^  ;■  ';••  '■"■•'"  ''-  '■  =  ^-  -'  -"--"'  <'^  -1  a  ...urf  lun  non  seuicmen.  les 
""•^"""•";  """  ^'  '^'"  •"■  '  '■"^"■'-  ^'  '— '  <''"-nnf  .ir  Med.ei.  c(  If.  rn„non.  il 
""^  ""••  ^'"  "-;'■'  •"-'--'  lounnaont  !f>  .-nu..  ,„  ,-,,,,.,  ,vll.,  ,,  y,,,,,,  ^^/^^^^ 
e(*rij(a'linf>  p,  n  f.nnifrs,  p.nirtail  virv  [.in.  nui-d)if  qn'iuil, 

,,';,"•'""■";";■'' ' "'^^'''''-i' i— :w.i,.B„.„i,„„, i,,,,,.,,, 

"'•" "  ';'■  •■;.'■"';"■"■■  I-  '•■"■■..,,.,.1  ,„  i„,,;,r  ,1,.  i„  ,,i.,:„„  ,..,i,„i„|„.,  ,,„;,„ ,, 

«le  !.:  i..ni.  lie  pour  Ir  lil.  dii  jaanrr  ,].•  Cnid.". 

,,.'^"'""'"''',' '■  ''■''''■''''''■-^-i''''-''''i"''^-'n-.a-i.;-,„,,,...,,,,|,.|,™..<.,u. 

™":7'",'''''' "■  ' ■■'■- 'I-"-!..'..-:.... -,.„„„.  ,i.,„r,.,,.v„„iv,.,  ,,,„■„,:, 

!"■';"'■:''■-'"•■':■' '-^-'■■:'''i<--i--i -  m. .,„..-,.„„.,  ,„„,i, -.,„v„.,,,r..„- 

'    .""     7'"?"""':  ''-'''''■'•'''"'-■•—  "-a.„>  ,...),.,.  d,..  v„c  ,,.  ,,n„ce 

,k    ,,..„„   ,  .„.  I,.  ..„.  „„,,„„„„„  ,,.  ,„„,,.„„„„,  .|„,„,.,j,,,„„„  ,,„  ,r^^^j^^  ,^^  (,,„,e.M,„. 

..u.l,.„   ,.  1..,-,.  „„„  ,,„„,„„  ,,  .v„  .r^,.  ,,.,ur  „..M..r  I,..  r,.l„.|K>  des  Pajs  1! , 

-'■■••;■'"■  f-;';-i.  I-  B-arnn,-  r.M  ;,  „  ,„r  ,„„.  I,.  I,i,.„s  ,|,ri|  possède  i  li,,.  „™  ,-,  ;, 

V"     "■  '';,"""■•  '■'  '■"""■  ""  ''■■"""■■  "'■'■"  '""  ''■  "'■""■  '■""-'■'•  '''-'■^'  i-<  -■■a..v 

00  M.u.  ,  :,II.„,  .,„  ,,...■  ,  ,  .1,.  ,..„■  f..,,.,.  .,..  „„.„„„,,„  ,  ,„|,„„,    ,^,,^  d,s,rin„.,:. 
(1  argent  ponnanfiit  t.f;nifnnp  dinn-  rcîic  iill'airr. 


Ci 


•aiann.    >f,.rfoefn(.r  df s  puni  (.ul-a^fn^a^f.  .,,!!<■  1,.  licnf  .i'AniilnU.rrf 

''   '''■  '''"i'^ifl.   Il  :^\i-\r.iU    dr    d('i;icina-  Cal! 


«le  1  i.(n(a'  nir  i  cnuc 


fi  fflN' 


i  n  ^  •  ■  I  i  !  j  (  '  I  )  n  1  n 


ifMîif   df 


M.aa,.  ,,  l,n-.,l„,|,,  ,,,„  ,.„  M„  n.l  .los  so„„„>.  I,,.  ,„.„  .i.r,,.,,,  ,,„-,.|U..,  |„  ,v .rx,.- 

,  ■'■'" ■"■■■ '■■—H..,,.:,,,. ,„.„„ ,,,„„,,. „.,,,^J; 

'"'"""''■'^•' -''-i-i';.-  ™.- i.- .  i.,a,..„.o -,.,.:,:™,  ,,:„,. J^ 


(l:i„.il   :rîl\    |,|„l|,,    ,,      .:,.       .,„|    ;        ,,         ■  •  '''       '    '""T™!'- 

■'■  '""'■  '"""  ''■■ '■  "■'■•1-  '•  -  !''■■*  !-■  '1-  ..av„vs  's,„„„„i„  ,,„i'„.. ,:,;,:;:; 


fOMK     \l. 


\:>i 


^i  l'i'ij.Mi.N  r. 


i)a>  M-i.<r;'-    i.a  mesure  ^<    . .  iuîm.  i- mit  parla  sai>!.    .ic  îi":-  ■'•-  :ia\i,,'v  île  Hoiîninîf 

cl    ilr   /i  ,    I.'Ic. 

.    !],,,.    ;.|;jr...     .:,'     :>•,<     >„U:U-[r.    \\il^     '.ii,!    \<>f    j:-.!!!;!    î    \,Mi     ■■.'    'i'i   ;i    }    .-ILii!    .Jc    HlIrllX    a 


f-W^^'V^*^"*" 


Ai>j>KM)i(;i:. 


I. 


amoim:   i>i:   (.hin!  i   ■    a   aikxwdue   fahnksk, 


i\riliMi',s   .le    rjuiiiifiH',    i!;t>.-.t.'    J"!.) 


i'ii    f-ri    pr-'^   (rVprvs,    \c   Z  janvier    15*<.i. 

_Mo„.ei^neur,  Apus  avoi,  Neu  c•,■IU■^  ,,u',l  .  pleusl  a  V.  A.  m'escrire,  si  bien  consi- 
dère h  rcijii.Mt-  y  yniiviv,  i\  mv  s;imblc    saiilvc  irL-  iiuniLlc  correciion)  sv  V.  A.  per- 
nicci  inilinVTrn.mcm  à  tous  Caiiiolioiurs  .sortir  la  vilU  d'Vprt-,  sans  en  prendre  partar- 
i  ynh.iT  rou^iun^.uucv.  Il  y  ,n  aura    beaucoup,   voiirs  la   plus  part  de  cculx  qu'ilz 
"  *'"!  ")(.ien  (le  vivre,  Ics.piel/  se  bnpiiseroni  et  fauideroni  telz,  pour  seullement  jouir 
•■'-    i  '   ni.  ..Mn,.  iiiiH'v:  de  sorte  que  le  nombre  i\es  personnes  diminuera  grandement  à 
la.Ka.ita'.LM    dv  eeulx  (lu'ilz  reslerohî  ;    et  seroii  occasion    les   faire  respirer  plus  de 
<ar.;|-  n,i  .et  udement  de  ht  n'duelion  de  la  ville,  laquelle,  selon  divers  raports  et  appa- 
'■••iHv  que  J'en  Neois,  ne  poira    durer  |»îu^  que  deux   iiiois,  si-namenl  sv  sont  serrez  de 
pins  pre/,  et  ,,(„   bon  ordre  voit  d^ume  sur  I,.  plat  pajs,  conforme  j'escrips  par  mes  pré- 
eedenh  >  à  \\  A.  «     I-  t 

Je  bi/  1.  joiiî  d'hier  adveri)  que  oO  a  80  mesnaïues  ausquelz  Ion  a  faict  eominan- 
deineni  de  suriu-,  on!  faiet  refus  disant/  <pfilz  aymoient  mieux  morir  dedens  la  ville. 
que  s'.  xp<.ser  au  dan,i:ier  où  ilz  voient  journellement  les  aullres;  cause  que  j  escriveray 

•  Anlviu.,lc  Grciuu  sci^nrur  .],■  Wcrp,  gouverneur  et  grand  bailli  de  Courtrai,  du  U  septombr. 
i^H.>  au  H  juillet  j;,9i.  Xnyz  ImenUim  des  registres  de  la  Chambre  des  comptes,  1.  II,  p.  3G9. 


i.")»l 


\r}1,N!»h  I  . 


PTicnires  ci'jounl'huy  ^  Mon^'  '<   Marqurtir  ',  cl  fnay  scnvoir  à  plusieiir*:  avoii  -  r.ir.  .1 
\     \,  t'iirr  nrptidrr  tnii>  i-f.w  non  <;r.|,i.'/  ijui  riitr»  i'  n!  ou  soriîfi.n!  la  \  il-'.  :,iliî,  i.  , 
ininjiMf'  ;   t  i  .;n'ii/  -  ':[ijr -ciil  iia\,ii  Lh^y  .   \  .'il.t    (•«■  ijiir  jr  |iii;^   (  ii    (.<  rî    .!'i:nM-<'  dire   h 
\.    \  ,    t'itn   >{\i' h'!.'   aux  aniires  considi  ivii,<,h-.   <  Ile  \  «uin   i<   ngitiU   ijn'ii  Citiiv,»  la 
xn.ia  11  Ile  eonli'.lrijcr. 


11. 


ALLXAM'i.l        t    «.!  ^!  "'t        A       l'iA  i  I. 


(Artliives  di-  fautlit  ncp,  Vu^-^r  ilt.j 


Tniiriiiti,    ic    1    'îmvier    i?)Si. 

\]i;u,'  !(■  ri.ii,:  ri  |  )('!  i  .!  •  i  i  a  '  ^  N!:(i  Mipit  -  ;tii  .j:::i!  !,<T  il«  (.onhiliZIir  [KMH-  il  11  iitKT  urtirr 
à  s'on  r<  u'iiiHMif,  fM  \.Mn!i;  !<■  TiMii-  d  \î  !  îiih<  i  -lu'  n  \  ["'ur  ijurj.jn.'s  affauf^,  je  In  y  m  y 
,  firli;!!^.  ;,■  [-!  -iMK  hî  liuih  h-  (  ii-:tr  ;i\.c  '.•  H:t[.ln-  (l(  -  ii(Hip|M's  (If  S.  M.  ipii  sc  r'^trcii- 
\rî:'  jirôscDtcnHM)!  pnrdclà,  p'nn  !<  >•  unmtii!»!  it  ci  îiihi}  rc  (i  Inn  l'cinmaiiilcr  i-nnirnr 
,'ii.  )  ,  !!  !,.i|!  !'•  M!r  'î''p  :m!!  !  (i  ■!  -'  t  \  ;'  '  di'  >  M  .  !>•  Il'  j»'  vnii'>  lu  a\  iiirn  \oiilii  ;id\(  I  - 
lir,  :'i  (■«'  iji;.'  l'iM'iM-iiin  -'(dlraiiî  iju'il  lifii-(  hrvictiir  >\*-  \ii--\rc  as.-i^U'iiC»',  \riiis  \i\  Iiiy 
dîis  m-  /,  MhJii  ijur  u■n\]^^■^^  /  i-n]i\(U'\  :iii  [du-  i:r  tnd  -rrsrv  de  S.  M .  ;  vuii-  rctjiK'ranl. 
('!  II!  [(..ni  d' i'''!|.  f)i-d(>Mi:!!:!  d'  tf[;ir,  pcndaîi!  îf  -fjiMir  [lariiria  diidu't  Don  Jfdian 
ManncM'i*'.  i\'r  I'i\  i-aMt'  h  hniti^r  f!  t^tr'ni'ii  r.  ,rrr-[i(Hidam.'c  ri  iii{clliir<'ii<'f  (jih! 
sif'.T,./  .  (i\r[ia!i!r  a  .'>!:.  mi  !r!i  liai'  a  rM-m»'  lilt,  i''iiri!!l<'  \0U^,  li)  et'  qui  toUfllC  ;'i 
('ad\,nicî  ui'-îii  i!i'-  ad'iir'v  du  r;,^i-'ii  .  jr  .ju.  Ile-  j.-  ^i-u  \(,ii>;  i^irc  si  h  cuciir,  «pit' 
i,'a\'  /  ru  t  >■^t  .'tid'nh'i  hf-  i;  _r  de  [di;-.  L:r,'ti  !'•  idn;Miii'i  ai  unf  ladlc  ijin'  xo^lta'  iMiii  /«!»• 
pl  ui)'i  r\i<",  \i!ii.  t  f,  d^aha'.  ii!  !d  h;  '(  NI"!'-'  -'<■  W  ai  ji^-'l.  ,.  M  ,  [,■  r.aiilr  de  Mnii-t< dd  •'[ 
à  \tidî:-;'i  a  Krrj"  ti,  Mi-fadif,  a  l!i^*i  \<Tonioi;  ilrni  l^nre-^  allcinandt  -  ru  cv^U' 
coriformiK' .Tiilx  ôiceteu!'-  d^  i^nl-'uur  r<  'r!.\<-.  r  r'a-na  T:t  du  Cititc  (rAr'':!i!a'r;j!ic 
il  aullres  ou  li  ;ipparliendi  i:,  duc  ^\r  <  |r\cv  u  nia_a-p;t[  d.  (aduiu'nc  rt  duc  l-Vrnand 
(ie  Bavière. 


'   DanirI  .|.    Il^irtnins»  "il  de  il'  ;  !.i 


i„'rionr  df  Marquctti-,    li-av  cm.  ?  i-   .r\  [ifs   piiar  irs   Kla'-, 


F' lidi!  (•(>(!?  ville,  |f  !  .'  ,(■.!",  I^î^i,  'CiX  iraii.t-.  r(iv;d>'s,  ndiaii.i  rcif<  -  cai  \  atMia,- (  .iaaii-!,  ';ia;»n'air  de 
\V,T|>  \.'..7  V  ,M  M  \a  /.'c  .'•-/-  '!  Woordrnbork,  '.  \  c  (..  7  t  .  ^n.  u)  *,  li.;c.'  Il,  [li-c -j;»-!,  I\iaiv>^ 
Vf.  \  .a  KAi  i.-i  v.K  1   tî  Imm.i-',     k,  h  ,    nienls,  L  II,  p.  ^'Oi,    K/«fmj«7ic  '  /  ri.,,7/. .  1    i!l.  y    1 

'    i!       .]    ,  .  M  inrniuc,  c«>luntl  d'un  régiinciil  alliinand,  fut  longlcfi.;-  au  m  r\  aa   .r    rl\[.:i;TrH'  •joii- 
Ic  gouvcriittiit    t  ii'Alexaiidf  Firtt('>r.   Von/  f)<icumenli>    nu'/jVM,  '    !  \\1\,  p.  i~^ 


Af'PENOK  F 


t  .  ! 


[f[. 


<   '^N  M  MK     Ile     M.     Jil.!iJ.^^     A      u.!\^M.hL     lAi.M.M. 
(Archives  de  I:.  secrétairerie  d'Ktal  allemacde,  u-^.^u.    ij..,  U,\.  ^k 


Chtan.    ti  Hûiaborh.   !r   fi   janvier    \^Hi 

Ci.vrr    fr(Mmd.|l(d.   Di.nst.   .,„nd   Ma^   nmp  li,,},.    lah^   unnd   uuîz  veiniô^'en  zuvur 
Hochg.borner  Fur.si,  f.x  undtlKdi.r  li,  l.or  veiur.  K.  !..  NM,.en  s.ch  frenr.dtlich  z.urin- 
rwTcn,   wa.szrnaszen     wir    .Ik-HI.    zu    AI)M(lhini:    <lrr    ubcrmesziîrcr    Gwaldlhallicli- 
keilcfi,    uhhillichn-    Ibei/all,    unnd    andt-rrr    liochnachlediÊrcr   vehcdilioher    llcndell 
lirdi),  s(,  unnsern  (devisHicn    Jnd.  rll.onen  auss   .Icn   nerlislanrennend.n   kôn.  \V.  zu 
llisf.aniru,  .te,  Ik'satziH.-.'un.  nun  uilh  Jacr  hen.,  vMd(  r  algcmnn  Hecht  unnd  dess 
UcMligen  Hoichs  heiisamcn  Constilutionm,  Oidnunjî  unnd  .Al.sclii.-dcn,  auch  herhrachic 
Vrrvvandlnus  unnd  guie  .\a(  hbarschafîi,  gans  nuycr^huitcr  Sachen  unbiiliglicli  zugc- 
lucgl  wordcnn,  freun.it-  (uu.d  vcticrlicli  ersoclil  babcnn.  Ind  ob  wol  sic  sich  da-cgcn 
frcundilicli  en  lert,  unnd   vern.'uicn   lasscn  ab  .«ulcbcm  unnd  dcrgicicbc/)  Clagtcn  eiF. 
sonder  ungncdigs  .Misfalicn    zufragcn,  unnd  dcrbaibcn  guieini  dicscibc   nit  aHrin  nit 
zu  gcdniden,  sond.  ru  aucb  die  Tlicicr  .Icrmasscn  straiïcnn  zu  lassen,  dasz  andcre  .lesscn 
nn  absciievviicli  Kxcmp.ll  babcn,  unnd   binlurtrr  bcsscrc  Krieg.<ordnung  uiuid  Disci- 
['lin  zu  coniinuircn  Nvissen  m.>cb(cn,  zu  deni  Kndt  aucb  etiicbc  BevcIbsefniffU'n  an  .lie 
Bcsatzungcn  Blycnbcck,  Midlcr,  W  crdi  unnd  Anbol.li  abgcbn   la>scn,  .ind  uns  dabci 
N.nn.sict,  dasz  di.>  uns.  rc  von    F.  l.  undcrbabcndcn  Kricgsv,iick   u.  aile  w.'-,  ...viib 
ilininicr  nH-.giich.  vcrscbocnl  wcr.bn  H)ltcn.  Dabcr  ^vir  gcnizlicb  Wriiom  gcbabt.  c^. 
soKcn  die  Bcvci.dibabcr  unn.l    ilirc   underircben.^   Kri.gslcutb    in  subdicm   ïb.'rrnui, 
(.wail  uruid  bocbn'bedliicljcni  W  cscn  sicl.  ctvvas  gczuckl,  den  aussgangcnen  Mandai, ai 
geborcliett,  und  von    ibren    (  ntbaten  m  unscrn.  (.cbicl   ubcr  die  unserc  abg,  baltcn 
babcn  :  80  spiiren   wir  dncli.    unnd   crfaren's  aile  Tag  im  Werck,  dasz   m  dcr  That 
ùbcral  bicrauiïnicblz  rrlolgt,  die  Kriegsl.uib,  sondcrlicb  .lie  Blyenb,ckcf,  sulcbe  I-.  L. 
.Mandarncnicn    ungcborsainblicb    vcracbîcnn,   dcn    zuui.lcr    in    ibren    l.ochstratTbarn 
(nwesen  je  lengcr  je  niebe  unnd  gcscbwinder  bcbarlicb  furlaren:  die  unscre  mit  fag- 
licbcn  Strcuircreicn,  Spoiierung,  .Vbnemung  unnd  Bcraubung  ibrcr  ïlaab  unnd  (.litcr 
nf  dass  hoebsle  bcicidigen,  bcscbwcren,  scbcbgcn,  unnd  ibnncri  ,icrnia<scn  zu^etzen. 
dasz  sic  vor  grosse  Bekommcrnus,  Angst  und  >ou.  \u  ibren  cigen  Heuseren  ni!  siecbc  r 
norb  frei  sein;  ja.  n.t  cincn  Indicben  Bissen    bal»ci,  oder  balicn,  esi  aucli  nit   ler.-cr, 


i^b 


AVi'i.MiH.l... 


(wofPTïï  hîeïii  kein  anrîr r  cmstîtch  imiid  hesseï  IjnselH-n,  J>i  bissdaher  hisclichcn,  fur 
Rcnnmmrn)  auszslche  kiinncn.  (iclicii  h'w  vorhri  dio  I.îUMlifridlhrucliijïc  (iwaltsamb- 
kritrn,  so   die  Kr-i_-»;!(Miffi('   in   Kntfeih'i'itn.'    mi»^'  r<  r   InfreilicIcT   Sirimirn.    l'crririnor 

LantJlslras/en  uiiiiii    l'ii'^/.  riiii  N''î!rr-\\  «  r:]i!!. ,  ^i,  i   K  ii;'ji  w'tIi*.   hiumI  ;uiii«'i''î    'f}<cu 
(Icr  Lcullicn  (undcr  «Ifiincii   .'.n<\i   ni:-.  if    !■■.,:•  th     i  i..|rrilii^:  <•!,   >cim.,  il;i.iii:  <  h   un    ni 
allt'iii  an  iinsere  Ht'gal,  Hofli-  Hi.ri  ^  .,î,ii>i  (.< jr.  iii  ,:jk('i'rii  -  !i\\('fi''c!i  vn-hi/t,  --.■idcr 

die  freiC  nOiW  cr^iîir'"  ini  Mc:ii_i!i  lîi:'!i  /(l;j  'h--!!!.'  (  i..'],n.r|-n.i  iii:i|.i  li.uiK  <'ru[iu'r[!, 
711  Vîr'îiT  Letiili  .Natliit'li,  (M  !.  pi'i'  -!  n.'iiil  Mrd'i!!!  WrV'K  u'.i.  /il  II  /'■i!':ini  îii.ilrn 
CJglifi  \iitnrî!ci!  lijndîiT!  ■wk,.;  ni  <:<.!  wir  w  i  s  (|;i[ii.  I.  i  .  i.ii  iici.'n  kuiiiit-ri.  i\\-/.  dt  î 
Furier  !ii  i!'  1  i'M-i!/in_  -u  !;'i'\,  ;,h.  ,1,,  hmI  ir.„'' iiin  lu  ilT/'_:  fi'Hi  Dru  iii'li  -i!,::.  !i'.!ii 
mr'-f'ii  >  .t,i.t!r!!,  «^  Ml'  n  l'.i-/  linr  ii  •.iu-i'\  \:n\>l  (r.rli  iill  |;ir\  •,  nlcck  i^rfiicinnrd,  iinii  I 
;^1'  h  h  /w  ^i'Ut  h  iniM  r  *^l.t  il  (l'M  h  uiiiiii  l>iirl!  \\  >  /<■  ili  i^i'iln  n  "^i.nif  Virncn,  uic  m 
;;!firl,.  M  (!ii-  1:1  >!Îict,('n  .huM  k  fi  :i  i\\  .'Il  (  i(i~!  i-^  iliM'Il.^t  liaw  iKill',  ;(iv/  <Im'  l'irrhlcri' 
zii\  n[  (i(i  '  (  k  ilw  \\  .  \c;  iii-fki-i  l',<    kticu-if  nili  \\\vi  -  itf\v>  iii'<  un  ml  T  uici  iiiil;  Uit  icklicli 

l'f!  ilÎ!  U  M  ,ii-(i!i,  ;|U^_:!  (iii.'i'if  !  I.  iM  ;,  .1!  Il  M  II  l,:in«ili<'U(h(  11  (ill  Jillcil!  lire  S(  ICI  ^/  Ulilid 
Ti  .r  rk .  -  ^\  i!li  --ir  iii  s>'  n  /u  ik: ,  r  1  ;:i\i  \  hultmn:  m  \  ni  i;ilii  hci  >ir||  ^t  .,iilil.  iiu!  (iwall 
.il)-'  iHi'.i  iii  li ,  >i!:.ilii  ;if,.  Il  (iiMi'ii  .ilk'  |{n  I  I  i  I -cii.ilil  nrlicn  iJM'li  .Mii-E\  ii  cli  l'^Ui- 
'  I  li.i  i  n;i!  h'f  W  .  i  -  -  ;  ii!mi  ! ,  1  1,'s'  ;/( ,  'Ui.i  ;.-,U'  nii'ii!-  iiliniJ  Lcki>/'li  li.iki'ii.  (lieu  il  lai'-/ 
<l  >-  |!  /•  î(.<'!,i!  !  I)>  -  i,'/i:!,^'  kl  II  ,i;-\..k  k,  ilDd'i  1  .•uiiirn  II  \  icit'îi  UllZrll-jrrti  iliiTi,  in 
uii-'iUi  (ni  ,1  ;  bf^ialiiii  lJ''i.  I  ni!'  Il'  II,  i.<  m  ji  >.  ,ir  v\  rMiU  I)  il'i  li  m  liiivcr  Ani[n  (kicIi  uni! 
(iaiiii  gfl' .;'  (  ■  l!  i\\  r^f!n!l  ' ,  llri-.inii  pi,.(]!,  n,-/L;i  kiulirn.  Mii^irii  [  mli  1  thiucn  ;iliki 
llil  nllriu  ikiK  Kl  M  !îU  '  :■  •■  \<'\i  M.  1,  ^(>k  .  I,  II.  -;up}'!  "-«pn  k,  Si'iiï:  ;nlî/.  Huili  i,  |'i,-|-r(i, 
lltilid  \va>  ilic  MJii.^'l  '^v'ii  .kl ,  '  lui  '  I  (1  w  :i'nk:in  /!,;:!'  h  ii  i  i,!\\  i  hi  I.  ^(imIci-  ,'iurli  v,(.  dji/tj 
gcslossen,  gesclilnirriui.  uumi  (lirnin-/.  n  r;  loîiiu'.  i  i';i  ■lii',  muni  du-zlnuuit  li,  .!;,./»  -/ 
liofh  711  erliarri:''  :  n  k- a  deni,  lia^/.  di'  Km,-  ruiin  m  (in  |.i-,ii/;iii-  /u  M;;dch. 
kurlzverrik  kfrr  T  .^:.  /m  I',..--/  uiu  d  ]'ii--/  ,1,  uum  r  1  ),  rW  llridm.  un-.,  ;■--  \iii|U7  (,,  i  n»  j-, 
ailSZgefalk'ii,  dm  II.  ,ht  aid^idatilirn.  :■  iknni-u,  d-idi  nnd  aniki'-  Ik  rr'diMdndki. 
nelicn  '»00  <rd,  fIVj,_  (  [  Ccisifr  Sclnvein,  uiind  ncun  l'ûrd'  d.'  Te  i^  urMiinn!-  n,  i,nnd 
liin\\fj;f:tdii|-|  ;  lUiiiu  ;d/  un-f?T  d«  r  .nd'  |kM.'r''.fr  I  nr-/vriiiii/(  ,1  undiTviandi  11  diu 
Kricgsleiitli  gûllii-ii  ^u  uim!.  r-  n  |u,  n  _•  n.  1  i,  /uduMi  ui  nnM  lin  (.'  l'irt,  mil  .im  iiiim  m 
HilSO  uri}r«\slund>  nnmi  îiM/dlin  |;  /,;  I,  n,,!;,  i  ,  ^,~:i,\i-\  drCM  IbtUi  /ii\  cindiu'irn,  uiind  wh^ 
ihnnrti  <'nî!riTnn;  u  id.  r  /u  iri  l.rn,  ^a  -n  îi  _-i  uivim  la-/'fi  iiumu  n  I'  (if>7>cliu'.'rri  i:\vad 
!'!îi''ii  (i  /']  /a  M  '7.' Il,  ui  -11  /u-!c.  ht  II,  nncii  ^riiw  nln  ii  /u  Idiul  \cr\\  uîidi  u,  .sic  ihia'r 
Kit  idr!  .  l!i!,i:,  (11  Wi  iir  uiu,  I  -unM  zu  !au'aiili<  n,  iiiual  ml  aiiil(|->  mit  iliniaui  zu  liaust  n, 
d-/  uan  iiit'  iifi. <'!■<■  ihi'i-  l'drfU  iadit  |*'i  lauilt  '.nAvr^rn.  [  niid  oliwid  iiuscrf^  |{lni(-  iirind 
I'"  Uipt' n  Im  I  drn  P.:  Mdidialmrrn  zu  Siialni  um!»  uniuiiirrlilirlic  llc.stiiniiofi  llciszii: 
HUiTt'h  iki'u,  da-?  d'iidi  aiid-  r-  rni  .■ik'ii-M.  dan  '\.t^  ;,n -^nui  l^rlaj^un^'  «'irior  aiiMdiniichrr 
>'t'iim.  n  (ifh/.  nn'-m\''lir  d.'f  dr'i.. 'l'),,.||  srhn.dr,  unml  imi' .  tlirhc  Pfcrill.  \ve(l«'rir(dK'n 
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wordei»,  dasz  ander  ailes  dir  KriegsletitJi.   la dMÎtm    î  iiiloiehen  habeii  die  Snidaf.  n  u, 

lUr  Besalïung  71!  Midku-  \.u   u.  n',:  Tagen  obhtiui  tt  n  un^nm.   Amp'   f;(7incpp  .-inge- 
grinVii,  uiisrrs  W  aidi-n  s,  u.  /  1  \.,i-,  i.na.  Sî.  n'.n-  >!ad  Mjn  UniiMcMi.  Jiawhoir,   m  der 
A(dszdtJnck  gclr-.  n.   !  eslirgcn,  dar  ausz  in  dic  dO  Srhaal],   m  lim  rtladmrn   -nrcddeii 
Gtidl,  Lfinrngcwaiid!,  iinnd   andrn  r    Ikarscliaiïi.  soMJh  sie  dcim  ahlanirrn,  unnd   mu; 
sich  wegfuirni  kunnm.  lîaraii^/  irr-.ddi  i!i.  ;  nnd  <\>-i,  armcîi  PfMdil-  r,  nn-crn  l  nd.rifnu-. 
ziim  liocli^îrn  ia  i.mi  ;    I  n]:d  u.  rd.  n  ::i^i^  lin-  umm  m-  diiraji  dese  nnretzuhrtc  niu;uil!igc 
KriegsIcuilR-,  \un  Tag  zu  lai:,  j  >  ^nmddn  h.  di'iiiia^z-n  in\[rirr!ii  ur-,- uheiwddi-i, 
bescdie<iig{.  Nrrh.  r,-i,  I.fM-Iiwndi,  unml  scd.  rlaum.  d..>z  ^ulrh.-.  iikc-  lud  zncrzi  lien  isi  ; 
unnd  wan   u  u-.  ..d,  ;    hum  r    JUi- (-    un;ai  ncampim.  dii'  I5e\. dahalaT  d,.,r  kundiiicher 
Urndrl!  \\(-.n,  iinnd  da-z  (iir   Mrmiîicn.    unnd   /u   .\.a  iiî-'d    iinMMT  inihcr  ()|,ri"keil 
umid   LndiTlIiun.n    ni    x^lnnui    1  d<T   zu._(  ia^M  un    u.id,n,   hesciiicki  i,ii,   ml.  r  ^:  nM 
MdirifTtlirl,  0! . II. du  n.  iiiun  -ir  dcrrn  k,  iiu  n  (..-i.aall,  nimd  ^ulcU  un-.-!  luiln di  Suclua, 
-'*'■  '''^  .'il  iil''n,  .-'(MaSi-  n  d'tj  Km  ,1:-'»  nilu  n  mrkt  d-  .sîuu,  ni.-u  r    mit  i.iuucr  llandl  ï  m 
'"  !;nin;!innd   uj.    ,ir   wni    zu    z.   t( n    -.ail    vi  rlaiitcn    îa-zcn,  da   ihnmn    liir    Dclhere 
iidiiididlt  iituimnaf  wrdin,  .vk|,    d(  |-  (.([mrr  in  i.mn  du>cil.c   zm  rzi  iircn,  )uLm   dnrii. 
N\;in  Middi^  i:\vn:\i  lus  dm  hi,  kar  kt  inr  Sirail  (iai  a..lï,  aks/  se  daii  oim  n'a-z  dic  Tlicltr 
i'i-i  M(|i  .s.  !l,>!  lin  Im  iiaidiiui.;-'  die  1:1  rauldr  dutir  dahin  -nluaclif.  unnd  ne  dtrseihen 
niui  Lt  iin>zrn;  wol  vvi>.cn.  Wan   nnn  di-z   allô   nit  aii.'in  -rgm  |{çr|jt   imnd  (ndim-r 
^'••'''*  lî' i'ii,  i'iii  11  d(s  kn;i.    \\  .  7ii   lli,-[tini('n,   cic.,   un-crs  gntnij,i:sicn    Hitd,   oIFtinaLs 
' ''^' *"'"  •''«'•'    l^.'v.a  run-  naidi.   iJcvidrîn   Wnl    unnd    Mrunn.i:   i^t,  ktin.  n   Tur^t  n  oder 
Mand!  li.  ^/  H(di,-tn  lU'kli."-,  diindi  dnx  lia-n  Ki  ietr-iciuii  helta'dii^cn  zu  la.vzm,  sonder 
-K'ii  dt  >  lu  n  dis  .Vlisi  lutdcnn  unnd  (di  dnun^rn  -,  niec-z  zu  \cî  diad'  n  ;  au;  !i  K.  L.  sjdi 
^■'  ""■!'.' i.i-in    luunddirh  u.dmii.   da^z  >i-   ui.mt  (.thict  unnd  l  mi- rilionei;  vor  allcn 
nuLiiiiciicn  (.walnt  -■  li<  n  t  m  lien,  nimd  d;c  'Idn  ut  der  (..Imkt  Siiaiï-uwi  !a-Zcn  wvllcu; 
olin  d.-m  dan  dii  M- (.Aaldl,  kl  inddiche  TliaKii   nnud   Han..iJun-.-n,   un'.-/   iinrjd   imM-rn 
n(iHÎiuid:,_a  n  l  ndciîii m  n  dcrma>zen    srliiaillich    unnd   vd  Ictzii.di,   u'a-/    dcni    Icn-fT 
nit    /u._-.|m    H<rd>i.n    nia-ji  ;  -u  thun    uir    |-:.    !..   Irrundtiuli    crsuclien,    div  uolicn 
liir.  m  lai.niirn  Kiinn'in  zufid.i:   ntm  tinmal   Ix  1   li.r.n  und  ihabend.  n  Ohrisicn  inimj 
.-«iiaannm  Kri(>:>x ok  kii,  .MUidcrlifdi  ala  r  m  d,  i  liisalziing  Ble)(  nli. ck.  .Mailcr.  Srralcn, 
\nkn|d(,  WckI  unnd  lloi  >t,  ahuNdic  ein.-lindm  \'(>r>(liun,_'  ilinn.  (ki.w-  wir  unnd  unscre 
(  ndciiimniii  \un  dcnsi  llan  hinîuro  aller  Bc.m  liwrrnu.vz,  iliailndit-r  l  la-riail,  Hetranir- 
iju<,   luiiL'cn,  Sparuuns    M.ii  tirens,   Hanzounirms,   Plnndcions,  Sirt'uiftns  Haubens, 
nnnd  de  t-dnch*  11   u'Iriu'i.-anicn   iandifricdbrucliu'er   Gwahlicudi  II  ailcrdin.i:  crledigt, 
daivi  r  \i  ! -Il  liant,  iicficu't,  unthl  uas  dm  un.^ern  obanLîez.'ircn.  r  Ma-zcn  iran.s  unver- 
Mliulicr  weisz  ft'irKi  lirli  ahirenoniincn,   ilifuicn  zuLrlcicli  nncnigt  lilicli   r('^tituirl,  odcr 
liach  dtr   liilll-kfit   (  ri;<  iitzl   wcrdv,   au(di   un.<z  nnltiirdlt'jjc   Bevtdehcn,   an    olibtruïtr 
Obristtr)  luind  IJ.vid.  liaht  ta  ji,  sanifd  dcrs  Ihen    AbschrilTf.  Iici  jieiienwrrdigcn  iinscrm 
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t.în.l  iuîii»    ihs.'lli   iiHiWiiln  ma  aiicm  l'jcundtlitlicn  u'Ui'rhclu  n  ;.'ii!cn  \\  illcn  /ijvcr- 


1\. 


î  rvPFnrî-i:     nrij,,,!  inir     n      v      MiAwitisi      rviîMsi- 


(Archiffl  dl' Il  SPcrctainri'^  flT'i.a  .iILMiiaml.'    ic(.'i^ir   140,  r.I    t!'H.) 


I'ra^ii.\   io    ix  jaiivi.T    \  5.S4 

Hoclii;*'ti')riiri  l  iir>i,  Itc-nnd.  r  h,  lin.  Ncj.'^t  vcrflos/ncs  Jrir<,  halion  wir  Drin  I.icb 
•  tliclirr  îiiîtl''  <•!  iiKiiiri  ;iiil  i|it>  ^t  !;ii  !  rlic  l'(  îictickrn  iiiiiiil  Kri(i:Hruss(:irij^%  *Jn  sich  im 
l\r_'<ii(T(  •  (iin.  ihiicli  Aii'^tilfiiiiii.' <N  s  ,)li|,'|jii:cii  'ri-iicliscs<ci,  (•i7;iiirrt,  von  v\rj:rn  «iahcr 
(Icr  trcn.ichpint  h  II  >iilcr  liiir-urhlis  hni  Ijinndr  .-iiitiorruN'ii  (idnr,  jincl  AtifimTckeris 
/'i  luth'  ;i.  nmii!  litti:  luTiirlicn  |-.ry>iilli,  ;hh  h  iH-wcrurlilirn  l'Jzhi^flioUcn,  gcfçen  seinen 
\\  i<ic!  uorii^'iMi  liiidliciic  H;ii.(l(  /ii  lucicii,  vrrd.  rs  Inliall^  (It-rscllicii  (irin«('r('r  Kniscr- 
Iu'Iht  Srlir<il'('n. 

>nn  utT(l(îj  w  n  i:l(  icliu  i.i  \on  rrriii  Ifrrn  Krwclilicn  licrii'filrt.  das  scirj'T  Lit'b  in 
snirhcii  Irni  tiniii!  n-s  Miiîîs  Nnit,-.'..  \i.ii  DeifuT  Licl»  alU'rh'i  ''tieler  ({cysiandl 
K' I  <i^i»  t.  iiiiiiti  -(»\il  lliltî  ('i"v\  l'-cfi  unrdcn,  d;i^  ihc  Tnn  ||scssiscln'ii  widcr  ztin'ickli 
i:./oj:' 11.  unnd  icn  Siiîll  iui!  d.p  (  olni-.fHîi  s<  l'tni  -licirri  TliaiK  vcrla^sen  lialx'ii. 
\V;iiiri  \Mr  .linT  l)cn.  hirt.  ,|;i.  ,!;in!i<>  h  die  m,i1î  I{(iii,  .anihl  (ilii'iicn  ;md»Tri  rirckcn 
tiHhtl  llfiiMTfi,  iiorli  ifi  iH'ii  ll.Mairn  iiiihJ  I  H'^a!  /  il  n  L'  -i\t'ii;  rr.  dtT  'l"|-i)('lis('s/,  aiich 
Il  1^  L,<;in  !l  \\  l'sijih.ilcn  uni  .(iih  rîi  /;iiit)i  ('hrii  Kn('L"-\n|ckli  min  iiÎH'lt,  uuiid  >icli  \()n 
Il  wvu  ail  iHliallu  II  m  (iinni  lu^-ci  lînclis,  |.r_\  !iirii.'nH'(i  INiiriiîaicii,  sonderlicli  fihcr 
«i  r  <  i'>n  r  ra-u  ki<  li  h,  /uni  helhi.'i-icii  tirMiiilirn  iinin!  |)iaeiici«'rn  -oll,  wic  cr  thad.s 
iini<  r  licri!  Srlirm  drr  liciiciiui,  ihaiU  \rrmainilii  h  vurirtdjiirr  ircwaltsnmrr  Knl>('tzun;:, 
N.Tnrr-'  llillï  uniid  l)r\fal  tM  1  iiij;( n,  iminl  t:ci:«'ii  .uii^i'cndcrn  l''ni('li!i<î  dcn  StilTl  mil 
lli'frkralTi  vnii  iH  \\<ri  ii1ht/icIm  n,  iiniid  -r  n  Wilîcn  dariii  ^clinircn  iiidirr  :  licrpreffcn  dor 
I  •wt:  ufl.li  diircli  i!n>  soni:  nhnd  7.v\ar  iiinit  Mfiwrhfut  Kricv'sweesen,  derrnaszrn 
f  !  >(l!  'Iinti,  ^ia^  >'in  l.itl)  vcij  nn  (iu.iU  ail.'dii  \(ir/iisein  nit  Ncrnujjilicli  ;  daliet-r 
«liiiiii  -■)  Vil  iiit'i  iHiaii:,  d.  r  >ar|,i(ii  i,i{  illaiii  des  Miin»;  Colii,  ^oiidcr  aucli  v()rcrin(dler 
Nultr  l>urun!;.|isr|itii  Lafifi(!t  dallrrn,  uo!  tn  A.di!  /ii  iicrncii,  ui.-  daiin  Dein  Lirb  ans 
d.'i;  îtrliiTri   \i!M'lil(*}.'(  îi,  -M  .laîa'i!  ;:r[îi  M'hi   worticfi.   w  ol  (Tlarii  Init.    Iliminih  habcn 
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v^  I  f   r  i  i 

IIJ!    il-li 


'"'^^"^  ■'  '^^'^^  "'■^'■"  '■"'*'  f<^''''"î  -^Î'-ÎHT  ni,;crn  .iMTirKden  /u  .-rin.i.M. 
-  ^='.^'  in  lîi.  n  ..•lu-i...  M  H.v'  ru.  Dnn  Lhi,  udie  au!  an;;,  n-^,,  vurnrhi^'f  Prao' 

';'■'' ^^  "'  ^*'"""    '"^  '*-''-  -^'"■'-  ^^"-'^"  KnndtM:l..m  l>r.leil,n,  innui,  .o  vil   .n  Ir 

'''"V".""";   ^"'''^"^•"•-   ''-    ''--'*"•"    -^  '-   V^-vkh   khon..n,  sond.r  aur-h 

r;:;;;,"""'-'""   """'"* -"■''^'--    ^-''    --.,    ai„Ho<.ht<.n  unnd  D^hut  U^b 
H.liï!i..,.rn  vvnrd..,  ,i;m.,I!„  l-v-prin,.,.  unnd  !„lf]]:,.hr  [|and.  bi.t.r.  :  daran   thuet 


I''".  I  -h   un  ,,H  ,  noiu.  ndi,  V\  cn-kh.  unnd  Zv^.ifls  one  nu  vu-ni.er  Irm  Ilerrn  seibst 
'    -M.ns  ;.,...„.  nd.  (.1  hdiVn,  .o  aurh  vd^Mahahler  Knu-hU.r,  .unbt  d.m  llau./  Bevrn 
•    -  w.  i.ruMd.  /u  la.hulden  fia.undilH.h  .vd^^^ru  snn  wurde.  Geben  anf  un.;rm 


.1,-1 
an 


bnup-h.h.  n  N-ldos.  ,u  l'ra,,  d.n  arniz.dH.ndn,  Januanj  anno,  .u-.,  in.  vi.r  und  ach- 
M..~n-ri,  unuM-pr  fJ,  irh.  :  d,.>  Huu.^cU.u,  un  nruni.n.  d.s  Hun.c-n.rUm  ,n,  zwHiï- 
■•■n,  ijimd  dr.N  IîcIi.iiuiimIi. a. 


(Il  î)(  (iiiifii. 


V. 

'Airhives  de  la  secretaircrie  ^l'Ktjt  allemande,  n-gisîr-    ii^;    f ,,    yf  , 


le  -il  jan\ier    lî;^i 


'  '^'-''-  '"'".dlHii  I),ni  •,  unnd  N.a^  .ir  !ir|.^    unnd  .u,  N  v^mMi^r-n-,  /uvor    Hoch 
^^':'""-;'  '•-••=  — i^  lHT!..b:.rV<r..r.\\,rnu,,..nh    I-,  (muidiu-h  nit  b.r.H,  oh 
^V|^  uod.  x.Mu   kn  r  W  ..iLanf  J..  I,    ^n-undlnh  (H->,nnrnn,  d,  r  Kùnid.  Wunb.zu  If,.- 
'"""  "^  "'  •  '>'"-'<'^'  "'"'•'  'i-  P--  >l'-..n  l>a./,  iH,nd  Durrh/uir.  luh  .lli.hem  KripR.- 
^''l<k,  dur,  !,  unoMT  In.M.  nthund,  (..iln  U  d.rgc^iah  vcrp-nt,  da.  er  den.rihm  cchlru- 
ni:-'   unr  rn,M  hr   l.inl.-rrunK  kirn.'n.en.   unnd  die  ernMc   Vcrsfdiunir  ibucn  ^oll    ch< 
^wiNHTf  l  ndcMhanrnn   .{an.it    nii    (m  .rdnvcrf,  hps(d,nii^t  noch   bcicidïut  wùrden  •  da. 
<l.'nn,adi   s. an   undr.bahend   kii.-.voick  nacb   vollubrar-hlem  Durchzuir,  dariiber  ^in 
•i""î""-l'  <lii<l-'  n,b,-  Ta-als  v<  rliois,'l..'fu,  tsvuowvnn,  ,uU  vviderumb  ircwendrt   .innd 
tur  Mrrl/ch.  n  Ta^'rnn   in  (.[hcfi.-  Durf.r  unserrr  l-n)bt.T  Hru-rn  unnd  Wa^^enberg 
■HiJi  ufunns.T  Sciduss,  blu-rm  und  Ki.ir.'nihunib  Tuschrubruch,  vor  unnd   nach    m 
cr(.<s,T  Anzanll,  ubrr  adr  Znversicbt,  fr.rùekl  un/.d  .■in?(deKcrt,  unr)sern  Jnd.nhancn 
M.  s  i:rmnn,  .o  one  da.  /,nn  bo.-hslenn  hescbwerl,  nil  alle.n  ganiz  niutwillijïenn  unnd 
!'  H)dhcb(M,.  .o,uid,T  aurh   uhrbrisdieben  barbarisebenn  Ubernuit  ur.nd  Gewalihafenn 

TOMK    \  I  ^^ 


.4"J 


'!'!'!  m>i(:k. 


/nftiesrrii.  mi.hjit  >cht'nii  wir  s  -  r>i  !-      <>h=>tr(,-    \  ;,  iî.  Ui..  so  schrifllicli  als  aueh  durcli 

!;!i.  -I  :'.■    Vl'Kr"*a>nltiMin,  uiia-  An-M". 'ii.uiijî    soldiez  niii'u  ihi-Ttni    Kncu'-Nul.  k--.  lioti 
lun-i    uiirtil   F>}:»'nlziiiî  li- ■>    Ip  i  t.    wi -'^  rïùi  ■!  '  ,.   /..•:':»  liit  ::lt  ni:    .^(  hnci»  un-.   ♦  r-in-lirtin 

ia^>,  lu.  .  Uiiîi      \>.  i.irii   li.  .  r  ii,i>  .itl'  ^  )<  II'    i  .  ia-iil.  d.i^  hrup  il.  -  K  1  î<V^\  ojck.  i-ill  ^'"  jrl- 

2J«r, M(i;i;ii-.  MC'li  irrhiHlcnn  hi^M'iii;  liîiM'r  adriirii  .IuiiIit;)  <  'h-'ci    zu  l);iii!riiii  iriiMi 

lifli;  \^  eisS  nnZnliliiiltTM..  UMi.i  «î  -.  :h.î  iuiH--  .  l;  ll.Mirn;.,  ,il;rii  lll,ll-(  |T  st-ih-.l  l)nl'|Tf|- 
;ii  |i,!nMii'l  II,  'Air  :il|>  l'  lU'i'li  l-'h  Ml  i,\ll  :<  1  -il.M.i  >  1 1  [  i  [  li  1  <  ;«  !  I  (  i  !  i  TU  I  -  t  Ut  l'1 1 1  11  /U  (T'^cl  i  f  li  II  . 
\\  ;[  un;i,  ;;  _!  M  l;\\t  !l:(  ii  i:,'-  li.i  (;([';((!.  I.  '  hiiIMM  (;(,  m  drlii  rf^U'Ii:.  Durcii/ili:,  III  t 
M-ni.  fl    illui.  :  îi  .lu  l..it'h;i    Ht  -lu  i  II,     li    i.îiM  rt     l    l;(ic|-iirrSth:iU    lit  ri,I!liT>-!t;U'ii   /n   Sliniiirf 

nu'  (il  sxaÎ!  1  :;i-i  l'ii^  li.  ïii  '11'    -'  '  !;'/<'i  fi'  ll.iii--i«  ut  j^mcrlicii  f!iii"nii,  cilh  (ic  Ih  tistT 
^(.j.uiii.i'  ri    ii:.il    .il  I  (  h  t  .!.  iiiin  .  lii  M>>ii:   ai  >,«  hrt  iidi ,    stMutiiJt-.    m   'iiiiivfr   Dort'  ziiiii 
Si-hiidni  ^.  iih'Ki,  K.^Wh  !iM.  I  i.i^Uiii  aul'j;c-clila,!:ciiii,  \snv,i;in;i  ^m  lunti.  nn  Miuizciiti- 
mcri,  /\\t  I   Mf^'dîcin   dermassfii  uncliristli' li    ihi-lmidrii,  d  i-^  dif  nu-  dt  i    Si;idi  iiit 
gelitTi  koniien,  uiid  sun.-i  «hf  aruM'  I  n  icrllianen  uiiUi'  ii-,  hl  rh  tratiirt   :   wcli  h-   i!;ui 
riit  allt'in  aller  retlliclier  Krliar  iii   i   Pdlijfkoil,  aueli   ^  lii  ii  i.    uund   \\i  lilu  lirn  lii  ili 
i-h!,,  soiiinKr  aijch  Kiiiiigl.  U'uidoii   /.ii  His|)anirri,  et    ,    I..  !..  nmi  mih  de-  Ohn-ttii 
de  l'<i>si  Sfllist  cigener  Ziisag  iind  \  fr>prrcli«'ii'  ^.iui7.  iin.'fint'v-  nnnd  /tiwidrr.  un- 
aiicli  zuertliililcn  mil  nichten  gi  l'iiri  ufimi   iinvcraiitwortlicli.  l  !  nd  <d>  uns  u- 11  jct/a 
Zt'ilun?  l'iitkofiitiit),  ti  -     i.,,'t'(lacliit  i  (hi,  cr,  gcslcnV'-   Tt.-:^,  <  iii(  iif  dt  i  m  Ihtun  l  IkI 
thett'i   \i.r  .fî,_t  it  ^:.  III  (dostrr  lienckeim  laSM  u,  lumti  -ifli  .iaim  w^li  ti/,ti.-t.  aiicli  \tir 
seine  T' I '.  i^  vv ,.    a  ,   >.  i  h-un  n,  es  geni  ainlers  nn::.!  g.  1m-  .  i-s  m  1m o  >olI.  so  Nmiicrt - 
kti.  \\ij  (iocli  Mit,  das  (lie  erUiiomeiie  unnd  gerauhir  «iut  i.  i.  .\ir  m,  I.  ,_-.  idM,  rc-'iîuui, 
viel\venig(  r,  tlas  uiimt»'  l  ui>tentliuml)eii   und    l..;id'     _' i  i   !i,!'!,  -   init  i    d  i-  (Miniir 
V\'al()nen,  daraus  obbtrurtc  ïlialliaiullnng  bescheheiui.  m  d    lid.  i.     ...n  (  Hh  i    iinn  i 
>  jj.  r-Cnichtcti.  ans  d.  il.  i.aiid  zu  (nlder,  sieli  in  iin-iit    PunUr  d  >  And.i-  \\  a-,  n 
l.cig,  iiN      I  i  htiNcii,  Sleiiikirchcn,  KlTcit,  Hirckcdbiii-ch  himmI  M-  ch,  s  .  \i>i!ii!!,  uImt 
niil<  dcn  vt^ngen  Durcliziigen  iuiikI  Ijiilcgem,  albcreil  iin  (irun  i  \<  i  ii  dit,  en  u.  a  licri 
habed,  auch  suli  daseibsl  iiocli  litutigs  Tags  \»  rliallei»  lliueii  :  derli  din  n  un   mf  Midtr 
lassenu  niugemi,  solehe   iinzinildiche   besehwerliebe   llandiiiiig  ii    I  .  /.  i    kt m  <  :,  /u 
;:cbeiiii.  l  iiiid  i>i  darauf  uiinser  freiiruHieii   lii-g<'reuii,  dieselbiiie  wollen  dit    ,^.  wisse 
Aiiordnung  (liueii,   das   gedachl   kriegsvoick   allerdin-'    i.  tmii      MniiMia     l.;iiilf  luirnl 
(iebiel   nus^rnttmc;    mit  ernsliiciuii    Hfvidili,   p  m  ii    d' li    lilu  u  i.u    liiti.'îii    \l(i-Hgf 
1 ,1  kuiMji^Uiir;    au  /  Ida  n.t  [i,   du    /i    lu  laii  liila  r    :^i:a     aur't    /ii    i^nn':tii;   dam  litai   ùa- 
enli'aiible  iinnd  >|)ii!\ric  diaitr,   d' i-  «kIhhm'  iiai  ti,  /u  ra -diuiri'ii  .  danii  sdIu'  da-  uit 

geScbiiit'Uli,  i.aîaa  \  I,.  Ieicllll,«ii  /Il  tiiiii--!!.  ca--  U!-  i  ii  dt  11  ■  k  litdl  l.dlflll!  Uldlf, 
hinfùrter  eii;i(dit  h  l'a-/  .lundi  umisscrt'  l.iddi'i,  a!-»  /u  ;:! -lat{' n.  W  le  thmii  .'iiudi 
linnseit'  iiiiii  ! -•  hau  'uial  '•■«iule  allt  r  uii-t  a  i-'iirMaailliu^ida'ii  uiiiid  I.autii'ii,  auf  ViT- 
sclieidtnfh  gehidu  iita,   i^aiiUii  geri,  bei  'lii-  m»  sm'H  «nii>-i,^   ang»  iuiitt  iiii_.  das  wir  mius 
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uii!  H..'h,  /.,  U.,.,  MT  \  -a^ahona/m  dtr  allufaMi,  d-irch  ^a  %  ielfeîli^v  n'i.  Zelt  hero  furge- 
"oin.hii  l)i.r,h/iii..a.  .niri.i   Kmi.-enin^',  v.rderbtf  un.l  trscliepme  arme  ("nderllianen. 
dalhii  rntidirli  irescddt.vsen  liund  \.Tj,di(beMn,  k.-inem  kriegenden  Theili  dm  Pnsi  unnd 
nnral.zu^,  Mr!wenii:.r  finiclM    KinJej^rnirM.  m  incs  Kricj^cxoî.ks    vergoniien,  zulasse,, 
nufi.i  z(is(lHnM  utdi.n.  tltr  mit  vt.rlim  >,.inr  ^eb.irlicdi.-  kfi^^erliehe  Pntenten   vorge- 
vriiiL  thivt.ru.  Ahsrlii.in  raip  ihed!.  unnd  mil  i:nugsamer  Caution  und  Versprecdmus, 
umi-  n.Hdi  uiK.  re  \  ii.lcrdiancM,  cder  xanst  einich.-n  ^^t  liorsamen  Standt  des  ]{eiclis  nil 
/M  It.MdK.dig.iin  n.udi  zu  b.l.ulig.n:  sonridn  wass.eji  .i.ssfu  uher  Zuversicbt  zutragen 
NN-ir.lf,  wi.l.r  zu  trgeni/en,  a.ieh  .lie  Ai/ung,  Pr.nian.l.  Fucierei,  unnd  deriileielL 
m.^Mghel.  /u  heizalen,  ;dles  f.  rneni  Inl.ali.  des  heillgen   Heielis  Abseliieden,'  Satzung 
mi.l  lAeeulittn  Ortiiiung,   eie..  der   (;ebiier  xer-iehert    unml  .|mililie,rt  helte  :  welchs 
XMr  aueli  beiden  kiieg.nden  Cduisein  un  Parlen  alst.   dureh   sêliickung  ankunden  las- 
s.ri:  unnd  haben  es  K  L.  m  gleiebem  mt  v.  rliaihnn  mogenn,  dero  gewisser  ZuNersiclit. 
sie  wenleii  .Meli  ir.sib.  ils  zu  fur/allendt  r  (,ele.i:enli<i(  dnrin  ebenniessig  der  Gebuer  ei  l- 
zei-en.    [ma!  .,  imll    K.    !..   son<!    freun  llieiie  an-ennnie    Diensi    /uerzeigenn    -eneitrf. 
(m  benn  aiiir  en-crm  Seldovz  zu  HiHubo.di.  ;im  .a'"  .laininry  anno,  eie..  Si. 

Po^lsrnpfa  Ibudigi  borner  Fiir>t,  freundlieher  lieber  N'etier.  Findenn  E.  l.  biebei 
<<M'nli(li.  xva-  \mi  an  .lenn  Obr^lenn  Ptiro  de  Pa-a  >ebreibenn  unnd  gesinncn  lassen. 
WV.I  nu  urisere  Hilier  nnnd  Landstdialfi  dan.  ben  unns  zum  bdebsîenn  anliegen,  sieb 
«lie~eMnulNvilii,iren  Idnle-er.  ns  unnd  Ilan.llungen  besebweivn,  beelag.'n  uimd'umb 
Absiellun-  d.  >s.  Iben  biitenn  tliuen,  unnd  wir  unns  in  die  leii-e,  da  kein  ander  Mitlel 
furgenomenn,  einer  boeld..-,  Iinv.i  li(  her  Weilerung  bcfrutd.lenn,  aïs  isl  soviel  deslo 
ndie  unn.Hrlr.undlie!,  Hf^tren.  K  !..  dit-  ueui^e  Anordnung  tln.en  NNolien,  tian.ii 
vulcbs  .dies  \.  rliiiet,  ,1a.  K  i  it  g-\.,l,k  hund.e  au.  iins.Tm  [.anden  irtseliairt,  dem  Cniieill 
rnr-tbaw.i.  nniai  un^nr  l  nderdiaiien  M.j.dier  liober  unpiH^uer  HescLwerncs  ."rhaiigi 
utiaît  il,  \\\r  /ai  !•:.  I..  un-t  r  fremidlieh  \'.  rtrawen  <leliel.  l  (  m  liltens. 

nnnn>.„  i>os!.,r/riun>.  Au.di  laifliirtdx.iiif!  Tuix.  ir.M)ni!hVl„.r  InduT  \-,  lier.  M.uren 
''''  '■•  '•  !'--"ntl!,rlMT  Mt  mu,:^  ni  ^•■yl:.\uu,  das  ni:,  un-,  r-'  {  udenbanen,  Hurizer- 
meiMer  unn.l  |{|iat  ^U  r  Sîadt  unntl  Knvp.ln  W.Mfnehiu  llavnt  nnnd  SafTrJn.  Mip,di- 
cirentl  zmk.iMt.n  .ir.  b.  n,  w.l  iMait  i  du  nigiieli  LMcla-i,  u.jrlitr  -c>i;iii  ,!,.r  kuni-iiebe 
Wuiden  /.i  llispanan.  -le,.  I  nddidianta,  sou  (vdii,  ih^wladiar  zeil  ailerhand  Newe- 
ruhg  und  l.mgiil,  nul  ibaliieb.  i  (  ndi,^- ai  ni--,  Hnadiun-  mal  \"t  rkaidrimir  irei  .:Vr 
Supplicanfen  Cemeintîrn,  fui  /a  n,  nwi:  'md  m  .  W'ei,  k  /u  sa  \U  v.  «.i.l,  ^.lu.ien  la^sen. 
Weil  wirun-^  nn,  kuM/  xt  n  m  kl.r  ,,,.,  imi  ti.  r  nr::H^rm:^ /u  llurmund  i  u.  h-li.  a,  c-Mirt. 
von  la  lu  an.ir.AX.Mnfmi  N.rn  ,.^  d.M  |;,,..,.  k,a.  M.'  !aw  Ii^digster  Gedotdifmis  mul  uns 
biebexoraufgeriebler,  mal  tlm.li  J.  Kum  Wuid,;^  /u  IF-i.-.aa,  ..'b.!,  autb  ,h  n, 
Cubernalorn,  slraek  gebahener  Coneonl  i.  u.  anc  r,  ::it  ?  (.tl  ic*  b-,  i)  halbt'n  Kueiliche 
Comniunieati.m  vor  die  Fland  /u  ,,,.,,..  .,,  v  r,l,r|icnn.  zudem  -e.iae!  !  =  ■  lieu. a  un-  ^a'h 


i  i  > 


i  M  ? 


Ml    t 


gt'tien  tim,  liei  nni<  Itcii  vomi  l-.t'lil  du  \<  roniiiiiii^  zii  thiirii,  dns  hiv  sirh  iiiitirrwcil 
frit'dlifli  imil  nacliharlii  II  vrrlialtcn  sdllcn,  sein  iIIïIk  h  tk-IitI;  iiiitHi  «lier  sol(  hr  (^orn- 
liiuiiicalion  von  \\<jiiii  dirscs  iiiinilnK'n  iiaclilunlicliriiii  Ki  ir^sut  sens  Itisz  nnhero  ireii 
V'oiigiuij;,  Hu  \\«ill  wir  solchs  uusi  i  1  ■  As  iingcrii  ^''^^'lieii,  nii  urwiinif  ci  mo^cri,  iiml 
jfleitliwoll  gcdiuiih'  nom  ("(ht.  lilnr  iiiism;  /mm  rsulil,  nhvrtvUvr  Mns.s«'n  sich  gaiil/ 
nmiiu'liharlicli  t'rz«MK'<ti,  als  i^i  iiriscr  fuMiiidliclis  (icsiiiiicii  I  I  AtilUii  I.  i  .;rriirirr 
lu  j,i<  1  m..;  (lit  «strir  \  (  i  ^rliiiii^  iliiH'ii,  il. in  -cilflir  gcflagii  NtuMUDn  tiriii<l  f'jrigrii 
aiisliintll  Jihi-ocliaiïi,  nnd  ji<  iiM'IU'riii  vomi  ICclil,  sicInNu»  liiiifiirlrrgfiiC/.lieli  /iirnllialeii, 
sondrr  idlc  l)iiig<  ii  in  Slilsfaïul,  lii>-><  «•ifi<ril«'  \oi  d  .i  .  u.i  (  oniniiinicafinn  ire  l'jidsfliafll 
en  I  h  1.1,  \  '  1  plnlH  II  /iil.is^ciin  ('itijii'liimdt  II  \\rrd<',  w  i»  u  il"  dan  ani  i.  !■  h  <\u  «  i  ;,  s|f|i 
iïn\u  ii.iit.ii  aiilcrU-gl  :  daniil  alxi  giiie  nacliharliclM'  I-Vcnnthr-lialli  i,m  /■  nr.  i,i,  nniin' 
/Il  kl  iiM  !    N\  ■   i<  1  lin;:  ()d(i   \  <  I  hillcrtinj;  Irsacli  ^rficn  u^     !•     Il  in  li!fl^l^. 

/  <      I    I  i).\tsi  I  iplUiii.   AlK  h  finrhcclmrnrr  !•  ilivl,  It  .  nh.l'i  !,    I    :i(  II.  I    \.(hi      \\  (  iil 

ut;  V!  lin  M  kl  lin.  t!as  d(  r  Knn  \N  .  /u  lli^j  anicn,  i  ir  ,  (  li^i  i.  i ,  u!-  i  ,i!ir!  (i.--  a  >  ?  .i 
U'ii  \  IrîvN  1,1  Ml  M  wijs,  lui  i.  ,  iiHiilin  dc^  Il  Mai(|ii(>s  de  Hcrilii!  '  .ri,  (|  M  >,  ,U- 
iMaiih},  1-  .  tialîifim.  itnnd  sonsl  dru  adrlirlicn  (ilo  it  ;  .Iii!  mim  imm  I  '!•,.•>  )u 
l  ndiTlhancn,  di«' cnii  1  ;.  < .  k  n  r,  (llcnndicn.  Kl  h  s  /  >  r  t  nii!  .i  !;  i  i  it  u  r,  t 
widiTiiMib  lickonicnn  nncli  rostiliiircnn  mti;;i'nii,  ^/n  I- (  il  i^  hIi  -  <U\i  li  .  »  I  h  t.  r 
\(  !  mIiI.i^«  Il  iinnd  lnnîrrsj-lihilli  Udnitnn,  iinnii  wir  !  m  r't.ilhii  !.■  i  .  ii!  d  ,-  ,  in 
solclies  uhcrzNM'i  lan-t  m  l  rnnrn  wrrlli  :  si»  isf  nn^t  r  hniMil  >  (,  !..  .i.i:,  !..  I  .  ,  ti  ,|i  r 
Hrsnldunfi:  brider  olifirnirlh  i  li  înciWin  >o\ii  1  /i  r\.\,_r>i  t;  h.|  .  irhi;'.  i,,i.  i  .nit 
mIi-i  nullr  7\Vfi  fausriil  (irom  nu  lu  i  uil  CIosIcm-  .1  ul  i  ;  ti  im  ■  I  I  :,  !•  nh  ■  .  n  /  i  |.[  in 
luiif;  ir<"-  i  :..•' lit  II  ScIiadiMiii-  11.  iron  '/uni  licsini  ;-••■' .  hi  w*  '  ■:■  iiv,  nii-i  k^iiii.i.n  |):î-, 
vvnllcn  wir  iinn>  al«-o  /u  !..  J.  ht  lu  nii  iiiim  r  frciind  lUiiul  \t  lu  !  i  ■  i  ri  I  t  h; 
Ik'li  \t'rla>M'nn.  So  \\trdcn>  aiicli  oiie  /wcilili  die  beraiilile  ui  i.  i  !;  > 
niind  Convtntuali),  mit  ireni  inm'jïi  n  demiiligenri  (ieliell  zu  *\>  u,  X'ur  < 
i  i  1  estes  \'leis  ziivcrseliuldea  unvcrgessen  sein.  Mocliien  wii  !..  i..  .. 
nii  i .  i  ^cii. 


'    Kobrrt  do  tMcliin,  mar(]ui.<>  dr  liouhaix,  .souvt  lit  cité. 


.■  .!::.,!■  ni 

■     !..    i)!hi» 

1 1  ui.iiiieli 


M'i'l  ^jl!(.^ 


VI. 


Ar.EX.AN-r.ï  '      =  \RNÉSE     \ 


'Arrhrvps  dp  raiidirncp,  liasse  251.) 


Tournai,  le  24  janTrcr  l^Hi. 
^l<.n  .cu^n,  Alan.  .  -n".  prisse  quelque  temps,  adverty  que  ceulx  <]u  pays  d'Arthoi. 
desinnni  m  .  nvoyer  quelques  dépn'.  /  î,ur  me  suplier  de  vouloir  joindre  les  Esfafz 
•Ind.el  pa)s,  afir,  ,].  nceord.  r  \  ^  M  honne  somme  de  deniers  pour  IVxpnîrnation  de 
r.rrîl.rnv.  j-  |.  n,  Krc  que,  comnieje  ne  voiols  que  ladicle  assemblée  seroil  eneoires 
•^*   '' '"""    "^'^    "  '      -"  -'-noitde  presf  j,    ,r  si  jurande  emprinse,  qu'elle  se 


p'HJC  h  ;i\ 
(lOMr-O;'  f'  ffr  rr  ji^ 
*i<    ^*    i   ■       U.'.X       il    •     ,ii, 

faisai.t  !.,iM    :;,   fj 
an!''  .a  .    ..  n.,',r,! 

St  îil,    ><■   Irur     ,tN 
VOIOI5    (J(       ^  i 


f  î  '  !  '    I  •  I  i  r  1  \  I  ■ 

i 


occasion    ]i< 


'■■)i. 


'■f'''=^-,  Oi.r,  envové 


-tue   reipie' 

l).''l!''f    '|li< 


^    '    '•  ^    ■  ■•■  '*'    H  riin  '  et  le  eonseii  -r    f  A-ras,  rne 
I-'   comme  je  1^-  ...  ^<■'t  ^    désireulx.  entendant  qi;r 


!;(•    (jf-  î! 


ili'CJ.iiî  '■   (!    :c    ■*-    !ic 


■l'I"    II''.  fî;t  î   i  <^   ','Ue  N  -   1 ,-  !;j.'7 


voulois  empeseli»^-:   I-: 


•■r;. 


'I  «  '• 


•:"'  r;,!ilas- 

fi  !!S  que  je  la 

"  '  ^  T'-   i  "i^  '•"  'irer'i  !  -i   r,,.„  ou  poin'  .i-  p-vJIi-    Fj  «-omme 

sur  cec)  je  licsueroi.  Lien  ;.    ,  r   vostre  advis,  je  vous  requiers  de  me  l'envoyer  bien 

«raisonné  sur  tout  ce  q-K-  xous  peult  oiïrir  sur  ladicle  matière,  et  en  eas  qu.  sciez  d'ad- 

v.s  que  ladicte  assemblée  voye  avant,  ce  que  l'on  leur  pourra  proposer  et  demander. 

J    V  r.   I  u  voslre  l.tsr     -  ,r  I  ^quelle  vous  me  requérez  de  me  souvenir  de  cincq  cens 

7'''^'"''   '   '   '  "^  '"'    •'  •'  f'^'^'"i«z  pour  mettre  au  lieu  que  se  doibt  ériger  à  la  \enue 
de  Pialti        A  'p;  ;.  a  este  satisfa' 

.Mansfelt,  .j.  -jj.  i;.  ..  \.,.|-    r  ...jrr-z 

fimpr,.  [,.,  ;r  îuriirr  j.u  Hei  heu. 


Il  '  p^f- 


'  îi'O}   .]es  rompagnies  du  Conte  Octavio  de 
"•■'   i    -  •!. ,  telles  que  vous  semblera  plus  à 


Oudort  ,ii.  Hournonv.Ile,  chevalier,  baron  de  Cipr.s,  en  f.veur  duquel  la  se.gneune  de  Hen.n- 
Lietard  fut  érigée  en  comté  en  1.^.79  par  I  ;..  :  ,  ,  I!  li  „,ourut  le  28  décembre  1585,  conseiller 
■î  l  t.t,  président  et  chef  des  finances  de  Flandre,  et  avait  épousé  .Marie-Christine  d'Egmont    Voyex 

!).   r.  (.HKN.iF  [)K-i.  ,1..  fjv'vrn.PT.  de  la  Noblesse,  :.  lli.  p.  «52. 

•  J  ..:i-l;.i   =  !,■  l-...;,.  i,-naur  militaire  au  service  d'.Alexandre  Farnèse.  Voyez  Fea,  AUtsandro 
I  nrncic,  p.  ôô.  li  fut  <  h.jrge  de  con>lruirr  un  f.,rt  à  W.tteren. 


iHi  WI'l.MiUA. 


Vii. 


HKHNAM'i^'  'h;     Ml  \iMi/  \     \    \  ,i  >  '\  ,  \\    ;  il-    r  \i;pin   ,     ^1  h.  M  r  is    hi     r  v    Mur  M  . 

I.lî  un   \l\        m        t. H  W  I  MNNi  >. 

(Archivt**  de  r.iu<iifiic<-,  liagso  ill.) 

Lniitiics,   Ir  :25  jaiivirr    1Î5S4. 
Monsieur,  A\aill  (  ih  j'mi  -    .  ..i   n-      j«i'    <  c^lr  lovuc  m';!  do,-. m    lie  Mi;  ne  lir  -  r   iov.ililmr) 

dcih  :iiil.    iiii  iM '.  ■  u    f.. iiii    11,1   I  . iii  um  1   .h    I  ;iii! I  (    .  (i-h-,  III  i/i,i  !  (•-[»^.iiii(i  (|ii  ilz  ne  trou- 

\cî(I  ;,;(-  1m.!.  ,!>  ii:f  '',  iuMir  .  vu'.mIi!  ij;ir  j  ;r.{i^  l.ufi  |.  \  ji|ij>  d'iinicrs  (iCliliclll  I  (\UV 
>i'n\U\  >lir  <]li..v  r!  -.  :!i  [il-M,  ni.'!  ,  il  >  -  S  i  !i  .1  \  <  i.il  (jU  llz  Illf  \  (  ifll  I  Ici  1  (  {mV*  (jUclljUC 
lîi.inv  1;^  («H,  I  I  [i  ji;<vs;(i,i  _  I  jij'ç  ^:  |,(  r,i!i  M  \  ..II-  j.Mi  I,  .ivre  toulr  I  inst.Uicr  i\f  riloM  |inS- 
Sll'ir,    jinlli    i  -I  ;        rli'iv'     ij  .i  \     i .    i  P   i  m     :i  i  1  ^- \     ;■       -' '!  \  ii'(  ■   .  ji  '    S  ,    M  . ,    iji     f.t  i  l'i'    iIiCc  ili  1 1 1  tCII  t    "-(«rt  H' 

picî  jut     li  .\  if  iji  N  \  ii-li  I  -  ut;   i|.    I  .  MJx    ,ii    1  )iiiM  ij  m  ;  Mlle,   ijii\    ^i»ii'ni  liini   iirinr/.  cl   es 

.in.'!/.  111'    ) ioMi.ua  I  [i  l'.'iiif  i!  !iu''!i.  r    i.i •> m  ii-.->  iiM'hI  f pi.iii'!  clics   scrniii  soiiics,  pour 

VCliiî     j':r-  <i'     I  )m   |\!,   -    |H.iu     Mil     Ij.I'.     .     (  .,1;^     (    .i;     il  ,HIÎ(c    -DIlC,  Jr    (le   pnilf.'IN    jiaSsCl    s'Mlh 

diiliç'  I",   !  ^î.i..i    I  1  -"Mia    t  I  v!i     ,    i\  iH    lie  iit    ilii    J.  Ml  fil  I    liili  ii,i\  Il   jiiMjilcs  iislclir. 


Mil. 


LE  (OMTF   piHniu:-Fn>Esr   îh    m\n  iiri)  a    \rr\\Nî)ni    !\li^^^[. 

(ArclifM  de  rtidleuœu,  liasse  iài) 

m    ■ 

Luicmliourg,  le  i«'.  ji.vi   ?    f.'.-^i. 

Monseigneur,  Ayant  acitevé  m»  îellre  du  jounnînv.  j>i!  <  -îc  m  m  vm.  iivi  iîm  ;Hi\i  ny 

que  If-  rnnoniys  sont  entrez   furiivrinenl  n  ■■;■  p.,-.  |     wnM    *u  ('!<-<ii!,  .t  [.ir  (,.!,> 
SUipnn-c  nnf  pillr  Ii'n  \ill:if;c^  proches  de  lu  l  eiics  '.-liinv  eotr-    'e-  \t\:rv,-  de  Mi  ii-e 

'  Ferlé,  dcparicmerit  dps  Anlcnnci. 


\PI'}M)I(,K. 
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'i  (hiers,  nomnu'zOlizv  .1  Willie  '  ;  oi.t  crnn.eiM  i.  u,  h.aîo  c  i.o.  ■  .  n.h  ^   .1.  .„birrî/ 

prisonniers,  la  i..r  un  page  d.    |..rT..|e^  .pm  r>r    , -m. -.!  ,.i.  ,.,.•..;   ...  ,lz  ,  .  J„..,a 
■u^.>u,\.:r  d'environ  trois  f,,i..,er<  .,  ..,  .d.evfHix  ^.ri;-  .u   f  .aude  .^ .  je  xnr  d- 

COreiii.-i/    p.n     un     \i..!n^    Dm    \1w..     1,    ncenniîL.jh.      du    r;,;,,!. 
liC'u  îi'tîi'     'i'i     ^'    li.UijhS     ',     iruuvC!  ur.fc     .jî 


la^i^u-  •  I     \:;ii  (,  ,iy;iM;    j),i--e     j.;i{     :,, 


U  •■lU 


C     ,        'Il      I  i  I 


)'■  ce  rn'af^ 
'(■■^■'  '"■   *  «a-eofi,  iju  d  (jit  f-vi: . 

''^   'i'  '    <-<'ldu..\  ,   CI    ue.    r;,pj|aiîiC>     L;,   (.r0l>. 

<%  *  >.  d  xx^N,  ;)V'.i.  oi  lo;..e  -lit-  le  pa\-  ij, 
un  Md,.,e  nommé  (ir.uloii  •.  „  m.,  .eue  .ie  >u-u.:  ■  .i  ,,uenvm>n  !. 
mynuicl  il/ avoicnl  monte  à  e|,ev;d  pour  m  nu  .,  nu-  ,  n.j.ru  m  e;  ;,;,.-.!;,  m,,,,,,  ,,, 
pool  de  Slenay,  ayant  reprins  le  mesme  chenni,  eunui.c  .H,euie   di-c!    M,u-  i~û  un, 

eslasscuré,  par  ce -pc  ie,   eu,x  , -s.,.,.  e\<  e-sivement   d. -huru/e-   ,,;,r  ces  p;,ac!    iî/ 
"'^'"'"''^■'  ■""^'   ''■    "•    l'':~    •*■■   !"Wr.o.-!re  du.    rcM.ife    ,,   |,  ,    .U,,,.^  nrpou^..'. 
doi.ner  M,  ou,-  ,uix  sM.diel.  nhI;,..-.   (  e  -pM    peu!.  ..u-i  .^..r   i  ui  rMnpn'  iel  de...  ,,' 

'''■^'''"'^  '■''■'*  ^''^^-  '^' '^  =  ■'  '-^  ^-'  d'''-  ''H.    uoiq.pe  ;d. -toil   s,  nue  de  -,  loin  puor  M  pe 

•'"^''■'-  '•""''"'--■>  -i-<n.-  iu.  ie-  -uieeeiZ  liu  ,,;.(  p;..-.  ;„.ece  -p^d  -e  |,ruief 
"'"'"'*■  ^--'^'i'i--  ver-  d  (d,,-,.:e,  Ticen.ij.e  lou-.oMlp,ui  lud.i  udou  nep  |eu , - 
ma. -ai-,  -c  non;,,.-  ;.m;s.  pillez  a  lou^  rnorncs  de-dict^  enncfnv-,  er  (p,e  on  c^t  pard-'c. 
'*"'^l'""'''"   dcK^aid.uuer.    puur   ie>    dedcdre.  e--;,;.-    ;ui-.    eon-nan-  de  ;r;,rder  en 

\' ill.on  ei  r,.r(e\,    Mn-n...    Orej.euorii   .M   <d.a>-et,M are,  e.a,a,e 

•'   ••'""i"'""!'    i'our  cîi  la-e;    ,HHi   ■■cul n(  ,:,.  coinpai^i.ie  de  ^;,rd.'.    fui,,,  au-., 

''■-  '*'  '"  ''  "-"'t''^"'  '''•  ''-"  tii/  (^(ioMM,  <p)ej  ,.s,„-,  p;udeea  en  (oui  pour  !..  ^nrde',1!..- 
<ilCle-  pl.ce-  Cl  du    p;.)  -,   !eipi..|    :Hl-i  .x..,t   foii-.Uir-   e,an  feuu  .   -    -  ire.  .  l  dé-pen-  U  S- 

'!'•!-  'i.  ux  eonii.,.Khie-,    I  nif-aaene-  pour  en  .  -tr-    a-i-w  z  ;.u  he..,in^.    M.ar,tenanr  ne 
""■  '■'■^"'  '!'"■  ''  ^  '"'^"^^^-  'i  ^'"ue-  et  :a-ei:er-  d,    i  ,  ieu,  Ir  d'ordoiaKince  de  m:,  ej.^-e 

■^'"^     1'      ''M"^;n^^'^^    ^■}'l-r    l'^Ul-     n.ear.      en     g-'HU-Mc     ie-.p,ei/       ,rieo:r    je     se;n     e-Ue 

''*"-'""!  ^   lid.  id  -  ei  pmnipv.  .1  diiic  -ervire  à  fout 

('  '''I     -'    iiif-ni  1^  .ii;\  1  leiua;-  .   - 


\.   A.  i;i 


'"'^  ue.„-;ori-  .jM  -.,i,f  e  .nitiiaridi  e- 
■''•''■'!'"■  ^  •  ^-  •■""^1  i  ■  '•  <i'iê,  ;  uur  ie-  -raiides  d.d/-- 
qn  on  leur  duda,  .juVxee.i.  la  ie-  ^,n.r  -ix  a  va,.!  -  p,  ,n-.  .z  ne  p  lurtun  nt  ^.ns  nr^eu; 
^'"''"'•""'  '^'  ^^'"i^""  <"nan.  il  e-^  nce-nie-  n  .n.m.  ae  i,  c.n .diene,  Mihn  um  m 
•*^^  *■'''"  '"- "  "'"  '■'"  ^••'"  ret-.e.  te  ;,v,aa  que  je-diéK  lionaiie-  d;irua  -  uu.^^^m  e-.-e 
""''"'^■''"''  d^'^M'H-  dli^meeipdd/  (.e.ent,  A  pi, a  \.  A.  du;  prendre\.,,rd  puer\ 
[iOUrvcoii.  Aiiia,  ne  la  je  ne  peux,    eoinme  ..ien  ,e  de>a.  eu-,   re-pof.dre  .a-  uia  cl,  ,r  -e 


0;i73-  <t  \\,!!,.r.  d.pnru  Uioa^.!,   1.  Mru-.   .i  ,:e  i,  MosoiIp. 

Jru,  de  Monlur,  -H.ne-n   d,-  H:d,prnv  .11   li.i.,,.,  bâtard  d.  M.,n!uc,  ,w^.;..,  .|,  Vaicnee     Voyez 
notre  tumc  IX.  jk-j..-  7V)    „h   Thim  ,  !„;,.•  \  |.  ;„..  i,i>    ,;  .,  ,,,    3/,„.,„..^  . 
licaufur!,  dej.artiTiirn!  .;..■  !a  .M.  u^e. 
^^  n,iy.  (irpartmieia  (!e  i  1  S\:  n^o. 


p  iL*3. 


ils 


\VV\  MM( 


«Iiiaiit  on  m'en  mU'  les  iiioj<'iis;  ••slani  aussi  ;i  craindre  que  Icsdicls  rniuiuw  tir,  fi(  /, 
jH'uli  oslrv  f»ar  la  [troyc  «hh*  leur  a  suce(^dô  par  Irois  ou  quatre  fois  ;i  souhay,  in  lu  ronl, 
ronuue  est  à  présumer,  de  Klourner  ru  l<*rnps  opportun,  ■-•  \n\,t  *  favorisez  des 
voisins;  ayans  reeogneu  lr*  elieinins  (!<•  plusieurs  endrois,  ji  m  i  -i  advis,  ^  i,!,/  < ,  t  ree- 
lioii  très  humble,  qu'  \  V.  Icroil  hien.  cpios  eu  dod)\f  n!  i  un,  tuiiMii  iph  i  i-iiinr 
sera  de  frurt  de  faire  quel(|ue  resenlimeni  de  telles  volleri«'s  faict  du  cosil  -i»  I  r  uk  <• 
que  Lorraiiu-,  où  ilz  ont  prins  leur  passage. 


IX. 


*'  \!»\!<  T>r  ^I  Y^.^t^  !N\n\|  \|  >  ON  i  L  1>L  (  Il  \  M  liJ  Fi: .  Df  SfCCI^  Dl.  1,.\  DIKIIE 
!!%(!  \  i;\h!N  I'\!>  !,!  ^  i>n[/|  '  \M(»N-,  -II;  |.K  l)IIFIi\M>  DK  ^.  A.  I)K 
->\\n^|      \\!(     !  i;-    >       hl     i.lliM    1   1    I   \   \  il.1.1    hl.   (.iMl\|     I  N    lANMHi    l'.^J.» 

fArrhivps  ilc  raïKlienco,  li:isvi-  ^31.) 

,  janvier    )  'j^I. 

Apr»^  diverses  rontestatrons,  prmfitctmn*?,  rrs'pnn<-cs,  n  plii  ipscx   et  dMplicqiîc-  de  In 

pari  dl'  ^  \  ''*'  Sa\o\"'  cl  de-  '^"  li  ■  I!  ïî  tt  (..i;(t\r,  i'm.i:!  m  i/c  j'iit^  (|u';iinM 
duré  !a  dicUc  .i  liadcn,  ayant  liiubiviiivni  li  -  paihiv  cnh^rf,!!.  :,  i'/iuiv  .li-l  \i-,;)!i  «i 
décision  i\e^  diiïéiends  au  jugement  des  bci^iicur>  des  dou^e  c.iM-  ■-,  n-  r.  jn  i  mie 
loulciïois  (prauicun  soii  lyt-  de  tenir  la  prononcialioii  qu'en  m  ron  '  ,  -  ;  ,  i,  .  ;;\  rjuions 
auronl  dsct  el  rafjorlé  eoiicnrdoleuicut  que  quand  au  reji^ard  dvs  ddlicuiic/.  d  '  ;ni  <  - 1  îi-ir 
Alt' zc  <i  I  -  ^  ■  î  I'.  Il'  que  des  eause>  de^  troubles  ci  des  mauvaises  micliigeuces 
mire  c  :\  ■  .i  vc,.!i. -.  u  u't'ii  sera  p'i-  luérnoiie,  aiii-  iÎchk  ui  ti  uni  c-î.'im  :' -  ronirnc 
non  advenues,  ci  (|nc  iliaeune  des  pariie.>  supjiurtera  lis  li,n/.  jiai  (  i:!\  jik  ai!  lu/  1  :.ii,' 
à  reucontH'  lî-  l'aultre,  sans  jauiai>  en  licn  (juercller,  rf  \.\intii  1,1  rv  tj  n^,  1  mi  .i;r 
bous  alliez  «  t  iM!i(f''î.'ri'/ 

Kl  sur  'T  (!i -.  iiîclcnsions  de  Saiîicd  \  -i.iv  îi  xiM-'  dr  (îcurRc.  .î'-i'i^t.-uit  'iiTi!  \  a 
loii.mie  visioii  •!'■  iillres,  a  r-!.'  ,!,(  tp;.  s  .,1,1;.  \,  (t  (■>  iii\  du  «liii  {i.iicIm'  ddiMiuit 
faire  eU'Cti'!!  ti.iil'iiii-  viix  (|"i,zi-  «.uiNi,'.  .i.i  j  ili^  lu-!  t|'ii'  hiiic  Ir  poMi  loiit,  a\.iii> 
pU!.\  l'ir  'i(  aiiiN  ,iM'  !;.rli[  nij  ji.ir  î.ii  iin  d.  ju-li  i  lit  rnU  l*  du  J  ilicrt  Ul.  I  .c  (pic  ilc  lullU ■^ 
ji.u-  aura  r-!r  p!  lii^  tii  nvv-,  puiti  t  (i  ,i\  i  I  !_\  i' 1  Iuh  un  -c.>  >cii,MicU!  >  cl  ^up(  ricur>,  a\ce 
iuniiii-«>c  lie  ati  pin-  lu-!  la'!»  -a\ni  i'a«  crpf.ii loi,  ,ai  r(  ll'uz  de  ladite  prouoneialioii 
.1  u  r ,  I  ;  I .  ■  <  I  !  (1  '  ■  Al   a  ■  1 1 


APPL.NiJKJ.. 


Par  aultre  ad\is  du  succès  de  ladite  diette  envoyez  aussi  andiî  Confc  par  ^uhr-  v.  ye, 
nruis  a\ons  <  .fr  qnr.Tnr/e  jV-ur-  à  la  diellc  pour  !e-  difTr.- n-  d'-hire  |e  Duc  rjc  s,^^\c^.' 

eeulv  u,^  i',,i;,   el  (,u;c!\e,  q..    na  esté  san-   jîaudc  alu  rcalioi,-  •■(  -ii-pute.  *ic  pars  j 
f>nrî,  .'!  ,  (,   ~    îi.îuc  ou  r»tira  cch.  pia.noncé  et  -<  liîfn'ué  ; 

^''^•"^'^"'^•"'  M""  f'^  Ulh'vu,\<  ccHica;/  .-f.  S  \.  -f  .cuK  de  Bême  ^err,nî 
assoupiz  cornue  n.u(/  >^  r  n.h m-M  a.;e,  pour  ic.  coIIk  -  h  uii-u^u.  ue  toute-  part/ 
sont  soidoUhU.-.  ea.iN-  ,i.,,h^,M  -i  e  r,  rnperHée..  Tic,a  ciiieM.  rp,r  h  li-ue  ^Irc-ée 
par  Ail  de  loii„!,V  n  eui  ,;<  ^.  A.  ■!,■  N,^n^^,  .e  n..  ur.Ta  en  s,  ioree  et  \ertn.  -an- 
rerdVaindre,  cl  .pie  ir.  trarn-un-  a-a  !i(,!i!,ere>  r.e  .ielAron!  aulcune  eliOM-  entreprendre 
l'unj^  -or  l'aMl!te,  ,un.^  >e  e.inija.rU'înnî  .joiilemienr  jrajvîa  le  îraiet-  d-  la'iiete  li-ue. 

Tou.haM  ^  .  <p:e  c-..,ecrnc  l-  fa,  t  de  (.,ue  !nc,  pa,re  ,pi-  S.  \.  e!  e.  uh  hclit  (..  uvhv 
""^  l"--luir  Lea^  (a.np  u-  aÎTe-  (pui  e<,nMera  -iu  î.-.,..ps  ponr  les  e!„ei(jer„  ijz  elioJMronî 
flou/.-  ail, Kir-  ,  -  oauzr  eaiiK.n-.  <pii  Ont  louie  (■|ia:;:e  d,  Us  venir  et  pester  le  ,iroit  de 
T'Hic  ri  Taulire  ,!,■-  paiiics.  (;,.  r.,M.(,.,  îeriîcrnnt  tous  !iif>\eu-  d,;  les  me>tre  d'accord  ci 
■'!•,"'"'"■"■'''■'  <•••  '!'"  <'l!:i<'  '  ■  dr.-  pan  <  -  a  pM!i-  ru  r(aa-.  p'Mip  .  U  advcptyr  pe>  Mjp/- 
r-M  ur-  a  en  landre  l^lve  resp  inve  au  caniun  de  /iirudi.  (pu  adscrtira  !c.-  S"  des  aultrcs 
<aniui.s  dl  la  re-p.u)-e  que,  -i  e.'  diderend  ne  -r  décide  par  cote  arnyaldc  voyc,  v.\ 
ouvert  le  (  le  min  d-  droit,  à  qui  |c  recher  diera.  Dieii  fiar  sa  grâce  v  rncctc  la  main. 


X. 


.K^   iCHi.XiNS   lii     !.\    \!i  LK    l.  ;     cliMI  i  i.l  Ml     ,,j,  ,.n.  Uih\ 


i    A   Ai.LXANiJiiL    i  A[i.NK>E. 


(Archives  d*-  r:iudieiice,  liasse  i31.) 

Courtrai,   I(    "}   jaîsvier    J?i>Si. 

Munvfij^n.iii,  Conine  rt-n-  -arni-,Ui  ■,  âpre-  asoir  renhi   f,ar  c,  s  larcins  cl  volcnes 
(■<-(,    rliioîdlenu,  jadis  un-nc  d.  <  plus  tlorissaiac-s  de  la   Flandre,  vauuc,   inhabitée  et 


la  s  .  Ictn.-  df  pardaa  rt  n  ini-Mon  accordées  par  Philippe  II  aux  corps  et  communautés  d.s  viilc 
<t  cliatcllciur  d.'  (a)urtrai,  ainsi  qaaux  bourgeois  el  Labitants  desdictes  vilie  cl  chàtellenie,  pour  la 
part  qu  iLs  avo.cnt  prise  a  riiisurreclion  du  .  ,  février  ilïSi  .,  sont  publiées  dans  les  Bulletins  de  la 
Commt.s.^wn  royale  d'histoire,  ô'  senc.  l.  XIH.  p.  05.  Les  Analectes  citées  xbidcm,  donnent  une  rela- 
tion des  événements  arrivées  en  c-tir  viU,.  depuis  le  mois  d'octobre  <  577  jusqu'en  février  1580. 
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iléstTlo,  M  (Icsbordr  de  plus  en  plus  vi  lelUirienl  qu'elle  uv  sr  lionle  à  fain  quasi 
proli'ssioii  d'cITainilre  <  l  piller  journellenu  ni  de  nuyci,  'ïi-ya.  <|i.  '<i.i>  u..  <  n  rlm,  vu 
lous  (piaititis  t'i  endroiclz  i'  ^te  ville  (mesniccnciil  n  h.  \eue  des  st  f  imt  ih  I  s 
l)0ui\e(jucs  ei  caves  des  povnvs  Ixmrgeois  el  h  les  dessaisirei  |  "i  >  i  i'  i<  .;-  tu  m.  i  ;i\ 
el  robes,  aussy  \v<  tia\n  r  et  lucr;  de  sorte  (pic  le  -ou  m  \n\  \  crsoniic  ne  [lenii  aii.  (  aviiii 
Ifs  nus,  saii>  iziiuiil  danger  d'esire  \()lé,  na\re  on  inassaerc;  el  (p;.  i  i-  ■  i  .  -'  n  ■  il-  .< 
nu  m  iidorme  qn'anleiuis  soldais  tie  cesle  diète  garni^*  h  ^  »  i\  .li*  mii  j. h:  i  .  >  \>  r 
que  piller  davanlaige  en  eesiediele  clmslellerie)  ;i  ostt  r.  i.  >  w. i  n  piii.  r  .i.s  fsgljses, 
cloislres  el  anllrcs  lieux  pieux  diidiet  phil  |);ty>,  les  noSipneres 


,ti  I     !  r>  I 


Ihl)  (lU'i;    li's 


Il  iir 


I  sont  liées,  nnerées  el  eo(i\t 


r.i-  l.nii  !jii  csfans 


(le  ladi<''    -^irnisnii,  chu, m-  il- 


/    .PI    ,i\  ■  .!i-     i>l!Cl 


s!  r,i 


\  I.!,  .    iiua 

-,'    I    Mi  A  If 


priiKipales  |  >  Im  -  <  ^  i  i  - 
nourries  par  continu»  Ile  pi  ii\  r  i  i  li/n;/  liu  \  i  ■  !,  v.  -  .  ^  r!,i  :  -  »  ;  i-.-innens  .se  l'ii'.  m'h;  ci 
tombent  de  loi.-  <  n  comble,  n.  n  Miilein.  u\  .  1,!;.!'.  lii'c  n.  i  v  -\  t\u  le  c  p  ilK  q.  iicu- 
«USS)  ..il  ...l'iî^'^  lieslionneur  et  desserviee  de  h  .  u.m  >  \\  .  (.  -h  cHi-r  n  .ju.  uc  lurl 
parlel  desordi  ;  c  pi  iil(  viiwre  qu'ungne  désolalioii  (  i  iciraiele  li.  un-  : 
rnesn.t  nu  m  «luil  mm-  >  -(  inipo>sib!e  et  aussy  aux  <  in 
disent,  d  \  i  >  '*  i  i  •  .,.  le  ; .  iMiCniisi.iiii  pin^'icur^  oi'duiiii.iiic,  -  ci  - 
el  publie/  pour  (  inpeseliei-  le  transpcitii  \entes  desdiets  detol.il  !. 
voidu,cnaequielde  nosirc  debvoir,  d  (  r.  advenir  anllrefoi-  \  A  ,  il:  ju 
d'y  [lourveoir  eoniuieellc  trouvera  rnieuK  convenir;  la  suppliant  néanlmoins  bien  ti.nn- 
blenunt,  attnilu  que  les«licls  desordres,  oullrages  et  larcins  <e  eoninieetent  à  faulto  (h- 
elief,  cliastoy  et  disei|dine,  el  que  le  sold;it  ne  porte  le  res[)eei  (pi'il  convient  à  son  eapi- 
Jaine  pour  esirc  aceoustruez  à  mal  faire  sans  i  riecuon,  (pi'à  yeelle  plaise,  ^i  avant  'in'il 
tï\>[  possible  de  puvoir  avoir  la  présence  du  S'  de  Werp,  gouverneur  I  rsic  ville  .  t 
chasielUnie,  pour  y  remédier  et  faite  entretenir  l'ordre  el  discipline  militaiie  qu'il  con- 
vient, nous  envoler  queNpie  aullre  personnaige  de  qualité,  qui  durant  rabscnce 
dud:et  S'  lî  '>^  j',  eoinmenileru  à  ladiele  garnison,  el  face  faire  le  ehastoy  condigne  h 
leurs  oullrages,  larcins  et  \olcries.  \  i  c  mine  ai)parymm(nt  lesdiis  desordres  el  larcins 
diininueroienl,  :e  ville  fut  descliargée  d'ungne  eumjiagme  ou  deux  îles  plus  indisci- 

pliiiéts  et  dobordée?,  prions  bim  laimbliment  que  le  bon  plaisir  de  ^  \  -oii  à  noiiN 
fai.e  (c  bien  en  laveur,  et  les  envoler  là  part  qu'elle  Irouvera  convenir,  actendu  que  la 
garnison  demeurera  plus  que  bastante  avccq  les  bons  bourgeois  (qui  en  nom!  •  de 
huNcl  eeril  font  et  (ou<iours  faict  la  garde  avicq  les  soldats)  pour  maintenir  cesle  ville 
en  l'obéyssance  de  -    M 


'   Aosquicrrs,  pour  goiitières 


A[>I»KM)1C|-. 


{"f 


Al. 


r'f.lS!f(|:>    CAMîflîK^jf  f;s     I^NPliF-     \     \!.KXAM)UK 


AUMlSE. 


(Archives  de  l'audience,  liasse  330.) 


•un-     i;tt( 


\   '^■.n  Aifc/e,  iieiiidiiMii'ni  Me.  Mi :uh|c;n(:ii[    Sirc  Nu 


'il.'^   '!c   SehcîMMic,  .ioven  de 


^^  ■'"  'i'"'^  ■'  ^  '  "■•  ^'-  <  '"-î^-"'  (...l.ui.u,  d,n..n  de  (:bri>Henie  a  Warnc^ion,  Marc  D. 

Wnl..  Ixnren  TIcNcIcn,  A.ln.n   Kan,  .ult,  M'   Jean  van   D.xrnu^ie  et  Jacques  Lctten, 

'"=*"''■'"'' 'i'"'  '""-^"'^  '''■  •'■^"•^  l''"'<'"^  -î  ■■ni)^  .-tansrn  !a  ville  .fVpre  luir  ont  nir,ndé 

que  r,Mil\   :,;.;.;,>  je  -■  ai \ cnii'H, di î  (rireiir  ni,!  f,  iet  iii,  c, H.i îiian.ieinen (  vxi,rv<  ,,„(.  ,ou^ 

""'"■'^'^  '"'   -■'"■'••''     T"    >"'  ^o:MrM„!   .x.,(rr   et  pro(c.s,.r   leui    rdi^iofi,    qu'ilz  <liscnl 

"'"'""'-  =  V''"  •'   '-"'!^'-  Iniicîe  Ville  cnil.dan^  r<  ilnn-  jour  inimé.  quv  doibl  expirer 

J'"''"'>  ""  ^••'"l'--i}  pr'M-inii;.  Ij  c<;,Mnc  Mu.  Cîhnly.iues  scirouver.t'en  1res  grande 

•,"-ri<\rMir  .  1  quii/.  auacni  ini.Milx  a  [.crdr,   !eui>  bien,  t,  niourelz  cpie  Ut  ?alut  de  leurs 

..ne.   ilz  Mi'  .uNoNc   vcr>  !c   ,s-   .1,    \\V,p   ',  pH.vincur  du   fort   de  IfoMuhenzieken 

le/  \  prc.  p,cu-  lui  icuioMsii.u  c,  que  de^^u-,  .  t  lin  MjppliVr  qu'i'z  pui^^cnî,  en  vertu  de 

"'"'  V^-n""'-  iilecncnt  -,riir  !,-c!lc   sulr  of  se  n'iircr  c-  p.evince^  de  ru!ici..^nce  de 

^-  "^^    '•'■  '!'^*'    ^'  '"■   ^^^"^    •''''^"''  'î-^  -  '••" ^^'-^'t   encre,  en  plu.  grande  p.ine    qyy 

••^"^^''i''^'^  '  •"  -uT'  =  '''-  'n-.  l.und.î.uncM  W  \.  quelle  -.,!  .eisic,  p,nr  rhorincur 
ei  passion  de  N.,|,v  Sm^tumu'.  picfVr.ua  i:„^.iieordc  a  la  n.eur  uc  !a  -:ucnc,  cri 
'"■""'■'■''  "•-"■'^  ■'  ^•■'■'-  ^"'  ^'adioKeque,  a  lancieu  carrelé  plu -i- ur  >  d'cuK,  à  !a  Niduité 
'  '  ^"■"'  '''■'""""  "  <■"  f'^'>  ''^'P'  de  piuHcur.  «uifans,  aiM.y  que  plii>,cur^  d'cnir.'  eiilx  ont 
MiisiuuM  a-HMc.  ie>  <<vlc.i;,sir.qu-  .'.lai.,  m  i.-ur>  plu^  urand.-  calaniiics  et  p<Tsc- 
-  Nli.M,..  CI  MU  jusiiucs  a  .'e  J  .uhi'lnu  cun^u-ve  pluM.  ui>  ,u  n(uu.  n-  cl  Inm,  dVglisc,  au 
î.-s  trrand  pent  de  hur  mc  puur  h>  or.l.,nnancc>  des  bérctu(,u,  >  (aides  un  contraire. 
icur  ac(  ..luer  >es  ietirc.  u'e  p a.Mq.ori  et  cnn.enîir  qu'il/  puis^cm  libnunent  se  retirer  es 
pi-Muce.  ue  1  obei.suicc  de  S.  .M.,  en  pttstant  par  eulx  le  icrmcnî  de  lidcliié. 


'    Voyez    p!u>    înjul,    u-a^:!-    i"";. 
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F.    DE    I.AVKINF    ', 


•       AIT    ^nM     !''!^    M!M-il;b^     i>t-     1-  fXiLl--i.    WAi.LU.NM.     A     A.NSKH.^, 


A  M  ■-,!,;  i^  1  ri.'n.  i 


^:iMSTIi^.  !'f    I  !''^i  l'-r  w\?in\\r   \  vrnF^. 


(Archives  de  rautlIeiuT ,   lias>e   iâi.l 

Anv»T>,    le  '   fiMriii    f;»-i. 

Monseigneur  ri  Wm  nMis-'  n-rrr.  N-u^  avoi;^  rrrn;  vnv  irttn-^  nwv  ov\U  iU  \..Mrc 
.•onsiï^toire.  ci  -m- i^m  [.ar  iccilcs  Testât  .^  pi  rM.h- uu  vr..i^  ,■.!■  ^  r- >^;^-..î  m.- p  un^wis 
.pie  nous  n'en  sojons  vivement  touelie/  ri  r^n.ru^.  no  pr.nvu.t/  .iiir.-nirni  \o.i.v  ;iMi.T 
.,.ie  par  aNoir  v  nu  .!---  '!-•  v  >-  îuisères,  et  prier  D'.ru  la:.!  phi.  :,i.i:in:rnt  Ar  vm,.  y 
assi>î.  r.  pour  linalrment  ^■.ns  u)  .î'rM-.  -  M.>n-'  T.Hin  ^  .  .lia-'  ^!.'  n^P'.-rh-  ,h,v 
lettres  (le  vostreconsiloirelouehai.:  r,..ixrr;i^.Mtnciii  et  eoiisri!  pn  ^  i^  !!•  -i^  ,|.:;  ,n.!.7 
de  ee  que  vous  devez  taire,  niant  \:uU''  '  M-^^"  -!'■  ^'i'rî  \l.l  i-n  !<■  .i  -^bM  «■  l'ine. 
favorables  p^Mi  -  m.  n,!ressanle>  à  Mon-^  \  -îre  gotiscrnenr  n  <•  -pt-'  i<'^  p-vr.-  .'m- 
ti.lèles  réfugie/  vu  !  sille  .l'Vpre,  |)ar  In  dispersion  des  \  !!.iir.-,  w  -'■<  n'  ni  .hi'.m  uii 
«■xposez  in'  !n;Mï  -iiienlàla  ernaulé  des  ennemis,  estant  mi  h  m-  .h  '  ,  %  II-  ~.n^  .nnine 
seurlé  ny  adresse.  Nous  avons  bien  trouvé  estranire  et  desraisonn  .!•!.  .jur.  p  m  h  j  r  st 
(jue  nous  vous  avons  faielen  vostre  grand  b.soin  <lr  .pnî  pn  |,.  i  d;,;  -.  ,(.  Pn,,  p  ,r!c  de 
ne  vous  payer  point  vos  gages  à  l'advenir.  Car  aianl/  •  n;.  n  îu  ia  gran.lr  ditlKnli.-  .N  mmo 
.ni  vous  eslies  réduis  et  pour  eau*e  du  i-elil  gage  <]m.  ^^us  nMvxe/,  .h  1:i  .Imi.-  .i.s 
vivres  et  de  la  grande  famille  que  vous  avez  à  nourrir,  nous  avons  este  e-ni  i  .  ^  d;;i- 
cres  de  eellc  église  et  nous,  de  vous  aider  de  ec  que  nous  avons  p.u,  sans  que  i'u  i  'i  }  u» 
de  là  prendre  occasion  de  diminuer,  cneorcs  moyns  d'oster  du  tout  vostre  gage.  Cai  -  e 
scroit  vous  chasser  hor^  de  vostre  église  et  de  la  ville,  ru  nu  irn;p^  n  ni  popi...  ,-t 
lorsqu'il  est  besoin  que  vous  soyez  près  de  vostre  tronp. n  p-Mii  \  mn^  .|.  r  \<  ^  ,.ni;-ez, 
ru  bien  ce  seroit  disposer  le  moyen  dr  v..ils\  fair-  néni  av.r  \osir.  1-  nmi.,!  \n.  mian^. 
Cnr  Messieurs  -i  'i  nn  .   pii  vous  ont  ordonm'  v-ire  gage,  ne  doiveni   pt>;nî  p.rns.r    jne 

«  Col  le  ..um  .!<■  Rucire  du  paMcur  reforme  J«an  llochidcz,  ainsi  que  li-  prouve  h  liste  des 
pastrurs  publiée  par  ie  Synode  wallon  d.  s  l'ns  i;a>  J.;m  Crespiii  constat.-  cet  us.go  .m,  .lisant  : 
.  M.  du  L:h-.1  Gilles  Masses  se  faisoicnt  «ppcl.r  M.  !..  M- u'.-  -  Après  la  capitulation  .r\  >-,  J<>m. 
Horhidez  s'établit  à  Amsterdam,  et  y  mourut  en  ICiii.  Il  avait  continué  de  s'y  appel-  r  Ih  rh.  i  /,  ht 
dr  la  Vi-nr.  Voytz  Uni!,  lin  de  la  Commission  pour  l'hùlnire  des  églixcs  tuallotincs,  I    ÎH,  j  p   ~2'<    i-2. 

»  Jean  Taflin.  Voyez  sa  notice  dans  la  lettre  suivante. 


\I'I'[  .MH(  !■. 
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nous  >  i.iii^vohv  j,.Mirvoir  à  l^riscnu-,  csîjiiuz  ,  !,,,,..•/  *!,-  ri,;., -es  ordijumv,  .lc  .,■!!.• 
église  <i  <lrs  .Mr;i  =  ,r,linaircs  .pu  ^m,^  ym^runna  àr  j.ur  m  jour,  lu  nous  .'oniions  .ju.- 
Messicni .,  ,-i  uit/  l,M-n  mfoiin.ziie  î.iui.  jrrnnl  .san>  ;u;enn  reliis  ce  e|ui  est  de  I. nr 
>i.  -nii  nunr  u)^t.;v  .  ntretrn,  Uicnî.  Qui  <vîh  TenMiroit,  ou  ntieridani  de  vns  nouvelles  ci 
adveriiss.  nicnî  de  sr,.uv  .M.i  .i  condiiion  et  .1,  \,>s[re  .■i'iisc.  nou>  el.-rons  la  présente 
i  ..r  1.^  /  affrrnnnn.  ,  ^  r<  cuin  i.Mnd.iMuu.  ;,  v.xîiv  l)(,;;ne  grâce,  de  vu.lre  leinnie  eldc  tous 
les  frères. 


J  i  A  N        A  n  i  N 


XIIÎ. 

\'        ^"^'      1'!^      MIM-ilils      1,1       |;!,.iivj/     W   M.i  o.NAL     A     A.N\tHS. 
A     dix     Di.    1.  hliLl>L    WALLO.N.M:    A     "i  PiUù-. 


(ArclliM'3   U«     1  .uJUit  hcr,   lid^^.■    252.) 


Ariv.r.v    îr   7   février    tMh-i. 

.M<--ie(irs.  (  [  iMcii  aun.  \  ii.re^.  >,.u.  hmh:^  e>n'  (nri  i'on(rn^U/  enîendans  par  vos 
b'ttres  r.-siai  a.-  \.)siiv  Ml!,..  |j  .•..mmc  .n  ce  tenips  de  ofdusion  il  n'y  a  en  !oiUe>  nos 
affaires  ^'  il  r  (S  .1".  ^p.T.u.cr  «-nani  aux  he-ninics  anvv  nou>  ferions  [)lns  ardainnient 
""^■'■'  '^""  'l"''i  '"}  !'-iM  dc>iih.\.r  ;<■>  riclie>sc>  ,1c  sa  -rac  .(  puissance  pour  con- 
'y'\"'  '■'  "laiMen  !■  ^:,n  c,:\-^v.  .piM  a  r;i.  Inicr  pa;-  le  ^nu-  picicux  de  <en  fils  .lesu^ 
C.hrisl.  Onanî  à  prepar;riun  i  a  apparcîie.^  de  >^c(()ur>  pour  v.Ktre  d.divrance,  il  nous  est 
mal  p  .-di'c  .!."  \.,u>  m  vi^wm-  u\v>'  Miieiipic  n'snjn.'i.u!  .rnii  vn^\v  nu  d'nuti.'.  La 
Noionlé  est  I.nnn.',  inais  MUanl  aux  nio\ens,  il  (  eu!  aihciiir  .pie  ;pianil  l'v  >eroye(.t  ancu- 
'"■'■""'  *;i-p"-  ''.  l'-eu  Miuriliioii  di  ssu.-,  cnnirnc  dcsia  n  a  lail  .pichpies  fois  sur  ec.v 
ctiAuis.  Aussi  vuins  sa\.z  tjuelc  a>seurancc  et  aiienlc  il   )   a  aujounTlim   en   (-ux  la 


Jean  Talli,-!.  niiiiisUe  do  ICvaiigilo,  (ils  de  Denis,  et  anci.'ti  serrélairc  du  eardinal  de  firarivcile.  Il 
prceha  ia  doctrine  nonvr!!r  successivement  à  Metz  et  h  Anvers,  Vo\ez  les  notes  à  son  sujet  dans  la 
Corrcspotidanc.  .m  rnrdiuat  de  Granvcllc,  î.  I.  p.  ^20-2  ;  de  Coi  ssemaki  u,  /ro^/We..  rcliykux,  t.  11. 
pr-  i'  J  -Nil,  ii,-,;  Muimirc  dr  Pa.quicr  de  la  lUirre,  t.  I,  j.p,  f.'J,  70;  (,roe>  va.\  Piii.NSTEUER,  t.  II. 
pp.  -2'rl.  :.:,!;  t.  m,  p.  -J7i>;  t.  I\,  pp.  ir>,  227^,  r,S7,  etc.;  IU;>,.N  DK  France,  t.  1,  p.  150;  Pauiot. 
Mémoires  littéraires,  t.  XI.  p.  1  i7  ;  .Mf.kif.ns  et  Tonrs.  Gv^hudcni^  van  Auttccrpcn.  t.  IV,  pp.  ÔÔS, 
.){>8,  38H.  (110,  r,|î;  Srnr.  /)ric  rvanjclicdi,  uarrn  ud  dcn  !>jd  dr"  licrvormnvj ,  \avorscher,  t.  III. 
p.  :28i;  Ki;r.vv>  de  \  Oi  kaki.scfkk  ri  IJuceîuik,  Dr.cuvintts.  /lisloriqirs,  l.  Il,  p.  iTrJ;  P.4Qiot  et  .\aut- 
r.iAS,  Lr.rns!:cscl,njvi,uj  van  Zcnatir,,  t.  IV,  p.  Tâll;  Cii.  HAiiLE>nEEK,  dans  h-  BuUrtin  de  la  G/wnujM.  n 
pour  l'histuirc  des  cfjltfrs  u'ullohh,.,  I.  Il,  [.p.   M7.  179. 
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\rl'i,Miif  L. 


mvsuics  (jui  proMU'liroiil  d'iiultT  «i  scpoiinr.  Les  const'ils  des  priiuN  >  ^mif  ^l  obscurs, 
qu'oïl  n'y  jHMil  facilement  pt'-nt'tnT  de  l'iiuin  msU^,  lorsque  les  mn\»  ris  fitini:iins  defail- 
Icnl  enlrèrenifiii.  C'est  (Hiel(|ue  fois  li-  l(■nl|>•^  iiiKjiiel  Dim  (leiiion-^fir  i  |.iii-i!;<>'  et 
providence  rn  délivrîint  le.«  «ieri'i  \.'-  Ii<>\  d'(>'-ore  :i  .-  .y  ,\r  -i  i|.ff  ^  h  ">  ■■  s  l'c 
d'An^deterre,  et  e'<'>»  1  I;»  solljeilnlioii  du  Ko\  d'I^piij^ne  qui  lu\  <nvo}f  mm*  >  lunt 
\\  y  »  eerlîiirie  îipfi.u:  i^.  s  de  tr"*'rr»'  rii  vc^  i|  at  tiers  \h.  El  ee  d'autant  plus,  qu  >\i'<\h 
au[iar;Hhani  ^'evidif  d.^eniiM  vu-  une  linrrdile  liidiiMUi  eonlrc  la  royin\  a  raieori  de  jiioy 
avani  ineonlmtni  i.  ;  .u.i;.  i  .i  l'arnbassadeui  liu  Hoy  d'I'^spagne  '  dt  m  m  !  in  hors  de 
sou  rovauiiif,  «diarun  ptul  payer  qui  estait  l'auli-ur  de  l'etilrefJrinM-.  Ij  dr  ( csic  trahison 
soniehai^rz  plusieurs  farauds  S'^  d'An^dclerre  et  grand  nondu-.-  d.  i.'.  iiiilÎMiînin('>.  Ili  a 
esté  des'OMxeite  si  rnira<'uleusenient,  qu'il  seinide  hien  (|U(  h  i  \  i  !  !  i;î<  ;:  li|(if 
cetlfre  «viradidinaire  à  sa  «jloire  et  au  soulaj;enu'ru  des  <;i(  n^  U-,  u,  m  m-  i  j  .,  r  ■  i  r- 
laîri  qo'  !e  Ho\  d'F>pagne  \(ut  résolument  qut  ïo.  \i\ï^>  li  Nlii  f,  , n^  ni  i\(iîi  ^u- 
nisoi..  i),«ii.  qni  me  idarié  des  »en»''hre-.  et  vie  de  I-t  nimi.  jh  ii  i.un-  -;,  \,i  ,|,  rnur 
par  (•(M!\-I:'i  ine-^tne  qui  nous  vcuU'nl  i  u)  ner.  Auss)  uuun  .i\<i:i-  ■;(  -  -  \i  iii|>lr~  nuLdiles 
de  i.i  delAr:ii!(<'  ;t  \illes  as<ié;rces  sans  apparence  de  secuij!>,  i  ji,  u  Imi  h  i  d/'iMé 
par  ni»*}eii«-  adiriirahles,  et  (pie  la  piudeiu-e  de  l'IioniTMe  n'enci  j^i.  .  -  |  i.  \  \.  m  u;  ,  in. 
('eliiy  qMi  ;»  didivré  ,léi  usalcrn  't-^'éL'''^*  par  Seniiaeki  ;  li  -,  ^l  si  <  I.  iiî_  I'  ;;,(!  i  I  ..;  s,  nlf 
en  \lie(n;i.Mie  pour  h  \»''nle  t  Mie  la  pn'^s;,n''c  dr  ri'!n  [m  ri  in  \  k  ini  k  n\,  i;i  Hwi  hrile 
prc-que  seule  du  royttnne  de   I  lanee  l-i  -  ; 


■■   »   violî    .111 


M  -  ;  M  !i  r 


!.(  s,!e  en  ir-l 


ne  jKHivaf.t  [dus  tenir  eii.q  ou  si\  joni,-,  n  .iiiiiio  ailliein-,  r'v~<  \  j)  m  .i  \  pir,  \  ;(}ani 
<on  église  qu'il  ayuie  et  de  laqueje  il  e>t  firolecteiir  II  ^..um  i;  '-«.'i  li.i-^  n'i-i  peiiii 
aceonreé  (pi'il  ne  puiss»-  plus  sauver,  s^\\  a  enlre|>riiis  de  \..ii-  d-  inn  r.  (.  i  -!  !i  I)  ^  ii  ijui 
lait  ce  qu'il  veut;  il  a  tout  en  s-i  niiH,  e(  peut  eon\eiiii  n  ^  ronsed-  (i  enii  epi  in.st  ^  de 
'jcs  ennemi^  h  la  délivraiiCt  (k>  siiii..  .Ninis  le  prions  de  ("i;(  noslre  'utir  \nu<  f;dre 
seini  ee^ie  }:ràce  à  sa  louange  et  ghdre,  à  la  conrusion  de  ^e^  ennemi.».  t»i  iiti!  i  .  e 
tpie  \ous  eiaigncz  ipie  plusieurs  de  \ostre  tropeau  ne  soyenl  eontreints  d.  jia-M!  ilr  là 
par  t'uniniandeinent  de  Messieurs  du  magistrat, ainsy  (pi'on  fai»  ftrdJietirerîMri  ;in\  \i!ies 
assiégée^,  uou^  -nous  prié  Monsieur  de  Saint  Aldeg)nd<  d  <  ii  <  m  lii-,  d  Mn.i-inir  M.sire 
gouverneui'  p-'  .r  \nu<  tr:d!l<'r  ett  r«'!-i  et  en  lonle  :inl!rt'v  rho^  -  'e  pluv  ,|iiiir,  ment  el 
Cavorablcnvi:'  ^!  =  ,  I  \<  'tirvi.  i  [  ^j  ;'.tii->i  i!  ixei»  :i  pciinn^  =!e  l.tiie  Im  ii  voloniiei  ».  Au 
denM'nr;!!]!,  pui-iju  I  p^ul  a  |)ii  n  ..•w-  i  v-  ri-er  |i,i!  [i  U  .  aj.iimti  /.  e'  danger-,  i  'e-I  à  vous 
d'à!  prt'lii'ieîer  -.i  [■! on  idenee  p'itir  \ ''ii-  irpu-ec  et  i  on-iilrr  en  ii  i-l!',',  (  -lari-  écriai n-ipT il 
lie  ili-po-era  rien  qui   ne  -«nit  a  -a  i:!uii.    t  !  a  no^Im'  »,dnl.  I.t  en  ei  -U'  ei<nli;tnrc  hdii-  ie 


les  il  ib!:.i;it-    !•■  '■•  '.'•■   >  lilf. 


I.-     :■     ^l.'tldoza.    N     \>  /   l''u^   \\  .i;i,  \<  i^'       I  -   ■  t    i  il). 
r  !\  ;i^fa  la  Judée  ra    ,is>ii'i;i   ,  Ji-cnv  ilrm,    ri-rnl:i-it  'lU  I- n  ■    <'>uU'(if 


\l'i'i.M>l(.L. 
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priohv  M  -Meurs  ei  Lien  aymcz  frères,  qn  il  vous  ayun  sa  sainte  protection,  qu'il  sub- 
vienc  à  toutes  vos  nécessiiez,  qu'il  vous  fortifie  en  ces  assauts,  qu'd  vous  face  sentir  son 
amour  en  vos  maux  et  vous  (!onne  heureuse  issue,  pour  finalerticnf  er.crmble  le  louer 
et  bénir,  ei  comme  nous  continuerons  d'avoir  mémoire  de  voll^  m  no-  ;  i ,,  ré»  r.nf.!  . 
ques  et  particulières.  Ainsy  nous  nous  recommandons  aux  voir 
ment. 


.-  !  rMTés  pu- 
'^'■!    'î!ie'iueu>e- 


\iV. 


t'ffi    I'.  f      I   '    N? 
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V      U  !  \  \NlJi;t      î   \H  sr-f. 


(Archive":  de  l'audience,  liasse  S.'î^.) 


Luxembourg,  Je  i»  février   ia«i. 

Monseigneur,  Je  -nis  de  reehef  advefi   ju.    Pefire  rnys  est  encoir  sur  1rs  fru'  r-ere- 
plus   pr-irlirs  ,|.-  ,.,.  p-,v.    ,,vrc  délibération  d'cntirr  m   i.'.l'jv  dw  r,.^:rl  .i      \'. -.n   (i 
Flabcrwille'.  Conibicn  il  est  à  croire  qu'il  ne  sont  en  nondirv  •:,!,:  i  i;;.,  -;.;  .u  c  j,  (j* 
vf-l(  r  et  courir  le  plat  pays,  aussi  quant  qu'ils  pourront  comme  aullrcITois,  puisque  oU.s 
est  cnliiVemenl  despourveu  de  gens  de  giiene.  -i  est-ce  que  les  siibjcciifz,  oires  (|i;é  jè 
les  fai<  irn  r  presi  en  armes  avec  la  bande  d  ord(.nnance  de  ma  charge  pour  résister 
austani  que  se  pourra  ausdicts  ennemys,  ne  délaissent  pourtant  d'estre  en  telle  perplexité 
et  crainte  de  plus  grande  suyie,  qu'ilz  sont  pour  habandonncr  leurs  maisons  (  i  hériiaffcs, 
sans  culture,  [irésuposans  que  lesdicis  ennemys  pourroient  s'empiéter  de  quelque  place 
et  endroit  pour  le  forliflier,  et  dcz  là  faire  leurs  courses  à  plaisir.  <],■   j  fVdve:  ..it.  »-   M 
reeepvroil  non  sculcm<  l't  u'  e  .'e-r.'putaiion  et  inlcresi/  .  n  -..n  demain.',  mais  serions 
empeschez  peu;  !< .  f;,,re  dcsnjcher,  estant  cogn.  n  i  \  .  \    \r.  forces  qu'elle  m'a  laissé; 
n'ayant  ladicle  bande,  laquelle  vo  la^se  de  faire  tant  de  eontinueni  -   K.urLces  .«ans 
reccpvoir  payement,  quant  on  en  donne  aux  aullrcs  de  leur  qualité  l.-  j  ou    ne  délaisser 
de  mon  costi  1  à  faire  tout  ce  que  se  peulf,  j'ay  fait  aussi   tenir  prestz  ,  [  e-  ar/i,.-   les 
francs  hommes  et  sulq  e;?  de  ;..,(  i,    y,y  j  ..;,.   ,„  hesoing,  les  faire  niu- h«r  xusles- 
dictes  frontières  à  l'assistance  i  t  d.  H'-ue,.  ,!, .  ai-Te-,  e-jn'r.Wi!  q   >■  \  .  v.  nf  o'elai-cra 
de  sa  part  à  seconder,  selon  qu'elle  verra  convenir.  Ij  [ mr  e,-  q   ,  .  >]nvr.d  i,-  -rarMies 
eanh.  le-dicfs  ennemys  ne  peuNct  passer  !a  MM;-r  e:  auhn:-  ri\,,;r-  q;,,    mi:   an,nri- 


»   V 


ezing  et  Flaberville,  dans  le  département  de  la  Moselle. 


iN6 


Ai'PL-MU*  h. 


poni7,  P!>  -ont  à  leur  advantajre  tant  snr  le  pa\s  Lorrain  <iu'anitrcs,  j'.n  .ulvisô  (juil 
soroa  huit  de  faire  rompre  lesdiels  ponlz  miictammenl  par  \('^  ^iihiectz  uc  1 1  p.ivs,  *m 
souhz  prrieMequ'ilz  le  feront  d'eux  niesmes  pour  leur  salut  «  i  !  n<  rire  propre,  .  «  i,  u, 
par  commandement,  ny  pour  auhre  occasion,  espérant  que  \.  A.  m  1:,!;  :,  ir.i  h  ,- 
juste  cau«ie  en  ens  i\  en  advienne  plainete.  N'ayant  peut  dinérer  ladirt-  mpt  n  \n^<y:r^ 
à  ce  qu'elle  en  eust  heu  adverienet-  et  donné  son  commandement,  h!  1  i  -  n  '  ^  mi-  v- 
valle  de  lemi>s  lesdiels  enneujys  soyenl  empesehez  de  bontu'  lieinr  >  i  I  ur^  a.  ^^nns 
Cl-  néantmoins  i"  v  Touvé  convenii,  avt-c  le  coriseil  tli  li  \  en  ce  p;i)->,  (l'i.-Liirf  une 
lettre  au  duc  .if  Lnir-nnc  pour  ce  fait,  ainsi  que  \  \  -  rra  par  la  enpin  ry  jninir. 
Daullrepail  comme  lesdiels  enmniys  ont  kui>  al.--  «  i^-  n  ^  in  1  <  I  1.!  -^  ■  1  !■  n 
séjour  pour  V  vendre  et  distribuer  leurs  l)uliti>  mi  .;  u\  !  ^.iu\<'<  <\\i  \\/  •  n'  ii^wn^/ 
et  su|H)ri.v  au  contraire  du  ImM^-  -le  p:ii\.  j-  t-u,^  -r  -•  \  \  <  !,  1-  r;.  I.  ^  i.-.  n'nir  (.« 
qu'il  coiiMent  vu\v\<  le  K')\  Tm  -  (  iiu.>Ui  u.  Ll  -'ii  eJ^  ,.,i\..ue  i.  -i-  1-  1  MiLinv-  '■!  1^  li;- 
actions,  comme  il  ;i  lait  ..iihi . -io,^,  me  semble,  souhz  ecuTeetion  iiv-  hi;  i!  ;-  .  ,p,  1  -  loU 
bien  le  requérir  en  ce  cas  île  ne  irouver  maulvais  «tue  nii/  j;eiis  [iuiv^  sM  pu  ir>;i\  \.n/  .-ur 
terrt^N  ei  face  commandement  a  tous  gouverneurs,  lani  (!"<  pin\i(((  n  nHN  <,  .dlieiers  et 
subieclz  ^ie  -e<  pa\s,  de  »lnnm  r  r-a^va^ie  et  assislance  aux  noMîe>  puur  laiie  h  i.i  pour- 
>uvie;  remett;mt  à  V.  A.  d  en  i.iue  ce  qu'il  luy  plaira. 

Oiiiin   nix  mitres  provisions  nécessaires  en  ee  pa}s,  H^'n.Miiinri,!  .  i  (iniH,,!  d.  -  i.'.ir- 
„,jj,,,;,  .\r    rii,.Mi\  ;'':'  it  :iu!m-<">,  ]r  <!!!<  ;i<-eiirt'  ijuVli.  -  fie    -nfil    i'^  lar.ler-    ;,iicii  iieuM'Mt 

{,    f;,il!t-     !.•    l!.<u-,     Sii.Ki'r,    :i:;il>    q'ir    \    ,     \    ,    •|ili    M;,iii    IV-l.i!   .i".riile,    t  n  ;i  ,ll,s|;)|,|  (le  -..m 
,jij  ,   s_   M     ',    .,n.,!!.^!i  >ifv,r.  i     .le  '  e  p.MIX  loUU  -iol>    '!i  rli.'.vr  !  iiK   Ui.pnrlailte  oIhIK'Hit  .!< 

,,,|v,'itir   ,!,■    li  .-!(.•}    ']\\r  j.     nr    \     \-   <  Inoir   ••lirnn  nsh.dli'l.n  îM  !  I  lie  i  dïill't'  qiK^  I.'s  l'Iliili- 
,.,,.,,,  us,   .,      .l'-uil      1     hli:'    i'f,-|l     s\a:1<     Ir-.ij'irr.   c^    qilr  cei  i    If.llli'  IM    !e!ie!llf!il   .i    1.1    ioli- 

jïue,  «]ii'..'.  i.  tMra   une  année   enlieie,   ■'    \       \     i:>    H<  u\    l,i    !..  i.nr    îiiaiii,   ..an-ne    jp 
l!,';).-!;|-e  -Mi^lie  fera,  ln\'  vrMU-iîif  :v\<<]  ii-'i,  ;(-!,l:  r  .pi     j^    (f  !ii\    micpit  s  .j  .■(u  p^^'hi^ 

;,   ;,Mi\,.;f    ip..uer   n;i'\.  ii   p,.r  !'.!.'!<'•  iH  Mit  ;.!  .Ir^  _:i!  h  >./[i^,   cuniuie  .ipit^uii,  i'>Ums 
j...      .|!.it  (■(/   -I    p,iM\îev   ipi'il-   il  "!m    pi'l-   ;  ;'  î!   i'  'M!   ri)\   li,eMi;e- 


1,.-  ^"  -!.■  W'ii'/  ■  a  ai'erj 


.  '    !   !    cii:!!  _'•'    H;|t 


.   i    M,;    .|,\  li  M\  t'f  s',^!   f  0!,(li   ^Cffiiiu  Ulie  (  '.;|ll-e- 


\iile   -,  ^(iWHia  I  ailei.liiMi  .1.    \  ,    \.,  ■  t.îi'.     >  Sa  m*  ■-'  i  \  m.de  ii.'  m  s  e>l.u/,  Ur  [)|-e\u!,i  .le 

li.-i-!    fiL.'!!.'  '  !    M.i'i  \i>\  ,i!;r-i     j';<'   \  .    \     ji'.Ui  ;   .   Nm;!'   pai    -es   leltrt  -  Hir  .T. 

.    j  ,.  ],-,p.,,  ,!,.  WiUz,  ^ouveriieur,  capitaine  et  prévit  ,ir  Tliir.nviîir,  pn^uitr   pr.'Nnt  dr  H.i^îni^nr 
«le   l't!'"    1    t^'.l'i     ^  "Vrz  In'-rn'inr;-  'Irs  rrv/ie^rp,-  r/*?  ;,i  '  ■■./i,',;',r,.  ,/,  <  ,'i,i!(p'r~.  t.  I!,  p.  .'.il. 

ihatnhrf'liirùmpti-,   '.  H,  p    "•''• 
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VAI  FA  I  !\ 


\.';i'irf  .   MiGMj  n   !)î    î.\  motte,    \   alfxaîvdrf  farnèse. 


'Arrhis,^-    i.'  l'juiiiKijce,  liasse  23^.) 


Gravolinncs,  Ir  éi  février  1584. 

Monsei^mt  .ir,  Selon  le  contenu  de  mes  dernières,  les  François  font  levée  de  gens  en 

divers  lieuix  de  Boullenois  sur de  leurs  guerres  civilles,  et  on  faicl  sortir 

^^ '■'  '''"'"''''  ''•■  <''"-^'*'  frontière,  qu'il  y  avoit  san Ceulx  de  la  citadelle 

et  cliasleaulx   font démonstrations   de  guerre  et  prenle  cherge de 

Honllenois  «jui  juesques  à  présent  ne  se  sont  mcslés  de  rien. 

Il  souffrent  les  gens  du  dur  d'Alençon  en  leur  pays,  aiant  samedy  dernier  pillié 
jusques  bien  pré/,  de  S«-Omer,  aiant  faict  leur  rascat  cl  vendu  leur  butin  à  Guisnes. 
V.  A,  s'd  luy  plaicf,  me  fera  entendre  sy  je  leur  porrois  sur  France  donner  avecq 
occasion  ungne  main. 

Je  n'ay  moien  entretenir  sur  ma  cornpaingnie  le  sergeant....  de  Callais;  aussv  ne 
seroit  bon  à  mon  advis  le  tenir  en  ceste  place.  Je  supplie,  puis  qu'il  a  sv  bien  servv 
mcsme,  de  la  cognoissance  de  V.  A.,  luy  donner  quelque  chose,  et  ordonner  lieu  poui^ 
se  meeire.  Je  mectray  par  estât  ce  que  luy  ay  baillié. 

Je  supplie  très-humblcment  vouloir  mander  au  eommys  Snoucq  du  moins  traicler 
ceulx  .le  cesie  garnison,  comme  on  faicl  ceulx  à  Berghes  et  Furnes,  qui  est  de  cincq 
soui.s  par  jour  au  «oldat,  et  ofliciers  à  l'advenant  ;  aultrement  je  ne  vois  moien  de  pou- 
voir asseurer  ceste  place.  Aussy  seroit  faicl  grand  agravé  à  gens  quy  ont  si  bien  servv, 
oMimie  lis  oni,  de  les  iraicier  pis  que  nulz  aullres  tant  en  Flandres  que  Arlhois. 
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r,prr;'     I.F    MîM'%.     ^'\I{(}I'I>^     IX      liOl  BAIX,    A    ALl..\A^l>^i      l.M.M.>i, 


(Arclmt-.  <!e  I':<ii(iienct*,  liasse  23"2.) 


Eecloo,  le   i»  février    !  N^  i 

>l.:|l,,-I^I,,  t;;.    |)rpn-    ir-    U  H;»  -    =j'ir   Ic  S'    «lr    l,\clrrN   '    n    n  lii  iMi  !i  inj  m.     ,1    \   .      \.   (ir 
n;;)    I  ;il  t   ijU.    j':i\ni-   r-ii  ip!   :i    llrliJ.iZc   t'r-  jcin  ^    j';i-<'/,    '•^niiii.-    j  ci   ^  •'}•'}    n^'li    IIK^Mlr 

,1  I  ,,.-,  [  :,ii  .  ii,,-< ..  1  .i  l:s(  I  >u  \  11,  à  tîcnnr  'm  >^u.  d.-  (iiuni.  i  -  ocp\!')  !.i  i,tiir-n  li  lii-^ 
I.  ,,r.  liaiHi  'iii(  j  r>^i;  <  -  -  -!  i'  ;  .^l'-iu,  -Ini,!  \  A.  :<  .-!(■  .^,l\,i\u  p.ir  ;,iilii .  ^  lunics. 
>ra-r;il,t  !r.!(ti  !i.[hl.;7f  'HTii  >  :.\"il  (  j  llrl ,(  j  i  ;•-  iidi:-  (i«  lli.i  |Kilî.  \  rti\()\;i  (liv-inmU- 
liiL-nl  If  capiij  •  .■  \  nr(  k.  Iju !-':>.  N-pu  I  il  ,(  iniri  i,..u\cih'iiir;it  -lai  lu  iilrîi,,ii(  a  (liUid, 
nvrrq  Muiir»  ■  rij  ;mm -.  -  i,!-/  ]'!("■!•  \;<  .i  .irri.m  j';iii  Lrnti  1*  i-;.ni_î  n  (!ii.ii(  l  niiiirhiimi 
ijn.xuiU'  r.  \j  I''-  [.li!-i-  IM--  l'it-j  .1-  t.i..p/  .i  niMiniii  m  u-ti-f  li  ho-h'l  »  i  ;iii  >'  dr  IJnivr)  - 
\   t.  îintit  i-'.'iiniM  h.  h  .111  i  "^  <U' k  !<■  iir^.i.î    i   i,.ii;ii\    H.-!   (jimI    iiu'    II^m-  iv>.  iiiir  -juc   !'■ 

pu  ,,j,l,.  ,',  (.;,!:il  .  M'm;  bini  thi  lu.  a  ia  p.  ^\.  <'l  <i"  ''  ^'  '""  ''"'1'^  -  '  ''":■'  ''*'"  ■'^"" 
,.[i^;,  ,i'\  e.ntt  ril'f  '  'j'  '■  \  .  A.  '  !i  tiM  'aiM  -  «-iivi  iliirc  pat'  (Hit'iniuc  pc!M)[,a-c  piiiKapal 
t-i  I,  i;i  p.,.p  /r|-  -m-  <jUfl  j  ic  i.  il(  îiiaii.ti -.  rniiihiioiis  et  ailicN  s  il  |'i;iir<»il  •'  ^  ■  \-  ^ 
erilemlic,  atliii  i;r  U-  j  la.j  n..  •■  au  piiq  ir,  (l  \Miiliir.it  mieux  Ir  lailr  inaiiiîCMaii!  *'( 
(!t!!ai,t  (■(  ;r:n_'  -r  'U  qui  ^  <■-'  a-M  /  <  ticlMi.  «jiu  .l'aUrnilrr  filii>  lard.  (V  que  iniHi  mai>lrr 
,pp,,,,,  1  ;,,\  iiv.iiiXt'N  lia'  îvq.p.ir!.  r  .\.ï'  j  !'i^:(air^  aullrt-v  piaipo-,  qnr  Iciic!  \  .-rak 
|,iv  iJ!,  t  î.imL-iI.  ,,  !.  pi.i\.  ~i!i-  iii\  li.'  iair-  r  :iii;!i  cim'Iiî  pac  (jucllc  clirri:»'  n\  lic  h 
.,,,.,  ,1,  ,j,,;  ,1  i,.  p.i-i,;t.  !.i  t.  îni!  ('  p  la  \^''..  M'M'i-',  \  a\"ir  u(a/a-iiin  p(Mir  (j(M.\  Itilici 
'^  ,,y^.\^  ,  ',  \,  .  ai.llr.  -  \  Maao!,'  m  m;/,  q-n  i  -ur  inrr  •  rnrih'H'  a  \  A.  soiiliz  li.aiii  i,i 
lu.fj.,  incîn  =  :inrn  .!-■  r.ailx  .ir  (.ai.-!.  ,.  îi';.}  vp^iIu  r,,;!iir  r:)  a.UrMn^  \  .  A.  à  dil: jrii.a-, 
;,ni,,    ,,(ir,    H    file  .-t    V,  rv\r     l.hl     !a;iv    pop  ^.  r    qU.-h'qU'  -    aili.'l    v.    il    plai^'    à    irriîr    \ 


(  1,-1  r  «'i   !'(a;r\  Miii    i 


,,n,.    l-ai    -i  >in-al,ri(    <[  ,a  (  (Mi^îu.iicc   p:  Uili.'Iicr  clic  liuUNcra  cuii- 


«  Nicolas  de  l.aitres,  ••cuver,  M-iguenr  «le  Hazeilles,  E>c»umv7,  -'<•.  ,-  !.,p.  I  ,!i  -.  r.^r,„p  ,,;  .p.  ,P\ 
enseignes  au  serviee  «le  l'hilipp.  Il,  gouverneur  et  prévôt  de  haini-.Mai  I  .  ^  hî  n  I'  I-'*'  '  I'''-''' 
lieutenant  H.  «<  bandes  d'ordonnances  du  comte  de  Mansfeld.  Vojez  Gotitiu  .    //..  '  -///i /i/,    v'"'  "" 

g-i'quc,  t    111,  article  Luilrex. 

»  Louis  de  Monlniorency,  seigneur  d.   |{cuvr\.  lieutenant  colonel  du  régiment  de  son  pén   I  ninçois 
de  Montmorency,  servit  au  si.gr  .l'O^triaii    ru  Kisî).  .niporta  !..  ville  lu--.     ><.  .u-  .t  ,!idonné  p  n   !. 
siens,  ii  y  fut  tué  \v  ÔO  mars  de  Tannée  précitée.    \  .,^  .z  l'>    i  ^   '    i  >  ■- v^  h  Ih -i  nis,  />iW,  ,„„,,,»,     /,   /. 
IS'ohle.isi .  i    M  V  .  .  "!"■'. 
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venir.   Kn   outre,    Mnnx'.  ,1  y  a  ung  gciKiîh'ininie  de  isi nommé 

(jiii  m'at  .Miip!    ,\u  ,    a   rue    î.'clairrr  r\n>-f  d'ifnpoilaiicr  pioiir  !c  M-rvicc  de  S.  M.,  ci 

qu'à  i'csi  riicct  ji  \uiilu-M-  lu\  ciivi.af  uî/iî  pavsrpor!  p»o!ir  venir  iey  sers  moy.  Ce  que 
jjiy  liMi  p.'Hir  -ain-ner  (einps  ^an^  eîi  aihcrnr    preallahlciueiit  W  A.,  pour  aus.sy   lost 

"Ile;  la  «-uppUani  vouioir  îriiiivrr  hon  ce  înieii  debvoir. 


s;i  vetuie  i  cir.  n\,  v  \ti- 


WII 


Al.lWNhHK    i   \!iM>K    \    DiDilH    S  A.N     i    M.slK.H,    ClIANt.KIJ.I  KU    DK  HHABAM' 

(Archives  d'-  rdiLiiei).-»-,  lia  ^c  i5-i,) 


Tournai.   le  22  février   1584. 

Tr«''s-elicr  cl  bien  jimé,  Kstans  adverty/  comme  TEmpereur  doibt  envoyer  en  la  ville 
d'Aix  les  arclievcsque  de  Trêves  el  due  Aii^Misie  de  Saxe,  pour  par  eulx  ou  leurs  sub- 
lclcgu(  z  (raiiter,  accorder,  eompo.<:cr  et  pacifier  les  diiïérens  el  débatz  qui  peuvenl  eslre 
en  ie«dle  ville,  et  eonsidérans  (pie  cest  aiïaire  loucbe  aussi  en  partie  le  roy  Mons^  à  cause 
de  ses  duecz  de  Hr,d.aiit  el  Lembouri;,  nou-sciillemenf  pour  la  voisinanee  desdicts  pays, 
mais  aiisH'  poiii  les  iraictez  et  concordalz  cy-devan!  failz  par  les  prédécesseurs  de  S.  M. 
cl  ladicle  ville  d'Aix,  nous  av\ons  pensé  vous  envoyer  enire  aullres  à  ladicle  assemblée, 

ne  lût  cMé  la  commission  (j n'avez  daller  avec   le  S'  de en  la  ville  de  Bois- 

lc-l)uc,  j.our  les  clioses  (juc  pouvez  avoir  eniendn.  Cau^c  qu'avons  trouvé  convenir  de 
wni<  excuser  pour  ceste  foiz  dudici  voyaigc,  el  y  employer,  de  la  part  de  S.  M.,  le 
baron  de  Ha^^i-ny  '  et  l'advocat  fiscal  d<'  Brabanl  pour,  conjoinclement  avecq  les  députez 
dndici  S^  F.mpereur,  conférer  el  commu/u'cfjucr  tout  ce  qu'ilz  Irouveronl  convenir  au 
service  de  S  .M.  Dont  vous  avons  bien  voidu  adverlir  el  d'tmg  chcminz  vous  requérir 
ci  néantmoins,  au  nom  cl  de  la  part  de  Sadicte  M.,  ordonner  qu'ayez  à  mettre  es  mains 
.l'Mlits  commissaires  les  mimimens.  papiers  cl  instructions  que  cy  devant  vous  sont 
esté  envoyé/,  poiu"  ledic!  aiïaire,  afïin  .pi'ilz  s'en  puissent  ayder  et  servir  au  meilleur 
cirt\'t  cl  acconq)lisscmenide  leurdicte  ebarge,  sans  y  faire  faulte. 


■  '■n.M-i,  roint-  .1-.  Hornrs,  har-.n  .ie  Ruxtel  et  .le  Bass[^;ny  (Baussfgnyesu  fut  gouverneur  de 
Mahn.-v  fil.  ,!.■  J,  ai,,  comte  de  Mnrne.s,  et  mourut  le  7  février  U)I2.  Voyez  Goiti.als.  Dictionnaire 
'léuealoq^qne,  I.  Ml     \  n\,  z  au  suj.'l  de  cette  mission  nuire  tome  IX.  page  ti()8. 


460 


Al'i'L.NDlLL. 


poste  date.  EsUins  inf^rnu  7  <\vj'  !f  con^fin-ri-  (  ;ti!(lrir->Mjif  '  :iUMuf  ^\i^<i'\  ipirl/.ijiH's 

par.'cf-ï  rirrc  înv  îomcIkui!  I  mI  r!f    iii;i!:rr<\    [(.iif  :)\'-ir  :i(iiin  r  1-.  ('-(»'■  ctiNoNt    m  cijn- 

li    !  — n.:|      iii.l.i   1     \,\,       I     -ri,,     1,1-   !,     !j!;,      .l<ilil,\i  /     .-îdlr    .jii'li    !  • -n    (ix  lU"    -  <  '  1 1 1 1 ,  |ai  (1  m  U' fi  [    ('S 

ni;,î!.-  iltMln'l^    (■■  ii!ii!i^-,iih  -,    ;t!ih    ijih     !  i<"ij>   lit*    !iur   ni.iiici|iii'   a    !  (■!](■(  ilc   înifiiiClc 


WIII. 


\I.F\\M)!;i      I  \I,M  -i:     \     !>'ihll,        1!      Mil.N,     \l\l.nii-     hf.     i;nni\|\. 


(Archives  de  l'audieuce,  liasse  :23i.) 


M'tri  l'Oti^if!.  .)";)!  \n'u;,iirrv  «•:  !'(;(îi;  le-  prnpo-,  i|iic  a  fi-nu  !r  (■;!(. iî.iili'  "^"l'irk.  i 
\MNir-'  lii.'ii^lîT  ti'l;.^>•ît'î,  in  j  rcM/ijri  ilu  s'  ,!,■  |{,'u\[\,  (t  (h'jnii-  ;i  (>,ii(  .1  vovlndiit 
ii.ai^Ut  il  li(--!(  !,  îriidaii!  ,i  (jtir|(]uc  u,  coid  ou  aj)[)(Mii(i'(iicnt  .t\c(_'(]  ci  iil\  de  la  Mllr  dr 
'"'Htd.  I.i  (oiiirîic  iVt'iiK  !i'iiii{  rslf  ijuc  en  fcrincs  fit'iH'iauK,  sur  lt'-(|ij('l/  ne  .-<■  |icini 
a-M'oir  ai(!;ii  foiidt  riit  lit,  d  iii'a  m  iid  le  ronvcnii-  (juc  ln\  dtd)Vtv.  faire  cntnidn' (|iie 
I"  • 'i  '-^t/  doniit'  [ift,  rt  tjiif  nra\i'/  trctiNc  ^1  pîomfit  cl  fiiclin,  tju'd  ur  m-  s(,'aiirail 
l'iii^  f'ar  (.ii  (jn'd  U'iinif  lai.l  fana'  vi  |iiocui-r!-,  (juc  d'indiiirf  cciilx  de  ladiclo  vdic  a 
fn\<  it  r  (|U(!(jiu'-  dcj.iin/  sitn  imt),  aUM|iifl/,  -tra  ilontu'  aiiijilf  j)as.>«t'|i(>rt,  as('(i|  Icnis 
dtiuariiit-,  1< -ijikm!' -  «--iaii>  jii-!t ->  et  iMi>(inii;d)lt  s,  li/.  >c  jiut  iivciil  a>st'iiri'r  d«'  Iki'I 
bunnt  ,-^nr,  »i  (|ii  d/.  nr  rriiunn  r-oi.i  -an^  ,i\fjir  cniitfntfinmt  cl  >ati>racli()n  (]«■  jiioy, 
f-l  <  u,  I  ce  d  la  l(>  pu  ->e  ()(  r-Uidi  r  iiu'i!  Mai-  niande  (a-  que  sf  jiuiiria  faire,  t(»iiii- 
niiarit  t()ii-aMir<  la  [a-aciici|iic,  le  renicreitrcz  de  nia  [tari  de  la  liniKie  \tdiihtt'  ijii'il 
iiii'î  Nh  e  '  M'  souluif  nnjdoK  I'  [iocr  U!  '•  u'us  rc  m  huiinc;  et  a>>uranl,  en  «  as  (lu'il  >'ellee- 
l'iic  ijueltjiic  I  ii(,>v,.^  ,1,.  [,,(it  bon  traicleiiici,; ,  J  a;!c!i.-  t  (i  Imniic  diNoiion  ie  per-uiina^'e 
auijuel  a\ez  diinir  |)a->e[M)ri  j.t  itj'  \i)n-  \riiir  tr<aj\tr,  }i«an  t  nirndrc  ce  (|u'd  me 
\ijiidra  d  rr. 


*  Voyez  .1' 

il>    lu  .ib;.i[it,  ! 


cil  ijM'Ile  do  (iii;ii;cmH'  v  n    t.afiani -M-    <  diim-iIIci- liu  <oii'>cil 


api>i:m)I(:i:. 


i(>\ 


XfX. 


hnf.ihi      1,.      Mi:ii;.\,     MAI.i.r!>     l.{.    lioilUlX,     A     ALfcX  A.NDIii.    l^AU.NLbE. 

(Archives  de  l'audience,  liasse  232.) 


Keeloo,  !f  23  février  1584. 
MaiM  igiiriir,  .le  ne  .(^auiois  ;,><,£  iiuniLleriierit  remercier  V.  A.  de  ia  faveur  qu'il  ju\ 
a  jii<ai  nie  faire,  m'acvordant  de  pouvoir  rnetire  le  viscuinte  de  Tliouraine  '  à  rançon, 
selon  que  j'ay  vcii  par  une  lettre  du  su  ur  Cosmo;  auquel  efTeei  jVnvoye  mon  mai'strt' 
d  le -tel  ver-  \'.  A.  j)our  iu\  en  haizer  ires  liund)lemenl  les  mains  de  ma  part.  El  la 
raiiç(.n  (jue  j'en  pou!o\  tin  r  sera  tousjours  pour  en  faire  trù.s  humide  et  1res  (idei  service 
•'  "^    ^'-  <  '  ;'î  ^     A.  et  tout  ce  qu'il  a  pleut  à  Dieu  me  presier  en  ce  monde. 


xx. 


liOBKIli    DK    ,MKI.[N,    MAlSof  1^^    DK    HOLUAIX,    A    JEAN    DK    UEMI5YZE. 

.Anliuo  .)t-  r;ui(ii(nce,  liasse  ûZi.) 

Vers  février  ^KS-i. 

Mun-icur  d'JIembise,  Sur  ce  que  jaxois  resentu  par  hruict  commun  (|ue  la  commuru- 
^ïi  (.and  et  Messieurs  du  majrisirat  >eroienl  assés  intentionné  de  [)arvenir  à  une  bonne 
etas<euree  pai\  aveeq  le  Uoy,  nosire  bon  prince  et  souverain  seigneur,  en  ay  faict  pan 
a  >s.  A.  tenant  icy  le  lieu  dv  S.  M.  Laquelle  m'a  respondu  qu'elle  y  est  aussy  l'on 
prnnqae  ei  inclinée  ei  tant  qu'il   n'est  possible   de  plus,  et  qu'à  c'est  effect  je  vous 


'  Henri  de  la  Tour,  vicomte  de  Tureiine,  duc  de  Bouillon,  souvent  cité  dnns  les  volumes  précé- 
ienls.  Il  avait  élr  fait  prisonnier  par  les  troupes  csp:i{,'nM!ps  devant  Cambrai.  Voyez  de  Thol,  t.  VIII, 
p.  ni  y.  ri  nos  tomes  VIII,  p;ipe  i\-2,  et  IX,  j.age  Ui;  voyez  aussi  Slllv,  Mémoires,  t.  I,  pp.  188,  ISp, 
■i-iTi.  Il  av.iit  formé  le  projet  d'étaLlIr  une  repul)lique  calviniste  en  France.  Sa  rançon  a  fait  lobj.  t 
d'une  correspondance  très  suivie. 


;»>:? 


APl»KM)N  1 


rscripvisse  que  \*'uiliés  l;iiii  faire  do  prucuier  cl  ciuliiir-  .\lt>Mfiir>  i\>  i  .  \  Ile  dViiv^yer 
quelques  députés  vers  elle  ;i  Tournay,  aus(juclz  «f^rn  dmini'  ntii|  I.  i  t  -rj  mi  prnir  aller 
et  retourriiT  liî^resnenl  aveeqn»'  leurs  proposition.-  <  •  A-  n,  s:;  !<-  .  !<  -ni.  ;1<^  «-i.tui/  ji^!< 

et  raisonn  ii-l-    ,    </  ^«^  f>n"ri'.;it  îi «■<«'( p-er  de  fort  liDiinr  i-^ur,  <  i  qn  m/  m    rrî.Kir;  t  lun^ 

sans  tirer  >\v  ^^  A,  i-  .  ■■niriitt  iiM-n'  ci  -.,:i  .lu'tion  qu'il/  Mjaut.ufîii  ii«''-iu'r.  l'.i  -\  i.na 
t-st  qu''i  '  •    i'  h  Mf  ;■?;*  'f  fiilrihir.  .  j<    h  i;i    ).,i;i|.  r.i\   ^|ii-!'i  ■*■  ^.  nlillu  i;!i!!if    Ac  ina   juUt. 

allin  <]u'i\/  -Nrl;!  ilOfini't'-  <  t  M'fVI-  la  >[  j.|/-!  rhcîiiin,  r.î  "Il  hr  ! .",  1  f  } '■  '  I  i  I!  if-  «  -' I  a 
ptT-i;  Nlf!  .  q:''  j'i  M"  '  »'  !  "  :  t  i  (  r  -  i .  ),  >  q!,i  -  \  .  lil.tn-1'  -  IIH'V  ,  -  l!  \:'U-  plalf,  (T  tjll'  >r  ||oliri-(Ml 
iaii'c.    |J    !!l  aï   .ii!\t  r(\    ■^.    \.   'inr,    ■    M    -  t  lit'  l     r  -iin  'iinc  {  h.'-r,  lii    Idii     tain  ir;<l('tiii,rîil  i  t 

reeon;.'inii>--an>  -    m   s,'>îrr    rmiruicti  vou.-   pnauL   iiif    -i^nillicj    par   ic    tauiLuiir   qut- 

1  Vîiv  <)\  r   (   \Itl  r-    i\v    \(i/    i)     ll\  tiicS. 


X\I. 


i'(iiht)     \l,iHt|',i.  \^|ii^^)     \i     i,\iUii\\I.    I-M;m,>i;. 


i  Archives  Fariiesieuut'S  à  Naples,  Lettres  non  autographes,  liasse  l.) 


Ma.-lrifl.   !r    t"  mars    O'.SL 

M.iiaiu  .!  \'c-U;i  >i;.îi  .lia  lliii-!n-H(i;a  ijut-fc  1<  ttiTc  ((m  un  eorrifie  e>lraordiiiario, 
-I  lin  '  lia  Sua  Mac-t;,.  cî  liii  .ia!:iiu  lii  in.\ii  (jur-h  niiui-ni  Irruia  s[)iTari/a  délia  tauîo 
ii<'-idr:aia  :\o\  i,  fî  l'Iif  j'M  -in  -'    -jualira  niiraTc  propri"  al  SiL'iKU'  î'rini'ipc  COU  i  -sa. 


\\1. 


AN  \  I ,  >•  s  F  , 


Il  ciiviuf  ir-  jti  t-NC!ili  -  Iftiia-'.  fii  d.iU  ilii  I  '  mai--,  |i,u-  un  <  oiirruT  cxlraurduiairc  de 
■>;!  Maj(^-if.  A  Maiirhl,  le-  inini-^iiiv  lui  t<>iit  (!»•  maisfau  t'-jaTcr  que  ic  priuia-  de  Parme 
lairsia   l)iciik")l  i  i  latiun-  iiiiu\  cllf  '^la  I  r^îiliifioii  ilu  tliàti-au    de    IMai^aiicf     par    un    rourrifr 

l'aftiriilitu-. 


Al'IMNDfCi:. 
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XXil, 


i"!IT!i()      \F  DnîîF!  \M.i\n      \l     (,\\,l,\\\l      \\\,yi-y. 


(Archiv.s  i  ;.Ma>ieiiues  à  Napic-.  i.n.t-s  non  autographes;,  liasse  4.) 


.Madriii,    le    i"   ni.-irs    {'>><■{. 

Alli  wi  ,icl  pa.ssato  rieeselti  la  di  NOsira  Siuimna  lliiolrissiina  de  \iiii  di  geniiaro. 
«l  (M  rehf  If  inaiido  copia  di  (piaiito  scrivo  à  Madania  Screnissiina  xq^ra  il  principal 
nc-utid,  non  Im  clie  dirle  allro  in  ri[)Osta,  se  imn  elîe  pcr  me  >i  \anno  cnnlinuando  !•■ 
Miiiir  ddipiilic,  pcr  condiire  rinif)resa  ai  desiderain  tine,  cl  più  elie  mai  spcro  ehe  doppu 
iaiito  a>pctiarc  ciiniftortiinarc,  ehe  Sua  Mnestà  hahbia  da  consulare  (pjesla  llluslrissima 
(,a-a,  cl  a  Voslra  wSignoria  llluslrissima  tiiornalmente  daro  avviso  di  quanio  scguira. 

Al  >iiriKir  (".ardmal  dranvcla  ho  haciato  le  mani  ni  nome  di  V'ostra  Sitrnoria  lilns- 
iriv-ima  d  >:,miihcat{)!e  (pianta  >ia  l'oMingaiione  -  hc  Ici  riconoscc  da  Sua  SiLTmiii 
lilus(risHn;a.  .M;  ha  rispo>lo  ehe  cgii  c  il  dtd)i(oic,  ci  chc  fa,  et  fnra  (juanfo  pnira  pcn-h' 
'•■'  ''  t"lt''  '•■'  <  a>a,  resimo  con«olali  ;  d  in  Sua  Siunoiia  lllustiissima  non  .m  puo  dcM- 
dcrare  mai:,ui(M<'  arnorc  di  (juci  ehe  eon  eiïetti  mo-tra  \cr-u  d  Wisîra  Siiznoria  Illu  — 
!!i'-;nioc!  iji  tnda  la  (ia-a,  (t  «i  hiMiirnla  ton  Ici  ;iiu  pre^tn  l)ii;:iia  chc  >piHii'.  <•!  H 
rntdeMn;.«  po^'Jn  dira- ,iel  rouimcnda'orc  mairgior'' et  Don  (;io\ian!ii  îdiaqucz,  .lie  mh.o 
îiiia  (a)-a  i«.!e--a. 

Il  l'ajina  '  parti  di  ipja  w  friorni  ?nno  per  Barzelona,  el  (piivi  aspetlera  passnirio  di 
^aicic,  (  hc  ci  <ara  Ira  im  me>c,  sollcciianth»  il  Principe  Dnria  la  sua  speditione,  alia 
•piaii  hora  s'allcndc,  et  dicono  ehe  Ira,  Taltre  cosa  Sua  Kcccdicnza  f)rc!ende  et  donanda 
H-i  niila  fanii  paf^'^(i  per  lenere  sopra  le  izalerc,  el  credo  ehe  luiîo  otterra  per  csserc  \eri- 
uiro-o,  cl  molio  diligente  nei:otiante.  Il  reste  délie  cose  di  qua  Voslra  Signoiia  Illu>- 
iri-Mina  l'inlendera  dal  liiondo  ^,  et  da  Don  Giovanni  de  IJoloi^nia. 


'    l.fiui'^  Palnia,  aiiditosir,  cnvoyo  à   Maiiriii   par  le  duc   de    l'arme  ptair  irailer  de^  allaire.*   de   la 
faiiiille  I  ariièsp.    N  dvez  notre  tome  IX,  pa;,'e.s  77!»  et  7.S0. 

la   I  |ie\al!,T  Hioiidi,  rn\ti\e  d'Ortave  I  arri(S(  à  .Madiiti.  \(n,  /  !e  tunu-  !X,  fia;:es  20  et  -uixant.  -. 
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Ari»i.M)l(.K. 


Wil. 


\  >  \  1  1  -  \  . 


M'I'ilrMîhlin.»  I  rit-'.i  lu  (.uiiiiii!  I' irnr-r  liiic  Irl  (rr  (!:*!(  i  liu  I  '»  j.iii".  iiT  iliTiii' r.  ('.iiniiit 
ii  lui  il  )  ii\  (i\  I  (  Mj.ir  .].  -,1  h  !l  jc  I  ',i  <!ni  li«  -■■(■  lie  l'arme  (  (H  ji  rrn.ni!  ■»  i  ju-i(icijiiilf  !it';,n)ci:i-^ 
liîMi-  i!  f)i  I  r\  i('ii,lr,i  Jl;i^  I  I  -lir  !•  iinnir  -iij(  I,  ^i  ce  nV^f  jmhm'  .i-vimt!  le  ("ariliirii  Ar  snii 
il'\  1  i''ni('nt    1  ^r^  inlt'r'i'ts  t'I  ,1  fcii  \  'If  i.i  in:ii>on  ranic-r, 

1!    ^'   \'l   le  !   ir'hrii!    i\<-   draiiv  r!!r,   qii!!    a    îtiilMt'   liiUs    ii's   lii«*m('s    (iisjtositinim^    Le   Gniiiil 
(  finuii  liniriir  ci  h.in  Juan  (ic  lli  h|uc/  pai  laucnf  les  -ciilifiuMiI-.  tic  ^(iri  rjiiiiiciicc 

Ii  \  I  'piiti/r-  pan-,  l*  ihn  t  a  f|iiifft'  Xta^irHl  \h)Uv  llircflonc.  Il  \  allcniira  le-  ^'alrrrs  f|ui 
p.i--r/(in(  «iiiii-  un  riHii-.  [.<■  [iriiHC  l)nr)a  ne  licniatiilr  i|irà  <'[i!ri'pr('iiilrr  '-on  cx-iK-rlifion. 
Ii  'l.'-irtMMii  [)nii\nir  riiihaniut'r  'i  \un\  Ar  -rs  i:alrif<  ^iv  iiiillr  -oldaU  d  infaiilrrir  a\p( 
-'iMp,   Il  ir-  i)hti('ii(irM,  car  il  f<t  haiali  >  i.  ai  îif. 

l'ouï   tou-   tutri'-  (It'taih.  AMohnnditi'    riuiMiu'  ic  rardinal  l'ariicsc  aux  iellres  du  cliiN aller 

l>ioud<a  ri  tir  ïhiH  <ilu\alOli  (ii  liomuoia. 


WIII. 


nmin    \I  hnlii.AMiINn    \    MMuWFTUTF    DF    f'\liMR. 
(Archivf-^   Firnésienncs  à  Naplcs.  L^Hres  non  aiitoprapho^.  liasse  i.) 

Mi.irid,   |.    i"  iu,ir^    {^>Si. 

ppr  f'nvnr  qnalclie  Iniona  rcsolimonr  dcl  ticfrotio  principale  ho  oonliniialo  di  farc  non 
Sua  Mnrsta  <  i  con  qufsle  riiirn-lri  ogni  op[)nrliin.i  (lilijirritia  et  son  manteriutn  nelln 
solit.Ti  hiioriî)  spcraiiza,  ei  doppo  rlio  prcseiiiai  a  Sua  Maeslà  (jiiel  Itiosîfio  et  seniito 
vij-rlieite  <Jel  ijuale  mandai  enpia  à  Voslra  Alte7/:i,  non  è  parso  al  Si.trnor  Don  (iiovanni  ' 
desidereria,  ohe  sef^uissi.  percfn^  Sua  Maestà  si  irova  assediato  qui  da  tanli  negolii  suoi 
pîiriirulari,  elie  non  [uio  iriteridrre  in  ri«olvere  questo  nostro,  il  qiiale  le  pare  rnolto 
1h  tie  uieaninii/ialo,  ei  dice  cfi.'  vtulc  Sum   Maestri   con  larita  huonn  voluntà  et  tencrezza 

'    Don  Juan  (!'•  î(liiqii«>ï    ,n)iv''nl  cit«'-  i\iiv.<  If  [irt'^fpf  vnlum'". 


MM'l  ^i)lGE. 
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Nerso  u.  \   ^^ra  Ah.v/a   n  d.i  > -ru-u  P-inn-M-.  vUr  ri.-n  sa  una^inar^i  la  causa  pcrclic 
Sua  Mne«(^  ripar^  lauio  lu  r:>.|v.T>i,  Ii  >i;,F.^.r    Cardusalc   Granveln    (sa   laîlo  et  (a  -ran 
nimmr,  .  i  p.,   ..di-ua  c(  ^Àr^mo  .•  s,  „uio  -if,'  a  d  ro,  .di.  m-  fu-,  fic  pi..d.  d.d  Si^uor 
^■'''"i"'-  "  ^^  ^'''^''^^'  •■"^'  '"^'i  "•"'^^'■<'.  ••»"•  i^'-'T':!  Fmndra  (d  nj:ni  alfra  cosa  andare 
'■'  '"  ''  *'"'•'•  '■'  "■'"'  '■"■"•■^■=  '  ^'  ''''^;'  ^na  .  .■!  lo  îMui  ia-r,n  di  t.  n,en-  vhr  il  parlnrc  eosi 
lihen.   h  >ua  s^pnoiaa  l!!nMn-M:na  ,  i  il  ,nn-(,arsi  laufo  nnstro  panialr  c-'HiC  fa  ^ancorche 
sia  eon  iai.îa  rau-a  vi  ra.'iunr  ;  ,,ualchr  volta  tmn  ci  nuoca.  Ij  .-uando  .a»,,  qucMo  ardore 
Mi  ,  ^iLuo.Ma  liluslris^nna  n,i  .  onirnaîida  ,  |.',(,  „ii  n^eui;^  vou  Sua  Macstà  mi  vo  (em- 
pcrar)do.  .  :  lu^u  cscqui^co  ...-a  alcuiia,  s,-  prnua  non  inieudo  au.ora  il  parère  de!  Com- 
n.^n  iaîorc  nia^-urr  <!  I>.,n   (,H,Miuiu  Idia.]uc/,  d  (juai   mi    ronsi-liù  Tallro  liieri  elie 
dessi  a  Sua  >!at-ia  nu  ncrdu  m  -cnllis.  il  ehe  feci  <n|,iio  d.d  (enur.^  d.dT  iurjusa  copia 
ei  ([uan.lo  Sua  Mae>[a    sou.    vadia  al  Pardo  ô  al  |>curial  fso  pruua  non   si   risolve  con 
■""*  ''■  '*'"■"  '"  ^"••'  ""  ■'I""  ^'^•"•'!'"-  ''   '"'■■'   l"'rdero  piuito  ne  cuuunluru  per  f.u  una 
volta  UM-iro  a  lurc  «pie-la  iHtMaleira  i.-oImIoup',  eoine  .peio  vin-  picslo  sequira,  poiclic 
■  M!M|uo-(,  rnuii-in  aircrniano  .ii   unn  -ap.ua-   ne  p.iieirarc  in  ehe  ripari  Sua  Maestà  et 
se  cV  (jualdie  dul.i.iD  o  .Idli.uiha  ni  rl.o   unri   no-Im)  crederc;,  è   necessario  ehe  Sua 
Maeslà  lu  t.  uiiha  j^uardalo  nel  >uo  pello  s.uiza  .ÎKcopî'ir-!  a  f)ersona  visenle. 


XXIi!. 


A  N  A  î.  Y  <  î- 


^'''"^'-''"''''■'"    """"■  ■'••^n'-nimt   s,.,  dnnar.i.r-  aiiprr-  du   Hoi   d  dc^  M•^   !mni-(ns 

f-"r  .d.uuur  ,io  <a  M  ,p  si,  u.o  r,^s,du(,on  faxorahlr  au  su,ct  d.'  la  re-lituiion  du  Cliàleau 
'i-  H ;u-au(.  ,  I.  piinnpal  ohjri  do  >a  mission  ou  Fspaj^no.  il  a  toujours  l'espoir  d'aboutir 
l'-pursia  r.nuso  au  Hoi  du  hillol  d'Aldol.randino  et  don!  relui-<i  a  envové  la  copie  à  la 
durlo-o  do  Parnu-.  !.■  s.an'tau'o  d'ïdat  Don  Juan  de  Idiaquez  lui  a  conseillé  de  ne  pas 
'  txr.  !,or  a  avoir  un  entrotion  verbal  avec  Sa  Majesté,  au  risque  de  l'importuner,  sinon  dans 
1.  .  a>  ou  le  Souverain  aurait  manifesté  rinteution  de  quitter  Saint-Laurent.  Idiaquez  soubaite 
que  ee  dé].art  ait  lieu  bieulôt,  car  le  !cnq)S  du  monarque  est  pris  par  tant  d'afTaircs  particu- 
luuTs,  ,,,„•  Sa  Maje-té  ne  trou\e  pas  un  moment  pour  résoudre  celle  dont  la  Ducbessc  a 
(doi.^'éAldohraudiuo.  Cepcndau!,  cette  afT^irc  paraît  à  Idiaquez  bien  conduite  et  en  bonne 
voie  d  arrangement.  Il  .léelarc  m.une  qu'en  voyant  combien  le  Hoi  montre  de  bicnveillau.e 
Tome  \I.  ^^g 


iijh 


M  l'ïMfUA.. 


ri  lit  >)nipathie  pour  lu  duchosse  de  Parme  fl  <oii  fils  le  prince  Alexandre,  d  ri(  comprend 
pas  pourquoi  Sa  Majeslé  s«"  refuM      .^^      :  ,:!. ni,     .1  iinsir,     ;:.   résolulidc.  !<   .anliujd  de 

Granvelle  .1  um'ii.-  «■[  mène  ^1  -li-i  l'ni;t  t  |  rn|H-  ,if  celle  .lil.i.îc  ^de  la  reslilnihui  !u  (.li  K'  ni 
..!.■  (Maisancei  l'.ii.-  sa  colère  el  sih!  Hi-li/d  ilion,  il  «-^t  ,iilr  jh^.iu'j  -iu  r  i|  l'.'i  l.i  |..1.im  «lu  piin.  e 
,.,  [\,;i!i(,  -,  M-  «viisii!  u>-i  iiiallrailé,  illaisserait  la  T:  m  ire  ri  lout  ic  w--':'  -'•  n  nîir  .* 
Il  ur  ixTle  t  !  -Vil  !  t'îuiirurr  u  il  i!i>  -<  ^  î'iiv ,  I  -  A!^!.i!'i  .ihiiMM  r  \jii  iiut  i.i  <  i  .n.iîc  «jur  .  r  lihi-c 
parler  de  S(!:i  linuif  m  c  cl  !<■  f  mI  lii'  [n  cii.iii'  ,iu-h  miv  m.  îm  m;  ,.^  r  i  '  '  '''  ^  1'  i'iiè>c,  (ju^'iijir.i 

juste     ÎIÎM'.   lie    îiii.-(     '!•;,  "    !"i-    .iii\    lîi'rit's    .lr    Irin     in.ii-oii       Vii.-i.    :,iiiiii^     <\v,r    !f    (  .il'ilii.il, 

f>Ii:  p..;  t<-    l    ^i      -<iîl      Uiliill".    If     p('l:--s'      i     l.iiU      'lr    I (.(l'f-     11;-;     lui-     -i>,j!t-     t|r     *>.!     Nliji'-îi', 

AJJ(l^;i    iliiii.    .1    I!  r    Icif    It  III)   '<I  l-tT   I    I    il    lit     1   Ml    I  M  /l    -  lli-   ,l\  •'.!     pi  I-    i'.r.  I-  ilii  (,(■  Ml.i   f   i'llilll.Ulll>lir 

et  de  l'i'H  .1  ii.iii  lis'  i'ii.ii|in  /  (j  in  1  (  i  jui  1  i  oii>(  iiic  i  i\  iiif  \  r.ili'  -;  .i(tri  N-cr  .'11  lim  11  lu'  iniU' 
piHir  |-  il' prier  i  .>ir,iJ  c.  \!,:u!  1  .i:,.li::<>  i  a  i.iil  t  t  eu  i  uvna'  iii.i'  s  .ipn  ,  i-j(Mn!e  ><  i  1  iliirhr-M'  Je 
l'iii  me.  >i  ie  >(.;;',  ci.iiu  -c  i  ciui  au  l'i  .niu  nu  à  l'Escurial,  >.iii-  .i\eer  hi'  1  ■  t!iii,:i[u'  s,i  i.  s.iiii- 
Uua  à  Aldoiii.i;  i.nn.  celui  ci  lui  rap|)cll(Ta  une  seconde  fois  i'aff.iire  t!e  \i\e  mm\.  et  il  ne 
ticirliecra  ni  un  t  •,  int  ni  une  un  un-Linee  «juc  Iconquc  i'e  imm.p'  i  Kih  e  i-!eei,ii .  em  ii'iniie 
hu.  p  u!  M!.!'  -.  I  elle  résolution  si  impatiemment  attendue  1  1  ;.■  ^  i  M  y  ~ir  ne  p<  ut  1  iier 
à  prentii-e  Kh  •  Ifet,  tous  les  ministres  déclai  tiii  m  j  ,i^  . -nnaitrc  ni  eomprendi-'  ii.,ii!-e  le 
la  résistance  lu  11-  1  V  ^  iil  dans  sorj  esprit  quelque  doute,  ou  trouer  !  i  ,i.-  hlli.  iiif<-  1  I  1 
chose?  Aldolirandimi  ne  veut  pas  le  croire;  mais  toujours  est-il  que  Si  M  i^e  !.  ç.i  1.  -ei 
secret  p .1     >  v.  i    elle  et  n'en  souffle  mot  à  âme  qui  vive. 


XXIV. 


(Archives  de  l'audience,  liasM-  £53  ) 

Hollande,   le    i"   ni.ii>    1384. 

Messin,;!-,  J'î  ^};t'!e  nii'ai.rfz  i<  i^u-  îei.îe.   n.es  lettres  et  le-^   derniers  du   nioys  de 

J:i,..\]rr.  !.e  -an  hai.!  <pie  \  en .  -  '.a^e,  ^'_l.<.i,  .[er  <  il  m  lel  •  tiii  li  ' .  cM.int  eii  An\er-, 
j'hi  ,  r^  t  ut  ilUe  I  .,u\rele  )  .ii._Ii.t  el  i-  U  iiMi,i:î>  (le  [un-  t  II  \\n-.  I.'iil)  l.iclleil  l'iît  ^ers 
p;y,;,  i.;v  a  rr,  vi,  r  :ir_(  il',  eï  Aha  j   nut  .  jmt    [<i\i<  lanu  !•.<,  cii.peS'  liei-  iv-  Si\  ie>  aux 


Sîaiev  ;,'.  !  -,  M   N.iaanl  it  ->  .ilKin..  !  i  !.  M\  -au,a;[ie-.  Il   ne  M'  lit  pMi[,i  îioj.  i!e  h  (■-■m 

,j'.\l,U'r--,  .  .ir    :1   -M'ii  ;!e    (l'..\e!l    ^uM.<    .  î  i  ;  e   i  !  t  il,  <  !  '  l .     !<  -    ^iJiit  !iV 


une 


Ci!i(    aN(.il    le>    elt  IS 
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de  la  v.lle  à  son  povoir,  afin  de  lors  juer  snn  ^u  i>una,^..  Le  .i,rr  de.  bnn.  e.f  nue   sv 
l'on  traictoit  avecq  le  Prince  de  Cvmay  à  l,ru,e>.  qu'on  le  picnerou  hnn  facilement 
Ledict  Aldoiron.le,   ,..ur   n.n  ux    jner  son    personai^e,   nvoit   fau  ef    -ieneelre  de  leurs 
offices  ton-  e.nlx  ,    s   nV^n.eM  Lon  Cal.....,-  .„],,    Vns-av  Le  macislrnl  et  eoro^ 
nelz  du  près,  ni  ne  .,.„!  i^.p  le,  n  a  la  ,:rae.  ,iu  (..npie,  duni  laiel 
supplie  de  nieeif.    .leîiJeeee   .t   ,h^^ruu  ^u  et.n,    .^mIx    n,r 


e  est  I  (Sji 


i!'    .i. 


fiiier  Dieu  .  t  luy  en 
liies   \i!|e.   reheflrs.   Car 


roif  iraicfer  a\er.|   m 
de  Famn 


!""^  '  =  '  i"^'^'"  =  ''^Mn"awe-w.hien.ir:.t.  pnne.paleinenî.n  \nver-.  ou  ,|.  .|..rnt 
;'*''"^  "';-'"''  ^'"-"•a^,e,.  fe„n!  ^^iu  panr.  n>  e.n..  nlir  ie  x^  -iernuT  ù  uos(re 
iJ.n,  nsll.eur  nous  sun.  -  leen  e.n-n.nni-  d-  u>nnr  y  ne  se;^  eoinhien  de  pe.is  Hovs 
;:"  '^f  ^  ''"■  '^^'"'^-"M-  -'^i  ^'n-Me.nieMeme/.|u-.,n  ur  Uui  iaaint  auimnent  dé. 
'•"■^^  '''"'^  '^'  '•'^''''•■^  '*'^-'-  ='  '^nixe.le.,  ,.,|.,:,i,,r  de.  haieaux  el  piloter  pour 
etnpcsel.er  ,ie  ;,,n->  r.Meia.iier  l.s  Miie^  de  l;nix.!les,  NL.Ih,,..  D.ruwint  et  Vilvort  F- 
asseurent  .jn.  I  nn  s^  n.etoii  r.riulerio  de  iiuiM!n,..n,  ai;  hnrd  ,\r  h  nvière  eon^nie 
fVMt  Mons'  de  ll.r.e.  .  .,,,•  i:.  n^nr  de  Nhnnln.e..,nen.  -e.arderovenilMende 
ainsy  passer  aveeq  !.  nr-  !.a,:ea.x  :  e.  en  v.  lae-  de.  Men  eamn..  Va  eependan,  l'on  p.u- 

t:"ii\ernM)iv  ^irMl!  (e.  villes  seeretemenr,  eonune  avee.j  Mon-^ 
,  *]ia  .  -i  ,  n  nsso  br,..ne  !vpu!al,nn  axe^-q  |e«  (  aile  iKajues  et  hnniine  rav.o- 
iM  <i  avee  eelu-.  d.  Lruxej!,.  Vanden  Ten.ple,  la  femme  duquel  est  forte  eaiho- 
licque.  Le  mcsmc  .V  eq  HU.,ve  a  Dennom,  p:u'  ee  qu'i;  rfe-i  trop  amv  d'Emluse  h 
^""•'-  '^""'-  I'*"'  '")  '''i'-''  '^'>i'ii'  !"""••>"  n.ndreI)..rmonf.(:eluv  <!.■  TLehise  n'e.t  na. 

^""'    "■• ^"'-  '•'^"■*'  ")  '■'"■^  '''^  -'}^-"i.  a  ee  que  moy  me-me  \\n  ouv  parief.  Car'en 

''  '^"  '^'  ^'-'^  "'  ''^''"  'r^''^  ^"''t  !'"r^  'l<>P0ir  dV-lre  -eenury-,  m  ont  moven  de 
iro.n:  r  .1-,  nt.  (  ar  „  --lUMle  [rune  en  M'evem-iiz  in.uver  j.niir  je.  soldai^  de  Hèr"lie« 
Leeomie  \  andunher.he  e^t  p,a-en(emeuî  en  iluilande  à  Hnnver>lKne,  pour  jusiilier 
sa  eauo.  ,Hr  ju>!iee  eonfre  ee;dx  qiiN  ront  accuse/  Le  prince  al  esté  a  Dell!  à  Tacou- 
'  f"'.'^'"!  de  .a  lemme,  ap.Vs  qu'il  ,^oli  es,,:  „„  ,;,f.,,,  ^,„  j^,,  „^^.^^  ^^-  j,^^^  ^^^.^  ^^.^ 
=:wm:  veu  !e(ues  sitrier.  ,p,e  hx  vdies  ont  necordé  de  laccepter  pour  conte  de  Hollande 
ei  /e.da-ide.  ^\,^,  .-e  sont  seuiem.'nt  les  magistrats,  sa.is  le  sceu  du  peuple,  quv  luy 
K'iirner.a  bien  ^raud  preiudiee.  espcre-mi,  avant  longtemps.  Il  lâche  de  ravoir  le  ducq 
d  Alenehon,  i  ambassadeur  -  eiu.pu  i  esi  présentement  près  de  luy  icy  en  Hollande  à  La 
ll<i}<-   luiMiu,.  >a  lemme  s'acouchai  a  I)(drt.  Ses  eréaturs  eriovent'par  les  rue  si'ung 


Gilles  de  Rcrla\ mont,  seigneur  d'HicrgPS,  souvent  cité. 

•  Charlr.  ,i,-  lAc^w,  scipncur  de  Kamars,  signataire  du  Compromis  des  nobles  en  1500  cl  dévoué 
au   part,  de  ropposition,   Vomv  .a   notice  biographique  dans  Te    Watkr.  f/e(  vcrbond  drr  Edelen 
t.  H.  pje  iSfri  el  496.  ' 

•  C>t  an.bass.nieur  ou  agent  était   Roeh  de  Sorbies.  seigneur  des  Prunaux.  Voyez  noire  tome  iX. 
page  (»2y.  » 
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conte  de  HoIIaiule  ncms  est  né.  l  r^  F>tais  ont  aiLs>v  n.voye  leur-  .!<  miUz  vers  ledici 
d'Alenchon  el  ce*senl  de  vendre  va  en^jai^er  des  domaines  du  iu.\,  u-y  en  Hollande 
elWaterlande.  L'on   lait  f(  ri  bien  de  les  oMer  ainsy  le  plat   }.i.}s  le  pins  qu'on  l'on 
peuli,  je  dis  le  w^yu  d'ieelny  pour  U'<  nlîoyl.lir  comme  on  Caiel  bien  graiM^nirtii 
Lediel  priner  ir(>r:ui|:es  a  passe  lonKttnip>  laebez  et  vSvhv  for^n'^.  avrcfj  !<•<  1^  n.  ,,-. 
Hollande,  \tr-  it  iil\  >!*•  lîr  ,biinl  pour  alier  la  ville  .i.  i;.  i  .h.  ^  .  j   /.i>u  a\i  nj  llul   ,i  J< 
Le  tout  pour  se  maux    i   inti.r  îiiidict  Hollatidc,  «whimm    Iku  wu  il   peri>M    >.    iwiuu- 


trMT. 


I),isaîitai-i  .  Moii-'.  T'-piniMn  fl  advi-  dr  liluMcttr-   ^vu-   •!<■   i»;.  îi   <!<•   panlechft   «-t   !•• 

„i,,  ,i    ,.^t   a.iss)    (HIC    >v,    p:n     iM,'   pi:u':(   IM,   p.i.h;*-r  a.i    1..-::     JuHu;.,,p!.    Im..   n, ;.-.■- 

niers,  niai' !.'t^  '  t  t;f' ^  '1-  -'"i"  f«;.M-;.M- -  ,ji;\  ^  ,M,,ir-M'i.[  mm  mt  >,  M,  \.  nissu.!  u.' 
^.,1^  ,.,,.[(  i,  ,  i  ,jn  I'!;  '<  lii  i  .>:«i'  h'  ''i".i  !•■  '«'lit  M  !(  s  h;i  ii  na;c!<  r  ri  pa\< c,  v;ui-  l<  s 
,.,>i-(rn;î:tirr  aH»  r  '  inc--".  s;gn(;ii  >!<  i»  ni  Miir  M'h'n'f,  «jur  \(h;^  ai,!!.'-^  par  il. 'la 
•n;if.î  ]n  ti  .ir  ft  ihps  j:ens  •  n  ii'ad^  iMHi-iav  'p,\  !.  ;n\ri,i  <i.   i:''"^^  >"'^i'  '  ^  !'"'  '"<■'  •   '•' 

|-,,lj,|,,,|.  ,,;|r  !..  [ir.rrlMrlv  .i,  ( .  r:.\ ,  !  i  hr-^,  I  »- ,  I,  «  j  i  n  iak  -l  NHpnll  Ir^  cm"  ![iVa-('M 
3,5..^  ,i,,  nu-'i-r.  (  ar  j.'  M'ii^  jai\.  :i^^.  in.'î  <|n  w'  -ail  lal^-.  /  il'.-'ic  paial»  riia.  a  caliM- 
,.,,-,p,  ;P,,nl  iit'i.  i  iii^  •  1  liiUM  1  nir  la  II  Ci.  t  I  .iii',ai  ne  !c>  pa}c  po  ni.  «lissM  m,1(\,  i,l 
tM.tn  ccnK-iia  >n.t-  :  -  <  nix  "-i.i  I'  ^  i  ai.  ;.i,\  .le  'jwvrvv  aloii-  v-l'.r  mal  c-nK  n-,  •  !  i  on^ 
aurons  avM-/,  a  ua  ^'lai  p;.r  !..  Ilhl  «'  M-i  !,  Mi.i,^',  _rii^  (!r  ^raiid  (i.i.r  par  v,,u,  il 
,.,,,  ,.:,CM.-.  I,!  !-':«'  il,':iili-'!:r  ♦'!  pa^^.a.i  p.ar  1ht  1.  mt'Mia^  p<mrn\.n(  liM-ra  r 
,^^, ',.,.,,;  \  !,  1/  i-;-!;.- ,u>  (i.  .1:11.  nr,  qn.  :tv,.|  ."..îv  *!  uaiiK  iCh  pfitiir.Hi  M:r|  rendra 
,    n.al    [:!ia  ~,    -^    ruriili.!     I.a    luilc   cl   seilibiabl!  •^.    \A    -)    1  oh   Lui   rc  a  et 

I    .  !  I  (îr-    i.rt     il  liiiMf    u'aiiti  •  >    '.>    ciilx,  rt    par    la    x' 


<;(i.  itpit'-    \  ni' 

iju'i.ii   ^t  -   l!  a  t  t    1m.  h,    ii/    aiiii  1 

f,,,5|l,,    ,-.;i    H.  r  p(a,;    .'r   Inii-  r    i.vt,  /  .,  P,  ,i  .j,  1    ,.  !:irhM    (■(  s  tra  i;iiis  lir   par.jrcj  1,1 .    l 'a  1  iiint, 

^p,,^.;,  ,n',  l.ir',  ^  \-iMft^  ;;Mn\  en  eeey  vers  i5.  A.  «pul  -",  jlVrKtc,  piiiMpTii  impart 
tant;  el  prieii'ii-  l>  < '^  ;  ■■'"''   '  lui  qu'il  vous  en  eiiNny  .h  -  ph.^   i.iu.h.  s  ,!  un  f^-air. - 

[.isui'  son  sei  v:»'-  '  f  '^''  >■   \- 

t;f,  ou!  I'  i-  pi-"  <!  (Minimes  fjHl  courir  h' brnyï  que  il  >  a(  nu-  miivcni  L'.-n\.r- 
;,,  nr  ,n  ■..■  .  '  -^  piace  de  ^  \.  --n  u.i  le  niîinpn^  .Ir  Sainîr  C.u^.x.  qu'  !  du  «-iic  plus 
..|„,.l  :.!,,r  n'  I  jair  i-  csle  le  .iin'  A  \  ^<  .  {  .■  .p:i  n..  >U  ^;  lai^i  a  ."aii  r,  ^v  ain^v  <  ^i.  rt  a 
P,  ,inr  "  p^,i.-  i  "1:^1  ■>r-U  .ha  M;.\^  j  espère  ju  ;!  n  .-i  ain^x,  (>ii\  -(iin  tant  ■'*■  lacn  <l(-pci:.i 
p  ,r    ;,,    .  ,  î:M,uMi    1:    11.     >.     \      I    .Hi.  .  liK    .  !    !    !,!  -ir   lUai   ■  piir  nrv  .'j  M'U^     -il   -'(!.   NaU 

comme  1  .-n  p-  '.h  1-..  n  considérer,  l     ^}  ..  î  ■}  •  -t.  -pi'    !).<  n  (a ma  rt  .piM   s'en  \oim  . 

,,.  va;-  ;  M.  n.-  ;  . -'<  inniaïuit  r  [|r.-l,.  ni  a-Il..  î.!  a  ^.i  ian.ne  !-tarc,  «t  (jUc  Mipplie 
I  V  \.  tn,.  recoin::;  î.Mirf  audiri  i- ;.r(iuis  de  Saii.în  (aaa\.  .1.'  paaa}  l>i.u  ,1e 
mon  petit  povoir  pour  la  prospérité  .in  >  \  la.l  .t  uOnn^r-  ;.v.r.j  s,  ^  i:.^(a  ^  .Je 
Hollande  font  lever  des  pionicrs  je  ne  s(,aii  pouniuoy,  sy  c  n'eM  p  m  !<  riilii  r  \. adt  i  , 
à  ce  quon  dif,  Amersfort  el  autres  places  là  cnlour.  |  «nr  i  .  (  r;!  ne  qu   i^  <  ^  i  ,!rs  .M;il 


Ai'PLMilLL. 
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cori!' n-    piv   sora   .M.-  à   !f!   Vc!u(    '^    I!/   !-.■  t  fihar'trr   phî<:i>nrs   épîisrw  f,or«  Îp   ville 
dTnarii!.  i  !  lia  ou  qu  li/  •,■11  liciit  l.jiM'  hrusier  les  lanxla.nr-irs. 

\ii  l'^f.  MuMSKMir,  il  rsî  anss^  haai  iiéees>%iirr,  scj. n  ir  juL'Pn.euf  (Je  fous  p^n*  de 
bien  paiiita-lià.  .pic  i.ai  ti.'iriM  ja  boiiiie  ii^ain  a  ce  ijiin  le-  i.'«'si>  ,|r  S.  A,  a  Ziinîlif, 
huyeul  secourus  e!  avt  ni  nin\rri  de  passer  nidtre  ver^  ic\.  (;.,r  eVsi  ie  \rny  <-f)ernii,  r.rMir 
se  venir  forer  tout  au  heaii  nulicu  de  (este  IbaHande.  l'or,  mv  pourra  dire  que  f,-., 
Monsieui'  de  Hicr-es  .i  anlns  .îe  parte  s.  A.  uy  nut  s^uercs  v,.(.|i  faire;  n)ais  je  Inir 
respnndraN,  et  beaucoup,  d'autres  a\e((j  iiuay,  (jue  le  temps  el  aflectiou  des  personnes 
ol  bien  .fiau^^e?  depuis  loi.,  cl  le>  nnaveris.  principalcnietil  estant  la  Hollande  présen- 
tement t -Mie  esbraulée  pour  ic  |)eu  de  gens  quy  sont  este  par  la  Velue  jusques  auprès 
d"l  ticel.i,  snicliarit  bien  tous  que  vv>i  le  vrav  et  droit  chemin  pour  de  reehicf  rentrer 
en  Hollande. 

Je  vous  supplie  de  tenir  la  bonne  niain  que  les  deux  messes,  que  S.  A.  m'a  promis 
faire  <iire  par  samaine,  sn\eiit  dictes  el  continuées,  et  ferons  pardecbà  nostre  debvoir 
reiiproipie  de  prier  Dieu,  (pu  dispose  de  tout  \ouloir  advancer  les  affaires 
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NOlVKLLi^    I)K    (.AND. 
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U    i''   [[jars    1584. 


be  eumniun  e>[>cre  fort  la   paix    f)ar   le    nio\en  et  bonne  diligence  dTtenbove ',  qiu 
s  y  euifdoïc  fort.  H  at,  le  xwu  de  ce  innis,  este  aveeq  d<  u\  escevins  au  consistoire,  ou 


'    \(!u',\c.    r.iHirrr   dans   !,,   (.iirhir.,  dont   dlr  lormait    la   partie  lior.î-oufsi.   V,,yez  Vasdeu    Aa, 
lar-h  ijLshnhJiij    WuonUnbock,   t.  \l,   p.  5Mi. 

•  Charles  Utrnhovr,  scia^iHur  d'H.)og(ual!f,  ai.iKirt.  naiit  a  ui.e  faniiilr  prulcslaiitc,  entretenait  avec 
L(iU!^  de  .\as>,.u  une  r.  la tv|iondann,<  a  {in-p..s  des  [lersécutioris  cxccfoes  contre  les  iconoclastes  rt  les 
protestants  en  l'ian.irr.  ii  <o  r<fugia  .laiiN  !c  comte  île  .Meurs  d',,u  li  écrivait  au  sei^'ntur  de  Viilers. 
Fatigue  du  de~j>otisni('  (if  J.an  de  llimhjzc.  il  nianif.-la.  nial,.^r('  raîtaclicnient  (]u"il  portait  au  Taci- 
turne, Tint.  iil(..:i  .!.■  m'  raliicr  au  i.;,rli  c  .pa-n..!.  L..r>  de  ia  chulc  du  r(>lèiirc  démagogue,  il  lut  nomme 
lacrnier  ('(Lcwii  il.-  (iuid  et  (titra  vu  pourparlcr-  aMc  .Mexaudre  lainèst'  pour  lui  livrer  la  viiic. 
Pendant  les  ni^pocialidii^  a\ec  Alexandre  Farnèse.  ii  insistait,  mai>  <  w  vain,  sur  i.i  nécessite  d"accorder 
aax  (iaaidis  la  lilu-rti-  dv  cnvciencr.  Voyez  (inoes  van  Pihnsi tuEh,  Archnus  de  tu  maisou  d'Ornnrje, 
t  II,  p.  :!!':.;  t  m,  p.  101;  t.  \l!l,  pp.  r)N5,  Tj'JÔ;  De  Jox.hb.  (jrutsrh("j(scUe'h'„,.,n^  t.  II.  p.  ."7".  et 
It  .s  uolo  i|U(   nt.u>  |)uliiion.->  plu*-  luiu. 


l"  -J  '  \  !  '  !  '  '  A  h  i  «    î 

rstioiil  îis-aml)lés  Us  niinistrrs  H  aullres   (MTlurbtUeurs  de   paix,  leur  ayant  uzô  de 
haultrs  paroles  el  grandes  nienaclies.  Il  y  avoit  hier  colalion  ',  laquelle  tenue,  on  envoioit 
inconlinent  un^  billiel  ù    nng   ministre    pertiirbaleiir    de   (laix    pour   sortir    la   ville. 
Cejourd'liuy  et  demain  se  lient  eneoires  eolation  sur  le  faiet  de  la  paix,   t       inaiin  est 
faict  un  maïuhnienl  <]ue  tous  soidniz  voient  trouver  leur  capitaine  avee(j  leur  a;  ::        <  m. 
di<'t  que  c'est  [tour  en  casser  aulciins.  INIais  fi'cn  ay  eneores  nouvelles  asseun'(-^    «     a 
de  la  ville  monlrent  bien  (ju'ilz  ne  dézirciil  plus  traicier  aveeij   >c^Mirr.   Car  li/  u    ni 
esté  ehe/  luy  de  quatre  jours,  dont  il  est  au  bout  de  pensemenl,  et  ;i  r>  ;    lifire  du  faict 
(le  Derinonde,  mais  trop  tard.  D'avant  hier  soir  est  retourné  icy  iin|.'  ir  mhj  ;  ii   .  j   i  a 
rsté  aveeq  lettres  de  la  part  de  !:•  ville  dt    [{ruxelles,  où   il  a   esié  forf    mal   reeni    '< 
TenijX'l,  pour  ce  que  les  l<  i;r  ■  it  ni.»  m  jour  Ifur  fain  i  oinli-.)  (  ,  h .      !,.  i  .îi\  .a^q 
eux.  A  quo)  il  ne  se  veut  résouldn:.  Lcdicl  irompeli  ,    i    .  ^  .i\( n  i     !  i;    »   |    i   ï,<   h 
parollc-  .!<    î'.n.xi  ,  (v   -'st  allé  a\<  .  q    =iii:i<-  lelirr^  <iii  H    ^.m-î    tic   c.  ii\   .1'    friir   \ii!r 
pour  If  li..  -me  faici  .1  M  '..ines,  011  ^i-îi-"  .!r  I  ..ur.     1  .1  li.;  î  lt/m  ^t  n-.  fiici.t  f  1  1  eu,  :i\  m- 
ceux  de  la  ville  luy  présenté  le     i...  «  i  lendemain  despéch  .  \    r  {  i<      ii  e  !.   le  wm, 
examiné,  sans  avoir  esté  à  ia  torture.  Le  lieutenant  Selon  est  encon    -  «îi  m,  ,   i\  ,,!      h 
fort  torturé.  Le  capifaine  Selon  est  eneoires  prisonier,  comme  est  an    ^  I    ^1.  /.    liln  a,  ■' 
présente  de  venir  su\'».iM    riu-tanee  des  miin^ii*    .  mais  sireiu    ir.irij   iju.hii    .-h  i mcq 
cens  >oltlat/.  A  (jiMt\  le  magistral  e>li\ie  jiar  iitu    in  }   •,-.  Les  ministres  a\t,  j  «1  m\  d» 
leur  lijs'ue  atn'oni,  1.    wvii",  resolute   de    laire  déposer   pliisini!       tuiMH  1/  (  i  <  n    1,1  uir 
des  aulire-  à  leur  poslt  >.  Mn-  le  magistral  le  leur  al  empexlie. 


'  Colatioii   sigiiitif  cullace,  nhinion  <tu  magistrat. 

•  Charles  de  Liévio,  st-igneur  'le  Famar>i    Voyez  plus  haut,  [)age  167. 

*  François  do  Iti  Kelhule,  seigneur  ■!.•  Itsliuvc   Voyez  plus  haut,  p;iges  HO  ot  H  I 
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Du    fort    'rV,',r>-.    ]>■    j"    fnar-    <  58i. 

M.aiM'iKnr.ir,  Sny^.nt  d;ver.  rappoM/  .jue  f.^  vui.ius^  duihvem  v.nir  avee.j  .ulire 
rav,.(;nile/nem,  j'av.u^  nuhrv^Un^  hmi  joindre  ,  e^  çuun.^ou<  ^ots  nés  pour  les  empe.. 
c(.r.  MaKMiiseslernntrainrt  l.s  vunuu  v,  uuy.ui  .^  mnvui  de  le.  mamienir.  rn 
M(iil.nie/jt  meetre  ;,  eousert,  Sornm.  >,  neahtm.Hni:.  {..u.-  jom,  et  uuivi  .ur  no^îre 
Kuarde,  ei  ay  onlmme  .opp.r  arl.re,.  Mir  les  pnneipîde^  advemi.-,  :,|lin  les  retarder 
iia\a(i(ai-r  en  eliemm  et  que  e.  ulx  du  eampajeni  temps  de  ie^  Miyvre. 

L'on  m"a(,  à  ee  meMue  iustaui,  diei  que  trois  conq.aignies  de  cavaiiierie    sont   sornz 
'le  (.aud  et  rnUvvs  u,  Hru^'cs  et  qu'dz  font  e^tai  tirer  h.,rs  de>  ^^'^^lisons  d'Oostende, 
rLsclu.M-.  Dam  et  I5ru^'(s  ju>ques   à  deux  mil   homme^^   de    pied,  au>quelz  ont  donuv 
uoîs  rnoLs  de  fraiges.  Lt  entre  ieeuix  y  aiira  quattre  cen.s  pieques.  Si  ainsy  est,  aveeq  co 
qud/.  auront   bon  nombre  de  eavaillcrie,  est  à  doubler   n'aurons   moyen    de'ies   eom- 
i.aiire,  n'e^t  aveeij    l'assistence   du   camp.  Car  eneoires  que  j'eusse  faiet  assembler  à 
i.n;ps  e.-  ^'.nm^ons    v.)isirie>,  jentendz  Courtray,   Meuin,  Comn.ine>,  Armeritieres  et 
Dixuiiele,  J.'  m-  poiro},  N  eomj.ns    (  .  ujx    de    ee  régiment,  Jecler    plus    de    buici    .  en^ 
sold.iîz  de  pie.l  en  eampaigne,    euNimn  eeul  v.ngi  !rmee<  ei  cmcquante  barquehousiers 
à  (  f.eva!  ;  p;irt;i(i!  je  SMpplie  tre.  humblernefit  V.  A.  (puis  Hle  H;a!t  eombien  il  importe) 
i*rMU\e()ir  tost  de  remède,  envoyant  iey  aii  contour  aullre  eavallene,  ou  bien  ordonnam 
a  -M  MiMcur  le  Marquis  de   Koubaix   lienue   geiis   appen  h.  uz   poiir,    .>ur    la    première 
HdveMenee,  les  rfivoyer  celle  part  joindre  a\ec((  nous. 

Ne  fault  faire  e^tat  d'avoir  gens  de  Durickcrque  eî  Nieuport,  a  raison  qu'il/  ne  M'a,,- 
fit  \enir  à  temps.  Mais  pour  quelquo  jours  V.  A.  si  lui  plaisl)  polroit  ordomier 
!ur. m  à  Dixmcde,  la  suppliant  aussy  elle  soit  s«.,ire  commander  à  Mons^  de  Manuv. 
l'envoyer  mcuntiuent  les  soldat/  (ju'd  a  tiré  de  Courtray,  allin  nous  en  serNir  aiix 
ureasiiifis. 


roi 


Ai.ÎNi!,,    li*-  (.rriict,   sr.^ijrur  .ir  Wcrj..    \  ,,yi  j.iu^  haut,  page  i"*-, 
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NICOLAS  i/aI  mu  MOM-,   >FI(JM.M«    Dl     MASNUY-SAINT-IMI-HHfJ  ,  ','  !^^^M!l 

d'aUIJENAUDK,    au    lili     M     l'vliMI. 


iColleilioii  (l«î  (Jocuiiiciils  iiuSJiK,  l.  XIV,  ji    Ul 


Audenardc,  le  2  rnarj    lû-îi. 


(■  i.  ijiir   ,'(■  1  I 


M,n,>r!.!:.  m    J'ay  et"  jour  rcct'ii  Ic'Ures  de  M.  -i-  m  -  ■]>■  (■•'fi  i  "*,  ■•  fi- m!/ 

ilX  désirCMi!     î!':uri.  r    .  !    nrln  \Cr   la     l---     i^lt   ■     .  l^'i-MlHit   !;■  r--.    Mu-    il    lli<-    -   ii.l-î.     .jij   l!/    le 

Iraieif  i!«  ia^\  -n;   ui!  ji- ;!.'i  !;.pn  |>riin'i|talcn)enl  s'il  y  ^'\(i^  !  i- —  it^'H  .i  ■rn,  -  L'fiK'i  al, 
(T  «.Toit  [xTilit   nrip  saison.  ('■, ri.   '.    l'iinccii'OîMij.  ,!('-:!.■!.  m  «•:  1- ^  I_-':ii/,  h  -qin  l>^ 

.,■,.*,,. lit  ■]*!<■    i!  1  •  •  r-  fî  ^a:ir'MT    'i  m.;.-.   l^'Ur  la  r,'v>i,)!i    a\t  c    i  i    \iil''  lir    <i  fid,  il 


.  !  il  -   \  i  ■>  (  i  -,  ,.il:^.   )  I    <•  t'iM  M.   (  ('  (  j  lir   \  .   A  .   -ratl  i  iMci  1\ 


,,,),.   ,,,,,1,   'Mil    ÎIM'   cau-i'l  .(!      la'      (liP      li-rulilv     -MV     Cr     snlgti!,     !  i  : ';i  vm  a  I FH  !  1 1     «pic     \.    A. 

«;/.;j,i  .j|.-  I,  ,!,(i.'i  cii'iinn'  1  Ht'  'li'it  i''  ii'Ui  ('Lhiluna  .  J'cnvu  r  a  \  ,  A.  Mhj-'  Itillrt  (ji!  li 
t,  ru  sic  (.an'i.  par  eu  \.  A  p<iiia[  \'o;!  r.pir  -■(-1  pa-M-  à  :i:a!i  -rand  rctrict  l't 
,,,,jir  i*ai!^«'  <jii^  dir.ti  >  \'  \.  a  la  ptrlia.  !i  ci  i!li  liimi  ,!t'\  h  -U\-  l>a  ii  ac  îîaini''  tpi»'  Cn 
(Jailli  il/    li"'  il!    N  ;Ma  N   pi  air    -i  \    IIm  !~  p^aii    Ir-    ;.aai-~  «pu    \    --Ii!.    l'.d'pHM    \  .    \.   pM'lill   iiirh, 

»^elori  cela,  ''rc^'i-r  ■^<'U  >\\:-^-^vi^rj:.  \  /  -luii  ahrau-  a  (ia::!l  "l  -  «iriia*'- ■"'    «'!  iip-vim'  uiis; 

,  :,j;|.a,r,  <p.i  a  jai^-r  .a.t.j   M.  Ir  in.u.pi  ^   M:'  lî.  i  =  ls,  a  aaj.  aiiarinii    i  i,  plaiiM-  lablr  diat 


ai.\  ( 


!-t.iUi':  >  <pa'   \      A     avoi!   !i,l   taiic    Uhr   (ha  la'   p^aii    :^i1n.a   *  <l   de-    auiirr-    ipiaia 


'   Voyez  sa  notice  dans  noire  tome  l\,  page  6K0. 

|!  .1  iighc,  dans  son  lonic  II,  pago  5.^8  des  GendtscUe  i/rschicdcnUscn,  dit  ju  J  aa  :r  I|.;uli\/c 
et  SfS  par'i-ai.-,  .naitail  adressé  en  févrii-r  au  seigneur  de  M;iî.i.\  <l>--  '.air.-  ^n-  !.'s.|iir;lcs  i;s  >l>vn- 
rtierit  élre  |>réls  a  livrer  la  villr  jii  !  -[«agiiols;  «■••  seigneur  ^.'  na,.ihi  im  lu.'aw  a  (■  m  !    h'  S  mur';., 

•in  de  s'entendre  avee  ses  aniis  au  sujet  de  la  reddition  <l     !<  rm ir    l'.idnn,  pj,    ."N'.i    i  Txtl  ,   i.a 

compajinic  éri>=;':'ii^r  fixé'"  n  fjntal  sous  le  iai'ti;!;;india;;fr)l  dr  liMiihii'i-  >f\l->:i  ^■'  ar. a.i   ,.  rcîtr  C'iniiii- 
naison.   VfUfv  '  >ir- uy^..    ■.!»,    l  ■.icrc/crcn,  l.  III,  (^(..  li'i-'   ^unani---. 

■  rVsI-:i  lii'-'-  a<>  rh  liii'  N  .!'■! .  I  îitives  ou  irtimii,.  sn  VliV.iidn'  iarar-i'  m  ;(^;iit  piumis  une  .i 
ii,  naiv  /'  .  X     \  '  7   i'.ap  a   K  m;\  \  %   dk  I,m  t^  mp\  k,   /,•  '   /lu  ;i.,  in'l'  <  l  les  (nu  iis,  t.  \  I,   [).   ^l'ia. 

■  Seton  u  -^  \  •  ;  ,  r  ipiai:.''  jai!-  rolonel,  aai  '■'aïKiian  iai!  !'■-  tnaijirs  écossaises  nu  >crv  aa'  >]>•%  K!(lt^ 
't  ;  ,i\>.j  l'iisuitc  JHi  ~' T' a  <■  de  rKspagn<a  ii  i[iji.aarî;;)!l  ;(  nia'  f;imiili'  iniiil.-  d'Lncoc,  SiiSiViait  citiT 
dans  le  Lalendar  of  ttale  papcn,  fortxgn,  de  lî)66  à  lî>68. 
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On  IcsçaitbiVn  ici,  et  !,■  p^â   et  q„i   les  a  faill/'s.  J,.  croi^   - 

r''"  '  ^'«'•'•^f.r^i'^''"'  ^-^  f-   '^'  ^^  '-^  -'-  '■'  p.r  an!t..:  '.omm.  or.  e..  ...  ,,.. 

daiiliv.dioses.  SM<-r'm-oi.cho„-,pi;,,,,p,,-P^M<.servicedeS.  M.  ,a  .]<•  \     A    n 
[•(■usasse  que  nm  ' 


i    ii      ;.-    a 


t   'piC 


[.('usasse  que  Pin  i,:ti-ur  i;,  rrvaaMprnip  M.  !..  ,.,.;„.}■,,:,.    v     \    ,,.,.,, 

! ''•''■■■-     '"7-- '•'^-'' ■'■■■'''' '•■■■!- ''''I'-  'axis.,!  ^M.a.Ju.^ 


dot,  [»n'f]!ier  pi-ie  !.^  ^rva^r  '.  Ij  ."i!  i.c  n,,iir 


'"•■  •'•"  l  î'^  '•'•fi'-Jf  de  .M.  do  liichar- 


pp'iierai 


'    "    a  (a.-  '  (•-'!•  fji'i>  lani:'if,  iupr 
liU    ■    iiie    l::  '     ' 

•'■'     "■"     ^^'■"   •■'  ■'■î''i  quelque-  [)aru -uImt.  de 


^^-    ""'"""     ■""'^:-    "'•    — '—    ■i--:M^.,:::     ..>,.,.    ,...:K,i,.    <,™|    I  z  .„t 


biss 


Gain),  au^j'irlz  iri.)i  j).),']  r(''n<'i 


■''■O'ail!,  ailr;.  I  if,!    :',,:. Ir,.  ,j,.    \\    \ 
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sC    ZJ.j.j 


Ver^    mar?    i^y^i. 

^'■^^''"'■'^'f'^^'^    ''''^"'J"   -'  .ic-  WVrp  \  .p..   ..n!,    da   la    ^illo   d'Ipre 
^"^  -  '-- HM    .,aL,  i'uini^^.ncc  de  X  M.,  sou,>  que  ua.ulx  ru.  mentrrH  .ua.,ie 


S.  A.  n\  a.'.'i  ( 
désire 


c  la  rna;xisfrat  de  Gand, 


'  Cé!3i;  M, us  :.s  ..u.pice.  de  .1,  v.  <i..  {f.  a.i.vz.  ■-,■  h,-  h-, rd  a  av  .,'  ',,a,  .,. 

'''"•'"  "'°7'" , ^  ■""■  ''  ' ^'  -  ■^---  - ■  ^-  - 1— .■•■  l'.r....  V,  ,„  „„.„„  K„v;; . 

'  '     '^  '-'''■'''•  ^ '.[■•  •''j-\  et    1  ',;r>n.<.^',r  r./.ron.,-^  t    lil    r,     ii" 

dans  i"  'Tut'  'T:T  '"  ^'  "'■'■  '''"'  '  ''''-"''^^•'^^'  ^^'''^'H'e  II  du  Ta.rii  l^^Si'cst  p.Lde 
d.  la  garn.so..  d:.,.  .1.  ......  ,..ur.  e.  i.j.iine  dar.  !..  ,n.nu.  //./a;..,  ,,-„„  s..  ..  p  .  i.Letions 

données  pa,  a'[ran...a.    Porn^o  nax  .a.mmi.s.ires  envoyés  en  crîf  v  iPr,  du  U  .vn;  m^o.  t    v   .,.^t 
reproduites  .  la  .,„.■  >,5.    Voy.  au.-i  fW....  pn,.  97,  !a   !.nre  du  pnac   d.  P,...   .,  ,.:   ;  '  .,-, 

decettepn.r.  ^rs  A  >nuûrs  de  !a  ^.cJc  d'/:,nulaUon  de  Ùr..,r.,  i' sor,e.  t.  il    -        jSC.a  ^.^  :.'-•..  ^^ ',  , 
l.<  V/acr/i.-r/,/  r;/in.?*.^/,,  !.  IIP  j..  442,  '  '<>■  ■.--,.„.,,->.' 


i' 
A.'itolne  dl'  (ircripi,  -ci^'ii.'ur  dr  WVrp. 
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grâce,  riy  fîiveur  pour  s'cslre  jusqucs  à  prcscnl  condiiirls  et  rmif  nnés  en  la  sorie  que 
chasciin  sçail,  faisans  loul  le  pis  qu'ilz  ont  peu,  el  nullans  le  iv,  .,  M.  n>',  en  grands  frais 
el  ilespens,  el  enipeschans  plusieurs  de  ses  bons  desseingz  pour  la  réduelion  de  plu- 
sieurs villes  ;  louiesfois  désirant  user  de  (|ueique  ^i^co  h  l'ondroit  do  eeul\  nui  I.- 
mérittiii,  ;i  député  et  députe,  [lar  eesies,  !e  S'  do  ^ 
Courlray  et  rlief  des  gens  de  guerre  estant  au  fort 
ladict»^  vil!.  ;  !n\  donnant  plain  povoir  ti  aulhoi 
ierulx  dts  puniciz  et  artieU's  (ju'il  trouvera  plus  convenables  pour  ia  i  .;!i- i  \.iiinn  de 
rauethoriîf'  ûr  S.  M.:  prnnieltant  en  foy  el  ()arole  d*- p''"-''.  d»'  fair.'  oc.'..,:  j.;>i  i  •:!  iv 
que  ledicl  b'  ti<  "^V.  j,  1.  ur  promrUra  au  nom  de  h.  M.  a  ic  iiUùUi,  tt  ia\uii  j'uiir 
forme  et  :ij:f;réabl<  . 


:  ;  .  .  ■  i.\  ■  î  îiMir  I  1  i:i  .1!)'!   I'  M,, \  tir 

/,  ij.i!'f,    jiliU!'    '  i  :i.'»  I'    :i  >  I  I  'I    I  <  'il  \    lie 

i     i\<  {'■i-  '    a\  rrt| 


té  de   resouiilii 


\XÎ\. 


Uiijili   hC 


JEA^     l'î      I'!  Mi'"i  71       \î       !  '!  '       I'   M  !:-'  iH  '  I". 
{Architea  de  i'audicnce,  liasse  255.) 

Grifid,   lp  N   in.rs    1^^4 

Monseigneur.  Tav  k^-.  h  ]-.  îrîîrr  qnr  T  F,  nt  r'^rripfc  nn  ^'  i\v  \'  U-\>r\,  (ar 
r,.,r!''.  /  .'.  \.>!,|.  !r  (  rr.r'..  I  l;  -  ^-n-  i.  I  )ii  Jicus,  \  <-*  m  j!i\ -ii  i;,  j-  nr  ^p;ai  n<  i.  Mais 
daultautque  -^  ^•^'•^  -  ■•  ^<  -  n  V.M.  i^'nî  .  ^ir  ...  ,  ,,\.  (  ^  h^  im.sim  v  !.";■}  \-Uj 
laisser  îmi'  .  i  ;a  :  \  ^  I,  .p.^  si,  en  cas  la  toriui.f  luuil  -aa  .  i.\  i  n. w-  ^.  %.  liilN  /  rri:)\.  r 
tant,  sou  eapilaine,  lieuienanl,  guydon  ou  <  r  -  =.1  j.  !  a  an.  i  .11  rx  hai.u. . 
j^oninies  presl  de  relaxer  ledict  Vosire  guydon,  tii\<.\;, ni  M-a  ,  it.  rî  a^niiiiar  (io 
S.  A,  !r  Praa'^     !•    r:aane. 


\\\ 


\(,(  \  \\i'|  !      1   \1;M  -(         !      '    \!  i  j  \:n|-     Oi.I'lil  !». 


^Archives  Uf  raudie-uce,  liasse  255.) 


que 


Très  cli»  r  -  i  la<  î.  aiia-,  (  'lia 


1  I  iirnai.   ic   5   mars    Ibal. 
at  pua  /  (if  la  \i!lr  li  Al'-l  îaai»  ^nî  laict  cntriHÎre 


-  '  i    .t  I 


I  \ .  r'  -    a 


Alo-(    |'<an    ia   (a)n>-«''(Ta!ii'n   tt  !•' 


\Pi'i:M)irF. 


■iTN 


redressement  des  églises  et  autres  affaires  ecclésiastiques,  et  joinetemen^  r.  |u  -ie 
nous  le  voulsissions  auilioriser  cl  commettre  el  le  conseiller  1  \\:>U>  i„,nr  av  ai  sous, 
magistral  !.■  îi^lr-..  ville  ci  ciiicq  verges  dudict  pays,  adviser  |.;a  riiMaiihJr.  (VsouIjm' 
ctordoiuaa    a.-  îun>ens   le>    j^iu^   nécessaires  pour   le  niaini-nc-iMaii  tl'aa.;!!*/  siia' au 

^rr'^\r.  A<  s  M„  ^=,a!.^rin..a  a.  ^  p.n,.  ^  l.a.r^r.a^  .  l  ; -.riiplna-aU  au  |.!:,!  pavs 
à  IVn\uvn.  ■.yi  .  .!  N.,^ar  ,  !  a.-Mai,  r.-^a^  vou^  m  av.ai>  i.i,ri  voulu  aihrrlir  p.air  v-ais 
or^^r.irn,',  .(  ar  I,.  p.aa  .ir  ^.  \\.  ,^,naiaui'|r r  «ps  .  ;,  |rur  aiaistM',  v.ai^  \:,u.  joaaaicz 
:.veeqeu\  a,  alu^ia-i  .ju-  !.  n-  -.  p.airia,  .a  ;(.]m..  /,  par  riiMunl,!.  .  ^ar  iaJirtc  polire  rt 
:ai!Fr~  [MMia/,  MiNsau!  r,.î.|.,,.ta|.  qaavuat  i;,H.(  Uicnir  -.(ir  !(  ur  icjut  >ir.  (U  aprc>  nuus 
«dvi- r  .le  f'iiK  ;n,T,|  \..arr  .,Hm-.,  puar  \   pox-ar  pourvtaju  vonmir  ilc  raiM)n. 


XXX! 


M.FXANnnE  r\nN:rsF  a  xai.îmin  dk  i'\în)ii:r.  sfigneui;  df  la  motte. 


(ArcliiNt-,    !i    1  j!i,ii."i)ce,  liasse  255.) 


Tnuiaiau   le  7   mars   tSsi. 

M-ais'd,.  r,;,  Mo!!o,  V.)s'r<'  îclMa-  ilii  !i  ,îu  pa-r,  que  mVi  (h>uué  ce  parleur,  vous 
diray,  p-.ur  rcvp.ajcr,  .pir  ja  \:ai>  iu(u.  \r  ,i,  >  iinu\f||('s  .ju,.  nie  taiVto  pari  de  la  Fraiicta 
F'  rai  iv.Laird  de  ce  «pir  me  ditu>  ,irs  luua\>  ta  (loi!inia-:e>  (juc  farit  !e>  inu-  du  Dut^ 
<i  \iijMa  dcilan-  le  pa\s  >],.  s.  M  _  3,.., m  ^,.,,,^(,  ;,  GhJvîm  s  le  hulin  quiiz  onî  faief  pre> 
<^'  >:uiiet-()fn<T  .  j'tai  ;u  estaijii  a  lanibassadeur  de  .S.  M.  e>ianl  vu  (auirt  de  Ftanee, 
■  liMuuii  (aia'  le  icm  net  iiieui  (pi'n'  (a)n\iti)i  el  tui  demande  ia  riii>on.  Va  si,  pai-  cas 
d  ,v-aiiîurr.  il/ relourneiil  a  lanv  Hunhlahli^  JHivnlncz  ft  leur  pouviez  tlnfuieriine  nuiin. 
^"'"'  >■''■  Irania',  nniuauiau!  tjue  \ozgcn<  n'y  lataaut  aeîc  .i'hn>tili(,-  aux  >ul)jectz  du 
ii    \    J  la  ■--(Ihre-iien,  aiii-  Nculeinetit  a  res  voltairs  je  \ou>  ptaiiiei  de  le  faire. 

li  -  cMaapt  au  (a)inmi^  ^tauick,  a!in   au'ij    ad\iM-   dv  Uairier  ceiiK   t!e  la  irainisou  di 
<  <î  .\tiiii,u!if>,  t  lUiiitK   il  ('oii\  imi. 


i  i  tj 


APPL  MM  CE. 


\  \  \  M 


;î      v>M~'ni\î      i!^Mî-      •      \^i';^i      DE    (;I,I^iT,     SErONEUR     !■!      UlfU^ 
GOUVli.%ilU    DU    FORT    PRÈS    1    >  .  liEî». 

(Archives  de  l'audiencp,  liasse  2.^5.) 


Monsieur,  N'aiant  commodité  d'escriri;  à  ^    \  ,  avons  trouvé  boi  t  i  <  xpédient,  pour 
plusieurs  respeetz  ol  considiralions,  de  depcschcr  la  présente  à  V.  S.  Uéclin    i^  [  ir 


1  ,    (■(  I"',i!!ii  ^ 


icelle  que,  si  on  nous  assuroil  que^^  \  i>eroil  d'intention  de  nous  aceoit! 
conditions  lovorahles  et  raisonnables,  seriotis  bien  d'avis  «r  r'n-  n.  .m,  viiictn 
l'obéissanee  dt  \  .  M  Lspérans  à  tout  ce  que  sera  de  raison  ersti  i  [i.i  i  r  \  îur.^ 
condescendre,  et  aliendanl  vosire  responce  '. 


WXiiL 

«     ^rxîMîNM     fxv-YFE    AU    MARQUIS    DE    nnTT\T"    "Pî'    rn^TV    VV    nWD 
1  \!>     !  ^i      KKTTnE    Dl'     Vn*^     i  i      M  \!  -     1  Î>H4.     '» 

(Archives  de  l'audience,  liasse  233.) 


Gand,  le  7  mars   i  *)>i. 

Que,  .'!  n  .  •  '*  rrûer  passé,  ilzenlrarenf  en  conseil  'i  (V  m]  avec  précr('»  ti(  d  nr^lr- 
menl  exprès  a  louis  gentilshommes  et  rentiers  de  ladiete  ville  de  comparoir  ei  assisirr 
audit  conseil,  sui  peine  de  la  perte  de  leurs  biens,  lesquels  s'ilx  sor  f  in mf  ';((!<  thir*  i  t 
la  résolution  dudicl  conseil  jusques  à  lundy  w"  du  |  :'  .  ;  !  ;  .  !  >;;.  \',.n  t  ,a.  i'  «  im  ur 
alors  sceu  entendre  ce  qu'ilz  avoienl  résolu  ;  ;  .  ~  iju  rii  '  i  \  ih  ,u:  (.  ui!,  i  .îi  ir  naii  w 
que  de  la  jiaix,  qu'en  y  a  faicl  beaucoup  de  gageures  d'argent  que  ladiet-    \i!!(    -t  r.n, 

'   î         le  d'Ypres  se  rendit  par  capitulation  le  7  avril  11585.  Voyez  plus  haut,  page  473. 


appi:m)h  c. 


s  /  / 


entre  cy  es  Pasques  procliains.  \>.  lu  b.  M.  >^  imIm  Mrmfn;  dnihl  en  tenir  riOîir  une  fort 
bon  indice  le  grand  cliangenic  i.i  }  advenu,  ou  i\i  uni  r''oin,''<  âh  t:j  siîrs  ti»  i  ln^ 
sédiceulx  et  pervers,  et  ont  csleii  aulircsdix  catholiques.  Aus^)  uui-tlz  r.  f-rni/  !.'  roîv,- 
nel  Vincent  Van  Dcynze,  qui  esfîiit  mp<-fh'!nt  linnic:  r?  nnt  rs!r!i  noîir  !'.?«..'.('!  îi-  <irtir 
de  Bouckele  '. 


XWIV. 

(Archives  Farnésiennes  à  NapUs.  Louns  non  autd'jraphcs,  liasse  4.) 


S(TÎ--i  à  \  li-^îrri  S'jnn»-;^  I!|iislrissin;:i  ;;!  ['î-itiin  drl  [irt -rntc  «jfriîi!')  m'orrorrrvn  mu 
un  eornerc  che  disj):iclin  M!:i  M:if  v»;)  ,  !  h  •  ,!i  j  ,ii  lu  i  \  m:^  ir  vir  -ic  v  .]*  !  |>a--'!to,  a!!»- 
(juali  rispondendo  (i:i.>  rr.n,,-  [iCMîii.ii  -ului'^-  ,'a  hélera  .,!  l'iih-ij..-  I)m;i..  rt  >a!i-hT'! 
coniplilanientc  a!  <!■  -alrrio  (ii  \'i)v[i;,  Signoria  llhi^lris.sin.a  ;i  s.iriiiîicar--  à  .^ua  ICcccl- 
lenza  (juanfo  grande  Cussi  sial--  l'.'ilt  .-rcz/ i  -î  •■onh  nîo  rlic  !ia\i\a  «enlilo  iltaln 
demostraiione  ii  n,'i<v..)f  f.m.îr  da  Sua  Alaesià.  Mi  lisfaKcSua  Ercdlcnza  clic  îmm 
occorreva  v\\'i'<  n.'all  i';.  h  :--!  im  rrnMjMrai'ic  tj;i(<;t.>,  pcr^hc  -apc\a  Fii'l'ii  1m  iir  <  hc 
Vostra  Signoria  llluslrissini  a  raîî.a\a  di  (•'■\t\  i'  [riic\:>  pi  ;■  jk  i-ja!  a  i)'j.ui  -ua  LiraMlc/za 
et  reputatione,  et  ehc  tulto  queslo  si  duve\a  lia  dt  n-  :i;  i!r  .  !  o-m  F\a[,iia  (  iie  Sai  laca  1- 
Ictjza  poriava  à  Sua  Signoria  lau-tri^sima  cl  al  desiderio  di  h  vt  ',a  di  -vikIy  In  .  t  tum 
rillustrissinia  Sua  Casa. 

\U'  l!!i: -;ri-:!;  0  di  Cr:u)".(|a  niostrai  d  ('ajiiî^ii  dvlia  It-îtira  clu:  N'c^îra  Siirnnî-:a 
Illuslri^sini»  li/ha  MiniM.t  !,•  signiliiai  quan'..  !(  ik  >h  j  cr  i:r,i!,de  Fn!  Id-L.diu  tljc  \v 
reconosceva  Sua  >-;t:Maa  IlinM:  i^^in.!.  Ml  nsjiOM'  (Le  i'fia  >'L:îiore  :ddi-!a!i>5i!i;o  vi 
clir  i.(.!i  laseieria  nell'  occasioFit  il.  il.- -i!ai\-(  !t>  au  liIi  vWriil,  ii  !'a!po  hicri  scrisH'  di 
îuaxn  \iu  \illeitc  (viglielto)  à  Sua  .M, a -là  ^idiualaîain  vi'.afîicnie  la  resoluli.iie  délia 
merca  d(  iLc  It  m;  iiaaJe  s'asp(  !:a  da  S', a  Maf-i  .  ('(  i  r-Hi  11  ■  d;  l'iaecîiza,  i  iiiiOï-Uandu 
che  i  iii  j  !  ^'"  d.i,  d.i  diîj  \;  !i(  .  I.!  la  'I  '  !;a/a  dt  1  h  n:.  (situ  di  i|!u>lij  ïieizol;!)  \a 
tulta\  la  (  I  eseendo,  i  I  j.iM'ai—fîa  (  ia-  a\a!  il  (la'  >wa  M.a'Sia  si  niiia  jicr  la  I•a^:îlia, 
che  jiigii  resolutii  la-,  e-n  ;.dc  miij" a  ;iMi.i:w  ci  <[n  Uo  prc  laii'e  Vic  ;  (  i  io  la  n  la^io  niai 
passarc  X  gioriii,  (da'  i,«ai  d,a  a  Sua  Maista,  mi  \faa'  o  m  >iriui>,  (itialclic  lactji'do,  ii  il 


'  Jossc  de  Bor'aat,  m  i^îu  ar  v!;-  I^,uk^  Ir-S^ij.t-IU  ai^ 
DEKE,    /    V  é'ùirluul  un  X  1/    Aièc/e. 


rrtacili'  (iiiirs.    \o\k/  Kttt\VN  le  \"(iiKAEu 


iS- 
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AI'i'L.MM'  K. 


nni'deM'mo  si  fa  hora  per  parie  deï  Sijrnor  Dura  . .  .  (f|nrlqiios  ohifTn  s) ...  se  Iio  pcnc- 

tralo  quiilclio  cosa (licmi  ligne  de  eliiiïres) •  i  io  ho  delto  h  Sua  Siirrioria 

Illiisirissiina  qnnrilo  va  a  (orno  el  i  disooisi  vhv  loro  laiiiio.  lu  li;>  innintu  h  dirnii  che 
Vostra  Sgrioiia  lllustrissima  .  .  ,  (siiivenl  !'2  li^zMcs  chiiïrécs  i  .  .  .(lu-  si  t  j  r  w^  à 
Vosira  Sigijoria  Ilhislrisstma. 

Ui  Syviglia  soim  gia  pavtili  '200  niuli  rariclii  di  moiuia  per  ire  alla  V()ll;i  !i  îî  u/c- 
lona,  dovr  leiiio  non  lialdiia  da  «sstTC  passa,a;io  di  galère  prima  che  a  nn  ;/  \|)riU  ,  el 
il  Principe  l>oiiii  leinr  di  non  polir  partirez  di  (pra  [iriina  eh<'  fallo  la  I'.ihju.i. 

î>ii;i  Maeslà  lia  linalnicnU'  dieliiaralo  il  .Vlarehese  Sarila  Oroee  gênerai  dt  il'  u!  m!.! 
in  UH(o  il  mare  Oeeano  eon  \ii  rnilln  >-eudi  l'anno  di  pidf".  ,  i  j^cimimI  m  mtîr  rs  ih 
terra  deir  ami-'  I- !!  regnio  di  lNir(nL.Mllo,  Miac  }i  .\t  f- ,  .i  ,  i , -l'I- i  .  ,  .î  .-d  -ni,  tijlMiuli. 
ntaggiorc  l.  <  "^m  NI -i  ^Ifi  dat"  im  ineoineinia  di  M-inh  7.<Hin  (!'<  !,ii  iî;i.  Li  (rî.hr  In 
Irovalo  seuipre  drtlo  nianhese  aniorevolissinio  del  Signor  Pin  lijn  .  ;  ,li  i.iU  i  i  llhi  mis- 
sinia  ('a- I.  jindîco  a()proposilo  (lie  Vosira  Signoria  l!!ii'ii  --iii  s  h  mii^.j  r  ,  iir  .ni- 
laui!'.-;,  ii'r<lie  Iii\<!mm  hisogino  in  (piesla  Corte  d'.ujui^i.ir  MiUin.  h.ivrti.i  .  il  >\.:\,i,<, 
l'r.M'.jM-  uii  !iifî''_'i'i  I  he  iieiif  fi.t  îc  rii:iii!  <'  îisin  ii.,i!ic!! 
.sein  l'îT  •  -ni  ,t'  n  .1  \  olla. 


i  (  i  i  !   I  '  ; 


i    î!  .t\  ('!>-;).    I.i    d 


ijii'  ~to 


\\\1\\ 


A  n  A  L  Y  S  B  < 


Altlobrandino  lappclie  an  lartlinal  Farnèx"  la  lettre  qu'il  ii  écrite  à  ce  prélal  U-  1'  ii  fn  is. 
Depuis,  il  ;»  reçu  les  lettres  que  ledit  Cardinal  lin  a  adressées  le  5  di,  inii-  jmm  N  jt  In 
réponse  à  celle->-ei,  il  dit  avoir  reuns  au  prince  Doria  la  leltre  que  Son  I  nu c  im  i  i\  m  ilir-é 
de  faire  par\.  cii  J  ic  dernier,  pour  le  féliciter  de  la  faveur  dont  Sa  M  ;-  n  !  i\  -î  Ii.  h.  ic. 
I.e  Prince  a  prole>té  de  son  altachenient  au  Cardinal  et  à  l'ilhi-iir  u;  i  mJ)  1  hjmm      Lut 

I  affection  lui  e>t  connue. 

m 

Aldobrandino  a  r\r  'ont  au>si  bien  aceueîIH  par  le  rirdm  î  ilr  Ci  iii\(îl(  '<jiii  ,  fiif  1rs 
mêmes  prototalions  tlf  dévouement  au  cardiirt!  Ftrnr-r  .i  i  . ,  iiuun..  Ij  (iniiii.)!  île 
Granvelle  ne  s'en  est  pas  tenu  ;'i  de  simples  tlénjuii  h  m  .mi-  .l.  -\  ir,[i  itliic  ;  li  .i  jum!  1  .i.  timi 
aux  paroles,  et  pas  pins  tard  qu'hier  il  a  écri»  -oi  l{ui  ynm    nin  ki  r  .1    Si  M  ijrst  ■,  en  '«  un-  , 

des  plus  pressants,  l.i  irMituiind  J,i  cliâlcan    li    l'I.ii-.nnc  '\  (Uiwv  I  .riic-r,  ilm    lir  l'hume 

II  est  p.Tîii.-^    le  croire  de  plus  en  plus  à  un   jiunq.'!  ri  liriiinix   iv-iiii  lî    1!  ^r  p. uni. ni    r,,rt 

'"•'0   ipic   l'     K.M    j'i.t    lii.t     I  >  su.iif  iitii    ,ï\     Ml    Ir-    l'i  jiir-.    r,)|     i|t     ton-    ^ôîcv    dIi    piOM'   Sa    M,iJ''-|t 

•  le  -(■  décider.  Aldohrandino  iui-nu'iu»   ne  laisM    ^i»,  ,.(-Mi    uik    -i m  nm    sans  icviini    à  la 


\f'}4';M)i(:i^. 


Â  7Q 

•t  I  J 


charge.  Les  mêmes  instances  se  font  auprès  du  Monarque  par  les  envoyés  du  duc  de  Parme. 

Deux  cents  mulcf<  rhtrçéc  ilirpent  orsî  étf-  envoyés  de  Scvillc  à  Barcelone,  où  l'on  n'nttend 
pas  les  galères  avant  ic  i.'j  avrii.  !  •■  pi.iMC  liinia  ernirif  d*-  ne  ['otjvolr  s'ern!i?ir<]iHT  qu";![irès 
Pâques. 

Le  Roi  a  finalemcjit  n  .•mnc  «  >!  ."înis  de  Santa  Cruz  génér  i  h  i  iMiu.  .^ail,- dans  toute 
la  mer  Oeéarjf.  avec  \\\\  a[»|  ■.■ntriu»'.'!;  ■.!«•  iJ.iMMf  écus  H\.r^;(;i!,  r!  ^M-niTii  il.-  i  anrK-r  de 
mer  et  dr  \v\  rv  il  ui-  ;•   n»-,  -i^ww   (if  l'orhjgal,  i,i;  h  u-vri  rr-ider.  Sa  >î.ij<'-if  ,i  iionn"-  .m  iiis 


aîné  dii  .Mil -lui^  u 


iii'  '11111111. <iii 


ifue  avec   un   ir\cnii  «h-  7.000  écus,  OiMnl    mj  Mai-qui-^.  il  (•>! 


très  dévoué  an  [uni'  '■  di-  î'  iniM'  r'  ,i  tniiti  !,i  ni.u-o.n  lariir-i',  Ans:^i  .VMolH'.indiiio  cri;it-i!  qii»' 
le  carilin.'il  l'.inif-c  f.-i'iH  Im  n  A'-  lui  l'iTii-'  puiir  ini  r\|iri!nfr  -,i  refoniiai-Sf'jnf'e.  La  maison 
Iiin-  -I  I  f.îMini  <le  se  faiif  >\v^  .uni-  >.  la  ruui'.  .m  se  iiirnen!  dc-s  intnL:tH'-  que  \v  Prinrf 
coim  .!!  i!  qui;  l'iiil  '  .nnli,!!  îri'.  \!d'ihr.i(i'h!i(>  r*-\  KUidr.i  -ur  et.-  sujet  d-ins  un<.'  jifochain*' 
leltre. 


XXXV. 

LES    LLiJtVlN>    t  I     |)0V}:N>    I)F    GAND    DESIG.NKNT    des    DEPUTES 
pot  l;     NKdOCIEH    AVEC    ALEXANDRE    FARNESE. 

'  .An'liiv*-  .!.'  ritudif-nci',  has-p  2".".) 


Gand,  le  9  mars   i5S4. 

I, -'ht  vins  ii(  s  ^\{\\\  ha!,r>  t(  deux  (in)ens  de  la  vdie  dt>  Gand,  auvans  députe 
\nttniinc  lltyriiai).  eeli(\in  dr  la  kt  liH  ,  «i  (^linrles  LuNieiihdVe,  S'  de  Honghenwalle, 
[  iHii  aller  MTs  Mo!i>'  |r  prince  de  l*arine  et  de  Plai'iaiii aq  lieuteiiant  général  de  S.  M.. 
'  I  l'inurisiter  (diûMS  eoncrriiaiitcs  je  liicn  du  pays,  requièrent  à  S.  A.  que  son  hon 
piaisit  soi!  donner  loy  el  ercdenee  ;;d  (■«■  (|ue  de  U-ur  part  sera  dicte  et  remonstre  par  les 
iiienies  d«'piilez,  tout  aiiisy  «pje  les  pnnei[iaul\  y  fussent  en  personne. 
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ALEXANDRE    FARNÉSE    A    ROBERT    DE    MELUN,    MARQIIS    DE    ROUBAFX. 

(Archives  de  l'aQdience,  liasse  233.) 

Tournai^  U  10  mars  1S84. 

Mon  cousin,  J'ay  reieu  vosire  letirc  avecq  copie  de  celle  que  Donneticres  escripl  i 
son  maistre,  qui  m'a  semblé  irès  bonne  et  fort  à  propos,  el  ce  que  avez  dit  ainlicl 
Dennetiéres,  attendant  en  lionne  dévoiion  ce  que  résultera  de  cesie  affaire,  veuillans 
espérer  qtie  Tenirée  du  S'  Manuy  en  la  ville  de  Gand  pourra  bien  luy  faire  prendre 
brève  résolulion.  Ce  que  convient  qu'il  face  au  plustosl,  craindant  les  inconvéniens  que 
ordinairement  viennent  de  longueurs,  comme  vous  povtz  bien  considérer.  J'ay  veu  ce 
que  vous  escript  le  commissaire  général  touchant  le  lieu  qu'a  occupé  et  fortilié  l'ennemy 
sur  le  Doel  en  peu  de  temps,  et  le  desseing  qu'il  semble  il  ha  de  faire  le  mesmeà  Caloo, 
désirant  entendre  ce  qu'il  m'en  semble.  A  quoy  ne  vous  sçaurois  dire  autre  chose,  sinon 
que  de  remettre  à  vous  comme  icelluy  qui  estes  le  plus  voisin,  et  audicl  commissaire 
général,  qui  est  sur  le  lieu,  de  prévenir  ledict  desseing  de  l'ennemy.  El  en  cas  que  vous 
résolviez  de  faire  occuper  lediet  Calloo,  comme  je  croy  pour  ce  qu'il  me  semble  ainsi 
convenir,  Je  vous  ay  bien  voulu  advenir  qu'il  peult  esire  assailly  de  divers  coslelz,  et 
que  l'on  se  doibt  asseurer  de  celluy  par  où  il  pourra  recevoir  secours.  Et  aOn  qu'il  se 
face  comme  il  convient,  l'on  se  pourra  ayder  de  Francisco  '  qui  est  auprès  de  Jehan 
Bap"  Piatti  ',  et  de  l'advis  que  ledict  Piaili  donnera.  Et  au  regard  de  l'autre  fort,  que  les 
paisans  prétendent  de  faire  pour  deffence  du  village  de  Verbrouek,  je  me  remet  pareil- 
lement à  vous  d'en  ordonner  comme  trouverez  convenir.  J'ay  voluniiers  entendu  l'arri- 
vée du  conseillier  Daman  auprès  de  vous,  et  la  résolution  qu'avez  prins  sur  le  faict  pour 
lequel  je  l'avois  depesché  vers  vou?;  veuillant  espérer  qu'il  s'en  tirera  ce  que  s'attend 
à  l'ayde  de  Dieu;  auquel  depuis  cesie  escripie  il  me  semble  debvnir  escripre  par  la  voye 
de  Wpttere  au  Castellano  Olivera  ",  au  commissaire  général  et  à  Piatti  pour  gaigner 


'  Francisco  de  Montesdoca,  offîrier  espagnol,  qui  servit  aux  Pays-Bas  sous  Don  Jntn  et  Alexandre 
Farnèse.  Voyez  Moait- Patio,  L'Efpm/ntf  au  XV 1'  tièrle,  p.  140. 

'  Jean -Baptiste  Piatti,  iniiénieur  militaire,  né  à  Milan,  qui  fut  au  sièjçe  de  Maastricht,  éleva  le  fort 
de  Wetteren,  et  assista  au  siège  d'Anvers.  Voyei  Fia,  Ale$tandro  Famete,  dtica  di  Parma,  pp.  88, 
9n.  97.  162,  184. 

■  Le  castellano  Antonio  de  Olivera,  de  Mondéjir,  commfssaîre  général  de  !■  caTaleric  espagnole, 
servit  aux  Pays-Bas  sous  les  ordres  d'AI*  x.mdre  Farnèse,  et  suivit  ceiui-ci  en  France.  Voyex  Doeu- 
mmUos  inédiloi,  t.  LXXIV,  p.  365. 
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icnips,  afin  qu'ilz  vous  cnvoyerU  leur  advis,  el  audit  Piaiti  de  se  transporler  sur  le  lieu, 
sinon  y  envoyer  Francisco  avecq  ordre  de  ce  qu'il  aura  de  faire. 


A  A  A  V 1 1, 

JEAN    m    HEMBYZK    A    ALEXANDRE    FARNÈSE. 
(Archives  de  l'audieuce,  liasse  â33.) 

Gand,  le  10  mars  1S84. 

J  ay  esté  très  aise  entcncirc,  tant  par  les  lellros  dont  V.  A.  m'a  honoré,  que  le  rapport 
du  S'  (le  Manuy,  le  zèle  qu'icelle  porte  à  veoir  ces  pays  délivrez  des  calamités  de  la  pré- 
st  nte  guerre  et  remis  en  leur  ancien  fleurissant  estât,  chose  vraymenl  héroyque,  digne 
de  la  personne  de  V.  A.,  du  lieu,  maison  el  reng  que  Dieu  omnipotent  vous  a  faict  tenir 
en  ce  monde,  f.aquelle  venant  en  eiïctt,  sera  h  com|)aroir  aux  plus  grandes  victoires 
des  princes  renommez  qui  par  les  histoires  se  célèbrent,  oultre  le  mérite  qu'il  y  a  de 
saulver  et  quasi  donner  la  vie  à  une  infinité  de  peuple,  qui  de  jour  à  aullre  par  ces 
guerres  périssent.  Je  prie  Dieu  vouloir  continuer  V.  A.  en  ceste  bonne  volunté  el  la 
forluner  du  bien  el  comble  de  gloire  qui  doibvent  ensuyvre.  Quant  à  moy,  longtemps 
y  a  (ju'ay  soubliaité  il  sollicité  occasion  pour,  selon  ma  pelilesle,  meclre  aussy  la  main  h 
s'y  sainct  œuvre,  voyant  que,  par  les  menées  de  eeulx  qui  avoienl  les  affaires  es  mains,  le 
loul  s'cxposoil  à  inierneeion  et  ruyne  de  la  pulrie.  El  comme  quelques  mois  passez 
Dieu  m'a  ap|)elé  à  Testai  auquel  je  suys  en  ceste  \ille,  n'ay  volu  laisser  }  travailler  en 
ferme  espoir  que,  vnoyennant  la  clémence  du  Uoy,  nostre  prince  naturel,  et  la  douceur 
de  V.  A.,  y  succédera  fruict  non  seulement  pour  ceste  ville,  mais  aussy  pour  plusieurs 
aullres,  cl  sy  fai.e  se  peult  généralement  pour  loutes  les  provinces  unies,  cause  que 
iii'a  esmeu  requérir  l'enirvcue  du  S'  de  Manuy,  avecq  lequel  avons  discouru  de  ceste 
maiière,  comme  plus  amplement  sera  déclairé  à  V.  A.  par  le  porteur  de  ceste;  asseu- 
raiii  qu'ay  lojisiours  eu  à  extrême  désir  veoir  les  pays  maintenuz  en  l'obéissance  de 
S.  M.,  nonobstant  toul  les  efforts  faicis  au  coiitr;ure.  Kl  suys  d'intention  faire  tout 
hiunble  service  à  ieeile  S.  M.,  sy  les  troubles  el  affaires  se  puyssenl  aulcunnemenl 
appaiscr.  Suppliant  V.  A.  aussy  le  croire,  et  pour  advancemeni  de  ce  accomoder  les 
députez  de  ceste  ville,  qui  viengnenl  trouver  ieeile,  en  leurs  remontrances  et  resquestes, 
tant  que  aulcimement  se  peult  faire,  afïin  qu'ayons  meilleur  moyen  et  crédit  mener  les 
Tome  XI.  61 
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choses  à  heureuse  fin.  Qui  sera  rcndroil,  où  après  a\oir  humhlemcnl  baisé  les  mains 
(!r  y  ^  prie  le  Créaleur  h  vous,  Mom\  donner  eo  longue  heureuse  vie  le  parfaiel  de 
M>  Mimtux  désirs. 

Monseigneur,  Je  fusse  uim  iivi..i|  le  S'  capilaine  Scgure  et  les  députez  pour  veoir  la 
personne  de  V.  A.  et  à  ieelle  faire  toute  humble  révérence,  sy  n'eusse  craifict  que 
durant  mon  absence  eut  peu  advenir  ineonvénient  en  cesfe  ville,  en  laquelle  j'espère 
faire  meilleur  service  el  à  iiieiHeure  occasion  monslrer  mes  debvoirs  envers  la  personne 
de  V.  A. 


XXXIX. 


ALEXANDRE    FARIVKSI':    A    PIERRE-KRNEST,    COMTE    DE    MANSFELD. 


(Archives  de  l'audience,  liasse  230.) 


XXXVIII. 


ALEXANDRE    FARINESE    A    SETON    *. 


(Archives  de  l'audieuce,  liasse  i33.) 


Tournai,  le  i%  mars  ift84. 

Trèjj  cher  et  bien  anié,  Le  S'  Masnuy  *  et  le  capitaine  Segure,  porleur  deccste,  nous 
ont  particulièrement  faict  enicndrc  la  bonne  affcclion  qu'avez  au  redressement  des 
affaires  de  pardcça  pour  le  bien  et  refoz  du  pais,  dort  avons  reçu  sirigulier  plaisir, 
désirant  vous  pouvoir  monslrer  par  clîeet  le  compte  que  lenons  de  (este  bonne  volonté. 
Et  croyt  z  que  très  volontiers  nous  embrasserons  les  moyens  pour  vous  gratilier  en  ce 
qui  dépendra  de  nous,  et  que  jugerons  vous  pouvoir  cstre  adventagcux.  —  Lcsdits  de 
Masnuy  et  Segure  vous  informeront  plus  parliculièrement  de  la  foy  qu'avons  en  vostn- 
endroit. 

'  Drus  personnages  appartenant  à  une  famille  noble  d'Ecosse,  connue  sous  le  nom  de  Selon, 
entrèrent  au  service  des  Liais.  Celui  dont  il  est  question  dans  celte  lettre  était  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  cavalerie,  composée  de  cent  lances,  A  la  suite  de  la  déraitc  des  insurges  à  In;;clmunsler 
en  1880,  Scion  arriva  à  Gand,  (Init  par  y  embrasser  le  parti  de  Jean  de  llcmbjzc,  et  trahit  ainsi  se» 
anciens  maîtres.  Voyez  Kervvn  de  VoLkAERSDEKE,  Correspondance  de  François  de  la  A'ouc,  pp.  tt.', 
154,   tiô,  1D5. 

•  Nico;       '  A.  Lremont,  seigneur  de  Manu>  -bainl-Pierre.  Voyez  sa  notice  dans  notre  tome  IX,  p.  C50. 


Tournai,  le  15  mars   1584. 

Mon  cousin,  Cognoissant  la  grande  affection  que  vous  avez  h  l'advancement  des 
affaires  du  Roy  Mons^  et  le  plaisir  et  eontentement  que  recevez  enlendant  aux  occur- 
rences ce  quy  se  passe  endroict  le  service  de  S.  M.,  signamment  quand  la  chose  est 
à  l'advaniaige  d'ieelluy,  je  n'ay  voulu  obmeltre  de  vous  faire,  par  ee  mot,  ung  particu- 
lier récit  de  l'ouverture  que  eeulx  de  Ganrl  m'ont  fait  pour  entrer  en  appoinclement  ; 
lesquelz,  après  avoir  mandé  vers  eulx  le  S' de  Masnuy,  le  capitaine  Segure,  ci  les  recen 
et  trailté  fort  honorablement  en  ladicte  ville,  m'ont  envoyé  icy  deux  députez  avee  ledict 
Segure,  qui  en  effect  m'ont  dédairé  avoir  charge  de  me  baiser  les  mains  de  la  part 
d'Kmhisc,  de  ccidx  du  magistrat  et  des  doyens,  et  me  requérir  de  vouloir  députer  com- 
missaires et  choisir  lieu  pour  ladiete  communication,  demandans  cependant  trouver 
pour  tel  temps  que  je  jugerois  convenir  licence  de  trafiquer  en  ces  provinces  walonnes 
et  ouverture  du  Sacs  ',  pour  librement  mener  et  ramener  marcliandises  d'Hollande, 
Zelande  et  aiiltrcs  provinces,  semhiablement  demandoyenl  ung  jjassepori  général  pour 
envoyer  gens  en  tout  les  les  provinces  ennemys,  parlant  particulièrement  de  Bruges, 
sans  toutesfois  toucher  à  Ypre.  Lesquelz  poinctz  ayans  communiquez  lani  à  eeulx  du 
conseil  d'État  que  de  guerre,  oircs  qu'il  scmbloit  se  représenter  aucunes  diffîcullez  en 
la  concession  d'iceulx,  toutesfois  considérant  le  peu  d'interest  qui  en  peuli  sonrJr. , 
puisque  je  pourray  le  revocquer  quand  bon  me  semblera  sy  je  vois  qu'il  n'y  .ni  appa- 
rence de  traîner  et  conclure  avec  icculx,  et  d'aultre  part  h  cri;,  l  [.roufiii  et  service  que 
l<'  Hoy  Mons'  reecpvera,  si  une  ville  tant  principale  se  reduysoit  soubz  son  obéyss^M  % 
je  me  suis  résolu  leur  accorder  la  tralh'eque,  non  pas  par  le  Sacs,  e^  pM.im.-  s,  lu  lu  s. 
mais  tant  seullement  en  celles  de  pardeça,  comme  aussy  pour  i  i  im  v* .  I  hji),  li,  k  uf 
leur  ;iy  xoiilii  concéder  si  générale  comme  d/ la  deniandoyci.i  iwi^  -inWcitn'n]  nn,- 
cessation  ifannes,  pour  ne  prendn  oi.cu::-^  s  ;iM.;u:i'  r-  (ii-  !.  in  \;  le  Ci  a'unn  a  n-  nnt' 
touche  le  passeport,  je  !<  1.  m  :.\  !.,i!  .M-p.-.Jicr  «  n  (:.rii  r.  m  l.ui  «prii/  i'f*M  rcipii-,  :i\ec 
rin\;;:)[i.  1,    îm-tsIoIs  qu'il  SQiwtu    K:,\  -ttill' tm  la  p>mi  '  .  u!\  :|n!  ./n  n/,i   rijjigin.ii  ;  ie 

'   l.v  Sas  de  (land. 


ÎM 


\î'r!  MMrj 


lom  jus(ni(s  il  mon  rappil,  «  t  soul»/  l'assunincr  (|in'  Icsdicls  il('>[)ni(  z  m'ont  (Inrifu-  rjiu* 
oin  ^  l«Mir  inlrtitioii  soit  de  proeiirrr  «l'iri(lii}r('  îhiciuics  mII»  '^  <  t  j  rovirirrs,  «^i  ne  I;ii'>m-. 
ni.:  ['Oiirlaiit  <l(  irai.  Irr  parlinilirrfiiictil  pour  la  réduction  de  l<  m  \i|!c  I  .s  p.  r- 
soniics  (|nr  j<'  '  fi  !i,t  l'ray  i  f  j  ;•  mi  >>  ri  se  ironvJTont  on  en  \m  i-  i.  -  t  !i  ou  jf^y, 
si'Ion  qu'il  l>  s  ;  ni. loin  pin.s  à  propos;  liirii  (pu  jr  leur  ;i\  r((|lll^  jhi  I  i  n('(;oli;itioii 
sv  la(M'  il  y  si!  c^i  aii(  iinrirntf  possildr,  tidii  ipic,  pur  mn  pr»''*irriro,  !<■>  dilïiciiltrz  ^-m 
puissrni  jdiis  nisiMUciU  t  l  lu  if  Kcîiirni  rr.HOnidrc  I  !  \u\'U-i  ,.  :  u  in  .  i\.  ,,  -  p 
pour*'  mioTHir  p  ii./  i  ijourd'liiiy  [loiir  s'en  rrlournrr  du  7  <id\  't  !  m  .  i  n  î  Im  (i.  • 
\i^h'i.lr  1  Cl  il!  \  .i.  I  ^iiclr  villr,  (  hiVst  loi  If  (•<•  ipic  je  von  ■■  >  •.  j^i;  •!  n  j  ;  ■  >  i.i'  11.  ni, 
iiUi  i  i  M  I  'jii'd/  nm-onl  ;h|vi  >  «le  ht  voy*'  (pi'il/  (Irsircront  ^  nu  ;  nur  Ir  -iiijJii-  ,  J..ia 
aux -M  i  ,1'..  I,-  ji    i.r  !,ii;!il!  .r,  i!i    -    us  faire  part. 


\r,. 


\f!\\^!>!!I      lM,M-i       \     tU>ni:n  I      M      ^i!  1.1  ,N,     M\i!.ii>     i>|,     I;<iM;\I\, 


(Archives  (\v  l'aiidu  ii(v>,  liasse  il7..) 


Tournai,    ii     I  •>   ni,,r-    1  '.si  '- 

De  ce  que  .suecédrn  plus  af»rès,  ne  fiiuldrr'  '  \  ii-  '-n  .î  .  1  .  .î-  me  suis  ré«olu, 
pour  noiî  '  '  de^fuu  r  de  pri.s  <rn\;'iii;ii!:e,  0  (  r  \  •  1  Ir  rapinuiK  I  ai;  i\  •, cesa  coni- 
pagrne,  (jiii  t.>t  forl  bonne,  pour  eomni.'inder  tiu  1*11  de  \V(  litre,  qui  mm  l -~  <!•  1  \ 
du  confc  Oclîivio  de  Mnnsfelt  5(ropl  assez  peur  par<'(i  f.  '  f  '<  ni!  ipi,  !  t  a  te  (|ue 
dites  du  noble  de  (hud  ',  qui  seroil  delTeridii  par  le  {)lacears,  ;ii;\,-i  /  r .  r-  hm  <-  \ons 
nifsmcs  do  les  lairc  passer,  (raubant  qre  r(iil\  du  eonn  !  i  i  n''  <  i  t  i  ;u  .1-  j(  [,[  .r.'if.de.s 
difîieidfez  de  faire  eseripre  ee  (]iw  demandez. 


'  i  (  -  îrrmcs  de  ccUc  lettre  étant  coiifornic;»  à  ceux  de  I .  jri  i  tdonti  adressée  au  turiir  A,  Ai^ri  f^  M, 
,    ^    1  "  !    nous  reproduisons  seulement  la  clôture  qui  en  diffère. 

'  La  monnaie  d'or,  dite  noble  de  Gaiid,  est  ro[iroduite  dan-   If  J  >c  .;    f.i  r.'ri-,-/,r  -;:  ■■-r/.i,  ,:■  mssr, 
t    II,  p.  2bO. 
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GFru^IM'      ;  f    /     r,F    SFC.rnA     '.     AÎ.RXWOBE    i  ARNKE,    PHfNT.E     \>K    PARME. 

fArchivps  dp  raudrencp.  Irasse  iW.) 

Gand.  h    lîj  rn/i.-     i  "j"  i. 

.\yr  iioelie  'l'LMif  a^-ui  rr,--.  f-fn^  fiOmbr^s  y  •.  a")  elles  hecho  relaçion  ^  ^fons. 
Demliize  y  ai  ,',.;i„'!  'i.<  i  ,  -  1  i  «  ipucvia  du  \'.  A.  Y'j  lie  dfido  en  buen^  ^  -i.:  r^,  y 
sazoîi  las  eariiis  u  L!id»,zt',  l.iuio  ja  publica  eorno  la  de  su  partieular  y  assy  rnesmo  a  ios 
;f  if.'incs  y  ■>  \"nr;fiî  r  Ouiiar  ',  \  a  cada  unoeri  partieular  sigmficadole  *•'  .r,jri  dcseoque 
V.  A  'i'-r,'  'ir  ir./j  f,  mj  r.  rd  \  qup,  paraque  eomiençen  ^  ^  tIo  por  eiecio,  me  a  man- 
flnd  )  V  .  A.  .<*-  .11  j>  (.  ,  r  ,•  :,  ,  !,r<  w  ritandoles  un  pequeiio  regato,  «  I  'i  '1'  \o  b-s  dare 
quaiiuu  il'  ;  -  \  -;  H  uiado  dote  termino  eon  eîlo-,  e»  v^fjdoles  con  et  color  del 
présente  y  lentnui  eu  aiciia  para  que  cada  urio  jior  >u  parte  apresure  el  negocio,  pero 
[lor  todas  occurrencias  sera  b  r.  larle.s  en  buetia  coyunlura  las  cadenas  p  ^  :  '>iier  les 
gratos  aunque  ayari  •'<  quedar  por  cncmigo  .  \  Krnbize  le  he  dicbo  lo  que  b.  -  me  a 
dado  a  cnicnder  ktiun:  su  partieular  acreçentannento.  Oyelo  de  buena  g.i.'.  .  ib-  î- 
diebo  (jiif  \  f:  -T;*  Alteza  le  piensa  (iar  rnayor  aut^  ridad  de  la  que  tiene  y  cor.iiimacla 
de  Su  Ma^^LitaU  et  lic  Vuc.sira  Alteza  y  que  <  n  estos  negocios  y  l>»s  demas  que  se  ofre- 
rieicridci  ser\icio  de  Dios  y  de  Su  Mageslad  y  bien  comun  del  pais  que  ^  A  -h  ri 
ynienrion  de  scrvirse  de  su  prudençia  y  consejo  y  otras  cosas  que  me  an  pareçid  <  a  pro- 
posilo  segun  su  liumor.  Voy  assy  mesmo  ganando  la  jente  de  guerra  por  -«i  a  easo  esio 
no  viene  en  conclusion,  procure  lambicn  mêler  sediçion  entre  Embize  y  lo»  de  su  vando 
contra  alsunos  ministres  que  son  cnteranienle  [  or  cl  '  '^-nuges,  y  creo  beebara 
Enbizc  ftiera  (!'  '  ^  !la  algunos  otrcs  scrlieiosos  con  1res  o  quairo  de  los  ministros,  y  a 
b;/'  r  '  -lo  le  xiiciiû  y  animo  diziendole  que  no  podra  bazer  buena  negoçiaçion  mienlras 
esU/S  tiiuvicren  aqii,  fuera  del  grar;de  peligro  que  cotre  su  honrra  y  \ida  pues  se  a  ja 
declarado  cuemigo  del  de  Oran:-Ts  y  traa  con  Vuestra  Alieza  \  .  '.  ziendo  estas  y  los 
demas  ofiçios  que  me  pareçen  ser  a  proposilu,  pero  àicMpre  «..sUii  ueu  esta  negoeiaçion 
jeneral  tanto  que  les  be  diclio  que  se  aclaren  con  Viie>in  \  ezî  ;  n'i-'oçien  por  sy 
pues  el  comcnçar  ellos  a  de  dar  exemplo  a  los  demas  y  qu.  sino  10  piensan  !  z  r  que 
deseng.iilen  a  Vurstra  Alteza.  I)o\Ics  priesa  a  que  nombrcn  los  dispufados  y  ei  luira*-  y 
que  vaya  !.(.:.   1)  f'à  ronlo,  }    c-  porqiie  agtiardan  los   dipulados  de  Bruja>  y   otras 


André  vnndcr  Camcre,  pensionnaire  de  la  vile  d    Ga\  :.  N 
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parlC"*.  IIp  \o  iliclio  liuiiltini  «  linihi/r  <|ijr  se  ^\l•  prirsn  y  Rniir  \ns  grngins  |m('«»  rstn  lodo 
i»n  su  nmnn.  y  «nir  siru»  lo  Im/r,  «jiie  if  xni  m  pcnsar  ih*|»n(s(o  drl  niiioridad  (|iir 
lirri'  )  (Il  fii.'tyor  nii<«Tiîi  (pic  iiiiiicn,  \  ipi  «  i  .•  (|iu'l  tU  Oraii^»-  un  dui  uiir.  I^io  le  » 
liiflio  «'slnr  pins.ilix'»  )  erra  luriinri  ir«uliH;inn.  "^  ii  d<Miiasijid;ini('nlr  rniilns  y  sirnu- 
lndo<.  ptTo  «'S  l'iicn,'.!  <'.ii  i(  iiip  ri/;ir  ^inmi  >n  liiimor  |iopid;»r.  Dc^ran  iidinilo  n  Vlfin*.' 
ti.  Muiilajiny  ',  \  Mmhi/c  prinrif);dfm'ii(r.  \\r  le  «l't  Ik»  (jiir  -\'  mlo  -  |  fiian|ii(  -^  •  la 
cjdidad  «pic  sîd>r.  ipic  im»  <  -  î.i/on  (pu  sr  \i  nj^.i  a  mclfr  (-n  rv|;i  \dla  avicndo  m  rl|a 
lanlos  tic  la  parie  dcl  Primipr  de  Oran:' n  miriislrns  y  olros  tpjf  1»  pndrirui  lii/i  r  daiio; 
«pi(<  prnciirr  de  ficcliar  If»  fiirra  y  linpi  u  ia  vil'a  <h    (al  s  jcntrs,  \    j'i   •.Uiucr^  civo  (pic 

V  Iicslt  ,1    \  I  I  /'  I    •<■  ruiilCIilai  a   th    ipu-  \i'ii  .'  i.    \    «pic  cti  r|  \  nd  )  iiii  «pu'  \  im  .pi  iIipiiiT  ntpa 
I  ir^iifia  y  (pii'  \  iii  >  !  -t   \  lir/j  |a  \  idtiai  a    1  N/»-  «pic  Mnns'  di    l!,i!i  h.'|  i  m      (■   i   •    r  ^'-1  - 
i-asn  tpip  es.  no  scria  liirn  visKi  d(d  pdfddo,  pi  i  m  ipi     \rii;:a  (ii  o,  i  1  i[  i.    \  n,  .n      \  ii.  / 1 
mnudarc.  So\   de  pjiMMM.    m    \  (i''-(ra      Mli/.a   <■>  s.r\id'>.    «pu-    iiaJi''    pnir,!    hi/-;    laiii^ 
s    IMilo  pala  la  ronclii'vion  dc^to  iiri^dcio  *picl   prcsidciili    lin  h  ini    li  .  (n,!!  >mI      i    ii  a  >  II, 
la  SCJïliridail  i!( a;  •>;'!  la.  Il      h    ijh  1,^  a  !•  [id>i,c  ipir    .11   lo  (pic   loca    a    luiiii-li^.  T   '.In  il< 
A  loua  ^  ^,  ipif  N  m  sli  a    \li(  /  a   ,;■       a  .1,:!  Il      unlrii'  .  \    .all^facrrlc  rn  <■!  iimmIo  i]i!i    ;.'   i|ir||., 
Knihi'/c  le  pan  <;iirc  i  "Il  CDndiçion  ipic    aviidc   a   uni   h.  la    n^  L'^'ai- .m    I  ■-!     I  ;i  !i  m 
ello  y  >ira  neçcsario  (pic  Viipsira  Alfr/a  rnand'   v^vrwr  .,|  ,1,,  |,.,    \(,t.i    m  •   i a  i  « o 
fnrmidad,  roi^andolc  (odn  In  pUsiM'    d,    p.ualua.^  n!i..  » .,.  !a  al  ;:ra!i  d".  m  .1     n  It   'i  ni  " 
y   nira  a  Jean  \ -m  dcr  \cnnr        ,tl   nu  .;    ha   MMiid"  <'î!dt'rccrnlo  un   h    îiI.t  d     liMija" 

ilaniadn   Pi 'Cl    I.    ,1  n   "   ruli    inia   i  ai  ia     ;c  cirrja^.a   ih  1    l'i  :m  ijii    dr  N,n.  !\    '"   \-  H   <    il   dadiu 

Van  ■'»  r  \  t  ;  ne,   para  ipn    le   jnlitin'   ''<•  (od»   !,   ,j;,i    ;Mpii   pa^a.   \    < -t.    h    i.  in  a   < -^^ 
.''ata.ia  .  n  linjiio,  los  dipulados  (pic  .u*;n.^   4it   Mauuy  ^  a  escrilo  ipic  in  lan  m  n  d-..  dr 

'    I  inmaitucl-l'hililxTt  de  LaMilf;  stigiicur  Ue  Al<ititj{*ny.  msn]iiis  de    HinU.    Voyez  plus  haut, 
pages  IH),  il 3. 

•  CVst-àilirc  lo  iiit'iiit'  Enimaiiiul-PliililuTl  <Ir  f.al.iiii;;,  seigneur  de  AJoiiltgny,  marquis  de  Uenty. 

'  Claude  de  llerlaymon»,  seigneur  de  Hautcjx une,  souvent  cité. 

'   Pierre  %an  d^n   ncrRlie.  dit  Dathenus  ou  Pierre  Monlanus,  ministre  ealviniste  à  Gand.  Vuyci 
sa  notice  da       ï''^    !.>Mau,  Grntuche  grseliirdtnùseii,  t.  H.  |i    âGO. 

J  .m  ni.iliUTl,  chef  doyen  des  mcliers,  reerveur  (li>  travaux  et  ancien  (^chcvin  di    (Jand     Voy»  z 
\  liirtnsclir  Krouijk,  pp.  ^38    "M,  ""i}. 

*^  Jean  Van  der  Venue,  doyin  i)<'s  ni<ii.  rs,  ('rhevin  de  fîand.   Il  fut  incarcéré  en  mai  \WK    V^m-t 
VUiernschc  Krouijk,  pp   520,  Sôiî,  354. 

Pierre  Loolyns  ou  Lootins,  afiparlenant  à  une  famille  noble  de  lir  u;;iv  .snn  lils,  (jui  portait  le  mc'ioe 
prénom,  "5t  auteur  do  diiïiTents  mémoires  historiques.  Voyez  fiioi/raphie  da  hnmmnt  rcmmijnahlis  de 
im  t  !  •  ^cidrnli     .  '•    i,  |>.  289.  il  avait  épous('  ;  1»  Vincentine  Hobrecht.s,  2»  .Marii  II  .a,    ,i  mourut 

en  l6Ui.  Voyez  (iAïuiou'    In^rriptiona  fitnirairn  de  la  Flandre  occidentale ^  t.  I,  2' parlii  .  |     i>  'i. 

'  Charles  de  Ooy,  prince  de  Chimay.  Voyez  plus  haut,  pages  -  1  i    '»*  7 

'  .Nicolas  d'Aubremont,  seigneur  de  Manuy-Saint-Pierre.   Voy»  ?  nlu^  haut,  |  i-r  i7i' 
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Hriijas.  prro  yo  crro  rpie  venrlran  en  vîrtnd  d,  |   pa^aporu-  que  ViifMra  AlUza  le.  a 
n)ii<;e(lido.  Tamhien  soy  de  opinion  .si  V.ies.ra  Allt-za  es  .scrvido  rpie  d-  ninjrnna  mnner, 
se  les  eonçeda  cl  pa^aje  ,\v\  Sa«o  para  yr  ni  venir  en  ffolnnda  y  Zeelanda;  ar.lec  cr,y  un 
-   ra-nHI.rn  m  l.rdic,  soy  de  pareçer  m»-  m-  révoque  lodo  lo  que  ViieMra  \\ivr,i  le. 
n  acnr  ladu  y  s,  ^l.remos  aparençia  clara  d    !      I  .-  conclusion  y  ynsîscieren  en   la  del 
Sa.o,  les  po.'ra  entortçes  Vnesira  AIttza  concéder  que  sal^^nn  algunos  navio.  pues  dizen 
ques  el  medm  para  dc>.|ia/(  r.-  de  Ia«  p(  rsona.s  .(ue  pueden  e.slorvar  la  raronciliaeion 
prro  no  que  |,uell,a.   :.  <  n-rar  los  diclio^  navios  vazios  ni  ear^rados  .  <  .    .vducmn  r[ 
Inen  eariç.ar  el  populacdo,  pcro  moderamentc,  que  de  olra  n,.nera  no  io  airdnnr.n  . 
la  l-ni^nidad  y  cicn.cneia  d.  \-.    ..  Aheza.  sino  a  -,  n.  a-çiniienio  dello.  aviendo.. 
en  una  \dla  lan  l.ucna  jrian.lc  y  liniie.  Nions'  de  \]..u>,\  -*  .,  ■.,.,,  ,  ,    .  k,.,,  ,,.,,,,.  , 
su  saliKl   n.»   le   a    pcrniilidn   nda   co^n,   fine   rio'-    In/'     t  n    '.^   ,     \>         , 

fitihjecio  y  ma    if'    \m.    ':a  \''. /i  a- i.ar  me  Tnn     n     ■^,,    ■■.,,.■ 
■  ,  ^      /  1  a    I  .11   m(  ann     >\  ,■    '.  M„a  }  ara  \ei  h  sera  a  proposiu, 

«•gn,i   !-.  ip,.    .la  ..   n.enesler.   II.  -i  i  sfa  ora  ay  esln  ;  ,U-  lo  q,i,    -.  îuere  ofreciendo 
avi.sare. 


MA. 
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r.-.  nnit  d  In.r,  p-  suis  arrivé  ici  a^(,  <<  .  homme.,  <  i  aujourd'hui  ils  ont  fait  relation  - 
Mons'  de  llcnd.yzc  cl  au  maj;islral  de  la  réponse  lîe  Votre  Allcssc.  J'ai  donné,  en  bonne 
(onjoncl:irc  et  sai>on  :  a  n.omcnl  favorable;,  les  lettres  à  Hombvze,  tant  iofTicicllc  que  la 
piivce,  et  de  même  aux  capitaines  et  à  vnndcr  Camcrc,  cl  à  chacun  d  eux  en  particulier  h 
lui  ai  signdié  le  grand  désir  qu'a  Voire  Allcssc  de  leur  donner  une  «lercc^/ fgrali  fi  cal  ion)  Et 
pour  quds  comnicnccnl  à  en  vo  ;  1  .  iî.  l  ur  ni-jc  dit,  Votre  Altesse  m  a  ordonne  de  les 
saluer  de  sa  part  cl  de  leur  offrir  (ni  petit  pré^enf.  que  je  leur  donnerai  quand  personne  ne 
nous  verra.  J'ai  usé  de  ce  moyen  avec  eux  -  '  i  amorcés  par  le  cadeau  pour  les  tenir  en 

baleine,  afin  que  cl.acim  d'eux,  de  son  côle,  presse  laffaire  '.  .Mais,  en  toute  occurrence,  on 
fera  bien  de  leur  donner,  au  i>on  moment,  les  ebaines  pour  se  les  altaclicr  par  la  reconnais- 
sance, quoiqu'ils  doivent  rester  ;cn  apparence?)  nos  ennemis.  Jai  dit  à  ffembyze  ec  que 
Dieu  m'a  insi.iié  dans  son  inlérél  pnrlieul.er;  il  entend  cela  volontiers.  Je  lui  ai  dit'que  Votre 
Altesse  songe  ù  lui  donner  une  aulorilé  plus  grande,  dont  il  serait  investi  en  duc  forme  par 
Sa  Majesté  el  Voirc  Altesse.  Je  lui  ai  dit  que,  dans  celte  affair'-.  comme  dans  les  autres  qui  >c 
présenteraient  pour  le  service  de  Lu u,  de  Sa  Majesté  et  du  pa).,,  Votre  Altesse  a  ïkacai\  n 

*  C'csl-à-dirc  la  reconciliation  ou  la  capilulation  ie  Gand. 
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iic  ri'rourir.i  *«  snucssi^  et  h  srs  lonsnN;  j»*  lin  m  tlii  rnlin  imitrs  sortes  d'aiifi.  ■  Iiosrs  qm 
mont  [inni  m  |irnp<»s,  •'•Ifuit  «lonné  son  niaclèn'.  Je  m  o<rii|)c  nit;»  f!f  r/wu.  •,  h  :rrf!f  i, 
gttrnr  pont  ''■'•'- où  la  nr}»(><iali(iri  rtj  cour^  n'iihouUi  .11!  poiiil.  Je  iliti'ht  i  ,■  ,|.  m.  it  'i 
l'jicilrr  Hciiil  * .'  il  '■on  [)!irii  rorilir  crrliiin'^  rniiiisttTs  (jimlpslnnls)  (jui  mid;  1  uiu!  i  hk  nt 
inff'oiirs  à  Oranges,  «M  je  «rois  que  Hemliyze  rxpiiker»  de  tu  ville  rpielfjties  anlKs  séditf,  nx  ,\ 
Iroi-î  ou  quatre  des  ministres.  A  <■«•  l'anf,  jt  i  mciie  cl  l'aniiiic,  en  lui  disaii'  ju  li  i;  j  nrca 
faire  de  lionne  né^oeiatiou  I  uit  «jit  ils  resteront  ni,  vans  roiiij  !■  1  t'  ;;i  sini  du  1:1  1  iju  m,ii- 
renl  -on  honnenrti  -1  sir,  puisqu'il  s'c.l  (Irjji  di-claii  rtiiiicm.  ir(>rnii;;e  et  traite  i\m  NnUr 
Ahe^sc  .Fi  tM  !i>!(  -1  iih<\  l'i;  (  !  tnii-,  I  en  \  ijtii  inr  pjjraissci.l  ■  l'i  i![ifi ,,  tn  .{  .  |.,i!jiHii  ,  li.iii  .  Ir^ 
limiir'- «l'une  n«''gocinliou  lionntMf.  Aii-^-i  luni  je  li  nr  imIiI  ipiil,  -/.  ,  !  ni  cm!  ;i>ijiirN(|i  \<i!it 
\lle-.si-  et  traitent  n\ec  File  par  en\-nir^ni<  I  1  IT  1  uriK  f  onifn  im  .  ni,  <  (  h  .lud».  m- 
\ront  lenr  exrniple,  mais  s'ils  n'ont  pas  l'infenlKMi  de  Irnh  r,  qn  il-  iltriiiriu!  \mIic 
Altes-r  .!•  li  •  prcv-c  in  ili  iHiinim  f  sic  -  iii'jinl(<v,  dr  h  i;r  dési^^ini  !■  lu  n  dr  irnl  ic\  ni  ,1  ,|i 
li'Nrnif  partir  lotit  di-  suite  Ils  l'diil  ililFri-f'  jll.sipi  in,  |''It»-  ij  l'il  .  ,!ih;;,|(  ni  lr-,  ih  |iii!  .  de 
HniUi  -  «  !  tî'inlirs  Im'U\  J'ai  dit  aiissi  à  il(-nil>\/e  de  se  (Icp/*!  lui  cl  de  f;a^Mii  1  !<  ^  T .  \  i  n  i -<  du 
roi),  [uiisipi  il  a  tout  d.iiis  les  mains  et  (pie,  s'il  ne  le  fait,  il  ■  vni  1  ni  m  mi  nt  mi  H  n'v 
songera  pas.  d('|»»Miill('' «lr  son  autorité  et  dans  une  pins  {;r.(nde  di  in  s  r  .;ii.  i  un  n  .1.  hn  ,ii 
dit  de  hien  croire  ipi'Oraiii^c  ne  s'cndtu'l  pas  (>|;i  l'a  fait  n'-lli-cliir,  et  j<  [  >  >  s.  (jm  i  m  dn  1- 
dera 

Ils  sont  cvnssueinenl  prudents  et  tlissininli's.  mais  Inm- csi  de  ii  nipotiM  ;  .i\  >  .  i -ix  \n<ii- 
se  eonfortner  ^  leur  eaiaclère  n.ilioriai.  IsdtMi.  ni  beaueoup  la  venin  i»  M  s  d,  M  jii 
Itnf^illftout  lleml)\ze.  Je  Inl  ai  dit  que  le  M  m  pus  di  Itciitv),  étant  Ih  •in!  1  |ni!  miin  ni,  ne 
devrilil  pas  \  mir  dans  celte  \  illc  (de  («and!,  nii  1  \  1  | ml  <U-  luimsti  1  s  .  (  ,i  .ml  ;  ,  s  iiidividiig 
du  |i-uii  d  O.'in^e  i|iii  pourraient  lui  eaiistr  dis  ennuis  Je  lui  ai  ree(nnni  m  t<  d  !<s|uie 
expu'ser,  de  pnrt;er  la  vi!l  -- inidables  gens   «i  'jn    1   t^       innn  ;,\  i~   \    ti  ■  \  (esse  Inisse- 

I  ail  \enir  le  Marquis,  mais  ipi  en  aHeiidanl  il  indique  ;  n  1 0  ;  -  ii .  j  (  \  ^••nu<  r'  (jur  \  ..ire 
\lle*se  l'emerrait  (à  lland)^  Il  du  q  '  X'^i.-  '  Ih  ■!>  icnne,  pour  i'!n  d.-  -  i  nnisnn  delà 
maison  dos  l.alaiiJ};  m  seritil  pas  hien  vu  de  la  population,  in  us  .jn  lî  |.M:i!.iî  \,,-:<  imi 
mitrr  désigné  par  Voire  Aile-  î  suis  «l'avis,  s'il  plaii  à  \,  n.  v  i.s  .  .jm,  md  ,,.  nn  ni 
mk'in  ser\ir  à  eonelure  cette  aliaire  (la  réeoneiliaii<iM  de  (,  m  1  tjn.  h  i.iim  ir ni  |;ii  ji  ,(d..t, 
si  foute  séeurilé  lui  était  garantie.  J'ai  dit  à  H'inln  /r  .ju  Vu  ee  (|i!!  ic  ,  li(   li    iii!ii;stt(    l'iern 


h  rnl  \  /e,  jiij;era 


de  Aienas  (7^<i/Aé/tu.<).  Votre  Altesse  désire  lui  d.niK  1   I  .  vitisfieti   ti  (|ne  im 

convenable,  à  la  condition  lonlefois  'lull  k  de  a  ir\.\.  1  !  1  n^  <  <  in.is,  Ilemh\/e  .in  lonve  la 
|irO|)OSition  II  sera  nécessaire  que  \  uIih-  .\ll(■^s^  !,isv(-  i-  prr  m  i  n'isiipn  née  andd  VleM's, 
liiinusant  de  bonnes  paroles,  autant  que  possible  \oae  .\dtss;  jimi  .n:ssi  1  nu  |  ivinir 
une  sreon  le  letlre  nu  rrratui  doven  Jean  Hollart.  et  une  autre  à  Ii  an  v  ,ndri  \  enne,  pu  .1 
i-i(  M  s\':l  n  (i  .  lit':)!'::!  ui  ldnt:e-,  iit.'.'n  hn  a\.iil  .dresse.  1  !  iln^.t  le  nnin  est  l'n  île 
;  i  -  (!e!in-ei  e'  1  :  ■  :  "■!  îeur  d'nile  Icllli  iir  «  •  e;;'M  r  du  pri;ii-i'  de  I  !ji;i!.l\  pnni  îrdil  \  ;iilder 
Venue.    .  ;•:    ■■:'■     ="   1-  me!  Ire  au    COUrailt   dr    t.'nîi.    ijm    vc   p  ,..(•   i.  ■.    Id    I  1  elmsr   1  hVt  ,ni 

riatr,  voil  '  .<  s  ,n  p  .!(  s  ^^nî  ^lons•■  de  Manuy  a  écrit  qu'ils  et. m  nt  'Uisrs  M  ns  p.mr  iien.  |e 
rn)'-s  qu'ils  viendront  en  %eilii  du  p.isM'[>nit  :]■!>■  \(,:i.    Aiiiss:'  ,1  (j.'nvîc.  Je  .l'ui-  .m-s;,  sd 


APPK.NDH  F; 
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plaît  à  V.ar-  Allcs.se,  qu'il  ne  fant  1  1  leune  façon  le«;  .  i!î,ris.  r  a  p  ,vs.  r  [,,r  îe  ^.s  ee,-  -;  i.  r 
et  venir  '  1  Hollande  et  en  Zélaudc,  â  moiiis  .r-dU  ise  s^  dZ-rident  n  bref  'ïii.ii:  je  stn,  fdifdt 
d'avis  de  r    .-.pier  toiite.s  les  aiilorisations  que   Votre  \!t.s  e  !f=jr  .»  cloiifiee-..  Si  mm.  \rAuin 

qu'il  y  ail  (laire  ,1  ;,;,  ir-Ti-r  fl'ii-H-  f)rf)-iip!r  ronrîunni  e'.  Vds  i:isi,tfnf  ,n;  sujet  du  [jr.,Mi;<- 
par  I"  Sas,  Volfr  Ait(s,r  jM.irr,  d-,:  -  !•  ijr  e  ■»,'  l-r  [,  ^n!ie  de  i|  nlnufs  n^ures  puisque, 
selon  l'iii  d::e,  , 'e  .f  l^-  !ni\f  .  de  .,e  <\rï',.n-  d' s  -rr,.,  -|  u  p.-uwiit  rritra%er  li  reronfiln.[ififi  ; 
mais  VnîM-  ^ile^-,^  tf  je-n'  iriir  \,:T:n'-'ll<-  d=-  ï  twc  eiif/er  .'e-dils  na  if-  aiee  «,u  sans  ^li  if 
geinent.  I.n  di'fiuilive,  1!  .  t  U,:i  de  <  uetA-f  îr  populaire,  rn  lis  sms  exees,  ^non  ce-  ■,'en- 
attribueraient  ces  avan  e,  nnii  pi^  .1  I,.  Ii,>;iif'  et  1  !  :  ei  '  neore  de  \'otre  -Vitesse,  rn.li-  a  leur- 
mérite,  se  voyani  I  nn^  rn  ville  aussi  bonne,  m  ;  ^Tairb-  f  t  aiH-i  forte.  Moiis'  i\f  .Manuv  est 
allé  aujoi:!  11,'r  i  \m  i-nai  le;  sa  s.'i.'il'-  ne  !u,  a  pi-,  perni-;  dr  fore  ,!ilrernenf  II  non,  fad 
bien  d('-r.i!,t  '><.>■  V.,'rc  Ade^-e  .difc,  !,r  .pif '.pi  un  d-  eun\enab:e  ,{  rue  fas..-  aviser  au  î,réa 
'•iS'î*  '*'■  ••'"  arrivée,  p anr  mw  sd  se;- 1  i  bomme  .-j  1  d  fuit  i:.-bas.  Voihi  1»  situation  a  f.- 
jnnr    J.i".  i-ei'ai  \  o're  \Uess*'d'*  loijt  ec  fjui  i,e  [(is,era  ultef'ienriTneiil. 


XLII. 


OLliOMAl!)     KLIZ     UK     >^K(,^,UA     .A     AUX  WîMîK     FAF5N    sK,    l'I'.WiA]     !iF;     P\BMF, 

Ar.-h.v.  ,    ,j-    r.jij  ;ii'iii;e     iia-.^    iZ~  , 


Gaîvi,  !e  Î6  mari  1584. 
\  i;ori,c  esenw  a  \  iie>tr;î  \!*e7:j  ia-ej'iji-  q^tMiça  .|e|  e--i.ii?)  de  los  ne;rocios  v  siempre 
voy  proeiirando  se  p'  sio  !!,  ,(i  (,s|'.s,  y  «iizen  sern  hn  he.  Ij,  que  (lor  esta  -e  ofrcce  es  nue 
euino  el  de  Oranje-.s  procura  (h'  ascgurarsc  de  la  \iiia  de  Ternioiide  y  que  a  esta  causa 
e|  \  [{i()\e  '  rpiiereti  ni'ier  deniro  jentc  quesie  ni,')s  n  «u  dcxoçion  que  los  Eseocieses 
!•-  a  en  tefiien  dola  de^ifro  echarijs  fuera,  y  que  sieriiio  advcrtido  desto  Y'orque  a  vnbiado 
i  la  fln.lia  \i!!a  de  Terriioiiib'  al  feniente  de  Çefon,  Escoçios  ',  (lara  trafar  con  ios  Rsco- 
çieses  .!e  r!,eter  la  rliefn  viila  a  su  devoç^on,  y  porque  le  (lareeio  ai  dicho  tenienie  |ue 
îraiarjo  r,,u  ta  t(j>  no  eoiiNeuia  n  eaiiso  del  seereto,  In  trato  solamente  con  el  capitan 
Sienarle  ^  l>rnçies,  el  qu.TJ  a  yiihiado  a  dezir  a  Vorijue  ^  quel  le  dara  la  dielia  villa  de 


Fraiirus  do  l.i  K'iliii'e,  s,-;-.;,  ,jr  de  flyhovf.    Vdueipiijs  haut,  \t3^c    i70. 

^etdti,    \'«)\ez  ph:-,  li.Tiit,  pj;:r  il'2. 
'   l.e  cu.'i.M' !  >tr\var(    erns^n-,   priandivrmTit   au   si-rvire   des   Ét.its,   rycA   i'avai'-nl  mis   a   la  tétc   if. 
dix  •■iiici;^!!.'  s  d  nJurm  r.f,  fi;*  i)  >!■  tuit.  >'.':ii;!3ra  de  .M,ih::cs.  tint  priviiini.  r  1  Bru.ie!!cs  Piiilippc.  com!-" 
'l'Fjr'iiOtit,  it  j  .iss.,  i-^,-,i.[.      >i  pjr'i  esp.igred.    V.,y(  z    Kekïys  de  N'<;LK*f.nsBEfc.E,    François  dr  la  \'^ue, 
pp.  i-iâ,  ls,*j    Kmi\\s  i,t  \    Lk*EP.îDtKE  et   Iheetrark,  îJocummti,  l,  FI.  p    2"20, 

Holaiid  Jur.  k  ou  V..r(k    V.jvei  sa  ooîice  dans  De  Jo.^gus,  Gcn/$chr  (jr$c/iiidrnu^en,  i.  il,  p.  5'JS. 

liiMh  XI.  6â 
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XVi'LMHi.L, 


Trrnorulr  \  n  ilinvr  «ri  sus  niarios,  ri  niintrs  vu  In  noclu-,  (pjc  s«i;iii  yOtIcMc-  mes,  por 
un  rcxcllin  dcinU'  «1  dicho  capitmi  luizr  giiardin  (Oti  mi  iouipariia.  Ilrinos  tcriido  Yorcjii.' 
y  \v  cori  Mnilti?!'  jrrîmd»  s  dates  v  tomarcs  Fu\>y  «  '  rf^^elvri^»'  î'<  iinic,  como  iio  \ù(>r:\ 
nada  hallava  nitii-l::t''  rosas  (juf  le  scfi  rdulraiK  -  t  us  disn,,.  -  \  •iifr»!!,-!'.  dos  pimuo 
«lie  por  s(d(i  lu  l'o^  iiir  Uv  r}»roi\ad(i  iKjiU'l  n(';^(;ciu  >f  «•(ctuc,  \  ^  u  iju.  .i,/.  Ijdii/c  «pie 
fonio  vu  Ai  ^(l•-  V  tn  lotlo  <l  p'^i'^  V'crrn  (pie  su  jrnu-  y  l.i  ihm  -Ici  \  m  jiiiiias  (iiic  le 
tfiidrnii  a  «1  \  a  t>(a  \illa  poi  i  ii(  iiiig.s  dcclarados,  (pic  es  \o  ipir  \  iicsira  Allcza  a  dr 
piOClirar.  \  «  1  (ilio  r^  (pic  dcspiics  de  ^'aiiada  la  villa  que  (jucrrcmos  icricr  I;i  por 
nuc'sira. ^o  I<  lie  didu)  (pic  110  piHd(  s(  I  m  ^  d'M  larndo  cm  niig(»  (!«■  la  (pu-  es  |)iic-  iio 
yiiora  cl  de  Or.iiics  \  Icdo  cl  pais  (pic  liai..  ((  n  \  m  -Ira  Allcra,  \  (pic  U'  suplico  (pianio 
nies  posildc  i\v  t;n  ! crdi  r  crnsicti  de  triunlar  de  mi  luncniij.''»  î»!'>\c,  ^  que  '-îî  |m  <|ti.' 
loca  a  la  \\\\:\,  si  l'i-  >  ijint  ic  «pu  se  frai)(',  «juc  \  im  -ir.i  Mit  za  l.i  (*  imIm  .j  i  di  v«\iuii 
)  lu»  disjM'ndra  de  itada  siii  su  par* ccr  y  cnnsijn;  c-ii-  \  oiras  ynliiiiias  razoncs  le  an 
eonvciKjido  v  enfin  sC  a  conlciilado  (pic  la  enpirsi  vc  » -<  (pu  le  lien  c-la  inancia  ipici 
eapiian  \(M(pic  m:i  coii  ocli()(,Menti  -  !;  inlirc^,  Im'-  ii<  cirnlns  volihido-.  \  los  (piinirnios 
burut  -t  -,  \  -ji:c  \  ii(>ira  Alleza  ^e.i  -.  .  \  lo  dcnlxar  a  Mon-'  ilc  Mnniaû)  ',  al  ipiat  }(i  lie 
prccuiailo  de  )iiliotlu/.ir,  anri(pi<*  I  nf.îj.i  la  opinion  de  ^nrtinc,  p(ii<pic  le  parce*- (pie 
cv  cra  razoïi  (;(derlc  porcpic  nir  j  '  -  pucde  yr  eon  -  |  V  rqic  que  lan  m  pinpMMh>  ;t. 
Cou  -•  \-  '  :et  II  s  ^(ddados,  «luzienics  esfiailolcs  v  q  .  ri  >  <;i(  nh»-  de  t-dT  i  n  uin;  i-  y 
qnc  l'i  inar'cs  a  nirdio  din  este  nursira  jente  <  îi  \<Mr.  erliaiidn  inn  !>;.  <|iii  jn  iini 
venir  a  afonieîi  mes  (d  fi;eirr  \  f]  -e  cnlonccs  saidie  yo  de  aqui  con  cilos  \  m  -  j!,:  in*'- 
mos  enn  ri  niaici  <<  <u  (I  diclm  \clre,  \  a  !;i  linra  (pic  fntrc  iMre<;a!i:i  m  j  ai  r.t  y 
pornue  ^on  ti  ini  •'•  s  tp.  <  i  o  <i'\-  \.u'ta-  j  ;ita  pa<ar  ia  jciiic  I  i  i'Jm  i.i  ;i  .:(!'-. i  <]■'  ';is 
corladuras  »'«  1  i^.  '.^  .  i  -;<■'-  i  .  ijui  \  i:t  ~  t;  a  \  l:i'7.i  iMainio  (i.ii  ni  li.  n  «i  ,c  |  :i  -i  n  j  ', ir 
Vilic  vazias  KUi  -uiu.s  i(t>  inaiinc.  >;  v  [laia  ipic  de  Uniu  lo  d(  ii,  -  ^  i  \  :i-'i.i  \!:i/.;i 
\idiirn;ado  n  »  ;î  parcçido  yidjiar  al  dicho  lenici.fe  di  (  (  ifuî,  j  .(  <•-  i  I  m;  Ii  /<■  >  i  îmio 
cen   cl  cap.ian   >!(V\.ii!f\  para  (pic  \ii((umr  a  \!h-m:i   \1  t     i  i!r  !.!■>  p^n  iuhuii  hLmû  >  y 


<  !•  uiistariçias  dcl  iicj;uci().  I'-:!  n  (pii>icia  \u  (lue  c>to>  ii^  h\.i  i  .n  da;!o  qurita  (îrlîo  a 
i  il  i-c  p!  In  rro  que  a  n:i ,  p..!:!  ;iuluzirlos  se  Iii/icr.i  rnii  -',!.i  liur-n,!  ji  i,|.'  -n,  m^i  v- 
\cn(,'iuii  ..  1  :i.l  i/c  }  ius  biivos,  como  ya  lema  pci>u  m.uo  a  (  ■>  c  i^  i.i^  i.!c  \  a  "^Lqni  ,  \ 
eslavan  l>u  n  <  n  (  il*»  :  j"  ro  considère  que  no  es  posii  U-  !:.i/i  r  .u  -m  i;ii''  I  jdn-r  l,  -npu  i  a 
lanio  por  a  \cr  de  sci  mi^  eapiiancs  nucsiias  guia<  ixiv.o  [  nr  -'  v  I  i  \i  |.ic.sa  (an  <  (  i' a 
de  aqui,  y  que  Iiazieiidolc  sin  cl  nos  avia  .'<  <l<  <rtil.;  ir.  p.ir  dund:  tl-  ;..  la  rirr,  - 
fiierca  niCtcrlo(n  la  lica  ;  i)»  ro  adM<  ria  V  tusira  A  t  /a,  "^i  <  *:  <itv>«i.i.  di  n  i!i. 
nuestra  jcnic  sca  per  lo  disinuilado  en  minn  m  -id  i.  !  te  j  i  a  -  pin  :ai  I  -  I,([.ms 
si  Dios  nos  dicrc  \iiorio,  de  modo  que  <jne(fe  j  <.r  cil-  <  I  car;  ;  •  \  \'i>:  m  ■>  !i  ">-  la  \!ll  i. 


i.iai|  l'H 
ar  nil.' 


::  nianucI-Philibcrt  de  l.alainR,  scipnrtr    a  MorUi{^n\     \()>(z  plus  haut,  pages  U'.,  Jl"     i  is(  . 


\vpi:m)u:k. 
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Man(îe  Viiest-n   \!f<'/a  rc-n'ar  a  esc  tenienic  de  modo  q.ic  hur;!,,  ra;ri!cn:  ,  ,■,,,^,0  s.,  ir, 
esian  los  dénias  eaf)iianes  y  hijcli)0se  a'  ma  a-  ,.   i  r,.  )r  1 

se  nie  avise  p^iui^uAiiin.u-  ,\  ]■,  .ju,.  X'^w-^ua   \!î;-Z)  ' 


ica  1- 


rvcii;  de  ha/cr  f/araqic-  ^o 


XIJl. 


1  1;  \  1-1  L  (.  1  loi 


C(UUî  nuit,  j'ai  (Vrità  Votre    \\^r..r  p., -m   'm,  ,.•:., In-  'na;;,'.-  <].■  1  .t.t  «les  né^ocj  ,t-K,-    J.- 

m'occupe  lOl.jonr.  .N  :r-  f-.  air.alir  0,,  .|i'  .|„e  ce  scr  ,  InvuU,^  Vo:  i  oa  naa"  en  ^omrncs. 
Orant;.-.!:.-PÎ,.  a  -  .  miM,,,-  .!.■  ■[VrnM,:i.!,a  \  ,,!  vilu  la,  .1  H- îi-.w:  voîciranTi!  m'iolnur 
dans  la  place  desscii-  de  irM.arr.  .,„.  h,,-  .,T,,,a,!  j,!a-  .lAoa.--  qar  ],■,  Kcossais  n  par  li-s- 
qn.l-  ils  rrmpla  ■(■!■  acii!  ccs'l.aaa  r-.  Y.;(k.  pnhcfjii.  a  cnM.M'  d  .m^  UrVu-  NJÎlr  Cftori  Sfo'on 
''■  1""'"-^''  ■!■-  i:'-n  -ai.  ,1,  (.M,.!.  |.,,ar  U-.lu-r.  a^..  1,^  Ivossais  M-  T^-rmaîcIr  .  rj,,, 
'""'"'■^  *■'    ■'••  !'•"  '    '  '  I-  "'•  1-'''!'^  i  '"!'  i  '••'■    .  U  ,u'.f  que,  pour  a-^ijr,.,   p.  -,.,p^,   ,1,.   p^j. 


iiia  ,  il  m:  î  un\(  li-.i* 


le  la  Ir  nier 


'lit  Mfii 


'-  i-  ■Jc>  tcos^ai^).  U  s'e->f  dunr  nu.  ,.;,  ,-:  daatis 
'    !ui-ci  a  t'nvoy(î  dirr  ,  V  -  1     1  pp   n-incUrait 


Bvcc  le  capitaine  écossais  >u  wu  : 

entre  .ses  mains  ladite  ville  de  L  nuiMcii  ..  i  ii\liove,  dans  hi  imil  du  i„  ,,  I;  '~2h  !.  rr  moTs', 
en  loi  livrant  i;n  i  aclin  dont  il  avait  la  n;.rde  avec  s;,  compagnie.  Voi  k  rî  u.oi.  aaii^ 
avon^  eu  de  vives  discussions  avec  linni.yzc  pour  le  d(:cider  à  la  chose.  Car,  n'ijinoranî  iv  r 
(lie  la  situation),  il  y  trouvait  hcauronp  do  dimoultc';.  deux  entre  autres  qur  j  ,;  -  ,£,,;,., 
s.lm^ante^  pour  me  détcrmin.  1  .  pw,i,-;,..|.  l.ip,  ,,  h  .p  .j^  licmbyzc  a  !.[  q  ■,: '1,  j] 
•Anvers  et  dans  tout  le  pays  on  l(  xcna.il  réunir  ses  troupes  aux  n(îîres,  on  !c  tiendrait.  lui 
cl  la  ville  de  Gand,  pour  (iincinis  d('clan'-  M..-  ,  V-t  pr(:'cis.''ment  à  hai  q  ,,  \.;,,e  Altesse 
doit  |ioursui\!r  [a;!:,  n.  ;!  .1.  ,ii.(.„>>;,,;,  p..rlesur  ..  p,i:,.  q,;,  -i  ;,.n.-  pr.uonsia  ville, 
iM.ns  i.r  voulions  la  f,'aidcr  pour  nous.  Je  lui  ai  dit  qu'Orange  (  [  'oui  le  |,r,\>  ,,■  pouvaient' 
pas  le  con»sid(îrer  comme  un  cnc  aii  i  Im^  i.  r'ur  |a  1:  :  ,■  !  <  --.  p'iisqu'iU  n'i-norent  pas  ses 
iK^gocialionsaxr.  Vn'n  Mf.  .-,  .!,  Vm  supplié,  autant  quc^  je  pouvais,  de  ne  pas  pcrdr  lor- 
(■a.Hionde  trioinpln  r  <]<  s,„i  (..;<:;  :  IMr. m  :  je  lui  ai  dit  que,  pour  la  ville,  s'il  plaisait.-,  D.ru 
de  nous  ia  laisser  prendre,  \  -  ..  Mh  -„  i.,  tiendrait  à  sa  dévotion  et  ne  disposerait  de  rien 
>ans  <on  avis  ni  <on  conseil.  (  .  ^  ch-.,;,.  vl  toutes  sortes  d'autres  I  ont  convainen;  cnHii  I!  ,) 
fHC(q)lé  qii.'  rcntrcpriso  fat  ;  ouî-i;i\.(  <!e  telle  manière  que  le  capitaine  York  in.ii  avec  les 
huit  cents  lioniine^.  dont  iio,-  .anis  soldais  et  ri?,,]  cents  bourgeois,  cl  que  Votrr  Alîrssc 
voudrait  bien  en\-_\«r  Mo.,,'  ,1,  ^l  oiiirnv.  .  ai!!i:cjai  elierché  à  le  faire  passer  roii';,  p^j. 
d'York,  personne  neparaissani  ^  \uiic  Klis^n  jaouvoir  mieux  accompagner  IctJi    York    \  ,, 
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Al  i'i,.Mia.h. 


tr«m|M<i,   forfrs  rfc  six    «f  !-  f  -  Jimics,  doni  deux  cents  K>|)ngn<»ls  cl  quntn-  (ouis  d  nntn  » 

nulions,  doivent  (Mrc  a  Wiîi.nn  mardi   midi;  car  l.t  nouvelle  s'vsl  i([    ri  î'c  (\uc  les  soldai» 

du  fori  (les  .soldais  du  pnrii  de  Hvliove)  virndnuent   nous  jiUaqu(  i .   J         ihri  ;»!()i-s  d  iei 

avec  nos  trotiiMS  pour  nous  joindre  au  .M.injiiis  (de  llentyi  d;ins  Icdil  W  .  ii  nu  ,  1 1  a  l'heure 

Voulue  on  si   nuii    a  ui  fnw(.    Comme  il  faudra  quatre  .    v\   liarques  à  nos  troupes  pour 

passj  I  il  inière,  à  cause  des  retranc  lumenls  de  la  digiu",  Voire  Allessc  devra  les  faire  aller 

à   Mlle   par  \V(i!(i'(fi  cl  avant  seulement  le>  matelots  à  liord.  l'cjur  uifoiunr  de  loul  eela 

V    Ut    \  t.    M,  j  ai  '  Mi    1.  H)ir  lui  tiépèclier  ledit   lieutenant  >rtoii,  (jin  sVsl  entendu  avec  le 

capitaine  Slewari    .    1    i  moude).  Il  in>lruii  i  N    tu   Allesse  de  toutes  les  pariieularilés  et  cir- 

c(uislanees  deUurMiMp  >      Ir  désirerais  bcaucou}»  que   Ihtiibyzcne  fût  |)as  avjsi  avant 

moi  (Us  (li>-pusilions  adopi.  >      1.  faudrait  que  lexpédilion  se  fil  avec  n«i>  s  idcs  Iioiijm  s,  sans 

i'in'-t  \  I  !i::^Mî     i  !!i  !i:!  '.  /.■  i  i    Jt  s  h(  n>-,   i  ninn:c  je  l'ai  déjà  fait  m,:ii  j.n  c.Iit  ,ii;(ht  h»  u!<  riant 

(S«>loiiJ  cl  .'  \i'ik     !-     'iii!   !.,M    '.    l'  .[    \r    (lioii  avi-.   T.tulcfois,  j  c.sl  nir    ip;(     i  I  liîi  cpr  I- c  nr 

pourra   |  a    s  (  IFctiucr  sans  ipu   llciiilivzc  le  sache,  i  u    ^t  >  nniriris  ii..i\i!,!   i  (,ii^  v..\r|.  ,j,. 

uniiii  ^,  cf  r;i-.i;itc  r.ilT.iirr  iiii  i  !irii  |.| .' »  il'i.  i    hn-ii   ii;;îi  i  1',  \p('-iiiiii)n,  sans  l"(  n  ,i\  ri   :r.  M  iM,i 


t  '  '  i' 


!  Ul 


al   au.  Aiiis»  cst-il  absolument  m 


(  (  -■■  iii  ('   (i(    if 


r  lie 


I  I  M  ;  !  -     r  V  j    I  I  N  t    I      ,1     \  > 

iliitiî,*  r   >ii  •-    "i  i!i  I 

iii-n.Nt'   i  I  (  .'<■-  i:(  l,,Mi  !,  et  cela  afin  (pie,  sj  Dieu  nous  (  ,i:  !m  ,ii,|iiirr,  1rs  {^m!(li^  gardent  i( 

et  i.i  \  ,.!(•  ii.iiiN  -.iMt  ,:iiii:,( ,  ,  J^■  jd'ic  aussi  Votre  A  .'<  ^m    ^ir  f  .;;  ^  ,,,  i  (jt  i!.  i  i.iic  ^!\,,i(;.  .i- 


Mi.    w.   1.1  pi  riiii>sion  de  Votre  Altesse,  je  erois  (I.  Mil   iijjii 
'  1     pu  ii.'S  (rou|)Cs,  dans  leur  i!i  irrlic  <!t  roliée,  soicnl  supn  u  (uis  (u 


(  iii 


liiMi  ,1  .  .  ,i.  iil(  n..!i!  p. . i;i- q:.  il  s  en  aille  satisfait  inniiue  i*  li^l'  -.lo  mHhuii.  U  l.iuL  iiu  il 
reloiirne  à  lernps  p(ii;r  p')  ivun  pi-M  c  n  :  ,iii  a  inoi,  je  serai  !  n  .i  aise  d'élrc  avise  pone- 
"i' ''•  "■'•  i.'  '^'   ^'' <[■■'    ^ -'.H'  AUessc  décidera  de  faire,  at::i  :i>    prcmln  û  s  u.cli.  uir.  mesures 

1  1  'i!i    '-(i;;   sfi  \  I    c. 


Xi.iiî. 


f  M   i   ?       \      if       V'H;![  %^  \:,  I  .      -!  i  r;i    !  \;!;î       ]•  ;    \   \T 


(Archives  dr  raudiciici',  liasse  i"3. 


flarid,    !(•    tn    niirs     à    rnMHiil,    <'JS4. 


M(»!:-!ri  I  .    J'ad' 


''^)7',    j-r     ,.     .H,   r,  ,^!.\     \:i!     :i-.    joinCIC,    >.     \.    Av    îolil    ce    (j!i',  -t    rc 

J''    l'iliti)   ic)  Miis.  i.ii,  a   ;.u|(:<i!     j  î.;r   r-ii.rM,\.    ^ans  vr-is  ,  n  lairr  .aihe  j.,(>pns, 

'-'     !eni((i:.t\    j,,,i    rote-,    y.um    \mi.  j,|;,i-    M!ii:,;;r    li,eî..'i-    iîic-.filiLccl    veis    S.   A.    N' 

r''^«''"  loruiir,  qiii  cvi  i;rfii;i!.uii:[nr  escossois,  Ci.Us;!!  et  l.i  uU  nai,l  du  caj-^la:!!.^  >t  toi,, 


Ai'î'LMiiLh. 


4lC, 


lequel  j'fTivnif  -■>  Toiîrnnv,  -ifTln  qup  S,  A.  le  voyp  et  rmrriiir-  parler  «.iir  le  eonfcnu  dp 
nicsdicle>  Ifii! '-s,  v.oj-  i^uiiui  -oîsm  voijIIot  irit.>rro,irr  'ju'n  s,.,-  caressé,  i/Hiorr,  tpc,  u 

et  Iraiclé  rorinne  h^-  afr.ir.-  if>\'i-i  renf.  rdliii  quM  |!i  -î  înirr  hou  rrjjipori  a  sc^,  cai;!- 
pai^noris  a  -nu  n-\-<nr  ir\.  Je  ne  iï-.\il:'v  mmc  n.  înln  /  ia  lu^lu  ■,il]r.:  <|ii  H  s  ,i(  iJiConliiMTii 
desjiesi  il'  ■(  nruio,  p  .id'  .  «•  'ju^-  sr-rij  !rz  :i->(  ;  ii.inliicn  m>;.  Iiîii  !  i"' (our  iinporîo. 
Pnrrjîîo'    iinrî  a  .*•-'(■-  pu   mrs  !,i,  ::-  lijf-iiut  tjv(  s  rc  oinî.aii.l.iîhins  f-fi   vos'rc   lu>^;\i< 

Je  VOUS  prie  ne   xohIÎmi!    (i<'îi\rM    'rs  î<  !?;*(-  de  r<«-[îoric('  5  ee  i.'cn!i!îiMrsime  desiis 
nnrnmé,  rn.'o-  à  cr^fin  (pic  Mvj.mmh   <i-    Ma.smi\  cnvoicr:i    rnfhj  <!  :n\ . 


\u\. 

\     \i  !.\  \N!MU     I   \;;N;  >«F. 
(Archives  de  raudiencc,  liasse  i'.ô.) 


AuJ.'iiar-lr,   ;•■    17    ::iars    l'.Si. 

Mot.M-iLrîieijr,  .lai  ce  rnaîau,  rcci  n  pnr  M'  <!*  'fur-}  '  «ieulx  icMia"-  >\i-  \\  A.,  r-t  \ru 
par  ueik's  qii'cilt-  ii.r  rc<  oîii^ji  !>■  \>  i-.  -■■.:.  j cir  c;  -;  \  ;;!•■.  J',;\ .  \ .  ut'i  n\i  ;,!'(  r,  î  <  iif  j!"  ô 
le-  irardcs,  (  {j:na;.(i»'-  ijiir  pcr^uiiiH'  îi"i';,Iî  --r  :i\rr  nrn.!-,  cs  qiir  lou^  vro  n!  lo^rer  au!x 
cleicrw -,  p  'li'  tou>  les  sosr  esire  advciiv  'in  ii  ;;i.!.  e  (i  ■  j;ciis  que  ,-r;!it  on  In  viiN  f'j 
pour  !e-  [;i!.}-  c  soMni^-  rioiiv  (ffio!!?  retii!  -i;?-  iiil\,(:  {•;■  i.  s  lif-nr.cloL  e-!rc  q  :o  deinv 
joli!-  au  p!u>  jiOii!  fa}ie  li  urs  yfa\  rc-.  Apr'\-  !■  -  U\\-  =  ,iiy  -n'Aw.  ()rnn\  ;!u!\  vivre-,  .!  i.e 
>.-ri<  ioi'\  fiiai!.-.  J'ai  iai-o  [ii-cr  :jUoique  pilw-r  eî  qoriijy  \\  Uo  nio.ior!  po^ir  leur 
doniK  I  i;ii^'  firu  de  rt.,iiU.iiU'iuvi>i.  D"  la  ;  és'e  j'oprrc  quo  \.  A.  asirat  e-',;itciit('i;irrit. 
Qi!;u  [  .i  i  (■  (j  o  \'.  A.  r5;e  pnooci  r^.'  fa}ro  rcidiOiir-cr  do-  jrar.d  dopui^  que  \  -e  Unit 
ye_\  (iour  ee  i!"aite,  je  rt  n.(  ro\  [o<n  Iniriddt  !!a  ii!  \.  A.  T.in  qt.e  p'»:;)},  j")  fur.Mrav.  Va 
q'iatii  '(.o.it  fiioii  tiHiVon  latidr.i!,  alors  j'en  a\(  Mirnv  \'.  A.  J'a\  ('cî'V  a  M.  d'iiihi^c  (  \\  m- 
l)\/,t  .  pour  li.V(  r  !a  he_'(;Un!ioii.  I-^l  soudain  que  reri!r( qu.'-^c  q  e  \.  A.  -cet  -or-it  ao  m'' 
eu  !ad;\,  je  ne  faudiav  di  .suhruei-  (n\<  r-  !>.n-  ci  id\qu\  couvien!   J'as  Liiilc  (cjo  ird'uv 


'  l'.oii  (Il  .Ni,_\il!rs,  riuvalur.  o  i^;:(  ur  «h  (.j;-  ,.n<-  'Ifrrx,  (  tr..  colonel  d'ui)  rOj^ini  ■il  (!■•  onze 
cfi^i  i^M.c-  <;•  pa-N  n<-  î  ar  eori.ini-.-ioii  du  5(iocU;lic  It'TG.  \o\cz  sa  notice  dans  les  Mctnaira  ano- 
nymes, l.  l!l.  p    «i  1 . 


i\n 


AM'i.A|)H,!^:. 


at  M.  le  Marquis  ilc  Rcnly  loul  ce  tpiy  in'in  envoyer  demander,  l'ayant  fjiit  sn^c  de  ee 
qu'il  se  doit  jiardcr,  comme  je  eonoix  le  \r,\)s.  (le  (|iie  j'espùrc  il  snurni  fort  lucii  ex»'- 
cuter.  Il  at  pasé  parcest  ville  eejourd'u)  pour  aicr  h  data  iing  tju.  «  i  -  i  \  <i^  pre  hi.  r 
à  doiise  eure  de  ruitct;  leqiiele  il  envoyenl  pour  savoir  IVlat  dr  h  m  ai.txir,  |l  i  ,  i  .pi  i 
endurmi  ^ran  misère.  J'espère  à  son  retour  de  Gant  le  faire  (r  ii><  r.  (m  (  «  1  ;>  jiu  m  ; 
a\.  ri\  r-  iMi  _'anf()ys.  Kt  il  vat  Iniirr  er>  son  loj^is.  Il  in'nl  pronio  Iim  !)!;  .i.\u)i.  li 
;;:  .'i  iir!  .|ur  !•■  p,i;.v:i;:  p.î^.f  ufii  petite  coffrc  adresaïUc  ù  Uuleiiuse  ',  a  iiu'i  que  il 
!i  a[fi;iit'iit  tjUL'  Mjii  rciuui'  f.'uui  iraité. 


\l  V. 


\l  r  \  \^i;^t       I    M-,  M  --1 


vl'iiMM      l'L     -MjLHK. 


(Arcbivest  de  l'audience,  lu  m    i:,:».) 

Tournai,  le   i  "i    uiai-<   t'iSi. 

TrH  cher  et  bien  am(*.  îVnns  avons  rcceu  voz  letîrrN  du  w"  Ar  cç^  nins,  ;i\t .  j  <.!!.«; 
du  seigneur  de  Manuy.Et  nou>  ae>té  plaisir  trcntendie  le  i  ^  m'a  i,i  m  (i  m  1.  ^  Ij.iii/e 
ei  reulx  du  uiiijiisiral  ont  eu  du  rapport  de  leur  dépuicz,  ii  !  i  r.  i  ii!  «j:*  l  .h  h  d,  ;i 
laiel  pardrçà.  (-e  tpie  vous  nous  dites  de  la  généralité  ih  ih,  h  j.i  ni  ni  nnriiii  ni,  lut  n 
sçachant  que  ee  >eul  point  nous  rendroit  loiitle  la  nci:  i  iaiion  ih,i  n  un  hm  jj  |,  nr- 
lanl  u\<X  que  l)ien  que  vous  l-s  désaliusioz  en  ce  pariieulier.  fi.i-  ij  T:!/  irm  imi  p  Hir 
eulx  tosl  et  >ans  délay,  comme  vous  leurs  :i\(Z  prudemment  (h;,  j  la  «pi  i'/  -■  r'iîJ  CMisr 
(jue  aulires  villes  suyvront  à  leur  exemple,  et  par  là  éviteront  leur  totalle  wwwr.  «  »i!,int 
aux  lettres  que  demandez,  il  ne  nous  semble  convenable  de  nous  esîui^ii  s!  .in  i  ?  i.  ur 
non  donner  soubeon  à  aullrc.  Mais  vous  pourrez  de  bouebe  les  asseurei  de  UdM  e  I  j  ne 
voliuiié  en  leur  endroit,  et  (|u'ilz  nous  trouveront  de  la  sincérité  <  !  i!i!r,'M(!  (pi'.'/  pniir- 
roient  désirer.  Va  au  regard  du  passeport  poi:'-  qi'î  pi.  ^  |,,i!i, ,,  .K  p  ,,  ],■  s.ns,  oires  que 
ledit  de  MiinuN  fut  d'advis  le  leur  accorder  prouip;*  i  .  i  ,  m  !i  ,-  a  il  m  n  h!(*  ininilx 
nous  conformer  à  ec  que  \  DUS  nous  r-.jpv.  /  irop  biti).  s  r.  i  \.;i.  m,  pai  i-,  p.niiez 
dire  au  s'  de  Kymbize  et  à  aullrcs  (pie  nous  ii  y  niri;  -on-  diîL  tiit'  hi^h  i...i  ([-,.  l.ins 
ilé|)uiei  seront  venuz  et  négoelatiou  enlasmé,  M  lrur>  pu-u  i!-  .s,^  -i.i  i  hlN  n  ipir  j"  n 
les  puisse  cscouier.  lu  en  somme,  lani  en  cee\  que  en  touiies  aulnes  cboses,  hniis  umus 
réglerons  selon  le  bon  ad\i>  dudit  Embize,  dont  vous  p 


>\i\  !  (■/  (i-    iic-(rc 


p'i!  l  I  ;)->(  iirr 


'   Charlo  LUnihov<\    \o>.z  plus  haut,  pages  iti'J.  47!). 


A[»PKNf)l(:P 


i9:. 


Nous  sûmes  en  paync  pour  la  [lersonne  (|ui  .  .icvra  erivov»  r  au  irii  iiiiin  d(  Ma.ii  , 
n'estani  raisonnalu  nie  ce  soi:  \v  Marquis  de  Renty,  pour  les  raisons  tp  e  \ous  fourhe/ 
et  aultres  <pn   p  \ezeoiisidérei    I  t  du  prés'<.'(  \d  Hieliardol  aussi  povons  nou';  inai  n  ..is 

V  résouldrc,  pour  (I  -nM  t  mim  rions  avoii  allinr  .i.  \\\\  si  ceste  néçociaîi'in  vaa\ari! 
Toutesfois  là  <a"i  li  xiiU-  -m  hliîa  à  pa«ip;)^  aiil;r{  i;i.  ni.  m  ai-  rn  a.ha  rii-yarif,  \  pim- 
drions  la  mmif.  t--  (T  si  pti-MaiiM-.  A  m-w-  il  v,  i,i|,a>  ii'axaar  viiPj,  «  plu.,  pr^ipie  pouf 
mairi!'Mi;i!!!  <j!ie  le  -laLri.'  \\v  il-  (  !(a\.  auiph  I  m'  [jo  iniaî  i|.ain<-!  iePe  n  -îi'iclîOh  qu'il 
r.  ;e!\  le.'airoi  auiuii  nul  ih  •  «pac  tiei  naaa  rii<  ni  Niai»  i  eii^  npiaV^iTUiez  liiiieiiaiit  ^a 
pers<'!llif.  I  iMlîi  >-|ii!^  iaii  -  a!!r;a!!  M'  V,  ;i\  ;|.,t  I  H|,v  (jiaaarer  en  resl  i  (i(h  i  lil,  (a/  aiir  !:OliS 
liiaiiMTC/;  \(>Ms  (  nrliai  ;^t  .  iii  lîi  roîii  uiia  i  i  (  U'^*  r  «a  ;a  me^îiie  dixTr  îioli  <j  uc  d  u  pa>-<', 
paii-  qae  X'HIn  saMv  a  ;pirllt>-  iiii->  \on-  a\(/.  a  fa'tc,  avrcij  lc.4<pic|/.  il  rie  Lillll  trop 
;i\aFii  --  ai:.!' ar  ipier  (ju>  !  "^1  ria  \i:\r  -  .1  \  a  fiai'l'  ;ii(  ut.  Va  v\i\,-  !i()u<  a-.sei!ioii>  (jue 
Sauii/  Ire-^  iaeii  lî^er  ;  fi()!i>-  taailta.îaut  :^îai,ileiiii-|it  dr  ic  tpa  jU'-que-  a  niaiiik  liant 
a\(  /.  la'cî,  ».|  ■'iirini.t  vuHicip  /  (pic  |,ai!s  iltpdP  /  \i(  ni.eiii  au  p!i!-lo-i  auîhnia  ^"cz  d  iiime 
il  eoiiMt  1:1,  piiur  la-sitiMie  (  t  i  iiiiejuie,  e!  n:ai>-  .ifhc!  li-^ez  de  leuips  à  aiilire  t\{-  ve  (iiie 
se  pav-'i  ra,  esei"![iv;uit  eu  fi  aiie  i-,  (  (  fie  uh  itaiit  eiiii^c  eu  mv/  letiies  (jim  [»!iissent  donner 
(!ia.'<aisl   si  elle-.,   p;il'  ((Mfur.r^  i  sfojf ai'  mli  li  r  plées. 


XLVl. 


ALl.XANiiil!      l\[îM^i:     \     MCOLA^     hAri;lii:MUM 
SI.K.M.l  li     It[.     M  vM:^->A;M-iM|j-i!U  . 


(ArchiMa-   (jt    l'audience,   liasse   ±ùù.) 


Tournai,    le    M  n-ars   I^Sl. 

I  re^  ejiief  n  lut  n  aiia-.  Ncii^  u\a\\-  rtca  u  No-iri-  Kiiia  du  w*"  île  ce  nicis,  ei  cîi'criilii, 
;)\i(q  uiainl  (ie.^jijaisir,  \i  -ht  aidi-piiMiini!,  in  ii  .-eneiian^  i.i  lauitc  (pi'auraii-^  i\e  \()»trc 
persoiiiic  an  lici  dnrit  Xiius  va  u>>  (s(is  M  \\\v,  TtaiiiasfDis  attendez  à  \osli-e  santt'  le  [ijtis 
soigiK  ii-t  iiicril  tju'il  vous  v(,;i  povsilda.  Ll  j  ce-t  eiïeet  vais  avons  cnvo\c  le  doeteur 
rnédtaiu  (jue  ileii  audit/  Il  <i  a\i!!is  volonliers  \iu  li  >  [iatiieiilarilt  z  tle  vn.Mrc  nc£:oc!a- 
•  ii  u,  ruais  iKMis  vouldi  a)ii>  «juc  la  eliest  r:e  se  (lihiNa,  (M  iji;e  Ion  ne  mit  en  ternit  ^  le 
laia!  de  !a  ç;erii,'ra!ile,  hii  ii  xja.cliaiil  i|iie  de  cc  1)0  j)Oiiia-o;t  rcnsir  nutaan  IVuict.  Quaoi 
.m  j^assi  pdi  i  qiu-  i  .sii  s  traxi."  leur  esd'c  actorde,  lions  ne  vouldiions  nous  eslargir  >i 
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nvrviî.  qiir  prî'^laîiîcnM-nt  nnu"^  ne  voions  Ht*  qnrîîf  \(ihnîif^  il?,  Nrroiît  nu  fur  t  le  ce 
^rau'k-,  ii.iil;.  I.  -Mir  h  (  Il  '.H-iiî-  irrnrîil  -r'-iii.n!.  Mai'-  i!  iii'ii'«  >«'tiii)!e  rstrc  (niniix 
lîifTrrrr  j!M;i.  ,i  .!  i  >  'jti'i';  aicM  rii\()\  c  itH!  ^  di'-puit  z  ri  rîiia<ni<'  Lulich'  r)('"j.'itciatii>n.  Car 
Inr*.  ^i  in  =i-  X(i;(îiis  ijiil  \  u!  a[.[i:i  Ti  !im  ,  tMMis  Ici.r  ci  inM'lllll'  ■Il>  i:i  libre  fClrairlc  ,|f 
Ci  \:\\  ijUt  \olii(lri.liS  ^  (  Il  ;!iiiT.  ^'nl  |>ai-  U  rrc,  «-(til  pa;  un  r.  lu  <  li  loiis  rveiis,  ce  peu  ,|,. 
tli-ia}  lit'  |n  lii'  t.iiiM'î  )i:cjn(iii-.  .  (,;.r  \i[i;iiii  ic^iiii/  ilcpiii*'/.  s'il/,  ii  r('(jiiérronl  ci  iiiu' 
\<ii^  >(»irz  (Mit  <Mi  <  (|t  [ii(  -^nif  a.!\  î~.  imiiv  ne  leur  en  l^l•o^'^  ii  lieu  tic  «ii  (lien  lit'.  .Nous  nous 
triiii\nii>  t  li  pa\nt'  dv  la  jicr^oiinc  i\n<  dchNiofi-  cusosci  m  \(i^irc  place,  pour  la  tlis- 
eie  it.ii  e!  *|nalilt'/  ipii  ^ont  r('(|iiiM  >•  cm  t  /  .illaircv.  (ar  i(u;wil  an  Marquis  de  F(tMil\,  il 
ne  iMi>;i>  ^cinli'e  eoi.vt  nalilo  ipi'il  \  \ii\e,  (.(.iif  !.■>  raisons  (pie  nou^  po\ez  consicU'rer, 
j'  in[  ipii  !i(iii>  (Icviîoi)"-  !eni[il()\(r  tpi  inl  «i  \(iii><  aiulil  iraicle.  Se|iiir«'  ikujs  parle  du 
f.it  ■>,.!(  î;i  liiciianl'i,  lie  la  pfiMiniie  dinjuri  ;iu^>»i  apareinnieiil  aurons  liesoinj.;  si  nous 
liairfoi;-.  loiresliii^  \nu-  pouirtz  non-  »  ii  e^ciipre  \()--tre  ad\is.  lu  si  vous  jugeriez  -i 
p!o|us  ([U(  le  S  de  (joi\  y  lui  c!ivo\e  piiiii  cvu,  geriidhoiiinie  de  hoii  lieu  et  disciei, 
«•!  auipul  ^e  pull  lai  ci  (diar^'(  r  ininnit  ni  il  dcMuii  se  eoiidiiire,  luesincN  par  linsinie- 
ijoii  (jiic  \ni!s  i(i(  t\i  doiineiuz,  c<  pciiiiani  il  -cra  Imcii  que,  diirani  xosire  ah.sence,  vous 
(iihiiiiucz  |i'^  a!]aiir>.  par  l(  ;!îa>ti  iiir-«aa.'(  >,  v-  ion  ijiic  de  leriip^  a  au![r<' vous  ju;;ei  «  z 
i'o!\  rir.r .  Ll  \oii-  Kapii  rriin>  -oiivcnt  !i(>ii>  !aiie  [laii  de  ce  que  vous  eiilfudrt-z  -.nr  l'c 
iaicl  l'i  de  la  (iiaiMt  re  (ju  li  vous  M-(iil.|<aa  ^c  dedivon    iuoeed»  r. 


\l  VI! 


\i.}  \  VM»hl        K  \i.M  sJ       A 


(ArcLive;i  (Je  l'audience,  lia»>t'  ir,. 


>•! 


Tniirtiai,   ]'•    17    mars    ifS^i 


Trc.s-eliier   et    I«m  n    arur     Vv.iut   \eu   <  ,•   qu'avez    Iksoi;:(i('  sur   les  afTaires  de  Sleeii 
iKi;.ii(    '    et   que   \oiis    nous    avez    '.(pp.. ne    mit   le.  uI\,    ii<»us  avons    linaieinent ,    par 
lad.\i<   et    ccniniun.calKiii    «h-    clianiclur    (i    inn^   du    (amseil  du    Ho)    Monseigjjeiir 
<  n  Brabani  »  t  de  et  uh  de  -,ji)  CitiHil   d'Ksiai   eMan>   lez  nous,  faii  depcsehê  lettres 


•  >:mi  I  ,  i>-i  1,  a\,jil  cî»  j.riN,  I.  ir.  a.  a.l  1 '-.Sâ,  p  a  (Jîiu.i,-  dr  lUria)  mon!,  sei^ïiiour  .Je  flaiilepnui.-. 
V  <.>\ci  ii.iin  U.uw  \,  pape-  .'il.  Lui  If  ilc  !  re<aitali  iUun  lir  reitc  loc.ihtc,  dalc  du  luoi-i  do  février  lî)«i, 
< -«t  transcrit  au  foaij  ii  du  icgisin'  5'J  I   .1.-.   \r.-hiV'-s  .le  1  .-in.iifaci*. 
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pntrntes  d.'  pardon  (  i  ahoîi(i«.u  de  S.  M.,  pour  ceul\   de  ladicie  ville  de  Sternberglie 
Mi-eiiible  dvs  villaiges  en  d('pendans,  avec  exclusion  seullement  d'aueuns  princi[)aulx 
avaiis  (  stt'  ehief/  et  aulheurs  de  ces  In'résje.s,   icLellions  et  altérations,  comme  aussi  y 
avons  fait  limiter  et  adviser  aucuns  auilres   [.oiiitz,  qui  ont  iey  semblé  nécessaires  et 
à  propolz  pour  le  leiisps  prt'scnt,  selon  que  verrez  plus  amplement  par  lesdicles  lettres 
(pie  vous  envoyons  ey-juiiiles.  Vous  requératil  et  néanlmoins,  au  nom  et  de  la  part  du 
\{«\  Monseigneur,  ordonnant  qu'à  tel  brief  jour  qu'adviscrez,  ayez  à  faire  publier  ledicl 
pardon  en  ladiele  ville  de  Stcenberglie  et  par  tout  ailleurs  oii  jugerez  convenir  avec 
|.  s  solempnités  et  cérémonies  en   -«emblabics  choses  n^quises  el  accoustumées.   Et  ce 
fait,  providerez  à  reslalilissemeiit  du  m;îgisirat,  conforme  au  billet  que  vous  envoyons 
ic\ -joint  soubz  nosire  nom  et  signature,  en  prenant  dVulx  le  serment  en  tel  cas  perli- 
neiit.  et  les  admonestant  bien  vivement  et  sérieusement  de  porter  tout  bon  soing  et 
rc^r.ird  à  ce  (pjc  conviendra  pour  le  bien,  conservation  et  bonne  |)olice  de  ladiele  ville 
tenir  bonne  eorrespondence  avec  les  cliiefs,  capitaines  el  gens  de  guerre  illeeq,  et  ijro- 
eurei'  que  le-  bourgeois  s'entendent  au^si  bien   avec  eiilx,  et  générallement  faire  tout 
cr  qii  ils  s(;auront  eslre   pour  le  .service  de    Dieu,  de  S.  M.  et  borme  police  de  ladiele 
ville. 

Si  vous  aiilliorisons  de  premlre  cliez  vous  tous  les  Chartres  de  préviléges,  eouslumes 
VI  droieiz  niiiiiieipaulx  (|ue  I  lilicte  ville  peiilt  avoir  f)oiir,  en  conformii(''  dudict  pardon, 
estre  examiie  z,  el  y  orlonu)'  ce  que  pour  le  service  de  S.  M.  et  bien  d'icelle  ville 
trouverons  iouvenir. 


XLVIIL 


lU^IUlS!     \)K    MilIN,     MAIIQI'IS    DK     IU)Uli.\l\,     k    ALEXANDRE    i  AK.NKSE 


\r.iiivf>   li.-   r.iii.iifiir.',   iiasM'   ■_'.'^,'. 


Ecckloo,   le   il   mars   1584. 

Monseigneur,  Hier  soir  urisarenl  iey  les  >ieurs  Aiiîoine  Heyman  et  Charles  Uten- 
liove,  envoyez  vers  moy  d  •  le  |>arl  du  sieur  d'Ilembyze  el  du  magistral  de  Gand,  lesquelz 
iii'oul  fai(  t  part  de  ce  (pi'ilz  ont  Iraieté  avccq  V.  A.,  m'asseuranls  aussv  qu'icelle  leur 
avoii  accordé  cessatioi  d'armes.  MOnt  reqiiiz  leur  donner  copie  de  l'ordre  que  j'avov 
dressé  ic\  à  l'elTect  d'i.'elle.  Ce  (]ue  j"ay  faicl.  Davantage  'm'ont  voulu  faire  croire  que 
^'  V  leur  avoii  [x'riuys  de  lralic«pier  librement  par  le  Saz,  en  Hollande  el  Zélande. 
Tome  XI.  55 


ll\ 


■i  . 


Ai'l'Î.Mn' 


A  qnoy  leur  aj  respondu  n'en  avoir  eu  auleunt'  udvcrtence  de  \  .   \    I  ;  >iir  ce  s'en  soni 
retournez.  D'abondant  n'ay   poeii   Ifiisser  d'adveriir  icelle.  (  <    t  après  disn»  r  lu.    suis 
perplex,  allendii  ce  qu'il  a  pieu  a  \    A.  me  niandtr,  par  une  Icllre  du  \ii  du  prêseni, 
quelle  n'entendoil  que  je  permisse  à  ceulx  de  liruges  d'aller  à  (iand, .  i  ,|u'ilz  voulnirni 
traieter  ;  ils  yroierit  ..  ;  -  \  .   \.,  Ia(|iielle  leur  feroît  tout  accueil,  t  [  se  pouroii m  a.^>t  m  <  r 
de  reloiif  L.  r  salisfaieis  el  eorKeni-,  -«  <    [,.i,is  ic\  trouve/  vers  nioy  uiiir  pm^intinairr   !, 
Bruges  .i  m,,-  .  .>  !i.  \  ai  ,iw    1  ;..;...]   .k  .,  onipagiitz   d  uni:    fdjofirl  dr   (..tî.^i.  hmc  (j.ks.M^ 
«lîl.îniwT  [M)ur  se   transporter  auil-.i    i.  ii::os.  foutesTois   m'uyn.i-   n-ii.  ;u    copie  du 
paSM-i  «S:  î  -r!.,  i,,i  (jn'il  a  jJ.  M  ;,  V.  A.  .i-v-j.i,  i  ,i:t  \    .!■   i  ,   i;iu\.,  io  a)  laisser  p;!--,  ,  . 
>!'i  r  '-'^'^-  i<''He  eependiint  li.t  ;.  I.ii::,l)lenient  (pi'il  h;\   |  uum;  mit  rr  r'^chiîcM  m-  ni((  n- 
'!'■'''-.  'ijl-'  '.'i    n.^    r!-:!' r  eonfo!  ni"    ■  icrilo.    \i!  !.■  ;:ir.l   de  re  (ju!  i -t  j  .i-c  fiiirc  J  c-n- 
ciscu  (it  i  \!.i!i;,  '   i[    r;iM;,.i,  i  :f.::rni;il!()[i  .-.i   t  ^\.-  j,n-<    juip  r.!ti,:r(  ij|-  i:(M:t'r,(l,  Ic^j.n  ! 
envoyé  sur  ce  a   \.  .\    son  ftiiv.-.  [.'Mii    cniti;.!!!    .1    tinAilu  m'mnc  <  u  '  u\  iuht.    Au 


demeuraitl  j'advertirav  eeuix  -m  >  /  <\<i'i\7.  twi 


Mil    ^  i    ^  Il 


ierieu/e  garde  sui 


al(';iiil\  liui 


y  arriveront  fn.c  \i\i(>  (rildilnndc  tt  Ziiuuiu-,  <■:  .ir  |r  vi-ifer  aveecj  luuir  taihu'  t-i 
modestie  avahi  its  laister  ciiiiLi,  i^u'il  n'y  aye  lieu  dt  .NUipriM-. 


\    ;    !  \ 


<  ['OSmONS  ENVOM  [^    \!     -!l  I  :     DE  LA  NOI  1    -  PAR  MO^H  K.Nf  î  >     !  f    1  !.!%«. K 

DE    PARME.  » 

(Archives  de  l'audience,  liasse  i233.) 


Tournai,  le  iS  niar^    IÎÎ84. 

S.  M.  ayant  veu  les  offres  faicles  par  le  sieur  de  la  Noue,  luy  consent  et  neeorde  ld>er««'' 
de  sortir  hors  de  la  prison,  où  il  est  présenlemenl  détenu,  aussyiosi  r,  a.  im^LiA  jour 

'  (  ■  1  rancisco  de  lUonli,  florentin,  ëtait  cajiitainc  de  la  cavalerie  légère  .iu  Mi\icr  (?»>  Philippe  II, 
(  t  fut  aux  Pays-Bas  sous  les  ordres  d'Alexandre  l'arnèsc.  Voyez  Documeuto.t  incditoa,  1.  I,\  \  i\ ,  p.  4!20. 

*  Le  roi  de  Navarre  et  la  reine  d'Angleterre  s'intéressaient  à  la  mise  en  liberté  de  la  Noue.  On  lit 
à  ce  sujet  dans  les  procès-verbaux  des  séances  des  États  généraux  ce  qui  suit  :  .  Séance  des  Etats 
généraux  du  10  janvier  158-4,  De  Hoer  Constans,  edelman  van  dcn  Coninck  van  Na\,  ii. ,  !  .  i\  -.  j  ;,  - 
M  riî.  rri  /*>kerc  brieven  van  dcn  I!     r  <    ,,  •    k  van  Navarre,  van  de  Coninginne  van  I  :  .   .lut  aen  de 


apimaj)h;i:. 


109 


que,  suivant  ledictes  oiïrr-,  i'  fn-:'.  ^fTfrnn  Ufuirnî    dn,  r  ,  i  fendre  à  seureté  ( n  t  :!.■ 

ville  de  rol)éissa!ic('   A'u-.Wv   nue  {..ir   M    \r    i^nuvr  i!r  Pariî.«>  sera  athi^',   les  Comte 

iri'"'iniOfit  cf  S''  de  (':i\l)]i:rzîï\  t'I  de  Sciles. 

P...s(ani  r  MTnirni  ci  juraîit  SMhiîiiicllemen!  ipi'.'n  v;,  syc  il  uv  [mriera  les  armes, 
îi\  M  f  vira  eu  Uivou  (]ii('  CI-  -oM  conire  Sadiic  M.  oii  se^  successeur-  pour  «pielque  cause 
n\  a  ipichiiic  [irctexte  «jue  ee  puisse  estre,  dont  les  S^'  Ducs  de  Savoye,  de  Lorraine  et 
lie  (.livse  dciiioureronl  resfiondans  ^elori  que  ledit  de  la  >oue  a  [lar  plusieurs  fois 
présenh'.  Que.  smty  de  la  prison  où  il  <■-!,  il  se  constituera  et  rendra  de  nouveau  prison- 
îiii T  entre  les  innins  df  ici  dcMiieiz  Sei,^neurs  Ducs  de  Savoye  et  de  Lorraine  que  ledit 
>ci.mieiir  l'rincc  dioisi:  a,  et  y  demeurera  l'espaee  de  deux  ans  entiers,  aprez  l'expiration 
dexpielz  il  dehvia  renouveller  le  mesme  sernieni  et  en  la  mcsme  forme  que  dessus. 

Oue  pour  plus  assuré  accomplissement  de  ce  que  de^^su^,  il  donnera  marchands  à 
(iennes  ou  à  Milan  respondans  et  eautionnaires,  qui  s'oblip:eront  de  payer  jusques  à  la 
somme  de  /tOd.OOO  éeus  au  profici  de  Sadiete  M.,  au  cas  que  ledict  de  la  Noue  conlre- 
\!«  nue  aux  promesses  el  sermens  dessus  uientionnez. 

l.eM|ucIz  poineis  ledit  S'  niince  de  Parme,  par  charge  expresse  de  S.  M.,  faict  pro- 
poser audit  S'  de  la  Noîie,  estant  pre>i  d'euiendre  à  raeeomplissement  d'iceux,  si  ledit 
S'  de  In  Noue  y  \eut  cl  peut  f  «urnir. 

IJesponcc  pour  le  S'  de  la  Noue  am.'it  proposition.  Pour  rcspondre  au  1"  artiric 
propose  par  S.  A.,  le  S'  d.   In  Noue  offre  de  lairr  nieiire  en  liberté  MM.  d'L-mout  el  de 


général.-  sl;i!<-!i,  î.mi  ,\u>le  ï.rur  s,,u.i,  ^iM'Iirv.'ii  ..\vu  vonrsr.  Conslans  aile  ttrljulp  te  docn  tortr 
vcriossiii-c  wiii  ici,  \  i>.  ;,t  v„n  huirr.iinf,  ^hrvan-li.-n  v.ui  .ie  Malcnutnitcii,  indc  l.cfft  inondciingc 
verclaert  ci./!  hnn  ,1  r.M  JjIî.t  midilri  M.ii,!.'  wr.ni  (ie  vrors.  Heere  van  Tourraine  te  verlossen  tcj:  ris 
den  11.  \;i!i  (.!i:!inpagii>  ;  liat  iiun  liarroiii  liem  soude  wille»  laîen  traasporteren  hy  dcn  GrarfT  vnn 
t^MiMiit  (iilr  d.  •!  II.  d.  >illrs  .an  d(Mi  hniKir!  te  voIi\rideii  van  de  verlossin-e.  soo  van  den  vi.(ir.<;. 
\  i-ru,N!s,  ,;  ,.ovk  v.'iii  d  M  II.  ^:ni  !:i  \,ah^  te;:eiis  de  vim.in.  dry.  ende  dat  niejne  llceren  .soude  ,i,'l).  Ije- 
vea  Un  dezeii  eynde  f;iv.ir.ib!e  laie\eii  te  seryveii  die  v;in  (ieiit.  leu  eynde  zy  den  transport  van 
den  V()or>,  II.  (;iiainpnj;nry  to*  hitin  unhn.  ' 

•  XM  janvier  1584,  Vnlj;ende  t  \erzoeek  v.in  den  II.  Conslaiis,  edeiman  van  den  Coninck  van 
N:n.i!re.  es  ^-liiTOsolveert  te  s(r\\in  luieven  \nn  rcconimandatie  aen  die  van  Ghent,  tcn  eynde  zv 
\m!!i!i  roiisenteren  in  l  iranspiut  van  den  II.  van  Chamitagni,  by  den  (Irai  f  van  Kgniont  endc  den 
11.  d.-  Selles,  eiide  dat  sx  imnieis  niet  en  zon  'en  vvillen  gbcdoop;en  dat  de  II.  van  Cliampagni  soude 
les  j:!i.-laten  uonlrn.  staider  da(  rinne  nock  ti-  bcsprei  ken  de  verlossinglie  van  den  H.  van  Turcnne, 
sunder  prejudiciu'  noclitans  van  d<'  acte  by  lieurl.  verleent  aen  .M.  de  la  .Noue;  zyn  oock  pbelesen  de 
brievrri  van  den  ("oniiirk  van  Xavarie  aen  die  van  (ilienl  ter  effcrts  voors.,  mitsgadcrs  oock  .ie 
bre\,ii  \;,i;  de  (  i.i  i :!-lunhc  \.iii  l'n.ijbeiandt  in  recommandatie  van  de  selve  sakc  aen  de  drie  leden 
\  li)  \  laenderen,  \an  de  \m  ieke  de  voursc.  U.  tlon.stans  verzocbt  beeft  de  copie  authentique  aen  die 
NmU  (iht  ndl  ge.sondeii  te  wurden.  ■< 


m) 


\VV¥M)\i'\- 


|),,,.,  ,rTNi)..!irf  ;(ii  -iTi  !  ,\  ,u  I  J'  .  li  [iroHK  îi'  >  nu  j..-! r;t\ -iiiî  i!r  ii'.iHiT  j.inni-  •  -  [i;i\s 
.îii  'n\  il  l'.M'îi^i:*"  jM:iir  S  j  «>r!i  f  11  -  nruif^  '  .Miirr  inv,  ny  ses  sue  c-Tur».  *  t  n-  nsiiit- 
!ni  iiî  t^  PaN"-  n^i^  »  t  H''  !*'^  put  îi  ra  m--',  .ilit  ur^  rnnU'  iny,  s  tiiiiMjiir  le  r<>\  ilc  l'  raiicc, 
Mth  >uiisr!;)ili  M'i;:nriir,  ijti  mît!  i'  .-!  \,iv.:,|  ,  [  -nij-'d  ii;iii;rt!,  <  \  .miji!.  I  ,!  ;i  v,  rtiiciit 
,i,.  lhifi;'ic  (!'*•  <iU<M!t"-(r!lirt  luit'-  ;i!!trr-  <  1.  ij/:it:,.f|..  )  fn-.!  -u.  irr  <!<  cI.-utc  rdiilrr  >,  M  .  (  ,. 
ei  [•    hii  ((uiuiiaiMiii-t  I  xjirt'^-t'îiM  li'. 

l'oiir  if^iMMiM' liii  !i"i-  »!  .ni,iin''^nir  ;uîicli-  jk.iu  I.i  M'iisric  (!»■  -;<  [irniiM  KM',  .ici'i.ïd.- 
ijiiil  >(>ii  en[i(|ii!.i  «M  iiuitf  Mui"'  tr  '  n  l'i  l'-uri  ri  cv  rn;tiii^  <l*'  M'  ili-  l.(irr;iui<\  pniir  \ 
(hiiM  urcr  Topiu'c  ti'iin  nu.  »  t  i:rt  ilr  -.  v  j  nlan-  [(.-irt'il  imij-  d'ini  .'iii,  M'inn  i;i  di^cr'iion 
,|,.  M,  lie  |.(.rr;i!!!'-.  Il  (■!.(•<'!■  [-riir  [In»  iM-mî''  -niiTti''  Hr  <;i  [.r(in:(^<r,  (fautant  que 
|('i;ii  t  -leur  >if  lit  >ou(  [i\  M  -  ,iiii;>  h'niii  I  .'iril  «ir  ( miit  a  (ifuucs  uy  ;'•  Milan,  Icra 
uliJigtT  jinur  Cfîi'  niil  <  ^(  u^  di  'rn  r^  r^imii  ihii.ui-  l'oln-i-^ancc  du  rii\  d  l'.sjia^MH  om 
au  dclTaut  dv  '»'  vu  Ijm  ';riri<\  <n:n\.jiir  îoii'  -.n  hi-  i.  iTm  \;idic  {■a'-  l;i  luoilu'. 


l. 


Jl  AN     l'i      lii  .M..^  /i      ,\      \i  .  \ A^i.'l.!^     i  .MiM^.-l. 


(Archives  de  Taudiencp,  liasse  2SÎ.) 


Oaiiil,   le    ^^  iiiars    458i. 


\!(.n>cit:nt'ur,  Jt  piu*  à  \'.  A.  dr  n'i  i  jr.  ii(ir<  d(  in;d  [lari  «jn»  lo  (iq)uUz  no  ^^onl 
.  ncfui  »  (■i!\o\(  /.  |j  cofi.iut'  l'atliirr  ♦■-:  df  ur^Hidr  iîii[innaiicc,  je  ne  (.'♦■s>«'  jour  ne  nuNct 
j.nin  ,,d\an(di(T  iccllcv.  Dnni  j.-  i  •■  dn.d  Ir  '-luv,  ;i\rn]  l'indt'  de  I)  ('ti,  ou  (juc  r\vsu^«' 
^trat  n  >.i  Ldcif  ,  au  mt\h»  d»'  >.  M.,  i-n^îr  [irunr  et  M'ijincur  riaïun'i,  runlcnlrnictii 
de-  uianad»  ti  \h'U\)\v  du  [ia\>.  J'f^jrir  que  V.  A.  mtoiiî  df  lirirf  (■ii\('}f7  les  d»'|iulf/. 
A  «jut»\  liVn  ccSMTai  |H)Uit,  iiNd.iUi  1  Ijcrurl. 


\ppf:>T)ir;r. 


tm 


Ll. 


*I,fX  \M'!'.!      KAIiNf"^r     Ai'     ''MM!!      î  !  Kfi  !t  f  - 1  î;  NF<  f     Î.F     MW-FflD. 

(Archives  de  l'audience,  liasse  2."ô.) 

•  • 

,  le    19  mars    IShi. 

J'ny  rrrcu  les  Irîîrr=;  du  9'  df    rr  nio\  >.  auxquelles  je  rojMjudraN  -uceinrîffncnî  que 

en  rc^tr.,,  rnc  rcuicciiinî  a  ce  f;iirc  [}|u-  anqdenieut  h^tc^  ij'îe  j'iiuroN  [da\nr  déclarjitioîi 

d  ;iu!euri'-    [jduk  !z    cofiU'iiUZ    ("I    icellf^    1  fuicrrr);'fii7.    \v-    ofiifiiT'-    de<    linanee^   o!    dr 

I  lii/ieuda  d«'  S.  M.,  auMpielz  j"ay  {jrdufine  <ju'd/,  -oient  corfunuriiquez  [tour,  [luis  après 

\  jinur\e()ir  sejiui  (jue  -er;t  iroUM'  mifiilx  c.uivt'rui'.  >eid('ru('ni  diïHV-jr  (]ue  quant  ;iu\ 

nii\r;iL:ex  de   l;i  fiuiilieiitiou    de  Thiotivdie,  j)uix(juM  \  eu  ha  un,L'  modelle  ou   [)rojfet, 

liquej  sf  dodil  suyvic.  ^cîou  \v>  liiinc^  ijui  cii  seront  peult-esirc  (Jéjà  tirées,  je  ne  seas 

*•   I  vcrii  |)(s()ii,j_r  ,1  y  ;,\(,n  unL'  i  H  LTt' Il  if  u  r.  ÏA  sy  neanttnnifis  jj  sous  semble  que  l'assi'»- 

leucc  et  intervennon  (ie  M"  Jarques  Van  0_\e  '  y  servira  tant  à   Tasseurance  de  l'euvre 

couiuie  au  [  ruuliti  de  >.  M.,  nous   l'y  [murr*  z  <omrii(  être,  avee  as-eiiranee  qu'il  sera 

sati^fau-t  de  -e-  \;iea!i'if;s  ;  nr  [louvant  pour  le  |»r<''>eut  tue  ri'souldre  à  luy  donner  corn- 

nii^-ion  d"uii;*'uieijr,  h  Ile  e^fntue   il    la  d(''-ire,  i^m   pour   n'avoir  auleune   notice   de   sa 

pei-oruie  ei  {{c  <;,  sulli-aiier,  (jiie  pour  n'avoir  eoirnoi^sanee  des  aiilins  qualitez  en  luy 

reqiHHv  j.our  !e\ereiee  diulict  esiai.    Me  reîu<ciaiii  partant  en  ee  que  dessus  à  ce  que 

\on^  en  fer(  z  eoriune  diel  est. 

Ouafi!  a  ee  qui  touche  au  pac^aore  des  cens  de  guerre  Espaignolz,  j'ay,  comme  dicl  est, 
onlniHit'  (pie  Ton  voye  l'advi»  que  \(ui>  en  dofine/  pour  y  preinire  la  r(''soIution  qu'il 
1  ouMt  rit,  dofit  \oiis  s<Tez  pronipternent  adverti. 

Le  -urjilus  touchant  le  [tayeinent  des  garnisons,  j'en  ay  ordonné  le  mesme  aux 
(  lin  K  rs  de  l'exercice.  ÏA  au  regard  des  eendn'cs,  remis  le  tout  aulx  finances,  desqu<lz 
je  NOUS  envoyeray  la  responce  a\ec  ie  |»remier,  ayant  de  mesme  envoyé  à  l'auditeur 
gé(i('ral  rinformation  lenu<'  sur  le  catiitaine  \o\ille,  pour  y  pourveoir  en  justice  et  de 
lai-MM,  eornme  j'ay  aussi  ordonné  (pi'i!  se  face  pour  le  reirard  des  vivres  hues  pour 
I  (  scdlie  de  Madame  ma  irès-chère  et  tré.x-linnncree  mère  en  Lttrraine  *.  Ou'esl  tout  ce 


Jacques  Van  Oyoïi.  inf.'(^!dpur,  nommé  ]o  23  mai  ^^Cl^.  li  vivait  encore  en  1600.  Voyez  P[>cîurt, 
Archivet  des  Arts.  l.  I,  p.  ±2H. 

'    \  0}  rz  à  ce  sujet  notre  tome  X,  pape  ()09,  dans  leijucl  se  trouvent  ics  indicati' ns  des  mesures  qui 
ont  ele  prises  eu  Lorraine  lors  du  retour  de  Marguerite  de  Panne  en  Italie. 


;>U2 


Ali'L.\DlLE. 


f|!îr  jp  vonv  ptiis  dire,  ayant  .ii*lirfvi»''  ^f"*f*»  pour  nv  p«T  !'«■  !'..r,>;tHnn  «ic  .•.•-»  '>r'!!!i;iir«', 
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Ai.i,XAM;a[     i-.U4.%U>L    A     UUlil.U  l     1;L     .Mll.i.N,     M\liM(|>    liK    llUl  IJAIX. 


(An'hîvf?!  «ff  r;iii<iii'iii-i«.  iiu.vM-  ir>3.) 


N|nn  ia>ii^iii.  |'(>iir  l'ii  fl(Mi\  (Unis  j  r-jimi!!' »  .\  la  \'>s[rr  .ju  \\\\  d,  ce  riioi<,  voii^  diray 
n'avuir  aii('i![icfi;«'ril  ;!(a  nitir  a  ta  nl\  >!(  daiai  dr  hln'  inciil  Ir.ilKjUcr  pai'  li;  Sar^  '  vu 
llillandc  (  t  /i  JaihU'.  ti  (|u  i!  ni'  (aiii\i<'nf  ijiu,  rn  l'ai  liuii  (|ii(Ii()îi<|nc,  h  ur  consente.'. 
Oiiaiit  a  ci'uK  a  t|iii  a\<'/.  (Miinis  pa>^-(  r  \ris  Hrnj^rs,  -i  vons  t'ii>si(Z  liim  Icn  mon  pas- 
M  port,  d  t'-îoi!  [iiHir  It  >  p()rt(iir>  d'ici  llu_\.  a\M(|  licence  d'I^lrnhi/c.  Par  où  la  laipie 
"«euh'  liC  Inir  puNdU  ncimi",  joint  ipic  \oii>  jtiir  po\ic/.  dire  ipi'd  ne  >c  penll  entendre, 
"Il  nu  pour  I  roK  (ic  (iaiid.  Mai>  piHMpic  la  t  Iium  r^t  faicic,  il  ne  faidî  faire  anitre  scm- 
!  laiit,  jiis.pirs  ;i  ('(■  (]iic  non*  \oioiis  Ir  viKaa--  <lt'  W  ntrt  pn^'.  Uiir  sase/.  lre-«  hicn  >i 
'  I  u!\  de  I5rii_'r«.  n  tournent,  voii-  pourr/  d-id"-  ;;..  ;,l  les  rcPu  r  et  îo  traiiier  courtoî- 
^t'iiicnî,  (aiiiiiaiil  avoir  iiiiouK  c  ■h'-al' a,  |(^  lofnn  ^  diidil  pa^M  piui,  tl  <jUo  \ou>  cscijp- 
\fiv/  {l'Mir  -a\i'ir  iii'Ui  intcotaiii  ;  iai--.Uiî  la  |a  nd.inl  pa--ci  liiocnienî  iriilx  de  dand, 
'■t  ît  iir  dia;la!,Uiî  (|ue  siai^  laitcv  (a  la  -^  uli  fia'  (  p  ,  w  \..vf!,  dt  s^har;,''  ,  sans  intonlion 
d<'  îa^re  i'Ijonc  ipii  piii-v,.  dc<pîaiiT  a  la  \iilo  do  (iaiid,  rn.n-.  tpi'ilz  aui^t  [laliencc  p(Mir 
'jii-  Ique  p<  Il  do  Jour^. 

\u  demeuraiit ,  je  vnu^  rrajuieio  doriruM'  cn'aleiice  au  capitaine  Srtrure  r\  assisl«'r>e(\ 
•^^  i  axaiitui  '  il  \  oii>  rtipih  rt  dt  (pi(a''pii-  i  !iom  ,  j-anii  \(  ii  <pic  ce  soil  pour  l'en  trepri  use 
<\Uf  je  Viius  ,\s   dosji'j  csccifjl  ot  non  pour    oaii-o  clio^o, 

l.<  <  l>at!cau!\  di'Dt  laite-  na'ofi  ii  liO  --oui  pa^  pi  air  pa-^cr  le  Sacs,  mais  seulement 
p'Mir  do'uior  \  i\  f  e^  a  i)<</.  1:01,  s,  l.t  -fia  la  on  ijiaa  iloniu  z  Tord  ta  ,  (a  un  nie  vou-<  dite»,  de 

•    fa-    >a-    a-    .i,a.|. 
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soigneusement  les  reehercher  pour  éviter  loiit  inconvénient,  comme  je  suis  senr  qtie 
vous  saurez  bien  faire. 

Vous  avez  bien  faiete  d'avoir  change  la  garnison  d'Exaerde,    (  fii  ?  nicti'  *-ïi  m  :ins 
de  l'auditeur  gênerai  les  informations  des  desordres  commis. 


Llil. 


MeoPA-     i'   \l  l,i:npi>  ;  .     sPKiMa   !;     l)!      "UM  ^  --A1M -Pihl.PK, 
\     11!      M\!;Pf,Nv\i;i  .     -.[.(JU/l  ViP.i      iil.lM. 


(Archives  de  l'an  jk  ar. ,    lasv    ilô.) 


Gdnd,  le   20  mars   iî58i. 

>I  'UHrur,  \  n:i>  voiri  /,  [jar  o.  I!f  qu»-  j"o-cr!ptz  j-  indenionf  à  >.  A.,  ie  dariirior  auquel 
est  l'i  -[■"-"'■'  ll"n>:,.î'(  -,  d  :,i  ne  laa  îo-  no  i.î  on  i-ar  la  \o-!ro  du  x%  U''  -oit  que  S.  A. 
>  î^'iir\'0,i-  .ic  'jui  l'jU'-  n.'UiO-io.  A  «jo  o.  moi-  [  r  c  d-  teior  la  ma  m  [joup  !e-  incon'.e- 
niff;-  qui  ■.  u  prdoonl  .;dvi!.,r  di  plu-,  (^iru.a]  aux  nui;ros  Espai;:nolz  icy  [jrisoniers,  je 
'■'   i''ia:dra\     -i/ffict  [utalÏMiio  { ofiirnfciiîo;  ru'oîiplo}. T  p'uir  leu!  relaxersioni. 

-'^It*-  - '''  :-■,  ■'''  \>'i--  't.'-îr  o-'T;p'e,  M.:,-i.  ur  (i'Iiuibyzo  uTa  (jf'claré  que  eoulx  de  Bruxojlos 
ont  esenpl  hut-  (a  j.u.i  d'IiM}  au  n.;:-:;-îrai  de  vv^U'  xjdo  te;  dan<.  pour  les  diverlir, 
de  ne  se  reconcilif  i  t  1  vi  nu-  (  fi  'aHuman;:  a'i'v.  aveeq  |o  i{o\,  leur  i  enionstrarit  que  le 
conte  (le  Ilollacestoit  venue  en  (tïn-i  ':r-  -  a\!  (  i|  qu»  i;jU''  !,•  une  î:ou(-pe  do  i:ondarr;;erie. 

Sur   (|U0y  ceux    i-  ca  -lo  .u.  <v  \i;ic    (O  (   1.  -po!;.]u   qu'li/   U(-  doZa-cUi    plu>    looLTUe    iTiurre, 

*  '  d"  '-■^.  -<■  ^i»^  t  lo.-uh.z  a   -c  rrCon(  il:,  r  a\icq  >.  M.,  aver- q   lo-i ariehc^  et  per-uaïioiis 
qu  liz  se  v.uiidrool  \.  nu"  ja«ndie  avicq  ..ux.  Duijt  vuUs  prie  vooliu.r  dd\\serS.  .A. 
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(Pièces  du  XVI'  siècle,  l    III    f"l    iOOr,,  nui  Ar.hives  .lu  Royaume  de  Helgi(iue.) 

\h-Ul.    !r    ;;i    mars    15S4. 

M.,,,.,,  ,11.  .).■  i-c,  (i  \n.iir  \rur.-  -  I  î;.  .-upir  ,!r-  dViv  «iiir  MM.  dr  HmixcIIon  <>llt  eilVOV.'f 
î,  s.  A.  Non  ru,,'.)!.-  \fu.flus  ,|r  M  M.  ^r  (  .n,uii  .■!  l.i  îV'i.oiim'.  Je  :.ii>\  rcccii  une  Inire 

,|,  Ir^Uirf  .ir  •;.  !.:.|!  M-  M-  .1'  ■rrin|.lr,  d-lH  \nn>  Miplll.',  Mi  JlMCUr.  ic  rVMHTsTr  (ic 
,,,  ,  pjirt.  -'i!  Mi  !^  pi;i:-î.  .)<■  IH  vous  III,. mil  rc  ;-ii.Mf-  *lf  rv  coiilc  la,  j)ii\N>|il('  «le  litM-li.' 
,SH.|iin\!r  Ui  :t\'-  In  »ll\  et  1.'^.  l.Uil  <  -l  r'nli  Un  IilClluIr  .jUC  If  FCV  H  |ir(Uli\>  .i  S.  A.  (|IIC 
Ci,...,     .j..    -:    Il    KMMIlii      (1.       |U\      ^.1,,     ,  M'M  :.M..'.       rt    'iu'll     a  1  .'1  H  1(  •  1 1    (]  Il  f  I  (  1 1 1  r     ^  ,ynU^V    -\iV    VV 

,,i;,.  |,|\  a  .  MTi|!  .jM  ;>  .  »■  «|iim/M-rii'  mai-  -.■î..ifril  aM-iiihlr-  h-  .l.'|ail(''-  aviMapit'-  report 
j.oiir  cnvr.y  r  \.  r>  i"  ii'  '.  M^h-M  nr,  mui^  \<>)r/  (viiun--  i!  ■<  |.rii-i  rc-oii.ln-  cl  où  <>(  !<■ 
i.,n.ifiii,iit  f|ii.   .'h  !n\  11.  Mi.'r  laiil  .i.-  \.n^u,<  -(-  j..-.]!!.-  Iu\  aii\o\rr  aM)l)asHltMirs  pour 

i.,,  ,..r\iy,'\\  ÏA  (  .  jTlnirl.l  iN  tlrr  a\t'ta|u.  -  ic-  riiii,  in\-.  Je  l<>v(>  l;i  (.ll^tlil,  \IW<  Hrii^i'S, 
,|!:V   ,,\,,|1    pid-    pu  -•    i|'lc   f.  Il-   chali-i  r    ~l    îrucM'Il!'  ht    Ouaiil   à   Ilio),  jf   M1N<  iUl   l)OUl  (le 

;,,,,,  ,.,.[,/  ,i,.  voir  MÎM-  rni  lii.ii.-n  ,  1  laujh  ~  ,jii\  im  -on!  (ajiiil  d'In. Mimes.  Car  on  et'  doit 
^,.  ...in.'fivr  ^  (  .1«  1,1  !..\  .  t  :.  riicniH  nr.  •)r  -ii\-  lie-  a\-o  (!r  cr  .lu'axf/  fait  eninidrc 
;,  s.  A.  ee  qi'x  c'r-i  p:i^M-  an  lail  .lr  (.iianu.  [nr-  <|!ir  et  Ha  n'alf.Tr  neii  du  eouîr  de  la 
|.Y;^,,,,.^  ,M  i|ii,  1,>  pmwiKa--  ec  \..iilii--(  ni  un-  pfu  rt'-i-udrr  prouiltint  ni  aiiVo\'  r  s.rs 
X.  \  .  jr  ,,r  d'iiîtro  ijiK'  !"iit  u'avNlil  CuliiUK  .■!.  if  pcu-l  -(Unicr.  il  «•«■  fOIlt^UOi-l  .'im-s 
,p.,.  ii.,,,„.,n\  \..  I  !i  I  para. •  di-po-.a  a  ,e  p,.Mi  -nr  !'a|M.inn  nuMii  iiu'il  \fu>i  fa,ro.  Car 
;,in..,raNaiil  li  f  iai.'iwil  iMaucoup  i\n\  m  \.Hilfii-i  aproidicr.  Daiiire  conti''  ce  n  <•-!  la 
,.,,i,ir  <pi',l  a  dv  \^>'i-,  rar  \oii-  vn\,-  ïr^'.M  iii-iutl  \ou-  c-lf-,  or  .\-p.'r:inl  (pu-  seres 
i>,i  hit  n  li!.-t. 

-  Oh  i;l  ,  ,•■■  -in. a  i\nu^  !.-  .— .uM.  ;  -^  ^  !,!.!^  ..  nrr.'.x  .lu  ^^  ui.,r>  i  Î.Si  ,  .  !>.■  M,  ^an  Pru- 
n,-;,u\  .-..((.[-r.  i  .;■•  îi'M  f!  -lu.  ii,'!,uM..  -  rt  /  i..  :  ii, ,  -is  .■  •  m  .|.  ii  II .  %  ;in  Uchoiir-,  iiiiioii.l.iuic  .lat 
/,  II.  i  ,,n  ^'  a: -î  '..•r7....k.::  .1  il  Coniiu-k  s,.,;  \i  n  ,k.  iN.k,  -hr  /.  II.  ,-.•!  ...ft  ln-«fi  aile  -rour- tr 
,|,,,.,;.  ,l,j,  ,,,,,..  ,:.  .irpi  t.,  I  !.■  yrr  u.  I  ,  .;.  /  I!,  ^.  U,..  l.,,!  .'u-ir  ..nlh  irit  wnidn,  ;  ,i,il  dni  amljas-a- 
^l^ur  -,  ;.u  .lei.  ti.nwi.lv  v  .m  -j.. •-'.■■  ii  !;.vll  ^hn  iu.  -  ti!  .Li!  !l^  .m,>.'  ^.-.Irjait.aT.n'  tr  l':n>-  zijiui.'  lirl 
V!M  achtn  v'i:.'rn  ^.'-ai.  W.i.r  i.p  .i,-  Coninrk  ..la  v  -  i  .:•■  -i  il  !i.'!  >.  r.'.a..|.'lin;;<ai  warni,  die  hij  luel 
fii  k'ai.!.'  • . 
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ROCFi  r>F '^•Tn'H".  -FîTVFi-n  nr^  prifNr\r\,  M\iii:i   iùi'MKL  dv  dtc  D'ALrxçoN, 
■v    i'i    î-i"'iiHi,    ii^uiK.MKMhr    i)i:   iu.i'xkli.I'S. 

(Pièces  (lu  XV'I'-  siècle,  t    !ll  f  >!.  1005,  aux  A.'hiv-  ,  Ja  l;>-._\a!iiii.-  d.'  !!•  i-hiue.) 

DelJî.   If   'i-i   tnnrs    <«8i. 

Monsieur,  .h   m    vn;;-  niand.Mi'  ri'  n  .!  ■  cf  <pii  c.    fait  ;i  (iiianij.  \'<)iis  en  snvés  |)lus 

(jue  nous,  Cnr  isii  liz  n,    -,  ii!  ..Ncrii-  (ii    iKn.Jr  p.!  !(>  M.  de 'J'eniple  xoiiloir  ne  ee  la>-er 

point  d"n\<'r!i:  '-^.  A.  d-'  <■■   (j  i\  rc  pa-.-c    dr  a-  ciivdv  ià  .M)nvcnt.  Car  j'enlans  que  l'cn- 

n<  !ii\  niandc  .n  l'iaii"c  (ajinnic   il  tn  tic   a   lontcs   le-  pro\inecs.  (^ar  «pioy  on  dit  (i  Tii 

a  l'ait  !îc-\c  :,:('ii('imI!:'  pour  iii(i;.!'rn)!  tani  de  \o-irc  par.  que  \ers  \o.-aliés  et  anivs,  el 

prineijjalcuicnl  ponr  di\cri  r  !.■  Ho\   .  t  S,  A.,  >  n  iu_\  fai-i  ïm  soiisenî  savoir  le  eonlrèrc^ 

cela  -t  rwia  !i  aneonp  ci  m  diiic;  enicni  ic  Mipiics  rnonicr  à  elicval  sans  plus  s'amuser, 

et  ipiii  lic  doii  u'nulcr  ipic  i.iii!  ne  luy  soit  ouvert.  Celle  que  de  Maline-  on  luy  eseripvc 

!'    î:i   -me-.   I,- s  dcpii!.'-   de-    piosiies   ne    retornc;H   point.   Oii\-   m"e/iuu\l  iiieti   fort. 

Man-ii  iir,  j.  d'Mie  hien  <pic   \..ii-  \.ii\(>.-;  nie-  je  \o\  (pu.'  serve-  cneore  plus  ià  j)oiir 

i  .iMiar  (ic  |)h  II  -'d  c-t  pn-ildc  en  ces  alién--  ne  lionics.  I]t  me  leilcs  ce  bien  me  mander 

sou.cii'  d-    \<).  no!i\cilc-  cl  de  en  .|ii'a'jia's  de  France.  Je  fi'S  m. m  ni\cu\  deea,  int's  la 

mer  non-  h.  n;  ;  j'.'  des  dépêches  à  l-'l.'.-in-ne,  d  i  a  in.iz  mov-^-. 


IM. 


i,N!M  \M  I  (.-l'!ill.n,S  I,  i      iii,     i.ALxlX,    A    Ai.lAA.MJivL    1  Aii.NL-E. 


(Archivas  ti<-  rau.iuaico,  liasse  :234.) 


Wcllorcu,   le  24   mars    1384. 

^loaM■l.:In  ur.  J  a\  a\,-c  ta  -le  nuii  \  .  A.  de  tout  ce  qu_\  -e  pasïoii.  Depuis  il  isf  avenu 
(pie  ('(  u\  de  (iand,  (juy  tienncnl  le  jiarii  de  lldiove,  ont  envoyé  trois  hommes  à  Tcr- 
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monde  autlii  Kilioxc,  doM  i'im  d'iceiix,  comnie  c'esloil  de  i  li.f.  -'i  i  |  <  ulu.  D»  ^  diiix 
MiM'-  .î  .iii  Ii'i:  ifc  'l"(Tînonde  esl  vi'nii  (im)  eu  AIosl,  i.n  ;!  :;  .!  tlur  miNi  ;  ;.  hm'Iiî  i.i 
charge  (lu'il  a\()ii,  i\<'\  '  -;  i!  •  h  .  !]V>(  ,p,t  ir  pr-i  'r  .ui  i?  pi  î^-.  !■  -.  .ifri  f-  m  <,  il,!  rf 
consliuié  Imbize  '  ■(  U--  osiai:»'-  jiri-oimirrv  i>.i\:i::'.:i:r'  i  •i\.r!;-- n -j  w  ^  \'iiili.ons 
prcndi--  i^ii  escallîiilr  I  i  \  ill*'  -'f  '!'<  i  l'H '•>[..;,',  eneoi'e-  (|n  li  s  ^nh'''  ipi"!  !!>•-■.  ii--<  |  jssé 

lonjîUernt  ni,  p-iir  -"(  -în-  J  <  iii, !,■,!■>  .U  lti-,  (■.■i!;!n(  \  .  \.  -i  mu  j.iî'  !i  >  .i\,.  \  ,a|,'i  cr 
('Uril  dit  (  li  -' J^ -iiuirc.  i.i  r','.  n\  '  I  iiir'^nic  I'  n  I  -  ,1  \  .  A  mmc  urescripi  Ir  (Mpiia.nr  (  )f  Nd. 
\'!  !  t^>!c  .  I  !'i  '■  î  -I  jiillJir  (  n  (  1  i':>l,  jiMiii  pi\  ..Hiî  _  ij'i  \  ,  -.  în,  ;  --ni  h  Hu  i  \,  matin  dc 
(i  n  i,  iiiy  deniaiidiint  des  nouv(  il-  .  c.  ,iit  ,jii.  in:;  v  disrtil  pM  \<m, liions  [m  min'  la 
\i\\i   iir  '!"(  îi  i  II,   [i-i'r,  •  !  Il';'   Tnii  ..jirc-toit  (le^  I-  -hi^ii-  j  <  i;iii(l  "   i  i  '.  -1  i  |]'(  i  !    (  >  |,i  esf 


;  I  '  n  i  • 


I  "     j 


''  ]'■'<    '' 


aussi  si  puldic  parmi  noz  iroiij)pe<,  (|in'  les  conjars  en  parlenJ.  eoni 
\  \  ,  '  i  !'  i!<'  ravaillier.  (jne  je  l'av  icnii  si  secret,  (|ur  iw  \':\\  c  r  eordi»  r  à  n.  ;i  propre 
se(  réiaire,  îiins  à  ecsle  i  i\  fait  les  despe^cfn  >  d-  ma  main.  Il  ma  >amltlé  convenir 
il'e!  \..\.  r  ce  eapitaine  \«'r  \  \.,  jmxh-  liiv  dire  de  honehe  loul  ce  (jny  se  passe  iey,  cl 
enit  riiln  rc  (juil  Itiy  [ilait  qu'il  se  lac  (  i  j'cnteii'-  p  •  ^!  !i-i(  iir  le  .'Mar(|nis  de  lloii- 
liaix  '  !!  eure  aveeqtic  peu  de  jrens,  et  ceux  fjuy  sont  iey  meurent  de  faim.  >îr  lemelianl 
n'îi  ^iMj  iu-  .  r  I  .riciir,  (]n\  e>t  bien  inlbrnié  de  tout,  je  pricray  scnllemenl  \  \.  de 
s'asseurer  (|iiil  n'a  icnii  à  nous  (jue  l'enipri-r  -,  -oïl  <  xéeiilce.  <  'j  ,<  h  «  iissinn><  eu 
des  pontons,  nf)noI)lanl  fous  les  avis  que  dessus,  eussions  lenl»>  la  forliinc,  (|uoy  (ju'il  en 
eusse  (h  II  avenir. 


LVII. 


f  "^'M  \%r!  !  -  |'!H!  1!  "  '    !      !^l      !\!\i^i,      \      ';î\\V|)RE     l  MW] -V. 


(Arcliiv«'>  d»'  raiidiciici ,  lia.sse  i".!.) 


Weltcreii,   !c  -Jll  mars   1584. 

M  fi.eigneur,  A  cestc  instant  mV^t  venu  dire  M.  le  Castillan  Olivcro  (pic  !,■  Conlc 
Aï  .  -  Ff  -?r;?  venu  ndvertir  que  sepi  ou  huit  soldat/  de  (iand  ri-louiii  mi.u  !:u!i\,! 
K  ciiiit   t    \  i.i;  ^oldat  jtcUlH'iilicr  Ivseossois  de  la  coni()a,L:i,i<    <!<    (  >  im  .  ;;<  \  ii,\  a  .lit 

'    Jean  de  Hcm[)yzp. 

[ '■  •}■}  rnrirs  lîiSi,  Jean  d(  Ihnittyze  ri  Je.iri  liollacrl  avainit  expédié  quatre  pontons  (t  dr' 
banp..  -  r!  irgrs  d'instruments  pour  la  prise  de  Tennonde.  Ces  faits  soulevér.i;?  riiidipnalion  di.^ 
(.aritu!5,  (jui  les  tirent  emprisonner.  Voyez  Dk  Jo.-vghb,  Gcnltche  gescfiiedenisscn^  L  II,  j  p.  570  et  suiv. 


AI»i>l->Dl(:E. 


jU7 


c  !'•  IfCiitcna'if 


(jii'ilz  seavoyeiii  \,u-!i  .pi,>  u  ,i.,  laiUi.ui-  Mir  !  i  \ili-  ;  .pic  \\  A.  mmi!,  cî  «pi 
de  Olnri  \  a\n  i  .si,,  pour  t:aincr  cria  ,j,.  ..;,  naii.ui.  .i\a:il  r.Çii  à  C(>si  elf.-ci  cen!  cvCiis 
(rKii-h'/r.  fi), us  ,pii|  .-Kcit  fan  Ion  p-ii.  lu  dav.uit  i.:;^  .ii.f.it  ledit  .o!,l;,[  q,,'ii  sçavoii  fort 
bien  'pi'  i.  d;i  hMiienat!!  r^'n'n  ;,ii,y  ni!r.nM'.|iie  d,i  iroiivcrfi-'ur  de  la  liet.>  vilie,  et  rpril 
hn  J-e<Hi\iui!  mut  re  ipTil  M-ison,  ,\ou^  avons  ppiiis  leJi!  avec  serment  en  riani,  pour 
.ii.îm«T  a  r;,[rfi,|re  an  !;(  (miIm  (pi'ilz  i-^[nsviïi  iii-il  \n'.,rni  i.  de  noz  aiï.ijres  et  qui  ne 
p.i,-eitisa  cela,  (.cfu-mlaiii  n'a)  \..iiljii  jaillir  d'en  donner  part  à  V.  A.,  ne  Irouvans 
niilleiiienî  l».n  M.  le  Castiila!)  ei  nmy  quf  cce\  Menue  à  la  c(jfrnoivsafjee  i\t^  Si)I(lalz  et 
nous  .1.  ^(rla\vaiilsM!l.nHcedi!a\.  Cepemianl  nous  no  is  tenons  prcsi?  pour  le  jour  qu'ils 
oi,i  jtriN  >ans  (pje   manr(jiicron>  en  un  seul  poinl,  s  ,1  phût  à  Dieu,  de  noslrc  debvoir. 


LVIII. 


II-     lein.MN-     1»!.-     l»i;i  \     h\M-    Il     \)\A\     IJ(»VKN>    UJ:    1,A    VILLI-:    DE    OA.ND 

A    ALLX.V.MJiit    rAiiM.>K. 

(ArcbiVLV>   (Je   l':Hldirli.-(',   lid>M'    2"3.) 


Gand.   le  24  mars   tîi84. 

Monseigneur,  Suyvani  la  promesse  donnée  à  V.  A.  par  noz  jiteniic!^  îépu!<  z.  avions 
ces  jours  passées  dénommé  quelques  nnlires,  les  accompai,-!  au>  .1,  r:o\aiiee<  et 
mémoires  pour  se  transporter  v»  rs  \'.  A  .t  .  nminurr  !e>  pn-parat-ire-  d'ii[;e  bonne 
générale  î.eirnnn  dc  tout»  s  b'>  pruMnets  de.-  l',.}>  iJ  ■.  (ai!!  x  11  .  .pi,  M>f,t  réconciliées 

avcci]  S.  M  ,  qM'aiihr'-s  dér!arnnt  !a  diii-.ihT  ti  •  .v  laieic  poiii  ir)dij\re  no/  niiltres 
conlédére/  a  clieirin-i-  lu  im  Mhe  '{■■'■•A.  M,.i~  ;  ornfae  i»-  rho-i  s  p  ,r  ti-,,p  i a  (•(•ipiii^c-  oi-iji- 
nairen;e'-î  ne  parviennerii  l\  \.^  im  (ic^nee,  am-}  a  \oi;^  e-t-e  a  Ivemj  <  ;j  ec-tc  m-i^oeia- 
li(in.(,,i  'd..n^!enr  d'Iii  mi,;/  .  pi-en.i.T  Ar  ((-!:■  \i  !•■,  voulant  laire  ;.'!i>ver  et  pa^-ir 
de  ninet.  <  onlre  \v^  |o,\  aiiche  uôf  s  de  ee.-tr  \iiie  traieliem!  ut  renouvelh'es,  (jiicl'pies 
ponlon-.  banjue»  .  t  muniieui-.  a  uo  ,iie  au  peuji'e.  n onobsiaiit  la  déclaration  dc  son 
inte;)tion  bunuc,  eonune  il  di-  it,  orc;,sion  en  un  (cm[)S  tant  daiifrereus  cl  très  grande 
'''■'''■"*'•  'l  p''ii  «iti-y  e,,iiM'  une  leiie  Iraycur,  ipTil  s'est  mis  en  armes.  Va  considérant 
ce  ipe  .Irs-us,  jouiet  le  iirand  nombrt'  de  treus  d,'  guerre,  tant  à  l'entoui'  de  cestc  ville, 
M'"    ^  '  nielciu  ie  de  ceuK   ^pr    ^VsjuuMit    lom-e7  di  dms   iccllc,   ne  s'est  voulu   laisser 
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Alil.Mili.E. 


pfr5ua(ïfr  (le  «edfs.iinicr,  tant  que  Itiiiii  ilii;.i;\/«-  ■*  <-  <  ii-i'i  !  'ii'  'iw^fu  -.  ih.u-ge, 
cl  aulciins  aultres  ayaiis  esté  mis  on  gnnin  civile  *  i  1  ri,    i-,  u  ...  \  .  .j  ,,  M   i,m  iuneiir, 

la  vrayccnu^^f  d'i  rCîTiIrmcnl  ilii  mah^^i'  ui-  -u>u!'  i-.  ii  ti  ;tui;;ii;i  <\\u-  ia'-m-  <i;ii;_[.nns 
que  ce  (iiif  '!' -■-!=  ^  ;  ('  -,.,(  ,|(>  U'Ilt^  <oit(>  r«'prcscnt<'  :"i  \,  A.  <  iwiv.k  ^  >  *  l.i  i -luit  un 
rc(ï;z  de  hi  t't'^^'i!  :■'!  i  '!<  "■■'!■'!:'-''  î-**^''  ''  1 1  'pi' -'<'  (  r  "\  <  <■  <'i  in  <  !  i  rii  nni:  icii  nu\i  i  ic 
de  la  ricff(!ii;iî;i-!i  »  hrou  n.i  i  l'hrc,  '  r  ip  t  n  a  (  -ir,  l'uiIiîm'  il  n  fv!  {i  |,rfH'ii[  îioslrc 
inlcnucn  n.  ;  t  \  ,  V  <  i  ru  : ,  îl.  [  i  -.■  j  .  !if  'N-.  îiror),  pour  diMt  f  a  ^  m,  s  (:r|ia'  n  -  <  i 
(Ire' art  r  nt-îif  ci  !i>;n!,!f  hih'-  r:i>a  av-n-,  an    p!;.~i(.«-;  ijm';!  ii.hi-   a    <  -!.■  (ai-siliir.  m  in  ai 

,1,  J  ,  ,ci(T  la  !>•'  -t  !:tr,  MijH-.;  ■!)-  ifr-  i .  1 1  i  !  >  h  i  '  1 1  a  1,"  ijl)  :1  j-iai-l  a  \  .  A.  I.<  ll>  ii<  i"  'l'I 
,j,.j  lai  m  t  :  .--t  'irt  r  I?»'  ^'1  1'  l'f''  \  '  i<  li'<'  'i  <!'  iiiic  îin-l  i  (  vi.Mlirlr  (icjK  m;  tir  II''  M'  ta(t'  CI) 
\,iM,     îf  «na'io;  -  i'ti.    \.    \.   juair   :':ii'    r.  ria.n,    m-   \iui.i'   pir.-iia-ii  r  iiiir   i';(l)>cniT   un 

lis  • 

ptTïufiai^e  Mi-'i  '  !  !i'<  n:('  -  h*  la,  iia.-  j-iii-lo-l  ;ivnnc<T')  r\  n^»»  iifa  ra  !a  iH'u^u'ialjnii  t  ir 
crmnirnf  lif'«\  1  i  il' a  !■:  .m  .|u'aulciins  de  m,i  gi>ii>  dr  gucr!'  t\>'.  !  iî:iîi!  nlî--  (ir  iai-^.  r 
passer  nu/  lit'i  h'r/-.  i|u  .  ia'  '-  p^  fîH-ilitfr  ct'stc  ncgocialion  %■  i  >  ni  /  M..,-:n-  <  î  «iiiti  =i(  i-  / 
sur  la  rnj!<  an  [ia>:--cpH  i  de  \  .  A.,  }>laÉr.i  .i  iccUf  fiurc  (Icjjfsclu  r  .iM!li  *■  pa-Hja.n  a\'M| 

ciiUiM-  Il  aac  la  n-,<'u  a  SUT  IcS  (  ^r!T\  !!)<  (!f  Li  kia  (r  i!r  cc^e  vi!!<>.  aii  !  t  11  t!c  t  a  hr  !ii  r 
sur  le  Ô'  «11-  lit'f:  l.\Zi'.  nioycMai.f  -lUi-  u-  J.a.vnja.il  suit  -i-Sa'  |:h  i<'  >'  (liarlo  I  tin- 
liovr:  rrn  II  îal.ini  u  loiis  gt>ii\t  m.  i;:  v.  coionnels,  cîijHîaiii.s  ui  l..i.v-tr  jui-»  r  la  ui\ 
(|iji    i|  jH.|  ;.  î .,!:(  îc  J  n-'H-pr-r!  (îc  \  .  A.  «  i,   copie  d'iccitii,  .M;^n<a'  p.'U'  Icdici  S   l  U  i.l  ''\t': 

alltîal  .I-      .a.iaajla  -      ili      hifilic     dcSUinail      CCStC     dcclarnlini,     a-M.iair.       <-[      :a!  — I   pi.lL 

(U    \".  A. 


f.!\. 


AIi\A^Ui       r\!i>«ÈSE      A      GUIliAiMt,      DT*-      I^I       JUIKIIS. 


(Archives  de  la  secnlairerie  d'Elal  allemande,  registre  420,  fol.  118.) 


luurnai,  le  ^2  4    mars    Ibsi. 

I  ii>er  lit  niiiiiH  11  Ihin-i  iMai  «ir  n  >  n  !.<  li»-  iiial  <iu(>  \(  rninficii  zii\nr.  Ilcclii^t - 
la  I  li.  r  Kur-i,  irrniaiiict  .  :  lïi'ur  \  -  ,u  ! .  I  la--  lic  knii.  M'  zu  Ili>panH'ii,  t  (c,  un.M  r 
i;îa  ii^>!i  r  lit  1  ,  nal  lu -olaaTi  II  i  rM,.;tii  .a,  <;(  x  la!  la'  \\;jll(it>>  1 .1  lZ>lins  (  J'ill  Ifli, 
ahiT  lien  j(!/!p'n  tr\uli:f;.  Iluii   Li  (/l.nMljiilMi  ilo^ii  >   gt  .^clit  cnn,  Ncr^laiitlcii   in  n, 

s(Mfh_s  halx  n  1„  L.  ati-  Imi.  h^:.  (ait.î.  i   Ki-n.  NT  liM'laax»  i  waïUui  ."^c  hi  il»»  ii  m  die  h'ii;:!»' 
Irciindlich  zu  scnu-niin  <■.. 


\VVEM)iiA:. 


im 


\  crut-r  xiii»  il  I,.  L.  wa-n;-!  varhaiiîin  w  H.Miicx'iiaa  Irr  Kon.  \l' tiiivs  nntalltm  làrrisl 

aidrerîecliî  nid  !>.  foilm,  ..inr.-h  ailM!ian.!l  .irmliclie  Mittcil,  daraulf  und  daran  zu  siii, 

dass  dt'i    Oinr-i  >riienck,   \V(  Icinr   i.  t   allfni  in    l\.    !..  (iepeilt,  sonder  atudi  in  dcio 

beschlif-^rm  rMaî!  Xainiit  n,  doruh  /u-t  lifii.  DisMUiiilalHui,  iind  nilt  doiizli  (ieireinvehri- 

hcrorler  Siait  lihaîs  uinj  Huiizersi  liatl'i  i:e(an-eii,  iiund  also  darauss  dorgh  dcn  Fieridl 

gelnri  wordni  is!.  olin  iia>s  ni,  wie  sei  woil  lliun  hellen  nioi^en,  sidclis  irn  aerin^^sien 

vei  liiiidei  tl    lietie!!;   wciii    dan    aho   licrorte   von   Zandten    seins   (!(•>>   von   Schencken 

(.r!(  ncknuv  ein  Oisiiili  seindt,  >o  i-t  irer  kon.  .M'  alin  li.  [..  uans  freundlich  Gesi/)f:en 

■-''    \'."ilen  «iaran  ss  in,  sonderiii:!)  alicr  die  von  Zandten,  nul  allein  lù'iivi  (iahin  almzn- 

l;rii(l!(  Il   laxn    immI  zu    \sisen,   doinit  i.'t'n(  rsier  Sclienek,  ohn  einiiie  |-j)!j:('linus,  seiner 

ti<  !('ii(  knus  r'irdiirit  und  aidî"  Irien  l\u>  wieder  ge.siellt  nioi^t  werden,  wie  dan  ferner 

iiiliallxii   der.!rn\tv(    niiH'r   liebd-    be-iuidei-   Plielips   von    Beniin-k,   (.id)ernaîorn 

/il  >fral(M),  eh',  fiiem  \Mr  dau  derliallxn  lîefeleii  iichenn  haJHUi)  E.  L.  hcricliien  \\irdt; 

unit  \A  (unerahii  |-'.    I,.  uuser  Ireundludi  Begertn,  \ernuiij;li  auliiericlitens  Verirairs /u 

Veido,  desfihe  wolltii  iren  Kon.  M'  llehelien  in  dero  Gepitt  nit  tredidden,  woil  vvenii^er 

innen  a;nii:e  Su  heilint  noeli  dcitidt  j^c^laiien,  .-under  >ieli,  wie  dan  iti'-  aniiero  gescle.  ein, 

zu    IjiiaUnij^li   i.Mi.i.  i    >ael  aiseliatr  und  FreiindschafT  Cerner  l)e\leissen.   Dass  wiilen 

gci-'i  ,;  I-;,  I,.  wir  hin\eii(  r  friitid-  und  Netteriieh  geren  verscliuiden.  l'nd  obwoll  wir  unss 

keiiis  AliHdileigen   Andlunit^  verselien,  so   >eindt  wir  logli  E.   L.  sehrilïtlieh   \\  cde- 

rnndlwluîrtl   hocliircnaiiU  r    Kon.    M'    dc^selhe    Z(i    bcrieliten    bei    deni    \of!    Benlinirli 

»  rwai  lient. 


LX. 


ALhXWDHi;    I  AI, Ni  SI.   AL'   CIIAPITIU:    I<E   LiU.(i{,N!:. 


(An'hivri,  tjc  i;t   m  i  la'iaii < a  if  (i'!-J;ii   ylh  iiiaialc.   O'^a^lre    !:2''.    lu',    1)9.) 


'!"<iuriiai,   le   "li   mars    lliSi. 


{  user  freundiieb  Dcinsi  und  ailes  Gulz  ziivoren.  Elirwûrdige  hocb-  und  woliieporne, 
iueii  andceblige  besondere  Itd)C.  Dass  die  kon.  .M',  nnscr  gnedigster  Her,  mil  beson- 
(ierern  Froioehcni  und  geren  verstandcn,  dass  E.  L.  zu  der  bcscbecnnerWaledes  jeitzigen 
Ibrn  Erweldlen  zum  Erl/.buseholfcn  zu  (^eidlen  gesciiiedeu,  werden  dieseibe  auss  irer 
-M'  hielM-iverwariten  Scliriben  in  die  lengle  vcniendicn.  Und  isl  daran  irer  M' nit  allein 
fruin!     und   deinsllich   (jcfallens  gescbcen.  sonder  reieliei  soiehs   bevorab  zu   Erlien 


:i\{) 


\pri,M»ii  i;. 


(lOllcs  tlcss  Almrrliligcn,  innid  \\  o!fnr(i  .h  i  ;  i/.qifffs.  »!!.!,  ii  ,:i-h,  h,'u.i  i,  I,,  i,  i- 
bnrilcn  Laïuh.  I'".ss  sfind!  ai;- i.  ,,^' h.,  hsgrnîuiir  ir-c  K^.  :.  M' -.  t  .■■ii^'-^f  In.!!'  i;  -.i!..'!!!;!; 
und  j^nediKC  Hiiil  in..i  l.<  i^tandl  711  (Tzcip-i,  \u>  i  .'.wn'!.  u,.  oir),-  I  |,  \.  i- rhnicr 
Zcil  aiirli  in  dcni  Wcrrk  niso  ;H!r(!  f.'/i.|i  n  ■;!  >Iî  -rsj.iiin  d.,!..  n,  ^î.  .  .  j,  :»||,  ..  ;Mii  h  w  n 
vol'  iinsrre  Perso  n  in  1  i/i  .  îi  vs  ..|,  /nfi .  .îm  .t  ki,  i-h  ii  ^^^n  ru  \ ,  j  ni'jiili''i»  iî;i--.  ^hr  .^"ir  !..•!, 
«Isi»,  j'  i<  li,.;»  r  flu'  mriiif,  /lu  Im~>  (.ngh  mcIi  licliirii,  iind  sindi  !..  !..  wvli  Lt  1  uîhI 
zugethnn. 


L.M. 


Ml^\^ItI:!      ^  M:M  -!      \!      '!\'.l-iî:\i     h*     I.  \     \]\  \  \     Uf    i.WD, 


(\rcliiv«-H  (I.'  I  iimIîpiic**,  Iïjiîwk'    '' 


Tournai,    \r    -'.>    m.ir      ^^•^i. 
noUVcUcnirllI    -III  \!   ÎMI    r'i    \:i    \  lll'      >!!•    (■,.:,>!>   h'  :  (      \  ■   /     !>>  ,||rg«'0|S,     «  '^li'i:!      (  !i.)-i-    (lu     [n.\ 

coiilrairi"  «'i  à  iio^i'-'  '  pi;:  --i  <  s     .    i.Msirr  ihi.  nf!..-,,  t  i  n,*    ;-..  -^  qu.    I.'.in  'f-iihlc   -mi 

iHivriiU    jiii'ir  oeC.ISIOH    (|Ui   m  Ïm   :f    l'iustn^l    I  -!!.     Lni|-.'rc   .!i'    I   ^!|-     il..!,,    (ji;.     :iujlrr;i;.  ||^ 

pour  et' ijiic  iiou.»',  de  no-irt"  j'iul,  v  avions  prtjffiir  j  :  1-  \-  m  \i  1^  m  p.  /  (t  r,  nii  ip» - 
nu'Ul,  <|iic  pmii  a\;iiiliuj;c  i\{H'  noii.s  en  jm'IiIi  advenir.  |J  ;i!!i:  (pic  x.k  in  z  .  (unii-i  la 
rhose  là  va,  noii^  \  n>.  lîmiis  ,jii,  ,  do|)iii<  le  parlcinnil  dt  s  (h-piitc/.  (juc  fi'.ii-  imi  / 
envoyë,  fnz  atlvorlv  paireiilx  <|ui  avioni  cliarjîc  du  manycinciil  de  vo-irc  \ill  ,  («ulx 
(lu  parly  contraiie  de  delà  tiu'IioifiU  sVuiparcr  de  ia  vilîc  de  Ii  iiiondr,  cl  par  là 
iiiesnn'S  la  séparer  et  dt-meiilinr  du  (oiilé  de*  Fiuiiiirf  >,  ;(ii  1res  grantl   pr(jii(li(  i    i!     '1 


province  eu  général  el  de  von- 


ru    i      î'îl-'lli'i't 


r.,.y  I) 


four  fi  (juo)  renu'd;»  I.  ri -n-  fu.«.ni(s  requis 


d'assisier  d'aucunes  lrou|)pe>  eeulx  des  \t.>i!(v  i;ii  \  !,!!i.,ti,i  i,,sit  1.  i,;;  pi  ir-c 
d'icelle  ville  ■!•■  T  ;!»■!!,,.!.!.  ;  q'îi  fur  .  atiH  .pie  nou-.  '{■'.  <  -ii-.u  .1;^-  <vit  .■  1  ..hmim'  .i';ircord 

avfcq  \'''i>,  .ii.'îii  ja  i.'-ii'  nego<'i  .nnîi  p,i--('  -■;  .i\  .m  >  intuc  \hi>  -.-iv./)  ipic  ii..i;- 
nous  resolume-  it:.  iiii!iî,i  :  !    i  xon-  ,1  .nnt  r  j'.(--i-:.  ;!..•,  «1   ni'  -hm  -  •■î,\(i\;is||ii  s   le  hmi  - 

(|uis   il'     Ui"  l\  .    jirl  -   iîili:iL;r    >\r    II    ijll  iPP     qUr    \  oil-    -.i\  (  /  ,    ;i\  i  i.j    (  \[)|  .  I     Cnlll  lll.UH  J  i  |i  ,cii  [ 

lie  s'eni|  l'*\(  r  »-îi  !.h:i!c  i  iiUi  pi  ui-r.  i  1  P'im  .■  (  -.  p.ni  d  j,.ir  nvit,  -i  |..ii  i]\\f  de  nuii-  li 
>croil  :t  ;  ;;-.  -aïs-  «Arfiii  r  d  ni-^  --.'uî  |..intt  v-  «pi-'  .!<■  xoii-  d  ciiP'ini!  o.i  \niis  i  -irc  a 
l;»'.';-!.  it  iiii'-îi,!  -  -.  Tii:]  i:  '  n'diixiu  j.  .ri  (jiiil  -\  cmplniii,  ani-  ;il|a  iu  îid-l.ii:!'  t  j, 
latiiic  \ui<'  »P'  (.iiH!.   pi  i;r   .i--«*i.i  ah.i    ^pi.    n  Hr  (ir  Tt  1  rmii^i  !i    <](  nu  un  f.  it  à   No^tre 


Mn'LM)li±. 


V  l  I 


dévolion;  qu'il  le  (il.  Ki  s\  bien  la  chose  n'a  esté  comrmmiqîi<îe  ft  fous  en  générai,  si  ne 
peulf  l'on  pourtant  nous  taxer,  aiant  désiré  le  tenir  -rrrrt,  afin  que  !r,  ,  hu^f  qui  von- 
estoil  de  si  grande  imporlanep,  np.^e  vint  à  divulger.  O  psi  mut  ee  que  de  rK. T.  or,<,U'\ 
a  eslé  fai'  len  leM  erMJro.r.  |p,r  ..u  vous  povez  eogno.-lir  .si  vosdiets  bourg.oi-  nP  occa- 
Mon  d'entrer  n,  (li!]i.hh,(  -  pm  tous,  qoi  v  .vons  procédé  avecq  louK-  i^  -meérité 
et  intégrité  q.i.'  vous  eussiez  p  1  dé.sinr,  ,  1  ^  inro^  -  r,..^;,./  <yir  vous  nr  !r',u'..r'/ 
aullrement.  (.•  j.endant,  pui.  rpj  la  diose  e.t  advenii,  nous  ne  povons  laisser  aussy  (h- 
voiH  déelairer  ouvertement  que,  ..or  radv,  rf  née  que  nous  a  esté  faiete  du  i-  rrouhie 
el  qiH-  mesmes  l'on  avoit  cnirîri^onnf'  .-;.,/  iio-ïagrs  et  aulir<  -  ■!»  -h  7  L'<rj^,  /;oii«  -v.on- 
.^cripl  aux  villes  prochaine  .1.  Iomx^,;,,,  p,.  Hoy,qu(:  li  ne  iaissasseni  soriir  les 
hourgcoi.s  de  (,an<l  <in'iU  (roir...:    m,-;.  ,.-p..i  ■,    f,.MP  -n  leurs  villes,  jusqu'à  er  qu'ils 


eussent  de  nous  auPît  -  (.i^i. .(  |:c, 
moiestei  en  f  orp-  i>-\  j.  <  n  pi;- 
patience  p'iir  le  peu  (i<;  !eii,p-  q  i 
entre  von.«>.  !!(  f"nurie  r  ous  V;)\:,j. 
que  ne  l'inhf j  i 


-  '.  '  -  ii»vl(,Ls  iiiir  \-cr  d'aucune  rudrs-f,  n\  les 
^  tîP.  que  arniahltinf  f.i  les  requérir  quils  eussent 
i    n  pourroit  â  !a  vérité  savoir  ee  qu'il  s'estoit  passé 

fii'  !  our  !a  -»  ;jr.  fr  d- s  nostre*.  r-n-  nous  confions 
■'"'■''■  ''"''''  \-''^'y  '  -'r.'  a-  (Mir.-/.  cofiinne  nous  vous 
asseurons  qu.  01,  ;.,  1,  ,,  p,;*  ai,eiiii  ton;  deMran.s,  au  surpiii.-,  que  veulNz  inconti- 
nent non-  donnfr  p„iî  d.  .  <  q-ur-  -"est  pa-/,  <  ;;Cf.,,dde  si  vosire  intention  *■  î  a-;  î  o^fre 
négoejaiiod  fia-  ••  ;  lu-  f,!i;!rr  rt  quand  '.    M    ;.  Uiuldrez  liesoigner. 


!'  I  •  /   'p:  .1   ()ift- 


i.XH. 


ROBERT    DE    Mi.LL.\    .MARQI  I>    [>F:    liOt  f;Al.\,    a    AL,  AANDfU;    FAI(NK.>E. 

{Archi\«i  dt»  l'audience,  Iu-m-  :!',"., 


Eecloo,  le  25  mar>   ^ '>  i. 

Mon.seigneur,  Sur  les  deux  heures  nprè^  n>idv  r.f  ,,y  arrivé  Tung  de  dép-itez  de 
ceulx  envoyez  de  la  par.  ru.  \>rmoe  <!-  (.  ; ,.  q,  .  ■  ;,  ,  Hîp  de  Bruges  ver.  G.r.d  nommé 
le Siet.r  U.  W  ii.rl.:-r  ',  Icq.:,  i  (  ,i„i,  ^janii  L,iii\  a    1  ;,, ne.  lorsque  ladicte  ville  se  rendu 

»  Bern;ir  i  i.  W  ,  .r,,-.  seigneur  i-  Pricle,  ou  Priau,  e:  d  rP.rk'-îroy,  ^rar,(J  L.iili  de  la  ville  et  de 
'*  '  '  ''  '  ■■'  •■  '"''""■  '^  '^"  -^  l  '■'^'^  '^'^  f'-'"'  place  par  Alexm  :r.  i  ..rj.èse  eu  1585.  II  devint  en^iile 
1  un  des  conseiller,  du  ;  r-  .,  ,]•  <  .  :.3..  ^  .v  rneur  de  Bruges.  Fn  cette  qualité  il  figura  parmi  les 
députer     r.    v   -  p  .1  ,  Hui-ci  au  prince  de  Parme,  à  Tournai,  en  i  >i  pour  négocier  sa  soumission.  On 


i  -? 


APrl-:>i)li.f.. 


pîîïspHni  !  ijuiiicl  itc  <  \  Mciv  un--  j 'i  ''\  i  '}•'  «■'>  '^j'  ■■M'i  a  \  .  \ ..  rch!!!!  nif  :i  fc  spi  iccllr  m'» 
(■.■i,,!i,   [Hi(\  je  r.'i\   !!''.   i;i:<'î  ^ii'iCM-  r  -.nih/  jifti.  \ir  ijiir  ;.'  ii  ,i\  uFiirc  t!c  \  .   \.  lit'  inisspi* 

i)iirr  U\  \>'i\:y  ,\t  rui!_r.  :i  (,,tî-,i  riiT-nfie  SllT  S(>ml)î;il)l('  fil  v-i' l 'Or! .  Il  \  ,;\.-.il  ;ii;-s\  -rpi 
ou  liii!.i  iii>,ii  ^■■iti-  'ii'  1,!  \i\\r  de  li!iii:t-  '*(;!. n!-  .{<■  daiii;  piUM'  ;ill.'|-  ;ii;>l;il  lîniji-, 
lt'<(jiii  ./  j  .!*   li:.'!  ^t'n.i'i.ii'it'a.rin    iiifivitî-.    \.     \,   s.  la  ^tisxi',    m    iii_\    j'ian  î,  iiif   t.niii- 

liiùniicr  Cl'  iiih     I''    îtM'.tS    'i«     i'u'   _:    ri    lir    ,  ,il]iM-('. 

^î(l;l•-(■il:^!  itr.  cnrdi  c-  i|i|f  jc    \n    lioni-lr  n  ij.     \  ,    \     ^nt  ;|.|\  cr-îv  c  de  r^'  ijiH   ^'t'-!    jM<S«^ 
,!'.,  iplri'l    -lU  !i(  !   (i,iIm1,   ]!■   M     ;,:i;  -  M-l:i\     !■    i  i  l'    ::;:^!i     !<  liMi  r  i\i    (illC  <'i   !c('l!i-   ijUc   Ji'lcifi   di 
IJ!  in!'\7f  :i!  •'-!(■  ('.u,-!  ;ii;c  f  it  i -nli  icf  (•(    .|t  -\i,\/  de  liHi'c^.  -(^  i'lirri:''->,  cl   ii    ni(>(!i('  jniir 
CsIcU    !  .'!    ''.i.'l    lii'M    Î'I  ci:;   •  !•   i'x|-li(  \  1!1    il-    -.1   lii     I    il  liliON  r.     (jIM    [\'.>l    CC   jfllirs    |l:l>«^C/    <  tl\  'i\  r 
di'pUlC    S'  I-    \'.    A.    j.'nr    .i-iiMt    <:n    (1-  [>iiî-i    ri     (.•n.p'  i-^-  Micliirli!    illliiic!    (i  '  !  I C  [1 1 1 1\ /r    ;t    c-ti 

qiron  liiy  a  nouIu  .'îiip  H' f  -lur  M-iî.Miis  np|)r.-:c-,  «ju'i!  I.n-'it  \<nur  j'i 'Mri  pn.'^c  de 
Teiii't'liiOlidL',  t'>tnirîi'  jr.ii!  i|i\H:-  il  \i!i'  il-'  d  ii:d  c-  ii:iin>dcS.  M.  l  joiirddilcr 
Airciil  asscnililez  lu.!!-  U-^  uiviiAnt:^  u.  1  ii.;  i.-  nMIc  de  îi,  îhI  jk^u!  ><  Mxnir  -i  I  un  [ioui- 
suivroit  In  rceonciliaU'..ij  a\i  c<i  N.-tdii'te  M.  j'arrin-v  j,:i  irdihir,  >!!?•  (mihv  ;u  rvU'  résoiilu 
(](^  (i.iii-  ;i!i;uiimt'iiienl  qu'ouy,  a  tju'jin  i;iiir  i»'!  t  dix  pi.ri-,  -crnî.  ;iî  '[i\«!\./,  drpiitrz 
\LTs  \  .  A.  J'ay  {jcniandê  aiidici  ff'-  Wdiiikti-c  -d  ;i,i\(c!  nulcn'ir-  iriii'c-.  I!  Mi'a  h.-.dli 
celles  que  jVnvnye  cy-joinci  à  \  .  \.,  une  enire  auiiro  de  l/adiuuu-,  Lajutlic  j  ;o  nu\tit 
pour  veoir  >'il  n  y  ivoil  ci)  icelle  quclcqiie  .iiivertenee  [)roç[nafi(e  du  eoslc  de  ùvçi  ;  les 
aulires  n'ay  voidu  loucher  ei  les  envoyé  serrées  ù  \  .  A. 


LXIII. 


AFJXAMUiF  faiim:-i    aia   magisthats  df:  i)iFri:ia:>i  i  -   viiles. 


(Ardiifit  lie  l'andirace,  liasse  â^.) 


Tournai,    le  2îi  rnir^    risî. 

Très  chers  el  liieu  aiuez,  Con.riie  nous  avons    l'ii 'i.;ii' -    id\ci(enees  mmk^  <j!i(li<> 
soici.i  ji  '  crlaines]  i]iir  i.    ]!•■,. p!-    .i--    (iind  • -^  ru  mu.r--.  <  '  iiw    i'-  n   \   .un  mm  rnijiri- 

ie  trouve  enfin  au  nonil»rc  dos  signataires  <iu  trailr  dr  rccducilialu n  •!  liitiges,  du  liJ  niai  de  la 
n\cn\c  année,  \o\vi  Chambre  des  coniplcs,  rcf^.  ZilO'J;  V.  Vkh,  NcderlaruLsche  Oorloyn  ,  t.  Il,  f  1  ii'<  \»; 
CuSTls,  •/«'Tfcorf^fTi  dcr  std'f   /•-         ,        Ml     ;      <"',   A  nnulcs  de  la  Société  d'ÉtuulatKai  J-  Hruycs, 

2'  scr'r,  t.  II.  !  y.  !"''.  H'~    IT".  iTi 


Al'PKMnCf 


VA 


sonné  l^:mbi-^e  ei  aulres  de  son  parly,  et  qnr  de  rnesme  i!  pourroit  esire  f|nc  !'on  iuiriit 

aussi  (.nn<:  h-^  o^în.-ers  aif-ivion^  envnyc  en  hulicic  \!i!e  pour  rueficminer  la  ncfroein- 
tion  d<K.!  ;i  ire/  ja  e^ie  ,d^(;(v,  d  n.uh  ;i  M'uilde  vnu>  en  faire  ce  niol.  et  (juanl  et  .juani 
onltHiiicr  icoiniiic  par  ve<w  faisons  bien  e\pre>sénien!  !  >\w.  si  en  vosire  ville  y  a  quel- 
ques !),.inL'coix  dv  («iiid,  vous  donniez  ordre  .jne  i  on  uw  loil  sur  eidx,  et  qu'e  l'on  ne 
les  l;i-M'  M^iir  nv  .liose  (pi(deoni'quc  .{u'il/  [uiissent  ;isoir  aeheié.  Ce  que  sera  en  Ion.-» 
evens  puui  !a  m  urcie  île  Uw-dicts  (.sta-icr>  et  d'auires  de  noz  <:ens  <jui  pourroieni  e>tre 
déterrir  p:  iM>miii  is  ,  n  ladu-îe  \d!e  de  Gand.  Lslant  toutes/bis  nosire  intention  que  vous 
vou>  ceiiduiHV  avecq  |esdi(!s  (ic  (iand  avccq  louKc  la  doulceur  el  courtoisie  que  faire 
sepotura,  ^.uis  leur  àuuiwv  oeeasion  d'ap-reiir,  ains  leur  disant,  si  aucuns  veulent 
sortir,  que  ce  s-  i  a  p<:ur  peu  de  teuips  et  jusques  à  ec  ([ue  vous  aions  faiel  entendre  plus 
avant  no-lre  inieniicu.  eonui.e  no!is  ferons  aussi  losl  (jue  serons  informé  à  la  vérité 
dudici  (rouMc  e!  s!:<-ees  d'ie(llu\.  Cependani  nous  aurons  à  plaisir  que  nous  eseiiivez 
au  plusicsr  ;|ue  s,.  e„urra  du  iionil.re  et  quahle  de  eeulx  de  (iand  (lu'aurez  irnu\e,^  eu 
M)-:tiedicic  M  lie. 


!  \!V. 


l^hliUMMU    lUJIZ     DK    SKGLIti:    A     Al.;\\\i;[;r     rAH\;:sr,    V\\\\i:v     df     1'AU^!K. 


(Archives  d.'  l'audience,  liasse  235.) 


(iaiai,    li    iti   îuars   1 5<Si. 

Lu  .jue  ..)  que  dezir  de.spue»  (ie  ni  uliima  de  l>t,  e-;  (juel  doininiio  de  mofiana  nie 
trajeroff  con  cl  hermauo  de  Mon.-,  ne  Ma-. un  \  .ar.»  equf  u.  pusia  î^qu  ^.^,^  ijoslaue, 
en  la  ras.  de!  ahad  de  Sant-Haiuui.  <\i",h\e  nr.<  iraian  liourradaincîtie,  per  »  no  cou' la 
liheririd  q.u'  hauies.  Ka  casa  d'f-:rd):ze  (u.>  desennpu<-sia  del  auloridad  de  i^overnador  <ie 
artdicria.  ai,iias  \  iu^\i.  >  r:  cjni'ies,  \  a  el  ilel>j)ron  [^r^^o  eu  la  casa  diuide  lienen  a 
Chauipa^'U},  IJ  eouiuii  pueblo  es  liueuc  \  luci:'.  >e  ;q);r/;;'!io,  _\  en  jeneial  [liden  la  paz, 
pero  lus  ihiri-n:,--  \  ()t:o>  mrd  yu'eneiunado>  prceurau  perlurLarla.  lienîiove;;  liene  e! 
auloritad  a  Ijil.i/r.  Kstuvo  au  r  tr-  .s  horas  ceui.';i;;.;o  ;  dis.de  lo  que  eorurnia  liazer  por  el 
servieio  de  j^u  \h,-.'s  ad,  lueu  \  ;!dilad  d,^ia  Niiia.  [)a  biieuas  inuestras  de  querer 
servit-  a  \  u.  >ira  'Jieza.  p.ro  Sein  »  sii  ftialdad  \  ipie  a  de  scr  tan  iargo  eu  sus  aetiones 
fcrn  >  en  sus  espaeiosa^  !iar.  niras.  lie  le  diclr.  que  pues  Dios  le  a  puesto  en  este  estado 

Towi  X!.  gij 


oi'l 


\rri,Mil(.{,.. 


(|Uf  M|ja  conorerïo  y  que  no  dilacu*  hazer  un  lan  ^ntiide  bien  a  mi  patria  y  que  tome 
<X(iiiplo  en  la  remision  «rKnibi/e.  Antian  nomluaiKlo  dipniados  y  lip/imdn  las  ynstruc- 
Uont'>;  no  se  quaiido  <»'  rt  volluraii  «IViiluMr'o^.  ( Kc  au  rscrilo  c\  \  ui'sira  Altcza 
sobre  que  de  la  autoriu...i  -jur  ;»via  dado  j  \  u  1./.  |  (  r  -u  î»;isaporle,  al  inagisirado  y  a 
Ulenboven.  Uv  \v>  diclio  que  iio  se  caiiMJi  <w  jailu  i...u.î  ..  \  ueMia  Aileza  deso  ni  oUa 
cosa  niienlras  no  ynbiaren  sus  dipjitados  porque  creo  ()ue  ne  sr  lo  eoncedera,  v  «icnprc 
soy  de  pareçer  sy  Vueslra  Alteza  es  servyilo  que  no  t«e  les  eonçeda  na<la  liasta  qiic  los 
ayan  jnbiado,  y  si  se  les  conçedit  rf  n'iro,  -«>n  ((mî  irrarM'»*  linnla^ion.  Hespondiendojes 
a  fodo  be;:nina  y  praeiosamenle.  Al  |-ui>n  (.a^i*,  .  i  ijucstu-o  all«,  prcDdi.  !v.îi  n,  ïer- 
nionde;  unos  dizen  que  an  hechn  juslicia  del,  oiro-;  (|U('  m'  mai*»  (  i  n.t  >îiin  ,  n  i  ,  j  n^on. 
A  su  ea}>ilan  Çetoi  im  }ieso  aqtii  \  a  \or)|u<  <p;i»itii  *;..!  i' m  <  dî'  -  -lii  n  >  lie,  eon»e 
dizc  Kmbize  por  v-c  luilcl''  escrito  (<>  de  su  niano  que  vera,  a  \  iH-lia  Uu/a  en  rcs- 
puesta  de  olro  (juc  %«'  h  ni  ,r.  Di  r  »  o  (  I  t.mbien  que  lîiove  (jutiiii  m  nir  a(|"i,  de  lo 
.|ue  I):os  nos  iiuaKic,  ijin,  dd  <t.  ^inla^,  aun(|ue  venjia,  nu  oy  lanh»  «jiic  lii.  i.  i.l  pen- 
■^lonaiio  Marlens  '  •  -  \  luiello  a  Hrujas.  Aguardansc  los  dipulados  délia  y  del  l-'ranc,  El 
îe  Oranges  escrive  ai jui  eada  dia  mil  eartas  tanlo  al  niagisirado  que  a  parlieularcs.  Un 
miigo  lie  los  del  eolejo,  (jue  ereo  lo  es  del  S(  rvyeio  de  Su  Magestad  y  tie  VuesJia  Aileza, 
me  avisa  de  todo  lo  que  pareçe  scr  a  nueslro  pro})osito;  basia  aoia  le  lie  bailado  verda- 
dero.  Eniiendo  an  rci  !  M  rsla  lanle  una  earla  de  VueMra  Aileza  (|ue  ni  el  secrelario 
me  avisa  dello  ni  Mous  di  M.imiy;  qu(>  anrKjue  sea  d.'  bocn,  es  neresario  sal)erlo  para 
hnzcr  ofleio  sigun  lo  que  (ieeurre,  (|uanf»i  \  n  ;(■>  (|iic  no  Inmaran  earlas  qiiando  las 
Irayga  pcrsona  denlcndimiento  y  hii n  inoruela,  cpie  y  nbiandola  yo  asyno  me  an  mnindo, 
y  ereo  no  tomaran  ninguna.  \  an  yu  ereyendo  que  la  enpresa  era  en  Ternioi.u'  }  no 
aqui  y  que  se  avia  de  bazer  por  clîos  y  para  ellos,  pero  dizen  que  no  es  de  la  auioridad 
d'Embize  bazer  cnn  prt-nder  seniejanle  eosa  sin  ilar  parle  al  niagisirado,  y  desto  se 
queyan  del,  que  de  lo  demas  esian  satisfeciius  mho  (  -^  IN  <lr<>  de  Alenas,  su  grande 
.iniigo,  que  le  a  liiiicado  y  binea  la  lanea  lodo  lo  (jue  \iuvt\v.  1)«  lo  (pie  «e  ofreciere 
avisar<   n  \'neslra  Alteza. 


Chrétien  Martcns,  pensionnaire  «îc  la  viîlc  de  Gand.  Voyez  VlacnuThr  ht  t.ij 
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LXIV. 


TRADUCTION. 


Im'Imu-.  î  i'ii\,ii  iji-  iii.i  li'  ini''!"t'  'cltîc  iJu  -J».  j'ii 


i  '  u  ■  h  1  ' 


:ir<'  ■jiic.  iiiiiMîii'H'  [nriîiM.  le  trere  't^' 
M.iii--  i!i"  M,i!i!iv  el  iiii  ,ie!it' I  :i[iil;iiiie.  n -te  ici  couHiic  ('>!;(;:e.  uni  ('■!(' conduits  fi\ Ce  moi  dans 
la  maison  île  l'alilM-  ilc  S  nnî-lîaM.u.  On  mnis  \  a  IraiU'-^  avec  (i«'iV'ren'e.  mais  sans  n(»u> 
laisser  la  lilx  i  \r  .luni  imui  -  ^<iiii>-uin>  :in[i,iia\;iiit.  IVii-  ui'tire  i!ii  i:<)ii\ crneiir.  en  a  enle\('  de 
lit  maison  irilemliv /e  1  .n  uiin  :e,  'es  aniie.^  (l  auti'cs  objets  île  jrnerre.  Qiianl  à  Ilomlivze  liii- 
mcme.  iî  a  '^"  l'iH  ri  ein jti  i-nin ir  diii-  la  uiai-aiti  fl'ineienne  (aiur  (ie>  Priiiee>  ,  eu  rmi 
délien!  <'!ianq)ai,ne_\  I.e  i.-a-  j  euple  c-î  lnni  e[  j.ronijit  à  ~-e  cilrner.  V.n  'j,rn(i-,\\,  opi  (iemande 
la  paix,  mais  les  niinisti'CS  cl  auife-  nialmienlianni-.  rherclienl  à  Iioiihltr  la  tranqnijliîé, 
Utenbo\e  a  In'ii'j'  d»'  l'anterilt''  d  llrml'} -e.  I!  est  resli'  hirr  ti'n;s  lu'ine->  avec  moi.  Je  lui  ai 
dit  ce  qu'il  y  avait  à  laiie  jai'ir  !(■  -.i  !'\iii'  de  Sa  >îajest('  aui>i  que  [tour  le  iiien  el  j'inti'i'èt  de 
celle  ville.  Il  n  tre->  iiii'i  foi  nu^ntre  de  vouloii'  >cr\ir  \'oti'e  Alte>-e,  mais  je  redoute  mui 
indilTcrence  et  je  riaiii-  nur  -c^  .hte-  ne  liainei'.!  eîi  ioiiirut  iir  coîiiM;!-  ses  harangue^.  Je  lui 
ni  liil  qu'il  il«  \ai!  --'  i  enn'ic  .(unjtfe  i\ti  jin-ti;  au([iiel  Dieu  l'aNait  ('k^'e.  ne  pa-  (iifft'rer  de  faire 
on  aussi  gr.ual  liiro  \  -a  jiairie.  ri  ijiic  ia  disgrâce  d  Hemli}>c  a\ait  à  lui  servir  d'exemple. 
On  s'occupe  de  munnirr  ic.  diquii»'-  i  !  de  |'i'«'iMier  leur-  i.-lrueiioii-.  J"igiioro  ({iiaïul  on 
se  décidera  à  les  envoyer.  Je  U'i-  qn'i..'!  a  nii!  .inionid'hui  à  \'(iîre  A!!e<-c  jionr  La  pi-iii' 
de  doinier  au  magistrat  cl  à  Utenlinv,  h-  i.ep,  n-  .piljli  iva.it  domit-  à  Heml)\ze  p.ar  le 
passeport  lui  remis.  Je  !i  ui'  li  lit  qu  il-  ne  de\  nrui  p  »-  -r  donm  r  la  pi  ine  de  demande!  eein, 
niautie  i  ho-c  à  Votre  ,\;ie--a  ;  ml  pi  iS  n'aiicaient  pris  envo\r  knr-  d('[)Uté>.  parce  qu'à 
mon  sens  F-lllc  ne  le  leur  accorderail  point.  Aussi  luen  je  -ni-  loujouis  d'avis  rpie  \ Olre 
Altesse,  pour  autant  qu'il  la:)  i  lai-e.  ne  h  ni-  (oneede  rien  juscju  a  ee  qu'il  le-  lui  aient 
enVDNcs  cl  que  si  l'^lie  li  ni  (a. m  lale  qat  iqiie  liio-e.  i  e  soil  a\  (a'  heauioiip  de  re-trictiwn.-,  (oui 
en  leur  diinnaiit  une  ii'ponse  laeiiN aallanie  tt  graciciiNC  lisent  airëleà  Tniuumle  le  iiunre 
Seatoii,  cchii  qm  e  Iroinai!  i  i.  !.<  -  tsn-  di-(  nt  qn'i'>  en  ont  lait  ju^tire  ;  N  s  auti'e.>  .pK' 
ledit  ScalOU  s^'e-i  -nitidi'  dan-  -a  p!i-iiM.  (Juan!  ,\\\  tapi'ain;'  Seatnn.  i!  a  ('it'  c;rièlé  ii'i  et  ils 
voudraient  nietlif  York  'i  l,i  luilure  (a  tie  nnsi,  au  diie  d'HemliNze  dansée  bille!  éeiil 
aiijoni  d'hui  de-  -a  main  à  N'olic  Aite^-a-.  (oninu;  Idie  pourra  U-  voir,  et  eii  ri'qioiise  à  un  autre 
(jiie  je  iui  ai  rn\o\c.  Il,iiii^\/e  dit  dan-  if  billcî  (]tie  H\liovc  vnudîait  \enir  ici.  à  I)ien  ne 
jdaise,  et  que  du  pi  ini  e  tie  (  iiima\.  eiirore  iju'i!  \iendiait,il  n'v  a  pas  tant  à  redouter.  I,c 
pensionnaire  Marlen-  e-!  alli-  anjouial'hui  à  IJriigcs,  On  attend  les  dcpuies  de  lelle  ville  et  dn 
il  lit.  Oiiiige  laiii  nuis  le-  |(*uis  ici  mille  lettres,  tant  au  iuagislral  (ju'aux  particuliers. 
lin  ami  de  (tii\  du  (  oilcgc.  qui  lest,  je  ci'oi<,  de  la  cause  de  Sa  Majesté  et  de  Votre  Altesse, 
m  nilorme  de  tout  ce  ipii  lui  semldc  être  dan>  noir'    inti'ict,  ct,ju^quà  ce  jour,  je  l'ai  lron\é 


*i  !  ts 


Al'l*I..M)h.i 


véridique   J'npprrnil>  qu  ils  oril  reçu  ce  soir  une  Ici  tu  .i.    Voire  Altesse  tloiil  ni  l.^  sp,  rf^tain-, 
!ii   >!  'iv   \!  .iiuy,  no  m  .[it  j,vis«i.  Bien  que  cet  avis  m'aii  été  donné  de   \in,    s, us,  -A  rst 

nécessaire  de  savoiràquoi  s'en  u^uu  pu:    ,,;  i  <;,     lii  ,  jih  d,.    i  W.n  r  i -oii.  d'itntant  plus  qu'ils 

ne  prendront  pi-  <l  Iciîr*  ^,  ipr.  n-  -..,.  n'.  transportées  p,u-  nti--  p.  v-^^mm-  .^iti-lli^i^nu-  ,  ;  niiuiir 


d'exeel!»  u'.v-  ii!-;nL-t;.^i'-^.  (/.■.[  .uii-i  ,;î,  nu  n 


'    lii  ■(   i  i;i  ■ 


t  ■ 


'  I  ir--  <  ne   ,  .1 V  :!!-,    r 


i  V  t>\  CCS,  et  je 


pense  qu  on  n  m  nn  ri  Ir,:    iiuu.ir.  On  croit  (à  (ijindj  (pu-  i';i!r.;r.-    ;.-\,h'  (  n  c  rcMili;,'  ',  Tr,.. 

ni-I!(î*'   et   Mon    \ii.   v\   qii'ri:,-    .',  v;.,L   .r   f  ,n  ,     ;  .,i    i^  1 1  V   ,  I    pn  :  1 1"    r  : ,  X  ^    M  ,  |  .    o  i  i   ■  i  ;  :    .  |  ij  j  j    i, ',  .,  t    j,...; 
(iaii>  ît's  .lîU'ii.'iMuiiN  fi"lfii!i!.\  /r  .le  1  di  r  ou  lî  (  ir  r.jM'fîhirr  -i  :i;!. 
aux  m;i;:i-!['  it>.  On  -t-  pi.Muî   <\ 
r(■■^^t\  siiit  l'icri!    |),ith(  !ll,■ 


.  i  j  ;  i  ■  '  [  I  '  i 


r    lui    sn'l  ^   (■<■     r,i 


-^'  -  i!i^  ta  faire  part 


un   C!  'ni  I     iiiK.  ■!  m    lUi 


II'»   r<  iii-.  J  ri\  iMi  ,11   \'>iU  r    \H("--'    .if  îi.Mt  (  t 


;1N>    r  !    int'î.    î;Ul[   -ju'li    1   cnl.    I  (>j-ri' 

[•  î'  -'  !  I  ii'iln  iriirrmi  iit. 


.  H  1  ^ 


!  XV. 

(Pièces   (lu    XVI'    siècle,    l     III,    fol.    1007,   a.u    Archives   du    Royaume  <ie    Belgique.) 


i'^  in,  ;-■  2ù  îi.di,  {:,:■{ 
Monsieur.  .fr^pAre  qu'aurez    rrreu   ma  dernier»-  par  la  vovc  <]•.',   minsionnaire  de 

''•  ii'  J'  '■'>  ',  -l'ii  (il  ,<  ocnp.t  (un-  lu  \oyede  iiiii.vM'lk-s,  me  inand.  -i';-'  'f.s  deux  Irère.-, 
Vi  M>iit  jui.r  î,!!,.  et  si  piirlaicte  amitié,  que  le  Moy  en  [••trficulier  a  asseuré  S.  A.  ((u'il 
ne  Iny  e-  .r.rHi.i  rien  de  toute  sa  puissance,  iiy  celle  d(  M)f!  rM.-mme.  En  somme  l'a 
f»«Mîré  S.  \:,  ;«<  vr-rîllniv  tfv,;r  d'irv  rn  nvciU  comme  son  proj.:-  ti!,  |  ,  >\]i  s^  ,;,.  j;  |,„urs 
iiH  liiiUitif  (juc  >.  A.  ne  Icust  jamais  si  dispozé  qu'il  est  à  eeste  .  n!;.  pi  ^m  .  M  .r  i',  mples 
Jijy  avoitescni  ■  il.-  ni- ■  }w  :;ru's  nouvelles  toiirii.i.i  la  reeoneiiu.ii.^n  M,r  i  .miMi  asseuré 
«le  toutes  les  pruvnict>.  Aiiiis  le.»  tartes  sont  Lien  chiULrir-  li  n,  i.  t  p,,-  p.  piif  (dur 
pour  cella,  niais  suppier  au  délault  des  aultre.s,  qui  esi  ;  i.  MM  i.  |;;u.m  :,,  ,  ,  m  .  urx 
«juicoîitinner.r  à  vouloir  bien  faire.  cnvoMMit  à  <.    \    -.ir.<i.i  !   is..  i,i,  r  ^pic  .r^;.  i.nair 

Le  colonel  François  Rel.ours,  au  service  d'Alcnçon,  était  resté  à   Bruges  et  se  rallia  uc   pari;    in 
prince  de  Cliima>.  Voyez  Custis,  J aerboetkeu ,  t.  lil,  p.  104. 
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n'«-î  'pi  «il  i-i;iiMlrc-.  ei  ipic  li  is-  les  ;iiit:ev  conin<u<n(  à  vouilfiir  ie  liief).  Colla  servira 
>•(■  t.e,..i(.,)i!p.  Ces  înilics  MrtHient  fiKii  à   [iropov   Car  >.  A.  faict  force  Ironppes.  Je  ne 
p;inM    iji^.pîc  ceihi  le  rcfroJi-c.  M;),^  ,,.  craiiis  j(-  conseil  d\\  ro\ ,  aur|uc!  TEspcii^niol  m 
il  ;iu...!-p.|  .liuNs.  C'csi  poiiripn:»'.  il  c^t  Im-mmîîu  que  vous  ^  cnvosez  souveiil  pour  contre- 
ininir  !c-  l,.u\  luuiiz  (pie  udit  i:>pai-n(  i  faiot  counr,  comme  déjà  il  faicl  entendre  m 
li.inc-  qu'il  (i:nlc  a  la  ficncrniiU-.  Que  vous  dirîii,  s'il  \oiks  piaisl,  à   M.  de  Tempde:  car 
j'ayo.ihlic.lc  lii)  rn.'ui.icr.  Monsieur,  je  vous  ay  cscript  eomnic  il  me  samhloit  ([uestion 
uue.i\  a  Uru\cllc>  (piicy.  f'jicorc  sui>-p,.  de   ccst  avi.s  pour  aviicr  audit  S^  de  Temple 
aux  cl;.>H's  .pii  scron!  néeo^nires.  \a>  S  '  de   Bour-ucsault  '.  de  Caiou  2  ei  autres,  qui 
pouvon  m  beaucoup   >ei\ir,    ce    sont  (iéri'nbaiv,   ci   o;,(  to;ii  (juictcei  raiiilu  la  ville  de 
Brug(.-  entre  les  rnaiir.  de  M.  !.■  Pmi.t  de  Cliuiiay,  qu'oii  diei  (pi"il  traicte  aux  ennc- 
myes.  On  a  bonni^  c-peranc*   i<'_\  de  IKelnze  et  de  Oslende.  Si  ee>  ,!cux  places  tienricnî 
hnn  .  !   qie   no.^tre   Irance  ce  F.rnin,   le-    auUres  m  fin!   bien  ais,.  ,!.■  [«'prendre  ie  bon 
part). 


lAVI 

nonifi  .      I»R    MM.-  \.     MAHOt'IS    I)F    IlOTRAIX,     A    ALKXANDlii:    FAH.N'  SK. 

(Arcliives  tle  raudicucc,  lia.sM-  233.) 


i-ccioo,   ie   -iti   mars   1 5H-i. 


MoDH  iiiricnr.  J*av   rceeii    !<  s    ih 


Ks   deux  leures  qw'if  n   pieu  à  V.   A.   m'e.seripre,  datées 

du  \nj(i!i  prcMnt.  in(re\anî  ucile  bien  liiunhknie   (  de  riionneur  quelle  a  este  servvt 

•  Bourguesaul  uu  Itn.neksnnit.  rlnnt  !•  nom  de  famiîle  élai!  .!c  rh:i,,iniinps  dit  Bniixsoiii!.  I!  s'appr- 
lait  Jacques  de  Clianlraiiui,  .Mi^.i.ui  d  (Judeuhove  il  Siraetei.,  fu(  eunsoiiie-  dr  Uru-(s  ei,  15.-3. 
éclicvinen  1578,  bourgmestre  de  15711  a  i'iM.  ,1  rp.uHa  Adrieane  de  lEciusr.  i;,,  ia^Tii  fut  nomn,.' 
commis.sairc  du  Frane  avec  Noël  Caron  -  1  i  -.e^  >  dv  la  Ketiiule.  seigneur  de  H\l,uve  ,1  ;^ra:id  bailli 
de  Gand.  Jacques  se  v,'ùv  :.  T,  rvr,  ,v,..  .  ;;  ii  P.M.d.,  >  n,.  u.ul  ,•;;  138!»,  et  resia  fidèle  ,n"  protcstan- 
lismc.  Voyez  (is'icuin.  lirugc^  et  le  I  mu,  .  t.  ii,  p.  ',(>',.  --  >:  ,,  (P.  ip,.rr."  ,'iyant  pris  i,ar!  a  un.- 
conspiration  p-aa-  livrer  lîni.:.-  aux  inMir-r,.  fut  cvrci;!.  :,-  lô  ,.i  =  :i  INSO.  V,,y.  ?  (iAicrrAU».  Z/rz/jr- 
rt  le  Franc,  1,  11,  p.  .i(;t,;  limi-,  Janh,  cL-n  d.r  :!aU  /:,;:. rjr,  \.  il!,  p.  isj.  eu  p,  coiispiratiiiii  est 
rapportée  m  liiijii;  Dk  Vkuias  ■,  \,.::iv  11,  p.i-,-  i:ii(i:;. 

Noël  .le  CiTuti,  li..iir-iiii  >lr(^  du  i  raiic  .ie  i'-ru^es.  .-^(i-nrur  de  Schuoncwel.  Vdvez  Mergely.nck, 
Recueil  d,  (jénc,tU;,  d,  Itawirr,  !.  !,  p.  :2s  ;  (.MLiiAi.e,  /.r/;fy  f'  ^r  /raiir,  t.  |,  p.  l^S;  Memuirr^ 
anonymes,  t.  lii,  p.  '1{1.  ^-^  |  ,.  j',^,1  p  .^i;,,,  ,.o1„m„  ,]»  p, ,,;,<■,  Vos,'/  Ce-iis  7a(T/..,frAfv.  ri,r  >•/<,/■ 
firugge,  t.  111,  p  H;,!.  --  >.,  hie^npine  ,  u[i. piété  est  publie.'  dans  Va.ndek  .\*,  iiwjraphttch  Woordm- 
**"'*;  '     ^'i    f-  ''"•  '-'''  auM  i;r  le  '.'^lani"  cdUiii,.    un  lalviiiisle  ct-uv.iii.eu. 
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me  fjMre,  me  dnnnni  pari  de  ce  qui  s'est  faiel  jusques  à  mainlenant  par  les  ()éi>tile/.  de 
Garni.  Je  prie  j  Dieu  vouloir  si  bien  diriger  leurs  cœurs  e(  Jraielez,  (jue  \  \  |  uisse 
commander  de  brieff,  non  seulemetil  à  eest  ville  principale,  ains  toutes  villes  qui  restent 
à  se  réduire  en  l'ancienne  obéyssance  de  S.  M  î  iv  donné  l'ordir  (ju  u  ,i  |  ir  i  \  A. 
iiu  commander  vers  les  troupes  de  deçà  jiutir  l:i  seureté  de  ceulx  <jui  yront  \i  r^  i.  («ne 
et  nii\  provinces  réconciliées  ;!•.(■  ■  passeport  d'il'  ntizc  tliu.uii  1 1  nétroei;ilinn,  Jt  -uj.[.i:c 
ba.,  ».iiinblcmenl  \  .  \  ,  Mnij-cigneur,  (|u'elle  soit  scrvye  command*  r  pi.  i  tui  .  fi\uw 
ic)  à  tiil  irt  née  les  doux  préparez  et  re(|uis  pour  rachèvemenl  des  oii\!.\-ts  du  Saz, 
chose  plus  ijuc  nécessaire. 


LXVII. 


HOBfiUl    m    .MKI.li.N,      1       .i  1>    DE    llOL'llAIXj    A    ALEXA.NUUK    l  AIINESE. 


(AveMfw  lit  fMidfeiMib'  HmM'  233.) 


Eecloo,  le  26  n.  r-    ^l■^i. 

Monseigneur,  Encores  (pie  par  celle,  que  jVscriz  hier  à  V.  A.,  i^  !ny  ti/  ;  nrt  de  ce 
(pu'  eesloil  passé  ces  jours  m  la  ville  de  Gand,  si  nr  vf  n'x-jc  laissn .  ;  oui  -iM-fure  à 
ce  qui  plaid  à  icelle  me  coniniiiniler  fiar  celle  «pu'  ]•  m<  ci  de  recip'  r  :i  ccst  i.'i-î  inî, 
(ju'en  ladite  si!!»'  fi'\  >'  Mnlrr^  ■;  <  mi-îi-niK  z  que  Jclian  \  m  llrivAr. 'v,  N-  iv.[.iîriiîi.  \'.nk 
et  les  deux  Scions,  1 1  ( 


(■    -iîl:  !■!    ' 


ralifz.  'ju'!'/  asiîiriit  l.iicl  poui  l'i  ;ii;t'i  !  ic  ^  1  ;  iiniundc,  c^i(>.|  m  p  ^nr  i  nuiintiii'f  à 
Gand  il  II-'  n/.i^-;iiT<'  •  !  rni]vc|  liriniin  ;i  ^  ul!\  !  t  r  i  i  \  ilN-  r^  iii:im>  <]•■  >.  NI.  (^Jiiaiit  au  (  .imi- 
tai !i»'  ><'~Ml'r,     ''   inc  suis   l'J  ii    [(..rlirii!  Il  ;  i  ,  ,iti.i  I  i  ijiM  itit'  il  1  pi  I  ^'  iha^^'c  i\[-   Bîi)^::r,^  i|!lc  ji' 

liens  icy  ti.  .u  î'csl  de/  li!<  r  -  il  t  -i  |.i  i^-ùin ,  iripn  .  m  .i-^arr  «in  tt-ui  ipi''  ui'ii... 


!^t  j  Ml-  t  (Sic  escriplc,  suis  cale  ausi 


1  i  V     1  !  :  ,  '  ■     I  !  ' 


jicii  j.ic  ,  |.     (i.iihI 


a   \(iiiiii    as*  'ir  îiirtc 


!!rii,!--./t  ni\/  a  la  ihai-*'!)  Hii  h>i\,  fU  ii/  a'  lu  [a  ni  pi  i-ocnit'c  avi  (•■[  une  <  nxa-riif  de 
ijar  1'  .  .\'i  înrMia-  un'iiit  ui  tlc  Ctsle  poslCil.û:'  i}  U'-vi  !(  !''Uri'  .h-  ffiiix  de  dainl  allant 
cy-joinl... 


K.     DE    SEGURE    A    DE    MOHIENSART,    SECRÉTAIIŒ    dV/FAT 

(Archives  de  l'audiencp,  liasse  233.) 

Gand,  le  20  mars   i  '.t>.i. 

Monsieur,  Par  celle  que  jVscn'ps  à  S.  A.  enlrnha  7  m  !\\c<,it  ,|!,i  .n.,  ,107  flfTairr^.  f  ! 
par  le  !  i'î'M  «Tr'îî.li'yr  vrrr«"7  nu-}  rc  qui  sr  pm^vf.  ,1"!  ii\;,;t  'c-  IrM!.  <  :i\,  ,■  frrami  -"cr-  1, 
craipn.'iîii  uu"»  -If-  \  e  mv  soNciit  mlrCiTU'--.  Pa!  .pinx  \(ui-  viijii'i  <  <rr![H«-  nii  ni-;  à  Mtai- 
de  Ma!iii\ ,  !ii\  I  iichari'rnnî  (]■:'  rfcl.'wf  -c  do  une  bonne  gnrnc  *  1  iju'il  n  Te;  i\n\(  !(■>  lotircs, 
sinon  p;ii'  p'  t-onia'-  <!  roi*  wli  ro<  iiî  et  iiicn  in^Minrirc.  et  «pu'  fav.  hiijsjdi;]-.  ]ilr]]  (•;,<•])(.;• 
eello'^  qin  -i't'>îi!  d'iopiiitaia  o.  pnrian!  ilo-  aollaiii  poiii'  |i  ur  d'-oîM  a-  '  coiilx  do  (cfio 
ville  I  u  I  a-  ipii-  II-  (il  !!i.'Ui(lr!iiii(,  ij  ('laniba  0  qno.  :i  j'oca.vii.i!  do  rooiropritiM'  d-' 
T' rii'-odi  ,  ooMic  lit'i-'Hoiaîion  os(  la'iardf".  n"i -î  ro  <iO(  j"o-po;r  di  lu  loi  h(.!jFic  ro-nfdii- 
sioii.  (  noijia   qno  ()raii-:r'^  no  t'u>r\  pa-... 

A  M.  <lf  .MaiioN  (MM  faM'  iainno  earaic  aux  linsiriL'ioj"-.  Cru'  ilz  ^oîiî  r.ofîc  .«oiirot('.  of  «i 
îîî'  N'-.  \ioiil  a  >,  ooniî!  o  Ilomiiizo  dio!  paj-  ^lU)  liiiloi.  il  (â(diof;!  d'avoji-  von  JJI7.  (>(  i,(.  <,. 
SOul'i'irral  ,0  la  li-U,  Je  <f  :  ai-  iOll-ioUî'-  dopHiion  ipii'  S.  A,  naooirdc  !  ion  à  0(\«  i.lt})< 
icy.  ji!Mp;o-  à  (a'  qn!  (  ii\(i\>  ni  !our-  df'po!»'-,  nao-  iarn  h  iir  ro-pondro  foii  i:r:'ioio!;<o- 
nK'nl,  l'f  orn\(''-,  MmUsimii-.  (jur  j.»  ra  paî'lo  on  ooi  \  waii-  Iniidonioîi!.  naii-  :1  nVs!  pa- 
possii)i(   d'    iiaa'  ''^cripro. 


I.XIX. 

\  ALiXAMiiii.  i  Ai;M:>i:. 

(Ao-!ii\.-    il'  r.Miiiaaiia'    liasse  233.) 


Auiicnarilc,   ie  i6  mars    <î)84. 

Monscipni  lu-,  J'ny  ce  soir  icccn   h  l!r(  s  do  Mossi(Mir-  do  (innd,  on'C!id)le  copie  do  !a 
lefiP'   qu'il/  osonpvc  n!  ;.  \  .  A.,  pur  où  rno  -nniblc  (jiic,  nonobstani  les  chozes  pnssccs, 
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Ai'l'î;  Nlii(]E. 


ilz  désirent  iraicter  el  achever  la  l)Csoiiigiu'  eneorninoncét .  M  !>  i.  un  .jinhle  (ju'ilz  le 
désirent  faire  s'ilz  peuvent  en  .irénéral.  V.  A.  senict  combien  importe  de  eommeneer 
ledit  iraiclé  de  paix  sur  unf;  priniemps;  primip  î.  ini  ni  ^  l'ii  \  a\uu  eessaiion  d'armes 
çrcnéral,  ee  seroit  perdre  une  m  >.  r,  i  c  que  ;  I  nce  d'Orange  désireroit  el  les  Kslatz, 
lesqiieiz  neeherelient  (jue  <lél.iyer  el  liui^i^n  u  fij  -  pour  la  cession  a\ee  I.»  xi!!e  de  (îand, 
s'il  h  jfiiporte;  ear  ilz  eonsoniniei:!  leurs  vivres  ain>^\  que  en  e.  Te  (p:,  \  .  \  Miiict 
inieuK  'jii.  lu.') .  .j  i;  im-  causerai  i-.f  l'.sire  discours  mît  \v  ^ubjCci.  ma'  -Ja  i  -ii:;  ^i[,c  \  .  A. 
sçait  sur  le  doijrt  eoninie  elle  doibl  le  ti.ni  ,  ..n.iti)  :l-.  J'envoie  à  \  .  A.  un-  i>iilct  qu'av 
reeeu  de  (,  ^i,  j  ;  u  \  \  i  o Ci  \(>,,;r  ee(pic  s'cif  pa«sc  n  mon  grand  re-re!.  ci  pour 
cause  ',Ui'  «l.lj\    ,,    \  .   .\    .<   \a  piemu  tt     >  ..inino.lilc.  h-  si!i<    \ùri)  ;,('crfei:e  ijiie  .  ;i  (,;ir;(l 


ilz  n'ont  vivres  pour  ■•ix  mois  ponr  n  ~  ^. 


iil!     \ 


''■  l'.i'   ijiit'_\   V  .    \.  prii!  [■i;-n,  >.*  îon 


eehi,  dresser  son  desseinji.  1  z  -oiu  auvt(i\  u  (.  nu  ut>  cliaine>  '  .  i  m.-niit  i.-îi.  p  :  „U>r 
(pjy  al  passé  nvccques  M.  le  Manpiys  de  limi)  at  anjr.nrd'hii^  .  ,-  ;■  hi;,  i  ,i  ,  ,!  ,:  !i\ 
osiagers  cpie  \  A.  ..,\  :i  laid  faire  «me  chai  ne  pour  ^,  ion  .1  ,\v^  1  in  -  .j  li  [  0,1  i,. 
sçait  bien  icy  ei  le  j.nv  et  tpi}  \vy  uni  lailics.  Je  croy  que  i\.ile\ic  ,j:!\  ;.  .  n  !  .  -,  ,  n  m 
parlez  a  (jueli  nn.i;  cl  par  la  al  esté  sceu  el  ftar  aiiltrcs  eoinnie  ,.iii  t-.-k-  sccnlo  d  autres 
choses.  Syjesçauroy  chose  quy  importât  le  servir,  de  S.  M.  vi  de  V.  \  er  (i:,,>  pin- 
sasse  que  ma  langue  la  reveilcroit,  je  la  copeioic.  \'.  A.  >vait  nneuK  nu  m..'.  , pie  cela 
peull  valoir.  Le  Prince  d'Orange  n';*'  '■*MÎfe  d'espie^  .1  en  al  tousiour.v  <  u.  i  pr  ij  .dé- 
ment des  femmes,  et  par  clks  du  i.,..,p.  du  ï)ue  dAIxc  il  estoit  .-idver?^  -h  î..ut..  1  -Mor 
pourroil-il  aslheiiie  avnjr  |,.  moMue.  Il.nduze  nje  dict  la  venue  ne   M.  ,1c    iii<  iiaidoi 


le.  j'espère  (juc  «c.iu- 


premier  qui  le  seieuct .  Li  s'il  ne  meurt  et  (joe  la  vil'.   ,,  re<nîi.( 

riont  eeulv  qu\  servent  d'esples  secrets.  Je  ne  fcray  »..>,<,  ,du^  lun-  .e.  Mippliray  \  .  A 
ni'advcrtir  comme  me  gouvcrneray  doresenavanl  avcr  ceulx  de  dand.  I!/  !  t  laissé 
M.>M  r  ions  cculv  de  eeste  ville.  Ensemble  sont  icy  venu>  (juelqucs  pariiculii  rs  d(  (iand, 
aiisquelz  feray  bon  recueil,  attendant  l'ordre  de  \  .  A. 


'  Os  chaînes  étaient  des  ornements  dcsUnés  à  récompenser  Holand  Yoick  el  (ianllii.r  Selon, 
.rossais  au  ser%'icc  des  KtaLs  généraux,  .lui  passèrent  au  parti  de  ilenibjzc  au  moment  où  il  se  récon- 
ciliait avec  le  parti  espagnol.  Voyez  r.R  J  .ngiib,  Cnhc/n^  yesvhùdcissen.  !  !I,  p  TXl.  Soton  est  nien- 
lionné  dans  la  vie  de  la  .>'oue,  par  kw.mn  de  Volkikrsbeke.  pages  112,  I7>i  !  ;:  i  i^i.  Voyez  plus 
h  lUt,  page  182.  En  .  >■  <jui  concerne  le$  chaînes  décoratives,  voyez  ibidem,  pa-(  il 2. 


Ai'PL.NDltE 


oii 


Î\N 


I.I.-    U.illAKNS    ET    C0>--  a   V     il     >.\M)    AU    MAUQU^    UE    UOLLAIa. 


(Archives  de  raudience,  liasse  2.>3. 


Monseigii'  ui  ,  nijiihtaiii  iuf    \  .  l.. 


Gand,  le  2"   iuirs    1584. 


i"'  i'M!    (''!i<     i  -îliei  VciiK'e    .it     reliirili'.'Jifflt   lir    «;) 


trompclle  Icini  u,  (  ■  mt  mIic  ,!,;i\    1  u,.:-  j^'^v.  ;.\,);i>  hicn   \()iiltj  ,l,'c|;iircr  cri;)   ,.,irc 

•■"'^'•mU   I""     '■•■    T'''    ■'  ■"    pîiMi-    nul    ,Mr    îrlllU  -    imnt's    :,!!    !,-;i!il    <|r     (iUrjipic    a  1  (.'t;!!  ioi) 

mainlenaiil  ,i;iaces  a  Dieu)  a.v-cpr,  .,,11^  .jur  i;  kîi  iu!s  a\<iii.s  Mdifl'  ri  f>ire  faict  asilciin 
niolesl  ou  dumiuaigc  aux  gens  du  lï..)  u\  \.riu/  H.i;i)Z  faveur  d;  la  Mir.ranee  d'anno 
d'une  et  jl'aullrc  paît  pul)!ié(\  <  i  uau\,^  aux  n^iw^lw^  itnuz  eu  a-M  urancc,  les(]iiez  ont 
esté  et  sont  gràîi.MiseMiriii  icairîc/  ^r\n:\  'a  <pi,,!,î  ■  de  leur-.  pei->oinies.  Ia  comme 
çommcsîntenci-aiiK  /  eu!n  frUi!'  vui.cuiiicu!  l.i^luu   ^ui  D'afKa' d'a^ine^  (t  auîircs  polnctz 

jauMMUÎH'lz  (luiani   i\\l'-.\l  'r.iieîria   n'r    r:irci)ril.  <'^pcrolls  (pic  ia   Noloiiié   (le  S.  .A.r!  ai!SS\ 

de  V.  E.  sera  faire  Ir  Mrnl)!alil.'  en  hur  <  [iur(ii,-t.  Prions  au  Hirplus.  puisque  prom- 
temenl  cesse  'a  (piaiHi  (ju'.isnH  J.  Imu  \ai!  ilcnih)/,e  de  supeiiiitemiaul  culonne!.  ipic 
\.  E.  veidie  i.rdunui  r  m.x  :.-(  n-  lie  i:  km.  muiIiz  Mai  >!inim;u,.i(.  men;  iai<*;.'r  lia^^er  e< 
repasser  eeulx  de  ce>U'  \1,!.  v, ,,,!!/  !,•  p,,v.,  p^ti  par  u^ai^  ^  \p.'i;n',  loii!  auxi  (ju'i'z  ont 
faict  soubz  le  passeport  du^i'.  :  \\ru.\i\/  ;  '.  !,,ui  aiii.i  (lU-  1  -!,!,  miriiK  s,,  pui.^-o  iiîm-.cd- 
ner  une  botmc,  ferme,  !i(  mî-.  u^^  p.,;\.  r.^jurile  \eulle  (>et..\<  i  \v  Sainei  Di-  u  ouiîiii-  'eu! 
et  h  vous,  Monscign*  iir.  >a  --anu  tei:rae-.  ii.aiv  m  comrîiandiui-  ;rès  affecim hm  n-em  ],  ,■  .  jp^ 
d  ■  V.  E   .... 

>•  A.aNanl  o)  cr  ui.e  p.u  .\uih(  (  m  ïl  }n!au,  eclicMu  ,u-  ;a  kuere,  ei  Chailes  Tinfcn- 
bove,  S^  de  IInno,.FiM, ,!,'.,!.  p.;-'  ..'  .!,srr!M\;Us  ,i,.  ,l,u\  l^■!U(■.j^  ,  1  ,1(  ux  do\c;..s  il,.  1,1 
ville  de  Gand  !m\  o  i  m  ri,,,:!  fin  lu  lepu'M  n!*'.  t  ;i  \.  r;ij  .,i(  1:m-u^  de  rr/'d;  ne*  d  :  i\  d'' 
ce  mois,  sigiH'  Ib  lui  1  \  (  .m'IicIc  ,iu  (M.ja  i  u.'  lad.'i'-  \ili.  .  ei  d.'-ii-HU  ui..r.^îrer  uar  ellert 
h'  désir  (pTi  !!(  a  .le  ui  ;ii:;i.  r  i  .d.c  u  <  li'e.  mau.in-  ei  lialuL.u-  (i'iccdr,  |.  ur  act  ni-.!,'  ^e^- 
sation  d'aiiiUi  aii  1,  _a!(i  d.  ,>  j  ;  tMin,  <  :  ipir,  (iuia;>l  ijii^  M  ![  aillera  i'aeeord  [  ar  IrMJieis 
de  Garni  nus  en  t. nue,  ur  »,■  p,  ■„;•.  un.i  i  rc  u.!i<  j  li.vonhi,  in  uu  aulirriiieiii  iraiiu-r  lnt>[i- 
lemeul  par  le>  u.  t,.^  de  -un  ic  du  \[>  \  -u  aullit-.v  .je  >o!i  elia-anr.  ,  pin-;  \,_  u  eu't  hMT^i 
ieculx  Icsdiei.v  .i(  (,,ui  I  fti  .ul  ic  menue.  .'>»  iiililalilrmenl  I  ui-  peinne;  de  hluaiiienl 
Irallicqurr.  !:.u!  j.ar  r.^.n-  (pir    p  u  frrie,  (■>  pi  -Mh,-,-  \V:!iii./:(->  i,e.)uciji<  r-  ci  aiiluts  do 


l'obciv-.uicr  '•Ir  s.    M.,  s's  (  taii  perla  i  i - 
loMl     \I. 


Ui 


6() 


:>^-i 


Aî'î'l  ^hi^  I 


praetiquer  chose  qui  sont  en  deservice  de  Siuli.  !(  M.  ou  inierest  desdictes  provinces,  lu 
pour  parvenir  au  but  qui  so  prétend  de  queI(|Uf  bonne  et  snlutaire  reconciliiition  de 
ladicte  ville  avecq  Sadii  i*  ^1  rnnje  iesdicts  députez  ont  asseuré,  que  par  leursdicts 
niaistres  seront,  iru'ontinrnt  aprez  leur  retour,  envoyez  commissaires  h  Audenarde  ou  tel 
aiiltre  lieu  que  par  :-  lî  \.  sera  advisé  pour  eni,.  !    <  n  communication  et  tr.iittrr 

dudicl  accord,  iitlii  ^  \  aussi  de  son  coslc  députera  personap^es  au  mèu).  i!  (  • 
désirant  que  ceste  négociation  se  face  (  ii  t«'^(c  ville,  où  j  u  •  ;  r<  sence  et  iniervention 
de  sa  persone  se  pourront  plus  ayseement  et  brefvement  \;;;  1  r  .  i  r.soiiMre  ronrcs 
diil.i  ■il'<  I.  ÏJ.  i  >  diiri.  a.:/  où  lesdicts  de  (iand  ne  jugeroicnt  ni;;  i  i  .m.,  un ,  >;((!(!.  A. 
est  contente  que  l'assemblée  soit  à  Audenarde,  comme  liei;  j  .i.>  j  kj  r,  .  t  commode  à 
et  -\  nlni. 


<  XXÎ. 


JIAN  GRCs^ET,  DIT  RicH.vnuoT,  A  HF  Mnnir\*î\nT.  -rrnîT\nr  î'!t\t 


(Archives  de  l'auilioucp,  liasse  23ô.) 


Auden.irdc,  le  27  mir-   \*'<^l. 

Monsieur,  Icy  joincte  vad  une  li-iir»  ,  ^  \  .  a\nq  cvUi  (|uc  hmiIv  uC  (iaiid  cserip- 
vent  :  N!  !  M  nuy,  par  où  elle  verra  le  relardemenl  qn'ilz  nous  mectent.  Lrdiel  S' 
It  Masnuy  leur  escripl  que  je  suis  icy  dois  hier,  et  (jue  je  me  mesconie  de  ceste  lon- 
gutiir,  i.  -  fiii!  I  de  m'envoyer  teste  nuict  le  saufconduyt,  aHn  (]ue  demain  malin  je 
(Mm  «s  aller  irtuvti.  ,I(  eniin  qu'ilz  vouidront  tirer  à  la  lon^in  I  -.  ..u,  I  .as  sera 
^''♦'î'  'i' '  '^'-  'i- n,  .ntlrz  rintention  <!.  >^  A.  comme!,' j  mii  ,\  a  i!  .  ir.'.fv.  [i  <■.;,«  j^- 
.'  lî  f.  à  mon  advis,  il  fault  donner  UFie  reneharge  ;i  M.  j.  M  i  p;,-  i,  ,  ti  ;  .h  <  u  i  i  on 
que  ce  soit,  ne  laisser  '  ii!i(  !  loiirrage  ny  vivres  à  «..  !.  I'  ;  ha  o  j  ir  j'.v  il  \./ 
i  uis.  1;.  .  .i,  n  ,,,n  malin,  ^  il  \  a  rliose  qui  mérite.  Vous  donnant  sin  -t-  |.  i,  n  \t  ^jiit   . 

'  Fnimanui  1  i  i  :  li.. ,'  d    Lalaing,  seigneur  de  Montigiiy,  marquis  d*  li.  iit\,  souvent  cité. 


Aï'i>i'M)i(;i:. 
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lAxn. 


pîHfippr,  roMTr  lfcmom.  it  jrw  lu:  \(.îîu;\!iMi;  \  alfixandhi   fahnè^k. 


(Archives  (Je  i'iiudience,  liasse  -233.) 


Ii.ii>irk(ai>,    h    -2~    niai.-    !.1S|. 

Monseijrneur,  \}a!!!z  .  ntrîHlu.  i!(|  m-  ecl!,'.  .jir;,\ons  v.cnHr<  h  \.  A.  dn  24  iaii\  iei- 
f!  r.  ft'!i\ner.  «pic  .Mon-'  Hicliafiini  -n-  m  ani\('-  a\ec  ie  eoiisentoiucnt  de  S.  M.  (ic 
î't-'  Imii-!'  et  re!a\r[nciii  ,!<■  M(,iis^  ,u  ia  No-ie.  n'axoiK  |)cii  lais-er  hiy  plaise  (se.toii  et 
la  <oi,lian(a-  (iii'avoîis  ,|c  \  .  A.  cl  1)0(>  vy\H>iv  iju"il  \n\  al  ph'u  j.oiiv  en  (ionner  iou<- 
jours)  \oiiloir  a  Ci  c.iiip  tiotis  f;,ir,'  re-cnnr  ilv  l'enVel  de  nostre  délivrance,  après  uni: 
-1  i'-ni:  l'rnic  de  niinTcs  <jira\on<  en.lorc  p  [)a<sé  tant  de  lenîps,  mcsinev  (jifavons 
Mil  .(•  j.anariiii),  par  uiir  <  o[):e  de  Iciuc.  (|ii(  Mon-'  le  Marquis  de  iioubais  <  e>eri\oit 
(  îi  .oMlurnuié  (le  ce  (|iic  dessus  à  Mon-'  le  \  i>;r(»nic  de  Tbouravne  -  (]uq,  selofi  b  con- 
-nî^niciii  MiHiiii  de  S.  M.  .1  de  \  .  A.,  li  cit!  à  donner  ordre  à  sa  rançon  et  faiic  ses 
aia.-te/:  (jnc  noii-  laici  e^fu'iai  (|ih'  \  .  \.,  -clon  ce,  ni  non-  \.aidra  priver  de  nicsme 
=  o,'i!fnii'ni''f)i. 


LXXIII. 


iNHI  VKI.L!  s     Di:    (,AMJ. 


(Archni  s  <U:  i'-j.u 


ICI, Ce-,    ItlISS'     -.1, 


le  27  mars   15H4. 


la    wni'  Je  r(Cfn  la  vostre  du  x.xi,  laipielle  je  jectay  aussy  test  envoyé.  Car  tout  fm 
icy  (Mî  VI  1,'rand  trouble  (|ne  tnerveille,  1 1  tous  les  gens  de  bien  en  très  grand  danger. 


l!i  1'    rt  (le  Meluii,  marquis  da  liouliaix,  souvent  cité. 

'    H'  ;!ri  lie  lu  Tour,  vi<iiiiitc  de  Turenne,  souvent  cilé. 


:m 


Ari1/N:=li 


Eiribyse  fut  demys  de  tout  cslat  ri  mené  pri«or.nier  on  sa  niaison,  aprôs  riiii  dangers 
d'estre  occis,  et  mené  (liniaiifhc  an  l'riiicenhon,  oii  il  est  fort  bien  gardé  par  bourgeois. 
lu  ne  sçait  Ton  eneores  que  cv  Mt  >  -i  \or(»j.  Lt  je  crains  ne  S(»ii  torturé,  et  Selon  au 
Gravestiet).  Le  lieutenant  de  Ceton  a  eslé  tant  Uirturé  à  Ternionde,  qu'il  (  si  njort.  Les 
bosiagers  sont  menez  en  la  uiaisdii  dt  Suite  Bave,  il  y  a  frrand  clameur  corKrc  î'Kspa- 
gnol  Segura,  quy  ne  faisoit  que  d'aller  i  i  y(  nir  bors  et  dedans  la  ville.  Kt  Uvs  |,i(r(S  de 
M.  de  i\Iontigny  '  à  liiy  et  aiil(re<  à  l'nibyse,  et  <l«'  M.  de  Mimiun.  ImiI  fut  prins  et 
ouvert  à  la  porte.  Ausy  fnui  le  fininire  fui  gasté,  n  i  ut  »  ■  u miu.  At;>sy  eric  le  [jouple 
que  i"iii  (  «-tnit  pnureiiîrcr  i<  \  ■  [  m»  iidrir  tout,  <  t  .|i(e  r;>tnpr»L'ru'7  -  î'avoit  ainsy  brassé 
avecfj  f.iiii»}  t  •  M  li  lut  (  !i  i^rand  danger,  li 
cens  homnies.  hi  n  est  jour  qu'il  ne  vienne  sy\  on  > 
ment  les  ^  ah  onteiis.  Et  d'Anvers  aussy  a  l'on  nwi.jnti 
livre  eontro  t'bampagnez,  (piy  parle  bien  à  si  i  - 


I  ti 

Mil 


I  i.;  e 


'«•  n  \(  n.î  hv  nverq  euieti 
lit'  ^  ^if  r:rî(  -.  Vinsy  se  dor- 
U'i  u  -.  1,1  \   .1  iii;i:  nouveau 

>V       j.    >       Mllrn 


ii-   ne  rnm- 


,! 


.•lier 


peut  ein  11  Ml  A  llli)oven,  nous  sommes  jicrdnz,  1 1  Lii.unpriLrnc/  . n  ui  i-  î  ii!,'.. 
danser  en  Zeelhinde.  Car  le  bruyet  est  iey  que  le  eomt»  a  i  :i  m  ,  i  M.  ,,.  >r||,  s  sor- 
tant pour  la  Noue,  qu'esi  -. . tv.  i!le  Car  il  présenloil  aussy  (.ii,.inpagncz  par  \M.l.  ti. 
<  pr,v(  Iles  diiés  vous  a  M.  iii.  h,.i.iof,  qui  en  sera  fort  ayse,  et  (pie  l'on  erye  autant 
eonrt  l.ii.byse,  que  l'on  faisoit  premier  pour  luy.  Cliainpagny  fniet  <ori  mieux  f.our  hiv 
ayder,  qny  est  comme  de^e<peré. 


l\ 
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ROBERT  DE  «fHïl,  «AHOl  IS  DE  ROUBâlï,  A  ALEXANDRE  FARNFSK. 


(Arclii¥e5  de  raudiettce,  liasse  2"-".) 


Eccloo,  le  27  iiiai>    1584. 

Monseigneur,  Hier  soir,  bien  lard,  je  reeeu  du  prince  de  <  }m  ly  la  Nttre  avecq  le 
billet  allant  ey-joinct,  à  laquelle  ne  m',  inblé  convenir  luy  !  ;;.  nîr.  i.  ponse,  que 
(  e"':  «ÎMfii  copie  \:-i  j  ineteint m.  Qiianl  i\  ce  que  je  luy  cseri/.  de  la  ealm  i  *  <'(■  (Jand, 
et    ;n<    I  on  aumit  (i;uisgressé  la  eessalion  d'armes,  c'est  pour  (<•  qiit  ,  i  i    \:u,   \  die  que 


'  Knimanucl-Philibcrt  de  Lahing,  seignrur  de  Moiitigny,  marquis  de  Renly. 
*  Frédcric  Pcrrciiol,  seigneur  de  Champagney. 


Ai'i'i.M)!*  !•:. 


^' 


j'ay  veu  qu'il  al  escripl  anx  dépiiîr?  cstanls  icy  délenuz,  que  les  malvcuillanls  à  Bruges 
auroient  faiel  courir  ung  bruit  que  l'esmotion  advenue  c'i  C  fiî  >ur  >  i  s  té  à  raison 
d'tmg  massacre  qu'on  y  auroil  voulu  commettre  eonire  la  cess.iti*  rs  j  ;  i mes  aecortb'e 
par  V.  A.,  dont  lesdiels  dépui(  z,  oiilire  ce  (|ue  luy  en  ay  escript,  iii\  (,ui  av^i  u  .'•  par 
leurs  lelires  du  contraire, 


i  X\\. 


ANTOINE    DE    GRENET    A    ALEXAM-RK    FAUNESE. 


(Arfhivo>  do  I';ui(litiicc,  liasse  :2ô5.j 


Yprcs,  le  28  mars  4^81. 

Monsf  igneur,  Le  capitaine  Dumont  m'at  délivré  les  lettres  de  \  \.,  cnsamble  l'advis 
d'icelle  sur  mon  concept,  i  ju  I  j'ay  délivré  iiiix  députe/  d'Vpre,  le  wiiii"  de  ce  mois, 
selon  \-  \.  voira  par  les  copies  (jui  voiii  joiuctes.  Elle  liunvera  quelque  changement 
.111  M*  article  touchant  la  réserve  d'an!  m  -  personnes,  I  ;:!.:  1.  j  -y  reduicl  au  nombre 
de  nœuf,  pour  y  eompri  !.!!.  \  bourgeois  que  manans  et  U'  i-  prédicans,  sans  exprimer 
toniesfois  le  nom,  à  raison  que  leur  dépiit»  z  me  remonslrareni  que  la  spécification  des 
personnes  polroil  causer  la  ruyne  des  bienaiïeetionn^  z,  du  moins  que  les  dénommez 
adviseîonl  de  se  letin  r.  \i;  ji;.  1  i^  ci  m!,  du  magistrat  sen  k  m  hlammez  de  collulion. 
Je  fis  davantaige  conseillé  d'asseurer  lesdiels  d 'pui.  /  jue  les  grand  bailly,  advoé  et 
esebevius  ne  seroienl  du  nonii  iv,  ai  ,1  ohmiz  le  conseil  (i;  !a  villr.  (l'auliani  y  a  plni- 
sieiirs  personnes  factieuses  èsquelz  méritent  esire  réseiv'  /.  Lorsque  j.  ,h  hvray  ausdiels 
députez  ma  re  ;  -  n  .  j.  1.  îi  :,\i  en[iifaine  15  jm  i  t"  e  i  '\  il.  I;.  mU:\  a  clia^eun  d'«  ux 
à  part,  allin  .Ir  !;u.t  niiciix  I'-ium^iv  et  [vn^'  ,■  \c  .r  ir-nlw  i.  u  <  '  aun!  <  -  (■■  n-n'i  i  .(Uons  que 
^  \.  eoniiiinit.  L.iiiiî  li;.!!;!  n,i'  i  -i  jiii.i-icu;-,^  gK!!.d(>  ill^!;!î.{•t'^  d'avoir  pariiz  plus 
honnorai'r,  i  u  ^n-uu  (ju'ii/  r\|  ui  •!  ion  u'  luiiv  les  bourgeois  et  inhabilans,  disa!;!.  ;  mcj 
le  peu  de  xivi'e-  ijnt    I*    r   i<-!f.   li  >  -oi   a'/  -  ■  uiîtnni' i!;'ri  =  it  lii  ri.;',' ic-  !i -;s  à  (:!;;iiii-e 

mois.  >!.:'  'rli.}   i    i  ;il  !.U    i  i(  -  !e!ii!!!,,,lr:.!ii  e-  ^\u' il  i  -\.\  k  l  .1 .  '.H:   ii.i  etiil.i  iiM  nul  ie-  \eidx 

les  fanll(S  passées  et  le  j>eu  dobligatien    j  i-  \  .  A.  u^ulù  ;;V(  n  i\  leurs  s  niMiil  les. 


Avant  !iM  i ,  iM.  de  re  mois,  ' n 


-  j-remiers  d»  \\i{>  i,   s 


«  <'{',A  le  i.r;ai.l  haillv 
!  -1  i'!  !eS'('!:e<  dii  1!')' 


Lienbove.Waii  ,nid  («•.;.,;;,,;>.!  cs  le  eapiunui-  Ivrii.  Kseossois,  ;.\{ .  ,| 

qui  va  joineî.  .  .F.    \o)r  ^;u  ieelle  Ui.u  ;uhi>  a  \  .  A.,  !..  sî.ppiiiihi  ue-hianLienK  m  n.e 

mander  sa  résolution. 


5^6 


,\i-r,  .M lit  E. 


Je  pensois  de  reehicf  Iraicter  séparomeni  avecq  les  sol.lalzcl  bourjïeois.  Mais,  coinrne 
ilz  nvoitnt  charge  expresse  no  se  séparer,  il  a  convenu  les  ouyr  par  ensanihle. 

1  ipilaines  Itnii  i  .      Trell  nie  dclivrarenl   pareillcmenf  certain   escri})t  du  S'  de 

.M:ireqiiei(e,  lequel  trouvant  bien  esioingné  de  l'inreniion  de  \  A  j'av  r.'i.cic.  j.ur 
déclaranl  qu'il  ne  eonvcîioit.  Le  S' de  Marqueilc  me  respondit  plu>  i  :  i  !  <  ulf  r(  înt m  ou 
auitrement  qu'il  faillcil  s'aflendrc  à  aidtrc  issue  dv  leurs  aflTairev  ^ur  ~iu  \  suc  fusl 
déclairé  que  Icdiet  S' de  M  ;  jueih  seroit  coulent  u.v  v-tiir  irouMj  mt  i,  r\r,iu<séc 
entre  la  ville  et  ce  fort,  pour  plus  amplenuiii  donner  a  <  ni-fidiv  va  fifcl!,  h  nijon, 
(|uc  je  i)'a\  iiDiive  ericoircs  ex[>édient  avant  sçavoir  relie  ,1.  \  \  ;  ,  ti^  -i  ;'/  mont 
envoyé  de  rechief,  le  jour  d'hier  sur  le  soir,  les  m  r-  Hr  -h!  ,  i  IV  !i  .m  mj  ■■u\irv  .vcripi, 
sur  IcqiK  i  j  a\  advisé  les  poiriciz  que  j'envoye  à  \ .  A  ,  1.  mj,*  i/.  m  .  n!  ruH  m  .s,/  f, 
mon  preuuer  conc(  I  f,  ^mp  lequel  j'.iv  advisé  les  poinci/  -ji,.  jrn\i  \<  à  \  \  ,  K^nneiz 
M'  ('(uifornieiii  a-M  /  a  mitn  premier  concept,  n»'ayant  s  înl  ;.  iri^\  r  nvri.if  |  ..nr  .1  ver< 
raisons  que  j'ay  eiiehari,'é  au  capitaine  Oclavio,  présem  j.  r!<  m  ,  !..;,:.,!  ,  \  ,  \  .  mit 
lesquelles  je  la  Mi}.|.iiray  trés-humhlement  se  vouloir  rcsouldr. ,  in<  ,,aiMl.n,i  .ju,  lie  est 
sa  dernière  résolution  allin  puissions  aecelhr  les  affaires. 


1  \\M 


NICOLAS    DAL'BllEMO.Vr,    ^tlGNTI  R    [.!     \!  .  m  ^       \1M    i  ,i  i.i.i  .    il    Kh.ii  ai;îm> 

A  AI.l AAMJltL  lAU.\i.c>E, 

(Arcbi\f.s  de  l'auilieuef,  li.i>>e  i'»ô  j 


Audcnnnlo,   U-  29  mars    IS8i. 

M'  ::MM'!.'nçiir,  Nous  envoyons  à  W  \    !a  lettre  qui  nou^  !-[  \i  !;  i,  ,!,•  ,  rnx  .h'  nia_'i<irMî 

doniir  -iii\  .l.'[,!j;.,-/  ,!,  I'>r:i_r«.  ;.«,,■,■,{  Ies(jueiz  ils  m  ml-leia  \(,ii!l..ir  iiaiiier  .  ..njunde- 
nient,  chuSe  qiu  ne  f):'Mri..u  'i\ii,u  nous  cstre  adx.-u.i.t^'ni-e,  h  i,.ni  .^..n  ,]tic  l'on  ^n 
vint  6  la  conclusion,  e:  .î;i-  i  ^hv-y  ,  n  f,,?  !,.i  .,,.,  nuu^  dr^ir^  i,v  !■  i  entn-Lr  [,:,r  un 
hillei  irv  jnirîfî  .în  Mvf.  i,i;:,.  .,,•  n,^  \  M  ^;  u\  -ri.Mr  ir.  ::il.,!r>  ^  u'c-Wri 
terme-,  i.,,i,^  Ln^-i.!,-  r,:î,.,.iri  >  r  .i  \  „   \,  ^; 


Il   ii:aiil\;ii\ 

"iil     "    i',i-M>!i    -i    [M  lil-,    (  Jie    \nl||.||  ,1    \i  i.if  ,, 


•  ■"S   !»uurgcoi>,  (jiu  ont  ja  esté  <  h  i  (  /   n  ini 


i>    r!    iji  i!,!    (Mt:i> 
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tenons  peu  de  con  pte.  Et  possible  qu'estans  si  rijïoureuse,  nous  romperions  toute  la 
négociation.  Toutesfois  nous  nous  en  remcctons  à  la  prudence  d(  \  ,  A  h  >  i  *  Noudra 
donner  le  passeport  pour  les  députez  de  Bru-es,  ou  si  e!l.   j  ermectra  à  moy,  lliehardol 

estant  là,  de  h  nr   lunner  la  permission,  ^'11/  x   ir;HStenl.  Croyant  bien  .ni.   M.  !,   M.r  •  u's 

se  coiiiefiirr.  .!,■  UM-  leiires.  je  \u^  ..r!i|,i/  avoir  telle  eharizc.  Aussi  ^u^nujr  irès 
'"""''''  '"*  "'  \  ■  ^-  I!  ''  i!  .i.'Hl.r  si,eslanlàG«nd  etqu"il  fallui  ^iiu-unn-  IrMhi^  ,!e  {Jriiires 
ou  assenhh  .■  (in  priiiur,  .jin  .îu'e  îousiou!.-  .!.  ;;\  on  (r..;-  ji.ur-.  ri't-  se  eentenlcra  .jne 
je  y  séj.MMhe.  eon'ie  l'ordre  (ju't  !!,•  m":.  .1- mie  de  u^  arn-(.r  Mn'nnir  jnnr.  :.fin  .pn^  je 
ne  face  eiirM  qns  !ti\  desplaise  Aiissy  \r,\  .  nvoyons  nous  nnir  li:i;e!  .!<■  cha.  i:,  M:f.- 
pliant  Itnini  Iviim  i  i^n-  tr/rp,  -,•!,,  r  r,  puslillou  <ii  di!ii;.  ;,re  ;,\f  t.;  j^.rdrc  <jne  !;nn- 
debvr.-n-  n  nn-,  piiiMpTap-n  etnn,.  ni  ](>  llî.'hi.rdnt  n.-  (-:,r(i!';,\  encore  .i.  nnup  ,jii  m-uK 
'''^■'""  *'•'  'i'^"'  '■•  *^  '  "  -'iîpinv  i!  nnus  M'ii,i,ieroit,  ù  toutes  'nis.  -jin;.- :  .piil  sn'.-u  Imn 
escnpre  ;nini;  >'  M^n-pn^  .jne  .;..nî.  .'t!-.  i.!  il  .Imimm'  -r-lie  ;i  [n!i(r^  ><>  ironne.  <uu^  re./ 
soldai/  -'nl'^ii.'îîf..  n'  .i'.hJn  ;i  (,:if,,|  p,.i,,-  ipielqur.  jour-,  -;u,-  innn-  f.,1^  I;,  fnire  [.^r 
I'"''''''""""-  !"■'"'  '"'"  donf  er  nnil  !v  liUsiln-  de  t.ann:  .Ir  rrs!;,(  «h  ^.pie!?  nos>ib!e  aiica 
elle  phi-  _[;,:. (i.    mi.^u  -.:'.  <.;:  ,1,    \r\iv  -  <U\  .-apinnne  >e-nr';,  u-\   ionicies. 


I.XWII. 


JEA\      -M'SSET,    DIT    HICHARDOT,    A     \Ll\\\ii|,p    .  p     Pai.ML. 


(Atchive.s  de  l'audience,  liasse  l'ôô.) 


Audcnardc,  le  29  mai-    f.'isl. 

Monseipn.  nr.  Il:,  r  |  ;u  in',  nî  -iiey  deux  postillon^  ,f\e;  j    i, -r.  -  ,Ui  eapiniinn  S(i:i.ra 
parh-.pnil.v  V.  a.  ,inr.  p<nx.ni   i\  .îm  n,.MM,!n:    I.  .Ji.    ,!.    (..n^J,  .loni  :,.  nVn^.nJ 
nii:;rr  rî,uM',  sinon  <pir  :.'  !!nn!,!r  m.  \;ni  ;.pi  nsua.  Si  eMliu-.  h.f,,  s  il   \  ,  ,p,,.,.  ,,■:,„. 

J^"""'^'' rn  d->ii  .I,;:ripr    h    îeM,in!nn    d,^   innn  nuv;-.  ,  je  n!'a>seunMpiVlie  ie  nn- 

fera  bienin-!  M;avnir,  An-,  :,nnne!!e  ^vu  .pn  eeuK  d.i  ma.i-ina  Je  (..nd  eserip^venl  au 
S'  de  Mas.niv  sur  mun  aîlée  <  Hle  ^y,v\,  ,1  W>  excuses  (pi'ilz  pn  tinm!.  ,pn  :•  n,on  a.lvis 
ne  scr^e.^.!  qn.'  p.nr  prnl  n,i:iur  noMre  neiroeiaiim.  Va  parian!  me  semi.l.roiî-ij  (soniz 
'"'■>  î'"^"i  i'  e,.n-ee!ion  .le  \  .  A.)  .pi'en  «lilp-ence  I'ofi  A-ii  un.'  reclinr-c  à  .M.  le  Miirquis 
d.    ILiihaiN.  de  (  n  î.up.n  .pi..  ce  soil  ne  laLs.M  r  entrer  fourrage,  n)  muc.  en  ladite  ville, 


APPtAiiiLK. 


n\  à  lîmiiis  «;enil)lahfempnl,  commr  àdsih  V.  \   Iiiy  a  cscripi,  cl  qu'il  dov.iw  loi  ordre 
pnrloul.  Jf  diz  si  avani  qu'il  neconslc  b  \'    \   *\ur  ledit  Mar(|uis  nM  rccTu  lis  preniiores 
Irllics  sur  ce  faiet.  De  moi,  si  je  pu^  rntrer  vu  la  ville,  je  vierulrai  bien  losl  à  eonclu- 
sio!i.  Mais  15  où  il/,  vouiilroienl  nie  tiaiiincr  lorifinenïcnf,  V.  A.  (toiina  résonî.lK   si  ell*' 
leur  voiildr.»  (louleemeut  mau<ler  qu'elle  révncque  ou  du  moir)g  lii m  <  n  -u^ji  u-  !.    m  if- 
ficquc  et  la  cessation  irarnics,  jusqin^s  à  re  q;ie  j','i\e  trainé  et  ei)inuniiji;f    .\.'   (ii\; 
selon  la  charge  qu'el!'   i-  't  îi  -^  ilinri''    I)i'v;inlliii'r  vin(  uni:  de  (.aml'i  iv,  ijm     iiii  s  ;i\    ir 
parléà  ung  soldat,  qn    i^suroU  le  reilJiliou  d'^  pre  ',  (jue  je  ne  ero}  h  i;  r.  jn   iii.  1  i-nits 
foi"  les  oslaper^'  l':u,i;  -'Vs  ^'i'U  démonslrcnl  esloruie/  (  !  rr.f  fr^vù,  n!  uu'il/  [i';t\i.i.'ii!  phi-, 
de  graios.  b'iiz  ne  se  sont  encore  aeeoniod- 7  <  t  .;>!('  \,  A.  -  u   :.   i.ju./  -Ti  fi,-io  dr 
Franee.  pour  les  eslonnt-r,  en  lieu  de  six  l)our^'eoi>  'pu   !■  i    mis..!,  j     |i   m  t  ;.  d  riiui- 
drois  douze,  et  les  inenasserois  f|ue  de  jour  en  j  ''.Il  1  il    1  < d   iiM- t  ..k    l_.  (yn^x  n'\  p,  idi 
«voir  inconvénieni,  [luisquc  nous  sonuncs  asscucr/    miM  w    i<  rotii  \.tim    ipic  par  f.ircc 
et  (juc  jani;*'«.  "V  11     -i-   i- ndroni,  (andis  (ju'ilz   pourront  U'nn    »'<  ii\  j'ii-.   Ln   -onirnc 
l'opiniaslreu'' est  Si  i:r;t!i(ii',  (pir   \r   clia^loy   pour   m-ouîmix   tpiii   1  --!.   nr    Mi-njt   ,y\c 
louab'c  et  donneroil  erainic  ;iii\  ;r;litc>  d'îilienh  >■  îtil.  -  lAireniuez.  \.   A  .  p  .r  -1  1  (■> 
jri'ande  prudence,  en  usera  coiniiie  elle  vera  convenir,  ci  me  pardonnera,  -•  il  In\  plu^i, 
(jucj    !iM   soit  advencc  de  lu}  en  dire  ee<  trois  |)arollcs. 


'  Nous  avons  indique  plus  liaul,  pa^e  i7ô,  la  date  de  la  prise  de  la  ville  d'Vpn  v  Imus  les  résolu- 
tions des  Étiils-génénux  de  I58t  on  lit  au  sujet  <irs  pt-ripélies  de  ce  sièg«    1'^  p  usages  suivants  : 

5  mnrx.  Die  vaii  Yprren  cornpareiirn'le  lirblien  verclaerl  de  gdede  dcbvoircii  \;n!  li  :i  _-  w\  nieur, 
magislrart,  grnie\iiti-  etitle  suld  iten  ald.ter  g!ie<Iaen  orn  te  werderslacn  drn  v\  ml,  iiu  den  tj  l  van 
omtrent  9  niarn«lrn;  dat  zij  lielihcn  gliedoclit  assistcntie  aen  die  van  Brabaiil  eiide  N'Iarnderen,  maer 
dat  sij  den  selven  niet  genotglisaeni  en  Inddeii  beeomenj  dat  sij  daerom  versochten  arn  de  grnerarle 
statcn  haer  te  willeii  sccourercn  ende  a>sistiTcn,  ende  daerop  schriflslijck  anlwoorde  wal  apparcntic 
djlt<T  soude  moglien  wesen  van  ghesecoureert  te  werden. 

Die  aiidcre  gliede|.uletid.-  van  ^  laendtn  n  lieblun  I  iicr  ^lievocebt  bij  die  van  Yptren,  versoce- 
kciilcH  selve;  ende  es  dese  saeke  ghrresolveert  te  eoniiiiunix  trii  met  Z  E.  bij  de  Heeren  Bryneii 
ende  Brasser. 

0  mars.  Ks  geapposlillcert  dat  Z.  E.  glieenen  niiddel  en  v\erl  oni  Ypcren  le  secoureren,  dan  met  een 
v-llleghcr  oft  dcur  middfl  van  Z.  H.,  ende  dat  ru(  n  darrom  de  hafidrlin;je  met  baer  behoort  te 
<poediglicn,  «aertoe  ilinit  'l.rwrtrn  oft  Z.  il.  comcnde  v..or  Vpcrcn  cndc  dcsladl  s 'eourrrcnde,  soude 
iiiglieliten  worden. 

7  ffxtrs.  (iberapporleert  dat  Z.  F.  goelviiit  dat  nien  di  ti  ii.  van  Mansaert  soude  zonden  naer 
Z.  II.  om  Ir  \ervolgen  lict  secours  van  ^Jl(M<Il 

i)  mars.  Gliedeputeerl  1  I!  il.  AK.sen  ende  Schotys  uni  te  beworpon  d'instruclien  voor  den 
Il  Mau^aeil  le  sendcii  iiaci  Z.  II.  uni  te  vervolglu  ti  Ij.  t  S(C(.tir-  \  .1  \ii(toii.  -  I  1  \  t\U  iiayant 
obtenu  aucun  secours,  le  magi^!ral  lut  (iblij;é  de  capituler. 


APPK>i)M  1 


:>:^î* 


LXXVIII. 

«  HK.MO.NSTMA.NCi;  i  AlCir:  A  MM.  LES  KSIATZ  GK.NKRAl  .\  DKS  PnOVI.NCES-L'.NJES 
l)i>  PAV,>-I>-A^  PAH  l.i:  S'  l)E>  Phi  NAl  X,  CONSEILLEIt-CHAMBELLAN  DE  S.  A.  (lE 
DUC  D  ALENÇt»),  (iR.\MKMAI.sTI{E  DE  SON  AI{TJLLEHIi:,  SURIMENDAM  GÉNÉRAL 
DE  SES  ARMEES  ET  .W.ANT  CMARtJE  GENERALE  DE  SES  AFFAIRES  EZ  DICTZ 
PAYS-BAS  '.    *» 


J'.V.Vs     .i 


Il  XVI'-  VI,',  le,  i.  IIP  fu!    Kii;»,  aux  AroltiM-  du  Riiyaiiim-  de  Relgique.) 


Delfl.  le  29  mars   1884. 

Mes.<i(  iirs,  \c  voulant  faillir  à  mon  did.voir,  (laiit  pour  la  charge  que  j'ay  de  S.  A. 
(lies  de  NOUS  Miwant  vosîre  \ouIoir,  que  pour  l'affeclion   que  j'ay  (ousiours  porté  au 
hrii  (  t  .salut  de  ccsl  e>(ai  ),  de  vous  requérir,  Messieurs,  très  inslanienl  de  prendre  en 
aiïe.  li-n  plu^  (]ue  jeinaiv  la  con.servalion  d'icelluv,  non  seulement  regardant  la  perle  des 
vies  cl  bien-  de  eeiil.x  (juy  rahiteni,  mais  la  réputation  et  honneur  tant  envers  Dieu  (jUc 
l<s  h  «minc^,  (  hose  quy  a  esté  la  plus  eherre  (  t  iccomandée  entre  les  saiges  et  géné- 
rru\.  comme  l(<  exemf)les  en  sont  en  nombre  itilini  vers  les  Gteez,  Allénicns   Lassé- 
démonii  ris  liomains,  plu-  aniiqiies  cî  iilus  modcr.'ies,  lesquelz  ont  tousiours  préféré  à  la 
i-iiipiurc  des  Joy-  cl  de  \i<)iler  la  f»)  promise  tout  aidire  ineonneve>l  (,s/().  Nous  tenons 
vi:  'a  pliisjsari  cunnic^  pour  piéecpîi's   et  chose.v   plus  présicoses  leurs   belles  lovs,  cl 
h-.-nv    pu.ur   cvcnijd.s   et    vertu   leuis  l.clles  résolutions.  Kaicics   doKcques  paroistre, 
Mes.M  u!s.  j,,M|uc.s  à  la  liii  :qui  eoronne  l'œuvre)  (jiie  les  voulés  inimiter,  non  .veule- 
menl  à  b:e!i  m  lia\oir  disposer  les  eho.se.s  au  temps  de  la  paix  et  prospérité,  mai>  cficuie.s 
plus  esirc  fcrnie.s.  eon.siaiit/,  p:  iidenlz  et  non  cstonnez  au  (em[)s  de  l'adversité,  en  eon- 
^'  i'i'""  «riHviiv   OUI  jns(pie>  à  L,  préfère  la  moil  honorable,  f.hislost  que  de  servir  .le 
"■"""l'î"'  ■'  1'":^  ' Di.eniNS.  Or,  Messeigneurs,  il  .semble  que  Dieu  vous  veulle  esprou- 
ver,  \  )ii^  (n\()\a!Mii  !"adv>'rM(é,  ci  iji)ii   eomine  a  iceulx  la  uéeessilé.  Car  la  piuspari 


<  .  'te  r,m,u,,lr,„.i:  ,>l  ,,'ij  ^n.rr  ,!,•  vrliv  donl  ii  rsl  quotiou  dan.s  ies  Icnue.s  .suivants  du  j.rocè-S- 
vcrbal  de  i.,  M:ni,v  d,-.  Ktat.s  -nicruix  du  l'.l  luir.s  lîiSi  :  .  Giieh-sfii  zekere  lemonstranlie  van  den 
n  va:,  l'runaux  Lc!,oi-ri,de  de  s  .kri.  van  \  laeuderen  oui  de  solvc  Ir  divertcren  van  de  iiandciiufre 
uu'tle  afj;r\N,k.  n  pruvinnen.  ende  f^(  résolve,  ri  de  selve  1er  sloul  te  senden  naer  Rrugglic  ende  Vrijc 
ende  .le  ropiei.  aen  de  andeie  provineiiTi,  niits  dat  de  II.  x.tn  Prunaux  gheiievc  .«en  andere  te  leveren 
OUI  aru  de  liasse  (c  doon  o . 
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(l'icfuh  nnl  rslc  déslitiiez  dr  tout  «pcours.  n'av.-mt  rrr(iiir<:  qnÏ!  !■  iir-  ;  !■  ;  n-  ni'  yens. 
Fl  à  von^,  Mf<si>irrs,  ce  bon  l)n  u  \'  u-  n  -i-i  w  m  ^  '<[  !'">  -  'i'"'  ''  •  -^'  -^''  '^^  !'•''''''  <-*onsô- 
(juptice  que  vostre'  ennemy  nr  poslposr  voiiliinticr>J  loiif  ce  (jiic  liiy  «(;,'mii)i^  <iim;in<lor 
pour  lp  vous  faire  perdre,  ;f!.-'.  'jm-  ■.^■■'W-    if'-d--  im   :<|ii'  /. 

1  :i    iM!i-t'    (!(•    ct     il  ^1  liiir-   f-î    'i'.'i'!»  I  ,   Mc-v  I  n:'-.    (i.,ii;    ;i\i).;     i  hit  l'uiu   ."il  il    \    avoit 

nnle-!f.»'    [l'-nVh'ii'f    «jr    ce    r -I  I^^    ntl    [1     r|i,      il    1-  rll<'    i[l|S      \'Mil''il    îl'.ncîir    ,(    |(  \IV<    ('MfiCtll\>.    cl 

le^   ■*  u'«[rî  >-,  ijii:  ^M-('i  t  clii'^i'  ili  Uiiit   cnîiir.iirr    I    |(  !!!•    saliit,    hitii  iM  lit".    repiU!)iiii(i  <  [  |,iv 

promise  t  t  •!!!  t.  ur  .i.'!,f;->t'r  m-  h*  ^hiv  .  mumI'  -  i  \  dt  \;e.î  .■iIcl'im  /.  >c!()ii-il  (Mi^vij.ir  nu  il 

jtenif  t  ntP'  r    iM  t  u-ur  (i  :iiiiT  ti  it  'ii  »!  Jrn  cti  ait  r  juj^m'ih  l' ni  'j'i'il   ^"i  !    [m  i  !ni>    \  kiJcî'  uf!-' 

In»,    I  ri'rntM-  ^i   mu'cIiIm'Ii  iik  v.l.  co'i  int    I  aVi'Z  lairi  a  s    ,\   ,  r!  [  arlii'i:  licrr;i,riil   ufi   liaiclo 

•  Ir    I  rfninidi',   rtilci'i     p.'ir    laîi!    de   \u-.    lrit[-(>   mi-.    In  lie     V.  (t  a>M'lll"e    li  ir    amlia<>;n- 

iU  u;-,  (]!i\  iiiaiirfi  ;uit  '■  -■ml  cecdiri  -^  AuP'  l'-il  jafiiii>  e-It'  Vt  ii  tr|  acîr:'  S.   \.  tiiiv  \iiiis 

a   [taiile  arriiet',  i!i  -j  <  iiJt  u  [mi!  r»--  n\.  \t  j.s,  <  (iniiDuc  li'ii-ioiir^  \(J|n  laiic  olliVt's    Itrilrs 

'  !    iN  t  iitairrii>.(>>  [liiiir  \'-lrc  ili'ii\  raiici  ,  ;i\;tii(  riniiiri'  t  l    paiieiite  tout  ce  ([n'aNc/   n.miIii, 

ii'avatit  (in '■>!(■  nrein  illr  a  aiiliimc  >:!  aiMicnK  îif  iiKainiiiKMlilc  (pu  liiv  aient  e^l('  pr('"«ciil«'(  s  ; 

p'eMan!  itîiiIii  ciifit'iii}   (ic  (dui-s  rt   rnniiniH''  a  vo^lre  tTca-Min.   laxani  aiiiii/»'  ti  deleiiii 

iiftg  an  «f  |i!ii<  MUiliZ  vo/  (ifnnie^scs.  t(  ijn'cti  (io.  sans  lii\  (iin    la  raiise,  san'^   faiic  ea> 

iiy    lie  !a  fo) ,   nv  de   rfintimur,  du    -«.diil  et  i\v   la   \  le    pi-a'Mhe  iirtir  tel  patiN.   A   \t-iit.', 

MfssJCiir--,  il  r.iiiMr   !(  dire  iju'il    iir  -er"  '    liiiniainr   (  reatiire  (|ni  se   [iKciilt  eoiiipi-aiMlic 

iifif  îelle  faillie.  l'A  les  fauliiroil  pln-î*  ■-t  t»  nir  pour  rfproii\e/  devant  Dini,  (jiii  du  iciit 

l(  ■>  abaiidi  liiicr-'it  (pi'anll'rs.  Tonti  vf'.ii-  ci  ipiauff  /  i]u"on   diari:!    le  l'rnp c  a  cruK  (pu 

on!  le  poiufir  tair»    ipiM  \   a\e  eauM',  icy  d  n'y  en  a  pitiiiet.  Si  e\  st  \olonlaii'fiMenl  (  niie 

l(  ^  ,'i:(rt!e<,  il  taiid  faire  dt  nian'l*  -  nécr--aiif-,  et   ne    se    po(i\anl   olitenir  l()r^  a\(((i  le 

(■((1,-t  n'crneni,  liOiineiii'  if  d('\(  ir.  praiidrc  paii\  e(uis('iiaM('.   l  /ant  aiii>v,  on  yardc   m  s 

:ui\-.    f,;i'    ce-!    î(     laiil    de    l'*  J>    diL'hc-    lic    \(r!ii    't    -aitres  ;    mai-    H'-ant    aiilli'cnicnl 

e  t'-i   if  f;iii  '  de  i:   n-  ph;<  en  dc-c-prur.  \<  a\    m   aiiidin  -oll('i^.  ne  Jii^^cnicnl. 

*^il7.  \r  fai-n\.nt  ain-:îi.  Me--;;  in-,  S.  A.  n  a':  roi! -il  ras-i^n  de  ce  plaindre  dcNanl 
\)!vi\  t  I  é  ii-  lioiiirn(  -'  ^  ;iiiH'îI-u  ;,ijI(M!n  ipi"a\aii!  i  iileiidn  (■<-((■  lej.'('rN''  iididollc,  ipiv 
\  o  l(  !  !  I'  i^  r  !  icn  d'a--<  iir-  dr  |.  iir  p.it  i  ■'  (  'cnv  fue-riifs  tt  (jii\  on!  di.  !  ipi'il/  ii  a  clcnl, 
-'i  po(i\  ,(!(s-i!z  tio!,  !i  -  \va!;-  do-iiiii'  /  <r;!i!i\-  (■:  de  -ecoui-"  N';niro\('iit-i!  ciii-.  de 
.s'a>»(  iiK  r  d'cnx  par  a  lin-  vo\  /.  qi;,  vin-  Irn-r-  [iroincs-f-'.''  (.<■  prmcc  tant  ani\  n'aiirmi-il 
ef»u<e  di'  (|o\cf[  r  •  niid  <  nii  in\.  •  i  puns  riioii-tiei-  -a  pni--ancc  cl  (aHira'i:c  -Vtnploycr 
du  i(/ni  .1  i'i  myic  Ot  miiK  ipi  -  t -ii'ani:!  nu  n!  raiir^Ncnt  d( -daiiiiK'  et  rne-rii'i<('''.' 
V»Ti(;iM(  iiM  1,1,  jt  -ui-  liO!-  d(  !i!o\  i\{  p^iri-or  ipn  Î11--1  ni  In-inint-  (]iii  li>>on!  !(  II.  s 
taiiÎ!»'-. 

Vt'!.'ii!-  a:.\  faii-e-,  Mf--,fnr-.  (jiiii/  pi  nr.Mcnt  a\oi|-  pour  prandrc  util  [lartv.  C.'e-t 
la  net  t  --l'i  ,  liii-onl-dz,  (  t  [  nur  a\(i,r  la  [>ai\  ipTiiz  ponroni  dire  leur  esire  pn''senii-  très 
avan!:ij:icn<orr:t'[.i,    l_[    l'.n.inlaîjf,    njoinr   di-i  n!    auh  un-    riiin:-lrc,^    de    la    parojlo  de 
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Dieu  et  aiiltrc-.  pcui  ru  (aTiiseienen  ne  p  an..,'   'i.aich'r  a\r,ajijc.->  les   Franelnus  ,t  par- 

liculici'  iii'  lit  .(  >    A.  -h    .  !o}  ipie  <«•  .-ona  liMiiii  >  i.>  raison.N  qu'il/  y  poiiiToicni  alli^'er, 

I0ii<   (rai'<(M<i    .pi  il/   sont   <.|»lii;t'Z   a    uiiii   [)rmce,  îhkjucI    dz   n'oiii   nullcriieul  salisfaiel 

«liTii  \<  -  peut  a--i-i(  r  en  leur  ntees>ite.  (iar  i'olFre  ([u'il  faici  d'i)riMcur>,  le  faici  [)aroistn' 

ass»  /.  \a  qnandi  d  anroiiil  nutiu^s  (■neor(  s,  esse  qu'un  pouplr  ne  doilil  changer  de  Priuee 

à  caii/r  du  peu  de  poiiNoir,  s'il  ne  le  cousent?  ('ehi  ri'(  si  veu  practiqiu  r  aullrenienl  ;  elian- 

geani  m  .-oiueni,  il  faudroii  des  princes  lU  peinture,  (-ar  dz  en  trouNcnt  ussés.  I-]t  pour 

abréger,  ik    m  us  laisoti  (pie  (clIe  tju'ilz  peuviMil  liicr  des  rnesnics  ennemis,   Icsquelz 

rstirncni  et  redoui(  ni  tout  S.  A  ,  et  ce  (jiii  à  .^on  occasion  s»!)  peult  nieller,  (jue  ponr  le 

faite  p<  idic  (I  le  N<in>  1  endre  «'luicui},  on  diet  (ju'il   présentent  telle  condition  (pje  on 

|i!\  \iitll  d<  mander,   (ar  il  1  si  <'erlaiii  ce    faisant  avoir  eontre   \ous  gaignés   louUe   la 

|iaiadl(  ,  i(His  eouditiiz,  de  tout  S"  (b  s  \ilies,  pour  n'y  avoir  plus  aulcun  (|uy  vous  poeull 

ii\  \ouiul  donn»  r  -ic.iUis,  cl  pourlanl  \ous  avoir  à  sa  discrétion.  Souvcncs-vous,  !Mes- 

.sieuis,  (]ue  a\ani  le  traieié,  S.  A.  reebersaiil  la  paix,  combien  le  trouviez  esloingné  de 

(•('(ju'on  di(  l  (pi'il  pi('>sen!e  ou  (ju'on  |)i<su!iie  i|u'il  accordera.  Lors  e.'.tiés  riches,  l'cnne- 

Hi\-,    les  pa\>   et   \illes   armés  de  grande->   forces,  beau-oup   de   princes  el  seigneurs 

tenant  vo.-ire  pari\e.  i'J  mainlenaiil  que  n'n\ez  ttuil  eella,  il   vous  olï're  tanl  de  choses, 

\oij'e  i^  lies  (|ue  (juandi   il   voudroit.   il   ne  les  sch;iuroil  maincienir,  veu   les  ligues  et 

nppoiucUnienIs  (|u'il  a  tant  jurés  et  les  «dfenees  cpie  luy   avez  faieles.  El  ne  se  pouroit 

dire  le  Hoy  de  sa  saineie  inquisition.  P»)urtant  il  est  à  présumer  que   ladiete  nécessité 

le  peiili  possible  plus  presser  qu'en  vous;  car  en  tel  cas  celluy  quy  (|uye<se  le  plus,  le 

Jaiet  sans  (huible  on  ponr  tromper  on  par  nécessite''   Si  nous  voyons  donequt  s  qu'il  vous 

pj-MiiK  (te  (  (■  cpTii  n<    NOUS  pt  nit  tenir,  et  cpi'il  tende  i\u  tout  à  \ous  osier  ce  que  le  peult 

cicpescher  de  \enir  à  ces  lins,  au  lieu  d'axoir  la  p;u\,  il  ne  lault  espérer  (pie  pius  erm  Ile 

gii'  ii'c,  voii'  < ntiere  e\ierniination. 

\  eiions  maintenant  ausdils  nnnislre-  (I  .autre-,  (|u\  disent  <pi'en  conscience  il  ne  se 
doib!  l!aiei<'r  a\ee(|  les  Fraiicliois.  l>!-il  possible  (juc  CCS  [larolles  plaines  de  corruption 
se  ('nni-'noivscnt  maintenant,  (jiiand  on  \oit  (|u"ilz  xeuillcnl  traieler  à  eelluv  quv  a  juré 
d'o-ii'r  la  nit'moire  de  sa  ridigion  an  rctiard  diine  luiiion,  oi'i  par  le  saige  conseil  du  rov 
(j'i\  \  lei^ne  la  i(digien  \  <  si  permise'  j^sdils  oui  première  nient  diet  qu'ilz  se  fauloil 
i-mecire  (  n  Dicii,  epii  (.«.!  bien  ponr  (Meloimir  le  peiipile  «t  lu)  oHer  le  part\  certain. 
Jcd\  ele'  e'UJN  le-epicl/  mainle'ii.uil  hiis-e'iil  le  pari}  ele  Dieu  peinr  preinlre  ce  lluy  de  leur 
eniieiiiN .  S'il  el\<cnt  epi'i!  e'-l  aux  .Maleoiilatitz,  lie'  sont -il  pa<  de  voz  plus  cruel  z  enneniys, 
(  !  I  e  le  loi't  i!z  [las  paidi-ire  en  faisant  la  ;:neric  à  le  nr  pre)|)re  [talrie  sans  e>ccasion?  Ils 
ont  le\é  le-  ;o  mes  a\ec(]  \o'in.  I*(îiirejiie)\  \  oii<  oni-iiz  ele'laissez?  Ne  suiit-ilz  pas  qui  main- 
liennen!  la  i^uerrc  .■'  l>-e  peMii  cio\re  epie- eic.-ircnt  l;i  pa)  \?  \  Ous  ce^niiiNcr,  vous  randre 
soubz  oiii:  priiHi  a\(('  li  (jud  este-  inr! a nn-iluibies,  <|ui  elemoiisirc  liieti  ejuc  ne' von> 
.nvan-  p(  11  a\e)ir  p.u  la  l<tiee',  m  .11  s  m  nileni  a!  i  râper  soubz  N  miel  du  bi''iu''lice  de  la  paw. 
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Je  irs  (•■  .in|i:irc  ;iii\  caoai  <l  :  /  [•!  i\  i  /  ijHi  -<  .li!  •>>  \  '.  .tinh  in  ('■-  •  :•  I  i . .;  :.in.  I.-.  >  j-iv  ;mii|  i,,îil 
i\r  k  ■  f  I  «V, (^-,  ,i,\  -;,n  \  ,1  i:.'!  ^  1  !  ^1»;  11/  ri  ;)  U  -.  n ,(  nin  t,  l  ii,i  i  '-  U  -  li  i  it  !  /.  '«;u!-  m'  i\  •>  ;  iicafit- 
riii'H:    /    .pi  ii/    U  hî     (    Il    ru\   ni.  -riH  ■-  -<-îiir  !    i  îiîi-   ;i'i\   hr-,  .ju  li/   \,  iniml  Irmld  ,   pi.iir 

l!    (,.   !i   r   .i    î   ii  \,    1  i    l.iUU    prrf  ni  !'<■    h'-    i   i  t|i  i  i  1 1    i  m  ■-    lin    liM\     li    I  .N|i  iti.'  Mf   I   I    II-    ti  ri    1 1]^  1 1":  »!  IT    [h  iljj- 

prilli  <  .  '  !   I.i   -ni'iit'  i|r    I  r  ;  i,(    cvî    ih'-iii!/    \  i>  -    i  iiiirjji ,  v     A  j  p*  ,  |.  --\  du  s    cri  la    il  aie  h  r    ;ti| 

\|,i!<'i  in!i-|>l/  ''    Il    t  »(    Ihi'II    îuri  i  iiiir    »i  i  \  \  ce    i   ;!\  V  >>    lie    te    ^al^t"    }  i  '  i- mi  i  [  u  i  ^t     ■    h  •!!(■-    ([li  I    i|  ici 

i|!;'!i   (il     l.iilîu.'i    piN    cîiis  !">•  ^<  ■>  i  î)f!Ciiii»>,  riMaoïiif--  i|i  V    I  li(,-(  >,    I  1 1)\  ;i|i!c-.   >  i  /    iii>.(i\(it 

jM  t  (i  îiiiM  -     [11^    rl-i  m  l'îl      >        \  .    «   î     ll(i"N    j      l::i|n'|v    ,,     |,j     I    I  .lîj.  c.     |r    |l||  ,    |  ,    :  ju'l     la     \  (''nd      (1/ 

d'  [i  '  'ii-ii  fi  i,\  t  li  (  '  I  iiiilii  f  N  lîis  tiMiiii  i/r  .  .  Il'  une  I  [  ,i  ^  (iir  i,,  p  i\  \  .  (  ar  '.•>■-  il  --rriMl 
l;n  lijt  ,  r!  ja  a/iiirt''-  !<  u»  »  fi-rni  l>h    l'n^'  prii  l'c  n.  ^îi  illaia  ■■,  h  ijui  I  i,|iiiL'rri>.    i  \  nu  >  ha  d 

fîiirc. 

•fr  ni'  Veux  oi;iiiirr  ilr  [larlt  r  tii  ii  ;ii\  '!'•  la  la'hjidn  i  il  liniii|ii('  runiairii',  (iiii  -,)\A  m 
(a  -i  (  -iaî  ijdt  j  in  «.--il.  le  jifi  aai  i  «'111  la  -  iia'î,,iiinl  jtiin  i  >  ijii  il/,  ^laiiv  ii  iilH  lil  lir  !i  V»!|  a  i  \tiii  i  I /. 
tin  I  Ili^Iii)  ,  la  ai  [ihi^  (]il(;  Ir-  aullM  -< .  s  1 1  /  ,  ii  \  a  m  nul  la  en  niciuoirr  de  (a'  i  j  a  a  i  ^\r 
l.aM  il  a'I  ilu  (  uiiîi'  il'  Airtiintit  il  aiilîfi  s.  .).  i  i  uK  île  (  ,aiiii  smiiIi/  1  Ijii  [ti  ftii  r  C.lnnii  ■>. 
(ailu\  »|i.\  ticîil  !«■  I  aajl  r-t  lir  la  r,  Hiili  I  a  ai  dr  (aaiii\  ijii\  tviiai  iic.  (  af  la  fa. lie  !riir  a 
r^ir  n!i\  (  I  II  a  IMI»  [naii-  sia  I  r.  1  >ait  r<  ijii\  -  i  -|  (aa  l  -' iii  :  /  je  rh  au  _aaif;  ai.  jr  ii  a\  imiv 
|).ii  11  r  iju  .aiîi'iui  ■-  \  ^(iil  ,'Uipin/a\  ii\  ([U  nii  a\c  \n\  <  <•  pcr-nli  îaa  |j  |f  [laii-r  iju  à  (ai\  •-(  i  ;t 
le  jua  ma  r  cii  tiiUMa'  (^(ni  lapa  ht,  H  rofi-n  !  lai  (m  [it  la  ilc  fioiir  ma'  Mi;i\!ii  r  ilc  i!  roi  cl  (  ar 
Ir-  l*Mîi<  .  ^  Il  "Hit  niillr  r\rji||.  Il  ;1  (aaiK  (jm\  al  liaitrii!  a  !nir  r^ta  t .  l'arl.ihl.  Ml  ^^a  m:  s, 
rcM.iilc  \i.ii-«  !(Mi>  cii^cnililc  a  prii.'nirc  iip^  h  ai  parlv  cl  I  (ijMîia>'ia's  ji|s(]iic^  an  lii  riarr 
[M'ianilr  (je  V'^lM'  liHMl  on  prric  aiilHTr.  pu  i  •>ipi'r  1rs  r'('illl\ci/  a  (a'ii.i.  IJ  lr  huii  l)|ci|  ini\ 
Il  :i!)    ipI"  ma'  ja)  iH't  ct'ii\  (|Ui   i  iirvuipn  1,1,  Sun»   a-s;>'i  i  \. 

\.  ,  M('>.»iciir-.  rf-.|i'  D'iiioii^ti  aller  \i(n>  (-1  'aalc  pica-  viai^  ifiparir  iiiir  ^il  (-Iim! 
vr.\  a  I,  a  ii!i  ii;.-  i  ij--:  n!  i  nvvt  i|c  lai-c  la  laii.'c  -.iiMia'lc,  m  nr  \i  uaai  lu  in-  i  iih  rmic  ce 
(liM-i-arv  s  il  \;ai>  piah'i,  ailiiiipi'ii/  -i'\iîi!  a\i-t'/  (pic  >.  \.  i-laiit  j:r:nri  L'iaaiaj  'i 
Ml  iLrîiaiii'^mi'.  n-  laiiMraMi  -m  rcptiiia',  lî  p:  .'i*  ipaliancnl ,  Mc-'iriir^.  |  niir  \iial'  !nii>- 
K  11!^  paiiii  lir  \<.^lr>'  ^<  iiat  tr  ;/  c  ti-ril  -\  v,i,ii  (  i  [  »\  ^ai;,'r.  ipj  il  la  tanii"-»»  a  ia  laai- 
^'n-a^--  incç  Hr  liai-  c(ai;\  <jii!  vniis  pi  ii\ri:;  a--  -Irr  i  l  a\ilcr.  ï.l  paiif  le  niim-x  îane 
(■nîii:(i;<    .'iiî  |  niplc,  \'i!-    mpicra,   Mr--;.  la-,  'i    laaa-  iiaiî!  i    i  n  latiL:;ii}:c  ijc  ce  pa\  s. 


Ai'IM.NDH.K. 
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JI.A>    i.ftl-.-LI,    U\[    Liiai/U.lMii,   A    liK   .\I(;i.  IKN- U',  i  ,    -tJ.Ki.  I  A!  fiK   b"f,l  \ 


(Afcllives  de  l'audience,  liasse  233.) 


\iii!,' 


\|nri-içiir.  \r\  jiiictc  \aii  Udc  Ictirc  ri!if>rirj«'  à  S.  A.,  (I<[»ii!s  iri'iut'it»,'  c^iTifite,  m'e<{ 
vchu  \ta,ir  II;  .tr  jninc  liorunic  de  f>;tn'l,  qui  rn'a  dict  qu'hirr  *e  îinl  une  ci'hife  qu'ilz 
•li'îi'  i' ni,  '!ii  (ut  pri)p')'-c  aii  fa'upjc  liaiisî-cr  et  r/'-oniiirc  -"i!/  \"il!cnl  fonMfiuci  'a 
Uc>h''  'Il  iorn[)rc  (in  tout  la  iicgnciaiîan  fiiforninenfa-*'.  I^i  'c!/  <■■„<  il  \  a  ton-icuirs 
un?  jniif  riiirc  (Ifiix,  lie  tn^iiifre  quo  !;i  rt'.^olulioii  ne  >o  pr(':alra  -inon  ilcniain.  Kt  if 
M.e  double  i\\\\\/.  m  rnlKiicndronl  icy  jusque-  alor»,  >'M\<  rn'i nvover  le  «aulfs  conduit. 
Ledit  jeune  liumnie  me  du  t  (jue  le  fieuple  d(>ire  la  paix,  mais  que  le--  n^inislrc-  loiiî 
de  ^'laials  nnîees  ai)  eoiilrairc.  ««■eondez  par  le-^  ()raii,<:i-!e'>.  Nous  verrons  ce  qiTf  ii 
.■Hivieii  lr;);  niai'^;  le  jeu  n<'  ine  [daist  beaucoup... 


LWX. 


SKh. VKII;    l)K    MAMY-^AlNi-MEitlil.. 


(Archives  de  l'audience,  liasse  ÎJ.'.) 


(.and,    io   -jy   rnar-=    l.'iSi. 

.\|nii<aur,  Ni)U<  -'.MoiiH  bien  esfud-e  que,  [mur  le  reîfiur  de  noMre  courrier,  e(i>sions 
reeeu  je  pa-'ioport  L'éritTal  de  S.  A.,  et  (pi'irene  îious  eusl  octro}e  raiilhnri-rtlion  par 
iiuii.>  leqiii-e,  laquelle  (u>t  grandement  pieu  serN.r  à  l'aeiieiLinêrneiit  <t  ac^  e!(.Tati"!i  .ie 
Tenvos  (les  (iiqiiitez  par  .!e\<r>  S.  A.  v\  de  hi  crnitniHiieatifin  .-ur  uïh'  i-i  nne  paix  :{ 
asseurt-e,  a  (iuu\  dii  .-'e-i   [k  u   î]e-ia  eLiirt  n:ei,t  appirce\eiie  des  b*  ns  deb\i  irs  ei  Ji  i- 


^ 
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î^enccs  pnr  nous  faif'tos,  riH^snu'-'î  en  ce  <jii';i\..i;s  ~i  ;j\;uiI  ihii  :!■  !/  rriiiv  .ir  licu.c.  ,t  .j:i 

i   ,!'.:!l    ij  '  ij   s    ■  hlrhdrr,  fi  ilr  ->'  (  '  >  !  i  '  tirii .  (T    i\i'ct|i|(  -  !ii)ll>;  j)i>iil',(ir  ('(  HlUtl  U  lu    tli.i'il,  i  Di'iiin- 

uii'f!' cr  fî  ..\  ('î!i  JiiT  Ir  hr--,  .li^n."  ;  li'MjUfj/  UHliiiM'.ihli'riit'nt  <Mi«-s<'r!t  [*;i«-^f  <|ii('li]iirv  jnui  > 
eiiv  s\  lî  ur^  i!'[»utt  z  [.  irilt  ,iij,  -i  M  !»•  Marquis  tic  I5(i|i;ji\  fi'cu^I  an  (■«•it-  l('ur>  d/'puit  / 
a  ljt'1,1!  [i;ifli/.  ti  ic}.  \.[  ri'riirnc  ilt*>  liiiT  lir  tri'aîHl  tnnlin  a\mn^  (l('s|)f<('h('-  [les  lrHî(  > 
Nrr-  u-,||!,  (le  IJi'Hi^.  s  (i  lin  lTati'i(.  les  .-niv  (•[■Ii^>;i[i>  de  riiilciilioii  de  S.  A.,  v  jni(id;ui^ 
i,i  i.if)i<  de-  \n«i!('N,  r(i<t  liddf  di'  iK^fif  rt'-poncc,  It'dicl  S'  M;(r(]ui<,  :i|»!  es  ;i\  oif  (nivcrt 
le«di!i  >  I.  [irr-,  .jiii-\  que  |;iiilh'  de  pa-Mpo!  I ,  rs|i(.||s  cnnlcjis  (lu'll  fil  p;ir  I;)  Iccdnc 
dr^.jlirl  !(  V   ;|    [,(iU\()lî    M  iL:iin,N;i  r   et    \('(Mi    ipi.      ,r    <rrV[t'('    (if    S.    M.    n't'^tOlI     ;!  tl  ici  I  MCmchl 

I !iii  rrv-r,  lii.i  -  ;i!i  c.irHr.'nrf  priieiirt'  |;i  niiiiiiiiii!'c;ilMiM  dt-Nirt'c,  doiis  m  rciiNoNr  et  le 
pfiji'U:  tl  |t  >  li'iiic^,  »■>(  r!p\ iiii!  (pjil  ne  ic  laisscroit  p;i,'«>t  r  >hii^  pH.s-^eporl  oriirinc! 
d<    >.  A.;  qui  pniirru  r.iu>t  r  iiiai  dena  nt   d  un':  jour  i»n   deux,  IkjihI  ne  scroil  ad\(/iu 


'    Les   dOi  IJIlirjlK    rf',itif-<     ■    îi    l  >'(  i  liic  i  I  i  ,  I  l\i!  i    il'-     i.l     \illr    «If     I)^Ui:l■^,     lit-    MUi     rtMlir    et    (lu     jirihCC    dr 

rhiiii:!',  .  -!)n^  i;i  .:r- »;ii|'-  pjr'M'  i  :tqifii[H'>  'Lu.--  U  ^  llnUeitn^  -/.  hi  ('nrn)t\i-<^iiii  r<>ijtilc  \l'hi<'  l'irr ,  ô'  ^ôrir, 
t.,  i  \  ,  |![),  ''Il  I  >■■  Niii^  ;ii;  'es.  Or,  [mumt.i  iii'-vi  ('■  ■[!  vij  l!i T  !i  >  r  --iiji't  l''s  inc'iuf li ri'<  .1  il lojjf.qiiii's  (]iidit  priiin  , 
(■uhLi'N  ji.'ir  !'■  h.irnM  lk  li^  îi- f  kmiF.hg  ,  Van  MfTKitKN,  liv.  \ll;  HkaU'Ibt  lk  N'oortx  KriiK,  Tnhfitv 
fii"l-  (i'v  'r, .</,'.,  .jr  I  I  it„ir-\  ji.i!i;i.'  j,.ii  ()(  rt¥K  l)F.l  rif.KitK  ,  l.i--ii>.  .1  (icrlnr-rknt  du-  stadi  Uruijqr.  i; 
H  i!',  hv.  \\||l.  fil.  .".7  .f  -iii\;i'itN.  -  l.r  i  .'i  iiiirs  l'i^i,  Ir  (irn^ionnaiic  de  ci'II»»  \ilit'  rfiniil  aut 
hi.iN-^riii-(  ,Hi\  i'    i.i'i'jit.    -ii,\  ji,l  d<-  1  I  Mîii  il;  Ml  di'-s    i  tT,i  ir''>  il.i  ti^  i  i  l.icalih'  .    ,,   l)iii    j!i'iisiiiii,iri>  \  a'i 

il'    \\;H-kr    \\|,\^•V■     ili!'  !l    :'\i;i''    V    !:i    l'.i  ll_'^l|i\    h'  rfl    V\\<\,'   Il    ^in(iuiMI    \M  11    Z\IIC    L'Il  i' Ik'm  j  I  ;;  l|iT  r.  le    IIl  C  t    li. 

fl,  (..Mi'ii  .-)'  i.i.  r  I  M(,[-.r:iic  ij  iiislructh-  L-'iii  iur,l'V'ln  ^:i"'\ ''ii  ,  ciiîir  ti.it  li\  alri.KT  ^ucilc  aiidi-iilir 
tieefl  itlii'tiiidt  van  d'ii  prince  va  ii  (hiiiia\.  ur  Ihm  ^'lahi-r-nrs  .  n  ir  s.  ii- pnuai  \;ni  dr  rn'lc^icn  van 
RrujjjShc  fiiiif  Vrijc,  cnde  dat  nietti'jjlifiisiiifiii'  laan.'  ^..i' Ir  \  ■  i  m  inm-hi.  md.  \  <■!?,!!■,  iittiii-lic,  J^- 
van  Bruji^he  endp  Vrijc  iiacrderhaiit  r.-suh  a-rr  ,|rii  t^  ...a,'!  in  rM'iia.iua.  a'i.-  nu!  li.ai  ,itTjj!,.\\ .  kcii 
provincit-n.  gcnoerti  conforiii  de  |)r<i[)nMdc  wm  die  v,jié  (dani  .  nlr  ,1  d  /\  i|a<  rt  ac  c.  ni^!i.'  ;;!i(  uojni- 
terrl  haddcn.  Endc  dat  de  |.rinri|.a(d.stc  poialoii  die  zy  il,  vurM-  p  \i(,n  a  vaiiira  do.n  viuir- 
draghen.  wapreri  dese  te  weteii  :  1'  le  doea  vertrccken  van  h  y\<'  /)'\<i\  alli  \  la  ,  iial.ain..  n  ;  •_'-  î,. 
ver>i'i  (  km  \rviclia_\t  vaiidc  j^liereforriicerdo  religir.  lui  i  tcclusic  ^aa  aile  au.lrrr  (  i;  !■  nailrrlmu- 
diaghc  vaii  aile  privilegien;  5'  dat  de  yegbenwoordighe  ollicieren  ^miImi  Imijs.h,  1  i!.i!  !,■  .uidi 
magistraien  sullea  vennaken  île  aieuwe;  *>'  dit  incn  gliecn  g(d)aniuti,  scditeux  eiide  suspect  /\iid 
sal  lateri  iniiecuniincn. 

Hceft  de  v.Mtrse.  van  de  W'arckc  noeli  verclaert  dit  iiv  t:!ieen  aniu.-taîa  vaa  ]i.  aul.  .m  h,,  ft 
glieha  !*.  ad--  ;;hrraden  in  aile  .«poet  weder  te  kecren  an  M\i,.  Ii.ar(  n  ^  .n  î  ;:li'a  ,  \um[,i.  r,,p[.,.[;  t, 
doeiir.  i,,\\.ai<l<-  de  lieer  Caroii  oni  te  rerouvrerca  ^W  --'u'-kiai  ia>)-rii'l>'  dr  n'-nnitnai  l.\  li.r  \ya 
Glieat,  liiUp^lir  ,\i  ir  \  rije  gheaurnea  aengaeade  de  voor^c.  <  umiauuicatir,  i.aîN,;adrr-  .an  ir  lichhoa 
anlwoorde  op't  gheiie  hy  de  voorsc,  ghedepuleerd.  \aîi  de  Stalen  («iiarai  a  a,  hr  vu,  iaairr!,,-  i  iide 
Vrij  verthuont,  welcken  aeagliaendc  zy  modelinghea  hcidii  n  m  m  la,  1 1  m  aia n  ^lu  Nalh  \  ,■  uciii-ai  ni\\  k 
metten  eersten  te  willen  rcsolveren  •. 

'    ■    I-    '     tr>    IS'^i,   ':>'-   i   'l's   résolurent  d'écrire  au  gOtlVriiirin-  dr  la   lialidrr,   a   rniX   i\r   ^!nl^r^  rt   d\i 

Kraiic,  une  niiasive  leadaat  à  les  engager  à  ne  pa^  >e  rallier  au  puai  Jr^  pj^vinrs  \\  ad  iriii  s. 


api'î:m)I(:i:. 
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si,  en  venu  <!<'  iamlion^ation  do  S,  A.,  eussions  prii  rîe<pesoher  passeport  audit  por- 
Icni'.  Cr  nouidc-tafil  puiMpic  nous  avcriis.vf/.  (pic  M.  Ir  {)ré-i(l(Mit  niclinrdrit  est  ;uTivr  à 
\ud(  îiardt   puiM-  \t'idr  dr  hi  pail  de  S.  A.  j>ard(  vers  w.'Wi,  v\  (jiic  trrirz  ijup  ce  sera  pour 
rioMrc  Imcu  tt  à  ti^stre  coFilenicmt'ni,  ('[i  laqiielic  (qutuoii  nous  e<')rifirrtirnf  iev  auleuris 
(pu  (  Mirtinis-cnt  Ifv  liontic-  (piaiiii'S  ijui  sont  vu  luy,  soiuincs  ad\is(>z  de  couppf  r  l)resefH' 
,iu\    propo>irii  ii<.    là   soit    (]U('    lesdiis    dépuîcz    de    Hrujjes   ef    du    Frantaj    vieufiiiit 
aiijourd  lui}  nu  deinain,  eoiunie  espérou^,  ou  tiVii   xicruierit  pas  >i  lost,  satisferons  en 
loul  ('véncini  n!,  pour  tout    le  jour  de  demain,  au  eontenu  de  vostre  lettre.   De   (luov 
esf)crons  que  M.   le  président  se  contentera  et  se  inuniera  moins;  que  si  par  faulte  de 
trouver  icy  les  dépuK^z  (jue  dessus,  il  fui  sollicité  i.[\  attendre  ce  jour  davantage,  veu  que, 
connue  avons  touelié  par  noz  précédentes,  il  nous  seroii  dilTIcile  de  pouvoir  bonnement 
n'^ouldre  en  leur  absence,  de  moins  (jui    l'ut  advoué  par   nosire  commune  et  au   "ré 
d'il»  Ile.  Va  nous  semble  (pTeu  ce  dilay  il  n'y  tlevroit  avoir  difficulté,  puisqu'enlre  S.  A. 
(  i  le<(lits  de  Hriiges  et  de  FratieijJI  y  a  semblable  cessation  d'armes  qu'icy.  Et  à  la  mesme 
lit)  nous  avons  entendu   que   les  députez  seroient  en   chemin.  Ce   néantmoins  a\ons 
d'abondant  renvoyé  nostre  courrier  avecq  le  paquet  vers  eulx,  et  prions  à  M'  le  Mar- 
quis d'accorder  passaige.  Ce  que  font  aussy  MM.  les  ostaiyes  estant  icv. 


LXXXI. 


JEAN   GIUSSET,   DIT   RICIIAHDOI,   A    DK   MOHIENSART,   SECHI.TMHE  d'eTAÏ. 


'Archives  (îe  rnudienre,  !ia'-sc  2."".) 


Audenarde,  le  iJi»  mars   1584. 

Monteur,  \oii<  vous  envoyons  ung  million  de  lettres,  et  sera  bien  que  vous  redé- 
pe-ilitz  ce  postillon  tn  diligence  ((|iii  se  part  d'icy  à  la  minuict),  afin  que  je  sçache 
comment  me  condtivre.  Segura  n'es(  ript  que  troj)  pour  la  saison,  en  quoy  nous  sommes, 
Si  je  le  void/,  je  luy  dira),  afin  qu'il  s'en  abstienne.  Selon  les  lettres  deeeulx  de  Gand, 
ipparrniment  je  seray  encor  demain  de  (este  ville.  S'il  y  a  résolution  d'Y[)re,  je  vous 
prie  !;i  me  mander;  et  consoitz  ma  femme.  s;ins  luy  dire  que  je  voidz  à  (land. 


.;.>0 
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(Archives  df  l'audience,  liasse  i33.) 


l'.iur    I-.'-|hi!m'c.    -,,(  iit-/    i|iii'     !■     i't.   ,î  J.'i,'  -i  .  (     \]ui\'l'/r     t-\    priMMIti   t'f    ,l\rc    If    cMjMl;)!!,!- 
l'oik,  ijU!  (^l(!il    liciiN-lMlil   ^nc   I    UÎIc  f,"-!!r  _'riMl;irTiH'r\(',    et    \r  r;i[i!,iiii('    (j-tuM,    capi- 
|,'|î,''  i!(     lii'/   clirNitiilx   lc:,tl-  i»iii-^i)i^,    11/  .i\(i:riil    I oîiipliitr  .1    l;i\(l('    de    rciiiiciliN    Ml! 
p'i'î.in    'I'.  liî  t  ;;iMjii]t'   <î    j,,i      a>uii:i«>  ^i.rii:iii!N .  <|Ui   iUi!  v^U-    1  t';i;;il*|(l('/   ir\,   \    a    |jrHli(lc 
)in'"^"nij'linii  fjii'il/   \oi!l  M  m  n.im  Imic  IVniir:ii_\  cri  (•csir  \illc.  (!r  (jiic  loulc^f'.M^  n'es' 
tfh'nin'-  a[i}iai  il  ;  iiiai^  l'on  -'c!;  (  tn  pia-rl ,  aia!:!  t^t(''  (Aaniinc/  à  [larl,  cl  non  |ia<  c'icMifc- 
Mlis  a  la  ihIm'Ii!!!   '.   ().'■   Iru:     lc;a    Hi;r   \i   <   1  v    hicii    mmiiIIc    ipit'    dinirt   îi  tu    ^();(    faicl. 
No^'fi  lici;  \  rau  h  ai  î  _:iii.  ,^!  !  c  cM  nî,.:  f  'f  i  h   II  ii'iîiiii!'  .  ijiit'  <'>«iini(Ui^  (if  lioiiiii  -  rai>iiM>  "*. 
I'  ;   il  fMii'in  ^  aucun-  (M  !^oi,n.'i._i  -  f  n  1    '-  •  (   au   jnuxi'iiifMH  iM,  aii^(|Uf  Iz  la  (aininiinic 
ne  Si'  t}  (    ['a>  II'  iji    ,N;  >(if  niai:>:t  m',  ,is  <  cj  ii   c  .liM  nicnicnl  de  la  loniniiinf,  «  st  cnccii  « 
d""ji[iii)inn  dr  11  a;cn  I'  dr  ji  (i\  a\f  I  ij  I  f  niif  :i]  \ ,   pi  ('iiif  iumi  Icinit  nicni  de  ne  riens  c(ui 
CiUia  .  -ai;^  le  \'  u!'hf  t  I  m-i  u  i\r  la  ^.■ui-r.d4f.  <  I  ipif  iinu>  !f(a  lidruli^  Icriufinclil  I  f\cr 
cice  ilr  la  relii:  ":■'  n  foi-iin'i  .  li  ii:<    s( ndi!  •  ipic  !'>  nu'  in)  ne  pcnnciu.i  piunt  la  rdij^nui, 
sans  -iMiaiM  i'!.^,ii.,  rn,,  ;.'.  j.'  p  i  i;)iif.  -c  lun  ji.u  •  pi  i  |f  juircnnn!,  «-oic  paix  in    sor'liia  son 
(•(Ti'Cl  ;   nuai  -   li   (  i!ii\   C!,l   ipi!    ic  n.a;»'!-;)  ai   j  ai  m     '  (l'i  ll'c    di     la    [  aiX    piuil"  doiiin  1"  lunîcn- 
l^  ii\'  :.'  .1  l;i  coinniunc,  (^  u'  quatii  cii  |  a;  m-  ,i  phiv^  ut^   d  .  1  11'    CMiiihiiiuc  -a    la  Ni-irr   ;i 
IViH.i   ,.i  a\i  (■(!  i,i  L.   n.aaiilr,  ils  respiUidf.-ii  :  .ju-  I!.    a\dc    n    u>    .ippnrh    la    u'i-iKTalilc? 

1    -    p.    !  ni    !!i  îi!     pii     ;   ;;  Vf    S  illr   ( ,' 1  \     ni    (I    |    lUl   Tf   .'pt  (  -    nilld''  ni     (Il    f  aiuillllf .     ■-ails    If  U!  ^ 

riioii-n  .  r  a'ii  :ii,.  m\  d-' ;  aui-  il/  fi-  !■  r--i  I  i  I  -""1  f  cnfif ni\  <\r  If  u !  >  \  i\  [f >  et  ni()\t'n>. 
Quelle  a\  lie  p  aM  Mî- -î.iii-  ai'cndrf  de  ia  K'''i''''iilii«'-'  *■''"  1  u-fiis  (-nia  la  plu-  irrandc 
j)  ri'.''  (.ui\(<i!fr  1=  p,i.\  a'i'fi|  i'tn:,'n^\  l'arianl  si  la  ,tdf  raliif  dc-irc  fniisi  t'\f r  (a'>!f 
ville,  -ju'»  lif  m-ai-T'  pac  <  fï  .1  cpi-  T  pi  -'  cnu:  •.  cl  imiii  ^i  iiIi  micuI  de  parollfs  :  ft  par 
(•(  ni'Ufii  scia  1  1  e-'nr.^iiiii  ,\'r\  \ii:r.  -  i;ii_.'  fli  .  un  !  ml  de  LM.-nde  t\Kf  de  piiinc  utia- 
lilC,  i'Hii  a!]<  fia.nuf  a  .'.1  >.'''fK'i'alil«'  pnur  .aniiurrr  a\f(aj  aa  llf  (ii  i;ni.>ii.  Id  i  fcx  «M 
CtTlinn  pa!  aUMs.  S  ia  i.'.  U'  1,1  '  ',  1  ..  ;,n,,'  v.  u-  iii't  sr!:p\fZ,  a  siir  main  (jMflijUi  sci  ours, 
tjiril/   \    pcl-sli'ii!   f     If    i::mî;-î,'.  i  I    p,,!    (  ti.  I  I.     l/fimetliN     f>t     pa[lN     de    WillUf    a\feu 


'  Géhenne,  torture. 

'  Charles  ['Icnliovc  remplaça  Jean  de  llcinbyii. 
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loiitte  sa  puissan.  f  \cr.^  Le ki  lou,  ei  de  îa  ,u  W  e.-npiartier,  ainn!  h\-<î^  sur  leuir  for' 
aiidil  Wftîere  quntire  eompa-aiiec  do  s-ddisiz  .pn'  Milïironi  a  i- nir  hdiî  furl,  san>  v 
enipl"\.r  [du-  immm  n..ml.r(  .  .i  p  .ur  rMus  empeselier  la  naviuain/n.  Nous  ne  [lonvons 
rrivov  !  au<umf  ir..,r<  li.,n dix-  \»f--  IJruires.  aiteîidu  (pu»  <  niendons  (pie  !f  Pri/iia'  di- 
tdiin;a_\  \  a  !fî,nn\(dif  la  l<._\  .aian!  Cf  nsiitiii-  prisî-nnier  Caseiiiljnuii  '  et  fihnsieursaultres, 
et  (pif  cf ui\  de  ri>fluxf  -oi.t  en  dissenini!)  av(aa|  (a'ulx  dudit  Wvw^v^  jiu  f;dz:  de  la  paix 
averi|  roimfmx  ;  le  loin  esl  en  di>for!.  Dieu  v  veuille  reuK'dier. 


lAWIlI. 


iU)|;inr    DF    MKIJN,    M\nQI'FS    DE    POmAIX.    A    ALEXANDnr    lARNÉSE 


(Archives  de  l'audience,  liasse  2"3. 


Feckîof),   !(>   "1    niar-s    J.^Sl. 

Monsei^'iiMi! ,  la-  jmi!  d'axanilia  r  au  snir  Id  nrieiny  esi  \enn  percdier  une  duaiue 
cnlre  Tei-neus  »  î  llulvi.  <n  im^'  endro;fi.  la  ou  il  y  at  une  'elle  ef  sv  irrande  pendte 
(pie,  >ans  \  .  -itf  tcM  k  niedu-,  umh  ie  p:i\s  de  Axflle-.  et  la  \)\\\^  -rand  pai't  de  llulster- 
îindiach:  e!  .iiitre--  pa\.s  \oisuis  ^i  roi;(  eniieremfnt  iniind".  (i!;'ifi>  à  Dim  nue  l'ernieniv 
ne  l'a  faicl  à  eeste  pluie  lune,  la  (dio-e  lusi  (..(c  ii  n  inediaide.  .Mais  pour  a  cest  lieiir<- 
lt\s  paysans  .liit  pnns  un,.;  tel  f(Mirrai-f,  (pie  doilis  hier,  après  (pie  les  haMiaulx  qui  sont 
venu  faire  eesl'  pi  .'finue,  cnt  e>!é  m  tires.  eia\eeq  ce  cpie  la  niarri'c  est  bas-c  et  en  des- 
eenr>  d'  ,  wuv,  \\i  )  las:,!i)n[,,  ,jj  _,  diii^t  née  de  refaire  ieelle  per(diure.  Et  la  eause  [)oiir- 
quo)  i  (  im.ni\  m-  !  au:. ni  I  du  l  a  «aste  jtleine  lune,  i\\n  eut  eamse  le  prarnl  mal  que  diet 
e>i,  e>li)it  (pi  d  (spi-nm;  lois  eiK  (irr<  s  (juehpie  «liose  de  Hniixes  et  de  (iand.  Mais  comme 
il  voit  K's  ad.ures  aller  de  [nre  fiour  lu},  a  (auinnandt'  de  le  faire  promptenient,  <ans 
plus  atlen.ire.  I:!  eomine,  MfUM  iimenr.  il  evtoit  de  tout  re(]uis  de  donner  la  main  forle 
aii-di,(s  paxsaiis  (pn  \  iravailleni  pour  se  maintenir  enntre  ledict  fort  de  Terneuse  et 
ii.'(  u!\  Itasteaulx  (pu  n'en    e>tiuni  trop-  esh)ni:nes,  j'ay   depescht-  incondneni  trois  eeui 


'  C'csl-à-dire  Jaccpics  Cascnibroodt,  .!.•  (îr\se,  Carion,  de  l^rnu-q,  Kngelgravf    ,  !(  .  ,  N.  Tous  ces 
personnages  s. ait  ;ndiqn('<  t!nn<  Cisiis,  Jacrbocckcn  der  siadl  Urmjgc,  t.  ill.  [i.  if'â. 
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AU'IMMCI 


Espnicndlz  i  !  't  ompaiLM.  tdt  chcvaiilx  de  Don  Jo.in  dr  rulih  ^ '.  rotiilin' t/  l'U  l-  capi- 
taine Esco^ru  ^  lîn  'i  :<  rtiii  \  '  M  ni)<ïnoisse  le  tout,  ei  «^i  à  eest  'iMÎiMh(,nM  ceste 
pendie  est  >%  grandi   it  U"!i  !i:;ii:<  ;'!i'e,  l'on  n'v  «eniiroil  t   in   .p  rii|rr  im!  p. m   n-seurer 

eesl  eodroiel  à  Tadvenir.  ronJ  ;rii,  M  >!!!-•  l'-t  i  ii> .  .pu'  .  n  !  .-i^m  u:  .k,!.  i  riuM  ii.\  li-  p.'urriu 
faire  eu  aultres  endroi-  r?.  ii.:ii-  ii^r.  [■•■i'-  t'Ui!  dcniin.'-t  .il-r  <  i  -liidi.r  -ni  li  nr  '.•  {.wc. 
Les  dicques  sont  in  '.'isi  <  î.iiiai,  n  ._'<'»■>  <  uUt^  h  •!  •  '•  I  <  tm  n~r  ri  IIm  i-l  pir  n  \  u^i  r  nlNr 
pour  le*î  r'"t''eon  îH'  «ii  c.  .1  r.iii^f  liMiinî  li  rni  n^r,  !j':r  d  tlir^  iiic^nir»-  'li-l  1  lU  ■<  -c  |)>  r 
eherojit  (.Mi  liiM  î  ~  t  î'-J!  <>m!/.  Oiii  -'Mhi  nî  >;  .imm'!  ■Inininaige  f»our  !.i  lu  il.  !:il.<  ip  ri 
remis  sus.  nui  <  ^î  «■'!  <  *  ^  friiiri^M  1/  ii:ii-r  ii't'^!iM;:i!'ir  pDiir  m.'ni.r  m-i  ihhî  ,-■  -  ijii,ii n.  1  > 

de  NiCtUaiiit>.    1-'    \  ^^    1    J   ijii<   '•    llit(     Im^    i'Ii  H     ICIIii  du  [-    <  [    ;iSH  HV-  \    !•   1,1   rc   !|i;c   i|  r;   l'^t, 

faiddroîM'!'!  bien   i,i;ii Me   M-rrrction)  <]'i''  \.    \.  liiM.    dY  \   .1  (jih  ipin-  !;iiiij'-,  m'i\\c 

iJ'iit.irqiH  I   I.  <i    '  'I  t  !  •  i  li-^i-  t  t  I  îi   iMM.  .r.  r  1  r:  [,!  !;i\.   I  .îi  -  uiîrc  jt    lie  \i  i;!\  Lusser  (Tud- 

Vcl'tJ     \   .    A.    di     If    'pli    ^f    p  ■--'     II.    <  i;iî.d,    tl:(  i.r    ijilr   J-    [   I-.-v:;pp,,«.(     ip,.'    le    >'    (il-    M:iM|\  , 

[  Piir  '  "U-i   \''\\-  ■■<  Li  riM  li  d>-  \  .    \,  >]'■>.>•  il  "} ,  in\   t  ■    p'.ni  f.>"  ;i\(i'r  ja  ;)d\(  1  î\     i'.i-  y^ir 
,PPi,  c^   \c!;dl«  (i\    'Wilicl,   U.ii^   Il  >    I;  r::,i  it  -   t  !  i  ( -1 1  II  i '!  ht"  ii<     l;nilc!r    \'ilc  i>hl   i  --It',  poilC   1  i 
ïetiJnif    î«ii>,   ;i>.>t  luitA  /    piili!'    ■  (_  lUiil     ;i[)M)lllilill<  l.t    \\     "M    j  ;t^M'"Ml    oui  if    p'Iillipt.  [Kr!l! 

à  la  r.  c  riciltnfion  ?ivee(j  >.  M  .  un  di,  i  iinanin.cin!  i:'  <\<   t^-r^  ijn.  «  ii_\ .  .  !  :pi\i  >;idi.  -.    M 
l'oi.  !  '  ]\  ■;  "lî  ■>'\i\i-  obéissni  < f  ijih    lux  ,'p[M  ;  Ut  î.t,  I.'  i'.iî    iiir  n,;iii  !r  ipi-    |r  phi-  dllii'ilr 

r^il   t    ipP   I    \     ,   in,'!    ;i    .■((■(■(irdi   '■.    >-(  n=    hl     idn  rh     df   s  UllM/lClrr    ([Il   m/    di  r!l.-l:dl  l/l.    S\    r-^i-cc 

loiiUf-  h)!s  i!/  ('-[=t'i  II!  ipif  II  !  ''iL(  t  M'  p  Mil  '1  ;irenrruii-dt'i-  prnpr<  ii:ri,t  .•nidicl  tr-iVl", 
van^  î!i',<.i',,  [•!;;■  cuii.r!:!  i.i  1><  iinu'-.  p'  n'as  \(>'ilh!  i.u'hr  .idxcr'ii'  \  .  \.  Litdi^  ir  i^-^ni!- 
l,\c<  ,  1  l'i:!  \''U.\'ir  i  1  tuer  U,>  rli(iM>  eii  loiigeu!,  .m\'''  îi-  n.iîcnt  .■■!  ;i\;imI  'JIic  I'cm  d(  h 
voit  1  .i\iUit  p'.i  — I  r  •  ulvp^  cornnniriie'iuer  \r  font  aux  auhii  -  INtai/  lir  piu'di  l;i,  du  nio  n- 
à  Hollande  (  !  />  >  i  iIkU'.  >ni  ip'n\  lut  i('.sj.(  !,du.  jmr  le  tirand  d«  \i  ii  (h'  !  >  pirt  di'  î^urf 
la  ron;nn!t;r,  :!i  il  u  cstoit  beM>iii^'  que  l'on  i.>a  de  <\  'jnu.de  rviv:'.:''.\}r  t  u  Iciir  ••hdrniri, 
ei  .ju  d  -I  il:  -  M  p  f  l'on  leur  escripvit  une  bdlre  (]u  d  plaisoit  au..-}  r,i  p  p'  ~  .i  II  ndi  .'<. 
Qui  esi  i  t  «v  ijiit  |irésentement  je  trouve  digm  de  mander  h  \  .  A.,  «i  [inr  ou  m 
niV\feijdi.i\  dH\antaige,  pour  ne  l'aUedycr  de  lecture. 


'  Jean  d-  !:  1  '  'tait  neveu  de  Gaspard  de  Hoblcs,  scif^neur  de  Billy,  qui  fut  ^Mnjvcrnonr  dii 
château  dr  Liniix-urj^  pendant  la  ih-trnlion  de  la  Noue.  Gaspirri  r<;t  snnvrnt  (  it.  .l;ins  !.-'-■  ^nhiii'i'^ 
j  rrr»'(î';  N.   \'   \('7  aussi   Mrmoires  de  (Jiamparjnrtj,   [».  20^2.    Li;>   Doatmrnlos  inéditoSj    t.  I.XXIN  , 

p    i"*i,  .;.  ;,i,n.t  uiio  notice  de  Jean  de  Hoblcs. 

'  Ifii'go  de  Escoliar.  né  à  Cordouc,  servit  dans  Parmce  liAii  x;iiii!i(  I  arM'-i  i  n  Miahîr  -ir  i-;)!.!!,)!!!!' 
et  sergeant-majoi    du  i-rr^    Jt   V  -  Ue rans  espajinols.  Voyez  Documentos  inédilon,  t.  I  \\l\,  p   "'.t^. 
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i  XXXfV. 

«     |\^i!;l  i   I  fiA    !  Mi  I,    \n!^    '\n>,'-II;!     .!!Ii\%    1!  î(  n  AiiIK)!  .    CIÎEVAfJKIi .    ['H!:SIÎ)E\Ï 

Dl'    CO.NSriL     h  M,  MM--    1  !    !  '  )^^|  n.iin    in     t  ONsi  I!     l)"p--IAI    \)['   HoV   M.    S..    D!" 

CE   p'i!     WiZ    A    l.'vii.i     i.N    LA    \li.L/,    Iji.    (.AM>,    UU     \UL?   ii.NVuïU.Ns    l'IU;.>E.\- 

ILML.Nr.    » 

(Arcliives  de  l'audience,  liusse  2.13.) 


Mars    1584. 

Preinirrinienl  illee(j  aîTV.',  vomv  triîiiN^rcz  mis  le  caiiitaiiii'  Segmc,  [lOUc  de  !u\ 
[larticiihi  la  ment  se.n.i-ir  .•.  ipic  -  t  ^i  pa.»M'  dc\aiu  r[  (iiiraiil  îc  dcniiri'  tioubie,  el  (jiie 
se  y  passe  eneorc  [t.^in  le  jikm  m,  aliii  (iin'  lam  niaulx  ^oiez  iidoiiiié  de  la  laelioii  (jue 
(iel)\   cz  Icrur  en  i  oir  ii('::ie  lalidi. 

Apîc-  iiijuirriz  ciiiix  du  jnagi>nat  de  s'asst  nibler  pour  enteniire  ce  que,  de  nostre 
part.  \    u-  I'  iir  Niddrc/  îcjiiocîiirc,  lipre/ ijue  Iciii-  amcz  tiuniu'  iioz  btîres  de  erédenee. 

(^a  ^era  in  ( Hcci  (juc,  à  leur  pit  pie  installée  ri  pouisnvite.  nous  fusnies  eonlens 
(ji,  !i'  •~rii.'e(  iir  de  Maniix  "-t'  iiaijspoita  xei  s  eulx,  pour  i  \  r  etMjn'ilz  voldroienl  proposer 
el  niiK  !■  en  coînmiinii  alion  pa^   i  n-iaid)l<'. 

Ont-  (ji  pwi»  Niiidiai;!,  (Il  et  ^tc  \i'le  lie  Toni'nay,  deux  leurs  dépnttz.  qui  non-^  lir<  ut 
eiiieiidre  p'ic  et  tdx  lin  ni;i>;;^irai.  dnuii-  ci  !;oiah!("-  de  dand  d(''>iia)ient  de  iraieier  de 
(|uebji)e  re>  niieiliali'-n  ,i\(  -  (j  !e  lb)\  M.  >.,  et  mui^  re(|Uei()ieni  de,  à  ces!  »dïecl,  députer 
aucuns  pi  1 -ta.iiji^i  >  p^  m  n  ( 'anninna-ipa  r  el  elioi-n  h  lien  tjue  jugerions  propre  à 
cest  tdfecl. 

(hi'en  siiylti  ile  (a  .  a[  ré.-  Inir  aNoir  faici  tout  le  bon  iraiet(  nient  qu'il  nous  esloit 
pos-ible.  i-diis  il  Mf  (Irelar.i-iiK's  oira'  preiz  \  i  nlcndre,  comme  nous  lerions  aus>i  (ost 
qii  liz  in)U>  (  iiN'iieioicni  leui>  députe/,  quilz  proinetliadeut  debvoir  estre  déans  peu  de 
jour-*. 

<}iie  pour  nioiMia  r  l'afTi  eiinii  (pie  a\i()n>  en  leur  endroit  el  le  désir  de  leur  gratifier, 
liOUs  I,  ur  ae(a)rdaHne>,  à  It  ur  ires  insieiile  najucle,  le  tratique  libre  pardeea,  cessation 
d'aria  -  nu  rcL^rd  des  pi  i-(ii,iie.s  et  passcpoias  p(ji;r  cnvoicr  en  Hollande,  Zclande, 
Il         !i!,  l'.ndiaii!  tl  Uiuiics. 

i)in-  paid(-sns  i'i-  !c  .Mar(|ui-.  i!e  lioubai.s  leur  pcroiid!  que  les  villageois  pourroienl 
rei. Millier  (H  bniv  mai.sons.  pour  euliivcr  leurs  t(  rre.s,  sansistie  oulli'agez  par  le-  ijcc 
de  ^u« ne  de  >.  M. 


:.io 


\}*l1M»i<.!  . 


Que  depuis  sVst  mis  en  «vîint  rcnlrefuinse  de  Tenreinonde,  en  laquelle  (y  cstans 
requis),  avons  esié  eonlens  les  assister,  snns  prêiendre  aullre  chose  que  leur  proulTît  ou 
avaniaige  f)Mriieulier, 

Siirquoy  vous  les  informerez  partieulîèrenienl  quelle  estoit  nosire  intention  en  (■<■ 
faie!.  »!  f  I   »  M  r.'rfMiîiiité  des  lettres  quf  dcsjà  avons  escripl  à  eeii!\   l  i  in;»j:isir;ii    Ih  ('(j. 

Que  Col  bien  a  noslr<-  jirand  rej^rei  que  la  chose  soil  prinse  par  aulcuns  d'autre  pan, 
puisque  nous  y  nnirehinns  de  bon  pied  et  sincèrement,  i-omnie  vous  leur  pourrez  comp 
ter  p.ir  h   menu;  letn-  remonslrant  qu'il  ne  nous  jieuvi'nl  justement  charger  d'y  avoir 
ftrocédé  aultrement. 

Au  demeurant  qu'ils  savent  on  ont  peu  savoir,  par  te  rapport  dr  leursdifs  députez, 
que  nous  leur  avions  concédé  les  poinctz  susdits,  snubz  le  ferme  espoir  (|u'ils  non» 
donnoicFit  de  bien  tost  entrer  en  eommunie:ilion  et  achcvei-  le  lr;iicté  par  eulx  niesm<  s 
mis  en  avant. 

M  !•-  ii'i''  :i  in'i  tKuii,  voiatil  le  contraire  et  (|ue  la  chose  ''a-  !  m;'  ,i  !i  longue,  noii> 
\'.\i-  envoyons  par  delà,  pour  d'eulx  mesnies  entendre,  <"  1/  \(ul(  nt  conlinuer  ou  non, 
aiin  que  puissions  aussi  notis  résoulilu-  île  nostie  costcl. 

Qu'ilz  savent  (jue  jusque^  à  niainten:int  nous  n'avons  ît  i  n  .lucun  avaniaige  de  eeste 
négoeiatiori  <  u  e'  '\:  ;hi  coiitraire,  -V:i  s,  nt  |  té\ahiz  pour  1'  iil crié  de  tra(ic(|uer  (pir 
l(  iir  n\.v  H  concédé. 

Qji'icellt  I'  !  1  j  irnais  à  intention  qn'N  înnrroir:  î  '  ;.  i  \r  ■;  de  cei^  pays  récon- 
cilie/, comme  toute.slbis  ilz  ont  faicl  et  possil)!  ;i\r  I  I  1  judiee  d  (  ii!\  le  deçà,  >i 
tant  estoit  que  nous  ne  tombassions  d'aceoid. 

()i  •  jour  eeste  cause,  nous  les  requèrerons  de  m  résouidre  à  envoyer  promplenient 
(juand  et  vous  leursdits  députez,  rivec([  asseuranee  que  nous  sommes  prestz  de  les 
escout*  ! ,  '  !  NOUS  eslargir  aussi  avant  que  la  raison  no  i-  p.  un  i  j  m  i  re  pour  une  fois 
parvenir  au  re[)0z  et  tranquilleté  que  nous  leur  désirons. 

Kl  aliii  (l<  1rs  desabuzer,  vous  leur  direz  frai:ehemeni  (jue  nous  n'entendrons  metlie 
la  généralité  en  eeste  négociation,  ains  voulotis  traicier  particiilièrenienl  a\ee(|  eulx, 
bien  sachant  que  de  ladite  généralité  ne  pourroit  succéder  aucui»  fruii,  jiour  les  taisons 
que  'l  «  M^  li.r-ur  -  :!'  p'^M^'  il  l.n'd  considérer. 

(}  r  s'il/,  om  change  de  volimle,  •  i  u  Hz  ne  veulletil  (jue  ecslc  négocialion  pa^.-e  plu- 
avari,  nnii-  i.i  •  i-'M^n 


'    ^^uii  I)  (il  «  '  iji's  j'ii  \r  :;,<iii.l<',  ^'i'il  ;i',iiir;i  l(  n;i  .'i  Ui'U--  ip!"i;(i  ■ 


si  sanicte  œiiM' 


.iil    I  II     \r     -liri  .'>    [Cl    iiii       jii .(. 


i  1 1    - 1  ■ 


i  J  \  ^  ;  l    (  i  '  ^  M  I  ■  '  ,    (  ;    I  ; 


!■      (  lli\ 


mt  viic-  .Ml  cri.lx  il.  tiifr  (  ni\  'l'u  r.i:ipesclieront,  sen n;  iwn^r  ,1c-  ni^illn  i:r-  r;  incon- 
\tî.ii  \i'  ij'it'  oiiinti'un;  >,>•  i.i  i    ;.;inuation  île  ei',4  mallieuri'ii-..    um  ne, 

>:!Mj    ti}    \.in-   \Mi,>  rxirnii.'t;    !r    p:«,-.  .j      il    \ou>   .MI,,    pu-Hhh'.    [l'i.i'    leur   reniiiU-îl  I  r 
le  tburc'.fn [■!••,  .lunuri  les  meil-  i.t  <  tni\  ij-n,   j,  .m-   1,  u^    p.irueu!:.  r,  picruiTnt  l;i  imimi^ 
«lu  \>a)>,  i      ju    i  ne  lient  que  à  eulx     ^    vivre  en  |)ai\  iî    i.  j    /,  pnjM.ia,  d.    la  p:i!i 


\pi>f:M)i(;i:. 


aii 


de  S.  M.  et  de  In  no-^ire.  ne  s'e^t  it.iîUîqné  à  chose,    qui  puisse  serv-r  à    ravanchemrnt 
dudit  repn/. 

Vj  jKiiji  fin  vous  leur  liinv  qu'  i:MiM;i  cessatinrt  ii'arn;es,  littei  le  de  trnjiqiie  et  aulfres 
C0ncesM"iis  d(»!<  iieiinirn:inl  dfi.unriees  exîinie,-,  revoecpn'cs  et  asMipues.  pour  if^[r< 
etmemi-  Ir-  luiir-  ronirr  le-  .r\\ir<,  i onue.e  du  pa-se;  hien  enltndu  [oute>tois  que,  n\ 
d'ung  cosîi  I  îii  d  auiiit  ,  -ira  fau'l  aueuii  (le.-plal>ir  h  eeulx  que,  m)u!)Z  und)re  dudit 
traieté,  au-i'oni  ei'nuncii' lie  It  îrafvque  ou  aultî  cnicnt  rdinMiuniijUi'  pareiiHwnble.  ain- 
qiir  fi  toiis  t'uK  :-erii  perni^  Idire  rtiiaiile,  san-  aucun  dest^aiibier  (ju  empesclienient. 

I,!  »  liz  >o'it  tieuiiert/  de  t  nNoy(  r  Iriir-djiv  depiutr/,  vous  re^ardert'z  si  [pourrez  ohieuir 
de :,;\  que  lidii  tralicqui'  M'  icvoepie  pour  les  inconveidrus  (lue  pourrez  leur  d(''(dari  r 
p,r  !•  ineiiii.  I.i  (a'i  \iiu->  \aiit  z  que  (tPi  deui>l  (^/npcsclier  ou  [iréjudiiier  à  ladite  n(''gi.'- 
ciairMi  pi  u!"  le  mon  s  'raicii  rez  \m:-  nui  Kijit  !r;:(ique  i\.-  s'entei;de  [;ou;-  vi\T(  s  de 
(|nelqi!e  >(>;  le  (juJi  -ni(.  i;  -einiJai  !■  ue  ;il  paiir  mener  loiiraiges  eu  la  ville,  pour  ee 
(jUe  aparanuiit  lit  le>  ,:,'(  us  de  iiuirie  !;e  l(  '.ouldrous  plus  'ongueuieut  souil'rir,  et  (]ue 
ei  la  pourroi!  causer  (ju'ilz  -e  di^ui;  iida>sent  et  o  l'irageassent,  ou  les  \illageois,  (*u  le- 
biiiUi;i'oi-  îne-uies  de  (iaiid,  dent  il  ueus  ile>plauoit  extrèiuernent  pour  li>  désir  <jur 
a\  >iis  qu'on  y  \oye  a\eeq  luilte  '•ourini-ie  et  doulce'ur. 

i.i  >ur  ee  poiiiî,  vuus  leui'  direz  (|ue  leui<  députez  niesîues  se  j'Cuvetit  souvenir  (jue. 
(juaud  II'  pn  -i.M  n!  li^iliaidoi  (t  ^' M  :iiai;-a;  i  leur  leurenl  res:ri[)t  de  nostre  part,  où 
d  av  >s(  (.  -viiii'U  d'anne.-  au  r,  :.'ar<i  di .-  pti.-onne-  -euleineul,  iiz  dii'e.'.l  (|ue  par  là  les 
biens  n'csluicnl  pas  asseuri  /,  et  tpi"  Iz  douneroienl  bon  ordre  p  lur  le  laire  enlciidre  à 
leurs  bourgeois,  afin  quMz  m    îu-  .    (  cireiuuvi  iiuz. 

Aussi  que  sur  la  lih  rh-  de  cultiver  Imr-  terres,  i!z  entendenî  hie!»  ne  leur  estre 
permis  ne  !:er  fouraige  en  ladiir  vdle,  eomiui'  i!/  <'iA  iae  i  et  (ou:  ^.urnelleinr.Ml  en 
grande  al)  ;ndance. 


LXXW. 

hoCIi   i»!    .-)iilili;s,  si  U<Nt:il.  l)i:S  PHL'^hAl•\,  MAliUK  I)"liU!i;L   !)U  DLC   DALE.NÇO, 
A     lH"    HI.(»V!  l,i:,    llOI  iUlML-^ii.K    l)i:    MIUXKI.LES. 

(Pièces  du  Wl'  siècle,  i.  ill,  f  L   l'il,",  aux  AioIum-  du  Royaume  de  l:eli3'ique.) 


Delft,   h'    {"  a\Ml   i5s4. 

.Mnnsi(  ur.  J'ay  re*  aii  ee  jourd'liu}  \o>ire  leitre  du  xx\  de  l";iulre  moys,  avecque.-  l,-. 
coppie  de  la  rt-ponee  1  aiete  a  .MM.  de  (iand.  De  quoy  je  vous  reniereye  huniblemen:. 


Ji2 


\rii  .M)1<:h. 


Jesf>ére  qu'aurez  receu  tk'ux  h  iiu-  ik-  iiio)  (|Ut'  je  nous  ay  t'scrijites  ces  jours  passez 
(•(  nvec  Iclln's  que  j'hv  i>ri<^  vmi^  t  >ire  coinnuniicqiiôo!!,  qui  nio  eanlcr  i  ^  u-  I.iîm  n  ,L(, 
(lu  contenu  en  irillt.".  .le  \uu>  iliray  davantajî»'.  M  M-;<i!!\  .j  i-  j  .\  niii  ,i,  .  It'Htv  <, 
France  du  wnn  d-  m-w'i,  par  k'S(|ueIles  on  me  ihti,  i<  .jh  ^  \.  (  r  j  ii  i.  lui  t  |.;<  n.  \h^  r. 
niercv,  r\  .pir  It  l'HiVii'.  -i  mère,  l'avoii  laysé  [''Mi  ;i!i.  i-  •\i^\>\rr  \r  Uns  -,,  l'.iii-..  .-i  \ 
aiiei.^h'^  .;'  f:.|!;  l-iii:!'  if>oluiion  d'icy  pour  i^i-th^irc  ;,,  uu>  liuai:.'  .  u!:rlii-!.'ii.  I.!  me 
niaii'if'  ■■  ij'.;-  !  !i..  t  -'  l''»'H  di-p'">7é  nmir  lioii-  .l'.'it!'.  .Ii  mî:-  !ir-  ;i\/i  Je  m-.'h  -(.dI:- 
nuer  NHi.  'i<'  iii^'v  l.i  -  •  ;■  »■<-■''  lioni-  vinillciar.  .1  c-jm  j,  .pic  |)i.  n  !ir;i  icm-m  N  m 
bonne  rooiuiuHi  Hiiir  ii-  î  I  ■■  n  < '.  -thit,  ipii  rm  imm  itmi.!  .i.-  [>!,,\>-ii'  ri  (MtiSi  nu'- 
ment  (|u;hmI  je  !r  \in'\.  <\\u  -v  ^  ">  -f  'iJ  pnin  n.'iv  inr-::n--.  .1  c-jnic  Inn  l.iir.  luij; 
;...,'-  ij'i-'l.]!]-  holi  xl  ".  h  f.  \i  .!i-':  11:  ,  ^1'  ~';i-  I  '[  !  ^r,  /(■  lie  r,-  .juf  M.  ,lr  Tu  II)  j 'le,  '■■  o'In  r( 
Si  \1.  (ir  iir;,\r'iî«-s  a\t  ,'  .!!\(iM'  \.i-  «!-'  ^.  \  >i  i"i!f  !-■  ii>M-ii|r  jiintN'i!  it  :iN'C  II  !h' 
dillijïenet'  <i  ,:!](-!  un.  Ij'iM  wwii  r'i-.iii!'  \-i|s  j.  ,ic-ir<-/.  MM.dr  lii  u-t-^  ji- iHCiicuie 
fort  mal  à  It-m-  ;ii!;iiîf^.  M.  li-  I  Jiiur  !.•  (,hiiiM\  -i  Inrt  iiiii:  [lu^i-ti.il  ii()ii\i;iii  ;i  si 
nosie,  «t  î!ii>  I  i.  II. -Mi  h'  It'xirirmf'Stri'  t  t  l'Id^pari  tin  vimL  J.c-<  vmIiI:-!/,  d  (  )-itiii|i-  smil 
tnulint/  i!  (!■  I!m:  ifiil  ciinj  wii  ^ix  iiiov-.  U;i  a  iusunc  j:iii«)i,f  j  dir  n  ifniMicr  au 
niieiix  pir  ;,i  i'  ><■  pourra.  (JimiuI  à  TK^eiilzc,  on  la  fient  p  >ur  tnui..'  a-un  ■•  j-.mh-  ce 
parly  ;  vuu-  j.mui'.  \*oiisieiir,  île  rdUinmnirijiuT  ce  eoulcnu  a  M.  ut  'laiii}-!*-,  ktjuil  jo 
remercye  iJavou'  €ji\<>\f  nus  Iritres. 


PI     .MVMY- 


lAXWL 

JEAN   (.KLSSET,  DIT  lUtHAIlDUT,    A    NICOLAS    i/aLTUU  M     M      H     ,M 

SAlNT-PlKnUK.  (.(ilM.HMil.   I  >"  Ai  i -i  n  Vh  ;  I  . 

(Arcbiv   -  d'    l'audii'iiCf.  liasse  -2.">3.j 


(.,ai  ;.    !•■    -    .i\  ;  I.    <  NSl. 

^îoiisi;  iir,  !.'■  j"iir  .!••  |*:ir.-]nes  a  PSlé  eause  (|in'  y  li'rtr/  lii.  r  ainjirnre  ;  mai-  t'C  malin 
i'  i\  (  XM-f  ii.a  <!,,ii  L'i  .  .  1  ;i>  .'M:!'  lésouidrc  avant  la  \<  iiur  >!(  .>  il<''iiiih-/  de  l'>rn_'r-  <  t  dd 
l-rai,,  .]  . .  lit  p,i'  :  ii  i;;-  penbiunan»  |  -nr  les  amner  ..nMaii  d'Ini} ,  ■^uwanl  le-  Icnii--  tjMf 
j'en  iii  e>ei  i[''  .i  M.  If  .M  (i  -jui-  ■.  A  lt  in   \»  îin.-  ].■  \t  î  i  ;i\  |t  ni-  li;  air  i  l'-pon-c,  ne  pousant 

'   Emn)anuel-Pliilil>crt  <]<■  I.ilainp,  man]u-  ■!•   H.  n'y. 


Al'PE.NDICE. 
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(îire  anitre  chose  p  ut    mainirnaîii,  ^.non    \a,ii>    jirirî-    ctixoyer  a  M.  dr   Vlffieri^ar!  ', 

iiiMjMci  jr  n'esrri,')^  j*'^'!'"  ""  ■'  '*'  *!"*'  i''  ^"'''  p''*"  rlaif  tu  la  insoiiitie. 


lAX.WII. 


JF\N    iil    HAItlIIN,    \!i(  lli  \  Ki^'i  t     i»r    MAIJNI>.    A    ALCXANDîlK    I  ARNKSK. 

(Archives  de  l'audiciice,  liasse  -2ôi.) 

Ait. M,    ie   -2   avril    15^1. 

M(t!iM'ii:!!eiir,  (iommc  je  -^iii-  en  v^'^ic  \  iile  d\\!u«-i,  [)as>ez  (reize  jours,  poiii'  le  redri"»- 
senienî  d('>  ci^liscs  et  auliio  allairt  <  ( et  it''>iastie(jue>  tiépendaniz  de  ma  rliariie  iry, 
riiid  i  pi  iiK  *\i'  laiif  Ion-  del)\oirs  cl  ('>père  avoir  Itieii  !o>i  aelievc  ce  <pie  teste;  rnai^ 
allrtid'i  ipr:!  a  piriit  à  \'.  A.  m"t'n\()\er  sa  lettre  'lu  V  du  mois  passe'-  pour  eonseiller 
ri  aii\  i-er  a\r(;|  ir  consc  Nier  (r\'a!a  -.  le  capitaine  Orpiieo  ''.  mairistrat  de  ladicle  ville  ei 
le»  einci]  \t  ri;(  -  du  pay<  -ur  ie  maintenement  de  ladide  vill(\  soula|zement  dez  povres 
JiouiL'C'ii-  il]liL:rz  et  repeuplement  du  plat  pay<,  n'av  voulu  onuelre  d'advisser  à  Y.  A. 
er  (](ir  pa--e  en  Ci'  lieu,  à  quoy  il  ist  iieees-aire  retp.édier  iiieontineiif,  avatit  <[ue  l'o.n 
puis»-'  lesiiiuiiei"  SU!'  ce  iju'eiie  !a\piitit.  -'e-t  (]iH'  de  riieuie  ijue  je  «ui'^  i'V  arrivé,  la 
garni-t'h  ne  ccom'  à  -.ijlieiier  paientent:  dniii  led'ct  eomui'-saire  d'Aeda  et  moy  avons 
escriî  a  \  .  A .  t.  i  ain-i  rnireUMiU/  (piriijut>  jdur-  iaiiCîe  j^arni-on  -nr  i"esp'iir  ([iravioti- 
d'avoir  lie  n  tn-t  re-pnn-e.  Mai-  er  Tavani  iiaa  u  ju-ipu  -  aprtv-ent  et  s'animent  triieure 
en  lieui(>  l't  vitrine  poNialr  lai,!  lîu  -oldat  ipir  du  laiur^Mdis.  j'ap[)ereois  (pie  de<orilif 
e~i  l'^rt  a]ipa:e[ii  d'ad\rnir  (  n  ladutr  ville,  meMue  «jue  .-uis  advt  rt}  cejourd'imv  tpie 
ladatr  i:arn;-itn  estoii  deidieit'c  de  -iu-ir  la  per<enne  diidiet  eap'laine  Orplieo;  (pii  eau- 
seroil  une  alii'i.iii'in,  Ltipii  Ile  pouioil  aiiimener  iiraiid  de-eivire  à  S.  .M.  et  aultre  (.)(  rte 
(],•  ('(-!(■  \d  e  -i  voi-ine  dez  eiuienns.  A  <pioy  supplie  \.  A.  veiuloir  reun'dier  si  Ion  -a 
très  diMiclr  pruiienee  et  v  i,::!liu)ee.  Aussi,  eoiume  lediet  lajiitaine  Oi-pheo  a  fort  Iraveille 
pour  ad\an(lier  le  i fdouble  eoniinenehée  en  eeste  ville  (qu'e-t  runic(|  espoir  de  soidai- 


'   Secrétaire  d  Ktat. 

*  If  (atiiMilirr  d'Ayala.    V(i\r7,  plu-  liant,  jia^'C  475. 

*  Le    r.ijiilainc    Orphée   (iaili.ui,   raiirieii    goiix  eraeur   île    Idedekerke,  à   ■]ui   !a   garnison    .mulai^ 
d' Aie^t  reiidil  cette  ville  le  iO  ii!;V( ml  re  INSâ.   Nitycz  Strada,  tome  II.  page  'JSI. 


% 
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Arri.M)i(  !.. 


(iViiUtkiiir  h'<  oi)vrMT>,  ti  ijut-  [^sr  ('p<\o  fanli.  i' hmjl'i  li  ;bi  .  i  — .  r.  Il  n'.  -i  j.ov-ii.U. 
«le  servir  à  ';»  ■  ii^u'--'  ju'il  a  plein  ■.  \.  \  •  <-■  -  di^nru  r  -  N'iifî  r;i;iiî<«:iu  u'oi  -n'(iiini 
(le  qucIqiH    n,(  itji.  -nwant  in  \e\ln  tju  .auii-  vi,\\>\i   a  \.  A. 


l.\\\Vlll. 

jr\N  nni-v^FT,  dît  riirinratOT.   \  m< m  \^  D'\rp.nEMo\T.  ^nr.NFrn  i»f  MANfv 

•^\IM -IMf  l>lil  .    (.nr  \  i  1;M  lli     I)"\riUN\IiI)F. 


AI'PE.NDK.l: 
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monde,  hniiirlic  j fii!i'iiii>  im  lu'hiuc.  I\ir(|ii()\  j.  \i»us  n,\{)y.i  un  aulii'e  'ie\  jouue  <iu 
inesme  .-' n^  ci  inDtz;  Non-  pnani  i-  \n\  iairo  M>:n(T  c!  me  ienvouT  inotintificnt  \)-di 
pcr-nDnc  >t'Uif,  il'anhaii!  ijutlU'  ('on(tniii"  beiUicou|»  pour  !a  ju>lilication  (rEnihizc,  ci 
[toni  lu\  !cinc.-lrc  en  eK'ilii.  |](  ce  >ni!  sans  l'aullc,  jo  nou^  ^uplie  au  l'esle.  Les  députés 
(le  liriif-'es  xiridrciit  hier  au  M.ir,  il  seinn  (pi'axon-  aeoidé  avec  le  magistrat,  parlironi 
(il  m  un  asee  eenl\  de  cc.xle  Ni!lc  punr  irailei  a\ee  S.  A.  .\i'  nmis  ont  encnies  dernand('' 
jiiMjii's  asdieure  veiirclé  [loiir  \v\\v>  per.sonnes,  ne  moins  sauf  cunduil  de  S.  A.  Mais  je 
(  ;,iiii-  que  le  faironl,  (]ue  ferai  relarder  encore  un  pair  de  jours  davanîaisc.  Et  par  aven- 
tiMc  serniit  plus  irenv  de  liien.  ('eux  île  \\'eîere  ont  j)ri!is  lettres  de  ceste  ville  allant 
jiiiii!  1)(  iidr( monde.  De  quoy  sont  fort  marris.  Ij  Uleniiove  Nouldroil  bien  sçavoir  de 
(jui  >i>nt-elles,  pour  ^'eri  i^arder,  dici-il,  de  ceulx  (pi'uut  coîTesfiondance  avec  Hiove. 
A  i\(  rti^scz  (In  toiii  à  S,  A. 


(Archives  de  l'audience,  liasse  234.) 


Ci;! lui,    k'    .">   avili    ll>si, 

Mei'-ii  !;r.  Ne  îron\e/  p;,-  cstpanire  que  je  1,1  \<.n>  a}  cM-rifii  d'^iz  mon  arrivt'' en  ce 
lieii,  pour  ce  que  je  /:e  pm-  as.^n  !<  >pn[,v,  ,!(  (  r-  S'".  <jUe  les  ilé[iUl(/  de  HruiTcs  nr 
MM-nt  arn\c7,  qur  nou>  aneiMl(in*>  iriMiire  .1  .mlire.  Je  leur  deelau'av  liu'r  en  plein 
Uiai^isirat  Uia  I  iiTiFi:»  ,  ci  ne    ilic;,!    îmu-  lui-  uiicniioti  c^dr  C'.f:iinuci-  la  n(''i:'iciati(ui.  I.t 

•  ■''"1^  q!;c  11  t  II  1(^-1.  je  liiz  apri  /.  !a  \i  nue  Ji  v,ii;--  de  lîmiris^  jî.s  i  h\e\  i,,;,!  |i  iirs  dt'pul<  z. 
'•■  qu-  \(n;s  [  -uîTr/  (j  fe  a  '^.  \,  t  !  ,;i|  t  lit-  m.  [.aidomie  -1  ji  !  li/  plii^  \<>i)\:  M'jnUr,  ne 
irOilN  aht  cdUN  t  inf  ne  i^î  lii    a'  an  '    ;  u  i  /   ;,,  a\  1  n'  il.uui.    ;  i-m,  ,ii>e. 


I..\\\l\ 


R.    ]>l    -H,|  i  !      \    M     \; 


^-\^i,   -nui  r  aiij    d  ki.m 


(Archives  de  l'audience   liassr  j'i  ) 


IjaiiiJ,  if    i  a\nl    lY)Si. 


Mcii-ieur.  Il  >on\iendrrit  à  M.  !.    .Marijui-  .1-  Puni}  d"a\oir  >!^'n('  uni  obligation  pour 
'•  --''nn  .  .(  eriilv  (le  ee>!e  Mpe  ■•  e  -j':'   licii-  Notilioiis  dniii,,  r  pour  renlrtqiiiiise  de  Der- 
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(.■\-vi.iV('<    ,*■•    !':iuiii"î  rc,    !i;i-^c    1^1.) 


daiiii,    le   S   avril    i-)f^i 

^lon^ei!.:neilr,  l>stan>  pu} s  nagucrres  as-euddez  en  cv>\v  \il!e  pour  coid'érer  enseiuble 
el  eonlorrner  du  tout  no/  n'^ieutious,  alin  de  nous  rendre  l)ien  lo«:t  prez  \'.  A.  el  (ina- 
i'ii'nieni  paraebcver  ce  (jiie  désirons.  (jii'e>t  de  parvenir  à  une  bonne  asseurée  paix  el 
reniellK"  ei  pais  en  repoz  el  iriinquiliiié,  pryons  qu'il  plaise  à  \'.  A.  donner  bénigne 
au  i:enef  an\  fiorleujs  de  eesles  noz  députez  el  adjouster  foy  et  crédenee  à  ce  que  de 
iH-îre  part  dz  remtmslreionl  à  icellc,  etisainble  leur  voulloir  départir  toute  faveur  >iii 
Ce  qu'il/  ont  (diaîge  Iun  icipieiir  eu  nostre  imm, 
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A!'H  MM!  î  . 


M  ! 


1  Mi  /     l'I  >     i  ,\\  --!■  \-  '.    » 


i,!  M    J   \    l'O!  li    1  .-  I  «.1     i  HCIM'^I  /    1)1.    l.A 


.McmiHrfs  et  niamijcrils  an\  Anhives  du  Royaume  dv  lUlgiqiic,  ii«  IKT.,  foi    VI. \ 

Châfrar-Thiorri.  le  8  avril    l"^i 

!  >oii  .\!i.  /.  jironiccl  aiisdicls  liMaiz  de  l:iire  dresser  une  nrméc  no  hlu-insf,  enm- 
pqsee  de  deux  mil  larie€S,qiiy  feront  rnviron  qiialfrc  nù\  clievaulx,  et  don/r  nul  lioinmes 

(îr  p-nît  rt  r"i1  pionirr!'. 

-2.  pHiii  î  I  i'  v''e  (  t  enlretenciiient  de  ln<jiieile  Sadiete  A.  einj  !')\r!j  -  ii^.  r^  !.•  i»o\, 
son  frère,  ^mm  i.iiietii  sorte  que  S.  M.  rni'r(ii«>:e  jusqiirs  à  h  somme  J  !  -uze  cens 
mil  fl<  1  iî  -.  l'Oiir  la  prescrite  année,  et  eontimiera  :'i  raison  d.'  .leiix  wu-  ml  florins  par 
mois.  L;inmr  nrechaine,  h  v-  nurMfw.l,rr  du  î»reniicr  jour  dr  j/mvier,  et  les  ;iii''n  ~  m 
sM.  \  rît  7,  rr  Mil  fciiniN  pi'  '~^.  "^!.  i^^e  (i.aeille  somme  de  douze  ecii^-  mil  tlnuiv 
Prumt  cl  ^.  A.  de  supplier  tn  r^  ^u  <1.  ses  moyens,  selon  que  restai  de  ses  aiïaires  !«■ 
p  rni.  rîr,->  rî  h  nêccssilr  !<    ri  ^pierm. 

',  l.<  !.as-si;i:e  de«  vi\rt-  «  -t  «i'-j;i  pnduhè  (M  d-H'  ;  -iu.  i.i:.!  p^ir  •  mm  '|"'  i  .'U'  !>  rre. 
iSc  reMr  plus  que  faire  pralie^iier  rordoimanee  du  Uu\  d  «mix^n-i  jm  l  '  >  i  >i)it 
traii-porlé  î  nr?  d-î  rnvnnn  e,  (  f  respcelivement  et  «-piv  ifdlemenl  aux  l.>|  i  -  mIz  et 
xill(v  ,!,■  li.aiiauit  II  Aahui-  ri  aulires  possédée^  }>ir  Ir  lio\  u  lispaignc.  i.c  que  sera 
faeiile  en  elahiissnnf  (!rw  |ier<;nr;n''<  fîdries  <n;  le-  ;  :>-:)i^'i  <. 

■i.  Senr  Ir-  |->!r.i/  k  hu!^  i  !  '.■-  proui-rt-  'uiu  :  df  n  n-i-  pn  -t.  dr  Inir  co-tr,  d-  nv 
mil  luiire.s,  .1  .,t,.,:;rr  ni;i  li>  i,  n,.-  di  j  iniî.  [xn.r  il/ j(iindr.  ,  (inind  li  <er,i  tmij-s 
;■■  l'iinii  <•  dr  s.  A  ;  j  oiM  Ir  |  :i}<  il  <  îi!  (  I  <  iiîi<  !.  [m  ii  (  i.-t  (!.--iii.  Iz  M'ia  furii}  p:ir  Ir^dr  N 
1  .tiii/  -<  .x.tnit  '[lii!  /••  lî.ii  Ihi  r.^  [  a:-  n;..)-  |  <->..>  Ii  ir  cnîr»  ît  nfincnt  «t  -.'Idir,  {tu!l;  r  leur- 
^a'iiiMU  -  ..niii  air.  -,  deM  h/  (  ni  h  -'in-  .Inn-  h  -  [';.\s  ^m-qu.  lie-  ^jami-oris  senmt 
e-  n  |.r:ii-e-  •  tih  -  do  \iilr-  eu  ^.  A.  mi  iiiedru,  \u>\iv  .  -Ire  pau'i  s  des  ruesmes  deiiiers 
(hi  ['iiN'-,  eeriK  -  1»  -  ;i!iliifs. 


'    (  I  -  :,T\''i  l<  ~  'm  i  ^  r:  u-i- 


r  ,i,  .  IV'uriMjx    i\,\  l' t.'.t-  ,('inTniiT  pf  :  ri   i  1  I:-  M'riiirc  liu  21  rivriH^Si 
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h.  b.  A.  fern  I;*  i;iii'ii<'  aserq  hdiV;»-  aniH'c  .lux  l'.-jKii-n'^lz  i  u  Ailh(ii-,  IhiMiaiih  ei 
icll  ruîhre  eieh  iiici  i|i)  il  iiduxri.t  {■lu-  ;'i  pr"pu>,  ele. 

('),  l:t  peur  iiiiliiMc  11  p-rMi'(drr  le  l'ui\  ;i  l'assistenee  (Mi  di-clarolinn  de  iadieîe  izuerre 
ouveilMK.'ii  -uiil./  iiiaiii-'-,  Ic-iii  i>  >"  d(  >  r,-!;iiz  meiliont  en  mains  de  ^^.  A.  quaîire 
villes  e(inui."d' -  ei  a  pio-poz  poiii'  a\()ir  lilirc  acer-  eu  la  IVanee,  ei  piiurcji  liicraNSe- 
nient  tiiiiti'-  1»  -  ({Hininuiiiez  iiece-saire-  pour  leur  a.--i-lenee  vl  secours  pour  le  faiet  de 
la  ^uui\-  ti  aulli  riiieiit,  r- pielli's  \illoS  A.  poiiria  rneeirc  f^aruisoii  de  Frauidioi-  uug 
moi-  a[)rès  h  -dut-  ai  licli  -  sii:iiés  vl  aeeordei  souhz  des  (diefs,  d<'  la  probité  sou(Ti-am-e 
et  !  iji  lih"   dt  -quel/.  Sadaic  A.  li's|)0!ldra. 

7.  (hi<  le>>  (  lieN  ei  capiiaiiics  des  \i!les  susdites  feront  serment,  en  présence  de  eeulx 
que  dcpuhi  oni  le-Uirt^  l>ial/,  de  ne  nVn  aHenUr  coutie  le-  pre\ilei:es  du  paNS  et  au 
préjulirc  de-  l:ann/  laai/  lai  ,i  (aiic  a\rfinu>  S.  A,,  li}  euliîic  la  iriiixioii.  eomnif 
auss\  ''    !'  M'î;!  ;iii  M'iiiltlalilf  Ir-  cluc!/.  (  i  capitaine-  ^\'•  rarmée. 

<S.  i)\u'  li'Uin-  I  -  \  ;llt-,  «'Ma  pN'  \n\(i-  cl  (iaudt,  m'kuiI  ouvertes  à  S.  A.  (piand  il 
\  Noiiidia  ('rinoiiK  r  aMiquc-  i:aiiii-ou  (  (juM'iialiIe  à  >ou  cptliou.  pour'  la  seuieté  de  sa 
j)er-oiîi;c  (I  de  la  [ihei ,  à  la  rh  iiijr  une  ladictf  i:ariii-i»n  n'y  poura  demourer  quant  S.  .A. 
en  soriiia,  <i  qui  >.  A.  ptomecira  «pic  ne  -eia  iniiO\('',  ii}  alît'Mé  aiilcime  eliose  au 
préjudif  I'  dr-  irai(  le/,  ii\   ('omic  la  rcdiuion.  (a-  (pic   le-  eapi!aiuc'>  jur<'ront  et  promce- 

It  i>Ul  au   -t  i.da  d'ic. 

!».  Aulx  \iilt.-  qui  se  eonqne-leront  après.  S.  A.  \  mceli'a  telle  e:arnIson  que  lui  plaira 
et  -era  laai  c\ci  -it'i  Ar  d(  ux  rdij^'ioii-,  -ans  pou\oii-  donner  emj)eseliemenl  Tunii  à 
raiiltic.  -ur  p!  ioe  de  la  Mf,  -Mion  (p;i'  la  \illi'  -e  raiiilit  pai'  eomposilioii,  ou  il  fust 
;iii!!i I  iiMiii  iMpiluii'.  laipulic  cajiiuiia'.Uin  -era  traidt'a'  ci  idi-ei\ee. 

1(1.  !j!\u\(ii.nt  ^.  A.  (I  ic-dkl-  I>!;iiz  ao  plii-io-t  \<r-  la  loxnc  d"An;:le(erre  {lour 
pour  ii  I  "'.'uc!-  ijuVIlr  vcuile  -('iiil)lahlruicni  iiiierdi|-e  la  eommi  icc  à  Dunckereke  c( 
aulirc  plaee  lielenue  i  ai   rminn:}. 

t]  Oii'(d'c  xculU  au.--\  a--i-nrii  S.  A.  et  icsdict-  l>ta!z  de  ticu-  mil  Artiilois  et  deux 
Uid  Mi-iu-,  trui-  mil  laïKa apn miz  cl  deux  mil  pionuiei-.  les  (aire  meelu'  -ur  et  mar- 
ciiei  (liionlineni  \er-  i  a.rmr;'  de  S.  A  .  [lour  la  jniiidre  (i  loiu'nir  pour  le  paxcmeni 
des  moi-  en  ui  li-  di  ux  (cn-  mil  Homu-,  Id  >"i!  ne  lu_\  j'iaiet  faire  ladiete  assistenee 
oiixrit  mei!(,  ipi'c  Ile  la  lare  souhz  main. 

11'.  ^(  ndilalilt  meni  sira  (n\ii\é  \ers  I(sp!ine(\s  proleslans  d  Allemaio^ne.  (jui  seront 
reiju).-  pour  l'a.-.-i-iei)(  ('  de  ec-i(  i^iiei  1 1  .  x  ouiuii  (iitrciiiiir  quchpie  lion  nomliie  de 
reistle^  lance  quenetz. 

1 .1.  Scia  I  (immunicqné  a\('e((  l'amltassadcnr  de  \'(  idze.  e>lanl  à  Parxs,  si  l'on  pouroil 
lUi'r  (pu  l(]ue  a--istenee  di  s  \'enilicns. 

lô^jfà'j.  S.  A.  aujiara\anl  toutes  i  lioses  (h'sire  tant,  pour  son  lioiuieur  que  pour  le 
lôutaiiiement  du  lio\,  esli'c  rceoiincu  par  toulcs  les  pro\  inees  et  villes  ([UX'  onte\-devant 
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capiiaim  >  di  -  piuMiiui-,  ville-  »!  lorieia  ssc-,  seront  detiuinint  z  liou-,  dont  S.  A.  en 
cliui.-ira  iuiii:  Si  uin  litliul  \i''  artii  le. 

iM'u  ï'j  atlin  (pie  le  Boy  eiubrassj-  lant  plus  voliintiurs  la  d(  ITeuuo  dcsdicts  pa\-,  ii  - 
l>!a!/  prsunia  (ioiit  li  doiineiuiil  bous  eiiseignenieiiiz  el  \aillable^  i|ue,  xenant  S.  A.  a 
(luui  di  1  -au-  enlan-  léiiilitijcs,  lesdicls  pays  seront  »  l  demeureront  perpidnelli m» m 
nn  /  e!  annexiz  a  la  couronne  de  1  rance,  anx  inei-iues  coiuliiions  iju'ilz  c-tuycni 
aveu  S.  A. 

'27.   l)m    >.  A.,  I  al    u,n-cntunient  {\(<  uidbi,^'.-   de   Flandre-,    îe'_a)ni:noi.-lra    ie    Hn\ 


u  n  ■.  I 


u  - 


rani  ib'  Luiit  U   (a.nh*  d('  l'dandrc^,  (  t  ipiu  les  iujiabitans  anruni  l(  nr  îe.-ort  au  p; 
leineul  de  Pars.-,  coinuie  il/  le-  uni  euz  devaid  l"enipi'i,-un!u  nn  ni  de  t'en  Kuv  FraJiCui.- 
premier.  Va-  qui  sersn-a  pins  puur  pie\  ilci^c.-  ut  asseurances  aux   -nbiuclz  de  Flandres 


(|n  M  n  appui 'lia  di-  prijuduc  el  nu  dtiaiiri  la  ipi  à  la  liaulîciir  de 


^is.  •! 


»Mi!l(-  lu-  an  II '■- uy-ib's-n-  -(loni  pr"pu.s( /,  p;u'  icd-ai  .s""  nu-  Priiiiianx  ausda  î 


S.  A. 
1^ 


S"  lies  Esiaiz,  (jui  seroni  pnu/,  uu  ia  jiarl  di  S.  A  ,  le-  \uiduir  a\(:n'  pour  ai.na''abius.  el 
eonmie  tel/,  les  resouldre.  si;:nui  (i  an  i -lur  a.\ec  ludicî  ^^  des  Pi-ennanz,  en  viilii  du 
i_\   doniii   pal"  S.  A.  ;!  ceM  (  llict.  et  doniK  îont  (a  n\  du  iraicic  de  Bordeaux. 


po 


\u 


il       .!      M 


aiisunuu   d  !,"( -i  piini  t  duiui:u»    n\   tlunne  aubiuu'  mU  rpreiaiiou  par   ctuix  ey- Je--u; 
escriplz  en  i(  ui  loric  (i  \erlu. 


Li     n     ,n-    iir    lîiil'iraux.    lii.tr    <hi 


iâ  jaiiv  iia'  lî^SO 


s .   -  u   ,  Cl 


[('  (iaii-  li's  •  Ardc!i'5  accorJi'z  rritn 


Françoi.s,  ti'<  li.  Irai.ci',  duc  de  Hiai>ant.  •  le.  r!  le-  I-ial-  i;idi('rau\  conclu  ù  Tcruioiidc  ic  -d  luar- 
1585  n,  1^1  rcjaaidiud  liaii-  lîor.,  Iiv.  Wdl,  fui.  {{  \".  —  |,r-  «  .\rtic!c-  cori-fU\  jiar  M'  le  ja  incc 
d'Oraiific  li  lis  di'iailiz  de  M.>I.  'is  INtalz  ^l'iicraux  -ur  li'-qiidz  soulis  le  lion  plaisir  de-  provinces  on 
pourrait  !  raidir  avec  M'^''  le  liiu  dWiijou  •,  sont  transcrits  dans  le  manuscrit  de  Fîloyere,  tome  !, 
p.  Hi^,  aux  Aichives  du  loy.Mniic.  N'oyez  3us>;i  Kervv.n  de  Lettk.nhove,  Les  I/iigi(rnof.<  c(  /c«  Gurux, 
t.  V,  jip.  *.yl\).  àlUi;  MiLLF.ii  (i  l)iK(;KRi(k,  Ai  duc  d'Anjou,  t.  III.  pp.  G40  et  suivantes,  et  l'.oi  . 
liv.  W  II.  loi,  IL  —   î.e  traite  du  '2i>  mars  (-1  inipriiue  dans  Dimont,  tome  N.  [>agc  45-4. 


:,:;()  mm'Iadm  k. 


\ 


A   !'!    '  Lovriu-,   noi  iir.MEsim:  m    i;m\mm-. 

(Pièces  du  XVI'  SHclv,  l.  III,  foL  1UI5»  aui  ârchivos  du  Royaume  de  Rtlj;i(|Uf'.) 

Dcift,  le  !)  avril    1  ■- i. 

Monsieur,  J'espère  quaiirc/  reecu  mes  h-ilrcs ï'i  coinmc  Ii    ^^  !   ri^  nv  osi 

tléjH'cIi''  (le  S.  A.  pour  y  aller  n  drxoiî  pnii  !■  ptr:n\i'  d-  r.  nio)s  ic*  Ile,  cl 
uTiiseure  que  de  l;i  Fraiiee  tout  esl  pri'>t  cl  fon  1m  ;,  (i  j  •  ,  j;  \  m  i|ii'()ri  pri'!  .  fh. 
(iil  (]uc  (inud  eoiitiuue  de  huiler,  cl  ;ni^\  Fm'  fit   Im  i  D;!  '  h.!:    uni  cii\()\<    ii  i.Mr 

*i\  nul  llnriiiv  ".  fK'rii.l  1:1  rro\  <]ii'il  \  ;i  li^  -  «•-.n  !:m  ^!i^  <yi\  ne  \,i!irnl  l'i'ti  l  ne 
>çav  sy  la  ser\  i"'-  q'i  im;  l>  tille  8.  A.  1rs  esum  -.m  !  ;i  j.-  ii,;  à  leur  sa  lui.  (""MiMh  ,  ^^i;l- 
sieur,  les  dépêches  (jiic  >.  \.!'!'  .'i:\iUencnl  en  l-lami;  ^  -  >\t>':\  j\\  f'i.'iMi  hi  i- l'irh,  à 
ceux  qiiN  .Î^.M' (|i!f  <    \.fi.  ni  It   fiarli  espagnol,  ec  !i'* -t  p. I-  \.Miki  r  ;'\  tncer  ses  ;in".i'î-rs 


voidou'  I   iil  •  Il   r   <  . 
l>aiaille. 


(■- 


!  1  \      »  ■  -.  f      '  ■ 


>    i!.  !  i|iic  lu)  avoit  ganfiue  une 


\illl 


M!\\Ni)fu:   rsn^rsr    \   noitEirr  m-    Mrf.fN.   m  \no' h   'r   ^ 'iriuix 

(Aicliivrs  df  l'autlifiiCf,  luss.r   -'«". 

Tournai,  le   1  I   avril    1  ^^  i. 

Mon  Consi'n,  î.'"  *^'  lîr-  TViIruH  .-!,  '.  ;.i.i!il  rrrrn  Ir-  h  (fi-,--:  ,]<,'  \  ]  ,  .r.r.ir  \r<  i.-y  j  l'iK'-'e, 

m'a    fiN  1    il)^'  Hi'  •     \  ••     -     i   -(   M  .      1  .'     Hh-I,  a'jî,    .j;i'i  :i     -;(    I  I»:.;     inji'a'itifi,    \  i.ii-    \  rlliîlr/     \iii|S 
aCCOni     it  I   f  :.iir^>li  I  i  t  i  ;i ',(_.-■  i  .iu  \  im)||.:i'  lit    'I  !ii  :i  iii    -.    Ij   i  ..li.tMi  l!   i[Ut'  j'-   lif   \  ou  Mfi)i-; 


vh  Cl  ^!  (  M.lr  iH  \  iMi>  |.ri  ju 


i 


iii-  piii^  jf  ^:î;t):i  \(iiiv  <iiic  I  II  ,ii!i\,  <]ii  a  m  m 


.  H I  \  I  s 


'    l'f      1  ■  î'   î     l.\!  .  s(  igncur  de  Baloncoti,  souvent  cité. 

'   llr   r.   1     1     Tour.  \>}   /  [  lus  liaul,  fages  SJ.  \".K  HW.  1'".',  N-J" 


\iMM-.M)!(J.. 
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je  vouidrois  asseurer  le  plus  pour  le  peu,  el  ne  me  melire  en  dangier  tic  perdre  qua- 
rante mil  eseus  qu'il  offre  compians,  pour  dix  mil  donl  vous  estes  (li  .]<  i  .î.  pin"s  que, 
comme  vous  sçavc?,  il  est  morfc]  comme  les  aulires,  et  que   heaucuiip  .],    nrcidcns 

peuvent  enlreveriir.  <\ui  >   i:-  [  !i\t  riicnt  du  fruici  qui  cpnih'c  \f)u^  c^îre  crrî  i;n.  jninct 

que  ledit  de  Balançc.n  li.criic  pi' i.jii-  con'ii<lcrat;'ni.  [,i  '.iuioioi^,  coniiiic  j"a\  .1.!.  je 
ne  veulx  vous  prt'jii'licicr,  uUi.-.  iim  m  ;.iiM'/.  mm..;.!- hj'î  i  ,i  ce  q-îc  jnçrcrf/  '-'dr-tu-r, 
vonc  priant  rcp«  r,. ';*■,'  i  itr.  ■  liir  à  V'/  ^t  i,-  ,)  n<-Ui:i  *;■  •,.  r,  i  o'  i  <■  ci  -<  •^urn^r  -a  nie. 
pour  '  !■  'p.t  ,  .1  a  \'  i:'.'  ,  jf  M.T.i}  y'.u^  .ii-f  ipi.'ii.il  jt  \i  rr.i}  l.i  tji.iic  îi^-'-iji  .;e  t-t  tisiitc 
d'uiij.^  ij'ii  Jiiihjt  i!  iii.t  M  '  «'  lai'i'icra  hicu  ii  ;i(  infit  r  (\'ii  l\ur  ch'-'C  -M  p^ uii. 

Icy  MHit  \ci,ii/  !tci^  si' piiic/.  lit  (lîifi  i.  I;!ii._(>  ts  Irihcq,  (pji  n,c  liprnnr.dni.'r.î 
(pK'l'pio^  j)  'i!M  /  :i\;i',(  'pi.  chîr.  r  -fi  m  Cîjiiirn^iîjii'atio:)  priiiC!  j».!:'-,  iC'^qtK  Iz  je  ;.  ur  ;i\ 
ft  iii-c  cl  o..V(  I  !c;ii'  fit  i|  ci.!!  I'  ip:c  I  c^  juniriii  iii  -•  ne  nu    co.'jicriîi-nl. 

TfMiicsrois  cf.iiiii.c.  ii'i!:i;,!  I.i  ( on.îiiuîiii'a: ;iMi.  l'z  t]cl;\«  roiii  (îi\oir  vie-;  un=:  an\ 
aulirt-  i^itur  îairc  put  i  lc>.r^  n,.ii>(M  -  de  ce  qui  se  ir.u  ic[a,  jc  iti;r  ;.v  jccoiuc  litig 
pas«epn,'i  piiur  iihreriie;,!  p:l•■^(  r  .  t  i  î  jiîH— 1  I  (i':c\  à  (jarid  >[  nMi.::c-,  tie  Ijimiic-  ,';  ii^inl 
et  (]f  (i  iici  à  lîmiZ'-  t  I  i|  lilt  i  (|  ;c\ .  Jt  ii,'v  pcu!  it  .,!  N  lirîc.ii  z  ^  u  [îic- -a_:er ,•>.  Te  (lU'-  ir 
VOU>  prc  !  tift  (jb-M'M-i.  ci  ;=;i  «iji  pi  ,-  ipc  p:ii  î-. i.i  en  l ■:•:'•■  \  onu-  ;:.ij!!-  ,  >e!'  t;  le-  c>fdr(  - 
préceucii-. 

Je  tiens  que  aurez  dësià  sceu  rupeinetement  cptc  îc  .*5'  d  W  crp  a  a-rrq  c>u\\ 
(ilprc,  cl  dont  ira  la  copie  icy  j(»;hcic,  se  d'aventure  \nii>  ne  laviez  cfiiciti  j  l'i  '!*  nr-, 
Li  je  seulx  rrn::(  <ji.c  cecy  donnera  quelque  clialeur  aux  affaires  de  Gand  et  d.  \',i-i.^>  -. 
du  moins  de  linige-  i  ;•  je  croy  est  en  meilleurs  termes,  cl  nu  -t'ra  plaisir  pit  n/  .  I- 
vertissi  7  --:  entendez  'pi;    pic  chose  pai-ticilièrc. 


\t.iv. 


R.     ir     ^Ff.l'f  F      s     l'f      M<ttiiFN>\hl.     -J.<  M  r  \ii,F     D  F  FA  1 


(Archives  de  l'audience,  lias-e  -233) 


Gaiid,  ic    iô  avril   I5si. 

Mofi-îieur,  J'ay  reçu  la  vo-tre  et  fiiict  part  à  M'  de  Utenhove  de  ce  que  m'eseripve- 
de  <i.n  fierc,  et  p:(reilk  nient  laiel  voz  recommandations.  Au  rest  j'ay  escripl  à  S.  A. 
niMti  opinion  tt  uchanl  à  se  (onduirc  avec  Us  députez  de  Bruges,  comme  à  tacher  aii^i 


mt 


AMI.MilLl-. 


par  lous  riioycns  de  rcnitilrt*  en  liluiic  et  crt'dirt  à  Kinhi/o,  liMjjiel  nous  diiirt  roinnir' 
niisv  liiict  rtenliovc,  rliri-rim  î'ji  leur  t'S|>esse.  '.ir  t. .ut  ;iiii-\  (|tie  l'eau  ri((j!i;i  ri  \fTiii 
cl  le  vin  (••■!  il  -;)  f'it<  ^n  >\u.\ui  un  '<■-  im  ||e,  je  n^uI  h  u.-^  (prcin  !.>  r.-iri-'rr\  i-i  \>>u--  il-  ul\ 
(""nscnibl*'.  «in  lu^in-  ju-i;  mi"-  .i  i-f    ;  ^i  ;f\  nn^  mi'  i.  i  \   l.'iuif  ci'^i»"  in  irliifp  .   il'  m,!   11!  ;iiirn  '  j, 

(|(''|1(   lu!       \    i     '\     Ili-'M     I"   II!     |il_ri!ir;|!     j   .sI'     I   iir  li  ,    lî'i'    ->   IIiImc',    ,iM  i  '   r    I     "    i     phi-    Ij  Ul^    1,1    lorCC. 

1^  li  (|Mo\  V .  Il-  -!l  hi!'  i!"  Il  M  ir  l.i  îli^:  Il  .1  •  <  Mit'  1!..'  iiiM  r  -•  i:!  m'Hc  M  ch  li  f  ni  lie ,  (  .;it  ,  à 
\  (lii  -  il  I  '  \  I  ,r.  ,  !<■  :  r  (  -l'i  i  I  -  ji  -  ij  lie  [i|  ■  III  '.  I  I  !  ;i  \  c  i  ■  (r  [i  -i  t!)i  h  •  rr  >]  i  i  :  -r  |  m-sc  le)' ,  Cl 
les  tn<i\(  îi>  lie  l':ir\riiii  ,iij  i  niil  .ii'  \  i'ihi.liiih  .i'  >.  M.  it  i\r  >.  \  ,  'iMi  i  -I  le  [iin[i!T 
|)ieil,    ill'iiif   lin     pai^      l.l    :i     i  ■'    I    ^-li'li     'Ir    ijMC'ij'ii  s     liilimll/     ^ill\riill-     M-\     ;"i     C'IIIM'    (ir- 

niinisl:  <-  I  t  ^'^  mI  ti  mu-,  im'Iiî  -mi  h  u  !■  i  ics  licpiiicz  jii-(|ii('-  aiiiniiri!  Iiiiv  .  T.t  p!;iiri 
M  nirll  'pic  i'  U!  >  p'  ■  ,l^  ri  iii-î  ■  I.  I  iiiii-  -ii\  ciil  -cl  ni)  I  ,(i-nii  t  1  iipiitc.  (  .<'  (|  uc  Ji  (  ■Cil  II- 
(!  ,;ii  H  'Mil.  ipif    I  ,i\  iT!  '     !'    pin-  iiH  ^  InUîi  Oral  ICI -le  l'i  1 1  .iiici-lc  ijiii  -•  iit    en  it-Ic  \  iIIi  , 

\m  le  «  Il    11  ul    \f   nitil.'lr.   m   ;i   ,tjiMi-N     cl   n-lc   -,[   -a   l,ili  l.n-ir,    -  ;t\.»ll1    \;i!ll('  «une  X'^  nitii 

nliCCS  i'.i\"ii  t,i;ri.  i:  ciiivi.  Il'  :i!.-\  l'iif  .irrc  Jr  irrii--  ci.tri*  Imi\i'|n,  Tcrnioiiilc  ci  (•(■>(• 
\'l!i  ,  Cr  fjiji  U'iir  l.iii.d  phi-  I  .i-n!i;ihiiMnri,i  l'i  phi-lo-t  Miiif  a  coiichir  ia  p-nv,  (^c  ipn 
rfir  -<  !ii  h'r  -t  piHinM  îilfi',  pili-iPic  inii-  -iMiilli''-  il>'-i-|ia  rC'"  1 1  \  près.  I>rlli(ili-lr<'-.  \, 
li    11(^1  *^.    \  ,,  CI  iîi,';ji'  c-lt  -    ul.ilv'c,  (i   ma  Ml  h'-   U\"\    lie   \  '■/    I  H  1 1 1  \  (  '  N  •'-  ,   I  II  i  '  !  Il  ph  t\  a  1 1 1   fuil-KUirS 

à  \0- W  I'    -1  !  \  1'  f.     Klll.'    lli  Vllihî.iV  (•[    .  \     h    ili  -'v     h^  'Il    ■  il'il  I  . 


xcv. 


J!   \N      Pi       lilMI.i/i,      M       N''M      cl-     1m  M    il-     i»l       l'li!Ni|,     l'I      i||l,M\^ 
ET  1<;-    Ml  Mlii.l ..^   lu     l.\\>    i;l,   II.aMjUI;,    A  Al,l.\A.M)lih   i  Aii.M.^h. 


(Archives  tfe  rauclienoi-,  liassp  2XÎ.) 


NI     1-1  l-l.i  t:r.    l'i:    -    ijii     !    .(     pii  h     I     \    ,     \      ;i,:il  ih  I     pMl     II"/    t|(  pl|l<  /    '  >l,l!l-    palih  hl,    fjllC 

aurit'U-  .1  fiiNuurai.  jihi-io-i.  Il-    iiiciti  i-t  {■   pniii    t'iiiant' r  hi  (■.'iiiiiiiiiiit.it  on  jiffjiara- 


•   Jacque>   livieit,  iiciisionii:iirr  tic  l.i  ville  de  Gaii.!.   fui   au   n'iin!.!''  ilr>  v   ^lpli^^:lln  -  ^!li(-.'•^  ji.r 
l<'S  Etats-;»pnéraiiT  «l'offrir,  en   I  '■l^'^  ],•  -  m  .f  h'h  t,-  .|i  .  l';i\  ^-p,,is  ',  |  i  ,i:.n-i\  d'  Mciiçon.  N  ■■}  i  /  (jum  > 

\  i>    l'i  'N-Th  :   (■     .     !  rr/,1       '■   '.''■    '  !    n.  :t    w,    <!  •()r,i  H',"  .    t      I  \' ,    |ili.    .     \  ,    I  I  !•    il     -  Il  !  V    i  !,  I  c-  .    1.    \  |I,    j)_    N7S, 

K  -  i;'.  1  N    i-.     ^  ul  »  ».  H-fir  k  :  ,    /(>      in   ft'     'II.''    r»  M-     ,   t.    Il,   pî..    \  \   '.   •"  j  1  .    S"  i,    i  i''. 
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toirc  sur  une  !"Hinr  p:.i\  .■!  snirr.  pi'OMjrr!  int  -loiv  Vlirurr  i]c  Irur  arrivée  rnvovrr  iani 
à  rî.ind,  qiir  'i  Hru.^H's  licx  hii-U'L'MT-,  p'iiM  irui  p!u- _'r,>rMlr  x-urcli- et  <oiis»'riHi\('rin'rit 
nou>;  p*j'.ii!rc  fa\(irril.!rt!M  m  -ur  !t  s  an!!it>  [xjinciz  eoni[)niiN  en  hur  iiislrticiiofj, 
n'avons  vnnin  (unir  lif  h  -  (!r-fK'-eli'T  quait!  (  i  cesie,  V.  A.  pourra  cognoislrc,  par  !<'iir 
ch«rL:.".  !'i  ^iiirrrc  :n!cijiK-ii  (•!  (îc-ir  (jii  ,)\iiii>  (jui'  loiittcs  (■'1jo>cs  [ja-sces  .-c  pui'-scni 
bien  purili-  r.  L-'upicHr  -i]p[.lyon>  lic-^  liumbUnieiil  (jn'il  lii)  plaise,  île  la  par;  de  S.  M. 
et  sienne,  rt  ncnnir»  r  a\r('(]  h  lie  faMur.  rlémcncc  ci  l.iénignité  que  lad.cie  négociation 
puyssc  r(n--ir.  à  rciïcrl  que  M)ijha\ton^  pour  la  cnnsolaliofi,  cnnlcnîemenl  et  dt'li- 
vrancc  de<  pfuplt'>  et  pa\s  l.irit  iotii-Micnicnl  alïlmrz  par  ]e<  frnrîk's  guerres  intesiine.*; 
(  •  iniollf  rallies  oppre-^sinns,  qui  rednndera  aiis.s}  .urandetnent  à  l'iionneiir  de  S.  M. 
I  i)-e(nl)le  a  la  ioiiaîige  et  Lrénéreii.se  ré[)iila!io!i  de  \'.  \.  Va  (J'aultant  que  piéça  V.  A. 
non-  a  donné  de  ce  que  de.ssii'^  furt  gracieux  icsnioignaige  el  irè.s  ferme  espoir,  >ur 
lequel  entièrennMil  nous  eunfyans,  et  qu'nnel  et  (juani  nous  rcinettans  aux  cliar^es  et 
i  )-!riie'iiin<  tiailit'c»  a  ud-mIicIs  dé'pu'e/. 


XCVI. 


rilLMMi.      I)!(       m.      J(  LIFIv-,      .\       M.K.XAMiRK      FARNÈSE. 


(Archive^  de  la  spcril:n*rerie  d'F.tal  allemande    registre  4:26,  fol.  \i±) 


Duss.liioriT,   !r    ii    ti^ni   i  5^-4. 

l  r  îi-<  1  h''  ;n  il  .1]  Dienq  unnd  wa-  w  n  l.iebs  nnnd  Gutt-^  vern)o^enii  zii\nr.  Hoeh- 
geboriHi  1  m- 1,  freiirMÎlielie.'  iji  !mt  Veiier.  \]  L.  wollerin  uir  freundlii  h  nil  \erlinltenn, 
wej.  Jii'iL'- >^;,ill  rnn^  I"..  L.  Sidireibenn  iinder  dato  Dnrncek,  den  24'"  marlii.  sambt  der 
Ktiï'.  ^^  .  711  lli-pani''n.  eh,,  uiuisers  i;n(digslen  [lerrn,  dneli  nit  dureh  den  Gnber- 
n.it  m  /u  Siraîen,  l*!iilip>-^enn  IJeniitiek, '-onrjder  einen  atidern  lihorantworl,  empfaniren. 
unnd  .<:eine-  Inh-dls  vernonienn.  l  nnd  ersijieh,  sovïell  der  Kûn.  W.  Sehreibenn 
lie!an,_'l.  -eindî  wir  genieini  zii  ei.sler  unn-er  (iejegcnlicil  lie  Kùn.  W.  ausTùrlieh  wider 
•/.u  heanlwiirten.  I  iuhI  nv>gen!i  ]..  L,  danch^n  nit  bergen,  das  \\ir  an  îruler  naciibar- 
liciier  (  '  1  re-pnnd' riiz  iiniid  freuiwliielier  \  erwandlnu^  bn  dein  iiocliNsirdigen  liocb- 
gebcri.enn  |-'ur-!(  n  unnserni  frcundlielK  ii  liel)en  \'eltern  deni  Kiweltenn  zu  Erizbiscbo- 
^ec  /Il  (lin  iimij  ('liurfursîenn,  ele..  nhie  nieliis  crwinden  nncli  errn:in.:ellu  las'^enn, 
giciehwi.il  sçiiiit  uir  ;iii(i  iiii-ere  riiderlhaiienn  .iureh  der.-elbenn  krieL'SNnlek  nit  ;dlein 


InME    .\l. 


70 


.ij  4 


APPt.MJlLL 


^ 


\i'i'I.M)i«J'.. 


u5i) 


lier  nacliliin  li(.li<  r  \u>t(  ii(limiî<  (iiitui  \«T\\;iii(lllicli«r  (»fl)U(r /iivMdd,  sdiulcr  .luch  mil 
raubtnn,  |>Iùinl('ni,  nionltMi,  hrcnridi,  uniiti  allrii  andcrii  ffiiKlIiclicii  Suickci),  ciiicm 
Ft'iiid  gleiili,  7'!'  hoclislfiiii  bcsclu-dig»  ;  wcldis  iiiidi  iiocli  al<(>  im  Zwarijik  i.si,  f^cstall 
lias  aiicli  liiMvst^tiin  iiiins«T«'  l  ruhM'lliamn  zii  d(  m  Nfîifiuvv  iinn.l  \ik('rv\ 'tiruma:  sicli 
iiif  Icprlicrri  knirit'ri.  Ifu  i  vctdifi  ^nfidsc  thalliclH  il  f  d!n'î;:i  ru  \  -i  I  I.  Kri('j;>- 
\(i|.  !v  /!  !.- it.t  - -)  Il    h.MiiMi    kiiiMiwi   iiiiii^   iiir  uiiik!    Imi    Im**  |,i.(  -i  I.w  ci  Îh  lu    I  l.iiiii'iu) 

/(l.    \\  M     il     V    I    .    1,.    K  Ml  ;^-\  i  '!'   k  .    ^O    ifl    (l(ill)    l.;i(i<ir|:Il     l.lii;  1  (T'J    M!ll;ii    l','h  kililn   I  ;:,   SOU^t 

aufii  *ii!  >i<  t  M,! -Il,  I  .!•  il  V  i  il:  Il  (  Il  lilfi'ii  i.iiu  ilfi  (  'ri  lii  iTi  Ml,  •;  i  (i  f.c-  mH'-'î  <■  l 'ndcr- 
fhaneiiii.  \  .^-a  \.\,\a\  1.<  m,  ^^  i;  i  rliih  m  !  derlH  n,  ni  i  t  i  liict  ii,  [  Iwiiilc!  îji,  ln'r.nilicnii, 
aiii  li   di''    l'ii'i     I  ! ';  ■  rr,ii;i  il    [inii'rM,    !ir--h  iiiii;i  n    liin;  I    Im  vr|,u,  ;■,  jn,^    ij|.    si,    ;i|jg 

d,(\  Dliii    lHill'  l;îi.    li  i«    li'f    \  <  il  t  — I   ;,!l,    un  I   il    m     i   II--1  I  -  U-     I  )r-|,i  1  ;i!;i!|)     _  C  !  ,f  |r;i ,    W    r    ilaRfl 

uiiiis  iii  r(,    [i(  (Il   lii'ii   i' iiii  r  /i  li'.i.,-   I  .irK'  ii.iiii  h .   w  il'  i-;ii.ti;  A   !i  iii  llii  II   1,    I.,  Kiicgs- 

Vr,!.  k  II!  \A-.-  -I  I  il  r  IhLîi  î  !.  in 'lit  i;i:ti  !  Niii.i  .1  -irli  r!  /riL't  hldi'  !)[:.  !  Ml  IK- -(  ^' :  1 1  I.  1,^  a  US 
fll,\.  ;  W  II  ^  ;m  /fUril  Ifl  l;rl  /M  \  i  :  M  nu  lil; .  ^||  liMlMi  w  :  l  Uliîi-  /W  :i(M'  ti-  Iriii  nu  ini 
genn^.siriin  iii!  vrr^idicnn,  m  ^r^i.ii;  ww  ■:iii  îi  ii.i-.-i,|>  k-  ii'-\M:j-  \m  hlilf  l,.ilii'iii(. 
Lnd  n|i  wir  uiill  \i>n  h-i  li-Mr-înidilci  Kuii.  W  .  /u  lli-;iMiiM,,  un  .!;i:!i  L.  I.  M-ihsl 
itfinia!!  \  <i  ri!)-  .li.ii'î'i.n  \M  irn^f.  wic  es  si(  h  :iim  h  liu  \  1  ;  w  .imI'imi-,  Micjij.iirlielicr 
î'r'\\..in;ii^'  uiid  (luiiford;)'-  .-  u  I,  '  {><■  n  \'-()ll  i;-  !  ';•  M  h''  .  ..  ■  h  L»'  Oliii-lc  (.apitein 
uni  lîi  V.  Ihalter  jcdtsmaLs  umb  \ii  .  h  liuii^t  ni  1,.!  lmi  11  i -un.  1,1  ,i\  halicnri  ersuidiciiii 
las.-Liin,  so  beliiidenri  \\  '■'  .  li  ii  ;  W  >  nk,  i!  1  !  _t  u:u>,  ungeacht  \\\c\[{<  {hr  (I(!)iior 
nnrid  gcrùrl»  nn  \'t  1 1  ii>Ujnf;riiii  gt-nif---  ;  \  '  ,  ,  -  ■nii  r  dis-  uif.  !ii;i  mmc  I.aiii.ilr  1  i.iid 
Li'uie,  rm  lir  dan  ini  lislgi-dacliIiT  Kup.  W  .  uiiiid  !..  I  u  !  -wm  i„i  ni;  I  Miidiiiii, 
frindlii'h  aiigcgrilltii,  lu  !■  id  jt  iinnd  !.;  (  ln-digl  w-iii  i.  .1  i  di-  \^  1  i  !  uisî^crui 
konneiin,  \\!'  \^i^  -ulciu-  I!  if.iliM  -r  v.  -  h  un,  iinna  v*.  -  \\>'.  m-  zn  I.  I.  King»- 
voN  k  7u  \  M-  lui  II  liabfiiii,  unmi  \>h  mt  ^uitlis  hir  :d(  li  -tiiui  «ilti  an».  U».  \.  irh  iIhk'Ii, 
uniid  Wfii  iu  ij;c>iali.  No  !nii,t:l  nnchmallen  an  !..  I..  miii^ir  (reuiidlicl!  nr.'crenn,  dir 
nn'î  1;    \  rerzelles  allfs   rcillicli    h.  h'' izigcnn.  <  iiMKi'l    :d'=()!rlir   l'nr  irliti.-kcil  iiinid 

I  ji.ttM:  r  '  iidtlieh  al)^r!iriiTr;in,  o,-  lliricr  andn  u  /.hm  Ia»  i..i  »  il  -ii  .i!]ri.  ,  d:iran  si  in, 
iKi-  iiii  I  :^  li.id  erstatt,  miid  m-  ^  .1  ;,n,  \\:i-  \\\v  ni.-  uini  m^i  h  l  ndriiJi.diM,  vu  V.  {,. 
ziJueti i»->itni  .  nnrnn  \i  1  i.i  h;  I..  I..<ii<  <iriii,t;,  w.  .1  h>  \s  r  midi  dn  m  H)  lituni-  i^Mid 
\  (!!(•!■  i  il  !i  /li  \  t!  il  il     1  Ml  -;i  l'ii  :.:'    W  m^  ii;in  M  ii  n|  w^u  nu  !>idi(  m  k  In  l,in_l,  luih  un  w  ;i 

liM.^ilJl      (  .i(M-i  h,  Ml      lihi   i<'M      liC\  iilijfMi,      dfiil      Al)_((i|  d(  |;Ir||     IJt^iîlCldl      /Il      ,Ur|n|i. 

lltM  lu  rii.i  lîM'-  Kiin.  W  .  n  ll!-|i,ihiMi  !»■  !>  iii  i,ii  1m  11  i  (]'>  m,  wi-m  iiii  ww  11  nn^  nil  /m  .  - 
,[,nt  l'ii  -..(^  !.iii  -»  Uj  (Il  liii'^*  1  iii  (it  ;  ir[  ;^rd  iiii  u  1  nicMi  ^nllrnii.  W  .m  11  I..  I..  m  mi-  di  >-(  1  n 

II  S(i(  l'If  ImikIiIiu,  \\<t,  u  Mn,,i  \\f!(|i  1  .:'  >|:dt,  widjci.ri  v^v  \\\\\>^  dcr  (icIcL'ciilirii 
M  k(i!inij«'tii,  ii;i(  Il   l'»t  lliidiMi-'.  St  iiid   suniiN[    !..    !..   Ircniid    liiid    \  1  llci  ludi  zi!    Wiliann 

Ui  (ir|_'î. 


\(All. 


w.    DE    SEG(  RF     \     Iil     Mnl!ii;N-\KT,    SECRÉTAIP.F    d'iTA 


(Archivas  de  l'audience,  liasse  233.) 


(i.'ind,   If    1  i    ;i\  ni    { .j.'Si. 

Monsii'iir,  .1  iMîipi/  S.  A,  'v  jm  i;.[t 'li'  «  m-;  iiir(M'tii  îiiairislrnt  de  r-c-îte  ville,  doviTi 
pl  Iroi«  rni'irdii  I -,  idlii  tjM'  m  im-iîc  ri<V'Oria!iiiii  -on  à  effet,  icidlc  >u\{  •  nîièicnieiit 
ascnn''  ipn-  -mii  ,  <•  (  ;iU'  <(  [naiiiicmi,  shu'-  ruti!!  adiciion  du  [t(ii[de,  et  que  les  jrltrcs 
sni(iil  j' u  11!  ii'irr-,  .lin  ijirrl!''-  ne  xinmiI  siipprinH'c.v;  jciip  rciiioiisti  ant,  par  jcsdictcs 
leltH'S,  ipir  Miiii  r  !(  ..  dfMirdrcs,  >-.ins  aiilfim  Inudrinciil  ni  raixiri  atlvcnues  >u>  i'rntrc- 
prin-^r  de  'rt'jinuîidc,  (jtii  niMisli'ciit  l<i  jciiic  aullioii!»'  (jn'oni  les  iiKiiri>^lratz:  o\aiii  nno 
dfj'iiii  rii  j'.ur  ni  !i\i  lit- «■nniradn  liun>  r!  praiie.jiio  s»'  font  conlrt'  rv  f|ii'i!z  résolvent. 
vciic  a\i(ij  la  p  iiin  ipaiiun  dt  <  int  nd»!T- ;  /!  ne  tu  lit  convcnaldc,  ni  à  la  J"(-r)ulalion  de 
5.  M  ,  'il  ,i  la  -ii  iinr  -If  !!ai!(T  aX'C  I-  ur  dfpMlf/,.  (pi'il  ne  soit  aMMiro  que  le  niairislrat 
«^nii  aiHliiiii>e  ft  n  -j-M'ir,  <î  qur  !r^  -('•diciiciiK  M»\('nî  r(  prinH'rs,  eî  loin  acord  et  obéi- 
ra!,la  (ji  >  cbiefs  qui  .-«<»!ii  imiis  pour  itl/  en  ofsle  viiic.  ¥a  ('((teiidant  qur  Sadictc  A. 
jta<-.  fat  oullro  n  n(''î:i)çicr  a\.'c  >>'\\\\  de  rirniro<,  s'ilz  \(Miilfnf,  d"auhani  qu'dz  ont  mis 
si  Iionin-  ordrf  v\\  Imr  \ilic.  (|u'!i/.  sont  a--euri>  cl  dis  inultt's  cl  des  Si'diieijons  ci  de 
Mjr[iriii-c,  I  iio-c-  qu'il  riifciil  <i  dcNoir  craindre  ir_\  a  ton-  monienls.  A  qn(;\  il  leur  pria 
d'av.-ir  [Il  11'  li'ur  pr'npic  bien,  pniir  ii  qui-l  dt''>irc  ^'enplo\  cr,  a\anl  pruis  S'.iiiir  parliou- 
lier  lie  il  ■<  ;_'ardrr  quani  an  dideii  -,  e  une  an-y  Ir-  a  \  -  in'iu  îaire  a>i-lei  à  recoiix  rer  Ter- 
inondc,  N  piuLcdanî  -wk freinent,  it  (pi'iiz  aiivi-cni  a  id-alan-  de  leur  ville  >i  qu'idle  \iv 
donne  ocasion  à  et  que  de  la  p.irt  de  >.  M.  un  iic  iroiive  c-'uvcnir  d'user  plu>tosi  de 
force  que  de  la  (dciienee  ell'er;.'  de  -a  pari  poiii-  >.  A  ,  tt  quiiz  ne  <e  uier\ul!cnl  s'il 
prêtent  (raittu-  mi  p  u  inuin  r,  eneoi  qu'elle  ne  deMie  elio,-M-  plu-  au  monde  qu'elle 
jtMiéral.  ^  il  \(»)oU  m  i}-  n  de  le  faire  en  ee,-ie  fi  nlonniie,  me  vendjie  (jue  lexlictcs  lelircs 
se  ('-cripvc!!'.  alendu  que,  pai  le  mo_\en  de  ee>ie  rem()n>trai)r'e  à  tout  te  peuple,  S.  \. 
fiait  l  aiiioiiM  I  le  iiia-inirat,  't  ic  peuple  lu\  lopecierat  cl  obe\ra  sans  eontradietion 
ouille  tpic  h.  A.  ser.i!  a->.ietr(''.  -1  (Ile  vienl  a  ciMielii-ion  de  paix  a\e  •  les  di'j)niés.  que 
ladifte  ftaix  sera  a''eeti'  et  mainleiiue  di'  touie  la  Mile  in\  idaldcmeut,  eome  ausv  ^'aura 
descii;ir- '  eî  asec  cuK  iie -me-  a\ee  lout  le  monde  d'aMiii-  [\\>\\v  a\ei-  eeulx  de  liruires 
"H  pir;ini;eî  pnur  'e~  ra!-on-  dcs-ii-  dieii -,  et  pai  a\ii>\  lie  poiiifonî-nz,  a\ec  raison 
<  aloiniiier  '^.  A.,  h,  iiMi':-  nipuni    I  eMilx  de  Brui^c- eoî  riqiiion. 


\i1'KM»iM- 


\i,\lll. 


(Momiiires  el  niaiiu>crits  aux  Archive»  du  Royaume  de  Helj,'ii|ue,  ii»  183,  fol.  073.) 


i  -    I 


1  '.S-1. 


l)fî  iri!  ■!:■!('  ".  !'    \\\  Si  '  j(!',!  -  lU'    Ih:!!'-  liii!  r;i|.^j  ('.'[;>  (jii  litre   \  1-  -is  (•;    tl  i.l-,  ;i  c-lf  t  îMt'i 
aUlii't  >   >h«i    'JMC    >-    A     t!    1,-î,  ,f/   ;ili;  'i_\<  n[     i    r!:M('l-«il     |i!u^     illij  If  Cnnu;!!!  !):■  ;ill' ■!!    j.'Ul 

nrr('»t<"  I  t  rniM'n!.  '.  '/  |Mii[ii  i/  'piM/  n  n'iNnmit  niir'iix  l'oiiun.'  \i-  \\\  !<■  »(i\ir(.' 
de  ^mli'  ft  A .,  liiiliti  ,  -.r;!  t  îc  I  t  (•.iîi>('i-\  i'i  .M  (hi  p  t\  -,  ,,  (pi  ^\  [iitur  [mumi-u!  s  .m  l'iiit  ;,- 
drpins,  i.ii-i  [iir  If-  (oriTN,  jir.i."ir:|iiL'>  t-l  df ;iif in-f >  t\i<  ff)no!;;i<  ipic   niiid'fiiu'îii  -lii 

VC!!')/  .l!l-'i;ft-  I*  i\ -H  t-,  il'  t  j:i~jll,  >;  fUT»  (■-.[>'  v;|[l-(,ilft,  f!  ijiir  S.  A  .  [  .  ■!!  !'  f -cilTrr  i  ! 
ni\\  .M  CCI    r.t|i!'{f   ('i>f.:riil!îiii  ;.îl'  ai   r[    t  r-!  Jiiî     ,j\    r(    f.iWf    HMC    ('il-    Mil    !  i .' i   .1   f  f    (|!|f   (mli!  |  .  ,|l 

rolf  ;"i  ni[!ivi:rf.  Liii!  p>  î  le  rf -!iiih^-f  i:if:,(  -  m  ^;i  ^ra!iilf':r  (-lii.  I»  l';!\  ^-li.i-,  rMHiii,! 
f)Onr  ;i\()i'   n:t'i!iifnr  iM);>fM  .i  ;:i  <ir\]',  dri  ,  ;i--f  n  '  ,.;jff  »  (  r'iHM"  \  ,(i  i-n  (ifsiii,  i»  |'m\v  |{;,.,^ 

llbtTif,    r!|i;^hiri    fî    [■!"«  \:ii  f  (   -    fl,     ',!■(  Ii\     fifîllrc   ICS    gini.ih  »    le:  rc  V     ff    .'l>(>;i!i:lH)l.    .(    JKli 

scD-fUifi  t  putir  if  >'  I  >f  l'r'iL'  tnx,  f  t!  ;  :  f  pr^'-f 'l'f  r  .ni -lui-  [\'^■  /  jiuIchim'n  |Miii,c{/.  »  [ 
arliclt>.  i("^(|nrÎ7  nyaiis  e-if»  mis  en  délibération,  oîi!  j-ii-  !>  fiiti-rî.u  isu  n;  dr  Ifur-  \<i  ii,- 
cipHiix  f.  -,^11  et  cuiifiu  f'nîr;n;r'  »'f n-iivf  ; 

I.    I^;i  )'r(:;:ipr  !ifii  'pif  '^.  A.,  pu  (..inif»  les  province-  f'  \  iîle- ti-if /. -pii  nrit  îrriicté 
i'\»'  ij  '.'■': .  -'  r;,  vvi-'  ,[i«  ii  pf  111'  h  lii   l'r  ufc  et  S*",  et  que  luiit  \   --.tu  i.nct  i\i  -nu  ;,,,ni  d 


'  I  '  -  i  r  '-  '-î!  .i:x  dos  Etats-gônéraux  rtMifernatnl  au  sujet  des  arrangements  ù  co!,<lur.  av<o  le 
duc  d'Alençoii,  les  passages  suivants  :  »  -M  ni  !^^(  };ccorn|i:ir. .  rt  in  de  générale  vergadenii^iic 
de  H.  van  Pruneaux.  ■\rr]r\,Tru:]i-  .h-  poinleu  eiide  arliculen  ^  m  /  fl.  m»  t  .•(  [;.•;!  firiif  \,in  ,jcn 
viii'  apriîi-  hrrn  (]>>",■  i.  ^  ■.  f,  r-  ti.|  ,  l..'u;rrende  goede  end.'  rurte  n  viiutic  >ip  .!r  \.h  ;.,■.  .irlicuien  te 
hebiiCii.  Uv  vourM".  ijiic\('a  fhil.'  p  iiti'en  ryu  nv'i-!r<;"!i —  23  ;ivril  i'iSi.  \|>I.  do  géné- 
rale statcn  lipbben  noch  pele-t  n  .i'.nih  uiro  \un  /..  11.  mj-  die  m  î  actu-  n.^ir  \u  ..i-.irr  j;ljr:-.tiit  ^yu, 
ende  syn  -»  i,  j  utrrrt  d.  i!il.  Aloslanus,  Meclkercke  ende  nrir(]'i  n\  .m  df  -  !\f  t.  i  oniniuiiicereii 
mett.  n  ii.\r  j'iu;  ,i;\  •  Ir.  articles  en  vertu  if  pi- U  !■  -  l'rovinces-l  nie^  m  >l..i,ii.  ut,  ru 
l'c^i,    .  li' :,ri.  -.'i:  pnf.lM'-,  en  latin  dai;»'  l'i  M"^  i ,  1  .nif  V.  pa^r  i3(J. 

*  I.f  t[M!i.'  li"  T'«T!ii<inde  ne  date  pas  du  iH  m.irs,  ma:-  iu  .d  de  ce  niuiv  ii  • -t  j.ui.lit-  dan- 
f)i'MOî(T,  tome  V,  I"  partie,  pa_'.    l"r 


API'K.MJICË. 


1)'}1 


soulf/  «on  aueiliuiilt,  Mi)\.;ijt  le  iraelc  de  Buurdeaux  l  l  <iullre.b  pariieuiier.s  iraictz  faicl 
;ivoc<j   iii}  . 

2  \a  ((unîiif  >.  A.  t  >!;ui!  cti  -.f-i  f:tnip  on  lior-  dcsdii'îs  ^^■^y^•Bas  ne  pourra  cnleiidre 
ati\  ati.un  »  deMiicis  p;i_\s  coiix  liiani/  ia  irni'de,  deffeiiee.  honne  poliec  et  irouverncmcnt 
iKffiiN.  a  fonii-,  par  a.'^réaiion  et  coiix'iiieiiieiil  di's  tlslal/,  pour  son  lieutenant 
Moii-  If  Triiiie  d"()raini:e,  p'our  adniirii^trer  IcMlieies  aiïaires  du  pays,  laiil  (pi'il  r('side 
en  ipit  Iqne  ville  m  le>  iiroxisices  uiiie?.,  leipie!  liculenaul  luy  fera  en  ieelle  qualité  le 
<(  ruii  !il  reipii».  siiy\anl  lediet  iraieté  de  Bourdeaiix,  et  ee  au  traieleincnl  de  trois  mil 
lli.i;n>  par  mois,  à  [)a}er  de»  doniaiiie»  t\v  S.  A.  tiesdiets  Pays-fîas,  ainsi  qu'on  a  par 
ei(i(  \;nit  pa\e  a  aulires  lieutenants  généraulx. 

,".  Lediel  lieiil(  nani  g('tieral  jMandra  le  si'rmerî  de  fidélité  au  nom  de  S.  A.  de>^ 
gouverneur»  de»  provniees  et  fiaull  idîjeiers,  leipiel  sermant  Stront  leiuiz  renouveller 
?»iaine!enent  ;  el  eeulx  (jwy  n'auront  eomniission  seront  îenuz  de  la  {ire-ide  de  luv. 

i.  Ilestahlira  aMS»\  Irdrt  »on  lieuienant  le  eoi!>eil  de.»  linanees,  el  leur  fêta  avoir 
iVidiniiM.»!!  alioii  des  domaiiif»  apipai  tenatis  à  Sadicle  A. 

o.  l'ei.i  faire  ati^^sy  au»diel>  des  litiances  lestai  des  domaines  et  à  ceux  soient  appliqués 
les  bietis  eeelé.>'ia»tiipie<  de  U  i^ouvernanee  ilu  Pi-inee,  où  il  a  dr')iet  de  p>alromiaige, 
esinns  eneoires  en  nattu'e  et  ikju  aliéin  z. 

n.  Le  seniMaljJe  ^e  fera  des  liii'tis  etttdisipiez  non  aliénez  et  qui  de  droict  apperîien- 
0'  îi'  à  S.  A.  niei»me  j  ar  h  dtet  traiele  de  Bordeatix. 

7.  Le»dii'!s  e>ta!z  de»  domames,  dre>sez  en  la  forme  (jue  dessus,  sera  veu  si  sont 
S0!dli»aiiîz  pour  reiilrelenemenl  de  ladiek^  mai»on  et  estai  de  S.  A.  A  quov  lodiet  S"" 
lieuti  liant  fénei.d  a\i»era  avec  les  Estaîz  pour  .»iippleer  et  assigner  ee  ipie  jtouia 
délaillir. 

8.  Sera  prorrdé  rnfOiiiiîieiii  a  la  dénomination  d<'  eeulx  du  eonM'il  d'I'^stat  et  envové 
à  S.  .\.  ia  li»tf  quand  a  ee.-le,  pour  en  e.»!rc  eliois\  hors  d"ieeulx  les  piltis  idoines  par 
S.  ,\  ,  .-"pirnana  ut  iVeîc  du  xxo  d'ocudce  xx^'^ii.  et  a  prins  S.  A.  qiie  ee  soy  entre  gens 
(Taueilif  I  ile,  (juaiile  et  soii(îi»niice  rtapiizc.  allin  (pie  ledirl  Conseil  soit  tant  plus  res- 
pecté. ÏA  >.  A.  triisera  iraiihre»  eon»(  ilz  en  ee  cpif  ooneerne  les  all'aires  dudiel  Pays- 
Bas,  ipH'  dudict  foiiM'i!  iri;»tat.  (t  n'emploNcra  au-diels  allairts  aulires  secrétaires  que 
nalur(  Iz  dudifi  pa\»,  ny  latc  .»:gner  di  peselie,  u\  parapher  (|ue  par  les  ordinaires  à  ce 
commis. 

\l  (apeiidanl  retiendra  S.  A.  uni:  eonsilier  et  secrétaire  d'Estat,  naturel  du  Pays-Bas, 
prés  de  luv,  ptur  a\i  e  eux  «  nnniiume(jU(  r  et  despescher  le»  aiïaires,  qui  coneerneronl 
îf»  pn\.»  diiraiil  iadiele  al)»(  née. 

1(1.  I"i  pont  le  regardt  di'S  aides,  adNÏseront  les  Eslalz  el  provinces  s'il  ne  convient, 
fonnne  il  a  e»té  aultresfois  pr(q>oz<'  (t  pratie(pié,  les  faire  administrer  par  eeulx  des 
îiiiauei»;  et  \  adjou^ieion!  ouelcpies  ungs  de  par  les  Eslalz  pour  la  manience  desdieîs 
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aides,  li  <iiie  de  mois  eu  mois  puisse  donner  ung  esial  de  receple  cl  dtspence  desdict> 
aides,  ttour  veoir  où  auront  esté  employé  les  deniers. 

1  ;  j.e  eonseil  privé  sera  dressé  d'ung  président,  (jualtre  eonseilliers  d'Eslal,  (]ui  sonl 
anss)  secrétaires  du  conseil  privé,  naturelz  du  pays,  snyvanl  la  résolution  de  S.  A.  du 
4"  i;invier  x\"iii. 

1  -,  L(  f)iir  ce  que  l'obscurité  du  \\'  article  du  liaicté  de  Bordeaux  a  mis  dilFérenl  à 
la  dénomination  et  collation  des  ofliees,  bien  qu'il  a  esté  dniin<'>  à  S.  A.  pareille  et  sem- 
blable aiictliorité  qu'à  ces  prédécesseurs  princes  i\vs  ï\,\:-  iki-,  >adiete  A.  entand  «juc 
loutz  ofliees  de  justice,  comme  de  eonseilliers  aux  conseils  provinciaux,  secrétairv>  it 
aIdl^e^  semblables,  ii  s  conféra  comme  ses  prédécesseurs,  saii<  dénomination,  et  les 
aiilires  provinciaux  olliciers  i\vs  ebi«Tz  \illes,  comme  en  Anvers  le  n'ircerave  et 
ammai),  et  à  liruges  le  grandi  bailly,  à  Gandt  grand  bailly  et  eseout»  itc  de  ii  ii!.'es  cl 
Vpre,  el  semblables  debvronl  eslre  aggréables  ausdietes  villes.  El  pour  irous. naiirs, 
capitaines  et  provinces,  villes  ou  lorieresscs  semni  dénomez  trois,  doi.i  S.  A.  en  ehoysira 
l'ung,  selon  le  \i'  aiiirje. 

13.  Kl  dressera  b.  A.  au  plustosl  une  armée,  composée  de  i|uattre  mil  e!M\aidx 
combattans  (entre  lesquelles  il  y  aura  deux  nul  lances),  et  douze  mil  liomni»^  i*.  piedt 
el  de  mil  pionrji.  j  .  i.t  comme  S.  A.  tient  dcsjà  presl  bon  nonilrt  d  -  i  ^  ih  -u.  ne 
(lour  ladicte  armée  à  ses  grandlz  fraix  et  despens,  désire  (jue  le.>  î.ud/  h>\  n,  iiilent 
leur  linalle  résolution  sur  ces  articles  entre  cy  «l  Panlbecousl  prodi  i  n  ni  j  u.  i  ndf: 
el  promecl  S.  A.  faire  marcher  sadicte  armée  ung  mois  après  que  K  ^  nhc'o  Mi-diei 
seront  arrestez  el  signez,  comme auss)  au  racisme  ten»ps  le  reste  d'id  ii!\  iriieîf^-  --rront 
alîectuez. 

1  i.  Pour  la  levée  el  enirelenemcnt  de  înqnelle  armée, Sadicte  A.  f»  ra  eu  sotc.  ^-^^  h- 
Roy  Sun  frère,  comme  sera  aussy  prié  très  bumblement  de  la  pari  des  Eslalz,  que  >.  M. 
veulle  fournir  à  S.  A.  les  douze  cens  mil  florins  pour  la  présente  année  au  mois  de  mav, 
considéré  qu'd  fauldra  faire  eeste  année  ung  bon  elTort  cor  tre  rennemy,  el  (lu'il  veulle 
continuer  à  rais'  r-  '  ■  l»  t-v  ffî-v:  ,„ij  florins  Tannée  prochaine,  à  comnjcncln  r  le  premier 
jour  de  jan\ier  W  1.  \\\\  ,  comme  il  est  |»résenlé.  El  (|uand  aux  rtr^nt  -^  ^:]wav.\c^, 
supplient  les  Eslalz  très  iiumblemenl  que,  ouitre  les  xn"  Hoiin^,  S.  M.  vernie  jii,ui(iie 
tel  esgardt  à  la  néee<«itr>  tlu  [>ays,  comme  allors  pour  la  deiïence  et  conservation  d'ieel- 
hiy  trouvera  afiparlenir;  reuiereliianlz  lesdiets  Eslalz  eu  ouitre  très  humblement  >.  \ 
de  TofFie  (jue  luy  plaiet  faire  de  suppler  audiet  reste  «es  moyens,  selon  (jue  Testai  iT'  -'  - 
aiïaires  el  la  nécessité  le  recjuérra,  nonobstant  h.  A.  par  celle  sa  boime  volenlé  el  sm- 
gidière  aireclion  qu'il  porte  à  la  conservation  et  bien  tie  ses  lias-Pays. 

io.  El  seront  les  Estalz  très  contantz  de  tenir  presl  de  h  ur  cousté  deux  mil  efiPvnnK 
el  trois  mil  hommes  île  piedt,  pour  les  joindre  à  Tannée  de  S.  A.,  enmîne  i(e!!(  r.  [uiiM 
Mais  comme  il  faultqu'ilz  retiennent  bon  nombn'de  chevauK    t  [     (.  n.  , m  ;  !\^  h  ^.  \  . 
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tant  en  Gueidres,  brabant,  Frize  que  aullrcs  |)ays,  pour  la  deffence  d'ieelluy  contre  les 
forces  de  Tenncn)y  et  pour  les  raisotis  susdictes,  ne  pourroient  envoyer  lesdiets  ehevaulx 
et  piétons  vers  Tarmée  de  S.  A.;  suppliautz  lesdiets  Eslalz  S.  A.  qu'elle  soit  contentée 
qu'en  lieu  de  ce,  ilz  fournissent  à  luy  promptemenl  la  somme  de  lxxv"  florins  pour  la 
levée  et  enlrelenenî"nî  dndict  nombre  de  gens  de  guerre.  Estant  le  camp  de  S.  A.  entré 
aulx  provinces  uni»  z,  ^.  A.  ?e  poura  servir  de  mil  ehevaulx  que  les  Eslalz  luy  fnnrnironi 
oullre  ladicte  somme,  ouitre  ce  qu'ilz  [i!y(  ront  les  garni^nns  nrdinnirf  «.  durit  i!z  dnt 
besoing  dans  le  pays. 

16.  Les  ehefz  et  capitaines  de  ladicle  année  .le  ^.  \.  Irroîii  «^'i-menf.  en  présTnre  de 
ceulx  que  députeront  lesdiets  Estatz,  de  ne  i  leu  aUeuiiiit  r  e(»iiire  les  prévdei^es  du  \i:i\-, 
ny  contre  la  relipion  reformée  ou  exercire  (rîecl!c,  ny  nu  prèjudiee  de^  îraicîe;  fauMz  uu 
à  faire  avec  S.  A. 

17.  S.  A.  fera  la  guerre  avec  ladiele  armée  aux  E-|>aigiifi!/.  n  m  ur  rulherans  rn 
Arlhi'is,  Haynaidt  el  l(d  aulîre  endroici  où  «c  îrot-vrrn  convenir,  fne,!  le  [liti-  irrand  he  n 
el  service  de  ces  pays. 

i8.  Anx  villes  (ît!v  se  eonquesteront  ey-après,  S.  A.  y  meetia  telle  i:;H!ni<o!i  qui!  !uv 
plaira,  piiani  io.ii(Mir.>  vouloir  préférer  ceux  ifu  pnvv  et  nroviiice  einUaiMiaiirs  et  i:('îitii< 
hommes  d'ieeulx  l'a)  aullf«'S.  Et  y  s('r;i  î.i'ct  !"<  \t  i'ei('e  ti!'  deux  rcririon.v  -an>  |H.n\nir 
donner  enipc«eherneiit  Vwd'j:  i;  l'iinitre,  Mir  panje  de  l;i  \ it  .  >ih'>!(  lun  la  ville  .-e  laiidit  par 
composition,  ou  il  io.si  .iiiti .  nient  cipilidlé,  hejui  Ile  cajMinl.iiiun  j-  fa  u:a;  dt  e  1 1  oirervce. 

lli.  Et  le  cas  a(hon:i!.î  qn  a:,!f  am^s  vijlt  - ,  (jn_\  a\cnî  ( -ii  ituie/.  e>ianî  do  jiovinces 
qui  contracte  avec(j  >.  A.. 'j  ai  >c  v.<uleii>cui  reseuir  suulz  ritli(Ms>^anei  d  iefllc  el  se 
remeclre  avecq  la  généralité,  >aus  force  mv  coniranicte,  in  ce  (a-  S.  A.  i- m  j  -iHvn\ra 
avec(|  r:t!lv\>;  lie  ^'ut  conseil  d'E-^tal. 

20.  ifia  b.  A.  iiihl  envers  le  l*ny  <y.\c  !;;  il*  H',  nre  .in  j>  -a.'.-e  <\  iiai.'-poM  dv  vivres 
vt  rs  les  Espaignolz  el  villes  de  liaxn.uit  et  d"  \iiliu;-  <t  aidticv  j)o.s>edei  -  par  ie  itoy 
d'Espaigne  cl  ses  adîiéraii-  «on  e(iii!innt'  i  t  dure  i.;,n;  (jti  i!  -s  m  néeessai.u;  jmiui  ],■  bjf^n 
du  pays,  el  qu'il  ^e  jan--!  im ciia  i,  n;  :[<■  na\.t  rje-  nijuiie'  de  |i<  rMjin'u>  jîoiir  le>  pas- 
saigcs,  pour  tant  Uii'  ul\  <  n  jm  -:  ii!  r  h  dirt  iiaii:-[()iL  >c!()n{  neanirnoini:.--  h  >  naviere'-  il- 
guerre,  de  quellt'  .ja..!  e-  .jUil/  ^u\l  nî,  ieiaiz  mi\  i  :f:K  t  sa\  NcWii  h  >  anehicnne^  oidon- 
narieev  et  ifisli  ueiiu.^  lie  ia-iniiialité  dv>  Pays-Bas. 

:2!.  1.1  (è  nVndroni  h  •■  l>!ai/  >einlilai);enieMi  ledieî  iran>j)iMi  >ur  pêne  de  la  vie,  et 
procureniil  h  llLiairiiiM  e\e(ailliai  d  leelle  delft  iiee,  ^an-^  aideiine  :-iinulalion  ou  eun- 
ni\ciice. 

l!2.  El  pour  induire  et  p  r-intiiri'  ie  Ko)  à  ra>'-i-[aie  e  el  de(  laralinn  de  ladicte  gU(  ire, 
lesdiets  S"  L.-l.itz  iii((t:Hiii  e-  inaiiis  de  S.  ,\.  deux  villes  enuiodes  el  à  propos,  \'a)UV 
avoir  libic  nccc>  en  la  1  ïanee,  el  jiour  en  tirer  ay>emeut  loutes  les  comnindilez  iieces- 
"^nire-  jKiur  leur  a-M.^-ienee  (  t  ^ecolir^  |iour  le  faiet  de  la  guerre  et  aulirement,  èsquelles 
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villes  S.  A.  poura  niritre  lellc  |;arnison  qu'il  Iroiivera  convenir,  uw^  mois  après  losdiel» 
arliclt's  signez  et  accordez,  et  qunnil  ladicie  armée  marchera  connue  dessus,  soubz  les 
chiefs  de  la  probité  soufiisant  et  fidélité  desquel/  *>  A.  respondra.  Kt  supplient  les 
tstalz  liieo  liumblcinenl  que  puissent  eslrr  t.  Î7  cluells  et  ea(>itaincs  quy  retiennent  leur 
snidalz  en  boniu^  (Î!-;rtii!'r!i«  r?  v.  miTiporicui  bien  avceq  les  inliabit;.!'^  ;.îïi(,  'r.-NJi.T  '<•< 
inconvénians  qu'on  a  mm  -In  p  -^-■.  l,i  iîwrrrn  j.îdicfe  ^^'lrnison  pour  (i*  ii\  t.!i  cmi.  :iiiîiées, 
ou  jiis(|ues  n  >■(■  (]■;('  ^  \  .  :  (  I  lus  aulires  Mlles,  quy  Ii\  f  iMirt)nJ  scr\ii  ii  in- -[,,,• 
elïect.  \i[  seiM  1-'  \\  ■\  -Lpi^-'  pu  ^.  A.  vi  î.-,îi,  s  ,|ps  r.!;,-,'  (ic 
oullre  !n  lie!'    ^ouiine  u 
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l!("~    <<1 


-•!ic(i'»  fcrMiiî  Kfi  liicnt.  i-ri 
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Il  .ii'ehipicr  con're  ;,,  I  arcilr 

lraictr<  fnirtz  c-ii  ;i  laire  a\erq  S.   \.,  n\  e,)FUrc  la  reii^iiou  nii<ni:rv  ,,ij  \\  \.  iviV,-  (iï^'lle. 

"2'!,  <^>ue  luule<  î*'î  vîi!i^v.  t  \,Tj:',''  \iA<'' s  u  t;  r  .!,  M  iMfii  ,..i\  i  I  [rs  ii  S  \.,  MUîinîil 
y  suuiiira  demourer  avet  j  -itiiison  eon\en;d)le  jjoiii  Ii  m  metc  de  -i  |n tm  him  et  le  la 
place,  considér.'^  ijiitMoultes  ics  villes  surit  fiiinlières  l'îri'  .ihm?  ,!■  l'i'nucnw ,  ii  h\ 
charge  que  iadicle  jf.-irnison  n'v  poura  deniourer  iim  I  S.  \.  tu  -^n  u,  (i  i;ir  s  \ 
j»ronie(ira  (|u'il  n'osera  îni  ><\-  •  u\  atlenij'''M-  aulcune  ejiose  .w,  p'tjii.i-cc  ,j.s  îî:iir|,/, 
ny  contre  la  r<'ligion,  îi}  IVx.j-eire  irieell-,  .pn  .îruiMii.rr  i  in  .  ,ii  rfiiln.  r.  Ce  ijuc  1rs 
ea})itaniP>  jn  .  t  :!iî  r{  \  r  .m  .l!-  [  >u  ^riui,:  ,!mv  ()'i  ui;-  .'uli-e  m  fa  (l'MiiK'r  a  >,  \.  pi, tir 
ceux  de  su  eoiii'i  t  ;  .rrnid  -  <]  \  Ncui.ji  noi  verni-  (ni  ij  ir>i.i.  i  a  a    ji'i,.  ini  ;•  uteiiirni, 

25.  \'.l  afliii  qiif  Ir  Hii\  ciiilira^-f  !  n,!  plus  vouiunlairenient  la  <\<  ir-iH  r  .1 -^i  .■■>  pays, 
iesdicis  tsiatz,  (iiilirc  ras>eurance  accordé  desdietes  deux  \'i!i  ^,  ;an  t  aii  nf  tt  tl  irine- 
ront  bons  enseijiuement;  1 1  vaillables  que,  venait!  S  \.  à  deeeder  sans  <  h!a!is  I  .ii mes, 
Icsilicls  pays  seront  el  demeureront  perpétuellement  tuiic/  >  i  ai  ;  e\r/  ,  1 1  .  ouronne  de 
France,  aux  meismes  condilitms  (pi'ilz  eslM\erit  avec  s  \.,  >u\vaui  le  traieié  de  Bni- 
deaux,  excpté  le  ii'  article   parlant  de  la    -i  on,  .juquel  cccy   i    t    Icrojïué;   bien 

enlendu   toutesfois  que  ces   pays  deniourer(»jii  >oub/.  leurs   loys,  couslumes,  droielz, 
iisances,  contraetz  et  previlèges  ancien*.  lùdounera  ^.    Nf  !    ;i!/  aeie  d'aceepia- 

lion  et  de  promesse,  pour  Iny  et  ses  su<  cesseurs,  d'aeconqilir  leurs  articles  quv  luy 
louchent. 


■-U 


-''  "  ••  *"  \  .  :  '!■  •  c.  rr  inent  de<  eolleii:!  s  ,1c  Flandres,  t.  .iignoiMia  le  |{.)\ 
p<'Ur  souveram  de  ladicle  conté  de  Flandres,  <i  (j  i-  S  ^  inliabilans  auront  leur  re^ut 
au  parlement  de  Par\s.  eornriii  i'z  les  ont  eu  orvaiii  rcmprisounemcni  <lu  feu  roy 
Franehois  premier,  cl  j':  r  ;,  plus  pour  prcvilèue-  ei  avv. urance  aux  ^ubieelz  de 
Flandres  (|uil  u'apportera  liu  préjudice  et  ne  déroguera  qu'à  la  haiiltcur  de  S.  \.,  '^aullV 
qoe  Ip  Floy  mecira  une  chambre  de  parlement  là  où  |.  .  !-•  .-/  !>  1,  j  i ,  •,  m  c  de 
Flandres  trouveront  mieulx  convenir  poiu-  ra\aneemeni  de  la  justice  et  soldait:  n..  nt 
des  inhabitans. 


Ai'i'h.MJlLh. 


5ii< 


27.  ^upplieronl  S.  A.  el  lesdicts  Eslaiz,  par  leurs  ambassadciir^  qu'il/  rnvoycrons  à 
celle  fin  la  Iloxne  d'Ar)clclerre,  qu'elle  voeulle  send)l.fbl'merif  inf  laii,  l-cninniprce 
à  Duncquerque  et  dulires  places  délenuz  par  renncmx. 

28.  F'  sf^a  aussy  ladicto  Roync  in^lamenf  priée  er  refini'-r  afli;,  u  ■  re  vouloir  ,alli(  r 
avectj  b.  A.  tt  Fstaîz,  el  les  assister  nveeq  te!  n  ■a/lT.-  >\''  irc!.-  -  !  aîv-n,!  -j'i'.  lie  (h'-^irera 
en  cas  de  besoinir.  pareillcmen!  (i  .  >iir  n  (''invar  d  rux.  (!•■  'jifon  pr-onna-ira  a  elie  réei- 
proquern^nf. 

21K  I.'  na  i-me  ^(  la  la,'  !  \(  r^  Ir  [{('\  lie  I>i  lii.eniarcq.  ]r<  Priiice?  rrotei-taii«  d'Alie- 
maigne  (i  .tultn  n  j  nuoiat/ 

50.  Sera,  yuv  plus  grande  cuiilir..iali  .u  vi'-  ((Hiî  i-i-  cpie  de^^uï,  h  Hon  d«;  î'rnnee 
sup[il"c  b'eti  hiiiiil'lemeii!  d'n2"er  et  sigr)er  ci  s  niei-iiit  s  ariii  l!>. 

51.  t  laiiiih  ai!--\  ^  \.  (1  II-  |-]«;'al7  ■ji'nérrtiilx  Mi-^ih  i  pritiaînl  ia.  lioMa  d'Aniile- 
lerrc  il  '<■•'  i»")  »ie  \y  'aMMi.îiaaj  tir  \"ii\  ly  faeiMa'  hun  te  l'iurh'.  't  [aj'ir  tel  au--N  le 
M'iiiair  -!i!i''<ii:ric: 

5'">.  i.i  (i(  i)p  tu-  ia<!i!  tous  il  s  artiele>  du  iraii  u-  dr  Bordeaux,  ru;x.'p)C;/.  ii  ii'cst  poinct 
dérngué  n}  d'ioo!-  aulcune  inferprt'tatier!  par  :c  K  e\-de>:-u':  e^cripl/.,  vu  leur  lurce  el 
\ertu. 

53.  Apprcs  (jue  le  r-'îi!(>rni  des  sub^eripî/  ai  îicle- aiti«!n,  comiur  ilz  oui  esîé  redressés 
par  Mess'*  les  Fsial/,  coniînuhieqtié-  à  Mi  n-ii  ur  <]■  -  l'iiniraiix,  et  a\a.nt  este  exn- 
miiie/  les  diiïieultcz  q'i'il  n  ^^iir  ua  ii\  e-nsi  ii>,  ont  *  <lc  (iîialciiii  Ij!  IiaaiM'  ho;!  ei  approu- 
\(/  rfi  ra<<ernlil  <  di  -  L>.!aî/  ^i  iicrauK  v'.'ubz  I'  laci  [.lai^ir  de  >.  A,  cm  préseie-e 
<ir  .S.  L. 


X(  IX. 


Hontnr  m:   mifi  \.   M\nQr:i<  vr  ho; haix,   a    vuxwimF  iwrnfse. 


(Archives  de  t'audience.  liasse  2.'î.%> 


Eedoo,  Ii    1(.  a\.nl   l?)8i. 

Monseigneur.  .ï'a\  re(  «n  te  rnatin  îi  Ie!l!-e  (pi'i!  a  pleut  à  V.  A.  în'escripre  du  xv'  dti 
«■réseni,  lau'ulli  j"a\  bien  iii«  uia  un  lii  eon-idi'ré.  Qaant  à  etiqie>cii(T  lîyeliove,  selon 
tpi'  \  .  A.  dt  -:ra  .  de  n  lain  ti  aiiUais  olli" es  en  (,and,  et  (ju'il  n'}  puisse  mcllre  nombre 
d'i)"ni!iie>  1  i,!jr  eii.jx  s^  In  i  la  KeoneiiiaUitn,  sero}  d'advis  (à  bi'  n  humble  eorrcelion), 
paiii  )  nb\j(r.  dr  dii-M'!  lin::  (orps  au  plus  pri  z  de  \\  cllere  (jiii  se  pouroil  faire,  de 
loiH    XI  7i 


5t^2 


*  .  1 1 1 1 


Mm<  K. 


ilouze  cnilz  honiines  de  pied  cl  de  sept  ( oinpuignycs  de  eavalerye,  lesquelles  se  pou- 
roieiit  clore  tant  de  iraiitlijz  qu'anltremeiil.  Car  ledil  Hjeliove  ne  voiiKlral,  à  mon  advis, 
rien  allent(  r  pour  la.lieie  ville  (jue  e(  ne  <oil  a\ee(|  forces,  d'aulanl  que  les  nialings 
d'ieelle  uv  sduldroni  aus.sy  (luverlemenl  se  déelairer  pour  luy,  sans  (ju'il  anieine  force 
compétente  pour  se  meure  du  tout  au-dessus  de  ladieie  ville.  Qui  nie  fai<'l  advi/er  V.  A. 
aflin  que  l'on  puisse  une  fois  se  rue  iin  à  repos  de  ce  que  pouroit  faire  ledit  !  i.  ;  liovi , 
et  dcscourairer  I» >  ni.dings  de  (înnd  d't  n\t  \<  i  au  lieu  prédiet  les  susdielcs  troupes  assez 
souflisanle-  <  ;.  <  <  n  li  reeiieil  cpie  jay  faici  en  iii(i}-ine>n)f,  il  j)oiM(>il  toiisiours 
sae<iuer,  lam  d'Ildllande,  I5(  r^ut  >  '.  Anvers,  1!'  u\i  il»  s  cpie  d'ailleurs,  (|uele(pn  s  divhuicl 
cent  ou  .''  i.\  mille  honunes  de  pic«l  el  queleque^  cavalerie.  ('  |>  urfurnirles  susdicles 
iroiipo.  \  \  i,  "'  '""  "'"*•  '!'"■  ""^y  '^'"^  ^'"''"^  ^*'  |"*"roienl  tirer.  Néanlnioiniis,  sans 
(dlniser  icelle,  je  lu\  intl(ra\  tii  a\ant  (jue  du  pa\~  i  \\  ac-  -c  pouroi(i)!  [(.ndrc 
deux  ei)inpaingn\e>  de  lanci .-  el  unt-  de  iiarequehuziei-,  i  !'<  «îu  Conile  d-  !h  nriin  -  il 
celle  de  latiee>  .li  1'  ;  riiiiip|if  ili  Il<il)K>  '  fj  drux  aidires  de  ce  quarlirrs,  (|ui  feroienl 
(Il  iu.i  ^.  pt  Ktnîpaingnies  de  gens  de  pied.  >  iMiii  oicnl  lirer  d'Assen^dc  (nus  erni 
cinequant»'  i  iMii._!.olz  el  non  aullns  île  loiiles  ees  tjuarlier>.  (  i  \.  \.  rt  miwc 
tnKntlic  tjiir  n(tu>  a\oii-  urand  nombre  d'enseignes  el  fort  pm  (riiornni<'<,  h  hait/  ^ 
eneor  <l  l'il  llaeque-    .  (Jiianl  aux  I>n!.l(»i>,  leurs  iroupis,  seloi.  ,.    ;    i  ;      !    !u  roronel, 


nP  ?e;niii  m  ii(  esire(|ue  ii<  .h   ,\  rt  n!  »  ineipianlc  Iioniincs;  ri  .i<    (]ii.  1    ;- 


riiipitiyer 

ii|-.ii_Miye, 


I;,    J,      (I      /,!'.}     I\C!-,    paiCC((I.C    (IcptnS    peu    il'      jilll! 

ci'ii  lithi  fi  aultres  ('|],ri,  i  -  m  m^ui  alk-  rcndie  à  ri>eli:M-  i/t  !im  irij^ip  ..'.  |.\  uî  faire 
le  mesnie  avtei|  quelequo  .-uixaiile  ou  quatn  ui,-i  M-hh)!-  pu  ^.i  .  ,,  fr.-i  fi  (  lopre, 
leqinl  est  piisonier.  Ih'  (]Uo\  j'a\o)  propozé  d'avrrtii  \  \  .  tm  «mimi  .  n!  \>  ^  i;,f  irna- 
lions  tenues,  et  du  sjirplus  desdicls  liomnie>^  de  pied.  \  >  > -\>  hu k  jn  r,.i  ,  .i  ;iii- 
dessus  d'Ypre,  jr  nicis  aussy  en  avaM  ..  \  \  .  ■>  l-u  i.  h^u'uMc  e('i  î  ^  fin.n,  i^  .ju  i  île 
pouroit  lirer  de  et  (pu  «sloit  au  fort  dudict  Ypre,  ('ourtrai  *;  njlires  t;arrii/<»ns  voisines, 
bien  rntmdti  (iiif  par  nulle  manière  lesdietcs  troupes  ne  se  peu\.  !,i  I.  ■  h'n  't  :,,;  .|  .  i  t  .  ij 
naxiii  (h!.  ihuMiiUdi  i  it.n.tl  d  non  aullrenient,  l'on  tionneroii  ordK  (jim'  .!u  [.,,\<  de 
\\  >u  .-  it  i.r  soient  envoyés  \i\re.-.  !•;'  -;  -.ii  eneor  à  ces  crnir.  i-  .lu  !'.,i,__  .i  -ju^q  c 
paillt,  -..I.-  i;r;ti!i-,  j  '  i.i  le."  elic\aiii\.  l.i  eonie  cesie  despens(  .  M  tiMi-[iM;i,  ne  .jint-ral 
ii,,h  I  ,u- iji;.  ,-  ifaicir,  elle  \ieiiilruil  bien  à  propos  |"iui  lf>  i-ai.<(>h- -umucIi -.  Ii-i|ufi!<s 
j(  .-uppi\i  Liih  iiiin  lu  ii.i.ni  \  .  \.  Nouloir  (■on>idérer  >ur  ce. 


'    1-.  ;  _.  i.  -j    /"oni. 

'   Alexantlf   (!■    1  nunionvillc,  comte  de  Hcriin. 

*    Philiijf  i!r   l;.  i  i. -.    IÏIn  <!.■  (i.i-|..<i(i,  l.itnm  (if  Villf,  ('hiit 


(■  . l'Caiiii'  ip' 


lances  espagnoles.  Voyez 


'h tas  itiéili' 


i.\\;\ 


r>5. 


*   Dishalez,  extenué.s. 

f  l'/iri.i'ifi  _    in<ii~,    ('(itii'-i^.    frit  i\'i!CH. 


.\i4'L.M)M  (v 


m^ 


c. 


11.     DL     >1.0i  fiL     \     i'h    >l<J(ilL>:^Alii  j     -LLitLiAiiiL    biAM. 


(Archives  de  l'autiicuce,  liasse  23-3  ) 


daiiii,  !!■   i7   avril   i,^J84. 

Monsi'  'ir.  .î'ay  recfu  l'.mc  !«  îirc  d*-  ^  \.  <  n  r=  -[)()nce  de  I  .  mit  m,,-  ,].  rmizitsaif.  Je 
vous  -nph'  .|!it  ]!■  [!iii-f  .-(!(■  !iiiiH(!i!!->  ,.,i\cri\  {|i!  rt  m;o\  .it>  inifiiUis  (^ar  if  Mii-  cri 
Jiairifn  ,  jM'ii-;u>!  (jii  rWr^  s,,!i!   }-criJUf-  ,  \i>n-  ^upîtljaM  ;:l|--«\    tt'U.r  la  tiiain  a  cv  ijuc  S.  A. 

c-^-'i  ijiVf  if-  jfi'ti-.  ijut' ji  |ii\  a\  -uphc  ]'■'[■  iiia  pitaa'aifii!  tjii  xHii'.  à  cfiiK  de  cestc 
mII'  .  inajivi  a!,  ilnyfi-  r[  nitniltîO.  :  U  la  <a  lU  ji  a  iji  ;  U'  t  j  ne  \iiU-  a\  c-cripi  a  vuu^  nii^v 
(■!)  HiiMUf  ■  aîic.  (.;u'  tai-s  -tît.nî  de  ^'raîitif  1  oii-tajiM  iicf.  Au  n-i  \i,\i>.  verrez  [tar  celle 
que  j"' -nj.;-  a  S.  \.  <<'  .jiu  |,a--f  par  !ta;a,  r[  -Dmi-  Riiave  a  vouilu  avoir  .<a  revendre. 
V^  }'■  ''"ii^  lu'-n-lrcrav  (]iiaii!  \in\i<  \ci(  n-,  m  ptlaici  à  DtMi,  cofiif  Cliariipatrnv,  Enbi-e, 
Ir  Irrrc  tlc  Mtiii-'  tic  Mariii)  f!  nio}  :\v\]ini-  cMr'-  !c-  pa,i:a(iorc-,  pour  rtjtiipic  la  néiio- 
'  laimii  (  t  (  Miipcr'  ti'Uie  (■.•>poir  a  la  r(aa)nciliation,  allin  ipi'-  \  ^■u^  sçaehez  ctiFiic  ec»  Iraistres 
lia/  uaîc',1  lc:if-  t  iilan-  cl  ami-  piair  «a'fcciufr  i-'ur-  rncschafiMatés. 

I  .t.nif-  mi  -  anta'iuc!i-c.-  rctainiinauMlaUDii-  a  Mtaii-'  if  pîa--ii|t  nt  Iticliardol.  et  dieies 
lii}  ijuc  liMi  i!.i  (  -ta  "^ai;  l'f.Iro  t  f  [{..ma. 


(  1, 


11.     DL    iLùl  iU.    A     ALf..X A.MtliK     i  Afi.NK««[-: 


(Arcliives  df  laudieiicf,  liasse  â35.) 


Ciaiid,  ic    i5  ,a\iil    i58i. 

Mof.-t  :^iifi(r.  Je  croi<  -i-f  V    V.  airai  t  nîfifîu  r:ni./!!U(  ncc  .p.s    i;it>\(  avnii  en  ccsie 
^  ''!'■'  ''*'!'''  I''  "'  lit  \ci!  t  \<a  liitt  I .  .liihch-f  JK  pa-v«a  1j  c.iiriînc  Di;  u.  par  si  riiiscricorde, 


.'?<)  t 


\rii,Mii(j-:. 


nous  a  pressera  >  j  ar  la  bonne  ililigfiMC  de  i\Ions'  «le  L(erilio\(  '  et  aiilfrrs  bons  <ic  eesie 
ville,  ayant  faict  prisonier  au  eapitaine  Sconilcnu'rt>  -,  que  par  rassislerice  de  denlx 
minisires  el  aulircs  de  la  eons[)iraeion,  avoit  enlrc  ded.ins  la  ville,  [MMsanl  avoir  loiis 
pour  luv  et  aiiltrcs  ([tintre  rnpitaineï;  dvs  gins  de  fîucrrc  ti'it)  ■.  t  lu  aiiroiip  t\o  bourgeois 
aus*-y;  desquelles  ajai  i  <  hastii'  les  [)lus  eoulpables,  conviendrai  pour  la  t  un  u  lic  !'#'<(ni 
de  e(  st  MJIe,  les  cbas<er  (b  lior.^.  (le  qui  ne  ^o  prull  faire  sans  un  pa.spoit  de  \  .  A., 
lequel  je  trouve  fort  convenable  pour  ce.'-i  i.klI  if\,  sufinnc  rnesnies  avon^  ii  -.  i.;irru  le 
pré>i(lent  Riflianlot  et  n)o\  liisanl  son  ()arlenienl,  pfi'ir  auluint  i]n<\  ^«  'oa  nu,  jugr- 
mrnf,  IIumi  n  »'  ninri  mi  alxeril  ne  faict  jamais  jrucm.  l'arqunv  -  ;  1  ,  !>  >  i  la  !  j  un  m 
\  \  ,  li'auliaii!  <iiii  j  I)  i  i  ler  son  servies,  voulloir  accorder  It  ii;ct  j  a-ji  m  r  ;.  i,  lU  invuw 
n  jMv  [elle  liniilalion  (iue  (iLiiM  i.  !  eonv(  nir,  nio3eranl  (]ur  !<>  niaL'i>;i ,!  m  [  i;  -  s  laire 
(juiel  i\c<  sédirririilx  {^ui  iroublenl  journellenii  rit  la  ville  il  it  lii  i- »  i  lu.i,  m,  I  t  s'il 
plasoil  à  V  .  A.  |  i  in  ne  puissent  usser  <ludict  [lasport  sans  mm\  i  (  ;  ,-  n  u,  j,  pcn- 
serois  faire  très  •irande  service,  d  anllanf  que  suis  pariieuli* t<  na  i  t  ;ii!uiii.c.  j  ai  (  i.Dyen 
du  présjd»  n[  Hiebardot,  auquel  soplie  \  .  A.  coniuniequei  tu  c},  (\vs  pcrniiu  uv  qui  con- 
WLiKJi..  nu.siif  liorsde  la  ville  et  de  ceuK  qui  fauldral  nienir. 

Pbiîipo  dr  Crut'  1  ',  'jrniîîboinnie,  cscl  c\:ii  ib-  eeste  ville,  c>i  <  u  \:.\i  i  . ,  U  ,,iji  i,  dici 
.MuJ-^  tji  luii  M  |:  1  (-;  n  cousin,  qut  < -<  mm  |  ••'«^cfaige  h  (jut  I  duici  Uni  icy. 
Parqu<'\  ^i^plic  \.  A.  lu^  j  t  rnictre  venir  tJ.  ti>;i;  v.Uv  j.ar  le  nio\en  d'iii,!;  pi^pMri 
paiucuiiti  ii  icelie. 


*  Charles   Ttenhovc,    qui    remplaça   Hcmbyze,  au   luoiutai  de  l'arrestation  de  ci  lui- ci.   N'oj.z 
Vlarmscfie  Kronijk,  p.  331, 

*  Ryhove  ay;iiit  appris  Ii-s  négociations  dr  paix  entaminées  à  Gand,  se  rcnilit  vers  cette  villo,  le 
15  avril,  accompagne  de  seize  compagnies  tic  fantassins  et  Je  ravalcrie,  dans  le  but  de  venir  au 
secours  de  l'opposilion.  Arrivé  d«-vant  cette  villf,  «t  .n  compagnie  de  quarante  à  cinquante  cavaliiTS, 
il  envoya  le  capitaine  Schutldemalte  vers  la  porte  dite  A  y  /'oort,  où  il  s'entendit  avu  les  agents  de 
roppositiiJii.  Quelques  moments  plus  tard  celui-ci  fut  arrête  ainsi  que  tous  ses  amis.  Voyez  l>i 
J'>   HB,  Gentsc/if  gcsc/tirJrnis^fh.  î.  ?!    p.  "^(V 

!*fiili|'pe  >](•   Crv.U-r   fat   i  .îi.  \   •<.    ]■■   ■:.    k.'irc    h    tlitîrrr-iifrs  rrprt5e<î.    Vn>  rz    Vfnrnische   h'ronnk, 
pp.  75,80.  155,  lia,  !i,H,  lîji.,  l^-^,  1^1.  -217,,  ÔIO. 


\iM'KM)[Ci:. 


.>'!,) 


eu 


NICOL\-     il  \U;i  î.^^   M  .     Ml'. M  Mi     lU      M  \Ni  \  - -MM  ■  l'ÏKI,liE    ', 

A  ALii\AM>[,l-:   l  AliM  -L. 

(Arehives  de  l'auiiienee,  liasse  2>t) 

Audenarde,  le    1^    r.  ri    i!i>i. 

Monsciiini  ur,  Jr  i:>  !i>,  |  ai-  \.afx  di-lK  fit  >  «  l  :i^-{  '  m-,  <}!;«'  !•  --  afiairt  s  u  daîa!  s'v 
fuiiinai!  !ii  t'!(  mit  ii\,  u  \U  int  m  (juv  r<  r,\  ijui  sauiioht  i<  fiir  <!t>  (  >iaii':i>it'>  ■  cliaDiran-; 
d'opinion)  M'iit  li-  \'U  (lia  r-  ij  n  im'Ui  t.t  ia  inam  t  i  '^^jHt  luMult  ht  !(  s  c  tilrc.ii^ans  à  h» 
pa,\.  1 .1  .il  >.«!  if  ij.i'ii/.  '  ti  ni,!  ja  l'iiii-  t  !;\iron  lr,'i>  ("ctis  (ir>  p;  i  fi'')  jai!!  \ ,  tatil  liant'^'t'oi-^ 
:\!\,'  -  a-ia  /;  m'i  je  I-'  .i.aiiiic  su  i.ih  i  a  ::rami  athanciifinrnt  tlf>  aJl'ai[a>,  île  tant  plus 
ijiii  "^  ;!.1'\  /'■■  <  !  V.  ii|!M'  -'  -Diiî,  i^ar  ^cnlfi  i  f  tliiîii'it.'-  f,  !n:>-  c:,  hhi  ait-  ;  nit>  rerniitar.'l  a 
(  t  I  jiu  tai  a(|\  h  iaii  a.  v'a  ;  [:i  a  ra^v  l  î  a  ■-  liliatbic  lla'îil  qu  li  j  iai.-c  a  \  .  \.  >(•  \  oajjoir  .sou- 
\  fil  il'  !  [au-  ipa'  i  ariTt  uî,  a  i  -  ■pif  j  tait  lai-,  i-î  ai  ra\(  (if  l'r^ir  pu\ia'  i^ariUMaii,  ens;i'ii|i!<' 
lit  Uif  \  paaii'  ifS  (j(  |i' :,-  f  \fi  --:i/  .:i;f  j'ay,  (•!--■'  utaix  niais,  roulu.ncilfnifut  siijifiorit', 
tant  a  niaîi  voinç:(>  d''   \Nfttrf,     iiff  a  dami,   nue   haad  uifrit   tprii   a   piai>t   à   \'.    A. 


Ul  aîiiaiili'    ■    <\r  1 


aac  aux  usIngi(M>  qui  -nul  if}  (  t  ciaiv  ([ni  (■  isscnt  et  repasst-'ut  peur  it  s 
illaiffS  di    i  .au'l,  qu(' je  pui>  a-^t  uit  !    \.   A.  |a->-ti'  it  -  dauzc  !i\res<ic  ^tos  [lar  jour, 
chose  qut  umju  iw^y.  u  tit  uu   [■>  i  iuim  t  [.1:  ^  lif  pa(i\t>ii  t  îidurt  r  î  i  supporter  pour  n'asuir 
la  Louiic  si  bien  ptauncue  i|ue  aulcuu?  auiiifs. 


nii. 


CIIARirs    I  TFMldVr    A    noniIlT     DF    MKLr.N,     MARQI  I^     1)1      ROI  BAIX. 

^Arc!ii\es  df  raiidi- ut aa  lia-.-e  i"".) 


Gand,  le  18  avril   158i. 

Munscigneur,  Je  ne  ptiis  ipie  rem(  rcier  très  buniblcincnt  V.  E.  de  la  bonne  volonté 
[ii'il  a  pleii  à  icclle  nous  dénionstrer  {)ar  radvcrtisscment  qu'elle  nous  a  lait,  le  i5  de 

•  Voyez  sa  notice,  tome  IX,  page  650. 
'    Httlaiid  Jt^rck  ou  Yorck,  souvint  cité. 


.  >  i  I  ^) 


APPE>Mh  E. 


mois,  auquel  tout  de  jfrand  matin  s'csl  présenté  devant  resk' ville  ieeapif  imi.  'm  Lui  i    n  (!, , 

accompagné  de  quel(|tii'«  rirKMjunnff  chesanv,  «jtn,  (lar  eeii\  ij.  -i  !  t  nni,  .  >  ...i!  hi-i  ijc,. 

au  deseeu  du  fnat'isti  .i'.  r-!  .nir.  .arc  ji'  rapiiaii..-  \  :ih.i  r  (.ihl,','  ,î  !,.  coi'!,,'!!*»  ,\v 
liyhove.  Mais  nm-;'  .-ir-  ;i,!\.|-(i  de  leur  venue  dev;ua  q-ir  y\,-u  ;iiu-i:ir'.  il?  ,,ni  rMé 
saisis  avec  ht'dii  ni,  .i'.iinic.  ,ir  ia  (  :i[i-piralioij.  <  >r  m !i ,•!..'  i.oiii  1m  ri  ;i-sfiirrr  lu  \iMe, 
tpii,  gràees  ;i  Di' II.  c-i  .  ii  !i:  !.  r-îif  iOmm..  h  h-  ;i\-ii-  iM-uKi^  .1,  s  pa>vt'!nj[-|^  hour 
descharjïer  1,.  '.  ilir  de  cnix  ijin  (se  î.i-.-i:.f,i  .hi  ,i  h. h  .-i.  nn.n-  -lliV.-  »■!  rru\cr^rr  <■(•>!(■ 
négociation  de  paix,  jf  me  sui-  (iili.i'iîi  .i(  ^uj.j.i.ii  \.  \.  «jur  Mm  l.oo  (.la  «-'i-  -uu  d,- 
nou<  eri\(i\er  un  [tasseporf  pour,  en  vertu  d'icelin",  envo\.  i  , .  i,\  ,yi  ,i,i,  ik.d-,  ctiM m- 
ble  beaucoup  d'autres,  (]'ii  ^  îiI  .-jim.  .!.■  -<•  r-invr  vniivfiu'ni  .i  D.'in viii,,iii|r  ,,11  !-■  S.is 
aliu  ijii  t  (.  -■•riant  d'icv  »  1  .f-rut  mi  p.-u  ufi  mu'-  m  •!<  n  l:i  villf.  aui'un  (net  un  nii(i-,,i;c 
ne  leur  soii  f  -i-î  [.  u-  les  licii\  .  ;  pi.., .  ~  ,iii  commandeiii.  n!  d(  \ .  |-;.:  pi-iaoi  ;i  \  .  |..  ,|e 
croiff  f!  -n^-iii.  [  tjur  :-  I  l'ijii.sî.  iM  ptocède  <pic  d'un;:  Mii-uiier  df>ir  (pic  j.(\  à 
;i.i\,tiHtr  It   M  r\iof  de  >    M,  ri  les  Idens  et  repos  du  pais. 


Li\. 


fî\-,I  '">     I  il  M|f.\  !       \      \M  \  \M(!;!      i'MiVK-^r 


(Archives  Je  l'audience,  liasse  233.) 


Gand,  le    t  ^    .vr.i    1  .^^l. 

Monseigneur,  Combien  que,  par  le  debvoir  et  vigilmce  de   M.   x  '    !,,   iiniri-rt!   de 
eeste  ville,  les  desseings  et  im<  Hirrences  des  particidiers  avec  1.   s  ,i,   ii\!i  .s,  i,  .  n!  |.;i> 

esté  îrîdrmrnt  descouvers,  mii.  ,îii  loul  nuopuz,  avants  fait  sai^  r  !.  ,■  pn;!!-..'  v,,iil,/,  1,, 
eonduicli-  (iu.;  ;.  I  !'-  t]ir<-p!'iîi~<'  m  .jrli\..i!  .  \ecuter;  to-it  fm-,  .■mmiim-  fM,Mf  la  m  nrrd'  d.- 
i-e-îe  viHf,  ('n>emt)ie  d.  i..'i-«  amateurs  du  t-rp.,-  pidiji;-  alf.  .■!i--!mii  /  .n  x,  iwrr  de  s.  \j,, 
''■    1'!^-.  ;.^r!    _'.'firf:»'   î.^iii-   esi  du    '..'    iicc4's>ai!v.    1  ,;.i   p  ,ur  d.-rh  1: --■•    !a    mH,.   ,|,.s 

KOHif. !;.'('-  '{•■  rr-U'  r, .(  I  M 'i  I  a  '  j.  ^1 ,  qUr  puUf  i]i'  il."  I  :!;  H.'ll  .je  sui!  [■  I  d  U'.' -  n<  f  i  t  a  iTU\  ipii 
ont"  Hi'i'  [)  fîi.ii  -  ItM'  r.  i-airlr  aillrlir-,  tjUI  a  i!!-'  Illrfil  dfiU  UraM^  li'\  [.((lirroi.MlI, 
I>'"1'"   '""i'  •  i'i'.   "-«i^  !••'■   ''''^î't   'i      i  i    \:i;'  .  .!<■    -Vu    xnlllii   laiilll-,  eu  ar.jiii,  (  .j.     ijia  rjia  i'!.:.-, 

de  &U|>j>h-f    !■  •-     l;^[ii!.|r||,r 

de  n 


OU'    '  tp 


.  l"  j.iii-î'  -!  .jM.'  lai'.'  -(■ 


*  ■     ^     'pir   -ou    \i  .  ,    {  i  i>||-  s, II!   .jr    iiHii.    I  iirr   r.'   iiicii,   ipu' 


•ni    I, 


p  *-M'pn!t    ijllr    lin/    ili'plKi   /    ()[|:    cslé 


enclin  :./.!•    ~.li-ih  r,   .r  .ii!au(  (pie  l'oceasiou  >\'si   i'V-fiï\<',    a-UMirc-   de   >'cii   -ci-sir 
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d'iceluN.  au  i'ohi'  iil' iuriis  t.r  !-ii-  Ir-  [.(Hi:-.  (,a['  awiiilz  lifaiid  iifunliia  dt  -  pri-unniers 
lesquels,  pai  If  l.cu.  hcf  du  pa-Miu;!.  -enHiii  -  uu-jibére/  de  faTc  Nuidtr  la  \il!<',  nous 
sommes  .  .iiiimi    ItTic/.  a  n(i-[rc  irtaud  picjudicc.  tk' les  tcniî  ii-\  a\t  e  nicxatuii  rih'Hierit 

de  piU>l<  Ui -,    d'Uil    linaa'.'uUii    De   jatU  i  !  «Ui  ,,  i  M  \  <  i'    sprinCuH  \  (' U  i.  !i  (-,    (U,-;lld>it'   Ula'   iiili- 

niic  d'aiiii  (■-  ipu  iM  .sludii'uî  iju  a  nuiiinr  d:>-(  niiiuj>  ci  dcliancc-  |.,ii'  uic^m'  muii  n 
viendruiciil  n  >e  rcur'c;  l'ah-cnia'  dc-(pii  !>  ne  pruis,Tsir  .psc  d  advaiKa-iiiCUt  à  ccste 
uégociiilicu  cncnnuiicncec,  pionicllau!,  -ni'  ninii  lioiuicur  et  1:._\  qur  je  ijci-  a  Dicii,  (pie 
le  ne  me  .-civirav  du  pas^ejiurî  -usdict.  «pic  pou!'  ;ei\aucer,  par  tuu-  h.Ui-  ci  ieu'!t:mcs 
iiriiiM-.  !c  -eiNh'ctle  ^.  M.  c!  h  i)ii'n  el  t'cpos  dc  cCile  Mlle.  Qui  l'-i  le  i.'Ui  auipui  je 
.iiiiL't  iDiiii  s  mc*^  aci  ou.-.  î'ne  puurlani  autrefois  à  V.  \.  di  ne  faire  dilîi.  idle  à  euiide.*- 
cfudic  a  une  -I  ju-lc  il  (ajuiudilc  deuiaudc.  l'.t  adjou-îani  ('{■  lit'Ut  licc  aux  .  ddiiraiiens 
juc  I  a\  pi  a  \  .  .\..  m  (ddi-'t  I  <■/.  lie  taîii  plu-  à  demciM'ei'  a  pi  mai-  trc-  liuichic  .-erviuuir 
il  \  .  A.,  (  'Uiiu.c  (  oi.-c!  \aicur  ii(  et -le  \  iiii.  \  .  \.  \i  ra  un  Munali-  pl.ii-ir  (  !  lu  eu  a  ce.-ie 
\!!le  en  ().  Il  .i\a;,l  uîi  pa--i'pci  I  a  Piulp.pc  de  (iru'dic!  (  '.  e-idievin  ue  ci  -ie  \  il!c,  ipii  c-t  en 

Vu  VI  i-,  du.|Ucl  j.'   -eiail   -eeuU  le  (  !l   lifUie-  el  )()>(-   qui   (auici  !  Ui  lit   le   i.jct!   du   pal-  (_  t  ser- 


vie»    (I 


>.    M.,  ipu    i; 


c!    une    le    une 


\  .   A.  en    ec.niorinne  cf   ce  <p,i"e.-cripi    M,-! 


!-!(   !.!■ 


ScLMir,!  d<    le  iii\   eu\'  \er. 


cv. 


AMWM'i;!      F\!îM-!      \I  \     V A('.!STR.\T<     î)î"     !A     Vî!  I.î     DF    HAM). 


(Archives  de  l'audience,  liasse  233.) 


Ver-   le    18   ou    11»   avril    {'oSi. 

Très  clièrs  et  liieii  am»  /,  V^us  -;)\e/  *  f  ave/  peu  eoimoisire.  dois  le  eommeneemeiil 
le  îa  ut'i:eeiaii(in  eiiîre  niui-,  de  <|U(d  pa d  U'ius  avons  marche,  el  combien  nous  a\oiis 
jc-u-  le  bien.  I (  po/.  (  t  traiapiiliite  de  xo-tic  \ille,  el  ce  -oul)z  l'espoir  ipie  de  \osîre 
t'oslel  von-  oou-  ( oiie-jiendiH  /,  patnr  une  fois  aelievei"  el  veidr  au  suee(}s  ilésiré;  mais 
de  temps  ;i  auJUc  s'e-t  ri  eogiieu  le  peu  de  lernieté  (pTil  l'y  avoit  en  voz  a(Tair(S,  puis 
'pie  uhi;  eiia-eiin,  tant  pelil  lut  il  de  Nosiie  comnmne,  oso  t  faire  et  entreprendre  tout!e> 
cl),  se-,  -an-  respta  t(  r  la  juste  autlioiiie  d(  s  magistratz  estalijiîz  pour  leur  commander; 
ejio-»    (|ni,  à  la  vérité,  nous  a  donne*  de  la  fievii!',  principalement  [lour  la  crainte  (p:e 


Pliili|.jie   .!.•   (Iralcn-.   Vnyi-z   plus   Iiniit,   pa^'c   Y^Cti. 
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nvions  qu'il  nr  succcdasl  en  \o.sliv  piiiplc  qi!('I<|iu'  grand  «l  pn-judiciablo  iiicoiivcrnent. 
Kl  comme  nous  cnirndons  qtie  fresclicnienl  sVn  osl  von  le  danger  par  ectdx  qui  «cdi- 
lieuscinenl  ont  tasclié  de  nieUre  gens  de  guerre  de  leur  f.icti«>!!  (îedens  vostre  ville, 
avccq  apparence  d'une  luelueuse  et  pitoiable  c  fîusion  de  sang,  uu\i>  u'inons  vvu  l;ti<'^fr 
de  vous  faire  eeste,  comme  diVsirculx  de  vo-^ire  propre  bien,  pour  vnii«;  a-lii mu.  -!. t  .h 
remédier  .'i  cet  désordre  c  asseurer  vostri'  ol.il  par  Ir  I^'l'^huîc  (■'■  t'\rni|i','  ire  l'h  ;st,,\ 
que  dc!>\cz  prendit  de  it-  xiiitieulx,  puis  (jue  avec. i  hi/u  !  ih  ■../  ^\(v,  \i</  jr-niuis 
•in.fir  ■  il  touHe  la  po\re  commune,  que  est  sonl./  \<^>\ii  ihi-L''.  !-  hmi  n- ■  (nitt- 
f.rciidrt' rhowp  (aijt  (jét,.i;|aj,|,.  fi  prcjudicialde  n  \oslre  rc|07.  I  i  rhi^!i.\  iI'm.i.v  :ifuis.,)i 
telles  gcii-  \<<u^  assetjrera  et  str\irn  d'exemple  à  tous  auliro  p  -nr  »■  mwîci  ir  iii<.ii,N- 
Icmcnt  «ni!!/  \ovire  aMltoriié;ou  au  ennlraire,  si  eesie  oecasi.n,  \.  u-  (M!::i|  ;>,  li  .si 
plus  que  ap[)arcnt  qu'à  la  longue  vous  ne  pourrez  éviter  \r^vv  r;n  n»  .  j  iM  ij-ie  nou^,  de 
îsostre  cosicl,  pourrions  di(Ticil(  nient  eslre  ii.duilz  à  lraiel<  •  plu-  xuit  ;i\iiM\  M^vnian'; 
le  peu  d'aulliorilé  que  vous  a\(Z  cl  le  peu  d'assurance  ([ue  mmi-  n  ii-  [l'it,/  n  ijv 
mainlenir,  et  que  \ou<  nous  auriez  promis,  puisqu'il  seroii  permis  à  i;ng  cli.u'Mi  >!•  :f!ip'i 
itéineitt  eoitircvenir  et  enfraindrr  r.  qnc  auriez  jui-é  j  ro|.!t  [  !  i-r  'e  liieri  ,|e  \.  n.  com- 
mune. El  au  surplus  derechef  nuti^  \vui>  j)rometloi  ^  li"  l^«  f  ^^  i  .-  sic  \  -h  (  eonscrvaî'on. 
cl  vousaydcr  par  tous  les  moyens  qui  nous  seroni  p  -il  '  ,  r-pi  i  n  -  ^'li  n.  n, ut  Z,  \nus 
(pje  concilierons  une  lionne  paix  |iarensaml)le  el  par  laf|uc!:<  .  p.  '!'î;i  rnelirc  liii  au\ 
malheurs  de  cesle  infortuné  guerre.  Sur  quoy  îiitendon"^  n  .^v,  j  ,<  ,p  \,,mv  <i  Jr  rr 
qu'avez  evéculé  contre  îe<i!it>  scdiiieiilx. 


CVI. 

i     l\-.Tf;îT'r!r^\    T'"<\T     rî'rî'rrî''K    fiVir^lH^',    PI     M     <>|  'if     iMiii    f'i;niMi>r!{    AU 

ï'i-i^n    11    [  \i,^n    li    r!\i^>,\M.   (."Ixilmi!    m    f\i'!i\iN[:   (,i,M[i\i    nu 

(Arch  vfs  lie  laudi-nce,  liasse  2:^6) 


Embriiîc,    !-'    l'.l   ;.•■  ni    l'^i 

1*^' ifiim  i!n  !.'    KMiMrsîiir  à  S.   A.   que    tout    estoit   nit    [ai-  iic  (.trliicib  i- licuii  (il 
pr-  p;;!t''  |;..i;r  Ntiii!  a  la  jncillcalitiîi,  ^i  le  Comt'    r-  <  n-L  (  -h    irahy  p.ir  soii   cliaii.criain, 

'    Guillaume,  comte  (!     lij-hrs,  l>cau-frèrc  «iii  Tacilurnc.  Vo>rz  Tu  ou,   U,:  r,  ■^ra.i;  .an  dn. 
lierfj  (Il  :i;n  tijdycnotcr ,  .     J,       i      Icrkhlrn  tr,r  nm  d(n  Hrrg,  dans  .N;  1    f! 
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que  sans  doute  et  fdiiic  au  hiuidaigh  ',  lequel  a  eciic  lia  se  dcvua  leriir.  la  p;ai\  (■u>i  eîé 
conclue. 

Ce  néa!iUn(iiii>  qu  il  a}l  eiiCuici  ic>  pniicijaux  niible^  de  dueldrc  et  Zulpthcïi  û  la 
main. 

E[  poiif  !nii!i>i!er  'jiir  tuii!  ('<■  ,ji!r  le  (.utuh'  a  laid  av (  rsii'  p(Mir  le  <ervicc  de  S.  M., 
que  >"U  i'i'i  fiiioii  drpiii-  ia  [laeiliiMliuii  de  daiil  ii'a\t  iiiiC(jiics  esit'  nuire  que  de 
s'empl!))er  lit_\aieiiie[i(  a\ee(j  ir>  .^ieiis  au  .^er\i(c  trk'eiie  M.  (puis  (jue  .-a  précédente 
cnirepriiie.  c-î  cfi  paiiie  lailin  ,  il  >'(inVc  avi cq  le.v  siens  a  prendre  les  armes  en  main, 
priant  (pid^  plase  ,(  >.  A,  ïws  huirnir  les  cliarges  promises  es  articles  accor(iéN  sur  sa 
reconcihali.Mi  ou  u-\\r  <  haipue  a\ccq  hHjuelle  sa  fiersonrie  el  ses  enfans  peuvent  liones- 
lement  «crvir,  m  Ion  h  ur  (|ualité  et  qu'ils  peu\ci!i  cjtre  e>timés  par  les  enucjins,  aus- 
(pie!/,  ailircnii  lit  eroi>truii  Kiic  tidlidenec,  \oyan<  le  peu  d'adnssc  que  lu\  et  ses 
cnfan>  auioii  de  >.  M.  en  reeutupense  des  péri!e.>  où  il  ayl  c.^té,  s"emplu\ant  pour  faire 
service  à  >.  M. 

Se  preseii'aii!,  M'iiui  iesdieîs  arli(dt's,  de  prestcr  son  semp  tit  de  iidelité  el  de 
s'employer  a\ec(]  louti  >  se>  forées  ei  liiuniiions  lesquelhs  il  aM  en  .-es  mains,  selon  que 
jiour  ra\aiu('!nenl  du  ^vv\lrc  (i  alfaiiT^»  de  S.  M.  seia  re(|uis. 

Li  s'il  pla:soi(  à  >.  A.  de  ï<i\ri'  d<  jM'Neher  les  lettre^  du  gouverm  inenl  audicl  Comte 
prorid^,  d  asi  iennr  opiiiion  ei  r-poir  (îion  ohMant  la  précédente  iaute  ad\eniie  par  la 
U'.diiMiii  de  son  (diaruerlaiii  !  de  r(  tneltre  le  pai>  enlièretnent  es  mains  de  S.  M. 

!.!  «e  (ariî  plii^  qih  a  ■;;  au!re>  appiiecvront  (pie  le  (atmte  est  au  nom  de  S.  M. 
Coniiiioe  au  i:uii\eiiieîiient,  el  ipi'd  a\t  It  s  ariiK  >  en  mains  jiour  s'en  venger  tlu  iort 
qu'il  .i\  I  :eeeii  rii  sa  pri-(Ui. 

Heijmrint  et  priant  lié-  liumldtinent  que  >.  A.  \eidle  d'inner  ordre  et  i'nvri\er 
l<'II>'  aiini'e  el  i\\i>y  n^  a\eei]  le<(jii<  1-  Ir  (,  aille  pi  ii^vr  fureer  une  de.s  \ill(\-  du  pais;  car 
il  ne  d.'iiir  pDiiit  ou  la  rt  sic  '«e  reni.llra  oi  r'aiii.'era  ap!-es  à  la  di-tie  o!Kds>ance 
de  S.  M. 

Coinute  atissi  (|ur  S.  \.  fnei-  eserire  aux  \i!ie>  p^nncipalo  du  par^  el  les  admonester 
quelles  >e  recoiirdi' ni  a\er(j  s.  M.  au  pied  e!  >elon  la  paeilit  alion  d'A?  lliois  ou  C(doigne, 
ou  ee!!(>  latjiielle  e>t  faiel  ou  <e  fera  en  1- landri  >. 

i.l  pour  aui au!  (pic  le  eafuiaine  il  ua^nl^oll  d'I  lit  >oiiî  dcnioiin\v  iu\ales  au  Hoy  el 
Coini' .  i!  p!ic  «pid  plaiM  a  \' .  A.  de  i'nvder  e!  succoui'ir  au  pa^enicnt  des  icelles,  en 
donnant  dlM)  tlonns  par  Uioi-,  ri  eida  scultinenl  des  le  lenqis  (jue  lediet  Comie  au  esté 
prisoniiK  I  en  lloi'riiiij( 

Fnliii  prn  r  «l  sujln  ui  i-  ipic  >,  A.  ne  prenne  en  nîau\a!^c  part  ce  tpic  le  Comte  ayt, 
oiiii  (  sDii  ,:ir .  proni!-  aux  Ijai»  d  llidiandc.  Car  aiitrcnienl  il  n'eust  esté  remis  en  liberié, 


'   Lantdag,  ji  liria^.     a-scmljjce. 
Tnvir   \! 


n 
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M'I'f  ^h'f"î: 


comme  aiis;*!  qiu  >    \    \(miIIc  lenir  la  main  (juc  le«licl  (Icuntc  peussc  csln:  absoux  cl 
relax»'  (lu  serment  (ju'il  ayl  faiel  par  eonlraincle. 

('oniinuant  à  l'c^t  t  ITi  cl  la  prociiialion  (loiinée  l'aririj^e  prccéilenle  audicl  Freilcriek 
Tuyilcnham  pour,  en  noslre  nom,  eonelure  cl  arrcster  le  loui  avecu  "^    \. 


l  \  il 


\ii\\\!!;r    ■\fM-!    fH'.Mri    A    f'iv   (,\M(i!-    i>!    onrin;    i fi'i;    mfjk 


(Archivfs  df  raiidiencc,  liassr  -2"1 


Tournai,   le    1!>  .i\n,    I  ^  ^  i. 
\  r.tp.  _•.  i!\. n  t  i\r<,  lieutcnans,  chcfz,  eolonelz,  capi!  ihk  -  .  i   oïlin  s  <^vu^  «le  lmi. nr 

(je     ijlli  llr     <j!..'n:'      '<U     !i,'ili'll     qiM-     i'V    soit    et    "i    l'i'i-     (li'iL'   --î!':!!/,     jU-firtr-,    <il!l(icl--     it 

'.II!.!!.  !/  .:■)  H  s  M()ii>ci^Jiciir .  ly-u  !■- s  prcsrntt  >  sninN!.  -:;iii!,  (.oiiitiir  rriil\  iju 
iiLiiTi-Tii  ■!'  !  r  \i!it  «ir  (;  .(h!  n.i  1^  .lient  faicl  rc'iuf'nr,  (.mi  p  t  liur-  .le,  nir/  ,  vf.-ms  m 
C(  -[.'  \  i  i  I  ,  .|iit'  ,  j(  [lin-  j  -t!    ir[:  irx  lit    Iriir  \'  inJMif  :i:  ,'■!!  li-  !   ijiji  ,  -  ^iilz    l;i    "i-'iLiturf     !r 

f'I.  cl'   -     il    l    'i  !.!;i>\i  !i,     l'iM'     1   !i  Uiirv    r-rhrMii.    il    hi.ii-     pleliNf     i.  I  j  ["    |m  '  '  (|,r  ■  1  !  c    ilr    jnAiMP 

t'nvuicr  linis  (le  laiiicte   \iin    i'riii\  <\\\\  y  toiii  il     iinin  i  -     {]':•  ir.  v    cl   cMtiir.'tinrni  :i  la 


réconciliation  '  (pi'il/ 


I .  (i  :  i|r!.î   .|r    laïf'    .■i\' 


'î  '^.  M  .  .ili'^    '!<    l'iii^   I  iriiniii  ni   [iu\iiir 


p  iî\<  !i!i  à  ladictc  rcc(inciiial;oii;  non^  i!f-,c:iri-  •  n  i  «  i<  t  r.  mji -mr  «■•  .Iumimi  ennîfîi- 
îffi.t  lii  .  V 'ULS  oril()nn(tn>  '  I  iî<  pu-^,  \|  .  ci  !!i  ,:  i".'i- ,  .ir  Lu--'  i-  .ili  r  hlir'-înm!  Imik 
tic  laiiicii  \illi  iji-  (i;ui'l.  jiLsi|uc>  au  uumlirc  lii'  iju  u  :i;.ir  [■  i-  îiIi.  ^  ..■.^i  .u  ilf-^ixihr, 
nioiciiîi.ini  ■■:u<   i|i!Mii.i  <  i  <jii  )!;(!  ]]/  .)],  i,]  >-n>fii:'irti,riii   ilii-pr:    pi.  îij,  r  (  -cIk ami  (  [<  ii- 

||i\rî,  t  !  ihl  '  :ip!i.i.nr  "^1  -i.r!'  r>uinl  .iMii.i  l  'i  -li-i,  •!  re  •■.m>  Iriif  liiupirr  auriHi  i|rs((t|ir- 
Lii-r  i  M    1  II,  [li  >'  i;r;;  1  li    .  ,iin-  au    c'iqi!  •   iiri-    l'Hif'      :  ,i\  i|r,  ,11 1  '  C-^r    t'(     ;is>-|vtriii  ('    (jllc    leiir 

-(  !:!    ï'i  -i^'ii-'    '  1  ih'ii!    li/.  \'  iiN   rt  jiifit  I    !i[  iluî;ni:  i  r  [  fi'>;  nt  [Ki<'»c[in|-(  puiir  (U\  jdiirs 

VI  u  rtiii-tit  iipre^   ii'riilx   iKiîi  \  ;iil';i!il' 

'    Les  actes  de  réconcilia  M.n  Je  la  ville  de  Gand  -n*  (iiihiii's  <■■..  ;;e,^ii.    fianraix-  ii,iri>  icv  IhiHcfun 

de  la  I  '•nirni'ïi  n  rnt,a!e  <'!:i-!<'tri\  â'  série,  f  l\  .  j  Mti.  i  ii  i.ii  j:im'  tl,iiii;iiiil<  djnis  I)k  Jum.ub,  (îenlsrlie 
gescliiedeni^s  !.  '    II.  p    ^>»"i.  ci    !iii-  \ht'<    'i\     \l\,   i    I.  âô. 


APPL>.DiLh. 


•574 


*  \  !!l. 


Ai.hXAMji'.L     .  Ai..NLM.     A     J.h.NL.^i     J-K     I.  WfPRF.     rr-Fr:!!:!'!'.     ni:     C(JI,'.-GNF. 


(Archives  de  l'audience,  liasse  2ô4  ) 


Tournai,  le   10  avrî'    CJSi. 

Monsiriif  II. Ml,   i  'II!  (  ousin,  I*;ir  i»    î^ri,!;  l,,.iuiiiC  'pn   i:.'r>(    m-m;    tri.ij'.t  r    .],■   voslre 
part,  j  :■}  Ci.!'  inh,  'pi'-  \'ii;-  «■-!(•-  hm'  !<■  î  <mic!    i\r  VOUS  assciiiblfi"  ;  '^nr  I-  diT'  i'-r  de 

<i'  I!i  '1^  Mi    (   :-M-.    :!!i;i   (if  WHTÎcr  ircff|  dev    ;ifTd!!-c-    liiiiii    t  CièvcS,  ^elon   ic   lifff  iipos- 
l'>llf<\    '!')(■    \  0!,v    (   fi   ;,M  /   (je    > .    S.    Jj   ,-,    r,,!,;,  jj  ,|,i,.^    [lOUr   •  ■  [  jlfll  i  pën  T    fl    SMiffC    drni.'ilhj»'   vi 

ass.-!'  r  ;!  wa:  m  u\r<-  -■•  jur  ,  Icippj  y  i  i<,\  n,  pa  ;itih;iiiî  aL:Lrr('al)lr  â  S.  ,M.,  i-onifiic  à 
iriji-  ^.  '>^.  <  I  M.  I  .je  \ . 'M  P:  1  f  ^'»  \(il()riî;M>  xou-  cîiV'.Ncr  le  Mîrqi!./.  (ie  Fk'rirlifS  *.  a\ec 
coinriji-^hn  lin  I{o\  Mori-e  k'^'U''  j'iur  \ou-  _\  .-i-s:.-!- r,  (rruiliîMii  îiicsiues  q!j'''(i  me  diel 
le  ^'  fi'i'  II' rf!i;i[!  d'-  Mfiîid' ! -'hc!!  •  -l'd'l'voir  Ir-!i\' r  tl-  la  [-î;!  iÎc  TKnu)' r.'M;r  à 
Cori_-rri.':i!i.  :;.  Ti'Uirvjniv^  tourn.r  jf  n';t\  -ur  ce  l'cc,  li  IfPrc-  lic  >.  ,M.  ('atholie,!!!'-,  nv 
ail'  'i'i  '  rdr  <U-  -  <  p.i.'!,  je  ii(  p  ii^  (Il  ■{■«.!  (  [idr'i;r[  •ia  t-f;i  m''»-  Ik-îi;;!  lîicn;  a  \o-l'.Q  dr-ir 
«■I  fî  '•  :!  ici),  fie  I  '  iiNîifj  (  AjM'ilier  ci  in.  m  i  — in  i.  [nf  iicu!  cf  <  icnj  e'  Nlarqni-  dr  B  rchc-  ii\ 
-'i!irc>,  sans  l'oriii  r  »!  rnni'i.riiid'nn  iit  de  >.  M.  i'.r  .p;,.  j  j,,-  p;ii>  ia^^-rr  de  vous 
ads'rilr.  :(ii;,  (Pi-  puissiez  coi:noisire  :j>i"i:  n  ;p  u-uii  a  !,..i\  -pie  tie  sovcz  assisté  e;!  cost 
eiidroi  !  -e|  .;,  \ <->' PC  désir,  VOUS  priant  d*  1.-  !:.!:'(  ôiti^v  eijiei,  in-  iiM  ;i  M,  nsjeur  je 
I'.'  de'  r\e-.  .  '  iiiiP'  i<  ^Imsienr  !i-  Id  it;  ■■•  -.^  !i'/  .  i  i.ulîr'-  «pi}  -c  ii^  \i\vroii\  ;n 
ladiclc  ''  — '■mltlcc.  Au  re-!e,  Muii-e  ur,  -«i  \'>i,-.  it'ium  z  «Aped,!  i.;  o',.-  i -d  «1  Mui-^i'i'i  \ 
compare  au  },<•]'.>  d-  *»  ^l.  m  ^;i,r  ^ur  t  <  f,,i,  ;,  ni.!  eiaiiinission  de  *^  \I.  [  ar-  pau-;  te 
souhz  le  nom  cl  sec!  de  pardcça  \'  n-  -  nd^  i  ouwur  -ufli:.  je  !r  p  f;.\  (  i,  (nj;.':  p'.  Je 
lieutenant  jrénéral  et  «rouverneur  de  k-  j  ;<}-,  n     duiilMi.ui  (jue  ,s.  M.  (  ;.  <iu<:  u'uste  m 

bon,  eonili,''  .-l    eeli,\   .  u     ph-p^n      leique'    *-.   s.  el   s.   ^l.    I.  deHITut  entendre  ■  \   COIi- 

dcM'ri.dî  '  :,u  — \  .je  s;i  pj;  p  >:ii,j.Hi\  !,,,•  j.,  siUl  (  uiei, dfe  N  -^in  \ul.,!i[î^,  j,  i,e  fduldrav 
inconlincn'  a  i'  lauc  r\p.eii\ir,  dliii  dH-.-^i-itr  i  .u  ce('\  eniiiu^e  d  -ira  ini^-ihle  ciCii:  ie 
li'it'ik  ui  -ui-  .iuef.  I.h  euiPeruiite  de  »juo\  j'iii  e^enpiz  -eriiM.diiemeia  aii-dici-  S" 
i'iJ'''!  IduM'i    Hcl.levi-  ;ili!i  qn  d^  eo.i:nMiSM  iii  aii>-\  qtjc  je  n'a}  suuhi  en  ce>t  endroict 


Jean  de  Witiieni.  seigneur  de  Beersel  el  marquis  de  Rcrgen-op-Zooni,  Voyez  le  totsu  i\.  pa^     !'. 

•   Le  coiuli    H.i;.  a;;   '>    .>laudcrscheil  -t    U   ik   i.h    :ii.  conseiller  impérial,  mor;      i    I0D4.   apr  , 
avoir  épouse  Juin  nnc.  lilie  du  comte  «le  liui,..u    \    \    ?  il:i>M     ;   ::,     !l,  (al).  380. 


:»7:2 


Ai11,^i!M  I 


nttiii'iiMT    t  rt'cf   ■'riv-ir,  roturnr  ]*'  nr  Ot-'iv    m    Iniii*".  fMillrcs  choses    <|mi   il'i  j  ^  n-h-uil 
liori  cnnir  ijnr  huri  jiITjm  liinisrnif  nt. 


<J\ 


iniur.l      D!      MMI\,     MM.cif-      I.l      !nM\î\,      \      \I!\\Nit!.f      IMivf.^F 


(Archives  île  l'aiHlitncf,  iias.s«-  iZi.) 


Lccloii,   le    :!()   .r.iil    lltSi. 


I  t.rliMi  '  t  (  .  ;  iiJilM  1     '  ullrr^  iju  !  nn-t  ,1  iMi  l'i  iinc  «i  (  h  .'ui;.''!'  ;i  !  i  .-rju-c,  j  ;i\   >  Ion  ni-  oriirr 

<|llr    l,Hi.Mt      ;ill    |if   II    r     )  liin      -I    ,S'    !t      <  «■    ijli'ii    -    \     [M^'-iiil,    ri     v\^     ;,     j);(uh)n    (Mjc     \()l\     n    ',; 

iin:i  !  »'  L  •!_■  '  roiii  j  I  î'i  .  :ii<!ii  :niinif  m  I  ;  mi  ùti  ii  iiM  lii  liru:.'!-.,  (  îi\o\  r  \ri^  ii  l'niirc  (|(; 
'  ■  II!  ;i\  '  le.  iil\  lie  h  \  lîii  ,,\(  i  <j  It  !  i  it  -  «in  \'ii\n  f  d  (  li:uij_'i'^,  lir-  j,-  !;il/  «|i  i|rl,.  ri 
»i  n't  ii  i\  ;>t  n  \  fN  .iMJli  t  I  ,-.  ■  iis(  ,  ;i(.|  r>  I  ,(\  li  !  i!  U  n  (il'Hc  (jiii  ilc  rt'-linncr  il  ;i\  o||  cii  lics 
iftirfs  (|ii  il    ji'ii    ,1,   li    fi;  ,1  .Ik  t    iiiiil.  ,  fi   iin'il    [,<■   !,(ilii)ii   cii   r-|.nrr,   [cirf  ('i]ii";l   \ii\iiit 

lut'll    <j  (.'     I.i    \  ;  !  !•     (ir     |î|  !);.'(        i  i     ii     l'i  1 1  .Ct     il»     (    ji ,  ih;i  \    i  -  1 1< 'li  l    ImIj  -    l  f-oj  u  -    il  C-  T  r    Ciii   I  t^f 

II' Pnncf  (l'Orjuiftt -^  lui)  n  (.^  lir  .  ,|  I;,    m^  aor      .|im  I  ;iii;!(i    KiinJii.n    h--    -.n-iiu^  i  v|  ,,rit 

Vf  nu  à  rh»>t'lnM  .  tj  i  l    tju   r    l<  i    -i   il  i^  im    ,    i  -ir   i   i  nr  i    :.vm  nr,  f  liu   ii.iM   i   I .  ■  r  j  ii  H'  ;i  i  i  v,  i  \  .(■». 

i\v  l'r  i.i'f  tl'(  >  afj'  .  ''  'i  *  1  '  -  i  -i  1  '«  1 1.1 1  ■  I  ;  ,  (  !  -I  I.  .[  i'r  :  .l'r  i!  s  :  !!'(■:[  ;i!  ii^i  r  -rs  /<' 
basl(*aul\  (|lii   NI.'.    :i    \  li>î;|iig»'    (!■     n  I  \.  1  ::i    ^i-iii.M!,    v;uin    huni,  vfdi.s    (jn  il/    ~..\,iit 

Mîuillaunie  ir  1  .>  -  „ir  <  r  ■  1  irh, ri.  amiriil  de  Hollande  el  tic /■  i  urir,  i  it  I  .  i  r-,  .q  i.i.  .st 
piiblit'f  daii>  V  *M  m  \«.  /  iixjrufihisih  \\  oonteubtK  i ,  \  h  j  (  trj.  j  rr-i,lini<iris  d  II  r-  'i-nc- 
raiix  ilu  l^  a\ril  IN.^I,  «loimnit  i  rc  ^ujci  !.■>  i  x|.lifalioii»  suivatilr-  .  <  Al-n.,  ^PI  i.  >!  ,n  gi-iicracl 
gbrvondcn  heblun  lot  niccrdcr  vcrzi-keririglic  van  de  stadl  on  -Irt  \aii  SIhnn  te  tlotii  I  \  m'î  .|i- 
conimissien    arn   Jonk^r    \n'nf  v;in  firornrvcM,   jronvcrniMir      i   !<     ■  ;i)iit  in     Irr   ^r]\,-v    >!,,!,    iihIi- 

slol h«bi  (  I.  \ .  ■  •      '  '  <rMlc  drsnoot  lijiidc  glirautoriMi"  t,    . .  r/   .  k.    i  mi!'     tulrr  m  r   n  ^|.  dcti 

Prir.fp  van  Orcnpien  fi   !  /    K    -helicvr  de  voorsr.  roinru  ^M.    ti    il-rn    !.  [.rMh.rru  .   W  i.  rop 

MM  ,;;  Générale  St;itr;.  \  i  rrlacrdcn  liy  de  voorsc.  coiiiri.i--r  M  \  .'Mi  /-ii\  ■  rr,  iir  .  mlr  rij,i!i'\ii  i.irt  te 
willrn  prijutlicirrcii  lirr  aufhoritryt  ende  prceminentic  .  u,  lii  i'r<î  r.  ,îi  (  !,ii!  ;i.,  .iIn  j^h,.  rurr 
van  Vlacnderen,  noclitc  ootk  die  van  de  stadt  van  Iirm:gc,  iii.ly  n  /\  !\  ir  ^ri,  !;i|]!i  \  t  fmi(  i  mr 
blwen  conlinnercn  ». 


APi^L.NDlLL. 


^  — 


f-ncorres  enrommencé.  Lt  que  je  n  a)  voiillu  faillir  advertir  \  .  A.,  encor  que  je  pen^»- 
le  Prince  de  rhimay  le  pourrai  avoir  faicl,  comme  aussy  de  xvi  personnes  de  la  ville  d. 
lirugfs  qu'il  a  faict  enccorres  rnnsliiuer  prisonnier  le  jour  davani  hier  pour  asseurer 
lanl  plus  ladicte  ville.  Voila,  Mon>',  ce  que  se  passe  de  ce  costé.  Quant  à  la  ville  de  Gand, 
je  m'asseure  que  V  \  rst  de  jour  à  aullre  advertye  par  leurs  députés  ce  qu'il  se  passe, 
(■{  la  doibl  on  tenir  ;;->eurée  pour  '  =  bons  offices  que  le  magistrat  y  faicl  depuis  six 
jours,  partant  de  prisonniers,  sédiieux  ei  -  r  r-  mis  de  la  paix  qu'ilz  ont  cassé  et  mis  hors 
(ie  leur  ville  et  une  de  cavaillerye. 


(  X. 


r  ,     r.'F    =EGîT'F     \     i.LFXANDBF.    FAB^t..-F' 


Archives  >:f  l'audience,  liaâ7,«»  tZ', 


Gand,  le  20  avril   IMi. 

Monseigneur,  J  ^;  i  :  e  la  lettre  de  V  A  .;  --a;.'  v:  r. -j-f'M  a  Mon-  k-  l  ir- 
hove,  lequel  l'a  faicl  lire  en  plain  coléjre.  Et  combien  que  tous  en  sTenerai  prenent  de 
fort  bonne  part  les  rémonstr-mces  i  a  ni  -talions  que  \  \  .-  \-  ^  et  remercient 
très  humblement  icelledes  ^  !T  -  >  >  r.  nirz.  ce  néantmoiri-  ironvent  un  pe^  e-'r:înge 
qu'on  raporte  a  \  \  -oir  le  mag^  r-!.  si  p*MJ  i  v.i  -ûé  et  ie  peuple  sy  peu  dobeis- 
sance  comme  ieeil»'  -i-r..!.-  ;  ^r  -.  l.cte  lettre,  'n  laquelle  j  •  n  ws  font  responce.  Et  moy 
je  puis  lesmoigî  r  t  t  a-eurer  \  .  A  qu'encor  que  I.-  tr  :  •-  -  r-v^^nues  ont  donné 
^ubjecl  à  queitii.' -  iir:.  'h:  ,.î,rv  ;.  ;r(;i.nrr  ;•  u-  h.- r*  public  lar  ,^  induction  de 
i.  se  et  aullres,  qu«-  \  A  îPulta\oir  .r(r:,.3u  que  M:'  >  f  'erl.  .^^-.  :■•  p  ,^- 
s,(-l,^■  1.-  î:-  d'.  i^^ ',-'r -i  *'i  iUàrr-.  oi.i  'lor;:.t-  -;  bonne  ûfri-f-  en  cnr  ville.  prr'.:'i 
prissoni.  r-»  ■♦-  M-iiciieulx  t-t  ea^^ani  trois  ou   nj    re  co:.|3nies  de  sgI:^'?.  q'.  u  -k  pn.  ■ 


■.   Li    î.rM.r    n.l»''u.\    lirU-   à^-v 


vvf  .].    \  (  ;^r%»  ;.-r.  ;aî!>  eon- 


e^pef'  :  f  -T' 

Irai  1.1  i.rjjijfi.K.oi.  rii-'-riina 
tradicti..!;,  ,i  r  i,\  ir!.^;r..i  ^rs;..;*  n.ci.l  qt.t  \  .  A.  >C'  .r-i  r-  ^  .sr-r'  -xî.l  ^c  >i.}  ;:}  -  p.,r 
|r,r  ii*i  ;r.  crdrîiU.  du  wi./.  }a'-  ie  na.%.j.  ui.quel  I'ol  n.t''r=  h.i?  de  .^  mI  c  ii<^  p<-r- 
iurb.iU'ur-  de  {,'ài\  t:i  Lit  îi  ,;u  pàij. 


J   /    é 


AÎ'i'KM)l(J.. 


L\i. 


îr-  rrîîi-\î\-  ]-j  r,iN<u\  i-r  f  \  xnM    i-i  );\\i 


V     \l  f  \  \M»i.i     i  \HNr>l 


nu  lier   !i  % 


lit 


(ArchiTrs  lie  l'audience,  liasse  ï>3.) 


Mniisciiriiriir,  l'.ir  c>'\\p^  Jr  V.  \  .  [>!,  [KÎ^ns  .,.--  ^iî.-ulirr  ilr^'w  [mur 
allairo  a  liiM'InMiip,  irrni.  jni\,  .-t  !»■  Jm  il)îr  iwitci  u  j,;(r  ;iiilciiii,s  i;)[i[i(iri/  (|iic 
IlOStrc  ('()>!,■  iP  li.iiîMMl  rii  Mji\ri'  ;i.rM[iii»iiv>  iii('i,(  liii  c.iiilrtjii  .'i  f^uiltr  de  |('-^it 
atnih'Ti!.',  >iinpi(i}  m-  !m)!:\oii.  Lu-m'i-  en  j.irniK  v  n'ii.i  icht  Itini  liiiiiiliit'iiirni  \'.  ,\. 
'i^  ^'""rT  "jn'' M'  ••'.Mi!i!  Il,  [ntrin  M!  icjM).>(ln  [M_v>,  ;t-s,MUM(il  (]iic  (le  nostrc  cosii'  ji, 
(•r^v-iiiv  I.  \  ir.iv,iil:r(  ,iii\  iiirMiifs  iin..  Ij,  ,ji,,,\  |,.  S'  Dieu  ihuis  ;i,  par  s,t  i^iâcr,  m  hit'ii 
"^"1"'*'.  'i'i'"  îi  'lioh-MiK  h->  iiMiMil-ii/  [Mr  .l!^i(•ll^|^  inaK  .■ii!i,inl/.  t.inl  <],-  (IcIhiin  (|iir  (Ictjciis 
'='  \i'f''  '''i--  *'"  ;)V.inl,  l.i  foiiiînufic  s", 'si  iiiMiivlirc  InlalIfnK'nl  i;;ciin.'c  à  la  (Icvoîioii  <|ii 
tiiiii;i-î'.!t  <  i  olh  i^.,inc,    ^i,-  jiiMicf.    .!,nt    [.■   (m|,  lainc   ScinJdcm.'Mic,   xcimi   ;i\cc(i   ^'cns- 

''■•'"l*""    ''•■   J''   fil<'t|,MlMi     .   (  !    j   IlilM,  ij     .   ,h;|ii,  s    n,:,li:il;s    ,1,     ,fsl,.    \|!|,.  <Uv|l«  c!/   .!,■    (|IU'l(|Ul' 

m.KivaHf  (  ni|f  iiiM'.  v(,;ii  cufi-îiiiir/  piis  (inir!>  cl  aiiliics  cfiruv  /  ;  idc-hic-  iixoms  ca-sr 
!r  .i>  r.iii,|.a:i:iii(  >  su  \aiii/  ^..\A>i  1,-.  ..'ij^miîms  (.fi,,ri(-  >,Hi|ia_\,  l)a\i(l  (".«MJircilcs  d 
Ai.aiM  (if  (  ir\i:al,  Il  \i-u-!  .M!  m  I,  s  .,,iu  ,[/  par  liall.  ail\  lioiv  l;i  \il!.',  ou  ilz  -(•  licijiiciK 
^'''^'■'"'^''  Ji'^'-i  ^''-  "  '  •  <ju  ;,!ii .  (,~  .,<•  \  .  V.  nlilcnii  1  as>c}H)!  t  I  (Mil-  Irv  faiiv  pa-scr  V(•^'^ 
l)  iiit  ni.iii.i.     |>,,r  H-Mjtiriz  (I  [.iiiiHfiiis  sriiii,ialilf>  .i(  h\Mtiv  raiic!li,i|-iir  *!.■  jusimt  lofa- 

''■""  '^'    "'     ^"i'    !■'  -';tl.||.     Il     1.   iir    (j.ir    .-n|l-  ntis,  MflL(  (il    (ic(  ;.iiri  C   r^H  v    >( 'lllllsa  li  tC    pOtlf 

''"'•■  "i.ui,!.  h  r  .<    (jiii  idfiri  ,'!,.■  \v  n'n.-  Wii  pa_\.,  r(  uu^iw  >  A'vnivtU'un  le  tia  cir  (jui, 
M"    î'   -'-i'"     ■;•'     l'^''i<     M-    j.  Mil    a     l.iiM,    liaaMiî,:,(il    .jii.     \'.    A.    lill-    lacr    liHamlinciil 
'''T'  "■''^"  '    i  •'^'■'T  ''^    '■'!    ^''î'ii    iilP|nrj     I  lii^Miil    (i,     ,aslc    \il!c    |.;issrr  l'I    r-rpa-v,.,-    v,.fjj 
lilil,-.-.    |>r(.rrii:,,.(hi.  ,    l;r;i|.:.îii|',   Ii,.|lai:(lc   n   /.tII.Im!.',    TMiK    qii_\,    p;,|'    DO.Tf    CODgic, 
•"   ■    ""'"'f-    >-lp!'''i'""^    !'    ^       A,.   rniui:.i'    a'iilrr   In,/,    !,i\  iHMhK'lIKUl   )    \(ni!()!r   cLlcridrc. 
''■''''''■''!■'*'■'    i  '•  P  'l'^"!'-^    '■<'•!■    ;i    \'.    A.    qnr  .lulrill^    l:n7.    |)M(i  t  LTrni  s     s,.    s(,nl     roniplaiMS 
I"  U  .1./ jours  (  îiciia  csur  nu^iz  a  !..  rU.r.  vl  iui.  (n  ivnrh..,,,  .■unUaifc  la  surc-'iilicc  .riiniics 
d'-  \oMrr  [lart  puliii.,',  ui'  p<Tm.  iiani  (pi.   liît  v  (,ii  aulircv  (iidroiriz  xml)/.  rohrissuicf  de 
^.  M.    iz  -uu'ia  inolc-H'  ,■!,  aulcuii.-   m, un.!.'.   |)nii(    pn,Mi>  (|ur  Ir  plaisir  m)U  de  \'.  A. 
ocrirc  rsiroiciciiH  riî  a  M' h-  Manpii^  de  Hid.aix,  aliii  dr  laiic  lihivriiciit  r.diixcr  Icsdicis 

""■^    l'"lir-rr.|s,   ,,\.  cj    !r   cliar  oi   r(    chi  \   ,uK    }i  il^    liipifj    il/    suiil  ('>!('   IllOIirZ. 


a!>I'KM)I(:k. 
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(Xll. 


nnriî    DF  ^(>lii;li  >.  -i  K.NFIU    I»l.>   l'IUM.ALX.    M'dini     DIKHFL  I)[    ItlC    DALENÇOX, 
A     l'K    l;IJ)FYFF{K,    l'.oFliCMFS  I  HF    DF     BFirXFFLES. 

(Pièces  du  X^'f'    -ir.  !'•,  t     III,  fol.   [OfO.   .'in    Âiviiîv-   -îi!   Itoviiuiii"  ■■)(•   !(■ '-■que.) 

Hrift,    ir   '2-2   a. ni    JS8(. 

Monsuur,  S.  A.  linci  piu-  (vutgnoisirr  tnaitiltiiant  (juc  jani;ii<  le  zeli*'  et  i'ajfection 
qn  il  .1  :iii  Ih»'[i  t  i  salut  (il'  cc^i  isiai.  MM.  de  l;i  MoiiUcrie  (  l  Assclicrs  '  sonl  avivez  en  ce 
iini.  (  I  ;iV('(ij  (UN  uni:  i^tiiiiliioiiiuic  de  la  {)ait  d'icclh'  S.  A.,  (jui  rii'a  |)Oil(''  des  arii(  le-» 
.1  pi.ii\.)ir  [)()iir  coni  lui»'  icy  uiif(  traieh',  sarjs  envoyer  dépliiez  de  France,  lesqueiz  je 
vous  dirai,  Mun^ieur,  me  >ainl)len(  si  raisonnal)I(\s  et  avantageux,  que  si  promptenjem 
nu  ne  !e  rcrnii,  je  diray  estre  i;ng  préjiigé  de  l'hire  de  Dieu  sur  ce  peuple.  S.  A.  a  toui 
[;.!(  t  ipir  If  lioy  )  eMiplo\ra  et  ses  force-^  et  ees  linances  (que  n'es!  pas  \>eu);  lesquelles 
fcn  «■-  MHii  SI  pre>[es,  ipie  S.  A.  n"a  \oulu  nltendre  Tenvoy  de  \o/,  députez,  et  me  presse 
de  iu\  faire  ixoir  une  prompte  résolution.  Je  suis  après  à  la  l'aire  eonelure  à  Tassaniblee 
qm  (  >i  it  \.  (.(•  (]irestant  l.iet,  je  sea\  que  le  tout  vous  sera  envoyt-,  qui  nu  gardera  vou^ 
en  d;rj'  d;,\.iiilaiL'e. 


fAIII. 


ALEXANDRE    FAliNi  SF    A    TOL'b    LES    (.(»l  VEii>EL'RS    ETC. 


(Archiu'>  (le  i"aii(!  eiuc,  li.i-se  2'>~,) 


Tour!  ni,  le  2i  avril    1584. 

Comme  eeulx  du  magistrat  de  la  ville  de  Gand  nous  aient  faiet  requérir,  tant  par 
leurs  députez  esians  en  eeste  ville,  que  depuis  par  iellres,  de  leur  vouloir  accorder  que, 


'  F'arrivép  de  ces  (iépulcs  est  mentionnée  de  la  manière  suivante  dans  la  séance  des  Ffals-généraux 
du  a  avril  ;  •  De  Heeren  van  la  .Mollerie  cniie  Asseliers,  Rede|mteerdc  gecomen  uyt  Vrankeryck, 
tiebbcn  over^helcvcrt  zclverc  !»rievrn  van  Z.  IF  van  den  S  dczer  maeni,  dacr  by  Z.  II.  es  presfnte- 
rcnde  alie  poet  secours  cnde  luur  rcfcrerenaie  aen  de  articulen  dcn  IF  van  Pruneaux  overgesonde  ■  . 


î> ,  t) 
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.so.b/.  la  .si!-'naliire  de  ('Jmrlrs  llfiihovr.  leur  premier  esriirvin,  il  noii^  \<\<  n-i  it  nr 
donner  jie.'rice  de  pouvoir  (innner  pa>><  puii   ,i   nu  \     I     1  mIiIi    siMc   (jii'il/    w   iixcriont 

convenir  I  m-mt  rii;rr  ni;  !",)!'■<•  sdrir  d'icel'e:  nous,  l'uu'  hou-  rcvj-,  ri-  ,[  f.»;i>i!lcra- 
tio[i^,  .•!•-, !a!i-  <n  rc  leur  ri)nip':iiri'  ci  «lucmT  -;jI  ^!a'li>);;,  \n\i^  iir(inriîiDti>  r!  Av  p:ir 
'^.    \\    .  ti;ii:i   Wj.!    i)-  ilr  iai-^fl    i  i:<  r  .;bi  rii.i  n;  Lu!  -  il  i-  <  !!i  .  j  li-ijiic^  au   •  nu  il  ^re  de  ijiki 

r  1  :,''t'     j't   (■^i  ^1  ;  I  !■   >    '    M    I   rnl<  -^(  '!i  1  ■/  ,    ti    i'\  l-  !.  ■    .M^  ;    (jî|    :  1  -,(■•■  ri,  I    r  II  -fi  ^  Il  I   (I  Kl  I-    I  i  M     ('-r^  p!    '  ll)i  I    l 

;  M'[i,;i';    -  ^    ii  s  i  h  <  [   du  i  .qul.iiir    ><ViIt    i  ^^llli   p.  ur   ir   jur^s  ul  cii   l.idilt;  mIIc  d»'  i,  iiiu, 

a\  .  n!    r,  .pic    .■ilJicli[cj  lie    A'      I  C    pP'»'   Il  ;      ['.i-^('p=  C  !  ,     «-C-MI'  C    [Cl!  ciiicH'Cfit     p  if    ('!l'\    di'||\^    r! 

..  j,.-M  !ic  j  .  li.trr  <  I'  I-  ic  (I  Ul,  S-î'i  Uf  -  ;■(  '  ^cuuc-  je  s  ni"-  ;tu  i  iMiiph  iii<ii[  d(  ^dilc-  ipi,,- 
;  Uit.'  pc|vuhn'^,  et  ce  -an^  leur  iImuuc!'  .-ucufi  dc-îou'i'iiu  mi  i  iiip('^c|,cniciii  ;ni  ^  nu- 
iraire,  .lU;-  .ci  eoutr.iirt  iiMitt.  Pixciu,  i\iic  a  a-visiruçc  dç\;i]it  eedil  pas:.scpori  pour 
Ui\  jours  .sc'ulcaiciit,  il  ictuix  expire/  ncai  \uiilabic. 


(  \1\. 


\LK\VM-HI'   r\!;Ni-F    \   iiîUilJ-    l   iFMPiVi:,    ['HKMIFn    IXMEVIN   I)K   GAM). 


(Archives  de  l'auilicncp,  liasse  -253.) 


lUi  ruic    ir 


;i  avn!   15^4. 


Très  cliier  et  i'icn  'lUic,  Ac:u!!  xc;  (I   (jue  nous  î  epii -(r.'i  /  p  (!' \(j>lre  Icitre  du  passe- 
purî  'pi'-  u    u-  \i.  :-   iShc  -  (  u\M\r,  il  .  iiU  iiiiu  c-    ,|ic'  ic  >'  dr  IJuiicle  cl  aull^e^  (iéjiule/. 

(le    (i.l':d    UcU-    :U:l    -  u  c     C       1  U.   ,'    Icîii     [.-(.'<  T,     ulili    ipi'l!     !Ul      p  I  U  -    alllpiC,     Ci      i'"-    !U.    1/     (jui 

piMHifii'  l'iTc/ieer  aiieu'ii--  ni---c/    uou^   -uii.c-   i  .u!  IcM-cudu/,    !    le   faire   ch.uiirci^  ci;   la 

SUrle    ,p.i-    \-!r/     |,.u       :,,!|i_\,     m.     i,/    m     c.UUUfUCe     (pie    Uuli-     ,rw,||v     ,]ue     ||C     s'([|     ll^lTa 

aillli'  ii.cuî  :p  i  î;<^  ciui\i  i>[  ■  [  ipiii  sc/\ira  jciiir  l'axauccdM  ni  du  >-er\  iee  de  S.  M.  cl 
!  u  îi  et  repM/  d<  !a  \ij|'  ,ic  (.,u.,|  ipe  le  u-  asniiv  (,iijt  ;i  ((p  ,r.  I.!  ciiuiiiie  aprc-  plu- 
Mcur.>  cu.uniiJui  ution-  uuiiie>  a\ccj  soi.  «icpuic/,  icculx  reUuii  iieiil  avcetj  1  ('>iTip(  eî 
'dlccN  iilicral'  s  (pie  I*  ur  a\nns  duiiuc.  -,  ,]iii  s(,/ji  (eiie,  (pi"(uie,s  ne  duiinenl  e.-lri'  refu- 
sée^ f  {  l(i>!  acc.  [îicev,  fhci-.  ne  le-  Ui-  iluuliîc  (pic  i,e  ih  li.jfe/  uiain  ipi'il  --e  laehe  v\->\'.' 
f  rihe  au  /ci'  (|U'  a\(  /.  a  la  [i,i.\,  .iliii  ipie  >eic/  liuc  l'ciiv  tjuic[e  ,ie  (e>ie  juiM-riililc  tiucrrc 
'  (  dunuer  <  \eniplt    a  \ni  \ui>.;nH  iic  .  in  ucuer  ^Mult/  le  iiiouic  pu-d. 


AIM^EMJÎCF 


K  -?  •"? 

0/  i 


CXV. 


MKXANhHF    F\fiNr:-E    W     ^P\GI^T^AT    DE    L\    WUJ    DE    GAN'D. 


(Archives  de  laudicuc»-,  liasse  i33.) 


Le  '25   avni   lK8i. 

Tîc-  cli'ei>  (l  liieu  ainez,  Nnus  a\unv  ce  niîUiu  receii  voz  Ictlres  avecq  singulier 
(•(inîf  n'enient  d'i  iiiendre  le  hon  (udre  ipie  vou>  mettez  à  vo>  oflaires,  et  rauliiorité  que 
\(lU^  (\\\  nini:istrat  v  a\ez,  nuu.-  asseiuans  (pie  }  eontinuerez  pour  le  bien  cl  repoz  de 
voslre  ville,  eoninie  nous  vous  requérons  de  faire.  El  cjuanl  au  passeport  dont  de  rechef 
1,  II-  faites  instance,  vous  auie/  niainlenanl  receu  celluy  que  nous  lismes  le  jour  d'iiier 
déj»esi  lier  pour  quarante  persannes.  ANceq  eest  ira  une  aultrc  pour  les  trois  compagnies 
(pie  aNcz  (Icsarniez  et  mis  hors  de  la  \ille,  ausquelz  avons  accordé  passeport  par  le  Saes 
puu!  aller  vers  Zélande  plus  tost  que  vers  Tenremnnde,  pour  ce  qu'ilz  ne  potirroient 
passer  par  N\  eltere,  sans  rompre  les  pallisades  et  le  pond  que  y  avons. 


CXVI. 


ALEXANDRE  EAUNÈSE  A  R.  DE  LEGERE. 


(AubiM?  l'c  r.iiu!ience,  liasse  ■:î35.i 


Le   25  avril    i58i. 

'[  re>  ehier  et  bien  nmé.  Vou-  aurez  maintenant  reccu  le  passeport,  qui  vous  fui 
(U!vn\é  le  jourd'hier.  Aveeq  eeste  ira  eelluy  ([u'avons  ordonné  pour  les  trois  compa- 
i:uycs  mise>  hors  de  la  ville,  ausquelz  avons  aeeordé  passeportz  par  le  Saes  de  Gand, 
pour  aller  en  Z(''lande  pour  ce  que  les  halteaulx  ne  {tourroienl  passer  par  Wettcre  vers 
'r«  nremonde  sans  rompre  nosire  pond  et  ftallisade.  Leur  passeport  est  chargé  d'avoir 
ausi  premièreincui  signé  d'L  icnho\e  et  de  vous.  El  oultre  ce  nous  trouverions  bon  que 
ToML  XL  73 
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les  fasiez  conduire  jusques  auclil  8ats  par  le  ca}.  î.i.iu  N  ...  .  t  (,.  m  ;*i;.  ;  .rui.i  ;  i„i 
nieilltur  oïdiv  a  <  i;  [  rsclier  (jue  uoz  gen>  !.<  i<  r  i.p  K.  i  i  ,î-n;(  i,> , .  (  c  ni  t.  tit.  si^js 
nous  renieltons  a  \ou^,  si  par  Tadvis  dtiiit  (  :<  i  i  ..\c  vous  le  itouviz  aiu^  n-iiMinr. 


CXMl. 

'"i-^^-        '*      MM  IN,     MAKmI  1.     M.     iuUHAlX,      v      \i.!.\  A>[)i.  I.     KAiiM^t. 

(Archives  de  l'audience,  liasse  234.) 

fc'ccloo.  le  2,>  avril    l^^i. 
Monseigneur,  Je  sui';  .  \tf.  ni  II. (  M  11,  11)  -j,,.  j<   n'.tx  j>.  ii    icin  vt  i- .il.vdjircuirî.!  avfvvj 


U-  Seig'  (fr  1  )ii^ri;î  f  ,,i,r  !  ,  finiron  et  d.'lis  ra:,.     A>i  \ 


I  -ro/i,   f  ijc 


'I  lin  iiiH.  Il  n't  II  f.iiiii 


dt'riiun(!( 


i  ,1  ih.'\ . 


^ j in   jf  iii  I 


J'  }  /    '1   "  f  l'ii    .(M  (   \    l<  dut   >(•  j:'    (!(•    |.\n;r(i! 


pour  hxlicli  laHMi,  I  [  ,;,  i.lm.ihi'i  .  't  f(t[Mlihiiii  tpii-  !r  S.  iunnjr  .m'  naîai.i'.iii  ^  -,'rti!-';[ 
f""-'"  t'"!'^  '-'"  '  ^  ■!•  ^'  ^  f"t  '"■Mil-.  .  [  M  !m,(  m\/  n,  .II,,  1  (,'  ,i\,'c(|  >..!!  (il/  a^ant  la  ^misv 
^^^-  -'-  '  \  iM  !!.!i  .  A  ijiios  ;.  ^:i.,î.rî  .1,  Lwi  riji  t/a  \(,u!(i  (  îi (c î i,!rr,  t'ummc  nVi)  i  >(,i[ii 
aiJhonze.  Hii-^^  n<n  ...in  >,  ,  i  ijU.  j  avi,-)  t  uiiu  hu  ji-i  r  Iriin  t  \i-c.  mîf  m'  la,i>sc  iit;i  ita  c 
'•'■■t  '!'•'■  '*''ii'  t  '  <■  i  }fi.'  li'  ^f^it  ani|)..r!7<\  far  df  m.mJ.  r  i  iin^  .  t  lai>M  r  r.iuhrc  (ifi-icrc, 
cv  !'..-t  esté  doiit'i-  (.■p.ciî.ir-'  [>unr  >  -oi.-.a-  l^  >.  lu'  ,1,-  I5.(h,nr.>!i,  A  'iUi;\  |c  ii':,\  \oiihi 
'■■''''  -^  -■'  •  h'ii'  '-'-^iJ'-  itiiu)  tant  Lun  miaUcuc  lif  .^.  M.  Qui  iiic  l^^^M■  .!.■  v  um^mv  Ii  lin  i 
S*  ih  l.)h,cul  pour  se  faire  au ihorùer,  laoi  de  riini:  «pK-  de  l'nuiir.  .  ,,  mu.r  dn  t  .  .si. 


CWilI. 


HiMMi    [>E   viscn   A    \r,r\\\r.nr   i'\n>T<F. 

(Archives  de  Taudience,  liasse  234.) 


!  -  <  i  f  }<  ^  lies  ailicics  (jur  \  .    \     : 


«1  !  t   ■-,  V»   J     I  ',  i,  -,  i» 


l'f'  -■'  ^  j  a\    et'   iiici>nir   iiiiict   faicl 


'  PhilJLcrlde  Byc,  Si-igniur  de  Balcuçon,  souvent  cité. 
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de  reste  \iilf  ft  du  IdaîM-ij   '.  '.  Mjii(d!r.  i'-'it]')''-^  :n  lii-înlxir  rntrf  !r>  mriin<  d'aurtiffs 
capifainec  (Jr«  l...iir;:.  (.■>  n  nn'ahh-,  doiu  je  m,.  |.,is  ir  plus  aliîi  (pi'ilz  eu  i\<^c]ï{  ^cvrc- 
icnienl  pari  aux  p!ii.<  aîïV.ihiniH  /  du  -cr^H-i    d<    S.  M.  n   hicii    puhlici}.  J'ay  apcrcheti 
(|tie  meismes  le-  pln^  pa-si. m cz.  d  dnut  jr  mr  dt  fliois  poiir  esiia*  de  la  religion,  irru- 
vcFil  lesdicls  nriicir-  -i  i  ai^iriihahii  .■-,  i\\i'il/.  diM'hl  tjih'   .>n    [)!■   U'<    |Kiiirrui(  refuser.  Car 
les  poinei/  .lu  ,M)'ilaii:rii;t  ni  d,  -  irarni-f-ie;  es  \iiits  ,.(  ,jii,.  ,•,'    pourjdn!   ev(re   naturel/ 
ilu  pa\-.  r.dtidiîi'ui  drs  im|i()-i7.  <i  a(v_\s   ri   (ralnindaiil  onlijiaïier   de    imis  les  faillies 
passées  I,  iir  M)iii   (ani  aizrt'-aldes,   »|ii  il/    -,•   déparient  d'ulfiTicur-'  j)role.sla(ion   pour   le 
faiel  du   i(di.L!!fiii-  \ti'd.  .]'i\\  an-i   loniilenips  (afriiuninifqni'  avee(|    le  liouramaistre  eu 
cesîevilli  ,  J.   S'  1)(  -]iar^  -,  autj k  I  j"ay  prié  se  \ouloir  attribuer  eesi  honneur  (]ue  en  son 
leriij-  mire  le;  oiicdiaii.i.'i  huit  ds'sirée  se  puisse  faire  avee(|  noslre  prime  naturel.  <iont 
la  iueriH!  r;    !ii\  ser>>il  iiurnorn  Ile  II  m'a  diet  ipi'i!    n'y  faiet  aueiine  ddulitt-,  eonibien 
<]ue  le  ieli,::i..i.s  fnal  eust  esté  uim  liien  ,;zrand  aii\ liîa  liement  pour  les  auitres  provinces. 
Quant  au  ininisUe  llarenir  •".  iliujuel  me  drllinis  du  lont  ei  ijue  ee   fu>l  celliiv   (lui    tint 
lou^  ie.s  coMCsj  uridau!  (■- a\e((|  le  priner' d'Oranurs,  li  m'ai  jnrt-,  ap;  es  i)lusieurs  propos, 
(pj"il  a  rni  i-;.irs  persuadé  e!  insisté   a   .M.a)s'  le  prince  de  Chinia)    dv  faire  <l  elianuer 
IV-!. a  d(    m\'v.  Cv  (pie  depuis  li  a!  exploiele,  et  (ju'ii  ne  désire  (jue  !e  repos  puMieq,  et 
«le  NCuiP  ((    nnsi'ialile  peuple   liur^   de  servil(HJ( ,  et  (pie  quant  à  son  particulier,  ii  n"at 
autre  miruir  n  «pu-  de  -e  r»  i!iir(  r    hors  <e   pays.    Meismes  me  uk  i  rpi'il    vient  fia  ielie- 
Mieiiî  iji   /.r!-'id''.  I  Ii  ijiif  II"  S'  de  ^aine!    \ld»i:niide  l'auroiî  rnenass»'  de  faire  mourir 
lu}  meuipaiii  (pi'i!  .  ^!   le   -.(  ui    i;,vjrii!n(  lii    sur   lequcd    Mous'   le   prini'C    de   (diiina\    a( 
enlanitîu'  le  faiel  de  cesic  rt  (auieiliaia'fi.  ('e  (pi'il  esprre  laue  [•.■iroisire,  comme  il  diei. 
par  !>ii!|iii'î  en^rifines:   de  m.iîiieîe  (pa'ii   n,-'   ,scnd)!e  (  «(ud)/  eurrretion   de  \".  A.)  (pn  . 
quant  a  I  e.slat  de  «a -h    nmî.'   ,\c   HruL;eï>  ei  ta  honiie  \(  iiili'  »  [   iiit. nUnn  i\v  Monsieur  le 
prince  de  (diiîiia\,  de   laquidlr    .■;,<     rrfcw    au    r,:pp!>ri   epi'en   fera!  a    \.A.   le  maisire 
d'iioslei  d     ^!u!l^' îiri;eur  le  Duc  d'Ar-d^a,   , relie  n^  n  pein    ai'endre   (p:e  bon  succès. 
Plensist  a  nuMi  (■  !  eu  !u.  i;  (jur  .r-  idlliin  -  de  {,a  ,d  !n-M'iii  .  n  semMahU-  UTiues. 


1.0  trajilc  de  réconciliation  do  la  ville  ol  du   rr.iiic  <!.■   llnipr^  ,iv  r   !r  r.i,  ,îii   '20  niai  i^Rî    f><{ 
publié  dans  les  fîullcltns  de  la  CoTn7)ii<sio)i  roynU'  fl'histoir.  .  ."'"  suie.   1    l\,    p.   "rJT.  ,{    lîari^  Ci^ti-. 
Jarrboeckcn  der  stadt  liruggc,  t.  II!    [i.   !",',.     u  li  j,,,ito  la  dalo  du  i2  ni;ii. 

'  Nicolas  Despars,  licencié  en  ,ii..ii,  sn\^i,,  i:r  de  11-  uhcs,  ne  en  I  .'i-J-J  ;,  Bru-ev.  ,!;,,,'.  li  m'  ulu^)i\irs 
fois  I  niiseiller.  efiievin.  l'Iicf- 11.  un  me  e't  hon  riiiiies!  re,  fui  auleiir  lie  hi  l\hro/>i/l;,'  1  an  dm  laudc  rndc 
ijraefsclinj>  mn  \htrtidrrru.  <a.i:l  m  l'.T.S  b(iur<:ine-.tre  «l.-  sa  \ii!e  natale  ijuaiai  H\lio\e  ^'vn 
ompniM.  I.ors.jii  .  Il  r»si  !e  priiK.i'  d  ■  (  liinia\  se  reeoiiciii.i  awe  J'I^pa^a-,  De-p.-irs  rcntia  dans  .ses 
foneliuMv  ,(  ii.aiirul   !.    -(!  iiuNeinhn    iM)7.    N'oyez  (i  aii.li  u.i),  lin  (jv<  ,!  le  I  r.inc,  !..  11.  0.    ItiO. 

J-aii  Il.inii,  liit  Hair'Mitins,  pa.sleiir  protestant,  né  à  Valonciriuics,  mort  v,  r-  ilI-JO,  après  a^M!^ 
iliangé  souvent  do  religion.  Ailarhé  au  prieec  de  Ciiirnay.  il  aida  ee'iii-ei  a  îestaurrr  '■•  ia,n\a.ir  a.' 
Philippe  II  à  Bruges.  Voyez  -a  wv  .Laiis  la  Uvj(;raplti<  nationnlr,  I.  \  111.  col.  l'ITy. 


5bU 


Af»}'KM)H:r,. 


i,\i\. 


(Architps  dp  l'audience,  liasse  254.) 

1  :,u:  1,11.   I'     -:^   ;ivr!i    I  5-^  i. 

^irr.  ]*r«\ .  pnr  'r  S'  lîf  î.\M'tMi!.  r^'ccii  vnsir»'  îctlr»',   .«n    'nilir»-  !c  cnnlriiii    rn   icrlle 

<  rncîMiu  i!f  ln\  Il  i!rs!!  ']tif  \'.  M,  ,i  r-  'r  «"  'i  \  icfaifc  'i<  Tur»  nnr  M>il  rni^  en  \\\«-r^>'' 
ei  !r;ii'  '••  rrxirloiM  nn  fi!  lU  fait  (!<  -■•)  r  n.rhiMi.  l'ii  'pi*'}  j  ;i}  fni'-t  piiiir  le  ri  s[m  rt  tic  \  .  M. 
,T  (]!i'a  r<.tt'  (  n  uuA  svr-  h-  Marijin-  i\r  ISouliii.  ',  h  <|'n  !''(licl  S'  X'icnnlc  (-«t  pri-ori- 
rnt T,  pFMiH  f'.-if!Î.  :iij(li<  t  .'*''  '!'■  I  ^iim  ni  ^h  -,■  îr(.ii\»  v  \cr^  ln}  pour  tr.'tirfcr  cl  ri;ii\<T,.r 
îricf^ilc  r;ir:('':-  I!.  !'♦'  >-nr!f*  ']iii  j.  uru-  li/  -.  n!  .'!«  n  -  nr»  /  H'arfoni.  Ne  rc-ir  que  le  mfii- 
inrifilc  <r  f:iiM'  (i'i  S'  lie  UnK'nnrh^  ti  ■',  lit-îcrHi  p-ir  Ir^  <^r}}<  (iiidicf  V'icontr,  i|iir  !(ir<  >[ 
riinir  »t  ruiiîr*-  jniirr-nt  ■)\"ir  !;i  i  hrrîi-  iju'iU  (It'-irrrt.  Ne  m'*- I^Ilgi>«'^;l^l  .1  avanlfiiLT-' 
!•'!  c'Mp  inaiit  rc  piiiir  fi'-Wifiii.r  W  M,  li-  j^ln^  lo.riLrnr  lrîin\  M'tilcriii'nt  \\i}  (iim)  que  j^' 
-prnv  iiii'i)  ;i\-t'  lit-  iii'»   rn>  '»-(:(  r  !  :):   fi],  i!    |i-    ijr-ir    (jim    j".i}   .le  lu\    frurc    ire-    \\uu.\-\i' 


rxx. 


\;j.\  \NiiIJ,      !  A:, M  -i       A     '    \  i  !il  I.IAI       i>i:      \!î  !'!(   !- 


(Archives  de   l'audience,  liasse  254.) 


Tiiur:i;)i,    io    "Is   .,\r;i    lt)^l. 

Madariir,  .i'tii>-^r  vclunîMi"  non   m  nlrnitn!  prficnrt'  la  uifnIfrntKUi  «Ir  !a  rnrichon  d' 

\  iiMriît^  (If  'Isirrririf    ["'ur  a^''-  •  iio-r  qiir  W  M.  mr  rfcorniiiaiiilc  tan!  .  niais  ai]';<i 
rfnvo\  iiliff,  -W  fui  f-U'  fti  iii"ii  jh;\o  r.  M:!i^  foruruf   il  <  >l  [irisi'imif r  dn  Marqms  th 
liouLai.-,  auquel  If  llo\,  MmiMi;:!!)  ur,  a  permis  qu  il  if  mil  ,i  lanctuHi,  je  li'av  peu  faïf 

'    nf.hf'l  <]i-  Meiun,  niar]ui';  -iv  ii.uhaix,  -iHiV-  ti!  i  .1.'. 


I  11 
I, 


APPENDiCE. 


im 


aultrc  chose  que  le  requérir  qu'il  fùi  traicié  douleement.  Ce  que  je  liens  ledicl  Mar- 
quis aura  faict,  aianl  este  vers  luy  le  S'  de  Lymeuil.  El  au  regard  du  S'  Conte  d'Eg- 
monl,  l'on  est  .r  if'  *  f  pour  le  mettre  en  liberté  par  eschange  du  S""  de  1 1  >  i  \ 
quoy  je  Lr!\  ulieray  à  mon  possible,  tant  pour  le  respect  de  V.  >f  .  jv  pour  s'estre 
perdu  pour  le  service  du  l.r.   M   :  -fignenr. 


CXXI. 


[JXAMii.K    FAiiNLsL    A    LA    LUlI1L-:::L    bt    «JiATKi.LlJiALLr    ', 


{Archives  de  l'audience,  lias 


Sf     I.jV. 


Twi;r:-.r.!, 


.\r;l    l'j^4. 


l.f   "*    n 


(if  1.  nifiui  ui  a  i\<-u\rr  \n.trp  iftfrf.  par  laquollf  'y  V'  ic  \p  dé^r  quf 
av»v  ipi'  If  Viforiîf  îlf  TuFfruif  -ui  nu-  à  qiiflijuf  fioti.-if  rarifhon.  «olon  >e>  laruiîr? 
,[  ;;..,\(N-.  A  quo\  \.m;-  «lirsy  que,  pour  f-lrf  choM'  quavrz  tant  a  rœur,  si  i<  dirt 
\  ir..Mf  lui  c^W  f  n  nn  .ii^posiiiori,  qu'au  iifU  d  iu\  fxuer  -ai  (ifn.aîHl-T  cîio-^e  qui  >ou. 
je  If  \iMi.  ru-f  rfîi\fAf  hbrf.  Ma'^  commo  il  e-i  as  puvoir  <i!î  Marqui-^  de  Houbais 
au(|u.i  if  liu%,  MunsfiiMifur,  a  permis  df  If  niffia-  a  rnnfiion.  jf  n'ay  pm  faire  aultr> 
eho-f  quf  profurfP  \frv  luy  qu'il  fut  iraifle  honestenicnt.  ix  c]ur  y  iicn^  li  aura  fait 
pour  luy  pt-ndre  df\aiil  IfS  }fU;\  ,  faisint  proft>-ion  dv<  arui^^i  la  nifsu.t-  fortuuf. 
\'.u-.  pouv.Hii  a->fiirer  au  -urplu-  que  ce  quf  sera  df  mon  jaauvoi:.  S' ra  tuusj>  ur< 
preït  pwur  vou-  retidre  .-ervice. 


•  Diar!'\  flWc  irpitirrsfc  ih'  Ur-v.n  II,  r-f  àc  Francf.  ep-.uio  *^n  secuiiil-^s  noces  Françuis,  duc  d.- 
Monuiiurenc),  a  contribua  a  unir  Hmn  l!l  avrc  i-  roi  de  .Navarr.\  Henri  !V.  Adversnirr  di  .: 
Ligue,  eia'  -i^iAla  Pans  -l  îMM.rul  k  H  janvier  I6ia.  Se-  accointancts  avec  h:  parti  iiUguenut 
'  xpliqueut  son  intcr>fUtioa  •;,  ia^eiir  du  \  icoiute  de  lourra.nc. 


583 


\FMM-\f)î('r:. 


<  Wll, 


LES   iiifr\'îN>,    i -iN-î  il  i  i  n.    i:i-    dovk^is    i' 


\i  i;i  i,M^^\  , 


'•'^'iM.  i.j.  .MANUY-.Mj.\i  rnuHE,  (.ui;\i  !.M  i-i:  î.\rr>r\\i!i.î. 

(Arrliir      .cl  ..ii.li.>iic.'.  hass.-   r.'  ) 

Garni,  le  29   vr.     |»1^t. 

^'""^""''  ^'""-     '^""~-   ''""■"('••,  parnoz  ,|é,,u'^/  ■,  -..rn./  <h     r,Mrn;u,  .fw.    \     S-*- 

''f    <■(  !\  1  .'.  t    !     T  i.l  f!  i     .    ;     1  !i  \      les    .II!  i  Irt'B   r\c(o  <>...'       I.         .  .  ,      i   .     ,  .    .     ■ 


-h- 


PUISSK  / 


'II'  i  <  :iK  .!•    !)ri!;^('s  cî  .fil  !'■,_, I 


M. 


ir'ii 


I.     I', 


ï   '•'■•■  <!•   '   î.ui,  tv    .  ;,-r-|,l,ic 


i'    Il  rinslre,  )|iii  s 

n,:.N    I  i.irr.Hi  cineq  -Ir,.-)!. /,  j  i^  i:;,-s  ^  cp  que  no/  ,jélii,(^- 
rauuns  pnnso.  ,oul.      .n    r.courn.  n;    .-rq  honn.  n  .-n.nn.u  .    n      lui   ,n  ,,      i..,-, 

'    '  ■   "  '  '      '  '    '    ■  ■  '  •  !  -  i  :  1  ;  •  i  I  -•    (  i    ,  I  '  1  '  (  ■  ;  r  -    :  ■  i  :  -  f  ■  f  !  f  l 'i  I  >  !  (  •  >, 
.  I'    ultrc  pari  nos  nsJngospst   r,-   uiji.^  ,|.   \     s-- 


^i"!.i    'k'Sia   Snl,!    jr.  '.■/    ;,  .    {.,1,  |,.,,;, 


te 


t'    .lUi'\     ;r|;  ;  .    !r:i,t|p 


loiit::;rî!ii  ;.i 


!    I'i~    'fut'    -     pf     >.    ji'lM.lH- 

■'■'"  '-.^   1-1,.-"    l'.r.na  vous  plan.,  m.:  |  ,,.r  s.Mr-    rrupiv  r^nnw 
'^''•'  'i'-''  '■'  "'   •'  ^  ^''-'rr^.  ha,   rnn.i.iM,'  j.oim- in;n -h  .  ia,;u:rr  , 
«U  llit'>nir  lieu   ;i 


conduira  i.  .  \  i 


'-  (Je  evslo  ville,  où  ilz  .e  soin  miz  en  v,..  „.,„,   I  i  j  icuii.  au>^v 


•   Adrien  d'Aub.rmont,  seigneur  du  QucMun.  .].  la  Hu,-,  etc..  capifnîn.   .PM-rapr,,  î, ...,,,,,,  .  , 

son  frère  Nicola.,  n.ort  le  3  dca-mhre  1(1.3.  apn.  avoir  épou.ô  Am„    ,i.    <„,,,,„...    V.  :,.  .,   ,. 


Al'i'KMiK.E. 


i.Will. 

( Archives  de  Taudience,  liasse  iZi.) 

Eecloo,  le  "0  a.  r,.   i"^i. 

M'  '.^'''i.'!"  !]'",  .l'av  rfr»  (i  1;)  !»■('' I-  rp;';!  ,-,  pfpii  ?,  \'  \  m'erriprf»,  «^-n^r-mble  la  rr-aue'te 
pre>t'i.î' ■  a  (••  n»-  h^r  !••>  ji.;ni;4fii^  .(  tirih:!,:!,-  -lu  ïnr^Urr  d"  j;0^  hoaît-,  t*M.(iâr,l>-  à  se 
récon(';ii-  r  ;i\i  ■  'j  >,  M.  >iir<\u>r-  i!  pia  -l  :i  \'.  .\,  me  •icrii-iniitT  ad'^;».  J»-  ne  v.iv.  Mon- 
Sficfi'-ur  'a  (r--  iiuiniu'-  corr*  rl-mt  s,  <-tt  iCcilx  rho-f  [jourqîi'jj.  ilz  ne  puissent  e^lre 
rc-  'iZ.  a't<  i,  îij  (i'i'iiz  'lf-Mr''f,t  ^  ivrt  eaiho:!^  .lu.  in>  ui  -<  'oî;  Ttirh-f-  Horii::  m-  tt  c-ri  roi>evs- 
sa;.'!'  -i'-  "^iiii'!»'  ^I.,  '•!  ;;ii--\  p  -•  \.  A,  a  [u'i-i'  !];■>  t-u  !•■>-  isfri?  olvcI-  fi  y  r<-cev\(r.r 
ung  cha>enfi  :|"-!r:(î!l  \i\rf  lîi  ïh  îonn*  <-t  ii,a!.:--r'  jut/  .h':!  est:  rftîieci.irjl  [je^iiMniOin^-s 
le  ti.ijt  -i  !.i  !r'>  i.'iuru-u.-  .is-cifU    i.  i]*-  V     A. 


CXXiV. 


M|  v<    ;!  î     POUR    MONSIEUR    D  ASSON' E    ÎLLE. 


(Archives  de  l'audience,  liasse  236.) 


Vers  le  mois  d'avril   1584. 

Ou'i!  pi  ii-r  H  >.  A.  lit'  d  ;,ntr  .uj  r-.'oîi- I  Vd  rdugo  con"iiiii--jOii  dt'  ;rai';ter  ?!v.'eq  !e 
(  tJîin<  Ndî.dt'îi  ih-r.'îi  (Mi  -•  -  d'  [iiii-/  >i,r  t-  !i>  II'-  aruidf-  p'-' p.^n;/  î  ar  ledici  Cnnite, 
"il,;  ~  il  (•(  dt'-  il<-:j  ,i  hi\  [,niî/ii-t-s  en  i  ac  =irii:  tic  s^  réconciliation,  «pu-  ii'aidtre>  drpih^ 
d  I  •  ;  1 1 ,  t  / . 

l'nn.itTt  rnt  m  -ur  lv<  cfiarjo  U:\  pr»  nii-»»  <  îi  -a  îrioni  dicil;<:ri.  ôu  cclh  >  avt-cq  les 
(|uelles  li  pt  liit  il  iiv^u  Uiiui  -trur  a\i'.  «j  >■  ?  t':dar.-.  a:a:.t  pr^  ^i^-t:  a  ci:ia  q'j  li  p!â!ro,t 
à  S.  A.  UFiK  r  :(  <•  r:i>eij:îi' >  d»  s  <ii;u\  rfCifiicîi*-.  idjfi  du  (.uihtf  de  Brnnvn;  uroii  ti 
rauhic  d'  >  (ifii'ut  r>n>,  ti  i  :i  :ai>a:,t  ju-.jîjc--  .t  dix  e;,-i  ifui-s. 

Touc!i-ui!  It'  K'iuv.rî;»;:;.'  i.i  'it   («ht  'dr»  -  à  di}   i  r-riiiM'.   pi"i!,r  lequel  il   a'   rxposé  sa 


^<îî 


\l'l''KMMi.h. 


vie  et  lionneur  en  dangier,  qu'il  plaise  à  S.  A.  luy  faire  déf)€scer  les  lellres  selon  ce 
qu'on  iraiclern  avecq  le  colon*  I  A.  rfuiro. 

Touchant  le  paiement  du  -  i  uisou  d'ijulft  pour  le  temp';  T'H'  If  fnmîr  nt  (-tr  i  rison- 
Ilier  ei;  Il.)!l.i!i'!(\  où  i!  -s  '^''-  i::*'nr  If  vi*  de  n   v.inîr^r.  ru  .ni uni  jmî   Uin;-  a  \  r"  11..!  !n> 

tioii  il'  ["•n^''in  îi<  ■-  .i'  lix  nnlir  u  i!t■I^  ^u!  !•■■-  l'.ihiiMMtion^  i\:  /nlpin'h  :t  lt!\  ^^■'lîilNl■^ 
ès  Jirticlf-  <li-  -:'  '  l'i'i.ni  i!  ■iî;'M.. 

(  ,>înnir  ;iM>\  ,|:i  uiii Ts j n ■ -.1  ( ,  <  !  l"iÎ!''î  fuîiîf  >'.  ^H  pal!  .irromplira  nusv  i^r  ù  qn^y  il 
, -î  ..iiluc  p:ic  if-  nrtnnr-  dr  sa  rcconciliiilioii. 

lit,  iilin  u<4>'  Mir  .  r  ui'Mn  M!->  fif-.  niri!*!  TtirT  :*ti!ir<'  rhuM-  i]i!'^  f':)irf  itôrntives 
!ellre>  a!  roll.iiinrï  \'.  riiii^".   jm.ui   ronl   :  .t  .isi  c    i'-.i..''  (.(M.!'    on  s,  s  «It'piittz.  et  seoir 


S  il  s  ;t  o  ■  I  il]  nt'   Il  ''i(h  'in'  n  '  1  ni 


,i!,tiiM,M    '.n  -os    jifi'i'o-r,  (  !   !  Cknirdf/  ilf  (onio^  >r>  pro- 


tissn/   :Oi  nln-   l>  -'   '1^    •'.    qnn  n  n.  /   f  ,;>•!   r[  IraiCtC,  Cls-.inil.in    ir  \o^[\<.    :f.i\i-  nilili  (|ii.    tj.' 


!  t  •  n  -  ! t  M 1 >  in'  1  j  n  '    I '  !  1  1  n  V    | 


ri.-   tni^ln   nt'    în'iilii'   1  j  i.n   if    1 1  Mi! 


ouïsse  réussir. 


r\XV. 


\'rx\M''n,r   ^^^^f-^    \v   di'c   it  ci.i"vi-:s. 


(Archives  de  l'audience,  liasse  23*. I 


avri.   lb.>i. 


Moiisitn.r  n;  ni  Cousin,  Cminn^     M^   !  Hnho\es(jur  de  Cuuloijiiie,  .-((n,  «i.    hi   juii'    .!n 

S.  V     ,  i  ;,.  (■,,.;!■    il.nii.nn  .i-  MnnJtnM-JM  )!.  an  fi-nn  U-'  l"|jn|.tn  <  u  tn  \.'iil  |.rcMTi!e[,H'nl 
^,.^.  X..  ;s  ,,nur  ;.ir.ir.-  ur  nidniiMnil  uof.oHan-,  y  u  a)  Mmiu  l..iili!  ^\-\\\o\v\   au  rurMii.' 

r,   !-■    Nl,ir«|ni-  lio   l)ni-i;ii''-  '  pour   irauici-  an-sv 
!.    .■    ■tliirt-,    ijtic    0'    iu_'t     n-li'     tli'   Il  f-«-if  I  .iiult- 


rir,  v!   .!.•   la    pari    «iti    Kl.'},    ^i''.'!   >'  i-lo 

joincionitn.i  .\'^rc  i-  «-nn';-  iL-j 


!;!!(■/    n      M 


eOiiS('q-tn;nr  .1  nnp.nnnna-  p^ni  la  vuu.v\\,duu,  .ir  Nc-tr.-  .Mal  ni  le  mpo^  r:  Knii. .po- 
li,,. .i,.x./  p,..,i  ,u;u-, -rH..n.M.:.-^n>v  î'n^pm)  ,.  v-  M-  mninni-  s  ouloir  ou\  r  H  oro\  r.' 
ce  que,  an  h. no  .  l  «i-    \.  pm  l  .o    ^.  M.  <  ■  in.,  un',  ponr  W  \u  n  qur  jr  n.  n-  j 


<nn'i  Uionl 


'  Jean  de  Wilhcin,  marquis  de  Bcrghes,  souvcul  cilé. 


A1»PE.MJ1CL. 


585 


pardnoa.  in  \o!ili'!!   !''Jnn,  ^la;nni^  \  i  ni  •>  i '\  po-^nm,  i-oni  lïit^  jn  non!\  n  ijiic  x.nj-  !or'(-z.  etc. 
(Scuihlatnrs  jcUrcs   a  i  aiin.'n.!-'!!  ;)h,  ur  tir  Muii-'^lor,  (t.ijiMi-î.aiiï  (j'ui-  \\,\\  eri\o\e  pour 
«■r  lîiornn  fan-l  wr^  --(in   pin.-  .n   \\\\.) 


CXWl. 

lUNiU     iii,     nul     DL    ihA.NCE,    A    Alj;XAM)H!      FAUNK^E. 
(Archives  di   1  audience,  liasse  233.) 

SaHit->iaur-i-N-l'osscs,   h    {"   niai    15^4. 

Moii  (\oi-'ii.  Avant  ju^^qur^  îcv  iirnnrf^  qiirHe  cstoit  la  volonté  à\\  Roy  Catiioiicquc, 
mon  i'on  fia  ro,  xir  le  dt-toniion  du  S' dr  la  >oue,  j'avois  (oiisiours  diffère,  encures  qu'n 
.soi!  mon  >idii« cl,  do  laire  aucune  in>lanee  sur  >a  didivranee,  aUendanl  que  le  tenqis 
appi*rta-c  qufl(|ue  remède  et  lacnlué  pouî'  le  tirer  de  sa  longue  et  <i/nu}euse  prison. 
Mai-  apîe>  avoir  entendu  (pje  Kdiet  liuy  (',ailio!ie(]ue  irouvoit  bon  (pie  ledicl  S'  de  la 
Noue  et  les  auir*  .•«  juisunnieis  hissent  mi,-  en  liberté,  il  m'a  semblé  avoir  tant  plus 
d'occasion  do  v(M!S  faire  reste  lettre,  pour  \(mis  {irie!-  afTeetueuscnn  nt,  comme  je  fais, 
Fnno  Cou-^ui.  de  !f  vouUoir  tn-laiirir  a  ma  prière  et  kmjucsîc,  sans  le  (diari.'cr  de  condi- 
i  Hiis  iHi[>osMMcs,  e(  qui  ne  corn^pondcnt  en  sa  quidilé  et  à  ses  moyens,  afïin  qu'il  ayi 
occa-i(>n  d"\  <a!n-fnu-(n  cl  -»•  r/'duner  de  >a  loiiiiue  rnptivitt'n  I-]l  xousfcrtv.  chose  qui  uîc 
i^CT:.\  lie-  aj:reab!in  ti  «li    iaOjUclle  j\  vsAtra)  de  Uic  resanelicr  tn  aulre  endroict. 


(XWII. 


lu     DL    ^LulllL    A    ALI-.\A.NUliH    i  AU.NESE. 


(Archives  de  l'audience,  liasse  233.) 


Gaiid,  ir  â  i!Kii    ^5^4. 

!M(Ui-e!t:>ifUîn  ,!<■  croi>  que  ce  bon  peujde  a  fn"rt  telle  respon(M~-  au  maaisîra!  que  cidv 
aurtuii  ee  ipii  leur  i\\\\>  {   Va  Ibin,,  >  \  î^,  M,.  >  !  \  .   \.  -rronl  eonîi  îi-  ci  -nrsns,  ciui'-  \<\n> 
Tome    \I.  71 
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\I'J1  ^HH  f 


parliculièremenl  entendra  des  députés  qui  vont  avecq  la  rtsponec,  lesqucl/  oni  faiet 
parmv  ces  troubles  beaucoup  .1  i  ms  servyces,  et  parlicuIitTerneni  ih  }nM n  ',  irijiiel  s'a 
employé,  corne  très  homme  de  bien,  à  induire  !<  j  m  ij' .  ,{  ujj  iuk.  r  u  jifiu  c.n- 
traire.  1*     i  in\  il  est  digne  d'estre  honoré  et  fabvorissé  d(   \      \    »  f  r»  r.  inj  i  ..m'  au^y. 

(  ,:  j.h'.  f>  .j!i'-,  ,'ivec  cesl  acor-i' .  ^-y  il  perdra  (juchpic  ;i!„'(!,t  ;jii  .luri  ,!«-iiMiii-sé, 
encor  qu'il  pospose  le  tout  pour  faire  service  à  sa  patm  ;  niiliafii  tu-  luinl  ;•  .imt  \  .  A. 
Juv  a\i  11  (  !i  1  \>ral)le  recomandalion  avec  ces  aultres  ses  confrères. 


l.WMIJ. 


î    \T;T'!      rF     -\ÎM-Vv\-1      \     |.(-     \!f.î;îr\Mr;l  .     -F'^IT^IM"     r  !  1  \T     -. 


(ArchiTPS  de  raudiencf,  liasse  :J5:>.) 


Ams,  le  9  mai  ib^i. 

Monsieur,  C'est  grantl  pitié  de   veoir  le  désastre  'J'M'  nous  ont  faict  tes  î'nnehfvis, 

lesquelz  aians,  puis  peu  de  jours,  passez  la  rivière  du  cost  i    !(    !îf\n    i!'.  \     ut  tt  liieu- 

virou  de  Douay,  brusié  en   partie  xix  viliaiges,  faiet   jïrands  de.sjial/.  -  i   ^  n:  i  *  n.    ^ros 

butin.  Et  ne  se  conlenlans  de  tant,  sont  ceste  nuiit  \r;  ii-    tnîx  .  rivir(-ns  de  c<  -u    \ilh' 

en  nonibrt    N    juaitre  cens  chevaulx,  bien  es{|uip[H  -  (  t  tu  m  ?.  l<  -    u  tr^  accon m  /  d. 

veiour  jausi.e,  aulnes  de  rouge  et  aulcuns  de  blaneq,  quy  uion>lrenl  a  leur  e^i   ij  iige 

d'estre  des  ordonnances  du  J]       U'  France,  aecompaigncs  d'environ  trois  cens  [k  (  ns, 

la  plusparl  païsans  et  gens  de  peu  tl'estoffe.  Va   ont  mi-   les  feuz  en  plussieur-  i  '  Mes 

maisons  des  faulx  bourgs,  et  jusques  aulx  portes  de  ceste  ville.  Ht  hrusié  entre  aulire 

Loiselef,  Blaugy,  ma  maison  et  le  ^nr  plus  de  la  censé  et  démœuie  du  conchicrgc  en  !  i 

Court-au-Bois,  v  aiat  t  r.  ■■■  I--  ff»  ;  :i.'  .:  ;>t  mi  huiet  fu-lv  l  f-    F-V.-vf.  'I'ImUiiv.  l'cniiraiii, 

Agnyes,  Hees,  fî.u'hM'otirt,  W'aiicoui't  et  aulire-.  l-Nijin  1    ,r.-i,\<-/.  m  ers  (juartH  r-,  <l>"/. 

douze  heures  .<   i-.Mimel,  onf   à  ja-inies  faiet  la   m 'ra.elr  siu'  les  six   hniiT-.  ilu  tnaii  i, 

continuant/ de  brusler  et  saccager  j-f  *   <v  "U   i>'   t  vi- ,«.-r!  i,  l't   --i,    c.  i  (.  -  .«f.jKir'iiis 

de  pis  faire,  selon  (jur  f  u'\  mesnies  se  pourvauleut,  •  i  menacnî     v   j     .n  ptr,  .in  li  y 


'   Antoine  Hcjman.  Voyez  plus  haut,  page  82. 

•  François  ]>•  Va5scur,  seigneur  de  Moriensart,  cheyalier,  secrétaire  des  conseils  d'K'at  <  t  privé,  -'l 
greffier  de  l'ordre. 
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est  donné  ordre  I  i  nninie  y  ii  grand  péril  et  daugier  en  la  dénia'ftrr  et  tnrdifvpté,  et 
que  le  salut  de  ee  pas  -  _i-!  m  raeeélt'raii  .n,  nr.-<t  (Vn\i<  qu'il  u'\  a  ivnu-dr  phi-  prfmipt 
(]UC  de  noii-^  envuir!  iiîf<.!,i,ii.  la  !|iirl'|iit'  .axaillcn.  Iciiit  r.  -Ir  lances,  parcçqii'il  uoit 
beaucoup  lir  irn-p-  j-aîa^au  que  h  ■>  ir  iiiii.<'-  c  ariurv  fuss,  |,[  luoriî.  /.  ('!  csfjuippez  nu'if 
f{ure  service  eMUijVn'i,!.  j. .1-1. ■!  .jii"iiz  i.r  Mn-Auia  nipnnr  a  rhrsal  (jur  préalablement 
ijz  ne  soient  pa\iv  -ic  (  m.  aj  inni-  «■;  an  lire  »iuil\,  ipiand  i\/  i  nncruiit  eu  ser\iee.  (le  que, 
vous  prie  vosillni!  rr(. i.'-.iitcr  i  s.  \.  .[miii!  !.■  iionsinj.  inirsilx  a  propos.  |-ln  quoy 
4iervir<  /  «i  :M!via'ai  a  rc  pan\rc  pa\-,  <  \(.n-c  a  iVnnt m)  (!  (Mi\er!  de  todîcs  paris,  lequel 
vous  <i('in"i!r{'!  a  pdiir  j.in.ai>  nhlr^h... 


rxxfx. 


CAIIIKHIM      l»K     Ml  1>I<  IS     A     AirXAN|»!U:     î'AnNFSF. 


\i.  Iiiv.s  ,!»'  l'audience,  liasse  553.) 


Saiiii-.M;iui-h's-Fossés,  le    {'l   mai   1584. 

M'Ui  Nepveii.  rnmliien  (juc  Je  m-'  remît- asseui'ée  que  la  prière  que  vous  faiel  pré-en- 
teiueiit  le  Iïn\,  Mon-irur  îiiun  lit/,  <  n  !aveur  du  S'  iïr  la  N.iuc  sortira  tel  (drect.  (jiie 
vous  \  ou-  einidoii'ic/  à  !«■  faiir  ridarlicr  df  eesîe  ciiuK  n-i'  pri<<'ii  d  fa[iîiviîé.  en  laquelle 
''  "-^  înndn-  de  loniih  inp-,  -•  (.-!-<  e  que  pour  \ou- _\  inciter  tonsionrs  (la\antaiire,  je  me 
sn\-  adrc-re  _\  adjon.-ler  .est- -cy.  paî'  laipielle  je  vous  prie.  Moîi  Nepveu,  aiih^nl  elfec- 
lueu.-cnu'ni  qn  il  ndest  p(i.--ilde,  pui-  que  le  I{o\  (lailioluque  ot  entre  en  xoliuité 
<^ '•"'' '!■''  ^-^  'il'«  I  !.\  et  aux  aiihres  pii-.iniiiiTs  franeoi-,  de  tant  faire  en  rua  faveur,  prière 
•  •  ''  'M!)-it  .  !  ho(ir  TaînoMi  de  ino).  ipie  d'enihra-srr  d'afl'eetion  la  délivranee  d'ieeliuv 
."^  d''  ia  \oiie.  avce  iej!e>  e!  M  a)-ee,-  ((Uidilious,  (ju'il  a\!  ninien  d\  pousoir  prompie- 
!i;=  ni  >nli\enir.  |ji  (|uo\  îai-an!,  oulire  ce  (jue  c>.<'Tiiier(  z  nni:  ieuxrc  p\e  et  très  reeom- 
"'•"'tl<'-  j'  !h  ridra_\  ce  lain  (.jliee  an  i.tnir  de  tant  d'anllrc  qn'a\  reeen  Ai'  vous,  pour  ne 
(linudrcr  )ni;r;ile  de  le- r(  cii-no;-!rf  ;  le- occa-ions  s'otlrans  li'aussy  hoiine  xolunt*',  nue 
je  -npjdic  !c  (  j  t'atetir... 

/''  In  iniiin  (h  !(i  /i'rnu'  Mon  nepxeîî,  eucoirc  (pie  ,-ii'-'  a--enr('  que  ou  sotil  les  prières 
''"  !>"} .  Uio!!  (iN.  (jui  m    \(Mi-  vu  ialie  d'anhrt  -.  -;  i  -(  e  (isn  .  pour  d/'-irer  la  didi\!anre 


^;ys 


\ti*}  MHr,L. 


du  Sieur  de  la  Nue,  que  je  ne  laisse  de  vous  fayre  encor  la  myeru    >•[  vom^  pri    volloir 
embraser  son  feel,  de  fason  que  Paye  occasion  d'en  sanî  r  N  î    i     H  <  ;   j  ,     s   i.-ir  ris. 


(.\\\. 


ROBERT    DE    ^i  i  f  ^.    M\!;(M!-    !' 


>!!:\!\.      \      MIWNIIRK     ÎAfiVf-SK 


(Archhes  (Je  l'audieiico,  liasse  2â5.) 


De  la 


^r^'j'    . 


i  '.  -  i  , 


Monseigneur,  Suyvanl  que  j'escripviz,  avanthicr  en  h  nnyï,  6  V    A.    n  pnrtnnt 

(i'!/.rk!o(\  jr  nif  <ui-  ac'ht'rnint*  vers  ces  lieux  marilin>,  quf  l'cnruii;.  i-ri:!]i.  i'  On 
an  \  ,•  t  L;»'f  .!•  h  hn.  in  m'"<',  j<'  îm*  -cm-  [lour  cr  jour  efTf'  tin  r  .HMf  eh.  >r  ni.  lU- 
recungnoislre  ie  lou;  I  ■  'lUNt  [jui^scc  avoiis  l';iii  i^  /  nptim,  i.c^  .i  jiiuiit'  i'^.j  i;ii<T\f,  à 
layde  de  laquelle  j'ay  ce  malin  l'ail  relinr,  (  staiu  lu  niiirce  b;isïc,  mii^î  N  !»  m-  I  :i>- 
leaulx  qui  csliorit  conligu  leur  fort,  et  ce  plus  viste  que  le  pas.  SinlMÎiin,  p  (^  j  ,\  !  m 
lourner  les  pièthes  contre  ledirt  fort,  lequel  ayant  cnilnrè  ji-  |  k  -  a  -  ix  t,!.  i  uj  /  <!<• 
batlerye,  (inablement,  sur  les  trois  heures  ee^r  .jrrs  disii»  i,  it  (  -.  h.i!  .î.  i.ifi,'  j  n 
l'ennemy  de  dedcn«,  ^'appercevant  que  eorumciicions  à  le  st  !.[  !,  p  ./  .  t  -•  -î  i 
remis  en  une  partye  dv  leursdicts  balteaulx,  qui  sont  retourne/.  ;i  h  uir  m  i  < .  par 
certain  endroit  à  couvert  dudict  fort.  De  sorte  que  ne  les  ]i^<i\\"r-  i  IT.  i  n  .  i.  i;i'u 
estoiljàde  telle  sorte  retrenché  et  palllsadé,  qu'il  ne  nous  bîis((  if  it  i.înMr.i  en 
qKithfj  iir  s'ilz  se  fussent  opiniaslré.  Hz  ont  taillé  la  (lic(|i:c  <h  pi  .in  i  sidruM  i/. 
}).(  i»  Mjtu'lz  \  ;.'  ]h  enîr»'  beaucoup  d'eauwe  sur  le  pays.  Mnis  coinn  <  j  «  ii.  î  ^  .pi  m  n 
a  fiuMeurs  csduzes  en  'U\n-^  li.-ix,  signamrnent  et  llr  .lu  >,:/,  ]'(-[«■[.■  .pr;i\tr>|  ccl . 
et  la  dilIlK;»-' '  •  les  pa\sans,  (jue  j'a}  !i,.ii..|!  -.'Hî'  m  ^tii,.!  n-nila»-  tant  -if  ilnl'i. 
{\  \\i  W-  -  ij'b  'l'a  i'fiir^,  l!  \  M.'ï-.!  1  1'  Ti  '--t  :(  ;.a  'ii'\  Je  las^^t;  ic)  ic  rapiiaif.c  (Ifll-  '  'i\(  f 
trois  compaignies    i'hi-jU' ii  ,/..!  -   i-p^i,.!/  =;  la;  t    mr.jii.t;,!;'  pic.jiK  -   AliMiiaii^  J» 


et  n  \ 


-itUl   :'i     \  \*  i  It  ^, 


.  ;•    î,;  (  |- 


ipit       Ci-nN  ;(  IHlr.i. 


niM\  je  reldiiriM 


int'-i]  rariiller\-    rî  h  n--u-  >\<  -  iioufipi- ■.  tha-i  iih  rtj  în.Mri'  «jn^uànT,  pmn-  )  [a',cp\oir 
les  <  oniin.tna»':.;  m.^  ■!•'   ^  .    \  . 

'   Grégorio  Ortiz,  capitaine.  Voyez  les /■  «  ">  -'      i.- t'i   .  ,  •    f.\\!\,  f.  "''ii. 
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(Archives  de  raudieiice,  liasse  233.) 

daiiii,   ie   16  mai    1584. 

M():,Mi;.ncur.  (iumme  noz  tiépuliz  a\o\ciit  •!(•>  1»-  luhti}  faiel  rappuM  de  leur  lU'fro- 
naieui.  cnMînlile  (ies  puifir!/  «i  arîiele-  \>ur  t-Ue  picM-nitz  pour  parv(riir  à  une  bonne 
cl  îciiU''  [iai\.  rceonMlialMin  ei  r(=p<>^,  e.s!ii)ïi>  ItuT,  des  les  buici  heures  au  matin. 
a--('rnblr/.  pour  le  sers  if'  de  S.  .M.,  bien  et  eons(  l'valion  tie  la  epniniune  <  t  dv  nous  tcajls. 
I.n  quoy  a\on<  e-te  lioulih  /.  pai  auleuns,  qui  (urnidluairenHiit  «t  a\te!p.e-  ariucs  se 
sont  irMiivt/  devant  la  inai-on  r>eliesinale.  (a  vo)ansel  eonsidcrans  la  eonséquenee  dr 
lr\  arîc.  a  oie  bt'H);n^'  .pi'ayoii^  pronipîeinn,l  .  l)\iê  a  tout-  iriC(Ui\énien^  et  desordie^. 
conui.c  a\-rq  Taidc  di-  Dali,  nN(<ns  fai- !,  et  eneoircs  pour  eejoiuariiuy  mettons  ordrf  a 
ce  q'ie  .-ernllab'es  o-ni()iif>n-  n'advicnnent.  là  d'aidtanî  (tue  recv  est  préalable  et  entiè- 
rement (aa'i  s-airc.  mtsîîi!  pour  rad\anrbement  de  la  En,'iioci;*tiO!i  eneommeneee  a\ee- 
qucs  \'.  \  .  «'-piToriN  (pfi.rile  (  xcu'irra  béin;:u''înerît  (a'>te  Inu^ucur  et  \v  reîardemi  ïit 
de  nostrc  ic-id'Hinn  >i  irupuicmcnt  Mirvrmi.  I.aipn-lic  -iipjjlious  bie?!  hiimblement  à 
cest  <  nVa  .t  liu  Hirpin>  d'a-djousti  r  foy  .!  <T(.\an(c  a  et>  (pie  pin.-;  amplement  ^era 
icn...i,-i!c  df'  laj-tir  j.arî  par  no/  d.-pMt<-z,  .pii  de  e<-  suni  plu-  pai  îiciiiu  reuit  ni  ili^tîal,^[/ 
et  spt  vi.'uemeiit  enrliar^'i'/.. 


CXXXIl. 


ALEXANDHi:    I  .MIM-Si:    A    CRl'X     HF    G  AND. 


{Arcfii\'-'=  'h-  l'au'iieiiC'',  liasse  333.) 


Tournai,    ic    i"   mai    i584. 


Tri<  ebers  et  bien  amez,  Nous  avoîis  receu  voz  lettres  du  jimr  d'hier  et  aveccf  regret 

entendu  e.Mjui  -'<  st  pas^é  h-  jour  paravani  en  vo^tre  ville,  dont  no/  députez  iey  nou^ 


im 


Ar!'î"\î>î'7" 


ont  faici  bien  parliculùV»' r.laiion.  fj  nicor  qiir  nous  ne  pouvons  sinon  grandcniciu 
loticT  la  (liligcnrc  dont  usez  h  rruiédier  à  ces  «Icsordres,  .t  que  nous  nous  asseuron» 
que  procédez  syneèremenf  h%  r  ,  „ous,  si  est-ce  que  voyans  les  sul.iiz  et  fréquens  dian- 
gemrns  de  vostre  estât,  et  qu<'  par  la  l..iij?.ienr  d.-  noslie  n»'jïociation  pohrroimt  sourdrr 
îiidires  inconvénients,  nous  vous  dirons  avcecj  ers  tU  r.,  ih  <  m,,  !  vi,.  ,,,,;, m, -j  ,,., 
de  l'achever  ou  d'une  sorte  ou  d'aultrc,  sans  ultérieure  rrniise.  Kr  nous  ncns  i  .  ,.,;,- 
dons  que  lialanceans  !•■,  rhn~,  .  passées  avecq  ce  que  vous  offrons  de  la  pu;  i  l;  .y. 
Monseigneur,  il  n'y  aura  Imn,;  .  ,j„i  „e  conle  j  .  i  ,  :  r  i.  |',inec  à  sul.jc.  u  i  ,  fui 
donné  app(.in[.  11.  h-  ;.,!,i  nivantageux.  Va  où  Ton  i.  irluscra.  i,u  ,,  p; .,;,  ..,„,-,  ,!.v,,ni 
J*'*'"  •  '  ''■  ''"'''î  •  'P"  ■■';''"-onseouIpe(l(>s  niailirni^  -jfi,  .i.,v,  ,|.  ,  ,,,.  p^,  p,  ,,,,,.,,  ,j,,;,,)„ 
de  eesi.    ch ne     l'imcz   résolution  et  nous   «joniicz    !...(..     !,.ponse;   car   nous   ne 


(  XWill. 


(Archives  Ue  i'auduncf,  luvse  253.) 


.Monseigneur,  iJtpui.s  nn<  .hrnières  avons  esté  orenirT  '.  as^eur*"-  (f,.  pîi|v  ,.fi  plus 
restai  de  ecsi..  ville,   ij-h   imii^  a  retardé  de  pouvoir  resouldr.    s^r    !   ^     un   i.-    ,    ..mus 

rapj)oriez  (i«  \  .  .\.  p-.i  l  ./  .jéputez.  Ce  ii'"nn?n!f>!ii~,  r.,n-!in.-  :i  ,,  pirii  .,  \  \  nmi.  f^nrt^ 
eejourd'huy  une  ni.h.,_.  ,ir  I, aster  h  org.M.;,i,,w,  .  ,„  ma.rurvr,  p -ur  ,i,-M.Mn.!n  r 
queprocédnn.  ^hk  erenicnl  el  (|ue  j.ostre  vra^  I.dî  .m  dr  p(,:,N.sr  rV  ,,!,.  ii,  r  l..\  n. 
estât  averq  s.  M  .  .vo,,.  (îél'hrré  vnr  l.sdieis  ariides  et  ujanpi  1-  -  p  ,1-,.  iz  n  :.UïiUnus 
néeessaifop    ui     ..rs-f;;.    ,,    nnr    f.ifnr    récnrKMÎinîion,    r.'.ix    ,î     ,: 


c.chnreéà  i,n/  .i.puî./.ir  pr.^.mrr  :,^ ,  ..p.,.  ,,,;  i,,,nii.lr.  PMpir.f.    ,  ,  p,,.  r 
ericliné(>  .1  Lnh^  w    \  m.,;,:  ilj.ii  >  '      i  .    ■-. 


'î''!-.     If-MUfi/     ;i\.i!is 

V     V. 

'  '       M"  '   '''■     -^  '^î     '^i    .t\al|t    (l(''fl|(Hi>!|  cr    cvH-t' 

,   !'■'"'!-    •  î:    î.Miir   !iij'!;lii[.'   tpi  il    |ii\     p,i:n  -c,    [.'Mir 
""-■'    -''""^    ^'■'■''    ^.-!:,,^n    ,r:a,,,.l..|^..     |.l   ,:,-   !  .  U  i  .1  f.  ,>  i  ^ ,  :.  ^  ;,  n  ^  .  ir  ,  v  ;,,  !  M  ^'  ! . ,.;,  ! .  .  j .-  nn„S 

résouiurr  n  fmrl.a.p  r   ,h..ui.i>  ueptit,  /,  M\u  qn.,  .  .„-  ;,ui':r   p,  rir  ,ln  i.î,.p^.  I.luie 
iiégcc'aiin;,    .,    ph!-<    i.i  i:t'\,  I-  lienrri!^,  uii  iu   a^i    --i\iceiie>    .M.    l.,r 
quilile  Ut:.>  Miim»  (/. 


s    i'i'i'ti/,   I  l    i!";tii  - 


/•d'i^LAOlLL. 
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«  XXXIV. 


ROBEHl     UL    Mi.LL>,     MAhi^Ll:)    DL    HOIBAIX,    A     MASWbhi      SAi^h-E. 


(Archives  de  l'audience,  liasse  235.) 


Eecloo,  le   t  ~   n  ii    i  ïi?^i. 

Monsei^nr iir,  ('mh  âc  la  vifîr  dp  flulst  ont  ce  malin  envoyr-  fours  dé['ijuz  \f'r-  moy 

me  rémon-Mi  r  (ju'iiz  m,'  ;ri\;-  asseuré  «l'iiurMiris  de  leur^  ;■!,';}-  rAt;\'  r-  «p,.  (,4:  i.i  se 
fait  graiMlc  ;.! '■}.:irrti;r,r;  d»  p.iiJissadr--.  I.iout  ![,•»,  uf']\i  <  >■{  (i,"  t!jiin<  -  Hii'îrcs  choses 
nécessaires  pour  fi-i  i,llii-,!ii..!i  i!»'  [)!,((  < -.  m  -|(;";i\c!']  (•< -!  t'.p.iip'paigc  l'cnneni)  fait  estât 
de  se  remecire  sdr  Ki  .iicijue  di;  Kcmpcne,  xju'j.l'ini  rpa*  n^z  i:t•n^  r-n  -cont  p^rf'z  .  ; 
les  trenches  r''[i'i' ••'-,  a-x-fii  ferme  ilt-lihéraîjriïi  <ir  s\  fur'itïifr.  De  -orie  fjii'il  v\  puisse 
mainl«'i.  r,  i^onr  e-f-e  \r  ^i  u-  e-p,-:;  lidiine  poif  !••  prn;(e  ii't  >r('i!;.'e~  a  ecu'x  ;le  (j'umI. 
que  nonoLsiimi  i'fii.p'  -.-heni'  ni  (in  S'iZ  ei  ,\';i^\Tv  heu\.  ipi;  tr-rrent  leur-  passaiges,  il 

s'aSSeure  (!e   r,;re   eiiîMT    j  ar    !;)    -U-ilicie  <llCf]lle    \;iU'    U'eaiiwe   uu     !..\.    qij,.    p.,     li;ine;,ij'x 

arriveront  j'i-ipies  a  eui\.  |j  a  re  ui-e  .'i-eri'  i<eu:\  .îe  Ifîii-t.  il  n'y  -.  anifre  e;  ,iroit 
pour  alterner  se  malheuriiiX  (lesseiiij.  ipn  (eilu-  dessus  mei.!  oiw.'  Va  [i^ur  scnihier 
ceste  adverlence  esirc  ue  p.,,\,  et  requer.M,!.  prefr,p!e  r-tnède,  je  >':i\  pe-j  hisser  d'en 
donner  part  à  V,  \.,  cnsanibie  et  ]-v.  r»  •  r^ -eiilci-  que  if  îi.e\.  ri  (i  . mpeschcr  à  l'en- 
nemy  de  se  faire,  ce  seroil  d  ériger  quelque  petit  fort  sur  iadicle  dicque,  jui  -e  p.nurroil 
maintenir  à  mon  advis  ro  ee  1  ; mt  eincqnartte  ÎM-mmes.  Kn  ouiie  icenlx  de  Ili.Uî  repré- 
sentent que,  si  l'on  se  povojt  faire  maisfte  d'  -  '  vùh  <  f  r'eresses  <juc  l'ennemy  a  fait  au 
pays  de  la  Doelle,  :i!jp.!r,i\af!!  que  la  moiss^ri  -■>  i  \er,!:e.  .p'.--  ron  y  îrnnnerfi'î  nrie  iT'.nde 
chevanse  par  le  ^r  uei  n'-'iid.re  •  1  l.-ri  lte!!e-  ^d'-nture-  <yi'i[  y  a^  Va  se  seroii  «i  redî^n! 
discommod*''  ie(i  cr  emieiny.  i  i  ■>  ^'e  ijue  s!/  ndorrl  monstre,  ee-î  expiî^'r-t  1  ^t  ^,,.  f^^-pp. 
expédition.  I*e(p'.\  Vnu  -r  i.oufeii  iii\(u:\  appai-' r  p;tr  Turc  h;*  îi  re(  fi;,i:îiOi-[re  les 
lieux,  il  pian  a  :i  \  .  \.  niti'i'e  ces  deu\  l'-'iurii  en  telle  considéra!, Oîn  (ju'ede  jupern 
convciiir.  t:  m'aihtrnr  de  -e-  ii/cntions  sur  et  id\.  li  seroit  an--\  hier'  née' --aire  lyu- 
\.  \.;^ii-e[\\r  de  r:);ii;ii,iîid' r  ipt. ■-!:!'  pruif)'' nM-ii!  [>oii''V(Mj  a  ia  [e  id^lre.  finllei  rt 
deihv  e;)(j-iî!>  e;  a  aniire  esipiipf.iaiire  (pje  firaj-  nianeipir.  *i  ilou'  ou  .A  >i\\tr[\  \>  e..ti- 
trolieur.  Aiiîîreriieîii  s  d  i  tai-  >iirvieijî  (jneit|i;e  <  !i--e  qui  requière  [  r:'îî,pt«  i-e:;;eiîe,  îa- 
s  \    [•<  litia  fa;re  ce  qui    et.îi\ief:i  nu  ■-<  V  l*'  de  S.   M. 

I)"au!r<  part  j'- --^u',-  ad\i-.    que   i .  ur\  >'u    daud.   depuis  ce  nouveau  remuemen!  (]up 
V     \    aur<i  esiiendu.  ;i.uî  e-iau.  a  hï   fu  ■  n.iere  (»p[)ortunité  et  par  le  mo}e|.  (if  ri  v.\\  de 


,i'J:l 


Al'ri.MJli.l.. 


Tt*î>remonde,  âc  se  jecler  sur  le  foi  i  ne  \'^  ■■  r.     i  j  foml>i»^n  qiio  ]«■  !r..ii\,   pni  «le  fon- 

uciiiiiiten  cr-ito  ndvrrtpnce,  signanimeni  i.M.n:  u:\  K>   in  mj.j,,  ^,  i.c.jijUiioii^  j'en  ay 
donné  pari  mm  <,p,t  (nn    |'n|hi\,  nflin  qu'il  ^n\  -m   sa  pnriît 

Posfdat.  ^il.i:-r  ^.'.!'ii!'.  =!»  j.i,i  !>.('>  -!■  .  s,  I  :p:r,  /.iv  il-  r-  rli(  t  .'il  Mii'lr-'  AiW  '.•■  <\]\v  i  en- 
uemy  f>!  ai'ww  au  1m:1  dt  1  rriit  iiM',  ast'L'ij  Ujulir  i.i  j.irfjùiratK-n  r\  .Ir-vjj^^  ihrn'h'finée. 
Nous  serons  alert  pour  eulcndre  (de  ce  que  pourrons)  à  tons  <  \tiu mens. 


i  XWN. 

JtA>    i'L   iii..Mi]\/.i.,    AL    .MjM   du-   LlJlL\l.N>   \A    DL^   iJU^t.N.s  UL   (.AMi. 

Af\  nnrnnMr>Tnr^  vj  irïii\i\<  t,f  luur.F.s. 

(Arcbivps  de  l'aiidipncr,  liasse  235.) 


i.  Ml  i.  le  20  11, u;   K.si. 

¥Av\>'  <  ii'ir  wfiTîir  llrfTfî'.  \\  ■]  lYv)  j.vvv  \ (TU c'iîilrrt  phrwrpsf  rndr  von  i:;ifj>c!!(T 
f'''î1'fî   1"  tii  >•(■[!,  \v  \cr-i,ii,t'  .Jii  l  .   I      I  !mI(    \\  ,  /.  ihii  II  i:\ii  ff^i-Ut'cri  /ijii  jkîim'  le  u;i(! 

lit't  li\H  la:  ï  \:iri  M  :  ■  !.r;n,iiH'  Inri  \!i  n  lier',  ij,  h  {'tiii  v  \;,[|  l'.iniir.  (  hlic  InUTC  !:!:('.)<■- 
pUtfMTil'     if    j..,  t^'i'i. (.!,-!,    h  !!.-;<  I    l.      i.(   -i:i\  i.  I-,      -ii.lrr     ;..  iil     le     II.  îil.'l!    oj.   ollMT   Olidcr- 

linglit^    \n  r..i!i'' lii--.'    i.',.;r    ii.  r    ^'^^  m  cLc    hn.f.   i<a    i.ii    ii,i  Krii   .r  (l(Tti)  t:lMMii)it'rde 

p'-fV.  lli.'ir:.  rh-îf  M,'  il.  '■  /,:  ■  hM  i  l'fi  kr.i,  k  <'l>rirl  i.:  liiji  li,  cflC  iMl-k  /(UldiT  tic  <■^î!s(•I-\a!!■■ 
■^'li'«^  i:'.rrf!(  •r'iiH'tT  if  r-fliL;'c  !•■  h'-iMiiît  j,  î  ■  .  ..in'i,:ii;il;i!i.  ,  liacr  tn<  (!r  lu'cliijf  >.  ajj,. 
tir  \nnri:ar;i.ir  ,jî-{<  h  'Mid.  .lUMh.if  i>:i!..'(i.  <i,ii!Mp  ,i,  H  hjii.irjin^hr  I-  ;tiii:h(  \aiit;iii  î,, 
VV;i'(.!i     i\hr-'-M'irk     -!,.    îii.iUtïl     r/nir    _!;.(. m. Il    îint'rrt    ti.il    în,     1  il'l  lin  Ih'ilr    lihî    .  i, 

/o^hj.  u,:r-i"îj  i-iH-".!:.  /..îHiri  \-MH -.M'ii.îi  , ,,  i  v ,  ■  r  ! , 'li  !  :  <  '  (Im!»'  (  d  ji  i  1  11  1 1  n  h 'a  ! ,  r  rnciîrr 
-riMîali.AÎ.  \S  !j  h,,!  h  î,  i  I,.  i  inl,  \\  .  rriiv(,:i,  k  ,!,.;  ZIJ  srli  l.cir!  Wilicii  iM'dyiickfll 
'  '-^♦'    '  ijl"^^*"^    '>U'INK.   -^!h  [!    ,.f     /j    I!.     (iirrr    UrL'hrii    tiMÎr    Mlick     W  ij  <   «il'    /akc    iUl^lTiH 'tuN' 

«■f'<i''  ii''n;krurii  ,,rM,.Hi,T,  li  t.   NI',  lit  I;  ii()i.fi:i;.'ii<)..i,  i,  *  ii,i,.  s,,,)  n^|■^  al>  mcl.  Icih  zui!('n 

^'^^'^''  U    \:\i^\>'.*-\^  U    \i''l    ^i^0\,\'  v\    «Ihir     dr     W'ih  i.lrii    ,!ir     11  1 1  !   /  1 1  !rkc     IfCOIiCI  1  i;i!  H'     /OUilfl; 

ii.'>;:!h  n  u.,r.r  !i  ^iruarid  ri.i,  _i,<  w  (  \  n^:  hl .  nî^  imJ!,,.  I.  \  i  ^'Mv  \V.  -;uiM-liriirk 
'^'ï'  'H  ^Id:.  il,  fMriirMhnlick  ^  k  k  }-!•  -  ii-t  udrhrk,  .  ihJ.'  /minier  oi,s  ad\ij.  ,\uU'  eijii.lc- 
lickf  rc-fu>ji;.  •(•  \r  u,i.  h!('n  apai  ;  i.-  ;  rr.,i..  ikrfaa,.  /..|  ^li^  'î  zci\c  san  liriicn  Icnil- 
'^^"'■^'■"-  '-'■'    ''"'^^'j  I   ■  i.„  f'.i'    \S    ti.iji.i  (  .  iM^hf  on>ak.  ,  .inriic  \aîi  oiiN  (r  sc|,(aj,|,  1., 

■<.  :>n)t('>ler<'r)  ilal  ziilcx  Itij  oi'^vw  (m,  ,|,,i-i.,-  (njri  rf,  -In-^chifi.  .liiir 


«•n  fil  [ihi  n 


1  i  I    L  I  .  •    "*  < 


APPKNDICK. 


;>î»' 


zullen  dien  mxlp'vcît  vnnr  Cnd  <•;,!,  licr  gansclie  weerell  ons  oni'^rhuldigîicn,  e^iàv  <]]>'u 

niet  jegljeii.>ia<  inif  \  rijnHMticiHk  «iui-u,  zn  on-   crrn    rnild   lH.ii!.).,rlj{-kr    plicfil  «iidr  de 
con.'=<Tv;it!r  van  «l»  li  .'hcr!:*  i  liic  /..il  xorlirisx'iifîi. 


(\XXV1. 


!;.     Iii     ^f(.ri',i:     \     M      ^H)HIE^•SART,    SECHKTAIHE    I)*!:  ÎAT, 


(Archives  de  r:ui<îii  uce,  liasse  233.) 


Garni,   !c   -1\   mai   15H4. 

Mon;;i<Mîr.  \'ou-  aurez  itifcndu  {«ar  nips  f)r('('é.!<  ns  les  aiïaire?  de  cesie  ville,  et  enien- 
drez  encore  w  i\\u  (M  ;i(l\iii!i  [i,,i  !a  I.  lire  «le  S.  A.  D'Aihenes^  '  soiieilc  graiidcmenl 
vers  nioy  sfii  [.asscpori,  »  (jiniiic  \oiiicz  pas  <es  biiielz  qu'il  ni'envo\a  >ur  un  niesme 
joui',  lu  Iii}  a\;uii  (iuet  icspouee  au  premier  de  !»ouclie  que  je  ne  l'asois  pas  encore, 
mais  que  >-'i!  (  siuit  prot  à  paiiir,  i|u'il  m'  inisx'  eu  ordre  et  priuse  eouué  et  passeport 
de  (a  ul\  ■!<•  !a  \iiie  et  (juc  w  U'inp>  pétulant  je  le  fairuis  venir.  Il  ni'en\uya  le  seconde, 
et  \\\v  luaiida  par  mui  linmc  (juM  parliinit  \  ncnuiinent  que  je  le  luy  donneroit.  Hier  vint 
enccrf  il(\ti>  tnoy  p  uir  s^\i\(iir  s'il  e^loil  vttiu.  disant  (]u'il  n'esi  pas  amis  de  troubles, 
lesquelles  \"\\[  ha  vw  aii^un  nlatiii),  ei  ijue  puair  cela  vouldroii  bien  estre  dehors.  Je 
luy  rc^poritiis  <pic  S.  A.  m*  me  l'aNONî  (laorf  eiivo}é  ores,  tjue  je  n'en  doubloit  qu'il 
l'envoyeraî.  Va  a  la  lin  me  pria  ior!  iu-^iaiiimcni  de  le  mojcner  au  pluslosl.  Or,  coinc  je 
liiycognois  l'innie  j>lus  eraiFiiifdii  msindc,  (t  (juc  quant  il  \erra  <cs!e  \ilie  f>res<é,  et  pieu 
d'aparanci'  <ir  -r  sauver,  indiiiiat  le>  aulircs  ministres  e'.  le  peuple  à  se  rendre  pour 
garanti I  s;)  pi-rsonne.  .le  l'a}  biei»  nouIii  entretenir  ainsv,  luy  faisant  peur,  aveeque 
nulle  alarmes  fuiuns;  leM)nclles,  \ou.s  puis  asseurer,  (ju'il  craint  fort  selon  la  pusila- 
nnnilé  qu'il  munsiK  ,  ipn  iout  le  monde  eognoi>-  en  lu}.  Par  (pioy  il  vous  plaira  de 
coniniuiiic  |urr  (■(■c)  à  S.  A.  Va  si  elle  trouve  b^n  (jue  je  luy  donc  le  [)asseporl,  le  faira}, 
»'  Munii  j'î  iiîreiienJra\ ,  eome  jt-  dis  desus.  Aultre  ne  \uus  S{;aurois  (jue  mander,  sinon 
l<  pru  d Vspoii  que  j'a\  \  (le  ipse  iiostre  Ile)nian  a  duble  audiorilk'.  tant  cf)  spiritualité 
qij'e;-  îrnijH, rainé. 

[{••shoncf  bneîve  sur  le  faiet  d'Vfîienes.  ^•;^^  il  ne-  nr<'se  <l  ne  voublriiis  faillir. 


'  Dalhcnu':,   niiiii^îro   j  rotcstant, 
ToMt     \1. 
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W'VI  'Nhli  !■,. 


i  XXXVÎI. 


AU  WMJHE    FARNÉSE    AU    MAGISTRAT    DE    LA    VILLE    DE    i.AM  . 


(Archives  de  raudietice,  liasse  233.) 


Louvain,  le  âl   mai  iHHl. 

Très  chers  et  bien  ame?,  Nous  avons  receii  vostre  leltre  diîi.  r  iju      i.i  li  !,it  r  >    i  \  ce 

que  (le  nouveau  nous  ont  s-  j  :«     i  n   voz  députe/.  Kn  «jn   \  n.   jnnx  .-  -.inn  r.-TUcr 

que  (Je  VOSlr^    [^  i?  I    n  -  -  il-  ■■'/    îm-  rn;  r,  ^;  mî,..<  n!    ,r.\    pai'.Mh  •■  .    Mhi-    \n\:,ii-    l:\   Utniu'  de 

''"M;  !  c-t.ii,  t'i  (jur  }..ir  \oslre  charjîe  s'enipri-^iiMiit  «i  ,.-\fi,-  !r-  .,î  n,^  -  .1  r.  uK  (jm  .«■ 
monslroient  désireux  .|r  1.,.  j.;ii\,  (|ue  l'on  rinnr!  |r^  î-m.'-  en  ni.iin-  <ir  stuK  (jnj 
avoienl  taclié  iiilrotlnire  renneni}  en  vosii.  \  .  |,,,!ii  !i\fi,  ;  ],■  |.ni\rt  [m  upit  ,  [i,. 
vous  sollicilez  eeuK  ;•  'l'cnrenKaidi ,  \\>\ii-r:  I;m,\('!Ii  - -i.- i  ni;.  r[t\.,\rr  l.- n^ .  i  |,r.ii 
coup  lit'  c'hcj-i  .-  M  ji.i  i,tiiics,  ijoun  [)OUVOns  in,!,'  m-ii-  ;  ■  r-u  i^i.  1  ij!i.'  j-roM'-lu-z  -Nrirrrc- 
nienl  avecq  nous  pour  vous  réconcilier  aveeq  le  J>.  \  M  i.-'  lu* mu,  \  .  in  1.(1.,  Sciir' 
et  Prince  naturel.  Tant  }  i  qin  m  voullans  plus  esn .  un  n.  ,  .|.  , ,  vi,  .,.1  (,.,  -,,!)•.  \,,iiv 
faisons  cesie  pour  j)rocéd  r  dt  Ixuinr  foy,  comme  nous  u\"i;-  t  n  jnui  Imf, 
déclairer  que,  doiz  mainlenani,  nous  révocquons  i(  îMiliipi  ju.  n  jv  i,,,  ; 
accordé,  afin  (|U(;  donnez  ordre  que  voz  bourireois  ne  sot  •.  m  )  !n -,  ;  i  >,[  r,  j  ;<  . 
avanl  l'on  les  liendroit  de  bonne  prinsc.  \a  ynnir  niilx  ut-  n  M!.>,  jui  .it 
vosire  ville,  leur  donnerez  terme  de  trois  jours  pour  se  retirer  sans  Icu'  (aïK 
mal,  comme  nous  ferons  pour  l<  >  \(iviu>  qui  sont  pardeça.  Et  au  surplus  \t>\i- 
veoir  ce  iiue,  depuis  le  jarienuiil  de  voz  députez,  sest  iraillé  avecq  ccuix  d«  15 
du  Francq,  qui  se  sont  contentez  et  accordez  aveeq  nous.  .^J;ll^  pour  rafrecliuu  iju  ii/ 
vous  portent,  ilz  nous  ont  très  instamenf  requis  de  vous  recepvoir  au  rnesme  traiiié.  si 
vous  venez  déans  liuict  jours  de  la  daiic  de  ct>i. .   A 


i.  I    OUS 

;(\  ions 

i^i'vrij  - 

. lit  /  en 

H.  i  i  r  !  i  !  i  U 

;,(.!!'  !  .  l 


'  j  lit  '  v     !/iMi-    ;i\  I  .il  V    (■(  i|i'  i»  "-«t  :,il  Ii 


pendant  lequil  tcm|  -  - -bservera  1 1  (  t>sation  d'armes,  qui  e^t     lUt    .• 

longuement.  Et  partant  \ouspourf<z   .r.rj.'rî  j.  mv-n:,-  ^  \>.ii>«  !<    ;n 
venir,  sinon  nou-^  ■  n  il- Uin.rcrons  coninic  li.v-iii,  .  m-'t^;.^  ijii':,\rc, 
oultrc  la  jn^itice  de  la  cause,  le>  forces  .1.   > 


i  ■■     M     1 1(  i  i  i    [  1 1  U  - 

\  (  /     .'U!:-!     <  (lll- 

j  ..,..■.  ^  j     1   .i  '.  dt      lie     1  )i('U, 

M.  ,M  ft'h!    I  ■:-!.<!, ii  -^   jH  nr  ili^hiM  !•  !r  jii»te 


}   ;j  I  t  !.i\   ijUi   n  auroii!  \ 


Il     ri  r. 


■  ;  1    _:  I  M  '  I  '   t  î 


e- 


et  plus  qi  t    î:  il  i 

mence,  ti  qi.i,  run.i<   ;  <  r/'solulion  de  ce  pau\iL  |jLUplc,  auiuni  iiiipcMJjc  cl  ruujpu 

cesie  saiocie  uégociaiiuij. 


APl*i;M)rrF 


tm 


LXXXViil. 


IdAM.    i>E    Fl,A\Li:   '    A    Ai.LXANDHE    i  Ail.NiiaL. 


An  hives  de  l'audieuce,  liasse  233.) 


Viacennes,  ie  ii  mai   IKhi. 

MoiiHtMir,  Ayant  (>^t('  prire  par  Madame  de  la  Noue  "- et  .'uilres  de  mes  meilleur- 
amyes  de  vou-  eserii»  en  rerornmandation  de  M'  de  la  Noue,  son  niarv,  et  sachant 
',vi<^\  (pie  ie  Koy  vous  en  espiii  en  sa  faveur,  j'ay  f)ensé  que  vous  n'aurez  poiiict 
désajzré.ibie  la  re-.jnesie  que  je  vous  in  veux  faire  de  nouveau,  suivant  celle  que  je  vous 
en  ay  e\-de\ant  faitte;  (pii  est  pour  vous  supplier  bien  hunildcment,  Monsieur,  d'avoir 
pillé  lie  SI  lonizue  {)rison,  et  mv  faire  ee  plaisir  de  le  voulloir  mettre  à  rançon  et  le  faire 
Irailter  favorablement  [tour  l'amour  de  vao\ ,  comme  jenlends  qu'il  vous  est  à  ceste 
heure  periuis,  et  (jue  vous  y  av.z  lonîtc  puissance.  L".)ceasion  particulière  qui  me 
fait  dtsK  r  son  hirti  et  sa  libertt',  c'est  pour  ce  que  le  (eu  Roi  Henry  (que  Dieu 
absoh-  l'a  nourr),  e!  vomirois  bien  avoir  (■e>;t  iieur  «pie  ma  recctmmantlatiou  ne  hiv 
feust  j'oini  Miînic!ueu>(  .  ("e  me  m  ra  une  tre-  urandr  (iblii.Mlion,  que  j'adjousierav  ;iu 
nombre  .i'iMir  iidiniio  .rautîe>,  tpie  je  ivcin  ton>  h^s  jour,-  de  nous  pour  luen  revan- 
cher  jt-if  iiiUs  le-  -ervices  «pu  jo  vou-  pom'iay  fau'e  de  pareille  alleelion,  quf  je  présente 
mes  bien  ii'uni'-es  recomnnndalitins  ,'1  \:a  l'nnncs  irrâces. 


'  Diane  do  France,  fille  Icgilimcc  du  r<ù  Iletir!  M  (t  â'ui.c  danir  Piérnontaisc,  ii.iiiuit  eu  15,">^,  et 
mourut  en  l(îl!».  V.Uv  {lurluil  !.  li'lf(>  dv  duilKS.-e  d'An^'oulcuie,  ot  épousa  Horace  Farnèsc.  Devenue 
veuve,  ellf  i!(\i!;',  lu  hniihc  du  ■iiarrcluil  de  .MoMlmormcy.  \'oyez  Sismom)  dk  SiSMu.sDi,  Histoire  des 
Irauçais,  t.  X\  Ii,  XN  ili  il  \.\l  .  I^kamomi.,  OLuiro,  t.  i!.  j.j..  175  tt  470,  et  plu-  haut,  [lage  5s|. 

'  La  seconde  femme  de  lu  Noui ,  t  laii  Marie  de  Jure. 


'i9f> 


AVPrsDicr 


CXWIX. 

(Archives  de  l'audience,  liasse  2."V>.) 


Gand,  le  2i  mai    fN^i 

Mori-i-  ',r-,  J.i\  au^'  tii  •  \\'i\  i>'t'-  i,  r  ;  t'iil  billet  <lr  S.  A.  n  \<'-iri  ,  f  i  >iii-.  idr:  ,i\se 
qu'icfl'e  MCi,\«'  Im  n  (!<•  li^  liii.nfM'  \r  js.^m'j  nfi  ;,  (TAih'  H'  ^  ',  [HHir  hs  f;iiM)!  ^  j:i  .iictes. 
Je  u':n  gard  iii  nvt,  ijift  ."i  M-iii-'  1-  ^nusm.'  ur  II.  \  ii.;ui  iji  \(i-îrc  p.ii  !.  ("ai'  je  tu-  mmiK 
p(iH;i  qu'i!  v':i[Hr(;i  !\t  (jue  je  c-i'nps  m  r- i;.  \  'rtnr-.  |j  'lu.'Uitj*'  [>;u"lt' ,'i  !ii\,  jr  f.ns  de 
i'igi.orant  '!<■  -cn  n<  non-,  t,iiv:iiit  .\\i  l.'rTin  îiir!,  i-ùn  ,•  ||  (■;.|i\  j.'nt.  Ju-ijnc-  ,i  -on  Ictiip- 
suis  for!  '!^-<-  !|':f'  Fi'îi  (l'triïM,'  i-rilit  j,trîu;i!,  ii.rnf  dii'tr-  joir  vm-itc  h  Ijct,  Nijuci  a  (>!<■ 
aj:-  oMt'  j  :ir  ;;!i  (  uil'ui'ir.  i;'  \ni|t'iia!ii(  ,  iju'rîi'!  a;  I  a  1  i  siili"  l'nn  a  iiniic,  >ah'-  !iiv  lai-<T 
[larltT   )  pf  i -i'[.ri»\  in-,   .isaiil   prui-    uiu     anlîsa     \>  wvf   quM    a\i!!!.    I*ar(jiin\    il    con-.  iri,; 

<î<T'"">nn".anî    U-t  l'  or  'lili-    ili-»  /  ou   ÎsM'O    lîoî-lir;    '(•>   iiilT'  ^    a    ii!l   lilloft    il(|«  |,  (juc  j'rti\i^\' 

au  -cr).'»-;!,'!'  n;;nnr  (i  \  Oilm.iiair.  injoi  i  .  t  -oii  noo-îro  a(i-\,  ^ora  etilaTrrnt  ni  a  iiou- 
par  lo  (.0  vt'it  *ï''>iuf  >  lîiii  ['  i:'<.f"  n  —  u  o-'  l-njuie  n;;i  n.  |j  omi  lunxro  Ai'  -.-j-tir  u'c  la  \illc 
t  fi  îooi  [ornp^.  Jo  rr-[M  toi-  a  >  A.  •;  iii\  r,-i_np!^  aii'>)  «an  qui  a  tjc  nouvran,  coiiir 
tTitetolrt  z  par  !a  dornii to  looro. 

I.a  !(i!s«'  0}   ,oiî.!o  i -!    (If   Ijouihi:,  p.  or   son    friTo   Iluui-io,  H  nu-  la  cnvu)!:  ain>}. 
Liiiz  ît  Li  Lii\u)tz  a|.ic.-,  ajouslanl  un  peu  de  cire. 


«XL. 


AlIXAM'lii:      i   \f;M  -F      \     (,KUX     DU    C.ON'-!  IL     I  >  n\f.  i;  ^  svi;i.. 
(Archives  de  l'audience,  liasse  255.) 

Tonnai).    !■■    "i  i    mai    15^i. 

Nntî-  avfîn<:  fnfrt  vm?r  rn  coDscil  ce  que  Iî^-  nol!.  -  .lu  [  a}-  .r(>\«Ti--c!.  t'-\i>\i>  snubz 

i'ob^'^ -^''|<<'|   'in  1»-} ,  Mnt:-rijn;pnr,  nous  ont    fao  i   rapro-oniir  lomhi'Uif   !o   ro-tahlis^O- 

»  D'ittaiii  ,  ministre  protcstint.  Voyei  plus  Tiant,  papr  "»03, 


APIMvNDiCi  . 


o-a  , 


mei.i  t  t  ni  fiîia  !!0!ia  oi  de  leurs  ancien-  ilrno'i/  .!  [  rh  dojjf  -  an  huri  th'  ta  jodîraioii. 
I  I  (  iinoiio  iiou"  t!<'-i!ain-  (Hi  d/  -oho  i  nainfoî.uz  on  u-i  oK  auiîaiii  nuo  la  r;t}>ori  ot  le 
if-,,.,'[  i;  ;  MtoMiafidt'isl,  onu-  \oiiN  a\(Ui--  parlanl  !of  n  ^o!il!l  îaqiHOir  <!  ni-aïMniuin-,  ou 
jj^,,j,  i|,.  i:i  p:irt  di*  ^  M.,  oîaionnrr  ijui-  en  îouios  niaîiè'C-  dijqirndrinît  s  (icdororiH  ni 
delà  juîiMlu'iHin  ri  (ai;.'noi--anco  ds  •«  onic;er->  >[  jutios  oïdinaiif-  de  pardoiù,  \o\i- 
n'iiNc/  .1  t'îiipra  niira'  aidcnno  t  iio-e  -uf  aa  !il\  oîlii  if  rs.  n\  le-  îrt.aiidor  * ô  crnpcsclier  (  n 
l'exereiee  il'-  \>  n;  do  [o  jon-dichon  nFainiairo,  Sus  \  an!  qno\  NoOi.-  ai.rcz  à  \  oo-  roiizlcT  '  l 
condu  ro  -an>  v  îaiic  iinkainf  !aullo,  iMC 


(AU. 


M-     lilUVlN.s,    Li).N>AL\    Il     !H(VF.N^    lA:    GA.ND    A    ALl.XA.MiliE    1  AK.NEsE. 


(Archives  de  l'audience,  liasse  233.) 


(irnoi,    Iv   -I^i    rhni    iaSi. 


Mon-oiL.'nf'!i ,  Non>  a\HiiS  i -le/  loM  ooinuaMt  • /.  li'onti  ndrr  par  (ailes  de  \.  A.  que 
ie>  d(  Itvoir-  par  nmi-  juMpie<  ore<  faicl  pour  jiarvonir  fi  uno  ferme  e!  nssriiréc  paix 
avca'q  ^.  M-,  n'ont  Mirliz  l«  ur  t  fTeri  ;  vrullans  bion  as^eurcr  (tnr  ec-tes  cpie  ne  sommes 
causo  *U-  ronq>ri-otnM  unn!  de<  bonrireoi^  'loni  i!  soinlde  on  nous  vaaille  cru oulp'erX 
înai<  an  ooniraire  m'  îroinora  par  nifoi anatioi!  que  ioeulx  prisonnieîs  ont  estez  sedniet/ 
ou  .  ntn'rîrz  par  auilies  pln-^  adotiTi^/  à  In  rontjnnaiion  de  !n  guerre,  que  au  servieo 
de  S.  M.,  le  iuen  rî  rtq>oz  du  erunniun  peuple  cl  '=e<  léaux  subiiectz;  prote-^îans,  devan! 
I>i*  u  «i  -os  vanieiz  atiizes,  que  avons  procédé  jusques  ores  sincèrcnicnt;  et  n'avons  eu 
pin-  au  i  teur  que  de  nou<  et  tous  les  tnannns  de  cesie  ville  reinelfre  en  un  Iton  accord 
.!  -r  r.'('ou(Mlier  axeeq  S.  M.,  nostre  b'-gitiine  Seigtieur  et  Prince  naîurel,  en  nou>;  con- 
M'oîam  venionient  de  iibro  exercice  de  In  reformée  reIi:;ion  et  servir  Dieu  scion  noz 
oon- icrices,  avecq  le  mainlènement  des  prcviièires  de  ceste  viile,  par  où  et  que  V.  A. 
«i.  r'orc  ou\(  r!en)ent  estre  aueiorisée  par  S.  M.  pour  nou<=  accorder  ce  que  dessus.  Kt 
n(»ii-  (()nîyan>  enliertineni  que  l'éternel  Dieu,  qui  a  les  cœurs  des  Rovs  en  -a  main  ti 
le-  Il  (duie  à  t(Uilies  cliose<,  S(  loti  sa  <livine  volunié,  touchera  une  fois  le  cœur  de 
Sadiote  M.,  -i  ce  ayant  pitié  de  son  pnuvro  peuple,  il  luy  accorde  ce  que,  selon  tout  (lroi(  t 
diMn  .t  buniain,  ne  [uull  estre  refusé,  l'ryerons  V.  dicte  A.  le  plus  humblement 
qiio  p'nivr.ns.  qu'il  luv  plaise  encharircr  et  donner  ordre  (|ue  les  déjuitez  et  lioslagicrz 


^9$ 


Ai'PI.MiK.L. 


(Je  ceste  villf  cstans  préscnterneni  es  villes  dv    luurn.)   ,:   ^id^nanle  puissent  seure- 

ment  retourner,  sans  leur  estrp  faict  aulnin  mnl  ou  onroi,  I  ,  ■  r.  ••(  h  -*■<  i]n<  w.  rsnif tp 
au  Svi^:..     r    ;,    \|,nuy,  gotiv.  r;..-,,,-  .1   \i,.i,  nandi-,  i..nin..=  p.i-  :..r,,,rn!  ,ir  ;:,.,;,,    ,i:,'rt 
n')  aura  faulle  en  iiuhi  les  S"  hostagiers  cstans  nn   r.  m-   \i!,    ,j,      rur.  m,  1,1   h.      r,, 
(luyre  au  mesmc  lieu  et  place  où  \  .   \   ^■uiuunvui  vsia:  Iimxz  ie>  nu.irc>. 


<  XLIl. 


bLijj.N.MU    HLIZ    OE    SKt.lItA    A     \I.i;\A\!)!;F    r\iî\isr 


{Arcbites  de  l'audirncf,  liasse  2.13.) 


Gand,  le  2(''   nsi;    L'i^i. 
Estos  salen  oa.la  din  de  h  ca.a  .le  la  villa,  diz-nxin  que  m.-uY.r;,  iKimnjtmtn.  n.  roîarr, 
solo  par.  M^-.!,!Mi  .  ...:.n.r  .i  puri^lu,  .jur  „     ,„,r,j,M.  i.  u,^,u>  ni;,x,u.  Jr  h;urr    I  J 

'""'-''■  >  "  '■"''•'^il-)'îov  ...[.mJ.n  i,(H:i,.i,.,,  ,;,.,•!. iMhr  1:.  M)lH,.n.nala.M.r|H.  ^  v,> 
la  refil.)  ^n  .i„r  „  vuWiuU  ,  ..  ,|ur  „m„,  i,,  dn,.  A!,nr,,,n  i..  n,ns  ;,  pm^uMin,  pur  .,,„■  ;a 
■'"''  ^'  '•'"'"'"  f"'   '"  ^"'^  'i'"-  "'•  '"  '■'  ^'•'•i'^'^  T"'  li^np^.  .r  uv.rs..  arnnl.Hio.  Hrvinan 

^"    *''■''■     -'•"  -,-f'^   ■-     i."    I^;*/    ri''    Vuf>!M      \i(./i     ir.    .(r.ri;,.    roni..    |,^s     .j,.     |{,„„es 

""''''^  *'^'^-*  "^  :•   T"'  ;-'^'  ^   !'-  Ihp  n-  mn.î^M;.,!,,.   ,.,:in  n!  |,^  „|.,.  ,   l.,.,,,,  ,(  ^^  ^ 

iranquilid.Ml  ,!,■  !„■-,  pnM  ,•,,,    ,|,:r   lu  «j.,  ,.,  „   p,,..u- 
ponia  dcl.iiiir.  11,  w,,:.n  i.,,,,,,  i,,    p;,l,l,r,    j,,,;    i,,,]  ,.,  \  ,(, 
estado  orin.  ,,i. 


}     'i'J"     "l^>'-      t'    'I     -      t   st. .s     ,j|;,s    ;,\,:,n 

■^'  "  !"■''■'-'    i-    '!'••    ''■>!'!<  '  nlispi,;,,!,,  .•niiU;,  ri  IlK'i-lstra.lu.   \    (III, ■  ■,_c,,r;! 

qnese.M  .-..uia-ln  ,i..:i..,  ,i..  u.  r..j.n,M:.  .,  \  mm.,,-.    \i„z:,,  s  ,^ur  pur  M.'parl,.  ,.'.  s. 

quierern;;î„r,  .jiH  ^.  i.  i.,r-u  .  ni,.,,.  ^  ,|nr  (r„.ln.n  paM.nri..  A  rMo  |r  n.>p.u,.h  lo 
quecoii^riii.;  j.-r,  npi. •,.,,„  .i,.niwii.  .'i  .r:,i,M  ntr  a  rni.MHJ.i-  .,ur  h  \-(,r.tr:,  Alî.va 
lo  iiaze,  se  d.sculiMrM'    mu    ■n,!.    1.1   ,,,,,'      i 


APPi;M)i(:[:. 
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\ii(-ii;<  Akr/.i  !"'  1""  ;i  <jiif'i'i!|!)  .l'Jii.iMr.  [hh-  anîc-  a  rnnj.iiio  la  i)i'-:oci;u;!on.  Pci'dy 
la  paçiençia  y  pense  p- ru-  r  hi  viii.t  <jn;uf.!!i  h-  0}  ih-sii'  *  su»,  jicrn  cojioeierKio  mi  îiialdad 
le  dt'je  thX'unu  .  auii'iur  ixi  se  hic  »ni  l;i  respuesia  que  mereeia.  Dijo  îamMcn  nlir;, 
sevs  dias  a  MiiH^.  de  !:i  lin*  .  ^in  ipie  \(i  h»  ti\f>c,  (pu  Unjos  K.s  goxcriiadures  de>t  ah 
lairu'iui  pdi-  li  fic!-  ina\n!  auluiidad.  \  que  in  n  csio  proeril.'  \'ucslra  Altcza  como 
go\i  rn^eli.r.  pue-,  pci  !i'(  ;ieordarle>  e<'>;i>  îai)  jusias,  cone»  le  piden,  dcja  (!e  coneluii 
esta  pi'7^  V  t'^  ^!i  }nsoIeneia  (!<  inaiicia  (pic  im  <-v  eonleiila  solo  coii  enj)risionai  a-pii 
asi>i  îMiiieii't'  f(iilit>  h'v.p,,.  j,,  (jucnaii,  p(  rn  laîiihicii  (juierc  calomniar  a  Vuestra  Alie/a, 
como  si  su-  aelione-  lue-i n  ealoninialtles.  A  puesîo  a  Bouriul  en  esireclia  [)rision  eon 
{.liaiiipùii^iiv  y  Luliizc.  [i;.ia  de  haZ(  r  rnoiir  a  liouriut  \iOV  U!)os  Idtiillos  que  hizo  )iiipri- 
mii',  de  (pMii  \'ut'>(i.i  Allc/a  liei.t  la  pa/  y  tpic  iu-  (pic  no  la  deseavan  lu  hazian  por  >i, 
parlieiila!  protcidio,  \  oiio--  tpu'  110  lieiieu  aipii  (jue  perder  como  fugelivos  de  dira;. 
t>artes.  \  nlao  ci  jneic-  eu  !a  unchc  uno  de  lu?  dearies  de  la  \illa  a  Holaiida  cou  letras 
de  crediut  para  ('('lupiai  ipie-u  \  niante(a  y  liaerlo  a  Ternionda  \  île  ally  a(pn'.  I)a  a 
cntcnder  al  piichlu  ipie  la  Nou  se  a  e-eapado  \  (pie  v<'ndi"a  a(p!i  cun  Hiuve,  \  (pie  mj 
jeiitc  a  iranadu  a  Hin-elil  (  11  el  pai<  de  A\  a>,  \  {|U(  I  dineio  (]ue  \efiia  (rFspana  sea  per- 
dido,  (I  I.  an  lofnad'!.  de  runiliMjue  nu  lienen  t|tic  lemer,  y  pues  |)or  mis  preeedenies 
esia  Vuc-lra  Alnza  pane  liîaruiente  ynforniado  de!  disigniu  deslos  hercjcs  del  magis- 
trad^ijuct-  cnirelcnt  !■  (juantu  pudie>sen  esta  negoeiaçiou  hasla  ver  si  Oranges  0  lus 
l'Istados  los  sucdrrcn  eumu  le  an  piaiMieiido.  .Nu  leni:u  jiara  que  rid\erlnlo  mas  siiio 
solo  i!(  /ir  «HIC,  >i  e-  |)UmM(  .  (aniv  e ne  apr(  larlos  a  (pie  -e  resuehan  siii  dar  oydos  a  sus 
traK'icnc-  tcuiian  cfeetu,  y  ijue  :iun(pic  >e  a\a  de  pasar  adeianle  cou  la  uegoeiaçiou  (jue 
\  uc>iia  A!l(za  nt*  h'-  euneeda  lu  (pic  liasla  a(pii,  sino  (juisicndo  servido  mande  hazerh  s 
mienlras  se  pudier(  .  enu  1  i^uena  \  todo  el  danu  (jUe  Inere  pusiMe,  llebnndoles  ei 
panadu  ij(i(  aulii  duc^acau  apia<;(i'  lueia,  lu(pial  eansai-a  ileses()eraeion  a  lodo  el  puehlo, 
\  aeabaïaii  d''  (char  el  r«  s!u  (unîra  el  mauisiradu,  cl  (pial  yiiLia  iT^puesta  a  N'iicstra 
Alle/.a,  (pic  p(ir  eiia  }  e>ta  nn'a  se  pudia  di  lernunar  lo  (jue  eon  cllos  lucre  \'ueslra  Alle/a 
servidu  de  hazer. 


CXLII. 


T  li  A  D  V  C  T  1  0  N 


lis  sortent  fous  les  jours  de  1  liôld  de  ville  en  disant  que  demain  ils  tiendront  un  conseil 

oti  lollacf ,  non  piour  le  jjlai.sir  de  le  lonvuipier  ni  (ju  d>  aient  à  rassemMer,  mais  à  seule  (in 


b\J{) 


WVlMUi  h. 


de  gagii.r  cl  d'cntrelcnir  In  ronfiancc  du  |.<  ii|.lr.  Il>  onl  pris  „m  [aiv.Iou:  qui  !    ip  .,  !;,ii,  i« 
Irfrf  ('crilc  (M)  frafir:»;^   ,,,,,.  V, >!,-.•   Alff^-r  et    inmlr    :m\    lu!!,  s    Ap;  r-  r,,\  nu'  !i!r.   M.sur.t 

].ul  ivk-j'Uifi,  ils  m-   ToMi  uiv,.^:  r  :r  l.i    m, Il     J^   [•..,,    inn.'   .,.,)-    i.iisM'i'  cnlrn.iir   (luc  je    ,,10 
doutais  (If  vv  tjii  il-  :i\.i!''!il  fur  Dti  :r-«(f.  i^n   l\,,il  Miis(  rî^  ],;, 


'<'    '•''   'I      '•     l'inOUN     |)lli.Sfj|l'l!s     ;H  iJ|(   lit 

■      .      i     I  1  !   1    I  I  I  I  1    ;     X     l    jl  ,  i  -r  -  _     1  M  I       1      !  M  I  I  M     ,1  \    !  --     I  I     i  ■  I     1  1  t      I  i  !  i  1  .      ,  1  I  .  ,.      I  ,.  .     ■  ,     ,        !  I     -  , 

>  T 


■'       ~"'"     ^'    ■'-"     ^'"'i     -MiK    I       ,MH'    lllnl         \ ,|rs    ,ir     i,i    (lisrOssi,,!, 

J^    ■'  =  '11|-     H    Ji'.    ^'iitt.'        i.Ir-^    (iln-r-,    .pT.     niMl,    ,,M.    ij    ,   l,uî    |.!il,    ,|(|r    |(.;.,j,s    jMMil'    CUV    tic    ,|,V|,j 

''■''•  ■''  '^''  '■■'M^"  •'"'"  •''!  'i'  !  "  '!-«■  \  "'M  \hc>M'  i,  iir  ,,  .nrur.ir  l'iiisijur.  Inii'  ;u-jr  ,lii.  !,. 
îî«'"''''''''""'*''''  ■''  '■•'  i"  ";•''■  '■'  "'  •"  i''lii  -  'li.lM-,  lU  r>r  .Ir\:n.'!it  p.ls  s,„, (!>,,•  ,,„.•  jrdll  pnqiic 
''"  P-"--''  ''  ''■  ''"'■  '*''^"'  ■'•""■  iiirxfaMr  '.  hr,  !  ,|.>l  u  s'ils  nicT.q,!;,  ,ni  t  |,:,v  la  ,,;,ix  olT(  r!c 
I*'"     ^'"'"'    ^l''--«'-  "'   qi!'..^-.  lil    1  ilt    !.-    lilM^rnl^.   l'.ii.qur  Ir   ,ir\(,il'  .irs    |h, ||s   n,  ;i-is|  rats   ,.lail 

''•■'!"'■■'"•'■  a  a^s,^^^  h  ./.  unir  j.i,lhiqiir.  iS  ne  |.,.-i  \  ,11,  riî  [ms  laisMr  rclmj.pcr  iirx'  jiiis.i 
'""""'  '-■•'.<-!"'•  'i-  i'  fin,'  H. MU, M  pi  il  !.  p,:i,,|r  .u  iM.in  ,!.■  luii^,  <!  du  q„r  ,,■>  j„|jr.  d.T- 
I1RT5   lN^i)V,Mrl,:    ,11     ,    .,-pîiîlM  I    ..  l,\    qn^    ,,\.,,,  h!    ,,u.s,.,,,     ,  nuIlT    i,'   II,  ,-|s!,,,t.    I.(    in.i  1  li  tfll , .  il  ! 

qu'ils  ^Vlilicii!    :.MU,-  .!,    ,-rn\-,'i,  il^  .i..i,n.  lai,  i,!   ,,  (  oii^r   ,,  >,,n   Allt-M'.    l'oiir  hnr  pari,  ils 
n'avairnt  p.s  ,  nip,  rh,:  ir  !,•  .1,-     ,  (  nr  r,,,,,;,,  m,  ,.(   p  ,.   ja    s,,,,,,  ns,un  ,|  .riric..  >,  S,>n   AIk'ssc 
'"'^''^'l  '■'  ''^"'i'^^"'  "■  '"•  -"'^î  !-;■>  ^i-    :>  i:i    !  >:;!..  pmir  mix.   iU  ..iiiaun!    paîunc^^  ,!,■  !(-.,(.  .,; 
rrpon.it,  rrquirorn-irup   n;  ,:.    ,1    ,„   ,    ..pinp..  ,m,    .luiuiml   .Inrnu'ut    ,   ,  ,,|,  n,!,,.  q,„.  si 
•   '"■    ^'''"-'   ^'   '  ''"''■•  ''^  -•   •''^'  "'p-  i.atiil  ,h  \,u,l  1,'  muinl,'  ,  niirr.cii  allii/nan!  (pTiU  a\airiii 
>Oulu  ^e  r.  .•.■,.  iluT  ,  t  qu,    \  oMv  AI:,  .se  ;iv;.n  ,vlu^,   ,!,•  I,  s  a.  .  ,,,.liir  ri  avait  p,,.(..i.^  .„„,)„•,• 
IfS  nôjîociali..n.    ,Ir  pu,!;s  pafM^nM-,   p.   ,ni.   .iManr    p.w.h,-   ia  m,.  ,.|i    l„i  cul,  nJa„!  .Jin-rria. 
^'■'^  ''"'"'"■-^"''  ^^    'n.'rlnnMl.'.  j.   m'    i..;..  ,;   ,li-MUir,r,   ..ns  Pn   Pur,-   -rare   trHilrf.Ms   ,1,.   p| 
'"H'*';'^''    i'^  ''   ""■'■"  •"■  "'    '  '!"  "-■'■  il   V   'i  ^i^  j  Hii  V,  ',  M..,.ir,n   ,|.    la  Hiic.  -,  ,n.  q:,,  j,  p,„- 
lendissf,  q.P    ln,i..   i,^.  ;;n!M.  I'.,  I! fs  . i , siraicn t  In  -.nrir  p.air  ;,\,„r  -in.'  plu.   i^ra.i,!,'  auUuMv 
c'I.pr.  h  r,!a  \utr<'  Allr.M.  a^if  ,  ii  ,^  .uvcri.cui  .  p-ii-qu,    y.n    r,r  pas  i,a,r  aa„rJ.  r  j,  s  , doses 
^'  l"'>l«'>qi'i'  'i'"i,in  i,'.  .;  n. ',,.,,   I:,l   pas  celle  paix.  \\  ,-|i.M.!.,,,r  ,-ir  l!c\;iia..)  rs!  \^  Vc  quil 
ne  se  conlenlc  p.i-  .1,  îiij  MsonntT  iri  (JuivnH-iil  !,.ii.  ,m;\   qij  ,i.  s;,,  ,,u,'ni   i,   p,aiv.  -Mais   ,; 
voudnnr  m'mr  r.l.inin.n    \,n,r  Alt.-.,  .  ,.:Mi:nr  s,  p  s  a,  I,,,,,-  -1,    \  .,1,.  AH.^ss,.  Han^n'l  ,a!na,- 
iiiablo.  i.   *.  .rupiisunijc  ciroitcuicm  iJoiliil  ;.v(<    (h   inpa^'ii.\    ,!   Jî.mhv/,.;  p  ,1, ,,,!,<.  à 
faire  mourir  IJorlul  à  rause  de  certains  pcl.ls  liMcs   quil   fil"  imp,  ,ni.  i    p,.',,    .'nnnuini 
coml.ien  la  p.aiv  cliul  nti!,.,   ri  q.-r  ceux  qui  nm   ^,„|^,M■nI  pas.  (ia,,  ,.t  n.n^.  !,  .  uns  jMr.l,. 
motifs  d'inlérétpcrsuiiiirj    ri    Us   autres  par   l     ia.M>n   qu  ,!>  n',.v.nn!  qn  ,  ^    prr.in^  ,  ,,  Pur 
qualité  de  transfuges.  Il  a  envoyé  en  Holhind, , 
vill.-  av,M  des  lettres  de  crédit  à  l'cirel  d'arliri,  i  dn  h-.in  -,■  .  ;  d 
■'     1  '  î'ii-nde  rt    (Ir    là   ici.    Il    <i,»iiiir    a    <  i)h  ndrr    ai 

^■'^"^^'''  =''  '•''  1'^!^"-  .  'i"e  ses  ^ens  ojii  pn^  hnMi.i  d,,M>  !<•  p,ss  dr  War^  ,  i  q,,..  p,,,-,,,! 
''"'";'■  ''  '  "■''  '-'"'  '  ^'  !'"■'"  ""  ■'  '■''■  |"i-.  ^><  M  M,, il  d,Mr  pais  ,i,.,i  ;,  ,  i,.ii,,i,,<  V,i  nirs 
prrcédri;',-.  \n-:,  \llcsse  est  parlirulicrrn.M,!  inPain.,  >iu  .i-snn  dr  ,  v.  li,-iV-iiqi„s  ,|Ui 
'''■''  ^'  "'"  '  ■'''  "■ 'riistt.iL  Lrnr  pi  a,  .  unsisle  à  faire  liuinri-  l.  ^  fi,-,„aa(i,,iis  aus.,  l.Mi-lrnq.s 
''"''^'^''■"   1"^'^'   *"""    ^■'^'   -"'    ^~•- ou  lesÉlatsnr  M.aid,    !•  m  p  .^  „  1,  ur  sreuii^  sunanl 


"i-   i'    !i--    '■*■    irndi.    r,;!!    ,j,  V  d,,\riis    d,    la 
In  !i,iii  1,'  piMir  |,'s  Iransjiiii  li'f 
i  "  "  i  '  ■    '  j  '"     '  '   A I  Mil'    s  (  -I  m  .idi     ri    (p  I  I  ! 


apim^M)1(:l. 


cui 


leurs  promesses,  h-  n'ni  dniîr  p;i>;  à  pr,'\i'ii!r  ilavanPi^r  \():rv  Ailcsse,  sinoii  puur  I.iii  dire 
nue,  si  e'»''-'  [lossililr,  il  ,nr.\H!il  dr  li^s  [ir'rssrr  i]v  piriiili'c  \'.n<:-  d(>,-isi()n  satis  s';iri(!'îrr  a  leurs 
faux  prélixtcs,  II!  laisser  s  crrrctncî'  l  iirs  tiMliisoiis.  Hun  (pi  i!  iîr.porlr  dv  j)Oursui\ro  les 
n('"ocialions.  i!  nv  (an!  pas  (pir  Ndii,-  Aliessr  leui'  fasse  d'autres  ,  (inressions.  S'ils  ne  s'rxr'- 
ciilent  pas.  \'i>îrr  Ailr-r  M.udr  .  Imimi.  pini  iaii!  (inr  rrla  sr  |ici;l.  leur'  faire  fairr  une  giKM're 
sansni'îci.  !,  iir  raiisri' Unit  h'  dninniai;,'  possildr  ri  l<iir  enii  vrr  Ir  profit  qn'i!';  tirent  rliaque 
iour  des  fuiiitt's  d(Mil  iU  jiniisvrnî  ponr  nsrnrr  |)ailr,  jriirs  Ironpraux  liors  (1rs  murs  de  la 
ville.  Le  cas  celii'aiit.  I  riic  rni  surr  plongerait  le  plrnpir  d;uis  Ir  (h's,  <po!r  et  arh(''vrrail  de  le 
soulcvei  (  iniirr  ic  nia;;isîral.  (.,  Ini-ri  i^ivoie  à  Votre  Allrsse  une  r('q>i)ns(\  (qui  j,)intr  à  ma  lettre, 
iiernn'tlta  "i  \  O'rr  AU,s.r  <\i-  di'i  idi  r  n-  tpii'il  liii  pi  dî  dr  fdre  de  iC-  gi'Us. 


(XIJIl. 


A!i:\AM>Hr:  iahm>k  aix  I/ lir.viNSj  (.0N.>At:x  i:t  dovi:ns  di:  i.a  mlli:  dl  gand. 


(ArchiM'û  dr  laudieiicr,   liasse  25.". 


Vers  \r  '21    mai    i^iSi. 

Très  rliêis  et  lii(~ri  rimr7,  \>mis  nvnns  vru  ce  que  nous  eseriuvez  [lar  les  vnsires 
du  \\\'  'le  ''e  mois,  siiwajit  le  (MiitriiM  ilrsqurlles  \(<ii>  poitrc  7.  itièoipinon!  renvoyer 
noz  iiostages  en    hi  \il!o  (rAi)(i(  iiatile   nvecq    (.jllo    l^niiius  *.  otiq-icl   cscripvûns    de 

rotoirtri  «Il  p>ris()n.  s,  !,,!,  la  priwuessr  (\{\c  \n\\>  rt  itiv  en  avez  laiel.  en  quoy  notis 
nous  asseiirohs  \,r,is  nr  vinildrrz  roiitre\e!iir :  e!  ihuis  \oiis  pirotnetlons,  en  fo\  et  [laroile 
de  Prince,  cpieà  la  lii,  snie  lu  iifc  non-  ferons  ennsiiiner  voz  Iiosliiges  en  niaitiS  <.lc  ceiiK 
qui  ani,"iii  loiiî  1rs  irisn-es  ;,\,r  ledit  jîourius.  sniis  1,-tir  fisire  wiiciin  ti,rt  ou  ilesplaisir. 
Quant  à  \07.  deux  (iepniiz  (|ui  soit!  ir\.  i!/  sont  d  oui  toiisj.tins  ,«!('■  libres  de  faire  ee 
que  il  leur  p!;)i!:i.  'l'an!  \  ;i  (pio  i,  or  avo:  s  oi;loiiiit'-  (!r  partir  (li'iiïain  malin  d  ie\  \ers 
Audenaulr.  jimir  ilL-eq  s,  i  ;<(iiiî,iî,'  (oi  d'aiur  ;ueaj  Nosditz  Ii0s!ai:e>;  ou  aiMeuî-s, 
coiiHoo  liz  ii-Mii\rro!)t  nii,  o'n  roii\einr.  n'estiuis  >\  riaicls  ,  i  inliuniflins  (]ue  voullion<  les 
forri  V  ;a  rr  rliose  e(.r!:re  h  nr  \ol..nir.  Au  t!,  im  uraiii  e"Mme  vous  nvez  quelques  passe- 


'  T  ]<V7  Gilles  do  Borluut,  soigneur  de  Bnukolo,  qui.  après  avoir  api.nrt(^nn  au  parti  avnncr.  s"  rallia 
il  celui  dr  rFspagno.  II  avait  cW-  emprisonné  le  20  oetobre  lîiSô.  Voyez  pîu';  haut.  p:i?c<  177,  Îi7(), 
îiOC,  KOO  ;   VlarfTT^rfir  Krcinjl.  p.  "l'i',  ri  .«sa  n<ilicc  dans  la  Biographie  nalionah. 
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tî^f 


APl'fNhM.L. 


poris  (le  nous  et  particulièrcnienl  vosire  confrère  I'mi  an  •  pour  ce  qui  toucfir  -ou  ^nr- 
liculier  cl  à  son  mesnaige,  nous  désirons  que  les  nous  rcn\oiez  par  ce  trom[M  s,  ,  levoc- 
quanl  l'effect  d'iceulx  doiz  maintenant. 


t.\Ll\. 


AMXWirii     F^[:\f-F     \     l'î^ri!!     [F     >!!  I  f  n  ,     M  \l:n|  [^     [,[;    noîfîMx. 


(Archnrs  de  l'auilieiiit',  liasse  i33.) 

Tournai,  le  28  mai    :  ^^i. 

Mon  Cousin,  Pour  rrsponce  à  vostre  lettre  du  jour  d'hier,  \nn<  diriv  ijn'nvpz  !>:••" 
faict  d'avoir  renvoyé  à  (uîirîrny  les  conipaignies  q;ù  en  i  ^lion!  Mirli'-.  l.i  .m  r»i:,iri 
de  ce  que  me  représenlez  liu  cliangemcnt  de  (|ua!tn.r,  uitenui  I  ■  ;  ;  i  uucié  de  n  iii\ 
de  Gand,  [lour  povoir  tant  mieulx  assister  cl  secourir  ceulx  de  V\  eiteic,  et  !p  [mm  lic 
commodité  qu'il  y  a  à  Eeckloo,  vous  le  pourrez  faire  en  liru  nu  vous  scmbh  ri  [his 
commode  et  h  propos  pour  nuyre,  faire  dommaigc  ausdiets  de  (.  n  i.  qMe  ferez  !i  i::  icr 
le  piz  que  porrez,  e;  surtout  empescher  tju'il  ne  leur  entre  \\\u  -  is  i  nn!,.i  ,!(/.  là 
pour  ce  que  j'ay  donné  passeport  à  aulcuns  de  ladicte  ville,  pensant  jiir  1 1  m  ,  n  it;  :i 
iroit  avant,  que  je  n'entens  aient  lieu,  je  vous  requiers  de  faiii  |i!i!  lu  r  t  nue  U  ^  iii  cj  pt  > 
que  révoequons  lesdicts  passcportz,  et  sur  grosse  paine  que  1  Dji  ne  laisse  pa.vM  r  j.r- 
sonne  duilict  (iand,  oires  qu'ilz  les  portent  sans  vous  en  adveriu-,  et  vous  à  m  \.  [  -  ir 
après  ordonner  (e  que  Ton  fera  de  telles  personnes.  El  au  regard  de  l'expiun  i  i.  lu 
Doclc  esiant,  comme  vous  dites,  ouvraige  de  quin/c  jours,  vous  le  délier»/  a  nuire 
lenii  ;  VOIS  re(|uérant  de  me  faire  entendre  de  temps  n  ;  n'(r.>  Ao  touiles  eliose>  ipii 
vous  oLiui  rcront,  et  faire  liasler  les  compaignies  de  ehe\al  pour  Aiilioi»,  (in  i\\ic  je 
pî::>sc  fiiire  venir  celles  pour  Audenarde  et  (>)urlray. 


•  Antoine  Hoymati,  troisième  cchcvin  de  la  kcurc  de  Gand.  et  surintendant  de  la  Guerre.  Portisun 
de  la  réconciliation  de  ceUc  ville  avec  le  roi,  il  fut  accusé,  le  20  juillet  t  5>>4,  d'avoir  voulu  livrer 
la  ville  aux  Espagnols,  Ensuite  il  fut  arrêté  et  enferme  au  Pri/Kf-f/c /".  puis  intrrn-i-  •■?  cnn'!;iit 
ensuite  au  tiravcnsteen,  pour  subir  la  torture.  Voyez  plus  haut,  pci^t  >;.'  ,  ;  KLîui.N  ut  V  uLt-AtahBLkK 
et  DiECki.,    .    I  jcumciUs  concernant  les  troubles  da  i'.^y.>  /A.  ,  l.  1!,  ji.  Uo 
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CXLV. 

jr.AN    ni:   iiFMîn/r.   ai    nom   df-   itriîFVîNs,  c.oy>n'\   ft  doyens 
lii;   LA   \!i.Li:   m:  c..\yu    \   aî.fxa.ndhf   far.nèse. 

V 

(Archives  de  1  .t.iJi  uce,  liasse  253.) 


Ca-id,   !,'   21)   mai    i.'JSi. 

.Mui*-»  ii-iH'ur,  (jji.ui(!'!ii!y  unus  ims!  estez  présentées  eelit^dc  \".  A.  responsi\es  aux 
nosires  (in  wV  du  pnseni  niui<;  el  a[)rès  avoir  p;ir  ensemble  avisé  sur  le  contenu 
d'icclle<,  eoniine  no^U'e  (  spnir  al  eslc'  que  le  renvoy  des  hoslaigiers  srrnit  au  mesme 
lieu  "u  le  \nr  j  >ur  de  ninr^  dernier,  Nz  esuniii  receuz  et  enî!<i<:riez,  ou  bien  en  telle 
aultre  p!;!(C  .-lUX  elKinqx  mire  Au(!en;ierue  cl  eesle  ville,  sii^vant  rantiennc  usance  et 
nullcmcni  en  (pi<  Ifjur  mIIc  <  !ose,  poin-  o^ler  touties  ^ou^p(ellon^  que  les  pnfcns  et 
proclu  .-  ani}-  (icMliri-,  lioMairii  rs  tn  p  -urruvinl  avoir:  pr}on>  panant,  le  plus  liumble- 
nii  1,1  (juc  povoîiN,  qu'il  pLiiM'  a  \  .  A.  !ron\er  bon  et  ordonner  que  iceulx  liostagicrs  de 
(ji  u\  ro-h  Iz  ^oM'nt  cnniltiNts  sur  ^ciir  et  lo\al  ro;ivoy  à  la  nicsmc  place  que  prcmicre- 
nicnl  il/  (lit  (-tcz  liMi  z,  (lu  en  quelque  aullre  plaie  oîant  en  ni_\  eliemin  d'Audcnai  rde 
et  ei -te  viilc.  mmi  r<  \:lla.i:r-;  ib' Zw  \  naerJc,  v*^'-I)i  nys  ',  Poni  à  Maelte 'S  ou  si'tnblables 
lieu,  qi;e  \  .  (licif  A.  di'>ig!i'ra  ei  pliura  i,ou<  liiandrr  ou  jai-^rr  seaviur. 

Quant  à  Messire  fiillis  lîoiiiiuî.  dont  (■(!!,>  dr  \  .  A.  font  nussv  nit-nlion  (ju'il  ave  à 
rclotirni  r  <',\  pii-<  ii,  >t  !.  n  I,)  pu'uiiirxvc  (juc  n()U>  (t  lu\  en  aur\ons  laict,  eonurie  son 
affaire,  sut;!/  (  unrcîMUi,  n"a  !'i(ri<  de  eoniinun  ;i\ec(j  les  bosîagiers,  aussi  oue  ne 
sommes  pitM-nli  im  ïm  ni!  -iuk/  de»  (onvenaneos  <t  pi'oinesses  passez  ou  eoîisCî-lv  p.ai 
noz  prédécesseurs  en  l,i\  *  utirnK  t  irs  alfain's  dudiet  liorluui,  \eis  lecpu  I  de  nf)>tre  part 
sera  usé  (!(  tnui  (iinic'  ti  î.oMin,  pi}on'-  parlant  \.  A.  que  -on  noble  plaisii-  soit  ne 
vouloir  [lu-uc-or  nu  thnerci  cv  qur  tnuohc  i{>  1 1  n\o}  (\e<  duMs  b^Magie rs.  Sur  q'i'''}  iu)us 
confyan>;  )  t  p'a!«  ulcnaMt  (n\ovan--  a\(.eq  cesie  tel  pariieulh  f  pasjiort  que  noslre  eoii- 
frèri  ilesuian  a  itnpelie  dt.-  V.  A. 


'  Sainl-Deiiis-Westrrm. 

'  Maelle,  dépendance  d*  ^a\u 


\>Kiiii>-\\i.s[rt:nî,  l'u  nain.iid  MulU-Ji'  u-j'j' 
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\i'i'rxî)ïrE. 


i  \i  w. 


MAUit    DR    JURh    A     .\L!.\A>-Ùl.h     FAK.M,^t., 


(Archives  de  raudirnce,  liasse  2,1.>.) 


Paris,  le  30  mni    f  *N  f, 

>li  u.M'ifnieui .  \).iiit  eslc  ndvcrfye  qu'il  aiiroil  [dni  à  >.  \1.  (  ii!;  1  (  (jur  ti'iviur 
agiéablt'  qu'il  fu^l  Iraiciè  de  In  lilxTic  li  -  [irisiuinirr-  i  m:^  |  iiî  •  t  (i  tuti»'.  >  <  la  m'a 
îaicl  (lespeschcr  ce  îrt'ntilhoii.ii.f,  pi  .'M  1.' [.  \u  ur,  iriv  •■  m  v>  \.  \.  p.siu- im.'' (Mire  <i"Klle 
s'il  !ny  p!a:M  Iv-  cni, filions  souhz  lesquelles  l.i  r  w  m  M  ui  h  \  ur  >  >!r^'  ïm-  th  i^hcrté. 
ij  poMCi',  M-nM-ii.'!;.  M-,  ijue  je  «çay  que  vnns  esles  !.:i\  ;  ni,>  <■  i  t  \o-mt  nnniro  -Imit' 
1  iiîM  honfé  et  clémence  singulière,  je  peuM  r.  -  !  <,  ilr  >  :.\r!^  \  .  A.  h  jr  \.,  il  i^  !i.  y 
lie  ^t■n;ll^^!r:^;^('^  ui  mmi  ciidroict  pour  l'irieli!;' r  i  pf»!.!;''  j  iIm'  rî  r'<n.niix('Ta;i<iîi  u,- 
U\  ii^f;::n('  wim  n  t  t  captivité  <U  M.  -ii  ',!  N-iii  ,  :>liM  ^j  (.i  r  \''i.ilc  •  -:rc  «'uîJi'iiîr,  s'il  jiiy 
plaisi,  -h'  'l'î.iiuM^M-  tji;i  soierit   I  II   ^  I    [i.--  ni.-    .    **r:iH  m  l'î    ;f    viipp!;,  j-u    t;  r.s  liiidihir- 

:;  <  ti!  \.  A.  de  vouloir,  selon  -a  îm.Iv.'  a  a' i  oii-niîii-.  Li-hU'.  (i:i\r  ■,•  ^'s  nn'iionime, 
l_!t'^'  I  l  jinri"  iif,  -iiï  les  condilions  qu'il  plaira  à  \  .  A.  ! ii\  I mf  pi^i^x  r,  ui:  li  soulo  r 
croire  ce   jtu   a  t  iiarge  tle  lu)  faire  entendre,  s'il  luy  plaist. 


i  \l.\ll 


XJTW^vr.V   FVnNKSR  ATX   ÉCnEVltNS,  COiNSAÏ'X  ET   DOY!  N<  DE  [.A   Mit!     !i!    t,  Wi). 

(Archives  (!o  Paudicuce,  liasM-  255.) 


Tournai,  le  31    -vil    158 1. 

Très  chers  Ci  t'i- n  uiu/,  i'ar  vostre  lelire  <lii  \\,\'  .le  rr  [i;..is  n--'  -  a\-![i.-.  sm  la 
ihiliculié  que  li.îihztn  avant  sur  le  renvoy  de  uoi  hu>îa,^t  r>.  l.i  cîm'ot  i|im1  .'lO'is 
ôtiiibie  !.c  u  li^  avoir  donné  occasion  de  vous  dcfyer  de  no.sirc  pai«l!f,  m  -  t  r.  pn, 
pour  ne  plus  longuement  disputer,  nous  nous  sommes  lésoliiz  q"f  l<  Mia  h  -  uî  , 
d'une  part  et  d'auilR,  ac  rendront  dimanche  prochain,  environ  le  nu  iv,  a  (.*\rt.   il 


Al44.M>li>i.. 


tH)j 


ainsy  vrus  pcirr?  v  faire  conduire  i(>  n-  -ir^  ^  asrri|  .■>  hi  rhrv.i-K,  (onnuc  nrnis  ferons 
avceq  pareille  uoinhrc  a  u]\  qni  «on!  i^  \ud'rar.!r.  1^  iiu  r.  ^aru  .k-  Bnurlut.  iVxcuse 
„„c  prrnr/  (le  ne  snvr^r  rr  qu'.  i.  c-  iaii  a  e^le  iraictc  par  \->  ppril-'cc^scurs,  im-ik 
.scuiliie  H  mal  fondé,  qn«  îa  îr.  nv  .;.^  ^rson  cmirc  que  le  rcnvoicrcz  nvrcq  lendits  !)■.<=- 
lagers  pour  n..n  n!aî:(p!(T  à  ^'-ur  par<,;!c,  Ll  la  -ai  s'.u-^  f.  r.  z  aui!rcn:iM,t,  il  m-.i:^  n  ^n  ra 
dequoy  tenir  nnun^  ,U  conij-U'  dr  vn^  promc^^r^  qiu'  îi'a^-fis  iaict  «lu  [.n^H'>.  l^t  n.ai. 
remettons  à  -«'  que  p!u-=  p  u  i.cuhciH mt  lit  rntuiJrczMir  Luui  pur  li-  UiUt-  .lu  président 
Ilichardot. 


LXIAlil. 


nWMîîi!     F\F-Nr-F     \     JF\N    hî;    MiAinV/F 


(Arcllivcs  (lo  l'nudirnre,  liasse  233.) 


Vcr^    fi;r,i    i^Si. 

S'  Jehan  v;ui  I->n.lH am^.  Nnuc  avnn=  rrrcti  vr«,^!re  lettre  f-;tr  le  pan-enr  de  cc-^tc  ■  ti 
re«q)Onec'de  celle  que  n'u^  aN;on^  e^aipt.    Kî   p^.)v,z  emire  que,   tint    te.  Ile  que   U< 
députe/  .le  h  ville  de  (.and.    non.    ^o:  i   e^le  N-   tra-   luen    venu/,  «t   que  ne  devrons 
riens  plu<  qre  !e  hu^n,  t-ep.  /  .1  îranquililte  de  ec.  pa>^  pnur  rol.j-aii^a,  et  pariicuiuMe 
aiïeeiioi.  qne  n   avor.s  -einn  -pi.    de  P  inp^  a   anllre  li  se  .•opioi^tra  ton^jours  par  eiï<a-l, 
quand  ce  I-  n"  l);en  u..i-  .  n  u^nn,  ra  !<■  tnoyen.  Kn  quoy   nous  ne  eh'  reheron^   nn.tre 
gloire  .  •  M  pu-an :.n  paru  nl^ere,  mai>«  seulenienl  Thonnenr  de  Dieu  et  !c  l)Tn  et  enn-.- 
lalion  deMli't>  pnN^.  H-eii  v..i!>  cnufc^-^ou^  nr-ns  que  nou^  liendroti'^  u  \rv<  grand  honnenr 
que,Sonliz  no'n".    trn,n  .rnnn..  t,  -■   pn,-e   ;.ehe^e^  h    W-u  o-iNre.  .t  qee   non.   xnu. 
aurons  I^^  rpetneM.  ,d)!ii:atien.  que  v.a-.  en  .o'ez  rin«.'nirnef«!  ;  vou>  a^^euraiit,  quand  ce 
qui  déperelra  .1-  nu^ire  po^n,^.  ;  nus   nous  esv<.rtuer.in<  de  ^ru>  hirc  sentir  le    fruat 
d'un.    -  mainte  (  l  h.  nte.isr  n. -nciat'on.  Va  eonirne  déjà   non^  von^  avons  eçrri[)(  p.Mir 
noqre  pte^edenf.  el  qn.  dv  l.nuehe  aNezenntMin  !;.nt  du  S'  de  Manui  qu.'  du  poiîeur 
deee^n-    non.  n)!arn.eron<  de  tonl  S.  M.  De  ^orte  .piVUe  co;.:oi.!ra  voMre  bon  ze!., 
ponr  le  lennineiar  de  famn   que  tMMîe  vo^tre  vye  en   autaz  ennU  niement.  Cependanl 
n-aietez  aNc.q  nnn.  eonlldanmn  nî.  et  non.  faites  ^nvnir  en   qnoy   nnrs   ponrta-,ns  vui> 
granlicf.  e-tanl  nostre  '.uU  nnen.  m  .  m  .'nela  nc,  de  yu><cv  pin.  oulire  et  nr,u<  servir  de 
vostre  bon  cons.  d  .  l  ndvi^  pnur  eMl.r  la  riivnr  ur>  auUres  v;ii<s  .1  prnvme.  ^  de  pa:- 
dcça.  la.nl  pn,ienr  venv  nnn  phi>  avat;!  de  in.Mta^  inl.  nlion.  an  inei  avon^  -lonne  u:' 


eo6 


APPi.ÀiilLl.. 


pelillo  mémoire  pour  voslre  femme,  que  vous  prions  cstrc  content  qu'elle  Paeeepte,  pour 
commcnchemenl  du  tesmoignage  de  voslre  bonne  volonté  en  vostre  endroict,  et  prendre 
le  tout  de  aussi  bonne  part,  que  nous  supplions  le  Créafrur  vous  .ivoir,  ^'  .ît  lirr  van 
Eymbeise,  «^n  sa  bonne  guarde. 


CXÎJX. 


(;i'fi  i  \{  Mi 


.Oi.\-|      l,!^PA%i 


A      u.i.XWM.i      i  Ai.M.SE. 


(Archives  de  l'audience,  liasse  2r>5.) 


Vers  m  1  !    I  584. 

A  Son  Ailézt,  li- uioii^He  en  toute  rcxcrenee  \\  .Ihiinii;  !»  i.  ;  I  !  tnus,  cvesque 
>i<-  li!irenionde,  comment,  environ  l'an  15G8,  il  ai  esté  cmwsv  (u  n  m  :,„  corî^ri!  de 
synod.  i.  (.aml;ra\.  n  -ju',  ii  ladicle  commission  il  M  \nr<]\\r  ,  us-.n  u  mihij  muis.  Car 
(■staiil  arrivé  .,  liniu  ,,.  ,  après  NnrI,  Madame  la  du(  iu>^c  uv  l'.rnu.  1  .r^  L'fMivrrnMifo. 
le  commandoit  de  se  retir.  i  Losiùn,  pour  v  atlcndre  l'occa^i  ;i  .i  :.:!.  r  \.  t>  (  K-ulni 
avec  les  ihcologens  de  Lovnin.  ce  .pT.  m  ,,il\,  „,,  :ni  prli-î  npn^  P.-iji;.  -  rt  ,-!-  ,I,.j,nN 
après,  environ  l'an  i:.7(t,  .:  .:  . -!.■  .;,No\e  par  ^.  M  t..  Je  liuM  n.  n,i^-  a  (.l  ,/l:-i.'ii. 
pour  y  examiner  et  s'enf..ri,i.i  j-  i  ,.  circunslances  des  saincte^  î  i  j  -  ii  '-t  u» 
Mons'  S'-Laurei.>  >  réposant.  En  laquelle  commission  i!  nt  v;v<pi-  hmcl  juur,>  a\cc 
XX  eiloyeIl^  de  Iluremonde,  le  convoyans  par  les  dangers  vl>  ^  xr-Jn'-riN  rt  fugitifs  de 
Ruremondc,  qui  en  ces  quartiers  là  estoyenl  en  grand  nombrt .  !)..>  j u^  u.^  Siications  le 
rëmonslrant  n'at  alors  rien  demandé,  pour  ce  qu'il  avoil  alors  f)onr  n:o' ,  !;i;rnirnt  v  vrr. 


,L    ! 


i'\uir 


iti|n 


Il     il     -il 


Mais  askur  se  trouvant  grandpnifnt  endeblé  à  cause  de  son  loi, 
fait  enver>  I.  religion  et  ^.  M.  t..,  c'est  pourquoy  qu'il   prie  \.  A.  1  m  finni!.!(  rnc! 
qu'il  plaise  à  icclle  luy  assigner  quelque  récompensean  rrt'inh  des     i  .ji,  :/  vacations, 
que  montent  jusques  à  150  jours. 

<hi  ,  /  .;(  marge  :  Son  Altesse  ayant  ouy  ]o  rnpfmrî  ilii  ronîrntî  rn  rr^tr  rrqîir«;îr  rt 
désirant  secourir  l'évesque  de  Huremonde,  suppiu-,  p,,ui  h,  gramk-  mxc^sac  en  iaq-i  li- 
il  se  retrouve  }>r(>  nîrmenl,  et  pour  aultres  considérations  y  rcprinscs,  luy  al,  ou  n. m 
et  de  la  part  de  b.  ^L,  iaicl  ung  secours  et  ayude  de  cosic  pour  nKiînîmnrir  h   h  <n:,Mu: 


'   Mndanus,  évêque  de  Ruremondc,  de  1K62  à  <S88.  Voyez  notre  tome  V,  page  167. 


vppFxnici:. 


6^7 


de  mil  deux  cens  livres  du  pris  de  quarante  groz  monnoye  de  Flandres,  chas,  nn  îivre 
à  prendre  sur  les  fruicizei  revenuzdes  biens  de  l'éveschc  dt  Bois  le-Duc,  présentement 
vaccante. 


CL. 


sirwMMir   r\FiM">K   a   lionrRT   df  MrFFN.   M\p,QrT=:  DE  Rorn.ux. 


(Archives  de  l'audience,  liasse  236.) 


Tournai,  îc   !"  juin   i5S-i. 

Miiîi  t.i.u-'.'i,  J'a\  n'.j'iuiii'hir.  jKir  iiitîr.-  de  (^oniccras  ^  eiilendu  (jue  dt' riumcau  il  y 
a  entré  gens  dctit  !->  (rial.  IJ  iMiunu  !n;i!:ii>enieiit  se  pourra  eiii[ie>L'iier  fjue  !e  mcsmc 
n'advienne  de  jour  a  ;.uiir.  ,  -•:  1rs  iioi![*[u  -  (jim  >ont  eellr  {in;t  ne  sont  rei,f(;rcet  s.  je  \ous 
requiers  d'y  do!,:;er  lo'.iie  la  (  liah  ur  que  \ou><  K'ia  [  (.--Mile,  \  emplo};:îii  ;iiK'i;ne>  dt  s 
compagnyes  >le  iIun.iuK  i]  a  -<■:.!  au  jia}s  .le  W'ae-.  qui  juMj'ae-^  u  nj'untefiunt  ont  esté 
assez  à  leurs  aysse>,  au  in  u  ils  -.jueiit^  >-e  paun'-at  !,t  iîm  nre  d'anitres,  (|:.i  or.t  plus  tra- 
vaillé, là  je  suis  seur  (ur.iUia  z  ^^uu  que  e«  i'e-  dr  !ua  L'aide'  >i)un\  uuj:  p(U!  .-oïdaigées, 
allin  que  je  puisse  iiueiiiv  m'en  Mr^l^  quani  il  :^cra  ht  seing.  Lcdiet  (aUi!r(i\iS  au>>i 
nrescript  avoir  lcttre>^  de  s.ui-  ue  !ie  faue  ■■vie  dliO-lililéconire  ies  (ianioi^,  ^an^  en  a\eir 


voslre  ordre,  n-qurik-^  lesue- ]■■  lii-n 
que  je  vous  .i\  m 


iïiue  i>,u'  i 


i'-lre  de  \ielle  datle.  peur  Ce  que  \ou>  savcz  le 
>'  lie  l.\'  lire-  ',  ei  .lepu  >  e-eript  leur  l'aire  le  pis  que  l'en 


pourra,  cliangeanl  de  ijuaii.tr  mI^u  que  y  verrez  la  plus  grande  eoinniOîiite  S.  L. 


'  Juan  lie  ('i--i!.i  r.i^';   Nnu/  /.(.-./ht -■(;'.-  uiCiUrj-.  t.  LXWI,  p.  -'20. 
'  .Nicolas  d(   I^aitrrs.    Vo^vz  [:la-  L.n!',  [m-c  158. 


1 1>" 


,A!^ÎM-MH''f 


JEAN     DE    HKMBYZE,    AU    i\O.M     hKS    LCHEVKNS,    CONSMX     il     bOVKiNS 
DE    I.A    VILLE    DE    GAND    A    ALEXANDHE    FAR.NLsE   '. 

(Archivas  di-  rauiJit'iice,  liasse  "î^ii.} 


(iand,  le  2  juin    r  ^  î 

MonscigiKMir,  S!i_\  \ '-!  ! '■■  que  \'.  A.  nous  c^fripi  p,-.!  m'.  Iri(i,.v  (îairc-  !<■  dernier  du 
précédent  mois,  avons  (luniic  ordre  (jue  les  liostajj;ieis  esiaiis  ic\  do  sa  pan,  seront  eon- 
duycts  el  livrez  pour  demain,  jour  de  dinmi  lie,  environ  \r  ini  1»,  a     NilliiuM   dt   (iavre, 

nosires,  qui  S(.nl 


hr  ( 


fi\t  <  q  convoy  de  cenl  elievaulx  |iour  leur  asMMirnncf,  ^nr  Ui  i 

N  !•  t     M  inblablemenl  aveeq  pareil  nombre  condu\ie  au  mesnit  In  m  u 

à  Audeiiaen!'  ,  >'!}\  :    i  -  ,  parolle  el  ()roniesse  portée  par  sesdiele>  iniK  v. 

Va  au  rfj:niii  de  M  --:ir  (Wll-  fî-iliiu',  lequel  \'.  \  (!''\-i!e  \u\  >  -in  îmvové  nvecq 
lesdicts  liostagiers,  ne  manquerons  de  noslre  pari  laire  >  i,M  !(  mi  .  i  ic.  (iuijtlir  Nmii  ;e 
(|  !<  f  H  î  '/  1  !<■<!  ■«■r^-ein-  .  h  1  >\  at  esté  promis  en  son  «  nthoici  Mais  eonnne  leelluv 
liai  liiuî.  j';i! mtornialioiis  ,^'  îf  'i\  :t\"'rt-!i'  [>!i'-"fi!  »  ' ''oin ji'm-c  de- cxnicnif^  (  [  ;dié- 
rations  icy  passez  !■  \\"  '  •  |  :i'cédenl  mois"*,  par  ou  pour  niieuK  i\  -,  im n,  n'  w  d  i  «n 
cause  ta!:!  "i  eliar^M!  (jue  deseliarge,  csl  besoin^  le  délenir  eneoires  ie\.  I'i\>','i-  |  irniit 
qu'il  plaise  à  N'.  \  n  •  prendre  de  mauvaise  part  (]ue  [)résen!em(  ii'  i!  lu-  m-  renvoie 
avecq  ses  boslagiers. 


'  Les  docuntfuls  suivants,  concrrnanl  la  [irise  de  Gand,  sont  Inipriniés  dans  le  tome  Xlil,  "■•  si-ric. 
d  -s  DuUctins  de  la  Commission  royale  d'histoire  :  deux  lellrcs  t'crilos  jiar  le;  dc|iulC'S  des  États  de 
iVabant  aux  écliovins,  doyens,  colonels  cl  capitaines  de  la  ville  de  Gand  :  Tune  pour  les  détourner  de 
traiter  avec  le  prince  de  Parme,  l'autre  pour  les  féliciter  d'avoir  ronjpu  les  négociations  entammccs 
avec  le  prince,  16  et  17  mai  l!)8i  (p.  87';  lettre  du  prince  de  Parme  à  IMiilippe  !l  sur  !i  nouvelle 
négociation  qu'il  a,  à  la  requête  des  Gantois,  entanimces  aveceix,  U  septembre  ISSi  j.  lU-2);  points 
ft  articles  accordés  par  le  Prince  à  la  ville  de  Gand.  17  scplcnihrc  ib8i  (p  lOi);  lettre  du  Prince  au 
liai  sur  Ie>  uiourts  qu'il  a  prises  après  la  réduction  de  Gand,  cl  sur  la  situation  de  celle  ville, 
il  novembre  1584  (p.  109);  Ittlre  de  Philippe  II  au  Prince  à  propos  de  cette  réduction,  ïl  doccni- 
brc  158i(p.  ill). 

■  L'émeute  du  15  mai  est  rapportée  en  détail  |»ar  Dk  JoNfiiiE,  Gcnlschi  geschledniisscn,  t.  Il,  p.  ,"!»*;, 
el  par  la  Mucmsche  Kronijk,  p.  3b  1.  I.e  parti  prolcslant  IVnijiorta  el  fit  emjjrisonner  plusieurs 
cailioiiques. 


\i>pi-,\ni«  K. 


()()9 


(  iJI 


FM  M  \^f!  f 


'!'!'!■';!'     I»!'     l\i,\!N*;     \      \Î.!:X\^[MU,     FAilNKSi: 


(Archives  de  l'aadience,  liasse  2-30.) 


Vjilriicirnnes,   \e   G  juin    lî]K.i. 

.Monseijjnesir,  -h'  !i  as  voidiu  ladiu'.  [u>ii  i'acijui!  de  iiioii  (ieliNoir.  d'avertir  V.  A. 
par  ce  jH!;!'  ;ir  rxpie.-.  k\>.  -  urandc-  e.iiirrrri<-  (|ne  fonl  jnurîieîlrmeril  ceux  de  Cauibray 
el  des  irr;iiidf>  ifi'Ujiji  s  ^yw  -'>nt  ^iir  'a  frniiîiere  de  Fraiirc.  prestes  à  enirer  en  païs, 
<j  jn  ,,(■  l'nîM  (.lit.  Je  n'en  frr.iv  ie\  aucun  diM'dur-  pour  l'avoir  dit  a  ec  porteur,  et  en 
a\uir  i.el  un  p.  lit  nreuil  an  hidel  c)  joint.  Bien  dira\-je  à  V.  A.  «ju'il  rue  semble  (à 
bien  hundiN'  (■:>!  rcrtion  )  du  îuui  !ifce>>aire  d'envuNcr  uîie  bonne  ironppe  de  eavaillerie 
et  la  j'!u-  fraude  que  \  .  A.  ponrroit  p  uir  knr  faire  teste.  Car  auitrement  ilz  ruineront 
enlièrcui-  m  le  pais  d'Artoi^  ei  <]e  Ilaxiiault,  cl  empesclieront  de  tout  poitil  la  récolte,  el 
rempli! on!  f.ainbrav  de  toutes  pro\ irions,  cpiand  bien  ee  seroil  pour  y  entrcienir  une 
armée;  ^mre  pourri  nt  evsaier  de  fiire  encores  pi^  l:'i;  ou,  si  nous  eussions  une  bonne 
piiite  di  e.,\ain(uie  leMe  et  N-iKint  en  ddiizence,  ^-ans  (ju'ilz  en  fussent  avertis,  l'on 
p..ijrr>iiî  espérer  de  faire  qu(dque  fort  li.iFi  exphut. 

i)  .inirc  ],,u-|  un,  (]ue  iioniinera  le  porteur,  lifest  \enu  aM-rtir  qu'un  liutruenoi  fran- 
çois  priiirinid  el  niesnie  heuîi  nan!  du  Piinee  de  Coudé  noniiné  la  Personne,  est  aile  à 
Spa  lignant  d'entre  malade  U,'i  eu  loun  sfoi^  il  -i'  poi'ie  bien  pour  irailiequer  quelque 
cliosc  sur  biudeeir_'  il  -:ic  |i;er  Mo[i>  de  l.i  Nicue.  Me-nie  que,  soubz  unibre  de  qu<d- 
ques  livre-  qu'en  envnxc  aiicune  foi>  ;'i  Mni;-'  de  la  >riue,  où  ilz  eseriven!  ee  qn'ilz 
veullent  en  et  rlain-  feuilh  Iz,  -e  e. iCi  e-p  ludi  nt  par  eiisendde.  1/on  altrapperoii  ai^^e- 
menl  ledie'  'a  l*ei'.)nîie  audp  i  Sj'a.  I,e  nicHiie  m'at  averti  des  treunises  (]ui  ^iennefll 
sur  la  fr(  ntiéie.  \'  A.  M-ia  -enic  <ie  i!(Mie,er  à  tnut  l'ordre  coiiNenable.  Je  l'eusse  fait 
passer  ver>  \'.  A.,  si  elie  ne  fui  (  -le  si  «  -loiirnée  d'iey.  V.c  seroil  bieii  fait  de  luy  donner 
eenl  ou  deux  et n-  escu».  Car  ndle-  «:ens  ji.Mixent  b  aucoup  S(T\ir.  eonime  il  promet  de 
faire,  et  nu  mu  ■  !u\  a\  proiM-  «lueîque  eho-e  de  bon.  ('e  que  supplie  à  \'.  A.  d"ae- 
compiir. 

Monçeiizi.eui-,  j'estois  [irest  ;i  vi nir  treioMT  \ .  \.  ^ans  ce-  îiouvelles.  Mais  ne  fauldray 
\v  l.oie  aus-;î<ivi  ,]Ui'  \erra\  en'  quo}  [larera  ceci. 
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I  r-     rEPUTES    Dh>    tlAl.>    DE    TOI  IlNAI    A    ALEXANDHI     rVHM-F 


(Archives  «le  raudiei.ce,  liasse  iôO.) 


Tournai,  le   JO  juin   i:iS4  '. 

Monseigneur,  \  \  .  par  ses  lettres  du  x\i\'  de  ïieplcmbre  \\'  Mil"  trois  ticri)ier, 
au  primes  délivrées  If  \\\r  ilernayX"^  !î  î  ijuntin,  à  riiislancc  «les  enirenKClcurs  du 
S'  Cardinal  de  Uranvelie,  abbé  eonimariilalniro  de  S'-Aninrul,  a  esté  servie  d'<  !  ! 'inicr 
à  ses  trt;>  buinbus  >ervileurs  rescribens  «[ue,  j)oiir  le  n  gard  drs  pertes  depuis  s  )>t  ,u  ^ 
advenues  audiel  Seifrrit  i  <  rdinal  et  la  diniinuiior»  journalière  des  biens  de  terre  et 
persoiiues  à  les  eultiver  audiet  S'-Arnand,  où  l;i  plii>part  desdietes  terres  à  lii\  .ipj)ar- 
tenant  lu  x  roi<  nt  labourées,  (  f  -  n  considération  de  ses  grans  <  i  irugs  services  niéri- 
lans  ref-peets,  nous  aion>  j  b  itnir  t  xm^pl  de  la  eoniribiition  de  six  patlarsau  bonnier 
niiz  sus  au  Tournesiz,  au  regard  que  de  semblables  eberpes,  si  (ju'ils  diseï  i,  il  ;i  i-w 
ex(î:  ;  "    M     il  unips  des  duc  tl"  \         î  (-ommait  i  r  M.ijor -,  nisi  caiisan»,  ele. 

IceuK  1res  obéissans  rescribens,  pour  ru  défaillir  a  Itiir  ikn\iii,  Mi|.j,'h  m  uès 
buniblemeiit  \  \  ^  nltridre  (|ue  lesdicts  six  patars  au  bonni^  (.  m. ni.-  rtulhonic.  .ifijiK)- 
bation  et  acceptation  de  ^  \  ,  ont  esté  accordez  par  ton  ii  -  ;:^  ml  r*  v  sii  •  ï.^l,-/  (Jm!  t 
Tournesiz  ad  ce  légilirnemenl  convocqu  /  I'm  ;  ;  )  i.  -  licpuicz  dcsdii>  l>ii!/  rescri- 
bens, aians  sculcmml  cberge  d'ouvrir  btlr-  m  :  rcspone<  -  «  t  i  il  r  .Hures  soni- 
mières  qm  m-  m  iiflrcnt  dilation,  n'ont  authorité,  ne  puissance  de  résouidrc  sur  !  i  jio- 
posilion  (lesdicts  entrcmeteurs,  sans  que  Icsdi»  I  iilz  soient  convocquez  en  î  i  ntisni* 
inléiiriié  (ju'ilz  cstoient  à  faire  ledict  accord.  Néantmoings  (soubs  liunible  i  orrcction) 
ne  leur  semble  ladicle  convocation  et  assamblée  d'Estatz  escbcoir  .  m  ( .  (  -,  !  ui.ijt 
moins  qu'icculx  niesnics  eiitrcmecteurs  ont  esté  présents  et  const  niiM-  uulii  i  .mcom! 
de  six  paiîH-  .iii  bonnier  tant  de  terres  labourable-,  j  n  '/.  ji.i-iurrs  ,|  u  Imm-,  mi,;./  ii 
gisans  au  liailliaige  de  To  i;:  ^:/.  Mirlaigne,  .*^'  \a,:r  iL  :if[M'r[-  r,,-ii..'r-  a  ih'jM  niiVnici-, 
-an-  I  \:U  iacii: [lirr,  rt  ipi'  ,  -^-Inn  la  règle  notoire,  .■-■  .jm^  l<  nv  i  picii  in^'  fois,  ne  leur 
peut  pins  dcs[ilaire. 

'  On  nt  en  marge  :  •  Soil  ccste  rcsponci'  oommunicquce  aux  cnT    i    rt,    r^  iUn  alLircs  li-    i  i  lis- 
Irissimr  <iardinal  de  Gradvcllc.  Faict  à  Tournay  le  xvtii*  dejuing  i    .>4    • 
'  lus  U    ,uessens,  gouverneur  gciicral  dc3  Pay    l;.iv 


\{i'i-;MMCl'. 


Gif 


Si  ne  viennent  en  considération  les  pertes  communes  depuis  les  troubles  d  pfu  Jeça 
«I  moins  la  diminution  prétendue  des  biens  di  t  rrr  .  pi,  j',,;i  ,'  t  wou  la!  u!(( .  audiel 
S'-Amand.  (^ar  se  vérifiera,  si  besoing  est,  au  contraire  <\\ir  h- ;.!u  ;;ji  de  u^ies  sont 
illec  grandement  amefidées,  que  toute  icelle  U'vr^  de  >'-Ani.i!i(i  »  vt  stns  .'jmji.ir.ii-ou 
inieulx  culii\' e  (jur  nn!  j'iîîe  endroit  .!;!  !ict  Tournesiz,  ei  .ji.c  i,  ricbesse  d'icelles 
abbeye  consiste  en  bois,  lesquels,  sans  aucuns  despens  ne  cultnr.  ,  \i>  nnmi  n  en,  par 
cbaeun  an  et  se  vend  nî  à  grand  pris.    . 

Quant  aux  p  ii^-  »i  longs  services  dudtri  >%  I,-  fnnidd.  -  r- -criban-  n'rnU'nd(  nt 
balarjcer  contre  ieeux  les  pro\  t-iuii-,  ir  iiir/nrn-,  mcrccii.  s  (jn'd  a  r-<ceu  de  S.  M.  ains 
suplienl,  t  n  mmU'  liunii!  !<■,  t-ire  considéré  (judeelles  pioviM,,n<  \{i\  ^,,'.ii  faieies  avec 
leurs  i  liriuu-,  >:in-  (]ur  l.i  in>uu  CDinitcric  (juc  |u)ur  sesdicis  serviei  s,  (v.neernans  tous 
les  roi.iiiuieN  |).i)-  et  proNine-  >  dr  S.  M.,  '-e  >eii!  nn-erable  Tournesiz  suit  îccdjergé  de 
la  mercède  d  ieeu!\.  ain-  (nninie  >.  .M.  dm-ani  le  Smjps  du  Duc  d'Alve,  lorsque  se 
recœilloii  ;i  -nn  piniilici  ii'  |ir(  iiiier  (?"  ,  * Aeinpîoii  kdicl  S^  d  uelliiy.  en  tliniinution  de 
ses  eo!l!  t-,  pareillennn!  uiM  en  M*n  b.in  plai.Hr  d'esvaluer  ituiiicl  S'  la  (îorîée  (lesdicts 
six  paltai-  an  1k. tuner,  sonb-  il.  S(di>  r^n  pertinente  au-dict>  K^latz,  eîi  tant  moins  de 
l'ayde  par  eu\  ae'oidce,  hupnlle  autîcnien!  leur  seroit  inîp«)>sible  de  l'urrnr  et  satis- 
faire p.  III'  i'  iu>  (lierre-  inMij)p(.naMe>  el  inso!\eiite,  le>quelles  dé<  lor>  recoiinues  par 
ledict  feu  Comuniedi  II!,  iuKau  <■  iniiai!(  de  ralie^ation  de.-dicis  entretne[!eiir>  tant  s'en 
faull,  qui  l'a);  t(  n.i  (  \f  inpi  lediei  >"■  (Cardinal  el  <adn(e  al)ba\e  de  S'-Amaiiii  d'impos 
CI  aydes  niiz  su>  j  mir  red<  n.piien  de>  \  ,  \\".  (  "'  (  i  aullres,  à  la  garde  et  defenee  com- 
mune; que  ;iu  enniia,!-'  il  auîeit  •  irdv.nm'-  par  e>jn'e!,d  aiiMiich  s  de  b'-Auiand  de  les 
payer  el  y  eunu  ihuei-  a\ta  les  nobles  el  miuriej-,  ei):nnie  -e  fai-oit  en  i.'U-  aiilires  [)avs 
et  estais,  ju-que-  a\oii  auileui-'.'  «pu'i  >  lussent  a  ce  contrains  par  l.mtes  \oi(\s  conve- 
nables, ni)!iul!-i;ui!  iippo-meh,  appeJl.iUîUi  en  cpn  Icoijtpie  manière. 

Des(iuele»  lan  '/,  /  umuis  et  imuen^  supjiiu-ni  ues  bundjlcnienl  ^".  A.  estre  servie  fi 
la  récillion  de  l.i  picien-ion  de-duî-  enîreineeicur-,  au  midniis  à  ia  elieii^e  desdicts 
I'>lalz,  lesquels,  a\(c  «  xinsm  ;  euie,  ne  see\ent  p.ir\enir  a  la  ie\ee  (icsdiels  six  patars 
au  bonnier,  \;u\iv  le  iiiand  numi.ie  d<  terres  mm  eieoius  euiiivi-s  audict  Tournesiz  el 
rcMiiini'  pcMt'ie  tl  dept)pulaiiiin  d'icellu),  pliUHeiirs  luis  i  t'pre-tiitce  a  \'.  A.,  et  con- 
tinueronl  It  ur  Ues  humbles  suppm  atiuns  à  la  lîonle  et  Mi-éf  icoi  (it>  divine. 

L<'s  (  hiieu  1  el.  iir><  de  Id  iii-i  îi-'-ime  el  levéreiuiissime  eitrdinal  de  Granvelje,  veue 
eesie  i(  ~t  I  ij.i.iui  de-  mpiiie/  d<  -  l>iai/  du  Touiiiésiz,  disent  ipTilz  n'entendent  con- 
tester tu  enih  r  en  déliai  euiiiie  u(nl\;  mais  supplient  \  .  A.,  pcuir  les  raisons  conte- 
nucz  en  la  letpn.-ie  ji.ir  eul\  pta'-enua  de  la  pari  dmiici  S'  (Cardinal,  (pic  \ostre  plaisir 
soit  l'exempter  pai  .pu  \i\-.v  mo_\en  (pie  ce  smi  de  la  cliari.:c  de  -i\  jiaîiars  ou  biumier  et 
Seuilii.dd  -  rlKU_:e-,  e.aiinie  il  a!  isle  e\<nipi(''  d'aultie  i^ouverneurs,  \  oz  prédécesseurs 
et  scloti  le  pri\de^'.'  <ii  -  eaidinaulx. 


r^l'^ 
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s  \  lyjinl  0}  le  rapport  de  ce  différciil  et  ne  voullant  en  rien  enfraindre  les  drois, 
excnitions  cl  privilèges  compélanl  andicl  Sieur  Illustrissime  eardituil  i!»  f;r;invclle, 
accorde  l'exemption  par  lny  requise,  en  ce  (jui  peull  le  toucher,  sans  que  cc>  k  i!  ii  rs 
ou  fermiers  s'en  puissent  prévaloir;  bien  entendu  que  ladicle  •  \  ;  ipi" n  ne  sera  à 
charge  desdicls  du  iiailliage,  ains  de  ^    ^'       mIIc,  et  dont"  sera  dcp'-*  !,,  a!. 


«  LIV. 

Ai!\\M»l.i.     1   U».M.>1.    Al      l.lJLU.M.l.     \l.liDUil.'. 
(Arcliivps  (!•■  l'audieuc»*,  liasse  i3<i.) 

I.-    H  jni'i    i^isi. 

\     '   rljv      :t!;T!     /        \   *'!i       CC      (JUt,      [  1 1 1  T      I  .  •     /.       [lit'       <'l!''îl('     ^      ti'l      '2  "^      I  I  ('      U     J\    . 
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Tri'- <  lu  r  •■  '   i  ' 

Il  .ijs  NiMi-  ,{\'  1,^  in:i ::.!•'  [i  1  ■!"  .■  i\  (•;  !-i;iL'i'  ilr  i  crtiuii  ('>cr'i|it  q"r  '.  (  uiu'r  Jr  lie;-;.  !,■■-  ^ 
nuUs  a\  'i*  h'T-  (  n'vf'U-,  t  -  !-i;  !  -t  M;:n»!  de  liiy  et  caclit  :i'  <!i^' -  ;in!,i  -,  (!':';>;(  I  \  )t> 
avnn«  !.i:rî  tt  :  r  (■'■(.;('.  j-i' ^  !rti  rnt  ilr  nosdictcs  lettre^,  -'(  v  u-;ii;t  [u'i-  ici  !!u\  d 
r,  s\.^r  ))>  u  i  ili  ciiu'i  <T  ;'i  il  :i\.i  ;  -Icrtiièreniont  promis  ^l'i!  p..r  !  ^  (it -l''\;iii!ii''  <i'ii!  g 
Sien  t  hamberlin,  coiiunc  p:ir  in  l'aiihc  que  no/  g- ti-  ii'  \')\  -  r.,;Vn'  \i;.!i/  a  tr!i:|)s. 
ainsi  quM  dit.  Ce  que  toutcsfois  n'ii>.  :-  '.odln  croire  ny  u-^'i-  ,  ,,■.  i.;  i|.  .  :i  rt  f:,(!i  it.t 
à  ce  qui  en  est  à  la  vérité,  estant  home  ([in  croit  plu<  nu  'ai  !  ■]•!■    iM^'i  a  j\  jjaiciH-s. 


j  01  ir 


Et  néantmoins  il  ne  peult  nuyre  de  vcojr  et  csprouvcr  (•<■  ju  ,1  s  r  hhn  faire 
le  service  de  S.  M.  et  acquicl  de  >a  |)romcssc.  Pour  ceste  cause,  nous  !iiv  d*  :  :  ..n  es, 
poiir  re«p'>nse,  qu'il  s'ailressast  et  communiquât  le  tout  ^\ri'  \niiv,  -t  [in-  !i  w  ce 
qcc  firicz  cri  cesl  endroict  nous  le  trouverions  tousiour.-  1l.il  ion,  ju!'  la  ■  i.ih  I.m.t 
,j  .  fj,.,,^  ivionz  de  voslre  personne,  -iiis  totite^fois  hcnurop  croire  ai  .iitr  tiu  lin 
(()!![•  .  -  ;  .!îi  ;i\.-  i)onnes  enseitines,  trop  hicn  en  !i:i  r  îf-  l'io'.niir  ■  i  aihai.iaiL'e-,  f|iie 
«ca:-!^  f  /  Im-  I  'a're  par  vostrc  dextérité  cf  prudence,  Tî  i|iri!.i  \<m:- am  ;i7  .  ;i\  i'  i  i;:t  :  ihi 
I,  iji  t  (  i  rrr,  \i  !,-  nous  advertiriez  Ar  ce  (|  n'auriez  laïc;  .'i\  i -•  lii\  i  !  q'/il  %.'!!>  »  u  m'iii- 
IjIi  roii,  >.i!.-  I  '  !>!rr  t'T)  rc  faiel  nn'îe  rrcasion.  Vous  !tvT  (  l-'i  n  ■.(•nhi  it-i  r.'i  ('■•.  r  le  (ont 
et  requérir  ii<   eoulritr  avec  Irdii  i  (wi^e  ou  ses  dé[)ul( /.  pwur  \iuir  ^"il  )    al  ijuciquc 

•   fliîiî'mmp,   comlP  de   Bl'rgbrs,   hraiJ-frère   «In    prinrc   (l'Oraii^^c    Soytz    iilu^    huit.    [  n-i  s    Î5ti7. 
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fondement  ou  a|  |  irence  en  son  proposé  reg;ua!  nî  de  toutes  ses  prclenî-nns,  ce  que 
on  luy  pourra  accorder  pour  le  service  qu'il  r<  i  >  .  :^  M.,  et  nous  advisci  au  plusiost 
de  ce  qu'aurez  fniet  m  irni- tt'  cnseml'îe  ti  sic  voslre  advis,  afin  nnr  Vulhiif  ne  reste  à 
s'exécuter  de  nostre  coslcl;  \ûusy  condui-ai.!  <  n  nhiI  et  \m  '■•".{,  scion  que  vu-  ju<:er.  z 
pour  le  plus  grand  service  de  S.  M. 


CLV. 


î;f,i:l!ir     !>f      M!1(N,     MVROrî-     Î>F     ROIMIAIX,     \      \r.F\AN!)liK     rAIiNT-^F. 


(Archives  df  l'aiidiencf,  liasse  '2ôC^. 


Evcr^'cai,   !i'    !'>  juin    lb84. 

M  .n-eiLMit  ur,  Afliii  que  V.  A.  \o\v  irahondrii;!  ce  (|iic  passe  du  rr.sie!  de  cestc  ville 
marMMK  ',  dont  je  !n\  av  u  uelié  ces  jours  pa-sez  f  l  envoyé  i\cu\  soidniz  aceonipaignez 
de  Jehan  (.(Uicalle-  -,  j'n\  jiuîut  ic)  une  IcUrc  que  m'at  iseriî  cerlain  picrsonnaige  de 
Bruges,  mu   lacjui  lie  il  plaira  à  V.  A.  as.iir  !a  eon^deraliou  que  ciic  jugera  eotivmir. 

D'auiir-  pal!,  i\Ioiiscign(u:r,  j'ay  Hib-is  laiii  par  unu  riiien  hotnmc  rcinurne  de  Fles- 
sin'die,  où  je  l'aNui-  (n\oNc,  pai  Hiidaîz  pn-oninrrs  de  la  garnison  (iu  (iand.  (pic  par 
aultre  qui  s'est  m'uu  rtMi.he  du  e  -tel  de  Tonn  uioudo  (  (  tous  fuiiiismic-,  (jiU'  !c  uc-- 
fU'Ui-  ,•■  W  m  i\\i\  CM  lie  >■(  iTorcer,  [-ar  tous  nio\ci)-,  jta'ttr  audict  (iap.d  quelque  itnu 
ravictaillcnirnî.  ci  qu'à  llKUirc  quM  le  \')ul,lra  (  irec'in  r  il  se  délibère  de  nous  donut  r 
armes  d-  Ui\eTs  covid/,  pour  (ié\eilir  n  z  forces  cl  si.u'uauinient  du  co-lel  de>  dicquc<. 
S'ilz  le  foiii,  !i  ui<  f.  ron-  ec  que  pourror.s  pour  les  crnpes,  lie; .  Va  à  cc-te  heure  que  j'o) 
rendu  payne  d  enfoncer  à  !a  Neri'é  ce  que  p.a-c  audicl  Garul,  je  ne  puis  laisser  lic  re{trc- 
senter  à  \  .  A.  que  je  irouvi,  -M  -e  pcuk,  (anl  f.uriu  que  n'y  cuire  aucun  rafrcschissc- 
nieiiuquc  la  nc(H-sile  et  murmure  du  peuple  y  ot  ja  m  grand,  (|u'en  p(  u  de  jruu> 
,s.  M.  rs!  apparente  (iiui  asoir  la  raison  plus  à  son  advantaige  ipic  n'cstoil  le  beau  pnrl\ 
qiic  \  .  \.  Ic'T  ai  oiTcrt.  ÏA  alliu  (pie  la  gendarmeryc,  (pii  e^t  autour  de  Wellre,  se  puisse 
tant  iuicuU  COI  icnir  sat  s  -e  di^n)andcr,  en  attendant  que  \  .  A.  sera  -ervNe  de  pour- 
veoir  a  ieui'  ik'comIc,  je  but   a\  ciiVoNc  dix   mil  pains  cl  qucbjue  argent,  (pic  j'ay  fait 


»   Jf-aii  (...n/ales  de  Renz,-),  <;<' rgnit-sn.ijdr.   \o\t'7.  Doc'jwen'os  vied^'n^  î.  I  \N!\,  p.   il-^. 


«■f  f 


APi'('\!>l'"f 


u'nir  de  Bru^Ms,  stlon  (jue  j'ay  mandé  par  mes  dernières  i^  \     \.,  5  laquelle  je  supplie 
liurnblenienl  le  prendre  de  bonne  pari,  luy  envoyant,  par  la  voye  de  ccste,  ringcniaire 


\i- 


s  .ÎIS  '. 


Ai  f  \  ^NDRK      i  \S.\! 


(Archivrg  «k-  l'juiii^urr    liaN>.e  i't;,j 


Tourn. 


Î7  jiiih    l'f'Si. 


MiW!  (Cousin,  M'aiiU!»  <tmK  (Îc  î.m   \}\h-  ,U-   f^rti-'r.  v\    Fmniq   f:>'ct  suppll.  r  de  leur 

|i"!!r  'I-!-  h  r..^..i!  ••M'N-  ir  ,,  (  i  i.K  ,lr  !  i  \t:.,  ,i,  ( ,  t  :  d  J  ■(;  I  !  f  !'  -  pciMl.ul.T  ;i  M-  rrcon- 
«•lliH'  t't  rMil'-M-.'  ,|i!  .i!,):!  rlirr:;;.,  i^  ,„,.  .  U  Hr  j  .-!.  i  .,,'<];, .  ||/  j  |o  I!  Il;  (t  Ton  !  prli  pour 
'   f^IM'"''''^^''*''      'i-J:.N      .1        (,,Ii,|,    -       !•    l.r    :iN    j-    l'M   M    \(^lj|!)    :..   enfiler    l'iir    !-.'.|ll.    qr;    (i<)|;t 


\01JS  il\    i    '  îï   \ 


^ii!\ .  I  '  ir,  .i!)  !i  i]  i;»'  \  !  r-.ii;-  jrs  j  ,  t-  ij 


l<  Z    \  ci^   \  uUn^  \  011^    !(  ^    l,i!-',-z 


-■seripre  (  U'.uri  I'.  !!;<■,   =j',    i!i--.m-  \.  i -.  i, -.i.ci-  .ir  (,  mmI 


•  Mahre  llans,  ingénieur  cl  clicf  des  tharpcnlicrs  dans  I';»nncp  espagnole,  singulicremcnl  estimé 
par  le  gouvonieur  général.  Voyez  Documcutos  méditos,  t.  I WIÎ  j,;,  \  l\  (■;  jjN  i  (  X\|i|  j  j.  -^.O 
et  50.  Cet  ingénieur  est-il  le  nicnio  que  Hrins  v.th  Schil!.    !  \ri'    i> 

•  I.n  lettre  des  bourgmestre  et  échcviiLS   ,1,    ia   ville  lii-  !;rii^-.  v.  adf !■    .'-j  jrssvirr  l^is.',   ,,   IMii- 

lif'P'^  îl.  i-tir  !>•  remercier  lie  I;i  ratification  (ju  .i  a  doum-r  au  îr..î!c  f.,i;  \.av  .  ux  a\.T  ',•  [.rn^r  -ic 
''''""^''  '''  ''^  •''n'i'..'  r  .1.  I-  t,,t,  if  i.  ^  changes  en  eelte  ville,  est  publiée  !  i!,-  I.  .  Iluihdns  ,lr  la  C  >m- 
•""^'""  '""-■'    '^'^'i'   T.  ,  -■  M  :        •     \ni,  ,.,    H-     \■^  .  /  :ni.M  (,a=ha:,i.,   ./n,i/,r/,..  u-  t.lJ.Xlî. 


^}'i'l.^h!n•:. 


6!^ 


îa 


(  i.\  il. 

SIMÉON      A      UrXWTpE      FARNÉSE. 
(Archives  de  l'audience,  liasse  i5&) 


i:'  .niu   t^.>t. 


Monseigneur,  Estant  ce  jourd'huy  entré  en  cesle  ville  du  Dini  '.  n'ay  votilîn  fiiî'îr  de, 
suyvant  le  conmiandénicnl  de  V.  A.,  advenir  ieellc  que  les  b(jurgmai>!rt  d.  I a  viiie, 
jonct  le  député  de  Bruges,  ont,  sans  aulcunne  diflii  nlié  et  de  bonne  voiiiî;:»  .  i<  u  h 
guarnison.  Tant  seuilcment  fns  estargé  -  quelcques  lieurr-i  |.oi)r  la  difîîcuité  (lue  faisoii 
ung  lieutenant  de  -orîir  î  nir  T  d)^encc  de  son  Ci<p;tairic;  icqu(  i  estant  allé  en  Bruges, 
fut  en  louUc  dilligcncc  rcmand  f»  r  !>  -  I'- !-  d(  !i  ville.  Va  \c*]h\\  ;irri\«'.  In  guarnison, 
laquelle  estoil  de  (!•  n\  compuigiiics  composée.^»  d.  dis  rscs  nauoiis,  srriit  \a\  14  porîe 
(le  Bruges,  f  î  v.\>'  îni  i^\i\v\\i-  <iWv  (!■  "^''-C:.;!.!  î  inru-.  par  la'îutdî.-  j^rj!^<i^.  Va  .>\.^\a 
liaicl  le  debvoir  d'assi-vnr  !'■-  ;:i:;)!'(i' <,  d(dd;\!a)  :i!i\  >.  uni;i!-  i'artJi'r.î  'jîfa  («M  (  ![<  >  i 
\  \.  ni'avoil  faict  déld.\  n  !'.  l  <  uix  d.  :  î  \  nie  >»■  biniCLi*  -if  prainit  iiuMi*  di  k-ur  po\rele, 
fl  me  setnbie  (pdi'/  i.'t  i.  j  1-  ut,  qn  a  la  \(  wic  qu'est  rocca-ion  (jnv  supplie  irii -  'l'imMe- 
ment  \  \  \\.>-  v^d'  ir  tnaiidr-r  le-  tn^.î;';;-  d'eritrft»'nir  \c-  ■-o  ;!  lat-  re  Irinp-^.  Pcndar!! 
ne  laiildray  de  !<  i.ir  la  ï- miu-  iii.ùu  a  !<  v  m  tnucnir  en  '*-i  d*  !.\oir,  q';<  \  .  A.  ni  rrc^p- 
vera  eonteiitemenl. 


rî.viii. 


AïKXkNiîKi:   i  \nM:>F   a   iir\n!   in.   î.^'f   or   rruNCE. 


(Archives  de  l'audience,  liasse  ilô.) 


T-!:rn:.!,   -vers  juin    1 58-i, 

Siri-,  J'a\  va  li  i  ('  ipjr  V.  M.  a  c-îi'  S'  rvic  rid*'-cr'f!rc  <ur  !(•  la;rl  ({•  !a  déiivrà:îc«-'  dsi 
S' de  la  N 'Uc.  poiir  iarjuri:*' j'a  [ar  ê\-d(\anî  faict  'ou<  !e>  nudlcur>  ofliccs  que  j',!} 

'  La  c'auM-  r.^aiif  à  la  r.Miii-e  dr  I  .  villr  iL  I)a:n  .à  Alexandre-  Farnêse  t'îait  comf.risc  dans  1p  Irailc 
de  Bruges  du  --J  nurs  r)^i.  Le  ;;..iivcrn<n!r  de  crîte  viilc  s'était  vendu  a  Alt  xaiidrc  Farnèsc,  tandis 
que  SCS  s..ld,its  se  n  tirèrent  au  Sa>  de  (land.  Vn\ez  (a  sus.  Jacrhc^rck.  u  dcr  iîaà:  Lrurjgp,  t.  !!i, 
j,.   I-I, 

'    /:".'.'ar^e,  atîardi  ,  iftenu. 


h  î  ♦' 


H  ♦' 


\iii.M)îrr:. 


peu,  el  de  sorle  que  le  Roy,  Monseigneur,  s'y  csloil  résolu  sur  les  oiïres  cl  eonditious 
qu'on  disoii  mises  en  avant  pnr  Icdicl  S'  de  la  iNOue,  desqucllt-  j-  !ii<  tcnois  lant 
asseuré,  que  je  ne  pensois,  sinon  proinplenienl  procéder  h  -  n  -l,.,i -tu.  i  Mn  s 
eomme  il  dénie  avoir  promis  et  ne  veull  satisfaire  .us  j  .;  m  /  .   r  t     ]  .  1/  s   M   s'esloii 

résolue,  aussi  ne  puis-je  excéder  ma  cirn-f,  q'i:  « -i  imnirr,  !.,■•;  ui:in\   in-iii  -ui]-^  i\,n} 

je  n'it)    f!i-'}i'!i   (]'■  l'i'  r  'Pi\   n»;:;:;.  lii^-  iitruS  dc    ^       ^1.,   .■*)[:;;:,(■   j.     N  ra\    m    l^-ni    a-  qui 

desprd-ii-.i  Ji   iipA,.f  ij'a  iN^    bon  eueur. 


(  !  I\. 


Mjxwinîî'   r^KN  sK    \   cvrnrîUM-   nr   Mi'nirf-. 


(Archives»  de  l'audience,  liasse  i30.) 


le   19  juin    î'i^i. 

Madame,  J'ay  reecu  !;i  Lum  i;ir;i  iia  (ilcu  .i  \.M.  m'.  ^.  tiprr  !un.'t);ini  i;i  ,ic;,\  ;ari('e 
'I'  >''!•■  ^i  "^  ^'i!  .  'jN'-  j'  :;.  iiUf'iidois  di'  |M)\(ui'  tlFiitii'r  jm  nui  j,(mi;c:i!,  Nn\\ani  !.i 
teneur  des  lettres  que  le  \\-\,   M  -n  Neijrnenr,  iir.Nrri[)\nit  :  i-^nfl  m'aNni!  .  uujîu.um)'' 

de  le  relaver,  ijiia.'i.n;*!,!  ^jm.  i.;nr-  .M',r,i!(!nî  -,  .|u.'  ih-  !j  !;u1  tlmii.-!  lit-  1,1  Nmii,.  i,i\ 
avoient  esté  proposées.  Mais  -'oriinir  i:i'i:!i\  .!  ti\.'  Ui:i'<ii-u  tf,t  !.i  |.!u>  |.,irt  de-  [iniiMiy; 
qui  m'avoient  esté  présci^'i/  |.<.nr  -a  ,\.  l'Mui^j-r.  u  i,.  j  u^-  :.ii-\  j.i  iH'('(!t  r  a  IVlffct 
d  icellc,  San»  ('\c<'iirr  [.ar  ii  u['  -n.t  «  '-!i.ni:--h'fi,  !>:■  n  n.arf  \  intiU'-î  >i^  (jiir,  par  ce  n:(i\i  t,. 
l'occasion  me  soit  esté»-  ,i'..!H-\r,  Ci-u.wiv  j-  i!t'--ir,ii-,  aux  .  niiiniaii.lrnicni-  .i'i  Hia  lio 
chrestiefi  fi  .j  =  -  \'.  M.  Orr-  .jUf  j^  in':--Mi<T  ij-ir  ircllf  n--  i!<)U\(ra  n!nu\ai>«  !a  (iilli- 
culle  (j'ic  j-  I  )i-  fil  (■.  -t  I  n.irojt;  s'C  |'.'fi\  an'  ,iii  !  este  assMi rrr  (prcri  (àiit  ('•■  ijin  «It'pciiura 
■  iiviiii  ui.'M  d:    îi.sjîi  j.usaoir,  elle  sera  i>);i-j..,ir-  -<  r\)f  d'an--}  1»  m  cii. m  , 


\rMi.M)u:E. 


Ol  s 


HOBEKT    DE     MfM^.     MSH^»'!-     DF    ROURAIX,    A    ALt:X\NiM;K     r\fr>(>K. 

(Archives  de  l'audience,  liasse  ^36.) 

Evergem,  !r  ■3"  jiii:i   l^jRi. 

Monsei'Mn  ar.  \  -  v  a:.l  ta  ::ra!,(!<  «'ti  ^lifur  que  le  S'  Co-nihui"  il):  ;i(i!UiuiL  pour  c^irt- 
renforcé  d-'cin-  j'ie  se  voit  la  df.'îtTnimaiioh  (je  i  rîUifiîi)  de  VMti|,.;r  rjiviefadler  diind, 
alTin  lie  lu\  d  uinr!  ^  ornire,  j  a)  niand.'  MJourti'liU}  venir  \t'r>  inoy  le  sergeanl  major 
l'^scovar-.  a\r..j  iri|iicija\  irairiit' de  rrtt'iii r  loiiUf-  leur- cK-ciiiiu'j  au  >az,  avecq  deux 
eens  1:  naues  et  au  clia-tcaM  d'A^-cnedc  quarante;  ijuaut  au  liai:a;-e  de  le  mettre, 
nartve  au  nit  d  duiiirl  eha-U'au,  l'aulnr  stiuli/  ledi.  t  li(Mi  ilu  Sa/,,  et  la  reste  dc  la  Irouppe 
de  la  iuif  ciieheiiiiiier  lienuun  de  Isoii  matin  \er-  it  did  S'  Ca-ttdiaiio,  De  quoy  je  n'ay 
\oulu  lai>-'  r  de  (Lumer  part  a  \  .  A.,  ei  d  Uni:  elieiuin  la  -upplier  liunibiemeiu  (|u'elie 
soitseiw  diuincr  haîte  a  renforcer  la  irouppe  diidift  lii'ti  de  W  ettre,  tant  pour  plu* 
;,j„,.,aii.  lit  i  ni[a".fli(  r  ee  raviel.olienieiii,  que  peur  pov<dr  rctir<  r  de  ee  eostel  les  gens 
qui  s'y  son;  inM.ve/:  le-quelz  Itiiit  ic)  izrande  taulie  pour  le>  i^ardes;  estaiis  cculx  qui 
me  sont  restez  !urt  travaillez  [mur  la  ,i:ran  !e  néces<ilé  (jue  \  .  A.  >(;ml  iiz  pâtissent. 

Postdate  :  Miuim  ifzueur,  je  -upplie  î,unil)!(  ment  \.  A.  cenimander  que  s'envoyc  la 
i)a\i'  prcnii-e  a  ee>  tr,uipp.,  >.  ipn  serii.ibiem'.n!  -ont  -j  nec  ssit*  uses,  (jue  c"e-t  grande 
comp;i-H(»n  u».  !.  >  \r,A\  


(  LX!. 


(Archives  générales  de  Simaiicas.  —  Secrétairerie  d'Élal,  liasse  n"  2853.)     ^ 

M.idriti,  1(;   .  .  juin   1584. 

1.  l-.^la  î>re!rn-\  II,  .d'Iaiidn  .■oiiiu  ipuen  no  luiie  tioiiCia  de  la  iey  salica,  m  ha  estii- 
diado  la-  d'  Jn-iiiuaiM.  pareee  que  n.  ne  mudio  fundaiheiuo  de  p>arle  d(  la  Senora 
Infante  Dnù  i  i-abe'.  \  que  -e  dev.    d.   aiendt  r  \  p.euiar  en  eilu  muelio. 

■    Don  Antonio  Olivora  \v  C^i-UJun.   V.a./  i,:u.  hiuL  pa-c-  noH  c  Mi7.  !;  .aaii  rliui-é  <!-•  ia  -ardc 
du  pOIll  'i.'   W.i'.Trii.    Vn\cz  Fn.   AU'^nniri,   l'arttpse.  dnca  <h   l>ir,n  :.   ;,.    17-v. 

*   Diego  de  Kscobar.  Voyez  pins  h  .u',  page  li3S. 

((•an  de   Ziiniiia,  -rand  c-'iun  ni  icar  ■Jr  easu!!.'.   Voyez  |»!u^   !tau(,   nai,'.'  "'T  CcWv  lettre  e-t  la 
réponse  dc  celui-ci  aii\  qu-'-UMH^  au  niraïuire  d  Idiaquez,  j)ublic  i,ln^  iiauî,  ■-(<?/'■'/;.,?.',  pa-'-  419. 

ToMi    M.  ^^ 


iiib 


\vp\:m)\œ. 


9.  Tcmprano  parece  ahora  para  despcrlar  osia  prcicnsion,  y  scgun  conio  el  Rey  de 
Franeiîi  fiiere  caniinando  en  lo  dcl  dei larar  su  suctsor,  aiisy  podra  Su  Magestad  ver  si 
le  roiivienc  sacar  â  plaça  el  derceho  de  su  hija  en  quaiilo  al  dutado  de  lireiana. 

ô.  Bien  podria  ser  que  la  Ileyria  madré  por  las  consideracioncs  que  se  tocan  aeogisstî 
esia  permuta,  y  si  cou  clla  se  le  saease  de  las  maiios  a  C.andiray  y  (jue  disisliese  loial- 
mente  de  la  vana  prelensyon  de  Portujial,  no  liavia  hrelio  Su  Magtsiad  mal  negoeio. 
To(la\ia  pierjso  (|iir  se  podria  sacar  ma<  fruio  que  esto  de  lo  de  Bretana  como  se  dira 
tiespues  y   in-\  no  diria  (|iie  se  aldase  <ii  la  permuta. 

i.  Se  poiiria  entrelener  esta  propuesta  por  (|ue  si  lo  de  Bretana  es  negoeio  de  codicia 
para  la  Heyna  madré  no  es  posihle  que  eiia  dexe  de  caer  (  n  este  dereeho  y  asonialle,  y 
negoeiarse  ya  mejor  quando  fuese  f>ropuesta  por  su  parte  la  permuta. 

5.  ^luy  jiistificada  oecasion  es  la  nnieric  (\v  Vlanson  para  pcdir  à  ('and)ray  y  si  la 
Reyna  madré  sale  eon  lo  de  Poriu^'ul,  ay  muehas  eosas  que  n  sponderle  sin  locar  en  lo 
de  Bretana. 

t).  Fsta  es  la  niayor  duda  que  ay  para  pedir  a  Camhray  por  que  neirandolo  ellos  se 
pone  Su  MngestatI  en  rnucha  oliligacinn. 

7.  Grandissima  oeeasion  <(•  It>  da  eallando  y  enfriendo  lo  h  (  .îi  hray  â  mavores 
atreviniientos  y  aunquese  huvitsc  de  disimular  por  ahora,  en  ninguna  maïiera  se  devr 
dexar  de  fiazei  los  el  tiro  que  se  [nnliera. 

S  ^!  stos  han  de  fomeniar  la  rchelion  de  î'Iiinîcv  \  1.,  ,1-  Portugal  y  eorrer  la 
earrtra  dv  las  Iinlias,  yo  pienso  que  eon  poco  mas  (h  i  |  .  -<  -i-^t*  <  ji  (Icf-  ;,  !■  r  estas 
parles  se  los  podria  liazer  algun  pesado  tiro,  y  no  se  les  deve  il<  î.n  p.  r  i  i  .n  ira  eon 
Reyes  de  armas  ni  eon  trompeta^  sino  eon  tomarie-  nî^Mina  cos;i  mm-  I<  <  Mii«'(;a  apic- 
tando  y  llevando  adelanle  las  plalicas  eomençadas. 

9.  FJ  coloi  mas  aproposito  para  mover  estas  platieas  séria  embiar  Su  Magestad  per- 
sona  qualilicada  a  visitar  y  a  coiisolar  a  la  Reyna  madn  «li  !  i  ihiiî'.  ^r  su  hijo  y  tam- 
bien  al  R«j,  diziendoles  que  aimque  lian  dado  a  S  ^I  -rsiad  (anta  maleria  de  quexarse, 
que  no  lia  [»o<lido  dexar  de  sentir  cosa  (|ue  tanto  le>  toea,  y  olrecerse  les  para  lo  que 
fuere  quietud  de  su  Reynn  y  lirnencio  de  la  clirisliandad  amislad,  y  que  destranH>iii« 
representase  a  la  Riyna  el  misérable  estado  en  que  qucdaria  si  le  faltase  el  l!<  \  ii  liijo 
y  no  tuviose  la  protecion  de  Su  Magestad,  y  al  l\\  'pim  mih  i  i  '■'  1 1  [>(-!.  un  niui  no 
el  herniano  conservando  eon  Si  M  igeslad  nna  muy  liai.  .  \  n.  I;  i  .m  -i  ■  !.  \  segun 
fueren  tomando  esto  ansy   se   j».  li     ;•  ;    !i  i  n-'na    lur 


\  H'M       il 


li;i/i  I    i'-li 


hfi 


nietiendo  en  la  demanda  de  Cambray,  moslrandu  (ju»   ht    !•    --  r  t  -i.<  ri  j  nmiji  m  \  Im 
damentn  dr  loda  esta  ainistad  y  que  de  otra  mariera  se  ha  de  vi\  (  -n  !.i  ru-     ,  i  d-seon 

fiança.  Si  ellos  acogieran  esto,  eomo  rrnlmrtiî.  i-  iuii\r!i,iri.),  Sti  Mil. -i.mI  h*  Ip  (  ho 
su  negoeio  y  puede  eon  tnu,  h.i  rcputaeion  conseiv;iiir>  ;mii-t;Hl  ;  no  -.ihrd,!,,  ,-(  ,  ||o  no 
}      '.   romper  la  platica  el  (|ue  llevaie  esta  comisii  r»     îK-  i  i.îi  .  h  n.  î  !  i  .  ..i,  hut  .-i  !.  riiiino 


AI'PL>U1CE. 


ôl:« 


V  procurar  toilas  las  demas  que  pudiere  coneerlar  en  Francia  en  dano  del  Rey  y  de  su 

madré. 

10.  Por  lo  que  se  ha  dieho  en  el  eapilulo  précédente  se  vee  que  esta  eomision  se  ha 
de  dar  â  embaxidor  exlraordinario  que  yendo  eon  occasion  de  vi«iia  no  se  obliga 
Su  Ma'^eslad  ti;*-  im-  m  ''■  rometiese  al  (]U('  aHa  réside,  y  podriase  tinbiar  persona  que 
pudiese  quni  r  j  "  i  niliax,  i  !  cmbiandolc  el  liiulo  pocos  dias  despues  de  llegado  uon 
oecasion  que  Jinin  Ht;»:^!  t  d.    F,--!-  es  rneiiestrT  para  otra  cosa. 

P.  S.   Para  nia\or  d^  chi!  iici'.îi  dv  !<•  MHr  m'  !,;•.  rr-pundido  a  \o^  [Hiiiis..-.  {|!ii'  siniiMMii 

en  la  memi>ria  se  iwi'ar.ni  ;i  jui  ,di:iiiiii>  ; 

FI  duead"  dr  liiiafi  <('-(.. i. do  ;!  !;i  niinn.i  \  -irndo  p. m  lo  <j[ic  nu-  dr/oi;  tu  rra 
donde  av  ihnrho^  ii].i>  o.ahoiicns  .ju,.  licrcgfjv,  i.a  ^^i^n  diiiici!U.>>o  il  i'Oiiscrvarle 
Su  Magestad  y  sii'iid.o  îan  lui' !)o  cirno  m  ontiendc-  r!  (ioivtdi-  de  ia  Son  U'a  Infanie 
Dona  Y-^dir!  -<■  podiii  i  poiii  r  ;dli  «  I  pic 

Ouand"  no  [..ivcirv,.  coii-.  î  v;,!  lo  m'  podiia  dar  eon  lîtio.jiir  o  sn  vï  a  aLonio  de  \>>s 
calliolieo-  'Ph  p!  rU'iuhs  im  i;i  suctSMO!i  drl  \\v\\\n  lie  i-')-anria  o  d».  [larte  dv\  \  lorncn- 
larleconnn  Ins  -pic  Pioirn  h('r(i:.'>y  n'nrrlo  oMiuado.  p.ov  (pic  ningtma  cosa  piicde 
bazer  Su  Maireslad  lan  m  l.t  nrlicio  dr  su^  cMados  )  (\<  sus  siice>nrcs  como  [.rocurar 
que  el  reyno  >\r  i'ra- cni  m-  (ii\i>!;i  en  inuclia<  pcr-ona^.  >  para  f^lo  es  iiuiy  hueno  cl 
ducado  dv  hi'\:d\:\  \  >a' ara  dc^n>  Hiasor  fruio  'pic  de  cohriir  ahoi'a  a  Cambray, 

\\  Principe  >ïr  l'arma  sr  dcsc  ord'-nar  que  aij.  nda  c-i(>  vcrano  a  aprcîar  lo  de 
Flandes  hazi- ndo  !a  L;uc!ra  en  !.•,  piiric  (\\u-  mn-  c'inN:ijn  rc.  j-ucs  !a  niucrlc  de  Alançou 
no  le  obliga  a  poni  r-c  ailles  .suhr-'  Candira)  ipi-  >(dirro!ius  liii;an>  Si  >on  en  mas  dano 
de  los  rebeldc.s  N  ni.t-  .onvinonn    p;oM  la  rinp!<>:i  j^cnciaL 


r.LXi. 


\  !*(■<:  M  -iN     • 


I.  Cette  prénnliun.  a  j.oid  roiuinc  ipi.-i,pnm  .on  o,  iouu.ul  ]<a>  ia  i'.i  Sahcpie  ni  i^a 
en.dic  les  lois  de  Juslinicn,  iai„ii  (rcs  fond.  <■  pour  rc  ^pii  ronrcn.^  h  >vnm.  Infante  Dona 
Isabelle,  el  il  y  a  lieu  de  s'en  occujxi  ci  de  .^  (u  piVo  râper  iu'.ui.^îip. 


'  C'est  ia  réponse  aux  u.rvu^^  ,,,n-^t;,>i..s  p.-MT^  i^.r  Don  Jua^,  .!.  him^-ucz  au  car-iuiai  <!.■  (.r.iiiveile, 
(la.isson  mémoire  du  2()  juin,  rrUmv,  nn-nî  :i\  d^.a!^  <\c  rtspa-n;^  .-i  '!'■  rhif.nîr  i^abrliu  mu-  la 
.succession  au  trône  <l    I  raa.-c.  \-,\>y  ii;ii^  i.aut  !=   <>irrlnn! ut ,  pa-c  ii9. 


m) 


\VV\'M)\Œ. 


2.  Il  paraît  jin-matun'  de  soulever  dès  à  présent  celle  prclention.  Suivant  que  le  Roi  de 
France  s'y  prendra  pour  faire  connaître  son  successeur,  Sa  Majesté  verra  s'il  Lui  convient 
de  produire  publiquement  les  droits  de  sa  (ille  en  ce  qui  concerne  le  duché  de  Bretagne. 

5.  Il  pourrait  bien  se  faire  que  In  Reine-Mère,  pour  les  motifs  que  l'on  comprend,  acceptai 
eet  échange;  et  si  par  là  on  lui  retirait  Cambrai  des  mains  et  qu'elle  se  désistât  de  ses  vaincs 
prétentions  sur  le  Portugal,  .Sa  Majesté  (le  Roi  d  Espagne)  n'aurait  pas  fait  une  manvnis. 
afTaire.  Toutefois  je  pense  qu'on  [tourrail  tirer  i\n  meilleur  fruit  de  l'afTaire  de  Hs  riagiir. 
comme  je  l'expliquerai  ullciiciin  ment,  et  pour  celle  raison  je  ne  conseillerai  [t.. s  .it  parler 
de  rechange. 

A.  On  pourrait  retenir  cette  jiroposition;  car  si  la  ^uceession  .1.  l'.ietagiic  t^si  une  aiïiuif 
d'ambition  pour  la  Rcinc-.Mcre,  il  n'est  pas  possil)le  qu'elle  néglige  ses  droits  et  ne  les  reven- 
dique pi-  Ali  11 -te,  l'échange  se  négocierait  mieux  quand  Klle  le  proposerait. 

^  Il  mort  d'Alcnçon  fournit  um-  urcnsion  très  justifiée  de  réclamci  '  iiiihcai.  Si  la  Reinc^ 
Mère  soulève  In  question  ûv  Portugal,  il  y  a  beaucoup  à  hii  réporulre  sans  toucher  à  l'afTain' 
de  Bretagne. 

<i.  C'est  (C  qui  fait  le  [dus  douter  s'il  faut  réclamer  (-ainbrai,  paru  in  le  refus  des  Français 
de  rendre  la  ville,  cri-erait  nécessairement  à  Sa  Majesté  (le  Hm  d  Espagne)  une  situation 
l'oreée  'l'oliligalion  de  reprendie  la  place  de  force). 

7.  Nous  taire  et  supporter  la  chos»-  de  dmhrai.  i  '<  -i  les  encourager  fortcmcfil  à  tenter  des 
cuups-de-main  plus  hardi>  encore.  Néanmoins,  quoiqu  il  nous  faille  dissimuler,  ce  n'est  pas 
une  rai>on  pour  ne  pas  leur  faire  le  plus  de  mal  possible. 

8.  S'ils  viennent  à  fomenKr  la  rébellion  en  Flandre  1 1  m  Pm  tii^'il  et  faire  de^  incursions 
dans  les  Indes,  je  pense  (ju'cii  dépensant  encore  un  peu  j)lu>  (ju  on  ne  le  fait  pour  défendre 
ces  possessions,  1  on  pourrait  leur  porter  un  grand  coup;  mais  il  ne  faut  pas  leur  déclarer  1 1 
guerre  par  la  voix  des  hérauts  d'armes  et  au  son  des  trompettes,  si  ce  n'est  pour  leur 
prendre  quelque  lambeau  de  territoire,  itin  de  les  arrachera  leur  torpeur  et  de  les  pousser 
à  poursuivre  les  pourparlers  commences. 

9.  Le  prétexte  le  mieux  choisi  pour  entamer  ces  pourftarlcrs  serait  (ju  •  >;i  Majesté  envovàt 
un  personnage  de  qualité  chargé  de  présenter  ses  condoléances  à  la  Rcine-.Mère  et  au  Roi  à 
propos  du  décès  de  leur  (ils  et  frère  respectif.  Il  dirait  que,  bien  qu'ils  aient  donné  à  Sa 
Majesté  un  si  grand  sujet  de  plainte,  Elle  ne  pouvait  laisser  de  ressentir  le  inaili. m  ipii  le- 
frap{)ait  et  de  leur  faire  r>  (iïres  d'amitié  pour  tout  ce  qui  touchait  à  la  u  m-juillité  du 
royaume  et  au  bien  de  la  chrétienté.  Cet  envoyé  représenterait  hal»ileinentà  la  i.»  in  1 .  niM'- 
rable  situation  qui  lui  serait  faite  si  Elle  venait  à  penii  If  Uni,  (m  hi  .  -,i  -^  pouvoir  i  uni  ;ir 
sur  la  [irotection  de  S;.  Majesté  et  au  Roi  <|uelle  existn.M  jn  ,ii:f  n  [m  liint  iin  i-rr  .],  main- 
lenant  que  son  frère  est  mort,  il  entretenait  avec  S  i  ^l  M-ir  ,\i  s  i  <  !ai  i.  i-  i\  ni  .  1 1  .  i  irrite 
•  initié.  Et,  suivant  qu'ils  firendraicnl  la  chose,  l'ambassade  m  jx  n,-  ut  aller  (ie  ia\.in!  i  î  |  in- 
duire la  demande  en  restitution  de  Cambrai.  Il  monlrr;  n"  l'i'  i  tir  r(  s'itutio:!  !(.,!  .  ui  le 
principe  et  le  fondement  de  celte  amitié,  si  l'on  ne  \<  id  j,,i.  (.n'iiiK  i  i  \i\n  ,l,ui-  l,i  piis 
grande  défiance.  S'ils  accueillent  celle  ouverture,  connu,  i!  r^i  vr,l\,  ni.it  !<  !.  n  m  ne;  le 
l'aeeueillir,  Sa  .Majesté  aura  fait  son  affaire  et  peut  en  luul  huîmeui-  itur  •ç.îuitr  -un  aiuiin'. 


At-'i'l  M)M  [ 


iiîi 


Si  l'ambassadeur  dont  il  s'agit  ne  réussit  pas,  il  ne  doit  pas  rompre  les  négociations,  mais 
eontinuer  à  les  mener  à  bonne  fin,  en  cherchant  néanmoins  par  toutes  les  inlluences  qu'd 
pourra  se  ménager  en  France,  à  faire  le  plus  de  tort  possible  au  Roi  et  à  sa  mère. 

10.  Par  ce  qui  s'est  dit  dans  l'article  précédent  l'on  voit  (|ue  cette  mission  iIlil  être 
conliée  à  un  ambassadeur  extraordinaire.  Et  celui-ci  se  rendant  en  France  sous  prétexte  de 
présenter  ses  condoléances  à  la  Rcint-Mcic  et  au  Roi.  Sa  Majesté  ne  s'engage  pas  f.lus  que 
si  elle  ••hargeait  de  cette  mission  le  ministre  résid.  n:  Au  ir-ii.  ...i  pMnini  (nMui  une 
personne  qu'on  laisserait  comme  ambassadnn  nrUniidre,  saul  à  lui  tu  d.  ;  è  lu  r  i.  litre 
quelques  jours  après  son  arrivée  (à  Paris),  en  alléguant  qu'on  a  besoin  d,>  .ii  .ii-ll.j.ii^to  de 

Tassis  pour  autre  ch-t . 

P.  S.    !':;nr  i'iii-    iiiijlr  1  «'iihi  m  iti'iîi  di     !.i    î.'j.mi-i      ux    dJiMiti,'-   i'oiii!-   î.ippru'-.  voici 

«luehjues  considt  r.iîiiiiis  i  1  .ippui  : 

Le  dixhé  de  UrU.u  Hi'  ■  I  MM  \n,M!!dfl.;  m- r  (  i,  à  ce  (lu'dii  n.<  .l;t.  ;  eii|.i('  dr  beaucoup 
plus  de  catholique-  .jne  d  in  (.ii^jU. -.  il  1..'  -II. il!  pas  ddlinl.  a  >,i  M  ijc-U'  (!<•  le  mîiscrver. 
Au  reste,  les  droits  de  la  Seâoia  Inl.n.l'  l'i-ui  i-aiM  .ir  i  i.u.t  :'i--i  iind-- (|!i  ,,;i  ir  .  roi!,  l'on 
pourrait  [  i<  udn-  pied  dm-  !»■  p-v'-. 

Lors  même  ([u'on  ne  serait  pas  davis  de  le  eon^^ervcr.  on  pouiiaii  le  lionin  r,  à  titre 
d'échange  ou  aulrcin.  ni,  .'.  l'u!)  nv.  l'.uilre  de-  pieieiid.uiLs  lalholuiue-  a  la  suree-sion  de 
France  ou  d'une  p.uhr  dr  ■  (  ia>\.iuioe.  On  [MMi--.'rail  ee!iii-ei  à  -e  d<'iiarei-  i dnire  ic>  aulres 
prétendants  héreUques,  un  T}  .ddi-erait  undii.',  i  u  >a  .Ma;,-!e  n.'  peu!  rien  l'aiii-  de  plus  utile 
à  ses  états  et  à  ses  succcs-eu;.-,  qu.-  d.  .,  liei.  \ui  a  |.;ir'a-er  i.  i.-;.  aiini.'  de  France  entre  ks 
mains  de  plusieurs  Kf  pour  cela  l(>  dn^  Ih'  de  I'.h  ;  ii:ne  t  -i  une  laHine  i  iiose,  (i  i  (;n  in  liiera 
meilleur  fruit  (pie  d.    n  ^  miim. a   .lUjourM  Imi  Caîiit.iai. 

Il  faut  ordonner  au  i'i  an-  e  de  i'arnie  d»  nieitre  vcl  vie  i  (pee  dan-  le-  r,  ujs  an\  j-dainainis. 
Il  doit  faire  la  ^an  fc  l  i  (Ki  li  lui  p-uaiiia  h.-  [ilus  tous  en-ddc.  car  la  nicf!  d'Aieneon  ne  i  ntdiiie 
pas  à  se  puil.i-  plidu!  -ui  (auni.rai  -lue  -ni  n'auUe-  |HMi,t-  plu-  nirna.a--  par  le.-  rebelie-  .ui 
li'autres  positions  plu-  a-,    ti'agcuses  au  ptani  dr  vm  générai  de-  opi  i,iU(mi-  iniiitairc-. 


(  lAII. 

A\l-   Id    i-ilAM»  Cri.MMAMdiU    IH:   C\S!llJd;  M  II    l,\   -UCCFSSfOX  DE  FRANCE. 
(Arcliives  générales  de  Siinancas.  —  Secietairpri<    d'idat,  liasse  n^  i855.) 


Madrid.   !e   .  .   isiifi    lS8i. 

La  siHT-ioii  de!  leviio  dt   l  ranea.  iiioiieiuio  v\  ÏU)  siii  liijos  le-iiitnos  \hvoih'>.  toca 
al  Prin.  i|.   de  Heartié  o  ai  Cardm^d  de  Borhon,  v  euniu  nu  oslo)  infonnado  do  la.s  ieve- 
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(\c  aqiiel  royno  no  s«  é  quai  dellos  prinino;  no  lenicndo  eslos  succsion  conio  no  llevan 
cariiino  de  lenclla,  siiccden  los  hijos  tici  Piiiicipo  de  Condr.  Todos  esios  son  liercfres 
fucra  (lel  ("ardcnal  do  Borlion  que  es  muy  eailiolico,  y  auruiuc  dizcn  qne  lo  es  lamhion 
el  liijo  de  Condeqiie  Su  Santidad  hi/n  (lardcnal  en  la  j)romocion  passada,  pienso  que  se 
puede  tener  poca  confianea  de  la  relifrion  di  sie.  I.os  (jue  fueren  liereg(  s  son  de  deioelio 
excluidos,  en  1;(  MiccMon  dcl  rruio,  )  !>u  Sanlidad  v-\»  (d)ligado  a  declaiarles,  por  inca- 
pazes  para  cllo,  \  Su  Maj^eslad  â  procurât  que  no  sucedan  en  el  reyno  eomo  (j  in  lia 
de  delFendt  I  y  ;tii;|Mrar  sienipre  la  parle  lalludica  y  poique  el  que  luere  liere^re  ha  de 


ser  cneniigo  d 


N   \l-.Nin.l. 


I  i  <  iilt'i,,!  iic  i;  lu  :  l'i.Hjiif  (S  muy  ealholieo  sicfi^l  '  \  i  viejo  v  sujeio  t.ni  irlul 
y  no  podicniio  icner  sueesion  siendo  elerigo,  se  podria  sperar  j  »  lui  ,  pa,  ,  1.,,  ,,  .  , 
de  la  Keli;.'ion  de  que  sucediese  en  el  reyno,  y  avria  niueli(t  |M!i.r..  li.  qn.  ,  on  sn 
medio  se  asegurase  la  sueesion  para  adeLwih  1  l  il  ]',,  u  .  (,  ,]<  l^^  lnj,»-.  ,!,•  Comle  que 
Inv  iino-  \  los  olros  son  sobririo-  ^uyos  liijo-  h  !m  rniano-,  \  nitiqne  •  i  hc  ji-  ,1  (Juisa 
se  promeie  que  el  Cardenal  d»-  Borbon  no  (|uerra  los  sobrinos,  no  se  como  eslo  se 
pue<la  aseguiar. 

Kxcluyda  la  liiic  i  i!f  lîi hik  \  de  Coude  pienso  que  entraria  luego  de  jusiieia  la  de! 
DiKjue  (le  Mnnpensier  }  an-i  (b*  manu  en  inano  la  de  los  demas  que  en  Franeia  li.un m 
de  la  sangre,  v  •  I  que  i\v<.\o>  luese  callolico  y  sulieienle  para  gober;  .i;  >\ia  de  ser  avu- 
dado  (Il  ^  ,  M.igeslad  an>y  [)or  toealle  de  justifia  eomo  j  iî  jm.  iiîmI  i.i  i:  m-  j  i  i  j  ,i  i 
salir  con  la  empresa. 

(J  iiilii  II  (igunode  los  de  la  saujrre  qiiisiese  o  l'uese  pan*  .  miK  n  i(  i  .  -t.,  .n,,^  ,,iie 
dexasen  correr  la  sueesion  i--ï  .  i  <ir  | ;-■.,!  ;,r  o  \os  bij"-  'Ar  C  -h.i'  .  j.in  o.-  \  ,r  -.,■  sn  M,,-,  >. 
i;i.i  •"nci!  .  !  i<  \!   •  jm:..  m  •■  ,t\ii.i.ir   ■  -jiial([uier  oiro  'ji.<-  liiMrrr  j.,!,-,  i-i 


■.'!  h 


iCS 


rHi!!')  no  quisiese 


<'l  que  tn>i-'    Ih  r.  _'.■  u-  ip    \  -  r-tido  el  reyno  \   ipiuido  el  -i._iii.  Me 
ô  pudlese  tomarsele  es  del  que  prirnero  se  le  lonia. 

P  !  i  en  este  caso  avria  de  procurar  Su  M  .  lad  de  eoneeriarse  con  cl  I)  ;  jm  de 
Saboya  y  los  de  la  casa  de  Guisa,  dando  el  dereebo  i  1  itieado  Ar  liirî.n  i  ,  (juicn 
niejor  lo  pudiese  sustenlar  y  lomando  Su  MagestaJ  ;  îm  -^  a  u-MtM  i  hî'  ir  l;i  l'robença 
»■>  l.cnguadoc  ô  lo  del  ducado  (il  H-ij.im  \  p  > -lijMi-.:,,  .j-;,.  i;,  |.:,;-i,  ,  .iih  Ih  ,,  i^,  .îr-- 
eu-.ii'  HiUi'îio  d.'  -iij' !ai'-'  ,1  -t'i  hercge,  \'"A  .■■m  .i  (!<•  >;flr.\;!  \  |,iv  ,\,  (,ui>a  icncr 
nmelia  parle  y  mas  siendo  ayudados  \  i  i    leeidos  <!-    "^  i  Mil:  vr:i<l. 

M  nioransy  10  ic  si  podria  y  querria  ayudai  .  > -[  >  (n,:,j!i,  la  pafic  jw  I  iuhr  (  fi 
Francia  es  muy  dependienle  y  amiga  de  la  «Ici  .1.  |;.  ,iii,(  .mn  | n  ,,,ii  <  i.t  uovedad  se 
podriaii  .(ii.  y. il-  los  animos  y  disignos  qn-  I^-li  .(.pi,  j..iî!  :<  lii.jn.  \  >iii;aiA-,  .  I  pu-lirse  y 
quisiese  ayudar  el  de  Su  Magestad  se  le  podria  dar  alguii .  |      u    .Ir  lo  ,1(  i  i,  \u<^  pues 

a\    ]>:>('.>   ji  i!   t   i^"!o. 

Para  quabiuicrdeierminacion  que  S n  M  .eslad  tomara  aeerca  dcsios  negocios,  impor- 


Aîi'LMM^  !•:. 
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tara  mucho  tener  prevenido  en  Roma  que  Su  Sanlidad  no  abra  la  puerta  â  permitir 
(luel  Rey  de  Francia  pueda  bazcr  divorcio  ni  tomar  otra  mugcr  por  ser  cosa  de  tan 
gran  seandalo  y  mal  exemplo. 

Ansv  mismo  que  Su  Santidad  déclare  por  incapazes  de  la  sueesion  del  reyno  al  Prin- 
cipe de  Bearne  y  a  los  bijos  del  Principe  de  Conde,  y  que  esta  declaracion  no  se  baga 
ni  se  publique  hasta  que  parezca  que  conviene  para  el  bien  de  los  negocios. 

Que  con  <  I  Diinc  de  S;il>  aîi  -♦•  (rate  por  nicdiodel  Varon  Sfondrato  '  jo  qîir  qniere 
y  podra  en  este  bazer. 

Oue  con  los  de  la  casa  de  Guisa  se  tenga  mucha  cuenta  y  el  qtie  fuere  visilar  a  la 
Revna  madré  va  su  Imj  "  IN  \*  [  ,tra  elloscarta-  y  eomission  de  Iralar  y  encaniirrtr  rstos 
disignos  v  a[)urar  el  tjiie  eilos  lient  n  \  ij'ieii.in  "  pnijraîi  Imzer. 

En  todo  eslo  se  Im  de  \reaininando  ^egun  ci  Rey  lîr  liîtiicia  fwvir-  procedi»  ndn  en 
lo  del  declarar  suces»  r  \  .  omo  se  fueren  disponu  ndo  los  bumores  en  .upu  I  iieynn  \ 
lo  que  de  Italia  y  Alemaniii  ^i  l.i/n  rr,  esian.Io  siempre  sohr<  ]u  iiriroi  la.  loii  ^n  •vw 
se  pierda  tiempo  ni  eoyniitni.i  tu  Im  qu.   ^  <*n\  ni- re  pvv.  nir  <>  •xenua' . 
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TRADUCTION 


La  succession  du  rM\,!ni.M  de  France,  si  le  Roi  menrt  -ans  fîfaiit-  ni.i'f-  "('iiitinK-;.  t'"hoit 
au  prince  de  liëarn  ou  au  cardinal  de  boiirbon;  et,  eojumc  je  ni  i.>nn,i-  \>.i-  Ivs  li.i-  dt  te 
royaume,  je  ne   sais  à  qui  en  premier  lieu.   Ceii\-<i  n  av.uit  pa>  diniaiiU  tl  n  (  i  liî  pas 

près  d  en  avoir,  le-  In'îiîit  i  -  pua-dinpiifs  (de  la  ( au;!' nm  -..!.t  le- fil-  <l<i  inania.'  de  eauuh-. 
Tous  sont  des  hcîreli'jnr-,  ii.ir-  le  cauiina!  de  [îonihuii  <pii  t -î  tia  -  r.nhoiiqiK';  t-t  Iwn  que 
Ion  dise  calbolique  ég.i!(  in<  n(  ir  in-  An  ,  i  nnc  dr  Lunde,  que  ,^a.  S.iiiiU'ic  a  iaii  Caiainul.  .Ims 
la  dernière  proinoîinn.  [t  p,rn-i  qn'i.'n  nr  priii  i^ikm-c  nxoiv  (aiiitiniif  d.m-  La  rcii^zion  de 
fc  jeune  prince  ar  i  l.gii.-e.  Ll-  iiijrciiiiuis  <unl  i:\'  in-  nr  ciinit  (i,-  la  -mrcssion  du  luy.iUfui'. 
Sa  Saiiitelé  est  obligée  de  les  di'rlarer  incapables  à  cet  c-ar.i;  i  i  S,i  MajiSte  doit  les  empf'nii-  i 
de  succéder  au  Roi  (df  1  nnM  ,  païaa  qu.'  -on  Avmhv  e-i  de  dri'mdre  et  d.c  pndt'iicr  tonjonr- 
les  tatboiiqu*  ^.  ci  an.-M  pane  qiu'  luul  hcKtiipac  <  ai  ntaa'.-.aii  einrnl  l'enntini  df  ^a  Majest('. 


'  Le  baron  Sfondrato,  comle  dcliu  lina  la.  envoyé  du  r    ■  d  K-p a.n 
l>lus  haut,  page  184. 
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f.(>  <  arHin.il  Hr  HonrlK»n,  fort  raiholiqiio  mais  vieux  ol  (l«''l>il(\  no  poul  avoir  «Icnfanfs,  car 
M  est  «lerc.  Il  n'y  a  donc  pas  hrniironp  »  (Npt'Tcr  an  point  do  vue  du  parli  oatlioiiqiic  de  son 
iivènrmeni  au  tMne  de  France.  Ivnsuite  il  y  aurait  forl  à  craindre  (}ue  grâce  à  lui,  la  succes- 
«ion  ne  fût  assurée  au  Béarnais  ou  aux  fils  de  (loudé,  cpii,  les  uns  el  les  autres,  sont  ses  neveux, 
«Ijuil  (ils  de  frères;  et,  bien  que  le  duc  de  Guise  se  persuade  que  le  cardinal  de  Bourbon  ne 
>oudra  pas  de  ses  neveux,  |C  ne  sais  quelle  .issuranee  on  nous  en  puisse  donner. 

Ét.uil  exclue  la  bntnelie  de  Uéaru  el  de  (^ondé,  je  \K'n^c  qu'arrive  immédialriiî'îi*  et  suivant 
toute  ju^tice,  celle  du  duc  de  Monlpensier,  et  ainsi,  de  lijïne  en  lif^ne,  vienm  jti  i<s  princes 
qu'on  appelle  en  France  princes  du  sang  El  celui  d  entre  eux  qui  «--crait  f.iilioliqne  .1  cipalde 
de  gouverner,  devrait  obtenir  l'assislance  de  S;i  Majcsl*'-,  iion  seulem.  d,  j.n  lu^ju  de  justice, 
niais  jian  e  (pi'il  aurait  plu»  de  ebances  de  succès 

Si  aucun  des  jtrinecs  d  ■  sui,ii  i<>v  d  ne  voulait  ou  ne  jiouvait  se  mettre  sur  les  ran^s  ou 
qu'ils  laissent  le  champ  libre  au  Ilt-arnais  ou  aux  lils  de  Condé,  Sa  Majesté  peut  m  ,ii<iil 
revenditpier  la  eouronne  pour  l'Ile  ou  aider  (piebpie  airire  à  h  junilif  m  imni  «lu  iimIi 
ratbolique.  car  toiii  prince  hérétique  a  perdu  {i[>so  facto)  son  droit  de  suecessinn  i  t,  si  le 
plus  proche  héritier  ne  voulait  ou  ne  pouvait  la  prendre,  elh  mi  lii  à  celui  ipii  s'm  .  n,  in  lait 
le  preniici-. 

El,  le  cas  éehéaiil,  '^1  M  ijesté  devriiit  lâ<'her  de  s'eniendre  avec  le  duc  de  Savoie  et  les 
princes  de  la  maison  <i(  (-ui^e.  Elle  céderait  ses  droits  sur  le  Duché  d  !:<  (  i^^ie  a  celui  qui 
pourrait  le  mieux  les  souleiiir.  Sa  Majesté  prendrait  pour  elle-nn^iue  n.  piitic  de  h  Vm- 
\enee  ou  ilu  Languedoc,  on  bien  le  diicljé  de  Bourgogne,  ba  France  (  atli(»li.|ne  d.  ^  la  se 
soustraire  à  toute  sujétion  hérétiqiu-,  le  duc  de  Savoie  et  le  duc  de  f.uise  pourraient  oi)lenir 
une  boniu'  parti*'  des  provinces  françaises,  d'autant  plus  qu'ils  serainii  ij>pii\i'^  rt  fn  iri-és 
|)ar  Sa  Majesté. 

Je  ne  sais  si  Montmorency  pourrait  ou  voudrait  aider  à  eeii.  (kikc  (jm  on  p  n  ii  <  n  I  i  uiee 
est  très  dépendant  el  fort  ami  de  celui  du  Béarnais,  quoique  -n  ,|.  s  cirt  nii.Mn  ,  -  'il,  unies 
les  inleniions  et  les  projets  peu\rtii  >e  uiodilier.  S'il  pouv;ii!  uii!,  tm  Ir  vnu  h  >i  Majesté 
Ion  pourrait  lui  donner  quelque  part  du  royaume,  pinsiju  il  y  en  a  p<.ii!  ',»  1!  ]■■  ni   ;  d  . 

Quelle  .jih  suit  la  décision  de  Sa  .Majesté  à  ecl  égard,  il  iniporin  1,1  !i.  ,,,i  nu,-  il.  li  1-1.  \riur 
la  Cour  de  ii  lU'  ;i[iu  qu»  >i  Sainteté  ne  pi-rniit  pas  >  Il  .i  i.  i  i  m  <  -t-  hoi  .1  i,;  de 
prendre  une  aitln-  reninie.  t.e  serait  là  un  grand  scandale  e!  !i,i  iiid  \  n^  <  \riu<,l.r. 

Que,  pour  la  même  raison.  Sa  Sainteté  déclare  donc  le  prin(c  ii  îî.  <  n  1  les  iilsdu  prince 
lie  Coudé  incapables  de  succéder  au  Roi  de  France,  mais  j  i  . .  r,  i, .  ,.  ,ii,,ii  ne  m  fisse  ni 
ne  8C  publie  avant  qn  •  -    1 1  semble  convenir  au  succès  de  I  lîli k 

Qu'on  traite  avec  le  liuc  de  Savoie  par  l'intermédiaire  In  lu.  ,1  d.-  "if  ndî  it.i.  de  ee  fpie 
ledit  Duc  voudrait  el  |)Ourrait  faire  en  l'espèee. 

Qu'on  tienne  grand  e(»mpte  des  princes  de  la  uiaisim  de  (.ium^  ,{  que  l'envoyé  (espagnol) 
auprès  de  la  Heine-Mère  el  de  son  (ils  emporte  des  lettres  j.uui  eux  el  ;u!  ,  (imini><inii  de 
traiter  et  de  donner  suite  à  ces  projet*  el  de  tiicr  au  clair  ee  qu'ils  pensent  t  1  \uiidiohi  ou 
pourront  faire. 

En  tout  cela  il  faudra  se  guider  d'ajirès  les  dis|iosili(uis  que  |. rende  1  le  l{oi  dv  France  pour 
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désigner  son  suceesscur,  selon  ce  qu'on  en  pensera  en  France  et  suivant  ee  que  feront  l'Ilalie 
et  rAllemagne.  Et  l'on  aura  soin  de  suivre  assidûment  les  négociations  à  cet  égar  !  ans 
perdre  de  temps  ni  laisser  échapper  l'occasion  de  prévoir  ou  d'agir. 
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(Archives  générales  de  Siniancas.  —  .Secrélairerie  d'Ktat,  liasse  u"  2H5.Ï.) 

Madrid,    [■_    .  .  juin    4  58i. 

Il,  n;.  a.'aii:ni..  irseiulu  esla>  lu'sciiila^  de  JuaM  Haplisia  de  Tassis  (i(d  îiernpo  (]ue 
fuv(nd.-.\Ml  r  (jiir  ipruido  i.u  podin  pcin-irai  lu  ijuc  pa-avn  me  alargava  en  discurrir 
por  !..  tiiM  parir  de!  nf-ocio  s  por  la  nua  ^n.  atirnianiir  cii  nifii^iiiia  porque  jîo  nie 
COgiesen  w,  nn  îihfa.  \  >1  cii  al^znna  pai't*'  a\  disTuipa  eii  c.-îo  e- en  ia>  eo.-as  de  l-rancii» 
(jue  se  gober  naii  lan  -n,  r„7.un,  \  .i\  m  tdlas  lania  vaîiedad  i|ur  no  x'  puede  al.nar  m 
îiset-'ui.u   i'  ■](!•■  ha  di'  -'"i  dr  iin  dia  para  oU<». 

i)(-!,.<  rarnis  saeo  l.n-  |.uM.-  que  Mi  M.iu- si,.d  h:*  dr  r.snl\(î\  v\  priiii- ro  lo  de  la 
Tregua  ^r  (..uhl.-i.i}.  ei  m -iiud..  lo  <\nv  s,.  |,;,   d.    !i  izer  cm,  Murm  -,   j..  n/irtro  in  de 

Scocia. 

Quanto  a  \>  .!«■  ia  itcizua  xtîu  .osa  m  (i^u'  >t  peîdena  tai.ta  îvpuiai'iun  y  se  daria 
tan  gmo  aninio  ..  iTanecs.s  Mciidn  (juc  Su  .Mai.:eviad  nlvida\a  \a  1-.  de  Camltray  para 
entpreiidi  .'■  ..ira^  cnsas  M-ni-jaiiie-,  que  on  ninL'iinn  inanera  >f  devria  dar  a  cMo  orejas, 
sino  es  con  uno  do  do^  proMipuost,,s,  „  dv  aM^Mirarlos  eon  la  l|-e;:iia  [.Kira  hazeil  ^s 
dentro  de  pocos  di.is  niavor  îir..  n  .jiie  eons(stu-e  eii  eMa  îrogu:.  o  susi)cn-\on  de 
artn.i^  d  huo,i  j.rogreso  d.  |n  ,|iie  d  Prnioipe  ^h-  l'arma  ha  de  liazer  este  vcrano  vu 
Flaiides.  por.iuo  quando  v\  prulMM'iiM  tiie-o  nm  i-'iando  m'  puedo  pasar  por  lo  demas,  v 
ansN  iiM  .dii  îiiu  (  li  qur  siiH,  ,..s  .uvMulo  (d  fruto  que  in-  diclio  no  se  de  orejii.s  a  esta 
tregua  n  sii^p.'nv|..i)  de  anna^  s  qn-  s!  Fiaie-ens  eorro  ren  los  passes  dv  llenao  \  Arloe» 
V  se  laolo ir  A.ii  ,d-ana  iiiaiio,  so  Kaga,  \  aiiii  entrar  a  eurrer  on  Franna,  \  que  m  osUj 


'    Don  Ju.n  a.    (..urugu  ou  .i.    /ua.,..  A.ellaueda  ■  !  (.animas.    \   .;>./  [.oi^  i.dui,  |..^r  'oi. 

'   Muclo,   l'un   des   noms  sous  lesquels  le  duc  de  Guise  est  desi,-ii     ;  i;  J.ai    liai.'i^t.     le  la  m~. 
ambassadeur  d  Espagne  a  Paris. 

ToMt     \1.  "^^ 
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caii«îise  nias  dailo  para  otros  rffecios  que  se  disinitilp  y   f)rosiga  Juan  Hapiisia  en  las 
quexas  y  cxclamacioncs  que  sobre  ello  liaze. 

Qiianlo  a  lo  de  Mucio,  no  es  posible  enlreuiierle  con  genernli(la(le<,  y  importa  mueho 
[tara  lo  présente  y  para  lo  de  adelanfc  eonscrvarle.  Por  otra  parle  conviene  que  Su 
Majïeslad  (juiera  saber  y  asegnrarse  de  lo  que  esie  f)iensa  y  puede  hazer  para  que  no  se 
emprenda  cosa  de  poco  moniento   luera   de  suzoïi,  y  ansy  lendria   por  lo  rnejor  que; 
Su  Magesliid  enibiase  persona  n-n  la  oeeasion  que  ya  olra  vez  se  ba  represenlado  de 
consolarii  la  Reyna  niadre  de  la  nuierle  de  su  bijo  y  que  fuesse  de  la  auloridad  y  suli- 
eiencia  que  «  ^ii>s  negoeios  y  los  dcmas  que  se  j)ueden  ofreeet    ban   menesler,  el  quai 
llevase  niuy  [larticular  instru<'ion  de  lo  que  ;i\ia  de  Iralar  con  Mueio  y  que  poco  â  poco 
fuese  viendo  lo  que  de!  s.  podra  saear,  represeniandole  en  (|uan  diferente  estado  eslavan 
las  cosas  de  aquel  reyno  <lespues  de  la  muerte  de  Alanson  de  lo  (|ue  lo  esta\an  anles, 
pues  abora  no  solo  se  avia  de  alender  ;'i  rcmediar  el  dano  présente  sino  mucbo  mas  al 
de  |)orvcnir,  y  que  ansy  Su  Magestad  deseava  entender  quai  era  «1  fin  de  Mueio  en  lo 
de  îibora  y  en  lo  de  adelante,  pu(  s  aviendo  de  ser  el  primer  presupuesto  lo  que  mas 
conviniesse  a  la  religion,  eon  lo  quai  se  eonsiguiria  el  bien  de  Mueio  \  de  sus  eosas.  Su 
Magestad  le  ayudaria  muy  gallardamend  .  \   (|iic  era  menester  platicar  h  «  r.i  abora 
coyuntura  de  poner  u\uuo<  â   la  ôbra  >'<  >i  >v  avia  de  suspender  para  niejor  lieinpo;  y 
sabido  y  apurado  lo  (]iie  Mueio  pensava  y  podia  liazer.  Su  Maj^t  s(ad  se  podria  resolver 
en  lo  que  mas  convinicM  .  \  si»  nipre  que  con  ayudarle  eon  dinerose  pudiese  llevar  esio 
adelanle  séria  mejor  que  averst-  Su  Magestad  de  deelarar;  y  por  no  aventurar  niuebo 
dinero  en  suceso  tan  ineicrto,  se  pudia  ir  acudicndo  por  niescs  y  eoniinuaridolo  segiui 
el  progreso  que  Mueio  fuese  baziendo,  y  aunque  la  persona  que  m   enibiase  no  llevase 
resolueion  mas  précisa  ni  j<ariieular  que  la  dr  basla  aipii   se  animaria  niu<  b.     Mi    ;o, 
viendo  que  se  embiava  persona,  y  la  mudariça  que  ba  de  aver  en  las  cosas  de  aquel  reyno 
eon  la  fnueric  de  Alanson  disculpa  niuclio  «1  no  pasar  este  negocio  adelante  basta  pla- 
ticar eon  iMucio  lo  (|ue  en  esto  se  le  ol'rece. 

Quanio  al  enibiar  la  persona  cometiendole  demas  de  la  eondolencia  el  ollicio  que  en 
otro  papei  se  dixo  que  avia  de  bazer  eon  la  Reyna  madré,  parece  <juc  se  puede  bazer 
sin  darles  que  discurrir  aunque  de  alla  no  bayan  avisado  desta  muerte.  Si  para  mejor 
etjtretener  a  Mueio  Uwse  menesler  einbiar!'  h  n  quinze  ô  \e\riir  un!  .Iicados  yo  los 
tendria  por  bien  empleados,  detnas  del  regain  de  los  cavallos,  ponjur  eierio  conviene 
muebo  rnn<»  rvarb-,  por  «|ue  (n  lo  présente  y  en  lo  de  adelante  podria  «  r  (!■  _•[.!>  efecio 
ayudarle  y  fornenlarle. 

En  lo  de  Scocia,  es  mu\  nescesario  ayudar  y  entretenu  .'  H  \  ji-  ji  .  |,iH  !a 
valer  eontra  si  -  1!  heldes  y  mucbo  mas  para  que  la  nescesidad  y  m  i!--  consejos  no  If 
obliguen  â  roneerlarse  con  la  de  Yngalalerra  \  .-\  i>-  <i. /.  Muiî  iliieado-  'pir  pira 
esto  se  piden  serian  miiy  l)ien  empleados,  y  quando  un  so«.  fm  ,!,  .i,,v  jj,  _r ,  ,  ,,  ,nvi,n- 
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Jura  baze  mayor  effeclo  que  quando  despues  de  averse  perdido  la  occasion  se  aeude  con 
rnuy  gruesas  sumas. 

Su  Magestad  es  justo  que  mande  considerar  lodo  esto,  y  como  tan  grhii  maestro 
lomar  la  resolueion  que  mejor  le  pareeiere,  siendo  servido  de  no  difciir  lo  p  f  lue, 
como  Juan  Baplisla  a[)unla,  y  }  .  !»  se  de  muy  olros,  todos  estos  con  quien  -c  ir.iU\  \ 
otros  eon  (|uien  se  pudiera  tralar,  esian  n;  ;\  persuadidos  que  no  se  prctcn  i(  venu  a 
efecto  con  estas  eosas  sino  enibarcarles  en  ci!;!-  \  t'nM  rirncrlcs  \  numpic  son  ùv  qua- 
lida.i  ijui'  M-  li;in  tir  c «nMiiciMi'  niiieh-  jjîiiU'  (o  ih'  Jtprojarse.  Todavi.<  perdida  nna  \rz 
la  coyui.il,!'.!  nu  M'  puciic  liini,,!'  a  c^'hiai,  y  >u  Magcslad  iia  dr  rnicar  que  para  acabar 
lo  de  Flandes  s  .i-in  p;iia  h  i.t  r  quHins  jus  dénias  e>ta(ii)<  qn."  I)lo^  le  lia  david.  ha  t!e 
toniar  con  I  iMii^e-.  s  nim  He  iii  >  «aiinnos  n  e>ireeiiar  muebo  la  amisiail  eon  el  liev 
(^brisliamstnin  \  mn  su  mailie,  u  iomperles  la  i^neiia  abiertamenle,  o  eon  >ecreio  v 
irate.  I  (  IniUrr!''-  >u  u'\  iio. 

|ji  1(1  (il  1  es:iT(  b.ir  la  amisiad.  el  mal  aninui  que  lia>(a  abora  ban  mosii'adi)  v  >u  p'ica 
estal';litlaii  haze  desei.uiiiar  desio,  aiin(|ue  sji.inlo  ri  H(>y  lan  ainiiio  de  quietud  y  no 
1)11(1  ,  \\i\n  i..i!i>!  I;i  Hills  s,.n(|j;,  ijii,.  col;  l;t  amisia  1  (le  ^u  Maj^csiad,  podria  ser  que  mueitn 
el  lit  unann  sf  h-  (iir<e  a  eniender  c-in,  }  m  ,d  eomençaso  eon  la  restitucion  de  Camluav 
Y  con  descarlarse  de  I)o!i  \nlonio  y  evinmdo  las  pira'erjas,  eori  miielia  repnlacioi) 
[)odria  Su  Ma^e<lad  ohnlai  lo  pasaiio  \  aecjerle. 

El  roMii  (  ries  la  un( n  a  )o  pien.so  que  séria  el  ina>;  eieiîo  y  sci^ino  remedio  de  todos, 
y  ellûS  hiUi  dado  \  dan  eada  ili.i  !af!  ..Tandis  eausas  que  se  fiodria  bazer  con  mueli.t 
seguridad  de  com  it  iieia.  pti  '  eiuno  en  esio  se  avia  'ie  entrar  al  principio  eon  grati 
gast"  \  eiio-  a\ian  de  [enei'  il  Tiiico  \  a  oiros  que  !;■-.  a\udascn.  es  [lunfo  que  por 
fuerea  sr  Pi  de  considerar  n   mu-ai  nnudio. 

* 

Lo  d-  1  Fi  Ifoherles  sii  1,  \ii()  poi'  iiieda»  de'  >i;-  uiisinus  sasallos,  no  ['.unando  m'ngiiin) 
deslotros  dus  caminos,  (>  lorc^oso  v  ne.seesai'e'  an>}  poi(]ue  se  it>s  podria  apretar  lanio 
desia  maiM'ia  que  (uese  d(d  nnsuin  eiTeeio.  eomo  p"rqm'  el  rnniido  mlienda  tjue  Su 
Magestad  no  eulre  ru  dissmaila  iae  .mandes  olletisas  \  atrevimientos  eoujo  !-"ra!ieeses 
ban  leiddo,  \  no  a\  ipie  pen-ie  (pie  eiio.s  retmpan  ahieriameîile  nuentias  no  se  fnziert 
desi  I  parle  poi  que  (  1Imx  uriirn  uiuriios  mns  eslorsos  para  poder  lo  bazer  (jue  Su  Mages- 
lad.  }  an-\  jo  diMuiularan  e  ■mo  aca  >,>  haze  proeurando  de  M'iigarse  poi*  vl  mesFuo 
camino,  }  (u  e-n.  m'  a\entnr;i  poeo  pues  elles,  su;  îeier  occasion  pi'oceden  abora  por 
este  termino. 

No  se  Si  liC  j  a.ssado  iiias  adt  lanie  de  !os  punios  ijue  conleuian  las  carias  de  .Iirui 
llapii-ia  i\i'  'l'assis,  pcro  foils»  me  lia  paieeido  locar  lu  por  ser  en  la  ircsnia  niatei'ia 
'il  SI  MMJii  que  M'  aciérie  en  lo  mej  ir  esiando  mus  en  rio  que  In  que  Su  Magc.siad  scouicre 
sera  lo  qoe  mas  .luixen;^:!. 
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Je  nicsiii*  rappelé  en  lis.int  ces  trois  lettres  de  Jean-Baptisie  de  Tas-^is,  le  lemps  où  jVtfiis 
«rnbassadcjii  Onoml  je  ne  pouvais  piuiélrer  ce  qui  se  passail,  je  mYlendais  longiiornent  Hir 
I  un  nu  l'aulrc  coté  de  rafTaire,  <;uis  ri.  n  .ifTirmer  sur  niicufj  point,  pour  ne  pas  m'exposer  « 
mentir.  S'il  y  a  à  certains  éganis  quelque  eieusc  à  faire  valoir,  rVst  que  la  |-oIitiqiif  on 
France  est  si  peu  rationnelle  et  tellement  variable,  qu'on  ne  peut  ni  prévoir  ni  assurer  ce 
qui  SI»  produira  dans  ve  pays  d'un  jour  à  l'autre. 

Je  reli.ns  de  ces  lettres  trois  points  que  Sa  Majesté  a  h  résoudre.  Le  [tremier  est  celui  de  la 
trêve  .le  C.auïbrai,  le  second  est  desavoir  ee  (pi'il  faut  faire  avec  le  concours  de  Miicio.  le 
troisième  concerne  l'Écnssc. 

Quant  à  la  trêve,  elle  serait  une  cause  de  -ramle  déeon.sulLialiun  jiour  fu»us  et  de  vif  encou- 
ragement pour  les  Français,  quand  ils  verraient  Sa  Majesté  otiblier  l'afT.iiie  de  Cambrai  pour 
en  endeprcn.lre  <raiitrrs  semblables.  Il  ne  faudrait  d'aucune  façon  |  irt.  ,•  l'oreille  à  des 
proposiiions  .!<•  (t  .Nef.  sinon  pour  liui  ou  l'autre  de  ces  deux  motifs:  ou  de  rassurer  les 
Français  par  lappiU  de  la  trêve,  afin  »le  leur  faire  plus  <b-  umI  en  Fespace  de  quelques  jours, 
ou  bien  de  voir  le  prince  J.  1»  rme,  grâce  à  celle  trêve  ou  suspension  T  ,i mes,  réussir  dans 
bs  op.'rations  militaires  .pi'il  doit  entreprendre  cet  été  en  Flandre.  Un  aussi  grand  n^suMat 
peut  faire  passer  sur  le  reste.  Oone,  »i  ce  n'est  pa^  pour  en  tirer  le  profit  que  j  i  !;!  je 
persiste  à  croire  c|u'il  ne  faut  |i;is  .router  ers  propositions  de  irc\e  ou  de  s,;  ,  ,  n-ion  darmes. 

Si  b's  Fr  nçais  faisaient  des  incursions  dans  le  Ilaiiiau»  et  l'ArKus.  et  si  Ion  ( vait  secourir 

un  jK  n  ,is  pays,  il  faudrait  le  faire,  et  lancer  même  nos  coureurs  sur  la  France.  Si  cela 
devait  causer  plus  de  mal  h  un  lutre  point  de  vue,  on  dissimulerait  cl  Jean-I5apli^le  (de  Tas.sis) 
.ontinuerait  à  se  (daindre  et  à  s  exclamer  toiicbant  les  incursions  des  Français. 

A  I  «=gar«l  de  Mucio,  il  n'est  pas  possible  d'entretenir  .«on  zèle  au  moyen  de  considérations 
générales,  et  il  impoile  beaucoup  de  nous  le  conserver  pour  le  présent  et  l'avenir.  D'autre 
pnrl,  Sa  Majesté  devrait  savoir  sûrement  ce  qu'il  pense  et  peut  faire,  car  il  ne  faut  rien  entre- 
prendre  qui  n'en  vaille  pas  la  peine  et  qui  ne  soit  j)a.s  à  propos.  Je  préférerais  donc  que 
^  Majesté  envoyât  une  personne  par  la  même  occasion  qui  s'est  déjà  pn-sentée  de  faire  offrir 
nos  con.Ioléanees  h  la  Reine-Mère  à  propos  de  la  mort  de  son  fils.  Celte  personne  d.  vrait  avoir 
l'autorité  et  l'importance  que  réclament  ces  afT.iir.  s  et  les  autres  qui  pourraient  se  [ursentcr. 
Elle  emporterait  des  instructions  pariieulières  pour  .c  qu'il  y  aurait  à  traiter  avec  Mucio,  et 
verrait  peu  à  peu  ce  que  l'on  en  pourrait  tir.      (  (  iv|.résenlerait  combien  différente  est  la 

situation  de  ce  royaume  de()uis  la  nimt  .i  Alençon,  puisqu'aujourd'bui  il  n     ï.ui   .    s  .p,,!,.- 
ment  remédier  au  mal  du  moment,  mais  surtout  au  mal  à  venir.  Sa  .Majesté  désirerait  donc 
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connaître  les  intentions  de  Mucio  pour  le  |)iésent  et  pour  le  futur.  Lt  première  fin  qu'on 
doit  se  proposer  est  ce  qui  convient  le  plus  à  la  religion,  et  cela  dans  rinlérél  même  de  Mucio 
cl  de  ses  projets,  que  Sa  .Majesté  l'aiderait  vaillammcfit  à  réaliser.  Il  serait  nécessaire  d'exa- 
miner si  les  circonstances  permetleiit  de  mettre  la  main  à  Iceuvre  ou  s'il  faut  remettre  la 
partie  à  un  moment  plus  favorable.  Quand  on  aurait  bien  vu  cl  su  ce  que  pense  et  peut  faire 
Mucio,  Sa  Majesté  pourrait  prendre  la  résolution  la  plus  convenable.  Et  comme  il  faut  l'aider 
toujours  d  argent  pour  avancer  l'affaire,  il  vaudrait  mieux  que  Sa  .Majesté  prit  le  parti  de 
le  déclarer.  Du  reste,  pour  ne  pas  risquer  une  trop  forte  somme  en  vue  d'un  résultat  aussi 
incertain,  on  pourrait  lui  venir  en  aide  par  des  subventions  mensuelles,  à  continuer  au  Uiv 
et  à  mesure  des  progrès  que  ferait  Mucio.  Ensuite,  Itien  ([uc  la  personne  envoyée  (en  France) 
n'emporterait  pas  des  ordres  plus  spéciaux  m  plus  précis  que  ceux  qu  elle  a  reçus  jusqu'ici, 
ce  serait  encourager  beaucoup  .Mucio  que  de  lui  laisser  voir  qu'on  envoie  quelqu  un.  Puis  b 
ehatigemenl  que  doit  apporter  aux  affaires  de  ce  royaume  la  mort  d'Alençon,  est  une  excel- 
lente excuse  pour  ne  pas  pousser  l'affaire  plus  loin  avant  d'en  avoir  référé  à  Mucio. 

Quant  à  envoyer  la  personne  (dont  il  s'agit)  en  la  ebargeanl  non  seu!cm<  rU  d  une  visite  de 
coudoléaiue,  mais  de  lalTaire  expliqui'c  en  l'autre  écrit  et  à  traiter  ave.  la  Uiiae-Mère,  je 
suis  d'avis  que  la  chose  est  possible,  sans  leur  fournir  matière  à  discourir  au  suje!  i\r  cette 
dénjarcbe,  quoique  de  là-bas  Ion  ne  nous  ait  p.is  avisé  de  celte  mort.  Si,  pour  mieux  cniictenir 
le  zèle  de  Mucio,  il  fallait  lui  envoyer  maintenant  quinze  à  viii_!  nulle  ducats,  je  les  tiendrais 
pour  bien  employés,  imlépendamment  du  don  des  chevaux,  car  il  importe  beaucoup  de  le 
conserver,  attendu  que  pour  le  présent  et  pour  l'avenir  il  pourrait  être  très  utile  de  l'assister 
et  de  le  pousser  en  avant. 

An  regard  de  l'affaire  d  Ecosse,  il  est  fort  nécessaire  d'aider  et  d'encourager  !c  H  f.  ifui 
qu'il  puisse  se  prévaloir  de  noire  appui  contre  les  rebelles  de  son  ;  '  u;-!.  ,  i  in  tout  [ioni- 
que la  nécessité  cl  les  mauvais  conseils  ne  lobligent  pas  h  s'entendre  avec  la  Reine  d'.\ng!e- 
terre.  De  la  sorte,  les  douze  mille  ducats  demandés  à  cet  rU'et  seraient  fort  bien  employés. 
Qu'un  tel  secours  arrive  à  point,  et  il  fera  plus  d'efFel  que  si,  l'occasion  passée,  on  disposait 
de  plus  grosses  sommes. 

Il  est  juste  que  Sa  .Majesté  veuille  que  l'on  considère  tout  cela  et  ((u'étant  un  aussi  grand 
souverain,  Elle  entende  preiulre  la  résolution  qui  liu  paraîtra  la  meilleure,  ne  désirant  pas  du 
reste  tlifférer  l'affaire.  Car,  de  l'avis  de  Jean-Baptiste  et  comme  je  le  tiens  de  plusieurs  autres. 
Ions  ceux  avec  lesquels  l'on  traite  et  les  autres  avec  lesquels  l'on  pourrait  traiter,  ne  sont 
déjà  que  trop  fortement  convaincus  qu  on  ne  chercbe  pas  à  aboutir,  quille  à  les  engager 
dans  l'affaire  et  à  les  v  retenir;  et,  bien  qu'ils  soient  de  haut  rang,  ils  croient  devoir  se  con- 
suIkt  avant  de  se  risquer.  .\é,anmoins,  une  fois  l'occasion  manquéc,  il  ne  faut  pas  songer  à 
la  retrouver,  et  Sa  .Majesté  doit  considérer  que  pour  terminer  l'affaire  de  Flandre  et  pacifier 
les  autres  étals  que  Dieu  lui  a  donnés,  Elle  a  à  prendre  vis-à-vis  des  Français  l'un  des  trois 
partis  suivants  :  ou  resserrer  fortenicnî   les  liens  d'amitié  avec  le  Roi  très  chrétien  et  avec 
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sa  merc,  u\i   kur  déclarer  la  guci  n 
leur  royaume. 

Pour  ce  qui  est  de  contracter  des  liens  d'amitié  plus  «'troits.  In  mauvaise  volonté  qu'ils  ont 
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nioiUréc  jusqu'ici  et  le  peu  de  slahililé  de  leurcaraclère,  no  peuvent  «ju'inspirer  de  la  inéljance 
h  cet  égnrd,  bien  que  le  Roi  (tif  Friinccj  aime  beaucoup  h\  tranquillité;  cl  ne  pouvant  mieux 
se  rassurer  que  par  l'amitié  de  Sa  Majesté  (le  Roi  d'Espagne),  il  pourrait  se  laire  que  depuis 
la  nu)rl  de  son  frère  il  fut  disposé  à  le  comprendre  ainsi.  Alor-,  i  î.  m  lail  Cambrai,  aban- 
donnait Don  Antonio  et  enipècbait  la  piraterie,  Sa  Majesté  pourrait  en  tout  bien  i -  i:  honneur 
oublier  le  passé  et  accepter  son  alliance. 

A  mon  avis,  déclarer  la  guerre  aux  Français  serait  le  parti  le  plu^  sur  à  jirendre  et  le  meilleur 
remède  à  empli*\.  i  T-  iu»u-  ont  fourni,  et  nous  fuiuuisscMii  tous  les  jours  tant  Ar  -n.  Is,  qu'on 
pourrait  ronifrc  a\ec  eu\  ii-  aucun  scrupule  de  conscience.  Mn^  i  .înmc  à  cet  effet  il 
faudrait  iaire  au  déluil  beaucoup  de  dépenses  et  qu'ils  doivent  (.  ii;i  ,1  |  ij,  .  !  ,  inns  it(.  s 
alliés,  c'est  là  un  point  fort  à  considérer  et  î^  en\isager. 

Qu!^i]l  •!  h-niihifi'  !(M!C  rn\Mi!nic  par  le  nun m  de  fctirs  .n-rt-,  ni/'inc-.  suis  ixloplcr  ml'i-m  ■.],.^ 

'f'''l\    .Pi!  I  <■■.;,];.-,.-(.[    l.ii.  ,,  1   |,.'rfss:,!f  r,   (-;■■•  U  i  r  i  1 1  r  (,  |    j .,  n  .'  .j  1 1  u  i ,   |  ,,>.  1 1  |,u  î     -  i  1 1  .|   !  ,i  |,  ,;,,,,■  1 
t"li'      l-^~i     i'K'H     i'  -    s"li\r-;    M',-     !i   li;.    ti^      m  ns     linli!     ,ji|r     \r    iUuinlf    -,|.  lir    ,j-|,-    S,|     ^l.l|,•^l(■    ne 
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je  !ir  i-'use  pas  que  ir.  |  latiçais  rorii(H  ni     ,    (miv  [.m,!    .jur  m-u-   nr   1,     !.iis,,ii-   j.,.    .\v  unU<- 

VOli.     }>!i..-    iji!..     i.MMill    (le     leurs     (IlsM  li-;nii-     r-     (MinMMllt     ll^     IhII      lll(l|,is     .j;i,.    s,      ^|   ,|rs|,. 

('<st  [•'■iirquoi  ils  dissimulertui!  M.iuii;,  im^,  .  ^  u  Ji- r.  !i.,i,i  .,  m  \ .  lun  ,|,  i.i  iiiedi,- .n^uiit-rr. 
^■'  ' '"•  11-  |(ie  peu  à  ce  jeu  [  iiisque,  san>  qu'on  leui'  eu  ai!  Ii.iiiiu  i.M(,.,ion,  iK  piucleui 
;iujoin  'i  iiii.  ilr   i  lii'  I  .  Mille. 

''    ':<■  ^■"-  -^    '   '"■  -II'-  V  '■'  ■!'!.•  au  delà  des  ]>i'rA    n,  li  n,-  .  .|  ,ii>  1rs  U-\-ir.  .ie  h  .m  l!,ij, liste 
de  Tassis,  in.iis  (uni   m",    p. mi  •■  \    î  .j.jorter  rniimn    !i-,;iniil   .|r   h   (uriiir  imii.Tf.   Je  .j.'sjre 

««'"IflieiU      jiii     ',,    ,  liMs,.   ^01 1    ,;(;llll|e    poil!     le    llllriiv      ii,'    .\n[:\r,l'    j,|.    ,jiM-    s  ,    M  ,j,..t,.    ||e    jifriiiM' 
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Mi  ii.l,   le   -is  juin    TiSl. 

^''■'  f«'1"'i!*ii  ;i  I'-  Mi''''-'>  q'"  ^  ^' -Il  .  >r,,,,  i,  m-'  eiiihin  .Kvrra  i|.>  la  niiierie  île 
^'^"''""-  ^  '  '^  '  '  i'^M"--  <!'■'  '1':  ^•■^•'  '!;..>  I  .  que  s.  ,n..  (>|re.  ,•  a...,va  ,ie  I,,  s,uvs|,ai 
''■     ^r  »•'  IVMM.,  .fn  i  enh  ijne    no  estai)   tîn!  .j.ie.  Im.  el  ^ir  h,    >,  mua    Infaiita  Dona 
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Isabel  demas  del  (jiie  ticnc  al  diicado  de  Brelaila,  sicndo  hija  de  ermana  mayor  de! 
rrey  de  Fiancia;  y  eslnndo  todos  les  varoiies  de  la  sangre  qtie  pueden  fener  sucesion 
niaciiladns  en  lo  de  la  religion,  que  no  sepudiese  peiisar  que  la  liuviesi  n  de  toriiar  por 
sueeesora  en  todo  el  reyno  y  mas  si  la  viesen  casada  eon  persona  i\\\v  ii.»  les  fuese  grata. 
Si  la  Scnora  Infante  no  esluviera  materia  de  podcr  susccder  en  les  rexi^os  .le  su  paire, 
pndiera  se  casar  con  el  (pic  mas  parte  pudit  ra  len.  r  [ssisa  s.ljr  con  ja  Mirctssi,;,  |, 
Franeia  como  fuera  catolico;  pero  ahora  hase  de  inirar  iinneifHJni!  ,(v>  t  si  .  as-t  l;i  eon 
quien  convenga  para  lo  que  Dios  no  permita  si  suseediese  en  estes  i(\rH.s.  y  eon.n  en 
olros  papeles  se  ha  dicho  avia  de  ser  eon  algiino  de  los  hijos  de  la  empr  rati  ;\  u  ci  -  I 
(hnpie  de  Saboya,  y  por  las  razones  que  enlonees  se  apiintaron  \u  ihi  liiina  Ui.s  ,[ 
diiqiie  de  Saboya  ahora  hay  <!e  nuevo  lo  de  la  siiseesion  'e  [  t  itieia  (|ue  en  !< -  {.ijos  de 
la  emperatrix  no  hay  que  pensarqne  pndiese  sus<eder.  V.l  lu  pu  Je  S  iÎka  .  j.or  la  sangre 
que  tiene  de  la  comii  i  (!«  Irnncia  y  por  ser  criado  eon  1  iwiii  (  se-  \  n  ner  iimii:o>  v 
dependicnics  en  aqnci  reyno  e  les  séria  aceplo,  y  el  tiene  enn  miiniiento  y  brio  pnra 
sabcr  gniar  y  s.ilir  eon  I-  empresa.  \  quando  no  le  suseediese  ia  Senora  Infuid  (jueda 
muy  bien  casada;  y  si  vienen  a  siiseeder  en  cntrami>as  eoronas  seii  i  i  s; ,  |j  ,  .li»^  v 
principal,  lo  (pial  no  séria  arisi  casandrse  la  Senora  ïnfante  eon  ,,!;-'uî;  l'ranees  <]ue 
sienipre  t.  mirii  In  le  l'r'ineia  iwr  i  i  prineipal  ;  \  -m  hay  [;  îiirun  eatolieo  •  o  aqui  I  re\  no 
que  no  lenga  parient'-  s  ann:^'-  lu  r.j»s  \  ,ji!f  Ja  eosliinili;  c  iio  le  havn  iieelio  iilando 
en  pi  rniiiirlos  séria  peligrosa  eosa  ^'  '  im  iiianera  de  gente  en  leynos.  (pu  p  if  i,,  mi-e- 
rifordia  de  Dios  \  ma-;  f'iiriii!;  ;,  h:;eii  joMi  r;,(j  '!e  Su  Mageslad  se  ,in  eon-crAadu  tan 
sanos  en  esta  parte,  l'^l  mayor  embaraeo  (pie  en  eslo  hay  es  no  [i  id.  r  e!  iinpie  de  Saboya 
diferir  de  easarse,  y  si  para  pensar  Su  Magestad  en  esto  d  :irissi  e|  ea- anni m.)  ine  esp) 
coneertado  eon  la  Senora  Infante  Dona  Calalina,  <  i  du  jie  jim;  ,  desconliaiia  s  aeeiaria 
aIgur;o  de  los  olros  easamientos  que  se  le  han  j  ra  |  iieslo,  y  si  liasta  qui  !e  olrecian 
grandes  deses  \  aignnas  sierras,  ali(>':i  le  ofrcceraii  con  lii  liija  d(  !  dieue  de  Loiciia  ii 
con  la  ermana  d»  1  d.  [Jiarno  la  stiscesi(<n  d  Iran.  ia.  \  m»  ei^n  p<u(!  fnn  dariunie  juies  ia 
bija  del  de  Loren.i  (s  hija  de  eniiaiia  >!m  it\  \  eiaad,!  en  Iratieia  y  a  lu-  pia  Ims  de  \n 
lleyna  madré.)  la  (.liai  es  (luiana  dri  (pie  le  nua*  i:  sus,a.sion  niueitoel  l{e\.  \  n> 
liniendo  hijos  ni  ennanns  liol-aïa'i  de  que  susi  >  dan  ios  injris  de  su  ermana.  (aini/liixo 
esta  plali(  .1  (  (  n  aluinairin  tai  (pie  s^n  perder  (naiipc  s(>  de\('  [iiendar  a!  (Iu']'.'(>  de 
Sabo\a  (  n  !i!  a  de  !(.s  S(  fh'ias  Intaiiies  \  (j(  sp;ic(iai'  luec'i  ei  (a")r!eit  eon  l,i  eapituliicion 
lirmada  y  carias  para  i  nliv  !a  ii!sjieiis;iriun.,  \  \()  mas  iriejimana  que  liiese  eon  la  Senorn 
Infante  Dofia  l-ali(l  \  nniaju.  ej  poder  del  dufjiu'  lia\a  venido  para  la  Seiiora  Infante 
Dena  ('nîalina  no  iM;poi!a  pues  se  pii(  d'  eiidiiar  la  eapitiilncion  (jiie  eon  ia  Sofioia 
Infante  Donn  |sa[i(i  m-  hJzKse  iitmada  d(  Su  Magestad  al  varoi!  Ksfondralo  para  que  la 
biziese  lirniar  d(d  dmpie.  \   liecho  e-in  i  a-ast.  d  «orua»  .    Ilonia,  _\  diualo  porque  si  -(> 


!      .1  . 


'  n.iii.iM'    pi-i     I  u<  \(/   paali  r  j  ara    ta     duque   pata    (apilUlal 


la  Sifiora   Intante   Don, 


(.:>:2 


APl'IM)!^  I 


Isahcl,  picnso  que  se  persua^liria  que  <oii  hiriias  para  no  hazor  lo  unn  ni  in  oirn  j    (  inr 

diiaciOFl   .j!i*'   li:i    :i\!   in    .;.-^.ir   -lUr    l!ri;n   -'i    p'i.j.J".    \    A<l-I    r^ln    \     -jM.-    no    pli  j'i'!]  jdse    COM- 

('![■■!.!  r  !-l  .M^.Unifi,!.!  r,.;,  l,i  ^cfiii!  i  i  h!  iîli'  .  I><lil  ,  !-  iï'i-l  -;!l  L>ir\..  [to^icr  '|l^'  >(■  (■(Uli'IllN.l 
\  pa-t'  ;iiirl.i!(ii'  t  î  .]••  -'i  l'i  (Il  :).':;)  •'<'tl:^  >  ••-l  <  ';  ,il:!<l  )  jior  11"  a  \  cFi  !  il  IM  ;  a  iMTiiiTio  Itiiio,  No 
«s    n;-»H'r..l    li    (li'-^'f    \-:,'>rl    ijîir    >'•    jiUi  <i<      iM-f.   \ir    i\c     lii.Ul.i    .iLT'ii    \    \()    1(1,;;,!    part'/.!     il' 

<'opi:(!!-  lis'  i.'i  mi'i  ■'-  .iiisi  se  avran  de  periini.ir   U>^  iion^iM^  \    .lnlll^h:^,i^  ijuc  ili'\,i, 


iAAW 


I  il  A  I)  I    CI  I  I)  N 


J'aircpomlu  hier  aux  poiub  que  Voire  Scij;ne(iric  m'a  soumis  à  propos  de  lu  in  ni  i  Vleiiçon. 
Dans  la  pièce  ei-joinle  je  dis  mon  .l\i^  an  >iijtt  do  la  succession  ni  nVcn  ,1.  i  i  n  <  i  ijunlc 
qui  1(N  droits  de  l'I  !  .n'i  !  -  iImIIc  Niir  celle  succession  sont  bien  fondés,  m  h  p'  ni  niin  iii  dr 
-e?  autres  droits  sur  le  ilui  lie  de  Uj-elagnc.  celle  princesse  iLuit  fille  Ar  !  i  -n  ii  lince  du 
roi  (i  !  !  iM  -  T  MIS  les  prin(Cs  du  sang  qui  |irélendent  à  ladite  couronne,  se  lrou\anl  enta- 
chés d  irrcugion,  l'on  ne  peut  croire  epiils  la  prennent  |)our  héritière  de  tout  le  royaume, 
surloul  s'ils  la  voyjncnl  mariée  à  une  personne  qui  ne  leur  ffti  pas  synipathitpn-. 

Si  la  Scfiora  Infante  ne  pouvait  succéder  h  son  père  diuis  ses  clat.s,  elle  pourrait  <?pouser 
le  prétendant  qui  aurait  le  |ilus  de  chances  île  recueillir  la  succession  royale  de  France,  s'il 
était  eatimlique.  Mais  aujourd'hui  il  faut  surtout  voir  à  lui  faire  faire  un  mariage  convenalile 
pour  le  cjis  où  elle  n<'  [)ourrait  hériter  ni  de  lune  ni  de  lautre  de  ces  deux  (oiuonnes. 

(lomme  il  a  été  dit  dans  d'autres  écrits,  elle  devait  se  marier  avec  l'un  des  lils  de  1  Iin(iéra- 
Irice  ou  aMc  le  duc  de  Savoie.  Et  pour  les  raisons  données  alors,  je  pr<''f»'rer.4i-  It  «Iik  di 
Savoie,  aujourd'hui  que  la  succession  au  iroiie  de  1  lame  est  de  nouveau  i  miM  m  «piestion 
et  que  les  tils  de  l'inipératrice  ne  peuvent  songer  à  y  prétendre.  11  en  i  !  inii  utnni'  iit  du 
due  de  Savoie  qui  a  du  sang  royal  de  France  dans  les  veniez,  ijui  esl  vassal  de  la  eoiiroiine. 
(pu'  a  des  amis  et  des  |)arlisans  dans  le  royaume.  Il  serait  a(i-e|)l('-  des  Français,  et  d'autant 
plus  qu'il  a  noué  des  inlelligenics  et  formé  des  ligues  dans  i  e  pa\s.  11  pourrait  donc  réussir 
et,  s  il  ne  réussissait  pi-.  '  i  Seiiorn  ]r)fante  ne  s'en  trouverait  pas  nioiiis  toi  i  i)i<  ii  m  u  iic.  VA 
>'ils  venaient  ii  succéder  lUx  deux  (ouronncs,  celle  d'Es|iagne  resterait  la  premièie  et  la  piiii- 
eipale,  ce  qui  ne  serait  pas  si  la  Scfiora  Infante  épousidl  quelque  Français,  qui  f:'raii  prévaloir 
celle  de  France.  Au  reste,  il  n'y  a  dans  ce  pays  aucun  i  itholiquc  qui  n'ait  de>  parents  et  amis 
hérétiques  et  «jni  ne  soif  hahiliu'à  ka  tolérer.  Mais  ii  serait  dangereux  de  voir  de  telles  sortes 
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de  gens  dans  ces  États  (d'Espagne)  qui  par  la  miséricorde  de  Dieu,  la  fervrni  d.  ii  i(iii:ion 
cl  le  hon  gcm'.  ene  nn-nf  de  Si  AKijesie  (i'!i  fO!i-t'rvi'  !r-  xriines  tradiiiiifi-  L,.  piu^  ;^r:H;de 
difilculté,  c'est  (juc  le  liui  d>  >;i\i)\i'  u,-  pc;;!  p,t>  difTi'rcr  son  în.iî'i;ii:;<  ;  ci.  -i  Sa  Majesté, 
préoccup''  df  -.111  dii  projet,  voulait  ajourner  l'union  ronvcnnc  avec  la  SefioF.i  Infante  Don.i 
Catherine,  le  l'u*  pnuft'aiî  eonrrvo'r  de  !;i  di'Haiier  et  nrreplei'  l'un  <ni  raiiiic  des  mariages 
qui  lui  nn!  -h'  pr^pn-r-..  ].;  m  pi-aprn  ï  mi  Im  a  faii  i.'-  (ifTiT-  imporlaiili^  inriis  (dianecuse';, 
anjourd'IiH!  na  hn  idlVii-i  a\ei  h  lilje  du  due  de  !a)n':iini-  ou  la  sffMiidu  Bi'arnais  la  suc- 
cession (il  l't'aiic  tt  fioii  -His  ^-rand  iMiid'rneiii.  pui^tjîie  la  fille  du  lairrain  es!  la  fille  de  la 
sœur  i\^i  Mii  de  l'i  mee.  ^iiiilie  It  niçaisr  el  fn  ortie  de  la  Heine  nii'-re.  et  que  l'auti'C  est  la 
sœur  de  celui  à  qui  duii  ('.  Imih'  le  m'in.  de  l'nnr.'  -i  le  Roi  ^ien(  h  mourir.  I!  n'a  ni  fil.s  m 
frères  et  serai!  Iniirenv  d'ivoir  [  luie  heriliei--  le-  !iN.  de  sa  sfrur.  Je  riuieliis  en  di>:uil  que. 
sans  pci  dre  de  temps,  il  faut  m  ni-  le  dua  de  '^a\  oie  avec  riiiu'  de-  Scfiora  s  I  niantes,  et  dt'pceher 
tout  de  siide  'c  <  .10  1  rier  aver  ie  ronîi a(  s'iine  el  des  Ici (re-  [loiir  dmna ndcc  la  dispense.  Pour 
ma  part  p'  pi  dei  i  i  as  que  l'unain  eu!  In  u  a\  la'  j  latanU'  Dcifri  Nr, hcile.  Et  qiioiijne  le  due  de 
Savoie  ait  eu\M\c  -,t  ju'ik  nraîmii  p.cuir  son  niai  ia;,re  avec  la  Seiutra  luluite  l'ima  C.aîlierinc. 
il  n'impiii'î' .  pui-qne  \'i<\\  peul  cumin  er  au  !i  miiu  Sluudi'-.to  le  lonlfa!  à  faire  pour  la  Senura 
Inraate  I'  n  '  Isaia-ilc  et  si-ih'  i!c  Si  ^laje^lé.  la'  (laïaui  le  fi'i'ai'  siL:ner'  par  le  iMic.  cî  une  fui- 
signe,  le  courncr  le  tiausineitr.n!  ',  Horne.  Si  Ion  cnvo\ail  soljiciici'  un  lUjnvcin  pouvoir 
|)0ur  le  Duc  afin  qui!  |ni(  loniracter  a\  ce  la  Si  fiora  hufi  i  lui  aille,  je  crains  qu'il  ne  vit  là  fie- 
alcrmoicmenls  pnai'  ne  (aiic  ni  l'un  ni  l'aiiiic  iinaria^^ei.  (iai' je  \a»is  l'ambassadeur  de  Savoie 
très  souproîineu  \  c!  Init  lurtiini  diquiis  (pi'il  a  (ains|a!t'  le  temps  qui  -'est  pa--t'  à  pai'lii'de 
l'envoi  du  puuvoii  Aii--i  -',i;s-ie  d,i\i-.  juii-que  le  m  oi  !c:e  avec  la  Sciior'a  Infante  ne  peut  se 
faire  sans  non\  <  .ni  pnu\  nw.  de  riunini  c  celui  de  s:i  -nuii'  (  omnie  i!  a  eli'  rt'îrli'.  Et  cela  [louï'  ne 
pas  risquer  de  pcrdi  e  le  toc!  AI.  i-  ^  c  n'est  pis  là  une  (jne-tiun  qui  [uiisse  >e  traiter  dans 
une  pièce  écrite  d'une  autre  m  un.  .li  Tt-crirai  de  ma  propre  niun.  \iis-i  \oudia-t-on  Iden 
me  pardonner  les  ratures  el  les  additions  qui  -  \  iiiuivcni. 


CIAV. 


LES      LlAl--uL>LiaLX      A      ilLh-      hi.PlTl.--      1:NM(M.>      KN      FHANiiE 
(Pi«'ces  du  XVl--  .siècle,  t.  Il,  fnl.  lU:.,  aux  Arcliivcs  du  Hoyaunie  de  Holgique.) 


Dolft.  le  2>î  iuin    Ijf^i. 


laudf,    '  M:l!'  -le.    etc.    \aer     Im'I    vcllpeck    \  HU    I   .    1>-    !n  fft    îiiliicr   OCtic    Stl^kc    Hiaic 

gehmprn,   di''    i:0{li   1  i\li  conlimiereii,  dai  de  ( àuniigiinu  ,   tnoeder   »!'■>  (.oninov   van 
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Pl'f  ^iH<  \:. 


VrnrM  kryrk,  als  oir  nul*-  nllgenficm  des  ovcricd»!!  hcrtOKlis  \nti  Anjou,  onsc  goede 
Il  If  ctidr  l'riricr,  sonde  rorHmisfîic  gcsondcu  liclilx-n  aen  don  II.  r.  \ari  liiiigny,  j^oti- 
vorrinir  van  (  ;un«rrj(k.  oro  <lr  -ladl  in  lum-n  ruicrn  le  lu-.*  hcrriicn  •  ndc  licwarcn. 
h  .ti\(\  (.)ik  l.i;  n  '  ..  il  ;  !  icdtsacin  vindt  d;ii  zij  îicnricrnc  rnde  aenvei-rl  de  hcr- 
-ihap})).'  VIO  di-n  lande  \;in  lierunerls  ov.r,  endr  dui  V(d(î(  ride  rdrecde  jîcnelsrhap 
lujieel  oin  Hhs  in   ;tld«r  \li.  i    lndjn'    crid'  irs   ic   m  ndcti.  Dîi.  i    -  .r    \\\    [.  |,.   x\,.j 

fi'  i  !  '  ii  V,  il!,  !v     tin  \t  rwilliKen,  orn  siicK  vw^cndr,  die  ocr  im.    \\,i.  i   ;.    i,.  im  ii  rm  t 
!\.i   !   rv  !iiii!:lir  i|;it,  m  d\in   li\   iiNuoiurc  1    \oorpdiou<!»  ,•    \\,i,u    «hit  (!<•    voorsrrtve 
<îofiiiiHiii;,     M..(il<i   M  I\r  ;irii<  rii'ii  uddc  liir   arlieult  II    i.v    (,(i     ^^  k  i  ,,;  .d  ■  i  .    i  .t  (|\i>[) 
nirU«'}îen.s(;it  n-!<  .    n  -iilik  m'v;dlf%  j:hyli('drr  .un   \oirno(  ii,jM|r   \.,ii     (!-•!)  i  \\,_.|)  u.n 

Jtllc    'jn(  lie    lu'ijllîiror   n;iil(i'  :■  i     \\  ■      !  '  1  L  '  Iidc    -  Ir  i  <  k     -uf      m  n  !h  ,i|,  ir  f ,    i  (nif   m-i-lt  i  fO   (r 

K;mh!c!(  Il  HMii'!;  (  i  I,;;,.  k,  -i.ii  i.  'ir  \  oorscrcN  <■  ;iriir|rh  -i\\,  uili  arcenfiTcn  cndv 
m  i.  n<  i  ■  k.  I.  Il,  cndc  ons  in  aldi  r  ^i.oct  zyne  Ir^'cr  rniif  hrr-  rachl  -•  inl'  n,  ■  ir.  ,i<  siadl 
v:in  (icriiil  rude  îindrr  in  jrrnoten  tiool  wtserirjc,  (<•  lu  Ipeii  tiidf  vrentireren.  mils  rhi 
sulex  r^din  II  jan^'cr  \(  i  iirck  m  Im!i,  (  nd»-  d.it  u  \  dit  saisoen  v.i  ii,  .>  i  ,!,  ,  ,  ;  ,|,  ,|i,  van 
Vî  !.  '  ■  II' iit>oii\\.-  «:f(|oo;j;eride  lieni<  vriichtr  u  sr-hnerc  !>  i\<>u<-,  d<  <«•  ()rIo"e 
/  M  rndr  o[i>>  \«t|  «twaerder,  lanj^er  Mille  1  nv(,  |\ikt  r  ;alt  fi  -d,  fnii  n  <  >  ,■  nn  lere  rede- 
n<  Il  il  le  I  I  !■'  :  w  '  :i  il  iill'  i!  d;ierl(ie  le  liiein  !i  'I  ,  lit-  r  :  m  1 1  •  :  ,i  n  n  ■, ,  u'a  •  ii  irfrfr 
\iui  ili  0  \  \  .i;,l  diiireJxev  le  iiictr  voirderf,  (  rnle  it.i\n  \  mc  -•  k  -  ;  ..i.r  \\  \'  h.  i  .iiii- n  sa! 
belejreren,  lioew.  i  h_\,  -i-sp  siede  iH'eoii.iu.  n,  r.  .  (  .  n  -.,i  k'  1,1,-1,  ..  I,  -hii  .m  M  1  ii,d\en 
K'»)'''"'-'  ''■  ''•'  '■   "'*    ^"  ^'""  ^  '  ^'    '^=  l^*"ircn  îîedîi'  n  !.    I,.  I  i,i  n.  |,.  Mndr  .1  ,!  .j,  ;,  Cooinck 

nyel  gori    t  II    \  ilnjl     in  m     'r     ^M.      ilr!,.     >  ni     il,.'     (,\      ..j,     /\|ir    (\j.'ell     ll.H'i   ,     i!r-i      ()f|,iffe 

ej^heenssins  ,11  lii  ineii    ••n  mile,  u.ji   dacMoe  (jf  1  1 1;\.  ki  o    ...i.   n.e  in  \,iii/\;r    \:i;uu 
Moeder,  ende  dat  meii  !      !..  't  selve  rioeli  ÏA\U  v.  .  ihun  i.  imIi  ,  \v\    /\,    ,.    v!,,jr[i  cude 
ainlionzeti  il  i  .  i  ;      ,  mu  \;in  onsen  lue^'en,  daer  inné  le  eoo-.  (i!<  r.  u   ni,;'.    •,    niorrlien 
«»p  de  >elve  ;iiliclen  liandelen,  lî.nhit,,   u.iiu-   \n  i  .ri,.,i  i;  p.;,   «     iiiri!.'ir,ri(    M.Miicr   in 
siileke  forme  ende  manière  :ils  jj;liy  smid.    î  (  h  .  n  n  -  1  ^,  ;    h,,i,.;.  |t  n  n  ,:  /.  |1.,  mdven 
liy  noeli  'n  leverideo  l'-\,    \^:ire,  nit  ;   .  \j  v<      h  -;  n  k-    chile  enmiicie    noelifaiis  dat  die 
Coniiii  k  /}  !.■    \i,^i.\\.    ^!,.,;■|.    krhnlpii  k  -^.'i  /  \  h.  !  i,,','   .ji  m^  ,,(!,, ;:,    \    i\'rrencnde 
riieden  eene  seerete  aele  l<  \r  nîi.i  r  /    M    h, mu  .  rk.  n  .  i,,!-    m  1:1  i.  iiJr,iMJ.'M|r  \erela- 
rfrt^edaili)  tk     \i  .i^-t  1.   <  n,(  <:     ^Mlielen  ^n(\   \ii,,it.  ,h'i  rpii  n  1,    .iL'-niii    mh'.    ..[ipr.,- 
^<  •;  i  !!.■;:'    k(  rsehappie  li' -<  !   im  (ierl;tn(K<  !;i    |  i .  \  un  ;,  1,.   f,\  «  lu  .rd-inriHi-    (i,a  iiv    <*;; 
jfoede  !  '  -|'-  eîen,  ci-ih  i  nit  <  t  i    ;  •'  /\ia-  \  nmw   ^I(M  u'i  1  J*  m  i\  r  j.i-ii\  iinn  j,  ,  i.ile  n!-i»e'ef» 
liennc  leven  lanck  jredm  reii.ii    ,..  i.:.,  :i.. n  ,  m!.-  'rrhM  î,|,  d  h,,  •  Hilkm  it.  hî,  :,Lv  /,  jj. 
daer  mcIi  g'  ImhU  Ik  eli ,  ull<  .^  nau'  lU    Iim  un  'ImIi    islmniii  n  .ler  ^,  \\i  \  .iriicji  n.  In  w»  !rk 


!t  r   s.'ir- 


gcvallc  ende  't  st  Ive  gan<eheliek  bc^lnien  u.-.  n.lc,  .  !  v  ..\,k    uii   A, un 

genoempde  Coningiime  Mutder  in  't  t    m  ,  un.  1,  ,k-   1  I  ri  le  jt-M'  roin.  ;>  sii.  !\  ferme 

van  divisen,  \r)iiiût*dtdiek  le  sc^^u;  .  i.ut  \uc..inn  liai  /\  wd  [(,(zt(i  ini  ,  1  vt  r  -.s  tre 
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orloge  ende  hescliermenisse  deser  >ederlanden  legen  eenen  ser  geweldigen  vyani  van 
deii  Coninck  van  Vranckryck,  niet  verlaten  en  wordde  van  volek,  noch  van  gelde,  ende 
dat  het  in  liare  machl  nyei  en  ware  dese  sware  orloge  uuyt  le  voeren  mette  somm^^ 
van  II'  diisenl  gnidencn  ter  maent,  maer  dat  zy  daertoe  aile  genoechsame  middeler.  des 
C.  M.  ende  de  heure  sonde  moeten  employcren  om  eene  eortte  orloge  te  maken.  ande's- 
sins  dat  zy  liaer  selven  ende  ons  soude  brengen  in  gioote  -u  ichevt.  D'wehk  '  «ter 
dienl  in  lyls  openlln  k  «.  rclaerl,  dan  verswegen,  sonder  dftt  l.fi\iieden  d  *  r  moe  sait 
lalen  volrls  te  varcu,  \olgende  den  lasldyn  ghy  van  ons  bebt  in'l  siuylen  sari  i<  n  v  ir- 
screven  traciaie  ende  ariiclen. 

By  den  minister  Vileers  ende  Acrlssens  »,  in  cyffre,  by  lasle  van  de  Slaien  en  de  vuor- 
sereven  gedeputeerde  gescbreven. 

Ende  om  <iat  ghylicden  tegen  aile  voert  te  worpene  middelcn  soudl  n^  .-rr,  \r-<ien 
ende  gewapcnt  zyn,  ende  nyel  in  der  ;S  mil  lange  deliberatien  of  rcsolutien  xernesen, 
inden  Ul.  moegeliek  voergeliouden  wordde  lotte  besehermeni«se  ende  heerschappie 
deser  \e<lerlanden  l'  employeren  den  Coninck  van  Navarre,  oni  daermede  te  lodecken 
des  Coninc\  van  Vranekeryck  of^enLu-.-  verclarinK' ,  ^^^  consenteren  ende  audiurizeren 
Il  milsdesen,  II.  bierinne  in  ailes  te  regnleren,  geI\<:^  ,ahv  hier  voeren  geaiiihorizeert 
zyt  aengaende  de  Coninginne  M.»  uer. 


LLXVi. 


ROBERT    DE    ^iFiîN.     ^!\i<;HI;>^     i^F     i-'li^A.     \    ALRXANDRK     lAhNLSE. 


(Archives  de  l'audience,  liasse  iôS.) 


Weltercn,  le  US  juin   15-^4 

Mon<eii:;i«  !ir.  V^r  lirnx  jî'rt^  <}-joinctes,  l'une  du  eommissaire  gén-rai  et  .'âiihre 
du  S'  Castiiliiieu  !;  }.[aiia  >,  \  .  A-  \.  ;r  >]\,r,  a  .  e  .-.m. p.  i!  sanible  rcnnem\  -e  lesoult  a 
certes  de  ravietaii.e!  daî,!.   Li  ee  que  j  a)   j.ei.  i^rr^i'i-x  puu-     >  n'orier  ti  renl'orcer 

'  Cornilie  van  Acrtscns,  né  à  Anvers  en  1543,  devin!  secrétaire  de  la  ville  de  Bruxelles  on  i^Ti, 

ensuite  il  fut  nommé  pensionnaire  de  celte  ville,  et  chargé,  en  1581,  de  négocier  en  France  Cmnexh  n 

des   Pays-Bas   à  ce  royaume.   Il   mourut  "n    {''■■27     y   ,       ^ooti.A»,   Ihujraphùch    \\\Mjrder.'...ek 
t.  1,  p.  ô"2. 


U.  ,h 


\  îi";  "^  1  ih  i' 


ledict  S'  (iaslillanf)  al  csié  (k-  lain-  soubiJain  «imIk  ininei  hi  compaignic  ilu  ^  l'  ilro 
Friirii  isro  >ic«lli  ',  qui  vsl  à  L(»(  ken-,  vits  le  (nrt  fie  Wellrt*,  où  elle  doibl  arriver  ce  soir, 
el  ainlicl  con)niissaire  g<''néral  «l'envoyci-  aiissy  en  «lillijrence  celle  pari  deux  vcu<  fiorrirnes 
(le  l'frJ  f  t  comme  le  S'  <lv  I.viUk  »,  à  son  relour,  m'a  dil  (|ue  rinlcntioii  «It  \  A,  esl 
(|ii'  .  >  i'iilro  (le  l*;i/  *  M' joinde  avee)|  sa  Irouppe  audict  U Vlir»-,  je  luv  u\  escrin», 
«|Mc,  ronsi(l«'raiii  riniportaricr  de  ee  faii,  el  (pu-  l'dfiicijue  ni(»\»'n  de  m.  i  >.  NI.  .  i  \  a. 
;;  It  ssus  dt  (  '  I.  \ille  lanl  dure  el  réliellc,  c'est  d*en»peseli<T  ce  rnNielailieii!  ht  i^Kic 
pour  ('{"*■  misons  il  ilnimc  loulle  la  chaleur  (pTd  poiirr;i  ;'i  ^nii  «■n(liernin<'nicni  vers 
ledicl  lieu,  iT»  »i  lnulofois  (jn'il  ail  aullre  ordre  de  \  A  I  i  d'auliant  (ju'il  scuibic  «pjc 
ledicl  cnr  (  ruy  \ouldr;i  tcii  i  r  >a  Niitunc  cesie  nii}l,  j'advisscr()\  d"(ri\n\.i  1  ilioinlant 
audit  !  ^  (  i>.iillnno  d'iey  !c  plus  de  gens  (]\u'  ie  poiirroy  pour  I»-  i;i\nt!  .icMian),  AVin 
<|(;e  (le  ce  cosicl  je  ne  dcuieur<'  en  p.nl.  \  \.  :  d'iieure  a  aullic  pini  du  ce  que 
passera  de  .  e  co&lcL 


LiAWL 


LE    C:iM\\!M!      !:.\i.-     A     OCTAVI-     lAIiNKSE,     IV»      l^l      i\!.ME. 


(Archives  Fariiéî.iei)n»s  i  Naj.k's.  LeUn-s  non  autograi  h's,  liasse  4.) 


.Ma^iniJ,  1*'  r>0  jiiiii    iliQ-i. 


Vtilra  V'tisira  Kccellcnza  [k  r  ralligaia  copia  il'uua  IcUcra,  >  i  t  li  .  i  seriss'  ai  Sij^rior 
Priu(  ipe,  (uiio  (|ucllo  eli'  occorse  sopra  il  negolio  principale  -in'  a  quell'  hom.  Mi  rc>i  i 
solo  dire  di  più  à  Vostra  Kccelenza,  clie  non  j-ferija  per  av(  unira  fuori  di  proposilo  l'are 
\edcre  el  diligcuteiuenle  eonside[ra]re  lulie  le  parole  dclla  capiiolalioue  et  s'alcuna  eosa 
vi  si  reirova  clie  p[aia]  di  p(.ler  earieurej?  dilïicolta  aleima  .soslantial  \.  .  .]  culoralu,  lar- 
mene  t.'are  notitia  (juanlo  prima  cou  ipieila  maniera  d  averliniente  -  i  i  .  m,  i  h'  ;dla 
(irudentia  dclf  EccelUn/a  Yostr.f  ;  -  lanno  più  convcM-  i  i  i.  h  n  n.m  oceasionc, 
ehe  pu  f  r  iiascere,  non  potria  farsi  senon  giovare  (  !  :  mi  iiirovassi  a  pieno  iustrutti) 
non  solo  (iel  senso,  ma  délie  précise  parole  di  .!-  ^m  capifoli/j.  n.  j  .  ich"  io  \ado  coiisi- 
dciando  [eheaj?  qualclic  eosa  di  (juclln  clie  sono  slalo  awcrtiio,  putria  aucor'  aceadcre 

•  Le  comte  Ptdro-Fraiicisco  iMcdli,  ifijcicr  italien  au  service  de  l'Espagne.  Voyez  lYv,  .1/    ^aJro 
larnete,  di.ca  di  Parma,  {«p.  27  et  ÔM). 

*  Pedro  de  Paz,  souvent  cité  dans  les  vûlume>  précédents. 


At'i'LM'l'.L, 


637 


,  lie  restandô  iuformato,  et  \edendo  «lie  [polrebbe]?  nuocere  il  farlo,  teniassi  il  Signer 
Don  (iio  Idiachcz  sopra  questo  punlo;  el  ehe  venessi  à  scoprirc  qualche  eosa  di  diffî- 
eollà,  ehe  resti  in  questo  negotio.  Sia  delto  tulfo  queslo  per  porre  in  consideraiione  à 
V  o»tra  Eccellcnza  tutti  Ii  renudi  cb'  ogni  bora  mi  si  rappresentano  per  andare  facili 
[mente  à  qualche]  risolutione,  se  pur'  è  in  tuttoô  in  parte  vero,  ehe  la  causa  di  questa 
lardanzn,  et  irresolutione  procéda  da  queste  cose,  e  non  più  presto  cbe  slel  alla  mente 
leposlum  judicium,  etc. 

Non  dcbbo  ancor  laseiare  di  mandare  a  Vostra  Eccellcnza  quello  ch'  alirc  volte  gli 
bô  scritto,  cioé  ehe  s'è  resoluto  conimunemcnte  quà,  cbe  la  pariiia  di  Mduatiia  Serenis- 

sima  offendesse  in  qualcbe  parte  lanimo  del  lie,  cb'  in  darle  licentia  parve  à  [un 

riebiedat'»]'/  et  perciô  ehe  non  sia  forsi  fuori  di  proposilo  tenere  molla  consideraiione... 

fsuit  à  peu  prés  une  page  de  th  iliL»; ..  Tel  qui senej?  vedono  cbiarissinie  ispe- 

ri(  nze,  [el]  questo  sia  delto  non  perche  creda  possi  soccedere  [ ]  ma  percb'  ii 

zelo  cb'  io  sono  obligalo  à  tenere,  mi  fa  [dubitarc  ancora]  di  quelle  cose  cbe  sono  vane. 
Non  havria  scritio  questa  parte  al  Sigrior  Principe  in  modo  alcunn,  no  nié  persuado 
bene  ehe  Sua  Altczza,come  prudentissima,  l'anderà  raceogliendo  dalla  niia  leitera,  non 
bo  già  vol[ontariamente]  di  porlo  in  consideraiione  à  Vostra  Eccellcn/.i.  i  î  tanio  piu 
cbe  m'è  parso  sentirne  dà  puocbi  l'Ï-tih  in  qiia  [re  in]?  certi  famo  di  [pui  ?  JcHa  fnma 
publica,  dà  buona  parte.  Sono  ai.d..iu  ui.n/,  oltrc  lutte  r[aitre]  cose,  con^iderandu,  chc 
riiavere  sempre  dei'o  i!  Signor  Don  Giovanni  ehe  si  seriva  al  Signor  Principe  (lu 
tengbi  pacientia  ci  clic  ^;ia  di  buon'  nrJmo  Ec.  è  a[rgum]ento  [cbe]  p  *  r  awuijirn  A 
Rè  non  liabbia  mai  risposto  pr[ecijSauiciae  à  Sua  Altezza  sopra  qucsio  c jj  j.  ri)-à.  «  lu 
qiiando  [....]  fosse,  serin  pur  degna  di  non  puoea  consideraiione.  Que^io  c  quauto  pei 
bora  posso  scrivere  à  \  u.-«Ua  Ecceilenza  in  materia  di  questo  negoi!  ■  supplieand.^la  à 
riceverc  il  lulto  corne  delto  con  un  cuore  sineero,  pieno  dafTcitione,  deMairio  et  /.clo, 
el  eiie  non  pensa  mai  un  allro  cb'  in  questo  partienlarc.  ^^Jn^si  già  à  Vostra  Ecceilenza 
cbe  se  lepareva  bene  in[viare]  una  ietlera  per  il  lî.  :  ella  quai  ringratiassc  S. .a  Maestà 
délia  buona  ispcditione  del  Signor  auditorc  l'ainia:  c*)n  taP  oceasionc  havria  pensato 
presentarmi  alla  Maestà  Sua,  et  rompere  una  gagliarda  [lanjcia  per  tjueslo  negotio;  Io 
rieordô  di  nuovo  et  per  aventura  giongerà  in  tempo  cbe  non  [sera]  fuori  di  proposilo. 
L'Aldobrandino  è  ritomnlo.  ne  [ha]  parlato  a!  Re.  <e  non  con  un  Im'Î'  !to.  R'r  oria  !a 
risposia  soliia. 

P.  S.  Se  Vostra  Ecceilenza  in\ierà  la  leiicra  per  il  lii,  i\<'U  fard  puu  fîMliiir.  i-\\'  jo 
bù  delto,  >e  non  vedro  cbe  sia  molto  à  proposilo  col  |  jr n  dii  ^ignor  Cardinale  Gran- 
vella,  et  in  particolare  cbe  cosi  piaccia  al  Signor  Don  Giovanni  Idiacbez,  per  cbe  falto 
quai  si  sia  afiitio  in  altra  manicrn.  in  questo  negolio  cred  ehe  se  non  nuocc  non  iziovi, 
corne  liô  (îciio  nrlla  lc!î(rn  dil  Mgnor  Piiiieipc. 


!)    >^ 


\r!N,MMi  j: 


ri  Wîî. 


A  N  A  L  \  .-L. 


Son  Excellence  le  duc  <!-  l'.'inr  \rrr:i,  pur  I;»  ropir  .J  nuv  !,  ttir  ,]...■  HMn.i,)  ,i  ,.iMr  !,i 
Ncille  au  prince  .ir  Punir.  ,,u  m  .^f  ;  .1!  ,,r.  pi  mm  ipnle  à  ce  jm^r.  11  n.-  mt.iI  |.-..  ii,n|,i,orti,:, 
de  ftlire  e\  .imii.  !■  ,i!(,  nlnmi-n!  ;<•.  !>  Mil.-.  .Ir  1  .  iijutui^ttn,»  fr.uîr,  (D!i\rntin,i  pour  x.ui 
s'il  ne '^  -  U-..1IVC  rien  de  nature  à  susciter  .1..  .iiHi' nii..  M'nnis,-..  il  laut  q,,,.  i;, , un!,.  ,.,,)- 
"'''^•■''  '■■'''  ^"''''  '"""'  '«'  ^'''i-.  "i'"^  '«■  texte  ()nTi->  .!-  i,Mit,  r..|.iti!i..Mo!!  C Vvt  [.nur  im  ic  s.^u! 
m  ^- ;i  Wr  lever,  d'accord  ..^-  11:  'i^nw.lv^  obstacle-  ,[:!  |Mi,ii  r.u.Mit  >,■  pn-niL'i-  nicrirm- 
nicii'  î..-  î'T^h.Tsationsypporteesà  la  résoluti(Mi  .1,  lin.iiv,  huuicii!  p<-iit-('!rr  a  i' .iiiht-uii. 
des  termes  de  ia  capiiu!  diin 

II  .•,(  un  autre  poin.^  .n:<'  ih.uido  doit  f  ii.j.clerâ  son  m  itre,  c'est  ijuc  !,•  .Irp.u  !  ^olonînrv 
de  -M.iMîir.  ,'!rp-irf  riï..  t,,,   im^MV.  !,..  M'j.r. -cnlation^  ,hi  Uni.  n^  ^rn^l  A,   m,,,  (  nr,H  ntcn.mf 

•""'■"  ''*■•  f"""''  •''  '"'■"  ''Vn.rrS.  .  •   .■tr.    y:riv  .pir!.]!,.  riin^r  ,|,ui.  I,  >  [i.-HÎ,!  ion-  .in  SonvrrMlii 
*  '"  1'''    ''^^   '  "''^  ""    '■'    ''     '!'"  -'•■    -'^   "•'  -     *  ^'''-  fi-t[r    ,   !  ,    (  our,  r  rs[  ,|,|,.  S,|  >l;ij.-str  ;,  .-(r  In.i-Srf 

pli'  i  in-iN(  iiv  r  -ir  il  !i.r  In  --<■    ,  \ijij:>i[r  'j:,i!lri'  !<■-    1'  i\  ~-lLi,. 

^"^'"^"  "   '  >'^''"  •■'  '  -  ^i''  '  '■'  '  "!   pi  sn.  .    .!,    I',,rni.'.  in.is  .  cUn-a  «ioil  s'en  dniifrr.  An  i-c.fr. 


l'Ii  "inr/    .'vf    .L(\i>    ,jii  ;i    (!,■    f,,ui   pa,-    tic^tnUi'rrr    (! 


('    iriiN-ir,   mu-    iju'i!    ii.ipuilc    .l'avoir 


'■''    '   '"■'    ''"'=■     ''niUiir     ^  ,    IlU-slU'    .   U     .l.Ull   uri.illi     ,iU    Dur    ,ir    lui    .-llSnNrr    UIIC    i.  Ulr    jMUW    |, 

Koi.  L  V  iruuM.,.  r:nl  Sa  Mnjesté  de  l'accueil  fait  à  I  .u.i.înw  l"..liu..  Ihoiulo  n  auxurtir.n'  M'tt, 
iHtre  au  s>.n\,r.u.  r*  piuhiri.ui  -Ir  cette  occa-mu  i-our  iui  i,.j.prlrr  iairauv  u,  (rrnici 
près- !u'- 

Aldobrandino  e>î  1- p -rli  sans  avoir  p,.r!r  .lu  I;,,l  1.  -\  -f  r,u,',ntr  d..  lui  invosrr  un  luiict. 
Au  reste,  il  r  -i-p-i  t.  ;  :  1 .  pouse  de  S  i  \!  ij.'sttf. 

''•  ^-  ^^  '•  ''  ''■  '■■  1'''""  •  "^-"ie  la  Ictî,.'  précitée  (  -ur  U-  ii,,,.  l;,n„,io  uc  |.  rnuriira  ,jue 
pour^aul.nt  'y^i  r  p-i-^r  j.  i  .,,,•  n,r!  à  propos,  avec  l".ipju  .,!,  ,1,,,;,  ,1,,  .-.nliu  ,!  .l.- (,r;uncll.'  rt 
ra-çrcuTuii  d.    u.h,  Jimm  ldia(|ucz;  car  si  celui-ci  (•t.ut   .iuii   ,,m^  .lilîrrcfit.   la  .irniai.  li 

Biondo  diipu.'-  .!.■■  >«.   Maj.sté  pourrait  pîuf.'l  uuii-     .u\  iu'.uVN.  .lu  .h:<    'Iv  Winur 


il'    (je 


Ail^LMMrR. 


«..VJ 
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INSTUUCTIONS  D()^MI^   i  \U   Ai  I  XANDHK  lARNESE  A  CI  \f  \>i:  DL   1  LliLAY.MO.M^ 

>Lll,.M;i  \i      i)i,      llAl.  rKPENNE. 

(ArcLives  de  l'audience,  liasse  256.) 

JUi.'i     15?<4. 

Le  S' (le  lîaiilffpf-iino  '  vcnan!  u  nni.ires,  nprez  avoir  [in.rléau  Duc  d'Arscliot,  entend!! 
et  consiiîti'  ;i\tc.i  \\\\  Hii'  Te.-!;)!  lie  j,i  \il!e.  m'  1  !  ()U\  eJ  r  \  e!  s  eeuix  (iu  niaiilstral,  auqnelz 
il  déclaira  ri!i!<'n(i"n  df  S.  A,  ileM;!'  dt  le-  venir  \roir  (îi'an^  peu  de  jours,  pour  a(i\i- 
ser  M!'  I'^  moit  II."-  de  It  ur  repnz.  Mai-  eoinnie  t  IJc  lie  peult  le  faire  pron][)lenieiil.  et 
que  icde  !  l'iic  a  (Ir-ne  ,-e  ptuiMur  n  iirei',  1!  \ient  là  de  la  jiart  de  S.  A.  pour,  attendant 
sa  venue,  les  assister  et  mtnm,  n-ani  de  partdies  courtoises,  comme  il  sçaura  bien  faire. 

(}-ii  S.  A.  liiy  a  eoniinanih'  d'ciiîenilre  dVn!\  ee  ([u'il  biir  srnible  se  [loiivoir  faire 
conir<  (>-!rnih  <!  ril^elu.HC,  les  mon  tis  (ju'ilz  ont,  et  cénéralemeni  tout  ce  (jue  [leuii 
loucher  ce  particulier,  alin  (ju'd  puisse  (n  infornnr  S.  A.  pour  y  [)rendre  la  résoliitioii 
telle  qu'elle  jui^era  eiiiV'  mr. 

Verra  la  ^'urde  (pi'd/  fnni,  »  t  y  commandera,  usant  de  la  donîeur,  comme  il  seanra 
bien  faire. 

Mnn-ircîa  (  (uifidenee  env(  rs  IchIIcîs  ilu  niai:isîra!  et  siiiiblabbni»  iiî  vers  le  eollè^ie 
du  Franc(|,  \'  1^  le.-ipn  !z  .1  ft  ra  i(  s  iue-mes  i-!l'res,  n'est  'iiTlIz  s'assemblent  avecq  les- 
dicls  d\\  tn:!>;isir;it. 

Tîai(  1.  1,1  annablemcni  avee(j  ton-,  et  (  omninnicquiTa  quel([ues  fois  avect]  des  parti- 
culiers, eomne  (  Iourtes  ille  -,  Marehani,  W'inekel  t  l  ie  i:refiier  Groete,  (jue  l'on  diel  e>Iir 
honiHi.    lin  (1  (Tc-prit,  *  t  ainrrs  se^mldahlrs. 

l'i  it  :i  p'  Il  -'ihidfmera  de  rartilieiie  tju'ii  y  a,  de  ia  p.iuldi'c  i  t  baies  et  antres  clioses 
semblables. 

^Miia  eeuK  qui  eo!i!:iioi>s(n.t  les  >-iinal!nns  d'Oslende  et  l'Escluse,  et  comment  l'in 
pourroii   -}  atl.nlui-.  mars  -j  -eerelemen!  qu(    la  eho.-e  ne  ^e•  dividgue. 


'   (  !,ii;  !r   (!«■    Bcrlaj  inoiif,   -(  i^uicur  (ic   llautc[)niin',   -nuvenl   ciU'. 

'  J'  iii  i]i  ((irlcNvik',  .-cigiitui  de  il  (  liaiiilif,  T(iri-\\ai  <'t  \Vat(  [vlirî,  fut  ochcvin  du  Franc  pen- 
dant ics  années  1^75  à  lîiîSO.  Il  ijuilla  celto  pdMtiiri  par  suite  ili\-  tiduLlcs  religieux,  i.i  reprit  en  l.iS4 
et  la  dt'.-ervit  jus  ju'au  ô  lu.ii  KilO,  date  de  -a  mur  t.  N'nyez  Gau  LiAi;i>.  Brune^'  (t  h  Iranc,  t.  I.  pi.  -iTC». 


0  iO  A  pli.  M  M»    L. 


«   TRAM  \T    n"l  NF   M!M  I  F  Di:   I.KTTRK  FN  II  \^     ^   CONCFIF  PAR  C.V{'Ï,\   il    l;i  (  GKS 
A    CLLIA     UL    (jA.M)  ;    LAglLLLK    l.lJJUt   A\A>i     LM  i.    *.(»>!  Mi  n  i  .!  FF    A    S.   A., 

î'-  F!  I  F    A     TSTF.    rr.xTFMT    '^VV    ir-î'îrXS    DF     f:l;r!^r-    r\     i'f'-MN!      INM>N!U 
\!  M'ICr^    \)\:   i.W:  .   (F   SKOM»   DF  JUILLET   ïliM.   » 

(Archives  de  Faudiencp,  liasse  i36.) 

Bruges,  le  -2  juiliel   l^i.-^i. 

Messieurs,  Considirans  le  présent  esLit  de  ccsie  provine.  .  <  i  noiissoii  s  ni;!!  urnliien 
ieelle  <le  loin  i.  m;-  .1  <  ^ic  (  sievé  el  renommé  av.-ml  toulrs  nulires,  i;iiii  m.  p  ;issanee 
que  aultrement,  seli)n  (jtie  lotîtes  histoires  en  peuvent  à  eliaseun  d  min  I.Mti  icsmoi- 
gnaijic,  riiiMs  nous  conlrislons  |j;ran(lement  que,  entre  tHMi>,  n'rdiji  (i\(iii>  l'Hir-  Miyes 
el  nio} .  il-  \i  -n-  !!.;)  fifrî,,r  I ,  s^'  ?:,|,  nr,  réputation  cl  Ijoiir.nir-  1!.  nn.iri  diric  j,|-i,\  mce, 
'■t.  î'.ir  iiMi-  !i,'i\(  !i^  |i  i--iti!'--.  restaurer  el  n  îih  nie  ieelli' en  -  n  inn  iVuni  ticiir.  estai 
et  prospéritiV  Ij  ■!',ini''i(.t  que  loulc  persomu-  .!•■  t-.;i  ju.-  m.'!.:  (..■nh  \n<\,  \,',>\i-  que  ce 
bénélicc  If  -r  |:.t;ii  [.i-  .'ii!!-j  [,i:'  ;Mi!tt,-  \iiye,  sinon  estant  eesie  mf-riMiilc  et  nnjiirij- 
rcusc  guerre  de  ee  quartier  (à  (]uoy  indubitablement  loiiles  nos  actions  cl  elln  !/  ,i,  i- 
vroienl  lendrc)  vous  avez  cy-devant,  bien  à  pmpoz,  pour  pensé  et  n.hi-.  ,!,  j.rrqmscr 
aux  autres  membre^  de  ce  réeonciber  avee  S.  M.,  imstre  souverain  S' el  [)rinee  neirel, 
comme  estant  Tunieq  njoycn  pour  ^.  délivn  1  .  ,  misère  elcalamii  >  1^1!  !r^.  C.  .pi, 
par  nous  1  •  u  'oiisidérée,  nous  n'avons  voulu  laisser  passer  linj  1  j  r  jn.  .  <  \  !iii. ulx 
moyen  sans  Iruil,  selon  (jue,  par  les  debvoirs  et  dilijrenees  q  1  iv.n^  ,1  rr  .  npl  .c  m  h 
conununicalion  lenue  de  commune  main  à  Tournay  avec  I  Ah  </  -in  Pr  ;ii  .  ih  T  mn  , 
vous  avez  peu  veoir  la  grande  inclination  (ju'avons  eu  pour  uih  ïn-.  [ui\,  hm  ,  ,,  but. 
Vj  daullanl  qu'avon-i  bien  espc-ré  que  hi  tue  n;.  iiégoeiation,  airtsi  <i.  c-iriiiiifir  inain 
avoir  esté  «■onelute  <t  I  Ip  \' ••,  1,. -;^  ,i\on<  coneeu  tin.  ^:!,-.MilMr  n  iiHJir.ble  rr^'irt.lr 
veoir  la  mesme  iiéiroeialion  pir  \ous,  pnr  :-]<':r^  .i.LMv^'-e,  -.wrf  vhm,-  ,j"iinr  ^nniliv- 
sanle  séparation  '  i  un.i;  et  de  I  aullre,  là  où  louteslois  b  .  n  p.  [i.;,ii-  ■!  .  ji^  ill;)i,- 
i  aiiaire.  iir  pioxoiî-  H'onver  ain  une  gnimic  n\  e^Mi-î  lir.ibif  r-o^ori.  pMiirinin\  nous 
d' !  \  i^  /  préférer  vosire  [)articulier  desseinir  il  ee  «pn  .  pn  h^  mUrt^  nienl-M-.  ;ivoil 
esté  trouvé  bon  et  résolu,  consérjiiammenl  sculz  prêt  un  1  m.,-  ,  }m)m'  h'  «I  )mni  il:.  .ib!e  et 
préjudiciable  au  pays  et  les  commun  h  d)iians  d'iceluy.  \  >  1  >  ib  .  in>  !.i  nous  considé- 
rons iiiie  la  vrayc  el  seidc  source  de  cesle  guerre  a  esté  pour,  soui  z  ia  ilcue  obéissance 
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de  .^.  M  ,  inqiétrer  rabobtinn  et  cassation  des  rigoureux  pi.  mr-  v  de\a!ii  e/iianez  sur 
le  fait  de  la  religion  et  la  rïtinir  .ir-  .vir^ngiers,  sr!  ,n  «pn  pbisicurs  précédentes 
déclaratinns.  cy-de\;ini  l.un  s,  I.  pru\i  rn  se-nioinirner,  ci  que  (Uiiceineni  il  e>i  ;nissv 
plus  qui  hot  ire.  De  sorîe  que  tou!  tu'  (jui  <*en  e<i  (>n>uivy,  se  doibt  piu^  réputer  piiir 
accesseiM  ipn'  fcirne  de  i,i  nîmn.  .Mcasiou  ib'  huiieie  >:iierre.  Ce  qu'ainsi  pi'ésufqxtse  ei 
V  eslani  .!u  itMit  ^niiviait  a\ee  la  pennisMon  de  la  ti!ierl(''  tb'  la  conscience  de  ciiP.scun 
et  défenee  d  aucune  i»ariicnlieie  recdicrebe  t\vs  (atudle-.  eri>ernble  ie  eoiiscntemenl  de 
ladicle  rctiaine  des  e^irangicrs,  ne  >e  p»  nii,  par  raison,  démonstrer  légitime  el  juste 
occasion.  i'uuKjuoN  !a  iiuerre  in'otilée  ddivroit  idtérieiirement  esirepoursuivve,  cneoires 
qu'à  ce-l  elTcci  l'en  en-l  à  la  rnani  tuu^  Ls  moyens  nécessaires  et  convenables,  ci  que 
parce  terou  à  ailendre  meilleur  |)roiirés  ((|uc  non).  \a  quant  (>st  du  point  du  puliiieq 
exercice  d  aultre  lebgion  (jue  île  et  lie  de  S.  M.,  comme  l'un  a  bien  sceu  considérer 
que  !e>  aifues  jirinsi  s  pour  ee>l  cITeet  ne  sont  esté  favorisées  nv  secondées  par  noslre 
bon  IbCu,  îionobstanl  tous  debsoirs  et  travaulx  possibles  que  l'on  \  ait  enq)loyé,  et  (iiie 
aulirt  ini  nt  l'on  irou\e  par  i'\perieiice  qm;  tous  potenlatz  et  Seigneurs  prétendent  d'en 
avril  il  plaine  cl  libre  disposition,  et  (pie  communément  ilz  en  ordonnent  en  leurs  dis- 
trie!/ ic-peciivcmeni,  scIofi  leur  propre  et  parliculière  inclination,  à  quiy  nous  servefii 
pour  t  xernpic  le^  divers  ebatp^emens  advenuzde  mémoire  d'homme  tant  en  Angleterre 
(pi  Vlleinaignc,  l'on  ne  del)\roii  (sonbz  correction)  ie  réputer  pour  chose  si  estranf'e 
«1  !M)ii\elie,  (jue  léeiprocfiuement  est  icfusé  par  S.  M.  es  lieux  de  son  commandement 
la  dcinaiide  ( Acrci'e  d'aidtre  religion  (pie  de  celle  dont  elle  fait  |)rofession;  de  tant  plus 
qui  nirsiin  >  la  Ho_\ne  modeine  d'Angleterre  at  aultresfoiz,  jtar  lettres  cl  aultrement, 
assez  f-ciipl  et  admonesh'  les  l-]statz  généraulx  (juc  pour  celle  cause  ilz  ne  dcbvrovi-ni, 
coniic  icii:  S'  et  piince,  fiinder  aucunes  armes,  moins  porter  icclles,  S(dori  que  aucuns 
d'entre  \ou-  ,i)nn>  lor-  eu  a^co  vu  l'assemblée  des  Estalz  (n  peuvent  a\oir  bonne 
niémoiri  .  j.mi  1  ;i  ce  ipr(  n  nul  pa^sai^e  de  la  Saincie  l->ciipture,  ne  se  f)euli  démonstrer 
que  aueuiic  rch^ini;  dnd)!.  par  arini^s  ou  force,  eslre  promue  et  tenue,  et  encoires 
moins  conlie  M)n  propia  Seii.-'  ri  Prince,  mais  bien  par  bonne  admonilion.  paîience, 
sincérité,  bonne  ei  ebarilabie  \}e  et  sendilal)le  pieuses  œuvres  el  vertuz,  Ensiivti 
de  quo\  le  N'  dv  la  >t)ue,  iion<d)>lant  (ju'il  c^l  Ion  anecti.)mié  à  l'aulire  religion, 
at  diver>c>  foiz  il  par  plusieurs  IcUrc-  adruonesl*'  et  conseillé  les  membres  de  Flaf)- 
ûu>,  el  nMnin!t''eineni  \ous  en  pariieuiier.  d'entrer  en  léeoneilialion  avec  S.  .M.,eoinnie 
aussi  oui   laii    piui-ienr>    niirnsires   illccij,   si    comme   I)avir,s  '   avant  son   paiiemeni. 

'  Le  niinislro  jjrulcNl.uil  du  nui!!  ,if  D.iviii-  c-t  inrrciiiii.  >i  1  k  Watkh,  diii--  >;i  J'ivrclf  c  mv  r/r!>^fi:' 
fan  de  gclonfsbdi/drtus,  ni  Ja.ns^kn,  (Luis  -■■m  livre  itililii!/'  .  /le  kcrkhcrvorrniwj  vi  Uru^igv,  n'en  font 
mention,  l'cui-ciri'  I mt-il  lire  Dailcmi-,  liont  le  num  t''!;)it  ccril  laiitùl  m)u^  la  l'orme  de  Dallicii,  tant  it 
sous  celle  (i.-  1)  iJni.M:,  uii  (lAilicii  I,  n.'illi.'in,  rlo.  I>ji!it'iiu>,  wv  l'tCijliiiiiiis  j,;,s,  onlnlma  a  la  l'ccoiua- 
liation  de  la  ville  de  (iaii  i  ii\x^v  \v  r  a  l'hilii.pc  !!. 

Tome  M.  S{ 
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Sarabiîi  '  vl  aiiltrc?,  n'estons  int lint z  :i  l<  iir  pnrJiculicre  passion.  Donl  nous  r<meilons  à 
ce  que  aucuns  cl'(  nlre  vous  en  scèvent.  Néantmoins  gli-^sanl  (oui  cccy,  cl  prenant  la  chose 
plus  a\anf,  et  par  ainsi,  prcsiipposans  «pie  aultremenl  la  menée  et  poursuyte  de  la  fïuerre 
fut  aucunemeni  fun«lée(que  non),  en  tout  événement  ieelle  se  debvroil  faire  avec  appa- 
rence d'une  bonne  yssue,  comme  n»  <iniii  eluise  de  m  [leiite  eonsidéralion,  mais  dnril 
dépend  la  vve,  honneur  et  biens  de  tant  de  bonnes  «:ens,  et  nomtn  .  }u<  m  de  l'innocente 
commune,  dont  indubilablemcnl  le  sang  et  tort  provo('(pierit  no-ir(>  .s^i  ire  et  courroux, 
que  -i  longuemcnl  il  a  démonstré  contre  nous  et  encoires  jou- n  H.  u.riii  démonsire  par 
toutes  ces  iiiîdlieureuses  entreprinses,  pestes  et  la  présente  (  h  -  m.  J,  innj.-.  Miiinte- 
nanl  (ju«0lc  9|'parence  d'une  IruciuruM  \~siie  nous  fieidl  mck  ip  i  hi  (•<  nnui  th.  ii  de 
ccste  guerre?  1.  it^  i  que  laciez  <sl;iiz  tinr,  au  reg;iril  <!-  ^  /  (i.n\,  ,■- j  ,1 1  mliers  (eslans 
comme  l'on  dit  les  deniers  les  nerfz  de  la  guerre),  que  ieeuK  i  <  jMMivenl  aucunement 
soufïir  ou  estre  basians  pour  continuer  setiilemeril  i  ;  t\'  n.'  ui  <  i  >  mî'  !»  m  mi  ni  !c  h 
garnison  nécessaire  poiir  vosiri'  ville,  et  moins  h  faire  (  t  iiiciif  qiirijih  ir  n  ftr,  .  r  (jn, 
lesdiets  moyens  seroycnt  reuqil!/  t  1  fiirniz  par  le  Priiei  ,\  Or,  itct  -.  Ib»ii  imI'  <  i  /élatide. 
Quelle  asseiu-ance  qu'on  en  peull  allemli'  \  f  .  i'  }  -vcs  faeilli  îim  !i!  *'■  ni|ii  iilir  par 
leur  précédent  trailfement  qu'il/,  ont  dénjonstré  durant  «e^i»-  izii,  nr  j;!-  (.  ax  mlires 
province>  «t  villes,  Inii--  i-Mfd'édére/,  ei  iioinmeeni'  m  h;i-Mn.  ■•  ii  Ta-M-'ine  \i Je  ,|"V()re. 
Oultre  ce  que  lesdicl-  1'  ihdjandeci  /élande,  ayatis  j)ré<eiiirii,en!  ,i>.,  /  v(n  i.ni^  I.m- 
ladiei'  -:ii<  !  e.  \  1  ni.î  i^  !■■  .  ■'•<  i^ien  et  alTeetien  .juc  !•■  l'i  iiiee  li't  )reii;^c-  \mii-  at  du 
ti'uips  passé  toii-ji'hi-  liîi;  i.-iré,  il  n";.  1  .ionbte  il/  -•  n.m  m,:)  nii  m.im  ip>  .ui  enji  moins 
inclins  à  ->'  'i<  '-tiic  ii  un  u:.-  ;i,(<}eiis  p(e:r  ie  m  r\ie  <  i  ;t--i^!eiii  e  il  am-ini-  iiullre-  |  m\s 
et  viHt^,  piii-^ipii' auparavant,  estans  encoires  t  n  j.  .nii  i.p  /.  ;  u  m  junufe.  si/  li  \  ont 
jamais  voulu  entendre,  tlémnn^trans  seidlemeul  grande  iii  <  r  1  !e  hi  j.u  ii(-  •  t  \aines 
promesse-,  dotil  ilz  ont  <  il.  r.  (  île  nourrir  ebasruu.  De  (|uoy  sans  diiuble  ilz  ne  vous 
iaisseroni  en  faulte,  si  avant  quilz  pensent  par  ce  advancer  l«  urs  secoin^  .1  a«sisience; 
ne  trouvans  nécessaire  de  faire  icy  nieniie)ri  du  secours  qu'avez  à  aifi  n  iv  ,!,  i;i  iniioire 
povrelé  de  la  province  de  lirabaiit  et  aidlr<  -.  Kl  (|uant  est  que  Ton  lârlie  <\r  \>  u-  t cnder 
les  veidx  av.  e  lallianee  de  France,  encoires  que  vous  te  m.!.-  ihk  iii\  ni  vit  /  .pir  ir  \,  u- 
loir  ailendrc  .M:iiil)l;d)le«  tnireprinses  saif-Mistian-. -.  'Im-'  i->fi  -a  -\  h  e-.  lu 'immiI  ^oulTert 
.it  -  François  à  la  totale  .'j.[>ressi<in  de  pluisein>  h- rMifiiM-.  .  ;  li'iit  ii  niauvai-e  \ssue 
jamais  ne  sera  par  eulx  niiblie-e  ii\  (.a>sée  sans  \eiii:i  ;uir(  ,  t..i;!t -î  .1/  il  m,!!  ui!  (pie 
aucuns  semblent  sur  ce  fort  fumier  leur  mauvais  desseing,   n»    m    |.t\,iiiv  jei^ader, 


'  Adrien  S. .r  r.  K  ministre  protestant,  d'origine  espagnole,  n<  i  Hnij.  ^  V  =\  1^  I  \^^^^^,  !>'' kirkher- 
vormiruf  in  Brugrje,  t.  Il,  p.  "iSO,  où  >-«•  trouve  la  biograifii.'  .le  r--  [.cr  .imiaL'.  jiii  j.ui  Mi  rôle  assez 
singulier  à  propos  des  atlaires  de  religion,  et  Tb  Watkh,  /ar.  /.  r,  .»,  -;,  /y  //  ■in  iJc  <ji  iovfsbilyiietiis, 
pp.  10  et  1 1.  On  peut  encore  eonsulter  le  même  autnir  .J.ni^  V  Ih.^hru  ii>r  IwrM.rmih  kerk  'e  Cvnt. 
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selon  que  eiiascun  peull  bien  comprendre  que  le  Duc  d'Anjou,  ayant  esté  icy  lorsque 
|(>  pays  et  si^h  .iiiinent  ceste  province  esioit  encoires  assez  en  son  eniier  (après  le 
deguast,  destruelion  et  dévastation  d'icelle)  n'auroil  a\ec  ses  gens  non  plus  exploillé 
que  sondiei  inii-Moiable  desseing  sur  ses  innocens  pcétenduz  siibieiz.  abamionnani  après 
si  seliaiidaleuseiii.M  q'ie  a  la  miséricorde  de  l'eM;,  lux    lr>  mH,,  iintn-rr(jiv  ,\  ;r)},abi- 
lans  de  I  >'i!M'ki  I  ek.    a\ee  pliii'-:  ur-  auii!.  -.  (,<  i|f  <  !!iiiiil)itableii!en!  \\:\\  w'n^  !..  ni;  n;,'. 
senienuiii  ..iî!  iiilie  i-m  ii>  de  imiileur  mi  <i  .eilire  appaieiiee,  aît-'iidw  ijiji-  îh.n  -euileiuera 
Icdiel  Due  li  Anjou  e>t  iiaixaires,  a>Ma\i)jr  [>■  V  .le  ee  [irr<ei!l  moi-  di-  juni-,  décédé  de 
ccmniiiif;  mai-  fjue  lartreineiit    ia    plu-,  -aiiie  parlie    de   Flandres  s'e-t   lais-i''   réduire 
soubz  r.  l.iM->auee  <!e  >.  M.  Par  ou  les  passaige-  du  U'est.juariier  s.int  par  îout  o-tez  et 
serrez;  jnMii  a  ee  que    lesdieis    Fraije(j\-  e)ii!   assez    i  Ht  eiueileriieiit    ihMnoristré  u'e-tre 
d'inlefUioii  d'aimneiier  [lanieea  leurs  moyeus,  mais  bien  de  s'eiuiehir  de  eetdx  qm  sont 
icy;  de'Ut  itluisscms  deinaudes  t  t  pétitions  de   grandes  et   notables  sommes   faites   nai" 
ledicl  d'Anjou  par  diverses  loi/.,  et  à   la  (ha riz.'  de  ces  pa}s,   et  eijeoire<  nagaires  aux 
derniers  dejailez  desdieis  l>i,ii/^  peuveid  assez    s.rxir  de  lesmoi^Miaige.   Ft  comme  de 
nouveau  aucims  \(nildi()\enl  ley  adjoii-ier  (jue  l'un   pouri-oit   i.  prendre   ralliani-e  avec 
les  Fî.meovs  fil  1;!  personne  du  Uov    ji'ofire,  nous    ne  doublons   vous  entendrez  assez 
qu'il  ii"\  il  ;i!ieiin  espoir  tui  ajqiarence  du  monde  que  le  Ho)  de  Franee,  faisatit  et  lavo- 
risaiii  la  publie(]ue   profession  de  la  lellizion  eaiiiolicque,  vouidroit  pour  le   resiieet  du 
maiiitèîieiitent  d  iiiu'  eontraiie  icligion,  empreiidre  une  guerr(,'  de  tel    poix,  meismes 
c-i'nur  (cliiN  lei|iiel  sans  double  il  tâi  be,  pour  [iluiseurs  lespcctz  et  raisons  (selon  (itie 
l'on  \uiili  ',  plu-iost  de  eaii  sser  et  eomplaire,  (jue  d'ene'ourir  son  inimitié,  sijznamnienl 
au  regaid  d  Une  ii'liuion,  à  l'exu  iftalion  de  laipielle  lediel  Hoy  nuMstiies  at,  en  son  pi'opi-e 
pays  contre  se-  piopies  subjteiz,  livre  tant  de  batailles  et  mène  une  guerre  si  urande 
«pi'il  csi  II.  î.iwe  à  tout  le  monde.  .Vu.sSi  conviendroi!  a  cela  et  à  toutes  aultres  nouvelles 
alliance,  sim    -i  h-nne  esjîaee  de  ti  iiips,  (]ue  en  tous  evénemeus  \ous  n'en  pouiriez.  eji 
voslre  pUMhleei  extrême  neecs.siie.   aucunemeni    vous    en  résenîir;   et    iiardessus  ce. 
considérans  (pie  bsdils  de  11  lilaiide  ti  /elande  ne  se  voiiidiont  jamais  eireeluellemml 
assubjectei   aux  Fianeois  ou  aulire-,  saris  ;i  raeeoustumé  vouloir  avoir  particulière  len- 
versall.  ,  j.ar  ou  ilz  icndront  as-e/  mal  voliinlaires  les  aultres  provinces  et  villes  -selon 
que  dès  mainli  nant  leelles  ^ou{  Mtollissamnienl  en  ecs   termes  1,  vous  pouvez  par   la 
facillenii  m  eonjeelmer  quel  reiiiaïaajuable  secours  et  assislence  se  (loil)t  en  ces  év(''ne- 
mcn-  aiii  lidic  de  ee  costel  la,  jtoiir  une  ou  ik  ux  ville.s  l'ii   Flandres;  faisant  aussi  asse/ 
à  compiendre  (pie  si  le  llov  d(  l'ranee  lut  vravement  esté  résolu  à  tel  drssein£r,  il  n'eust 
sans  double  lais-er   passeï'  s|    belle  oeeasion.  (omnie  du  temf)s  passé  s'en  est  pres('nl(\ 
sigiiimn.tii!  lor-que  tiui-  It  s  pavs  (s(o\(iii   emoires  assez   en    leur  entier  et  aiicienne 
pro-peiile.  ri  par  lamseipieni    soullissaus  et  puissans   pour   \    seeeuider  ledi:l  S'  Ho\. 
Païquu),  ulîeiidu  que  de  ce  coslei  la  ne  se  doili!  alîendre  (i  lUi  vo':s  aiiouiie  as-jsîenee, 
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(lue  aussi  la  Royne  d'AnjîlcU'rrc  (par  dessus  ce  qu'elle  a  trouvé  bon  le  moyen  et  iraiiiê 
(le  nostre  réconeilialion),  au  lieu  de  j)r()eur(r  secours,  auroil  au  eontraire,  par  ses  der- 
niers (lt''[iuiez  et  diverses  lettres,  fait  instamment  redemander  aux   Kstatz  généraux  w 
.|ue  (iu  temps  passé  elle  leur  a  preste-,  et  (]ue  aullrement  elle  souliaiiernii  pln-i  -i  l'es- 
irangier  (contre  le  tenant  suspect)  esloigné  des   limites  de  son   royaninM  .  m^i.    <\r  |,. 
laisser  par  ><  -  |i.  i  r-  .iiojens  maintenant  à  l'entour  d"ieellii\  ;  (jne  sctni  l-Mrn,.  m  le 
iios  u'Kscossc  s'efforce  journcUMi.  m.    }    r   U'u^   moyens,  de  s'ins:iH!rr  'u    l,i    1  . -.(k- 
grâce  du  II  }  .1  L  (  : -!-•  ;  qnr  ;iussi  les  églises  •!»    h  i!.>-.  cneoires  (|u   :/      nuisissent 
aucnnemenl  s'inclr;.  t  xrrs  von<,  loutesfriiz,  pour  la  grande  ddlidt  ik  c  ijim  >t    mhik   culx 
icenlx,  îm-m  ',.\t  i.i  î.   nn  rir  .  ii  .  t!*  ■  -,  c;  ui-Hi-  -  ili -pourveoir  de  leur-  aniic-  .1  l.trtil- 
tcz,  (i*'   tant    plus   i\H'vi   «  ih    p' m   moven;  voires  ne  jieuveiii   ii.<':iir   -n-,  curili,  r  nu 
collet!.  I    luitiiîi  aiu.  iiî,  >.u,    '.  v[  M's  eonsentt  n  ..  i  ci  ad\eii  dudiet  li  .\  >1'    I  iiiu'c;  que 
aussi  Its  Ligues  ou  cantons  .!    /  v  \s-c,  i  omme  en  eslans  les  prinri[)aul\  (.;ir  les  ordi- 
naires pensions  tl  aultremeni,  sont  entièrement  affectionnez  au   1.   ;>    J  I    1  i::im  ,  d  ne 
NOuldroMt,  en  fa^on  queleoncque,  pour  le  respect  de  \osiic  recours,  rouq  1     I  m-  i-nimcv 
allian(es  1 1  pmsions,  de  tant  pins  qu'ilz  n'ont  onc-j  i-  ^      idii  gouster  ny  advouer  le  fait 
de  eeste  guerre,   stdon  (]m.-  aultresfois  ceiilx  de  (.turvc   I  (int   parliculiu  <  !i..  m   fait 
entendre,  lant  aux  l>ta(z  généraidx,  (|u'aiix  membres  de  cesi.    j  nvinr,  .1  .i.i.i    I.  s 
escripz  sont  cneoires  entre  les  mains  du   Prince  d'Orenges;  que  ausM  linail'iii.  m  .1.' 
la  dernière  Ligue  tt  confédération  .iinv  Casimirus  et  aidire<  poien'aiz  ti' \lh  niaigne, 
ne  vous  peult  riens  venir  ui  <•   .iai^   lounnii  aucnnemenl   ;i  -iiliM!,  c  mime  eH.iî.i   !e 
tout  allé  en  l'iimee,  el    (jue  toutes   préparation"»  Ar  -u.in    s, m   jm-i  e-  ((   l,s  gens  de 
guerre  causez  et  licentiez.  Vous  pouv,  /  i,.>r>  de  loui  ee  (pie  dessus  assez  t    n:|i  ci,  Ire  el 
consevoir  en  quel  misérables  termes  vous  vous  plongez  et  (|uelle  lamentnlile  yssue  vous 
avez  à  attendre;  vous  trouvans  délais^  z  de  ebasenn   vu    vo-tre  extrême  nécosilé,  et 
vovans  que  voz  confrères  les  aulire^  men.i.n  -  Mii,t  \oz  enn<  n,}/,  a  la  p*  tpeinelle  des- 
répiifniion,  deshnnnt  m  ri  j  >  r:.  d  Hir  -1  rérnare(|nal)le  et  rénommé  vil!'-   ju  •  -t  ci  !!e  de 
bah.i,  perdition  de  tant  de   privilèges   et   prééminences  d'icelle,  voii^^  n|.[r.ssion  el 
saccaigemenl  de  leurs  propres  personnes,  femmes  et  enffans,  enseiiiM     i.    1  n!    1    [  ■  r- 
sonnes  innocentes,  desquelles  !  n-m   i  nn  liieu  ne  nielira  jamais  la  vengeance  en  oubly. 
Considérez  do!]    1  i- 1  1  ii  ^  <  v  \on<  avez   a    tiithui.     .inrès  voz  actions  et  mal  fiindé 
obstination,  -«i  .i'>.ii.!    'ur  ^.  \i .  -ut  m-cnsionnée  de  von-     n.n,'  u<  v  \>.ir  I.TCe  h  sa  n  '-n-s 
el  \uiu!i!'\  ri  c!i  tji|.  1  f-i  il  .  i  p.  î  }>!«  Xi'r  aiicuns  cil  <  '/    <  i    \  !  îDcipaulx  d'<  n'rc  m-u^  -»• 
irouveruh!.  l'ai'i'i   ^.  i^r-.il.'îj  qu'il  v  at  cneoires  es[)oir  <!  ^«n,.  U'l>  inm  r!  î-friîr-ciiieiit 
(le  tous  abii/  -  \  ni  «i  rîJ.  !;  iu/   :  rert'iltii".,   const'qun  miiic  h  I    «ir  hi.i.ni'  \^-iie  de  ton-  irs 
ineonvénien- ♦■•  (cin!irui>  MiMiiet-:,  ne  veulli'Z  tant   tlese-innrr   \n.îre   [«rt^  rr  -alui  ei 
iranquillifè,  .j-e  dt   ne  vouloir  aultresfois,  par  aucuns  de  voz  dépnie/,  fntv   reprendre 
et  reslirti  a  5.  A.  le  lait  de  vostre  réconciliation,  soubz  ferme  conhiidite    jut   e.  ijue 
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par  vous  debvons  et  oflîces,  pourrons  faire  pour  vostre  advanccment,  nous  ne  le  pren- 
drons non  moins  à  cœur,  que  si  ce  fii-;î  nnstre  propre  rniise.  Vow-^  recnmmnndans  sin- 
gulièrement que.  an  respeel  (rniirun  pidilirq  <!  «-Mcnenr  exer.'.'Cc  de  n'ii-'isin  ilunt  la 
proléssiori  -er:  .1  i;<  coiii-erNatain  't  n;ai!:n  ni  nieni  d'une  coïnniune  et  [mn  a  perUMiHM 
d'icelle)  et  trop  giandf  eurio-iniraucnne?  pnlli!ir{]iics  (.n  !cii'>ii)îi>  de  pefifr  inifiortance, 
vous  ne  \en!l«  /  nlirruaiiem.  nt  i;ii'«-er  la  ehuse  ei  ddrunr,  rnai>  mme  icelie  à  une  bonne 
cl  fructucu-e  \^>-in  ;  von-  im  tiaiit  de\ant  le>  \eii\.  comiae  pour  ung  miroir  el  exemple. 
ce  que  lesiiic[>  d  Vpre,  ;ipic-  ntig  m  Inng  Mcge  et  soubz  ung  vain  t  spoir  de  seet'ui's.  ont 
finablement  uaigne  1 1  proulliic  a  leur  iirand  |;rejiidice  el  désolation  el  au  regiet  de  (dus 
noz  aidlres  membres,  leiiis  (nnjrt  rc-;  viai>  souvenant  aussi  ([ue  toucbani  vosire  jjaiii- 
culier  pî-t'î' n^nn  au  legaid  lie  n  nouvellement  de<  I(M\,  au  lieu  de  la  vouloir  par  ee 
moyen  cuii>rr  \  er  «  t  mauiii  lO! .  \ou^  .>t  it  /  rtitin  ron»ii  amt  iie  le  p'erdre  avec  um-  au  lires 
advantaiges,  e>tani  hulieie  picfen-ion  •  m'I> ^n  ipie  "-emble )  en  >oy  me^uio  de  pt  tii  irnjiorf 
en  cas  que  meuremeni  veuliez  exannmi'  1  aeie  de  r(\<titu!!on  d  leeluv,  avec  les  limita- 
tions et  restriction-  \  euniiiiue-;  aui|uei  ea<  vou>  ti'ouverez  peu  de  difft'rence,  soit  ipir 
ledict  renonvrllenieni  se  lace  par  k  ■>  eonimi>>:iU"cs  de  Sadiete  .M.  >eu!/.  ou  aullrement. 
Aussy  linair.'nehi  il  -emble  que,  p;ir  noz  pna'édenfes  actions,  î:ous  pît'îendi'n-  [l'u-tost 
louange  et  ,uiv;uilai_<.'e  (]Ue  roublianee  d'ietiies,  P.ir  (pm),  >oubz  CorrfMiioU,  nou>  e>t 
adviz  (pie  eiia>eu!!  de  0(111-  -e  (bbvroit  b  en  arcomoder  et  ('ontenicu',  movennant  la 
joyssance  de  la  re^lllullon  de  Testât  de>  aibure-;  du  |  a\>  en  la  me-nu'  Punie  tpi  il  estoit 
avant  le  commeneemi  nt  de  C(  -  irwubb  >  <  t  j4uerres,  <(do[i  (pu  par  S.  A.  le  tout  nous  est 
fort  librement  I  re-enti'' et  mamlenu  ;  don!  !.i  debvon-  f.'randement  merryer  qu'a  v>\ô 
cause  que,  alii  ndu  l.i  pente,  vnire-  nulle  e-p('Tanee  ou  eon-olaiion  iraueune  assistenees 
ou  secours  du  coslel  de  l'ranet  .  Aiiiiieu  i  te,  INeo-M',  A'lemaii:ne,  Hollande,  Zélande 
ou  d'aultres  provinces;  et  d  aulne  C(r^iel,  eon-ideran>  la  des!,u»nnaiit  le  et  clémence  de 
S.  M.,  par  laquelle  mius  li'inivon-  picMfUenuuii  anVaueii}  conlic  lelz  mciinv'.'niens, 
misères  cl  calaniin/z.  ipn-  nuo-  di-jilair.jsi  voii-  venir  eneounr,  jo\>>an>  uiàccs  ;i  Ihrij), 
à  nostre  soulnni  et  eonU  iittumnl,  de  i  »  ll'i  rt  île  non  i éroneiliation,  laijueile  nous  esti- 
mons en  d;vrr>  p<uniz,  <t  m •lumeini  nt  au  lait  de  la  religion,  beaucoup  [dus  advanta- 
gieuse  que  celle  (lue.  par  la  .Pinnre  communication  à  Couioigne,  lut  de  la  |)ari  de 
Sadicte  M.  et  !e>  eommi>.sures  de  S.  M.  I.  pré«;cntee  à  loiile»  les  provinces  en  génei.d, 
selon  (jUc  [Mi-  la  tamler!  !i(  «'  de  laibcie  communie;  lion  vous  poui're/.  aisément  com- 
prendre. Nous  -ommes  t  stez  nn  iiz  de  vous  proposer  tout  ce  (pte  des.-us,  de  iiostre  propi c 
mouvement  *  t  pour  la  com[iresM(Hi  (jue  deiivons  avoir  avec  vous,  comme  iioz  eoidVcres 
el  voisins  ;  \oiis  sn[)plianl  ip:e.  prenans  semblable  compassion  de  vous  meismcs,  veuIlcz 
le  tout  plus  meuremeni  et  pridondémcnî  pést  r,  el  considérer,  suyvans  en  ce  noslie 
exemple,  alm  de  ainsi  de  coimnune  m. un  une  loiz  \oun  délivrer  de  toutes  ces  misères 
el  cabimiie/;  conseipiammcni  <'viie/   <n   (rmp-  rentière  ruvne  et   perpétuelle  perdition 
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df  vosirf  villf,  fi'iiirm*«  et  rnfT«ii«i,  rnsfmhle  la  pcrlf.  de  tant  de  loual»le^  cl  reiionrirripz 
[trivilcues,  prééniinencis  cl  droi/.  t'i  rindicihle  (Jornmaigf  cl  rcprocli  i  .  z  -u  r.  . 
$euTH  cl  ou  drshonrM  iir  cl  (lesrcpiUfilion,  \\oiincur  et  prospérité  (cnnitnc  rc[>rés«ritaris 
le  chirf  xillc  l'I  prernicr  rrifinhrc  »ri»<'lle)  vous  »  esté  toiisjoiirs  m  grandemcnl  rfcorti- 
iii.'indér  .(  .  ni,  (jijc  jiiK'*/  eoiiviTiir  d«;  tenir  ou  entrer  avec  nous  en  plus  ample 
roniniurncaiure.  Vous  Irou'i  (•  /  <  riifi  aueunn  de  noz  députez,  f|u'avons  spéeialje- 
nnrii,  pun  <  (T»*»,  illcrfj  envoyez,  (din  d*y  attendre  les  vostres,  pour  de  eommune 

niHui  advaneei  •  i  prorrionvir  I  îdTîiiM    i  meilleure  et  plus  apparnnte  lin  el  yssiie,  selon 
que  non-  en  iivoii-  I»  ttne  ri  honre   roidi'Ief  irquoy,  faisant  (iu  à  cesles,  et  sur  tout 

allendaii^  une  Iruelueuxe  el  eonnobil  .  i   i>[)once. 


M    W 
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(Archives  <l»>  raudicnoe.  iiiMe  233.) 


•,  le  7  juillet  t'isl. 

s.  I  ,       î!  }.,!  i     i.    I,   j,  i!  i|r  M^  le  Conie  dr  t  liriniplile,  gouv«,'rneur  lieutenant  el 
rnpilnii-  jt:,.  i  ,i  [,   n!   s    M     .  i  fonti-  dr  I'.  inr^o^'iir,  de  la  court  de  parlement  et  bor»« 


ili!     i   .li^. 


t 


it    H 


•  récf's  fie  hjijurllt;  dielle  sur  la  propo- 


.  ,1  i    ■'<:     rf     !  .    -l>u 


I   îM  .    !.M  MlM     liifM.^   ..    .  'UiM-if^l    h'  ^'  M   .  11.  ;     ]'()[. \   .!'<-.  r'  •  \,iliiT  de  MidlD     flM    no';;   e' 

(!■    h  p  !f!  ilii  !:i'  "m1  lii  ii-'n-  r!  .i.    h/ii^  |,  .  .  j-.  \  .^  ■»!  -  .i-    h  i .  Iii:i<)",  lUfC  Ictir'c-  <j.-  '  t  •■- 

tl.inrr    ;)li\    rUH|     t    ililti-    i  '  ,  !  (  |i  !  I  p  j  i  i .   -.     rh      |m'!:     lil.'f       j.-iii-.     .'tii;'!!'-      .'.   f ,  i  [M  !  i  ■  -    ;il|\     îrt'iZe 

cfin'nii-.  t  r  jii-'!'  u.î  |;ii  -.1  n  r.j  u  .  I'  iju-  h  -  lli"  (i.»i>  airii!  ,i  (j  lii-  !•  !■  (■!  ii  i  i ■;( î i.jufiner  ri 
l.i'ip'if  rrhi^Mt!  uhc  l'.iiiifi  il  .h  tr  ti'  [>M';i-i  i!,î  il'icelî»',  m'i'îi/  iiu  — r.irnt  i!(j^;vt('nient, 
afijit'IiT  Huriî-,  1  !  l.'iij'H-iir  t  -!  it  <■-<  vA'-lui-hl  iriui^c.i  Lu  io  ,\  ;  .',  W'.-  .in  i.('.j;irj  }{i)olle, 
ilti   r,ui!'iii   tl'l   ['\ 

(-<  (jîn  il  s  :jîi;ts;isN;i.!i  iii  -  .1.  lin  i  «•  ah  rot  i!  |ir  ri  -  en  ir-ci-i  p.iMr  en  fr^iri-  rf'|-iî;  ,n  n  h  \]t^ 
supérieiii  -.  .ilîi!!  '!'%  rcMit.:Mi!-  i  J  t  prochaine  di.-llf.  Li  !.■-  ;,ii!îrr>  cnit  ii-  ^  .;  ,;,c!  qn'  ;/ 
envoici'unl  icui.-    lîni^t—.t.ieui^  ri  M'cile  dièUe,  avec  pouvoir  iJe  li.ncif!   ue  ce  laid,  allni 
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que  ledits  Bernois  y  viennent  résoluz;  laquelle  diélle  est  assignée  à  Baden  au  d\ manche 
après  la  S  'Bartholomey  prochaine,  '26  daoust. 

Les  Seigneurs  des  cantons  catholicques,  mesmes  les  cinq  vieux  cantons,  auront  en 
ceste  dietle  voulu  avoir  résolution  si  ceulx  de  Zurich  et  Glaris  accepteroieni  la  rélorma- 
lion  du  nouveau  calendrier  et  les  aultres  aussi,  pour  obvier  aux  désordres  et  inconvé- 
niens  qu'à  cesie  occasion  sembloient  avenir.  Ce  qu'aura  aulcunement  esté  iraicté  avec 
rigueur  el  mal  entendu.  Touteffois  à  Tintervention  des  aulircs  cantons  non  tant  passion- 
nez, l'on  aura  mis  ceste  résolution  en  surcéance  jusques  au  26"  d'aousi  prochain,  que 
tous  les  iiu  cantons  doibveiu  tenir  une  diëcie  général  audit  Baden.  El  là  idem  se  debvra 
mectre  tin  entière  à  eeste  dispute,  aianl  cependant  esté  deffendu  aux  prédicans  de  s« 
contenir  «le  prescher  contre  ladicle  réformation  et  s'abstenir  de  faire  plus  de  si  mauvais 

offices,  etc. 

L'ambassadeur  de  France  '  n'aura  comparu  en  audience,  oires  il  fui  audit  Baden, 
aiant  esté  advisé  par  de  ses  particuliers  amis  comme  lesdils  S"  des  Ligues  sont  irrités 
contre  luv  pour  n'avoir  observé  sa  promesse  de  faire  paier  par  son  maistre,  au  mois  de 
fébfrier  passé,  trois  cens  milz  escuz,  en  tant  moings  du  surplus  par  luy  dehu  en  Suisse, 
el  le  partit  beaucoup  avant  la  diètte  finie,  prenant  excuse  daller  prendre  le  deul  du 
trèspas  du  fut  Duc  d'Alençon.  Auvsi  dient-ilz  esire  mal  conienlz  contre  luy  de  s'esfre 
contenté  du  bniict  de  la  levée  des  six  milz  Suisses  que  luy  turent  ociroiez.  dont  plu- 
sieurs capitaines  demandent  intéresiz  pour  s}  .-^tre  préparez. 

Les  cinq  cantons  vieux  ne  peinent  se  contenir  de  démonsirer  le  mesconteniemeni 
qu'ilz  ont  de  ce  que  les  Bernois  publient  l'octroy  de  sel  à  euîx  faici  par  -  '  ■  et  en 
auront  aucunement  monstre  mauvais  usaige,  >e  fondant  sur  l'affection  qu  iiz  ont  à  la 
conservation  du  conté  de  Bourgongne  et  à  l'observance  de  nostre  saincte  foy  caihohque, 
apostolique  el  romaine,  promecian-  enfin  que  la  substance  au  recès  ne  soit  si  avant 
•  iprimée  sur  le  faict  de  roctroy  des  deux  ou  trois  milz  Suisses  demandez  que  se 
advenoit  urgents  nécessité,  que  Dieu  ne  permecte,  ilz  ne  manqueroieni  jamais  pour 
secourir  de  forces  Testai  dudict  conté. 

Ceulx  de  Genefve  ont  heu  ung  ambassadeur  devant  lesdicts  Seigneurs  de  Ligues 
pour  certain  équivocque  tenue  au  recès  de  la  pronunliation  amyable  d'avec  eulx  et 
Berne  en  la  dispute  avec  S.  A.  de  Savoye,  el  demandent  que  la  garnison  du  perluy  de 
le  Cluse  2  soit  levée  par  Sadicie  A.  A  quoy  .era  esté  respondu  p;:    M      c  la  Ba^tie  '.  âm- 


'  Nicolas  de  Harlay.  seigneur  de  Sancy,  était  ambassadeur  de  France  auprès  des  Lignes  suisses 
en  4579.  On  le  retrouve  en  la  même  qualité  en  1589  avec  le  seigneur  de  Sillery.  Voyez  Stoji,  Hùtoire 
de  Genh^e,  pp.  216  et  2"i5. 

•  Le  pas  de  la   Cluse. 

'  Antoine  du  Breule,  seigneur  de  !a  Bastie,  conseiller  du  duc  de  SaToie. 


bassadcur  pour  elle  par  de  là,  conimc  sera  veu  par  les  cop|)ies  destlictes  proposiiioii  et 
responco  remis  le  loui      1    iiclc  dieite  du  2(5  d'aou^t  i  i-  s  !>    !  .   iu.   !<  ■.ilf .   i-   }»,  rne  ei 

(ît'nt'fve  doivent  xcuir  «  v.  pf^  n.ii  !'  accepter  n'i  n  mu-  i  !:*  [i'v.MM!ti,);!nh  ;i(<,\  ,!»!,■  laicie 
par  lesdils  stii:fM  ur-  .  Ligues  sur  le  susdit  dilTcrcfi  i,  pui-i  r  .ir  -i  Imiui-  m;-  *lle  fut 
acceptée  par  Sa<ii  it    \. 

\    }  H  ['t  il  à  laifr  ii'i'i-si.r   '■■   i,<-u\r:^\i    rciiouvelicniciit  tr:i!!:,i!i.'i    mno  rrii)ourjr  cl 

Soilciirr   ;i\t'  =  -    i)'  Ml!  :(/■!!    Ir-    f     i  M    H!:-   t  \|'   '  '  /,  Ct   SC   ['''i-Ti   !i!    î  tiTc   .jUr    ïnîi   i -(U  i  !  m  i  lldrOJl 

!•  -.!:t^  (irux  <•  iiii.'ii^  <!'    !  un  i  [!!'!'  Ui  i  cv .  m  ,.  h.  tit  i!r  Inn   priv  '.Ic-j:!   i!(i!i\rl!riiirt.(  iraicl('  [)ai' 

ht    fTi  [i   jM!   .    >  -le   f:r-  le   fîi'-fiMMn   l'-iî'    rr!i!\   ,;,.-!i:v    ,|cii\    (Miil.):i^    à    \n    liiiilr.    MaJS    aU 

Cori!i;Mr  ('  il/  <  !'  'i,mMiii  ijMr  i  "i,  n  rii  tu-?  plaiiicte  à  IriM  -  ;JI;r7  piMir  a\  .mi  !r;iicté  ce  faict, 

San-  l'^'ir  ï>m  ï  cp'iiion. 


n\\]. 


\L\-.S\,     -Î!(.N}.IK     M      s\>>\n..     M     .'.Mil      l,^!M\MI,l      hi:     !.\i\iNUj 

MARQLlcs    iJi.    Kl.M\. 


(Archives  de  l'audience,  liasse  237.) 


Cambr»i,  le  8  juillet   ^^'<L 

Monsieur,  Kstant  allé  baiser  les  mains  à  IVIonsieui  1<  1»'     de   W  i/  ',  jm  ■  -  ;  m  ucschal 

de  France,  qui  rcc»'vani  plaincies  de  tous  les  ..  '.^^  ti  .  .i-ii-  ii(,i,i>i.s  .,  P;  .inliV  sur 
les  intii,.'  ~  rourses  ']',<■  l  nf  <  v\il\  d»    Il  a  naiii!  ci  d'  \'  m^!v  ,  i,   ii  m-  _  .!i\,  m,  m,  pv,  ni'ii 

fait    rli'rntîli'    I   -rili  Ilh.iJi    i\r    S.     \1      .  mM     ^Ii     r     iiMliiirl    .   !    {':'\:^t'\  \rl     ht    lni;j!,<'    !  !  !  1 1   1  i  1 1;' ■Î.M'i 
qui   a    tOUSiOlM  >    .  sf.'   rftfrr    S  'd:.     ,      M.    ,•[      v     li..\     (    ..ijinh.  .jUr.    ne    \m!J!;i:,!,    |,\    rfllcndaill 

qii  auru!!-~  <\r  -.  v  ;.'>.ij\ .  Mi<'i;i  •-  ■  I  ^  d'j'i  i/  <  :Aii  |m  ninn.!  ,itiri]|ii  cIm.-c  tjMi  ;  îii-s.  cf,  rien 
allr[  i-  .  .  -'r  (i-  \  <.>i  r[  r,>nrnid'  i  .ni  dii  [■  .\  -  dr  IV,  aidi-'  .ji;r  Canihr.u  d  (.;ui.l)ieM>  ; 
ni'ayniii  r..n.ii.,.r..;.-  (n.i.dn  i   >iri,î    ir  piir   d^    li-  i/.  dr  j  )  paii  d.    \  l..  MM.  dr  in'v  con- 

l"nii<  i-  ('[  .d  r_\  • ,  |,,n.î  Mil  aussv  ij',.'    iM  •    \-,-iii'M    ("'iiiii'i' '»'ni  de  iiit'v.|ii<'-.  (  h    i;.)virc 


i   l^^I      iri   ri    M.!.-:,   niit  hf    itiirs   _;,  fis,  d,!l'-    r   m-    jd  i    i   -  r(    p  i\  ^,    ;t\  et  'j    drfTcLcc   df    n'.ili'lii.  r 
î*i'*'"'i''    <'^'     -<■    j-i!'   ■  'li!  -r-   1,\    ,.      I:  ;   llil  ni.  (  .ulliih   d    \     ;i    .tjji.il  ij  lire  (jltf  Mnil- Il   ni     1-     l'i  iii>:r 

de  l'.n.'nc  \  iiuui  j.i  i...ni\i  n_,  m  li  (juc  lanibassadi  ur  l'a,  coniuic  je  ciu),  ad\fji\  lic  la 
'   AL  ri  de  Goiidy,  duc  de  lu  u,  maréchal  de  France. 


\i-1'l-:M)i«  f- 


U9 


déclaration  que  le  II)  î  i;  .î  faii.  .  j'ay  pensé  vous  en  devoir  donn  r  avis,  afïifi   jn-  .  pjr 
la  continuation  des  courses  d-  \  ./  t:<  ns,  je  ne  fusse  eonlrainlde  coiuinu  r  !»>  ïnunnes. 


M  \\!i 


LES  rv-ii.n;-    hi    i.\M>   \r\    l'iud.iCM  f.t  i-j^   n    a>,lil.n?  dl  l'evanoile 

A    l,OM)lU,>    '. 
(Archive»  de  laudieuce,  liasse  i-37.) 

Gand.    n     iO  juillc'l    1584. 

(îhcnadc  rndi'  \r''.U.  d  '.a  .)■:  Mnii  (dii-iinn.  Aincn.  \\  >  or'iif,  \<>or-icni;«'!!!'  llrocdc^^ 
endc  niidlaci  in  \tl. /■-  tn  d»  n  \\.rikk('  de-  llr.'rrn.  W  }  iK'bixn  l  I. -ciiiijNcn,  ^fdalciTt 
dcn  1'-°  Jiiii}.  MnU.ii  n  n'en  17"'  d-r  riin  r\uluciuli'!  iinuiidK  nul  liel  wrike  w  v  met 
4ïrootcr  IdijMiiip  \t  i.Macn  lirldu'ii  thc  dtcdelickLe  juiiiîit'v  kin^c  die  L'i.  ovi-r  den  uool 
deraciiiH  I  I  ilitnaru  n  dcr  i^tiiiccniiii  (  iiri-ii  linm  ii  (iocr  siede  iredaeii  iieeft.  Wacr 
over  w }  i  i.  ucninitrint  (  !■  h  \ollt'  <  n  knniicn  -icd.inckeii,  nii>  voGMieinelick  loi  II.  li. 
gcmeculi  \«  rl'ii'idui  kri,n(  ndr.  hviv\i  /ijiidc  d  /.  ilic  an  l  i.  cndc  lifidcie  le  itowNM-n 
(dcn  noot  /.uick.s  vcii'}>5(  iicmir  wann. ci  on>  ih-n  Hcorc,  van  don  vvelkcn  \\\  ;i!!e(iii' 
onsc  vcrlossiii,ue  verwai'liicn.  icnninini  dr^rn  hcnandcn  rri(tr  eieiuli.ulien  .Mml  een 
saligc  uulcoin-if  ^.ll  ^'fj:c\cn  ht  Idun.  'Idi'  wrlk^'n  i  nndi'  w  îj  nikve  i,'i'îm.'ciile  cnde  dcn 
gcneralcn  n^ut  ..hm'-  vacdri  lanî.s  l  i.  hrri  ;:i  osidrhrkk.'H  iztdirdrn  toi  (md  In'NrKn, 
gcIvck'Tw  \  -  w  \  no  k  [  i.  (ia^'(di\  in  on^c  iitiicdru  j^edaelilirli  >\n, 

\  un:  (s_  vu  \(c  I  ;iii|j;a(d  (le  lici  oupini;!'  (iit.'  l  i.  I:.  dori  ostT  uns-u  iicven  ciidc  vvrcrJen 
lirocdiT  Donnniin.  J.iCtdiiim  [{oijinni  "^,  ^\n^  i>  un,"-  dr<)U\ie!i  oni  liooren.  N\  \  Inkcnncn 
oijtwijlclick  weid.U  I  I.  Id 't  /vWdr  mcl  i:<<iacn  en  In'.lt,  daii  lioojudifk  daerloc  gedrou- 
gen  synde,  g»  In  kn  w  \  s  w  ij  un,  k  im  i  nat  rl.iit  n  «n  knniK  n  l  .  1:.  vau  lierlen  te  bedaiicken 
over  bel  jicnc  dat  H.  oii>  dii>ian;:c  dcn  (in  nq  (inse>  wccrdeii  inidtbfot'ders  Doruliii 
Jacobi  Wvnu  \,i  (  it  lad»  ii  uobr  iivckcn.  I».'(  li  wij  ,  n  iwijf.  Icn  nu  l  of  l  .  \i  kaii  liclitc  lick 
bedcnks-'ii  mu  do  an\>îif;t    h(  Ic^ciinirc  di,'>(  i   -todc,  d.i!  hc!  Iieiii   on!n!)i.'oli,-k  is  ^eî!^   in 


X  l,,judri's  l'iail  ii'-l;dl('-c  une  «'glNi-  jii  ,,i,'Mauu'  d, .-  jiru\  nici'.N  îliin.indi'^  ,,1,  H'-rrlundaiNCs,  sur 
laquelle  nous  ;n  m^  dmific  de-  rcusci^in  lucub  dans  ie>  litillcdns  d'  tu  Coininmiu/i  royale  d'/ti.-loiri , 
4'  série,  1.  \  li,  j.   -2!t5. 

'  .facqucs  IU'{îiu>  uu  do  Coiiinck  ou  l.croy.  Dolliii  assure  iju'il  était  natif  de  Couru  ai.  \  jm  /  >a  u  .lice 
plus  bas,  page  G6G. 

iovn     \1.  ■  S-i 


*;•;() 


\înn^Nnirî'\ 


sjntn  persone  (op  dal  vvij  syne  jianlsclie  familir  vcrswyghen,  die  docli  van  de  minsic 
nul  en  is),  sonder  grool  per)k(l  van  hier  le  verlreekkii  i  i.d.  al  condc  de>e  reysr 
sond<  r  eenicli  nuTPkkelick  dangier  van  vvcgen  der  viîintlen  gesehieden,  !i  i  v  Ikc 
noclilans  voor  ilvscn  lyt  niel  en  is  niopeliek,  daer  sy  aile  wcgen  scor  nouu  i  .  leji 
JM  hlirii,  so  mogen  de  broeders  genojielisameliek  I.  liruT  ^Kcf.  \\,u:i  u  a  ops[irakc 
siiiek  een  verireck  (  vocrnemelu  k  in  dose  eonjuneUiren)  soude  ond»  !  u  i  p» n  v^esen. 
iiicl  alleerie  hij  %•  l  /\k  m  kk'  licrten,  drr  \v»lk.  i  !  \  ons  noch  \ele  s\ii,  riiacr  nock  hv  deti 
viandrn  (■<  î  u  icriieyt,  die  liaere  tongen  geseherpl  ende  V(  rgiflicli!  Im  1  Imo.  oui  de  vroriie 
«litrt.i!i!i  '!•  \\  1  :  il-  le  hisieren,  <  iidr  eoriseqnenlrlM  k  l,(  (  Wnoii  des  Ijceren  sijvr 
!,.  (|t  n!i\risian(li;ilie  ende  <|uael\\illiglic  !<■  hcselmldigln  u.  I '.irii  i,(ijsselicn  al  \v,'iere( 
ic(ii'-'(i  'i:(l  i'  voorgeiii!  l'ii'  !ii'  ii!i\<  t,  I  iilcd  m  Ik  i  \<  tui  ,  k  n--  -  m  .i'hiw.  ,k  r-  l>.-)niiii 
.î:i:  1'!  I  Kl  .Ml  gcen  j'Im  i  m-  en  i:iepen,  ■^o  en  vomi,  îI'  rî|i  dis  onscf.  in  .h  .ji  i-  \,ui  hier  nici 
m!  '  (  h  -I  i  .  .|en,  sonder  grnote  droiifliejdl  ende  sclm  !<  d  m  ,■  ;,'.  n;.  i  i,!.  n,  d'  u.Jke 
(MhÎ.  1  ,t;,!'!'  di-  r  !■  !  -  hooeliiioodieli  is  in  d- -n  -!(  dr.  .  nd,  s\,'.l,  \\\  d  ir.;:  j\  vêle 
■  hiJ!' jjroolr  -w  :i;  îicliedcn  Ip  î  lien,  gelyek'i  geniri  îdi<'k  !  '»■!:, ici   ni  -idk.'    .T.iotc  sicden 

en  de    _'  I!i'  t  |.!'  [i,    i:   i«"    ili     llr.  r'i-    (    hrisIllS    -Wi    k<  f  rki      ._     pi->!:'     !.-  .  fl  ;    IM     di     \\  i   ii  kr    oock 

lii  !  ,d  il  r  n  i  :  ^  \r\i  ,  (ui  i  d'  ,'i  iTf  ■•  'iien  las(  !  '■  d  ;  .1'  _'<  II.  niiirr  II-'  l 'CI  M  II  \\  \  ->  ,  1 T  va  rené 
M.  if  d  (p|"(  r^  111 ''.ni!''  ■..■liv'  u.rd;  Hni  -n  lii~>-idMfi  en  i^  lUi-  pmI  i.fd.rkcnt 
d.iiu-'   n:' I  \\ri'!|idi  :hi    I  !.  l'-'Hiiih:/    is  gelegcn,  d  ■  tI  i     oiid' r   if'n.iir  il.  r  hf^'cdi  ren 

gc-jiî-ki  !;  M*  M|,.r  Ufiid'  l-iiiidiT-  loi  die  •i:ipjir!-  ni.ii,!,iî.  du  - '-  :dî"criir  Ih  idien, 
(■rf.rii   diidi'i    (,).':.!  Il    ,!:c    îniM    >a  r  j   r;,|i'    hiiiiii    k     II     lirCi  i[|i  !i,<  fi    i  >    uu    ilc   \  <  î'-!roevdi' 

gcnieeni'  u  '-■  "i  liruL'.-'  r,  "^  pn',  cic.,  ende  liei  .-.lii-'  h;  iarnit  \ ;i!i  \  kirhdi  i<  ii,  -u  -oiulei» 
gy  il  (t  !  -ri\  •  n  1  ■  i|M:i:ii'  i  -k  i,,-  ■_'';i  voorsicn,  rfujc  o:i>  iiiti-i  li  )()■•■  ^  r!_i:uri>'irlir\  (  onsen 
lie\(-!;  tui.iM  r.  l'iici  .Ij-^daiMi  li.  .-l'Uii  ganscli  ende  gaer  loeselin  kkn:.  niir  i  fiiuiers  so 
lange  l'it  d  i'  I  i  !m»  d  in'  als  nu  ter  lyl  ((iode  lof)  h.  îj.cliek  is  dooriiridn.  ii;  II.  len, 
andersins  en  kondc  gcholpen  vverden;  in  den  vveik-  h  u  ;.  !  <  i  di(  ■  •  <  Dmi.  m  ,mi  iîegiuni, 
Ml  Mî  '  !,-  ;  I  ir  samen  prcfcnteren  (v(dgende  den  vver  die  ;ille  dienaeren  d<  ^  W  orts 
*>liristo  ende  den  liaiiw  synder  genieenten  seliuldi(  ii  \i.  fn  I  I  .  rucente  aile  linipe 
rndc  l»\viai.d!  [(  liewvseï/.  I!  ■  i  n.rdr.  !h\i'  *  u>\f  weerde  liroedi  r-,  \\di<;i  w  \  (  !.  den 
|[.  f.  kcvolen,  die  I  !  -tcrckke  ende  ons  al  u  -,m,ri,  u.*  i  ki  !  U  \,  ndir! maki  iu\r  W  non 
-\  h.;.  [  -I  !.;i(  d.  :i.  <ihcscinv\'  ,•,  met  liaeslen  iiut  (.k-  i.di,  .|.-  h  -J'î  hi\\  si  sido  i;cli:ico. 
i)i  ;\ï  uwf  .-! 'uiid.d*  (■  ih  dllirocder>-,  de  krrckk.  mki  ji.n  r:;  .-i,d.  (.iMd'i  iiti.dn  i .  der 
_h(  iM  r(,-.'  (  knsti  fol  (îcndi.  I  i  <  or  uni  nomine.  1     l.d  -Im  i  .-min  \c!  h;  nu.'u-ier  '. 


'  François  Lansbcrgiu^  ou  Van  l.ansbcrg,  rst  ;;cncralcmcnt  regarde  rommc  oripinnirr  .!.  Cand.  Il 
prêcha  à  Courtrai,  à  Bruges  et  à  Ciand,  Dans  celle  (Irrnière  ville  il  fui  admis  par  une  dcci«>i()n  syno- 
dale de  iî)^!.  V  7  Jo  =îN,  f)r  kirkfiinnrmnir/  m  Mnamhrcn,  p.  120,  cl  Ih  l.crkficrrormhu/  m 
Brugge,  t.  1,  i-^>.  -4Uj  -41,  S.  11,  y.  287. 


APi>i:M)iri:. 


So  veel  hel  gbell  angaet,  so  heefi  Jan  van  Peene  by  onsen  lastc  daer  van  gelrocken 
wfiieh  pon«il  Anuerps  geldl;  de  reste  bedraegende  noch  iwee  hondert  sevcn  n  isviti- 
licli  pondl  een  scliellinck  An!  ^'  '  i-,  D'h  wi-!  i  ^  v>  kv<d  lui  t'en  eu  ilvri'iQÏi  scfKdlinghen 
(î  derniers  hebben  \»y  gelrocken  o\>  \  d-  ■i.-ikir.  w-  l.  k  il  i-cjmen  sofjde  bi  draegen  hoîi- 
derl  ses  en  î-ivriit  i  li  jiuîidi  -t-i  Innk-, '^ui;:. •[((](•  {_  |.  selfs  M-hr}\e.'i.  \  LansbtTgius; 
Jacobus  k  in-fd'>nriu-  ' ,  v-îlii  nhtn-irr,  (.((rncini:-  \;t!i  lldle-,  u'ien.icr  des  Woon>  ; 
Pieler  >\i-  H- r:,  -.udrrju.rk.  \dr\;ien  \\t'Wi>,  Miiijri  iwsck  ;  Aijolf  Ila!l\nrk,  d'acofi; 
V   I.udeke,  dyaeon. 


(  LXXlll. 


(Arcbites  de  l'audience,  liasse  237.) 

B.vrr.  n,   !f  20  juillet   1584. 

Très  chitT  >  i  lui  !i  anit*,  (.«.'iidiifi.  !\>i\-i,  luiitf  rai-on  de  ^Mjerre  ct-ulx  qui  soricnt  de 
la  ville  de  Gand  !'dMd!<  s  p  urruu'di  otre  (diaMiez  0!i  firins  priï^onniers,  encoires  qu'ilz 
suienl  déelia--t/  p;ir  K>  rnt"'r(ian>,  iout'-lois  poiir  ceiiK  tjîii  ^0I!î  \»  îiuz  présenlemenl 
se  rendre  >•'  îronseîM  h-wi^  caiiioiicijue  d  p;iii->»ciii  f)our  avon*  faidz  quelques  bons 
oflices  jiour  p  irvi mr  a  ia  rcdiielion  de  ladicîe  \ille  «le  (iami.  Preferanl  la  ciémence  à 
riueur,  nous  -luuo-  e()n!e(i>  que  ii>iez  a\eeq  eut\  de  telle  C')Urloisye  et  douceur  que 
vous  troiiMTe/.  cuiiNeuir.  Neaiitriioiiis  îi.)ii>  iidnieiidon^  que  eest'dicle  cltdnence  doibt 
plus  avoir  lien  à  l'erîdroiî  il.  s  u\i[i<  -  piisir  eau^e  (jue,  par  lelz  inoiens  et  fardilé  de  rece- 
voir cculx  jiie  !•  s  Uieidiaii-  pMiuUeriî  \iov-  ieeiilx.  stuii  -oulaiiez  de  leurs  m'ccssilez.  Ce 
iju'il  ne  iseisithL  [HruieUif;  \<i\i>  varliani  Ijou  ;^'re  des  adverîisseinens  (jue  vous  nous 
<lonncz;  \jus  reijurraîit  d'_\  (oniuiuer. 

'  Jacques  KimedoHt  k  ,  autre  niiiii^tn-  prot'\<laiit ,  originiire  'îc  Cidogne.  sur  lequci  OauEN  va> 
l'iiiNSTEBER  donne  do  n'tai  i^,  l  jtne  NUI,  pages  i'-J,  592.  Voyez  ^■  i  vu-  duns  ia  Biographie  nationale^ 
l.  X,  {»p.  7îi9  et  suivant!  ^. 

'  Corneille  \  an  lliii''.  inti:'  i  ^  i'r<'S,  pasteur  i  dand.  Aju.  s  .jM.n  ctr  ere.iAr  a  Aiid  rurde  en  1578, 
il  alla  à  Gand.  Lors  df  ia  pn--'  <\<-  -  (".tr  sillc  par  Ai'-\aii(irc  Idnièse  en  IbSi,  li  -e  rendit  a  R'>!kT- 
dam.  Voyez  J\nsm:n,   b     '  '-rkhir^  ^^yvan]  m    Vlaandi'  tn.  î.  !    [..  7>W. 

•   Mcola-  ,]\\'.h'  rtiionl,  seigneur  d^'  .Mûmi\ -Saiii'  l'une.  \    \<i  n>^Uc  iMne  ÎX.  page  650. 
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«  î  WÎV. 
«  <^^■l  •  r  CE  (;!  i   n  s^  r.K  <  lunsri.i.FS  '   et  conseiluli.   Mi.wM.wxy  '  hm 

niAlt.lL    AU    COIfK.t      M-     fMHh\i\s     DU    PAYS    ET    Tfnnnîî,     Df     Fn\\f\> 

\--rM[:(  r/    f  V     !   \     \  if  M      î-l      I'!.!  ■,!  ■  .      !   '      t  •      !  %     X'i  i.  M      i;!      l"  i  \  s  i  M  i    !  in\     \ 
M  i  \    I  i»N?JKE  J'AH  S.  A.,  LE  XXil    il    ilïU.ET    XV'    flll^   .►!   \|  !!,}.    > 

(Archiffi  de  l'aiitlif  nc<>,  liasse  2.>7.) 


i       i"2  jnillf»   irSi. 

Prpmif'H  iiu  Mi  JtsiJiiN  dcput»  z  .«-oui  romparuv,  !••  \\\ii  (itniu  i  niwi.>  ,h  jnillci,  aiidici 
collège,  •>ù  ilz  ont  inmvr  Ums  1rs  r=;(  lirvins  ay.ini/  i.riu  le  p;irly  de  >.  M.  assf'nililr/. 
avrrq  les  aullres,  rt*'M>r\i  Aniliini  lii  (a.  ronll  "',8'  de  llardoyc  »  f  Jacques  de  le  Kly.  i, 
ir-jiiel/  fstantz  en  ladicte  ville  nVuit  peu  eomparfdr  pour  !•  m  indisposilion,  cnsenihlc 
Philippe-  '!•  Middeghem»,  S'de  Leisrhot,  estant  au  m  rvue  du  prince  d<-  f.irjre,  irsqui-l/ 
exFirvitî-  -i-iit  veniiz  snyvnnt  1rs  I» Ures  de  S.  A. 

A^'i-'  i/.  i  ;  '  llèîTc  (Ti  ^'i  n-  r;d,  Ic.mIjcIs  eornnnssaiir»  d.j.nf,  /  ont  r/'Hioîi^fn'-  rpie 
désirani  >.  A.  i. .  uuipiir  au  w  i' artiele  de  la  rcconciliaiu>ii  d^     (  ul\    ,jr  liri::r>  »t  du 

'  (Horpcs  il.-  Monrrnnrcnry,  chcvalu  r.  baron  .le  Croisillos  et  Chanmont,  sfigncnr  ric  Glaison,  de 
I.  .iit;îiy-le-Pri.;  i  Waueourt,  Blalon,  lloiiplities,  Nieucappellc,  elr.,  gouverneur  du  pays  et  conJc  de 
Flandre,  niaitrc  d'li«.tel  des  archiducs  Albert  et  Isahellc.  Il  fut  bailli  de  la  ville  et  ilu  Franc  de  Bruges 
du  4  juillet  I.SSi  ;ni  :>1  décembrr  lUIS.  Voyez  Invrn/aircde  In  Chambre  des  inmptr^,  l.  Il,  p.  .llil,  A.vdré 
1)1    CiasNt.  //t.ttoire générak  df  la  famille  de  Afontmorrnry,  I)k  I.  I  spooy,  Antiquilr»,  p.  22i. 

»  Fcrtiinaii.l  Vcrranncman,  chevalier,  ne  à  Bruges,  fils  de  Jean  et  d'Anne  \  ,  conseiller  au 
conseil  de  Flandre.  Il  passa  au  Conseil  prive  en  qu;ilitc  de  conseiller  et  maître  aux  requêtes  ordi- 
naire le  li  mars  lK8f>,  et  fut  chargé  des  causes  fiscales  le  24  octobre  I  ^■>X7.  Il  moiini'  !  i  ;  .  -  iCn?;, 
Voyez.  Le  Oinsetl  prvr,  l.  \,  p.  !»i(;,  (JMLi.ursn,  Bnif/r!<  et  itnn  franc,  t.  III,  p.  '2Nr>,  ,i  htvmliure  drs 
regislrex  aux  gar^rx,  t.  I,  p.  71. 

•  Adrien  Claerhour,  «seigneur  d'Ardoye,  cchevin  du  Franc  de  Bruges  de  l.'ibti  au  1.^  sept,  mbre  lîiS4, 
ii'      i       '    '      '■   ^    %    /  «iULLURD,  Urufjex  it  fnn  Franc,  t.  I,  p.  iil.^i. 

•  Jacques  de  le  1  :>.,  échevin  du  Franc  de  Bruges  <lr  1.73  i  i:,HO,  (piitta  son  pi\v  ,  rause 
''•''^  '■'•  '  ■  •  -  ii^  n  .  1^)81,  il  remplit  les  mcnies  fonctions  jusqu'en  1 Î498.  Voyez  (.un  i\  ,■ ,  /hm/r^ 
et  ton  Fratic,  t.  i,  ;  .   I  7" 

•  Philippe  (le  Maidegiirm.  seigneur  .!.  !,,\^,li,-t.  Ocssel,  etc.,  fils  de  Josse,  gentilhomme  et  maître 
d'hôtei  dErncM  .!.  H  -vière,  fut  échevin  du  Franc  de  Bruges  de  JKTii  à  i5?<0.  date  à  hxvv  !!-  il  résigna 
ses  fonctions,  la  iU>  i  il  les  reprit  et  les  continua  jusqu'au  jour  de  sa  mort,  le  ^-J  l\:  r  !<  M  V  .;,/ 
Gailliaup,  firuges  et  son  Franc  f  L  i,  p.  454. 
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Franq,  at  fait  l  joindre  tous  ceulx  dudit  collège,  tant  dtine  part  que  dauitre,  pour 
adviser  par  ensemble  ce  que  seroii  le  plus  grand  service  de  S.  .M.  et  bien  du  i  î  (  ollège. 

Kl  nfïin  que  ladicte  communication  euist  meilleur  progrès,  avoii  tiépii./  i. -dicls 
commissaires  pour  s'y  trouver,  pour  oyr  et  entendre  ce  que  se  proposeroil  d'ung  costel 
et  d'iiullre,  avecq  offre  de  leur  part  de  faire  toutte  adsistence  possible  pour  le  meilleur 
ordres  des  affaires  dudiet  collège. 

(]e  qu'estant  oy  par  ceulx  démourez  en  la  vill<  ;.  fi;  uges,  ont  fa  i  t  [  r  jr^  •  quilz 
trouvoient  qu'entre  ceulx  maniit  /  -  i  m,  /  i  ti  ladicte  eonvocation  en  urui  >it  sdicies 
lettre^  di  >.  V.,  il  >  <  n  axoil  quaitre  à  eulx  incogruiez,  lesquelz  ilz  ne  sçavoieni  esire 
esclicvins,  rrquérans  qu'ilz  eussent  a  n.'  n- f  r  leur  commission,  dénommans  ceuix  qui 
s'ensieuvent, assavoir  :  Anthoine  Wirinezele',  avant  obtenu  la  place  de  feu  Loy*  Du  Bois-, 
S' de  Zandf,  u  '».-  r^  helde^  1}  n  t  la  ;.;.<■  <   .ir  !•  ;;  l'ranchois  de  llal<  u  \  n  '.  ssj,  'Awiw- 


jrhem,  ("diarles  Desfonlaine  ', 


i'tri    },  ;i\ai  t  ..i  place  de  feu  M;ih:t  u  (^>ii;el   ,  S''  de 


.Moilenboiirgb,  cl  .!(  ^  .    !     Ikune  ^,  la  place  de  feu  L  ;-  de  CcrL  ^     i'   :^l!(  lintersaele. 

Lesquelz  ayantz  cxbibé  leurs  commissions  cl  acl  de  serment  faicle  è>  rii^i  n>   ..   M<    - 

>ire  Guillame  de  Pamcle,  chief  président  du  Cons(il   Privé,  aprez  viMi-Uinn  .!;p,;i(v, 

sont  eslé  mys  en  posses-sion,  selon  l'ancbienne  couslume,  apr  z  ji    liiLIc    itclaration, 


'  Antoine  de  Winnezeel,  ccuyer,  nomme  échevin  du  Franc  de  Bruges  en  1884  ei;  rem;. lacement  de 
Guillaume  de  Maulde,  mort  en  1609.  Voyez  Archives  du  Franc  de  Brur/es,  reg.  632,  p.  52,  et  Priem, 
I)ocumrnt<>,  t.  V'MI. 

•  Louis  du  Bois,  écuj-er,  seigneur  de  Zandc  et  de  la  îFiverie,  époux  de  Antoinette  de  Massiet.  Il  était 
fils  de  Jean  et  de  (iuillelfnine  de  Sivry,  devint  échevin  du  Franc  de  Bruges,  et  prêta  serment  le 
15  décembre  1566.  Il  se  retira  pendant  la  période  des  troubles  après  avoir  été  bourgmestre  au  'inortirr 
d'Oosl.  Voyez  Gaiilurd,  Hrugex  et  non  Franc,  t,  I,  ^<.  463. 

"  Jean  van  Ovcrschelde,  écuyer,  fils  de  Jean,  seigneur  de  Peereboom,  et  de  Pclronillc  de  Bavière, 
fut  échevin  du  Franc  de  Bruges  de  15H4,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  5  avril  1589.  Voyez  Gailliabd, 
firurjes  cl  ton  Franc,  t.  IV,  j).  90.   PaitM,  Documents,  t.  "^  i  ! 

'  François  lïalcwyn,  dont  nous  avons  publié  la  vie  dans  ia  Biographie  nationale,  I.  \  \'>\,  p.  633, 
était  primitivement  dévoué  au  parti  révolutionnaire.  Ensuite  il  se  trouva  au  nombre  des  Malcontents 
les  plus  décidés.  Il  mourut  le  30  mai  1585. 

*  Charles  des  Fontaines,  seijnf.r  de  Perroy,  fils  de  Jean  et  de  Barbe  Oursin,  nommé  échevin  du 
Franc  de  Bruges  le  20  juillet  l.J^4,  mort  le  16  février  1615.  Voyez  Prikm,  Documents,  t.  VMI,  et 
Gaillurd,  Bruges  cl  son  l'ranr,  t.  I,  p.  248. 

"*  Mahieu  (juiel,  seigneur  de  Moiembourg,  bailli  des  ville  et  chàtellcnie  de  Bourbourg,  devint  éche- 
vin du  Franc  de  Bruges  le  25  février  1559,  puis  bourgmestre  au  quartier  d'Oost,  se  retira  pendant  les 
troubles  et  mourut  le  15  décembre  1582.  Voyez  Archives  du  Franc  de  Bruges,  reg.  'i.~i,  j  i.s.  .t 
PiuKM,  Document.'',  t.  \  III. 

'  Jean  de  Brune,  seigneur  de  Gcntbrugge,  échevin  du  Franc  de  Bruges  de  iSs  i  '<  i  ^'^0,  bourgmestre 
en  1586  et  1590,  décédé  le  15  juin  1591.  Voyez  H*  li.'.fi  Br-uges  el  sot  /'--;..  "Supplément, 
page  166. 
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que  lediclscnii  !  i  i  r>  ^lé  esloit  !    n     >!n  ,     i     .,    il    larce  que  de  tout  lenips  les  esche- 
vins  (iti  l'i-.«t!i"|   --tit  ît-nuz  <\'-  f,iirr  ,,\;iiit  ]fs  (riluilIt'S. 

[llt'onlnM'.'ït  if  t.iii'f,  !r  >'   tir   (  nlhiar;.  <  riu-Xiii,  \rnil   .iVrcq   r,  !iK   ii\,.|i-   fi  nii   îi'  pariv 

de  s.  M  ,  1  r»'.jui>,  :Ui  îium  «i.  >-  .luhrrs  ses  cnulrirr^,  (jik'  cciilx  ■nu  m-!i\.  l'i  jiu'rit 
;i\''\<'iit  l'hî.  nu  !tM,|--,  (•.lrlu;n-^ioîi-  d'r-!  lir\  ni  dcjiUK  If  .•PMîr.ii'ticcinrnl  ifo  ces  fr'MjhN  ^ 
i  <  u<^r(i(  p  irciilcriiciii  à  (  xliihci',  \fii  (]u  il?  ne  >rlia\(.\fnl  vi,  vi\  \.-(u  ir:('i'lli'>,  lU  .j,!,. 
\r.i\.';n  oirr  îi'iMi/  pouf  <'-('!ir\uis  ou  (Mcnt.  Sur  quo)  iiimuiiiHUil  lust  rcspotKJu  p{»r 
l'tuiK  ;i\a!it/  oliirnu  sfniMnljlcs  ruinUii'Mojis,  (jiic  ceia  nVshul  Wiitdv  et  i|u'ilz  ;i\u\ciit 
!••>[.(  l'îisruMUif  «aIuIk'  I.iu>  Ciunuu-si  .Un  rii  c,'!!,';.'!',  uu  lU  ;i\micii[  »•>[(■■  ;,,et'pU',  faiot  le 
M'rniunt  vi  mi-^  lui  posMssM)ii,  UKU-nics  qu."  S.  \  ,  (rniciruit  ladjle  rrconrinialiou,  lis 
•i^'»il  ''"ii"  r'"'!f  !'■!/.  >  j"int  ijur,  }.ar  hcIc  .iu  \\  du  iiioy  .Itu'iiitT  donui'  à  Tunrnay, 
|.'>  a\<ut  '(Ml-  r(Mi!iuut\  Sur  uuo\  lust  rtqiliVqui'  (]u'iii  ce  ne  dobvidii  i.sow  [jnjihihf; 
">■*!■«  <ju  i!  h  IIP  l'-uiii  au![;uit  |(u-d)lt'  d'asoir  iii<pcciioii  de  lciir>  commissions^  ,jif;! 
as^iî  «'-tf  de»  (■()n.nii--i(UiN  (!i'v  tpiaitif  {'v-ih-su,  nummcz  r;i\aîit  oblcnu  de  S.  A.,  avci  j 
[ilu-Huii'-  auhrc-  |iri)|K>-  »  t  di  l)ai/  d  un.:  co-irl  ci  d'aultrc. 

\à  cornuic  h'-dirh  (•(inuni-s.urc-  (  (U.Nuit'niU  ni  que  desdits  pr()ji'i>  iit'('(\«.>airfriiri!t 
>u_\vniit  ai^ffur  i  !  [lour  Mulln-  iv-]ivi'\:.,  Ii  ur  oui  dcmaudi'  s'Hz  ii>-  ^oldcoKu.t  rvliilM-r 
It'ur-du'to  ('oiuun->ion>  vu  Ivv.r^  rnaui-,  i^'-tir  ['ar  <'ul\  .  s[rc  \i>i[,  z;  <l  ;ui  cas  (je  (idli- 
culu',  r.qucscnicr  a  lou<  c.ulx  du  codc-c  en  ■rcnnal.  Ce  (juc  linaldcmcrit  |jar  houncs 
f  ■UionMr.UH  ,>  lu-l  .!(■<  ordc.  n  ,,u  inc-nu' j  un    luïcul  ic-dnicv  comm'>>u)ns  d(div!c>. 

l.c>qurll.  >  c-4.in'/  vcucs,  i'ou  \  al  [louNc  r/iirc  auiircs  (|iiaUrc,  .ionl  les  trois  v^u,! 
Souli/.  If  nom  et  Mail  du  Ducq  d'Alciicon.  I  une  ,!.•  Wcnv  l.oiini  '  en  la  jthu'c  de  >u-(»la> 
do  llriard  -,  ocficsiu  relu-!.-  cl   irc-|i,f.M'  à  (juirira).  <  ii   date  du  wvi  d'iurd  li>Sl>  m 

'  (diacrcis  \an  llcckc  \  rclugié  à 


\o\rr-.  l'iiilîr'    di'    \di'icn  do  (.i-oi 


•''\i'   '  rn  la  iilaoc  d 


'   Pierre  Lottiii,  ccuyor,  devint  écheviii  au  quartier  du  Nord,  en  remplacerucut  de  Nicolas  de  Briarde, 

qui  s'était  retiré.  !t  ]!rfri  M-rment  le  H  mai  iW2,  .-t  „•  mira  de  ses  funcliiMi-  <  ■>  T.sS.  V(,j«./ 
Priem,  Dorumcnli,  t.  \  ill.  j..  4!>. 

•  Nicolas  de  Briarde,  éeuy.r,  s.i;,'iieur  de  Lejzeele,  fils  de  Lanib.it,  .jui  fvA  c,^ii<n\U-r  nu  ;:rand 
conseil  de  Malines,  et  de  Marguerite  Slirault.  Il  était  bourgmestre  de  la  roiianuMi  .iu  1  lam  .1  ■  Hrugrs 
ft  fut  éclieviii  lu  (|u;)rti.T  du  Nord,  .u  rem|ila(ement  d'Adrien  d'Ilave-k'  i  kr,  Il  prêta  serment  le 
i"  novembre  1  r  i  lut  n mjilucé  par  les  États  pendant  lo  troublis,  et  mourut  à  Courtrai.  Voyez 
Arcliivcs  du  Franc  ilr  lirugesj  reg.  652,  p.  4!>  v». 

-^  Adrien  de  (Iruutere,  écuyer,  fils  d'Ailolplx-  «t  .rAdrieniir  d.  II.  io.  i  v(  !  if.  n  lumié  éclievin  ;iu 
quarti'i  .Iftu.st,  en  remplacement  d.  Charles  v?iii  I!  k  ,  fut  exilé  le  11  mai  KiS-J  .i  d,  j,  n,  ,!,  , 
place  d  trijiMii  ;i  la  fin  des  IrouMo.  \i.\rz  Arctuvvs  du  Ir.mr  fi-  Drugrs,  reg.  ()5i',  [..  M,  .i  i,-^.  •2H, 
p.  52. 

'  (.hirlt>  \  01  11  ik<-.  S' joueur  d  Aponlieu,  tils  de  l'ranrois  et  d'Anne  vaml*  r  (ira.  ht,  fut  bailli 
d'Oudeubourg  du  51  janvier  15(»3  au  31  janvier  1575.  il  remplit  les  Jonction^  d'éehevin  du  Franc  de 
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Dduay,  vivant  encoires,  de  la  im  i-nu  dan  .  la  troizi(  .-li.c  de  Jt  hiui  de  Ncvr'  en  la  fdace 
<le  IMnlifit's  Dnernogher^,  réCngio,  daicc  (iu  \\  juuiii  Iu.n'2,  vi  la  un  (.ar  rAreliiducq 
Malliins  à  Adriacn  \andcr  Sîrat  (c  ',  en  la  place  {\[]  S'  de  Zwevciilif'm  '%  lors  vivan!  et 
depuis  trespassé,  estant  sa  place  doiiiicc  à  JcdiHii  van  0\eisclielde ^,  (|ui  la  [lossesse  prc- 
«-(■iiii  UK  n(  ;  is  -(pieUes  eonuui-sions  stuii  toiiiU's  d'uni:  teneur  allant  d'une  copie  cy-jointe. 
Le  l'Oid(  uiaiu  wvni  ihidici  mois,  Ic-dicts  c^uumissaiics  se  sont  prt'scnlez  audit 
collège,  ou  0/  ont  rciuoustio  que  ayans  \i.Nilc  Ic-du'lt  s  commissions,  ilz  en  ont  trouve 
(juatiK  qui  -ont  cslo  pnurveuz  de  place-  noti  \acaiiles  par  mort,assliavoir  ceiilx  ey-dessns 
nommez,  im-nic-  (]u"ilz  occnpou m  celles  de  ecid\  [uésens  en  l'assamblée,  re(juéraniz 
de  vouloir  ad\i-(  i  par  eu-endde  tu  i'abscnee  desdietes  quaflrc  ee  qu'ilz  trouveront  eofi- 
venir  estic  faki.  i.c  qin  lu-t  nicuiiincnt  accordé,  y  adjoustanl  (jne  S.  A.  avoit  grande- 
ment à  ((cui  <pu'  !(ru!l( .-  (diu-c-  lus-cnl  rennse-  au  pied  anchien,  les  prérogatives, 
droictz  et  cou-tunies  du  p;i\>  observez,  si  a\ant  (]ue  faire  .-e  pooit,  avee(|  aidires  persua- 
sions servant  a  la  lualiere;  requérant  d'aiisiser  sil  n'estoit  eonire  les  piivilèges  du  col- 
lège que  oook  a\ ans  o(('upe  le-  [daces  (i'aiiltres  encoires  vivant;  \  démourassent,  attendu 
(jiie  la  commission  dV'clicMn  chaule  d'esin'  sa  v\e  durant;  à  <liioy  est  aussy  conforine 
son  serin  m.  nu  i-nie-  uni:  t-clu'vin   a\aiil  (diteriu  sa  eomrjdssion  et  f)reslé  ledicl  ser- 


Brnges  de  1573  à  UiOS,  (piitla  son  pays  par  suite  de-  troubles  et  y  rrtnurna  m  i?).s{.  Ht'inléjfré  dan« 
.ses  fonctions  en  l^)S4■,  i)  le--  rfni[»lit  jusqu'au  0  mars  KiO"^.  da'r  df  -.i  rii'iit.  \'i.\i  /  .Ir//,,»»-  dtf  l'rcn,- 
(Iv  lirugo*,  reg.  ()3-_\  [i.  -i'i.  furruUiirr  di.<<  ref/iftrrx  di  la  C.l.amhri  dcf  CLnnfilc>,  t.  Il,  p.  U'O.  GuLi.uru', 
Bruges  et  non  Franc,  l.  111.  p.  -JT!'.   Pioim,  I)i>runi'  nl^,  !.  N'III. 

'  Jean  de  Ncve,  rc!ii'\Mi  du  Ir.-Uir  df  lUaipc^  ;iu  (|U:irtii"i'  du  Nia'd,  en  i  l'nijdacenictit  de  Phi!iji[i'' 
de  Ducrnagclc,  prêta  scrmeiil  li  ou  juin  l.")8-J  i!  liu  dcporh-  |p  i  !>  -cidifiilne  t.'isi.  I!  était  fi!s  dr 
Jean,  seigneur  de  N'oordc,  et  de  Catliri  iiir  \  muIi  r  />  y-.  V,._\  r/  .1  rr/n'c-.  du  l  rat,.  >!•  Bruges^  reii.  (i"i'. 
p.  Kl  V»,  et  reg.  26,  ().  'il  \  ".    (i^oiiMai,    Ur.-j-.-  >t  >:/,   Iram.  t.  I,  jt.  OU'». 

'  Philippe  de  Diiernagele,  seigneui  ir  \  o  \i,.iit  et  /eglicrsiuim,  lils  de  Jean  et  de  Maiie  Tuyspii, 
di'vint  bourgmestre  de  la  commune  du  Iram-  <ie  Bruges,  fut  nonimi'  rch('\  in  en  JaT'.',  tu  remplace- 
nient  de  Guillaume  van  Rok(\^hein  et  pn'ta  '^erinciit  le  1  Ti  juin  de  la  dite  .niiiée.  S'etaiit  relire  de  ses 
fonctions  pendant  les  tioubles.  il  les  reprit  en  IN^i  et  i.  s  résigna  jM-ndant  l'anni-e  l.a!*!),  en  faveiir  de 
François  de  Wilde.  \..\,v  Archni-  du  l  mu,  d,  l'>rii(jc.<,  re-.  (i.lJ.  ]  .  i'.i  v".  (j.\ilmai.u,  limijcs  i(  ^<nn 
Franc,  t    !,  p.  -.!'•">.   I'kom.  /)■" -idi:  >,/.<.  t.  \"lll. 

*  Adrien  vander  Suaîe,  c  iievalier,  seigneur  de  Mauipacrtsouck<   ei  de  Sinia  i:!ii  ni,  |ieii.-iiiniiaire  du 
Iranc  de  Bruges  en  l^tTo,  Laiili  d'    Daniie  i.     -ii  juin    l"i77,   trlie\iii   du    [iaiie   de   Hru^'es  eu   l^st 
pendant  les  troubles  el   \'ur  Iritie-   |  lU  ide-   >U  ^  IJal.-.  Il    fut   (ieiuo-inuiK'  Ir    j.")  si  jacnd^re  l•i^S,  ei 
niourut  san-  [nistriité.  Nmm/.  !*i.ir,  Xiilirc  historique  aur  la  mai.-on   Vnnder  "^truf,  ?i.  p.  "IS. 
Francoi-  Il  ilew  )[i,  -eijzncur  de  /\M'\ep!iem.   Viiyi  z  plus  linut,  page  (diTi. 

Jean  \aa  tUer-chi-diie,  eiu\er,  lii-  i!e  .baa,  ^ei-m  nr  dr  l'ei  ta  l.uiaii.  fut  eeheviu  du  l'i'aiii  dr 
Bruges  au  quartier  d'Ouest,  a  parhr  de  l.'.si  ju-|uà  -a  luoii  le  N  avril  1!»S9.  V(.yez  Archt'ts  du 
l-ranc  de  Iruyci,  reg.  tu»;;,  j).  U'I.   l,\uu,%uv,  i'.ruijc^  it  son  J  runc,  t.  I\,  [>.  '.'0, 


i\Si] 


wn'^uicE. 


nient,  no  ^'rn  })eiilt  dôlain^  en  manière  que  ce  soij.  sinon  à  l'advènement  du  prince 

iioMv.'Hî,  successeur  ImiiifiM-  •-]<;  in'-yi-"\ 

I  I  roinl'it'i!  ^|!!f  [i.jr  tarir  ^li^'iu  >,  \  ;(\(mI  tîi'<-|:ir''  '{'M'  <i>ii  irHi-oî-on  r^fn'i  q^Jp 
rieri>  !<•  ^''  i'ti.i^.-'*'rMi[  r>  iiM{.':'»n  ;ii/  'le  l.i  siWi'  i!»'  Hru^'-^  ci  liu  |-"r;iiic(j  a\;uii  \r  U'n\],s 
li.r  lina  If  j!':ii!  Il'  f,  ii')U\t  JlfiiH  lit  .i'i.  (MiK,  .  t  ijiir  j'i'inl.Hit  irciiiis  rrul\  (jll:  xilil  |ir<''Seu- 
iriii!  .  !  "MI  ]:i\  (■  'iinnui  r>ili!  '  (iîîin;t'  |j';i\  Ui!,  lui  ilc«-!(ii  - ,  \('.l  ijllr  piii  !(■  |\'  iiî'li'  |r  ,)(• 
!^l;i'!<'  rfi'iff  r;||,)l  !-i;i  I  n[mi!  illcl  ij  ;ii!\l-rr  [Kll  i-fl^t'lnli  ('  !r^  niONcn--  piu^  |(rii|'rt-  il  i',i!i- 
\.  ,'Kiii!r>-  :tij  -^■î■^l•■■<■  lif  .^.  ^!.,  hh  !i  liilii''  l  rolicjc  ci  i  i  inîmlrlliriit  iii'<  «'-r|i'  \  i  i,v  |;,i|( 
P'^IlTICs     >]ii.      .ifîili'ilî't'/.     Ic-tii'î^     (■iiiini)l--;iirr^     i(iir     I''-'|lh'TO\  ciit     lir     Nnlllcr     -iif    l'f 

...isiMT  ("f  'ju'f^taiii  r.ii'!,  api'---  [!li>!('Mi-  (hllifiiPr/  ci  lii  hni/ .  par  Iimii'  iiii.  r\  i-nu'on 
a  ('Sic  iiilM-'-  j' il-  !"  -<iiN  il  il  ciiNi'i:''  (ju^  !•  >iliî-  -jinnir,  :i\  a!,i  Mliirrii!  les  [ihiri  v  ,  Tan  lires, 
ii<'|>\ T'tv rMi  '  ■«In-  .i>'pi)r!(7  (il'  lriu>  t'-i;»i/,  iiiMîii ninini  c  'iiiuitir/.  en    ii'cnlv  jii^(]iH'<   au 

Ic();l^>    lin.iit    [TiMin  1  llfliii'lit.    'jU     'M      •     \i'    '!r    -rpiiMnl»!--     [Ti  "'iia  II! .  ■-liNX.ifil    |r   Ci  i  (iliM^tl 

de  laiiific  a"i'  ;  ~t  (■'■t!icr;:( !i ^  icaf.Ui  iiiîij-  ■  c,  (j  ;.  N  \  .  [,,if  ii>-,liis  coinini^^.'iires 
a  K    t  !!•',  '  li  •  rii.Miîicra. 

I!l  ciiiiihicîi  ipic  !'  "dicfi  ■-  r.iiîi.'ii!--  •>':.-  <  fi  -ii\  -<'[ii  iiiilli  -  pi'iiî'  '  -irt'  iloiiiH^/  pal"  {■<  u\\ 
n'a\a(it/  .  «■  l'i;!;!-!  mc.  ni  cmiuiii  pai  ^  |)..  .i  \lcia_.iii  c!  AirluJucii  Mailnas,  toultcs- 
fois  lesdictS  c.iiiiini---  iM'  ^  axaiil  i<  .alii   (  I  c-l,(i  lic^  a|]',rîc--  Je  la  \i!lc  ijc  liruircs  i  '  ipi"]!  \ 

aVOil   alilcii!!-   all!!!i>   aNahi/    iciif     i  (IÎIIII11--1     î,    laîlt    «iliclrl    i  !  '  A  1  cni;i  M  i ,   Al  cllItliiCi]    .M:iltll,lS 

ipp     INi  il/  L!"  ifîM'iiS    !,r.iii    -c7    i\r-.    fi)  iiian>  c!   pniplc    lie   iaiidc    \illc,    ipic  par  la  p..|- 

ri>\t-;'    picliiiia     ij  tiiapic    ("Ci  j-,.i!l    ijc    Ii,,il    iilil  eh!,   liiclll     (Il     pi  cj  li  i  iicc   i  le    I  a.l  \  a  Iicl  ICMK'Ilt 

ilis  alfaii'i  -,  li  iWii  tjc  I  t  ciicuiics  \i)n  i^  !aiic  ii.cniinii,  ci  n.tiiiij^  dr  ci  ii!\  (pj'ilz  t'Ulcn- 
li.  lit  c-tfc  ;ii  il  atl"'r;i  .  ,fic,'  a  la  rc|ii;i  ii  cai  iciii-apic,  leur  avant  >cinlilc  --onli/  (res 
iitiniii!'  l'cr'îcriiii'i  ipic  cela  -l'.lii'SC'i  !  lîi  par";i'^i.  z  jiDur  linahlcniciit  parvenir 
au  iiii!  picit  n  iu.  Il  i"'-ii  la  ptc-i  [iirMca'.l  Ui'  i-"'ii;  t;c  par  >,  \.  ■-!  mi  dta  laia  ra  piiscn- 
Icineiii  iiimIIcIs  quai  ire  ex  -(le>NU-  "p/  1/  ~  i\  i  fit  a  "!■  p  a  ur  de  l'i  -i.ii  irescliCViii  pai'  t  u'x 
obtenu.  «'"îiiimc  liicl  est,  avcc(|  l'exercice  d'iceiui,  ou  pu  fiui  pci-uiccira  ipTiJ/  i  ni.ii- 
n'ii  m  !"■  :,.!  e\,  n'c  i  j'iMpir-  auJict  jour  tlii  rénoiiM  lii  ne  m.  cimune  aulcan-  p;  ci.  i.- 
iliTii,  -i    "!■  li\-'U   laiie  '  ;.    \ci(ii  ijc  Ijulictc  acic,   liKjurlIc  M  ml'lc    -.C"!'/  ccrreci  un    aus- 


diei>  '  ".■tin-cissairo  'pi'î  Ile  -     Icil 


"  '■  Il  I    au   llia-.l^lial  lie    la   \ilic  lii     lllUiics.  qui 
OU   il    II  \    .1    'Il     chaiifri  iiicnl  une   ijcv    ipi  itUc 


c  .  -t   'j  l'.ihnal,    que   a  celu}    .J  i    I  :  Ci. 
iiocr^iii  c-irc-. 

Ia--i!ii'!^  "'"  ilciii!  — aires  ont  udvisé  (le,  ji'llfi-h  peu  j]  lin,  parier  di^  au  lire  ^  a\  alil/  cjilcnu 
!"  ur-  c-i  <!/•  .N-  ccu!\  a  Cl'  p.i.ni  autorise/,  pn  paj  .m  pucdahli  lucni  le  i  licinni  pi.,ur  ci 
M  '  !  |i;a,nc  résoiuiiica  -i  au  lire  Occasion  .U'  les  eii[»c-i  hc.  i  cmlucn  qu  d  ne  vcJ;^  v.-hjs  .j,!- 
Ii'  uliic  M  il  'p;c  .I.M  .jfii  >    M  li'clianl,  hour^niaisln,  ci  licinacri  de  W  mcfc,  CM'lic\iii.  se 

îiiU  1<  l;t    -II!    ce  .pi  li  /    di^'li!     I  •       I     I  nlc;,;|  Il    ;ic    s      \     tjii  ■•!;'  (il;  e--   qui    li  U  r>  ('cinUi  i^>-lcM  > 

n'esloicni  ~u^l^  .îin  -.  .ci  bien  qu'il?,  oecujiiceu'  piaic-  i\<  -  •  i\ani/,  M)ii  uiii  nlicn  l'sire  de 


Ai'rh-NiJiiJ.. 


Oj/ 


les  V  niaiîiîêîdr  pniir  !o«  bons  servi.  «>  pai  <  !i|\  faiei/  à  radvniiidieint  ni  (ie  eesle  réeon- 
ciliaiiun,  ei  parlani  le.-  -ubrnuiier  «-  [dace-  de  eeui\  reiiriz  iiNtMaj  renruiiiN  juscjues  au 
norîd're  parfaicl  iie>  e^tdu  viii^;  i  î  si  auUuu-  en  resloieiil  pardes&u>  ce,  de  les  pourvcuir 
j^.  iiijiipae  pension  riiisonnabie.  he  qu^y  le-dieis  eouiniissaire»  n'esiantz  informez, 
suppia'nî  >.  A,  ile  le>  Vouloir  de  ce  ad\i-er,  pour  >e!oii  ce  soy  rigler. 


CLWV. 


înN!,i    m.   i;(>i   nr   iiuncf,   ai  x   iVrAi^-wKNf.RAî  \   ni>  pays-bas. 

(Pièces  fin  XVl'  siècle,  t    Uî.  (■>'.   !'">?!,  ;uix   Archivai  .lu  Rr,v;Mim"  li»-  nfl„'i"]ue.) 

Fontainebleau,   le  2H  juillet   4  5Si. 

Trc-^  (  li'er-  et  firands  an>ys,  Nous  avons  entendu,  avecq  nosire  très  iiraiid  regret,  la 
mon  de  li  u  l'imee  irOrenj^e,  dv  !a()uelle  vous  nous  avez  donné  advis  })ar  vos  lellres 
(1,1  \'  de  ce  mois,  les(iuelles  conlcnoyen!  (juelques  aultres  particularitez.  Sur  quoy 
as  11)1  .i\!M  de  despesclier  par  de  là  le  S'  des  Pruneaulx,  cela  serra  cause  que  nous 
ic  \civ  (Il  ferons  par  eesle-ey  aulcune  parlieulière  responce,  cl  vous  dirons  seuUe- 
uicni  ipie  non-  reeepvons  beaucoup  de  plaisir  el  de  contcnlemcnt  de  raiimoneslation, 
que  noiis  muis  prions  de  p,ersévérer.  Siq>|)lianl  le  (M'éalour,  très  cliiers  el  jjrans  amys, 
qu'il  "von-  aU  en  -u  sainete  ^'ard(\ 


CLXXVI. 


CA'IIIKIUNF      I)F      MFDK  IS      AUX      K I  ATS-CÉNFRAi  \      \)\.>      PAYS-BAS. 
(Pièces  "Jii   XVI'  ^lecv,  î     I!1,  T  1    !  i-t,  ,.u\   Aicaivis  ila   r."\v, raina  dr   r.elgiquf.) 


Fmilainel.leaii,    ic   ±^   juilKl    laSi. 

Mc-inii.,  j.a   nou\elie  du   piidix  aeeideni    advenu  au  feii  IVince  d'Orenge  a  esté 
(rauilani  plu-  re-reilalde  au  Hoy,  M''  mon  lil/,  ei  ii  n]o\ .  que  nou<  le  eognoissions  vous 
TûMi:   XL  '  «^-^ 


65S 


\ri'IM»frf.:. 


1^!  (•  fort  ulile  et  ung  1res  prudent  directeur  de      /  aiTurt      Ij  i m  ^   ,[  ].    i   k    ,  Hf   ^ 

que  nous  en  avez  escr^p'»--  -n!,i  ^  miit  fau  -  plusieurs  au  mit-  i-ariM-iji^iriîr',  ;n;.i.!   ah  .s(^ 
iiitiîid:;  •^'  .M  lil-  <it'  \i)U-   (it'i'f-i'hrr    p.i:    u  l'il.  -  U-  '>'   iIch    l'r'niicauix.  il    n'c-i   ii"i!i!    Jc 

hfMi   îii.'   fj'!!'   J  '''l'IHif   it'str-.-c\    ,1    S      []>    N    t,i      f    f!   -jHi!ii-<    :    (•[    I;)    ii(     \()Us   t('(\'\    plu-    Imij^ii'' 
que  pnii;    \-i]-  piArr  .le  \Oui(iir   p«  - -f\  cpcr    •  ';    !>    iitUMir    \()iiHilf    (•(   lit'V.'iUMi    qur    N.ujs 
IH'U-    p-iîlî-Z   t!   au    hlfli    ^('[jrrii   tir    rr-lc    COrOllti»',    *^ilppii:Uil   l(     (   l'caîcUf,   Mr-sciiff ,,.,].  ^ 
ij  !j  il   \  ^  lit-  .i\  l  î  11    -a  -a.îM'lc  _'::!  lit'. 


Hi.Ni,; 


(  1  WML 


F.     i  i  ANL!.,     A     (Kl  \     iU     uAMj 


(ArchlTP»  de  l'audience,  liasse  -23.3.) 


^"lli.uIi^i.ka^],  k'   51   juillet   I3si. 

Trt  -  fi),  r»  (i  j;r.Ui;-  aiii\>.  Liisniuii  Ir  >'  (i,  >  l'îuncaiiK  [lardcMTs  les  l>t;il/  irt'iit'- 
rauK  lit-  |ru\nHa\-  unit-  c-  l'a_\-  Ha-,  iHiu-  iu}  asun- (|!i,i!ii  cl  ijuanl  iloiiiit'  l'iiaii,'»-  lic 
>oii-  vi  (ur  (  î  tauc  cnîtinlN'  .iiii  iiîm  -  ctni-t  -  de  no-lu-  [larî,  (Icxpicllo  iioii?  sow-  prmus 
Ir  I  r(i:M-  l't  (ii\  aijoii-lrr  la  n;f-!iii'  lov  ijur  îch  /  ,'i  iiou-  (iicsnics, 

Mii  II.  il'i/  «  >t<,»i(  CM  Dfi!  a  Mo-"  liu  iihiiTi-trai  il  r(}mminia(ilt'  de  la  ville  de  Gaiid,  et 
mis;  Kiipta,  If  li'  de  -I  pifihi*!*'  !,'),Sk([  1  .k  h*  ptc  (lu  jtriit  caeliet  du  Uoy  de  l'rance. 


A!*PI.M)!(J 


r)r)9 


ri.xxviii. 

«  ix-nUTTiON  pnrn  FAIIil  KNIINniii  ai  X  PHINCK  DK  l-AiSMl.  El  (.OUVER.NEL'RS 
l.i  !  \  liiONillUi;  NOl^lNK  l»K  CI  i.I.î:  DE  <;(  V-E,  l.'lMENTION  DU  HOV  SUR  LES 
l\^n\\M\>  (Jl  1  COMMlailNi  «.HASCUN  POUR  LES  U.AfiMSONS  QUY  SONT  DE  SA 
l\j;|      ES      l'EA(  E^     EOKIES     DL     LEUR     ERUMIERL     DE     LA     PART     DE     M0\^' 


].  li  \i'i'i  iN<:ni  n\ 


(Archives  de  l'auiiiencf,  iia-M'  i'jT.) 


(fil 
I 


!V!on«'e!!r  d'Ilappiituaiiii  i,  irouNei nenr  i\v^  ville-  e!  clia-ieau  de  (iii\se,  pourra  envoler 
eomnie  de  lu\,  -uwarii  les  adv}-  (ju'il  a  de  Moiiseiijiieur  le  Duc  de  Uetz  -,  pour  général 
des  î:nlère-  <  t  niaresehal  de  Franee,  Ir  eapitairie  Jaurnari.  enseigne  de  sn  eompagnie. 
ver-  Itiiiri  S'  l'rinee  de  l*arn)(%  (jiiy  retournera  par  les  gouvernemens  inn'  seront  sur  le 
.'liiii  di  -on  retour  voisins  de  ladicle  Irontiere,  poui'  faire  entendre  nusdiets  gouver- 
it  uis  le-dicies  plainetes,  et  par  inesnie  nioien  pour  empesclier  qu'elles  n'aient  plus  de 
euiu>.  Oiie  1  intention  du  lloy  est  de  eonlirmer  la  bonne  intelligence  qui  a  lousiours  esté 
el  contuine  ener.r  enire  S.  M.  et  le  Koy  Catliolicque,  laquelle  ne  veult  et  entend  qu'au- 
eiin<  d(  se-  ,i:ouverneurs  el  siihjeclz  entreprenne  aucune  chose  qui  puisl  altérer  en  rien 
<  es:  iiijKiu  e(  aeeorde  (jue  at  tousiours  esté  entre  eulx,  tant  sur  le  pays  de  la  frontière  dt 
l'i'  "da  .  (|U(  de  (-aniliray  et  au  Camhresis,  où  lediet  S'  rnarescital  a  intention  faire 
'  i  t  r\»  !  Il  niesrne  depuis  la  déelaralion  faiete  à  l'ambassadeur  du  Roy  Calbolicque, 
(jue  l:>u  e-!inie  en  avoir  donné  l'advis  pour  ce  nécessaire  audict  Prince  de  Parme, 
pourv(>!i  (|ii(>  le-  voisins  se  comportent  le  inesme,  contenans  déans  leurs  places  les 
gen- *ie  ^utiia.  aveia]  mesme^  defenecs  d'atlentcr  aucune  chose  es  lieux  susdits:  dont 
sera  faiete,  d'uni  pan  el  dauiic,  evacte  ju.-iice  de  ceulx  qui  y  contreviendront. 

Aian'  pour  . c-t  eiïeet  e>té  en\oyé  sur  la  l'rontit  re  de  Picardie  Monseigneur  le  Duc  de 
!>''/,  ipi'  t  n  fera  ladicle  déclaraiicn  au  uouveriuHU'  dudici  (".amhray  et  pavs  de  Cam- 
bre-',  ci  I  îîipesehera  de  ne  couii'ir,  ii\  (  nlrepriFidre  à  l'advenir  sur  les  pavs  d'Artois, 
d<'  I!  iMi.ij  I  i  aiitns  ap[)ai!enan!  aiidid  S'  Hoy  C.athoiieque;  nicsmcs  en  a  eseripl  à  tous 

'   Un  fîontîîfiumnir  [li.  ar<l,  'lu  imni  d'IIapliiicourt,  fui  (Tinr^'i''   pac  Jacqin'-  irnuinières,  gouvcrneiii' 

de  Péronno,  ,i,   f.,iu'  -igm  r  i.'  inanJ'  -îr  (le  la  Ij^rui'  rw] 

l>E  SlSMONhl,   Untoiri    </r<   /'ritinv.   i.   \!il,   ji.   r^'M, 

Albert  de  Gondv,  .iih   •!'    Rclz,  iiiaré(  liai  tl>'  I  r.iiici',  souvent  cité. 


I  |j;:ui'  fil  fiiiu  lii,'  en  Pirai'iiii'.   i-n   |  ;i7S.    X'iiycz  SlSMon 


hhO 


\!i*i:MHn^. 


les  gouverneurs  de  ceslc   frontière  et  audit  S'  II  m  ha  nint,   alin  (ju'ilz   sachent  tous 

. .!!!..   ilz  auront  à  se  conduire  et  eomportei  (  (hi!  la  conservation  de  (<   (j  i,   dessus. 
S'asseuranl  bien  Snd'H    M.  .;>u    irdiel  S'  Hoy  Caiholieqin  .  -tu    Lmi.  h    d.chir  .lion, 

ainsv  que  dessus  l'aich'  ;iu<;  t  aihliassadeur,  m'  vi'ul.in.ii  fu  î-;i  r  if,  ijn  .mciHiN  ,ir  gç^ 
minisires  allassent  an  r'r,:r  .m  slt'  la  boiuir  Miienlinn  d  ^  M  ,  ïih  ne  |r  lairi  ijm  [lour 
tenir  loiiic  (  hi-r  <  ;i  piHx,  uiiM';.  (■;  ci.ncorde. 


(  I  \\l\. 


A!:\\^[»RE    FARNKSE    Al     i  oM  I  K    DK    CllA^llinTE. 
(Archives  d»'  l'audience,  liasse  S-'S.) 

Wacsniunsl»  r,    ■    .1  .li.i;*    1584. 

Mons*^  If  ('onie,  J'ay  quasi  en  un  rnesnie  leni[-  rfri-M   \fr/  !ti!ic<  ih-v  1?^    10  et  -JO 
de  juillet,  avec  toutes  i»  -    fi'"   <-  \   joincicv.  5  !>  riu'  dcxjnr  Ir- j  Un  m    .i-^;  ,   v.!!|,|an( 

i.;îf  liii  ^  pr!''i'î''i1'  M'i'^;,  ]';»'  ]■■  \ .  iti>  i-|i\  n\ "in  jt  ii-  c^lifTc!  pi  riprr,  jni'it'  rt  i  jii  li  vr-\e  en 
I  ri'iii  t-i  \i<  i;.  Jr  \!i'i-  iiM!'  l!  !'  ^  liflircs  qu'iUr/  ja'c!  i'i  rtjiid  ili  Ci  ^Ic  ri'iinrllc  il!»!:- 
lution  <l«  tii  liM'  t  i]>'(  [  .r  I'  f'  Il  !'•  >;:i'i'  (i'O?  [i'i_'(^-,  (jip  j.' iT'M.  [.,'  n'>ii>«  mi\  îM  p;i-  Ik;iuI- 
eoup,  t  slanl  t  nirevenu  le  Itespa^  (hidin  dOran^u^.  lonai,.  vous  :\\iri7.  t  iih  ii  In  par 
mesdictcs  jifred»  mr-,  {\,Mi--r'I.  |  li  a  v^-iv  io  p;  nni'it' ur  i\<  n'^i  'dï'airc,  •  nî  (mt  jn,  o 
cotrîirn,  «'leslcelhu  <■]'■.;  aiiliresloi.s  a  esté  («risoiiMcr  <  n  I  mia.  pi^inc-pir  li'  ptardci^-a, 
après  av'r  fsté  au  siTsice  du  IVu  .•inihassadcni'  11.  nai.!  ',  hunnia'  d  <',iri,><\  niai>  appos- 


î;i!r  !     htreticque  per\(i^,  <(  pniir  i  <  la  fni[)lo}c  p' 


a  a  !  !  i  i    ( 


i'(  M  ili.r   (■;   ils    I 


r  i!t  I  :t  -_  .ic 
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tiens  que  pour  le  jourd'hu)  \\  >oii  encoires  cr)  \!i\ri^,  (  rp,  :i  i anî  il  nv  -cra  (pu  l)ien 
que  continuez  les  olïiecs  vers  ceulx  du  ujagisirai  d-  l'x-  nu  m.  >\\i<-  \.mi-  a\t  z  i  o  i  inmcé 
tant  en  ce  regard,  (pie  pour  le  faict  di-s  femmes  haniiies,  ■.■l'.u  ;  i  i  iir  n  i  <  -  -a'  t  k mises 
en  la  eilc  I.»  n  m  -!  i  I^V.  i  j:  ;  c  f;  uMray  d'eserirc  à  l'ambassaiii  m  tin  itav  Mnn-t  i!.Mieiir 
Don  (iiiilliim  de  >,  nii  <  icnieii  -,  aiin  qu'il  faee  1rs  deb\oir-  \<  i  !  Ijiip.  ;a  ne  ipi  i!  con- 
•-it  iiî  i  î   Cl!!  dormi  té  de  ce  qm-  \ou<  nres(Ti[)vez. 

*  Simon  Renard,  né  à  Viseul,  dans  la  Franchc-Comié,  mort  à  Madrid  le  8  a  ù'  laT^.  \  dm  z  i 
notice  biographique  dans  notre  tome  IV  (!•  ^  Voymjts  des  Souverains,  Intpoducii  li,  [■  i„'>  >  \\\i  ti 
suivantes. 

*  Souvent  cité  dans  tiulre  toine  I3C. 


API'KNDlCîv 
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j'y^  i,,  !  i  ,)i|'iai  lin  if^on_iir  ne  l'c^ntscr  li»  inaî  ',  (pn  (annnu  von>  dictes)  n"a 
rien  oblié  de  et'  ipii  * -uai  nv  >■.;  vlràiin-,  nri  s  «pu'  nnns  iMtVinis  inc  1  ab^olule  résolulioii 
des  cantoin-  loncii.'n  i  la  U'\''»  <l«  ■>  di  n\  on  Unis  inllif  Siiysses,  desquelz  possdjie  i!  n« 
sira  pas  iirann  1h  Mnni;  ponr  nianiiciiaiii.  ny  (pu  Icdici  Hcnnil  n-iourne  à  la  fiianhaint 
,|j,,|i,  ,1  ,  -!  (pi  li  vous  S'  inl)lf  aidurnicnt  coiiNtiui.  Dont  je  me  remecîz  entieiemeiit  à 
\,  ,,.  (,!,ni  \\  if'ii\(i\f'r,  SI  \(nis  le  liduve/.  bon,  et  (pie  v()u>  jui^iez  sa  présence  nous  v 
iioiivoii  -ciMi.  (Cja  lidaiit  j(  inniNt'  fort  Imui  que  iricnntinna  vous  addressez  les  lettres 
de.»  i.iLMit'^  a  i  amba-^adeui  Ta»H>  -.  pour  le  faicl  de  Montlort  et  Saintiny,  et  <pie  au 
déint  ii'aiii  von-  a\f/  lœii  sur  ce  (|nc  rarcbev<'S([uc  de  I.yoïi  traictcia  sur  la  frontière, 
cslaiii  bien  de  mc-iuc  ad\is  astc  vou»  (p.ie  leur  iiiiirition  ii"e>i  pas  ilo  h'wv  cbose  qui 
non>  p'ii^M'  v>U\  advaîiiai:i  usr.  Mais  il  convicnî  ipie  nous  i/ardinns  le  droicl  de  neutre 
niaislrt  •  dntp;  I  j--  ^m-  m  m  vosi-  avr/  aniianl  de  ^"■\i  qii'auilre  sien  mitn-ti'e.  quel  qu'il 
soil  et  en  <pui\  \u!i»  m'i-cz  Ioumoiiis  assislez  par  cculx  de  la  couit  de  [tarlenniii.  J"a\ois 
pièca  si(i,tl  [lar  \'-i  Irllro  hicmuc-,  le  tiè>jia-  du  !ru  cardinal  de  lîaulîuc,  et  enU'iidii 
les  debvoirs  qui  avou  id  laict  Ic-diii»  du  pailemcni.  tt  le  bon  adNi>  (|ue  leuraxiiv.  donne 
pour  traicter  dis(  iciii  ni<  ni  avta-  c*  nl\  nu  eliappi^tre,  (jui  me  resf)ondent  et  -'excusent 
d'avoir  procédé  à  la  po>!nlain>ii  i\  nu  mniNeaul  prélat,  -ans  1  inter\eniinn  de  S.  M.,  (ju'il 
dienl  n'v  pouvoir  p!<îi!idi(  r.uirnn  droit,  i-i  *  a n  -oinn.e  d  n'\  a  pl(i>  (juc  dire,  puiHpn' 
le  choix,  qu'ilz  ('U!  lan-i.  .  x^  -I  b'n..  (  [  t\ur  :\'i>  a  pii)l<>ti'  *ie  non  [irrjndice.  Ij,  à  mon 
advis,  doibl  suffire  |Hair  la  ^ai>-on.  An--i  ur  v^'V-jt  \hi-  que  d"I>paii:Me  r(tii  ait  prétendu 
le  mesnie,  puisque  S.  M.  \t'!i>  t>cn\in[  ri  an  pré-ident  de  Ii<nn'i:oini.nie  de  faire  ollice 
pour  V  advaneer  uni;  de>  demninnez  (a)nlidei(i  et  aifiTtioniun  qui  ^er\ira.  -i  tant  ol 
que  M.  le  eaidmal  ,ie  (iianvidle  ne  v«  uilli  aiarpur.  ecnnine  ji-  crains  (]u  ii  ne  vonliira. 
Ce  que  plus  importe  est  la  ia(;(  n  ipiim  a  t(  nu  a  linnie  en  la  tii-pOMtii)ii  ijes  bénélices 
dudict  feu  cardinal,  -ehni  npir  !t  (.(Milr  d'()il\aIl^"  esciipt  a  \ou-  (t  a  mny  ei  san- 
difficulté,  les  i!(  n\  piant  z  ^tlnl  a  la  di>p()-'!;  n  de  S.  M,,  tu  vertu  de  rimiidî.  Kt  comme 
telz  j'en  a\  pieça  pnn!\eii,  e-lanî  dn  t.  ui  uom  .-.saire  de  nnnfittnnr  ledict  ijioiei.  I.t  a  eesl 
effecl  j'eseï  ip!/  a  ceux  de  la  (Miurt  de  pari*  ment  de  n'admietre  auleiine-  bulles  appo-to- 
licques,  ii\  dinnci  piai  i  !  -nr  i- elle.-  [ami  le  laal  u<*sd!l>  piiore/.  (.ar  auilreuienî  l'in 
dult  à  la  longue  m  nul  d.  l)i(  n  pi  u  diuqini  tance.  lA  >eia  bien  (ju'en  eseripve/  audict 
Conte  d"()|:^  aie-,  asi  •  l'inlunnalion  qu'cis  poniicz  a\on'  dt'-dict-  du  parlement,  comni( 
aussi  je  m    !aiddi;.\  de  iu_\  rcspnndrc  en  la  inesme  conlormite. 

I  •  <■  :dla  !(-  de  la  campaiiTiiC  m'einpextient  (pie  je   m    pui-  \ia>  >i  bien  cnlendrc  aux 
prétension-  de-  paricculiei-  que  je  vouldroi-.  Mai-  ipiaut  je  .-eia\  dt  séjour  en  tjuelque 


'  Pompée  Benoit.  Voyez  .sa  notice  dans  nolie  tome  X.  juigt^  A-2i. 

*  Jean-I!aj>li^tc  Ta'^^i-  eu  Taxes  ambassadeur  d'Kspa}:ue  à  Pari?,  suurcul  cué. 

^  Henri  (.juzii;aii,  lonilc  d'Olivaie;;,  souvint  cit(/. 


^^>f>-l 
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\ille  Twcr  proohairi,  lediel  Benoit  pomia  nie  lui»-  (  un  ifih  \.m!  -^  n  alTaur  iju,  j'jiiiray 
en  fn\  i!'.i!>ii' recor!.infihii.:i!iiii,  j.iur  \<.-.ir.  ii'-pt^ri,  ^i  c^i  rhuvr  (jui  >c  [hiis^,-  raisonna- 
l.j,  nif'î  I  ifiT  \  ou-  .ii;:t'/  dt'ja  M'cii  tjin'  j-*  fiM-^id'»  tiii'lit'îiiiiir.  aM'c  lu'iîc  i'nriiiée 
{,,}' >r  -'  n  >  f"  i  )  ''IN  irr  r  fi'  \it\  rr~.  ;i\  ai!'  (.fifi^  .'iscr-  tori/  'Mi*'  I  ■  dik  in\  icih  i(  lîn  rnvt.'î 
,iu  j):)\N  t!f  \\  .ti'-i,  M.ii-  (■>  iiai.f  il  rnîi\  M'nf  tairt  tjUf'|(]iirv  huiim  aii\  ïnrlT,  ta  ni  titi  costel 
;.  t  Imii'U  r  ij'ir  iM!  lira  l 'Mil! .  jnjfiî  .(v^iiitT  (Ki/  I  f.  '  I  j  |  !  pfs  fi  cc.iifijit'r  le  pa^-^aL'»'  dr  ladi.if» 
MSirTi.jc  \  a\  lai'«^*'  <i  lllik'  (•••^ti'i  i'  MalijUl^  ilr  lioiiliaiX  ',«'!  de  raillllt'  Ic  COriiinii'l 
M(Uiiira_'uii,  .i\(i-  hi'fif.'-  jiafiic  >lr^  îi  (iii[ipr>.  jhmu  \  lir-Miii:nri-.  I"',i  c»  [n'niianl,  junir 
i;-ii   (nM-.irc  li'inji^,  ji'  m  en  \  ■-  i,-  a\'r  ir  -!i!{iiii^  .ir  rariiii'r  a^NK'^'cr  la  \illc  dv  'IViirc- 

jlMMiiir,    ijUi'    \nl!H    M,t\f/    (  -Ile    d'.'    IIC-   .T.'.'iiif    1 1 1  '  p(  iC! -m  ('«',    I'.!    '•  I    Im«'II    ('lit'   C^l   ([1    l'cplil:*- 

îi..ii  (i.  ^iff  runc  lii'^  [''ri'<  ;  laf<  ^  lic  juiiirct.  ■>!  (-[M-ri'-ji'  ijuc    I)icii   s<'ra   <crv\   v,)\'u 

doiiiMT  l'util  lit'  !  1  hni  Pv  f  \  ^-«iK' 

.h'v.iU'.av  !  a!  rn.  -  i  ra '^J  ifit  -  cmtiii!  ii<  ii;(\oir  rcri  u  les  lUt'ninriaiiK  miv.  par 
riulirt^  \i(»U''s,  lih  !fv  ni  a\"!r  iTIVOVÔ  p  un-  ia  ,  iiti\  immIioîi  tic--  |-,^(ai/.;  diiil  '-cra  liicii 
■ju»>  nii'  l.urlr-  î!,i'oh':';>nt  Paii;    \r  diîplii'i!.    dni  'pi*-  p'    ropoiidr  à  S.  M. 


(  lAW. 


\i.K\  **Ni)i!l      IAi;MM     AI      i.(niM\M)AM      l)\      I  KKMU.NDK. 


(Archives  lïe  raudieiice,  liasse  :â38.) 


!»'•,.,,!    r.-i  iiiiiiiii.',    \r    :•>   auit    1584. 

Trè<  tImM'  f't  hh'î)  aiiK-.  Fêtant  arriv»''  niitoiif  de  ia  vdif  d(  Triii  t'iiioiidc  -'  a\(''<i  It - 
l'<ri  I  ^  ';ii  (»!!},  .M'-iiv.  iirnt'iiî .  aliii  d  i  ,i\  mi  i  n!i  h  \  ni»-  ijni  lus  appcrMicnl,  ii()ns  ii'aNOîi- 
\<Hi|ii  îni--rr  ijr  \n\l-  r-i  !i[i-  ta  mu',  pnin  \i)i|s  fripudlT  (ic  ITliaitra'  icrilc  fiiirc  me* 
inani--  au  i.niii  'le  >  \j.:  \(i:i^  p  \aii!  av-i'iirn  ilf  Iniiî  Imn  IraKicmciil,  taii!  il*'  vo>-lîa' 
ptT>(tMir.  -  ddat/  (jiic  l)oiir_'riii-,  pdiif  ne  d*'-irrî  fm'ii  laiii  S.  M.  et  nou--  en  "-on  iioni. 
(iiic  de  Ma.ir'T-  pi\v  llîi— ail-.  (''iri;[)i(  liii  pa<-»'',  tl  li'u^cr  tlf  iiriiCf  •'!  iiiix'Tii'ird' 
\*','-  tifii:  rlta-^riin,  ■>»  Ion  «pi'    ■-  i-'  .i^-r/  mu  piMpir-,  .-i  jiia' ..cnt,  \  oiis  lai^sani  cori'-iiit'TCi , 

'    Rnlrtt    'l.     ^!^lîlll,    nnrini-   dr    HMidnix,    N.iincut    <\l,'\ 

'     V  O^Oi   biu.-»  làrtiil,    i»dg''    IN,    i.'-'    Jl,i--..ij4r>    rfi,lllf-.    .<    i  ,J    jU  J-r    •!(■    11-!  te    \  iHi'. 


api'i:m)I<j 
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où  voii^  n»  \i.ii:-  ;'ci-(inun"dirz  à  la  raison  v\  cf  (pi'e>U->  icini  d  (tidigr  \crs  S.  M.,  >an< 
vou-  asr.  ^!<i  a  ud  -pit'l  m  ruifni  (jUt  ptMirru'/  a\(i!  laïc!,  (jui  cfS^e  prcscnlemciii,  ti! 
.Hjrl  Jaiii-'f!  \(aii>  s(ju>  nu'iU'Z  rn  la-  que  îhmis  douiiez  (ucasion  d"eiiif)l()ifT  k'sdicls  lorc<> 
de  S.  M  toiiiia'  \(iii>.  ti  dt  (jiu  1  mal  \uu>  ^cîe/  causf.  ou  au  cnntrîiire  vous  gaignere/ 
lioiK  (II  «  (  ({'[tuialioii,  (Mi  renicUinii  ladick'  ville;  p[a>ie>taiii  ijuc  si  ne  le  faictes,  ne  serons 
cause  il'  niaulx  ei  ineonvénienls  «pie  vous  adviendront,  ains  vosire  opiniaslreté.  El 
attendani  par' ee  pniifur  de  vo/  iiou\eiie>  ei  i(''>olut!ons  (jue  vous  requérons  soit  incon 
linciii.  la  fêtons  cesle  plus  lnii^'u<-,  h  non  prier  Dieu  (pi'i!  vou^  donne  la  grâce  de  vous 
i»o\"i'  i'ien  I  (''^<)uldl■e. 


(  LXXXl. 


AI.KXANDUF     KAHM>E    AU    COMIK     D  AliFMIitlil.. 


fArchivps  de  !";uidipiici'.  lias«(    -27)7>.) 


Devant  Teriiioiide,  le  7   août   ibbi. 

>!o;i  (:ou^in,  Je  nie  retrouve  avec  deux  vosires  (jue  m'ai  apporté  le  porte-enseigne 
àr  >.()-tre  compagnie  coronnele,  j)ar  lesquelles  j'ay  parlieulièrenien!  entendu  tout  ce 
qui  s'e^toit  passé  juscjues  au  !28  du  mois  firécédent  endroiet  les  Allemans  mutinez  de 
vost!.-  leiriiieiit.  A  (|uoy  je  diras ,  pour  respouee,  que  vous  aurez  déjà  par  mes  précé- 
di  nie>  peu  assi  z  elairemeni  comprendre  mon  intention,  quy  n'est  d'estre  aucunement 
obligé  à  maintenir  ce  (jue  je  leur  avois  auparavant  accordé,  puisque  nonobstant  toutes 
hii[v  p»romes>es  auparavant  faictes,  ilz  ne  l'ont  ny  voulu  accepter,  ny  moins  acquiescer 
à  chose  (lueleoncijue  que  vous  leur  ayez  sceu  proposer  pour  les  induyre  et  amener  à 
'piehpie  raison.  N'estant  just»  aussy  (|u'après  m'avoir  fait  eseouler  la  plus  part  du  temps 
•jU.  Inn  en  debvoii  tirer  quelque  service,  j'aye  (maintenant  que  la  saison  s'en  val  tan- 
lost  [la-er  )  à  despendre  inutilement  avec  eulx  l'argent  de  S.  M.  Ce  que  je  ne  suis  aucu- 
nt  m  nt  intentionné  de  faire,  comme  aussy  pour  ce  mesme  respect  ne  puis-je  trouver 
con\enir  d'-  ntendre  pour  le  présent  à  nouvelle  levée,  attendu  que,  tant  comme  est  la 
>aison  désormais  advaneée,  icelle  seroit  du  t(mt  infructueuse,  d'aultant  que  nous  aurions 
riiwer  sur  noz  bras,  avant  que  de  pouvoir  amener  lesdictes  gens  en  lieu  où  j'en  puisse 
iii'  r  (]U(  Ique  service,  joinct  que  pour  ne  les  avoir  peu  avoir  assez  en  temps,  je  suis  esté 
(••mtrainct  de  tailler,  comme  l'on  dit,  la  robbe  selon  le  drap  et  mesurer  les  exploictz 


tsii 


\rpi:\n!rî:. 


rndvpnanl  des  jrens  que  j'avois,  lesquelzmo  suffisent  pour  malntenanl  à  rexé.ulinu  des 

,  il.  Cl/  i\r:''  j'ay  sur  main. 

El  ait  regard  :i.-  ui^iciri.  .jni  m,!i!   déiDeurez  sép:iif/  .in  -Mrlu^  .1rs  g,'!,>  inulinoz. 

,l..[î!M'   tout    le  eoiii'-difinrui    .'1    M'-Lic!ion  .]ii"   -.•!.(   iroiivé 


jf    \  ou-      • '.     'i*'j  >    ''*     '  !'*^    ^|!l   '", 

jii^h    >  <    ;ais    ii'  jh  t'    O  l'est    loin   ce  <|in'  jf 


VOUS  [lui-  lin.'  l'ii    fr-iMiMc.'  i|.    xDsdicies 


<  lAXXII. 


P,fir.rr.  r   df   miuin,   MARQUIS  DK  hoihais.    \   ALLXAMjr.i.   iAi..NL.-.L. 


(Archives  de  l'atidioiice,  Iia=;se  238.) 


Calloo,  le  10  août  1584. 

Monseigneur,  (le  rniîiîi  Fi nneniy  s'e>i  présenic  stii  !i  .!iqnc  vis-5-\i/  >\r  là  où  est 
pi  ,jii,'.  ,i,,~n-.  i.rnil.TN.',  \J  iM  M!"^fni'  '■^-tiwt  •■'w.i  <]  un  -!\  [.r|:(î,-  i::.!l.'i-<'s  ,!■  h'iir  sont 
ç.,j(j.,,,  ij,  iKiiis  jr  [..i\s  [,  i;.ii-|  1  i.i  ;i.  ■«■  >i  '  q;,.'.  I)''  'i^^'}  ;j>lsn!\,  le  (•■()r..iin('l  Monilr;)i:.'!i 
,[  incuiiiiiiriil  }iar:\  d'  ->'',i  ijuiihi'c  .i\rr.\  in  mic  lîuui'pr  il  inl;inU'r\e  n  ;it  ;in.n  iie 
1,  ,i,.  !  t  nncll.N  iir  icii-  îitMMi,  'Im'iI  Ilr  s  ,il  srcu  !.i;[r!  qii'.iN.f.i  |mTIc  J'.  IlMTOIl  -ir^iX 
ceii!/  h.);M(iir-.  V  !■.!,:, II!  .i<  iiicii;-  N}i'  TIh!!'!!}  ',  lii/  tiu  >'  '!•■  i^'  Noue.  <■!  priMXKiH'r» 
,j,i,  [,|u,  -  (Miiiia  i!i>  >if  it'ui  r!  il:  iit<-ii:iii!/..  !(- ]iH'!/.  îii  nfii  I  ,ii  t  cf-ir  tflalioii.  I.i'iir  mi|.i)- 
iiiiîi  ,  ce  (|ui  urmii  i!  tf  !■  m!  i>  pi  ;-.(,M.it'!>  r-!n:i  ijr  \irjir  .t<si\.T  dr  j»'Mi'i-  ih^z  i:vns 
.ji,  p,.!|t  !,,r(^  ijui  '  -i  1  iici  ,iii\  cM'ius,  .  ,i.  c  .-!'■  -i.  W-rd  uu.  I J  c-  pour  ce  (pir,;i  hiir  seiii- 


ausdieteseseluses,   iz  >'in  n  .i-iin 


iiii  i|  juiir>    'l'h    \i  l'a!:'  .1  II  ('"iiiiiHiisir»'  iio/  i:i'ns  e>(;uil 
.jMt  i(  -  ii'i-in  -  lir:iii^;i!>ii(  iiii;^'  pclK.  (  .c-lc  pfi'-iinip- 


lion  ur  !  t'lilir:ii\    !i"ii»  M    \,(lil  df  lu  alit'uiiii. 

M,,!i-ni:;i!  ur,  if  n<'  puts  lii!--.  r  -i  niiv.  <  i  r  V .  \    ipif  jr  pM'Vois  .jH''  vv^[  !ii\t'f  rc  pa\s 

,1,.    \\  ,,r-.    ,,!il  ,|!    an.il!.'     I     ^:      si,v|,.;,Srl     .t     j  M  m.  1  |  \  .  i  !  !      >\r     MM--     aUV      îuliZ    ipil     s'cV  \ '^Cl'.l .    <\r 

«  oi.i  i.  il  N  m:  ■,  -.igiieur  de  Tclligny,  fiN  de  François  ne  li  N  ii  ■.  fut  fiit  pri  -niiii.'!  p;ii  îc 
-eigri.i.r  i  [.  ,  s  conduit  à  G:ind,  piii^  dans  la  ciladellr  .!■  I  uiiiii,  \-\r/.  Di  Ihh,  'mur  IX, 
jM..  -ii  >-.  ion  lacle  de  la  njisc  en  ijbcrlc  de  François  dr  hi  >•  u  •,  u  J'^  ci  ;  !!>'■>,  Ou. loi  devait 
roilcr  a  liîrc  «IMiôtape  chez  le  dur  de  I.orraine.  Vojcz  Kkuw.n  i»t  V..i.kAKi,>iiKKi ,  Lirrcspoudanrc  do  la 
Noue,  p.  -_'"i.  Il  fut  déleiiujustju'en  lîi91,  l'auacc  de  la  mort  de  son  pore. 


Ai'Fi:.M)N.a 


Goj 


nul  nu'unP  partyi'  'h'  vivres,  qui  se  ron^ttînen!  d' saiii  1  cî-iiion  ic  se  sai-qu  'iii  de  ces 
nnarliers.  En  qn.'\  iTu)  vutill'i  d-iniM-!  railvun  .d;-iarif,  ^aii-  j»i.'ailal)!t'nient  en  avoir 
r»icl  part  à  V.  A  I!  v  af  ri't--\.  Mon-n-nt m  .  tiur  îDaluNScrneiil  je  p  iiirra)  sci'Vni'  \'.  A, 
■\  son  contenteiueiii  ptHir  !a  prrlfciicii  du  IVm  l  <pi"ljl-  m'a!  eiieliariié,  iie  soit  qu "d  plaise 
à  icelle  eommandi  r  au  l)ai!l>  de  Wcwv  d>  >c  dcpoibi-  de  ccriaines  faeous  dv  faire  à  l'en- 
droicl  d'aul  'Ht-  \dleii:e>  pour  cNlortju.  r  (li.niotz  d'euix. 

Monsei'^rHni-,  \r  \k\\\\\  de  llui-t  m'a  dh!  (ju"il  }  ai  phisieui>  perM)nucs  de  eeulx  qui 
ont  aclinî'i'-  do  lik'.l/  en  l.i  Dodo,  (ju  d/  m. ut  proi  à  livrer  ce  (pidlz  doibvent  pa\cr  .-ii 
nature  lie  leur  aciiapl.  JcMipjilxc  liuiuldctnciii  \  .  A.  coiiiiiiauder  que  magasin  en  soi'. 
faiel  au  chasicau  i\c  Iic\crc,  !icu  !<■  p:u>  a  !a  maio  cpii  >>■  M.'auriMcnl  dcsu'cr  pour  sub- 
venir au\  'on/  qii;  -"('rig.'r.)ti!  mm  coiic  risicic 


(.lAXXlll. 

{.iii.LAiML  .lok.^^,  >eigm:iu   di;  I'AMklF;  a  alkxa.nuri.  IAHM:^l: 

(Archives  de  l'audience,  liasse  2ôS.) 


'l'uuniai,   !c   10  aoùl   15S.4. 

Monscif'îicur.  M'a\aiil  Ir  tidcteui  /udcruiati,  simiiCîpic  des  ville-  nKU'itinies  assoi-iécs, 
respondu  ^l^-  l.ulMapic  sur  vc  (pie  de  ht  part  àv  \.  A.  je  i'axois  requis  induire  les  députez 
des  villes  y  a>s( mldez  de  nu'iici  bonne  (juaiiiil*'  de  bledz  etauilres  vivres  à  Dunequerque 
et  aultrcs  villo  mariiimo  de  Tlaiidres,  je  iTay  peu  laisser  d"en  faire  part  à  V.  A.  pour  lui 
faire  entendre  le  bon  debvoir  que  ledicl  Zudernian  y  a  laiet  et  olTre  de  eontinuer,  aveeq 
l'esp  -ir  qui!  me  donne  de  (jucbpic  bon  eiïeel.  Bien  double-il  que  donnera  empcsehenienl 
le  bruiLi,  (pi\  \  Nchoii  de  Haniburcli,  (|iie  (ont  ce  (piy  faisoil  voille  sur  Flandres  se  pre- 
noil  par  1(-  pit.iies  de  /élande  (M  d'Angbierre,  el  >e  buiinoil  eomme  de  bonne  prinse, 
t'.scripl-d  par  auitn  s  ietirc-  au  eoiiMullier  Uoerda  ((pli  axoit  adressé  les  miennes)  qu'il 
espéroil  m  bit  n  netMcier  (jue.  ce  iionoh>lani,  aulcuucs  v  illes  tenteront  la  fortune  aveeq 
inicnii.n  de,  ev  en  cas  (ju'ilz  np[.ereb()ivenl  Icsdils  pirates,  simuler  la  voile  siu-  Espaigiie 
ou  Aniiburre,  désirant  ni-antmoing  ledicl  Zuderman  estre  adverty  sy  quelque  ordre  } 
soit  ou  sera  mis  ou  donné  eontre  lediet  empesebemenl.  Ce  que  de  tant  plus  il  requiert 
pour  roccasiou  que  se  présentera  bref  d'ime  aiiltre  asemblée  des  députez  desdicis  villes 
niariiiincs,  le  wiiii"  de  s.  plembri'  proebain,  audiet  Lubeque,  assignée  en  |)arlie  pour 
iciucIk  r  aux  evaetions  et  eoneussions  dont  icellcs  villes  associées  sont  griefvement  tra- 
'ioMi    XL  ^'^- 


i)»!*» 


\rr'f"MMrr. 


vailicz  par  les  Hollandois  c  tZélamlois  cl  hurs  associez.  A  lainu-llc  occasion  ron  se  pourra 
aussy  (loiilloir  de  U  Iz  troubles  et  inquiilalion  de  la  liberté  «le  leur  nivî-aiiou.  Kl  à  ce 


}»ro[)ros  luy  semble  (jue  ce  -< 


riHi  ili-  (i M<  11! ii! 


l.iiii    '  llrcl    >\ur    j-a!'  V  .    A, 


\       !!! 


fl  I  .  I 


envojé 


qndqu'iinii  poiw.  .le  i  i  [.art  de  S.  M.,  ralrchir  \,  ,.  .juihi  -n  (lu.li.  i  secours  «le  vivres. 

^.^  |t,;r  ir,',. >,,,.:!■  r    v  .pi-    pourroii  mmmt  a  1rs  dcstourncr  vi  (ii\<  liir  <!<■  i'.Hlsistence  «le 

X,M,.     .ImiJ      1.   ~     rliliDW-     ■■     î'I't'lIcS    JU-(|I1.  ^     .r.  -     ^nli'     f^'c/     ;ni-l-('/     'I     It  IH  iîi  tr  UIIZ   : 

ayant  ledirt  /.MMii^n  à  ■■.■   i  inpos  (pardessus  eeqn'il    n<    j.!-[)mm'    a.ij.  hm.-  cii  c.  s 

lettres  audict  l!-'  !■''-  <■<■  'ji"'  ]"''}  j"'"<-t  P«'"  *'^'f''"'  '  ■■''"  ''^^  ^    '■'I'"'  ''•  -^'l  '  "'-  '''t"''^  «l^'*^' 
i  ,  nvove  à  \     V       H  rt   t'ic  «on  plaisir  soit  (rordouner  sur  le  tout,  ;uu->>  >]u  < 
pour  le  bien  <  t  recours  de  ce  pnys  niicuK  convenir. 


I  ! 


M   t'riivera 


rf  \\\1N . 

ii.  ^x   ROiJ.ifs  ',  JACori-   kiMM -\.  lî-  "'   1;    j\(«jri-   ni(,n  -  •', 

lA.-iiLh-     V     i.^Ni-^     \     i  i  uns    C0LLI:GI!-     a     ANVI!.-. 
(ArcbJTes  de  l"aii(lienco,  liasse  238.) 


(iaiid,   U 


Il       ,|:     I.' 


Glienadc  ende  vrcde  ^  n,  (..ide  der:  ^  "hier  door  .îrvuni  f'I.rî-inîn,  N\"r.r(l.'.  c.  r-aenic 
(ii^.  M  If,  seer  gelield»    lircci-rr-.  h-uyleons  niet  en  t\\\f.  il  •  Ir  I     I.    niil.  m  un  vollcn 

•  Je«D  Bolliiis.  ministre  protestant  a  (iand,  qui,  le  25  avril  là^'»,  !  ii  i'^:i  uri  cnfi-i  î;i!i^  l'église  de 
Saint-Ravon,  au  grand  mécontentement  des  protestants.  Voyez  Dk  Jo.Nt.uK,  (.,  ntfc/ie  ytschicUtnisseu, 
t.  II,  p.  212.  Il  prêcha  à  Lcydc  en    lîi77  et  1578,  pui-^  à  Garni,  etc.    Voyez  (inoKN  vo  Pr.;vsTi  iru, 

t.     Vni,     p.    .Î9I;     KERtV.-»     UK     VotKAERSBKKE     Ct     DlF.GKRICK,     DnCUmet,'--     hl^f-''iq>1C.<,     t.     !i,     p.     liiO; 

Nagtglas,  Le'emhrrichlen  lan  Zeeuuen,  t.  IV,  p.  1049;  Giiiiaime  Ti.  \\Arkn,  //istorie  der  hervormiie 
kerk  te  Gent. 

*  Voyez  sa  notice  plus  haut,  p.igo  t'.5l. 

»  J,,n  ..11.,-  i;rv;ius  ou  Jacquf-s  de  Coriiii-  k,  .)•  ,,:t  Billii),  moinr  «i-  Ciairiîiurrt,  laciH-ll,  l.rn.y,  d  n-ure 
qu'il  était  natif  de  Courtrai.  1  t;:i;rr^  . a,  I  :.:'..  va  qualité  iir  j  a^'.au-  ,!■'  !  i^livc  rcr.ruHa-  de  Londres. 
En  lu7G,  il  répond  a  lappel  de  la  ville  de  Middcll.ourg,  d"où  il  -  r^  a  iii  a  (.  ani  eu  IN7S.  IVmlant 
l'année  suivante,  il  (inSida  le  synode  flamand  a  l'.ni_-.  -  puis  il  retour!,!  i  L.tiii.s  en  septem- 
bre 1^^-  f;  :  1  ■  !  r.iiiui  par  le  consistoire  de  celte  vilie,  il  y  f.  mIi  .  n  IN^i.  Mn  li-  qnr  reitii  de 
Londres  vuuiut,  en  s  adrt-.ssant  au  synode  dWrivcrs,  If  f^ir-'  r-t-iim  t  <  n  A:.^  >  îim.  (  n  li  ta  ".  iiit,  en 
qualité  de  ministre  de  l'église  flamande,  et  y  mourut  en  lliDl.  \  u\c/.  1 1.  W A  i  n  .  //i-lnn- ,/,  r  hrrvormj.' 
kerk  d  Gtuf,  pp.  80  à  54.  Jasssen.  De  Urklierrorming  in  Vlaandercn,  pp.   l'.H»,  JUii. 
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ffjicinformecrt  ?vn  van  dcu  l!0''H'!i«!e!ï  iioot  d:ici'  nui  de  ^'.'im-uiU'  Jt-rr  -!«  ir,  nu  m  .ii" 
nchste  nutt'ni  wNo  liclc-crt  v\[i,i(',  (iai  tr.  n  «l.arr'  m  nul  ccn  h.ariilî  s-l  j^na*  n  nudi  aîhi<-r 
jeeftochl  lit<ii   'a'rin»  n   ItiiiiLi-ii.   ^' hi-'i'  h. .nui   \trfU(»f:cn    hcsWiuTi   i.^,   so  liouden   wy 
onnooJifli  (!cii-cl\cii  nnoi  l  .   L.   nici   nccI  wooiiitu  U'  rcjjrcscniercîi,  xcrM/kcri  syndc 
daî  r    K    lu'hti'lic    JHiicnckrn  ('onncî!    Iiotî  ^rout   de  nriiinodc  in  ccn  sulckc  voIcTNcke 
stede    so  ian.ulif  bcsloicii,  cii<ir  \an  ;iilcn  toevocr,  juaclNcquc,  ucirotiaiic  endc  vcrhan- 
dclincc  \an  der  niaiiulactncrt',  dacrop  dcsc  >icdc  xonmameli.'  ^'cjoridccii  slacl,  berooft, 
mil  peste   cntic  andcre   sineilclickc   siciken,  oii^cln\«'Iiikc    dierlc  aller   Iccftoclit  cnde 
ccbrcr  \an  \til(lriic\  inHii^akclickcn  liinelieii  bc«>\\arrl  .s\ni!c.  wcscn  inoct.  DcnnnIc  dal 
wvdan  \\r|.n<iai  \v\ .  vi'u'cndc  d«  r  apo-lolcn  voct-teppcii,  ncllVn  dcit  dicn-t  de-  iiodde- 
lieken  \\  ointlt^  loitn  -oi'rciicr  arincn,  cnde  MMUiiarncIic  dt  r  licitmaclm   tiffc   hnxsge- 
uooten  des  lm  IimpIF^  MiluUMlcn  ^\n.  <ndr  uns  iiKu  r  \*(  1  n    \»>ti  Im  ki'ni  is  iioc  die  niid- 
dclen  dcr  u»  n»  c.    die  oitr  \ia!ri\ileii    \an   (iudi   mil    !}dejiekrr   neerinaln-  lanudicken 
"csccbenl  waeren.  nui   aiiei  nin-  diM!|-  di,-   raux  !i  \(m'.)!  v,.\,ii,  niacr  noe  tioor  die  gi'oole 
eoiilributien  tôt  omiei  !ioii.in;u'e  der  >'.!d;.ten,  daernn!   --}    lit)\e!i    aHe   niuiiiiairc  laslen 
t'îden,  >eer  j:e>uitdn  (i   ende  \erinindeii  s\n.  So  i>  "t  da!  w)  on<  nooisakelic 
[  .  1,  .  m  .b>n  (  !iii>ti  nanie,  Mieniielie  !c  luddt ji  dat  iiel  ï".  L. 
Ixdievc  die  vonr.MAdr   i.(iîv,,k(.n  nr  In  n,  n  nenii  nde,  ecn  (ollecd:  by  l  .  I.  ,  op  -idcker 
l'orme  einb'  inamere  al-  l  .  !..  d  -else  -tMli!ciie-«  end<'  (<n-er  arinefi  iiern-cnleu  riiiiclics 
bevinden  sal,  cp  i  l'eiinacin-le  ei:de  >|)Medi(di>(c.  \)\  \\i>se|  ot'ie  and(  is;n-.  door  't  niiddej 
der  çeiueinlen  Naii  Ani\\(  rpen,  on-  ta^  îe  H-hteken,  opdat  daerniedi  die  arme  verjatA'lide 
kerke  dienaren,  nui  haren  beriaïuien  l)ii_\si:<  >innen,  die  b}  on-  in  lainclicken  ut-laie  s\n, 
niilfadcî'- d(   andere  Monic  l.lniaten  ,)(  su  (dirisli,  du' scbier  uiit  ean-en  \oorsiydi  zonder 
n<.|al  -^  n.  d'H)r  l  .  b.  i  lni-teinke   einie    lifdlieke   niiltlieyt   wai    Ncrlroo-tende  vcrqniet 
sMide,  !i!e!  adleeidie  (\c>  le  iiedu!dii:<  r  dic  fieiiadiiie  Ncrlos-iniie  eijdt-  hulpe  cies  liecren 
uioplieti  \.  iwaehten,  niaer  emc  inecr  ende  uieei  IxnxtM'clit  ende  veroorsaeet  worden.  otn 
(iodl  voor  I  .  b.  aller  \r\lie\t  cnde  xùor-poel  vi(ricldick  te  bidden.   llct  is  \V(i  wacr 
datler  arinMicde  (  nde  benaii(lie)i    in  andere  |daetseu  ooc  wcscn  uincli  ;  do(d)  so  hopen 
wy  dal  l     I..  dal  c\t  lupid  der  ecr-k-  ap(i-l<)lieke  keike  beii  \()or<lcllen  en  ooc  volirlicn 
.Millen,d.    \\(  |.  ke  <d  xlionîi  d(  n  houiibcr  allt  de  Nvcercil,  !en  iydeu  des  keyseis  Clamlii, 
vol^tiide  de  proplitsie   \an  A,j;abus  drncie,  nncblaiis  voor  .iroet  en  noodicb  gheaclitci 
lieeli  da   bt  \  !i-rn  le  .Jerusaieni.  m'"  •  en  hberaie  iiamllrecekiuge  te  genioel''  le  eoinenen, 
overn,ii-  dal  de  ikhu  dacr  tina.n  i cnde  -waerder  daii  clders  itewecsl  is,  also  bel  voor- 
Maei  nii!  i-n^  nn  ooc  is,  -o  l  .  b.  wcl  bcdcin  ken  coinien.  Knde  verliopendc  dat  ilie  cbris- 
leliekr  lit  fdc.  -Mndcr  nicenier  persuasieu  te  uebruyekeii,  l  .  b,  dwyngeu  sal  om  Ider  in 
tedoen,  volgcndc  de  go(^ie  nn'dd(  Icn  die  (kxIi  I.  b.  gci:lie\cn  liecft  wat  rcdiliek  ende 
bebooriic  is,  willen  \\\,na  kw-c  i  ei  i-rondidieke  gebiialeuisse.  in   l  .  L.  ciii  isielieken 
L'cbedeii  un-i  n  ;:e!!ain\ve!i  (bail  <Mte  van  herien  bi  Ideis.  dal  li\    l  .  b.  ende  on-  allen  in 
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godisaliclicyt  strrckcn  van  dcr  lyrannic  th  r  jiocliloosen,  toi  bcriunmcr  iy«h  volcorn- 
mrnilic  verlosscn,  cnde  middrier  lydl  mil  i\en  onoverwinnelii  ken  iroosl  synes 
il   (.hceslcs  genadriii  k  onderliomlen  \\\\\v. 

\\  \    l.iddefi   l  .  i    ,  lioedrrs  om  Clirisli,  end.    I  .  L.  sv\h  wiIIp,  hIIc  Miittrrsle  dcli- 
voir  fc  dot'ne,  om  desc  benaude  >iadl  fc  onlscltcii.  W'aiil  induMi  ^nlx    (    u.  imc?»'  wokfn 
nit  1  «Ml  lihescfircl,  sal  ons  den  hoojrljjicn  nool  br\nglicn,    li-i  !  ii  (  h     !;-.    .h  (     I 
onscn  nabueren  profytith  is;  necml  »lcse  waersfiunviiiglic  in  i\î    i  r  I,.  rien. 


i  I  \\\V. 

\|     ^1  .i,\i  !  :.    DK  *.lini  \\  !  i.i  ,   (iOliVERNElK    l'F    !.'l  ^  l.l  M". 
(Archives  de  l'audience,  liasse  iôK) 


Gand,  le  20  août    !S^l. 

Kdele  cnde  weerdc  llttrr.  W  ■-  h  l'iiin  nniiM'ii  uur  hr:*  Ken  \;iii  licn  \i;i''"  ticscr 
maendf.  r'-!;)îivo  (Atir  oronne  l'-^  I  .  !..  ,^liescre\i  fi  :<u  .i-n  lit  cr-  \;i[i  dnHi.tTu,  u  li-oulit,  - 
l'ck  litthiiickt  ;  "i<    \.iii  do  tmIm  Hi  !,îir  rndr  eoi  ■!.■  c.,!  ;.-|i..!h|i'i:ii,  ,  i  !!<!('  biiiiiroi!»'  liac- 

r  111  lit'   te  COtii  Ui  h't  •  <  n  /<  >  >   VV  ■-    '^  'lli  «  ■!,  -i  ;,   w  *  .h-    niM'k  i;!lti  !i;r  .  r  n  I)   l'ilh  ri  ;   l 'H  v  /,(  ri'  ifrt- 

\^-f.c«>fi,fp  df^î  w -v  !r  ,-( -rr  u  ;h  I  I  .l..îMHir;i  i  Ki'iinon  ;-'h('\.f  ii  «ic  ii  i|i|ii:<* '-Mn  .h  f  ^'i.i.Jl 
\ui>  ht"  !!:0!  •;(■.  ;Jlt  -i},|i  î  i|i  !i  \\  ;,  "  *  i|i  -(■!■,  l.\  i^'i'  iiiU'M',  ii;i(  i  i!;(  li  de  v\  .iîhÎ!  Ffi  f  /vnc 
iifl  i;rf  "^  f  l:;i''f  ^l;.  (  Il  I' »'<■<■!  t  (!(■  HrU(  --'''-■  hf  jH  .^  [c,  r;  lie  _  Imiikum  I  !  r('--('  litTcedl 
\\c>i'i;  =  !t'  ;t>v)iiiî  !i  <]><<  M'.  I*  Al  \'  kr  ti^  \,>ît  1;:  !ii  ii  ri,'  I  <  ti  j;(  hlit  n  (Inrvcii  scrwarliten, 
WCSCIiii'  lii'  II'  (II'  \  iM  Mut  niuiic  ■-.  :)iii  1'  !■  i!i  il"  iliM  !!  (ir  \  ;ili  ili'Ii  llrriT  \;in  K\  iii  i\  c  foil.- 
mnndi  ;<  !,'\*\  -lu  ^    fi^hcn,  cndc  iic  Mjld.hic:!  Ni  iiiockeii  iiaci'  \\  liltbiuL'ck,  iml  raiiieie 

'  !,n  rnpitulalinn  <îf  TfTnHinde,  si?T!'M'  !*•  17  nnùi  |N'>i.  .•-'  |.ii1m:i'i'  ini-  !' ^  H-Jihns  .le  hi  Corn- 
mmsion  royale  d'hi^.'uirr,  5  séric,  t.  Xlii,  [■.  :'i'.  La  !(  td  .i'A.xiM'In  liiincs'',  adressée  au  roi  et 
relative  h  cet  cvénomcnt,  est  imprimée  dans  les  mêmes  /."  /  'n..,  y.,  inn, 

'  l'iti  ippe  varni.  r  (ir.irht,  seigneur  'i-'  Mi  im  i,c,  M.  :  t.i^:ii  ,  ■  :■  ,  <  j  -ii\  '!''  .Mai  ir  <\c  i  i  k'  UiUi:t>,  niècc 
d(  l'<  !i  ■.  .  Après  avoir  [ri-  une  part  artive  aux  événements  du  W  I'  Mt'clc  il  n  mp';)'  i  Ii>  fi-v.  dans 
le  conm- .ii'lt  fi!(  l.l  .î'  i' m,-  •;.!■■.  \'  \  /  K  i  r.  -  i  n  de  Volk\k:-  o.kk  '  Iiih-h.  -k,  i)  rumen'  ■  •nrcrnanl 
lei  froiihles  des  Payx-f!  i  ,  '.  l         l  li». 


Ali'LNMH  K. 
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ende  eappc,  ende  de  sladl  glicranchonnerrî  mrr  CiO  (luv^mt  etildrnen  rens.  znn  wv 
versfaen  hebben  eensdeels  nuf  vcrvKf'i  sur,  <li-n  liiir  \ati  i\tu  rcnijifi  cnii.'  ooek  uut 
eenice  onser  borgcr<  is  ^i!;  d- i;  \\a!idî  m  d  lri;iit;r  |^!it'\:t:ii:i!rii  i:hc\\i'e'si  lieiibeiuic, 
die  ons  ooek  rajijMii  h'<  rdt'i,  di-  -piakc  idd.u  r  u  wc-cfi  dai  zy  imti-iirden  vicioric 
niecnen  te  ver\olijlun  'i|>  \  dMionlr,  Mi  rlu  ii  ii  vnAc  l\\\iv>>v\c,  d  nioiihclvck  u[» 
Siuvs  ende  Oosthende,  lioc  v- tl  'a  }  /"iidrii  ovpfkni  ii:U  /\  zuiUMi  l.!\fvcri  u[.  (h" 
lîraliantsclie  zmIc.  dici'  hm  z^n  dr;:  iiu'im  tin  rii  «jrt'i  \aM  ;dK'  h.it  it  (ortstn,  cinlt' 
nooufien  aile  d<'  xnnr-  i*  \f  --tfdrn  i  ndc  «Hck  AhlNxcrjan  up  do  ri\U're  up  ctiit'n 
|\(ll  Iv  [f.it  îiicii  (  iidf  lit  naiiw  ti),  «'lidt'  mt't  nnn  on-  hici'  llunidenc  hcleiiliti  (,  zou  /\ 
iiii  le  lieliU!-  d' III  ttinririi,  iiinlts  de  \u(iisirt\r  iiddiiii'  \aii  Dermonde,  wehk  \va> 
lien  eenii:!"  li  Hiidclr  (ride  j(as>aii;e  oninir  ons  \aii  I}ral)ant  ende  Antwrrptn  te 
secoureren.  W  \  iiaddcn  wfl  n*m  lioopt  datde  zelve  siadt  endr  't  i:arni>ot  ti  alilaer  wei^endc 
hiHi  te  bc!(  I  /niidcn  irhedrt.  ridccr  i  luhbcir.  '(  \\(  Ick  vonr  on^  ende  de  ircneralc  Stalen 
wel  le  pasM'  Z'MkIc  lu  l)litii  ^lit  cotm  lu'ii,  inidts  chim'  izlicvleputeerdc,  j)y  hiiere  Itriefvi  ti 
van  den  vi*"  deser,  troosi  luulden  irheglieveri  \an  lortelynghe  een  vclllegher  te  drcs.Mjieti 
onimc  onsendf  «Mck  l)t  rniondc  iv  secourt*! en.  l".nde  daer  naer,  by  hriiTven  van  de  Slaten 
van  IJrabaiit,  /\n  \\y  .mck  iriit  advcrtccfl  glicwcest  dat  uuien  rapporte  \an  Mous'  de  la 
Pré  '  en-i.  il  llf<i<'  N.in  Pruneaux,  ubcanivcer!  1)\  de  geniTalf  Staten,  naer  den  fircre 
van  SclinotMwad.  -,  oot  k  appairiiiic  zciidc  \vt  sen  dat  de  C  M.  \an  ^>anckcryek  nnse 
defensie  noeb  /nudr  aiiru un  ii  by  mns, nie  ende  nnt  sieoiirs  vaii  weglien  de  M'  \a 
En'dielandl  NVrnacr  al.-do,  nudt-  d'nv.!  Kvi  rxriirbr  van  der  voorscrtve  stadt  van  Uei 
monde  end.  nicnwi  an>lagben  van  de  \}andi'n  in  d'een  viulr  d'andi  r  niiddel  van  der. 
verlioopteii  seM.nr'X'  /.(MI(!c  nioi:lieii  vcrainieryngbc  \alKii  ende  de  iriiesicbenisse  deses 
stadts  geen  lam  k  dj!a\  rn  adinitirrri,  biddcn  \\\  tlal  l  .  L  ghciitNe  ons  udckrre  t:be- 
trau\v«'lliek  T  adN«'r:crcn  /n!c\  iiU)  aldai-r  a(  iiuiiatMidc  dv  glieniecnc  drîcniic  mdv 
zonderluiftbe  van  des.'  Maill  /ul(  conncn  Ncrnermii.  Vernianende  ooek  ernstcl^ck  de 
voorsereve  gênerai. ■  MaU-n  da.  rtnc  allr  gm!  dt'b\.'ir  u;  doene,  zoo  /y  vve!  behoorcn 
om  de  eon-t  r\aiif  van  de  rou-rfiidf  -U'ibri  van  \daenderrn  ende  Braliatit,  al  zouden  z\ 
de  belegerMigiif  \an  /ul[di.'n  lad.  ri  vaeren;  hemiieden  Nerztkerende  rnctienevan 
onse  vaste  r.-ohiii.'  van  le  v.dberden  m  dv<e  bi-legheryngiie,  up  liope  van  den  toeghe- 
seyden  secouiM',  cninieK  zim  langhc  al>  de  prosisir  ende  niiddelen  van  biiinen  't  zelve 


an 
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>  Delà  Prca-.ait  .ir  (mum.m'  .1.  rraiir.'  aux  Klats  d.-  Hrabant  dan^  le  but  <lo  néfrocier  rintcrvention 
de  ce  pays.  A  .vt  .■lirt.  ,i  rtait  pn,l,ur  dn.Mnidiuii.s  parliculièiTS.  Vaye/  lic^olunons  des  Etntsgèué- 
rnux  dcf  Itl.  'JO  ,f  -11  juiHil   i5Si. 

'  Le  seigneur  dr  Sclnioiicwallo  avait  éî.'-  chat-é  par  les  K!als-j;ér.craux  do  se  rondre  en  France. 
afin  d\v  négocier  l'intervenliou  de  cette  puissaïuc.  Voyez  hcsolutions  <lcs  Llats-géiiéraux  du 
17  aoûl  1584. 


h     i  I 


\l'!1.MM(.t. 


zullen  toelalen.  Hnde  alsoo  wy  wel  vertraiiweri  dit  1'   î    nns  melgheeiM   \  !»  1<   l.elofien 

en  zal  zoecken  le  voe»!,  i  nur  ons  van  als  de  waerheyl  <  \rr  i!\f\rî!  -m  ,  if,  lie  ghe- 
vallo,  ons  daernaer  le  r.  vi  eren  ter  niinsior  quetse  van  eene  zoo  <  -  i  U.  k.  .iih  ende 
ghemecnte... 


( ! \\\S ! 


i;o!.i!    hK  ^'U-l'H'^.   -M-.NFl  i;    IH-    I'i,rM\i\.    M  M!  M     I  »  f  hiirr.   M'  I  »rC    II  \IJ'NrriNj 

,\     u\.[  \     l'I      1.  \     ^ii.l.î.     1>I      (.\M). 

(Archives  de  l'audience,  liasse  -233.) 

Deift,   !c  iM)  non!    T'Hi. 

Messieurs.  Je  von-  ay  1  -  ii  voulu  escripre  ce  mol  el  vous  <  !,\   i-  r  uim    N  ît.   nue  le 

Roy  1res  <  KrristM-n  \.iii  -  .-,!  u-i.  [.a  eréanee  |  i'  }<■  \n-\^  p'-uimn  J.rr  <•  om,  M  M",  (pie  je 
suis  il  \  \ri!M  |>-.!ii-  j.ri  n^ir-'  ini-  nsoinlion  mvit  jnr-;  Mi--- riir>  !'■-  l'.-î;il/  L'ciicr.tic- 
meni,  1  .  |!!t'M.  pri^c»  j'r-jfîc  ipie  losl  ;ij'1t-,  -}  '-ii^  •  m  l'iic  qu'il  (  .-  tloiLt,  i-ii 
^,  ft  /  [Mi-'i  î  .1  so-W--  l'iUit»  [.[rUM  i;i  rt  >>;»lul.  I"^|'.t;m;!  (ju.  (in  r;iy  lii.-nlo-!  niif  lin  pour 
von?  «  i.  :ui\<"  h:-,  li-  h  \mu-  !,  r.t}  jl:--  Lingue,  siipp!::!!!!  Dim,  Mc-inirs,  noii-  .•oii'^'  r- 
,,,[.  ,,,,.  .  ,  i,:!iiir  .  i  .i.  li\rer  âv  m</  cunemy-  .  !  \  -■■■i-  fic^   j.ci'H^vruM  le  ,-ciît'(<iil\  cou- 


i  t^.;  ipr.is.  /  l.t.r:  \r|-iueust'iiic!.i  jjaroisire. 


I  1 WXMI. 

LLo    liAl.lJAM.^    JJL    iJL\^£L    A     Al.LXA.MillL    I  AKM.>L. 
(Archives  de  l'audience,  liasse  238.) 

A  >iii  AJii  zc,  lu'iiit,ui-ii  •  iii   !!«■.   Im  ;,i'lf(iirnt   \c-   p;iu\ic>    iiilial)ilahN  de  lii  tif^-olce 
\ilif  Ul-  Dcsii-f,  i'iit)>tcii'iiie  dv  Ci'Uiii.i),  ;ipp';i  iriiuiile  îi  b.  M-,  c<iniiiit_'  jiassez  (juaurc 


f 
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ans  ou  enviroii  ladu-tr  Nil!.'  f-^t  prrrîurï-rrncuî  p;ir  fculx  i!c  C;<!hI  -pf.liér  et  en  nprés 
lotalein-  !if  i'FUslée,  lir  -oih-  -juil  n\  i-i  i.  ~l*'  .pTinir  m  uie  maison.  Can-c  «pir  lr<(iieis 
pauvres  manasi-  'mi!.  prin'^  N  tic  ini-fiai'ir  i«  fuite  eu  laiiui»-  \ill->  de  dand,  s  (>[)t'rans 
quelque  bon  app«»i!ir!«inrii[  pour  \isï"  <!  lii.i'.irii'  M»id;/  la  d.,'Ui  (die) v-aiicc  d'icvdir, 
donl  les  appai'-iicr-  i n  on!  v>\v/.  en  a«^M  z  Ikmmh'  Icnno.  Mai-  vosan-,  a  leur  indicible 
regret,  le  loul  esltc  rrdiiic  rn  tiiuiée,  se  soni  uum  vu  wonAiw  de  wuiii  iiit  .-naiires  hois 
de  iadifi'  villr  (ic  (.and  fîi  ladietr  ville  de  HeNii^e,  lieu  de  leur  aiUKjue  demeure,  y 
ayaris  ériue  |r  m. dm  e(»uiiie!a!)!  a  ^.  M.  pour  le  lre>  grand  usaige  el  niililé  du  camp  à 
Kverîîlitni.  eh  eullre  iai-au-  agiiculuiie  a  ieui'  fJo-Hble;  et  coirinK:  le?<dict-  pauvres 
iniiabilan-  enlrud»  n(,  a  leur  lies  grand  reuret,  (jue  \  .  A.  auroit  laiel  commaudenieiil 
de  reehassi  i  l'Ui^  <  e(d\  «pii  ilepuis  uaguau'es  sont  >orliz  de  la  \ille  de  dand.  (le  ()ue  les 
capitaines eslaf)-  en  iiarnixui  en  ladieie  \ille  de  Deynse,  veuilleni  exécuter  sur  lesdicles 
pauvro  lidialiiuui-,  à  raison  de  (pmy  le-diet>  réniniistrantz  se  retirent  vers  V.  A.,  «niu 
qu'il  plaise  a  i<ell.  .  pr<  liant  regard  à  leur  grande  misère  et  ealindté,  accorder  ausdiels 
,.  ii,,in-nan-  i.i  hbre  d.'meuic  eu  ladicie  ville  de  Deynse,  a\ecq  delfeme  aux  .iren>  de 
guerre  de  m  niolesur  atdcunemeiit  Icstiiis  luiial.dians,  aius  le>  laisser  librement  cul- 
tiver et  lalioiiicr  leurs  terres. 

th,  n!  ( ,!  iiKif'if  :  S.  A.,  a\ani  entendu  que  ces  vingt  me  snnges  sont  sorty  de  (iand 
passé  trois  sepiuaiue>  e)u  uug  mois,  est  contente  qn'ilz  soient  lollérez,  pourveu  qu'ilz 
vicimi  n;  a  dalhn)  pour  liesoiiguer  aux  dicipics  et  copper  laschincs,  portant  chascun  les 
instrumeiis  a  i c  [.r(q>ii'e>.  lu  à  ce>t  eirecl  sfscripronl  lellres  à  celluy  i|ui  commande  à 
l)c\!i -  pniii  les  envoyer  avceq  les  aultres  paysans  (ju'iui  lu\  a  demande,  aveeq  spécili- 
caiion  de  \i  ur>  noms  et  surnoms. 


CLWXVIII. 

UULA.M;   1)E   ilL.MBYZi:,    AT    NOM   DFS   1  (  liEVl.NS,  CONSAi:X    Kl    lîOVKNS    DE   LA  VILLK 

I)K    t-AM),     A     AI.KNANDFU:    I  AHN!>F. 

(Aîcliivrs  i.'f  i  .ludienco,  liasse  _'.">.".) 


Gand,  ie    1"  •^ejitembre  1584. 

Morisc  gneur,  Ijicoires  que  raceident  advenu  le  W  de  may  '  en  cesle  ville,  accom- 
paî>:ne  dung  désordre  el  voye  de  fait,  ait  causé  telle  defliance  et  altération  entre  les  con- 

'   et'ttc  cineult'  e,>l  If.ngiirmciit  décrite  dans  la   Vlacmsche  Kronijk,  j>ar  Kemi'KNEeks,  p.  551,  et  dans 
hh  JusGiiE,  (iciilschr  gcschicdetiisfeUf  t.  Il,  p.  Tt'J',}. 


€7S 
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ciloyeiif!,  que  le  projjrés  de  ic  (|uc  noz  dépuloz  avoyent  nô^ocié  a\t    |  \     \    ;i  Tourna) 

loui'liuit  no-If'  réfoncilialion  avecq  >.   M.,  soit  Irilfurnt   n  •.  >  i  ,,f:![,ii   ,1  roeulé,   (|ii.' 

depuis  n'a\-i"-  <  n  j-<  ii  ^i'-  îhiuc  el  soitit:  d'i-iii:;)!-.!!'!-  h  \  i  jlr  d''  phi-  ;.m  .1  !,.!<•  r^niotiou  ci 
rt'iipcr  prii!  .f  l'i'iii  |''^  en  M!  -  all(T('7.  rt  (  t'i\<';iiiv  Hi-M'uijin-  1  ii  li-ih'M-  lini.iii  <  (  aooord; 

[iMi'i  -loi-  r  :i|:  II;!'   i.idu  '<■  lu'L'ii'  liM'  fi      x     ,1   (  vîc  riH',t|!i  iiicnrli !r   nit-l!'r   |i;ii  1   i  i;   loUKe 

l*on(ii'!:!"  <  !  -uir-ri'f,  <  t  <|'i',.  în-  iion  •.  «.  k  ni  ,t\i>iis   prupH-.   ,],■   i  ,  |>.iur-u\\ir  .[u  itil  et 

les  illiillf  s    [îi-  îiitiM'-   ih     I   1,(1,   il.  -,   ;'|    (jurl    ,■{],■,  I    ,lili\s   i|i>    cîiMc!    fil    il''ilhiT,ri'>   ;    i\f  l'OII- 

s»  i!.  'in.i^i  :,ii  ii:i-iii.     m-i.ii.i   <j'H'   le    sn-iin-i    .l.'-ii-icr    iifii-   r-i    in(i|iiiiriiiri)!    -ncvonu 
(!);i'!i  a  iii'^Mc  _î,;!m1    tccrol),  ainsi  non-   1*1  1  •n-ji.iii  -  iN  innu  c   ce  de- c  iic  lasclicr  à 


I   I  i   pi  'înicro  np    i-Mi; 


î  le-    H   il'   il''    ni';:<ir!;il|i)ii.    |-j]    ,ili..\     tlOM- 


i  !!\  i.;r  [■'•[  rri  (1 

a  fir.ti  d   nu  lit  ^<^ntlr;iM■  !>'  /l'r  iir-  L'<-ni  mun  ri  lii'(iii:n('  i^riin^ilitui  qu'il  a  pieu  :i  \  ,  \ 
nous  |:!;m    [Mî-ih-i!  c  par  !i  -   cui.lr!»!!  r-  ipir   .!t--ii7,  aii--i    la    ii'ninii-c!"  i!M»n    'pi  avon- 
jiièça  t  n  ju-!r/iH'ii!  '!»■  m  nw  ipir  (■•■^ir  -ijr!î«-  niir-iini'  rnliii  im'  ri-iiiunlcr a  ijn»'  au  ^rand 

t!''-M  !'\  !•  I'  .îr    >.    M      ta   ;i    |a    ra  !  ,i  SI  1 1 1  •  i  1  ■>('   r!    1 1.  p  I .  if,;  h  !>•   i  it'\  a -!  r)  n«  i||    ri      i  UN  ;  r    J.'    ce  paN'S. 

Uiihîi  'i  i"'i'  niiu-  :ui_:::i<!i!r  aii>-\  (a!  IVfMvr.  !(■  linu  irah'icrncn!  •'!  i''pi/  ihiipiel 
(illfli  i-n-  ipii  '  f':\\  tir  liriiC»  -  I  t  (|.;  l'i  ..rn  .p  ,i\  iTij  |.' s.  pi  ri/  1  )Hai  f(  la  italiiii'  m.l  voulu 
i]ur  lu--,' 11, s  .u..  U;  h;  I  -  'i  un  inmic  '  -i  p-.  si  (  -'ai  d''  pr<i\  irnc,  -"m  l-uiui'  et  n-ai-  i  et  li- 
t.'i'ii!  iju  i/  jiH!  --(  ni  j  ai-ihirnirr!l  di  -  liiii'i/  I  (  cniidiimun-  de  leur  raaauii  d'alidî!,  na'--!ni'- 
(a"!  (  ,Ui!i  îUi,  u  d(  >  arf\it'  -,  c  ndiiiiUiv  (  a  dcidaralHiii-  piar  mlx  nhlcuiics.  Pour  rr-  rou-i- 
(Ir^an'Ui-.  j  •  ul--i'Z  du  liir-Di,  d.  -if  rt  Inuu.c  di'\il:n[|  ip'c  nV-(  ;ippa!"!;i'  (Ui  non-  de- 
l'U-  .pu  piu-i''-i  ipu-  auli' un-  d- -  audia-  nMHihh-  de  IJaiulM-,  non-  non-  snniiufS 
îii!-  I  n  .|cii\ •  ii(   111'   p.  au  ii,,(-;  !    M)-i  i , ■    !  la'oiiud lai  iiiii   t  i    )  i    haïr,   'pnint  •'!   unaiJ    a\  ■  ui- 

du  î  ridiicf  CnCOnHliiUiili''  a   Ui    -ii  ii_'.  ;     -u  ■    •  f   !a,(  .,  v  c!  uu«'-  n  '-drU-   (a!(i\  (Ui-,  Ic-snii'lz   -'\ 

nion-lriuii  assez  cncliu-,  iu";v.  un.i-ii  <ju  dz  pu\ --l'ui  d-  V.  V  nliU'uu  cindiiiiau-  lai-uii- 
nobl« -.'>;.  tinis(]ii(>  no>trt'  idlicc  cl  scrincni  uni-  <•  unuu'  ni' lU  d.'  i.air  pi ''lairrr  eela 
en  laiii  (juc  eu  nuui-  rsl,  vouidryoïis  Im-u  iuic  nuiou-urr  ic  f.iui  a  \  .  A..-i  -'U  plaisir 
fui  nou<  ocirnvrr  Ici  ires  di-  sanH'condus  i  '  '<  p  i--.  p  ,i  ;  p'an  d--  ^li  puic  /,  .pir  t'i,\..\t'ron- 
dl'  HO>lrc'  pal!.  J,-pi'au-  'l  .il  pi'  s  (pir  \.  \,  ci  tui  i  u  U(a  a  lua.'iir-  la  hrniVuKnce  L'I 
bénigne  affection  (ju 'II''  a  luuua  (il '•<■  dt  in  iu-(r.u  -i  '  I  <  rad.  na  m  (ui  ikî-iic  i-ndroil, 
Cl  n'aura  rien  plus  ù  *  ami  'pi-  J,  -lu  .  ■  (  d,  ,*>.  M  ,  <  .-ua.ua  '  :,\,  .  .j  !;•  1,1,  n  ,  (  salol  du 
pa)^  1. 1  il'-,'  C-  -Il  s  niu  en  j'ai  lituiii  !  ,  'p.  i  la'  p,  ui  i  >  i  >u  lu  .iiic,  up  .  u  \  <  aix  -tru  i 'n'  .idv  an- 
CCI*  ce  quo  dr>s:us,  le  suppilynns  ti  r-  luuuuii  nu  lu;  (judi  lu\  pi, u-r  nnu-  .  h\i'\  ir  h-di.'îr- 
iCtlrc-  lit  pt--i,pur;  tl  >î.i'UUi"i  c-i'iuUt*  <u  idituiiin  pnur  p.i--,  i  -laiii  nu  ni  «■  id  pari 
(jue  \  .  A.  u'-,-i;^iu  la  dU.-u.iUi  dcjjiiiiz,  u.'-ijuelz  h  ixu-lc  im  .uijd:un5  puu-lz  a  luul  dctire. 


APPIvNDÏCK 
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juiMV!»    HK     in"Miî\/r,     AI;     M).M     DV     MVlilSTP.W     HF    l.\    MIA.K     DV.    GAN'D, 

A    CEL'X    DE    BHLCiES. 

(ArcliiM'-  'J.'  l'audience,  l,a:-.M'  i5^  ) 


Carid,   !t'   \"  ficptenibre   1584. 

Kdele  end(  W  c»  rdr  Heur-  n,  l  .  1^.  t  nde  ilt  puit  crdu  \an  l  I.  respective  eollcgien  zulien 
iiorli  !ud,i  litieli  wrzen  nul  wm  ^(teden  zclu  \\\  neiïciis  de  zehe  metten  Prince  van 
p. ma  ,  iuiîer  n  une  van  de  (d  M.  van  Spacngnen.  «rlietredcn  /yn  in  comniunicatie  ende 
traria'e,  nnune  le  conmicn  l'i  cm  i.u)e!  accord  en  le  reconcilialie.  ende  alzoo  een  îiende 
le  luik'ii  van  d»  <c  j  unmerlick  inlandi-clic  oorloghe,  byzondcr  in  dcze  provineic  van 
Vlaeiult  triu  ende  van  de  vcrhimlerv ngiie  daer  inné  giieschiet  in  eus  regardi  duer  de 
giuiiif  die  iip  lien  w'''  rnay  leslleden,  zonder  rcdene,  ons  alliicr  glienouch  njet  ghuweli 
fuiie  ile-urdic  licliben  willen  lotîen  /cl  en  Iractalc  drynghen.  W'aerduere  ons  nict 
alleenelvck  benonicn  en  i>  i;ev\eesl  den  niiddcl  oui  nieller  oniironnen  negocialie  voort 
le  vacrcn,  niaei  z\n  nooviwi  luh  Ivck  scroorzacel  glievvee-t  in  aile  vlieticheyt  up  de  con- 
servalic  endi  vvelslaïuh  dcsc-  ^tal^  le  aerbeidenc,  ende  de  glicaltereerde  ghcmocderen 
a!l\n»;kins  loi  iinielievl  le  rcduceeren.  >eniaer,  alzoo  vvy  (hier  naer  lancM  zjo  meer 
Il  pio  h  lu  Idien  nuier  eontinuaiu  î)  \;ui  den  oirloghe,  wat  zwariclieden  ende  janierlic- 
bedeii  die  c-  nu  debrvniiln  nde  mctlen  veranderMmhcn  te  dien  gliesicffljen,  ende  over 
dui  1er  z)de  ous  xcrzcckert  vvordt  dal  tractaet  by  LI.  E.  gbeacceptecrt  van  vveglienZ.II. 
in  alic  zyneii  poinclen  upreclilelick  werdl  onderlioudcn,  soudcn  wel  ghencglicn  zyn, 
jaa  zyn  îrlienouch  Lrlieresohecrl,  by  advise  ende  eonsenlc  van  ilen  drie  ledcn  deser  stede, 
Il  ver/  aieken  oninic  met  Z.  }].  anderwerf,  up  de  voorsereve  reconcilialie,  te  commen 
in  eonunuincalie,  ende  te  latcn  varen  de  ailianlicu  metlen  gheunicerde  provinrien,  niet 
ji^lieii-laendc  /y  ons  verzeekeren  van,  bv  hunne  middcl  ende  de  allianlie  van  Vrancke- 
rvckc  ende  EnghelanJt,  dcse  sia  11  corls  cndii  bv  lyilen  le  vvillen  secoureren,  (be  up  bope 
/.  I!  .  uusulereren,  einle  \vai  an  dcze  sla  11  is  glndcglien  cn.ie  't  voordecl  daer  utiyte 
siaetide  le  volglicii,  cride  buzvden  sicllciitlc  aile  voorgaendc  ofTensicn,  ons  zal  jonnen 
ciM'lickc  eondilicn,  izbelvck  l, .  li.  b\  linn  Ictslc  scrvfven  (bv  ons  midis  d'mconvcnien- 
leii  Viioien  verliacli  ni(  l  bcanlvvoordl)  glienoiicb  zyn  loczcggluruic.  l  p  vvelck  verlrauwen 
\VN  heileni  afglicvceriliclil  bebben  zck'r  tron)()eUc,  Icn  eynde  Z.  H.  zoudc  belicven  te 
Nerleencn  pa-[)oii  voor  de  ghcdepuleerde,  die  v\  )  in  nieenynulie  zyn  an  de  zelve  te  zen- 
TosiK  XI.  8j 


îiT  i 


\vv\  MHi.r:. 


den.  Entlc  alz«  1  t  i  «  kt  ndt  is  wat  de  stadt  van  Brufghc  (iule  lande  van  tien  vr}€n 
endc  de  gand<rhe  provinoie  van  Vlatnd^ren  daoranne  is  ghelcghcn  omme  de  conser- 
vatie  van  (i<  ;.  -'  <  î;  *  «  i  <    i  tivilegirn  t  i   N  Lhcrf(liliclifdcn,ende  dm  i  \    N  r  reconcilialie 

desfs  >Vi.î'-  \(  rrr  [  l.iUr  ;,i'  =  mî  \;.':  V'.f  i^iii  r.  ii  in  riislc  /^m  ui  /<  m,  •  î.iic  .'c  ri!!;!i,.lsc|je 
r;s  ;,  1 1  n  ■>  «  cf  l  ! .  i:  1 1  » '^  j  (  .' i  i .  \  t  I  i  i  • ,  [  '  I  i  f  '  [ ,  i  !  r  \  i  !  '  p  i  w  (  !  i  \  If  "  I  !  !  i  c  k  t  i  .'i  t  l  .1..  liîiNUri  vonr- 

i'.i  I  !\îij,iii  ir.'n'  .i  .  va  rîi  ilariiit  r  a  i\  i^  \.  rplielit 


jj  ,1 1  !  i  '.  :  t  ■    \  I 


i  i  !  I  i ,  ■  t  i .  ■ 


■  I  !i ,  iK(!  :     Mit  •  i''    '>'*'» 


t)l  Iu'rtl::i,i  !..  >  I  lie  lii'.  !  ,il!f  U-t  (le  in'tii  CSsjc 


[,i.(  il  h.  i,.  r'  .  i  !.    [  \\t  'i  k  wv  licrti-r'ril'  !\<  k  (  imIit  iMl■^  i  luic  Je  L-iicriitTii- 


1  If  •%  ;!:(•  cil    lit 


i 

le  II  l'i  -<  r  ^  [•  '!'■  .'Il  11 


l  .   !..  /\h 


'(  _!;t  »  :  (  i,i ;«■.  I'.'  lie 


i,it  Kt'lUi<  H 


/t'i\  (■  _  iic->i  int'ilciulo  (  lU  s  w  \   n,,  ■ 
iK'  t  1     \(  [""1  J  _';i  rt  îi ,    /u!c\    !i!i  r    n.itr   'c 
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LES    B(M  f  i.MI— !  (if  >    I.i     UJlL\iNi    UL    LlUl.L.^    A     Li.LX     Dh    l.AM». 


(Archives  de  l'auilience,  liasse  2ôK./ 


fîrrj'^Mv,    !i>    "   scpîcriibrc    <M8i. 


t.  W  }>c  1  liilf  \  1  (,!/;(■[,(_■!  (•  ili-t  rt  !i,  (M  i!'.  !  n  I  t  l- lu  ride  iiwrn  1  ritt  \  an  licn  et  r>it  i 
dr'f  r  mari  l,  w  v  m;  l.ii  L«,  h  f  ,•  t  îm  U  (  h  !  ,i  *t  n  L-  <  lc  ik  k  le  U;u,(  k(  i.e  *:(  n  lk  i  (!(  n  Go( 


lut 


t.i  kiii.t  r^.l.r  t  !,('(■  M  l..id(;  f 


kr  ;iit>  r;  II-  ,  ii.'  '-jiiii'!"-  /(;(»  \(  cdi  si  t.^l.i,'  (  Fiiic  iiiifluli^iicî 
ijwc  h  ■■!;;(, i;r -l.c  ;:;rM(!r  ?<>  1.,!  lLc  ^  luii  !'- a»  n,  t  !,(!(■  zundcr  ti'iKuiic  Iiopc  (,!' ooi' 
«i(li}{,M'>  \.ii  i  i:(!t  i-!,..m1c,  \\t>  l  l,rti<  Il  lia 'i,;ii\  !  n  woii  iiitt  on\\  ar  acliiif:lie  woord»  n 
of  !  r!(n(  Il  at  [  _!  (  (il  (  \<  Il  I  f  il  Lit  (il  i!.  f,  l  iit  ti*  !i  [(•  w  illi  n  \{  rcniii-lii  n  iiicl  >kn  (iiiniii'  k, 
fsr.M  n  -I.i  du  l.fi  II  l;('i  n  .  l-nlv  waiM  l  l.ci'iri  ^Lidoilil  Ii0(d"l  dal  oii.m'  lnsscl,(  ii.'-p|-i  kt  ii 
zei;('«'  n:(),-t,(  !i  \()(rdi!(ri  dvw  '.iiivî-'anik  \,iii  i!cr  l.ai  iK  Iii  plie,  alzun  cn.s  i^iicdu'  /akc 
/«i  Ztcfc  vu  \t  1  liru  I  als  de  jt  i;l!t  i,\\(Hrd  i;!.r  int  i  iii(  lu  it  \a!i  dtn  vie  r  Ii'dcii,  ccrl)  !>  lo 
wt  1  i;l.rei  !<  ht  ul  (  N\<  t  >l  7}  iidc  "-  (  i  [.MA  t  r  (If  '-  laiuls  dici  Mt-,  ondo  d;u  rojnnu'  ooc  an 
^»  (  dt  !Z\dt'  i:h(  t  i.c  /ako  ii.i  (  i  iii  /oiidt'  ii.d^lun  liIk  Ndii^^iicn  dan  de  .«[loctii.ulie  cndf 
i^lit.  iui  ki^l.r  u\c' (  t  n(  (  n.ii,}  !  i-i.t  (  !  t.'t  i  I  c(i!,(  liiat.c  \,in  de  zclw  ladiTi  nicl  Z.  ('.  M., 
/iM=  \\!.!  d(  n  w  \  ;di\  (^  l.(  i  (  (  !  \  !,!  lii  n  i!,i(  r  m  'c  i;ht\(iii!:ln  ne,  trufe  dicnvo'fzlK  ndc,  Ik'I>- 
Im  lit!»'  l  .  l'iKIt   \t'r  wti!  îNt  il  !(i!tr(n  \.j)   [i;.-m  j.<  rie  t.rnnu'   lit  dan  litmi»' an /.  Ii.  k- 


\îM'FM)îrK. 


GTÎÎ 


jiioghrft  -rhickfii''  u\sr  ^zlies  ^ iHunilt' i rdc ,  endc  Oîi-  cicndicnefidc  dvii  dach  daer  tue 
heslenn  (,  ^v*»  /ulliii  înri  a!dt"  \li!t  <iid<'  w  sîliclie)  t  afvcirdigîici!  d'onst-,  emniers  zo 
varrc  /oÎia  /.a:  niogh-.'!!  f:litM-liiedcn  by  danckc  van  Z  \oornoenide  II.;  dies  ons  luuel 
docl  tN\}f'  lîH  /yiic  bikrndc  glienadc,  uysheit  einie  gneden  yvre  's  iands  welvarene 
ende  r»  (iiniie.  (ludcs  rcrc  rridr   s  (".onm  v  du  ii«<lf. 


L\CÏ. 


lAb  iU)LUi..ML.sIhK>   Il    hLlII  \l^^   DK  HlilGK>  Kl    l>i  \l\.\\(.  A  ALKXANDltE  FAKNESE. 


fArrh!V(>s  Ar-  l'audiiMiro.  Has-^i^  -"^^•) 


Bruges, 


if     .•)     M 


[ilortibrc    l'i84. 


Monseigneur,  Aianîz  de  ceul\  de  Gand  reeeu  IcUres  closes,  dont  sç'a\ons  le  subjert, 
sera  à  V.  A.  fort  a/gréab!e,  pour  le  singulier  désir  (iiie  jusques  orcz  elle  ha  lousjours 
(ié!ii(in>lr('  dt  povoir  n'duiri'  les  xilics  à  robéy^sance  de  S.  M.  par  voie  de  rcconcilia- 
lidï!  (  i  non  par  armes,  nous  n'avons  \oulu  laisser  d'en  ad\ertir  V.  A.  par  i'cnvoy  de  la 
eojae,  t  risi  lulde  a\ee(]  la  response  (]ue  leur  a\ons  faict  là  dessus,  el  joinetenient  prier, 
eoninjt  faisons  très  buniblenient,  qu'il  plaise  à  V.  A.  les  cscouter  bcnignemcnt,  et  su\- 
vant  1(  III  r('(|uisilion  el  pour  les  raisons  eoinprinses  èsdieles  lettres,  nous  permettre  de 
joujdrc  nuz  députez  aveeq  eeulv  que  de  leur  part  seront  ad  ce  déléguez  vers  V.  A., 
eonimc  en  a\nns  singulière  aiïeclion;  et  en  quoy  espérons  V.  A.  ne  fera  aulcune  diffi- 
culir,  t;iii!  jiour  l'imporlanee  de  la  ville  el  réduction  d'icelle,  que  pour  l'amour  que  deb- 
vm;:>  l'Uni:  à  i'aultre,  eonune  membres  d'ung  (N)rps  el  [)rovinee. 


tM») 


\lii  M>N  l. 


i  \-'  11. 


I  n'iîîu   î  ri%r^! ,    tf'Mîf     m     M^^•-^l!!).    \     vifXwiMiF    [■\nNT^r' 


(Archives  de  l'ancHence,  liasse  23».^ 


[.•iipnio  li'iîifjuiîi  n»'  ! -[KTiirrioip.'  ilu  !«'ri:o  ^li-  fni    l'iiiro  de  |*;js  ',  cl  unr  de  \,i!on><   Jo 
M(in>'  il'IIanlîcjicrMiC  -,  ai  rf  fjiti'  !'«  îm  t mx-,  ■  m  iioiiihrc  (i'rtiVirnti  ciri'i  cfiis  «^olii.-ii/,  <  fi 

a   este   >«T!.'I.    Ij    a   *■-!(•    inMlSr   >  ti    in  ili-    '.  lîl_'l  »  l    une    |ilt'rc   (i  .irMiltTiC,   (Idfll    les,   [rcM/c   i.i! 

'i!j3:i  rzf  -onl  lic  ùn,'v  •  l  !:!    it'-!i'    'U-    îi  f,    ;iu--.i   ijwchjui'^   tndnilKMi--,    h-Ioîj   ijuc  \  .  A. 

n..!,T;  a   t  îiît  îhllf    [s:!i>    :i!il[ii!  MM  lil   (!li    :,('i;N'!  :iliî  de    i  ,i  I  11  liri  it'. 

Oiiaiit  .1  lii  (•.•t[.i[(ii;i!i.  n  i  I  rv  'i-iv  -'t  -t  î  a-'^t'  vu  vc  mc-'c.  l'ranci-cit  Malio  '*,  :iyam  v^uS 
t■n!^(nll^  ;'i  ion'.  \n  /ivrc  ci^if  .h  \tr^  \.  A.  il  liu  en  doiiiu  i<'<  cninpif  parlirnlitT,  iri 
!iî\  l'ir-ii  Liî.t  i!<  lu:)  ['.'!!  t  h  ^  liiiict  <lri!pf;;uK  di  silh  (>  ciiiifniVN  !('Sf|iici\  il  ficrfr  :\\vr. 
M)\,c[  iMii:  .'oiildc  de  laiih.  If  ('npitidjiHon  ;  .i\ari!  nii->i  .nljoiiu'l  ;"i  fcxU'  uii^'  ItdltM  coiitr- 
n;ilil  \t'<  yUnt".  (  [  n:ai^oî  N  h  rtt"^  =Mit'  '■ntit  fi  dmlc-.  ;'i  i'dhi'-i-^.'iiirc  de  S.  M.,  à  aidciitirs 
drMjiii,  !'(  s  [  !inr  et'  rc^picct  j  .i\  di-ru.i"  h  tirc^  d«    -.-ndvi  ir;irdi'. 

\'.\  -m  piii^  \  .  .A  .  -«I  ra  -rr\  ic  d'advci  nr  i  (  ipa  Ijc  al  d'dilt'i.liori  df  fairr  di'S  îî-niippcs 
es!a!i>  IC). 


ni  !U![  -I  liM  -!  .     (  n\! 


rxfîîî. 


^:  \NH  F 


\    \!  I A  vmh;i    i  \iiNr.>r 


Ariliiv»-^  ,(.■  l'audience,  lii^--c  -?"H.) 

\  lii  .ri!.'.    Il-    s    soptcriit.rc    I5HI. 

MoiiMMirtitur,  (  jiti.tT.f  la  1  ni!ri.Mi  s].-  ,|(    V  ilf,  \urdf  a  rc  jiMiid'iiiiv  pr''<li'-  vu  nx  <^  moins 
If  jerni'  iit  di    lidcliit'  à  S.  M.  pi  ur  l'adu-iui  (  t  de  \ivrf  calliolic*p-ic'iii(.Mil  cl  m-  niaiiitt  nir 


il  Clic  dans  il  -  \i)hini('s  prccrdcnt^ 


■    Le  niai'rr  ■]>■  i:iii.|.  IViîrn  >\<    î'.i/,,  .^^i.miiI 

'    Claude  '11'    l'.r;  :    \  n  i:;,i.  M  :_•!  (  i:  r    ;-  il    iitrprnno,  «on  ci.t  i  -.•  d.iiis  [p  [irc^rnl  voluino. 

'    Le  ca|.i!aii;i-  I  rann-rn  .M.i:...    \     ;>!/  Ir    .lu^    1  \\1\.   j  a^f   iii-^.  de?  l  incxmf  n'(,$  niédi/''^. 


Af>Ph^i)l(  H. 


h7/ 


pj,,[,j,.,  |,  .1,  Miltjcciz  d'iicl!*  ,  je  1(  s  a}  (•■!!  a('('()m[»!i^<aî!l  !;<  caj'ilsihîion  faite  pour  la 
rcndilioii  <!•  ladicit'  >  iiU'  «-l  rha-tcai!  (rici'llc'  rcrcii  en  uràcc  dr  S.  M.  *.  a\e('({  ouMiancî' 
dp  loul  If  passé,  n'aîanî  na)M<riS  chanirt'  <mi  nnic  m  lv\ir  e^lrc,  [Miur  dc-pcndrc  ic  hua 
de  la  disp'^^dinn  de  \  .  A.,  Ia({i!rlli'  j'e-timc  ne  voiidia  de  ln\s>er  d'airréer  re  (jU(  (I«"-sîis 
t'i  dont  i  av  d(U!!i-'  acte  a  ladicir  liourireoisic,  lYnant  requis  poiir  aller  devers  V.  A.  p mr 
se  siibniertic  a  >e^  pied/,  el  ia  supplier  leur  aceorder  ladicle  airréalion.  Cl  (rauîlaiii 
(Mi'iceulx  >•'•  ^"ut  lousioiirs  dérnonstré  (\v  boiine  volnnlé,  comme  eneorrcs  de  préscni, 
faiNint  t<ae>  dehvfiirs  ilc  ré[)arer  leur  éirlise,  en  la'iuelle  eejourd'huy  a  e^té  cêiéhrt'e  la 
S"-Me--(',  el  ([ui!/  sont  lions  i'alli()lic(|uos,  dont  l'apparence  se  voit  en  ladicic  ville  el  le 
1.  M)i'iu[!ai.Lri'  (pien  ay  de  |)er>onnaii;es  dignes  de  foy,  pnur({uny  ilz  méritent  esire  favo 
risez,  j  a\  hicn  voulu  ta'advam  lier  treu  toucher  ce  mot  à  V.  A.,  t'n  In  suppliant  très 
liimdileii.t ni  de  le;  avoir  en  honiic  r^  eommandalion.  Va  sera  donné  eouraiirc  au!\  autres 
cir<  ui  vdjvinx  de  \enir  tant  pliisio^l  à  une  rf'coneilialiftn.  fjuant  ilz  enlendront  que  ceulx-i  y 
veron!  Iiaii  !'  z  m  douli'Ciir 


(ACIV. 


(,(  il  t.AlMI  ,     LOMTF     DE    HtHG,     A     AIJXVNDHi:    FAKNESK. 

tAi(!nv<'^   df    t  .ludji  iicc,   'i\:>-sv   "23H.) 

Ddfî.   \v   H   M'[)tetrii:re    I  MSi. 

Monseii/neur.  Aprez  avoir  en  loute  ré\cre:îce  et  obéNssance  deue  baijé  les  mains  de 
V  A  ,  j'av,  par  une  mienne  mléricure  dévotion  que  je  porte  au  service  de  S.  M.  et 
!  \.  I  lli\  (  !iS()}é  vers  là  ce  mon  député  (ierliart  Scliaep,  docteur  en  droitz;  Tavanl 
I  liai;;.  ,  aj.rez  a\eir  en  maïuere  requise  exhibé  ceste  lettre  de  croyance,  de  rémonslrer 
le  p,"  M  ni  e^tat  dv  moy  et  des  nuens,  avec  asseurance  de  bon  zélé  qu'avons  à  nous 
<  nip'.Aei ,  >ans  opargner  corps  et  vie  5  jamniés,  pour  l'émincnce  el  aulhorité  royale  el 
celle  de  V.  A.  Su[)plianl  très  Immblement  qu'il  plaise  à  yzelle  de  me  monsircr  grâce 
•  (  !ai;t  de  cléiudict  quc  niondict  député  puisse  ol.leinr  audience,  et  selon  !e  contenu  de 
son  lii^iru'  îiiin,  quelque  résolution  favorable. 


'   Lo  fonifc  de  5!orisfrld  avait  conclu,  le  0  septembre  iMi,  une  capitulation  avec  la  garnison  de 

Vilv(,rdc,  et  le  lô  Miivniil.  Alcvarwirr   rarri.'sr"    laiilia   l'acte.  Voyez  notre  tmcnlaire  des  cfiarlc^  de 
Vilroriir,  pp.  22  ot  23. 


t)7N 


Ai*i*l.M)iM-:. 


(  \t  V. 
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(■uni, 


!r    S    s 


Nr|.!ffiihrf     i^Si. 


MoriSi'ipiitMjr.  .N(Mi>  ,ui)ii>  csif  t'\ir«'!!!tinfm  ilulciis  irciUcinIre  t'i  venir,  par  la  rc>[)unc»* 
en  ('>('r:|it  i|U  i!  a  plcn  a  V,  A.  nous  l'air»-  ili'iis  rtT  [)ar  rainlifiinor  X'crrcNkcii  cl  de  ce  qi,t' 
ic-liet  autiit'iuii  r  nou>  a  verbalcriicnl  «'\|»oï.i'  vu  \erlii  île  >-es  IcUres  île  cn-iience,  j'iiuji- 
^Mialio:!  conceii  par  \'.  A.  (  onirc  le  cnnuiiiiii  <or[)>  et  mnnaii.s  de  eeste  m1I<',  à  la  eliar^'c 
»le>(jue!/  il  M  Hihle  qu'^n  i-t  (i'iiitcncion  priM'cdrr  a\e(r[  |)liis  j:ran(le  ri;.Mjer,  <|iie  an 
iii^i'it  >  npes  e^h''  n>é  ri)îiir--  i|ti('!(]ucN  \ille>  ! t''ciinril.(H'>  a\iTi|  S.  M.  Par  où  prrvoyaiis 
It'S  i':ro[i\f=nit  r!>  qui  r-ri  [)i)urr<i\ci!!  -i.iir  iff.  cti  cas  que  on  CDriiiniinicipieruil  h  s  ailvrlrs 
(jiidai  esiTisit  a'i\  îiii!  ihie»  »  !.  eonifnuiH",  qui  Mir  Ions  ailaircs  d'iiiqinrîani'e  roricern.'Uit 
ces!i  \id>.  -.-ni  aci  .'U-iiini' / c-îri  ,'(.fi\. a' qm  /  cl  o;i\z,  n'avons  [)arlanl  voiilsii  faillir, 
puur  !'■  tout,  rtqirc^ciiUr  a  \.  A.,  d  Vii\i.s  er  a\fi'(|  Irdi'l  >'  andn  ncier,  M"  Pierre  Miie- 
ptu-aert  '.  •  on^rdir!',  Icqurl  a  cf-U'  (m  a\iuiv  auciori-^t'  (d^ernble  de  scjoiiuire  fl  hrsoi- 
t:ner  a  J'elIVrf  de  n''>ir('  rceotn  iliati"'.  i^^fij  uni  auilrt/>  dtq»nlez,  sn\\anl  les  ir)s|rijc- 
tinns  (|nr  n  spfeu\eni(  nf  l'z  'Ui!  i'  mon^,  |.!-\aii--  Irè^  liuinldenienl  V.  A.  qu'd  luy  pial^e 
beni,unenit  ni  ic>  uU)r,  'la  ee  tju'dz  ttaimii^urmul  lUi  ni)>tr»  nnjn  donner  plauif  îov  ei 
crédcijce. 


C\LVL 
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\!i    I  1  >.    ht  il    1!/    I)h    '.\\i>,    ij;   a     KN    ^KlMIMllIii.    l'.si 


(Archives  de  l'audience,  liasse  i->7>.) 


(ij.'i.i,    il-    :'    M  j.tianl  .'.•    !  ^Si. 

1.   S.  A.  [lardnnne  ausd,[>  lH)iirj.Mois  n  manants  de  (iaruj  uêiiéraleinent  el  à  ciiaseiin 
(l'env  eii   particulier,  touli  -  !e>  (Vniites  i  t  choses   ad\eniies  durant  ces  (roubles,  (]U(dlcs 

'    l'irrrc  Stcpcracrl,  Moupcrairl  ou  Mupcrart,  coiisciIIlt  du  coiisoii  do  Haiidre,  tiomiiit'  [iciidaul  !■"« 

lr<iul.!r<;. 

•   I.i    14  ^rj  li-nihrc  l*)'^!,  .\l.\di;'i)r  |\,rr]i  ~r  r(ri\(t  ;i'i  mi  pntir  lui  l'nirf  savoir  qu'il  avait   riitarao 

i!i-  rmUM'iios  iicj;<MiaUuii>    ivn    i,  ^  (la'i'ii;^  Ortu-  -lUr''     -a,  [lubli-';'    I  nis  les  ll'iUitifi-:   le  lu  (^ovimit$ion 
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Qu'elles  soyent,  si  laniont'  dfnH»:!!i(;s,  uu  »  na^îcau.  îorteresse^,  'iruneinent  u<  maisons, 
nercenicnl  de  dicques,  tb  -truiUon-  iles^lnses  et  monaslères,  muiveiles  forges  tle  mon 
noves.  abjui  lUun  de  >.  ^I.,  rêe(q)tion  d  aiilire  prince  et  iiéi)éralenienl  de  touis  crimes  et 
mésu/.  i'K  >■  <iu  ils  lu->;'  lit  de  i  ii[ne  dt  ie.-e  Maje-t'  divine  ou  liumaine,  sans  aulcuncs 
excepi'  !  ;  <U'  î"Ute-  lesqu(dles  (dio-es  la  niéiiioii c  dt'nieurera  esteim-te  comme  de  choses 
non  aihenii'/.  av(cqu(  interi'etion  expresse  a  louis  procureurs-généraux,  justiciers, 
officiers  et  inut»  s  aullres  personnes  publicques  ou  privés,  de  quelle  qualiicz  (ju'ilz  soyenl, 
d'en  faire  nu nlion  ou  poursuyie,  on  aiiitremenl  reprocher,  ou  offcnccr  de  laici  ou  de 
parolli  -  hsdiels  di-  dand  vu  fa(.'(iii  u[i  pai-  (juelque  occasion  (pie  ce  ^oit,  sur  peine  d''estre 
pin  \s  ,1  rhastiés  exemplairement  comme  perturbateurs  et  violateurs  du  repos  public(j. 
1,11  quii\  ^.  A.  entend  estre  eompriiis  les  personnes  particulières  et  communaullez  inié- 
rer-sec/  cii  !<  iii>  bi(  Ils  ou  personnes  durants  ces  Imubles,  (|ui  ne  polronl  prétendre  doni- 
niaiges  (iii  innrt  stz  pour  ordonnances  décernées  contre  leursdids  biens  ou  personne.^. 
•2.  Iidn  le  \ille,  ensemble  les  bourgeois  et  manants  présents  ou  absents,  rentreront 
des  ir  jouT  de  (H'sit  s,  piaincmcni  et  paisiblement  en  la  jouxssanee  de  touls  leurs  biens 
et  aclh  II-,  iiiinobstanl  touls  >a\svssements,  ventes  ou  aliénations  faictcs  au  contraire. 
Lu  qiiu)  scî.ini  aussy  comprins  les  soldalz  de  la  garnison,  qui  se  remectei'onl  soubz 
l'obéissatK f  de  S.  M.  ou  se  n  tireront  en  pa\s  nmi  ennemy.  Aussy  entend  S.  A.  que 
les  aliénai!  uis  des  renies  el  domeines  de  S.  M.  seront  nulles.  Pareillement  touls  pré- 
latz  collc"e>,  chapitres,  monaslères,  hospiiaux,  lieux  pieux  et  toutes  aullres  personnes 
aNanl  suwys  !c  pariv  de  S.  M.  ou  s,-  relire  eu  jiays  luutie,  jouiront  de  tous  leurs  biens 
immeubles,  k  ntc.s  et  acti<  iis,  ores  (pi'ilz  fusent  vendu/  ou  aliénez,  excepté  ce  qui  t  st 
applicqué  aux  luriilieations  de  la  \i!ic,  mis,  marcht  z  et  aullres  voyes  publycs,  saulf 
qu'ilz  seront  la  inni[iense/.  de  la  \a!eiir  îles  fondz  ou  aulirenienl,  selon  (iiTon  trouvera 
convenir.  Au--\  piuront  k qiet»  r,  xcndicipur  et  prt  ndre  It  ui.s  biens  meubles  si  avant 
qu'ilz  les  iiuu\cioiu  en  ( Mre.  comme  d(  mesme  feront  Icsditsde  (jand.  Kn  ouilre  loutîis 
donalicms,  exiieicdaiions  (  t  aultrts  dispositions  li'iiitrc  \\ls  et  à  cause  de  mort,  faictes 
par  haine  de  rel  gion,  irun  eosti' et  d'aulne  durant  ee.s  uoubles,  seront  tenuez  pour 
cassécz  cl  de  nulle  \a!eui'.  IJ  touttcs  successions  ab  intesta  ischeucs  durant  lesdils 
troubles  siiwci.uii  les  proches  v[  légitimes  héritiers,  bien  entendu  que  ny  d'un  eosté, 
n)  d  auiir- s  se  pn'tendera  restitution  des  fiuiclz  et  revenuz  dvs  biens  immeubles,  ny 
mesmes  des  dcHiiames  de  b.  M.,   tables  de  presiz  ou   aullres,  ne  fu.si  que  personnes 


royali  u'hi'f'iirf ,  "' Maie,  t.  XIII,  p.  i0"2.  -  I.o  puirits  et  arlHlcs  >  drliiulifs  signés  à  bcvcrrii-Wucs, 
le  17  scplt  nil:.r<  l'JSi,  sont  iin[)rinu"s  en  langue  fraucïi'-c  (]aus  U>  Didlclitis  d?  la  Comyiiis.^ion  royale 
d'iiiilon  ,  7i'  s.  lie,  t.  XIII.  p.  lOi,  vn  (lainaml  dans  De  Jonciik,  Ccntschc  gcschicdcnisscn,  t.  Il,  p.  iiO, 
fl  'Ijiiv  Hîiii.  liv.  XIX,  fol.  53.  l/actc  original,  conçu  on  langue  flamande,  ot  f-oiiscrit  par  les  parties 
contrat iaiit(  s  w  trouve  d-ms  ia  liass(   'Jôô  des  Archives  do  raudience. 


J 
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JMirtifU'i'  '-  <'ll  ♦•IlS-t'îil   i8i.  !    H  lit'  (.,'':'!il1\.  !.   -;\u>   !  ;(U!!i  îTih'  liu  ni;i:_  -ir;-'..    Ia  r.'    nw  les 
I  aï  l!(  iilti  !  ■-  <Uii    I('Cli«U7   li.     irlir   iiînprc    iii'  11-   -■!    !c\c!iiiZ    ••ii     If::!     (>i    (■|K'(/rc>    dcii,    nc 

M  I  ;i  ^ni^iii"!  .1  rcchr rrhi'  un  rr-i  iulii'ii. 

ô  l,f>  b'iir  ^Tiiis  et  fji:)ii:ui!>  (jin  s  "ii!.!M,,i.t  (i,  inciif  <  i  rn  );i(lii  !c  \i!lr  m  "t-ronl 
I .  f  lirrclir/  nN  coii-li^uni'îz  il  .iii'cmii  ac'c  ou  vtrinciil  jtnur  le  (hm'I  de  |;i  /ciiu-iiiii,  ;tins 
t-'ltt'rt'7,  pnurvfii  ijii'iiz  \i\i  tit  s;in<  iroiiltlc  (  t  -(■;iiii!;i!,  Ia  vvh\  i\u\  Noiiniioiit  cMicipc 
li'auhrt'  nliiiioii  (|Ut'  tic  rancicniir  railiolicqin'  ;^[)(l^t()llnjtll*  fl  romaine,  x'  iidÎ'ui.i 
Iilirciih'îii  rt'liicr  lior^  <iu  [»i)*-.  Au(|ucl  ca^  Ii'ur  ^cra  [)i  rni)«-e  la  Uhrc  joii\S'>a!u'(  .j. 
(MiiitN  lent-  liicn^  tiirul>lc<,  iinnH'iiltli's  ci  ai'iion-,  pour  les  (raiisporîcr,  M'rulrc,  di^pnsi  > 
I  '!  a!  cficr.  ■-cliii)  (ju'ilz  trouNcroiil  ruincnii,  ou  lucn  les  lauc  rc,i:ir,  a(!ninu>ircr  et  rc^  r- 
\')iv  par  h  Iz  iju'il/  \oul(in)h>>  dcpuicr,  Au>v\  !c>  clitT<,  capitaitics,  onicicr>  (l  >'il,jaii 
(le  il  irarthMin,  cnvcmidr  i  ^  pai>-an-  t  !  csiraiiirurs  csîntit/  illcc(],  >(■  polroiii  lil.rcriioni 
r'  hrcr  imfs  de  liîdirfc  \  dic  a\c,ijuc  |i  ur-  ^'uuiou>.  corn  cl  Us,  cnscij^no,  artiic>,  clic\au\ 
rli  inti-,  ItjîcauK,  icur-  niciild''-  ci  aulîrc-  hatdc-  la  (lart  qu'i'z  xouMion'. 

4.  (hw  t  >tllt'^  pr^c  lu^^^  en  !)rnc[|(|).'(  s  ci  m  nn  n-f<  rcnducz  par  ccid\  (pi:  l'U!  rc-iil. 
Ml  la  II  ir  \:l'c  en  ipi  diif  de  .■oti-cdhcs  nu  c.mi  i  d  en  |-'l:ind!'e«.,  ciivctnlde  p,if  le-,  n;;;::!"';- 
IrtS/  d  icfii'c  cnirc  c,\\\  -uu  i-nl  t-n  pi('^f()i>  ,(  aijvoe  leur  jun'-diclion,  ^cionl  v.nl 
laS>lf>,  alliii  d  fv  iir r  ennfu «;  01 1.  1)1  ■Mi  rntrn  I  u  )uc  !c-  ciindcfnprii'Z  ■•e  poliiuil.  -i  l)iin  Icc: 
scirildc.  noiirxcoir  fiir  \o_\i'  d'appel  au  i:i;uid  eoiised.  an-(]uel/  <an-'  diflii  ulie  ^crma 
aivoîdt'/  \i<  c'au-i'^  dt'  re  !■  (/,  eMunn-  au  — \  ^c  hua  le  nic-riH-  à  ccii\  de  ladicle  MÏÏc 
(■lUitic  jr-s  ^eu[cul•■•^  reu  lu''Z    par  ceux  .ivaiu  h  uu/  le  pariN   de  S.  M. 

.^J.    <  ^IC   nit)\ehti  nu   ee,    iadlile     \d!e,    eUM'ulde    |,  >    l'OiML'eoi-    et    nnnant>    (i'ieel  e    M' 

ri  ne  itruii;  -leih.-  i  auiletnici  lU  idiei-v.ue'e  ,\'-  ^.  M.,  ce u une  (  (uUc  de  l'datidic,  p'tur  c-ifi 
r-  ^}  ^  et  iTMU  .<  r:e'/,  aiu^;.  (pu.'  du  pa--e  »  1  -,  lui  le-  diuiclz,  iç-url/,  co>tUiiii  >  cl  }»riM- 
lèj?es  lie-  juelz  ilz  j,îui--'.\ent  a\aul   e  t^U\   M  e  ddes. 

'"■  I  '):iu  -  !Uip  i-il  mu  -.  ,'  lie'M!:  -  cl  e\:eUe  e,-  m  \  -e^  -u-  du  !  ani  (  c  dif  ~  lî  i  ei  hj,  s,  vi-ruiil 
o>iiV,  (l'un  -  eiLi^er  |e^  -uli^îU/,,  -an-  ipie  de  n('!!\e,ui  (ff!  pui-<c  nueln  d'ault' es, -mon 
t'"  -n;,\an(  !  !  loruu'  au.  •cfine;  p.  i-uu     laiu  leenu  îU'  lîi.u'-  au-d  lU-  de  dand.  pour  les  pa\i 

lii'  le  -    de-    riUUe-    ef    ailll  !  e-  (dn  '  L'C-    el    d     lUe>,   <]■■  (  OMliu  IMU'    !c-    fH   >\  (Uls   Lu'uli'u  au\.    pa!  U, 

«■'duu-  et  aultr.'-  a\afit  p!  >'>MUinuuiU!l  e  un<    -  ui<  îhuu-  ce   dejivoir   li'xer   iH)ii\el   oetroN 
}""!•  \<'n    toiin'-liii^   ijtje   le-de'i-   p  IM  ni-  'il-    ne   -e   fe-eiU    à   (■i'u\\    quv     -eroiil   i  nucfins  ou 

«■•'îiiiîiUtuoiii  la  _'uer!e  enuirc  >.   \! .  cl  le-  p'.i\ifia/--  (U  \ilie-  (!'•  <(ui  ol!(U--an  c 

/.  PoU[-  reeu_ue)i->auee  de  la  ^' f  a  e  ipu-  >.  \..  au  ie)Mi  de  ^.  M,  lai((  pr('-(  !!(•  n,t  n  ( 
aux  !i.uit,^'eu-  ■!  niiiian!-  d--  lid;  !■  \i  1;.  e;  p  .lu  paMuncnl  d'iiLUic  parlie  de-  Irai  1/ 
qui  se  M)uî  le.!/,  a  sj  !nn_'ueuieni  (enif   !--    -:en-  d-'  i:u(U'rc  en  ion.   i  (jeu  il/  fin-nirofu 

''  >i'îi  ■  =  '•  A.  I  I  -un  nie  de Il  p,i_\(  !   pu à  pu  nilri'  cl  ituu'r  !e 

i'''n.p'aM  par  I  i\  ihon  ci  pi 'al  -uf  I,  m!  ai-  li  e.jj  _',  ,  ,i-.,  m  ueuilz  e[  cvi/ ;,i,i:er-  (  -lani/  dit  »  .p 
t't  lesu!j)lu>  -ur  le>   ^^w\(ll^  geiMuaux   cl  pulicuinrj  a)anLz  cuur»,  el  ici/,  aijiiro  (pi'a 


\pp!M)h:^:. 
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cest  effccl  «'n  seront  oclroyrz  à  lever  dedcn-^  latîieîe  '  Hîc  ■■{  eln^telcfiNc  (in  vietihonrg 

(le  Gand. 

8    Les  |)risoniers,  d'ugne  par?  ei  d'auiie,  -erotif  rnys  en  liberté,  si  cnninie  les  S'*  le 

Champ  .-!'}, 'le   (•^"i^,  riille-  liorluM.  J*  lian   \;n\    Damnie,  Josse  Trie-!,   Jaques  de 

Somere,  Pierre  Haelde  ci  aidircs.  ïa  poin-  la  dclivranee  dndiei  S'  de  Champagny,  ne 

sera  en  r  <  u  dclcnore  la  e amiinon  du  S'  de  la  Nrun  . 

•.)    MoMuianî  ee  (jue  de-snz,  S.  A.  proinect  régir,  irouverner  et  liantcr  ladioïc  ville, 

bour'^eois  et  niananlz  <ricell«',  comme    bons,  lo\aul\  et  (idèles  subjeclz  cl  vassaux  de 

s   M.,  et  la  pi(<(Mite  faire  adsoer  vi  eonlirmcr  par  icelic,  cndedcns  trois  ou  quatre  mois 

jiprcs  la  publicaiion.  et  jurer  par  les  consauK  d'Ksiat,  privé  el  finanees,  conseil  en 

Flandres,  "o'i\(uneun>,  ollicier-  principaux  <■!  magistralz  de  la    \il!i',   nonobstant  loulz 

édici/,  pliceaii-  cl  mandemenis  ou  coniiaire,  ousipielz  icy  se  déroguc  expressément. 


(ACMI. 


JL\^    Il    HAlilXH,    L<)L'I>    VI:i;UV(:KL>    EI    F.    m.   VASSELK    a     ALEXANDRE    iAHNÈSE. 

\!('Uivr^  .!■■   i  ji|i!i''iii'"  ,   iia->S'*  i'>~>.) 


Can.l.   le   -20  scinciubrc   1584. 

Monseisneur,  Nous  airiva-mcs  lin  r  iî-\  cn\nuu  le  midy,  el  }  lusmcs  luu.'ovablcment 
el  nllégr< ment  iceuz.  inonslraiit  tout  le  pMuiple  grande  submission.  Ineonlinenl  après, 
ceuK  ilu  magivtiai  nous  coiuluireiU  à  la  maison  de  \illc,  où  se  fit  la  publication,  en  pré- 
senct  d(  Luand  nombre  tle  pa  u|>lc.  I.c  tout  se  passa  fort  paisiblement.  El  donnons  presse 
ansdiciz  du  magistrat  d'ailicver  a\ec  eeuK  i\c  h  gariiison,  que  je  croy  se  fera  en  peu 
de  jour-.  Kt  -cra  bien  que  V.  A.  cserivc  au  Castcllano  01i\cra  et  commissaire  général 
l'ordre  qu  ilz  dcbveronl  t.uiir  pour  le  eonvoy,  les  enebargeant  s'y  gouverner,  de  sorte 
.pi'i!  n"\  ail  manquement  à  la  j.arolc  de  V.  A.  Nous  voyons  qu'il  en  y  a  bonne  partie 
des  compagnies  de  elunaulx,  signauiment  de  celle  du  prince  d'Iîispinoy.iiui  n'ont  volunté 
iallo  à  linnemy;  ains  supplient  que  V.  A.  leur  permette  demeurer  au  pays  pour  se 
reniciire  en  -crviee  soubz  atiiircs  compaijnie-  d'iiommes  d'arui.'S,  disans  que  l'arlicle 
de  se  r.  urer  vu  i»;i\s  inuilrc  a  c^lé  mis  contre  leur  gré,  tant  par  le  sergcanl  maior  de 
l'.rux.  li  -.  que  par  aiilircs  elielz  eslrangcrs,  à  lin  que  personne  ne  déimnnvia  icy.  V.  A. 
sera  ser\i.'  non-  commuider  e umm.uil  aurons  à  nous  ri^der  en  ce  regard,  eslans  bien 
TuMl.    \1.  "^^^ 
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(^Vu-iviç  (sonbz  très  htirrMf  rr-.rrrrîinn''  (ÎV*:înr2'ir  la  L'r;\rc  m   icnr  rmif-di;.  pt!i<;qu'il7, 

son:   r?if fiolicqur*^   ('<    i  .  u:rr' ;    --iljMS/    .'u    ir  \    D*  /  ;i!  j.  i.i-.t'huv ,  j<   •!(■  M^Tcanssart* 

rî!t('[ul!,i  V   à  cp  liht    \  .  A.  fii  fi  '  ni  h..:  ;_r. 


(XCMll. 


JMN     !.I(H\H1H»!     Kl     lOMv    \FiaiMkFN     A     AI.rXANDRF,    FXRNFSE. 


(A'i  ti'\«'-  (!r  ''.nniiciiiT    lia«.Sf   2^.} 


dyiiil,    le    'ii    scj.liMnlirp    ihXi. 

MoTi^cigrifiir,  Xon»  donrinn^  fi  \'.  A.  îri  nnvn  btirn;i  de  rcstf  ville,  la(jiH'llc,  ^'rfirrs  /ï 

liifii,  t-t  j  r»'-^i  nît  rut  ni  ('-■  îrrTib  >  (juf  W  A.  il('-i!c,  c^iiiiil  ce  matin  li'inprc  >ortit'  la 
^'ariiMUi  trifii  nuf  en  iinnilirc  (Itii^inui  M'pt  >  •[>  Ii{)n»inf'>  de  pied  «U  soixante  clicvanix, 
f  Ht  f  \v'<  r>ni\(  iii»,  j'itriir  \('r^  irM-iu/t  -,  i  i  incnnlincnl  après  entrée  celle  de  S.  M 
ei.  iK^nil  re  d'eiiviroii  ilnw  nul  tr-i--  »■(()■>  M)ld;t'7.  i'i  pit d.  san»  la  eavaillene.  Tmites  (dio-e» 
s(i!it  p.;i^M('^  f'  rt  jtaiMldenietii  et  <:^rl■^  i.'i;tnd  iini\t.  Apres  ipie'  no/,  gens  furent  entrez. 
(|!ie  hit  M  r:-  -e  rnid\,  i'e'U  ;i  f;fit  le  IiumI-  et  [luhlieatieri  que  V.  A.  a\c.it  eonitnande  '. 
(  f  ijn'i  di  inn'  -'rniide  i  ri-idai!on  aux  Ih-iir^ren-.  \A  pmiMjiie  \.  A.  a  prin>  rt'*>(iliil;or-. 
de  -'  I*  iroiiM  r  rne^nio  (  n  per-ef-iM'  <  u  ce-ie  sijîr,  nouv  la  ^upplion^  très  Innnhleniefa 
(jUf  (r  }:Ui.M  t^irt  au  plus  !o-î,  pi  iir  d<.Mit  r  eiihe  ;i  ee  (pu  reste;  la  \endiant  l»irt, 
iisS!  iP( f  îjii  1  Me  \  ^eia  l.i  ucs  Ihi  n  \t nue.  (Ji;(i\  a!lt  ndanî,  icidle  >era  servie  rions  eorii- 
nif^îid'  r  ce  (ju'aeKH.^  à  f,i  re  i{\  uili'n!  i  n  n  <  i.i,  Miit  de  la   venir  trouver  on  deriieiucr 


ir\ .  (.efieiidant  aMiri^  ex  !  'pi  .1  Audt  îi:udr,  (  .Mit  [s;i\  et  adlenr'-,  afin  qu'ilz  lai->eiit  venir 
les  Ijatît  :oii\  ehar^'r/  de  \ivre-. 

A  la  reste,  piii>  liue  \.  A.  vient  ie\,  il  nous  a  seroMé  qne,  pour  meilletire  as<curanee 
(lésa  pcrsotine,  le  >  troiippes  de  \\  eltre  et  d'I^ergliein  [K)iirr<int  eneoir<  s  dénienrer 
jîiMjiie-  à  auhrc  ordonfiaiire  At-  \     \. 

•    Fr.iijcois  \.'    X'aisriii,  sfiiziinir  <i(    Morirn^ar!,  «ntivrnt  citi'  dans  le  présent  vtiluriic. 
»    (  !H   (ai  tic  (le  rcs  trouft-  n    ren'iit  a  l'I'i  !u-r.    \o\c/  plus  Iniii,  pa^-i-  V>Hl . 

'    I.CN  points  et  arîicif's  a(  r<irilt->-  par  !i-   [  riiirr  tic   Parnic  :i  nux   de  Gand,   le  17  seplembre  15S|, 
..  il'  piiflifv  (l:ii,,  If't  i:uiittiii<  '/;    l(t  (  (trttniision  royale  d'Imtinrr,  ~'  .série,  t.  XIII,  p.  104. 


rxcix. 


vijMiN    i»i    i'AHi)iKi;,    >i;!i.Nn:ii    dk   i.\   momi:,    a    ali-xanijuk   farnese. 

(Archives  de  l'audieuce,  liasse  238.) 


Gravclinnes,  ie  '11  ieptcriibre    1584. 

■Vlonscijîiieur,  Je  n'a}  vollii  faillir,  pour  satisfaire  à  mon  debvoir,  faire  entendre  à  V.  A. 
î'ar.'ivi'i  du  mareselial  de  Hes  '  ce  jourd'hiiv  à  Callés,  avec  clterge  visiter  les  places  de 
I;,  l'î!  niiere  de  Picardie  de  ee  costé.  Ne  sçay  jusques  à  présent  s'il  passera  en  Angleterre, 
pour  iccorder  la  Hoyne  dudiei  f)ays  avec  ceulx  de  Hollande  et  Zélande,  lesquelz  deman- 
deiii  a  tons  co>iez,  désirant  plus  les  Anglois  (jue  François  à  cause  de  leurs  religions  et 
ri)i,iporteniens,  et  que  les  habitanlz  se  eontieront  plus  de  eesle  nation  (jue  d'autres;  ne 
furt  <pi'rl  leurs  sainble  icelle  lîoynti  n'estre  l)astante  pour  les  soustenir,  samble  n'y  auroil 
^ruei(  >  de  difîicultez.  Icelluy  marescfial  at  amené  quelque  eompaignies  et  en  mis  à 
Mo!]sireirl.  lioullagne  et  autres  xv  eompaignies.  En  Angleterre  se  faict  grande  provision 
de  Hiuiutions,  e!  rêveries  de  leurs  habitans. 


ce. 


LK    {.O.NSFIl.    PHIVL    A    ALLXANDRE    FARNKSE. 


(VirhiNc-  lie   raudifiii'»',  lia>Sf  i~'.K) 


Tournai,   le  5  octobre   1584. 

Monseigneur,  Deans  utrg  paerjuel  superscript  à  ce  conseil  s'est  rencontré  la  cy-joincte 
du  S'  and)a>sadeur  de  Tassis,  desjà  ouverte.  Et  quoyque  joinclemcnl  il  ne  nous  soit 
cnniinandé  en  quoy  aurons  d'emploier  icelle,  comme  loulesfois  elle  est  entièrement 
eoiK  (  lie  sur  les  enlreprinses  que  Jeban  de  la  Cbambre,  soy  disant  S'  de  Savigny  en 
Mt'verniont,  a  dez  l'an  W'^  LXXVIII  faict  sur  le  comté  de  Bourgoingne,  et  que  V.  .\. 

AlliiTt  dr  (iondy,  duc  de  Hetz,  maréchal  de  France. 


J 
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\l4i  NiMl  K. 


a  cv-devarit  renvoie  ceste  bcsoigiic  m  et*  conseil,  n<>n-  v  avons  Un  ladicie  Icltr»'.  el 

sr-  iiN'  icvWc  conlenir  tlttix  {  i  !-.<i|)aul\  cIn  '/  ■  'r  ironiu-r  m  !«■  ir.!r.-.,  niriit  J»'s  alleii- 
lan'  laiciz  par  ledicl  S' d»' Saviunv .  n  1,^  :.  |...î  ..ii.^n  .i'ic  liix,  ,  î  !r  m,. .ml  vut  !r  pariai^e 

à  laiti'  i\v<  lerrcs  (!•'  -'u  i(''  uht.  .  -î;;..;!!:.  li-^i  ,  i  .irnc'»'  liw  im^.  le  ilr  l;i  >l<  rmcr»'  paix 
convenue  cuT'  S.  Ni.  «  i  !<■  li^»:»  T.  *  •  !•?  ^'-^  i"'  1'  ■'  J'i^''!  'p'"'  !'  i""i'r  •'  i'-nlire  le 
seerélairo  Viil«  !<''■  '  n'a  es  re>poiices  taicU->  .iMi.ri  ^    .nih;i<>:ni!  tir.  .InniM-  ipi.    fiai.. lies, 

j;aiis  <'ii,    ^i     rr  <i  i    !  inri'l  cri  :i\;)!it  l'-ii  .i'ul.xt    i  sj  <  [■(  i    .li.cun  ini  r(.  (  ,.u    i.  iixoianl  1<  (licl 

r,  ,(;)!;  >M  :n.  :,i  a  aWi  ■i^i'/  :   iv  <  ^^.nniissairo  riiMi-  ^  lir  l.i  pa'  î   de  !■  i.ium'.   -.His  (ju  il   \ 

,,\-  .1,  ,f  pnv.  u.uur  i'.Ti:.I,iih.îl  i!'!  il.  ■-.  !rl,l  Ih^l^llr,  J  li  r!;  !'.(■;  Il  MllfllUI^^  ijUt!  OC  (HIO 
i,,i^(   ;(iiili,i--..>i(  lU-  ;iiij(iU-!r  -MT    Li    iih,   -iJ.lN.ill    .1m;i   iH'    K^iiiii     i'.i.sM'IliMrC    (lotiiî-   COIII- 

nii*;^  ,1,  p.i!  t  .  i  r.iuîirc,  M'!M  -  i  1  s  j  "  1 .  «  ;  1 1 1  ,  ■  I  j'.'u  <•<■  if-  i[,,i>  j.otir  ce  Mippcrd?  HTonl 
inuliU,  .'uniMM  .h,i  r^i.  /  UMu'iic-  '!'  p:i'i';î!.'  iirpiiiaiio!!  <\v  ('onniii>;  ati>^i  >()iil/ 
pp,^;,  p;,.  ,.:  rnr;  lîîi  Jr  \.   V      ?'■!  pM.ij  !  ticps  nJ  (ic  l;i  -fiillr  niiciitinn  du  Ki»\  T.  (  ,  i.i 

j.,!    ;■,    p..,    s,  i;l   tir    îh  ci  'U-rr   »'.!   \ri,\[    .  f   r:ilr;iii   (p:c   i'v   (pu     Inliclic   hullrlC  >  '"  (if  SaVI^IlV 

soit  (sch^i  'pi'il  a  t'-'"'  i'«»!,si'iiii  par  Icdicl  Ir.ii''  li^  p;ii\i  |-('iiii>  au  niouic  (^l.'U  -pa  il 
esloil  i':r-,  i"  q  c  =  i'  Tn  n  *  -  ''  i!i!"'\''  pii  'cIh  i  de  la  Cliainlirc  mmI  répare  et  nus  à 
,i,  ;,;j  if  |i\  a  aplii- 1  în  t  (if  ;  1  n\  ^'cr  ((•-.[(■  dr,  l.ii-aiioii  de  la  Nollllitr  diid^ct  Ko)  '[.(,. 
à  ,'(.a;:i.i-^ai^  <  ,  (<■  m  plu-  -ju'il  la  U  m  Inu'.l  cnnia.n  (:  c  le  m  tond  rhef  du  prcj»  t'i  de  p.U'- 
(îii^e  des  hî!.-  ilc  -MCI  anee,  SCiiili  n..'ia  pnur  (aininc  dn't  1' dil  \  illerd}  )  \  irc!i\cr 
,,;._;  ,  XI  ,\\i,  rî  .  î  '  Il  !:!![•■  r  l'p  rî.  -:i;!-  dm  in  c;  p.umi,  \ru  ipic  'e  luc-uie  a  dt  >ia 
esté  cy-dcvanl  faict,  cl  cestc  l.i-i)i}»nc  auinv^  lu!-  y,  iru'ir  (  n  !  apport  de  pa:t  ci  daidire 
inulilcrnciit,  et  snn-  piM  in  -i-i'  rc!i~>\  iiicku  a  hainai-'r.  Im  coumi  ut  peu  à  i  ciaicia-ii 
d'une  bonne  pai\  eMhiiUiclle  inIcliiK«'"ct'  «'"''•  ''"  ''' ""^  Majc>!c/  de  hure  uU''îicure 
assemblée  de  i  li; mis,  sinon  ;i\ri-  î  cMilmion  di  par  cnK  linir  et  de icriiii in  r-  ec  ipie  :-crnil 
tic  didiculté,  <  1  'p:,  puurroit  cau^ci-  r!,:;;i\.,  -c  inicii'-.  îca-  (  nîrc  les  sidijcc!/  <■!  ^a-aiiK. 
El  bien  que  nou>  >  n'  'Uis  assez  pic  \  .  A.  i.-  vria  jaiv-ddc  Mrvic  d  ait,.ur!i=  r  a  rc  hud 
de  Savigny  premiei-  j'i-  dVr.uir  responce  de  S.  M.  -mP  (c  qu'elle  lu\  i ai  :»  e-esipi  y* 
devant,  si  esl-cc  qu'esinni  par\e!.i:e  r;,\ai.!d  .  [e  I.  rre  deii  ^  t  amleissideur  «Mi  la-z  !i;;)iiis 
par  le  moyen  susescrj  (,  n'aNor-.  pcii  dclaisM  i'  d'i  :i  ;, air-ln  r  ^  e  «lue  de-Mr^  a  \  .  .\..  M.iil!/ 
sa  correclini.  r  (  li  iiutnlde,  mcsmes  iju  d  ponn'ici  e-iia-  (pie  S.  .M.  lu)  eusi  de-ia  les- 

jinnaM,  eu  M'e  i\\iv  ie  (,<a;l.e  de  (',  li.i  Mi  p! ,  '  i    •  a    cscnpl  au  euiiMullier   iToidsii.i    ',    u.,-ir' 


COnîl  «  le,   l'U  e 


rn;!   1.  (  fi  de   rat:e  îi^f  \  ■  'li    -i    \  .     V. 


»    Mcolas  <!-'  N^aifv  ■'.■,  ^■■'2U''\ir  <\  •  Vi!!.  r^-L  t  !eir-p  .!r  n.-gfiri.  r  avec  !.^s  I.igtienrs.  Vo\r?  Hk  T'i^aa 
t-  IX,  ['[I.  "i'.'ti,  "-j'i.  âsis,  "("(',(. 

'    l-r.inrin<  lU'  \    r;:v,  iNitiite  ijp  ("Iiamplilto,  -M'invi  r,t  riU^. 

°   JiTid    i'r')i^-:j:-i!,    srijucnr    il^     lîriassîa,     iitiuuiu-    euiistili-T    iln    i.i.nM'il    prive    le    17    aoùl    13a-. 


Ai'PK.NDlCE. 


t»8j 


UJ. 


«  i\^jul  CliON  iUJLh  l.l  NoiU  K  Kl  liU>-(;A\AM  ^'  .iKl. (.!!!!'.  lEVTZ.MA.  DEPUTE  DE 
HUsE,  E!  DU'  TE!  H  in>>!  E  A\b.MA,  l'Ui.-^l  UE.N  i  DE  CONSEIE  S'IvOVIXTAE  1EEE<.(J, 
I  \VUM'>   de   EA   EAlll    DE    Î.A    l'HOVENCE    DE    ElUsE  VERS  .NEVJESTE    HOYALLE  DE 


li 


,  \m:i  ,  -!  i.oN  eaqe'Eitj:  ii.z  s  aeiidnt  a  reî(;leh  et  traicter  wec  s.  m.  '  " 


\!r!ii\,-s  .!.   r.iaJieuce,  liasse  2-33.) 


Franckcr.  le   1"   ocfolirc   <?Î84. 

l'iunt-,  ;tpre>  que  les  >a!uiaiu)ns  de  Uju>  les  Provinccs-Lnies  seronl  gcnéralemenl 
faictc>,  iîz  aureuii  ;mi>s\  de  l.i  part  des  iidnd)iians  de  ecsle  province  de  Frize  particuliè- 
renicnl  à  saiutr  S.  M.  U.  a\eci|  loin  lionncur  et  révérence  et  rceunimander  lesdicls 
inlialdtans  à  la  bonne  giaee  dieelle. 

Kl  ajueN  ieniercdneinent  ladiete  M.  de  la  bonne  aiïeclion  el  faveur  qu'a  pieu  à  S.  M. 
de  mon>irer  ù  cesic  proviiici ,  en  dépesclinnt  vers  icelle  le  S'  des  Pruneouv  avec  lettres 
de  crédcnce  en  ceslc  assemblée  des  I^iais,  le  jour  d'byer,  le  1  i  de  ce  nioys  d  octobre 
1584  slilo  veleri,  ouvrés  el  leus. 

De  sorte  «pie,  en  toute  buindite  el  obédittice,  dz  feront  euleiidre  a  S.  M.  iiue  lesdicl> 
Eztni/  ofn  de  bien  bon  eeui  (  t  av(  cij  lionne  coidiai;ee  accepté  Icsdicles  lettres  de  cré- 
dcnce, (  iiM anble  les  (\«.cri|.!-  du  S'  tles  l'runeaulx,  et  suyvaiit  ce  ont  aussy  leu  les 
lettres  C(':ieipie<  par  les  Esial/.  généraulx  de  et  s  Paxs-Bas  toucbanl  rentreiicnnetneiii 
et  iraieti  n!(  nt  de  aeeei»ter  Ladicte  M.  jjour  leur  S'  et  Piiiice. 

Et  qui ,  pour  ce,  les  irdiabiîans  de  ceslc  piovinee  aggiéablcs  à  S.  M.  seronl  maintenu 
au  niesine  inlre  et  préétuinenee  que  irés-bonne  niétuoire  rEnipcreur  Cbarlcs  cl  ses 
prcdéce.vM  urs  l'oni  laiet,  ou  sur  les  mesmes  conditions  cl  articles  (pie  par  les  députés 
des  F^inz  génerauK  des  Provinces-rtnes  toucbanl  l'aceeptation  de  S.  M.  sont  faictcs, 
ou  poiirro^ent  estre  faict,  >u\\anlla  présente  inslruction. 


'  On  lit  dans  le  procès- verbal  de  la  séance  du  il)  novembre  1584  des  Etats  généraux,  au  sujet  de 
celle  nii'^Mon.  !e  passage  siiiv.anl  :  .  Oiilvangen  Lrieven  van  de  gedeputeerde  statcn  van  Vricsland  van 
(Icn  :i7  <>< iubris  lesUedcn,  adverlentie  van  de  re.soiutic  genomen  aldacr  op  de  handoiingc  met 
Vranckrxck  «  ndc  dal  iieurc  gedepuleerde  derwaerts  te  reysen  hcn  verdich  njaeken,  verzockende  dat 
d'andcrc  liciinc  reyse  Iwcc  oft  diij  daeghen  zoudcn  opliouden  ' .  Voyez  aussi  BoR,  liv.  XIX,  foE  52  v». 


MM'|-M)!(1-:. 


-    .i!  iji-ir-    jn.iifT.i,[    N.'Uiiif''     'jlifîijSi.      •li'li.'lllté, 

!■(.  t  [.lin--  1 1  l'o^»!  H^;i'!i  ilf  l'Ov^c  jii OS i!ii  r.  ic  Hc  Ir»  [)iMi; r  i  M lîff prêter 
,t   i.)  nu  ili.'ijrt    rt  }.lii,'  ;:i-;in<it'  [.r''-}M-ti(t'  .je  c-si''  pr-Aiii'c    >ii  -cra  (iniir  !<■  !m)'!i>  ot'cidé 

i|r    ,!i  lli\   d''jtili«'-<  ilf    la    pai't  ilf  >.   .M.  t  l  (irUiX  «If   i.i    jut  t    <!•■>    pCuMIlCC-,  -riull    r.'Uirlllt  un.; 

rdU-îu;!;»-. 

|^t  m  l'd,^  ijUf  >.  M  lî(H|\i'\î  ;M.I-nii^  ;!r!;r!i-  (pirhjllf  iliflirillté,  Ifllcillfiil  «pi  1  y 
-.>  |---\  t  nrrf-^aiff  (ph'hpic  chin^^rnu'nt,  en  Ici  c  «>  iioz  «icpiilc/  .niiiiiiîci-Dni,  astopie 
iaih\<  d<'^  iiillr»'-  ii('pii!t't  tit^  l'rii\!(n'<>  \  !j\cs,  la  mi'iujtafion  d'ict'llfs,  f\r.  j)i('  aux 
.lîTair.'^  <lr  la  rrllirioii,  [m  !Vllr^'i'>,  polici  -.  ill>p()-ilion>-  <!('>  ollicrs,  atl-(HU'!-'  lîz  s  aili  l 
,1  rcLrltT  -<  joîi  If-  artiflt-N  Cnctr-  par  If»   l>!aî>  iirtirrauK  i('\   cxliil»»'-. 

\i.rf-  ('Ci-\  li/.  supplicrnnî  cli  IniHc  liunulilf  >ii'lM  te  M.  ipi'il  plaise  à  Icrilc  iii  -nli- 
\fnir  incoiiiini ni  aux  pi(t\!!H'i<  donlc-  (î   avci'ipir  tO!i>  riioycris  possibles  les   vi.oinir. 

Oiif  ain^N  l(<t!a>  (it'piUo  iif  -olli.  itcriHit  aiilrtinc-  alïaircs  [tar!i(uli(r<'s  a  iiil\  .,<] 
aux  aullffs  l'oiiccnuiiilo,  ou  (!f  (pichpu's  pr()\im-«'s,  mIIcs  ou  membros  fii  pariiculit  r, 
«Ml  quelle  inaïuere  «juc  ec  sdM,  saultT  ee  (pie  pourroM  »ir\ir  à  ra(l\arieherneni  de  ces 
(>a\s  en  pénéral,  »n}vaiil  ee>t«'  inslruetiun.  >ur  pâme  ipie  lotit  ce  (\Ui'  ^era  sollicite  t 
aequi»,  »era  reftuie  [)0ur  rien  et  iU-  nulle  \aleur,  <l  aus>\  >ur  paiue  d'cNlre  fru^lrés  de 
leurs  \aealions  ei  despens  et  dVsire  réputés  h  jamais  pour  inlames. 

Qu'il  (ilaise  à  S.  M.  que  tous  les  domennes  du  pays  de  IVize,  nu  ce  (pic  c)-a[)re>  au 
lit  11  d'eu\  à  ^adiele  M.  par  ladictc  [)ro\ince,  sans  (]ue  ce  tjue  su-tlicl  poiirroit  esiie 
ai  eordé,  sovent  eniplovez  en  leiiips  de  j:uere  à  la  proleciion  de  ladiclc  province,  .-ans 
que  ce  que  susilit  pourro\l  e-Ire  couvert)  aux  aidtres  alTaires. 

Oue  le>>dit>  députés  aurun!  laen  cxpressenicnt  à  cimditionner,  en  cas  tpie  sera  \h»~ 
sihie,  (pie  eepeiidanl  (]ue  le»  atiltre»  [)ni\ince>  tractins  leur  dcniexnes,  lesquels  les  S" 
et  Princes  vu  sdulovcnt  lever,  ont  \cndu  et  aliéné,  que  au  lieu  d'ieelN's  devrnnl  [)a}'r 
a  ^.  M.  une  certaine  soinine  lunilée,  «]ue  eeiiix  du  pays  de  Frize  })0ijrr(>nl  aiissy  satis- 
îan-e,  (ti  pr»Hnectanl  et  paxant,  au  respect  de  leur  (jrovinee  contre  les  aiillre»  [>rovmc''s 
en  in  n  de  leur  domaines,  ce  «pu  a  S,  M  cunune  Sei^''  tulireinenl  en  pourroU  eoin[)éier. 
pour  ce  (jue  ladiele  [)rovince  e>l  tenu  de  -.uppurter  le>  |:rande>  charges. 


\ppem)I(:f: 
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(i\\ 


iir.ia    i<F  MBLim    \   (.riLi.ArMF   m    mors,  sFiGNFrn   i>f  trélong, 

A^iiFiAL  lŒ  zf:i;landi:  '. 


(Arctiiveï   (It    rauiiieuc»',  liasse  -7à!.) 


t 

(liM 


Evreux.   le   i4  octobre  1584. 

Moi/v'  dt  Trélon,  Axant  aetcndn  cpie  ma  eonipaignie  cstoit  sortye  de  Gand  par  la 
apiiuiaiion  faicf(  averq  le  prince  de  Parme  et  demeure  à  TEseluse,  aetendant  ce  qu'elle 
h'  ii(  venir,  j'di  <  seriplz  à  Messieurs  les  Estalz  généraulx,  les  priant  de  le  voulloir 
pour  recommandée,  en  eonsidération  des  (idclles  services  qu'elle  leur  a  faiclz  et 
des  pertes  (pTelle  a  souiïerles,  tant  en  plusieurs  lieux  ctendroictz  oîj  elle  a  cusl  démouré 
(pi'en  ladicfe  \ille  de  Gand  (ui  elle  a  demeuré  quatre  moys  en  telle  nécessité,  que  les 
I  !ii  vauix  n  y  ont  durant  ce  temps  mani:é  aucun  irrain,  comme  l'avez  bien  peu  entendre; 
'  t  (pi!  ceM(  lin  il/  me  veuillent  faire  ceste  faveur  de  la  faire  entrer  en  quelque  bonne 
parrii  !in  [tour  se  refraicliir,  leur  ayant  proposé  la  ville  d'Ostande,  où  elle  pourra  de 
j.  auroup  servir,  [)our  empesclier  les  vivres  de  Gand  et  Bruixes.  Et  pour  ce  que  je  sçay 
(|u  i!?  ne  rac( orderont,  sans  en  prendre  \05tre  advis,  je  vous  ay  bien  voulu  prier  cela 
advenant  n'y  voulloir  donner  empesehemens  ;  estant  bien  aise  qu'elle  démeure  près  de 
vouç;  masscnrant  qu'elle  n'eti  recevra  que  tout  bien  et  contentement.  De  quoyjeseray, 
ce  îa  sant,  (le  beaucoup  gratiflié,  et  recongnoistroy  vous  en  avoir  particulière  obligation, 
jhu;  m'en  r(  vanner  en  tout  ce  que  sç<Ttiriez  désirer  de  moy  de  mesme  affection. 


la  iKiiicr  de  (luillaunu'  de  Blois  fîjjure  dans  notrr  tome  II,   pape  662,  et  sa  biographie  dans 
v*M.ki.  A*,   lixograplihch   Wvordeuboek,  t.  Il,  \u  195. 


appi:m)I(:k. 


(XIII. 

vil\\^^!',l      i\!;N!-l      \     MOini.l.nN,     l  VKQIl-     DK    TOrtîNAI. 
(Archives  de  l'audience,  liasse  239.) 

j^^^.jT^^,,,,!  ,,er,Tii  l»uMi.   in.  s  eh.!  n   hicii  aiin.    IV-!!;,hi  lair.'  ce  (]iic  iiuu.  |.u\m-- 
p.ujr  les  JrMiui.s  (ir  Toiirn:.},  ;in.Minri/   axoii^  juronir,   .oruiiu'  \(.ii>  s:i\i7.,  la  niai-^'H 

nu    ...uluit    luUMM    \v   W  11  (   '  nlr  (!f  V  vm'II  U'Il  ir!l   ',  ll()ll>    NOU^    rtqil.Tt'Ii-^  (!('   i(>    .■!li>H    V(iil|i,ir 

a.-i>t.'!  tir  s.oîir  ctvdiî  \(  r^  lc>  fc! i -: «M isfs  !m^.-cs  nnprrs  duJicl  lo-is  albi  ([ue  ir  -iif^ 
r..,,' ,,(  ,j5/,l7  (.!il  cnM'inllr  m  \nu^^r  V  u!(T  nnnal)!:  incni.  (-1  Icsdiclfs  rel.triciisos  m>  n  iirep 
.n  iul'rr  lieu  innlleur  <\uv  -.  lluy  .jii'.ih^  (U.l  qur  Ifur  |.r('s.-ntriit  k-sdiels  Jc^uiu.  v. 
;,,î,  n.iii  qur  o'  lio  Mf-i!  clu.M'  l)i.ii  mmiUc  .|'ic  i!/  soinit  -i  près  Ic^  un};s  iU  >  anlins 
,i^  ,,,.  i.-nipN  ou  If  nio!..i(>.-t  p'n>  iîm  hi.  à  y\^vr  mai  des  acUons  d.>  i.ersoniie>,  (jiic 
iiulirrni*  lit 


C(  iV. 

\i      M\(.iMHAr     Dt:     î;lU\!i.ll>     ^     Al.rXWDiU.     IMlNKSr 
(Archut'^.  (If  l'iiudifiict',   ii.ussc  Jj.'.; 

liruM  lies,    le    Ûi)   u.  luliri'    I5S4. 

Mon>eii;i!i'ir,  Nruj-  tcnuTciofi-^  V.  A.  î-irn  huniM.iDcnî  de   la  faxorahie  voinenanrr 
<j,,\.i;,    a  <.r  ^.iMc  nuw:^  d.';M.i.Mivr   i  u    m^   \vlivrs  de   riifi/iesine  de  ec  mois,  [.ou- 
.  hoîihr.i   ic7  (['le  \'.  A.  aiîidii   !(■!•  u   eii  (■(-!,■  mUc,  udus  a^>eiiraiit  d'ob- 
>  raisoMi'dm  >  <  l  rijMiiai.h  s  paiii.\  h'Sipa-l/  |. ourlions  vorlir  lior<  de  er^ 

;(  î,i  <  I  (■(inf(''.!êrati()ii  otroiclc  >iii\ 


■iU'")i:Urr    H' 


!fi,ll     lHiN  [ii(»\  rn>  Ti 


,.;  I  ,>,_  Ma'--  î  i ;ii r  i">' N'  a--()ci(  /.  i 


iuci-t'Z    IMT    M'iai 


f^tnîz  -êîH'iau'x  de^  I':(s\.li(•(■^-^  îiKS   .1    ^i-ii.iinni<nl   de  lir.diain,  <l   i\\\v  luus  droiiM/ 
nuti^  ronuna.idfiil  ne  povoir  (liaft-.T  lV-t;ii  d.'  .este  sdle  <nn-^  leur  <eeii,  avons  dép'- 
,]„•.  ^,.r^  .uK  p-.nr   .  a  >.!■,.!■.'  h;rn  u*- rra!,  .p.V^Trrm.  .rral  le   seul   el    xray   ruo}en 
jM.ur  !V'i!it...Mrr  Tevlil  dr  (V-ir  Mil.    a    mu,    .uirliu  nnr   spKiidciir  el   «pi'ietdlc   doré>f!!- 
a\ani  ii<'  >'uL  tnuiii'Uc 

'    Mivni.ri.'H   .!.■    C.rni,   (lit    Vilnin.   r:.!i.'.    .ri^,  ,,;h;.  ii,    i.r   .:   (.ahd   m    I^ÔO,   iiu-rl   i>   Tournai  Ic 

ies  iruuiU^aci  l'ay^-Ua.,  l.  1,  f.    I,  H  Mmn  ..'Alu.n  m  ki.>,     tnnuair,  delà  .\ahk..c,  1S71>,  [..  <tiH. 
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u     ADVV-^     DE    ANVLIL^     Dl      -2U    OCTOBUi:     LAN     15.S4.      > 

(\ichiv('-^  <!>>  l'îniiiit'niv,  liûss»"  i')^.) 

Anvers,  le  '20  oclobro   ISHl. 

l>,n  tue*^  (îornièrcs  du  13  (ie  ee  mni>  auriez  oiilendu  le  pauvre  cslal  en  quny  nous 
Iroiivtui-  nous  \v\ ,  dejuivs  les(]uelles  ne  s'al  présenlé  atillre,  sinon  i|ue  les  Malconlents 
,,!,!  ,.,  sîr  sepmaine  faiei  venir  hors  de  l'eaue,  dedans  le  pays  en  la  rivière  d'Escaull, 
,i,\ii,ui  1."  on  1i  baïU'aulx,  lelliin.nt  cncheisiiez,  .pie  les  nosires  ne  peuvent  plus 
passer.  Mus  -i  les  ll()llandoi>  el  Ziclanduis  \iendrioni  asllieur  aveei]  leurs  halleaulx  et 
uens  de  -uerie  pour  anVaiicliir  le  |>assaige,  scion  qu'on  nous  veull  persuader,  le  temps 
,H)u-  .  iiM  iuuera.  l'.i  diet-on  ([ue  lesdits  Maleonlenls  se  r«  nforeent  Krandemenl  en  la 
canipaij-Mir,  -ans  ipTou  »(;ail  l'iif  «lessciiiji;. 

CcnK  •!<■  Malines  et  Hiu\elle>  tiennent  eneoir  l)on,  sans  qu'ils  ont  traicté  avecq  le 
l>,ui"c  i\r  l'arma  pour  se  n-t'oneitier,  (ju'on  seaii.  Mais  en  cas  qu'il  pcull  réduyre  cesle 
\iil,   tr\u\trs  à  sa  dévuiion    par  ioicc  (Ui  aullninenl,  >uyveront  les  dcuxdietes  villes 

lu<Mi    t^>-t. 

A  cesle  in-taiit  v(iill-(!n  aiissN  dire  (|ue  les  Estais  péiicraiilx  assamblez  en  llollauiJe 
M  luM m,  !'■  '.''  de  ee  mois,  résolus  de  prcndrr  pour  leur  proiccieur  et  prince  le  Roy  de 
I  .;.„,,  ,  Dr  inanicie  (pie  le  "2-2'  ensuyvant  >eroyenl  dénomme/  commissaires  de  loultes 
(iroviiteo  uhicz  pour,  a\ce(j  les  ariicules  coneeuz  en  cesl  endroiei,  aller  en\ers  lediet 
Uoy,  (!u(|U(i  plusieur;-<  eu  doiihtenl  s'il  vouldra  aceepler  et  entrer  ouvertement  en  ^'uerre 
Hvecq  le  H(>y  d  l>paiiine,  a  tani  cpie  no.-  alfain-s  en  soyeiil  bien  peu  as-eurez,  ^i  la  rivière 
deuK'uit^  Idii'Miement  feriiirc  '. 


'  Les  résolutions  des  Él:ils-}!;énôraiix  renferment  à  ee  ^uJet  le  |.a-sage  suivant  :  ..  9  nctober  1584, 
ontvangcn  7ck(iT  mis^se  ..ft  menioiie  van  d.M.  11.  van  De.spninaux  oj.  hodcn  lot  Dclft  ghcscrevcn, 
vermanm,].'  den  liH.  Slalen  -.n.rael  ii.ure  anU\oorde  aen  Z.  M.  van  Vranckryck  le  willcn  spocdigen, 
niidLs  (ir  z.lve  e^'.en  !.in;;.T  vertie.  k  loe  .  n  liel.  Hier  op  es  -i.eresul  vecrl  den  selven  sclirifteiyck  te 
l)eanlwoor.!<n  dal  de  xoni^er.  llli.  .Malen  geiierael  z\  u  gere>olv.ert  Z.  .M.  voor  hcurcii  Souveraineii 
Hcer  .  nd.  Prince  aen  le  nen.m.  Kiidc  hebhcn  gelasl  de  provincien  re.'«poclive  te  bc.schryven  len  eynde 
zij  lienr.  j:r,irpuleerde  die  zij  i.a.r  Vanekryek  "/ulle  begcveii,  alF  le  veerdigen  oin  met  Z.  .M.  te  hande- 
Irn,  aiinrr  /miden  verzien  nul  behoulijcke  i^cseej^elde  procuralie  te  gaen  den  5  dezer  om  des  anderen 
daegs  u.cr  Vranke.yek  te  vertrecken...  .  Les  eoudiliuns  furent  arréiccs  le  '21.  Le  luagislral  d'Anvers 
adre.-:.,  le  '2t.  novembre  1584.  à  Henri  IM  et  à  sa  mère  Catherine  de  MédiciN  des  lettres  rédigées  dans 
cr  but.  \  oy,z  HuUctms  ,lr  lu  Cnmmission  royale  d'histoire,  5'  série,  t.  XII,  pp.  202  et  203. 

TOMK    XI.  ^7 


tJi'O 


\i'pk.M)|(:k. 


I  .  !  i"  il«'  ce  mois  est  icy  advenu  que  "^O  |iersonnt'>  de  (jualité  ou  d'îîlvnntrujïe  se  sont 
avanchez  de  venir  envers  le  canclielier  de  lîralianl  Liesvell ',  pour  hi\  s-iKinslrer  le 
pauvre  estai  de  nos  aiïaires  aprésent  et  avaiuliement  i'r  l'cnni  iny,  ri'^iii  tni-  le  vouloir 
le  nie"-rî',*'  f'!!-"  -H'-r  :!'!!\  F-!;i!^  .1^'  !5i  riî.  .iif  on  iu:ti-:i^!:  .tl  il»'  ■■c^l','  viilc,  alli-i  tju'icollc, 

avecq  leur  h»'  cuv  ,i[!<  :!.•  .i',!P['-;i,!'î.  r,  m-  ion  lu    <  u  n-  r  p!  \\<'  îiirlif  MrMiUiic,  cnniinc 

!,.-  villes  (j  \  ;  ir  ri  (i  ^'i'I  *  (•  'jnr  !.<i;.  I  -  il.'  in  liiT  rii  af.  Iilli'is  pa^-.',  '.ilf(  (  (  hiM  .  il  si 
n.,(us,t:-  '■  n'  jii  h,-  par  i.'  r.  ,'t_;-!r.i  *'i  'i  '  :i!^'  '-.  ^\n''-\\  iir  !cui-  al  pi'rniMTi'rii!  ni  aiivcrly 
,]n'rii  aï  i  (iî!;liianil.-  a  M  î!.,i!  -  k_Mi  îf  'h  iim-,  r  rc  pi  iMaMil.Ts  sur  le  Mt  \  li  -  I  i  des  slis- 
,jj(s  I),.  -,  rîr  que  i'  1  '*  'ii'  <'>'  uni-  -'  i.t  •  -1>'  !  "»  ailj'  NI  lii  A  (lr\an[  ic  niairisUal,  à  cailS*' 
tju'i!-  air.i\ciii  \niiln  (;\r:lci'  .jut  hjuc  luiiinh  (  n  ia  \;ia  .  DulI  iU  sont  vuWvi  <  n  procès, 
ni;,|s  lioui!  cm  or  (iil.nti  M- nil  n.  Ic-pirl  pniihira  v^ivr  Ihcîi  pin-  riidcuu'iil  (i.iicir, 
pour  avoir  lairi  U'  rnj!pni  t,  cl  (pu  m  ra  1  )  ii;i  liiuiii  (  pr<  co-,  mi  -'il  n\ii  -(i;i  itiMitiii-  potir 
nrri-  quclMnc  îa'îaM  '  -a  iuti;!'  d.i!-::.  !,t,  .i p.piaaHhaoîi^  .iNtta|  le  Icnip-,  ;i\ant  copitna'an! 
a  i\iiM'  du  n;''-niO  <-!-'  \r  cnuiuau  poupir  uni:  pi  n   i!['  rc,  ani-  depuis  ajipai-c  de  r(a  lici. 

Aullrv  'In  :' ^.  M.-  [  la  .  tVa  na  -  du   -JO  de  ce  iians  ^  ut  !- y   lirtncuii  /  ju-ipi- -  apn 
^,.,,t    pour  '  '    qu'on  :  '■  '  '-0  î   -[;i  p:"-  I  (i^o\rr  di  -  li  iin  >  par  l'aid  au  m  rs  lltillandc  Ll 
a  ■->!!  picseiilc  la  qia  -!!'  an\  l.-laS  de  Hiaiia!,!,  q;ii  i  ni  au  j  rinit  -  hier  ocirovt-  j  a>!port 
de  les  en\'',\  cr  ji  :r  11  1  n-.  I'   r  t  n  sommes  a-lla  nr  antailaii-   aNiaij  dt''sa)iinu  d  ru'.rcdia' 
si  ri'a'Tr'-a.'  d'-  u  p-  -.'  la  :;o  n!  di>  la  part  dfS  Malcoutcns. 

Ili,  r  ,  -I  ,o!-v  ra  'nuf  ''  d-  llullande  en  nostre  vi!!--  !inû'  tno--,i2i.  r  d'ic.  Ile,  nui  .ipporîr 
la  COrilirmalaiM  do  la  laa-od.tion  (!'>-  |"v,i'-  piaiiM-  ,i  1).  Ht  riiiUMir!  l'a-aa  pli-ai  du  Uoy 
,|,.  l'iMîH  •'  -ur  ,>  r\  •]•:<■ -^  i'  q  and.i'nai -.  a\  t  ri|  i.  -qu.U  d.i  l)\cnt  do  jMiir  a  au  Ida-  pariu-  les 
dépuiez  envcr-  i  o'Itr.  in  l'i-snoo.  \.'  onl'ro  .o  i\.r[:\  c-îio  \oiiu  <i\  rouqiaiirino  (îu 
Conte  do  [lo^ljarlv  a\t  q  u'  ;.'  ja.l.îo  dnp;  lecpud,  !ron\,,iit  îi  lltuncril  Irraiu'  ia  nsicre 
d'Ksca!,'!.  q"o  «at.s  grand  dan^a  r  1  m  ne  sçauruil  po^Mi-  pa.rn.y  lai  i  de-  lm  (xses  et 
pcîi'o-   pieeiies  d'artillerie,  opio   A:-    i'un-   <•  s^ud    (l   do    l'au'irr   dr   ladrto    livina",  e-i 


I  ;  niUi"  o   a'>  0    q   ufil:   j  i  'n  b  oI-  au   \i  i  -    lii  1  :  L< 


'■  '  ''<■']  ,qa.  y,  oîii    ajUf-  >o^   Irajupcs,  avctapies 


t  ..nndi'  -  I  I  !i  'lîoanix  (!o  jn 
1    t  ,\  oTo,    I  oinua'    i"ou    Ufo;- 


iro  d     llod  indo  <  !  / 


(    i , I f,    I 0 


pouhira  alTrarioIiii'  ilo  rn  lio'" 


piomccl.   Lo  !i  :up-   nom-    ou-cii^nera    cnsrmldc  quo    U  - 

,(,:,,nn<;-   aura;  [i  i  onî,  r  nnn.onoîiau'-    ii-   ruduid    -UN^r    Us  pacajué-   de-  iiiarcdiaii!- 
our   oiUt  tidro    l'UoIqU''  (diO-o  -la  la  \[r  t  [  d  nnipurlaïua'. 


■    il- s  fj;t>  <■'  a  s  -un.  nits  -o;t  .onili  Tr-  jur  n.u. .  iiv.  XIX,  foi.  âO  v»  cl  suiv;iiits, 
'    Ir  SïiMoi.  'Tui  «iiT'.aiî  i!''  [ri^.n     \>>\rz  aa  mijcI  lii-  <  et  rrui  «■i'^iainetianit  P'"^  ''^'"'    '^'^  pa,-^'"'  "'*' 
c;  TOi. 
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ce  VI 


HFHM.W    m:    MOESYFNfiROKCK     A     ALEXANDRE    FARNÈSE. 

(A!clii\(\s  lit-  l'.iudiciicc,  haahC-  25'a.) 

Coloprip,  le  2  novembre  1584. 

Mnnsci;:iienr,  D'auliani  (|uc  rordiriairc  de  (irocinii^'C  n'est  pas  eneoir  arrivé  n'avons, 
|,,,ni  le  ()icM  iii,  aullrc  (li£:ii('  d'adverlence,  sinon  la  eonfirmaiion  de  mes  précédentes 
du  '2ii  du  mois  passé,  ensemlile  (|iif  le  liés  fort  chastcau  de  Limhorch  en  la  conté  van 
d.  r  Merck,  après  a\(tir  (■-!('■  loinguement  assiéiié  et  miné,  s'est  à  la  (in  rendu  par 
appoinelemenl.  Va  le-  iKiisde  .Monseigneur  l'Elecieur  de  Couloigne  ont  cez  jours  l)ruslé 
le  nioling  de  I5erek,  \  e-iai*.-  les  soldatz  en  lelle  faulte  de  vivres  et  d'argeni,  qu'on  les 
ptauia  ,o-lliour  au-.-n  avt(a[  peu  «le  eas,  gaigiier  (  t  emporter  leiliet  Berek  par  amilié  ou 
par  force,  (  n  ea-  (iii'on  le  \ouldra  enifioiguer  à  bon  escliéant.  Ll  Ton  m'a(i\ise,  avecq 
haut-  d'ijnerick  en  date  du  TA)  du  pa-sé,  (ju'eslanl  dernièrement  en  une  diète  à  Arn- 
hetn  résolu  par  (culv  de  dueldre-  de  pientlie  le  Hoy  de  France  pour  protecteur  et  sou- 
verain Sei,-',  aurreieril  desià  envoyé  leur  dianelielier  Longolium  et  'onseillicr  D.  Voet  ' 
vers  France,  eu  eonformilé  de  rad\is  d'An\ers  ey  joiiict;  auquel  n.e  rapporte. 


(CVII. 

fl    i.nvu:    I)\'NE    LETTIU:    ESCUIPTE    d'aNVEHS    F>AIi    l.E    S""    d'oHAIN   " 

Di:     11  ir    DE    NOVEMBRE     !5Si.     » 

(Ai(lii\o>  .îi'  raii(iifii(a',  !ia-.-c  -2â'a.) 

Anvcr-,   !(>   i   iiovemhrr    I5S4. 

Mon.-',  Je  vous  puis  as>euri  r  que   Mous'  de  I*runiau\  est  parly  avec  bon  contente- 
nuiii  pour  prejiaicr  le  chemin  vers  le  Uoy  de  France  aux  ambassadeurs,  quy  suvvronl 


fur  .rd  \  oi  I,  onscillcr  du  >>t;niliiuiiU  r  de  Gucddrc  el  incniljic  Ai.  la  cuui-  provinciale,  \oycz  (îkokn 
^  'N  l'iivsTERKu,   Archives  de  la  maison  d'Orange,  l.  VU,  p.  42(i. 

V,  (1  Ohaiii,  iisaitn-  do>  ])j.slc.>>.    \'ov>2  Rcsolulions  des  ÉlaU-ytruraux  du  Jô  noùt  ItjiSi,  fol.  185, 


()\*-I 


i!  .iî  rz.  :■  \  Ci  i]   :\\i'  l'It 


MM'FNDICi:. 


,-i  (r:i^,-ri     p!<r!:r^    ti  .hî! hnr  -rii niti  [mur  :tr('0|.t(M'  Ir  \{ 


u   \ 


potirfrithr  •■!  ><:L:i:<ur.  -;ii!^  ntirtitir  [•('->'[•%•■  .n  r(i!  iliii-r'.  Ml  la  îîM'Miif  I  Mr'(>  rt 
ni«ni(T'-  tpi'.  ni  *■-;•■  !♦•■>  pruicr-  j.;ism'  .h  m\  i'ci:'^  ■.\i\-  WirNc  (juc  [.;tr  i;'i  noi's  rrpevion-* 
^m;.  f^...ri.  I)i!!:i!il  iT  ir;i;(M<',  (pu  !  r  \n\\\i  .iui.  r,  s':<pprr-îr  en  I''rniicc  mii:  sccoiirs  provi- 
.iniit  !  de  qi::i!ir.  uni  !i"ii  uiv^.  que  !i(iii-  an.iiiif  le  S'  ij'\h:tic  •'!  II.  Ixiiir-^  '  [•■ir  ■:'r(lnn- 
fi;,!.,M-  >\r-  i'.A'Al/  VI  (Ms;i-Cii!(  n.rlit  du  H»)  .!''  -i::-  *'-l<'  f":  l  rc-i^M-  -i'nffrpirr  ce  vrMai:.  . 
f,î  aprr-  li(vnM-f>iij.  (If  r<|fi7.  je  l'.'iv  acrt  pi(\  <  u  iprc^fKiT  j'-iirc  l<'  (l<  li\()ir  -un  vaut  m.i 
(  har^'f,  qiit  je  ("(TON  ît'MTViCf  <!<■  la  iiciM  |-;r lî.  ,î  ilc  ni»  -  nini-  ''ii  p-arunilicr,  .Ir 
\nu>  I  rir,  ilnrant  c  U'air!.',  im'  viai-  !i:<"trr  .  n  <  ,  nihii-li»!!!  le-  uti^'/  cnnirc  \r<  aiilires, 
mais  t'îilt'ii'irr  la  !in,  (pu    ^fia  \<ivu  in-!.  -■;  lor-  rriiudcrMn^  d  aullrc  coummI. 


CCVIII. 

i»i    r.V.MPFiiK  i;    pon,    fi    i;<'V   n,!-    catiksi  icia  i    ^ff^    ffs    \FiA!iiF-   di: 
cfsa.nlu.n.    •-> 

(Archives  àv  Paudierice,  liasse  i"}».) 


le  n  noveniFirr    1K84. 


\    ;i.   i  Ii^m;  ^'  l't    *  " 


!] ,  iil,'i'r  [  ar  :aici,!i^  HiiiÎM  i,\  im    la  la  i^ 


;iî-^,  i'iK  b  (  l'r  il(  |;r<i!;(;<  Il  M'  ItaniNnit  i;ra lltlcnicnt 
la  r.  ri:i'  n  Ui  uwWr,  <!(h  i  îuUciiu',  I-.  M.  (!<>  ri'anjr- 
atir  .Maxinui  ai::  ><  ri'.ii<\  nixus.t  <  n  !;(i:n.  .  i(.  le  (a-ri^io  .le  Mcnin  r!,  !t"  Ikirori  .ic  !'■  I- 
viU.iMî  Ir.orniH'i  r,,iNau!\,  p.  ai  ■•  :i  p  paiM  r  !<^  iraul.l^s  .K'  !a  rvlip^'U  et  piuahu.ntT  à 
t-ii.\.  -pii  M,'.!ilr(»;«  II!  Hi\\rc  la  ta  !_;.' .ui  (:.i(l,n:;c<pir  cl   ll(irnainr. 

|.,-Miit-  S"  ^(iIi,^il^  (Atauta!!!  Ir  Iliali.!:,!  ,',•  S.  M.,  l'cir-Tit  piihlitT  Ualirl  par.loi  ,  ri 
.i'^u.ain^,  ipi  t  sK.a  i.t  .  -[.  z  an  pr(-c!io  .  t  :Mi!tir  vwnwc  dr  la  n  li-imi  laniv.  \U\  ne  ^''  i^ 
\niilan-  Mr\  r,  «'  rcridirMif  fui:itii/.  'l  b.Mu^.  la-^  au!ti-f-  «Mil  dcnifuré  vu  la  ci!e,  à 
,.,  rnlaio::  (pii,  i'ilz  rilulubnieni  aux  li(-rr<ic>.  .pi'il/  >eroi.iil  eliaslit  z  (!  |uigi)i<  ''ori 

rfn<'[iK'riL 

Il  (SI  iid\<  i.u,  au  111(1--  doitol  IV  laii  j^a-M',  (pic  i.nit  ou  dix   Inmiies  5c  sont  a-st m 

'    Frîii^fi»  (!<■  nthniirs  rnîorirl  .ti  sityic  ilu  du-   .lAlonçon.  \  <.y'i  plus  liauî,  page  510. 
'    Um.  (.u.:;^!!!  de  ^au.t  L:u,.ita.  \wji-zp:u>  haut,  page  tltiO. 


)('- 


appkm)h:f 


(\9: 


bU'cs  Cl    lî'i-'  ^rjjiiiit    apparu  nanî  à  J(dian   Marcschal.   marcliarit,  rnlsan*-  exercice  de  ia 
rcji'^ion  iKinsf  Ile.  icMjuclIcs,  nyaris  c<.nlrc\ciiu  à  rédicî  d(   L.  M.  de  i'En:[KTCur  Ma\! 
milian,  ^'HiI  csic  eonstilucz  «mi  prison  par  .Mc<s''  le-  gou\er[M'i'r^.   l'.l,  après  avoir  prin- 
iDfVnmalio!!  et  (ai^  t  loiiUs  ;  roccdurc>,   nni  c-ic  co[i(larnpiicc';   lesdicte?  feninies  à  dc> 
amande-  (,e(Miiiiairev,  runc  plu-  (jur  Taulin  .  .î  ont  este  bannies  pour  certain  temps  d< 

la  ci  lé. 

i)c  plus  a  e>ié  ordtuiné  (juc  la  grariire,  où  s'csloit  faici  le  convenlieulo,  seroit  fJcniolic, 

cl  UN  (lulieu  ùv  ia  (dace  seroit  érii:ce  une  croix  [lour  [tcrpéluellc  mémoire. 

î  rdii  Jeli an  Maiesclial  entendant  ce-lc  sentence,  a  lecfturu  à  S.  M.,  et  l'a  snpplié  de 
vouloir  c<itnniander  aux  izouvci  neiirs  de  n'exccuier  ce-!e  -enlence  tant  rigoureuse  en 
son  riidiaiii,  j>iii-  que  il  n'csloit  aiicuncmctit  cul[ialilc  du  faict. 

S.  M.  <uv  te  a  ordonné,  par  IrUrcs,  aux  gouverneurs  dv  surceoir  la  démnlilion  di 
ladicte  uranue,  rt  (pTelU'  erixoiroit  commis  à  Besancon  pour  informer  tant  de  ce  fairi 
que  de-  fetnine-  baiiiiies;  !cs(iuel!es  ont  présenté  requesie  à  S.  M.,  et  exposent  n'avoir 
faict  asscmidi  ••  dlicit*'.  (  i  (ju'i  Iles  V(  uillenl  xivre  ealholiccpicment.  Sur  ccsl  exposé,  S.  M. 
conund  I.  ia'\er»nd  abhé  de  l.ure  '  pour  s'informer  sur  le  contenu;  et  s'il  n'y  peut 
vaipM  r,  (le  rnnimedri  p(  l'sonnaire  d'auctoriié  pour  faire  le  mesme  qu'il  ieroii,  suy\ant 
la  rcscriplion  de  Sadii  le  M.  Suyvani  les  su^dictes  ittires,  sont  xenus  en  la  cité  (ïcu\ 
conini!-  do  ié\ér(iid  alihé  de  l.ure,  lesquelz  ont  apporté  lettres  de  crédence  aux 
jrouvt  ihcuis  et  o!it  donné  c*  pii-  de  celle  ipic  S.  M.  avoii  esrript  audicl  S' abhé  de  Lure. 

I,.  ions  ii.n  c'iicndu  par  les  S"  gouverneurs  de  la  cité,  n'ont  peu  donner  rentrée 
aiisdicti-  femuie>,  aiiis-onl  (  script  lettres  bien  amples  à  S.  M.  de  ce  que  les  a  mefiu  dv 
n.  prnniptcineiil  saiislaire  aux  exhortations  de  Sadicle  M.,  Ia()uel!e  leur  a  semblé  n'estre 
este  hi(  n  inlormi  e,  et  aussi  (|u'elles  n'ont  exposé  le  [lardon  qu'elles  ont  obtenu  des  S" 
«imimi-  de  rKmpereur  Maximiliain;  de  manière  qu'cstans  rescidivées  à  l'hérésie,  su\- 
vani  Irdfl  r.lci  et  les  hux,  deb\roieiit  esire  eliasliees  de  mort. 

i.'vi,  doit  prier  Tambassadeur  de  !..  M.  C  de  représenter  à  L.  M.  de  lEmpereur  tout 
ce  .pn-  d.  ssu>,  cl  de  plus  que  s'il  se  laid  grâce  ausdicles  femmes,  tous  ceux  qui  sont 
al  v.ni,  z  peur  la  r.  ligion  dcmanderoni  le  mesme  pardon,  ilont  s'en  pourra  siiyvre  une 
sédition,  comme  il  s'est  faiel  en  plusieurs  aultres  villes.  Avec  ce  tous  les  bons  Catho- 
liques seront  -randemenl  scandalisez  de  vcoir  t<  Ile  impugnilé,  lesquelz  ont  heu  grand 
mesconleniemeni  (jue  la  peine  a  esté  si  douKe.  Que  donnera  occasion  à  d'aultres,  qui 
prUNcii!  tsire  secretz  héréti(iues  en  ladictc  cité,  de  nouveau  s'advaneer  à  faire  exercice 
(i«    la  nnuNcih'  religion. 

L'on  pourra  faire  aussi  entendre  audict  ambassadeur  que  la  cité  de  Besançon  est  au 
miiicu  du  comté  de  Bourgoingnc.  et  que  s'il  advenoit  (que  Dieu  ne  permette)  que  en 


'    I.'ai.bavi  de  Fsji\,  dans  le  dioCise  di   Desançnu, 


ùiH 


\PP].^U\fF 


ladicte  cilé  l;i  î    î  .-;   '•  nouvelle  fu-' '::!piétôe,l<H;i  i-  <  .  lui'    ir  r.Mui  ^'oii;.Mi«  >!:Mi,(  .jifecié 
des  Miallieureuscs  sectes  réjrnanles. 

Ce  que  prévoyair.  1,-  W    i'..  m  '.nioiim-  au  u'Hixcîiirur  .in  }<,»)-.  »■!  à  la  r-nirt  ,ir  |);)|e 


;    t    il  !i  ii-ioii  iioiiNi  iit   ne  ^t  M  !iT  in  liuiictr  cile 


d'avoir  !  u  li  an  l:w  i    ■. 

Pour  l'auîc'S  cotici  : vun^ ,  !'•  n  }  i  rra  iialn  S'  ;)ri;l';i^>-ailt  iir  Wun'  îoiiics  !■ -liides 
rémon:-:raiii a  ^.  r(  j  ■■•■nirvi  ijai'  i^i'.ra-  !ir  -dil  !a:i  ic  aii-Miicif-  fcmnit'»,  ni;ii>  (phi>lnv!  ,oit 
romniîuii!  ■  ipi'    î  a  -<  n^'ina-  .Ir^  N''"  i:o' 'N  trni'nr^  •-oît  j:;ii"(ita'  t  t  ()lt>('r\  ('•(•.  Aulii'ciiicfii  \  ;i 

app  11  inc'   qar  I  i  >'ilr  îniïîlaiM  ai[\  nit'^ria"-  irniiMi  -  ijii'od!  faici  les  \a)iv|iu'S  jioiir  le  l'ai  t 

lit'  rcii-ioii. 


(.<:i\. 


\Î.FX\M>Î'.K     i\HM<r     \     (  MHiniNf      I)F     MFDHMS. 


(Archives  d«*  l'audi^Mice,  liasse  i39.) 


l-o\  (Tcn-W  ai^^,   il'   S   novembre    ^^'>l. 

Madaiiif,  I,-'  xaTt-faift'  fMa'icr  ',  rf«i(!c;,l  prtiiri  [..an   \r<  alfaircs  du  Hny,  xo.xlrc  li!/. 

'  i  ! .'  a  ■    f  !  I  ■    (  '  h  1 1  (  '  f  I  !  1  ■  lit 


m'a  dt'Inrt'  lu  hifia    .! 
V.  M. 


I.a  ipi!    -  i  [il 


\  M..  >'i  i  II  \t  rm  (riiclic  diM'hiiii'  ic  drsir  «jur 
!  licMir.  [)!)'  r  1:1,1.'  an  ou  ^i\  !!,():>,  N|]N|ir[isi.  ti  d'ariiu's  cuire  cri;!\ 
du  [..i\-dr  [lard'iji  .t  de  la  mî'c  lii-  <  ^  iiiilir;i\ .  \a  ne  iii>iran!  riens  plus  (jiic  de  V(a)ir 
^  •  /  M  ijt  -'I  /  nt  [;.  i\  I  !  la)!iîic  r<  I,  (irdr  ;i\  :  '•  ic  li()\  Moii>(M^L:nfur,  pour  le  bien  lic  ht 
*  lif  '  -'a  liîa  !<•.  I  î  li  jalir  (|iic  j'a\  th  laîd  lie  pn\  t  c  fieiiple.  j''  me  coiilcntc  (]u'ic(dle  î.u<- 
!>'  n-ai>i  d  a!a:..^  ^c  .  oui  h-H'  |  .a:r  nnj.'  .in,  «  n  la  un  Mu<'  ^(irle  >  I  riiunicre  que  l'a  uceordt' 
!<•  M.ir^jîii-  i\f  l!ef;!\  -;  et  que  <dia-(ijn.  de  paîi  rî  d'.aidlrc,  pui>t  aller  scjournri'  ei 
'«iiiiiMii  r  Id  r''î!a  iit  îaaaiiali'i  ic>  (rin!/  i!e  'm>  nrie'».  !;urf  >a  iaheiir  et  aidtrcs  idraire>, 
f»a!iN  que  icui    s,at  donne   au(  nn  <  îi;p(  ^cia  iiieii!    par  les  i.'(  u>  de  l:u(  rre,  à  pa\iie  d  esli'e 

'    DIalicr,  sccrctain    -.'s-    III,.::    !1I,  r-i  .!<■   J  raac,  r!.v.i\e  .lUx    Puj-^-i'a-  i!;ir  (atlirrine  de   Me(!i(a- 
dans  le  bu»  de  ncRocicr  avec  le  prince  de  Parme  les  affaires  de  <  au!  i  a.    \n\</.  Ki;!;\vn   i>k  I.etikn- 

iiii^K.  L.<  /l'i-fW  iiii- -i  I  !  .'(■>  (i'inij-,  t.  NI,  p.  ,Ni'.).  (luaiAisi",  dans  le>  d(>|ua  lies  des  aiubassadciirs  ile 
Philij.fM'  il,  m.  n'i.a.ae  i!.'>  liia^-^  .!■•  In'aîi.r  •!■■  trvii.r  l^^i  -i  mai  i:,'')i.  \o\ez  /,,i  l,i/,li"llicque 
nndonali'  u  l'.ir,  > ,  f.  îl,  p.  ">  .^. 

'   Kmiiiariuel-Patiiin-' î    -!i'    Lakiln?,   bainn    .!e    Mmaiiriu,   nianjuis    îi-   n«aif\,   Mnivent   ,  iti-   d.'in-.  îc 
prc&cot  vulunie. 


\pi'KM)i(  j^:. 
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punis  c(-înrii'    pei  iurhaîeur:^  du  r<  pu/  [iul)'i,a|,  <'i  qu'icelK-  Mi^-piiiv^on  M'  [uddie  es  pavs 
de  pardeça  et  :iuii!et  (landuav  .t  iicux  adjaeens,  !(    Mîiirt-quatriesnic  de  ?{-  mcds.  seloti 


que 


IdaîK  r  a  d<''^ir< 


ccx. 


l'OriUS      PLANCIU^      A      N 


(Archivs  Av  laiiuifnce,  ba-se  i">".i.) 

Ariv's.  le    l'J   novembre   i58i. 

De  geuai  (le  Gi'ds  door  Thrislum  Jesum  1er  zaîiciicNi,  Eerweerde  \\  \se  Discrète  zeer 
voor-ieiMiilie  llccrc.  r.  1>.  hriel  \ati  dett  wm!!'"  der  vooij^atr.e  luhbc  iek  tien  x*""  A^^'^^i  r 
(intiariiili'  n.  lltldf  oock  uuiieu  brief,  die  niv  de  llecpe  \ai)  Osninel  '  iîcnicvn  çcmaeekt 
lieeft,  Ncrsiaeii  dat  l  1-^.  dei.  Iwccde  acn  ni)  ircsi-hrevcn  luclt  ;  niaer  eu  jicbbc  dcn 
zdveii  nirt  nnifauLdieii.  Dal  dcn  cerslen  zo  Innge  op  de  revse  i^  L'ewecst  ccr  bv  ni\  is 
nr  l;and!  corncn,  is  j:cscbic(  uut  oorzaeckc  dat  bybicr  gebracbt  z}  udc,  is  wedcrom 
gescliiekl  wordf'u  o\\  Doi'dri'cbl,  oui  daî  o?idei-  <loïit  ;  rp  Dordreelit.  l\  W.  zal  de  bricvcn, 
die  /N  ;u  !i  ni\  zal  ^elir\v.n,  luscbickcn  acn  dt  n  Jlcir  \an  Osniaci,  die  zc  m\  zal 
neli;!ii.ii.:le  n  (  iide  d"(q)sclii ili  -tellcn  blootelick  :  acn  Pelruni  Planeium  -.  W'ant  de 
lu  d(  n  z}n  dikwds  b(  lusticbt  oni  te  wt  tcn  wal  acn  kcn  kendicnacren  gcscbrcvtn  wnrdt. 
Dwch  k  Imm  (Ik  kwils  vt'ritorzacckt  ilc  bric\eii  op  le  brec(  kcii.  Iek  bcbhe  nul  uwcn  brief 
inel  ecii  jjroni  vcri:eno!!t:hcii  code  bluscbap  oogcnscbynclick  genicrckt  de  sorcbvul- 
liiehtu  eiidc  L'oedc  gciu  i(  litlic)  I  (lie  U.  E.  ouse  vcrdi'uklc  (  nde  verariuie  stadt  Hrussi  1 
loedraeeliî.  dc-geli\  oock  de  neersticiic}(l  die  \  .  V..  bccfl  aengcwcnt  om  vooraet  \m\ 
eeeren  erulc  anilcieii  nooldrult  by  die  van  Ilollant  cnde  Zcelant  voor  ons  te  vcrwcrven, 
vooi  wtltke  goede  tiicrisien  ik  I  .  K.,  mit  naincn  onzer  gcniecnle,  die  by  dezc  \V(d 
op    lut    lioiK'bslc    bcdank    bebben.   TunITcIc   oock    niet    of  onse    stadt   en    zal    zul\ 


'  (iui'Liuiiic  de  Hertef^be,  chevalier,  soigneur  dOrsmael,  baul-bailli  de  Nivelles,  grand  partisan  du 
prince  dOran;;<  ,  mort  en  KiiU,  inhumé  à  Broda. 

'  Peînis  Plancius  ou  l'ialvoet,  né  en  lt)î):2  à  Dranoutrc,  près  de  Bailleul,  avait  une  certaine  cclc- 
brité  on  (pialité  de  cosnioj;rapiie,  et  étudia  la  lliéologic  en  Allemagne  et  en  Angleterre.  En  1577  il  se 
sauva  à  la  nage  el  se  rendit  à  I3ruxellcs,  où  il  resta  en  qualité  de  pasteur  réforme  jusqu'au 
ti'  rii.irs  lîi8?)^  jour  de  la  reddition  de  cette  vile  au  prince  de  Parme.  11  mourut  à  Amsterdam  le 
IN  mai  iij-l-l.  \ojiz  Biographie  des  liommcs  remarquablcf  de  la  Flandre  occidentale,  t.  Il,  p.  93,  cl 
J»^';si>,  /'(  kcrkhervorminy  in   Vlaandcrcn,  X.  1,  p.  Iîi8. 


I>!M) 


.\lM'i.M)H:i.. 


ailes  Cil  gc>ch!>  :,  'i.'!     U:.!'!^;^    u.!    zou.h    bU rm.  1»,.!    rjnxi-iiuv  m.  i  .irn  willc, 

iiiacr    tleii    i-'''>nf!i    iiii<i,|.  1.  n    <\' r    >!.!.!(    -o.M'lMNvrii     X'.ML'cn.lr    unm'H    r;ic.il    Ip  !.|H• 
•   , -.^ .,.     ,  ,,.     I,     X,-     l;..:-^,:       ,-r!,'\.i     .;.i!    /  >     Tn.  i     l'nl.     ri,!iu»(-ltr,  J.ic.'l»   \hii 
jj^i,,^^^    i^^  ,j,,     ;,N    ;  Il    lii.f    /\n.  ,.!!.•  \ri!:)n.i    <  n    /oinlcii    wiii.'ii    hiM    -t'vm    nu,    dn 

U^nV^i'lïK  \'  \.i!.;l;ul  \U..I^U  hltfhiM  k  i.iIMMIl  llni-xi  I  U-  !i<  M/Illfkni,  iWÏr  .il  >> 
1  ,  ...iM.  i.  .!,!  I.  r  "Cf'-r"»';!  l!tl)lMlnlr,  \uoV  i  riirii  !(>»  (  ..ui^li- Lcn  nomi,  /iiUilcil 
,^.!],,,  JMU;t.  !'.!;.  Ick  \i  ■■]>('  .iil  fil:»^-  /ai  \UMr!!  \\nr<ifli.  W)  licMx'Ii  -.vt.T.II  aillhl 
l^j,,^_.,,    ,,,,l|  i,-.  I.    .la:     .i.      iMilrkli.t  .M.  I    l\\\tf    Mai.     .!  \,l  airic  l^OUlilc  t'cl  ;:is|r  !  .  n,   (ht 


i.iiihfîi    lîi  ii^'i  i   ziHidfii    _;t';i!  n\i  fi  i  /\ii  Uii  ii.  n 


,,    ,i,  ,i     I  \    ,i.  M  I'.    M.;:.i(  !     Irçlirii-fn 

,,,  |,|,.  ,.,,,i,.  X-.  ,i  u.i-la  1^1  il  ..  al  il.'.  1,1-,  ai  i.  kî-  i\(iiiii:c  lit'.   sciM\[  «  h,i('  Im  iirtirli  ia  '  Il  : 

,,,  fj.Kl    ,,,,i  (j.li    lit'    -•■-ai.h'    lucll-  Il     i^iliU'aMul     ^.mimNmII     Z\Ii,    Ixdiucll    olhilal    MiU 
aili.,,  ,i,  [i      i-a-i,a'î,  .la    l)iiiia  a   M.aliclt'ii   \an  n\,r   iaii;:!ia    s.atr  iiiiM'    v!al  ^M'if-cll  liiall, 

.,,   ^\,,^,,,J;    i,  .,!irii  u;,M'    ^!.i.i'    .-    Ui  \.a  ;!    U ir  ! ,  ;  r|,.i,    .lai    le   111. 'cr,    .!rU\l('  ll.i  i:«ai  U 

.tti ,  ^  \s  ,.  •  \\  .ml  a  a  \.\u  M  vlirl'  a  .1  a-i  me  i;.  rl.u  u  h.  biirii  iwia'  \  a  lien  riiUi  i  en  i  mie 
,,,■1  \,i,1\.a\,  .ial"  'i,r  \ali  \irurijaa  la,.!. ici!  I\\«a'  \alHli.  l)'(.(.l /;)-  kr  \\HV  \a!l  is 
,,j_;\^,  ,,.[  ,1  il  ilr  11-  .1  ,t:  ••  \«ili.  lii  I,..  i  .  il  i  =  .  '  !!  \MilMi  \ri-!afli  ciu  rclili:.-  U  :ij.'li.'Il.'li  UUl 
p,j.,,,.,  I  ;.  .  iii.n.ira  v,,  ,  i  |i\  \ ,,  i ,  w  .  -  !  i  .'1 1  .1 .  f  - 1  a  t  .  iar  I  L  ..■  .  M  i -le  I K  k  1  >  \  t'C-aclit  W  Of- 
,j,,.,,    \\  arr      la    îw.a     -  l,a.    it'i     -.j  i  .,  \  l<  !;.  .1  i  i  la    ,1a'  il '.,fl .  h;  .  î.l-iirdcn  t  laie   haiilncikrr- 

gaiisi'i.  uii' ■  ;    wvnk  la  i  i'i  ;  ,  ■!   -i  '''"'i-  '.■  i   -'"''i  '""   Bua'-Ml    m.  i   ir.ck.-ii  ru  ma.  Ii, 

, jV, ,,,],,,., a,,  UMi  ial.^i  iMa.^.l  .!•  --..i-  iaM_.|-  /,a  :  r  ia-NN  a.  T(.  W  Hlit  .1."  la  i  .T  ^.  il 
,i.irî  lin. ai  -iaw.  !-,  ia  i  -  .  .  in  \!.  .  -  il  \.'  !<■.  I^'i  »•''  "-'a-  in-cl.cii  tir\('  <  n.if  VI. T  -iîl- 
.irli-  lai  M  >lrr.  ,  ial.  ala  al,,:.  I.  /aak.  M  lia.  I'  ^.  !\i  kf  naa  La  11. 'I  l>  i  )ni:ri.M -Vrl  irk  wat 
i.,n:n:ili.M  .  lai.  arMU  .  J<  nu  t.  i  IW  .11  ..|>M'  -!ai  i «■  l»-'  i''i('N.  Il  'kc  j.'k  .lîii^rjp  V  Vall 
,!,H  r  .a,ll,.n,  la'!u\.la  n  sali  MniaiJi  lilm  •  ''<  i.«lf  <  lai.  .Ini.ila}'.  lii.l  l.'k  -<■  iia'aicliliniol 
soiuU'V  Ta:!'.:  nul  .n  k.ii  -.  !.  ^.  ri.  \U    -'  ail  ia  .  Il  m.I.  a  ,ln  UiiiMUK.lia  aile  vxl  .i;u-!an 

il,    ,1,..,  n    1,  n   :.  Il    riii  lail^la  :i    ^lahl    II.. a  (.'Il    n  j  >  kl.  1 .  i:  iinl  i    \ '-(     ,lc   >.,I.ial.'Il    \  Icr.'î  1 1  W  i  I.U    11 

i,,,!.,i,  r:  -ul  i.  :,.  11.  De-  na  i  m  n.m  .ii .  ^.  ;:  la  n  .!.■  ^..j.jii.ii  w  .■.l.Tnin  K'  inu\  liiHT.'ii  ii 
S»-d..  Il  liai  -^v  .!.'  m a.'Ml  M. h  ,1,  K<  l'i  ":'■'  '  "  ^^  ''■  ''  '  ""aii^l  -■n,  Icii  /}  <liH  nicn  lid  n  <■! 
,v'^,.  i,  .!,•  iu..'ai,'  ina.-.il  i:.a(!  n  M.,k.!,.  W  a.  i  1-  .•  h  ,  i.cii  IJni^M'l  ^.rii  MiiiMcl  ni  is, 
n  .al,  ..IhaT  m!  Vl.lu.l|<a.  .a  la  J..  !  ~  ,|  .a  D.  Ih,.!^,^!  I  ;n  !  i^  .!a.  -diX  m  i:tv<.l.'  |HTvk.l 
l,i:;,.a  s  il  V.  a-,  m.  i  .ill.aa,  ,i,.a  ,1.  na,.  i  u  i  1.  .n  .1.  n|.!  o. a  u-li.il  s  an  .le  S|.afii<i;.'-iiii'' 
,,l^,  ..  haa  11.  Ii„.fl  ni-. ial.  lia  U  .1  a,r  .,.■  ^..l.ial.n,  .JaNM'I.'kr  .looP  lu  luMidii^lu"  ini.ltirl.' 
,i.,^,|lX  \\n!i|rh  N.Tl.llI.il  <  lak  .  .|ii:.  I.S  m'I.I  l.  -h.  Ii  .L'  Ih'.TCli  \;)ii  (1er  W.  l.  W  }  -n 
!,.hi,.i,  nnali  hi.l  \nnniu.ii  \an  .!c  ivs.c  N.n.ii  MiMcicii  .lie,  Nolgciuic  liel  liovrl  ^aii 
^la.-i.'ii,  nul  1!.  r-lit  II  <.p  /"•.!!,  -  ii.lih  (-..iiuMi  iHiuirii  Mr.lM'h-ii,  ton  «lionsle  van  oiixt 


p.o.i.ii  \v.-,n.  .ial    .!.■   SlMlcn    Imti    Ih'N.'I  acMi  .1.'   Iioofliuniiii.  n 
H,x    ,,.!,.    IM.llirii    \.Tt,  .a;u.a,.   uaiii   .li.'van  A  iiiw.Tj  «  n    h.'HTc  niNttTJr  iiun  !aiiji-T 


•ai,  (1.  I  'ail\(Mi   \  an   la 
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jMi '>  iitien  ^'.'ik  rvcri.  îîal.l.'  mai)  ilat  \,)ak,  '[  W.-!  k.'  <o  kuigc,  somi  T  )(i  ft>  doerie, 
liirint'i  Bi  lu'.  n  u;e\vct'sl  is,  polciihi  î.)t  Mn  h.  I.'n,  onsc  stal  wacre  van  ailes  genoeehsaeni 
vcrsicn.  lek  î^eri  le  V.  F.  liier  1.)  inLrevinien  .opit'van  iwee  l.)rie\cn  gcsciireven  «Jour 
<k'n  procureur  Lan.  i. ni  :  <l.ii  .a  nen  a»  n  zynen  hrncder  den  provoo^i  Dîinekaeri,  ende 
dcn  and.!'.  Il  an  /wic  mxe.  .ia.  r  nul  l  .  1].  eensdeels  ziillcii  eonnen  «piieren  wat  toi 
voordori  ^all  d.  n  Spania.  id  li.'nm  n  Hnitsstd  endt'  Mechelen  gebrauwcn  wnrdt.  Dcse 
\onr!(akii  naaiii  i>  [>ar\oe!',  giuncm  nr  van  Herglien  op  Zoom,  overuetrocken  hy 
(Irn  vNaiiI.  De  Ileere  is  uroolelix  le  danekiri  dat  Ijy  de  slal  Bcrghen  voor  z\n 
nievnecdige  (.nlraiiw  idicMl  ende  verraderic  liewa.fl  lieefi.  En  is  le  hidden  <ial  hy 
aile  andere  diergelxeke  liiiyelu  liaers  wille  uiiUen  siuy[)hoek  lier  voorwaerls  in'l  liclit 
lireii;:.  1)  Waiil  snicke  xe.  I  arger  z}n  ende  schadelicker  dan  openharx'  veyanden. 
!■  k  kj.lil.',  will  al.laer  in  aller  \!yl  aenliouden  daller  nieiten  ecrslen  ccnich  pecrivolck 
ende  voei\nl'k  i:e-oni]en  w.n.le  ..p  Meelielen,  oni  .le  Icefioelil  le  geleyden  binnen 
Hrussel.  ^^  an'  \;hi  die  in  on^.'  sial  ligghcn  liehl».  n  de  Heeren  van  de  wel  eleyne 
lionne,  geniej.l  /n  /(er\aii  de  .piade  z.Mi  opgcroeyt.  13. imberge  licel't  in  de  laetste 
rniilinatie  groole  seba.aic  i,'eleden.  \\ nul  Imewel  ick  daer  van  geen  schryNen  en 
licblip,  so  belii\i:!ieii  noaluans  d.'  hodeii.  ilit'  van  daer  eonien,  dal  de  soldalen  t'  zyne 
hnyse  .!<  n  !i'l  gan-eh  gciaimia  r(  lu  bban,  .le  s  liilderien  gebroken  {'ndv  de  bedderi 
niel  poiniiiia.  r.i.  n  nul  nioe'wiii.'  .inoi.^leet  keii .  al!i<  »pyse  ende  dranek  opgeeten 
ende  gtdrnii.keii  n!ie  nieîgedragen.  /\n  ooek  niei  grool  getier  M""  David  in  zyn  buys 
gevallen,  en  li.'l.ben  lieni  willen  riuNlcpen,  willende  van  liem  oock  wetcn  waer  de 
Ik'eren  \i)u  \\^[  lien  versleecken  liadde.  In  sumnia  de  .::ansche  muyîerie  beefl  geioopeti 
.ilicenlick  leglien  de  Heeren  \vet!ionder>  ende  die  van  de  geiefoi  meerde  religie. 
(>)i!,!.  la  !  |;ia.\  i^-iom  (1  .vec.inrs  gespoedielit  worden  door  eeniglu'ii  iniddel,  bel  s.inde 
onsc  sladlin  d.vcn  liaren  aiiendigln  n  .si.mdi  tiiooieliv  ver.seeckeren  "-.  De  gouverneur 
lioutdagelix  n cer  eii.le  ineer  i:r.)o!e  M'ieiilM'hap  met  (lorpelle,  Uoeek,  van  der  Beecken 
ende  andcren  >pa.  n-i^asindcn  pcy  sdr\  vers,  liotw.l  li\  de  bevtd.n  \an  den  Algemcyn.'n 
Slaelen  onlf.inuhcn  lieelt  van  de  siat  legheii  lien  le  verseeekeren.  W  al  belangel  de 
eorrespondentic  da.  r  van  l  .  li.  >(li!\!i,die  aelile  ick  Tallen  lyden  profylclick  te  vveseii, 
inacr  in  dr-cn  gcvarrlieken  i}df  uaiiM'Ii  noodieb,  te  me.  r  de\v)Ie  .le  (juaile  over  al  die 
oiiderlini:.'  Iimiden   ende   ra^eti   nm     .n>   le'   ver.l.  r\(  n.  Senile  daerom  aen   V.  K.  liier 


'  Le  gouvcnif  .1!  .!('  Bcr^x-op  Z-icm  pour  !.>  cotiiplc  ih'<  El  its-g.MHTaux  .'lait  Bccrvot'l  ou  liarvoet 
sur  lequel  plaiiiiiciit  .les  >()U[)ruii5.  li.'jiuis  .luclquc  lt'Mi;(S.  Au  momeiil  de  l*arii\('e  vu  celle  ville  liu 
«.iiiite  de  Ilohctil.ilie,  ii  ahainioaua  son  p.. si.'  el  >e  !-e[idil  au  priiiec  «le  F^aniic.  Vuytz  15oh,  liv.  XIX, 
(ol.  4-J. 

*  Ces  c\i  u.  riH'iils  sunl  loagiienniil  dclaillos  dans  Cor,  liv.  XIX,  fui.  5li  v. 
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mede  et-n  c\iï'r.  il.'t   -\    fso  sy 'l  gocdlvindl)  s;*!   moL'h»  î.   _'r!irn}ckrTi,  nni  dnrnnr 

tt  !:i  -r-    7;)rckt  I.   \.Hi  ^-1  -A  i:'},:^  0\CT  \<    ■"  lî!  >  '*•'  I'.  lii-    nu  î!   iI:î  [;I  <i  ClTi  I  !r  lidUiii'îi. 


((   \l. 


ROCH  DF  SOÎiBHS,  sEIf.NFJ  R  r»F^  PRrNE.VrX,  MAITIU-    I)  MOTFF   TU*   DL'C   I)  ALFNr.ON, 
\     Dl     1!I,(U\FI1F,    [î()rii(.MF>TliK    HK    CRL'XFLI.ES. 

(PiéCPS  du   \M-     :•■•■,  !    ill,   t'  !,    jOts,   ;,ii\    \rvfiivf-.   <!.i  n<iv.iiiinr  i!-'   n.'lf.'i(nif  ) 

Moîisieur,  ?n\\:i!  !  \t\  yT(m\v-^i'  cpir   'y   vnns  n}    f;iic(,  jV  n'rv  voullu  faillir  de  vous 
9il\cnir,  ;!\.u.f  [reseiilc  a  '^.  M.  It  -  i'  ('!'>  »1<'  M.M.  !''>   I>'iil/-  L'i-noraniv,  irclk-  les  a  ru 

!(irJ  <i_r';,lMf^.  A  ip:ii\  [Mi;.r  f  -jiiii  uii^  li^i'  ;ii  .i  rfiiiiHuiinir  dr  n:,'!iii|fi'  d  M.M.  tii'S  1m;i1/ 
,  l  ;,  >l>j.  Itv  iîi'i  I;'' /,  qu  ,!/  (Mi!  îi;;ini!f/  |:]\  cns  .<}  iT,  qu'iCflli'  Maje»tr  Iiiir  (îtinncî.i 
!av('ra!:!r  auiht  îa'f.  1-'  <!  aiih:;M  oUf  jr  !i'.i\  aj  [.orîr  a  a-'  Ile  M:ijc<l('  (]uc  parolier  fi.ai<'- 
ralt'^'.  <'!]'■  ne  in"a  ;ii;--s  ;  a  ri  peu  u  h  qn.-  i-i  la.  Oi.c  ha*  iloimc  (•:>[)i''ian('c  (ju  à  leur 
;!rr  \ff  li  ul(  >  r!i!)M  >  Miaini  ;ii(  (M'i!.(ia:-!  [c.-aluc'.  Li  viiiis  |)ii\s  a-sCMircr  qiit'  s'il  nf 
r|i;iî,(.,|!ir  !jii'.,u\  (!T,>!\  tif  rr  (.Mi-ft',  il  fsc  [!.a  1  i .  i] U(  l'a  a  TK  11.  P.irlai;!,  Monsiciir,  je  vous 
pi'i.  i  ;n  ,!,•  !,,!(■  !i.e-  i<  (i  il.  lî.a  !,!.!.!!;>  îi-  >  îmn  M  \I.  .le  l'.i  ii\eil.-.  cl  iiue  jf  les  prie  (jullz 
1,..  trr.it';,!,  po:;.!  !<iii    e-ura.^' ,  jMix-.jdc  la   eliox'  " -t  -\    [iriuiie   lie  ^ea^!>lr  une  lii;aiie 


(XXII. 


l.F    MAGI-rUAT     1)1.    I;Ul'XI  I.I.F>    A    S.     E.     ET     Al'     CONSEIL     DEIAT. 


(An  Lu-  <î.   i  .aidk'iice,  liasse  239.) 


Bruxello,  le   13   novcmfiro   1584. 

Hfieehp.  l)(.rei.    Vcr-t    en.N     Ile- re.    I.ilr!.  .    Weeiale,    \V\.e,    Discrète,    V'oorsiene^e 
lit  cTtîi,  W  \  lieLl  eii  1}  « ij)--e  U-^l  vu(»rga(  ride  iiuer  V.  (..  erule  K.  ^eatlvertcert  dat  altiief 
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is  cearrive{Tî  den  hor.uerfnei  siéra'  HlneNire  ',  intiicii  aiideren  i:edej)uieerde.  laest  iiaer 
fîi.'îaiil  Naii  N\i  ui'ii  de-(  r  >!ai|[  ;d-:c\ .  erdicht   nu  tir   provi-ien  van   iieide,  d'weiek  der- 
>civtT  uwer  l  .  <i.  ende  K.  iieel'i  irelufi   ie  Ix  weireii  (ut  lietalinge  van  deii  jzarnisoene 
descr  sindi.  Maei'  aNo  \v_\  hexindcn  dat  dm  aeiistoo!  ende  rencontre  \an  den  vsant  over 
wccli  ciuie  m  den  coiivoNe  \ari  dm  Nuor.^erevm  lleeren  getiepuleerde  o\ergi'COinen,  o\<T 
dVrnt  zvde,  «lis  ^enllaendl  die  in  nieerder  \er<C(.'kcrin,ire  acn  le  rieliten,  oft  dat  ander- 
s\ns  dl  il  >•[  iiidi  deser  siadi  iVleker  reysen  .Lrrootelycks  zoude  coimnen  le  |)criclitercn, 
zoo  cniw)!]!  Iiek  zoude  z_\  n   Ktlieiirt  in   den  Miorsercven  leslci)    rencontre,   ten  waere 
(^odl  alniaelieli  znlcx  nyel  <  ii  liad<le  verhindcrt,  ende  dat  over  d'ander  z\de  lict  |)ericle 
\a!i  dei,u(d\(  k(  ri  aen-loot  den  cr}gli-voleke  oock  doei   eauseren  groole   dilliculteUen, 
incdeliringende  Iani:m  uulstel  ende  \erliinderinge  van  den  convoyen  die  ons  zoo  lioocli- 
iioodicl)  '/Ml  /itinien  ;   die  niiddelen  die  de  Staten  van  llollanl  ons  z}  n  loestaendc,  zoo 
in  granen  als  andeicn  \  ieliiaillirii,  iisitcl  ons  lie|p( n,  >oo  op   licl  Iranspoirte   van   dyer 
van  Mecle  i' n  op  l}i  iie<>ell!'  ii_\  n\^er  l  .  (i.  ende  11  piouîptelwk  nyet  en  vvor(ie  gere- 
virtnilleeil  m  l\d(  n  dal  on^e  xatrl  eridi-  fori  van  \\  iilehroeck  ende  sladl  van  Meciiclen 
was  (>\' r\NudieliI  1))  d(  n  \\an!,  aUwanneer  de  la  iNoue  met  eenige  (|uanlilcyl  van  volck 
vn.if  |)(  rrnoiide  liein  was  lioudend»'  oin  de  sel\e  eonvoyen  acn  te  richten,  nNCltegen- 
slaende  den  \}aiit  al.-doen  \\as  liu'gende  toi  Hlaesvell,  ungel\ek  sîercker  dan  die  jewen- 
woird.i  h  linuii  \v..>en;  t  nde  le'(\\(!  den  jciienwoirdigen  staet  deser  stadt  wel  liooche- 
lyek  IS  verlieys.>  lienile,  dat   \an  gel\>ken  in   aider  ,vj)0(  i  al-nu    wyerde  beweget,  zoo 
vcrmaenl  ons  ooek  ta  V(iii(leMii.::e  van  <l}en  vvi  1  srjierpc  iyck  dat  saisoen  van  den  jaere, 
ons  drevgendc  nu  t  vorsî  ende  naenKre   l'e>lu}tinge  van  de  passagien,  in  der  nianieren 
dt!  «rîi  ni-   i\;>  dt-c  on>e  >iadl  !■-  .^laende  voor  <enen  dacli,  naer  eslimatie  van  liet  evi- 
Uenl  pericle,  d'weKk  vv  v  situ  mde  .-pmren  ni  'i  langer  veilrtek  over  d'afviu  rdinge  van 
den  eryglisvoKk  ii;   lim  (juaiiieie  van  Meelu  len  op  den  Ni  kerpoe!  aldaer.  ofi  anderen 
nacrder  gelegeneîi  i:e\visir  vi/nder,  soo  wy  t»)  dm  si  Iven  onsen  voer;:aenden  uwer  V.  K. 
ende  D.  Iieid)  n  \t  i  w  i  iiudil  li(a'  on^  i<  algedrongi  n  hy  de  gariii>(;{  iic  heloofie  van  tvvee 
niaenden  soilz,  d"i  eue  m  ut  Ide  eiuie  d'aiulc  le  in  laken,  bidd'/n  zeer  eiii^-telu-k  d^  voor- 
sereven  provisie  loi  Laken    le   litvvegeii.  \\  ant  den  lyt  met  lu  ri  gi>iipdeeri  nu  in  virr 
dni^en  is  exprn  reiule,  <  mU  .Miude  de  laiille  ofl  le  Z(  er  lanue  vt'rlrerk  orrtw vO'elvek  uera- 
kcn  te  caiî-t  n  11  iiua  ;d(  r  lie.-v\aei  inge  ende  ineouvinient.  Middeieityl  ziiilen  uvver  \'.  (i. 
ende  F,  'J.<  ki a  l}(k  virwachtende  t'onsen  ouderslaende,  daei'  loe  vvv  de  selve  zeer  instan- 
telyck  tndi  m  aider  diii.slu  illu  lie}  t  v\illen  vei.-odil  ende  gtdiedi'n  Iiebben,  insgehcks 
dat  de  <(  1\(  ^t  luve  te  b(  vv(  iien  bel  veitreek  van  de  gi alepuli  eidc  der  geunierde  provin- 


'  Henri  de  lUoi  yi  rc,  iKanjiiK -irr  .io  l!rn\rlit',s,  ^ranil  ji;ir'i>aii  -.hi  juinci'  (l'Oriin^"'.  Li'^  archivas 
ilu  royaume  iti;fi  i  [uciit  iji  s  rcvi-lrcs  ;iu.\  coiTi^jiumiaMCi'.s  lii'  ci'  jt'r.soniiage.  \  Dxcz  (jkui..\  va.n  Pru.vs- 
TEliEi:.  !    N,  ji.  iwxii,  (t  \a>der  \A,ni(i!/raphisch   \\'oi)rdrnh(»'k. 


a!U 


Ari'L>i>UJ.. 


rirn  nrifr  \"r'in(Tvrk,  ilacr  aen  wy  eslimcrcn  dal  />  ilr['t  inlvri-udc  '\v  hîi.-ilr  \fr,'o<;<îingp 
,!i  -(  r  .   .  !'.  r  --.  '  it\<  i-rovincirn  crulc  desen  nyfi  dinu  i.,ii. 


U  Mil. 

IF-   !*niTf<   i>f-    r  I  \  i  -  r.i  M  î,  M  \    \r   ((mi!    la:   hoiifmohf. 

(Arrhivfs  de  raiidl«'nc*",  liasse  230.) 

W  f  !  drlMirn.    (iMî.'ifi!  plie  11  (r.  ^^  v  *-    txwiïrlin  liwi   (.fi  l.(,.  i^wrl   cr'iît  rr'clil, 

-(  (I  !i!i\  î  ('[l'-f  V  cî  •  »■;('  li'it',  .iN  iluir   ,unlci  (',    \  ;in  Je  -oi  crc    i:f-!(  Ih  iii^-c   lit  r  ■•i^:iii  vnn 
|5i-u<>ri,  (  î'dt    1,0*'  .!,.■  /r.\!-  \:in  al'cn   /\  (Imi  '.  \i!i  l  n  iiiirt  It  îii^clicn  (iic  ^!<'i'(  ii   vnn  do 


\  \;i!ii;!  î;  ;   l;)'  r 


VilMici-'ic    i.'l    /(l'i-krii    (,ll\  î>  î  -i!  f'    I  ;((>(,    liai    tlit'h    (ilC    /(  l\C   (i{M    ^pf'l  ilicIlSfC 

I  i.il-'  III  /.f''\  t'Oîliii  t\l  nict'!  \(i~i»ii  \,ii)  \  icli!;iii  luîi,  iii^orKici  !ic\  il  '.nii  i(i;tii  cridc 
a;.(|t  r>  firarinii;  w.itTit]  >iic  \i'ir-<'!.  \r  vi.iil!  i:*  h' 1 1  i-  (Ji-xcc'-icfi.  L'cuh  nlr  'i  rurt'ii 
fWd.ui'  dn'\t(!iti  Aiiîui  rpM  li  ^' \tii  Lu!.'t  tii  11.  \\  _\  IkIiIm'ii  di  <('  il;it  .:cn  dai  r  Immeri 
t  (  !i  '.i\\>'\  i:>{\i\i  w  iiuilt'ii  ui  Me  von  i  en  iiMcnî  ^'ai-icn.  .M;ii  r  rii  isii\«'t  iiii)L;('!}ck 
•j:("A'  t'-l  nu  t  r  dai  r  laM.rilVîiS  !•■  •^finirii,  (l:m  :\i  hi  imi  n\i  \i\  wairrricn  in  l.'rilrti  in*  t  liolcr 
,  fiijr  k:i(  ■-  ,  iiU«!ik  ri\rl  M'ri  (icljiîi  rh  k,i!i  i>!iil«'r  7('0  Nrrtc  N'>lcx.  I.Ildc  t'Il  llCffl 
f!0!'[il,i!  ^  -iilc\  ii\fi  -.1  d-i  n  .l'Wt  (^^  s  min  ,'r  -n'  |ni  icki  I  \aii  ;^('-lai.'<'!i  tr  wiirdtTi,  lioe- 
u  t  i  .;,i!,  (  !!■-  \t;S  k  ^îcnk  !^  ^'.  \\<  fs|  -CM- h  i  (iMn  lit  II  ni\  tcn  ti  cihK'  ni'lit  oli  II  ci:  en  lion- 
dfTt  \ocikiM  rli^cn,  r;.ii>-  tilt'  \  \  an.i!  Il  ajnn.ii:!'  m  flacr  iii'l  niiidc  soi)  vclc  voick  tieMx  i  , 
(iic  a!  (!|»  cil' !rn  î\d  i\  di'ii  andirtri   kiiniitii   /\i'.    Sn!<  \   dai   nva  I   nioirclNck  en  S(unlr 

/\  n,   /<  n   dr    _-n:i\('rn<'ill  ^   nui    lini!  -«m  I   rlidi-    Me.  hcicll    Im'V  de    Srr\  V(MI,  aildiTC  cOVAt^U'li 

li  dot  il,  !♦  n  \\;:\cv  da[  m  ilc^cn  (jiiaiiH'n'n  ii'i'rt  \(drk,  i!\\i  îck  u\  alliici'  by  d«'n  amlcrni 
-(Miden  ip.oizt'ii  V('r>.in,('icn,  m'Nnfciii  woiciui  du  niiiisltMi  di'NC  ol'l  mit  lioiidcrl  riiU  - 
r<  il,  (Midc  da[  dir  \oir,M'|-t\c  fon\(.i\in  nicKcri  irr.^U'ii  inoi'lKrii  ^'edacii  wordi  ii,  iri'lvrk 
(MU  iicoi  Iidriti-fudt'ii  ii-Hit  dai  \('rt  }^<c!ii.  i-ndr  /^n  hai'.si  nN  d'occasic  sal  pi  (•^cntcrtii. 
I.iddtii  {     (i.  zt'rr  li(it:clii  1}(  k.  liai  dii  7.r\\i'  i;<jii  \i'  uns  le  MTourrrcii,  t(  n  niin-îcn  nul 

tl  \r  nfl  \iti-  tiululirî  îuMrr^,  ♦  îiiîr  /(in  \t|r  V()ct\r.|i'k  ilU  dit'  Zfi\t'  SOlidc  i:i'i|i;('ii 
oïdit  tT»  II,  >ti[id(i-  te  Nt  1  liMiii  it  (1  ai  /(iickcii  ai  ii-lai:i  M  al>  l.  (j.  aldacr  \(iirliaiidi  n 
/l'udf  rno^'t'îi  litldicii  fi[<  ilf  dM-kt'ii.  ciidf  dir  ir  -"cndcii  iincr  McclicK'ii  dp  Net  ki  i'>[)ni  i, 
oiii  aidât  î   tiM  U»'!.  vol(  kf  \aii  d  litijit  ,  wcU'k  \an  df.sci'  /sdoii  ddiTop  zal  wacfitcii,  im  lier 


Ai^i^LiNDlLL. 
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jerster  rnniiiiotiiKnt  t  lidc  iri  tU-  iticcsi»  vcrzekeilheu.  ii- ddcn  nlzidckcn  ron^nvcn  ;d« 
van  nodiic  \\t'-(ii  /'il.  Hitlilcndi  dallct  ai/nlckcn  xolck  niach  wcscn  die  ondcr  't  dewl 
van  |..'t,'icl!m;-d!<'  fdi  niidcrvsins  nyct  \vc\i:i'ric}i  en  inogcn  valicn,  oni  lien  le  \avic\i 
gebruM-k»  Il  aK  \an  iK^ridc  wc-cii  zal.  \Vy  en  aelileii  iiyet  noodicli  l, .  (i.  te  verilioonrii 
d'  iiijHiriaiilic  <!•  I  viiir>(r(  vi  n  >[adl  van  lînics^el,  ende  lioe  gelrouwelyek  die  zelve  liaer 
\an  'l  iieiiiïisei  aiï  iii  der  i.Miiie}ne  unie  altdos  heel't  ircdraciren,  gelyck  zy  noch  dort  in 
(Il  s(  Il  LToolc  II  ende  un\i(  ilvcken  noot.  Verhopcn  der  selvcn  dat  l  .  (i.,  desen  aenge- 
niertkl,  on^  nu-leii  /al  (intsei-'iilien  on>.  soirscrcveii  \ersoeck.  Knde  waer  wy  U.  G.  ceni- 
gen  aengeiiaenien  dit-ii'«t  /niUii  rno^'cn  dncn,  .sal  (uis  tiairloe  nacr  \ermoi:en  aîtoos 
Millirli  endt   vliîieh  viiidden. 

^\  V  lit  IiIh  n  l.  G.,  in  nisM'  l»rit\tn  \an  den  m'  dcser,  trereeomniandeert  te  willen 
ju  s 'icdii:*  p.  al/nlckcri  aen^lairen  ;ds  l  .  (».  inoehie  voir  handen  lichhen  lot  bevrvdin'dic 
\ati  de  tlyt  ken  de-er  slatll  iicdt  rwnerîs  d'  welck  \\\  de  7.v\\v  wel  andfrniael  hy  desrn 
helil  '  :i  wiHen  vt  rver^ehen  ende  reeoinniaiidt  ren. 


CCXIV. 


r  ANGELOT    PARISIS    A    REINGOUT,    SEIGNFrR    DE    COrWENBOrRG   ', 


(Archivt ."  lie  i'.uaiiciui ,  ll;i^^«•  i.'~'*.j 


AnvtTs,  ie   il   novcnibre   158i. 

Mons'  ninn  confrère,  l>lant  retourné  de  Malines  (\à  où  je  suys  esté  pour  appalser 
lessddai/  \  t^ians  altérez)  ay  trouvé  les  voslres  du  xxmi"  d'octobre,  dont  suys  esté  fort 
ayse,  d'autant  que  préseiHi  nu  iil  à  n  jus  <  si  joje  d'entendre  nouvelles  de  ses  amys.  Icy 
n'avons  rit  ns,  si  non  (jiu-  quant  l'on  disoit  icy  que  la  rivière  estoit  serrée,  plusieurs  et  des 
piineipaulx  se  sont  monstre/  et  ont  insisté  à  la  paix,  entre  Icsquelz  sont  este  Jacqnc  de 
la  l'aille,  lequel  a  payé  (après  avoir  esté  mis  avecq  les  autres  sur  la  Steene)  C,000  fl., 
mailre  Sîeindlin  5,000,  Kobi  rt  van  llae.Men  2,000,  Steenvvinckel  1,000  II,  et  la  reste 
eiitif  lescjuelz  a  esté  Abraham  de  Herloghe,  maisire  Jehan  de  Pape,  le  frère  de  Steid- 


*   Rringout  t't.'iit  rons('il!er-comrui>«  tics  fiiiiince.';  tl  trésorier  général  de  réparant',  à  La  Haye. 
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lin,'   î")  Midary  t-l  plusieurs  autrt's  ',  jusquos  à  wi,  tnî!<;  nymi-:  r>îr^  pn<;nnn!rrs,  sans  autres 

annou'z,  onl  payé  do  ".  .(  >00  fl.  Dr  Mirtp  (jti'iîz  -'.  n  -t,!.!'  i-va  <lur. '-■■!, ,i\;i!i!  >j'on  mesler 
des  alTairr-  ii'i!i!!i"  iu.-.  .Ir  r  s  que  le  niei>me  uihif:..i'a  it  pinHrui-  de  Mnlincs  cl 
Uruxellcs,  e^uma  les  soiiialz  payez  cl  appaisez.  c  nimt   de  fai  [  i'/  -.m!   (  ,i    r,ir-"ni  esl 

ie  x"  de  cesir  ;^rri^^»î"i  -ntivcl'"'  ntnî'rf  î]r''M  il  -.  1.;  \  -o;  i  rîiiir/  •  n  tlf-j»i[  tic  iVn- 
lieitiv,  .luijiii  i  \   :i  uf'rii    V    ui.Uide   p  »!  i  :.    •(    ■;•■■•    h'-^lfr-    j-;i~    1.'»,   (■■'innu'   rc!il\    de   la 

, 'as,!  1,1  fl''  I  -;  i:.-       i-Hiî .  i  i.'.\   vr\c,u- 1,1  /  tir    i-i  î  n-\  '{■■  :  moîm  |)h  ii  m  -iii[  Imir. 


r.cw. 


,     2 


>iAi;M\      Itl       -\!N  n  -  \[.l>i:ii<'M)K     A      nilMIAl.N     *,     (ilHVKHNKI  U      DK     ZKI,.\M/H 


(ArchtTes  do  l'aadieocp,  liasse  -259.) 


Mi  !  Mcnr,  r.uiî;i;i'  noî;-  t\t'-  i.Mi^imirv  i-Nti'  1res  afTectionur  :iu  \nri\  Au  p'i}".  j''  fi'iy 
Vi.iiî.i  !  ii^>i'!  n.c-->tr,  ^aii.^  siois  .iiir  ijur  y.  >u]^  (--h'  fori  jou  uK  ii";i\oir  ciiten'lii  \r  \>  îi 
li.'hvur  'ju':i\i>  !'.(-!  -Il  j'.(\:i[ii'i"!ii' iiî  :;i  i,.  /  -l'y.i.n  -  |i'iiir  m-^lre  (■ornrnum(l''iriiee; 
\,);i-  !•!•.  ihl  .!''  <  :.Lii!i  r  '  (  h  m:  Li  bi.u:.  iii.iUi  Jii-  j:i  >-  ^i  h  liii,  coiiiihc  jr  tira».-'  i!l'»', 
.  t    !:'■    ('nul'!-    }'■■;     1  î    ijU'     ■(■    !    il'-     MoUMeUr  'ie  Thi  !ll,UI)\   "    -'t  n    \  l   p.i! 'Il'!,'l    pnîir  aN.iHr-  i- 

le  MToar-  'isf  î.ù  1-  incii'it):.-^  i|i    \-/  'ji;  ii  :  •  :  ^,  \i  ii^  Mipi'h  •■  (  hien  l-rt  de  lii\  a^-i-irr 


\ous  sera  pd-^lile.  Il  \o;;^ 


In.i  ■  «' 


(lue  passe  I'  \     ■!<•    Il-/    :iii.i:!  !■-.,    ^n!l-   i  l'.,i!,'    iip.    :m'j'  :i-lr"    (o\     conillie    ;i    li!(i}     ru(>nii'-, 

'  Scion  une  lisl'  «I  >  n  blcs,  crux-ci  se  nuinnuicnt  :  Adri(  n  \  n  II.  \  U.  >  ^!ii  n,  .Iran  il  I\i|if,  Aiiric;, 
l»\ck,  Jiaîi  \,i!i  >'  l'iuvck,  h  h'  rt  '•.iii  llacstt'ii,  (i.Kii!  >!.  \  >!; 'inj,  J  'acliini  Slr_\  li,  |i;i_',  J,ii  qucs 
lie  Jii  Faille,  Pirrn-  lie  Mnj.i.  Mjrai:  i!;i  >.'.  ll(Tto;;hc,  1  •  mr  .  >  SaciiM-,  Jiiiis  D.iiil.ui.  .N.ridas 
(iaiacl,  H' n  ni'  -  Ilriji  ~.  I  -  tHr  lit  t,',-  irtcr.  ^  Ij  -  ])rrs()iiiia,_i  >  s!ii\.in!s  furrnt  ini^  ru  liberté, 
inovi'iinaiil  cautio:.  ;  Jjt  i  li  l..i  -:,  ^;l^>^'■  \.i',:  Hi.':!m!,  Jmn  )!;irr>t  li  li ,  Jerùnic  Hovchxd.  Jean 
lir'n  ;i ,  Th'unas  Biiliit-;,  "u  i.  ■  '  ;.'    .. 

l'iiiiijjir;    '■[<:   >"i  !,  ,    M'ij^ii' ur    li  lia;nain.     N'u}i-/:    Wmiku    .\\,    lîtujr,ijiht>i.li    \\"'iriifT>ljui  !,,  t.    Xi 


1);'  la  ^o--.'    -le    1.  liions , 


i  .    .!■ 


anrois  tlc  la  Noue.  N'^  >  '  /  1 1  ii"'irf  .u-' 


iia'i^  !■   T'i-i-r'ai-''  <lc  ii'.itri-  [mi:'-  \\,  \>.)^'-  \xn 
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pour 


iiouso'îf    ire^  liticHc,    \  rauM;  ■:]<   (|u.i\  il  jh-)!!'  nr  fnire  î'U't  a  «;i  -uffisariec,  je  v.t 


vous  \  i''f''*<\    l'i"'"    I'^l:.  'r^iUiliaiit  ;»  \.i^îrt    pri'^'aHiiiT,  ^fi   !-:nieo!i   sera   ie\   dans  qii,'in< 
ou  ciii  M  lin-,  (!»■  laqiielie  je  m'ayderay  pour  qiir|. pic  temps,  eomtnc  il  V')i!s  a  pieu  m  ei! 
donner  h  p'u-^aîiee.  'ruiite-fdi-  si  vnu-  este<  [tressé  dv  deniers  et  ipi'en  ayés  Iiesoing, 
m'en  ,<J\'Tii--ant.  je  n\  (sui  licrav   pinriet,  ain<   la   Inisseray  à  la  ilisposilion   de  vostft- 
bonne  volniiîé. 


CCXVi. 


A-NDUt  KDSIESSELZ  UE  GINTEil    A   DE  LA  PKEE,    COMMls  DES  FINANCE>  A   LA  HAYE. 


(A;clii\i>  lit    i'audiciici  ,   Iijsm   :25'.t.) 


Anvers,   le    17   novembre   1Î584. 

iMnns!.  ni  îiMil)  eoiiirere,  ...  I.e».  An.uiois  pau  /.  ediiiiiM  seavez,  seroient  propre  à  estrc 
mis  en  !  (  -i-riie.  eu  auliresiienl  se  eotisuir.»  renl  et  par  îa  >n}Son  cl  par  la  pauvreté.  Les 
aiillre.s  refuseront  <(M\  ee  <iiiand  ou  eu  peu.HTa  (irei,  a  faulte  de  paiement.  Pieust  à  Dieu 
.pn-  I  ar*l(  la  Ion  se  \ouli>i  liaster,  eousidéranl  qu'il  ne  fault  aultre  enneniy  ni  loree,  que 
1.  lenipsseul  pour  nous  eonsuriicr,  du  moins  les  villes  de  l]ruxelie>el  .Malmcs,ausquelles, 
el  sip;nnnmii  ni  à  lello  ue  lîruvel!.-^,  ne  lesle  (erains-je)  atdtanl  de  vie  que  d'allendrc  !e 
<econr.  sju'alltz  proeurtr.  Il  fauli  diliiiemmenl  avancer  le  paiement  qui  resle  à  parfur- 
nii  p iiur  l'une  et  l'aultre  l:arI^^ou,  et  aussy  tost  les  réduire  à  moindre  despence,  lit  sur- 
lout  ioiiMeii!-il,  à  tout  oullraiicc,  réviclailler  celle  de  Bruxelles.  Parlez-en,  et  communie- 
qhi/,  a  tous  ceidx  que  jugerez  propres  à  ceste  matière.  Nous  allons  entretenans  les  (bris 
enionr  de  nous  du  mieulx  que  pouvons,  tout  en  vi\olant.  Cclluy  de  Lilloo  esl  proche 
«Il  ie!ourner  en  nmlinerie,  à  laipielle  vouldrions  bien  pourvcoir,  si  le  moien  y  fuisi  seul 
poini  t  auquel  veillons  maintenanL  Cependant  ledit  Bruvelles  et  Malines,  destituez  de 
noMrc  a\de,  rourrent  danger  de  nouvelle  altération.  Asscli(rs  •  est  avec  sa  compagnie 
entieaude>!  Lilloo,  et  avons  ordonné  à  celle  de  Hellot  d'aller  à  Dcrghcs,  ne  sachant 
s'elle  aura  ohéy.  Celle  du  capitaine  Paul,  Anglois,  aussy  mandée  à  ceste  occasion,  est  icy 

I.''  rapitaine  Asselicrs,  probablement  un  parent  d'Asselicrs,  secrclaire  du  conseil  d'État.  Celui-ci 
fl  !  un  des  d('j)utés  envoyés  par  les  États-généraux  au  duc  d'Anjou,  et  fit  connaître  au  prince  d'Orange 
I'  hnn  acrucil  qu'il  avait  reçu  du  duc  el  de  Henri  I!l)  roi  de  France.  Voyez  Groe.n  van  Prinstekek, 
!   VIII,  j,j,.  504  el  022. 


Toi 


\ppf:\nîrF. 


arnvof  m  j.ni  ■     >■  m^w-'    Ce  soir  \y.uiv  !«■  S"  'îr  TiiijiiN   m-i-  /.i.îi.ic.  im.iu'  \  {'oiurnii- 

îii. ■.{';. f  .  i  }m~!«';   Ir-.iriiii-    Ij    \'Mi!\    bien   adj   n-i.  [■  ■ -'    riin!.  (juc   ^iî-mv   r-hahv  de 

,'Ul,!i;r!,    M'    |irn  j'j.   .    Jt  jr:!-    \  i-l!  ('     l'.'"     ill     ;;'.     l'nflHlit'Mrc     .i     n 'a  f  f«' ■- 1  (\       i      i'V     pOiMii     (||j'i| 

!'oh\  M'î.l  .^ilVaii'^hir  li  iir  ila-^jii' -  fi  ^  î:!T(i;  n;  :!  •  -ni'  rrr^îu'iiiN  .i\:iiil  If  "Suvl;  c;  que 
,T  ti-nip-  !,t  î);i^M',  •  11'  Liii  il-  [i!iiN  fM'h  1-jirt  i  r.  '!  u.i  r^i  .jiir,  ^aii»  ^ii\  !  ('iiTicr  ail  |(i^t  - 
)iiî'!,t  i'!i  m  liN  >  !!H  iit>  .le  il  <■  'liUiiiiiic,  I  'f  <  h  M-  ;t^M  iirri',  <jiif  I  (  (,!ii'ni\  jiniivant  iratiiiii  r 
irrnj-  i!  i,i  <nison  nifiliieiire,  uaijifier.i  -'ir  .mm-  tmii  r,i\,in!:!ii:t  (ji!'\  .iscn^  itii'x-nif. 
lii'Til.  .r.-Ki!  [.i|!.i\  "i<  S'Z  !.  ii\t  il'--  ■:-  l'atil'  i  •,  !■;  -i.Miaihîhfi.i  tic  \.)-[r('  \(i\m,i:.'.  Il  sous 
[.'.il*  .1  f.ir-^  Il  H  ~  M  1  -  illf  !'!'  liv  -  î  <  (■<  iMiiarulali'  n-  a  M.^'  s''  'c  >ii  a!'ii,  lii\  i  ^(llIlillIlic- 
(l(i  ,nf  le  -m!  ■■  .1  lit'  ri  ^^.-,  ,1  H;!!  Il  j\  l'C  les  ;!uh!  <  >  J'  jMil'  Z  ii''  lÏ!  alciliî  i'-';,ii^  |,i,  l'^l 
duîinc  i'!'!'  —  '-   'U\   tilaires. 


u.WIl. 


AM»!;!,     i('-ii->(i/     !M      î.iNîliî      \ ,     (:^^>^[:li.I  1  I',     DKTVI      \     [.A     II.VVF. 


Archivfs  il<«  l'auilieiice,  liasse  i39.) 


Mou-'fiir,  \'oii>  ^«'ic/,  If^'i'  p.ir  le  >'  .a-  ^  '-Al  !<  :^o!H!i  que  'i'ailli^  ui  -,  a^MV.  iiiioiiue 
(|.'  i'.  -t  il  .!''  ur>7  9l]a:!t  -.  (  <  iii;.i  .sera  laiit  >"<ili  ;ii'  n',  linur  <iir  nircMc  di  i,i  p.iriie,  h 
iia-!fi'  !•'-  ;inait-,  i!  vi'ii-  iJrihîMT  à  eojinoii'ii  I'  qti' nM^'li'  rnamti>  prt'piia  unAr.  n.'Us 
rni,-ii:;i;in-  i,i>/.  ,|>,i';:rs.  -.^.s  l'ii.  Ki  iii!»TMy  liiolixc  ^'eiluicti  a  CKiiji  li'i'ir  (ic  la  \i!it'(i'' 
p,r>i\!  !î  -  '.  .h  h  t;M  pi(  -.<L(  r  !(■  ii,:.i  (jiii  ;j  H-  \  ti.cnacc  de  iriiji  pii'">  à  laiillc  (!'•  pan- 
n.t  ii!  -h  ii  ^<!i;,;ni-i,  n.-crqiKiiii  ((.'uai  n/  n  :;  jiMih'cn;  7,''0(i  lis.  afloi-  au  pniiMT 
ti;),!-,  l'w  ,i!_'!  ;,;,  i  ;  l't  ii!  !'[■  d'  nM('»!!H'  r:.n;-.  proii.i-  m  diap-,  •  l  m-,  aidcmcnt  [laj-  la  c  aii'- 
iresx'  It-  \  i  <  !'  ■',  -i-'îhiiMîi.ii.l  de-  _;'.in.-.  (  -I  iiii  lic-oiiii:  (pi'a  ï'twi.:  cl  l'aiilrv  -dk  ponr- 
vcn  m  ;  itr  ii  iMf.  IJ  d  aiit-in,'  uiir  I'  haU  n'\  {h>il,[  ct-hiliiiK'  à  liici)  loit  cl  y»L'Urt' 
,-nii\ .  \ ,  -.  (  -  iil  pi  i-rnî'  n;i  I,!  i'ir  Iji.ili  de  Mi>-'"  l(>drpii!c/;i  S.  i..  (l\(»-  Si'ijl"", 
alid   de  î  <  li  Ji  i'   ■«-!!■   (    il  l   !•■  'h    li<   i',d)l  1     ■'!<     i  ,j\.d  Ici  le.   A    ipii<\    ^  -linn)!.»  i  pu  cède  dt     B(  !- 

'  Olivier  \ari  dm  Ternpcl  avait  déjà  écrit  dans  ce  sens  ai\  riats-gcuéraux  !<■  ""  ".  tn!)(r  trîHl  : 
•  advorlcercado  de  gostcltfiiis  vau  de  sladt  ciidc  dat  hij  Lfdru  '  !>  dat  dr  /rhc  u\t  i  'u  zal  «  iniien 
vrrwachlfii  deii  uuytt;anck  van  de  handcHiigc  im;l  Vraiicki)-  k....  •  ,.>cuii.i  .;u  !  i  u  i\<  ailuc  Ib")!.) 
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L'ucs  nonrra  fiindr  ionif,  ou  li'cn  (ni  \  lai^saiK  une  (•oriicîtt',  nicsrnes  (udlf  qui  a  v^u'- 
jusques  à  oircs  eomme  plus  praUupi.'  et  i  !i<('(>  ■-wr  les  iqunrlirrs  oi  ejiiiroit.s  hi  erifoiir 
du  capitaine  Bax  ',  latpic  !!«■  s'y  e-^t  Iniisiours  ptrii'c  \ai  laninicnl  sur  Tennemy,  et  fort  au 
conientcîin  II!  dcsdict^  S"  d('{)uif7.  l/a  \i!lc  de  Ma!iî',es  ne  cour!  si  i^raiid  liazard,  nioieri- 
naii!  (jii  j'oialrc  •-'v  diumc  au  dcnxiesuie  inoj'i  .le  i^alaos,  seul  {xiinct  auquel  il  fault 
jecit  r  l'tcd  cil  ecv-t  ciidr<d(M.  alin  que  la  -raiTiiH)!!  ne  rentre  en  aUération.  Quant  à  cestc 
ville  elle  s'cIToifc  1"  itucoup.  a  cnlrctenir  tant  d.e  lurts  luinir  à  tant  de  foi-iiliealiofis  et 
à  IVnlrelcm  uicnl  i\vs  baticaux  cl  nnionitious  de  izuerrc.  ÏA  sommes  présentement 
Cnarin\  divi  rs  prc-is  ei  \\\rc>  lurniz  et  aullres  places)  extrêmement  en  peine  pour  pré- 
venir aliii-'idc-n  n(iu\el!e.  \u  tort  de  Idlloo,  nou>  a\ions  pense  que  Mtz  S""  ou  Mons' 
le  Coniie  de  lloht  n'oc  en  cw^'  rcliié  quelques  conipaiLrnies  ei  y  remplacé  d'aultrcs. 
Cependant  y  avons  (pour  !  lUe  vr  <pii  .m'  p.enîi)  !;dct  enlrci'  la  co.Uijaignie  dcrriièrcment 
levée  p'ar  i''  capila'jic  l'h''  A'^:-eliers.  Vj  a\(in>  mandé  à  celle  du  feu  eaf)ilaine  Gotl  -, 
maintenant  Hellot  ',  d'cii  -miir,  et  aller  ver-  Jiergucs.  Va  à  une  aulirc  pctiie  eompai;:nie 
aucloisc  d'nniî  capil.iine  P-iid  avons  orditiiné  de  \ciiir  icy;  dont  (ii  t  st  ee  niaiin  arrivée 
une  partie,  (ye-louni  le-  di  iix  doni  |i'  superinlcndanl  (iodin  dc-iioii  eslre  faiet  (dian,i:e- 
nicnt.  Le  premier,  nous  rcirardeiaui-  d*  donner  (jtnirpie  ar^'!  ni,  et,  si  faire  se  [leuit, 
paiement  ^  ccuK  de  ladicte  uarnK'.m  ;  nieiis  le  mal  «•-[  (pie  c(  pcndara  ne  pouvons  preslcr 
assistence  ni  •>  rnuxclies,  ni  Malincs,  où  courron<  iriand  hazard  de  mulincrie  nouvelle. 
Pour  tout  ce-cv  nous  a\on>  le  seid.  nio_\en  de  la  deuxiesme  eotisalion,  laquelle,  ouhre 
ce  qu'elle  ne  portera  à  [luz  tiers  ee  que  portoit  la  première,  si  sera  elle  tout  dépendue, 
et  consumée  le  premier  mois.  Id  ores  (jirelle  pourroit  finnir  d'avantaige  ((pie  non),  si 
pou\(  z  \oii- jui:*  r,  .Mon>ieur,  (juclle  apj)arenee  d  \  al  de  ey-apies  imi)é[rer  accords 
.*;cmblablc>,  n'c-lanls  les  consiiinptions  pour  furriir  tau!  seulement  ;ivee  les  cojivois  aux 
frais  (les  l),-.ile;i!ix  de  guerre  cl  leui'  amoidlions.  Va  ù  ce  piO[K)s,  je  \iens  à  conclure 
■qu'on'tre  h  ?•  p!o\i>ions  nécessaires  à  tout  ce  que  de>sus,  (  neores  fau!t-il  que  Fou  use 
de  toute  dilij,'(  ncc  de  ((>ml)ati'e  l't  nm  ni}  l>ien  tosi,  avant  <]ue  la  .-aysou  des  jours  crois- 
sants M<  nne  a  nous  osier  l'avantaige  (pie  !;i  présen'e  nous  donne.  I.l  faiet  en  eest 
cndr  lui  grande  uicnt  à  eon^i  Icnr  que  les  Anglois  eslans  iev,  son!  maintcnan!  pour  faire 
service,  .pu  lui  n  to-l  (  st  (  \|arant.  Ce  mois  de  gaiges,  que  pa-sé  r2  jours  on  leur  a  donné, 
deviendront  inuiiics,  ou  mal  vulunlair.s,  cl  .^e  consumeront  jiar  maladies  et  pauvreté, 


'  Un  capitaine  du  nom  do  I!rck  iHaiis)  MTvail  I-s  Provinccs-l'iiics  dans  le  rcf^imonl  du  seigneur 
de  Nicuvort.  Vojez  f!isr,!>ilmi,f  dVx  Liais- fjrncraux  des  iô  scpicmhrr  1^84  ci  7  décembre  suivant. 

*  Le  capitaine  GoU,  servant  (ians  i'infanlerie  de,>  Ktals  {généraux,  (Hait  déeédé  en  aoûl  loS4.  N'oyez 
Hésolulions  dis  l.lals-qinn-ikux  du  il)  aoû'.  l'iSi. 

'  Jacques  Heilot,  capitaine  de  I'infanlerie  des  tlats-i^Mn.rauv,  remplaça  Gotl,  ie  1  ô  aoùl  11)84.  Il 
coinmandiit  à  IJIIoo.  Voyez  RcsoIuUons  di\i  /.7i',v  g  n.riux  du  "24  'wùl  lbS4. 
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n'estant  aiissy  rapp^rmcr  i]r  mpîîîfcur  paiement  pnnr  I.t  rr«fp  des  gen«:  (ir  i:ih  n>'  de 

paf-iîrr  ),  ?«■!!(■  .j!.'.!/  M-rni!  !>t  jMu-  cnpaMcs  h  lairc  ^elVlct'  <  \  iiprrs.  quv  no!!  iiianiii.'nc- 
jji:  !;t_  \^M^l.  M.  =  !■-!(  ''.v,  I  *'  'Pi!  ii;t'  M  ml  le  r«M]ui«  pour  nn<;tîi  nia:ii!irritiin m  pru\!-iiiiM  i, 
j  );i  M  Cl  M  il-  tu  i;  Ci  j  :il  '!<•  I.i  I  r:i!M'r  i.r  i!i/  nr-n,  -ifiMii  iMU-  !■  Us  \  r^p(T(iris  et  jniicdiiv  j,;n- 

i:i  •-U'-iIirli'  d;-p<'-n;.  !i  •!('  l:  /.-linr!-  î-fî  M-.t--;iir'  •!}  UMi'  i|r  loiltt'  aCffirra  lli'h .  A 
iji;,,t      îH'      î.n'l-     .j(.n|a..!'>     .jU''     î,i'     -Si!     îl.iS.luii'     p.T     Snll-     itliK     <jlil     (  iHcfK  Itii  l    :iU     Ma. 

i  t'-lal   tic    nnstrr   i",  iiulu  (  -;!JC. 
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ANDRÉ  iOSrtSSELZ   hE  C.IMFI;   A   f.ilNf.oLI,  «  nMMIS  DES  FINANCES  A  I,A  lîAYF 


(Arcbives  de  l'audience,  liasse  2"  ' 


Anvrrs,  !r   17   tiovcinlire   lN.s.4. 
MoriMt  iir  riirui  (ViifrtTc,  \"nu^  nun  /  n.iciidu  «i  r.ct!i,  par  \(ts(rr  cousin  Caivart  ', 

l,.i  (icp-  .(  }],■  i;uc(f  Mir  \o-lrr  I  t''i]ncMf,  (-prî.inl  qu"rli  aiirrz  t'ii  (jti(I(|Ul'  ('oiitclitclllt'lit, 
ilii  ti.(  ;!i-  t!t'  [îK-  ticii\i'ir-,  au-iji:.  U  jVmvm'  ilt'-ir<'  innllit  iirt'  clTrcf,  >i  l'rilTiiirt'  l(i>t  esté 
à  ih.i  (ii-p<i-ii!(!iî.  r.l  riiVriii'l'it  !:t\  [Fi  -.  NoT  îiiM  r>  à  vu  jintcnrcr  une  frnctiii  u<«'  issue  nu 
rni(  liix  tpH  nu-  .-crn  p.  -Hlilr.  I,.-  ;,!f;iiît-  piil.licipir>  vont  ic\  cnninif  celles  (pii  nam- 
r,  j|(  îi.riiî  .!.  vîiîuei.  ^  (!'  \i-eir  [raim  M  hi.n  nu  m  l;(  \  ie,  et  p<u  ;'i  peu  >e  cnnsunn  ut. 
Ij>  i  ,,f|  (  (!  ur  n'\  niafie^,ih'.  Mai-  le-  (  haii:»  >  «ie  la  ;:ueire  t  l  les  ditlietihez  à  lirep  deniVîS 
[:;irj|,\  h  s  {■.^nuieiif'.,  [i'-iiv  atî.ailt  ii!.  I'a!<|ii..\  .  -t  r\!ri'n:rnient  re(jui<  ipir  l'.Ti  u-e  d'ac- 
rvlvrAioii.  -1  paidtlaon  -■■  j.i'farr  .i  afriitt  I'  I  l  .'nUrpreiiili  .•  -ur  rcnnemy.  \  Miey  la 
iJ^.|,X;f  -Hk  tplt  (i-.;!li  n.  f.M,!.'-'  ai.  — \  lan  'ivet  M  eon-uîuec  que  cei^-entic.  V'oiis 
prai',t  /  a--,  z  een-idua  i  qu'il  n'}  lalir  la  [xiiint  r  -  ui-  ic»'i!e  ipioli-atien.  Se  -eait  (pie  les 
jîiM,.,^f-;  i.e  r<  mit  isi  pa-  I  eaijci ai!.,  n.-Mii<-  ipTiia  ii|\  <i  IfS  eru!\(ii>  ne  -ulli-erit  aux 
TaîU  a'.x  :!e  tr!;'  fre  «  t  !<  -  anaaiiiioi.-  \  r  ^  ipii-e-.  I.e-  i:arni-i>ns  d(  s  \  die-  de  iîruxt  II'  - 
(  t  Malira-  .  !  tif-  fu:  î-  ^iii  la  iiv  ftr  ii.e.u  -lia-  pi»rt'  !ii  à  e\c«'--i\es  sommes,  au.-qu»  11'  - 
il  -v  a  j  (  li  d.  M  (  (  nr-  dt  -  anirt  -  piiAi;..'-.  Se  pousaîil  di  loi't  (  (da  fatalement  ronsi- 
diitr  ilf  cuiiiLun  ladiae  aecea.  ration  .OiX  t  \idoiei.-  ilo  iiuerre  e.-l  nécessaire,  mesines 

•   la    personnage  du  nom   de  Caivar-     >.   ilahibart,   niini>tr.\   «Mait   i  , a    n-iatinii   av» ,    le   [liiice 
d'Orango,  Ir  roi  de  Navarre  et  !e  eomt<>  I.nuis  de  Nassau,  \oyti  tn..  tv  van  l'sa>M£i>fcu,  t.  i\  ,  p  27>Ù; 

l.  \,  j-.  îi>l ,  '.  \  l  i  .  i^",  et  t,  V  ill,  {..  !'-7. 
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enlrelanl  que  le-  An-:l)i<  e<la';<  iev  -nîu  p  de?  f>:  prests  à  faire  service,  lesquels  aultre- 
ment  bicntosl  se  irouxeroni  ou  consumez  ei  amoindriz  par  la  rigeur  de  ceste  saison,  ou 
malvoluiiiaires  à  faire  -ersiee  par  faulte  r,r  paienu'iit.  \'oila  poiir  le  provisionel  qui 
nous  laulî.  Va  «piant  .«u  prmcipai,  ipii  c.-i  le  secours  de  la  Franco,  vuus  me  ferez  part, 
s'il  VOUS  piait,  de  radvaneemi  lit  que  celle  part  s"\  donne. 


CCXIX. 


r.l  ILLAIMF,    (OMIF.    DF    I>Fii(iliF>   \    A    ALEXANDRE    FARNESE. 


ArobivtK  (]<•  l'audience,  liasse  2".P.) 


Ulfî,  le   18  Muvcmbrc   i58i. 

Monseiiini  tir,  I.n  ietire  d(  V.  A.,  qîi'à  yeclle  a  pieu  me  mander  en  date  le  îi"  d'oc- 
toltf .  j'a)  rtcrii  a\<c  leuite  rt'vereiice  et  olicyssancc  dcuc,  à  la  nuciinc  voiuntc,  que  je 
pourrai-,  ;;\ee(iuc  touz  les  nneiis,  le  moindre  part  assez  diirncmcnt  rcs[)ondre  et  satis- 
faire à  la  clémence  eonlre  moy  usée,  demeurant  à  jammés  oubliées  ei  redevables  jusques 
an  di  r!;a  r^(»ùt  pour  le  service  de  S.  M.  et  de  \.  A.;  n'axant  aullreny  plus  irrand  re^rrel 
et  dolcancc  que  do  ne  pouvoji-  iiiconîment  efTiCtucr  mes  tiésirs  intérieures.  Je  ne  dois 
îi\  \oidx  manqui'j- loustesfois,  -uwant  en  toute  ohéyssance  la  résolution,  commande- 
nicM!  o»  Milunié  d'\celle,  d"y  praoîiipier  cl  soliciUT,  le  jilus  secrètement  que  possible 
serai,  loui  ( c  ipu'  (  oncernerat  le  servioe  de  S.  M.  A  qu  >y  n'ay  nuques,  au  moins  du  temps 
(le  la  parihoalion  de  (iaml,  failly  e!  perM'véray  avec  les  micnz  jusques  à  la  mort;  me 
eonJiadi  ei  apjiuvanl  trè-  humblement  sur  la  ckMnence  de  S.  M.  et  celle  de  V.  A.,  sup- 
pliant d'eslre  rect  u  et  aei  tqité  desou!)s  les  ailles  et  prolecîion  d'yeellc,  comme  redevable 
s(Mvi!,  ur  ei  losal  va>al,  ci  qiu'  mon  député  Scljacjt  puisse  sentir  grâce  de  quelque  favo- 
rabl(   ie-''l(iiiun. 

'  Guillaume,  comte  de  Bcrghcs,  Fcnu-frère  du  priiue  il'Oraiige.  A[irès  avoir  pris  inip  larire  part  au 
soulèvement  (]<■>  ra\>-Ras,  i!  m-  rallia  au  ponvrna  tiicat  ■■]<■  Pliilij.j»!'  11.  V-yez  j>Iu>  haut,  pages  50'J, 
584,  01t.>,  r.T'.t. 
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(Archivj'S  de  Vaiuiience,  \\i^s.e  iô9. ) 


Anvrr»,  h  19  novembre   IKSl. 

I'  le  pr<?senl  ne  vous  s(;nurrois  mander  aultrc.  sinon  que  n'avons  cncoir  cnlendii 
que  les  dépuiez  des  Estntz  des  Provinces  Vniez  scroient  parlys  vers  1  i  i;  n  \]\  sanible 
à  (|ucl(ju'ungs  que  ne  pnrtironl  point  aussi  devant  que  le  S' de  l'i n:  hix  lur;  ,  j  rc- 
mièrcnicnt  cseript  et  advisé  lesdicls  E«talz  ou  eomnic  le  ri(>\  '  i:  n^  Um  réstduiion  et 
présentement  en  son  endroict;  lequel  plusieurs  croyent  ne  vouidra  pas  >  unrv  on  une 
ou\eriure  guerre  contre  le  Roy  d'Espaigne, en  hasardant  son  pays  et  coronne,  veu  que 
n'ai  point  des  enfans,  ny  plus  de  frère,  et  désirr  \ivre  en  repos,  tranquillité  et  [)ais.  Mais 
pouldia  bien  faire  oiïre  de  Nouloir  intercéder  envjTs  le  Ilo}  ilTspaigne  pour  fain^  ung 
bon  appoinetement  avccq  lesdicls  Estai/  \  ;!ioy  les  aultres  me  vucillent  aussi  persua- 
der «juc  les  susdicis  «1.  j-iiît  /  nMiroient  charge  de  le  requérir  a\(v  1,  |i,,\[:,  i  Euglc- 
ferre,  soubs  condition  que  procurriont  la  rciraicfe  des  estrangiers  lior-  1  i  [*avs-l5as, 
tant  pour  leur  asscurrance,  que  celle  desdicts  Estât/.  A  quoy  est  à  craindre  le  lioy  d'l>- 
paipne  ne  vouidra  plus  entendre. 


I  i  ixelles  et  Malines  tiennent  encoir  bon,  à  t 


\'..i    i;m  iiil    :i! 


(le  ce 


mois,  aveeq  ung  grand  convoy,  envoyé  de  Maliucs  à  Bruxelles  "(»  n.ii:.  i]  irins  pour 
payer  les  soldats  et  19  chariots  et  A  ou  5  carrelles  ch.irizez  de  vi\i!  >  .  i  ;iinnuiion,  qui 
furent  bien  rencontrer  de  par  !<  M  .lenntcns.  M  ;-  ((îkiih  Ird  î  <..;:\,\  c-;(oi(  pli. 
fort  des  chcvaulx,  n'ont  riens  scni  gaigncr  sur  ieelluy  ;  <-t  !;[  i  .  l'im  iH-^  i  .iu  l  tu 
si  Ton  pourra  lousiours  ainsi  encoir  rcvictailler  la  vilh  ^U-  IUhmIU^.  Iî  j  mu  Iim  la 
vérité,  le  peu  <ic  M\n's  qu'on  sçaura  meiner  là  dedans,  ne  siiiliVi  i  t-  ;>  uir  urn  ^  .'r;iiiile 
ville;  ains  l'on  pourra  lousiours  par  l'eaue  as-(  /  r  .i.  i  !'  r  M  i! m--.  De 
soldats  maintiendriont  aussi  icelle  ville  encoir  1.  >  n  j  m  ■;(](  linc  ^  inp^ 
Malcontens  devicnrit  î.î  n.ii-^  î«  -  ,ic  la  rivièî-  ,  j  ,n  .mi  Ir:  :;.( k-î.î  au-M  a  vvu\\  Av  M;dint> 
le  passa ige. 

La  s(  f.-[;.:inie  passée  s'al  le  jzotiverneur  ,ir  Ih  r_'i -mit  \i  -'/.nrm,  ilm  licrN.t  t- ■-', -^aLN'' 
Urez  !  >  .M;dconlcns  ù  Beveren,  |iour  estre  descouverte  li  -(«uiu-  mu  iu^did-  qu'avoii 

'   Il  i:i    ■       !     i  :■:■      .  Voyez  plus  haut,  la  Ictirf  de  Prune  i;.\  .iu  I  T^  licv,  ii.l,r.'  llisl. 

•   \Oyez  iiliis   haut,   page  697. 


■  r!''  M!i:    les 


n  v^l  (jiii    U' 
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avecq  I'  Pr'nc'.  d-  P:i'  nu-  jMHir  d('?i\  f  cf  î:i  v  \Uv  w  v,.v  ri!a(rî>>.  Si  eontrnf  fM  nus-»  faillye 
la  surpnnse  qu'ai  este  SU!  l-:  \  '!■  de  NNcmcff* n,  }  i -lan^  j.hi^icni  ■.  i>rui-  [)riMifirMrr> 
des  autheurs  d'icelle. 

Les  M.ili'o;  Il  ris  <(■  l'wiiwnl  < ncMir  >-iir  \v<  (li('i|iir<.  vu  (îc<cfiari.';i[!t  îciir  îHlilJeric  tU- 
plus  eu  [)lus  sui  I'  "^  |(,i!ie;i!ii\,  qui  m  lii^smi  pour  w  tic  pa>>er  et  rc[»rissci'  joui-- 
ncllemcnl  à  tant,  qur  dt  [m^  K-  !<>  (!*■  n-  ruoi^  vu  sorti  {i'H(  llaiidc  (t  Z('e!ari(i('  \,\ 
arrivez  birii  70  l.;iiir;!iih,  Hir  li-rjia  !-  vu  dfii  hv.Jicts  Mnleontens,  en  res[)acc  d'onc 
heure,  plii^ 'pif  l'2*i  mu'/,  .^ans  a\o  i  t[H|.rnniaii:ez  qu'une  (i!lr  vi  dv\i\\  h.iîicauK  ii 
ung  enfonce,  li'ijurl  at  (  ncinr  {»^U'  i;rr  liu.'>  <!c  iV:i;:('  et  niciiié  (!(\ant  ci  stc  \;\U\  .Mai^ 
comme  lcsdici>  7('  navint-  > m  e-'c/  t  <^I:(i!i^t•t^  de  par  baîitanK  dr  guerre,  rsi  !e 
17  de  ce  moi^  ad\(  mm  qno  d.  -  aidlr- v  (](ii  siiNNcicni  sari";  coîivoy  -.-nt  este/  (j  ou  7 
prins  chargez  aveeq  de  lune,  troinn;!:*'  (l  aiilirc  sorîe  de  \i\rt'S.  -\  î-iiMinie  fiM  ;ni->M 
le  mesnic  jour  prisi^-  le  S(  i.u'  de  Tdîci:::).  !ilz  du  St  m'  de  la  \<v,iv,  vu\u)v  de  par  les 
Estatz  de  FÎ!"  d)jiit  avee(|  -on  litMiicnan'  t  i  î  ou  ,'j  serviieii!  -.  ve;  •>  Zeelamie,  d'où  (|!i'a\  oti-^ 
nouvelles  (jue  le  (a^uI"  M^eniiio-,  !i!z  du  l'nnee  (rOiMnges,  seroii  ani\e  a  .Middtdhns'i: 
avecq  son  conseil  [)0r.  <\>'  h  [>irs  d^  ^  l>!al-  d'ITidnide  ei  Zeelaiidc  'oionie  leur  élu»  f, 
avancher  l'arniade  .]!!'<=;!  ..pjire^î'  d  (cq  pi. in-  ;i\eeij  (l!t^  iiuopre  le  desseing  et  ouvraigi; 
du  Prince  de  !^M•I!:e  -n[  Ij  ns  er<  j.î^/  (it  l.  Ihn-.  p.  ur  u^u^  erhjic.^tdier  'a  r;a\ii,';i;,'nn 
et  traficquc. 

Le  magistrat  de  ceste  ville  en  a?  eru'idr  !a  ^eprnaitie  pa'^-éc  eorMÎamné  en  sine  rnîdrîc 
pécuniaire  des  aultres  (is'fnt  aii---i  e-it/  i  n\er-  le  <  lianet  il;er  Lielvilt  ',  av-(^a\''ir 
Jaccjues  Lange  1,500  Horitis,  Ji  hari  d  l!rii}!i  m  I, (**)!».  ,!(  !i  m  Mn.'JMdial  en  (jOO. 
Anlhoiiie  Muet  '  rs  i(H),  Tlionia^  Beiiietn  •  n  îiM)  neiiiiN  |),>  série  que  ledie!  rnauisiral 
en  at  d'eul\  cl  aiiliiev  leurs  eeniplieev  { ,-  jour'-  eveeulcz,  proiiiïv  !'■  d'cfisi'ofi  ^2'2  nidie 
et  500  Horins.  T'  qtie  ,-er\i!a  ■•  elia-eiHii:  j'.eur  bon  i  \f  inple,  rdlin  o^ue  ne  io;n!:r  aii 
mesme  desaslre  et  l'ii  rifid;e.:na!in!i  dudie'  î!.:ip;i>irat. 

Autre  du  "21.  D'aniîant  (jua  eau-^e  do  Lrriiiid  danv'ier  du  chemin,  le  miiLd-tral  en  at 
(léferïdu  que  ind  mm --ailier  pai.'ire'i!  p'u-  d'iey  om'C]  i\v<  lettres  par  terre,  r!iai<  leeri 
par  balleaii  \(r-  llnMande.  A  quoy  îaidî  allcndrt'  la  (oniinodité  dit  vent  et  coinov.  Snnl 
les  miennes  e\  joiin  le-  do  !0  de  C'  tnoi^  denioure/  [oès  de  nio_\  jusques  anjoord'huv, 
dont  je  \oii-  a\  1)  en  \euln  aihen  r.  en^einl)'f  «[n'oii  at  an  hred  nraedt  proposé  le  mo\en 
de  trouver  (jnelque  bonne  ^iunii.e  de  lit  tuors  pai  fiirint'  dv  pre>î,  sn  délivraiit  pour 
oslaige  ''ne  quannte  d(    hie  !,  à  i  o!:dilioii  qii'ofi  la  pourra  vendre  ou  tenir  pour  S(.\,  <n 


'  Libcrt  Lie.Nfelt,  avomt,  ir^uiSc  i  î.aiicri'i'r  liii  ruii-eii  ilt-  Iîr,,liant,  .inii  lii-  Jean  veiîicf  I.ituicii, 
abbc  de  Sainle-Gertriel.",  rt  -(and  parli^an  lin  [iri-ioc  d'Oranpc.  Finaferneiit  il  si^  rallia  au  gouverne- 
ment espagnol,  à  roxcn.plc  de  son  ami.  Soii\erO  i\\v  liaii-  le^  solumes  |iréc('dents.  i!  e>t  eiuiire  nu  u- 
tionnc  plus  haut,  page  61)0,  à  propov    h^   OTuri  -    i  Ari   s  r.-;. 
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cas  qu'en  rortain  lerme  du  temps  conslilué  l'on  ne  rembourse  p  «in!  .•»  qiTon  aurra 
preslé.  Sur  quoy  n'est  pas  cncoir  résolu  ny  au«>i  rf>j  .n  !ii  aulx  Irtii.-  (jik  le  Prince 
de  Parme  en  aidés  hier  envoyé  au  magistrat.  -ih!ri.io(  .Uîn  li  i}t!is  d.s  m.  ilii.rs  ci 
aullres  parlieuliers,  !•'-  ■*'!?!   riant  (comme  l'on  pri  -uin.    ilaiKs-rr  m  tcinpv  ;,  |,.,j,-  p.,^^ 

en  se  réconciliaiiî-  :i\«i-j  !'■!;!•  ;'!'in<e  naturel.  A  'jncs  >.  A.  hrinh-uit  iiuiv^dirv  1.,  lionne 
main  vnxi  r-  S.  M  ;  >  i  c-t  l>  '  n  i  <  î'^m  <•  qui*  ne  n  -vri,!  j.iimî  il>'  cniiiiiiiu'r  m  m  drsseinc 

pour  liDU:^  I  :i  I'  'li^uif  ,!  Il  tiii  l'T.'iM  r  l.i  r  M<-if\  lionl  [uui  (  ;i  iif|)ciH|, 

Aullre  ti'    ïi;  n\r\\>  -  (iii  -7  ti-  n  iwnil'ii  .   I!  _v  :i   \  i  ji)Mr>  ijur  rfidiirnarctit  iV'\v\\  les 
cens  à  clif\.il  fi  n   i-irl  (!•■   M  Hui.  ^.   Vii^ii-  ri    li,'ri:i'--Mir-lt'-Z.Mim,  (jui  JiNount  ;iiiirs 

COIl'|ii\i't  Ji!-ij'ir->  ic\  U!i-:  ïl!''!-.  ii>  ,:;,i!_i'  l'i'ii!  Ir-  -nM.ils.  et  l(s  foMl  !I1IS>-;U  rt>  (ji!  (  n; 
(■,!,/  ,i,  I  ,  ;  ,ii  t  .ir  I  ''-if  \  .1  il'  iii  II'  I  i:i:,iir  )'!i\  ci'»;  li->  lirplilrZ  il<'S  [■.■'l.ll/,  (1rs  ['fi  iVilKH'S 
Ijiiit'/.  I.î  au  !ii<'-!:i<'  Irni|i-  [•;!  '  1;  [  t  iit,  :i\('fij  ;(ii  l'eu  nu'v  M)l,|.|t^  tji'  la  ,l:;u'Iiim,)!i  de  ceste 
vill'\  (()ii\ii\am-  .{  ;c!'j!!' ^  rh  in.ih  ■!  c.urt'tîr-  scr-  M,iliiic>,  If^ipit'lz  Ions  nos  soldats 
r,  îoiiM.iirhi  il'-  !!!••'  ;i;i-M'/  h  Mi'  (  j"u:'-  mhU  u-\  ,  !.i!--;iri!s  Ic^dic!-  clurrictt-  rt  carri-ttes 
;i  M  dînes,  à  eause  <]\ir  l  ~  _<  ii-  d  _'u.':  r.  de  Nldiiic-,  \n\rf>  cl  I5cr,'*'s-Mirdc-/jM)!ii  !],.■ 
],^  \i,!di.;t  nî  .!  <'i»:ii;  ii,L"i!  -,  | niir  ic  -:raiid  dan^irr  du  (dirniiii  et  peu  de  fccncl  i|iii!!i 
it'ur  ,i!  !<  A  inonsln*.  I*'  -  h-îc  ijin'  n^/  rli.iiiiiÎN  ri  cai'i'citrs  uni  ju»U'ni('iil  I  i  jnurs 
séjmniit  z  ,1  MaHhi  •^,  jti-jucs  <|ut'  .sont  idn-  j  \.  ini/  •'>  riiM'iirni  •-  <Iin  iinii\canl\  An:.d(iis, 

IcS(lUt'i>-   ni, t.    h     i,)!i;    d'I:!''!',   a '.  i  ^  '  [    !:-./    ,'    f.^   >\r    -il-flf   a    cllCVal  Cl    à    pird    <pii   IcUr  M'Il- 

controieiit  d-'  fi.ncl  a  IJiindHT.k,  «■>>!,  lu}  ((-  ni  cotr  nmIc  a  Truviron  11:2  ou  UT)  lant  cha- 
riot iiMt  r,i[i  I  i!i  ■>  ;  jMi  l'^j'irl  >n't\><^  -'Minnes  secouru/,  a\  ri'(j  '.)0  <ui  1  (H)  nniciil^  d(N 
grni!is,  ijiirhjii'uii-:-  imun  aulx  de  larr,  h-i!)!!''  (juauliti'  de  lurniaii:e,  sloeksis,  saummi 
(  [  ;i!idr' -  cli'iM'v  ri'.jUiM ->.  De  nir  na'  (ju'o;!  al  (■>  ji  uuaidiu}  ,  par  piililicalioii,  lavr  l.i 
îii:  Mla'ura'  la.îi  ,1  ,'■>  j-a'tar-  r!  d'-nr»  il  \iM't\  (i  rouilla/  à  i  paltar-.  >i  coiiinie  auv-i  le 
nieilii*  ur  loi  m  i-,'  a  !■  -a-  pai'a-  -  ri  1"  mi!'  c  à  di  ui\  cl  d'';ii_\ ,  t  l  la  >a union  à  troi-  pal- 
tars  et  demv  la  iiwa.  Mm-  les  vivandiers  ■-'ophn-ciii,  m-  \ucdlants  iiiilltunciil  duina-r 
jr  !■  inari'li  t!id,'-<'  a  -i  lia-  pM-.  \.u  p!.'  i!t'\,t!ii  Tarn \ cnii'îil  diidlci  -fcour-,  l'on  al 
\.  fidu  la  ji\[t'  de  l)urr  a  S  p'iMiir-,  >aurnun  a  \*K  nTUiai.;''  a  I  on  It  pallar->,  d  lillg 
sisii  r  d  l'dd  |)Our -j  llorins,  d'Iiorge  à  trois  n  tirîii\  «a  d  liaxtano  a  .".')  ou  ."(»  pa:(a!>. 
De  inarucrc  que  co  iirain  d'<>  -dm  le.  qu'avun-  a-ih' ur  laaa  ii,  ne  (axisicra  an>-i  peu 
nioini:-  'j  ;■  d  !'  iaii>,  nVsi.int  luiir!  .;,^  i  la^-ir  m!-  a  (pud^juc  pn^.  ÏA  jVntcn^  ipiih 
i\ci\  Ui-  !  »  j'^u'  ^  !■  !!-  !•'-  Il  m  !t  îi^i'  r-  aur;  :niii  raii-iinii-/  i'>nî  leur  i^rain.  Aprr-  Ici  i<  ' 
nesça\j'    >j    ■'   îaM-avecq  les  pai:s  !■(-_-' f!>,  tpn  -«Dîit  ir\  m  -^i   uuaml  nundu  »■  ■  lirlax!), 


qu'au  iieu  d 


(•    l'i'iil    ua 


jeuvent  esirc  ini^   ptai    pa  ifvmz,   i''m  ifaiinc  nidic  ipu  n'onl 


aul-'uiH  pr-  1- n'i  ny  moyens  '!.'  \  \  I-',  apia  -  ipi  ■  ai  ai  [.ai-  dcuK  loi-  l.uci  cnrc.::;-;:'.  r 
tous  les  grains  d'uiig  ella^(aJî,:.^  a--i_  A l'f  '.i  pia-im/ta'  d'\an!  dcu!\  moi-,  et  dernière 
\  i:dr.  i!}  p  issc,  sans  qu'on  seail  ^j.-  l'on  leia  aa  -uipla-  <  lidrnh'l  le  Hie-mr;  e-î  aa 
louielois  moy  raisonnahleih'  u    grâces  à  Dieu)  encoir  pour\i  u,  on  (a-  iju'on  me  laisse 
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que  j'ay.  El  sambie  (pi(  !e< -ii-<iir!<  Aii.i:!<i  s,  ;nt  a  ai  (mH)  rhrvaulx  n,.  viendroienl  cncoir 
après  d'eulx,  p.-nidreuii  iur.u  f>irt  nn's  à  ÎSeekerspoel,  dexani  Maiiuf-.  ui  luriue  d'une 
campelet,  voilant  pour  eiia-iam  seprnaine  non-  [a\  iciuadler  une  ou  deulx  fois,  jusfjiies 
que  le  He\  de  l-d'ama'  nou-^  anrra  dii  îouî  .-(M'ijinaai.  l(u(|uel  je  ne  >rav  loutefois 
qu'en  sinetaiera,  sMion  un  (Xiienie  pamreU',  misère  et  ealanob'-.  (air  eonihit  n  ou'x 
seroil  asse?  des  iriaun-,  les  pauNrr-  ny  au-si  aulnes  anrriont  ino}en  de  les  aclicplcr  à 
S)'  haull  pris.  Va  (juaiid  je  i  onimcnehe  à  [leriser  sur  nosiî'e  cas  et  [londérer  le  sobre 
estât  d'iiellny,  me  troine  rontîiicre  rmiel  sans  dormir;  si  comme  me  >amh!e  aussi  crever 
le  Cil  ur.  quand  je  reiiarde  la  misère  de  tant  des  jiauvres  irens,  (ju'en  cas  Dieu  nous 
n'ayde  point  i>nr  sa  divine  clémence,  je  erauig^  que  de  brief  plusseurs  meurionl  du  fain. 


CCXXI. 


CATHEHINE  DE  .M1:D1(;IS  A  .\L  EX  AN  DUE  FAHNESE. 


(.\rcliivcs  de  i'aaiiieucc,  liasse  iô'J.) 


Saint-Gcrînnui-cn-I.ayc.  le  2{    novembre   158i. 

Mon  ncpvni,  J'ay  reeeu  la  K  tire  ipie  mdnez  eserijile  en  responce  de  ce  que  le  Seiii' 
Blaiicr  '.  la'vident  prés  de  vous  de  la  part  ilu  lioy.  Monsieur  mon  lilz,  a  eu  charge  de 
vous  due  luuehant  la  ees>alion  d'armes  du  eo>!é  de  (damhray  et  pays  de  Camhrésis, 
Miisani  (  (•  ipie  je  luy  en  a\oi<  mandé,  l-ji  quoy  je  reeognoi>  de  plus  en  plus  l'afFection 
que  von-  aNc/  de  mainienir  lousjours  les  choses  en  bonne  paix,  aniityé  et  intelligence 
entre  ic  H  .i  Cailholieque  cl  nous.  Va  poui'  ce  que  j'ay  advisé  d'eseriprc  de  nouveau 
iiii'  lu,-  par'a'idiarilcz  audiri  lîlaiier  sur  ce  -uhjt'et  |)our  h-s  voii-,  faire  entendre,  je  vous 
pr\e,  mon  urpvcu,  de  Ks  voulloii-  ouyr  et  luy  adjou?ter  la  inesine  foy  que  feriez  à  une 
propre  per.-unnc. 


*  Blalior,  Mxritairc  de    Henri    III,  roi  de  l'rance.  N'oyez  plus  haut,  jiagc  (iDi.  —  Cambrai  resta 
niomcntancmcnt  au  pouvoir  dt  la  France.  Voyez  plus  haut,  jiagc  94. 
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«     AMXANi'îii:    1   \i>M>i:    MX    M)\IM\M^\Ni>    !>!>   ol   \Hlll,Il»     Dl'     l!!li:it\,    KllllKM 
I.ANi.î  \>l\\\\  II,  l>Oi\CillKN,   llUoCi!    FT   I.KfJllHN  SWAIJ  WK   KT   AI  I.TllKS.    » 

(àreliives  de  l'audience,  liasM    j's  ) 


A  i<ii|s  li.'ijt<'ii,i;t>,  (!('.,  -jiltil.  (  ■■fil!!.!'  :i;!;^\  -'Ni  ij  H'  jiniis  a\t)ii>  ur.iiuiriiii'iil  ;iirti!0 
(it  ijii!  !i]ii('  liij.'i  !i(...;iilirc  tl-'  liiarniiiiM  r-,  jsniir  m-  <  inp!  -u  r  en  ce  i]ii\  >e  jirt''.--cril('r,i  ,lit 
srr\irt'  (!(■  ^.  M.  en  i  t  i.i>;ij' 'lirîurt  ps  l'-ciiic,  cl  c-i.iiii  nJxf  rt\  «ju'il  \  en  iiuilt\f  a\oir 
»"'■<  (]iitîlitT>  (!r-vi)N,ii!s  a>;st  z  l)(i!i  ricriilifi  ,  -loiiî  (ii  l;i  nrccssili''  (irésentc  l'on  se  pour- 
!  .fit  i'\l  l'.ieii  ^.CN  li',  jio'i!'  (T  t'>i-'l  '\ur  \  '■MÎiiii^  t'i  \  OIS  ji  111  !i  iloiis  Cl  I  ccoiiin ,  Ti  riiloii  s  (  ; 
;'i  cil  (M  ii'i  (!■•  \nii-,  I  ;.il:tii('!  Mi\  cl  ^i  ciiniîîic  à  |;jy  ;ij'|t  ifiiciidra,  que  (]u;mt  le  capitaine 
l)'i>rnr!iiic;  î,  p 'l'iiur  lic  ri'^îc^  iImjum  nit:\s  lit -pochons  en  ililiu'cni'C  ccilc  jKiri\  sr 
l'tlrous!  r.i  par  <i>  \cr>  \(Mi-.  ci!i  (■>  hiux  d.  sc^'i  c  jiirisiiirtuui  (  l  cuiiifiKiDileincni  ji.ïKi- 
pîcu.irc  «  î  ji'.cr  le!  lii.'iilue  tic-  Ihi-.  lii.tioiiMK  r,-,  (l"!;l  iiuus  ;i\ons  de  It.-oin,.:.  vous 
a\c/  a  !^■^  !  i\  î.iirr  ;i\nir,  -i  l-U!  h  i  <  ■jui~i;i-!ii  (piii  \ii;;>  (  i;  fria  de  iioslrc  pal!,  h:N 
p'ri''>f.a!it  (Ml  r.i-  iU'  î-t>(TiiZ  c[  (iinieliil  ipic  pnii  n  «  j\  (  h!  l'iliC  ies  [)crMili[ie<  'jll'l!  Iri'll\<r,i 
pr-pri'-\'i  ce-  liiiN  i'.!i!e  ia  I  hi-  l'i  (inipt'  a  !•.'!•( --!',  a}  il  i  î  n-M-tcuec  (jiie  po--! Mf  xi^n- 
-ira  ;  et  le  SCCOn  Itnt  c;i  i.iîit  c!  j  .lie  eil  (.  ]u  ii.t  M,  (pie  j'cin  plii-s(>  ('outioisll  e,  par  ii- 
clTee'/.  le  /eie  i!  allfluci  ijM-'  t.OlN  ri-MUIiei-  \mij~  p  'i  ie/,  ail  S(  r\  i  a'  (le  S.  !M .  e!  ail 
1)1'  Il  (S  advdiiCi  fiicni  {ji'  -e.s  alTira  S  -ii' j»  ii  de,^ 'i  i  i  dti  luiii  «'l  icj)0>  puMieq  de  (as  jia».S. 
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NOTE  ADRESSKE  AU  SKCRI- lAlHi:  (.ARNiKR    '    CO.NCEK.NAM  GLILLAUME, 

CO.MTK  DE  liEHGHES. 

(Archives  de  l'audience,  liasse  iZS.) 

Vers  novembre  iî584. 

M(!!i-i(Mir  le  Secréîairc,  A\aiit  rcicii  aiijouiailiu)  lettres  du  Comte  de  Rerghes,  comme 
aiis-i  d'un  t\<'<  principaux  du  paiN  tenant  estroicte  et  secrète  inlelliirence  avec  lediet 
(  (Uiiti  pour  ie  service  de  b'.  M.,  j'ay  pensé  nécessaire  d'extraire  le  principal,  cl  vous 
ji! Il  r  de  ra[»[)()rler  en  toute  liumililé  à  S.  A.  : 

Preiiih  renient  que  le  C.ointe  soit  encores  en  son  château  d'Ulïi  en  intention  de 
denioiirer  illecq,  a}ant  laicl  appeller  à  cesle  tin  chez  soi  sa  femme  et  son  fils  aisné  le 
donne  llarnian,  et  (|u'il   ayt  asseuré  lediet  eliasleau  pour  S.  M.  pour  soy. 

"i.  l'ner  (pi'à  S.  A.  plaise  ordonner,  pour  la  tuition  de  la  place,  par  quels  moyens  les 
soi  1(1/  (i  i:ainisoiis  M'dtti\eiii  entretenir,  et  d'où  ils  doivent  prendre  ies  contributions. 

ô.  Pins  (jiie  ledit  (bonite  espère  de  brielf  se  saisir  de  quelque  place  aussi  d'impor- 
laiK a  ,  donner  aussi  ordre  sur  rcntreJienncment  et  payement  des  soldats. 

'i  Supplier,  en  cas  (]ue  S.  A-  ne  se  veut  si  tosl  résoudre  sur  les  lettres  de  réconci- 
ii  iiiiii  |)our  le>  villes  et  ^eniilliommes  du  pais  de  Geire,  ny  faire  dépe^cher  les  sollici- 
caiioM-  diitliel  (lomle,  que  plaise  à  icelle  de  donner  et  octroyer  audict  Comte,  ses  etjfans, 
sa  f(  iiiinr,  ^a  lariiille  et  toute  sa  court  et  terres  en  haste  sauvegarde,  afin  qu'en  vertu 
dieeilt  liiy  et  les  .>-ieiis  |>ui>sent  csire  asseurés  des  gens  de  S.  M.  Car  ceux  d'Anliolt  ne 
!ais-t  ni  lie  les  endoiumaiger. 

l).  «^>u(  le  (!omte  doute  nullemenî,  >.  A.  donnant  asseurance  que  ceux  qui  se  dépar- 
tcfii  lie-  llslais  et  se  mettent  au  service  de  S.  M.,  seront  défendus  par  S.  A.  et  prins  en 
sa  sauxecHrde  d'icelle,  qn  on  irouveroit  non  seulement  geniilliommes,  compaignies 
entières,  niai^  au-si  villes  qui  se  rangeroienl  du  cosié  de  S.  M.  et  A.  el  abandonneroient 

ie-  |>|a!-. 

*'.  One  le  lantdaigli  ayt  eu  son  commencement  le  19  du  passé,  el  que  pour  cela  soit 
a  craindic  que  lc>  lettres  que  je  sollicite,  ne  poirront  arriver  en  temps;  néantmoins  que 
le-  poii\aiit  I. bleuir,  elles  avanceront  les  alTaircs  de  S.  .M. 


Maniini.)    (iiriiin,    liihien    -ccretaire    ir,iiiihj--;iilt>    uu|)rés    des    eiUjUTeur-     .Maxiiuilicn    li    el 

Ite(liil|iir  II.  MHTt'taiia-  ordiiuirc  du  tloa-eil  prive,  Uiorî  à  Bruxelles  le   iU  juin  l.S'.'-J. 
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7.     <hi*:ii;    (    n!i,h     -'ill    t  NÎ    oîln  '      illl      j  ■'  !  -  <  li ,  !l,i  1  ^  r     (if     L.' '  <'i  hil  i  ^■^  I  iliC     (jiKlIld',     j 'fc-i' îi  (,(  fit 

([lit'it  l 'i''  !  ii!*^"'  li  iîii pnri.uHt',  laijiii'lic  ^<T<iit  .je  ur.niili>Miiif  >  nn>-fi| uciici  ,  t't  ,'-orti!;i  sans 
tiduh  ;  mI'tI  <  >[MTt',  >l  |/I;)i-M  l  ;i  S.  A,  (if  inrii  l--!  tAju'tLt'C  lr>  M)l!lrU;i(ii  id»  liii.licl 
(')!;.,;<■  .  [  r;i>->i-U'  tic  ijlli'iijlH'-  irriiS  (if  ,mii'l  r»'. 

A  Li  tifi  rt''rm>ii-U"fC  a  >.  A.  !<■  -;raiiil  dr^ir  ()ii(  lc>  l[(ti>  lil>  «lu  (auiilc  i^iil  de  s'em- 
iil.iNcI"  au  >t'i'\iff  (if  >.  M.,  fl  (jiif  ftix  «AjiJMKici  tiiii  [>l(i>  ail  |iai^  de  (nclff  (jiraiitrc  h' 
tic  it'iir  (jualiti',  [uMir  lf>  inicih^ui  iiff>-  iiu'ils  onl,  [Miiirra  lairf  f  I  (|ii"il-,  t  v[K'i-ni(  ni  (!i  Juen 
t(i^!  par  (  iitrfpiiii-f--  lii  j-'iainl  ((li et  >in|ia'>^fr  il  f.'<ui:iifi"  lo  (-(riirs  nial\fill;iii>  et 
;in\i(  ti\. 

l)rs  tii>u'f!''is.  Lt't'ii!()ri(l  \  tiiiiii:^  ( -«i  fiifurcv  vi\  l'n-f.  Dfvant  'J  ou  (">  jniir--,  !f- 
^'fii>  (if  >.  M.,f'-taii^  a  /iilplifii,  (Mil  piiii-  inif  Mliai)>>f  '  fii  la  \'fl<)vvt\  ÏA  ayant  lues 
if>  Nu|iiat>  UOIlSfS  iilfC(î,  i  nul  ahandoiilif  <j<    l'IU'Ilftl'.   l>a    \  (  loWf  fsl  f  lilif r(  Illf lil  MllIK. 

Lf>  <(i|iial>  et  ifi^lic^  f>Iaii>  f(i  la  s.ildc  ,],■>  Hollaiidoi-,  Ztdaiiddis  tl  dl  llt'i  lit  Mitil 
>^»rll^  il  •!>  If  |iai-   iic  (if!rf.  (,f(i\    (jiii   -nui   dt'inoiiro,  par    laultf  de  payomt'iit,  >"f(j- 

tuNf  !ll. 

Lf  (inmti   d<   .Mur--  -   ri  ( -ic  â    Htrt  L.  I.i  .sfiuldc  (ju'fiiire  Itiv   «'t  'l'intrcs  '  il  \  ■.^ 

(|li(  lipif  dl-><  llll"/l.   ÏA  If  d'i  t  (.()IH(.     (  t   It     IkiI  (Ui  d'll(j;^f  lJ>a\f  tl   '    oui  fU   ijlU  l(jlif.S  f  IliK  - 

[j!:ii^t>  (  [  iiiif!lii-'t  !iff->  ^li!  Nii>-.  Kf  1-f lu ff ni I  ft  >(Misi,  lf^(juflif>  Difn  xjii  loué,  soni 
ladlif^. 

A  la  IfMiii.f  (indu  t  ('(t[ii(f  i\<-  Mdr-s  Tl  il  iiiiiifs  de  nulle  on  (iftilc  «jiiaiitt'  ont  dfiiiaiiit 
pul)ii([nf nif lit  [laM'im  liî  de  cf  pfii  ,]iic  Ifor  rc^tiM^;  Ifui'  rc [»! (udiani,  m  elle  n'asoii 
poijiî  d'af.-:<'i,'f,  fllt'  11!  dfvoit  venir  a  Arncni.  \)i  ii\  d'ifeilf-,  après  (jn'on  les  a\oit  loiieiif, 
>ii[\l  bann!'-  d'Arncrn. 

A  .N'.ni{iii  uiii  n  au  f-it'  (pi(  hjuf  tniiMiiii  .,  caiivr  i|iii'  le  nia^'i.vtrat  avoit  pi'ins  ci  rni- 
priMHi;.:- r  un  nfu.f,  p(i':r  Ifipn  1  appai-cr  li  ur  lalliil  ic  rflaxcr  -iir  eantinn. 

('eux  (lu  (îi'ii-iNiidîT  df  \\  nnr.f i.'lifn  > m  .!..;ii;f  an  (aitutf  de  Mor-s.  \cnatit  d^' 15' ich 
à  \\ninifi;lM  H/.  '>0  [nf-tiii--  d'ast'itif.  'J  I  o-uî-,  l'  p(.nii  eaux  fl  (jiiclfpu'  vin. 

Si'înfjii'.   If>  atlairi  >  -orii  i  i;  ici  t>i,.!    .:    N  \ 'iiiiif  _d)f  ni   <■(  a:itrf>   villc^  du   (hndf  d' 
(illt  |.ll(  -,  ij'l'd   li  V  a   jiii  nî    I   ddiilcr  ijiîf  ^.    \.,   ;al-ani    I  \pfda-r    If-    leUrf>    (if    l"(''c(i(iii- 
iiatu-ii  (  I  li'Uinani  fhai^;»'  il  a'.^i>!f  Ht  I'  .didui  (.oniif  f(  Ifs    -il  n-,  on  ifflle>  poniioifhl 
il  .:if re inf  1.1  f-iif  roHJui-  a  i.i  'icue  (dn  :--.ii,(r   dt    >.  M. 

'  Scbanit,   !■  l'ilii  ;i'ion. 

•  Aiiolpljf,  c  lu!.   (1.    Nit  liv^' Il  >,ir  <'.■  V'nr -,  souvent  cité  dans  le  toiiiP'  X. 

•  (■■  i.r  i   I  îuchiess,  couitc  de  \\'al(Jl>()urg,  arthevc(|ue  de  Cojo^ii'  .   \<  \<  i  a  (.    m;J(  t   nuin   l'nhtc 
du  touie  X. 

•  Jean  Philippe,  bardii  de  Ilohcn-Saxfij.  Vojez  sa  notice  dan-   '    '  n  •    IX,  j  i,-'  H"?,  vi  [••u:<-  X 
page  Si 7. 
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CCXXIV. 


CnHNKII.I.K     \AN    AK  RTSKXr^,     l>FN>I<»\NAfRE    DR    HRlXEfJJ^. 


r\ri"]iive-  iK'  l'aïKlietice,  lias-c  240. 't 


Sans  liale,  novembre  158i. 

Desrn  j?esclireven   liebljende,  so   liehhiek  door  scliryvcn  ende  mondeliek  rap|)Oort 
vrr-iafn  dat  liet  convaiv,  daer    uiede  onse  ijedeputeerde  tTielten  ^'clde  zvn  setrocken 
biniM  n  IJrusstd,  van  de  \yanl  dappeidiek   is  aengetast  geweest.  Dit   is  jjeschiel  sater- 
Hafvde   laet-leden,  dat  i<-  defi  x*""  deser,  tiis.«clicn  Grirnberirhen  ende  Laecken.  De  bode 
venlai  rt  dal  de  vyant  aldaer  soud(^  iieiiat  lieM)en  nei^heii  eornetten  nivlereu  ende  goede 
nifîd  })if  \<ie(kjn  ciifen.  Sy  zyn  aerï  niaicanderen  irewecst  van  den  twelf  en  halvc  's  mid- 
da  il-  tf  (t(  Il  tvvet*  uren  na  noene.  Ende  i.'^  aldus,  so  de  brieven  inhouden,  loeireghaen. 
<)!!<(  Il  M)ldaien  trockeii,  viydaiie  des  avonls,  uut  Bruesse!  naer  Meelielen,  ncmende  den 
wtih  M\fr  (uirnlierjzlien,  alwaer  yy  vooiby  passeerden  onirent  den  m  in  der  nacht. 
1).   viard  f|i  slot  liLruhende,  honrende   liet   ireruelite  van  't  inareberen  onser  soldaten, 
II"  !i    «Il  roer  lo'^  jreseliolen,  >onder  nieer,  ende  uut  een  biiyskeri  dat  wat  vnorder  van 
bruessri  lieli!,  twee  seheuien,  vvaer  mede  zy  tnaleanderen,  als  men  presurneert,  die  weie 
gedaen  liddifii.  W  ant  zy  ht  iibeu  vve!  ell'  nachii-n  ligirhen  vvaclilen  op  ons  eonvooy.  Des 
.(Il  i' Kii  daeijis  ind   vvedeikeeren  van  Me(li(den    onse  sohlaten  comende  van  den  Ver- 
Itrai  (le  Hriiiri^»»  naer  (iriniberglien.  so  iieeCt  hem  de  vyant  op  blackc  ve!l  sepresenteert 
in  dr\f  irrooif  troppen,  sonder  de  geene  die  ons  volck  noch  niel  en  saghen.  Maer  ons 
\   l«  k  iv  |ii\vfii  inar<d)(Ten  in  kryehsoordening,  vvel  by  de  seven  hondert  voelkneehlen. 
\\  a  r  .ind(  r  waren  \\(d  t\v<  e  hondert  spiessen  ende  seven  eornetten  ru\teren.  Over  liet 
\"i'\'  Ifk  hadde  bevtd  .lan  Hiron,  sarjant  maior,  met  noeli  etlelyeke  andere  eapitevnen. 
I*  .naiit  L'a' fde  liaddfii  de  earaldnen  van   hase   ende  des  goeverneurs  groenrocken,  de 
welekf  ni  \'a»rniai(dieren  (dniende  outrent   Hellebeeke  (twelek  licht  tuss(!ien  Grim- 
!^  r^iif  fiidf  l.aeeken),  so  JH'elt  de  enihaseade  van  (h'n  vyanl  haer  ondeckl,  ende  een 
grootf  (hariZf  i:<(laen   op   on<e  earabinen.   So  daller  soniniige  gequesi.  soniniiiîe  doot 
gtl>i( Mil  z\n.  ()ii<e  avant^'aerde  de    relraiete  genomen  liel)bende,   heeft  hem  tersloni 
gepresenieerl  enen  i^roten  trop  ruyieren  van  den  vyant  in  plalte  campaigne,  en  hehben 
'!!''  hiiniifii  earabyiu'u  een   harde  eliarge  gegeven  op  de  flaneke  van  ons  voelvolek, 
i'ii'}n'  ndc  aiso  onse  soldaten  haer  gheschut  le  doen   lossen,  om  daer  naer  met  hunnen 
iaticiers  de  oordene  van  onse  voelkneehlen  te  breerken.  Maer  ons  voelvolek  is  blvven 
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«linMJf      \.  rw.ii  ll!<  ht!-      lir   !;,M    *r^     %:tî,    <]rh    V }  a  n  î .   fit'   W  rîfkc     nirNInîm     i>II<C    ^'.Matcn 

f  ,,\,  ri"i\.i  <  Jt"  .  M.u-i  tt.'i^  v-t  i\.  H  k  (ir>l;  !i  M.  t'cîi  liiu'tic  rhiir^r  ii[t  (If  laiiCUT-  \;iîi  (leii 
\^,,:,,]î^    ,j;,i    v\     ,];,■    i(     rn^'L''    «itiltn    kirnii     l>«Mn    \ifl    <  n>    \oik    •■mU'    «le    \\aiil    url 
J,ij.[.,>r   ani  n.a!*  aihlci',  *l.it  dr  ^  iirnniilM  I   dnrr.if  van  l'ii   tucl!  iirrn   vu    j,a|f  ".  nihl- 
,i;i.'ch^   tnîlt'ii    [wviU.    ÏJi>\v   tioor   (!•••.    HfcrcM    ircfiacdr    h<'«'tl  on-   vok'k   Ix'IkmhIi n  .ji- 
\irN)rit'.  \  an  •!(•  ou-c  i-x  r  L't'i.ir\tMi  de  rapiityn  SrhuddrinaUr,  vvn  i^ord  vadcriiiHirr 
end.'  vniuni  huopinati,  fndf  n'iirr  andtrr  uu  .'nircni  dt-rtliuii  m  frtiacN  ,  m  allés  nndrr 
j,tfri\oirk    fiiiir  tt'ît  dcfl   ptfrdrn  tilde  <(>Ula!<ii  iieiiin-l.  Maer  \an  den  v\anl  z\!ii!ir 
zeer   \ele   i:thle\en.  Ijide   en   hadden    d'ohM    ..p   dr  coninii-sariseii  i  iidt>  hei   iieUm.  t 
inueîni  aehl  neriii-n  ende  hare  \ielnne  in(»^!ieii  \ervolf:hen,  daer  en    liaddm    der  ma 
\ele  van  den  ^\ant  onieonu  n.  Dil  -elnw  lek  nulle  hrieven.  De  bode  verelaerl  voonln 
liai   de  v\anl   hadde   nt'irlim  eitmelten  ru}i«  reii   ende   een  ^oede  (juaiiliU'yt   voeîvnlek, 
ende   daeî    iiid.r   \.el  i)ny(>ch«n.  ende  dat  de   eninpaiiinie   van   Coniadin  dair  ni.ol 
voude  i;elile\en  z>  n.  ende  \etd  van  d-  I  >ii\  I-.iien,  di  da.r  U)e  vele  Ii0(ddcii,  ende  under 
and.ie   iwer   eafulevnen   van  \  vivi<urde.   >n   dal   ne  n    !••  Vxlvoorde   b\  na   de  gansihe 
Uiulil  nae^lsi>!.-etide    ueivek  d.    l.oeren  vtrel.ieil  lu  lihen    over  de  dooden  gtxdnvl  li.cft. 
Hier   liut   .an    I.    I"..   zh  n    li-.e   L'an^rh    ncxxlieii   hel    /y  dal  ons  voor  (  eneii  I\l  itnuh 
peerî\oi(k  lut  ^rcMirai.  n  vxorde,  ici  da!  iJrn-el  vati  vietualie  vval   beter  voorsien  i>.   Kk 
aehie  \      I:.  i>  vervv  iltiehî  dal  die  van  lirn-i  1  den   lierre   van  Aldeironde   lollen    racie 
\  a!i  ^Ulien  ueni-i  n  fielibt  n. 


r(xx 


AIFXAMd,!     !  AHMM     M  li  il    lA   .1  -sAillKN   d'hoS  llLll  K>    A    PKOlMlS  DK  CAMBH.M 

(Arch;\i.s   (If   l'aadience,   liasse   iSÎ'.) 


FlrvcriMi  \V,ic-,   le    1?)   (Ircfriil'rf    \Y)Si. 

■  r.oniine  opte,  .jeelipes  .  ornînnnK'annnv  t,i,U(-  de  la  pari  de  la  Houie  mère  tres- 
rhre-.tienne  de  l  ran.e  par  Claude  Biatienr,  S^  .ie  Hrlnv.  a-enl  <lu  Rny  ire-ebr.'s|ien  ', 
avte(i  M^  le  Prn^ee  de  l'arme  et  .!e  IMai^anee.  Iieuten.ui!  -oiiverneur  el  capitaine  ^'eneral 
dev  l'avs-Bas,  l'un  >"il  tundje  daeeurd.  pour  le  bien  .les  pay>  el  peuples  ({■mie  pari  et 
(j'Hulirê,  de  îaire  e.  .-aiion  d  armes  1 1  ireve  puur  le  regard  deCambray  avecq  CaïubreMS 


V..>f7  phi^  hai;!,  (.a,.-  71  i.  .;i  i.  ''n'  de  Lalhirinc  de  Mcdicis  du  "il  iiuvt'mhrc  15S4. 
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el  lesdicts  Pays  Hn-,  pour  eiXe  eaiise  «r  drclairc  nur  ladicic  erssaiioii  d'armes  et  irève, 
con^neih  hee  pa><sé  (pniipies  mois,  durera  et  se  e(»nl'muera  pour  ie  terme  d'tmir  an,  dois 
le  pr.  [iiK  r  jour  «le  l'an  proehaiii  15X5,  jour  de  la  publication.  Pendant  lequel  temps 
resM'roiit  de  eostel  et  d'aultre  loutles  eourses,  pilleryes,  prinses  de  prisonniers  et  géné- 
ral, lueni  tous  actes  d'iiosiillité.  Ht  pourront  lesdicts  peuples  librement  aller,  séjourner, 
retoiirii'r  <  t  traticquer  là  part  que  bon  leur  semldera,  cultiver  leurs  terres  et  en  receuiiler 
les  Iruii-,  sans  qu'il  leur  soit  donné  aucun  empescliemenl  ou  destourbier  par  les  gens 
Jtiruerre  ou  aultres,  de  (|U(lquc  qualité  qu'ils  soient,  à  payuc  d'eslre  puniz  comme 
perturbateurs  du  repoz  publicjue.  Bien  entendu  que  par  cccy  ne  se  toucbe  à  la  restitu- 
tion des  biens  d'une  part  et  d'aultre,  et  que  au  surplus  le  tout  demeurera  au  mesme 
(Mat  (pril  est  présentement.  Va  tiendra  cbascun  ce  (ju'il  lient  ou  îenoil  au  commence- 
II,,  ni  de  ladieie  cc.-salion  d'armes. 


(CXXM. 


ALEXANDRE    lAIlNESE    A    CATHEIlINE    DE    MEDICFS. 


iAitliivt'>  lit-  rausiith!.»'.  liasse  ziil 


Bcveren-Wacs,  le  16  décembre  4584. 

Madame,  Le  secrétaire  Blatier  '  Ui'a  déclairé  l'intention  de  V.  M.,  suyvant  la  lettre 
de  crédcnce  qu'elle  m'a  escript  sur  le  laid  de  la  cessation  d'armes  el  trefve  communi- 
e aiive  d't  iiire  les  subjectz  du  Boy  Monseigneur  et  ceulx  de  Cambray,  et  somme  démeu- 
]'■/  d  accord  (jue  la  publication  s'en  fera  le  premier  jour  de  l'an  (jui  vient,  comme  V.  M 
\rria  par  l'eseript  (|ii'en  a  esté  dressé.  Et  j<'  prie  Dieu  f|ue  cela  soit  commencement 
dung  plus  ferme  et  asseuré  repoz  à  toute  la  clirestienté. 

Oiiaiit  au  prévost  Fournie  -,  comme  je  n'ay  aulcune  puissance  surluy,  ayant  doiz  le 
cunun.  iicemcnt  »'sté  rendu  et  mis  es  mains  de  rarchevcsque  de  Cambray,  son  supérieur, 
je  ne  puis  en  cest  endroit  donner  contentement  à  V.  M.,  laquelle  aultrement  je  servi- 
lois  d  aussi  bon  cuer,  (jue  luy  baisant  très  bumblemcnl  les  mains. 


'   niaticr,  secrétaire  do  Henri  III,  roi  de  France.  Voyez  plus  liaul,  page  694. 

'   ISnlurt    de   Fournie   ou   de   Foriiy,  prevùt  de  Candrai  de   156-2   à   157-2.  Voyez  notre  tome  X, 


7f^ 


AlM'i  .M)l<;h 


Ci  XXVil, 


ALEXANDRE    FARNFl^^F    AU    MARQUIS    DE    lîOUlîAlX   \   W    PRKSÎDENT    FT    CEULX 
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[laiileeu  ('e>>ali()n  d 


arriie>-  et  iiiie  (îèvc  pour  uni,'  an  ou  dein}  an;  enfin  aprè>-  plusieurs 
ofnmiiîiii  Mlinii-,  nnii-^  snnnn*  ■-  tunduv   da-  «(hiI  en  la  sorif  et  manière  que  voirez  [)ar 
Tint  (jue  \a  r\  jonit,   Ifijue!   vous  ,t\'n^  lucn  \onlu  rnvoyrr  a(iu  de,  en  oonforniité 
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1.   I.(   eardina!  de  (iran\el!e  ;'i  (!o>nM()  de  Massi,  <à  Tourtiai.  Madrid,  le  50  jan- 


vier l.iSi 
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le  eardinal  de  (iranvelle  à  Alexandre  Farnèse.  Madrid,  le  *2()  février  1584 
\lt  \andre  Farnese  au  cardinal  de  Granvelle.  Tournai,  ir  iM)  lévrier  l.'iSi 
Fe  eartlinal  de  (iranvelle  à  Maiiiuetite  de  Patnie.  Madrid,  le  2()  lévrier  1584 
.Vit  \andii'  de  Panne  au  eardinal  de  (iranvelle.  Tournai,  le  "l"!  mars  1584 
Alt  \;indri   de  ParUiC  au  eardinal  de  (iranvelle.  Touriiai,  le  14  avril  1584 


Avi^    (in   eanlinal   de  (iranvelle  à   l^liili[)pe  11,  avee  I(  s  aj)o^iilles  du  U 
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iiirni.  le 
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Fe  cardinal  de  Granv(dle  au  (\\k-  d'Frbin.  .>Fidrid,  le  l'd  mai  158-4  .  . 
\i(  xandre  Farné<e  au  cardinal  de  (iranvelle.  Tournai,  le  '21  mai  1584. 
le  (ardinal  de  (iranvelle  à  .Vlexandre  Farné>e.  Madrid,  le  29  mai  1584 
F»  eonite  tie  Mansfeld  au  cardinal  de  (iranvelle.  Fuxemliourii,  le  9  juin  158i 
Fe  (ardinal  de  (iran\(lle  a  Alexandre  Farnése.  .Madrid,  le  1()  jin'ti  1584 
Fe  cardinal  de  (iranvelle  au  prieur  de  IJelle-Fonlaine.  .Madrid,  le  :29  juii 


15S 
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Fe  pré\ot  Fonck  au  eartimal  de  Granvelh 


1- juillet  1584 


•  •  • 


l.e  eanlinal  de  (iranvelle  ati  l{oi.  Madrid,  le  ()  juillet  1584 

>F''n)orial  d'Amiihal  .Moles,  n'p'nl  du  Conseil  royal  d'Italie,  transmis,  le 
F)  avril  1584,  par  le  Iloi  à  l'avis  du  eardinal  de  (iranvelle  et  renvové  jiar 
eeluin-i  à  ^^a  .Maje.-té,  le  ()  juillet  suivant ,  (»  jiiiilt  t  1584    .     .     . 


S 


18 


1>0 
28 
29 
50 


.")D 


Ô,) 


0/ 


58 


! 


7-iU 
17 

r». 

-II. 


i AUlj;  (  iJi;oN()ij)(.jyii:. 


!.,>  ,-:;niiii;ii   il-'  (ir;(!i\rih'  .,'i    \\>" •>  juillrl   l'iSi 

I,,    r.iruin.ii  <!'■  dr.inM  i!.-  -1    M'A.iinirT  | "..(i-iH'-f'.  M.-i.ind,  le   IJjiiiilcl    1Ô84. 

i,r  cariiiii.l  tic  (.r;iii\rilr  .m  iioi    M.nlii!,!.-   1  7  juilld  Tis  i 

I,,.  Mr'ci.iiir  (.(\,i-    iii  iMr.iinii  .1.'  i.r.iiisi'll.',    MMilnii,  h'  17  uiillri   l.")S4    . 
I  ,.  ,;u.l!ii  (I  .II-  (.iM!i\.ll«'  a  Moiiiluii,  c\cquf  ilc  iuiiriiai.  M;i»lrnl,  If  l'ijuiilc! 


)>  1-- 


"■2-2       1).)!!    .luali    <!•■    I«ii   .ilMf/.  ;iU    Cl!  t 


iiii.il  ,if  (iiamt  lie.  >aiiil-L.nireni,  le  ôi  juillet 
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I  j  r  .i.JiMai  ■!'-  (iiMiiNflii'  .i  i)'>ii  -In. III  <li'  l(iia(|ii(V.  Maijinl,  ic  .  .  aniil  1  "iS/i-. 
1^,.  .•.,r(lin:il  <le  (.ran\ell'-  a  l>oii  -luaii  <\r  liiia.jnr/.  Madrnl.  le  '2  août  1!)H1. 
I  ,.  ,  .,r,lii,.,|  ,i,  (.i;iii\ri!r  a  hnii  J^,.)!!  (i-  Mia-jUr/.  M.nlia.l.  le  1>  aoi'il  i:)Si. 
j),,ii  .In. tu  ilf  I,iiiiiin7.    iii    laniin.il  tie  (.laiivtili.   >aiii(-l.aii|-eiil,  le  5  aoul 

l'.^t 

\  ,    rif.lîii.i!  fl»'  (.rimelie  ah  eomtf  (  hari-  -  .!>■  Mui-^IrM.  M.tiirni,  !<■  "  lîoiU 

r  )  >  i ._-..... 

l),,i,    ,Jii;,M  lie    l.ii,ejii.  z  au  e.irillhil    *!<'  «.r.inN.re.  Saiiii  -  Lalireiil,  le  i  août 

i:.si. 

l)(Ui   .luan  lie   Min>|Uf7  an  r.ii'tiinai  d.    (ii.mM'Ile.  >ainl-I.aiirem,  le  -i  août 


r'.s 


,e  i  aî-.liiial  lie  (i!..nvell<-  a  Doit  .l'iaii  ij«-   Mi,e|iir/.   Matin. I,  le  i  iliilit   \  .■)Si. 
1,,.  r.inliii.il  'ir  (.iMiiNrih-  .1  \)'>[;  J(i,e.  .|c  MMijUr/.  Madrid,  le  .'»  auiil  l'iSi. 
I,,.  cul  ;i  il   dr   (ir.iliM  i'i    au    ps  i-\()l    I  oîn  iv,   Madi  id,   le   !i  no  lit    !  .'iSi   . 
l)..j,    .liiHi   de   !  Iiaijue/     e.    inr.uN.d    de    <iiaii\eile.    >aili  t- l.auieiit,   k  7  aniU 

!:.^K      .      . • 

1)  ,n  ,|ii,,M  de  filinque?  an   rardin a!   de  <ira!i\el|e.  >,iinl-La!irr|ii,  le  7  atu'il 

I  »  ^  f 

1  ,•  ,  ,,idiu  d  de  (iraiix.  IN  ,,  l),,i,  .lu  ui  (!■■  Idi-i^jur/.  Madnd.  le  S  a.Mi!  l.'iNi. 
I  ,■  (M!.ii!;.n  ilf  (iiaii\r!ir  ,i  I)'»n  .lu.ui  df  idiaipie/.  Madrid,  le  H  auijl  l')8i. 
|_,     ;:rahd    cwiiiuiaud' ur   Don   .luau    de   (ainma    au   eiii'dnia!   de   diaiividle. 

M.ul'id.    U-    S    août    l.'iSi 

[  ,    ,,i!dii:al   de    diaUVrile    i   Don   rraneisiM    de    IdiaijUe/.   Madrid,  le  S  iioi'it 

i:)<s4 

Dnii  l'ialiri-^eo  d.'  Idl  ejUr?  ail  .ai-dinal  de  d  rali\  id  lr.  Miulndje  S  aoul  l.'iSl. 
4  \      M,,i  ilîoîi,  eseiiue  de  Tiuirnai,  .ei  earilin.il  de  (il  aiistdle.  TonriKil.  le  I  1    août 
lo^i 

4-2.   l)o!i  Juan  de  Idiejnez    ni  e  udinal  de  (Ha!i\<dlr.  Saint-Laurent,  le  11  août 
losi 
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Hohei  I   de    Meliui.  :l.anjUl^   (Il    Uuuhaix,  a    Aux^uelif    Faiiiese.    Fecloo,  le 


I'.)  ff\!i(!-  i:.N4 


Alexandre  l'ainf-f  a    Di  I a  r  vau  'i  Seslich,  eiianeelln  r   de   Brabaiit.  Tnur- 
nai.  If  l>iMe\rifr  l.'i.Si 

Alex  Midi  r  laiiif-f  a  iiuhcrl  df   .Mfliin.  in;irijii;>  de  Roui)aix.  Tournai,  le 

'Jô  IcM  i.  r  i:;s', 

lii'''fii   '^'-   ^^  !nn,  UiarijUi-   de   KouiiaiX,   à   Alexandre    Farnese.  Eeeloo,  le 

"2'  't'\rier  laS'i- 

Kcdarl  i\i-  Ml  lu!i,  Uiarqiu-   d*    l'v)id)aiX;  à  Jean  de   Ilenihxze.  Vers  février 

i:.s', ' 

Putta.  Al  lojiraîidino  an  cardinal  l"",wiiè>e.  Madrid,  le  1"'  nuirs  1584. 
l'ifMo  Aldolirandnio  an  cardinal  Farnèse.  Madrid,  le  1"  niai'S  l.'')84.      .      . 
l'a  ire  Alduhrandnio  à  Maii,Mierile  de  I*ai'ine.  Madrid,  le  1'''  mars  Î584-.     . 

> à  >...     Hollande,  le  {"Mijars  1584 

\tHi\(difv  (le  (iand.  Le  1'"'  mais  1.584 

Tome  Xi.  9^ 
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.  I  \in  I    rili;nNnLo(.|<M  K. 

w.      \nioinf  de  Grcnet      \  •  v  n.lrr  Farnêse.  Du  fort  d'Yf.res.  le  1"  mars  1584.     471 
27    Nicolas  .|-Aul.errnn,.i,  -n,..  ...  .Ir   Maniiy-SainM'.  rrr,  gouverneur  .l'Au- 

denarde,  audued.    r.in,.     \M<!enar(lr,  le^in.a,     r,s', 472 

-i^     Alexandre  Fanièse  aeeor.lc  a  Antoine  de  (irenel  de>  pU m-  pouvoirs  pour 

irailer  av.r  ...  X  .H;  !-      \--  mars  1584 473 

^M,  .1..,,,  .1'^  M. ml  }?r  =M  '\ur  .1  A-Ts.'hol.  (land,  l--  :>  rn;.r-  Ti^;  .^  ....  474 
",,  ^,  ,  ,,|,  larnèse  au  capitaine  Orpheo.  Tournai,  le  5  inar^  r;^i  .  .  .  tb. 
-I      .,      .,   p.   I  ,MM~     ;  \    M!    i'    <i'    !'  rdieu,  .seigneur  de  la  MmIi..  Tournai, 

"^-        ,   '-   '  ,    .-  475 

:,-^,   U  ,i...i:.>tratd'Ypn-a  An....or  .1.    <.:.•:.■«.  ^.■.....■m   'UW  ■  ^  i.  :'.n^•  ru^ur 

du  fort  près  d^  1      ■    ^  ;.!.■>,!.■  7  loar     !  .; 476 

35.   .  Au^.rt.:,  .  .n^-Nr.   a.,  niarquis  dr  l'.MuhaiS  du  cosié  d.'  <.,,.!  [  ;.r  une 

leurr  .!u  Ml- drmars  !    -  1    .  (iand  Ir  7  mai-   !    Ni iV 

.-,  ,,,  ,.  \,t  ,1m  .i.dino  au  cardinal  Farnese.  Ma.lrid,  Ir  fS  niarO:^-i  ...  477 
-  [    j    ^  .    j  .  ,   ,  ,    ,  ,lnyens  de  (ian*!  désigncnl  des  dêpulé.s  pour  négoci.  r  hn.  . 

\yj  v.i  il     Farnèse.  (iand.  le  U  mars  1584 47!) 

-i      \lr.Vindr.'   I  :.rnèse  à  Robert  (!.■  Mclun,  mar(|iiis  .i.    H.iiil.aix.  T.Mirnai,  le 

1(1  mars  I  .-^  '^ 

--     I,.,,,  ,|,.  [l.riil.v/-  ..   Vi'vandre  Farnèse.  Oan.l,  Ir  m  mars  1584  .     ...     481 

-^1    \i,,  ,;,!,,.  I  .MM  M  ..  Selon.  Tournai,  le  1^  mars  1584 4H^ 

.,     \=  ,.,.in  F.rnèseàPierre-Frnesl.eomlcdeMansleld.Tournai,  ï    t"  n.  irs 
•"'•  '  ,  485 

\.>>^ 

Aii     \  ■    .n.lrr  Fnrnèse  à  Koberl  de  .M.lun,  niar(pns  <!,•  Uouliaix.  Tournai,  le 

ir,  in..r-    1  »84 *"* 

41     G<'"'''n...  It'-i/  de  Sf^ura  à  Alexand:     I      nèse,  prince  de  l'arme,  darid,  le 

485 

/jQ    {;prM..ir!io  liui/  .!e  Segura  a  Alexandre  Farnese,  prince  .!.•  Pan.i.-.  (.an.l. 

;.    h;  mars  1584 ^^'^ 

15    1    ,!.   ^rixureàdeMoriensari,  x.rriaircd'Ftal.  Gand,l.'  !'.  :m:   .  '  n.iuî, 

...     492 

l..^^ 

44.   Nicolas  aAuLiiu._.M,    ^..;:mur  de    Manuy  -  Saint  -  Pierre,  ;.   Ai.\.Kdn 

F:.rfit-<c.  Audenardc,  le  17  mars  1584 •     •     '     •,*     *     ^'' 

_^î^     ^|,  ^,,,j.,,  I  ,rnf'<c  nu  capitaine  .Ir  Sr-iii.  .   l^:.;:. a;,  :^    !  7  n,  <■  -  1  ..■- i   ,      .     4J4 

l'ici    .  'l..uîn:n.  |.     17  iù..!~   1   '^i *_ 

,«     ,,  i       r,  r^..   ,  '♦'I    ti'i-ii    i'    17  .'i.;.:--  l-'t-^i- *•'" 

.is     ii,,i,.,!    .;,-   \Miin,  I^ar(pli^  d'-  Umi!,„a,  ..   Ai.Aai.div    I  .rh.-.  .    bclu;.,   le 
17  Uiii'  \o>.ï 


lAiiLL  (JlllUMiLOlJuf  f, 

49.  ■  Propositions  envoyées  au  sieur  de  la  Noue  par  Monseigneur  le  Prince  de 

Parm"    -  Tournai,  le  18  mars  1584 

50.  Jean  d.  11.  riiU/e  a  Alexandre  Farnése.  Gand,  le  18  mars  1584 

51.  Alexandre   Farn»':se  au   comte   Pierre-Ernest  de  Mansfeld.    Fc    19   mars 

1584 

Irl.  Alexandre  Farnè-e  ■  ii  -ii.Ti  de  Melun,  marquis  de  Houbiix   Tournai    le 
20  marv^  ri8i 

55.  .Nicolas  d' \'ii 'T  :.<jn!.  seigneur  .]-•  Manuy-Saint-Pierre,  à  de    M^ri.fistrî. 

secrélar-    ;  Liai,  dand,  le  20  mars  158i     .     .     . 
54.  Roch  de  Sori.p-.  ^cio-netir  de*  Prtineafjx,  niiifr.'  d'hôtel  du  duc  d'Alencon 

h  de  BIoe>t-re,  boui,-!!,^  -;r.    j.    |Jru\-  1;..^.  Ueift,  |.   ^21    nus  l'iSi 
5;>.  it..cli  de  Sor!);c  =  ,  çci^rr;.   :r  ^1--  Pruh.-a-iX,  mailre  d'h.jîri  .lu  =iw    <i  Ait-ricon, 

à  de  Blut-ytic,  bourgim-î5lrL-  d.    l^riiXciles.  Delfl,  N-  '2'^  luav^  |  /s ; 

56.  Fmmanuel-Philibert  de  l,.d;i,ri-  ,  \  ■  \,ifi.ire  I  Hrîf  -  ,  \\  eiteren,  le  ii4  mars 

^•^^4 

57.  Kmmanuel-Philibert  de  Lalaing  à  M-  x.-.ndre  Farnése.  Wetleren,  le  2i  marî 

1584 

58.  Les  échevins  des  deux  bancs  et  deux  doyens  de  la  ville  de  Gand  à  A!  x^^ndr 

Farnése.  Gand.  N-  2'»-  n.;<i-  1.'.,Si 

59.  Alexandre  Farné>e  a  (juiiiaume,  duc  de  Juliers.  T<i!ir!  ii,  le  24  mars  loSi. 
00.    Vlexandre  Farnése  au  chapitre  de  Cologne.  Tournai,  le  2i  n; irs  1584  . 
(il.  .Alexandre  Farnése  au  magistral  de  la  ville  de  Gin  !.  T<  irn^î,  i-   2  )  u.hr^ 

'  •-'o* • 

62.  Robert    I     NI-  'ii.   marqui-  <!-   Roubaix,  à  Alexandr.    Ffin:. -e    E.cloo,  le 

25  mars  15»4 

63.  Alexandre  Farnése  aux  magistrats  de  différentes  villes.  To ur  i^i,  le  25  mir^ 

1 58 1 

'1  Geronimo  W  .,/  ieSegur-  '.  M  \urh>'  Farnè<e,  prince  d-  PArme.  <,4ri  I,  '.- 
20  mars  !  ,si 

65.  Roeh  de  Sorbies,  seigneur  des  Pruneaux,  à  de  Bloeyer. .  \:ouriin,i--ir,-  de 
Bnixelle..  î)e!ti.  le  2»;  :,  ars  î:j^i 

f^O.   Robert  de  Melun,  marfjui-     f.'   l;Mii|.,|\.  ,    \lexnndr.^  FàriH-e    K'-elo-,,  I»- 

'""  I  ■  >       r  .         .  .         .         ,  .  .         .         .         ,         .         .         ,         ,         ,         ,         ^         ^         ^ 

fw.   Huberl  .!-■    Nl'luri.   ni^rq  i?^    do    ï\vi\^^[\.   -i    \;r\;iîi.Ir.'  Fàrn.-.-.  F.'clo..,,  le 

26  ni.r»  1  ,84 

OS    R.  ,1..  v,,_.,j,.,.  ;.  ,j,,  M,,n,.,,,  ,,.;^  M'-retrii  ■*■  dTj,it.  G;i'rl.  !«•  :>0  inar^  î:;s4 
6».  iNicolas   '!  .Aulicriiein; ,    -.'lirurMir    •!•'    Vjun  i\  -  Saini  -  l^e-rr.' ,    i     Mexandre 
Farnése.  A  :.!■  il  ifie.  ;-■  :iO  :u.ir«  !:.^4    ... 
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T\fiLE  (■^f;*'^^<^  o(,h  M  r,. 

Les  cchevins  et  eonsaux  de  Gand  au  marquis  de  Houbaix.  (iaiid,  le  26  mars 

1584 • 

Jean  (irussel,  dii  Hidiardcl,  à  de  Moriinsarl,  sceréiaire  d'Eiat.  Aiidenardc, 

If  27  mars  1584 

IMiilipi'c,  romie  d'E^mciil,  el  Jf:iii  de  Noircarmc  à  Alexandre  Farnèse. 

Hamekens,  le  27  mars  1584 

Nouvelles  de  (iand ,  le  27  mars  1584 

Ujberl  de  MrUiii,  marquis  de  Uoubaix,  à  Akxaiulre  lariiése.  Eeeloo,  le 

27  mars  1584 

Anloijie  de  (irenel  n  Altxaiulre  Tariie^.  '^  près,  le  28  mai<  riS4  .  .  . 
>ic<>l;i>  (1  AubermoiJ,  scijïiieur  de  Manuy-Saiiil-Pierre,  ii   Uieliardot  à 

Alexandre  Farnése.  Audermrde,  le  2*.)  mars  1584 

!,  .     (,!  isset,  dit  llichardol,  à  Alexarulre  de  Parme.  Audenarde,  le  20  mais 
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85. 


b(> 
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.  i;^  munsiranee  laielr  ;.  MM.  Fsialz  pnnaiix  ;  .Aimes-unies  des 
Pa)S-Da>  par  le  S'  des  Pruiiaux,  eonsedUr.  I  n  !  .lUui  d.  ^  \  (le  due 
dAien<,on),grand-maistre  .le  m.u  artillerie,  suriiiutulant  gnieral  de  ses 
armées  1 1  ajaiu  eliap/e  générale  de  ses  aiïaires  iz  dieiz  Pays-Bas.  . 
l)«-|fl,  le  29  mars  1584 *     *     * 

.!,  ,,i,  (.:  1 1,  dit  lliehardol,  à  de  Moriensari,  sterélaire  d  i.  !.  A;  >;>  t  rî. , 
le  21)  mars  1584 •     • 

L(S  é.lievins,  eonsaux  et  doyens  de  Gand  à  Nicolas  iV  \  1  «  !  n,  rit,  seigneur 
i,   \i  iiiuy-Saint-Pierre.  Gand,  le  29  ntars  1584 

.|,.,i.  (.  tisseï,  ilit  Ilicliardol,  à  de  M.riensjni,  scerétaire  d'Étal.  Audenarde, 
le  29  mars  1584 

\Ms  ,|r  (iîuid ,  le  T)!  mars  1584 

i;,.l.i!   ,;     M   luu,  marquis  de   Fiouhaix,  à  Alexandre  Farnèse.  Eecloo,  le 

"  !     ;i,,.>,  1  .mS4 

1  iM^iruction  pour  vous  messire  .lelian  Hieliiird<»I,  ehevitin  i,  |  résident  du 
(.onseil  d'Artois  et  conseiller  du  (:<aised  d'Fslatdu  ro\   M   ^.,  .ir  r<    jue 

ii\</   à  faire  «n  hi   ville  de  (...ikI,  ou   vou>   .!\..\    î-    |  ! ,-.  m.  n..  hi.  . 

Mars  1584 

Kocli  de  Sorbies,  seigneur  des  Pruneaux,  maiired'l  -h  i  in  'iii''  li"  \1<  lmui, 
;,  ,1,.  i;.,),  Ncir,  1  .);.!. Mil  ^tre  de  Bnixeil. -.    I>.i:i,   t-  r    a\r,l  \:<s\     .     . 

jt;;,n  <.M,^- t,  iu  liirbardot,  à  N.'-i  -  -i  Ant,.  i  ii;.ihî.  -•  i.-iimr  .1.  Muiny- 
>;iiîa-l*i-Trf,  ^■■li^'-niriir  a  Au  te;,  ific.  (..iiiM,  h    :f  ,i\  ni   litN  i.      .     .      . 

j(^,[i  ,!,  11:1!:.  fiid.  arcbevêque  de  Malines.  à  Al.xni'îîv  Imiutm;.  AIo-î,  le 
2  lis  ni  I  ■'■'^■»'     .... 
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Jean  (irusset,  dit  Ricliardol,  à  Nieolas  d'Aubermont,  seigneur  de  Manuy- 
Saint-Pierre,  gouverneur  d'Audenarde.  Gand,  le  .'  avril  1584. 

II.  de  Segure  à  de  Moriensart,  seeréiaire  d'État,  (iarul,  Je  4  avril  1584 

Jean  de  flembyze  à  Alexandre  Farnèse.  Gand,  le  8  avril  1584     .     .     .     . 

■  yVrlieles  envoyez  au  Seigneur  des  Pruneaux  pour  estre  proposez  de  la 
par  de  Monseigneur  à  Messeigneurs  les  Fsiatz  généranh  d.  ^  provinces 
umez  des  Pays-Bas.  »  Ghâleau-Tliierri,  le  8  avril  1584 

Hocli  de  Sorbies,  seigneur  ii-  i'i  ,ih  !h\.  maiire  d'iiôlel  du  duc  d'Alençon, 
àdeBloeyere,  bourgmestre  d(l;ii.\ri,vl)e|ft,  le  9  avril  1584 

Alexandre  Farnèse  à   Bobcri  <ir    Mi  iiiii.  marquis  dt    lif.uî.:  i\.  T  uinai.  le 

!  I    :i\!'i!    I.'>S', 

U.  i\r  ^egure  à  de  Moriensari,  secrétaire  dl  i  n    «.n!.!.  [<    1"  .,\îij   î.jsi.. 

Jean  de  Hem!}  /v,  au  nom  des  députés  (hi  |  rn  i .  i!(  Chininv  n  <i>  .  n.  uibres 

du  pays  df  I  ImimIi.',  a  A!(A;nn!r>-  l'aniCM'    (,:im!.,  h-  1."  .-iMii   l'.^si 
Guillaume,  duc  w   .luliers,  à  Alex.'ifMirt    j'^îrnèse.  Dusseld'ï  !j.  I*    î .',  ,,Nril 

I      rS   1 

R.  de  Segure  à  dr  M^.i!.  :isii  I,  M  r'i!;iitc  (il  j;ii.  (,;hi.i.  ir  li:.\[i  l'.iHi. 
a   .Articles  pr(q)Oscs  p.ii  h-  L!;iN-<j;énénii!\   .li  iiiir  d  Alinriiu,  (•!(  rtjHiUseà 

ceux  pro|)osé-  p  r  le  seigneur  de-  Ptunt  iii\    .   i.c  Li  -uni  1,»S4. 
î>   l'M   ii'-   \'' iiiîi.  marquis  (!«•   iU)nh>!t\,   ,,  Al' \;!ihiir  I  jrm  m  .  l.eeioo,  le 

16  avril  1584 

U.  de  Segiirr  ;'i  (ic  M^m  h-nn,  m ^-r»'! 'ire  .l'Lî.iL  d.ii;  !.  h   I7;i\n;  l.>>4. 

U.  de  Segure  il  A!-\iiiidr.   l'arnèse.  Gimd.  |.    Is.r.ni   i;i84 

Nicolas    d' AiiîK  nn-hi.    seigneur    t!(     M.îii'i^  -  Sai:,!  -  l'.rnn,  ,    ;i    .'Urxa.'iurc 

Farnèse.  Aii!iri. :uMf.  ir  |.^,,\ni  \:>s[ 

Cliiirir-    I  !(ii;i=:\!-    a    lî(d)iM'l   <io    Mrî:i!i,   Mi.trqui.s    de   KouIksix.   (iiiii.!,    ic 

I-  a',  ni  !:)84 

('harles  l  leii!.(t\.   a  \i>\.iUi\\r  l'arnèse.  Garni,  ii    ! --  ,i\ril  i."i84  .... 
Alexaiiiifc    l'..nîc-('    inn    iiia-i-ir;:!-    dt    ia    \:\':t'   de  Gand.  \',  i.v  i,     IS    ou 

n»  ax;i!    1584 

"    lîi-li!h!ani    rniif    i  ndcrick    I  ii\  îcidiaui,  de   ee   <juii   duii    priifio-cr  au 

prince  de  Piim  «•  ci  l'iai-aiicc  i:iiii\(  rticip  «  !  lajiii.iiiii    i:(diei'al  (iii  Pai--- 

l'.i-. 'ni  nitiii  (in  ciHnt»' de  lit  rirlio.  (•!(•.  !.  Ijidiriiic,  le  19  avril  l'iSi    . 
Ale\a!id!('   I  anu'x'  pcriia  !  a  de-  (ratil  1-   lii    quilUT  ivuv  mUv.  Tournai,  le 

!•>  ■•M^l   l'i^'4 

Alt  xaii  !rc  Faruesc'  a  Friic-i  de  HaNurc.  électci'r  (ie  (j>loi:iie.  Tournai,  le 

19  a\iil   l;)S4 

Uo|).>!   de   .Mciiiii,  uiaript!-  d<     Koiibaix,  a  Alt  xainlrc  Fa!ii(>c.  Lecloo,  le 

1''»  :i\rd  1584 
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lAiiLL  <  lliiU\*)iJM.lul  L. 

P«gM. 

R.  de  Segure  à  Alexandre  Fariié>e.  (iaiid,  le  :20  avril!  :)Si 573 

Les  éehe\in3  el  consaux  de  la  ville  de  (iaiid  à  Alex  .n  li.   1  ..rm  m    (.ai.  1, 

\c  '■2\  avril  1584 ^74 

liocli  de  Sorhirs. -eiajneurde;,  l'nii;>-,ni\,  ii,.ir!r  a  huttî  .m  .iuc  d  VlriK^-on, 

;,  ,i,.  Hl.,,x,  îv.  !.oM--'n<'>;trr  ,r    liriix-,  U-.  Dcift,  le  ^:i  :im->M  ^iSi.      .      .      573 

Mrxaiiuiv  I  ..M--   .M  -..^-itMi  .!'■  I:i  Mi!''  '!'■  «-^i^'i-  I--  -;^  «^nl  !:»^i  .      .     577 
\lr\,M,.liv  liMi.-  -■    '■  I;.  '!•■  ^'^'i:'  •  i'-  -■•  •'■^'  •   '''^^ '^• 

l;,^l,,.rt    ,h'    \r-hi!i.   ihiT'i'M^    .l'-    i;-'!i..u\,  ,1  Alexandre   iMiiie-'.  I  .•  flou,  le 

-J)    i\  ni   i.j64  ...•■•• 

I'hJ;'.[..  de  Viseh  h  \!e\:Hidr.'  F:irn»^M'  ll;-i-rv,  Ir  :>7  ..i\n\  r»^i  . 
\|..x,Mr.'  Farnése  .  H-nn  III.  r-i  .lr  I  -u,r<,:.  l'iMirii.n,  ir  ilS  .vn!  !;.^i..  580 
\h.x:,;J'v  r-;)rnèse  u  (..ui.eniie  .le  Mr.lie.^.  rourrvu,  :e  :!^:ixri:  \  >^ï  .  .  ib. 
Mexaudre  t-aniéseù  la  duchesse  de  Chalellerauli.  Iuuî.:  i  ,1-  :^^,i\ril  K.si.     581 

I  ,-  .'rSirvins.  conseiller-  e!  dovrf.^  de  !,•»  ville  dr  <,,in-i    :   Niri.!:!^  .rViiin  r- 

iiionl,  se'i>r''''''f  *'''  M  i!'''^^*-  '- !'•'  ■ '^  •  -^'UVt,  iiieiir  û  Audenarde.  (land, 

l-  -y)  ;,vr:l    1  :.^-i ''^^ 

II  1- M  ue  Meidii,  marquis  de  Roiibaix,  à   Alexandre   iarnoe.   Feciuu.  le 

-.)  avril  insi î*83 

M,i)i   M^    ;.uir  \!..!i-i. -i;  d'Aasonleville.  N'ers  le  ni'M^  .1  ,iM  ,1   l.jbi     .     .     .        ib. 

\i.  \      i  .■  Kariiese  un  due  de  Clèves ^-^   ^'^^ î*84 

III,  roi  de  Frniiee,  à   Alexandre   Fane-.  ^-uiitMaiii  ies-Fo?.-ci,  le 

l-  mai  i:iSi ^^^ 

]\.  ^^'  Se^nre  à    M.Aandn'  F  «rîp'-e.  Gunil,  le  "•  ni  u   i.j.Si id. 

l/ii.l..'    .|.     S.r!ii-\,MM    a    de    Moriensart,    » .  r.  (aire    d  i^iai.    Arra.-,    le 


.    578 
ib. 


'J   mai    \">'^  ^ 


586 


lôn 
1.) 


(  ;,:îi,.rifir    .!,■    Mr.iici-    a     Alexandre    |-'ai-iu.se.    Saml-.Matir-le>^I-().-.sc>;,    le 


1  ■)  ,. 


)  "^  i-    . 


.    587 


K,,i,  rt  •■'.'    M'-PMi,  ninr-ni^  <!<•  I!-  iilnix,  a  Al-'x^uelrv  1  aiin-e.  De  la  DiiTue, 


!•       I    ■>      !il  'i 


|^  t 


:,sS 


;^|     j_,,,   ,  ,-l;.'Mi!-.,  .-uîi-.tiix    >î   .î.-ncirv   de  Cnnd  "i    \!f\;in.ir'    I  rinioe.  (.and,  le 


r>-2 


]Zl 


589 

i6. 


\  fi  mil    1  ')''^  »■ •  -      • 

AÎ.Nih'liv  1   triiése  à  eeiix  de  (i'ind.  d  utiriiai.  !■■  t7  nen   l"».Si. 

j^,.,    ,■,  iicMiis.  .•nît-niiX    el    d.tyii-    ■!<•    ("."eid   à    \  L-XHidce   |- ,u-(iesr.  <  .aiid,    le 

o  mai  !  ("^  t 

nMJ.rrt    .!■■  VF  hi!i.    !ri.Tr.|ni>    fie   F.ouln'X.  à    \ie\;uidiT  I  arne-e.  Ij'elon,  le 

!^  :ii,ii    !:->t ^^* 


135.  Jean    de    iiunbj/.e,   .e.    leee     dt  -    «■e[ie^!I,v    (•[    ,;,.,.    ,l,,\tiis   (u    dand.    :iux 

bourgnieslrcs  el  relu  \  it!H  ,].    fîna^fs,  (,;uid.  le  ^2(i  mai  insi    ...  ,yj2 

lôG.   n.  de  Seçriire  à  de  .\lni  ini-ai  i. -e-ivi.nîr  (fj-jut.  <,a!i,i.  l,.i>I  in.ti  F')S/t,  .  :;;♦,- 
157.  Alexa'iu'îr    larrièse    au    ma-uMral    Ue     ia     \illc     de     (iarid.    F-iixairi.    \v 

21  nia,   i;)Ni i^ij^ 

i7)>>.    hiaiM'  dr  Flanc. '  ,'i   -\i(A,in(Jre  l'iUiieM'.  \  irieeiine.s,  ic  '24  mai  1584   .      ,  595 

159.   li.  de  bej;uie  a  dr  .Mnrn  n-ar!.  xciéiaire  dljal.  dand.  le  "ii  mai  F584  .      .  .59^ 

140.  Alexandre  Farnèse  à  ectix  du  eon.Mil  vrO\e!\>-el.  Tournai,  le  2i  ir,»'  JoHl.  ,6. 

141.  Les  éeie  \iii>,  e^nsaux  el  du}c■n^  de  (iand  à   Alexandre  I-'arnèse.  (.and,  le 

25  mai  F'iSi .      _  -,,7 

142.  CieroniniM  Uni/  tir  >(f:!i!;,  a  AiiX.iudre  I  arne-r,  dand,  le  "2(1  mai   I,"j8i.      .  ;i',is 
145.  AK'Xandie  I  ari;r>e   aiix  rclieNin>,  eun^aux  el  de}en.s  de  la  vilii-  df  dand. 

Vers  le  57  mai  loSi ,-(,j 

144.  AleXdudie   lame.-e  a  liui'ei  t  de   Meiim,  mai  i'.ii-   (le  Kunùaix.  'l'.iurnai,  le 

:28  mai  1581 (102 

145.  Jean  di    lit  nd»\/r,  au  nom  de>  e(l,e\;n-,  enn-aux  e!    dtt\i'n>-  iji    !a  \ille   de 

(jand  a  Alexauilic  l'aïaioe.  dand,  ir  21*  mai    !.',iS4 (Jy,'^ 

14G.  .Marie  de  Juré  à  Alt  xandre  I  aine-e.  l'ai ;>.  le  50  mai  1 .584 004 

147.  Alexandre   Farnèse  aux   <  elievm>,  eun>aux  et  du)en^  de  la  ville  tii  dar;d. 

Tournai,  it   7)1  mai  1584    ...» ^^^ 

148.  Alexandre  Farnè.<e  à  Jean  tl;    IF'mit\/( .  \  <  r.s  mai  1584 HO," 

149.  Guillaume  Daman  l,inil.i:,ii- a  .\lt  xandh    Farne>e,  \"ers  mai  Î5si  .  i',{\[\ 

150.  Alexamiie   1  ainese  a   UuLiil   de  .Melun,  m;i!'(|in:'  -le  litailiaix.  Tournai,  le 

l"  juin  1 .58i   .      .      . r.o- 

151.  Jean  (.le  ileUiL}/t  ,  au  unin  tJ<  ■>   feiie\U].-,  ciinsiNX    ei    do\ens   de  la  xille  de 

Gand  à  Mexanilit    laint^t.  (iand.  ie  -juin   I58i (i08 

152.  Ëmnianuel-FliiiiLeil   de   i.aiam.u  a    Alexandre    1  :irne>e.  \  aleneienrio,  le 

()  jinn  1584      . (]()e) 

155.  Ll>    dej.iia'-    de.s    Liab.    de    Tournai    à    Alexand.u     l'acnt'.M'.    Tourna!,    je 

10  jmu  \:>>i (;|(, 

154.  .\ii\andre  [arne-e  au  ct'imiei    \(rilu^(i it;  14  jum   1584     .      .  ('(j^ 

155.  liuherî  t;e  \\<  luu.  ma!a[u,.N  de   Koubaix,  à  A lixamn c  Farnèse.  Fxeri:em,  le 

^  >  J^''i'  l'>^i (115 

156.  AK  xaiidie  |-",irn(se  a  .\ Tournai,  le  17  juin  1584 (\\/i. 

157.  Siméon  a  .Mexaudre  Farnèse.  Dam,  le  l',l  juin  1584 015 

158.  Alexandre  j'amèse  à  Hiuin  Ili,  roi  de  France.  Tournai,  vers  juin  1584  .      .  th. 

159.  .Mexaiitlie  laruèse  à  (^atlieiiiie  de  Médieis ,  le  19  juin  1584.      .  (i|() 

lod.  Utditiî  lie  Miluu,  manjms  de  Houhaix,  a  .Vlexandre  Farnèse.  Evergeni,  le 

'■27)  jrnn  F584 (il 7 


736 

163. 

i69. 


T\nrr  ri!îu>^ni  onioi  e. 


P»g*4. 


I.r- 


170. 

171. 
17.'. 
175. 

17k 


j.c  Grand    Coruniandeur  de  Castille  à  don   Juan   de   Idiiujuez.    Madrid, 
le.,  juin  1584 617 

\m,     i      (.laiitl    Commandeur    de    (bastille  snr  la  suecession  de  France. 

.Madrid,  le  ..  juin  '  ^. 621 

Avis  du  Grand  ('ommandtur  de  Castille  sur  les  alTiiin  >  «le  l'Vafiee.  M;idrid, 

ir  .  .  juin  loHi 623 

i.    (iraiid  Commandeur  de  Castiiie  à   D        Inan  de  Idiaijn- /    Ma  h  ,!.  le 

28  juin  I  Vm 630 

K(ats-£îénêrauxà  leurs  (i'i'iii'--  ^  \-a.  .^m  l'rance.  D.  Ifi,  !.■ '}s  juin  i:;s.i,  t;-" 
\!.  hih,  ii;,irquis  lie  H<tul);iiv   i    \  :<'\.inilii'  Farnc-i  .  W  tihi  en.  !>■ 

28  juin  i:  ^i 635 

jr    clH'Naiiî  r    i).t.n.|.,      t    Ocljiv.'     Farnèse,    linc    -j.     Pajinr,     Nlclini.    \<' 

.1(1  iuifi  '  '>^  i 636 

id.rruri.iii,-    .'..ui,,-,.    i  :[      \i.\:iii'r      Tamèse   à   Claniir    'le    Hniix  niMni, 

seiarneur   i'    Ih  ib  | -:  :■      ■!         ^  ^^  * 639 

u   Tnu-'lat  d'une  minute  de  le!!!''  <  u  '1  aurn  r>,i,r.  n,   y....v  niiK  .|.-  lii-uires 

à  ceuK  tlt'  <<  ^i.'!;  !  'jurlle  lellrf  av  ua  .■-i.^  <  MM.inuti  '|ii-  >   j  S.    \.,  :i'v\\, 

a  eslé  contenu»  que  lesdiels  dr  Mn;-r>  h  pm— •  m  vii\nyi    :iii\.iir(-  .jr' 

Gand.  (T  st-ond  ..if  inill.  t  !-»^i.  "  l'.ii)-'-,  1  =  '  i^  j'ullri  i:»si  ....  640 
«  A   la  ilirîtc  générale  -i''    MM    -l'^  iici/.    ,  .>i>u.i>-  uc^  \i-\\v  Ar   Suv-m', 

CoisiUi'.  ncée    le    17*  jour  .ic  ju  !■    l't'^î.ti   luaf    !<■  7*'  j.hjI'  ,|r  juilici 

suivant.  ». le  7  juilli  i   !  ""^i 646 

l>aia.M|\.   -tu.'iM!'    tj.     \!ai!iir.    au    r>iin!i'    i  ,ii  in  MiUrj    .{<•    I,a!iiin\,    inafijUl- 

:!('  Hf:,'\    (  -l'i;!!!',!  ,  h    "^  j  ■,  i  i' t  ! 'i"^  t     .     .     . 648 

1,,'-    Il  -Ifii    -  •■{•    (i,i:  ;1   .i!;\  l'Sftl:i  .lîiiu  -  (  i    ili    i'  1'^  'i'     1  1.'  aîi^lir   a    I.  anIrCS. 

Gand,  ir  l>()  juin,  i  1584 049 

Alexandre    l.iin.'se   au    seigneur   de    Manuy-Saini   I'i-tc    IJt'\.îcii,    !< 

>ii  !u:|!r!   \:,si 651 


-     i 


ii\  I    ■  .■   'lUr 


\i-  S"  de  Croisilles  et  eonseillirr  WratîMni  m  nui  Maieté 


au  eollèL'e  des   cschevins  du   pav-  ci  i. tci!   .;•!    h  an  (|  a-^M'HiMc/  m  \i 
ville  de  lîrnj.'^.  et  ee  en  verin    1>    i'n'-ii  ucniui  ,'i  <u!\  liciniu'a;  {»ar  S.  A., 

\v  \\u  >!■'  iu:;N'  \N     ui.'-  .iii,..Mv.   ..   Ir  "2-2  ju.llrl  i:>si 652 

||.  fi.n   m.  }  •      '\'-  li.iu^'-,  .tu\   l.l.ii—j^t'n.'i  .iii\  (!<  -  l'a\.v-li;i^.  l-'oulawu  Itlcau, 

I  '      _  J    i  u  1  (  r  l     I  ' lO-f        .        .         .        .        .        .        .        .        .        •        -        •        •        •        •        •        •        >'«^' 


•        • 


17., 

176.  (.aiiunni-  li-'    Mt-.:i.  i-  ,i>\\    l,!.i!-pi  n»  r.*ii\  «if^  l'.i\-Ha-.  l'ontaiiirldcau,  le 

:2!'  jUil!>-i  l'i^l 

177.  licnii  lll.iuiili;  Franir.a  ceux  ur  (uii.J,  l'unlaineliM/aii,  le  7)1  juiili'l  l.')8i.      (158 


ib. 
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178.  «  lii'iîiaii-in  jxuir  îairf  cnti-ndre  aux  prmce  de  Parme  et  gouverneurs  de 
i ,  ir,,i!i!ere  voisine  4v  celle  de  (iuyse,  l'intention  du  Roy  sur  les  inso- 
I,  n-  '.  s  (jut  coinrneetent  eliascmi  pour  les  garnisons  quy  sont  de  sa  pari 
e>  plates  fortes  ,\v  leur  Ironlière  de  In  part  de  Mons'  d'Happlincourt.  » 
>'crs  juillet  1.j84 gjjg 

17',».    Vlexaiidre  Farnèse  au  eonite  de  Champlitte.  VVaesmunster,  le  3  août  1584.     660 

IMi.  Alexandre  Farnèse  au  commandant  de  Termonde.  Devant  Termonde,  le 

?)  août  1584 gg2 

ISl.  Alexandre  Farnèse  su  eomte  d'Aremberg.  Devant  Termonde,  le  7  aoùl 

î'i^^ .     663 

isi.   Huliert  de  .Melun,  marquis  de   Hnubaix,  à  Alexandre  F'arnèse.  Calloo,  le 

10  aoùl  1584 f,g^ 

ISf).  Guillaume  Joigny,  seigneur  de  F^amele,  à  Alexandre  F'arnèse.  Tournai,  le 

1(1  août  1584 ■.     ,     .     665 

Isi,  Jean  Hollius,  Jacques  Kimedoncius  et  Jacques  Regius,  pasteurs  à  Gand,  à 

leur>  eollègues  à  .\nvers.  Gand,  le  10  aoiit  1584 6C6 

18').  Kolanil  de  lleml>}ze,  au  nom  du  magistral  de  la  ville  de  Gand,  au  seigneur 

.le  (iioenvelt,  gouverneur  de  rÉcluse.  Gand,  le  20  aoùM584.     .     .     .     668 
18('.    lioeii  de  .Sorbies,  seigneur  des  Pruneaux,  mailre  d'hôtel  du  duc  d'AIençon, 

a  (cux  de  la  ville  de  Gand.  Delft,  le  26  août  1584 670 

1S7.  I.es  habitants  de  Deynze  à  Alexandre  Farnèse.  Le  30  aoùl  1584.     .     .     .       t6. 
1><S    Uuland  (le  llembyze,  an   nom  de^  èehevins,  consaux  et  doyens  de  la  ville 

<le  Gand,  à  Alexandre  F'arnèse.  (iand,  le  I""  septembre  1584  .     .     .     .     671 
INI».  Holaiiii  lii'  llembNze,  au  nom  du  magistrat  de  la  ville  de  (iand,  à  ceux  de 

Bruges,  (iand,  le  1"  septembre  1584 673 

1**0.  Frs  bourgmestres  et  èehevins   de  Bruges   à   ceux   de  (iand,  Bruges,  le 

7.  septembre  1584    .     .     .     • 57^ 

'*.'!     Les  bourgmestres  et  èehevins  de  Bruges  et  du  Frane  à  Alexandre  Farnèse. 

Brng«>,  le  3  septembre  1584 675 

\'J:l.  l'it  rre-IJnesi,  eomte  de  Mansfeld,  à  Alexandre  F^arnèse.  Oyenbrugge,   le 

r»  sepiembre  1584 676 

l.i"    Purre-Frnest,    eomh'    de    Mansleld,    à   Alexandre  Farnèse.   Vilvorde,   le 

8  sepiembre  1584 {f, 

i  ''i    «.liilhiume,  eomte  de  Berg,  à  .-Vlexandre  F^arnèse.  Délit,  le  8  septembre  1584.     677 
1'*'.   Ia>  èehevins,  consaux   et  doyens  de  Gand  à  Alexandre  F'arnèse.  Gand,  le 

8  septembre  1584 (\jg 

^Of"'    a   Project  exhibé  |)ar  les  députez  de  (iand,  le  9'  en  septembre   1584.  » 

Gand,  le  l)  septembre  1584 ,'^, 

ToMK     \1  93 


73S  I  AlUJ.  ^  llliUM)LOtiiQLL. 
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197.  J'  "    [\ii!iHr<î..î    întii-  Vrrrvrkrn  el  i.  Li   Vasstur  a  Ah  xauun*  iarnèse. 

( ,  u,.i,   '•    -"  -<M>-.  'nlu.     I  .'.^  1 681 

Î^N    j,.,,;.  i;irh..!-tii-!  t'i  \    m-  \  •  rrvrkctî  n  Alt'Xfindrf  Fnnièse.  Gninï,  U-  "24  scp- 

uiuï^rr  !:.si 682 

IH!)    \  ,i,  :J.:)  .1-     P.!  ^!i(Mi,  >iM-î!C':r  lîo  !ri    Moffe,  ;i  Ali'Xai.iirc  l;iirif->     drave- 

ji-nf-.   U:   -7    -rpit'iribi'i-    ri^'i.       ■  683 

200,    l.r  Cnii^ril  !'i-:vr'  a  Ai-  xaîhiîv  l'.tnirM-.  'l'rMirn.i:,  \r  •",  ..(•i..itr('  1.>S'(.   .      .      .        {() 
>)ji|_    ,  li,.;.  u.iioîi    ji.uri'    !,.iM.'  .  î  îrc--*  ix^iit  >'  -I'  1_:Iht   l't\Uiîia.  ii(''[)Ul/'  t!»- 

irise,  (•!    .iorlfiil-    llf'.vrl      VxMl.i.   iU-H-irut  (lu    (   hiim'iI    pr(  ,\  I  [iCi.i  I    llit'C.j. 

envoyé"  il-'  la  [urî  ii<  l-i  j-rnMd.--  .!.  I  •  i-r  \.r-v  .M,,|r>i("  î'ox.-ilic  de  !■  ^.^Il(•t■ 
<;,.l,,lJ  l,|.jlir||r  M/  -  ;iin-.'!ll  !  KM-.'!,  r  ■  !  Il'  i.cîrr  :,\rr  S.  \|  .  »  TlMl  If  kt'I',  le 
15   UCtuhlT     V't^'i- ♦'^•> 

ofh}    Pl.'!-!r   .!.■   Mrlî;;i  ;.  (iiiillaiinii'  ■!<    IIN'K,   ^'-ÏL'n'Mir  (!r   Tr-rltuii:.   luiiir.il   ij, 

Zefiaiid.-.  l;^'rl.\.  M-  1  t  -Mi. .h:,    i:>^  1 l.^7 

20Ô.    A!<A;.n(!i''    Imi-îm-m    ,t     M-!   ihn,    .''\r,|u.'     ;i'     Touiimi      Iî-'x  .Mt'ii- W  ,i»  n,    le 

lo  octobre  i  ;>s4 ^'H8 

î'Oi,    [_,.  Mî_'i~(rat  <'.    îîiMV.'Mf.  ;'i    \lr-\irt.!r'    larih'-f,    iWnxi  II*'-.   |r  iMl  Mc[,,i,i,. 

i.)54 ''^• 

205.   «   A'i^NS    (le    \îi\'î--    'lu    ''2'1   r,rt,,brr    r:ui    Tisi,    >    Anvers  \i-  l'O  dcto- 

î  p    1')*^  j tJ8ll 

2nr.    }|.î[.  ..i>  ^if  Mocsyeiibroet'k  '»   \lr\;iii.liv  l''Mrn;'s(>.  rnloi-nr,  ie  i>  -Miv.Mnhrr 

r,si  '       oyi 

207.    •  (.i.[,  1     i'iiîK'  Ifli'T  rs(T!|t'<'  (F  \!'\<'î  -  [l'f  !<■  >'    i'nfi.iiii  iJM  iiir  .le  iiiivorn- 

hrc  !  •'"  I  •  "    \ i!\  •  r- ,  i '■  i  îi- !\ <  Ui! i'  ('  !  »^  i ib. 

2<'''^     >   M.!;     M    pour  lulonucr  i  ambassaiicur  (lu'esl  en  court  dt    l.i  M.ijtsit"  de 

itîBipertiir  pour  le  roy  très  ealholie(|ue  -m  I.  >   ifTiir.  s  dr  Im  ^ un    n    o 

......  le  0  novembre  ''i^' 6'J'i 

209.    \le\andre  Farne.«ie  à  Catbeiiue  de  Médieis.  lieveren- \X  us.  !e  s  iwurml.re 

!;^î 61)4 

210    Pe(iu.>  PlaneiuN  à  \ Anvers,  le  12  novembre  t'I'^t 693 

l'i  !.  ï'i'-r.  iî   le  Sorbies,  seigneur  îles  Pruneaux,  niailre  d  !i   ^  1  du  du-'  d' Mrneon, 

il  d.'  !'ii"\<iv.  l>',Mf-rnestre  de  Bruxelles.  Pan-,  i.  \>  r,n\r:tA'\<-  l'i^^'i  .  H'.l'^ 
2IÎ'    L*    uiagistii;     !■     Ilruxelbs   à   S.   K.    et    au    eon>eil    ul.i.i!     l^uxiii.-.    U- 

15  novembre  1    "^'f ^^^ 

213.   F.(  -    d>'pîii'-    df  -    I  !  t'  -L:.'nêran\    an    eonite    (!<■    Il  dHfdrdn  .    Vnvtt^;.    le 

1()  novembre  !    "  i '"'* 

21  i     i  .;  !•'  '  Parisis  a  lUingoul,  seigneur  de  Couw»  i  |m!!iîl'    \n\riv,  'e  17  iio- 

venibie  1584 '^' 
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215.  Marnix  t]r   Saiitfe- Mdciroîide  à  d'Jfaiiûdfi,  ,::0UVeri!eiir  de  Zt'!;iiid''.    \u\rr-, 

je  I"  iiovi'iiij.rf  l.')"^'}     .     , j(^2 

216.  A'id!.    1  '»s!e><tdz  d.    (iHiirr  à  d»'  h    I^t'e,  coîiifiii-  «tes  finance-  à  {.a  Jhne. 

Aiiu-i-.  If  17  ii..\r!nltre  1584 71J- 

217.  Afidrc  l"u-i(  sH  iz  de  (.iiUer  à ,  eonseilh  r  d'étal  a  La  Ha\e.  Aij\erv. 

|(    17  iio\<'nil)re    !')Si -jq^ 

218.  Aildre    li)>lesNe!z   île  (lifiii  r  à  Heiîiuoul.  coninds  dc^   fiiianee?  à  La  Haye. 

Anvers,  le  17  iiu\rtiil>re  1584 701; 

210    (^iuilaiiinc,   comte  de  H<  r-lies,  à    Alexandre  Farnèse.  Dft,  le  \X  rioveni- 

hre  I5S4 jqj 

j}i*  0  Ad\i>  d'Anvers  du  19  de  novembre  1584.  »  Anvers,  le  19  novembre  1584.  708 
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21   nosembi''  1584 7)1 

22:}    «   \le\andit'   Farnèse  aux  eommarnlants  des  quartiers   de  Breda,  Kttbem 

Languesiraeie,  Donglien,  lloocb  et  Leegben  Swaluwe  et  aullrc.-.  »  Sta- 

lirdek.  le  28  iiovenibn    1584 7f2 

223.  Note  .(drosée    au   >eeiètaire    darnier    eoFicernant    Guillaume,    comte    de 

Br!i;!ie>.  \"ers  iioM'jnhre  1584 7}  3 

2:'i    toiiiiille   \an    Aertsens,    pensionnaire  de  Bruxelles.  Sans  daie  (novem- 

l'f'  ^•>^'^' 715 

225.  Alr\;iii(!re  Farnèse  publie   la   eev^ation   d'Iioslilités   à  propos  de  Cambrai. 

Hi\eren-\\'ae>,  le  15  décembre  1584 7|(; 

226.  Ai' \anilic  l''arne>e  a  (!allierint'  de   Mt''di(  is.  Beveren-\>'aes,  le  16  décem- 

bre 158i 717 

227.  <■    \lt  xaiidre  Farnè'^e  au  marijuis  de  Houbaix,  au  président  et  ceulx  i\u  eon- 

-'  i!  d'Arioi>,  et  au  niarquls  de  Benty.  "  \  ers  le  !G  décembre  1584  .     ,     718 


TA15LE  ALPIIABÉTlOLi: 


DES 


NOMS    DE    LIEUX   ET    DE    PERSONNES. 


A. 


At''  t^  (l.e^  lies  i\c-),  197. 

Aloka    l»on    Martin   d'j,  adclanlado  luayor  de 

Casti'lc,  1S*0.  :27N, 
Vrnii>i'-iiunn>  roi  iTiQi  K  et  des  finance^^,  lO.S. 
Ai.hun-iK  (i;.,  m,  107,  i'-IO. 

Am.^(  Si    i    1,1-  (iu>'  d'S.  Voy.  Crrnj    Philifipr  de). 
At.fiM.fi''T  CmMAY     (^I.f     prince     d"  »,     \'oy.    Croy 

[Charlts  </■   . 
Akrtsens!<  crniilc  \aii  ,  pensionnaire  de  Bruxel- 
les, si.  (ir.r).  71-i.  715. 
^^A;[\Ii;    \.i-  cniiitc  d' t,  i."3,  15.^, 
M, lu:,.  7i.    l'Jll,  113. 
(,  u  i  -,  (.Ii7. 

Gîilli>.   .SSC». 

raiRiK    le  .lootcur  Michel  d"-,  i5l,  i25G. 

i  \-i  A-t.iuii  1 1  K  45*.t,  4('t('. 

laim:  (if  !,  i)'J-I. 

i^vA    André  de;,  courrier,  129,  152,  137. 

LMA  (bit-u  de),  52. 


AiAVA  iFranccs  de),  ^)4. 

Alba    ii'Alista   (Le   cutnle    d'j.    Voy.    Guzman 

(  Diégo-llcnriq  ucz). 
Aluk  {Le  due  d'),  3S,  71,  140,  260,  265,  266, 

270,  i68,  473,  520,  610,  611. 
Albert  (Larcliiduc),  H. 
Albert  fci  Isahklie  (Les  archiducs),  35,  652. 
Altuc!  (André  .  280. 
ALiJH}LKR\,)tE  (Le  duc  d").  Voy.  Cueva. 
Alcala,  40,  54,  64,  361. 
Alcala  î  Le  duc  d").  Voy.  Rihera. 
An.'OcnA.vm.vo    J^ietro),    271,  413,   462    à   464, 

i77,  (>37. 
Algei;,  74,  87,  80.  171. 

Allemagne,  574,  377,  454,  547,  623,  641,  644. 
Allemagne  (Chapitres  d').  34. 
Allemagne  (Correspondances  d"),  270. 
Allemagne  (Les  églises  d"),  33. 
Allema(,nb  (La  guerre  en),  400. 
Allemagne  (Les  princes  d'),  374. 
Allemagne  (Princes  protestants  d'),  661. 


:i-2 


'I  ABU     \IJ*H\BI,T[Of  F 


Allemand^,  liï2. 

Allemands  (Facteurs  ,  Ui. 

Allbma>ds  (Marins),  348. 

Allbmasds  (Soldats),  588,  7i6. 
\!  r  vNCE  DE  l'Angleterre  bt  i»b  la  FRA^  r  <'7" 
\  M  ./AN  (Le  marquis  d').  Voy.  IJurtadu  de  Mcn 
liiiza. 

AiosT,  m),  29it,  470,  506. 

Alostam  s,  Îi58. 

Altami-    Marc),  cardinal,  l'il. 
\  !    isSADEL»  d'Allemagne,  90. 

\>i;   .^SAOEIR    1   b    ;  ^    M    -•.     i    A^  .LETERRË,  415. 

\v,  *■  •  aji-,!  f.  Dt  ROI  I'  i  -i-\i-N> .  î^'  i     '^'  i 
XMSv.sADBiR  DE  Frani-e,  »7,  ui7.  —  'koy.  /..on- 
glée. 

\vnMSSADEUR  DU  DCC  Ot  SaVoIE,  t>3'J. 
\vf    \nsadei:r  riK  Venise,  ')i7. 

Av!     *>SADKl'R    l'K    \km-K    a    MaDRU).    \ <>\.  ZonC. 

A«.  DÉE  DE  Savoie,  il 5,  530,  407. 
Amb»sfoobt,  408. 

AMltN-,    I  il. 

A«     ».   K(L'}.  \  ^.  «t'a  (Pedro  de)   et  lienri- 

quez. 

Anastro,  HO. 

André  d'Altriciik.  cardinal,  54. 
Andréa  (Le  priiirc  Jean*.  Voy.  Doria. 
Anglais,  1 39,  3j  . ,  i    v   11  :>,  685,  703,  705. 
Anglais  (Soldat.-        .7    5(5-2,  707. 
Angleterre.  80.   '.''■»,    li»7,    \'  :.    i"^.  -.^-'-\  265, 
"17,  "  1^„  (  -ti,  •■  i  f  .  '^i  i.  '  ''1  .  ''^'^t  ^*>9,  08", 
Angleterre  (Alliance  de  I  ;,  b75,  075. 
Angleterre  (La  cour  d),  266. 
Angleterre  (Les  -rnni^  '.■!-!!'■ll^^  d'  ,  454. 
Anholt,  437  à  4"  i    7  i  •. 

A>NE,  (iuch^^S('   •!■     l'.!.'i_',    .    i.iii- 

An-m.  i'h  -^^.^,.  i:^!  ,  ;J7  i. 

ANTOINEIîî.    i't     !..   l.l,Ai^^..    i-'O. 

Antonio  (Don),  Il  \  7:i7    (27. 

Anvers,  35,  71,  !  Il    :    ii-.  i:,5,  158.  -J'i'-i    jnj, 

■.'12,  -Jiil,  -''■•.  -ti'.  -7i,  -''-.  -'•''  '  ""I,  "'*'''. 
5t,s.  iiifi,  lii7.  liii,  ii-j.  iii,  »  i '.,  lit,,  .lii7, 
5-ii.  :.i7.  :ii;2.  '':•!,  :.'.>i,  t'O^'.  t).^;(,  b'Ji,  U'Jli, 
0J4;j  :UU  ..  7ui,  Tub. 


Anvers  (L'amman  d'),  549,  558. 
Anvers  (Avis  d'),  708. 
Anvers  (Ceux  d'),  83,  15«    ■?«',,  ^208. 
\n..  is    l.a  oiladollc  d'),  li  "    I'-' 

A  - '.  I     -     l.'i'i^li^c  Wailoiiiu'  a  ,  -i.iù. 
A>\  M'.^  .  L'i:\i'ciu:  d  ,,  7)07. 
Anvers  (Lottri-s  d'),  04. 

AnVER*  {\.i-  In:irr_M  ;i\  •'  <1"  ,   'i'i*^,  Iti'O. 
Asw.  -  .i  ;i  i:v  :'■;•■  'V  ,  1(.3.  ^!»7,  00:î. 
A-'.  KRs(Lesi.v.'  .1    ,  -.'Iii,  -27 -i,   isn. 

^N\    Ki    ^        !.<■     \V   Il''ii'       'I     S     ''•''''.     ''''7. 

\l   i   Ki   1  I    i  hlKN,    111.1  i  M''    ili'>    Cnilipt'-,    -\    1 

Ayi-AVivv     AHm  rt    .1").  d  .\r;i^'-i!i,  dur  d  ,\lri.  lil. 
.\qlaviva    Liaudioi,  "J'J. 
AqI  ILA,  8. 

Araccn,  127,280,  2'.K).  .-.il,  7ir,,  i^^  ih.. 
Aragon  (Charlos  d'),   duc     i.     Irran    %(.  M,  55, 

<(;!    117,   !t-,  ii'C.  2  II,  ~',7.  "h".  :>•;■!,  774, 

375,391. 
Aragon  (Don  Pedro  d'),  -.urnl  <\>'-  .Mlèr.-s  fils 

du  dur    .i.>   T-M-jun.  ,,    l'.Hi,    2t(2,    J'.'.,   -27S, 

384. 

An*r.oNAl?,  399. 
.\aANJLEZ,  57. 
Arbois  (Le  prieuré  d'),  90. 
Archers  di'  roi,  328. 
Archipel  (L'j,  --  ' 
Arco  (L'abbaye  del),  24. 

\hKMHER(.  (Charles,  comte  d'),  253,  43r..  f;G3. 

\,  ■  '.  u    .  558.  , 

Ahianu,  5i. 

Vbvm    556,  558. 

A  '.M  î  ^  i  I  >•  RKs,    47  1 . 

Ai:-. ..(  VI     l,,i  .  .tadelle  d",;,   I  «'l'- 
Ai, i;  v-.  ^  i  ■ 
Auras  (Le  conseiller  d'),  1  S'i 

Ai>  Ml  I KK  K,  ri7('). 

Artois,  h  I.  ^-,  -'>.  i^N.  i  i'i.  5^57,  ^50.  ^HO,  ('OO. 
i'2''>,  i''i:i. 

\,,.       :.       t.MlX    d'\    0"1,    l.i^. 

\i-  1,1  s  i  i,  I    ji  I.  ]!i(MÎi'iil  d'j,  .'juJ. 

A.-^i-AMU-    ^  ")  ■    '-'-"■""''"■ 
ASSAN    PACHA,  89. 


DPS  MATlKHi:s  IT  DKS  IM^KSONNES. 
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Asseliers,  secrétaire  du  Cons*  fl  i  F;  it.  -}7i,  27^ 
703. 

Asselier.s  (Le  r.-ipilaine  Pfîiiipj  .  ,  7(!ri,  7"i;). 

ASSENEDE,  562. 

AssoNLEviLiE.  05,  (iO,  1u,   7i,    115,   |(,(i,  209, 

270,  307,  .li7,  583. 
Athéniens  (Les),  529. 
Atri.  Voy.  //(/"-n  il  u. 

AuBERMONf  (AiHouic  d').  ^'  de  Rue.  :jS2,  .'.iiH. 
Ai'bermont    (iNicolas    d'),    >■■    dr    Manuy-Saint- 

Piiri. ,  '.M,  i7  ',  472,  -iSO,  .i.s2,  i85,  4S0,  4U5 

à  -in;.,  :à)7),  .'il 5,  .Mi.  :.!'.),  522,  ;i2i,  .')".5, 

558,  55!),  M i2.  54  i.  :it;5,  5ti'.,  Oo;.,  (151. 
Audenarue,  ili>.    11-'.  214,  472,  4cSi,  :j22,  555, 
596,601  à  0u5.  (»u>,  082. 


AiGSBOCRG  (L'archevêque  d'),  298. 
AcGUSTB,  duc  de  Saxe,  iil». 
AvALos  (Carlfis  d").  2i. 
.■\vi(;no.n,  50! . 

AviLA  (Sanciiu  de;,  i  tO. 
.Vvogadrû  (.lérôriiei.  21)2,  2:*;>.  255. 
A\Ei,  557,  545,  588. 
.\yala  (Le  cou.sf'iilîT  d'  ,  475,  545. 
Avamonte  (Le  duc  d  ;.  \n\.  Giiz/fiun  y  Zumga. 
Avamontk  iLc  mai  qui--  d'  ,  gouverneur  de  .Miiau, 
5s". 

Aysma  (He^sel),  fîS'i. 

.AvioNA  (Le  fonite  d' j.  \<,\.  Mundida. 

Aytta  (Hucl)o  d'),  85. 

Aytta  (Scrip  d'),  85. 


B. 


Bade,  448,  047. 

Baklde  (Pierre),  681. 

Baïis,  125. 

Balagnv,  s--  de  Moulue.  i74.  ('"i    fliS. 

Balançon.  Voy.  fiyc. 

Baloani,  155,  155,  130. 

Balbani  (.Mathieu  ou  Thomas),  238. 

Bale  (L'cvcchc  de),  33,  34. 

Ballin  (Jeau),  moine  de  Clairmont,  666. 

Bapalme,  1 13. 

Barajas  (Le  comte  de)  V  y.  Zapafa. 

Barcelone,   9,  30(>,  51  i.    7 1 2.    ni";    ~  l'\  5">i. 

3!)8,  407,  416,  465. 
Barco  (Juan  del),  secrétaire  du  marquis  d'Aya- 

nionte,  585,  586. 
Barvoet  ou  Btki  V  li,  p.wvi  lufur  de  Bcrgcn-op- 

Zoom,  697,  708. 
Bassignt  (Le  baron  de).  Voy.   Homes   {Géra>i 

comlc  de) . 
Bastie  (M.  de  la).  V.y.  flrmlc  (Anloine  du). 
Bastoone,  450. 
Batallino  iLe),  af^eiil   du  cardinal  de   ^)^.iui^, 

125,  152. 


V<M  Mi      viiluinc  de  la),  comte  de  .M   ntrevi  1,  tîii. 
I -UMt    Le  cardinal  delà),  33,  54,  44.  n7,  i'O.  '.s-i. 


2;Hi.  :ii(7 


s,  5ii  t'(;i. 


lui  Mi.    l'r.iuouis  de  ia;,  09. 

Lalme  ^Li..>  de  la),  45. 

Bal'.«e  (Uenaud  de^,  aichevequt   d.-  l'MUirj^Cv,  80. 

Bavière  (Le  due  de).  Voy.  Ferdi/iMid  de  L'avière. 

l'archevêque  de  Cologne  cl  Ernest. 
Bavière  (Pétronille  de),  655. 
Bavière  (Le  prince   o'r  ,  \  ,y.  (,ii,lla>an,:,  ;  nnce 

de  Bavière. 
rA\  (Le  capitaine),  090.  70:.. 
li^i  air.  gascon,  585. 
liA/A.>-\  ALLAGA  (Alonsodej,  15(», 
Béarnais  (Henri  lej,  429,  45U. 
Béarne  (Le  firince  de),  82,  85. 
Beai:fori,  i  17 . 
[li  \i:rain,  586. 

Iii  .A!  'wui;    .^^  lie).  Voy.  Lannoy  [P]t\Upj;e  <le  . 
lU.i  K     i[,i;i-  ,  7ll'i. 
IJeluvoet.  Voy.  Uarvocl. 
Bejar  (Leduc  de).  V.a.  f.opcz  de  Zuniga  {Fra', 

ctsro- Diego). 


m 


iABiJ:  Al.PIlVBKTlorK 


.V:i"-'ce  {Jac<iuel  de). 
BKLtoT  (Jacqnps\  capitaine  au  servicf  i--  ti  '•- 

généraux,  ""~.  ""^'■ 
lu/s^^.r  (L'écu>.r    p. -m.-  •    H  (l  <^W',  nnO,  OH-?. ' 

Ni'ii,  555. 
Be.mivoglio  (Coriipin--     /«'J 

BK.U.KN-..-/--1»-  t;i.  11^-  i"^'  •'^-'  "'"■  ^■•"' 

(■"7,  7"^.  7f  !>..  7  in. 

^i^  i.  *:  t"J,  ♦'71',  7('7. 
iSrh.uKs  (Le  con.'c;  th-mnii  <]••',  îl"- 
BERGHESiCr  ,n,ir  :UJ5(iej.  V,,,;.    \r,r/,fT7i. 
Bercl-e-Svn!  Vninn.hk,  "ii7.  4;)7. 
Bu,  t  h>  .SAiM-W  i>>ui  k  ^l.uLbaye  de),  20i. 

i;^.^  :  OM     M      <,  ..:Mic.lr   .   N'   ,1,    ilaa^l^'::ne,  486, 

4'!!',    I'.~'J.    Ii7l' 

r,M:i  »•<  «'-.M     1  :t.r.-iit,  €<)[ute  de),  elc,  -oi 

Bkr^ois  (Les;,  '>  i'» 
Bkrt  {Vl-rrr  .].■  .  tîM- 

Besanv'N  ^-i.  -''^.  -''^  "^'•'-  '■^'-  '■•'-■  *'''^' 
B^<^^^o^^  (L'archcvcclié  de),  7>'>,  47, 

lii>o'.af<  (Les  archives  de),  270. 

Besançon  (Le  cardinal  de).  Voy.  Baume. 

Besançon  (Ceux  de),  43. 

!w.v-M)N  (Les  consistoires  de),  270. 
Bbsakço.s  (Le  baut  doyen  de).  \<-}-  C'/mm-n/ 
{Frauçoi$  de). 

Betthen  ou  Hotthen  (Thonia>y,  TU.:,     ".*• 

1»K!  vnv    ]  '■  <>■  de  .  \uy.  Monlviurcncy    /.n  .u  de). 

litvu..  <     1  '    !i;iilli  de),  66». 

Bevbhln    I  -     il, ru  de),  065. 

Beveiu  n-W'v   ,  -1  i.  -i'   '''"'  '08. 
BizB  (Théodore  de),  270. 

i;,f„N-  \,M».   i  n.-u"  •]-•  Hr-::!y,  i!'ii. 

BlLLOÏl   |^.Ma'hl''ll   .    l'i'i. 

BiLLY  (Le  >'  -le;-  \i>y.  Jiobles. 


BlONDI  (I.-'  ci:'  '.■1îi>''-   •    i'"'".    '•'^. 

|;,H.  ,:  ,     fi.';,.-  .i.    .  .■hV-.iuc  a.'   rrîVM'ir.  "il. 

!5:M.,r     !..  tl    tt-    .ir  ,   115,  140.   iiii.  :^l<i,  -2;>. 
liiM,,v»N..    l.f  [uiacc  «K'J.  \u\.  Sunsnenm. 

HlAh-vK!   r,    (!'.'*.•. 

lïi  vN,,Kavii     M^    le  ,  rapitainr,  260. 
iSi  ,4TiKK    (.laiiari,  "^^  '!f  Ik'!o>,  sccrt'lairr  dHiMir! 
III,  rui  di-  Iran..-,  «i',<4,  7H.  71(;.  7(7. 

H,^>.  .lil,  4:>l,  t'6N. 

Bt.itKuu  !!,  i7>7  a  45U. 

Bi.M  VKHK     liciiri  de),  lM)tJ^gml^^(^o  df  Bii)\ei!f>, 

^:^.  ^oi,  :.i)^.  Ms.  541,  54:1,  575,  (ii<G,  »;;)8, 

6119. 
Blois.  510. 

l;i,,,;s     (;uii!,iuin.'   d.^\  S'   d-'    Tn-î-n.   :.!uinl   de 

Zcclan.i^',  i7s,  'i7-J 
BioMMaii,  1    1-'   .^i|iit.ii!H'  .  71-i. 
li  ,|^   J.  ,■!  dii),  (mÔ. 
B..,s  >l...ii:-  du  .  .^'  dr  Zaïidr,  053. 
Bois  (SiiiH'ii  di;  ,  i7  l. 

Bois   DE   SÉ'.tJVih   mU    HuMjl  (,.    iMi. 

l',.,i,  iK^I».  .,  ^".  i5',»,  t;(i7. 

J;,i^i.  l)i  ..  (I/cgIise  de),  "'.sl  inr.iidirr,  llô. 

1;    i  I  ï!  1. 1    J'  l'i  ,  MM'.. 

|l,,,i,n'~    J.-aii-,  !iii!ii>trc  p^^^'^t.'int.  666. 

BoLOC.vt-.     <.''-ar  d.' .,    i". 

BoLOG.Nf.     jt.  Il  (.i-\  n.iii  de;,  4{)5. 

BoLOii.NE   ,Jeaii-iiaijUbl.'    de),    nonce  eu    I  raucc, 

'■27,7. 
|i,,\Uif  nu.  ii97. 

n.,Ns    !:.7,  il''   »  i'- 

,,,H,-Kux     I,.  lra...<d.),  54S.MI..  560,  561._ 
BoRG.A   (César  .if  ,  d.,i.    d,-    (.and,. a   .mi   Caiidia. 

UoftciA   (Jc.n  ..Il   François),   prinrf  d'h.viuiiache 
on  d.-S<]Mi:i.  1.  ii:2,  Ô;i5. 

B'iHi.i  i  I  J.'aii^,  ")■>-. 

B,,.„.;,i    ((.Ul-'s    de),    >:>,    i:.7.    5''6.    5''''.   ''O*. 
(jO.l,  (.0^,  •)15.  681. 


iH"^  M\iii.i;i>  i:r  !>!>  F>f-fiso\\î:s. 
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BoRtuiiT  (Josse  de),  S'  de   Boukic-Saint-Dcnis, 
477,  876,  «96,  S9i). 

BOBN  ET  Mll-I-EN,  Îi54. 

DoRRCMÉE  (Le  cardinal^,  i  lu. 

BoRROMÉE  (Génonymc),  66. 

BosQi  B.  V'oy.  Bois  de  Scffovie. 

BoTHEN  ou  Betthe.n,  (1  !l!)nia^  .  7tij.  709. 

Bouc  (La  tour  de),  401. 

BOL'CIIAIN,  81. 

BoL'CHOUT  ({.<•  m.'ti.r  de),  b83. 

Boi'CLE  ou    liihiE    (Le    .*^''    de).    Voy     Borluuf 

(J  ns.se). 
FiOLI.OOE,  (iS^. 

BoiLONAis  (Le),  457. 

BoLRBO.N  (Le  cardinal  de),  d-l,  tJ-' 

HoLRBON  (Charles  de),  archevê.jn     i.   Hi.uen,  s'., 
4-29,  430. 

BoiRBO.N  (Charles  de),  comte  de  \'end»jin(  ,  s5. 

Boi  RBON  (Henri  de),  duc  de  .Mnnlpensici-,  622. 

BoiHGOGNE.  11.   \~i\   161.  -Jl.l,  l'd't.   7>()H.    r>7.7. 
400,  646,  bi7,  t.(ii,  li'.iJ. 

Bourgogne  (Le.s  alfain-s  J.  ■.  ."07. 

Bourgogne  (Le  g.iuxcni.Mir  .lii,  [12. 

BoL'KGL'ESaL'T.  Voy.  Ch(iu<r,nuc. 

Boi'RNONViLLE  (.V i.' \ a nd !'<'  d.'.i.  louiîc  .if  Heimui, 
562. 

BoiRNONVitLE   (Oudart    de  ,    ronit  ■     I,     [ieiiiiiii, 
445. 

Hoirs  (Le  S' de).  Voy.  A'ov''//<  -:  il'oncA. 

BoviNo.  Voy.  Cup'-'t^i'. 

Brabani,  201,  ii:.,  ;,7J,  («il,  01.;!,  66'J,  6ô5. 

lÎRABAXT  (L'avocat  fiscal  de),  459. 

Brabant  (Les  déj.iii.  ^  ,1,'  .  7(M. 

Brabant  i  i  ï.,yu  i  H(,    Le-  .iiir-  .le  .  4,Mt, 

Bracon,  329. 

Bra.ndkbolrg  (L'clecî.Mir  t\v<.  -275. 

Brane  ou  Br*.>t(Lc  <  ipitain-.  ,4  47,525,5-26. 

Bravo  (Grégoire).  au.liUui  .  ."S",  "S5. 

Breda,  65. 

Breda(Lcs  conli  1.  11.  .'^  .1,   .  s.l,  -(i7. 

Bheda  i  Le  quartier  dt   ,  712. 

Bkederode  (La  négocialiun  de;  60. 

Breqiignv,  558. 

ToMl    M. 


Brkson,   auteur   de    l'oraison   funèbre   du   duc 
d'Alençon,  80. 

Bretagne  (Le  duché  de),  41',    Î2i     ^2^i,    r.H 
<'n9.  6"J. 

BiiKîAL.NE  (La;.  E.st  unie  à  la  France,  420. 

Bretag.ne  (Anne,  duchesse  de),  420. 

Bretagne  (Claude  de),  419. 

Breucq  (De),  537. 

Bkeuk    .\nî-!!if  .lu  ,  S^.l,.  liasîie,  647. 

Briarde  (Land.pri  .ie),  654. 

F-Ruiint  (NiCoia-  d.    ,  ti.'ii. 

Bru.ATic)  (Le  couile  dt-j,  t.'.),  SB,  89,  289. 

HiuEL  (La),  468. 


Brk; 


ANr>AGES   DKS    ili.M  PtS    tSP  AT- MJI.  K  s,    437.    440 


l>i-:(,ANl.U,i  s    IjES    iîUN.^.AÎ,,,    îj.^tj. 

Liii Mih- .  'i4. 

liK-Ki  11,,    L',7. 

liii'»!>-iA.  \  (.y.  />oi>.<arf  {Jean). 

l'.r.Hi  u  Kit-HAS  KN.  'i67. 

BRLt.t,^   18,  2S,  21-2,  471,  483,  50  4,  51  j,  H 12. 

514,  534,  535,  .537,  539,  «4  4,  ;.50,  ;,53.  ri;,>i. 

572.  578,  5!»2,  639,  642,  652,  (\Uô.  r,5H,  (;74! 

t. 75,  6,^7, 
Briges  (Ceux  de),  83,  f)4i). 
lii.i  ..f;>  iL.'<  d.^i.iiiés  de),  486,  526,  542,  545. 
Lii!  .,Es  (Dinies  près  de),  158. 
i!(;i..ES  (L'écoutète  de),  558. 
BiuGES  (L'église  reformée  de).  650. 
BnicKs  fL..'  Franc  (ic).  517.  534,  53";.  579,  5s-2. 

(iâ'.i.  C)'}-2,  653,  r.72. 
I5iu  ..ES  ,  (.,.  -!,),!, i  baiili  dv  ,  55s,  55!). 
Briges  et  son  Fram:,  594. 
Bruges  et  so.\  Fp.anc  (L.;,  députés  de  ,  551. 
Bruges  (Le  magistrat  doi.  592,  tj74,  ()75. 
Bruges  (Le  synode  à),  6f.(;. 

HltiiGGEN,   i  î  I . 

iîi,t  Ng  Mf'aii  lie),  653. 

Mm  N-\\  K  K    Hiie  de^,  338. 

Bi.L\tLLt.>,  111.  114,  !57.  162.  2o0,  201,  213, 
2!>2,  300,  305,  ."OU,  r>2;',  3(i8,  407,  411,  467. 
470,  is:>,  rilf,.  Ni!),  5(12,  594.  (i69,  696,  697, 
69!)  .,  7ni,  7(t-.  70N,  70^.  7l0,  713.  715. 
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Bruxelles  (Lamman  de-,  549. 

Bruxelles  (Le  curé  de  léglisc  de  la  Chapelle  à), 

Brixellis  (Les  députés  de),  à  Gand,  Hl. 
Bruxelles  (Le  doyen  de  l'église  de  Sainle-Cwltiî*' 

à  ,261. 
Brlxelles  (La  garnison  de),  706. 
BBLXtLLEs  (L'hôtel  de  ville  .le).  Est  frappé  par  U. 

foudre,  1 1 5. 
Bruxelles  (L'ingénieur  de).  Voy.  Gem^i, 


Bruxelles  (Le  maj^istrat  de),  688,  098. 

Bruxelles  (Messieurs  de),  504,  542. 

Bruy.-n  (Jean  de),  702,  709. 

Bucuo  d'Aytta,  85. 

Bt'CHs  (La  roniinanderie  de).  Voy.  Buchsee, 

Ulchseb,  [irès    île   Berne,   dit    Munchcnbuchsee, 

«onimanderie  fondée  en  M 80,  646. 
BuREN  (Philippe-Guillaume,  comte  de),  71,74. 
BuROHT-Waes,  599. 
Butera  (Le  prince  de).  Voy.  Sanlapan-Varesi. 


c. 


Cabillau  (Chrétien),  doyen  de  la  chrétienneté  .. 

Warnt'ton,  451. 
Cabreha  y   BoBADiilâ  (Pm  Diego  de),  comte  de 

Ghinchon,  155,  188,  ^i06.  218,  239,  276,  282, 

289,  321,  328,  5:.7,  365,  409. 
Gabrbta  (Le  capitaine),  101,  146,  152,  181,  186. 

Calabrb,  54. 

Calabre  (Les  provinces  de),  39. 

CâiâiS,  ^1.  ^'..222.  083. 

Calioo,  480,  U04.  671,  709. 

Calvart  ou  Calabart  (Le  mint<«tTeX  Wi. 

Calvimstes  u  A.NVtRs,  467. 

Cambrai,  80,  81,  84,  85,  87,  90,  94,  96,  97,  99, 
107,117,  121.160,  175,  171»,  214,  215,305, 
564,  420,  421,  4:14,  i-' l  430,  431,  445,  447, 
461,  528,  609,  618,  619,  627,  632,  648,  059. 

694,711. 
Cambrai  (  L'archevêque  de),  717. 
Cambrai  (Ceux  de),  159. 
Cambrai  (La  Ircve  de),  625,  7li* 
Cambrésis,  648,  659,  716. 
Cami'ine,  83,  1 13. 

Campo  (Del),  le  facteur.  Voy.  Lirpez  del  Campo. 
Cà.-HALBS,  secrétaire  du  duc  de  T.rranova,  382  à 

385. 
Candribsschb.  Voy.  Van  Candriestehe, 
Ca>tecroix  (Le  comte  de.  V.y.  Perr«mt  (ïlo- 

). 


Capata  (Don  Juan),  363. 

(.AHACCioLO  (Frère  Hyppolite),  52. 

Carafka  (Alphonse),  comte  de  Montorio,  236. 

Caraffa  (Jean-Antoine),  236. 

Caraffa  (Diomède),  236, 

Caraffa  (Louis),  de  Marra,  242. 

Cakaffa  (Mario),  archevêque  de  Naples,  323. 

Carême,  coniiiiandé  par  lEglisc,  212. 

Caron  ["Sovl),  517,  53t.  537. 

Carondklet  (François  de),  47. 

CARTHAciiNE,  380,  389,  391. 

(  ,i.\  uiR  (Le  récent).  23. 

CASEMnnooDT  (Jacques),  537. 

Castillan  (Le).  \'">  ■  'Hir, ,-,,. 

(.ASTiLLE,228,  292,  r.ld,  330,  334,  400. 

Castillk  (L'Adelentado  de).  Voy.  .îcnnea. 

Castillb  (Les  conseillers  de),  4U). 

Castille  (La  coiitadorcrie  de),  246. 

Castillb  (Le  gouverneur  do),  132,  137, 150, 190. 

Castille  (Le  grand  chancellier  de).  Voy.  Quiroga. 

Ca.stillb  (Le  grand  commandeur  de).  \  .\.  Zu- 

niga  {Juan). 
Castillo  (Juan  del),  6fi. 
Castillo  (Louis  de),  155. 
Castillo  (Pedro  del),  66. 
Castro  (Rodrigo  de)  «le   l.cnios,  archevêque  de 

Séville,  343,  370. 
Catalogne^  599,  408. 


PF^  M\TîFfa-  KT  m,  pi-iiso\\r>. 


Cateau-Cambrésis,  1 00. 

Catherine    L'Infante),  fille  de  Philippe  II,   149, 

184,  222,  239.  240,  250,  274.  286,  292,  295, 

503,  306,  511,  310,  329,  309,  394,  407,  416, 

018.051. 
Catherine  dk  Mkdicis,  11,  04,  84,  87,  94.  175, 

215,  274,  504,  415,  U  -,  iiO,  430,  542,  587, 

616,  020,  633,  634,  657,  685,  686,  (i89,  694, 

711,710,717. 
Catuoliqies,  116,  142,  162,  265,  306. 
CATHOLiyuKs  (.Marins  de),  177. 
Catholiques  de  Vaud,  1 15. 
Catholiques  d'Vprks,  435,  451. 
Çavas.  Voy.  Zayas. 
Cbnton  ou  Ceuto.m.  Voy.  Selou. 
Cerda  (Juaii  de  la),  duc  de  Medinu  Celi,  358. 
Céréales  (Commerce  des),  407,  408.  —  Voy. 

aussi  Bleu. 
Cbrf  (Louis  de),  655. 
Cesis  (Octave  de,  125,  150. 
Chaînes  iikcoraiivks,  472,  520, 
Chambérv,  259. 

Chamiîiie  (Jean  de  la),  683,  684. 
Ciumplitte  (Le  comte  de).  Voy.  Vergy. 
CuANTRAiNE  (Jac(]ues  de),  dit  Bourgucsault,  517. 
CiiANTRAi.NE  (Picrrc  de),  517. 
Chapelle  (Le  S'  de  la),  86,  89. 
Charles  VIII,  roi  de  France,  420. 
Charles  II,  duc  de  Lorraine,  420. 
Charles  II.  prince  lio  Munaco,  228. 
CuarLES-Kmmam  Kl     I     'lue   d-'    s:n  "ic.   5-2,    14''. 

184,222;  227.  --7  1,  "'tn,  5i^,  r,t,-*,   ilO,  il 7, 
448,449,622,  6-2".  i  "!. 
Cuarles-Fréoéric,  fil-  du   lue  de  Clèves,  334. 
CuARLEs-QuiNT,  454,  532,  685. 
Charreton  (Renoit),  S'  de  Ch  i-m\.  I  |ft    !  i  « 
Chassepieriu     î  47. 
Chassey.  Voy.  Lharrclon. 
Chatilleuault  (La  duchesse  i!i   .  N  >  y.  IHttne, 
CiiATiLLON  ((Jaspard  de;,  2i>l,  27i».   ;2  ». 
CuiAPiN  ViTELLi,  inartiiii-  <\>'  »  <  i   ;ia,  J(Mi. 
CuiAVENNE,  109.   M'.,  i."(:i.  r.74,  4il2. 
CuiERs,  447. 


Chimay  (Le  prince  de).  Voy.  Croy  {Charles  de). 

Chi.vcho.n  (Le  comte  de).  Voy.  Cabrera. 

Chiiétien.neté,  255. 

Chrétiens,  370,  400. 

Christine,  fille  de  Christiern  11,  roi  de  Dancrnr.rk, 

duchesse  de  Lorraine,  285,  342.  "M,  ~!S4,  .".S 5. 
C  sNERos  (Francisco  de),  comU'  d*    l;arajas,  409. 
Claerhout  (Adrien),  S'  d'Aiidoye,  652. 
Claude  (L'emj)ereur).  667, 
Claude,  duchesse  de  Bretagne,  420. 
Claude  de  France,  420. 
Clercq  (Le).  Voy.  Ledcrq. 
■  Clergé  espagnol  (Los  biens  du),  381. 
Clèves,  439,  571. 

Clèves  (Le  duc  et  le  prince  de),  571. 
Clèves  (Charles-Frédéric,  prince  de),  534. 
Clevgat  (.Nicaise  de),  574. 
Cluse  (Le  pas  de  la),  ti47. 
Cobreville  (Jean  de),  prévôt    ir  Fastogne,  456. 
Colidart  (Le  S'  de).  Voy.  Le  Clercq  (César). 
CuLiG.-vr    Gaspard  do),  42S. 
Collage  de  Gam»,  470. 
Cologne,  441,  509,  041,  001. 
Cologne  (Les  affaires  de),  {  1,  !■'(•    •.;7". 
Cologne  (L'archevêché  de),  440,  i4~.  ïth~, 
Cologne  (L'archevêque  de),  50SK     -    \  oy.  aussi 

Ernest  de  Bavière. 
Cologne  (Ceux  de),  157. 
Cologne  (Le  chapitre  de),  509. 
Cologne  (Les  conférences  de',  ^^3, 
Cologne  (L'électeur  de),  273,  4 "si.  -iUiS. 
(Pologne  (L'électorjt  (le\  140.  'lO^. 
(-0L0GNE  (Le  magistrat  .i.j,  iTii,  .Nu, t. 
(;oLO(.Ni     Li  pacification  de),    l'i.t, 
CoLONN  \     \M'aiiiu).   viee-]iii    .!  .\r.i_'i':i.   c.'irdiiiai, 

irl,  !  liT,   !";.   I''..   i^T. 
CoLoNN.*     1  .iiui'e  .  j.riiiir  de  Pa'li.iiin.  03. 
("oLO.N.N  4     i..i  iii  ii^'Hi  de  .,  i  35. 
CoLO.vNA   ,M.ir,'u-,\i,î>!ii,>i,  -Ji.  -21),   6-2    ,i    (;4.    71. 

73,  80,   lu",    liiT,    !-i(i,   i -.!.',,   13".   13^),    iN(). 

152.  155,  159,  -21.",  "24  2,   2:.i,  -255,  275,  2'Ji, 

"O'i.  7i2(i,  ":^^,  "42. 
CoLO.N^.4    1'!  )spèro),  127. 
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CoiONNA  (Vcspasicn-Gonzagiie),  212. 
CÔMB  (Le  cardinal  de),  298. 
CÙME  (Le  lac  de),  570. 
Commerce,  97,  I4(î,  5()8. 

COMMEBCK    DB    HoLlASDB    ET    ZÉLANDE,   300,  336, 

.     547, 407. 

Commerce  des  rebelles,  97,  H-2. 

COMMINES,   471. 

Commises  (Philippe  de),  311,  315. 

Concordats  de  l'empire,  48. 

Codé  (Henri,  priucc  de),  429,  430,  609,  622, 

623. 
CoMscK  (Jacques  de),  ministre  protestant,  649, 

650,  6ti6. 
conradim,  716. 
Conseil  d'Ahagon,    04,  408. 
Conseil  de  Brabant,  496. 
Conseil  d'État,  258,  26(i,  26S  à  a70.  317,  363. 

485,496,  658,  6«  1,698. 
Conseil  d'État  espagnol,  409. 
Conseils  d'état,  Privé  et  des  Fi.nancbs,  259. 
Conseil  des  Finances,  202,  68i. 
Conseil  de  Flandre,  681. 
Conseil  de  Flandre  (Le  président  du),  92. 
Conseil  Privé,  558,  681,  685. 
Conseil  roval  d'Italie,  58,  77,  420,  256,  296, 
503,  511,515,  529,  584,  408,  416. 

C0N>EIL   DES  ÏROIELES,  266. 

Constance  (L'archevêque  de),  574. 

CONSTANS(M^),  499. 

CosTâRELLi  (Mathieu),  cardinal,  54,  90. 
Contreras  (Jean  de),  607. 

CORBEEK-DVL,   157. 

CoRDoiE,  529,  554. 

CoBDOLE  (Don  Diego  de],  485. 

CoRDoiE  (Gonzalès  de),  duc  de  Sessa,  557. 

CoRFOf,  377, 

CoRPtLLt  ROEC»,  697. 


Corregio,  375,  577. 
CoRREGio  (Alexandre),  577, 
CoRREGio  (Camille),  377. 
CoRREGio  (Fabrice),  577. 
CoRRtGio  (La  famille),  577. 
CoRREGio  (Gilbert),  377. 
CoRREGio  (Giralmo),  377. 
CoKREGio  (Jérôme),  cardinal,  577. 
CJ.HTÈs  (Les),  5-29. 
CoRTÉs  d'Aragon,  277,  305,  315. 
CoRTÈs  m  MoNçoN,  399. 
CoRTEVVLE  (Jean,  S'  de),  639. 
CossA  ou  <     XV    Miguel»,  61,  193. 
CoLHCELLKs  (David),  574. 

COL'R  IMPÉRIALE,    54. 

Col RT-Ai -Bois,  586, 

CuLRTEviLLB  (JcuH  dc),  S'  dc  la  Chambre,  etc., 

659. 
CoLRTRAi,  161,  449,  471,  562,  602,  649,  654, 

666,  682. 
CoxA  ou  CossA  (Michel).  "'1,  !'">. 
Crespin  (Jean),  452. 
Croce  (Pompeo  de  la),  agent  diplomatique,  109, 

ii5. 

Croissillbs  (U  S'  de).  Voy.  Monlmorency  [Geor- 
ges dc). 

Croix  iLe  capitaine  la),  447. 

Croix  (Le  S'  de),  82,  495,  496,  681,  684. 

Croy  (Charles  de),  prince  de  Chimay,  18,  21  i. 
467.  486,  511,  512,  514,  517.  -'.,  554,  hôl, 
542,  552,  572,  573,  579,  5»o. 

Croy   (Charles-Philippe  dc),   marnii-^  d'flavré, 

165,  214. 
Croy  (Philippe  de),  duc  dAtiMni,  -ii,   i74, 

579. 
Cleva  (Gabriel  de  la),  duc  d  Au  >,  ,.i.  i  ,ue,  383. 
CCLBMBOURG.  Vuy.  KuiUtihury. 


M\ÎIER[- 
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D, 


Dablem  (Lu  bataille  dc),  140. 

Dalava  (André).  Voy.  Jlava  (André  d'). 

Daliieim  (Le  couvent  de),  442,  444. 

Dam,  471,  615. 

Damant  (Nicolas),  159. 

Damiiolder  (Jean),  2. 

Damholder  (Louis),  2. 

Da.nckaert  (Le  prévôt),  697. 

Dancora  (Juaii-Aiitonio),  365. 

Dandeloi  (Joris),  702. 

Dan em Alt'  k,  "7  i. 

Danemarck  (Le  roi  de),  561. 

Dantzich,  431. 

Dathenis  (Pierre),  512,  514,  593,  596,  Ml 

David  (M""),  697. 

Delft,  58,  81,    i:^,   -ul,   ^77,,  282,  288,  292, 

509,  467,  505,  516,  575,  tJ77,  690. 
Della  Faille  (Jacques),  702. 
Del  Kio  (Antonio),  55,  225,  348,  570. 
Del  Rio  (Louis),  199,  220. 
Del  Rio  (La  sœur  dc  Louis),  208. 
Dknnetièues  (Arnoul),  201,  480. 
Dépi  tés  des  provinces,  505. 
Despontaines  ((Iharles),  055. 
Despars  (Nicolas),  579. 
DbVNZB,  670. 


Diane,  duchesse  dc  Chàtellerault,  fille  de  Henri  II, 

581,695. 
DiEST,  83. 

Discipline  des  gens  de  guerre,  84. 
Disette,  547. 
Dixième  df.mer,  467. 
r»":MinE,  471. 
inxMLOE  (Jean  van),  451. 
Doel  (Le),  480,  591,  665. 
Dôle,  68,  69. 
Dondary,  702. 

DONGHEN,  712. 

Dordrecbt,  572,  695. 

I>iRiA  (Le  prince  Jean-André),  10,  70,  71,  73, 
74,86,  150,   190,  229,   58^,   -;îJ.   "9i.  407, 


467 


>,  'i  /  / . 


Dot  Al,  ^i,  i  l5,  580. 

DOURLENS,  84. 

DoiVEMBLK  (Le  comte  de).  Voy.  Oost-frize. 

Douvres,  446. 

Drare  (François),  347. 

Dranoutre,  695. 

DiER.NAGiiEL  (Philippe),  666. 

DiMONT  (Le  capitaine),  52?). 

Dlnkerque,   158,  150,  44u,  ios,  ji7,  oi3,  645. 

Dyck  (Adrien),  702. 


E. 


Éciiio  (Le  conseiller  ,  77  1, 
Ecluse  (L'),  1.')^.  1  s'i,   i'i7,  i7i,  ' 

572,659,  669,  68->,  '.-7 
Ecluse  (Le  gouverneur  de  1  ),  tnis 
Ecluse  (Adrienne  de  l't,  517. 
Ecossais,  150,  557,  526. 
Ecossais  (Soldats),  48S>. 


Ecosse,  66, 155,  250,  256,  'ilA,  t.-i.%,  u4-i. 
i  J,  :>{',::,       Ecosse  (Les  affaires  d'),  626. 
Ecosse  (Le  roi  d'),  45»,  •  i  i. 
Edelborn  (Le  capitaine),  696. 
Edit  perpétuel,  268. 

Eecloo,  511,  ^il7,  5"1.  '\~~..  .')*'>!.  .'i74,  :>>ô,  'iS8, 
N;»l.  f'i)^. 
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Effkl,  44i. 

ÊGL.s.  <n,  IOT,«71,'2îi5,  2r.5,  585. 

ÉOLISK    KLAMASDE   A   LoNDRE»,  049. 
ÉGLISg  HÉFOBSIÉB   A   LoNDRES,  606. 

É«;lisk  WALto:s:NE  a  A>vkrs,  453. 

Églises  de  l'Empirb,  54. 

Églises  de  Framce,  044. 

E(;mo>t  (Lainoral  d'),  140. 

tcMosT  (.Madami-  d'),  H'2,  500. 

Egmont  (Marit-Chrisliiie  d'),  445. 

Egmont  {Philippe,  comte  d),  10*2,  254,  506,  489. 

5-2-2,  5-24. 
Elisabeth,  reine  d'Ansîleterrc,  1-2,  8i,  174,  265, 

206,  274,  549,  412,  415,  451,  4i6,  454,  4'.m. 

499,547,  50!,  6 1 1,644,  683. 
Elisabeth  de  Frascb.  reine  d'Espagne,  424. 
Emoen,  177. 

ËMERIK,  691. 

Empire  (Concordats  de  1'),  48. 
E>ciELFiEiT.  Voy.  In(jel/ieU. 

E>G8LGBAVE,   537. 

Enghikn  (Ea  seigneurie  d'),  450. 

EiASO  (Antoniu-Gomcz  de),  secrétaire  d'État,  61. 

Ercolbs,  port,  30« 

Eric  de  Rrlnswick,  338. 

Ebskst  de  Bavière,  électeur  de  Cologne,  évéque 

do  Lié«e,  150,  258.   277),  508,  555,  571,  584, 

052,  091. 
Erxbst  (Le  duc),  de  .  .  ••,  H3. 
EscAiT,  568.  400,  089,  090. 
EscoBAR  (Diego  de),  558,  617. 

ESCL'HUL,  186. 

EspAG.NE,  97,  107,  159.  140,  150.  i^"  îtll,  165, 
10^,  171,  i"?"^  -~*X  "*"'.  355,  ."i.li,  r.l7,  368. 
577,  4u:.  .ux  iiu,  U-),  599,  001.605. 

Espagne  (Les  mines  d),  222,  275.  300,  415. 


Espagne  (Le  prince  d'),  218,  222,  223. 

Espagne  (Vaissaux  d'),  34S. 

Espagnol  (1/),  517,  697. 

Espagnols,  165,  260,  267,  268,  505,  546,  547, 

859,  t)02. 
Espagnols  (Arquebusiers),  588, 
Espagnols  (Les  désordres  des).  266,  605.  —  Voy. 

aussi  Brigandages,  Excès  cl  Espagnols  (Soldats), 

leurs  excès. 
Espagnols  (Facteurs),  t  .! 

E.sPAGNOLs(Soldats),10,14,  50,  59,110,501,562. 
Espagnols  (Soldais^  Leurs  excès,  555,  554. 
EspiNOSA  (Diego),  président  du  conseil  de  Caslillc, 

évoque  de  Sij^uenra,  544. 
EspiNoY  (Le  prince  d').  Voy.  Melun  (Pierre  de). 
EsQiiLACHE  (Le  prince  d'),  526. 
Est  (Louis  d),  de  Ferrare,  cardinal,  120. 

ÉTATS,  258. 

États  d'Artois,  85,  445. 

ÉTATS  DE  Brabant,  408,  608,  609,  668,  680. 

États  dk  Flandre,  157. 

Etats  de  Frise,  685. 

Etats-génébal-x.  83,  158,  275.  7,h',  iih,  4iJ, 
472,  504,  520,  5-2'V  551.  5i0  à  541»,  556  à 
560,  561,  .572,  657,,  ..i.  057,  009,  070,  085, 
087  à  089,  690  à  098,  700,  7iC,.  :•>  ',,  708. 

ÉTUs  UK  Hollande,  108,  569,  099. 

États  de  il   !-■■>:■   >  i  /»  >  ■  ^^i  i-'    --'    709. 

Etats  de  Tournai.  t>i"    «i!. 

Etten,  712. 

Évangile  (  L"),  649. 

Evergem.  017,  082. 

EvtasTKiN  (Le  château  d'J,  lez-Gand,  458. 

EvHKirx,  087. 

i  viKKDE  (La  garnison  d'),  503. 

Excès  des  troupes  espacnoll-  i7"  il. 


F. 


Facteurs  espagnols,  allemands,  flamands  et  fran-        Faille  (Jacques  dclla),  702. 
i  ;  I  Falais  (Le  capitaine),  484. 
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Famars  (Le  seigneur  de).  Voy.  Licvin. 

Famine  a  Gand,  157, 

Farnkse  (.Mexandre),  1  à  3,  10.  11,  13,  15,  28, 
29,  32,  42,  50,  57,  01,  08,  84,  85,  87,  90,  94, 
90,  97,  107, 1 14,  120,  158,  175,  177, 195,  200, 
201,  204,  211,  215,  214,  215,  221,  251,  235, 
i58,  272,  279,  297.  500,  505,  305,  507,  308, 
510,  515  à  518,  550,  341,519,  35i,  377,400, 
409,  411,  457,  458  et  suivantes. 

Farnèse  (Le  cardinal),  405,  477. 

Farnèse  (La  famille  do),  5,  405. 

Faiinèse  (lloraco;,  595. 

Farnkse  (Ranuce),  13. 

Fakjlemont,  554. 

Fekuinand,  duc  de  Bavière,  103,  430. 

Ferette  (La  seigneurie  de),  54. 

Ferkare,  .54,  109,  1-24,  150,  570. 

Ferrare  (L'ambassadeur  de^  107,  117,  124. 

Feruare  (Le  duc  de),  54,  243,  377. 

Ferté,  440,  447. 

Fevtzma  (Jelger),  085. 

Finances,  10,  258. 

Finances  (Chef  des),  208,  524. 

Flaberville,  455. 

Flamands  (Facteurs),  141. 

Flandre,  00,  70,  84,  !  -  !  '  Mil,  220,  225, 
500,  518,  350,  400,  i05,  415,  4.j7,  558,  552, 
025,  (i45,  002,  605,  009,  072,  674,  680,  081. 

Flandre  (Les  affaires  de),  312,  529. 

Flanure  (Los  collèges  et  le  comté  de),  549,  500. 

Flandre  (Le  comté  de),  500. 

Flandre  (Église  réformée  de),  050. 

Flandre  (Embarijueracnl  de  troupes  pour  la),  40. 

Flandre  (Emplois  en),  316. 

Flandre  (La  guerre  de),  421. 

Flandre  maritime,  (i05. 

Flandre  (Les  nouvelles  de),  192. 

Flandre  (La  pacification  de),  509. 

Flandre  (La  rébellion  de),  018. 

Flandre  /Los  sniots  do).  54!». 

Flessingh.  1  iJ.  I7>.  _t5,  505,  572,  013. 

Flessingle  (Le  gouverneur  de),  572. 

FLORfNCB,  113,  223. 


Florence  (L'ambassadeur  de),  287. 

Florence  (Le  grand  duc  de),  218.  —  Voy.  aussi 

François- M arie-Cosme  de  Médicis. 
Florentine  (La  république),  247. 
Flotte  de  Biscaye,  115,  140,  142,  216. 
Flotte  espagnole,  115,  165. 
Flotte  des  Indes,  222. 
Flotte  du  Mexique,  180,  222,  273. 
Flotte  du  Pérou,  222,  210,  244,  250,  275. 
F"lottes,  408. 

FoNCK  (Jean),  35,  48,  08,  81,  S7,  90,  100,  120, 
18i  !!i2    inO,  197,  201,  -204,215,  iân.  .ij' 
307,  7)0-^,  515,  521,  32S,  7^J<]   ~~-    ijô. 
FoNDi,  152. 

Fo.NDS  (Défaut  de),  510. 
Fo.vtainebleau,  057,  058. 
Fontaines  (Charles  des),  653. 
Fosse,  586. 

Fosteselles  (André),  dcGinlcr,  703,  704,  706. 
Foucker  (Le  facteur  de),  275. 
Fournie  (Rol)ort  do),  ou  Fourny,  prévôt  de  Cam- 
brai, 717. 
Franc  de  Bruges,  18,28. 

Français,  65,  81,  84,  90,  95,  96,  97,  112,  110, 

120,  150,  159,  17 S,  190,  205,  221,  22-2,  274', 

507,  529,  570,  41,5,  424,  425,  457.  531,  025, 

027,  043,  083. 

Français  (Les  alfaqucs  des),  en  Ilainaut  et  en 

Artois,  025. 
Français  dévastateurs,  85,  457,  475,  586. 
Français  (Facteurs),  141. 
Français  a  Spa,  112. 
Français  (Vols  des),  440,  447. 
Francavilla  (Le  duc  de).  Voy.  Mcndoza. 
France,  1 1,  55,  54,  75,  80,  94,  97,  J.'    H  !    î  i5, 
I::!!.    'ri  '.    !7i!.   I7J,   !7:i.    i"!»,  ^\>\,  :!((  ,    -J:^!, 
-i7.  25U,  2ÔU,  2l*S.  7-j/i,  .-,;...   ',ris.   !  i:,^  419^ 
i2i,  4-20,  451,  Î17.    i  is,   1  li,  475,  504,  .505, 
528,  550,  559.  rûu,  i^k.  ch),  c-ji.  «>_)-_\  625, 
t;45,  084,  OStO. 
France  (L'alliance  de  la),  042,  (77. 
i  !  \  •  E  (L'ambassadeur  de).  7. 1>.  Trli.        Voy. 
aussi  LoTif/lée. 
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France  (La  couronne  de),  i40,  5i'.',  560. 

Fbancb  (Lettres  de),  174,  297,^4iO,  504. 

France  I  Diane  de).  Voy.  Diane. 

France  (Los  églises  de),  044. 

France  (Négociations  avec  la).  U8îi,  704 

Franck  (Nonce  en),  257,  377. 

France  (Le  roi  de),  &00. 

France  (Les  secours  de),  700. 

1  KOCB  (La  sœur  du  roi  de).  217. 

France  (La  succession  au  tr«>nc  de),  42î<,  051. 

France  et  Flandre  (Tumultes  en),  224. 

Fran.:ois  I",  roi  de  France,  i'iO.  K4",  ^60. 

Fra.nçois,  duc  d'Alençon.  il  .  i  '  '  '  ^*.  '*>*• 
96,  1S9,  175,  2-il.  :iTi,  "  'I  ">05,  408,  ii'i, 
415,  420,  457.  475.  504.  605.  516,  517.  529 
à  531,542,  54(i        -    550.  5M.  556,557, 


«59,  500,  575,  618,  026,  630,  034.  043,  047, 

650,  092,  703.  —  Son  décès,  80. 
François  I",  duc  de  Lorraine,  285. 
François-Marib  de  la  Rovèrb,  duc  d'Urbin,  241. 
Francs-hommes  de  Lixemboiro,  455. 
Franekbr,  685. 
Frankbnthal,  82. 
Friboirg,  648. 
Frise,  685,  080,  714. 
Frisb  (Députés  de),  685. 
Froids  extrêmes,  410. 
Froissabt  (Jean),  S'  de  Broissia,  49,  H^      !  ii 

HO,  101,  504,084. 
Fruica,  secrétaire  du  duc  irAlbuquerque,  383. 
FiGOERs(Les),  31"    î"!. 
Fi  rnes,  457. 


G. 


GâiTE,  334. 

Gahll  (André),  conseiller  impérial,  258. 
Gaillian  (Le  capitaine  Orphéo),  543.  474. 
Galapagos.  309. 
Galères,  426. 

Galères  espagnoles.  Leur  mauvaise  administra- 
tion, 381. 
Gallipoli,  52. 
Gambl  (Nicolas),  702. 
G*5,     -!     n<     iî-.',  200,  214,  221,  262,  Î97. 

50U,  5ui,  5o,>.  509,  515,  ôiU,  505,  461,  471, 
470.  480.  483,  484,  4l»3.  494,  505,  ;iO0,  512. 
813,  520,522,  525,  527,  532  à  534,  537  à  559, 
541,  512!  H'.,  :.45,  547,  550,  553,  555,  567, 
570'  573,  570,  579.  582,  585,  589  à  597,  003, 
605,  007,  00-  (  l  '  !  '  !7,  014,  050,  051, 
664.  060,  671,  081,  682,  087,  090. 

(,01.    I.  s  liuurgeois  de),  611. 

(,oi.    La  raiiitulalion  de),  213,  406. 

(iANu  (Ceux  de),  112,  460.  502,  555,  5S8,  HH. 
640.  658,  074.  075.  080. 

Gamd  {La  ciUdeUe  de},  100. 


Gand  (Les  députés  de),  518,  651,  670,  078. 

Gand  (Les  éclievins  et  doyens  de),  607. 

Gand  iLe  grand  hailli  de),  549,  568. 

(Jand  (Lettres  de),  64. 

Gand  (Le  magistrat  de).  .7:i.  17  '   ^97,  510,  521. 

520,  507,  574,  575,  577,  582.  589,  590,  594. 

597,  001,  004,  008,  «"Tl    (^TT.,  071,  075,  078. 
Gand  (Messieurs  de),  504,  jiii. 
Gand  (Les  néiçocialions  avec  «eux  de),  114. 
(;and  (Les  notables  de).  1>''J. 
(}and  (Les  iiouvcllo>  lt.9,  525. 

(;and  (Pacitiealion  de),  5"7,  :,!  '     ,!»».   i!  1,609. 

Gand  (Les  pasteurs  de),  649. 

Gand  (Le  peuple  de),  518. 

Gand  (La  réconciliation  de),  308. 

Gand  (Maximilien  de),  dit  Vilain,  S'  d'Isengliien. 

688. 
Gandia  (Le  dtic  de)   V^y    Honjia. 
Gantois,  157,  158,  2i:.,  i  A),  570,  007,  008. 
Garafa.  Voy.  Caraffa. 
Garcia  deToledo  (Don),  190. 
Garnica  (Le  conlradur),  210,  225. 


(iARNiBR  (Flaminio),  713. 

Gascon  (Le  capitaine),  447. 

Gavrk,  112,604,608. 

Gazino,  583. 

Genaro  (Camille  de),  322. 

GÈNES,  226. 

G*NKS  (Marchands  de),  499,  500. 

Genève.  (15,219,448,  647. 

Gennep,  i7i^.  i   '.). 

Georges  (Maître).  l'ingénieur,  113,  307. 

GtRALDI,  137. 

GÉRARD  (Ballhazar),   58,   04,  65,  80,  1^0    288, 
292. 

GÉRARD  DE  GrOBSBECK,  évêqU'-  'î'>    i     -  .i  .  ."  i  i  . 

Gbslaido  lAIfonsoi.  eonlinaJ,  tiu,  l2i.  2'ri. 

Geslaldo  (Fabrice  II  .  pi  iace  de  Venosa,  00,  242. 

GEVARA(Inigo  de),  l'T. 

Gibelins,  50. 

Gibon  (DonPictro),ducd'()ssuna.  !''"    107.  i:;0, 

26»,  250,  289,  322,  320. 
Glaris,  047. 
Gogh,  438. 

GoDE^CHAi.K  (Walrand),  525. 
GoniN  (Le  superintendant),  705. 
Gondy  (Albert  de),  duc  de  Rclz,  81,    j7.   (148, 

659,  685. 
GoNZACUE  (La  famille  de),  ISO. 
GoNZAGiK  (César  de),  prince  de  Molfel'.i,  li'2. 
GoNZAGiE  (^Ferrante),  383. 
GoNZAGiE  (Guillaume  de),  duc  de  Mantoue,  353, 

50!). 
Go.vzA(iLK  (Vespasien  de),  155,   1^)0.   l.')i,   182, 

186,  558,  553,  509.  —  Sa  fille,  242. 
Gonzales  de  Reaza  (Jean  ,  i^  !  7i 
(îorrbvod  (Antoine  de),  évèquc  de  Lausanne,  47, 

48. 
GoTHEM  (Le  S'  de),  608. 
GoTT  (Le  capitaine),  705. 
(ioiGNiES  (Antoine  de),  160,  201. 
GoinnAN.  gouverneur  de  Calais,  84. 
GiuMMONT  (François  de),  haut  doyen  de  Besançon, 

55,  55,  47,  270. 
(iRAND  roMMANDKrn.  465. 


Grand-maître  d'hôtel,  409. 
Granvellb,  26"    it  i.  i77.  , 

Gr\-  r:iNNf>,  ii»;,   i:,7,  ',r»8. 

Grègoiuk  Xiil,rj;),  !lti.  HT.  Jii!.  f  iM .  j-iô,  -{."u, 
131,  157.  256,  :>57,  -'iH,  -Ji'..  -:,().  :2.').''i.  'inè, 
2*: M.  -i-l!,  -i't7,  :>1)S.  .->5'k  5î,9,  501,  5sl,  426, 
'rJti,  .'»"!.  r>-j-i,  G23. 

Grenkt  (.\ntoine  de).  S' de  W.rp  nu  \V.  rkc   iô'i, 

450,  ro,  il-.  iT.i.  -470,  :>û:k  'i'ii. 

Grimbrroi  k    7  I  5. 

Cp.rMriK!  i,ri,  (l/,ibbaye  de),  cM  inrftxliée,  IHO. 

Gii i.-'ii.N>  '. Ll'S;,  li'i,  ~7~,  ~7i. 

Grisons  CATtioLiytE.-,  ild. 

Groenveld,  maire  de  Saint-Aunhl.  s4. 

Groenveld  (Le  S'  de),  gouviriuur  de  l'Écluse, 
668. 

Grokni  s  ri  f  :  \nin\]]  lie),  572. 

Groesbeck.  (Gérard  de),  évcque  de  Liège,  344. 

Groete  (Le  grcflicr),  659. 

Groninglb,  091. 

GBlissET(Jenii),  .!il  Ui.  ii;,r.lMt,  :v  1:'..  "i,  i',»,  iC!. 
201,  202,  -2  in,  ±20,  2.S-J.  "<il,  "17,  "iT,  5:'.2, 
495,  490,  520  à  527,  555,  555,  559,  541,  542, 
5i4.  505,  ■i04,  005,  081,  082. 

Griutere  (Adolphe  de),  054. 

Grlltere  (Adrien  de),  t.^?. 

Grui'tere  (Philippe  do),  5()4,  567. 

Gryse  (De),  557. 

Glaras  (Antonio  de),  266. 

Guasto  (Le  marquis  de!).  243. 

GiEi-nnE,  iOO,  442,  503,  668,  715,  71  i. 

i,[  )  1 1  RE  (Ceux  de),  691. 

(il  !  i.i'HE  (Le  gouvei  nciii'  t\[  -li  j,  583. 

Gueldre  (Nobles  dr).  tA''\K  '■><■>. 

Gleldrois,  100,  585. 

Guelfes,  55. 

Guerre  civilr,  457. 

(Juevara  (Jacques  de),  duc  de  n<.vino,  242. 

Gievara  (Don  Sancho  de),  gouNcriuur  ih:  Mila- 
nais, 586. 

GciLLAM  (Don)  de  Saint-Clcmcnt,  660,  692. 
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GLitiAMAS  (Francisco),  5,  271,  414. 
GuitLAiMi,  prince  de  Bavière,  534.  574. 
GtiLLALMK,  duc  de  Juliers  et  Clèves,  258,  334, 
456,  441,  508,  553,  584,591.  —  Voy.  aussi 

GuiLLAiME,  duc  de  Mantoue,  355.  309. 

GcitiAiME,  prince  d'Orange,  18,  74,  U)2,  106, 
MU,  157,  -mi,  i59,  !2t)0,  "iJri,  -i(i5.  272,  275, 
274,  28C,  288,  565,  468,  47-2.  475,  485,  486, 
489,  520,  649,  572,  579,  591,  599.  642,  644, 
657,  060,  705,  706,  707. 

GiiLLAtMB,  prince  d'Orange.  Son  assassinat,  58, 
.  ;  71,  80,  81,  90,  94,  «50,  155,  157,  175, 

177.   IT-,  :i(»l. 
GtiLLACME,  prince  tlOrange  Ses  prélention»  à  la 

souveraineté  de  Hullaiide,  407,  468. 
GuiLLAiME  i.  Obasgk.  Hclatiou  imprimée  à  Paris 

au  sujet  de  sa  mort,  215. 


(iuiNBs,  457,  475. 

GtiSK  (Ceux  de),  85. 

Glisk  (Le  due  de),  159,  429,  432.  622.  —  Sur- 
nommé Mucio,  625,  626. 

Guist  (La  frontière  de).  659. 

GuriERKBz  (Don  Alonzo),  105,  159,  142,  152, 163, 
165,  168,  174,  181,  186,  202,  216,  225,  5«1>. 

391. 

GtzMAN  (Antonio  de)  y  Zuniga,  marquis  d'Aya- 

Dioute,  369. 
GuzMAN   (Diego -llcnri(iiicz    do),    comte    d'Alba 

d'Alista  ou  Lista,  338,  341.  542,346,  5')2,  365. 
GuzMA^  (Henri),  comte  d'Olivarez,   ambassadeur 

à  Rome,  45,  87,  91.  92,  120,  121,  123,290 

à  298,  561,  452,  061. 
Glzmw  (Don   Lopez  de),   154,  155,  192,  196. 

277,  281,  287,  383. 


H. 


Hachicoirt,  586. 

ILUNALT,  15,  81,  85.  425,  559,886.609.  625, 

659. 
ttàivkvt  (Ceux  de),  «34.  648. 
Il  AL  (La  tour  de  l'église  à).  Est  frappée  par  la 

foudre.  1 1 5. 
Haliwtn  (Ceux  de).  85* 
IIalewtn  (François  de),  653,  655. 
Hallymck  (Adolphe),  651. 
HâLMAii.  (Messire  van),  701. 
Hambochg.  665. 
Ha.nau  (Le  comte  de),  571. 
Ha»akrt  (Charles),  S'  de  Licdekcrke,  162. 
Haws  (Maître),  ingénieur,  614. 
Hasse  (La),  431. 

llAI'LlNr.oLKT  (D'),  059,  660. 

Hahej.  Jean  s  ministre  protestant,  579. 

H .        \         Mondez  de  Haro. 


Haro  (Le  comte  de  ,  7i. 

Hattema  (Barbe),  85. 

IIalchin  (Jean  de),  archevêque  de  Maiines,  545. 

IlAtTAiN  (Le  S'  d').  Voy.  Socle. 

Hai'tei'ENNE  (Le  S' de).  Voy.  ^er/«î/mon«  (C/ande 

de). 
Havebt,  443. 

Haveskerke  'Adrien  d'),  054. 
Havret.  Voy.  Croy  {Charles-Philippe  de). 
Havk  (La),  467. 
IlAziE.-sDA  (L'i.  10.   I  I,  57,  132,  205,  219.  225. 

256,  275.  415,  416,  501. 
Heckk  (Charles  van),  654. 
Hkckk  (  François  van),  654. 
Hbks.  586. 
IIkiden,  438. 
Hkli>,  ''-1\ 

HELLCiitàt.,  7  15. 


lii.^  MAliLiiLs  l:T  l)K>  {1Ji>{,KN.\ES. 


7".^ 


IIbizkn,  458. 

IltMiiVZE  (Jean  de),  82,  179,  262,  355,  458,  461, 
470,  472,  475,  481,  485,  486,  190,  494,  497, 
5(10,  50-2,  505,  506  à  508,  515,  614,  518,  519, 
521,  524,  663  à  565,  605. 
Hembvzb  (Roland  de),  545,  552.  592,  603,  608, 
668,  671,  673. 

Hkmn  (Le  comte  de).  Voy.  Boiimonvitle. 

Henri  H,  roi  de  France,  581,  695. 

llt.MU  III,  n.i  de  France,  1 1,  81,  84,  85,  109,  116, 
160,  179,  215,  222,  274,  509,  51  îi,  329,  369, 
4i;..  il  i  ■''.  i:;>,  504,  505,  516,  512,  546, 
547,  558  à  501,  575,  5>()  ;-!.  585,  5S7,  615, 
610,  618,  025.  027,  631,  054,  055,  645,  657, 
G\]H,  070,  089  à  691,  705,  708,  711. 

Henri,  roi  de  Navare,  î'2!).  i!»-,  i!»",  CM  023, 
05». 

IJENRiQi  Ez  DE  Cabrera  (Dou  Louis),  597. 

Hrmiiqlez  de  GizMAN  (Dié^'o),  comte  d'Alba  de 
Lista,  538,  540,  "i-',  '  i'.  T.  i,  595,  595,  397, 
598,  404. 

Herentuals,  S".    !  !"    !•>    l')-2,  200. 

Hérétiques  en  Buikgog.ne,  092. 

Herkenbusch,  1  i  i 

Hebles  (Hercuio-,  702. 

Hern^ndo  (Le  prieur  don).  \  .y.  Mcun^.zn  ,  fenn- 
nnnd). 

Hertai.ng  ou  Hartaing  (Daniel  de).  S'  d.  Mar- 
quette, i56,  526. 

Hertosue  (Abraham  de),  Tut,  Ti-j. 

HERToniiE  (Guillaume  de).  S'  d'Orsniael,  695. 

Hesdi.x,  551. 

Hessel  Aysma  (Le  docteur),  685. 


Hëvman  (Antoine),  82,  i7î».  ÎO"    M21,  586,  593, 

5'JO,  598,  602,  605. 
HiERGEs  (Le  S'  d).  Voy.  Herlaymont  (Gilles). 
Hochidez  (Jean),  452. 
HoiiEMOHE   (Philippe,  comte  de),  85,  156,  503, 

690,  697.  700,  705. 
Hohen-Saxen  (Jean-Philippe,  baron  de),  714. 
'f    '  i  M     \'   \     llolicnlohe. 
llwi.LA.M,Ai>,  177,  178,  204,  "~n,  f.s'!). 
Hollandais  et  Zeela.ndais,  17b,  OO:.,  7U. 
Hollandais  et  Zeelandais  (Commerce  des),  183. 
Hollande,  83,  330,  467  à  469,  502,  569,  584, 

599,  645,  690. 
H   !  !  A  vde  (Ceux  de),  415. 

\\u\iK\'.h  il   Zeelande,  !;)7    i7î:;,  i77„  ilt'i.  ôfis. 

H  i,  i  I  i,  ir.«,   i07,  .'.87,  497,  ?j02.  558,  .559, 

;.7  1,  042,  0  14,  090,  ('>'lu.  707.  —  Sont  «'iïcrt.'S 

■■\  1»  France,  274. 

li-  i  1  MfE  ET  Zeelande  (Ceu\  dc;,  i  1.1.  -li-i.  ~i~. 

HooGENZiEKE  ('Le  fort  d'),  451. 

Hornes  (Gérard,  •  .\n\c  d  ;,  Laron  de  Boxtel  et  de 

Baussignyes,  45'.». 
HoRNES  (Jean,  comte  de),  459. 
HoRNES  ;  M.>ii.'  ■!;  :,  \  i'I   "on. 
HousT,  459. 
HosTE  (.Mariel,  48(i. 
HiGi  ENOTs,  75,  429,  buii. 
HiLST,  557,  558.  588.  591. 
HuLST  (Le  bailli  de),  665. 
Hlmbeek    Th!. 

HuRTADO  DE  .Me.ndoza,  marquis  d'Almaza  et  comte 
de  Monteagudo,  285.  "."7. 


Ibara  (Francisco  de),  117. 
Idiaqlez  (Alonzo  de),  7.'.,  ^'j,  ,!:»6,  235. 
Idiaqlez  (Francisco  de),  49,  87,  573. 
luiAQiKz  (Don  Juan  de),  55,  \'.\  a  .M,  '>:.,  57,  58, 
60,04,05,70,75,86,  89,92,  9  i. '.Hi.  .)'.»,  iol, 


H'H,  lo?i  h  1(^7,  1  10,  H  i.  I  i:.,  1  i;i,  1:>:^.  \'l{_ 
I-J7,  !;.'>,  i")!',  l.li,  r,N.  i,-,:*,  iUi,  i;.2,  i:,.4, 
17'..  177,  1^1.  ]>.{,  l.s;.,  j!Mi.  ÎDI,  lll.'i  il  1!(5. 
I;t7.  !;»'.!,  -ou,  -()',,  -(Mi,  -jKi,  -i;,  ;,  i'|7.-j|i), 
225,225  à  25),  23b,  2"t;,  23s,  25;).  2 il,  244, 


TAÎU!    Al.mxin  IHH  E 


ni >   M  \IIKIil>  in    Dl.  !'KH^()AM.5. 


■5" 


247,  250,  2S2,  253,  2SS,  276,  280.  281,  283, 
28*!  286,  287,  289,  291,  292,  296.  298.  302, 
505,  309,  ôi  i  "!•  "!"  "^^l  525,  529,  555, 
536,  559,  54u,  '  »  -  ~  *  -,  ".  .7,  551  à  555,  357, 
358,  361,  505,  01*4,  7><iù,  56S,  375,  58(i,  589, 
390,  59-,  595,  397,  599,  102,  i03,  410,  4H, 
419.  125.  463,  465,  617,  650,  657. 

Impdkn  (La  sfigneurie  d').  -il-- 

bDB^.  \'  \   i"l.  -  ■'  ■  -'■•    '*■'    '■*'^- 

IsDEs  (Mines  desj,  222. 

Im  f:     Navires  des),  160. 

Imobs  vy  f,  riLLB,  306. 

]\l>r-   Dfc    PoKTltiAL,  506. 

K    ,-.u-    f,<-'    11.218,297,409. 
lAûu   iLLL     u  i,>..KLHELD,  55,  61,  66,  133,  137, 
283. 


iNQL'ISITErn      ^      \      (J.'ro^l'l- 

loRcit  (Le  capitaine).  Voy.  Yorck. 

IsâBELLE  (L'infante),  n    - -:^   '  !■    '  *  '   '     »    ''32. 

1  t  ^  MiKN  (Le  comte  d').  Voy.  ^  i-  / 

IsLi  (Lazaro  de),  199,  201,  208,  -in    -M9,  239, 

un, 

Italie,  \"   -'^  ''''■  "",  Ils.  r-.l,  JT.'.   -?-.>.  28r., 

295,  7jOi    "1-,  r.77,  ^-7,  i,.:^. 
Itu  'K  (Les  L.ii.âr^  ii  ;,  1''/. 
iiAL  k  vLe  conseil  d').  Voy.  Conseil  d'Italie. 
Italie  (Lettres  d'),  389. 
Italie  (Prince-  i      't,-.. 


L. 


J. 


Jacques  VI,  roi  d  Lcosse,  61,  237. 

J^;A^- Baptiste.  Voy.  Tassii. 

j   o  Casimir,  palatin  du  Rhin,  111,270,  644. 

JÉRUSALEM,   i5i,  667. 

Jisi'iTEs,  123,  13U. 

Jéshtes  de  ToiRNAi,  688. 

JoioY  (Guillaume),  .V  de  Pamele,  81,  653,  665. 

JoHCK  (Roland),  353. 


Juan  (Don),  13,  85, 162,  201,  258,  259,202,  2b», 

269.  310,  325,  344. 
JldiiE,  454. 
JiHKH';    If  închc  de),  441. 

J  l  .M  i  >,  i  «  i  ■ 

Juré  (Marie  de),  595,  604. 

JURIDICTIOS,  250. 

Justi.men  (Les  lois  de),  617. 


K. 


Kimpb:«b  (La  digue  de),  591. 

Kerpe»,  456. 

Kétbulb  (François  de  la),  S' de  Ryhove,  HO.  H  I - 
407,  470,  489,  490,  505,  50<.,  514,  517,  524, 
546,  561  à  663,  566,  673,  599,  660. 

K=    liLLE  (Marie  de  la),  668. 


Khevenhùller     (Jean    de),    ambassadeur    on 

Espagne,  90,  99,  123,  265,  514. 
kiMtooNCii  (Jacques),  ministre  protestant,  651, 

666. 
Krispellen,  4-43. 
Kruchtes  (Ober  el  Neder),  442. 
Klilemblrc  (La  fille  du  comte  de),  i± 


Iaboirlotte  «Le  capitaine),  442, 

Lac  (M.  du),  452. 

Lacédémonikns  (Les),  529. 

Laitres  (Nicolas  de),  écuyer,  468,  607. 

Laken,  699,  7  17,  Ti!,. 

Lalaing  (Einniariu.  il  hilibert  de),  baron  de  M  .n- 

tigny,  niarqiii-   df  iirii-y.  '.n\-2\~.  '27>~.  4n(;, 

490,  494à49ti,  Î>u5,  Mi>,  :<^t'.  ;,^-,  ;. -1,^4:2, 

609,648,  094,  719. 
Lalai.ng  (Georges  de),  comte  Je  iicuaebourg,  685. 
Laloo  (.Monzit  de),  56,  161. 
Landrecies,  m,  1  1  ". 
La>ge  (Jacques),  70«.  7i','. 
La>gestraat,  712. 
Lan>oy  (Béalrix  de),  242. 
Lannoy  (Charles  de),  S'  de  Scnzeillcs,  162. 
Laisnov  (Don  Ferdinand  de),  comte  do  L.i  Roche, 

152. 
Lannov  (Horace  de),  priucc  de  SuImoiiL.,   25 i, 

242. 
Lannoy  (Philippe  de).  S'  de  Beauvoir,  141. 
Lansbercils,  050. 

Lanza  ou  Lança  (Pedro),  '  ",  \m,    i-o. 
Laredo,  347. 

Lastur  (Jean  de),  272,  510,  403. 
Laiiikspine  (.Antoine  de  .  IM2. 
Lavig.m:  (Jean  de),  462. 
Lavor,  54. 

Le  Clercq  ou  de  Clercq  (César),  651. 
Lkiva  ou  Leyva  (Pedro  de),  amirante  de  Sicile. 

Voy.  Leyva. 
Lenteurs  du  Roi,  272. 
Léo.v  (Le  docteur),  régent,  23,  5-i»  '.M 
Leroy  , (Jacques),  ministre  jr  li     >.     .  r.'i.',  (7!Sn. 

666. 
Letten  (Jacques  ,  i-il. 

LETfRES  DE  Fra>CK,    i  1  0. 

Levant,  11. 

LEVA^T  (Nouvelle  du),  218. 


Leyva  (Antonio  de^,  202-  —  Voy.  aussi  Leiva. 
Leyva  (Don  Pedro  de),   ijénérn!    (i'v«    ;:alères  de 
Sicile,  190,  202,  275,  557. 

l.iBii>lK,   HE  CONSCIENCE,  550,  55h,  1>(>U. 

Lic.ni  k-    M'  (Je).  Voy.  lUrnnr!. 

LiL[/i,K(  !,Kf:.  Ni.v,  IJi.'iii'ierl  [Charles). 

i.ii  nKKhivKi.    !.(   «hfiioau  de),  545. 

Luge  (Le  cai dînai  de  .  21*0,  -JOB. 

LitGi:  Teiix  dr ,.  1  h7. 

I.itKi.K.  ].>l  reniiM   .iii\  Ilspagiiols,  70. 

LiE-^vELi,  ohanrelii  r  ,!e  Brabaut,  OitO,  lO'J. 

Lu  1 1  i.K-    l.r  >'  de),  650. 

l.iKl  7  (.  N  \N!    i.i  Ni,  l.Ai  .   7ii8. 

LiÉvjN  (Charles  de-,  S''  de  Famai-,  4<i7,  470. 
I    GNK  I  Charles  de),  comte  et  j,!  juk   d7\r«jiiL' j-g, 

etc..  '2"'.    --    ^^'^.  :iU-^i  Areriihcr/f. 
Ligue,  5ftl. 

LiciE  CATiioLigrE,  G'il*. 
LiGits  DE  Slisse,  044,  L)4tj,  bOf. 
Li(;iEii!S,  12. 
i.iiii     il:". 
1.  L!-..,  .s7.  i-)7    i57    UkS,  192,  'l'ii,  703,  705. 

LiMGOURG,   55  i,    i'iO.!. 

LiMBOLRG  (Le  cliâteau  de),  i  12,  t'.'l . 

î.iMi  il  -U  I.v.MEUL  (Le  S'  de),  57^    r-.^O,  5,^1. 

L;,^:  ANi  ■•     i liiiliaurii''   D.una.siV  !-\èi]uc  d''  Ituî'e- 

Lisbonne,  '.mi.  m'j^  iyo^  j-j^)^  (.^7^  {-■]    2i2,  547, 

55îi.  4")!. 
l.;vi.[.-  iiii..i>  .\  (i.\M),  '^(\1. 
LoDBON  (Jérôme  de),  402. 
Loi  salique  (La),  617. 
Lois,  cotTrMi>.   iKivii.Er.r-;,  etc.    Leur   i/iainlicn, 

500. 

L(HSELET,   580. 

LOMBARDIE,  î)a.   1  :-t'. 
Lo.\ATo  (Pedro- Aiiluulu,  20. 
Londres,  266. 

LtNiJhEj    L  L'f^lisc  flaiiiUiiUi   a;,  (41.J,  006. 


i 
I 


T,\BLE  AfJMniH'T'KH'l-: 


PI,-   ^!  \Tir.iii:s  il    i>l->  VlA{>ii\\ï.>, 


7jli 


LoNGLÉK  (Le  S'  dc)^  ambassadeur  de  France,  87, 
90,  91),  99,  317,  408.  —  Voy.  aussi  France 
{  imbassadeur  de). 

LoMGOLUH  (Le  chanctlier),  691. 

I.oNGwy,  47. 

LOOTINS  ou   LOOTYII»  (PltfWX  **•• 

LopEz  (Balllia/ar).  583. 

Loptz  DR  (u/MA>  (Don),  54,  t03,  104,  107.  184, 

I    \  1S2,  1H8,  19-2,  198,  199,  ±2Z,  256,  277, 

-J7S,  289,  292,  383. 
LoPEZ  DEL  Campo  (Honuaii),  216.  225. 
LoPE/  OK  ZiMi.A  V  Soro  Mayor  (Francisco- Diego), 

duc  de  licjar,  337. 
LoPEZ  HiRTAon,  nnrquis  dr  Moiidéjar,  39,  106. 
LoRRAOE,  400.  417,  448.  450.  50!. 
Lorrain»  i Charles  di),  cardinal  de  lïuisc,  424. 
Lorrains  (Le  duc  de),  499.  631,  664. 
LoRRAisB  (La  duchesse  de),  285,  295,  342,  551, 

354,  355. 


LoTEN,  LooTVNS  OU  LoTTiEN  (Pierre).  486,654. 
LoiDSNs  DE  VtRDAL  (Hugucs  de),  grand  maître 

de  Malte,  70,  86. 
Loi  VAIN.  83,  504.  606. 
LoLVAiN  (Ceux  de),  159. 
LtBECK.  665. 

LiCHALi  ou  Olah  Aly.  71,  74,  89,  229. 
LucQiES.  54,  109,  124,  130.  377. 
LiCQUois,  117,  H 8. 
LuDSKB  (Fr.),  65L 

I.l  XEMBOL'IIG,   14,   455. 

LixEiL  (M'  de),  34. 

Lire  (L'abbé  de),  693. 

Ltzo.N  (Alonzo),  maître  do  camp  à  Naplcs,  sous 

le  vice-roi,  duc  d'Ossuiia,  66,  383. 
Lizoï*  (Don  Juan  de),  61,  66. 
LvETRKS.  Voy.  Lntlres. 
LvMBOI,  (Le  S'  dejt  \         /- imml. 
Lyon,  222. 


M. 


Maastricht,  456. 

Madrii»,  107.  182,316.  5!>0,  408. 

Maeltb,  605. 

Magueboirg.  454. 

Mamoma  Faccino,  383. 

Mainb  (M'  de),  147. 

V, .         rssTs.  468.  524,  689,  6!»0.  708.  709. 

MALUk;<.uF.M  (Phiiippf  de),  .S'  de  Lt-yschot,  652. 

Malines,  111,213,  500,  305.  529,  568.  407.  411. 

467,  505. 1)69,  681»,  696,  697,  69aà  706,  708, 

710.711,715. 
Mali\es  (L'arclievcché  de),  43. 
Maliv      !    trchevéque  de),  261,  474. 
Malo  (Le  capitaine  Francisco),  676. 
Malte,  7"    '■    -6,  129.223. 
Maltï     I  .  ^  -alèrcs  de),  252,  253. 
MtLTB  (Le  grand  maître  de),  254. 
Malte  (L'ordre  de),  70,  646. 


Maltk-Biuui.i  ,  603. 

Ma>i)i;rschkit  (Le  comte  liennan  de),  571,  584, 

Manneus  ou  Maneri  (Kdouard),  comte  de   Rut- 

land.  431. 
MAN.^EHs  (Henri).  451. 
MA>RrQLBz  (Georges).  118,  371. 
Manriqlbz  (Don  Maurice),  duc  de  Najara,   194, 

209. 
MASKi(..Ltz  lit   Laha  (Don  Juaii),  19,   194,  209, 

436. 
Mansfeld  (Le  conjte  Charles  de),      ^      i    iil, 

215.  252,  500,  5(i7. 
Manskeld  (Le  comte  Octave  de).  445,  447,  484. 
Mansfeld    Pliilippe-Oclavien  de),  12. 
Mansfeld  (Piene-Ernesl  de),  12,  30.  59,  60.  83, 

161.  214,  232,  269,  297,  29X    -r,i)  -|t7,  456, 

446,  454,  485,  501,  67«),  677,  t.7^. 
Mantole,  243,  555. 


Mantole  (Le prince  de).  Voy.  Gnnzague{Vincenl). 

Manut  (Le  S'  de).  Voy.  Aubermont. 

Marcdant  (Jacques),  63î»,  656. 

Marco  Antonio.  Voy.  Colotma. 

Mareschal  (Jean).  693,  702,  709. 

MAïuiLERiTE  de  Parme,  4.  S,  60,  271,  27(),  305, 
3i7,  406,  415,  165,501. 

Margierite  Far.nkse,  355,  369. 

Mahglerite  (M""),  liiic  do  rinipératriceMai .      h 

Marie  (L'impératrice),  10,11,  125,152,514,591 

Marie  Stiart,  reine  d'Kcosse,  61,  6t),  130,  t    ~ 
257,  266. 

Marik  Tl'dor,  597. 

Marignan  (Le  marquis  de).  Voy.  Mcdicis  (Jean- 
Jacques). 

Makinb  allemande,  548. 

Marine  ksi'agnole,  139,  165  et  suiv.,  318,  381. 

.MaIIINK  des   INSIRGÉS,    140, 

Marins,  172,  46S,  712. 

.Marins  iatuoliquks,  106. 

Marliano  (Les),  555. 

Marnix  (Philippe  de).  S' deSainte-Aldegonde,  83, 

162,  165,  506,  414,  454,  466,  579,  702,  704, 

710. 
Maroc  (Le  roi  de).  415. 
Marvles  (Don  César),  24,  25. 
MAH(,aKTTE  (Le  S'  de).  Voy.  JJertaiiig. 
Mar.<«billb,  89. 
Martens  (Chrétien),  514. 
Masciii  (Bernardo),  26. 
Massks  (Gilles),  452. 

Massi  (Cosme),  secrétaire  d'Alexandre  Farnèse,  1. 
Massiet  (.\nloincttc  de).  655. 
Mathias  (L'archiduc),  85,  ()56. 
•Mai  belge  (La  tour  de   l'église  de).  Est  frappée 

par  la  foudre,  1 13. 
Maulde  (Guillaume  de),  653. 
Maures  de  Valence,  90. 
Malrice.  prince  d'Orange.  82,  221,  274,  709. 
Maximilien  I",  empereur,  270. 
Maximilien  II,  ••mpereur,  692,  693,  713. 
Mayence  (L'électeur  de),  275,  398. 
Médicis  (Les),  121. 


MÉDicis  (Le  cardinal  de),  123,  152. 
Médicis  (Cosme  de).  377. 

Médicis  (François-Marie-Cosme  de),  duc  de  Flo- 
rence, 241. 

Médicis  (Jean-Jacques  de),  marquis  de  Marignan, 
377. 

Medina-Celi  (Le  duc  de),  gouverneur  des  Pays- 
Bas,  268.  —  Voy.  aussi  Cerda. 
Mt  niNA-SiDOMA  (Le  duc  de),  557. 
Mkhiterranée  (La),  10,  222. 
'h  DRANo  (Melchior),  277. 
Meetkercke  (Adolphe  de),  83,  556. 

Melln  I  Pierre  (]«•),  prince  d'Epinoy.  82,  158, 
681,  687,  718. 

Melin  (Robert  de),  prince  d'Epinoy.  marquis  de 
Roubaix,  etc.,  \ir2,  221.  255,  444,458,460, 
4151,  171,  476,  4,M>,  -4^i.  i97.  502,  511,  518, 
525.  524,  527,  528,  555.  ,j57,  659,  544,  556, 
561,  565.  572,  574,  578.  5S0,  585.  588,  591, 
602,  607,  615,  617,  655,  662,  004,  710. 

Mendkz  de  Haro  (Don  Diego),  marquis  de  Carpo, 
71. 

Mendez  de  Haro  ySotomayor  (Don  Louis),  71, 

Mendoza  (Bcrnanlino),  12,  107,  121.  \'7k  157, 
175,  178,  179,  181,206,  517  l>  "l!-  r,jj  iOn, 
446,  454. 

Me.ndoza  (Diégo-Hurtado  de)  et  de  la  Cerda, 
prince  de  .Melito,  duc  de  Francavilla,  554. 

Mendoza  (Ferdinand  de),  284,  285,  295,  557. 

Mexdoza  (Francisco-Hurtado  de),  manjuis  d'Al- 
mazan,  557. 

Mendoza  (Hernando),  558. 

Mendoza  (Jean-Baptiste),  517  à  5l!>. 

Menin,  85,  471. 

Menton,  259. 

Mer  adriatiqle,  54. 

Messine,  255,  526. 

Messine  (L'arehimaadrile  de),  24. 

Metz,  400. 

Mkmk    .m.  la),  452. 

Mei  Rs  vLo  comte  de).  Voy.  Nieriwenanr. 

Melse,  m,  4iO.  417,  455. 

Mexiqll,  iV:i,  1^2,  186,  222. 
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Mkxioub  (L.i  flotte  du),  273. 
MEZii:i»is>8l,  84,  H'i. 
MicAULTf  Louise),  212. 

MiCAi'LT  (Marj^uerite),  65t. 

MlDDELBOlRG   KS   ZkILA^IDK,  66t). 

MiDDKLBOinn  '  l/pvèque  de),  508. 
Mioi.ER  ou    M    .  I  -  '  K  t  ■ .      t  '■' 

M  .s,  H  --  •<!.  n'^^  t'.-  t-j,  i--,  ^r»  2^^ 
â5ti.  :>75,  282,  "'H,  "i  ■i-  -"■  ^''^^•.  ■>-^^ 
402,  405. 

Mnvs  (Laciladcnede),  186,222. 

M  I  o    Marchands  de),  49!»,  500. 

Milan  (Les  teroios  de),  85,  1 12. 

Milan  (Les  tribunaux  de),  254. 

MirticH,  442. 

\!  X      d'Espacse  et  des  Indes,  222,  273,  306 

Ministres  dogmatioiks,  306. 

Ministres  iiéRÉxiQi'ES,  417. 

MoKSYENBROKCK  (Herman  de),  691. 

Moles  (Aniiibal),  37,  58,  41. 

MoLKBTTA  (Le  prince  de).  Voy.  Gonzague  (César 
de). 

MoiiN  (Pierre  de\  702. 

MOMQLBS      1.'^       i'  i 

M    > .  a,  52,  228.  239,  244. 

Monaco  (Le  traité  de),  245. 

MoNCADA  (François  de),  comte  d'Aytona,  337. 

MoNCADA  (Francisco  de),  duc  de  Montalto,  305. 

MONCINKGO.  77. 

MoNçoN.  Il,  329. 

MoNcoN    La  réunion  des  Cortès  à),  399. 
MoNDEiAB  ^Lc  marquis  de).  Voy.  LopezHurtado. 
MoNDRAGo>    ^-     '•\-^>   «^«.  I»'-'.  ^^'^*'  267.662, 


M    >,K.i     1:"»     I '0,255. 

M,  M, ,.u   A.  .r.tu'véque  de).  Voy.  Torres. 

MoNs.  519. 

^!        ii  TO  (Le  duc  de).  Voy.  Moncada. 

^!  ,^  ;  o  '  ■     i'  ■■!    '      '^  '  ■•  ■  l >athennf. 
Monte  (Jean   !  a;.'Htc  del  oii  <\\  Monti),  57. 

MONTEBELLO,    125. 
\|    \  !  ;  ^  ^  h  V  r     "70. 

M:'-l'>.KI,    '■'■1. 

Sh;MH-l.:    A.:    c    :i.tr    !    r  :■    .i-     .  tit»^- 

MoNTMX  (Jean  de),  ^'  'I'    l'ala^i!),  -T',  ii- 

M   s:.   ie>   >     1  r.u.      .  Lie  de),  881,  505,622. 

\i       M    REscv  (Georges  de),  S'  de  Croisilles,  652. 

M    ^rM    KfN    ,     I  .-iiis  de),  >~  !■   l'"-uvr\.  in8,  460. 
MONTURIO,  i21>. 

MoNTORio  (Le  comte  de).  V..\    ('  iraffa. 

MoNTPKNsiER  (Le  duc  de),  022. 

Mo.NTHK*!.  i-r;,  1-2'», 

MoisTRE.  t.L    L'j    ml'   de).  Voy.  liaume  {Antoine 

de  la). 
MooK    La  bataille  de),  140. 
MoRA  (Christoval  de),  ll>6. 
M..RBNS  (Juan),  conseiller   i.    li    iuescns,  140. 

.MORIENSART    (Lc   S'  dc)     ^      \       '^  -  "■ 

Morillon,   !     'w"    ''-'^   i  'i'    l--''.  -il-  '''^i  '"■»^- 

MORTAGNE.   t'K». 

MuRTACNK  (Le  S'  de).  V  ...v .  V  ■(?.  /-  '■  i.r.uitt. 

MuTTK  (  Le  S'  de  la).  Voy.  Pardien. 

MoucHKT  (Guyon).  S'  de  Chàl.'  lu  H  uilland,  161. 

Moi'iLLBRiB  (Le  >^  (1<'  la),  -1~  i ,  -^  " '». 

Ml'Cio,  surnom  du  duc  de  (.ni,  t'25,  626. 

Ml  ET  (Antoine),  709. 

MiNCiiKMu;ciisEK.  Voy.  Biichsec. 

MiNo,  447. 


N. 


Naardkn,  468. 

Najara  ou  N'axara  (Lc  duc  de).  Voy.  Mawiqnvz 
(Maurice). 


Namur,  112,262. 

Namur  (Le  château  de),  259. 

Namlr  (Le  capitaine),  578. 


Naples,  10,  23,  29,  37,  38,  53,  54,  61,  66,  103, 
150,  153,  204.  220,  226,  228,  242.  251,  275. 
281,  289,  295,  326.  534,  549. 

Naples  (Los  affaires  de),  102. 

Naples  (Les  galères  de),  74,  202. 

Naples  (Le  grand  connétable  de),  291. 

Naples  (La  rente  de),  147. 

Naples  (Le  royaume  de),  188. 

Naples  (Les  Icicios  de),  85,  142. 

Naples  (Les  tribunaux  de),  254. 

Naples  et  Sicile  (Lc  vice-roi  de),  565. 

Napolitains,  247. 

Nassau  (Louis  de),  469. 

Nassal  (Marie  de),  Hô. 

Navariu;,  357,  558. 

Navigation,  139. 

Naviiies  hollandais,  195. 

>AZET  (Le  capitaine),  447. 

Négociations  avec  ceux  de  Gano,  114. 

Nekkekspoel,  699,  700,  711. 

Neitville  (Nicolas  de),  S'  de  Villeroy,  100,  684. 

Nbve  (Jean  de;,  056. 

NictLLi  iPcdro-Fraiicisco),  oflielcr  italien,  G36. 

NicoLo  DE  Cesis  (Le  comte),  158. 


Nielport,  158.  468,  471. 

NiKLWENAAR  (Adolphe,  comte  de),  83,  214,  469, 
714. 

NiMÈGUE,  709,  714. 

NiNOVE  (Le  pays  de),  114. 

Noble  de  Gand,  484. 

NocERA  (Ferdinand,  duc  de),  242. 

NoiRCABMES  (Jean  de),  S'  de  Selles,    Hj.   :.0(., 

499,  524. 
Nonce  (Lc),  125.  128,  ir,:i,  ,11  i, 
NoNCB  EN  Espagne.  V.  i  ,  '/\,rirn:i. 
Nonce  de  France.  Voy.  Frj/wr.i  l!,,Urjiii  iJam- 

liaptisle  de]. 
.Noie  (François  de  lu  ,  !!?.  i'N,  "07.  Vi-iO,  H-24. 

585,  004,  609,  6 Mi,  Gii.  (,(il.  t;s!. 
Noie  (M^  de  la),  ll'i,  l^a,  3u7,  4s;>,  4U.s,  i<^^^ 

.^:i5,  ,^i85,  587,  595.  —  Voy.  aussi  .l^rc. 
Noue  (Odet  de  la^   S' Téli<;ti\ ,   ï{-2.    i'it;,   192, 

221,  404,  0(ii.  (i-'.i,  7(1^'    7(11,  7iO. 
Nouvelle  Espagne.  X  .\.  Mcriquo. 
NoMLLE  (Le  capitaine),  M)l. 

NoVELLES  (Paul  de),    S^    >\v    (...ilotHiC.    Tm-CX,   r!r., 

495. 
NoYELLEs  (l'oiice  de,,  S'  àf  1^^;.-    \yrl.  i;t". 


o. 


Océan,  10,  168,216.  231. 

Octave  Far.vèse,  4,  9,  13,  463,  478,  636. 

OcTAVio  (Le  capitaine),  526. 

OiiAi.N  (M.  d').  691. 

Olab  Aly  ou  LtciiALi,  71,  7i,  89,  229. 

Olivarès  (Le  comte  d').  Voy.  Guzman  (Henri). 

Olivarès  (Michel  d'),  646. 

Olivera  (Antonio  de  ,  de  .Moiuléjai,   i^t. 

Clivera  ou  Olivkro  le  Castilla.n  (Don  Antonio), 

506,507,617,655,650,681. 
Olizv,  4i7. 

Olsigna>o,  155. 

Oost-Frise  (Maxiiuiiiend'),  comte  d  Ovcreiubden, 
231. 

'I    >Mi     \l. 


OOSTLA.ND,  710. 

Orage  EXTHA^^i,Pi\Aihf..  H". 

Orange  (La  jirince.ssc  d*),  ii!7. 

Orange  (La  principauté  «D,  ô.'i!).  ."ti!. 

Orangistes,  534,  552,  5U5. 

Orritello,  39. 

Orchi.mo.vt,  447. 

Orekice  (Le  président),  155. 

Orpiiéo  (Le  capitaine).  Ni},  (,  nî'.'u,. 

Orsino.  Voy.  Ursins. 

O.iTiz  (Grégoire),  capitaine,  588. 

n.roNE,  8. 

U.^mael  ou  ()i,.-\!M  1.  \.  3     U:ri:.r     (j  uil  la  UIUC  ' . 

Osman  paciia,  ô7u. 

96 
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OsoRio  (Diego),  capilauir,  35S,  3C1. 
OssiNA  (Le  duc  li').  Voy.  Giron  U'ietro). 
(»sTK>Pi:,   1Î.H.    i<ii.  300.    ii5,  458,   471.  U% 

550,  tiôy,  669,  687. 
OSTERLINGS,  i5l>,  1 4"i,  171,  177. 
Otrasto,  54. 

OllDENBOiaC,  651. 


OuDEMiovB  (La  seiiîneuric  d),  517. 
OtLTRB  (La  seigneurie  d),  H4. 
Oursin  (Barbe),  653. 
OvBRsCHKLi.E  (Jiaii  van),  6b3,  (iSS. 
OvsRYssEL  (Le  conseil  et  les  nobles  il),  596. 
OvEsRRiciGK  (Conrad  d'),  évéque  intrns  do  Tour- 
nai, l?i8. 


P. 


Pabi.0  (Pedro  ,  T'*'- 

Pacification  de  (.•*>»,  r)07,  ôlO,  707. 

Padilla  (Sancho  de),  lî)3. 

Paix  de  heligion,  4iO. 

l'Ai-i  AViciM  (Charle.s,  niartiuis  de),  239. 

Pailavicini,  amba.>sadeur  de  Savoie,  403. 

I'alma  (Louis),  auditeur,  463,  657. 

Palid  (Françoise  de  la),  ISS. 

Pamkl.  Voy.  Joigny. 

PAMPELlSi,  129. 

Pa.  K  {U'\  i'i^- 

VàVE  (Jean  .!••),  "Ul,  702. 

pARUiEi  (Valenlin  de),  S'  de  la  MoUe,  112,  161, 

298,  300,  446,  457,  475,  683. 
Pardo,  509.  590,  465. 
Paris,  59,  107,5 i2,»47,69H. 

Pari>  (Le  parleiiient  de),  549,  560. 

Parisis  (LanceloO,  701. 

Passa  (Piclro),  capilaine,  14!  à  443. 

Pasteurs  db  G  and  (Les),  649. 

l'AiL  (Le  capilaine),  anglais,  703,  705. 

Pats-Bas,  16,  HO,  107,  139,  231,  305,414,440, 

507,  529,  546,  551,  635,  685,  717.-  Vwy. 

aussi  Flandre. 
Pays-Bas  (Les  affaires  des),  1 1. 
Pats-Bas  (.Mauvaise  situation  des),  85. 
Pays-Bas  (.Nouvelles  des),  406. 
Pays-Bas  (Princes  des),  549. 
Pays-Bas  (Troubles  tics),  157. 
Paz  (Pedro  de),  niuréchal  de  camp,  111, 190, 192, 

200,  305,  656,  676. 


Pus  (Ester),  66. 

Pe.nsiumnairës,  306. 

Pbrez  (Antonio),  36,  275. 

PéRoc.  182,  18(N  222,  240.  275. 

Péhui  (La  tloUedu),244,  250. 

PtmiBNOT  (Etiennette),  161. 

PtHRE>0T  (Fréd«'-ric),  S'  de  Cbampagney,  82,  114, 
157,  158,  212  à  214,  25S  cl  suiv.,  301,  50-2, 
307,  -09,  514,  567,  406,  417,  499,  524,  563, 
599,  684.  —  Sa  vaisselle  dorée,  269. 

Peruenot  (.Marguerite),  152,  164. 

l'ERui>0T  (Thomas),  S'  de  Cantecroix,  269. 

Perse    1  '     570. 

PfcRsoî^NK  (Le  nomme),  609. 

PniLiBERT-KMMAM  KL,  duc  dc  Savoie,  li!>,  259. 

Philippb  II,  4,  11,15.  23,  37,  38,  41,  15,  51,  52. 

66,  73.  74,  81  à  83,  85.  92,  105,  107,  Ht». 

m,  H6,  417    120,  121,  125.  125,  126,  129, 

iSSetsui^.  I  ,.•..  175.  179,  184,186,188,198, 

202,  204,  210,  213,  216,  225,  252,  256,  237, 

380,  252,  253,  255,  260,  265,  266,  268  à  271. 

288,  290  à  294,  297,  301,  309,  314,  51  S.  5-JI, 

326,  529,  331,  352,  53  i,  356,  539,  311.  544, 

346,  349,  552,  559,  565,  566,  577,  581,  5Hl, 

385,  389,  591,  599,  400,  404,  405,  409,  410, 

115  à  417,  419,  424,  425,  454,  459,  465,  47Î), 

477,  499,  500,  508,  521,  522,  555,  559,  54ti. 

547',  552,  553,  559,  569  à  571,  585.  587,  59i. 

608,  618,  619,  626,  627,  637,  640,  674.  - 

Ses  lenteurs,  ses  méfiances,  272,  41  i. 
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Philippe  (L'infante),  H,  329,  331,  594,  395, 
iûO,  408,  409,  4 ni.  —  Son  majordome,  360. 

PiiiLiPPK-GuiLLAiME,  comte  de  Buren,  71,  74, 
558,561. 

Piiocio.N,  249. 

PiATTi  I  Jean-Baptiste),  injïéniour,  446,  480. 

Picardie,  648,  659,  685. 

Pie  IV,  2i2. 

Pie  V,  377. 

PlÉMOM,   570. 

Pillages  des  soldats  espa(..>ols,  437,  438.  43!», 

449,  450. 
Pillages  des  Français,  455. 

PlOMBlM,  59. 

Pirates,  665. 

Pisacam,  .sccrélaire  de  Marco-Aiilonio  Colonna, 

62,67,71. 
Placards,  681. 
Plaisancb  (Le  château  dc),  5,  6,  66,  186,  202, 

271,406,413,477. 
Plancii's  (Pctrus),  ministre  protestant,  695. 
Plitakql'e,  401.  —  Son  problème,  1 13, 
PoiTiEus  (Charles  de),  IH.  f*H 
PoiTiins  (Guillaume  dc),  Itji. 
PoLLWKiLER  (Lc  baroii  Nicolas  de),  60,  65,  692. 
PoLOSNK  (Le  roi  dc),  381. 


PoMERAix.  Voy.  Pruneaux. 
PoNsoNT  (Le  comte  Petro  Martin),  276. 
Pont-a-Mai.tb,  603. 
Pont-Brûlé  (Le^,  715. 
Port-Ercoles,  39. 

PoRTlCii  \    !  f  . 

PoRTrt.AL,  11,  7>j,  '=).  ! :~,  yi,  ..7,  1-j!!.  lio,  if]^, 
171,  196,  197,  '2ib.  -.!<;.  2«0.  .-n.S,  "ij,  -,17, 
348,352,  364,  368,  iJi.  .2I,,  iji.>. 

Portl'gal  (Les  navires  de,,  iuîK 

Poso  (Francisco  dcl),  24. 

Prado,  390.  —  Voy.  aussi  Pardo. 

Pbé  (M.  de  la),  envoyé  de  France,  669. 

Prêches,  306. 

Prée  (De  la),  ronimis  des  finances  h  \.r,  llavc. 
705. 

Pril  (Pierre),  696. 

Princes  protestants  p'Allemagne,   *47. 

Prisonniers  en  .\friqli  ,   i  i  •'. 

Protestants  (Princes)  d'Allemagne,  547. 

Provence,  87,  426. 

Provinces-Uxies,  685,  686,  688. 

Provinces  Wallon h>    ■i'i?! 

Provisions  d'ahgem,  lU,  dj. 

Prineal'X  (Le  S"^  des).  Voy.  Sorbies. 


Q- 


yiKSNOV,    11,  113. 

Qi  lEi.  (Malliien).  653. 


Qliroga    (Gasj)ar(l   de),   archcvéqae  de  Toîèdt 
103,  188,  416. 


R. 


Hamallt  (Adrien),  451. 
|{a.<!se\giiikn.  Voy.  Vilain. 
ItKAZA  (Jeaii-Gonzales  i-  \  HJS. 
Hebelles,  81,  221,  5i7    <  Jo. 


Bebolrs  (François  dc),  504.  510.  (''.t-i. 
RfccouRT,  baron    le  Li  qucs  iW. 
Begiis  (Jacques;,  ministre  protestant,  049   (iW. 
666. 
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Rbincoit,  conseiller  des  finances  à  La  Haye. 701. 

Kelhiiun,  300. 

Rsticios  (AITairesdc),  622. 

KEtKilON  CAIHDLIQVB,  Ô09,  37.">,  419,  692. 

Rel.o.o.n   CATnoLiQiK   ^La).  Seul  culte   permis  à 

Garni,  309. 
Rbligion  (LibcrU;  de),  560. 
RstiGioN  (Paix  de),  410. 
RENàRD^Simou),  660. 
RBHM.B0UR6  (l-c  comtc  de).¥iif.  iiitaiif  {Gmrset 

de). 

Renty  (Le  marquis  de).¥®f.  Lnlainy  [Emmanuel- 
pi,, liherl  de). 

KE>r^    te  prieur  de).  Voy.  Hobert. 

Rbqubsess  (Loui-*).  grand  commandeur,  2"  8,  260, 
264,  26îi,  266,  26!>,  383,  401,  610,  611. 

Retz    Le  duc  do;.  Voy.  Gondy  {Albert  de). 

KiBERA  ;I>arafan-Hcnriquez  de),  duc  d'Alcala,  38. 

RiBiERi  (Bernard),  capitaine,  386. 

RiciiARDOT  (Jean).  Voy.  Crusset. 

R.CHEBOiRO  (Le  S'  de     V„v .  Melun  Jhhcrl  de). 

RiFMiLT  (Jean  dc\  baron  de  Villeneuve,  1,  68, 

69. 
Rio  (Antonio  dcl),  35,  225,  348,  370. 
Rio  (Louis  dcl),  220. 
RiTVAiLX  (Le  colonel),  692. 
Robert  Bien-Aimé,  prieur  de  Rcnty,  201,  308. 
RoBits  (Gaspard  de),  S'  de  BiUy.  308,  538,  562. 

664. 
RoBLBS  (Jean  de),  538. 
RoBLES  (Philippe  de),  562. 
RoBRECiirs  (Vinccntine),  486. 
RocABRi  SE,  259,241. 


Rochelle  (La),  45i. 

RooA  (Jérôme),  266.  268,  269. 

Rodolphe  It,  empereur.  Il,  H3,  117,  368,  374, 

440,  459,  571,  584,.6i4,  660,  713. 
RoEROA  (Le  conseiller),  i'S^,  66t). 
Rois  citholiqi  es,  I  iO. 
RoJAS  ou  Roxas  (Alonso  de),  231». 
RojAS  (Antonio  de).  208,  217,  223.  2t5. 
RdiE  (Le  colonel),  646. 
Romains  (Les),  :»4,  505,  529. 
Rome.  33,   120,  !23,  130,  135,  252,  290,331, 

543,  544,  625,  651. 
RoMERO  (Julien),  267. 
RoscB  ou  Roi,CK((iuillaume),  162. 
RucssEL,  660. 
Rovelasco  (Jêrômc\  702. 
RovÈRB  (rraneois-Mnric  de  la),  26,241. 
HrcKEGiiEM  (Guillaume  van),  655. 
Rus  (Le  S'  de  la).  Voy.  Auhei'monl  [Antoine). 
RiisBROECK.  Voy.  Witl/iim. 
Riiz  ou  Ri  V   DB  Skgira  (Geronimo),  470,  48'i, 
483,  485,  489,  492,  494,  513,  518,  519,  5ôîi, 
539,  544.  551,  555,  563,»  570,  573,  576,  577, 
5h5,  593,  596,  598. 

RlPELMONDB,  467. 
RtREMO.NDE,  606. 

RiTLAND  (Le  comte  de).  Voy.  Manners. 

UiYz,  238. 

lu  t.  :G(r:iitl  el  Joachim  de),  47. 

Ryb  (Marc  de),  marquis  de^Varenibon,  235. 

RvB  (Philibert  de),  baron  de  Balançon,  84,  550, 

551,  578,580. 
RvHOVK.  Voy.  KéthuVe  (François  de  la). 


S. 


Sabine,  titre  de  cardinal,  54. 
Sabionbtta  (Les  armes  de),  186. 
Sapfelb?!,  413. 


Saigîjy,  661. 

Saint- Aman D,  84,  610,  611. 

Saint-Am^ni)  (L'abbé  de),  610. 


Saint- Basile  (Le  monastère  de),  24. 

Saint- Bernard  (Le  couvent  des  Carmes  de\  394, 

396. 
Saint-Clkmknt  (Don  Guillaume  de\  660,  692. 
Saint-Denis-Wbstrem,  605. 
Saint-Domimqi  E  (Un  père  de  l'ordre  de),  280. 
Sainte-Alueconde  (Le  S'  de).  Voy.  Marnix. 
Sainte-Croix  ou  Santa  Ciu  \    (Le  marquis  de), 

10,75.  150,  239,  573,  402,  168,  478. 
Sainte-Écriture,  641. 
Saint-Empire,  438. 
Saint-Étienne  (Le  cardinal  de),  î)2. 
Saint-Georges  Gkslaldo  (Le  caniinal  de),  61, 

G(),  121. 
Saimt-Lairent,  152,  201,  321. 
Saint- Laurent  (La  tctc  de),  60G. 
Saint-Mard,  458. 
Saint -.Maurice  (Jacques  de),  prieur  de  Belle - 

l'untainc,  35,  47,  48. 
Saint-Omer,  457,  475. 
Saint-Quentin,  84. 
Saint-Vaast  (L'abbci  de),  415,  586. 
Saint-Vincent  (L'abbé  de),  à  Besançon,  47. 
Salamanca,  40. 

Salazar  ("Cbrisloval),  inquisiteur,  52,  73,  77. 
Salzbourg  (Larchevcque  de),  298. 
Sancuo  ;Don).  —  Voy.  Gucvara. 
San  Lorenzo,  37. 
Sannaciikrib,  454. 
Sanseverino  (Nicolas- Bernardin),  prince  de  Bisi- 

gnano,  247. 
Santa  Crus  (Le  marquis  de).  Voy.  Sainte-Croix. 
Santapau-Varesi  (Don  Trancisco  de),  prince  de 

Butera,  245. 
Sarabia  (Adrien),  642.  * 

Saragosse,  312,  515,  59»    KC       Iti. 
Sart-sur-Thyl,  J  i  - 
Sas  de  Gand,  485,  4^7,  497,  502,  577,  i.78,  58-^. 

591,  615,  617. 
Savigny  (Le  S""  de).  Voy.  Chambre. 
Savoie,  Tuk  il".  1:^1,  ."_■:>,  21^.  "Ti^.  iJù. 
Savoie  IL'ambassadrur  ■!(  ,  J77,   ~0î  \';i\. 

au.ssi  Savoie  (  t  f  i!i/(r  de). 


Savoie  (Aniédée  de),  fils  naturel  d'Emmanuel- 

Philiberl,  184.  218,  22!),  239,  240,  274. 
Savoie  (Le  duc  de).  Voy.  Charles- Emmanuel  I, 

duc  de  Savoie. 
Savoie  (Le  duc  de),  247,  49'.»,  017. 
Savoie  (La  visite  de),  !i50.  316. 
Savoisiens  (Les),  417. 
Saxe  (Auj,nisle,  duc  de),  459. 
Saxe  (Anne  de  ,  221,  274. 
Saxe  (Le  duc  de),  248. 
Saxe  (I/cleclcur  de),  273. 
ScHAEP  (Gérard),  679,  707. 
SctiELDEKE  (Juan),  225. 
Schenck  (Le  colonel),  509,  554. 
ScHEPENE  (.Nicolas  de),  doyen  de  Saint-Jacques,  à 

Ypres,  454. 
ScnooNEw  alm:    Le  S'  de),  669. 
Sciioo.MiovE,  467. 

Schuddemate  (Le  capitaine),  564,  566,  .'>7  i   ")(). 
SciLLA  (Le  prince  de),  155. 
SCIPION,  111. 

ScoTTi  OU  Scotto  (lloralio*,  68. 
Sébastien,  roi  de  Portugal,  413. 
Secrétaire  d'Etat,  548. 
Sectaires,  506. 
Segure.  Voy.  Rtiiz. 

Seldt,  vice-chancelier  de  l'Empire,  374. 
Selim  (Le  sultan),  377. 
Si  r  M  ^    M*"  de).  Voy.  Noircannes  (Jean  de). 
>KMi.\Ai.A  (La  duchesse  de),  323. 
Seneca,  OG. 

Sessa  (Le  duc  de).  Voy.  Cordoue  [Gonzales  de). 
Seton,  482,  489,  490,  514,  52U.  b.S. 
Seton  (Le  capitaine),  470. 
Ski  UN  (Le  colonel),  112. 
Seton  (Gauthier  ou  Wyiitlu:  r  .  47-J.  I'r20. 
Seton  (Le  lieutenant  .  »7o,  *,i!7. 
M;t'>n  ([j'i  (]rux\  ôo"'. 
>i.\ii!E,  1*1    i-i',»,  iôO,  -J5^,  ."ii,  "',7,  47,^. 
^^^Li^     I.a  jiriîicipauté  de  .  ii!7. 
MiiMiK.\iu  'Le  ba! (i:i  .  coiuU;  dcila  liivcra,    ibi. 

-.■2'^,  ■2~\},  i07,  CrlTK 
Stni.CE    |■'!•anl■Ol.---.^laI  i€',  mi    .Milin,  285. 
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Siciii,  10,  25,  25.  71,  -228,  243,  305,  326,  :>3y. 

355,  398. 
Sicile  (Les  galères  de).  7i,  190. 
Sicile  (Les  lercios  de).  85,  112. 
Sicile  (Les  tribunaux  de),  254. 
Sicile  (Le  vicc-roi  de),  391. 

SlfiUBM^A,  399. 

SiJiÉoN,  615. 

SiMOETA  (Le  régenl),  23,  270. 

Simple  (Guillaume),  écossais,  76,  130,  152,  137. 

SivRY  (Guillclraine  de),  653. 

Snouck  (Le  commis),  457,  475. 

SoBTE  (Philippe  de),  S'  d'Haulain,  702 

SoLStRE,  64S. 

SoLFARiNi  (Ascaiiio),  42. 

SoMERi;  (Jacques  de),  68t. 

SoNHAY  (Charles),  574. 

So«BiES  ou  SuBRitKEs  f  Rocli  <le).  S'  des  Pruneaux, 
274,  309,  315,  329.  i  i  i67,  KOI,  505,  516, 
529.  541,  546,  549,  556  à  558.  561,  575,  657, 
658,  069,  685,  691,  698,  708. 

SiA.  f  1-2.  «19. 

Spinello  (Charlest,  duc  de  Semiriara,  523. 

Spinola  (Don  Gaston),  î)0.  »7,  *Ofl,  lïO. 

Spi.sola  (Georges),  57. 

Squilaci.  Voy.  Dorgia. 

Stabhoek,  712. 


Steb>bbrgen,  157,  496,  497. 

Steknwinckel,  701. 

Steinkirohen,  442.  ^ 

Stenay,  447. 

Steperakrt  ou  Stuperabrt  (Pierre),  conseiller 
au  eonseil  de  PMandre,  678. 

Stirck  (Godefroid),  receveur  général  des  finan- 
ces, 161. 

Stewart  (Le  colonel),  489. 

Stevdlin  (Gabriel),  690,  702. 

Stbvdlin  (Joachim),  702. 

Stevdlix  (Mailre)  et  son  frère,  701. 

Striblen,  438,  439. 

Straklkn  iM.  de),  704. 

Slbsidb  accordé  par  le  pape,  au  roi  d'Espagae, 
130. 

SuissB,  644. 

SuissB  (La  diète  de),  448. 

Suisse  (Li;;ues  de),  661. 

Sui.s.sBs.  I  li',,  I  17.   ;:>    •'}'■'    t  57 

Sl'ISSBS  CMIIOLIQIK-.    Itti. 

SiLMONE  (Le  prince  de;.  Voy.   Lannoy  (Horace 

de). 
Su KERTS  (François),  702. 
SY>onB  d'Anvers,  666. 
svmodb  flamand  a  f^riges,  oôf). 
Synode  \sall(i.>,  452. 


T. 


Takfipi  (Denis),  453. 

r  v  f  i^    Jean),  453. 

Iakl.nîe  (L'archevêché  dcj,  377. 

Tas-^is  (.Iran-Baptistr  de).  96,  H'T.  I  i  .:    i  Jl    \  '  , 
I  7  ;■;,     17  7     j  "  ■,     j  ■%  j    1 1  '  n .    \^''  '2 .  _''.'.  .'  '  •  '  '    "  1  ~ 
408  à  -lir    11.»,   i-'!,  '  \'J,  625  j  !'-7.  Ti  I, 
683. 

Tassis  (Léonard  de),  163. 

Tassis  'p-mIp,  ,h'\  n!,  Ml-,  i '•"  î"?  !0T,  -:ni 

:JOfi,  ■2t'><„  -21'.  -7  *.   'u:-i,  7  ji 


Tavfr?<a  (Louis),  nonce  en  Kspagne,  236. 
Tav.*eut  (Jar«iucs),  552. 
Tayspil  (Marie),  655.. 

)  hi  !G!<(Y  (Le  S' de).  N  i  >    A  '^'    . /'f  la). 

1  .  *!     i         1    Ml  I  L  (Olivier  van  den).  Voy.  Vandcn 

Tcmpel. 
!  .       i  h    f.cs  îles  de),  7'    .;"'.•. 

I  \   I.  Mr.  NES   OU  Tl  I.VIM,     U 

1   I  iiv     !  I-  ^  i>li    'Î'k:   m   a  «  .    7)7,     il 

ihHM.,.M.t,57.,  iiJ,  iol,  ii;U,  i!-:i,  -i.'y,  5uu,  5u.>, 


167,  470,  472,  489,  490,  506,  510,  512,  514, 

SI8,  519,  524,  840,  545,  555,  566,  574,  577, 

594,  613,  662,  665. 
Termondb  (La  prise  de).  1 10, 11 1,  190,  192,  200, 

272,  668. 
Tbrmonde  (Le  traité  de),  530,  551,  549,  556. 
Tekneizb,  158,  537,  538,  592. 
Terracine,  155. 
Terranova.  Voy.  Aragon. 
Texll,  177,  195. 
Theodoro,  155. 
Thevele.n  (Laurent),  451. 
Thionville,  456,  501. 

Tboraisk  (Jean  de),  bailli  d'Amont,  69,  84,  161. 
TiLLOv,  586. 
Tirlemont,  83. 
TisNACQ  (Catherine  de),  femme  du  S'  de  Selles, 

506. 

TOART,   162. 

Toison  d'or  (L'ordre  de  la),  113,  212,  250,  231, 

255,  241,24!»,  2.'il,  512,  515,  529,  335,  353, 

568,  569. 
Tolède,  172. 

Tolède  (L'archevêché  de),  34,  43. 
Tolède  (Le  cardinal  de).  Voy.  Quiroga  [Gaspard). 
Tolède  (Don  Garcia  de),  vice-roi  de  Sicil.     l'Ji 

326. 
Tolède  (Franciso  de),  dit  Tolet,  cardinal,  etc., 

125,  125,  150,  152,202. 
Tolède  (Pedro  de),  fils  de  Garcia,  275. 
Tolède  (Pedro  de),  marquis  de  Villafranca,  190, 

194,202. 
ToRRE  (De  la),  secrétaire  du  roi,  267. 


Torres  (Ludovico  de),  archevêque  de  Monreale, 

129,  256,  250. 
ToRSY  (M'  de).  Voy.  Noyelles. 
Torture,  602. 

Toscane  (L'ambassadeur  de),  247,  281,  286,289, 
Toscane  (Le  grand  duc  de),  249,  281. 
ToiR  (Henri  de  la),  vicomte  de  Turenne,  84,  159, 

iOl,  499,  523,  550,  578,  580,  581. 
ToiRAisE  (.M'  de).  Voy.  7  //--(/.■,  e. 
Tournai,  462,  493,  55l>,  882,  640,  654,  672,  688. 
Tournai  (La  citadelle  de),  664. 
Tournai  (Les  déf»ulés  des  États  de),  610. 
Tournai  (L'evêché  de),  201. 
TouRfTAisis  (Le  baillage  de),  610. 
Trajan,  401. 
Trajetto,  152. 
Tralles,  162. 

Trell  (Le  capitaine),  525,  526. 
Trkffort  (Le  marquis  de),  47. 
Trelon  (Le  S""  de),  Voy.  Blois. 
Trente  (Le  cardinal  de),  294. 
Trêves  (L'élecleur  de),  456,  459. 
Triest  (Jean),  681. 
Tri  EST  (Josse),  681. 
Trove  (.M""  de)   35. 
Truchsess  (Gebard),  2771.  U"  7  !  i. 
Tunis,  74. 

Turc  (Le),  11,  159,  229,  OU'.  570. 
Turcs,  214. 
TuRENNB  ou  Thourai>e   (Lc   vicomtc  de).  \o\. 

7'oMr. 
Turin,  150. 


u. 


Ulft,  707. 

Ulft  (La  garnison  d),  569,  584. 

UPHOVt^     'i  i .' 


Urbin   (Li'    liut 


•". 


ii     -   Vo 


[(•itère 


'  irant^ot':- Miirie  d,:  ut). 
Ursins  (l'ru.!-J-urdain  -Ir-),  242. 
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Ury  (Le  canton  d'),  646. 

Utenhove  (Charles  s  409, 479,494,  497,  508,  514. 

521,  543.  551,  552,  501,  506,  570,  573,  576. 

577.  578. 


Utknhove  (I.Cfîrarid  bailli),  523. 
Utrkcht,  469,  539,  71  i. 
Ulytbnium  (Frédéric),  568,  570. 


V. 


Vademakbr.  651. 

Valais.  iO-i. 

Valb>ck.  146,338,408. 

Valkncb  (Les  maures  de),  90. 

Valenciknnks,  HL 

VAtLKS  TâllMA,    130. 

Vâiois  (François  de),  4-iO. 

Valteline,  109,  125,  574,  575,  402. 

Valvkrdb  AniutTA  (Juan  de),  114. 

Van  Aertsbî«s.  Voy.  Aerlsens. 

Va»  Casdiuksschk  (Guillaume),  460. 

Xiy  I)^  vv.K    J.'a:i),  S2,  081. 

Va.-^dbn  liàiKGBK  (Le  comte  GuîHaume),  468,  568, 

570. 
Vawde!»  TB«rft  ou  TyMPti,  (Olivier),  157,  467, 

470.  504,  î)05,  51(>.  517,  519,  542,  069,  704. 
Vandkr  Aa   (Pierre),   président  du  Conseil  de 

Luxembourg,  12. 
Va.nder  Uëecke.n.  697. 
VAJiDKR  BiRCHT  (Jean),  chevalier,  15». 
Vaxdek  Cambre  (André),  485, 
Va.noer  Gracht  (Anne),  654. 
Vanobr  Gracht  f  Philippe),  S'  de  Morltgne,  110, 

668. 
Vander  Gvcmw  <Lc  capitaine),  565. 
Vaîvder  Lisden  (Jean),  abbé  de  Sainle-Gcrtrudr, 

157. 
Vandsr  Strate  (Adrien),  655. 
Vanukk  Vkn>k    .Ican',  486. 
Vandkr  Zvpe  (Catherine),  655. 
v^v  i)K  Warckb.  pensionnaire  de  Bruges,  534. 
\  ,s  Dbvnze  (Vincent^  477. 
\  ,  .  1I%ESTEN  (Robert),  701,  702. 
\  .i.s  ilALMABL  (Messire),  702. 


Van  Hanswyck  (Pierre),  696. 

Va>  Heckk  (Charles),  654. 

Van  Hkckk  (François),  654. 

Van  IlEVLgut-GBN  (Adrien),  702. 

Van  IliLiK  (Cornille),651. 

Vak  LANSBtRO  (François),  pa.sleur,  650. 

Van  Ovbrschelde  (Jean),  053.  656. 

\  A%  Om  n    Jean),  ingénieur,  501. 

Van  Pkivk    J.an),  651. 

Vaî<  HtcitE<iiiEM  (Guillaume),  655. 

Van  Sc.iiiLLK  (llans),  0!i. 

Van  SrtKNwvK  (Jean),  7UJ. 

Van  'ï  Sestich  (Didier),  459. 

Varahbon  (Le  ujart^uis  de),  48. 

Varoas  (Diego  de),  secrétaire  de  Philippe  11,  334. 

Va  y    Sfondralo. 

Vasqukz  de  Lara  (Mathieu),  1  iT     'i6,  249,  538. 

VâSSEtR  (François  le), S' de  Moi  icusart,  secrétaire 

d'Étal.  102,  492,  505,  555,  541,  543,  r;44.  551, 

586,  595,590,681.  08-2 
Valo  (Les  catholiques  de;,  i  .    . 
Valxcbllbs  (La  trêve  de),  429. 
Vbca  (Juan  de),  49. 
Vbldbn,  524. 
Veluwe,  409,  714. 
Vendegies    11   >'  de).  Voy.  Goignies. 
VBND«'.ME(Le  duc  de),  420. 
Vénicibns,51,  252,  255. 
VENisg,  11,71,  75,78,  377. 
Venise  (L'ambassadeur  de),  617.  —  Voy.  aussi 

Zani. 
Venise  (Avis  de),  69. 
Venise  (Ceux  de),  73. 
Ve.nosa  (Le  prince  de).  Voy.  Gesualdo, 


Verduco,  297,  506.  436.  583.  584,  612,  714. 
Vergv  (Frnnrois  de),  comte  de  Champlilte,  69, 

233,  •  t-^.  ''i6,  OGO,  084. 
Vbbgy  (Les  de),  43. 
Veronici  (Roger      i' i 
Vbrraneman  (F.  riii^wHl),  conseiller,  662. 
VeRRAM-^'a--    .l<'a'i  .  <•■>-'. 
V'ERREBKdtCK,    iS^^'- 

Verreycken  ( Louis),  liUaci'icnc,  il -i,t.78,  681, 

682. 
Vespasiano.  Voy.  Gonzague. 
Vezet  (Le  «ïrand  doyen  de).  Voy.  Gravimont. 

Vezing,   '»•''''. 

ViGLiLS,  85,  268,  270,  306   "'i 

Vigne  (Jean  de  la),  4'»-^ 

VicNOLO,  278. 


Vilain  de  Gand  (Maxirailien),  comte  d'Isenghien, 

207,  308,  688. 
Villeneuve  (Le  baron  ou  S'  de).  Voy.  Riffault. 
ViLLEROi  (Le  S'  de).  Voy.  Neufville. 

ViLLERS,  506. 

ViLLERs(Le  ministrr-.  t)ô!5. 

ViLvoRDE,  162,  i!".  -Ji»:  a  -"OU.  r>('5,  ô-Ji*.  4o7, 

034,609,  67ti,  7  in. 
ViLvoRDE  (Ceux  de),  itin. 
ViLvoRDi     F. a  [irise  de),  213. 

ViRTON,    ii".   4^^. 

Viscii    i'hiiipi  V  '[■    .  N78. 

VlSCONTl  (Guii  a<).  -JTti. 

\"nn.n   ^\x  niarqui^  de).  Voy.  Chiopin   Vt'^Ui. 

Vui>i">-  ^  f-f  '  apit:,in('  .  Iti-. 

Vois    i;v^^Lt.^   AiiAlUES   Ui:S   GALERES,   ù'yi. 

\  (o  >  1  i  iKRs,  606. 


W/\ 


WABs(Le  paysdc),  158,  299,  562,  V.'*,  ti"i,  '''i- 

Waes.  607. 

VValfartb.  443. 

Walsingham     Jii'i. 

Wancoi:rt,  î'^ii 

Waramdon.  V()>     f!'!'-. 

U   \HNh  ;     ^,    l'it. 
WaSSK.M'lIvU.    i  i  I,   -i  ^2. 

Watkrlano.  468. 
Werdt,  i~"  i"  '• 
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Nous  lerniinons  par  ce  douzième  el  dernier  lome  la  volumineuse  corres- 
pondance du  cardinal  de  (îranvelle. 

Ce  volume  est  divisé  en  trois  parties.  La  première  comprend  les  lettres 
écrites  par  le  Cardinal  ou  qui  lui  ont  été  adressées  à  partir  du  4"  jan- 
vier ijS5  jusqu'au  19  septembre  1)8().  Elles  sont  au  nombre  de  quatre- 
vinj;t-cinq.  et  occupent  les  pages  1  à  189.  i.a  seconde  partie  est  consacrée 
à  l'Appendice,  dont  la  première  pièce  remonte  au  ô  janvier  1385,  la 
dernière  date  du  17  décembre'  r>8t)  pp.  191  a  :)J3).  La  troisième  partie. 
(jui  sert  de  su])plément  pp.  oO-'i  el  suiv.;,  contient  les  lettres  dont  les  copies 
nous  sont  parvenues  trop  tard  pour  les  placer  à  leur  ordre  de  date.  Elles 
sont  au  nombre  de  soixante  el  douze,  commencent  au  2  septembre  1568  et 
finis.senl  au  mois  de  septembre  i.j85.  Nous  n'y  avons  pas  ajouté  les 
lellres  publiées  dans  les  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Granvelle, 
ou>  raiije  qui  se  trouve  entre  les  mains  de  tout  le  monde. 

La  première  parlie  s'ouvre  'p.  1  ■  par  une  lellre  de  Marguerite  de  Parme 
au  Cardinal.  Celle  missive  se  rapporte  à  I  éternelle  question  de  la  revendi- 
cation du  château  de  Plaisance  [)ar  le  duc  de  Parme:  nous  en  avons  parlé 
a  propos  des  relations  entre  Philippe  11,  roi  d'Espagne  et  la  maison 
ÏOMK    \ll.  « 


Il 


PHI  F  \<"K. 


Fi.nu'M'  <l;iii>  1  hitfniliicliod  ^iii  h  inr  \I  pp.  \  rf  Miiv.V  Pt'ii  s;ilisf;iilr  des 
tci-i\t  r-atioii>  t!u  Koi  ,1  }H(*pH>  (ic  cftt'.'  iiii>t'  <  il  |H)>>c>.«,i(>n.  la  [)rinci'>>e  y 
re\it*nf  a  <Ii.h](H'  iii>lant;  rllr  iir  ct'vM-  »lf  iiclanicr  1  ace  ()iii[>ii>M'im'nt  «Icn 
jii<>iiM'--'^     iiii    lui     t\,ii<n!    .h     (iit'^   a    rc   stijVt    .lt'|)lli^   iioiiil)!!'  (l'aimci'S 


.  i 


\)v  M)ii  (  ni.  !t(ai<iinal  i!i' (  .raii\  t'Ilr  (((iiliniiiil  a  taire  de- (Icinarclit'xlanN 
J,.  |,,jt  (if  (■(  iil<f=tc:  Maruiirritr  tl  -a  lainillc  [ip.  tiS.  1-".  U.  .')"».  ')7  (iracc 
a  N,»  iii-t  i[i(TN.  h'ccmtr  IN'mp(u  Titri  lli  lut  cliari;!'  <!<■  iiicltrc  la  nicMni'a 
éxecution.  (  «nlVi  un  inmt  aux  lialiiliid»  -  de  la  vouv  (ri;s[)ai;ii('.  l*oiii[)C(» 
,j  ^  ,,,:(  ,,;,^  toute  I  a(  fisile  Mmlue  p.  "i7).  !  uliii  il  aiii\a  >\\v  place  au  mois 
^1,.  ;,!,,,  p  7P..  ({  OclaM'  laiiioc  pu!  prendre  pusse-sidii  ilu  clialeau  le 
p  juiiltî  Mii\anf  pp.  >*1.  '*•'  -  •'"!  i:raud  c  'iileiitenu'iit  de  la  du(du'>se 
j,.,  jt-iiu!  e  p.  K  '2).  (elle-ci  iil  eucdie  (]uel(jue>  reclaiiiatiun>  a  Tetlet  de 
puu\<  ir    e(.ii^<r\tM    le.^    inuiiilioiiN   A    I  artillerie   de   l.i    garnison    espagnole 

^pp.   les.  111) 

\[iie>  aNt.ir  remercie  le  (lardiiiil  de  >a  liuiiiie  iiiltMNeiition  dans  cette 
alTaiie.  la  j)riuce->e  tiiiil  si  l.tire  ;  [>.  1)  en  m-  plaii;nant  de  létal  de  sa 
-ante.  l-lle  suutlrait  ixaiicoup  de  la  i^oiilte,  maladie  liereditaire  dan>  la 
lamdle  de  >un  iiete.  e!  (pii  de\ait  lnent.d  la  conduire  au  tiunheau.  (Jiarles- 
Ouint  et  l'hiîi[)pf  II  ttaienl  atteinte  de  cette  maladie  cruelle,  contre 
|;i(niel!e  le>  n  edeeiii-  r  (•auiN>ai(  ni .  uiaiNeu  \ain.  par  des  >ai-nees  et  des 
nuruc->.  (.Vlaient.  a  cette  epocpie,  |.s  scuh  nio\ens  nii>  en  prati(jue  pai'  la 
scieiHH'  medic.de  pour  i;iierir  <»u  >(.ulauer  h  >  goutteux. 

I.a  col  re>[H.ndaiice  de  Mai-^iu  rite  a\cc  le  (Cardinal  se  i"deiitis>ail  de  jour 
,,[,  jt,ii,  ;,  tel  point  (pie  celui-ci  <  (.miiieiK^'ail  a  s  in(|uieter  di-  cetle  Mtua- 
[i(  II.  Mil  tout  (juand  le  médecin  eut  d«"(  lare  (p.  1  ^'> j  (pie  le  mal  prenait 
un  caia(l(ii'  ura\e.  Le  ")  o(l(d-re.  la  prince>'>e  ccriMt  [)Our  la  dernière 
fois  à  (i:aii\ille.  (pli.  de  mui  tôle,  lui  .idre»a  une  dernière  lettre  le 
i:»  noNenihre  >ui\ant.  lutin.  Maij^uerite  expira  a  Ortona.  le  IS  janvier  l").Sl>. 
;m    ,.,;,iid    (ie^esiioir    du    (animal.    Dan-    une    lettre    a    Aldohrandino.    il 
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(lisait  à  propos  du  décès  de  Madame,  qu'il  révérait  et  aimait  tant  :  «  Sa 
mort  a  été  digne  de  sa  vie;  elle  a  fait  preuve  jusqu'au  dernier  moment 
d'une  ij;rande  sai^esse  et  d'un  i^rand  courage  x>  (p.  105). 

Si  bien  souvent  elle  ne  partageait  pas  la  manière  de  voir  du  Cardinal 
en  ce  qui  concernait  les  affaires  politiques,  c'était  dans  l'espoir  de  contenter 
à  la  fois  le  Hoi  et  de  plaire  à  la  noblesse  des  Pays-Bas,  problème  difficile 
à  résoudre  lorsqu'elle  était  gouvernante  de  nos  provinces.  Plus  lard,  elle 
sentendil  très  bien  avec  le  (Jardinai.  Ils  avaient  finalement  les  mêmes 
vues,  les  mêmes  tendances  et  les  mêmes  antipathies  à  l'égard  du  duc 
d  Albe.  toujours  raide.  cruel,  jamais  conciliant. 

Pendant  la  première  période  de  son  gouvernement  des  Pays-Bas.  auquel 
elle  avait  été  appelée  par  son  frère  naturel.  Philippe  11,  elle  fut  témoin  des 
premiers  s^mptômes  de  Innlagoni-me  manifesté  par  la  noblesse  bela^e 
contre  la  politique  du  Koi.  Si  elle  laissa  pendant  quelque  tem|)s  grandir 
l'opposition,  elle  reprit  bientôt  courage  pour  la  combattre.  Dès  lo()6. 
elle  commençait  la  résistance.  Par  son  habileté  elle  serait  peut-être  par- 
venue à  vaincre  ou  atténuer  cetle  opposition  ou  à  l'amadouer,  si.  par  suite 
de  larrivée  du  duc  d  .Mbe.  elle  n'avait  pas  été  obligée  de  se  retirer. 

Ce  fut  Granvelle  qui  la  fit  rappeler  plus  tard,  mais  inutilement,  au  gou- 
vernement des  Pays-Bas.  O  fut  encore  lui  qui.  dans  un  moment  d'épan- 
chement.  disait,  le  50  juin  4o8l  :  «  Quand  j'ai  écrit  à  V.  A.  que  je  désirais 
me  trouver  en  sa  présence  pendaîit  une  couple  d'heures,  pour  pouvoir  lui 
dire  confidentiellement  de  bouche  certaines  choses,  je  suis  encore  du 
même  avis,  et  je  suis  certain  que  de  V.  A.  je  pourrai  aussi  apprendre 
beaucoup  de  choses  qui  pourraient  me  servir:  mais  ce  (jue  je  voudrais  lui 
communi(|uer  est  de  telle  importance,  que  pour  rien  au  monde  je  ne  le 
voudrais  confiera  la  plume,  ni  en  chiffres  et  moins  encore  le  confier  à  une 
personne  de  marque  quelle  qu'elle  puisse  être,  si  ce  n'est  à  V.  A.  » 

(^)uels  étaient  ces  secrets:'  Nulle  part  nous  n"en  avons  trouvé  de  trace. 

(À'.>  lignes  prouvent  toutefois  la  grande  affection  que  le  Cardinal  portait 
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a  Madame  el  a  sa  lamillo.  Kilos  (It-monlrent  qu  ils  avaient  linalement  les 
mêmes  vues,  les  mêmes  aspirations. 

Cette  alTectioii.  (;ranv«'ilt'  la  portait  à  toute  la  fanulle  Farnèse. 

Nous  avons  parle  loni^uemenl  dans  notre  tome  l\  du  désir  de  cette 
famille  de  faire  pas-er  la  tiare  .sur  la  tète  du  cardinal  Alexandre  Farnèse  '. 
Toutes  les  démarches  faites  a  cet  effet  dataient  de  loni^denjps.  sans  (jue 
Philippe  11  s'y  fut  intéresse  serieusenu'ut.  Il  promettait,  selon  Aldobrandino, 
de  i)rendre  une  part  active  a  ces  démarches,  mais  rien  ne  prouve  (jue  ses  pro- 
messe>  aient  ele  simeres,  rien  ne  démontre  (juil  se  soit  occupé  de  lalTaire. 

Au  moment  du  deces  de  (irej^oire  XIII.  la  (juestion  de  placer  le  cardinal 
Farne^e  sur  le  Irone  pontilical  .>uri;it  de  nouveau.  Lui  et  toute  sa  farndle 
firent  les  instances  les  plus  pressantes  dans  le  but  de  réaliser  ce  projet.  La 
candidature  du  Cardinal  fut  posée:  le  peuple  la  soutenait!»  Kome:  des 
cardinaux  seuddaieut  >\  intéresser  avec  ardeur.  Mari,'uerile  de  l'arme 
ècri\il  à  (;r;in\elle  pour  lui  ilire  combien  ede  espérait  de  la  protection  du 
Koi  [)our  faire  élire  son  beau-frere  [»ar  le  conclave.  File  était  persuadée 
que  le  Cardinal  y  lieudrait  la  main.  Le  sacre  collette  ne  possédant,  selon  sa 
manière  de  voir,  de  uu-mbre  plus  méritant  el  plus  dévoué  que  son  parent, 
elle  st-  crut  vu  droit  de  compter  sur  le  succès  (juï'lle  espérait  (p.  5S\  A  ce 
propos  (iranselle  rappela  a  la  duchesse  ce  (jui  selait  passé  nai,'uere  lors  du 
faux  bruit  repamlu  au  sujet  de  la  uuirf  du  >aint-l'ère.  Kn  ce  nu)menl 
(irauNclle  a  lait  vavoir  a  Alihdtrandiiu».  latent  en  titre  de  la  maison 
Farnèse.  (ju  aucune  opposition  ue  stTjiit  faite  au  (Cardinal  (p.  i(i\  La  lettre 
qu'il  ecriNit  à  ce  sujet  donne  les  détails  a  [)ropos  de  ses  démarches, 
auxquelles  il  tenait  beaucoup,  sachant  que  le  Saint-Siè^'c  «  serait  bien 
pourvu  de  sa  [teisoune  ■>.  Lt.  ajouta-t-il.  sur  ce  que  le  Hoi  m'en  a  demande 
avis  par  courrier  exprès,  je  nai  failli  el  je  lui  ai  lappele  les  motifs  (jue  je 
lui  ai  l'ail  valoir  p(jur  le  préférer  (p.  it)\ 
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A  Aldobrandino,  il  écrivit  dans  le  même  sens  et  d'une  manière  plus  posi- 
tive encore.  Selon  sa  manière  de  voir,  il  ne  doutait  nullement  que  l'ambas- 
sadeur du  Hoi  à  Rome  n'eût  été  chargé  expressément  défaire  connaitre  la 
volonté  de  Philippe  II  à  ce  sujet. 

Tous  ces  détails  concernaient  le  passé:  mais  quant  à  ce  qui  avait  lieu  au 
moment  de  la  mort  de  Grégoire.  Granvelle  n'en  savait  rien.  Seulement  il 
regretta  (jue  le  cardinal  Farnèse  n'eut  pas  de  prime  abord  tenu  secrètes  ses 
inslructions  afin  tie  ne  pas  éveillei-  la  défiance  de  ses  adversaires.  En  un 
mol.  (iranvelle  ignorait  ce  qui  se  passait,  il  a  fait  tout  ce  qui  lui  a  été  pos- 
sible en  faveur  de  son  collègue:  mais,  nous  venons  de  le  dire,  Philippe  II 
ne  semblait  pas  disposé  à  faire  des  démarches  en  faveur  de  Farnèse,  tandis 
que  ses  ministres  protégeaient  la  camlidature  de  celui-ci. 

Ciranvelle  adressa  une  longue  lettre  a  Aldobrandino  pour  lui  répéter 
(ju'il  ignorait  ce  qui  se  passait  (pp    ^7,  iS). 

Malgré  les  avantages  tle  sa  position,  et  en  dépit  de  tout  ce  qu'il  avait  fait 
à  Rome  et  dans  le  domaine  de  l'art,  le  cardinal.  Farnèse  ne  fut  pas  élu  '. 

A  Marc:uerite  de  Parme.  Granvelle  disait  :  l'illustrissime  cardinal  Far- 
nèse  n'a  pas  été  contredit  par  le  Roi:  mais  l'on  dit  que  le  cardinal  d'Est, 
qui  s'était  joint  à  lui  pour  exclure  les  autres  candidats,  avait  charge 
expresse  de  la  part  de  la  F'rance  de  travailler  contre  lui  (p.  59;. 
Uans  une  lettre  subséquente,  il  disait  à  la  Duchesse,  après  avoir  déploré 
ce  qui  s'était  passé  :  »  lillustrissime  Cardinal  saura  que  j'ai  fait  mon 
devoir  »  (p.  69\ 

Malgré  le  dévouement  que  Granvelle  témoignait  au  cardinal  Farnèse,  il 
rendit  justice  à  son  heureux  compétiteur  Sixle-Quint.  en  faisant  remarquer 
au  prieur  de  Rellefontaine  combien  le  nouveau  ponlif  était  sévère  à  propos 
des  affaires  de  justice  (p.  Si)),  il  rappelait  h  ce  propos  la  résolution  du  Pape 


»  Voyez  Baron  \lun>£i\,  Sixlc-Quint,  t.  I.  |.p.  17-4  ft  Clivantes;  Petfucklli   della  Gattina,  His- 

toin  (UplonalioKC  'I(^  couchtKf,  t.  Il,  l'[i.  'iit  et  Miivantcs. 
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(le  iiiiic  cxt'C'iilt'r  !J<i()urt'Uî»eiii('nl  lt'>  édits  lanct's  contre  les  xoleiirs  de 
'M;^l)(l^  (lieinins  ((  et  pour  faire  vivre  eliretienneinent  et  paisiblement  un 
cliaeiin.  et  re[uiruer  les  vi(e>.  en  faisant  fort  sûrement  exécuter  >es  coni- 

mamlements.   >» 

()e  plus  il  avait  ordonne  à  lainha^sadeur  de  Eranee  de  quitter  les  Etats 
pontitieaux  endean>  le>  huit  jour>  a  la  >uile  des  diOieidles  soulevées  [)ar  le 
souverain  de  rv  pJ'VS  a  [iropo^  de  la  nominalion  du  nonce  destiné  à  repré- 
senter les  inleiels  du  >aint-Siei;e  en  vv  loyaume. 

Dans  le  but  de  reformer  Ie>  m(eur>  romaines,  il  s'élail  montré  très  sévère. 
11  avait  fait  enipri>onner  le  lil>  du  cardiiiil  d  Altem|)S.  cou[)al)le  de  certains 
faits  ifunioraux,  et  défendu  au  cardinal  (iaslavilloni.  accuse  de  (juelques 
méfait-,  de  fi  (■(jiientcr  les  chapt'IU'N  et  consistoires.  Ensuite  il  prit  îles 
mt'>urt->  contre  lc>  femmes  pul)li(ju»'s  a  lOitne. 

(les  fiils  iap[)orte-«  par  (iraiivcllea  I  lionru'ur  de  Sixte-Quint  témoignent 
de  la  bonne  volonté  du  souverain  pontife  decombattie  les  nombreux  abus 
((dercs  jusfp.'  aloi's  dans  les  l'.tat-  [)ontilicau\. 

i,r)(in  la  Princesse  se  cousola  de  et  t  ecliec,  en  faisant  remarquera  Gran- 
velle  (pu-  le  cardinal  l'aiiie»t'  avait  eoiiNtamment  invo(jue  lintérel  du  Koi 
et  le  bien  puhiic    p.  7.")  .  (,e-t  tout  ce(|iteile  [)ut  faire  l'U  ce  moment. 

Les  It  lires  suivanlts  de  la  (  oir  espondarice  entra'  (îranvelle  et  le  cardinal 
l'.irne-e  son!  r-elntivr»  a  dis  r  ii  omuiandalions  i  eciprtxjues  concernant  dif- 
(er(iil>  pli  sonnaL;es.  tels  ipie  le  peirilic  (oello  «'I  le  poète  Stella.  En  ce  qui 
(oneerie  le  ptinlre  (.otllo.  non»  eu  axons  parle  ailleurs  '.  .^"US  avons 
établi  (pie  (al  artiste,  installe  a  iiriixeiles  elie/  <iranvelle.  v  a  travaillé  de 
roiKirl  a\(c  Moi',  peirilr»'  lioilaridais.  (pi  il  a  peint  le  portr'ait  de  Jeanne. 
tille  df  (  il  irles-tjniiil.  et  ( opif  (cliii  de  Marie,  auti'c  fille  de  I  Empereur. 
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II. 


E'échanf^e  de  lettres  entre  Granvelle  et  Marguerite  de  Parme  présente 
aussi  un  grand  intérêt  au  point  de  vue  des  aflFaires  de  France  '  et  d'.\n- 
gleterre. 

Ee  Cardinal  constate  qu'Alexandre  Farnèse  avait  accordé  à  Catherine 
de  .Médicis  une  suspension  d'armes  pendant  un  an  à  [)ropos  de  la  ville  de 
Caml)rai  (pp.  4.  50^),  acte  important  dont  le  prince  rendit  compte  au 
Roi  (p.  5(l!2\  Ce  qui  n'empêchait  pas  Marnix  de  Sainte-AIdegonde  et  ses 
complices  de  faire  croire  aux  Anversois  qu'ils  avaient  tout  à  attendre 
de  la  France,  malgré  les  assurances  contraires  données  par  le  gouverneur 
généra!  à  ce  sujet  pp.  5,  9).  Il  va  peu  d'apparence,  dit  Cranveile  à  juste 
titre,  (pie  le  roi  de  France  soit  disposé  à  faire  un  pareil  acte  de  folie 
et  dentamer  la  guerre.  «  Car.  ajoute-l-il.  quoique  les  troubles  du  Lan- 
cuedoc.  dont  le  irouvcrnement  a  passé  au  duc  de  ."^lontrnorencv.  sauf 
Narbonne  qui  reste  à  Anne  de  Joveuse.  un  des  favoris  de  Henri  IIE  il  v 
lieu  de  craindre  de  nouvelles  garbouilles  »  Ces  difficultés  étaient  It; 
résultat  de  la  situation  du  Béarnais,  qui  en  se  montrant  favorable  aux 
Catholiques  pourrait  bien  faire  perdre  1  afîaire  des  Huguenots,  par  suite 
des  circonstances  dans  lesquelles  se  trouvait  Henri  HE  Ce  monarque  avait 
pris  des  précautions  extraordinaires  pour  la  garde  de  sa  personne,  tandis 
(jue  les  partisans  de  la  maison  de  Lorraine  et  les  Guise,  très  mécontents 

'  Oïl  jicut  ciiiivultcr,  ;i  cet  circt,  outre  ne  Tiior,  l/istciri  universelle  ;  oe  Ckoze.  Les  Guises,  les 
y(i!(iis  <l  J'Iiilijtjie  II;  JîiOKi,  Marie  Sliiarl  ;  Foiokron,  Lis  (lf(es  de  (iiiise  et  leur  é/ioque  ;  Cimber  et 
lU.Njnr,  Arcllivis  eiiricusis,  1"  .^l'-rie,  I.  Il;  N'in  Hi;/ui.d,  liriefe  des  I^fal:graphi.7i  Johann-Casimir^ 
(iiuiE.s  VA>  l'iu.NSTEKKR,  Les  urcliiii  S  di  la  inaisou  d'Oraïuje ;  .VIathiel",  Histoire  de  France;  Mémoires- 
JoHinal  de  l'terrt  l'EstoHe:  l'uE^corr,  IJislury  of  the  reiijn  af  thc  l'Iiilipp  the  second;  Froide,  /Jislory 
of  Enijland.  Ces  iiutcurs  ilonnenl  buavcnt,  iiu  sujet  des  queslions  Iraitéos  par  Granvelle,  des  rensei- 
j;nenieuts  ijui  ;-e  ratlaclieul  à  ceux  fllU^IU^  par  ie  Cardinal. 
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de  ce  qui  se  passait  à   la  cour,  s'en  étaient  retins.  Ce  fut  précisément  on 
ce  moment  que  le  Koi  fut  obligé  de  se  prononcer  en  faveur  de  la  Li-ue. 

Si  (iranvelle  était  heureux  de  voir  le  roi  de  France  se  rallier  aux 
Ligueurs,  c'était  dans  l'espoir  qu'une  -uerre  civile  en  France  arrêterait 
toute  intervention  française  aux  Pays-lias  (p.  \))  '.  Dans  sa  lettre  ii  la 
ducliesse  du  '2i  avril  lyS'i,  il  rappelait  avec  une  certaine  satisfaction  les 
troubles  qui  commençaient  à  se  manifester  en  France  :  «  s'estans  résolus 
plusieurs  de>  principaulx  Catholicjues  de  non  vouloir  plus  comporter 
lexercice  de  deux  reli<;ions  contraires  en  la  France  »  (p.  4-i).  Fn  outre  ils 
voulaient  connaître  le  futur  successeur  du  Koi,  si  celui-ci  venait  à  mourir 
sans  enfants.  Plus  les  endjarras  de  la  France  aui;menlaieid.  moins  IFspagne 
avait  a  ciaimlre  une  guerre  entre  les  deux  pays,  événement  (jue  (iranvelle 
redoutait  a  cette  heure,  contrairemeid  à  >a  mariiere  de  penser  d'autrefois, 
il  se  ivjouissail  <le  voir  que  «^  le>  chefs  di'  I  émotion  prétendent  éloigner 
les  mignons  du  rov  de  France:  a>()ir  un  successeur  en  la  couronne, 
(jui  >oil  Calholicjue:  (pie  en  France  Ion  n'exerce  autre  religion  que  la 
{;ath()li(jue:  (|ue  I  un  décharge  le  [x'uplc  des  charges  et  tailles  dont  si 
lon^lifiips  l'on  la  uicNc:  (pif  h'>  parlements  et  la  justice  ayent  l'autorité 
lequise  pour  faire  droit  a  chacun;  (pu-  les  drniers  |)nl)lics  s'employent  ii 
leur  destination  el  non  aux  plaisirs  et  voluptés  du  roi  de  France  et  de  sa 
mère  et  pour  enrichir  iestlits  mignons  V  La  jalousie  des  charges  données 
;tu  i\ui'  (i"Fpein(in  a  allume  le  feu  da\anfage.  Fn  outre  l'on  dit  s'être 
d(coii\erli's  pratiques  pour  faire  tuer  (piel(pu's  seigneurs  principaux  qui 
contrariaienl  le  crédit  (!e>  mignons  et  les  devordrcs.  et  ce  que  les  princi- 
paux de  France  sont  éloigne-  pour  leur  le-pecl  des  charges  auquelles  on 
les  employait  »    \).  .')7). 

'   Voyez  :i   !'    -iij'i   1.1    hc'if'ifimi  des  causes  qui  r.nf   mù   M.   !<■  i.trlinnl  '^'    n<Kn-h',)t ,   Pic,   do 
*  Voyez  à  ce  sujet  Formko.\,  Les  dttCK  de  Giiise  et  leur  époq"  .  t.  II.  !•    2'.)l. 
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Paul  de  Noyelles  conlimia  toutes  ces  nouvelles  dans  une  lettre  adressée 
à  Alexindre  Farnèse  le  "Ii  mai  \W.i  (p.  270);  et  lorsque  Granvelle  annon- 
çait c<  que  la  Keine-Mère.  trotte  de  tous  côtés  dans  le  but  d'arrauf^er 
les  alTaires  >.  il  disait  vrai;  a  mais  jusqu'à  ce  jour  Ion  ne  voit  pas. 
ajoute-t-il.  grande  apparence  d"ac(^ord.  Ce  qui  donnait  lieu  à  ihs  arme- 
ments de  put  et  dautre.  Les  .Malcontents  ont  déjà  attiré  à  leur  parti 
plusieurs  villes  et  la  haute  noblesse  a  anéanti  les  forces  destinées  au  service 
du  roi,  sous  différents  prétextes,  en  protestant  toujours  en  faveur  du  roi  » 
,p  1)1).  De  son  coté,  le  Béarnais  faisait  en  Allemagne  des  levées  de  troipes 
en  fa\eur  des  hérétiques  et  ce  de  concert  avec  la  reine  d  Angleterre,  tandis 
(pie  le  roi  de  France  laissait  faire  '.  Flisabeth.  reine  d'Angleterre.  enNOvait 
aux  Indes  i\vs  vaisseau.x  de  guerre  commandes  j)ar  Drake.  qui  s'v  élait 
empare  autrefois  de  plus  dun  million  Au  reste,  la  reine  et  ses  conseillers 
en  a\aienl  en  leur  part,  maigre  les  instances  faites  [)ar  (iranvelle  pour  en 
obtenir  la  restilution.  «  J'en  ai  faict  in-tance.  lit  observer  le  (Cardinal,  et  dis 
les  iiKnens.  en  alh'guanl  les  exemple-  du  passé,  vi  (pie  Ion  pourrait  arrêter 
les  bateaux  anglais,  sans  crainte  de  représailles...  là  \'olre  .\ltesse  peut  se 
souvenir  en  (juels  teiines  nous  tinion-  helicte  reine  sur  tels  arrêts  et  cessa- 
tion du  commerce,  si  le  marquis  de  Berghes  el  .Moidignv  n'eussent  tout 
gàlé  a  Bruges,  après  mon  dej)art.  contrairement  a  ce  fjue  XOlie  Altesse 
a\ait  résolu  sur  ce  point  >>  (p  "iSCVlail  une  allusion  aux  négociations 
(pli  eurent  lieu  à  Bruges  entre  l'Angleterre  el  IFspagne  pendant  les 
années  iSti-iel  t.')6().  négociations  mila  Iroiles,  mal  menées,  mal  comprises 
I  ar  les  agents  du  gou\ernemenl  espagnol. 

Dans  une  lettre  subséquente  du  2:2  juin  i.^So.  Granvelle  donne  à  Mar- 
guerite des  détails  ulté-rieurs  sur  ce  qui  se  passait  en  France.  Sous  le  nom 
<lu  cardinal  de  Bourbon,  Ion  a  fait  conn  iilre  les  raisons  qui  ont  eniia'M'  la 

'   Concii!i..i!l  us  Icvi'cs  >lr  Uouiio  en  Aiiciuigiie,  v.)\,-z  us.  Lrozi,,  L-'s  Guises  cl  les  Valo.s,  (.  Ii, 
\<.  03. 

TuMt    \ll.  m 


I^icup  à  nrcndro  Itn  iirini'«^.  I.imlis  (|ij(^  Henri  111  tàrlic  do  >e  lircr  d  afTaire 
;ui  inovcn  de  <  i;rat)(I(S  sonmi^NiOiis;  et  offres.  jusf|ii "à  dire  qu'il  leur  don- 
nerait les  premiers  <>nices  de  Krarïee  »  (p.  70}.  L(»s  lliiij;non()ts  publièrent 
eonlre  les  (inise  un  ♦  ciif  dnn>  lerpiid  ds  ra[)p(daient  leurs  arj^unienls 
anciens.  >an^  >e  preoeeiiper  des  ernaiiUvs  dont  ils  s'étaient  rendus  eonpaldes 
enver>  leurs  erinetnis.  ,i  j'epjard  des  ecclesiastifjues.  des  relii;iciix  et  des 
eatlioIif}ue>  vn  p-neral.  sans  i\\vv  mof  des  mines  et  des  sacs  des  églises  et 
(les  violences  (jii  ils  avaient  employées  lorsrpj  ils  étaient  les  pins  forts. 

I  ji  attendant  les  é\t'nements  mar(diaierd,  et  les  forces  >  accroissaient  de 
[)art  et  dautr'e:  la  reine  d'Angleterre  s  y  mêla,  pendant  (pie  Drake  ai;is>;iit 
dans  les  Indes. 

.\  ec  propos,  (irarnidle  en  revi(>nt  à  s(»n  projet.  C(diii  d'arrêter  les  vais- 
seanv  an5j;Iais.  et  (Texciter  ainsi  les  sujets  de  la  Keiue  à  se  ré\()lt(T  contre 
leur  SouNcraine.  mo\en  peu  pratiipie  en  presenre  de  ce  (pii  se  passait 
datis  l;i  (irande-lîreta^ue.  1/Arïi.dais  xoulait  dominer  sui-  mer  et  anéantir 
les  foi'ces  ninrilime-  de  I  l'spjii^ne.  rpii  le  u;enau'nt  dans  I  ancien  comme 
dans  If  n(iu\(Mn  uioudi'.  (,'rtait  I  idre  (pu  a  pi<\,du  depuis  le  W  l"  siècle, 
et  même  antérieurement.  jus(pra  ce  jour  eu  Aniileterre.  Sous  ce  rapport, 
ce  p;i\^  ^iiit  uuf  pohiKjue  sciuhurr.  doiil  i\  rir  d('\  ie  jamais  A  lui  le  droit 
de  mettre  i  p!idJ!  !(•>  -iliMlioris  politifpie>.  sans  se  pi'enecup("r  du  droit 
I  I  de  1,1  nnirile.  ()(Mjr\u  ipid  puisse  cr»  (ucr  [^arti  au  point  tie  niic  de  la 
(jU( -lion  merciuide  et  conimerciale  "  \us\i.  ;)joute  le  (  ardinal.  nous 
ne  cessons  dv  ^crrrr  le  commerce  aux  ijnll md.iis  (  t  /elaiidais  Si  espér(''-je 
eoiitiriurr  d  en  •  fr»  tin!  imporlun.  (pie  nou>  en  \iendrons  à  Itoul;  et 
sii  .se  tait,  nous  pnuiToiis  drc  loMir-es  d  aidiever  toute  la  rehellion  des 
l'avs-lias  »  If).  7n.  71.  tO.").  loi  \ain  esj^oir  (jui  lu-  s("  réalisa 
janjais  jKir  suite  des  disi-Oes  doril  Îcn  provinces  du  Midi  et  les  Pas  s-I{,i's 
(  alliolupie-  fureîii  les  \ietimes  '. 

* 

'   V,  ^    /  ï    r  .sujet  les  Bulletins  de  la  Commtssion  royn^r   Ihutoire,  5»  série,  f.  \  .  p.  05. 
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En  attendant,  ie  cardinal  rendit  compte  à  Marguerite  de  Parme  des  arme- 
ments qui  se  faisaient  dans  le  Milanais,  et  auxquels  il  faudrait  appeler  les 
Corses  licenciés  par  le  i^ape.  Ce  sont  de  bons  soldats  qu'il  est  nécessaire  de 
détourner  du  service  de  France. 

Après  avoir  parlé  des  fonds  à  traiiî^porler  par  les  galères,  Granvelle  se 
félicitait  de  l'arrestation  des  navires  hollandais  et  zélandais  à  Lisbonne  et 
dans  d  autres  ports  d'Espagne;  mais  ces  opérations  se  faisaient  avec  non- 
chalance, tandis  que  le  capitaine  d'un  bateau  anglais  prenait,  sur  la  côte 
d  Espagne,  plusieurs  oHiciers  espagnols  chargés  de  faire  l'inspection  des 
navires  en  destination  de  l'Angleterre,  u  Et  il  y  a  longtemps  que  j'ai 
soutenu,  dit-il,  que  l'on  devait  arrêter  tous  baptaux  de  ce  côté  dans  le  but 
de  recouvrer  ce  que  le  corsaire  Drake  a  dérobé,  ce  qui  se  trouve  entre  les 
mains  de  la  reine  d'Angleterre  et  dus  gens  de  son  conseil.  Par  ce  moyen 
on  leur  enlèverait  non  seulement  le  commerce  de  l'Espagne  et  du  Portu'^al. 
mais  aussi  celui  de  l'Afrique  et  du  Levant,  cl  ce  sur  fondement  de  recou- 
vrer ce  que  l'on  nous  a  dérobé,  ou  elle  leur  a  rendu  ou  se  fut  mis  en 
hazard  de  quelque  munilinemenl  contre  elle  et  son  conseil.  Car  sans  ledit 
commerce  ils  perdroient  bi'aucunp  »  (p.  80.) 

Au  grand  regret  du  Cardinal  les  troubles  s'étaient  apaises  en  France,  et 
la  Ueine-.Mère.  condescendant  a  des  conditions  avantageuses  pour  les 
J.igueurs.  lit  tout  ce  quelle  put.  dans  le  but  d'arriver  à  un  bon  résultat. 
.Mais  si  les  Confédérés  dcj)osaient  les  armes  avant  d'être  bien  assurés  de 
leur  (ail.  ils  s'en  repentiront  et  feront  acte  de  grande  folie.  .  Jespère, 
ajoute-t-il.  (jue  le  retour  du  duc  de  .Nevers  les  confirmera  beaucoup,  et 
monseigneur  ^ogarel.  atin  que  l'on  demeure  ferme  au  sujet  des  affaires 
de  religion  et  du  dechassement  des  Huguenots,  qui  voudraient  rester  opi- 
niâtres dans  I  abolissement  du  Catholicisme  »  (pp.  8i,  82,  95). 

(iràce  à  1  interventii  n  de  Catherine  de  Médicis,  Henri  Hl  s'est  entendu 
avec  les  princes  confédérés.  Un  édit  a  été  publié  dans  ce  sens  à  Paris,  avec 
grande  solennité,  ordonnant  à  tous  les  ministres  de  la  religion  huguenote 


Zll 


PliKIACi:. 


(le  fiuiltcr  \:\  Viunvv  vw'vun^  un  mois,  voiis  peine  <le  l.i  Lut.  (  l  ;i  Ions  les 
}h  iitif|ih  >^.  (]ni  ne  \  <  ii'Ir.iieiit  \'.>>  ^  \  -oiiriieltr c.  d  i  rniurd-  endearis  le-  «leiiv 
iii()i>,  iii.ii>  iMc  i  (  !  iiiIn-k»!!  <!('  haii-jK»!  Irr  leurs  nieuhle^  et  \en(lre  It  uivs 
iinrii(ii!)l(  ■>  ou  (le  le.s  f.iire  ulmini-li  et'  i  It  ur  piofil  p.ir  (le>  (iei'^ '.  (.et.iierit 
à  j,(  u    jio    !(  ■>   e<i!;(îiliou>   (joe   (  i  r;iri\  el'e    pri>[iOs;ii(    ;m\    (iucuv    <I;i[1n    les 

l',,\>-H,is. 

I,,  {;,i((iin.il  .ippriTMit  foule-,  ro-  !!ie>ui'i  >  :i\ee  un  \i>ilile  eontenlern(>nl. 
(.\i,i  111,  .!il  (le.>  ■louU'-.  u«  ..ninoin-.  ;i  propoN  de  leur  Ixinne  exeeiilioii. 
u  ^lai^  iCfi  prut  criundre  (pie  li  lîeiiie  (  liere!ier;t  luus  lr>  nioM-ris  pos- 
mPU-,  |,(  iir  (U'v.irnui  li'-  coult  îetr-.  pnur  t  ii>uile.  ;i\ee  r.is-istariee  des 
llu^iif  n(»!>.  leur  rouiir  >■!-,  I.  ■  u  \eir.i  (r  tpn  eu  i<-ul(era;  niai-,  eidin 
j,,  nd.ihl  ipi  i!>  ^i>nl  vu  dilTeit  ud  iinu-  ur  de\  l'U-  pis  ju'i'd  Te  d  U  (emp>  jxuir 
luAv  lli)^  ;ilT.i!r('S  "  jt.  !'.~,).  I)aii-  i.iie  autie  !(  Ilit\  il  Minoiiee  a  Mari^Mierile 
(jue  iitu  ne  -e  l'.ii-.ii  ru  liane.',  pour  la  u)i-e  a  exeeuliori  de  ledit  contre 
|e>  liui^Ui  noN.  "  j.a  uiere  du  roi,  dd-d.  rulrelieid  et  a|»u»i'  le>  princes 
calludunie-  eoiilrdtrt-  piair  a-  (oll^un.t•^  ,!  dc^aNouer,  et  après  aider  Ici 
!iu"i;ei!ol>  pour  Itiii   nHirrir  -n-.  To  -ont  do  ee^  toijr>  et   anciennes  ru>e>, 

.  ■  (    !  I  o  !  1  s    d  o  |-  u  1  o  1 1  N  p  .     I   1  <  I    . 

A,  'r-..  lie  I  [  i  \  p.  Muit  uli  o.  j  (.il!  npii'  <  I  iiiîoili^M nie  -iirloul.  (lallierini'  di' 
Mtii.ci-  »  ul  1  ait  de  Or  p  I-  -e  «•  n  i  j  ■!  (  lUo  i  j  r<  .  m  elle,  ni  son  tiU.  id  de  ne 
1  il  li  l.ru-(p;t  r.  d  lU-  ie  hiiî  (io  (  diiM  i  \  t  r  h  ro\  aule  lo^itiine  en  >a  la  m  il  le. 
|,|ir    ((  niprit    tp  i'    -    îi"   olii'     ippuNied'    Il    li  uihmile.  la    ro\  aule  (tait  un 


h  Oî  I  o 


\.  île     \ifr.sM'.   il\[    (iiaî:\'llo    a    'd  ! ru U eii I o.  \eria    (c    (jue  je    lui 


'  \-.Mz  1  <«•  sujet  à  l'Appendice,  page  320,  la  lettre  d'Assonlcville  aJrcsssce  le  Ift  juillet  1885  ;'» 
.Mc\an<lri  liiriièse,  et  celle  de  Graiivelle  au  |.ri.  m  «le  Bello-Fontaii  . .  [  1."  :  J^'  l;i  ns  \  dil  il 
;i  ce  I  réiat,  que  tout  <  ela  se  fait  jx/tn  ;imu.*(r  les  pauvres  Cuih  li  jut  ^  <t  1.  s  irii  es  mn!,' li  r  ^  t 
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écris  (jiianl  ;i  la  déclaration  laite  au  consistoire  contre  les  princes  de 
liearn  et  île  (>ondé;  ;i  (|Hoi  je  me  remets  et  aux  biens  qu'ils  ont  aux  Pa}s- 
Bas,  pour  mon  ailvis.  I  un  n  y  toucherait  pour  maintenant.  Et  ainsi  1  ai-jc 
écrit  par  un  billet  a  ï*a  Majesté,  mais  attendrait  pour  voir  le  chemin  que 
Ion  si  [)rendrait.  car  je  n'en  espère  pas  grand  fruit  pour  le  présent,  ains  je 
ne  iais>e  de  craindre  (jue  Ion  n'en  reçoive  dommage.  Et  ce  que  je  dis  que 
Ion  ne  se  haste  d'en  l'aire  autre  démonstration  sur  lesdits  biens  est  parce- 
(jm-  cel;»  ne  nous  |)eut  echaper;  car  Ion  ne  peut  transporter  les  terres;  elles 
.sont  (leja  entre  nos  mains  >-    pp.  117.  118}. 

Ces  terres,  il  e>t  Mai.  étaient  située.^  à  Enghien.  en  Flandre,  en  Hainaut 
et  ;;u  tpiarlier  de  Lille  jip.  ô^l.  7)^2i.  '.  (]e  qui  ne  l  empêchait  pas  de  se 
plaindre  tle  nou>eau  a  ce  sujet  dans  ime  autre  lettie  adressée  à  la  duchesse 
de  l^ainie.  le  ili  novend)re  l.">S.')  (p  128).  <(  Le  roi  de  France  a  trop  d'égards, 
dit-il,  pour  les  Huguenots.  (À'ux-ci  ont  mis  à  prolit  lindulgence  de  leur 
souverain  pour  se  mettre  en  armes,  occuper  les  ])laces  fortes,  s'emparer 
des  deniers  royaux,  martyriser  les  prêtres,  moines  et  antres  Catholiques, 
tandis  qiu'  ceux-ci  ne  peuvent  rien  entreprendre  contre  leurs  ennemis.  » 
(/est,  ajoute-t-il,  un  trait  de  la  Ueine-Mère.  u  qui  craint  que  si  les  Catho- 
litjues.  (pti  sont  sans  comparaison  en  plus  grand  nom'jre,  se  jettaienl  sur 
lesdits  Huguenots,  (juon  les  achèverait;  ce  qu'elle  ne  veut  pas».  De  cet 
edit.  continiie-t-il,  ^  je  n  espère  pas  plus  d  effet  que  du  précèdent,  si 
solennellement  publie:  jusqu  à  ce  jour  rien  n  a  ete  fait  contre  les  Huguenots, 
ains  Ion  a  fait  consumer  les  princes  confédérés.  Et  je  tiens  (jue  la  cause 
de  ce  rK)Uvel  édit  soit,  parceque  letat  ecclésiastique  de  la  France  est 
apreseid  assenddé  à  l'aris  pour  donner  son  a>is  à  propos  de  la  contribution 
de  giterre.  et  (|ue  Ton  les  veut  par  ce  moyen  amiéler  d'un  vain  espoir, 
afin  (ju'ils  consentent  à  ce  que  Ion  leur  demandera,  même  à  laliénaiion 
des  biens  ecclésiastique.-.  Et  si  les  deniers  en  viennent  entre  les  mains  des 
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olllciers  rovaux.  la  mère,  les  initçiiori>  et  Its  Hii'ruenols  v  aiirojil  la 
meilleure  pari,  (andis  que  les  (Catholiques  et  les  pauvres  confédérés  n'obtien- 
dront rien.  Kntre  temps,  des  collotjues  send>lent  èlre  ori^anisés  en  Alle- 
magne entre  les  envoyés  du  Béarnais,  de  la  reifie  il'Au'delerre  et  des 
|)rinces  protestants  dans  le  hul  de  s'eidendre  au  sujet  de  la  déelaralion  du 
pape  contre  Henri  de  Hourhon,  siirnee  le  9  .septembre  I  TiS.'»  .-  (p.  I  il)  . 

S'il  y  avait   du   vrai   dans  ces  appréciations.  Philippe   II   ;iv,iit   plus  de 
confiance  dans  la  [)osi(ion  prise  par  la  France.  Selon   >,»   manière  de  voir, 
Henri  III  était  plu>  prudent.  Il  ne  pouvait  end)ra^^er  la  cause  des  insurges 
au\  Fa\>,-Has.  a  I  instar  de  François,   duc   d'Alençon.  a   moin>   de  prendie 
des  précautions   plu>   >ures.  «   De  (juoi   résulteront   (onlre  iceux   rebelles 
deux  choses,  (jue  t^an^feres  a  la  couronne  de  FraFice.  ils  se  ruyneraient  à 
jamais  sous  elle,  ou  bien  en  ouvrant  les  )en\.  et  ^e  re.^ouvenir  du  mas>acre 
passe  en  Anvers,  ils  coi^noistront   de  plii>   prez  (juelle  est  I  intention  et  tin 
des  François  en  leur  regard:  et  (jue  celle  nation  n  c.nI  accoustumee  de  payer 
beaucoup  pour  obtenir  peu   de  chose  et   moin-s  de  traiter  les   nouveaux 
subjets  autrement  (pie  a  leur  appétit  o  (p.  i^K)  .   1|   f,,j|..„f.  ,elon    Philippe, 
favoriser  les  Catholiques  en    France,  en  agissant   avec  discrétion   et  tacher 
d  arrêter  les   recrutements   laits   en    \llemai,'ne  en    laveur  des    Huguenots 
selon    le.    avertissement>   .le  Jean    de  W  ilhem     p,  .")!  :i  •.  .Mais  au    point   de 
vue    du    roi    d  Fsf)agne.   ces    recrutemciil.s    avaient    le   grand    avantage   de 
contrariir  le  gouvernement  français.  landi>   rpiils  avaient    le  dcsavanta-e 
dincjuieter  le>  Cathoii^jues  et  spécialement  la  Bourgogne,  (pn'  (  tait  menacée 
dune  invasion  des  protestants  aj)peI.->  ,hi  secours  des  Huguenots. 

Si  (iranvelle  s  applaudissait  de  voir  le  n)i  dr  France  >e  rapprocher  de^s 
biguruis,  il  neii  était  pas  m.un>  contrariée  dr  .onslater  (jue  ce  nionar«pie 
laisait  grande  reformation  en  son  tstat.  avec  démonstration  de  vouloir 
soulager  se>  sujets.  Ion  ne  sait  pas  encore  a  ,|uelle  tin.  Il  a  donne  la  charge 
d.'  ton.  Ie>  g..„,  (le  guerre  de  France  il  son  grand  mignon,  le  duc 
dFpernon  ...  dont  l.-s  grands  du  rov  ..inie  son!  meconl.-nts  .  a  la  plus 
grande  joie  du  Cardinal    p.  ±1  . 


H  se  félicitait  également  de  pouvoir  annoncer  à  la  Duchesse  qu'à  Anvers, 
les  promesses  de  secours  à  fournir  par  la  France  aux  insurgés  commen- 
çaient à  «  perdre  croyance  ».  Les  habitants  étaient  bien  persuadés,  ajoutait- 
il,  que  les  troubles  chez  nos  voisins  du  Midi  prennaient  plus  d'extension 
par  suite  de  la  résolution  des  principaux  Catholiques  de  ne  pas  tolérer  chez 
eux  l'exercice  de  la  religion  réformée.  De  plus,  ils  voulaient  connaître  le 
futur  successeur  de  leur  Roi.  qui  n'ayant  pas  d'enfants,  pourrait  faire  passer 
le  trône  à  un  roi  hérétique. 

(Tétait,  on  le  voit,  le  traité  de  Joinville  qui  exerçait  une  grande  influence 
sur  l'esprit  du  (.'ardinal.  Il  en  énumère  en  quelque  sorte  les  conditions 
dans  sa  lettre.  «  Et  ils  prennent  pour  prétexte,  dit-il,  le  peu  de  compte  que 
l'on  tient  des  princes  du  sang  et  des  principaux  de  France  pour  favoriser 
les  mignons,  qui  sont  de  la  plus  basse  étoffe  ».  —  observation  très  juste  : 
les  mignons  n'étaient  guère  des  gens  à  recommander  ni  sous  le  rapport 
religieux,  ni  au  point  de  vue  des  mœurs  surtout.  L'histoire  s'est  prononcée 
à  cet  égard.  De  plus,  le  duc  d'Fpernon,  un  de  ces  mignons,  a  été  investi 
du  comman<lement  de  l'armée.  Comblé  de  faveurs  pour  prix  de  ses  com- 
plaisances, il  était  détesté  par  les  Ligueurs. 

Dans  le  but  de  faire  la  cour  au  peuple,  les  individus  appartenant  au 
parti  dominant  prétendaient  qu'il  convenait  de  le  décharger  «  de  certaines 
tailles  insupportables  qui  se  consomment  aux  plaisirs  de  la  Reine-.Mère  et 
pour  enrichir  lesdils  mignons;  en  oultre  on  travaille  continuellement  les 
principaux  pour  leur  enlever  leur  gouvernement  et  y  employer  lesdits 
mignons.  On  a  même  découvert  quelques  praticques  secrètes  tendant  à 
faire  assassiner  plusieurs  principaux.  Sur  ce  prétexte  plusieurs  s'arment  et 
le  roi  de  France  aussi  pour  s'y  opposer.  Le  cardinal  de  Bourbon  est  avec 
eux.  comme  prétendant  à  la  couronne,  présupposant  le  prochain  (préten- 
dant}, nonobstant  (ju'il  soit  (Cardinal,  se  servant  de  l'exemple  frais  du  roy 
don  Henri  de  Portugal,  qui  était  également  cardinal.  » 

A  propos  de  ces  faits.  Granvelle  ajoute  :  «  L'apparence  est  grande  et  la 
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roulcur  l()ual)k'.  fondte  sm-  le  hier)  piiMic;  iiini'«;  rnmnic  les  Français  sont 
lel.i  (jiic  MOUS  lt>  conniiisson.^,  !  on  ne  pciil  îi^vun-r  (jik.  (oui  rt-ci  ne  soit 
une  feinte  pour  sarniani  ties  i\vu\  cotes  sur-  ce  prétexte  et  se  joii^nant 
en-enihie  aprè>.  nou^  Cdurrir  sus.  Toutefois  i!  v  a  de  grands  si'nies  nue 
ce  soit  a  l)on  escient.  I/on  >eiia  fout  ce  fpii  en  ^ortiia.  v[  (luoi  (pi'if  en 
soit  ce  hruil  sera  jioui'  fairt-  perdre  aux  lelx'Mes  l'espoir  de  -ecours  de  la 
France  "  fpp.  \i.  V,)). 

Ias  crainU's  d  une  altacpie  diriiiee  eonlri'  fl^paune  étaient  loin  d'elre 
fondées.  Hernaniino  Mt'ndoça.  ainltassadeur  en  l'rance.  n"aNail-il  pas  reçu 
une  declaialion  formelle  de  Henri  III  par  larpiclie  ce  inofiar((ue  lui  expri- 
niail  ses  doutes  sur  ri>viH.  (h  h,  lulle  (pii  .dlait  s Vn^airer.  louf  eu  adoptant 
les  piincipes  de  la  i.i-ue  et  en  subissant  sa  Noionle  '  '  (e-  craintes  de  la 
part  de  (jran\tlle  elaienl.  \\  est  Nrai.  pu  (aidées  pai-  !e  duc  de  (iuise.  mais 
sans  f'ondeineiit  *. 

Darjs  une  It  ttre  suh^erjui  nfe.  adresse;'  à  MarijUirile  Av  Parme,  le  Cardinal 
eutrelient  <ie  nou\eau  cetle  Piince-se  de  !  oppo-ilion  s»»ule\ceen  France 
cunlre  les  iniu'uons. 

En  aclie\anl  ce  laMeau  <le  la  ^iliialion  de  la  Frane='.  (Irarnelle  ajouli' : 
(c  Fa  lieine-Meie  se  donne  du  îiiou\enienl  dan^  U  Iml  d  arran'^er  les 
aflaiies;  mai>  elle  n\  reus-^it  pa^;  les  ariutiuenlN  eoufinueni  de  part  et 
(1  aulre  :  les  MalconleuN  on!  itlire  a  eux  [duMriir^  \  l\U'■^  et  grande  noblesse  : 
ils  onf  anéanti  (pieltpic^  e(Uiip:!L:nics  ainn  (  >  deslim-es  au  serN  i(a-  du  lioi. 
parce  (pj  eiies  tairai',  nf  des  excès  conlre  !.■  :  ei,pl.'  .i.  Néanmoins,  les 
Malconlejifs  .  in-  dcclaraierd  pas  nioiiis  (pi  il  tallail  ohei-^s  lUCe  au  iioi.  et 
songer  au  liicn  <!u  r>%aui;ie:  (juil  falLiiî  lia!  r  li  hcsoune.  arrêter  li-s  levées 
de    ::•  ris    de    miern'    (^m    -c    fai^  nciit    >  u    Ailcm une.    au    nom    du    pi'ince 
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IJearnaisel  en  faveur  des  hérétiques  avec  la  participation  de  la  reine  d'An- 
i^leterre  '.   » 

Le  "À"!  juin  suivant.  (îranvelle  annonce  à  la  Princesse  que  les  troubles 
de  Franco  continuent,  malgré  les  essais  faits  par  la  i{eine->lère  dans  le  but 
de  les  apaiser.  Si  Henri  Hl  voulait  se  joindre,  dit-il.  à  la  Sainte-Lique,  il 
couperait  court  à  tous  les  troubles,  au  grand  bénéfice  du  public.  Sous  le 
nom  du  cardinal  de  Bouibon  ont  été  mis  au  jour  les  motifs  qui  ont  engagé 
les  Ligueurs  à  prendre  les  aunes  —  allusion  au  manifeste  publié  à  Péronne. 
le  5  mars  l'JSJi.  tandis  que  le  Hoi.  par  un  autre  éciit  s  excuse  «  et  prouve 
de  leur  donner  tort,  faisant  toutes  fois  grandes  soumissions  et  ofîres. 
jusqu  à  dire  rpiil  leur  donnerait  les  premier's  ofîicjîs  ».  (Celait  là  aussi  une 
allusion  à  IVcrit  intitulé  :  Déclarai  ion  delà  i'olo)i(é  du  Uo»/  sar  lesi  nouveaux 
Iroubles  de  ce  myauuie.  Ensuite  le  Cardinal  ajoute:  u  et  les  Huguenots  ont 
publié  un  aulie  écrit  contre  ceux  de  la  maison  de  (iuise,  rappelant  les 
choses  passées;  (  l  comme  ils  se  trouvent  faibles,  ils  retournent  aux  propos 
tenus  avant  ces  troubles,  lescprels  sont  (pie  loir  ne  doit  presser  les 
<  oirscierrces.  et  (pre  la  foi  est  chose  libre.  j)Our  laquelle  il  faut  attendre 
1  inspiration  de  Dieu  et  noir  user  île  force.  Mais.  ré{)ete-l-il.  ils  ne  disent 
mot  des  cruautés  qu  ils  ont  cornirrises  quand  ils  étaient  les  plus  forts. 
coirtre  l'^s  ecclésiastiques,  les  religieux  l't  les  catholiques,  ni  des  sacs  des 
églises,  des  >ioicnces  dont  ils  soirt  coupables.  Ce  sont  là  des  tr-ails  de  la 
doctrine  de  (^alvirr.  Les  é\ errements  nrarchent  et  les  forces  augmentent 
île  part  et  «laulre  ».  La  r-eirre  dWnglelerre  se  rrrellail  de  la  partie  (pp.  09,  70). 

\  son  avis,  il  faut  se  méfier-  (h'S  protestatioirs  de  paix  faites  par  la 
l'rairce  et  la  lieine-Mère.  (A^lle-ci.  sous  prétexte  île  pacifier  le  royaume, 
ta\or'ise  le>  liuguerrots  dans  le  but  de  les  maintenir  pour  asseoir  son 
autorité  sur  les    divisujrrs  îles   partis  qu'elle   entretient   au    détriment   de 


•   Vovrz  au  sujet  de  ces  ri^criUoiiiciits  \i>\   Buzild,  lirirfc  des  Pf(il:'/r<i/)/irit  Johann- Casimir,  1.  Il, 
|ij.    !24S,  •}['.)  et  >iii\;inlrs. 
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lintcrcf  nfitior.il.  I.Kc  (idil  iiii^i  se  rcmlic  indi^pcn^ahle  ;i  >os  fils,  sans  s«' 
clt'iiiîindcr-  ^i  rtltc  [mliliqnc  n  cvt  [);is  r.-tl.ilc  ;m  j),i\s  ((  fin)tv>(e  à  l;i 
leliuiOn  (j'Kc  îi|)|'I  ('ci.ilniri  de  (ir.iiiNcilc  ikiiis  scniM*'  (rrs  ('\;ii;ért'e.  I*()ih! 
(Il'  (loiilc.  (  allirriiic  df  Mcdicis  n\l;iil  j»;is  Iinnncnolc.  i|  >  m  (nul.  M.iis 
(1,1  Un  le  Itiil  de  viiiNcr  l.i  <l\  n;iNlit'.  clic  ne  v  oul.nl  p'is  loiiiprc  ('(implcli'incnl 
îiM'c  lr>  Hul;ih  IH»N  N  «  (;ii(-illc  p.ts  ;i  la  foi^  llfiiif  <■(  Mcic  '  !.;»  rn;mi('r-t' 
(i.ipir-  de  >nii  lij>  lli-iiri  III  Icrid.iit  ;iii  riicrnc  Imt.  (  c  (|iii  f.iis.u'l  dire  iidc  Ioin 
(il'  pin-  à  (ir;iin<'!li'  :  I  c  toi  de  J'iMncf  liiii  en  ce  nioincril  ((^iilcs  .s()rl('> 
da\iiiii<s  ;iu\  xi'jnnns  n\(dt<s  Dari^  une  jn-^lidcalioii  ofliricllc  de  s, .s 
îK'ti'S.  (Il  icpciiM-  a  un  r.clum  (!ii  ciriinal  de  liomhon.  il  \a  juxpi'a  leur- 
offrit-  le-  }  tincif  a!  s  clinfaps  dw  fn%  innic.  lîcslc  a  va\  oir.  dit-ii.  s'ils  ne 
sc  (!('lit'!(  nf  |îa>  de  if».  idltc^  indi<j;iHs  d'îin  •'(HiMMairi   >.  l'p.  ('(iV 

Mai^  la  lu';iic-M('!  !  iiaLii--  iil  pi>  riinMis  dans  ir  lni(  df  papNcnif  a  ni: 
apai^(  riM'tit  (  aanj  l'I  <n  taindi  >ceiidaiit  a  (ifs  (ainditiotis  lor!  a\  an(ai:ciiM'> 
pour  !('s  Ijuuciif»  (|ui  Miiit  Ifo  snvprctt'N  aux  ^  rti\  du  (!ardirial.  Mai-  si  les 
(aiid'»alcr  ('S.  iiisi-ir- 1- d.  }-<  «■(•!!  \v-  anm  s  a\an(  '1  a\  oif  des  i;;iraiilii>s  Milli- 
sarilr-  d-sc'  1 1  |M  n'i!  l'i  f  c!  h  iTiif  -MrKÎ..  f,,ii-  l!a\ail  (a^nfiaiKa-  cnhcic 
sens  ca'  ra|[(ilî  dan-v  !,•  inr  l'r  ^cNifs  et  da[|>  Nni;aia'!  afin  (pic  ion 
d»  lia  ma  f(  rt!  f  ;tn  r»  irc  >  df  la  r^  iiijion.  d* cliaNN-in!  les  liiimit  riofs  optnia- 
Iia   ■     (!   alioli^-an'    ^- •   uh'   frii-;,   n    'aifiiîaifc    a     la     c  1 1  ||(y|i(jtii'    >.      pr).    SI.   .S^^  ). 

'   I  appur  t  li>   ddiilcs  du  «  !ardin.'d. 


-M  !  i  N         ( 


^!al  _,  iMî  id'  de  p.-  '  (hr  j  at  I  i:'  ai 
IN  cria!  t  i  !'.•  t'ait  <  ni  ini'irc  d  ap-  f  n  'it  (pn-  'a  pai\  <  lail  (a)n(dnc  vnlfc  le 
rci  de  IVaina-  (I  ir^  (  I;,  fs  d.'  la  I  iunr  pp.  S".  Ss  :  I,.  (.'.irdinal  n'elail  pas 
n,(  iris  (  liariiîc  <  r  \n:r  |,i  pnhhcaînin  de  r-'djl  iania-  (oiilie  les  llnijuennls; 
«  mats.  aj(inft'-t- d.  a  dif  <■  \  r' li.  p.  ri  m  nid  e-puir  dans  la  inisc  ;i  (>\t'(-nlioii 
de  la  inesUM'  an^-i  Innuli  mp-  (pj  la  rnctc  de  Menti  III  inaiiieta  [)t  ineipale- 
iiM  ni  l(  s  allaita  s,  j  lif  xondj  ,  teinporiMT  ponf  «ainsiinief  les  forces  reutiies 
pat  l(  s  pai;\  n  s  p,i  ifna  s  <•,,!  iMilnpit  s.  ,i(i[,  ij(.  s'ai  i(  r  des  ||(i_mniiols  pour-  Iriir 
courii-  ,sUs  et  les  a(  (alf.af  Dk ai  \t  nillc.  dit  ii.  (pic  je  me  Iroiiipe;  mais  mon 
i)pini(<n  e>t  lede.  >  li  e>l  ptiniis  déjuger   de   laMMiir  pai'    le   passe.  Auiis   y 
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verrons,  s'il  plaît  à  Dieu,  bientôt  plus  de  jour  ^>.  En  tous  cas,  il  voyait  avec 
plaisir  que  ces  troubles  étaient  venus  bien  à  propos  pour  les  Espagnols.  Et 
il  est  apparent  que  les  divisions  nouvelles  ne  cesseront  pas  de  sitôt,  quoique 
la  Ueine-!\lère  y  fasse  (pp.  104,  148).  L'Espagne  avait,  en  effet,  le  plus  grand 
intérêt  à  attiser  le  feu  de  la  discorde  en  France  dans  le  but  d'éviter  la  guerre 
avec  ce  pays;  mais  cet  intérêt  ne  pouvait  aller  si  loin  que  de  contrarier  le 
catliolicisnie.  (rélait  le  point  difTîcile,  qui  explique  les  hésitations  et  les 
contradictions  apparentes  de  la  politique  dinlervention  française,  directe 
ou  indirecte,  aux  Pays-lias. 

Marguerite  de  Panne  adoptait,  sous  ce  rapport,  les  vues  de  (ji-anvelle. 
Elle  lui  rappelait,  à  ce  sujet  et  avec  la  [dus  vive  satisfaction,  que  le  Pape 
avait  fait  partir  de  Home  lanjbassadeur  français  '.  Elle  lui  annonçait  que 
Sa  Sainteté  avait  déclaré  hérétiques  le  Béarnais  et  le  prince  de  Condé. 
i>a  conliscation  de  leurs  biens  a  été  prononcée;  ils  sont  déchus  de  leurs 
droits  à  la  couronne  de  France.  Au  point  de  vue  de  l'Espagne,  1  inler- 
\enlion  du  Saint-Siège  était  excellente,  mais  le  Béarnais  saura,  par  sa 
con\ersioi).  déjouer  les  foudres  du  \  alican.  A  son  avis,  la  France  valait 
bien   une  messe  (pp.   108,  tll). 

Quand  aux  mesures  prises  en  France  contre  les  Huguenots,  elles  ne 
satisfaisaient  j) as  (iranvelle.  Tout  ce  qui  était  fait  à  ce  sujet  ne  tendait,  à  son 
avis.  {|u"à  amuser  les  Catholi(|ues  et  les  princes  confédérés,  à  engager  les 
ecclésiastiques  à  consentir  à  l'aliénation  de  leurs  biens.  En  vérité,  dit-il,  si 
1  on  permettait  aux  Catholiques  de  «  se  revancher,  ils  pourraient  faire  tosl 
vin  beau  descomble  desdits  Huguenots  »  ;  mais  ce  n  est  pas  ce  que  la  Reine- 
Mère  veut.  Elle  désire  éviter  les  confiscations  des  biens  des  Huguenots.  En 
attendant  le  temps  s'écoule  «  et  les  pauvres  princes  confédérés  se  desarme- 


*  Le  l'ajH'  avait  reiivovc  le  niar  juis  de  Pisaiii.  De  manière  que  les  relations  entre  le  roi  de  France 
cl  la  cour  de  Rome  étaient  rompues;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  longtemps.  Voyez  à  ce  sujet  de  Gbalam- 
UhRT,  Histoire  de  la  l-igxe,  t.  I,  p.  51. 
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[•ont  et  })cri!i(.iif  it  nr  [iK-riifcr»'  \  ii:ii(Mir.  et  ;i\('C(;,(  on  leur  fera  un  riKUnaiN 
tdii!.  NiU  n  \  prt  iincnt  Liaiiic  •  i^\n^'\  fju'il  en  M)iL  (iranvcllc  ne  croNail  pas 
(|m'  U'>  priri(<^  alirnian*!-.  en  di'pit  (!«•  it'iir  /.clc  rclii^iciix.  fiis.xciit  (li>pn>('^  a 
proN  (xnirr  liiic  uMh  rif  tic  fflii:  on  lior-s  lic  leur  paNN  :  <  car  leur  Dieu  ot  le 
lldiin.  (t  lîcfi  Miiit  }»as  hirn  loucniN.  (pioijpi  iU  aNcnl  du  pain,  du  \  in.  (ic 
I  :i\,  In,,  (f  (!n  1';  if!,  tt  --urtuiif  de  la  laine  pour  les  ri(ddf>.  pour  nourrir  Iciir 
f;ia\ni('('t  \(lir((U\  qui  1rs  >rr\cnt,  >  il  celait  apcr'cu  pendant  ie^  dictes. 
(jii  }(,,!>  (il  j  1  m  ai  M  ils  lU  ti  oux  aient  le  pa\  e  (diand  ;  car  ils  n  ont  ai  u'ent  p'Uii- 
^(;uleI.iI  les  ii.iis:  inaluia  l's  etudi^eal ions  des  jjn'tis  eeclesiasti(|ues.  ils  ne 
-(■nt  pas  plus  rielu  s  \  diit'  vi.ii.  le  palatin  .lear»  Tasiinir  |)ourrail  taire  drs 
|(  \('cs  de  -oleais  sj  ,  n  ins  fouriii>s;iif  i  s  foud->  neeess.iices  ;i  (ad  etlet.  mais. 
.,),,,,[,.  h-  CaKiinai.  d  nui  teia  i  ieii  l'p.  \  Il  II  \  axait  du  \rai  dan>  celle 
(d»s(  i\ati<'ii.  >i  Se^ur,  (iuitr\.  ^lou^l  ulin  et  (derNaul.  cunoncs  a  (ad  (dT(d 
t'H  Ailtniaune  par  le  loi  de  Navarrr.  ne  purent  ajj^ir  dune  manière  cdi- 
(■;((,>  p:,|-  Miiti'  de  la  patsdion  diilicile  tlan>  lafpndle  sc  lr(Ui\ail  (-asimir. 
c  «'st  (in-  (a  h.ii-ei  et;iit  eom[)rofnis  p  u'  les  (pieitdlfs  de-  lailhericns  vi  des 
l,aK  :ni-Us  »  t  les  pr  a  feiitioiis  [Iai  due  (ie  \\  Uî  teinlier  u  .  <  »'  lui  >ans  doult* 
cctlt  cir  a  '■!i-îiUiec  qu!  lii  ilu  e  piii'  Ir  «  ..ir-linal  :  je  (  lanis  lu' en  (ju  il  n  oscrail 
ulh.ndonii»  r  \v  l'ai,  tnal  poui'  aller  en  l'rant  e  en  |)ei'sonnc  p,  I '2  i  Dans  >a 
Iflîn.  du  1.")  no\(inhi  e.  adre  — •  e  ;.  la  Ouehc-s,..  d  répète.  a\ec  certaines 
\aMantes.  ;i  |m  u  p:es  les  na-niis  termes  p.  \:IS  .  il  ajoute:  <<  Aucuns  disent 
(juVn  Allemaune.  xes.s  ^iaud(d»oui;4.  se  reuid-scnt  di-s  aud>assadeui'.«)  dis 
prima-s  (h-  l'earne.  de  la  mue  d  Ani,d(  teire  vi  d(>s  princes  protestants  alle- 
mands. (MI  i  (ui  lient  >e  tiarctera  de  la  d(alaiation  du  >ainl-l'era' (a)ntre  le 
Hearnais  et  le  i  r  iuee  de  (.onde  >>  l)e  l.i\is  de  (  irainv  (die.  celte  d(''(dai'aliori 
était  irdenipestixe.  idie  aurait  du  être  puldaa'  seulernenl  au  moment  on  il 
s  ayissait  de  la  nu  lire  a  exta  ulion.  Toutidois  d  s  en  rajtpiu  le  à  I  aN  is  de>  plus 
ba<;e.s.  Il  nVtait  pa.s  moins  \rai   (jue  I  a(de  de   \ii;ueur-  du  pape  Mvte-(^uint 


Voytv  à  ce  sujet  V(  n  TezoM',  fh     •      'r     /'f'-lrr/r.,,  ',.  ,,    hJ  .nm-i    !W:"-,  t     II,  p.  "( 


,>(',i 


PHKFACE. 


XXI 


' 


îiNail  pr('ripit('  le  denouemenl  dt  îa  qneslîon  relative  à  la  succession  au  trône 
( n  France,  (le  n'est  jias  préeisenienl  ce  (jue  désirait  (îianvelle,  très  intercs-é, 
comme  son  martre.  ;»  voir  maintenir  les  divisions  en  Fr-ance.  Au  [)oinl  de 
Mie  du  calindi(usme.  le  l'ape  avait  parfaitement  raison:  au  point  de  vue  de 
rEspai;ne.  il  a\ail  tort,  l'.ntre  ces  deux  (jueslions.  son  cœur  de  chrétien  ne 
jiouAait  balancer. 

Fn  depil  de  la  marche  des  e\enemerds.  (lran\elle  persistait  toujours  dans 
sa  manière  de  voir  au  sujet  de  l'intention  de  la  cour  de  France  de  ne  pas 
comhallre  les  Ilui^uenols.  mais  seulement  de  soutirer  les  deniers  delFi^dise  et 
de  se  soustr-aire  ;t  I  influence  des  princes  ( onfédérés.  désireux  de  rétablir  la 
reliijion  calholi(]ue  u  On  les  a  abuses  de  parades,  dit-il  au  prieur  de  Bel- 
lefontaine.  et  leur  a-l-(ui  fait  consumer  ce  veu  qu'ilz  avoienl  ramassé;  et 
cirfin  I  on  fera  ce  (jue  Ton  pourra  poirr  leur  faire  un  mauvais  tour,  qu'est 
le  but  el  la  fin  pi  incipale  d-'  ladicle  cour  de  France,  n'y  n'en  auray  jamais 
meilleur  espoir-,  pendant  (|ue  la  mère  ser*a  en  pied:  et  piuirtant  ne  niYstoit 
(jue  Ion  ne  face  j)lus  de  bruit  de  levées  de  r'cilres.  car  ce^toit  toute  chose 
feinte,  pour  faire  cr^oire  au  I*ape  (jue  Ion  alloit  à  bon  escient  n  (p.  i72). 

Au  surplus  le  parti  huu;uenol  perdait  en  France  du  terrain  depuis 
iriSo.  Fieri"e-I>nesl  de  Mansfeld  avait  averti  le  i^ouverneur  général  que 
bon  nombre  de  Huguenots  français  se  retiraient  à  Sedan  et  à  Jamets.  où 
iLs  étaient  exploités  |)ar  les  i^arnisons  des  envir-ons.  telles  que  celles  de 
Monlfaucon.  \  illefranche,  \b)Uzon.  Beaumont,  Doncherie,  etc.,  qui  déva- 
lisaient les  malheureux  d'une  manière  singulière  (pp.  .10:2,  58G).  De  leur 
coté.  il>  pillaient  les  villages  par  lesquels  ils  passaient:  le  Luxembourg 
etail  spécialement  l'objet  de  leurs  déprédations  (pp.  5<Si).  587.  588;. 


III. 

Fa  question  de  la  suprématie  espagnole  sur  mer  préoccupait  constam- 
nienl  Granvelle.  surtout  depuis  que  Drake  avait  été  envoyé  par  la  reine 
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(I  AiiL;!i'tt'rr<'  ;iii\  Im.K>  |ioiii  .tî.ujinr  Icn  J)o>m's>I()I1>  île  1  l'.N[);iij;iu'.  Suivant 
il'  (  .iidirial.  on  palu  niait  Imp  J  'i.  (iil-il.  snUNcnt  vnï\>  l.tvis  d  arrèU'r, 
pal  ra'|)if««ailU'>.  lo  \ii>>i'iii\  «li^  Vn^lais  dont  lo  ports  d  l'.^|>ajTiie 
iunl  H'iiipli-.  alin  (le  nt)n>  niiK/nni^ri  ilr>  N(»1>  coinniiN  pai*  Di'akc  ilun> 
les  ii!iK'>  l,o(iM>ion  ti  (  n  a:,ii-  ain^i  i-'l  {iv>  laNor.ihli-  rn  ri'  iiioini'nl. 
Xucnn  lias  ne  a,  pailt  naî;t  a  ih''.  ^llJ^!«-  liu  roi  d  l'^j'a^ni-  ne  m'  lionvi'  l'ii 
Vndidt'i  if,  l*.(i-  il  -ii-i«'  do  \  ii>>r,m\  anul;ii>.  Ii's  Nnji'l>  de  la  Keint' 
s  ui  iti'i  aitiii  coidir  <l\c.  j  iiixjin  jtoiu  \uuloir  ridin;r  v[  non  nous  rendra- 
ce  (lui  noii>  a  l'te  robe,  lU  perdraient  le  i oninieri  e.  >an>  le(|Liel  ils  ne 
prUM'iil  \i\ie.  \ii^>i  n  ariit'\  on>-nou>  de  ^tirer  le  lonimerce  au\  llollan- 
dai>  cl  /t'iaiidai-.  >i  c^|K■rc-Jc  (unliiiutr  d  tii  clic  tant  iniporlnn.  (jne 
iiouN  \  lendiuii-    lU  lioiit        pp.   /  ('.  <  1). 

draiidr  ttaii  lillu>i(»i.  du  (.arduial  a  cet  c_;ar(l,  11  oid>liail  (jue  sans  Ic^ 
(arcaio  roiiriiic>  pai'  ic>  na\irc>  ini;iai>  et  liollan.lais.  la  diselle  ilevenail 
rlTra\anlc  daii>  le  niiii  dv  I  Luiope.  cl  ipic  d  antre  part  les  c\j»edilion> 
de  Drake  enrichi^s.'icnt  1  Aiuleiirrc.  <  rtlc  pm->>  mec  s  entendait  parl'aile- 
nieid  >nub  ce  rapport  a\ec  le>  rui5  du  Nord  pour'  cnlcM'r  a  leur  prolil  le 
coniinerec  a  i  l!^j)aL;lle  cl  aux  pavs  ^ouIln^a  celte  pui>>arice. 

î'idiii  lc>  Mi'uv  de  <iian\eilc  1  .leiil  (  \au(  cn  en  jiartie.  Il  annonça  à 
Maïquciite  de  l'ariiic  (pie  -  -e  >ont  aricle.>  le->  Jtatlanv  d  Ani^lelerre  [>ar 
suite  de  1  ih^olcncc  d'un  hatcau  aiii;lais,  ipn  piat  en  notre  (ole  (juel(|ues 
ollicii  r>  charités  île  Ni>itcr  les  naxiics  laisanl  \oilc  poui-  lAniflelei  re  '.  1^1, 
ajoule-t-ii.  t  II  nialiilt  ^l-ilil  une  eMilt  nie  sat  l'^jaet  loii.  d  \  a  loiii^temps  (jUe 
I  ai  prétendu,  je  di>  tiepuis  do  années,  qu  il  lallait  arrêter  lous  bateaux 
alin  de  reccu\icr  ce  que  le  corsaire  i)jaki  a  derol»c  cl  (|ui  est  entre  les 
mains  de  la  lieiiie  cl  de  ci  iix  de  son  con>cil  inteie>si's  dan->  ^enl|■epri^e  «le 
Diake    )..    Par    ce    nioMii.    (iranMJle    «-pciait    enlever    entièrement    aux 


'   r.'cii.Lar;.!)  iif  fil'  |i:l^  j  I  atii|Ut''  m'dIc  iiii'ijt  mi!   h ■^  vntNMMUx  ariglii-  mais  •;tir  tous  ci'uv  vi-nus 'io 

Huii.iliilc    i,!l    \ir'U    d'uii    <  ilil    ilu    l'.t    lliUl    l'iS.'i.    \  n\  I  Z    ,i   IT    -lUJrt    l>i)U,    ii\.    \\,    foliu   ."j3. 
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Nni^daix  le  coinnicice.  r^on  Mulenient  en  Espaune  cl  en  IMrluiral.  niai<? 
aiis^'  (Il  Afrifjue  cl  dans  le  Levant.  -.  Et  ce,  répèle-l-il.  dans  le  but  de 
recouvrer  ce  «juc  Ion  nou^  a  dérohe.  on.  dans  I  espoir,  si  elle  le  rendait, 
(jue  le  peuple  an^laiN  se  lut  nii>  en  hasard  de  quel(|uc  mutinerie  contre 
elle  et  contre  ceux  <le  son  conseil.  »  "  II.  lail-il  ol)server  à  Madame  de 
Parme.  N  .  \.  se  S(^uv  iendra  de  I  avantaL;e  que  nous  av  ions  sur  ladite  Reine 
a  mon  pailemen!  des  l*a\--lias.  et  Ion  en  eut  tiré  raison  si  Berches  et 
Montinny  à  lîruij:i  s.  jtour  leurs  desseins,  neussenl  tout  i;âte.  Tous  le  monde 
était  intéressé  à  cet  amitaruo.  marcliands.  comme  nobles  "  'pp.  SO.  81).  Si  le 
(ardinal  espérait  le  meillcui-  résultat  de  cette  saisie  de  vai>seaux  aui^Iais. 
ce  fut  le  contraire  qui  cul  li«  u  Les  succès  de  la  marine  ani^laise  et  ceux 
dc'^  ProA  inees-(  nic>^  augmentèrent  sensiblement,  tandis  que  rivspa^ne  péri- 
clitait de  jour  en  jour.  (îranv  elle  pouvait  annoncer  larrivéc  à  Lisbonne  d'un 
iialeon  très  riche  venu  de».  Indes  (orientales.  mai<«  cV'lnit  fout  ^'p  S:2\  Dans 
une  autre  lettre  adrcs^i-e  à  >!a?uiH'iifc  de  Parme,  il  diclarait  à  la  vérité 
(jiie  la  saisie  ilv^  nav  ires  hollandais  et  zélandais  en  iVirtu^a!  et  en  Espagne 
avait  et('  mal  (iiiiuec(p  iO").  Néanmoins  la  Princesse  se  flattait  de  lespoir 
de  tirer  le  meilleur  profit  des  mesures  proposées  par  le  ('ardinal  dans  le 
but  de  nuire  à  la  marine  de  l'Onnifjer.  \  ses  yeux,  elles  devaient  amener 
la  soumission  des  rcl>elles  (p  î()7).  ('e  fut  tout  l'inverse.  Les  succès  de  la 
inaiine  néerlandaise  aiii^mentèrent  consi  iérablement  sur-  lous  les  |)oints 
du  iilobe.  tandis  (jue  ceux  de  ll^spai^ne  diminuèrent  notablement,  mali^ré 
certaines  a[>par<'nces  contraires,  (.e  (Cardinal  y  insiste  particulièrement, 
mais  sans  ««e  lauidre  un  comple  exact  de  la  négliircnce  des  Espagnols  en 
fait    d'armements  maritime*.  p;ràce  surtout  à  l'inertie  du  Roi. 

Dans  une  de  ses  lettres,  (iranvelle  constata  avec  bonhuir  (p.  liii).  que 
la  (lotte  du  .Mexifjue,  l(n'l  riche  et  composée  de  plus  de  trente  navires, 
était  arrivée  à  Sévill(\  et  que  l'on  y  attendait  encore  des  bateaux  des  Indes 
orientales  et  d'autres  pays  d  outre-mer.  Les  afTaires  marcheraient  mieux 
encore,  ajoute-t-il.  si  Ion  exécutait  tout  ce  que  j'ai  propo>^é  en  vue  d'enlever 
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le  coinmerco  anv    insurj^és   t(   ..ux    Vnuia.^.   '<    Lc>   ror.nnv   Drako.  aNcr  la 
floUe  (lo   la   leinr  ,1  Anj^ielt'irc-.  pour   la.ic   in.e  hravado.  a  jc-le  mille  ciiicf 
,.enl>  hoinuu:  >..r  la  -olr  .!..  l'oriui^al  vrrs   liaNun.-  (iali/a.  ou  il>  ne  lircnt 
séjour,  .ar  on  I.-  força  a  m"  rt-nihanjurr  (.1...  mU-  (|iu'  lo  |)as.  Kl  >i  Dieu  lu- 
f,.„t  aMiiuli'  a  >ii  •<^■■"t  ^"i^i    i'   «■•'''■•  ''   "'"'    n'iicauilrr  >ur    !»■>   rnaucs   .le 
JWlu-l  ier^^-'lnl.al  la  il  .l'cdu  Prrou.  .pu.  ciiar-ee  <!*' ^raruU•^  riclu'sscs, 
.,;•  ,.  .r  I'.    Dit  II  1  a\ou-la  [>"U,   n<)ii>  faNoii^'r  connue  il  a  fail  m  smivt'iit. 
1^.    ,^.    .;,i^  s  il    Nomlia    loujou!^  lairr    dt  s    niiraclrN     loul  vv  st'Cour>.   laul 
",.  !:.  Hollr  .lu  IVrou  .^1.  dn  M.Aïqiir  .1   ,!.-  lu  ;.-s   orirulalo  .lu  IN.rlui^aL 
.„,,;,,,  jHMir  ai.hr  a  Ininuir  laul  aa.^.uL  1  .  ,  .joMn-   .'.■ni   u.illf  vvu.  (ju, 
,|,,,,,i.„t     pa^-r    ru     ll.lu.   >oul     .■(,ro,r    Mil     1:.    roli-     .i  l^pajiUr.    parce    (p.e 
nou.    Muu.uc.    '.aijuurs   eu   rct.r  i    u.    >oan!,Tc   .    u.    ricu   Icrnnner.   el   se 
,,„;,,,„,  no>  ,:.ler  •^.  .pii  j-a-^  i.t  .  o  r   Ile   >.i-  n  ie  ^ol!e  u.al.  cl  a>,T  j^ranM 
hasard  »  ,l>    '^',    <••  '>'%rlic  u;il.i,  .il  ipi"  c.-  tr-o..  c  uu'ue  nu  le^  depeii- 
.ail.  el;u>'iit  p..T  iii>  p'-'n-  1  l'.spa.ne 

Xh    ,,Mute     <  huie.    .ie    Mau^chi.    W    -■    plai^u:ol    :l.    la    u.auicre   .1  a^tr 
,n,!i,:,l,e!h.    reiu.    -  T  \  o^l-'ir  ne.    qui    iaisaii    a    li-u-j^ne    M    lur  '  I  UiCf.l    .t 
)    ;  5  MiiiTM'.  !mU(1i>  «pu    h-  l;*'i   rir  lui   reudai;    pa-   la   pareille: 
(lijll,;,:,..  u  ^i    i'.  (:!i>    cî  u.  disaiS-i!.  oi!    iui    . leiuaudera i( 


(if-lidiiiay ''iiieu 


J 


{■c   l'p   i    ;,e   -^'r.ilt    je 

l,    ,,,uiulM.l.      le     i:nucMt     que     Dl   uke      ,     d.iol.e.   .11    aiflaul     parloul    \v> 
^..,j^^j..,.j^    anuiii^  l'.U'    <e    u.owm..    oo    lui    tidexerai!    le    cuuinuMce   .h- 

:  Vi-,i,,p  ,a  ,;..  iUnel:!  Mai>  lien  ue  >c  iut.  .1  le  1;.  I  u'a  pa^  la  ^oioule  'le 
„..  J,,-,n:M.  enut,.^-  ^nlMU~.  Le,!  cm.  M:e:r.!!  pas  liée.  M  ie  ,uon:.rque 
.  ..,;v,.,.  i,..  rofi^eds  du  r.î'.ini  d.  1  u  x;.:u,  ,i  M'  ll*!'-id  de  n  o;r  r.  aliter 

:'i  ,d-.  r\li'  ;ldîa:.t>  aux.pud- 
lil.    iute>!:i:e  des  PaN  >--l)a-. 


V  laiia! 


M,-  nro;.N  :  !■•  lu-  ue  Idi--!   !MU  p,.r  m;:!.    :..s 


li   r!:o:    (ddiue  A"  -all-i^OfC   jv;r  la    •     ^eel  i  e   (!i::U  li 

,,„;  r,nqa..lH'de  xruir  .ui  M-e,ai:>  de  ses  ^iijeî^  >l   -'rMle.n-.  eu  re.a.uiiais- 

saiiee  (!;■  leurs  >er\  i.a'>  '•    p.  i  •>  »\ 

Cqpridafit    il    N    eut    uî-    (  l.M.-euH-nt.    a|q,arcul    lu"eu    eiileiidu.   .iau>    lc> 
ndalioiis   entre    T  \ui;ietet  r.'   et   ri;>pa^ne.  I)e>  le  mois  de  janxier  i:)S:»,  un 


l 
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Malien  du  nom  <lc  Ciufarini  écrivit  de  Douvres  à  Farnèse  pour  lui 
apprendre  qu'Elisahelli  lui  avail  fourni  un  passeport  à  l'effet  de  pouvoir 
enlamer  des  néi^ociations  avec  la  Heine.  Jean  Hicliardol  annonça  aussi 
an  cardinal  de  (iranvelle  que  Farnèse  croyait  à  la  possibilité  de  pouvoir 
eni;a^er  des  né^^ociations  (p.  101).  Ia'S  Anglais,  dit-il.  désiraient  la  paix; 
ils  sont  contrariés  de  ne  pas  voir  commencer  les  négociations  à  ce  sujet. 
Aux  Pays-Bas.  personne  ne  s'en  préoccupait,  par  suite  de  l'ignorance 
dans  laquelle  le  gouvernement  se  trouvait  concernant  les  intentions  de 
Philippe  sirr  ce  point.  François  Perrenot.  seigneur  de  Champagne},  avait, 
il  «>st  \rai,  err  vertu  d'ordres  du  j^rince  de  l*arme.  cherché  à  obtenir  des 
reu^eignemenls  a  ce  sujet  par  lintermédiaire  d'Augustin  Gratifia.  Italien 
domicilié  à  Anvers,  voyageant  en  Angleterre  et  résidant  à  Londres.  Il 
résultait  des  renseignements  recueillis  sur  ce  jioint,  selon  l'avis  donné  par 
liichardol.  (pr'Elisabelh  était  très  disposée  a  négocier;  mais  il  ne  fallait 
point  se  faire  illusion  en  ce  qui  concernait  la  question  religieuse.  De 
plus,  la  Heine  pourrait  jouer  un  mauvais  tour  à  Philippe  en  s'entendaut 
a\ee  le  roi  de  France,  el  engager  celui-ci  à  rompre  avec  l'Espagne.  Ce  qui 
ne  serait  pas  dilïicile  à  obtenir,  par  suite  de  la  volonté  des  rois  «  qui  ont 
pour  règle  de  conduite,  le  désir  d'agrandir  leurs  possessions,  n  importe  à 
fpiel  prix.  Et  celles,  ajoute  Hicliardol,  ce  point  du  Français  me  semble 
de  si  granile  considération  que  jusqu  a  ce  moment  je  n'ay  pu  me  satisfaire 
et)  cet  endroit.  Au  contraire,  je  vois  que  cet  accord  est  de  très  grande 
inq)orlance.  si  Dieu  était  servi  nous  en  donner  bon  succès,  et  qu'il  ne 
laul  pas  que  nous  nous  en  chatouillons,  pour  nous  faire  rire  »  (p   161). 

Celle  lettre  se  rattache  aux  négociations  de  paix  entre  l'Angleterre  et 
Philip|)e  II,  négociations  j)eu  sincères  de  part  el  d'autre.  Pendant  que  le 
loi  d  Espagne  combinait  une  tiescente  en  Angleterre.  Farnèse  lui  ecri>  it 
une  lettre  p.  415).  |)ar  laquelle  il  lui  lajipelail,  qu'en  novembre  ioSô.  il 
énu't  lavis  de  faire  la  conquélc  de  ce  pays,  projet  très  facile  à  exécuter 
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,lnn^  ce  monienl  V   VchHUoinrnf.  il  u  vu  (sl  |)lii^  .le  nic-mc  :  la  (IrHiuico  o^t 
rv..ill('(>  A  \v  projrt  a  .  U-  cvcnh-  a    W\   |H.int.  (luOn   en  piirle  en   llalie.  en 
Allenia;:ne  et  . n  Franre  eon.nie  -1  unr  chose  avcree.  Qu'en  e-^t-il  resnlU- :' 
|,c^  Anja.s  ve  prcparent  dans  le  luit  .le  résisl.M-  a  «ine  allaq.ie  evenh.clle: 
,|s  prennent  I.  >  .icxanh  .11  Krancc.  ,lan.  Ic>  xillcs  niarilinies  ,1c  la  llanM-. 
,„prc>.ics  n,,^  ,lfM.e.!<et  .ie  Danemark,  (liez  \v>  principaux  priru'es  pro- 
trst.mK  (le  IMIcni.'-ne  .t  niern-  cl.e/.  Ie>   Turcv.  .Ncanin()in>.  le  Uni   peut 
^t(HI•  a  iM.ut  .le  (elle  coalition,  s  il  m-   met   a  In'UNre.  en  ernpl..yint   Komc. 
,„    ^e    pr.Nalant    de-    inter('ts    r.  Ii-lenv.    m    inihliant.    enfin,    l'aiinee   deS 
l'aNv^nas.    (.0   }.r.parali^   doneiiî    M'    t.ii.'  .-n    srrrei.  suivant  les   in.lica- 
(,,,ri>   <!(»nn..>s   en    détail    [  ar    !.•    Prince. 

I),.   .,,n    ...î(.    la    rem.-   «i  \nj(!ene    ^u.lla!t    m>  srMÎr   d'une    lUse    l)ien 
,,„,,,!,,,,.,  Ile   .lav.nr    lair   .le    enni.'    .,u\    iiil. niions    pacilifiucs   <lu    !l()i. 

|),..     n.uoeîali.ns,     ,1e    p.iti    e!     d  antre,    turent     .ntaniees     au     moyen 
dinlenn.Ml'an.-   depouiAUs    de    tnnt.-    ini>si,,„    a^,Mlee.  (itafina.   niar.han.l 
o,  no,s  .|ue  n(M,.  x.'Un,»  .le  n..nitn.  r.  n-idait  a   L.mdrcs.  Il  arriva   un  j..ur 
j,    |>,,,\,li,'s     lettre   du    :i!)aNtil    ^a^^).  p,   'rll  .  soo.    prétexte   d'obtenir   un 
|>;,.M|,rt  pourir.t.run  naN  Ire  ani_dai.  en  .l.-tinali<m  de  Ceno  et  un  autre 
p. an   han>pn.!er  de.  puTCs   d.xeionrs.l   de  s.Win  dVriNcrs;,  l,,)n(lres.  (  .' 
(.,,,„,,,!,,.!;,,:,    (ju^'    !:.    Mine  .1   \oJe!«rvc.  rcuri'Itant    ce   (jUi    sciait    pass.-. 
^,,,,i;,iî   i,,   jKiix    ie\,Ms!,r  et  loiis  ,aMix    .jui    .le^rai.-nt    j)arvenir  étaient    la 
v,,,hd-li'  caiis,'  d.-   !<a!t   I.-  m.d.  Il>   .-nt    lot    p. mit   a    Idi^ahelli  .1»   allc-uani 
1rs  pr.par^.hl's  de  _nc.re  .in   roi   d  l^p:.-ne.  Par  snil,'  .le   la  crainte  ,prel!e 
asail.icA.i:     arie;,nln    i.-   mmm.rc.    a'!i:!a!>    1  t    re.I.)ulanl    une  dcsc'nic 
(înns  ilrl,,n<!.'.  die  d.-naii  h.  paix.  h-au!re  pail,  (die  a   c..nfiance   .l'afis   m. 
loir,,    ,1e    tert.'   <\    de    ni,  r,  .1    conipt.-   ^nr    la    riNalit(>   de    la    Trancc   pour 
enipe.lur  !(ail.'  d(sC(iit,    .!aiis   .c.   i  lai-.  In    tous  ,;,..  elle  dcire  e.ilam.  r 
d(  s  n(  ';oci;:tH»ns  (ie  paix. 

'  Straila  con^^atr  t]v.>-  le  prir.<c  .h-  Parnu-  voulait  1.  mnii.    ,',  x|H,ii!h  u  ;,  un   niti.   i<ioi,i,!,t. 

»   \..,,y  ;,  (.,    -1';  l'(.M  f  .  /if'c'd  ('(■  ni  us  f/e^ii.'  <iti  MiJiiiidr»  luritcseo. 


Farnèse  ayant  répondu  que  son  souverain  et  lui-même  ne  demandaient 
pa^  mieux,  (ilralina  déclara  (|ue  ces  jours  derniers  ceux  d'Angleterre 
l'avaient  chari,^'  d'engai^er  des  négociations;  mais  ils  avaient  changé  d'avis 
au  moment  de  son  départ.  Ils  croyaient  que  les  ouvertures  de  paix  ne 
de>aient  pas  étnaner  du  j)rince  de  Parme,  mais  directement  du  Hoi. 
A  (irafifia  de  s  assurer  si  un  eino\é  anglais  avait  chance  d'élre  bien 
reçu  à  .Madrid.  Farnèse  recommanda  en  conséquence  cet  agent  au  Koi, 
mais  ?an^  résultai  aucun.  Ln  second  personnage  intervint  à  son  tour  : 
(•  était  (iuillaume  Bodenan,  marchand  a  Dunkerque,  (jui  se  mit  en  lela- 
lions  ;nec  un  agent  de  Lord  (À)bham  et  avec  Farnèse.  Botlenan  commu- 
niqua a  celui-ci  de^  lellies  qu'il  avait  re<,'ues  de  James  Cioft.  contrôleur 
de>,  (inance,<,  de  la  Heine,  et  j)ar  les(juelles  il  fait  connaitie  son  étonnement 
au  >ujel  du  j)eu  d'euq)! essement  cju'Alexandre  montrait  à  envover  un 
agent  en  Angleterre,  ou  il  serait  bien  re(;u. 

Des  instructions  lurent  envoyées  en  conséquence  de  \enloo  à  Bodenan 
^p.  Hi  .  (.elles-ci  |)orlaienl  que.  jusqu'ici,  le  prince  de  Parme  avait,  au 
sujet  de  la  Keine,  une  tout  autre  idée.  Jiodenan  devait  assurer  qu'Alexan- 
dre était  prêt  à  mainlenii-  la  paix:  mais  il  n'avait  reçu,  jusqu'à  ce  joui-, 
aucune  instruclicui  a  cet  ell'et  «ie  la  [larl  du  Boi. 

Farnèse  dirait  la  \erile.  Toutes  les  lettres  qu'il  a>ait  adiessees  à  cet 
égard  au  Boi  ne  parvinrent  pas  à  celui-ci. 

iNeanmoins,  il  voulait  avoir  l'air  de  désirer  la  paix,  malgré  Tinlervenlion 
(le  l'Angleterre  dans  les  aflaires  des  Favs-Bas  '.  (Àdie-ci  est  trop  connue 
pour  que  nous  en  fassions  ici  l'objet  d'une  dissertation  s|)éciale.  Elisabeth 
avait  toujours  soin  de  faire  envisager  son  intervention  au  point  de  >  ue 
humanitaire,  tandis  qu'en  réalité  c'était  une  question  de  pure  politique 

'  l.a  r()iiiiiii,>si()ii  liis  Elats-gciicraux  tciidaiil  à  oblrnii  la  proleclioii  dElisabeth  esl  publiée  dans 
l'LMu.M,  Corjis  Ji/ilomaliqiiv,  t.  V,  p.  -440.  Lo  iiic'iiic  rccui'il  repioduil  aussi  le  traité  cuire  celle  reine 
Il  le;>  Ltal>-{;cuéiau.v,  l.  \',  p.  ihi.  I.e  placard  des  mêmes  Èlals  qui  coufieul  leur  gouveruenieut  à 
l.rxcfNÎer  >e  trouve  Hidun,  t.  V,  p.  4?if). 
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qui  lîi  (lominiiit.roiiloniuTiu'nt  aux  tiadilions  iHi^'Iaist'N  a  |)arhr  du  mou-ii 
a«ît.  j.is.jna  ce  jour.  Liiitcict  liriaiuier.  i,.  (|.H>>ti()n  do  la  pi  opondoraïu-e 
sur  la  mer  ont  de  a  loults  les  .[xxiuo  les  <euU  guides  de  la  [)oiiti(|iH' 
i.D-laix'.  mais  caclu's  sous  ditî(  roiiN  prctcxlcs.  (|ui  uVlaienl  pas  loujouis 
lt'^  \r.iis  rno[)ik'S  de  xiu  allilude. 

l  ne  des  letlres  le>  plus  remar(jual)le>  miu-.  ce  iaj)porl  est  i-elle  de 
William  Ceci!,  lord  liuri,dey.  -rarid  IreM.rier  de  lAriiilelene  Idie  e>l 
;,,lri.s>M'  ,1  \F)dre  de  Ijx».  icMdaiil  ;.  \ll^e^^  <■(  (li;(i-e  de  par  Kli>al)elli  de 
lieuocier  (le..  aceomniod»M.H'iil>  ■■aM'c  Alrvarulre  l';urieM'  vn  I  :iS(;  p  ÔDS  . 
De  I  (M.  p(r>nnnai,'e  ioterpitst'  •■!  ;iiris>a(it  siii»  ecîiiiiiivMoii  (dlieielle.  .s'etail 
flia.-e  de  ne^'oeier  la  }.ai\  et. Ire  l,li>:d.rtl,  cl  IMnIipi  <•  II.  Il  rend  e(.mple 
,|(.  .;,  iiii-!-n  <lari>  nu.'  lettre  (pie  le-n^  pul.lioiiN  a  la  pa-e  lU  i .  ri  par 
|;,,|,u-iit'  il  tut  eoimailre  se>  relalioiis  .\(C  le-  a-eid^  de  la  eonr  .1' \n-lr- 
t,.,re.  la  iU-iiic  m'  (Mmlciifn  ait  d.d. tniir  de  IMidippc  II.  t'U  malieie  de 
reliiiion.  pour  h  (l.dl aode.  la  /. ■lande  rt  aiitr.-s  prcv  itiec-s.  tonte  la  tolé- 
rance (pie  ^a  conM-ieiice  et  m.[1  licnnenr  loi  pernu'ttront  de  concéder,  et 
u„  i  uhli  «•oiiiph  t  de  t-nt  ce  (pu  a\ait  en  lien  an\  l*a\>-lia>..  en  Kspaij;ne. 
en  Pcrinual  et  dan>  !e>  Ind.-.  I.:i  i'.eine  serait  rernlx.niM'c  spécialement  de 
toute.  1rs  aNaiio  (pi.  lie  a  laites  ai!\  liais,  dans  le  l.nt  dem|.ecl«er  leiir.s 
areuintama-.  a\.c  un  j-rnna'  clivumei"  mus  elle  p:i>sait  s(.u>  silence  la 
n.hîulKMi  des  \.  U  .piVlle  .sait  laiU  de>  \al-ean\  cspa-rmU.  reluLies 
dans  les  ports  anel.is.  Le-  tmnpcs  tspa-nolcs  devaient  (pntler  le  lerritoire 
des  |'a\s-!;;,s.  le  trafic  e!  le  ((Miimei.a"  seraient  iihres  en  l^spn-rne.  en 
INiilnual  et  anv  l*a\s-l)as.  an  plus  erand  a\antae,-  dt-^  \iiL;lais.  Les  ports. 
e,,ii\einemenls  et  (aimmandeinenis  piihius  des  pro\in{«'s  seront  conlies  a 
(!,•>  nat  (inanx  A  la  iKpiisition  de  la  lu'ine.  le  Hoi  accordera  nn  pardon 
eeneral  :  «  liacnn  aura  le  droit  d  être  r.i[iatne  a\ec  la  jouissama'  de  ses  l)i.  ris. 
x.il  tu  rest  mt  dans  le  (  a\s.  ..et  in  di  le^innt  I  admiriisti  alioii  de  >es  hieiis 
a  des  amis  catliolicpies.  Les  dissidents  pouiiont  en  tons  cas  re\  eiiii'  dans 
leur  patrie   pour  sv  letom  dier  a\ec    !  I^dise.    \  (a-tle  condition,  cl  ino}en- 


\ 


nanl  cette  tolérance,  la  Heine  s'engage  à  les  ramener  sous  Tobéissance  du 
Hoi    p().  404  et  suiv.) 

Alexandre  Farnèse  n'avait  pas.  et  à  juste  titre,  loi  pleine  et  entière  dans 
ces  propositions,  (hélait  aussi  l'avis  du  Hoi.  Il  pressait  l'armement  de  la 
flotte  (p.  411).  qui  devait  être  son  dernier  argument.  Néanmoins  le  Hoi 
semblait  vouloir  acquiescer  aux  propositions  de  paix,  sans  cependant  se 
prononcer  carrément  sur  ce  point  j).  451).  Il  alla  ménje  jusqu'à  proposer 
à  Farnèse  d'envoyei"  en  Angleterre  nn  ambassadeur  que  celui-ci  pourrait 
désigner.  H  fallait,  de  l'avis  du  gouverneur  général,  surtout  occuper  les 
Français  pour  qu'ils  ne  fomentent  pas  de  révolte  aux  Pays-Has.  et  orga- 
niseï-  dans  ces  provinces  des  forces  sullisanles    413;. 

De  Loo  n'était  j)as  le  seul  agent  interposé  dans  les  négociations  avec 
lAngleterre  Hodenan  et  (îialifia.  nous  venons  de  le  dire,  y  intervinrent 
tour  à  tour  fpp.  141  et  suiv.\  Finalement.  Kdisabeth  s  adressa  directement  à 
ce  5»njel  à  Farnèse  p.  448;.  <(  En  noire  nom.  disait-elle,  à  notre  insu  et  au 
risque  de  compromettre  en  qnel(jue  sorte  notre  honneur,  un  homme,  que 
ce  soit  (ilralina  ou  tout  autre,  a  ose  engager  par  lui-même  de  semblables 
négociations  sous  notre  couvert,  comme  si  c'était  en  (juel([ue  sorte  à  nous 
de  chercher  par  l'inteirnédiaire  d'envoyés  à  \  .  E.  à  négocier  un  accord 
avec  le  Hoi  Calholifjue.  qui  en  tant  de  circonstances  à  répondu  à  nos 
a\ances  amicales  par-  des  actes  hostiles.  Dans  ces  conditions  nous  avons 
été  même  for-çee.  contr-e  notre  gré  et  notre  penchant  naturel,  de  lui  opposer 
une  action,  (pii  ^'est  bornée  du  reste  à  défendre  notre  royaume  et  néces- 
sarrernent  a  assurer  la  sécurité  de  nos  anciens  voisins  des  Pays-Has. 
(italina  nie  du  reste  davoir  été  appelé  par  certains  de  nos  conseillers 
dl'tat  et  d  a\oir  eu  commission  de  nous.  Quant  à  Hodenan.  il  a  été  mandé 
ici,  et  nous  l'avons  fait  interi'oger  par  quelques  membres  de  notre  conseil 
dans  le  but  de  connaître  ce  que  V.  E.  propose.  Href,  la  Heine  ne  veut  que 
la  sécurité  des  Pays-Has  et  la  liberté  de  ces  provinces:  elle  est  prête  à 
accepter  les  conditions  raisonnables  de  paix  >>  (p.  i4<S}.  Philippe  II  de  son 
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(((h'    in     xotiiait    j);i>    ;i\()ii     Tiii     de    hriiNijiu'i     If-.    iH'i;t)('i:ili()ii>      p.    iol). 

Ia'>  ;iF<lii\fs  (ic  MiiMiuav  n  nh  rniciil  !i  iclalioii  (\v  la  iiiinmOii  (jue 
(iiiilîaïuiu'  iMMli'iian  a  it'iiiplu  en  \iiul"  Itiif  [u'iidiiil  le  iiioi>  dr  juillet 
i  àS(').  (!t'IU'  r«lali()M  M  fil  (amslanciei',  riiciilioiiiit'  vu  dclail  lo  cnlri'lii'ns 
(jiic  ct'l  a^i'ul  a  i'U>  a\i'f  !c>  j'iiiicipauv  mciniui'N  du  (.oummI  de  la  Urine. 
au  -^njel  (lr>  iirmicial l(ill^  de  jiaiv  (rilic  la  lieiii'-,  IMidippe  il  il  Mexandfe 
Faine>e  IJodenaii  (<»ii>!aîe  au>>i  (jue  di  aliii  i.  lui  l  eumiNe.  ci'aii^Miail  d'eii- 
eouiii  la  di>_;ini'  d  I  .li>al-e!  li .  dont  !t  di^uile  i\ail  ele  Miii;ulj('reiiR'nl 
IVdiN-'t'e.  harei  (jUf  le  ^ou  \  il  iieur  ^i  nei.d  avaif  <lil  daii>  .sa  li'llri'  (jiie  la 
l'u'Hie  de-iiail  la  [iai\.  (.eu\  du  <.(iii^(  d  av.iK  iil  lepKKlie  a  (îialifia  d'jnoir 
DUlrepa^M'  le^  Icium'^  de  s.i  n)inini>>iun,  ii  mail  le  la  l  <■[  li  a.ssurad  ne 
p,i^  a\()M-  dit  (nie  la  lu  me  de>!r,iil  la  pii\.  mais  .pi  elle  sei'ait  lieura'Uso 
d'ilitelidn  p.ill.  !  di  la  j)a!\  el  «le  i.i  li  ai  r  î, était,  oli  le  \t.it  racili'incill. 
une  (jUtsti(*li  de  iiiuls.  (i!  dilia  aliil  iiiail  et  deelaia  en  oulu'  a  I.oial  (.ohliani. 
(pi  il  na\ai!  pas  depa>se  :«,i  ei.hiiiii>s|oii  il  (jiii  jaiiiais  U-  pnnec  de  Paiine 
na\ail  ((iil  (e  (pi  ou  lui  lai>  ut  dire.  i)i  son  ( oie.  le  hcsorier  ik*(dara 
ipic  la  iîeii.e  a\  ut  oi  deiiue  a  siiii  (  oii-i  il  d(  >e  1  a  umi'  dans  le  hul  d  l•lai»li|• 
^pl  elle  !i,i\ail  |)as  ^onijc  a  enlamer  ((s  poMpaiîei  s.  |,a  lellre  de  liodcnaii 
entre  a  «c  propos  daiis  les  plus  i^iaiid^  d(  lads  (.e>t  loul  un  ejjisode 
lelatd  a  (i"»  allii  ni  allons  et  délit  ^atioiis  de  part  (1  daulic.  doiil  pei'soniie 
ne  \oulait  eiK ouni  l.i  i  esp(!n>-alidile  dans  \v  hnl  de  ne  p;i>  x»  conipru- 
mellie.  ni  au  point  de  \  ne  de  la  uiieiie  ni  xuis  eeliii  de  la  paix,  le 
(a)'!seil  de  la  Heine  t  tant  tre>  di\ise  a  (  v  M^jel 

l' inaleim'ul.  Vioxaiuli  e  laine-e  (  oiisi.it  a.  «n  eeii\ant  .lU  lloi.  (|u  il  nt' 
poiiNail  lien  eonjec  liiu  r  au  siijtt  des  nei^oeialioiis  (  niamees  avoc  I  Anulc- 
leiie.  ni  dcNinerla  rt\soluli<in  (|ue  piendiaieiil  les  An;;lai>.  Seulement  il 
a\ail  appiis  <jue.  depuis  cjuelijues  jouis,  h'  ^oun  ernemenl  laissait  des 
aj)prc'Ls  de  nueiie.  quonpii'  la  lieine  t  l  xui  (oiisi'il  voulaienl  la  paix.  |{n 
allendanl.  IMiilipj)e.  conloi nienienl  a  >t's  haliiludes,  ne  décidait  lien,  en 
conslalunl  (pie  le  urand  hesoiier  niellait  un  ohslacle  j>erieu\  a  leinoi  de 
si-eonis  a  Le\eestei     [)p.    ^(17  et   UVJ). 
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En  présence  de  ces  laits.  I*hilippe  li  ne  put  prendre  une  résolution  bien 
décidée,  si  ce  n'est  de  tendre  la  main  à  l^eycester.  si  possible,  et  de  récom- 
penser son  concours  éventuel  (p.  -iT'^),  moyen  peu  pratique,  dont  le 
résultat  était  très  problématique.  Finalement,  le  Hoi  résolut  de  donner, 
le  plus  promptement  possible,  aide  et  secours  aux  (Catholiques  anL!:lais. 
A  ses  yeux  celte  cause  est  h  tel  point  celle  de  Dieu,  disait-il.  qu'on  peut 
compter  pour  vWo  sur  sa  protection.  Philippe  eharpiea  en  conséquence 
Farnèse  de  les  secourir  immédiatement  au  moyen  des  forces  (^onl  il  pou- 
vait disposer.  (Jetait  son  dernier  mot  :  alen  jacla  est.  Home  Pavait  décidé 
ainsi,  et  labbé  (Irimani  était  d'accord  à  ce  sujet  avec  le  prince  de  Parme, 
(jiii  prévoyait  néanmoins  les  plus  ij;randcs  dinicultés  de  pouvoir  mettre 
cette  résolution  à  exécution.  I^t  si  Dieu  permettait  aux  Espa2;nols  de 
prouver  que  sa  cause  est  attachée  à  la  vie  et  à  la  liberté  de  iMarie-Stuarl. 
el  qu  un  appel  au  nom  de  cette  reine  pouvait  provoquer  un  soulèvement, 
il  y  aurait  lieu  de  soutenir  1  insurrection  Dès  ce  moment.  Farnèse  devrait 
s  assurer  des  troupes  (piil  [)ourrait  envoyer  aux  révoltés  anc^lais  et  recon- 
naître les  forccN  navales  dont  il  pouvait  disposer  f p.  4S.t\ 

(ionsullé  à  ce  sujet,  don  Juan  de  (junii^a  ou  ZuniiTa,  grand  commandeur 
de  (bastille,  donna  un  avis,  nous  ne  dirons  pas  favorable,  mais  enthousiaste 
u  propos  de  cette  expédition  (p  iST).  Toutes  les  flottes  devaient  se  réunir: 
il  fallait  faire  des  levées  de  soldats,  délivrer  la  reine  d'Kcosse.  lui  choisir  un 
mari  dans  la  famille  de  [^liilijipe  II.  sp«'cialemenl  le  prince  de  Parme;  le 
\{o\  devrait  le  lui  dire  clairemenl  et  nettement  (pp.  iS7.  488;. 

iJans  I  entre-temps  IJodenan  et  (irafina  continuèrent  à  se  renseigner.  I^e 
premier  constata  que  bord  ('obham.  Ford  Buchorst.  Christophe  Halton  et 
Jacques  (>roft  étaient,  parmi  les  conseillers  de  la  lîeine.  ceux  qui  désiraient 
la  paix.  Profitant  de  loccasion  d'un  dissentiment  surgi  entre  le  comte  de 
Eeycester  et  la  lîeine.  ils  firent  entendre  que  le  prince  de  Parme  devait 
envoyer  une  personne  autorisée  pour  traiter  la  paix.  Mais,  ne  voyant 
pas  arriver  cet  agent,  ils  mirent  moins  de  zèle  dans  leurs  démarches,  sur- 
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loul   lorsque    le    toriitc   dt'    I.i'vcoUt.   le    -iM-rclairc   cl    leurs   partisans   les 
conlrariorent  viveniciit  (p.  ilH  . 

De  son  cole.  Farnese  fil  eonnailre  a  (iraliila  sa  honiie  iuleuliou  d'arraMiier 
les  affaires  avec  la  reine  d  \n«,'lc(errc  (p.  iD.l).  lùifin  celle-ci  adressa  au 
irouvcrneur  gênerai  une  lellre  dans  laquelle  elle  lui  exprima  son  elonne- 
meiit  de  ce  qu'il  lardait  tant  a  lui  écrire  au  sujet  dvs  démarches  de 
(irafina  cl  de  llodenaii.  I^lle  ^'en  étonnait  daulant  plus,  qu'elle  avait  ap|iris 
d  André  de  Loo  el  de  l'errenol,  >eiuneur  de  (  lianq)an;ne} .  (piAlexandre 
(!<■  l'arme  a\ail  mandai  du  lioi  de  ne^'ocier  et  de  conclure  la  paix.  Pounjuoi 
allrihuer  a  la  lieine  do  inlention^  contraires!'  (/était  lui  faire  injure.  File 
veut  seulement  défendre  ^on  hien.  .saii>  m-  niellre  a  la  discrétion  de 
Tennemi  Fn  l^paiine.  on  lui  prelit  sa  cliule  Quant  a  elle,  elle  désire  la 
paix  (p.  ilM)).  ("elait  un  dédale  de  conij'adiclions.  (jui  dénotent  peu  de 
sincérité  de  pari  el  dautre. 

Fa  suite  de  ce>  ni'i^ocialious  elar)t  (KiNler-ieure  au  deces  de  (iranvelle. 
iK.us  de\«»!î>  la  jiasser  so!i>  silence  IJIe  sr  leiunna  par  la  destruction  de 
!;i  latriruM'  flolie  in\  incilti"'. 


IV. 


I  no  des  pr(^occupnf  inti*;  îc?  ptu^  coiisliiiii  s  de  Philippe  11  el.iit  celle  de 
riinion  des  (.athoii(jues  cunlic  le  pi  ute>l..iili-nie  (.race  a  I  inter\  eidion  du 
Sairil-Sieu'c.  utace  sijil.ml  a  sa  position  <iaiis  la  r.(»iir|:i'i:ne.  l'hilippe  était 
|iarMiiu    a    un    resullal    laN(»ia!de   a    -esMii's    H    pnUNail    ainsi   tenir  lele   a 

I  influence  dv  la   religion  nuii\tlic  di  Suissi-.  \   prolej^ir  les  (!atholi(jues  de 

II  paNs  {oiifie  les  enlrepriscs  de  lierne.  de  Zuiich  el  de  deneve.  combattre 
a\ee  siKce^  la  l'raiice  el  la\oiiser  les  pictenlion-  du  duc  de  >a\oie  sur 
deneve   el  sur   une   paitie  de   Monaco    .  A   cet  ellel.  il   lailail  fane  entrer 
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(Charles-Emmanuel,  duc  de  Savoie,  dans  la  famille  royale  d'Espagne;  il 
fallait  dclaclier  ce  prince  de  la  France,  de  laquelle  son  père,  Emmanuel- 
Philibert,  s  était  rapproché  par  sympathie  personnelle  et  dans  le  but  de  ne 
pas  dépendre  complètement  de  l'Espagne.  C'était  le  désir  de  Granvelle, 
désir  bien  légitime,  dont  le  duc  lui  témoigna  une  profonde  reconnais- 
sance '.  La  Savoie  était  entourée  des  possessions  des  Gonzague  qui 
régnaient  à  .Mantoue.  A  Parme,  se  trouvaient  les  Farnèse;  à  Ferrare, 
Alphonse  d'Esté,  puisa  Frbin  un  duc  dévoué  à  l'Espagne,qui  était  maitresse 
à  la  fois  de  la  Sicile,  de  iNaples  et  du  Milanais.  Charles-Emmanuel  devint, 
enfin,  l'époux  de  l'Infante  Catherine,  la  fille  puînée  de  Philippe  II.  Ravi  de 
cette  alliance,  le  Roi  donna  à  la  Princesse  une  dot  de  50().0()()  écus.  C'était, 
à  ses  yeux,  un  accroissement  formidable  de  linfluence  espagnole  en  Italie. 
Quant  à  (jranvelle.  il  se  préoccupait  spécialement  de  faire  au  futur 
époux  de  la  fille  de  son  mailre  une  réception  digne  et  convenable  11  fallait 
!)ien  recevoir  le  duc  de  Savoie,  habitué  au  faste  d'une  cour  brillante, 
tandis  que  cetait  le  contraire  en  Espagne,  où  le  roi  montrait  une  parci- 
monie extrême  en  fait  de  dépenses.  Fe  (^ardinal  était  vivement  contrarié 
de  la  résolution  prise  par  son  sou\erain  de  partir,  pour  l'Aragon,  au 
moment  des  noces  et  de  les  faire  célébrer  à  Saragosse,  où  se  présenteront 
les  plus  graves  inconvénients  :  «  La  saison  y  elait  mal  à  propos,  el  il 
était  mal  séant  d'v  amener  la  fiancée  au  moment  de  la  réunion  des 
Fortes  de  Monçon.  pour  laquelle  rien  n'avait  été  préparé;  il  faudra  en 
outre  plus  de  deux  cents  chevaux;  la  fête  devrait  être  célébrée  à  Barcelone, 
pour  que  les  chevaliers  étrangers,  arrivés  par  mer,  pussent  retourner  chez 
eux  par  la  même  voie,  sans  les  obliger  à  faire  des  frais  pour  l'achat  de 
chevaux  et  de  voilures;  et  si  on  ne  traite  pas  les  étrangers  d'une  manière 
convenable.  1  Espagne  y  perdra  de  sa  réputation,  el  Ton  gagnera  la  malveil- 
lance de  ceux  qui  viendront  ><  (p.  7.) 


\u}<'z  H. .tri'  tofih'  M,  p.T;;o<?  IIS,  |-2(). 
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i\laluir  cv^  ()|)s(r\;ilioris.  le  lioi  purtil  vu  jarnicr  pour  rArairoii.  arconi- 
paiiiu"  cir  loutr  >a  famille  (p.  !*).  l'Iiilippc  (lf>irait  aljsohimoiil  faire 
t'cii  hrei-  li'->  inH-i'^  i  Sarai^nsNC  p.  lM>  .  \  cel  «tril.  il  ne  M)iilait  pas  (jue  le 
(lue  lit  Sa\oic  ■^e  fit  accouipai^ru-r  d  lun-  Miile  Ifop  iiomhi'cu^t'  :  «  S.  )I.  lui 
;,  liiiiilc  |(  iiKiiihrc  de  ceux  (jui  doiMiit  i  accompa^inT.  >>  .Nfaïuiioiiiïi, 
lit  <)!)>«  rviT  l<'  (.afiinal.  cv  rliiUrc  x-r'a  as>fz  ('()ii>i(leial)lt'  k  cai'  <iii  ne 
peut  N  nit  lire  laii\  >i  juxtc;  l'on  entend  (jUe  le  dne  \ienl  avec  nne  suite 
rn    fuit    liiin    (irdic  p.  'i*';     Lr    {~   mar-s    l'iS.'».   le    (!ai(linal   put   eiilîn 

annoncer  a  Mar::iieril«  dt  l'ai  nie  cpir  le-  n<i('e>  (in(  ete  celehfees  solen- 
nelîenien!.  C.e  lut  lui  (pii  Ht  la  eeieini»nie  de>  ([lon^adle^.  dont  le  baron 
de  Hidtner  donne  une  deNCi  iphon  deîidiee  <  >.  M.  a  In-nort'  ledit  dnc 
■  iii|-,iit  (jii  d  p(Hi\,ii!  faire  a  roi  mi  a  jirinre  (  lut  tnn.  !  es  leslnis  continnent 
,.,n.,,i(-  (t  lii'  ninî  It  ^  nuineanx  tn  nie-  piiiiir(  iil  s  eniliar(jiier  a  liareelone, 
vu  S.  M  -e  nitdi;t  ei:iî('in<'nt  .  \)V  1*-  a  ':N  Le-  j  inies  epoiix  aFTi\èrenl 
;i  >!i'e  au  iMHi!  de  i  !n<j  jour^  de  na\  luaiiun  p  7>  .  t  t  le  17  août  ( i l'a n\  elle 
,j;,j|  ||r>nru\  ''e  p.  :U  \  oi  r  :i  tuioîii  '  r  les'î  fiili'et^  a  liii'in.et  (pie  Madame 
i  |j,l'.,;,i,.    d;!t  le  --.■    eî:td    eni'*i'i'>-     ,  •  ;    j-,>    _:i=ind     eoidelde.i.eld    des    deux 

lan.ide-     pp    ^^    'J'i 

De  ce  U!  1!  Mj;''.  dl-alî  <  il  a!i  s  <  la-,  peut  Mita'i'deî  un  uiand  luefl  "  el  lort 
,,,..  i,,|  n-,|  ,hi  r,,!ilraire.  e-ni'!it-  il  l'a  dit  ciiur-eni' îd  au  lud;  le-  l''raneais 
ne  «iiii  îueîif:  -i  n  u-  mmiIm:,-  \ .  "!1(  r.  iU  he  non-  piaii  r.uenl  (  nipt.'>(di«'r  (jue 
j,,  ,  ,.  (,;  ,n-iLe  l'en  n  ui  îiniî  !n;;'  ^j  .  :,.n.e  i  lid  ude  -e  -monlre  eonleide; 
,,1  ,;-  I  on  m  pi  il!  it  h  uir  K.^  ^'i  n-  de  pu  ;■  r.  l.t  <  cniine  d  ad\  leid  souxent, 
,j;..(i;ji  ju^a  da  la  pri-unne  iln  i]\\c  i'\  de  -a  -uitea  sa  laidaisH'.  cjue  me 
fai-  id  ei'  u'iidi  e  <  on!i  r\  lu-  >>  (p.  :J(tJ. 

•  Voyez  son  livre  intilulc  :  Six/-  O  -n'   •   I   |  j     l'i\  et  suiv. 
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Le  grand  souci  de  (îranvelle  était,  vers  la  fin  de  ses  jours,  le  mariage 
de  rinfanle  Isabelle.  La  Cour  et  le  ('ardinal  désiraient  ardemment  de  l'unir 
à  l'empereur  I\odoIphe  11.  A  chaque  instant  le  prélat  en  écrivait  à  ses 
correspondants.  ï)ans  sa  lettre  à  Marguerite  de  Parme  du  28  mars  1585 
^p.  "21).  il  constatait  que  du  courrier  de  l'Empereur,  expédié  avant  la  fin 
de  la  diète  d'Augsbourg  pour  le  mariage,  il  n>  avait  pas  de  nouvelles 
à  ce  sujet.  Il  ne  pouvait  se  rendre  compte  de  celte  situation.  (]ar,  dit-il, 
«  je  sais  que  rim[)ératrice  sollicite  son  fils,  depuis  des  mois,  de  se  pro- 
noncer, el  il  pourrait  bien  tarder  tant,  qu'il  arriverait  trop  tard,  ('epen- 
(lant.  ajoute-l-il.  j'ai  pitié  de  M:iilame  llnfanle.  qui  est  fort  belle  dame, 
et  en  ài^e  pour  être  mariée;  elle  est  douée  de  toutes  les  perfections  et  de 
corps,  d'esprit  el  de  grâces  que  Ton  [)0urrait  demander  el  méritent  tout 
grand  contenleinent  »  j).  '2S). 

Il  s'impatientait  de  ces  lergivei  salions  :  »  Il  n'y  a  pas  encore,  dit-il  à 
Mart;uerile  de  Parme,  des  nouvelles  de  la  réponse  de  l'Empereur  à  propos 
du  mariage,  si  bien  .'  a  appris  pardeça  à  être  tardif  dans  ses  résolutions  » 

(pp.  î)(;.  105  . 

Granvelle  ignorait  sans  doute  ou  voulait  ignorer  que  les  alliances  entre 
la  maison  d'\ulri(lie  el  celle  de  l'Espagne  produisaient  les  effets  les  plus 
funestes  sur  les  naissances.  Rodolphe  II  était  atteint  dune  mélancolie  qui 
exerc^'a  sur  sa  j)ersonne  la  plus  grande  influence  '.  La  belle  Infante  resta 
vier<n',  pour  épouser  plus  tard  le  cardinal  archiduc  Albert,  dont  elle  n'eut 
pas  d'enfaids. 


'    Gi-NDELY,  H'/dolpItc  n  iind  .sVinc  Zvil,  t.  I,  [>.  ii. 
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|^n\.-I!rs  Ininf  -lirnir.  îiK.lurc  Ir-  Ml.rrs.ii'  ,  a  rincr  fs  j  i.i-noli'  p  iV . 
\»-,finM.in>  M;.r-iHTi!-  .!•■  l'.u.nr  .-jx-rMit  .[uc  .Ttl,'  mIU-  >*■  >uiiiMrttrail 
1, ,,,,(,, t.  M  Ir  roi  il.-  rCm.v  n  ii!t.'!\."n:ii!  pas  en  taMur(U'>  ir.>m-.'S  j)  H". 
Cf  <|n('  la  I'.  nicc-i'  (l.-iiait.  >i'  rrali^  .  Iji  \('rt(i  (!<-  arlicU'S  conclus  entre  le 
prific  .le  l'anue  eî  cctl.  nIIIc  le  H*  mars  !  :.n;.  '.  .•clic  ci  rentra  sous  lobeis- 
saiice  (In  il'H  (pp.  *^'-  -'•*,•  <-fl;'!''"l  I!  i<liar.l(M.  d  le  si-crelaiic  (iarnier, 
,,ui  a\a!ent  ite  ciiarucs  (1"n  ii.lfudnire  la  .uarniM.n  e>pa-n.-le.  l'îirne.so 
traita  les  hruxellois  ■,,^  vv  liunianite.  tan<ii-  i|ne  le  lioi  était  Msemeiil 
irrite  contre  en\  ({).  '•27*{\:-  Dantie  iiarl.  il  rcc..nunaihlait  dai^ir  a\ee  hieii- 
veilianee.  I.a  lettre  (juil  adressa,  le  7  mars  I  .^S.")  p.  ^i."i:i  .  au  prince  de 
l'arme,  renferme  a  ce  sujet  un  pa>sa^e  très  ivinaicpialde;  il  reconnaît  (jue  la 
réponse  de  eeii\  <ie  liruxelies  M-nd)le  iiH.iii^  iiidi>cieu  :  toutefois  on  ne  la 
pt  ut  tenir  telle  (jue  I  on  se  pronietîait  d  (H\.  iioiii-  ellac  er  rem.iinite  de  leurs 
fautes  j)assfe>. 


VU. 


.Makie  îe>  vv\v\>  Miitis  t  ii  i."».s.'..  pal' les  i;isuri;es.  les  Maiinois  re.si,>taient 
aux  Naimpieurv  I  ar/u'^'  as  ad  heaii  rej)reM  nier  ■  aux  ijoii\erneur.  niaui.s- 
fi  it.  i:eiddslionimes  et  communauté  .-  de  (alte  \ille  qu'ils  riaxan'ul  [)Ius 
rien  a  e,>[.erer  d  Ainei  s  p  'J.Vi).  ds  tinrent  i.on.  I,a  plaee  reçut  encore 
(piehiues  seeours  fournis  par  des  '.  capitaines  farouehes  et  de  mauvais' 
\()lonte  >'  arrives  de    Bruxelles  af.rcs   la  prisi'  de  celle  \il!e    \).  "l'Jl/,  ilull- 

'     \,,y7.    .-.t   acte  dans   Mm.  vu-    ■  !    Fnn.KN.,   fi;  ,-rn   .JSfh.m.l'i.t,   t.   M,    p.    ir.dT,  c!   >i,M,-   W.   /InlhllUS   dr 

la  Commission  royale  d'hislovc,  5' mt!.-.  î.  \  ill  j  il  i,  iU.>-N  in.  1  l,^^(l.  t.  III,  (.j..  '.'.',  tn3,t  ~uin., 
r.oi..  ii\ ,  XX,  !■  i.  tO,  et  i!  ih-  !•■-  II'. III'!, If  !  Ml  iN-,  "•  -en.  ,  t.  \  111,  hp.  5"^  cl  Min.aiti-,  mi  se-  truuv 
iiiif  -r!\f  '!•■  !•  itrc-  r!  (i  ir'i  -  iil.i'iN  ;=  1,1  r^'.idili.  il  iL-  i'.niM'll.'s. 


iaume  >Iousnier.  calviniste  décidé,  les  poussait  aussi  à  la  résistance  'p.  :285). 
Finaleuïenl  la  lutte  devint  impossible  par  suite  des  succès  toujours  crois- 
sants de  I  armée  e^pa^nole  Fn  présence  de  cette  situation  les  nobles  et 
principaux  bouri^uois  de  la  ville  résolurent  de  remettre  la  place  au  prince 
de  Parme.  A  cet  elTet  ils  aciieterent.  au  j)!ix  de  50.000  écus,  le  capitaine 
écossais  (jui  commandait  la  L^arnison.  La  conspiration  réussit  p.  .^iO;:  une 
reliiiit'use,  Calheriiu'  Vayems.  aida  sin<rulièrenient  à  la  réconciliation 
p.  51  I).  Fnlin  la  ville  se  rend!  1.'  17  juillet  1.")S5'. 


VIII. 


lii  (le>  événements  les  plus  imjiortaids  mentionnés  dans  notre  volume, 
est  le  siè'H'  d'Anvers.  De  la  ])rise  de  cette  ville  par  les  troupes  espagnoles 
(le|)enf]ait  le  sort  réservé  à  la  parti(>  méridionale  des  Pays-Bas.  Anvers  était 
le  i)oulevard  des  provinces  flamandes  élevé  contre  la  domination  de 
letrani^er.  comme  Tournai  lavait  été  pour  les  provinces  wallonnes  avant 
la  prise  de  cette  ville. 

Aux  brillants  succès  des  armes  de  Farnèse  il  y  a  lieu  d'ajouter  la 
conquête  de  la  cité  flamande.  Après  avoir  établi  son  quartier  général  à 
Hevereu.  il  arrêta  toute  comn)unicalion  entre  la  ville  et  les  provinces 
in.surgees  (p.  9),  tandis  que  Marnix  <le  Sainte-Aldegonde  et  les  ministres 
protestants  excitaient  les  habitants  à  la  résistance  en  leur  promettant  les 
secours  de  la  France  (p.  î>).  informe  de  tout  ce  qui  se  passait  dans  la  place 
par  des  espions  et  par  des  lettres  interceptées  ',  le  gouverneur  gênerai  eut 
la  bonne  chance  de  mettre  en  déroute  les  trouj)es  commandées  par  le 
comted'Hohenlohe{pp.l0.21.  ^2Ô.  2o).  pendant  que  le  prince,  maitre  du 
cours  de  IFscaut  dans  la  partie  septentrionale  du  fleuve,  empêchait  toute 

•  Voyez  pngrs  t2(M,  22i.  2-25.  -2iS,  ±2'\  -l'O,  -iôl.  2ÔÔ,  243. 
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comtmmicalion  entre  I;»  place  et  les  Provinces-l'iiies.  Ce  (pli  en_-a^i;e;n! 
(iran\elle  a  dlic  a  Mariiuerile  de  Panne  :  <  Le>  alTaires  des  P;i\s-I5as  \onl 
l)ien  par  le  bon  chemin,  la  M'i^ilance  et  le  traxail  (jue  le  Prince  y  prend. 
l/i  ii\iere  d'Amer^  e-t  dn  loni  serr»'e.  et  \.  M.  aura  entendu  le  succès 
nu  a  en  leiiheprix'  du  comte  de  ll(dirnlniit'  >ui'  i5()i>-le-i  ïuc  ou  il  eclioua  >- 
(t)i)  "27.  ."<*  -  tandi-.  (jiic  le^  di'pidr>  des  1  j;il>-i;enei  ,iu\  envoNcs  en  l'^rance 
alin  d  \  ohlenir  des  vreou!  ».  ne  reiisNiicni  pa>  d,lrl^  li'ur  Fin^sior»   pp.  ^!>,  .)t)  . 

1^,.  t''  .iNiil  i."'>'-).  le  r.iidin.d  miionci  a  la  Duclicsse  (jue  "  la  ri>iere 
d'Ain  er>  était  du  tnut  M-nec  et  I  wummu.'  ptiliil  et  ceiiv  de  la  \ilîe  efi 
exlremi'  iiece-^ile.  >:iihtf- AKii-M.i!  if.  icii  l,.('ur_::i!!'  !re.  aj(iiii-iit-il .  Ie> 
;)1hi>,i1î  (!•■  p.iiolrs  r!  f,ii>  11!  I(.ut  a-  (jud  pnin.dt  |i.-;n-  tirer  d'eov  n(>u^eIle^ 
cunti  il)!iliim>.  iiMîitf  :iu  ciiKiincine  denu'i-  ui-  luu.^  ie.s  ImMis.  ;i\ec  impo>i- 
tioj,  ^:n-  I  '^  mari  Irii!  ii-e>  .  .  .!'•  n:  et('h!i->  liiMii'MCîp.  ajout, id- il.  comment 
ii>  (,,'  imUfîlî  ifuiî  AM»-<i!lde  en  picc,'^.  n,  a;-,  il  ne  p'  tll  eira'  (jiie  idusitMir» 
lie  lui  impiiir'il  «[a  il  .  .!  la  |  ia'îpapd"  coi-a  dr  f  'H  !.•  ii;i!.  !iie;i.  par  >a 
Ct'àeo.  lui  d  >nn  '  !■'  I  «idi:  ■!•    la   rt'CfrnptMi-  ■     qu  d   ni'  i  lie  »     p    .)0j. 

Ouelipies  jours  [ihis  !  .r  1.  !  "  .\ril  !  aS',.  je  (  ;:irdin  d  annonça  a  ^lari^ue- 
rite  «  un  desas're  l'ori  li.iH'iitdM.  (.aix  i!  \!i\i'.-.  .]!;:  s,,, dent  de  fou!  (a- 
(lU  ils  !..'U\  ent,  a\  aient  viw  i [■(.!!  le  N  i!ii  dt  .  m  Us  1  ('lie  a\  ai  la  1 1\  M'rc  InMS 
l.afoau\  l;rid  .iiSs  que  h.a  p.-n  ,ul  iiil  s,  ii!-  ,-  .,  i.l  j-oui.  paie-  mo\en.  mettre 
|(.  iVu  a  j  iiM[iaHsa.!(\    d-ordaUs  ii  eux  jii-i|U.'s  ia     m  ■.i^  i!   \   a\ai!  en  rr  plus 


me  pdMiire.  <ii  iî'i;*  s  «ic 

a 


<  !  t  '  m  i  ■-  f  t  '  r  V  ' .  !  ■  s  r  I  i  ■  s  i  I  t  !  t  ■  :  i  1  i  \   -  '  i   |  j  a  s  e  i  a  i  i  ' .  1   ;  >  '  i .  ;  i  s  t  < 
idusiell!  s   l'ic^aS.    de    cliaifH's.     iMiuîel*-.    j..îi'       .(    ..luntc 

.i:  I  n...ndii  .icii^neur  Iv  pi  m  ta'  propi.-.  nianp 
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de  iuHd-a.\,  <.  i-q   t!  I  .:.'  l; Mes.  Inron  <îe  lîillx  et  îion  n 
\i   :il!il!•^  i  i  r  ij.d.iJiir^  rî.iirn?  rc'jarilnnl  ce  (p:-    ■  ''>■.  < 
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pi  iî  .  !  i  piiii  iif  .;■■  i  un.  q(i'  e  i.i  ,  i-ir  iia  >  '  n!r  auha-s  la  ji.'rU-  <\v 
freritd-  h'Hunes  cl  capitaine',  q  li  \  senl  deineuies,  «i  d.,.!il  le  eh  q..  .u  de 
la    lete   audit  seitrneur   P-iii   e.  qui   fut  aussi    touche   de   (psehpn's  nnnes^ 


HMls. 


grâces   ,  fîien.  s.ui^  autre  elouiniaj^e  '>  (pp.  43.  44-,  îii.    '^ 
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bateaux  charités  de  machines  infernales  avaient  été  confectionnés  par  un 
iimenieur  italien  nommé  (jianihelli  dans  le  l)ul  de  faire  sauter  Testacade 
construite  par  Earnèse  sur  I  llscaul  et  dont  Bon  et  Fi;.\  ont  reproduit  les 
plans.  (\  ()\ez  notre  note  à  la  page  H.; 

Les  défenseurs  de  la  ville  ne  restèrent  pas  inactifs  pendant  le  siège.  Dans 
le  hnl  demijeidier  le>  assiégeants  de  sempaier  de  la  place,  par  la  voie  du 
fleuve,  le  magistral  acheta  et  arma  {juehpies  bateaux  et  brûlots,  destinés 
à  la  délense  de  la  xiHe  '.  \ain>  etïorts  îles  assièges  impuissants  à  en  tirer 
aucun  a\ant;;ge,  par  suite  des  traNaux  de  j^unèse.  (jui  empêchèrent  toute 
communication  entre  la  \illi'  et  le.s  forces  des  Etats-généraux. 

.Nous  n  entrerons  pas  dans  de  plus  complets  détails  à  propos  de  ce  siège, 
dont  Farnèse  a  un  lu  conq)te  dans  des  lettres  adressées  au  Moi  le  ^5  mai 
et  (>  juin  i.'iS'i  pp.  !271.  ":2Mi  .  t  iie  relation  espagnole  extrêmement  circon- 
stanciée fp,  'iS'J  d{«nne  des  renseigncnn  iits  plus  complets  encore  sur  cet 
e\cnem»'nt.  .V  (elfe  lalatieii  nous  en  joignons  une  autre  p.  -lii  .  d  après  un 
manuscrit  italien  (a)tis!rve  dans  I,  hibliothèijue  \mbroisienne  à  Milan.  De 
son  cote,  un  a^ent  .riidais  du  U'in  de  Fitîelton.  résidant  h  .Vnvers.  fait  aussi 
ciinndtre  a  \\  alsin  .  hain  la  siiuation  de  cette  ville, dans  une  lettre  du  31  mai 
158a  .  p.  "i^tt  .  (.  »  tait  M!i  de  ces  agents  /îrangers  dont  Farnèse  était  très 
nu  liant  et  a  jiisîe  tilfe  speci.de;!  ent  quand  il  s  agissait  d'Anglais  (p.  31^). 
I  ne  i\n\v.  rediirre  -^in  ;  laee.  l'ouinit  .-ur  la  siinalion  des  esprits  au  moment 
des  négociations  |  oui  la  retldltion  de  la  wiîe.  de^  deîail.s  circon.stancies 
(p.  lî'sJV  qui  Hv  .'  luI  iTuère  <n  î'honm  nr  de  la  conihn'te  i!e  Marriix  de 
Sainte  .\h!eL,<  iide  t  fi  îtansiuge,  (iluillaume  lionck  ou  Itouck.  leceveur 
des  I  li's-Lien  ■  i;  \  î  dîie  p'us  laid  an  parli  espagfiol  (p.  ^at)).  donne 
iiu^si  vies  détails  .sur  le  siige.  spicialement  sur  1  attaque  de  la  contretligue 
(le  Konwenstein  et  sur  renieute  (jui  en  fut  le  it-sultat  à  Anver'S. 


•   M.  Génard  vient  de  publier  ces  coiuj.les  dans  un  !ivr(>  intifuir  :  llehmvi'j  van  de  irnivd^'jiu-j  dcr 
^Lhtiiif  gedurende  het  beleg  dcr  sfad  in  fu8.l-ioS5. 
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Quant  à  ce  qui  se  passait  en  cetlt  vîlfe  plos  lard,  la  lellre  d  AiUuiHi  de 
(irenet,  seigneur  de  ^^  rp  (p.  .IGO).  cl  celle  de  ! KniM  nlresséo  lu  1!  .î 
f   ur:;lssent  à  ce  sujet  des  renseignements  «lelailles  (p.  57.'>). 


JLmmm 


F>e  rôle  nriipli  prtHiM}!  !♦■ -h'-ire  d'Anvers  par  ^1  =,ni\  :*.■^aiil  •■  \  Mc^on. if- 
est  !r<"'^  iMip'ii  !  i'i!  *  rhiit  iui  t\v.i,  en  (|ualite  df  hi'in  ^lur^-!»''  'U  It  vitl,-, 
enconraijeait  la   résistance   dc^   assiéi;és   en   promet!  sm!    I  -     .(mîh^    i.    (, 


l'raii-  «'     i>^   a\    '■    "^  '1!;!.  -  \! 


disait    (irah\  »  iir.    t  î    !<•>    pi .  .In-nls 


nîiiîvrn!  'cN  pi';\u>  ,«  !i>.  h  ui  litjnn.iul  a  l'iilciidr-c  <piil>  -iriMt!  mccs- 
.m-rninfrit  .^,  ;  .  .i;i  ■.-  p  ;:  \.i  \  i  ',  •  e  n  [^p.  \^).  \\  les  ;i  l(ll>;iit  -U-  p  ir^'lc^  t  !  t  il-^iiit 
},,;i!  .■  (Hî  )!  pî'tp.  'iî  j  :r  It  ur  M,nilirer  de  nouvelles  <•<  ^n!  i  il.iiL.jis.  hm'iih 
*ni  . 'liuii:' ;ii'  ^i«'iui'rde  tous  les  biens  ji.  3t>\  î  :.'  n  —  \!i\  m  ~nis  dôsi- 
i.inî  nii  ..ir.tiiLirment  dans  le  Lut  de  sorlir  de  leurs  im  <  n  >  <  ;  r  luintii- 
çaient  a  pei  'r  î  r  poir  du  secours  des  Français,  dont  Muiinx  h^  rn.iif 
bercés  ;p  i  1  nalunu-nl.  Sainte- \ldei;onde  s'aperçut  j  "il  i,  \  \  ni  \.l\i- 
d'espoir  desam    i   !     \  i;  i.  .  *  .ranvelle  disait  à  ce  profjos    p  >!  L.^.qm 

(le  iuurnai  m  a  viiM^y:  une  lettre  cjue  le  [jrésideiiî  ii  ii  lia!  <!.  !  Im  avaiî 
fidro^M-'o  PTi  dnaîi!  rpj'U  s'«s!)eirait  que  lui  et  le  sei^m'ur  dr  's'iinte- 
A  li.nd,  lussent  c'ejà  si  grands  ann's.  à  tel  |)oin!  |  "i!^  -.araviafit  f 
que  ledit  seigneur  de  Sainle-Aldei^onde  allait  au  tarnj)  et  h'dii  lia  îi  d  ht 
a  Aii\ers,  puui'  '^:'inin<  ia-er  de  traiter  d'accord.  Vrai  * -1  <pn'.  .»  <-c  (p.r 
i'rntcîids.  ïedît  ila  >ain!c- Mdî'L'fiîîde  pri'tendait  de  Iraitrî-  !i<ai  -fiiaintul 
polir  \}}M  V-  !^■a•^  iH-M  p.a,^  ilollaude  •'  7fi!.iïaia  rî  puiir  |;cal..ni!. 
a  lia  'H'  îa  i:  ni  t  au  ;  1  iiii  a  -n  niais  ledit  seiiZîa.ir  priina-  la-  i  mh-iniait  pis 
aifi^i  ji  •' I  1  .ilii  piar  les  *  \  *  n*  ui.  iiS>.  .^winali  -  \iu(  ;_<»n-ii'  hailaii  an  lui 
de  la  reddition  do  la  ville,  de  cuncert  avec  ïe  majçistral  pp.  >».  .>N,  :/.">. 
257.  "sr    la    (Cardinal  constate  que,  par  crainte  ou  pour  gajintr  (  r<  i'î 
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il  s'est  bien  .     iiporté  à  l'occasion  de  la  rcconcili  lîi  hi    l'Vnvcrs  (fa  103). 

Pinalaïur!!!.   1  ■   T'iaiice.  accoillp  iUîir  ■!'  \i!.aai  ilid^   al  de  W  ailon>.  l'iail   «  iiU"-'. 
p.   jîT  aniil    !:.N).   Uau-  la    \iile  d'Xnsvi^     il    }    a\aM   rhailiié    If    iin;^i^î raL 
p!a<a'  da>  (  aiî  h  dJ 'pips    r.'firô  rarliîlfrie  «•(  !e^  m  .^!ha^^  >  u^  IVaipiacaiiieiil 
,jn    rhaliaii.    iviicincir     la^    -iaJav    îji^uiia   >;,iiil*'~  Aldci^.)!!  Je.  apre^  avDÎr 
;,,.|i,.v('  1  t   naa.fM'ilialh.!!.  a\ad  diMn.inle  (in  (>abSt'port  a   ceuv  de  Hollande 
t;l  do  Zflando.  dans  ic  liul  do  >o  ru  min-  on  ('v>  pa\  s  ot  do  (p:il(er  Anvers,  à 
cause  do    s(.s   opinion-    ladit^liui-os.   Ce  pa^^of)Ol•[    lui  fui  rofiiso   do   la  part 
(\v^  KJah-ijont  !  .u\.  [iaî' ^niio  Ao  i'acousa.lion  jxiru'O  Otjnlro  lui  il  avoir  Iralii 
lo  pa\s  a!  .le  ^olia  I  i!-o  la»!  l'oînpr'o  par"   \lo\andro  l'arîièbO.  qui  lui  aurait 
jiruiniN   la    to-filnlaui   Av  m--  hirns.  <".o  (jui  o-t  (auiain.  o'o.st  l'ordre  dolivro, 
la  l'S   a. ut  i;.Na  par  h'  i:(uiv  tu  nauî  uonoral.  au  rooo\our  do.>  biens  annotes 
,lav  (jnar!i(is  do  M(Ui-  ot  da   NiNoilt"-.  do  doniior  niainloNoe  de>  immoubles 
du  seiiiiiou!  i\i'  faillit'   Mdo^ondo  (pp.  I  la.  ïi^.  l^<n.  <io  (pn  est  ogaleuient 
corlain.  c'est    la    honno    onton do    di^    o(dui-ri   avoo  lo  i^oavornemeMl  espa- 
-n(d    p    r>îâ  .  tandis  (pi  il  aNail  ti-lh^nonl    irrité  .sta>  anciens  alhés.  qu'iU  le 
rapoussoront.  lui.  m»  fouuno  ot  si.>  onfants    p.  Ô77  .  Il  osl  vrai  que.  dans  un 
luit  iio  lOsoifio  iti an.  !•^ar^oso  a  toui'iu!  s    in^MiSi'o    îi*s    fuoilloutos    inlonliuns. 
Jamais   d   n'a  %  au!u.  o.aur.u-fnoîu  uil    a  sv   oan-aiis   de  Craiivolle.  so  venger 
dos  a\a!ni's    pru  iii^iioos    |'a!'  los   in-,urgo-  a  s^ui  s;)u\ora!n.  ipii.  p<arfo!>  mal 
ciisodli'.  pî-olotail  la  \(Mmoa!îCO  au  pardiui.  i)o  l'axis  dv   Farno>o.  la  -orio- 
iosiîoot  la  olomonoo  otaionl.  a   son   M\'is.   les  seul-   ot    uuitjuos    moNons   de 
iaire   roN^nir   lo-   iusur^os   a    l(>ur  doxoir.    >i   a  Tournai,  ni   a   (iand.   m    à 
Angers,  fii  ai  do  .r-.  il  m.^  >\'>{   p  is  monîro  im  |(  inent  a  l'o-ard  dv--  rovoKes. 
(  .  u\-i  i  sa\aio!it  ^()Us  (a'  rappoît  lui  rendre  uuv  jusllco  que  tout  lo  monile 
,,.r,M*nut.  lorsrpiil  voulut  trailor  avoo  io-  |u-ovinoo.s  du  nord,  après  la  ohute 
d'An  Vf  rs. 
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Lors  cie  îa  conquête  (l'Anvers,  Alexandre  Farnèse  se  décida  a   in.  tiu 
—  si  souvent  renouvelée  avanl  lui   mai^  »  n  sain        d  uuf  itHuii 


Il   !       'S 


:     :    '>      M 


eiliii!  t 

sion    paraissait    très    faN.  :    1-!^      >h    nnu-i. 

Il,  f:'i   m.  roi   Ue   i-raiict.  cl 

lippe   11    !H'   incHil!    |-i^   •  Il   'l'.'liîr     I 


n,<\  ^    iiî-urcées    <■'    '■'>:''   -mu  n  nui    Iriritinic    L  off'a- 


;r     i  i     (K  (  la!  .>h(  Il     lallr     [i^U 

.  ,    in.  rr    ;  :iMi«  !  liu'    .!*•    Mf'lici-    an\    ik'It'UiM^ 

,l^:^ni!.  hii<  !     '  .iii.j.it'icinciit    a   Itui'   501I.    Piii- 

,    .nu  r\  ilr   =lu   l'iu   <i«'  I''r-anro.  a   Jr  tiens 

plus   asiM'    M    pru.iu.t.   tTiivai!-li      ^jini     ih     ^iUiih-    ,  inlirasMT    i(Ur    causr 

„,,,i„.  ,,si  h!  <■;,.  il  prunlrail  plu^  _i;.iM.'  Mir.tr  .i\n\.  Dr  (inn,  rt-Milteroiil 
,,,„tr.  !<>.  ralulh-  .Iruv  rlioM-.  (}ik-  (r:.n>l<Ti-  a  la  .amra.nric  de  Fraina', 
iU  M'  nnnrr.ifnt  a  j.nia:^  m.u^  .  Il,,  nu  lam  i-n  ouvrant  !.->  w-ux  et  s.- 
,,>.ouvrnant(iu  ina..a(  n-  {)>>>.'  m  \nver^.  iN  rec  unnailront  «ir  plu>  |)re> 
I  inhution  vi  lin  ch-  Fraiirai-  a  Imr  Mijc  t,  rt  (|Lh-  colle  naliun  uv.l  a(•^()U^- 
Uun.a'  <t(;  depinM  r  !..  au.aHij-  |HKir  oMrnn  [.eu  .le  choses,  et  uioiu.  de 
trailrr  ic^  nouMaux  >uj.  N  autn  ment  (pia  Inir  ai.clit  et  volunlc  >>  (p.^iil/). 
(.(•tait  une  ailii>i.)n  au  nia-acre  a  AnNcr>  des  troupo  françaises,  connu 
.sun>  le  [K^ni  de  iurie  IVaneai^e.  lois(iue  le  .lue  dAlençon  voulait  ^ounu'tlre 
(ttlt-  \dle  a  M)n  pouvoir.  San-  la  nialadro.,-  du  duc  et  de  >es  conseilleras, 
le  lrionij)he  de  la  d}i!a.>tie  Irançai.^c  i  lait  peut-être  a>>ure  dan^  notre  pa^s. 
beuîe  l:îi^al)etll.  reine  d'Anij;leterre,  n  était  pa>  de  cet  avis.  Afin  que  la 
Krance  ne  prit  po>se-ion  de  no,>  proNince>  et  n'v  anéantit  linfluence 
aimlaiM".  elle  mil  tout  en  (innre  p.our  euipecher  le.  rrançais  et  les  Hollan- 
,la!>  de  >Vntendre.  Ce  cjui  rai>ait  dire  a  (iranvelle  ^p.  1  ^(i)  :  <  M  v  a  .livisioii 
(Il  H(dlande  et  plu>ieurs  désirent  l'accord,  redoutant  de  retourner  aux 
Miim-s  et  nii>ere>  de  la  i^uerre.  u  Le  roi   lui-uieine,  maigre  certaines  pre- 
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veiMioîi^.  reconnaissait    1    ïl  fallait  »  attendre  plus  du  bon  naturel  de  cette 

naliuu    \eï^    ii-jut-lif    i:>    vuie   'il-    la    douecui.   l-irii\  tillance  et  discr.'iion 
gacTiera    à    I    uir^    orr;i«^îoi]s    plii-^  ç|ue  les  l*'rrues  de  ri^ue;ir   s-î    d  iiiUnn- 

da'uon   '>. 

Ia\  j)re>enee  i\r  <  i'>  i.i,^ci  \  ide  n-  ••!  |n-|.-^  «'!  -i  pîahfjue^.  Mexandî'e 
lariièsese  H.illail  de  ie-^pun  >.  en  anawr  a  iiUi  1  eioiicnialiun  cuUiplele 
rnor  les  insnrgés. 

Il  deleuii  I  a  cet  efTi'l  Ut!  reîîL'M'nx  de  l'diîiaxe  (!e  SaÎMl-Mielie!  à  An\ers. 
nomme  (lilie-  <le  (loMmnie.  psisonrnue  reste  jusqu  ici  inconnu  (Jans 
lhi.>li)ii-e  |)ol!Îi(jiie  de>  i'a}>"r.a-.  et  -or  ie(jti<  !  non-  avons  donne  des 
renseignements  ailleurs'  (al  crcieMa- lique  parliLlo  1*2  deeernhre  i')S8, 
pour  les  l'roMuees-l  nie-  daii-  le  dessein  de  parvenir;!  une  entente,  il  a 
adia'ssc.  ace  sujtl.au  i^ouv  eruiui-  ijeneral  un  ra[)p()rl  Ires  circonstancié, 
tlonl  nous  avons  fait  connaître  le  résultat.  (a'I  cssai  ne  réussit  pas  mieux 
auv  les  précédents  cl  les  suivants.  La  question  de  la  liijcrle  de  conscience, 
demandée  par  les  insurij;es.  fut  repoussée  par  le  Koi  de  la  Fuaniere  la  plus 
formelle,  conformément  a  ses  résolutions  antérieures,  si  contraires  aux 
vues  de  I  Ani^lelerre.  Entre  les  principes  soutenus  par  rivalise  calholiijue  et 
ceux  que  défendaient  opiniâtrement  les  rebelles,  il  ny  avait  pas  de  com- 
promis possible.  La  guerre  acharnée  enlrepris<>  par  les  Provinces-lnies 
devait  continuer  au  préjuiiice  de  ILspai^ne,  au  prolil  surtout  de  la  France, 
cl  pour  le  plus  i^rand  désarroi  des  Pays-lias. 


XI. 


Les  possessions  du  roi  d'Espagne,  près  du  Rhin,  avaient  été  envahies  et 
occupées  par  ses  amis  et  par  ses  ennemis  ,p.  556;.  Dans  les  environs  du 

'    \  iiycz  Bulletins  de  l'Académie  royale  de  Ui'hjiqur,  ISUÎ),  p.  H7i). 
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flfUNo.  la  Nillf  (le  Nriiss  avait  vU-  surprise,  le  "20  mai  l-iSii.  par  Adelphe  de 
>ieiiwenaar  pour  l.   con.pt.'  de  Trueli.rsv  De  la.  le  eoinle  de  .Meurs  exerça 
sur    la    (onlrre    Noisir.c  des   (exactions,    auvfpielles    Farne>e    voulait    porter 
remède.  Kii  lais.nit  I.-  récit  de  c  ■ttr  Mtuati..M  au    lioi,  le  I>rinee  lit  vahnr  la 
neec- ile  de  se  rendre  maître  <le>  bords  du  Klun.den  expulser  les  rebelles 
dan>  le  l»id  de  rnaiidenir  sou>  -a  diumuatiou  la  Meuse,   le  VVaal  et  Hssel, 
afin  de  p()U\()ir  ^ardir  Nimei^uc.  /ulplieii.  I)ui>l)()urjr  et  maintenir  Colojîne. 
I>;irme  arriva,  le  "ii  juillet  I  à^.'i.  avec  les   forées  du  Iloi  .levant  >euss  -(  ou 
^e  sont  vaincues  les  dillieulU-,  et  use  toute  la  ddii,'enee  (pihumainemeut  a 
ete    possd)le.   non(d)stanl    les   >adlu'>   (jua    di\erses    lois   ont    lait  ceux   de 
dedans,  (pu  étaient  au  nondue  de  .!ouze  a   Irei/e  cents   soldat>  -.  Farnose, 
pendard    la    rMiil.  plaça    devant    la    ville   Irmle   [)ieces   dartillerie.   et    puis 
somma  la  "arniM.Ti  <le  se  rendre,  larpielle    r(  pondit   m   eourtoisement.  (piil 
M/  flattait  de  It-poir  d.    Ie>  voir  arriver  à  «  appoitdemenl  ...  Ils  déclarèrent 
elre  prêts  a  traiter        \  vv[  .  ITet.  d>  env.vererd.  dit-il.  (juehpies-uns  d  entre 
(U\  en  dehors  de  h  urs  portes:  qui  fut  e  .use  (jue  je  m  approchai  quasi  sur 
le  boni  du  fos^é.  pruir  être  [)liis  ;.  la  main  s'il  se  devait  résoudre  et  conclure 
cpieique  choM".  Fux  tiierent   la    praticpie   en    l.m-ueur.  et  jusques  environ 
uni'    luMire  après  midi   (pie.  ou    par   m.'(  hancet»'  ou  i)ar  fpiehpraccident  et 
lorsfiue  nous   v    pensions   le   moins,  iis   eommencei  eut   a   tirer  contre  nos 
nens.  qui  etai(  id  a  découvert,  et  contre  moi.  ipii  h-iir  était  si  proche  et  (pn 
fut  en  mil  dan^u-is  avaid  de  pouvoir  me  remettre  aux  tranchées.  Les  ntdres 
i;re!,f   de   même.   M>condes   de   l'arldleiie.  (jui    liii    furieusement   contre  la 
Mlle.    Moi.  peu  infoi-me  de   la   c:.use    i\v  vv  dcMudreet  désirant  d'avancer 
temps,  leur  envr)\ais  un  tronq)ette.  me  plai-uant  du  tord    (|u  iU  m  avaient 
lait,  et  touteslois  leur  dtadarant  <pii' je  me  contentais  de  continuer  le  traite 
s'ils  voulaieid.  comme  i\>  feignirent   le  v(Ui!oir.  »   Il  leur  envova  par  ecnl 
lt>  articles  de  la  capitulation,  conçus  dans   des   termes  très   honorables  et 
i,vanta"eux.    ils    teririN eisereii t    ius(|uau    h  iidemain.   lorscpiils  di'clarerent 
eue  i.!  vilie  nap[);  rit  nad  ni  au  iioi.  ni  au  i\uv  de  Bavière,  mais  a  I  Lmfiire, 
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et  que  par  conséquent  ils  ne  poiivaienl  donner  réponse  sans  ordres  supé- 
rieurs. Ils  demandaient,  à  cet  effet,  un  répit  de  huit  jours.  Farnèse  reprit 
immédiatement  les  hostilités.  Ses  troupes  pénétrèrent  dans  la  ville,  y 
entrèrent  péle-mêle  avec  les  ennemis,  les  firent  passer  par  le  fil  de  l'épée, 
pardonnant  seulement  aux  femmes  et  enfants  et  à  un  petit  nombre  de 
bourii;eois.  Le  gouverneur  de  la  place,  jeune  homme  «  assez  hasardeux, 
mais  Tun  des  plus  pernicieux  du  monde,  ayant  été  blessé  le  soir  devant, 
fut  trouvé  dans  son  lit  et  le  même  soir  étranglé  avec  une  trentaine 
d'autres,  recevant  le  juste  châtiment  de  leur  méchanceté,  laquelle  fut  si 
grande,  qu  ils  avaient  mis  en  diverses  maisons  des  traînées  de  poudre,  par 
le  moyen  des  quelles  le  feu  fut  mis  en  plusieurs  endroits  de  la  ville.  A  quoi 
ne  se  peut  occunement  remédier.  De  manière  qu'à  quatrevings  ou  cent 
maisons  près,  la  ville  a  été  entièrement  consumée  »  (pp.  ibo  et  suiv.j. 

Le  IS  septembre  suivant,  le  Roi  félicitait  le  Prince  de  ses  succès,  qui  le 
rendaient  maître  de  la  Meuse, du  Rhin  et  de  l'Yssel.  Il  se  flattait  de  l'espoir 
qvie  lEmpire  et  IVIecteur  de  (Pologne  reconnaîtraient  combien  Philippe 
leur  était  dévoue  p.  48^\  Dans  une  lettre  du  H  novembre  158(3,  le  Prince 
rendit  au  Roi  compte  des  suites  de  sa  campagne  (p.  499). 


XII. 


Aux  affaires  de  ^euss  se  rattachent  celles  de  Cologne,  de  Munster,  de 
Julicrs  et  des  pays  limitrophes.  Farnèse  avait  la  plus  grande  peine  à 
maintenir  les  droits  de  son  souverain  à  Karpcn  et  i\  Lommersom  (p.  184). 
Il  était  obligé  d'entretenir  avec  le  magistrat  de  Cologne  des  relations  conti- 
nuelles en  vue  de  maintenir  dans  cette  ville  et  aux  environs  les  troupes 
espagnoles,  toujours  prêtes  à  défendre  ces  localités  contre  les  partisans  de 
Truchsess  (p  508,  509).  En  rendant  compte  au  Roi  de  ses  opérations 
militaires.  Farnèse  disait  :  «  L'autre  cause,  et  qui  est  la  principale,  a  été 
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pour  assurtT  col  t'ial  de  Colo-no.  qui  sans  faute  nulle  se  perdrait,  pour 
ne  pouvoir  lekcteur  re>i>tir  a  un  m  pui>>ant  ennemi.  rra}anl  assistance 
ni  du  Tape,  ni  de  I  Ijnp»  reur.  ni  du  iluc  de  lîaNU're,  .>on  frère,  ni  d'autre 
prince  de  ILnipire.  De  inainere  (pi  il  n  \n  pouNail  plus  et  elait  force 
,i  abandonner  le  lout  on  do  prendre   paili   a\ee  (piehpie  prince  etraui^er  » 

(p.  i<i-»;. 

Ce  nelait  pa>  la  M-ule  dilliculle  cpiTriu-s!  dv  l>a\iert>  avail  à  coinhaltre. 
(.oinine  il  l.ri-uait  le  Me-e  epi>eopal  de  Munster.  Ie>  rel)elle>  avaient 
ineiiaee  ceux  du  elia[)!lre  de  le>  Iraitir  m  (  nm  nn>.  >"iU  lui  accordaient 
leur^Miiïri-e..  De  nianii  re  (jue  l'nniese  lut  (d.li-e  de  prendre  de.s  mesures 
pour  défendre  U^  chanoine,  en  .;.>  <1  alla(|ue  p.  "iiii^.  Philippe  II  était  du 
re>le  bien  d. cide  a  .ouleiur  (vde  ieM)iiith»n  p.  0:^7  .  Ce  nVtail  pas  la 
seule  compile  .lion  (jui  se  |in-enl..i!  en  .e  innounl.  11  V  en  a\ait  daulres 
(jiii    surfirent  (!ai.>  le  p  «\  >  de  JiiMer-. 

Jt-an  ih'  VVilhem.  ehim»'  doi.e  iiii>^inn  ui  \ll. m  .-ne.  de  >Vn{endre 
asee  ri'Jeeteui  de  (.ulo,-ie.  -ie  km  lie  e.  u .,  pie  au  u.  au  ernenr  gênerai  des 
alTures  de  la  cour  de  Julier>  'A  de  pieielre  .h.-  iniV-i  in;.liun>  ..ur  le.>  levces 
de  Iruupo.  uMvùl  eo!ui-.i  .K  L  Mtualewi  i^k.nc  de  celle  eour.  lu  parti 
.N  elaii  tVirme  d  w-.  le  hul  dnih-dune  dan^  le  p.}.  h-  prin<ipes  <le  la 
cûllto..ion  dAiiolM.uiv-  \>  ^'Hî.  de  <e  poli  rxeitai^nt  le  (iU  contre 
le  père  ^p.  •".  T»  A  t.ieh  .eol  le  j.'ter  la  /i/.ni.'  d.oi^  la  famille  ilucale 
pour  faire  ineuv  reu.-ii  1  or  ie^vlii.  autpie!  le  duc  de.  Deux-Ponis 
n"etait  pa>.  etraii';er. 


XIII, 


l  n  i)ei>uuna-e.  meiiliniin.-  ,  ai\e:;l  d  ai.  i(  .  ^•d:lme^  j)recedent>.  cl  (jui 
a  joue  un  mie  In-  io^oli.  r  \m  luluui  le.  ti .  ulde.  du  \  VI "  siùcle,  li-ure 
.lans  notre  tome  \II  ^ou-  un  a.peel  tout  dilTerent  d(>  celui  qu'il  avait 
iia'^uère.  Apre.  a\oii   pii.  une  certaine  part  au  mouvemeid  in^urrectioniud, 


I 


Philippe  de  Croy,  duc  d'Aerschot.  lâcha  de  se  concilier  les  bonnes  grâces 
du  gouvernement  espagnol,  lorsqu'il  s'aperçut  du  triomphe  de  celui-ci. 

Il  représenta   au  Roi  que  depuis  environ  quarante-cinq  ans,  il  avail 
porté  les  armes  pour  le  service  de  l'empereur  Charles-Quint  et  de  son 
{.ouverain  actuel.  A  ce  propos  il  adressa  à  Philippe  II  une  espèce  d'auto- 
biographie, dans  laquelle  il  retraçait  on  détail  tout  ce  qu'il  avait  fait  :  «  il 
a  rempli  plusieurs  missions  diplomatiques,  n'a  jamais  signé  la  requête  des 
nobles,  ni  porté  les  signes  de  ralliement  des  membres  de  l'opposition;  il 
a  pris  <lon  .Juan  sous  sa  protection  et  sauvegarde  à  Namur,  où  il  a  fait  de 
grosses  dépenses,  dont  il  n'a  jamais  élé  remboursé  (p.  555):  mais  il  oublie 
dajouter  qu'il  a  pris  le  parti  des  Elals  et  abandonné  le  Prince  au  moment 
du   danger,  reproche  que   lui  fait  à  juste  titre  le  cardinal  de  Granvelle 
(p.  ;)ir>\   Le    Roi    lui-même  reconnaît  les   faits,  en   déclarant   que   s'il   a 
éprouvé  des  perles,  c'est  sa  faute,  et  comme  si  toutes  ces  ruines  n'étaient 
pas  connues,  ni  du  souverain,  ni  de  Granvelle    p.  MiV).  Ensuite  le  duc 
explique   son    intervention  dans  l'affaire  du  château  d'Anvers,  comment 
il   a  obtenu  des  Ëlats-généraux  le  gouvernement  de  Flandre,  et  les  actes 
qu'il  y  a  accom[)lis.  Puis  il  s'est  reconcilié  avec  le  Roi.  C'est  toute  une 
biographie  détaillée,  à  laquelle  le   Roi  repondit  par  différentes  apostilles, 
dans  l'une  desquelles  il  déclare  »  qu'il  veut  bien  attendre  de  la  discrétion 
du  Duc  que  celui-ci  inlerprélera  à  bien  ce  que  en  droit  le  gouvernement 
a  si   mûrement  ordonné.  Et  on  ce  regard,  sa  réputation,  ni  la  confiance 
(lue  l'on  a  on  sa  personne  ne  sont  aucunement  inléressées.  moins  en  rien 
diminuées  »  (pp.  355  et  suiv.). 

Dans  sa  correspondance  avec  le  Roi  et  le  gouverneur  général,  il  n'ou- 
bliait jamais  de  faire  des  reclamalions  au  point  de  vue  financier.  Il  se 
plaignit  des  perles  (ju'il  avail  essuyées  tantôt  au  château  de  Beveren,  où 
le  gouverneur  général  avail  établi  son  quartier  général  pendant  le  siège 
d'Anvers,  tantôt  à  Aerschol.  où  la  ville  et  le  duché  avaient  élé  tellement 
ravagés,  brûles  et  ruines,  que  trois  maisons  seulement  y  étaient  restées 


XI.VIll 


PHi-r\(:F'. 


.lebout.  cl  Ifs  vil!..-es  vnùcicmcni  drpruplés.  Pour  Raiulour.  il  domaiulait 
,1,.  i^.i  arcurdcr  lo  rTVini.  vuùw  (U-  cHle  .vi^uvuvn'.  Le  niouverneur  irëneral 
donn,.  au  l'un  une  .rpnnM.  n.^ ati^(•  m.,  c.  point  (pp.  iri.  113.  Pour  toute 
v,compvn>v.V.rm:v  pn.p.-n  nu  smiv.rai.i  (LutohUt  a.i  DiiC  lo  <^  pamye  •« 
,|u  c.usril  ai  tat  [..rHlanl  lVxpci!iti..n  pn.JHr.TU  Aii^ldcrn-    pp.  ^i.l,  ;):)!, 

Son  (ils  (  harh'N  a  juii,-  a  p.  u  [)rc^  le  iiicrm"  k.Ic:  n-ii^  l'aNons  elabli  dans 
noirv  fonn'  \1.  l'U  ui'm-r  a!,  .cite  rannlle  t.  liai!  beaucoup  à  l"ari,uMil  cl  au 
pouNoir.  n  iirj!nit«'  d  (*u  il>  \  (.-naiiiil. 


XIV. 


I),.ns  la  pref-Mc  du  solnuie  j^racedeu!.  ii<.u>  :\\  ous  parle  loni^uenienl  de 
r(.nipriM)iin{  nient  dv  Tiane.^i-  <i<  1.  '  ^oue.  sei-neur  de  Teii-ny.  un  des 
elianipi('n>  !(>  pl^^  ai.'m!-  du  proU'-lanliMiie  au\  Pa\s-lîas. 

Au  coininen.einent  de  laritue  1-)N:;.  la  situation  du  gênerai  français  était 
toujours  la  inenie.  Les  neizoeiationv  leridmt  a  sa  lui^e  en  liberté,  n'avaient 
pas  eneore  alxiUli.  inal-re  linlei  \  enlion  de  la  eour  de  France.  La  seconde 
IVninie  de    ba    Ncue.  madame   de  Jure.  aNail   iieau    intervenir  auprès  des 
pasteurs   prolest  .fd>.  de  >   l.îal-  et   d  autres   personnes   influerjtes   (pp.  i9l>. 
'2i{)  à  'li"!     ru'U   n  V  fil    '  ar   suile   des    droits  {pie   le   niar(pii>  de  Koubaix 
poi!\ail  fane  \aloir  >ui    la  j  MMainr  <lu   piiciunir  el  de  rinearceratioii  du 
(..mie   dl-MuouL    pai     les    iii^ime^.   bidin     \le\andre    Farnesc  ùvciiln    la 
mise  vu   liberté  di"  La    N.Hie.  a    la  londitioii   .1  accorder   la    même   faveur  a 
Piiilippe  d  l'umonl.  el  .s:,i!s  j  a\er  de  laiicnn  de  pari  ni  d'autre.  De  son  cote, 
l,a  >ouede\ait  prendre  reni:auemeut  de  ne  plus  porter  les  armes  contre  le 
roi    dK>paj;ne,    soil    aux    l'ays-lîas,    soit    eu    Italie    ou    ailleurs.    Il    devait 
N'entendre,  a   cet  eiïet.  a\ec   le   roi  de   France,  son   maitre.  livrer  entre   les 
mains  du  duc  de  Lorraine  un   de   sis   tils  a   titre   d'otage,  et   fournir  une 
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caution    de   100,000   écus.  Toutes    les   autres   conditions   de  sa   mise  en 
liberté  sont   longuement   enumérées   dans   les   actes   que   nous   publions 

aux  pages  ^H.  "2()i>. 

Henri,  roi  de  Navarre,  intervint  à  son  tour,  à  l'efTel  de  délivrer  son  ami 
(p.  7rl{\  Finalement,  La  Noue  obtint  sa  liberté,  par  acte  signé  le  28  juin 
loS")  '.  Les  clauses  de  son  élargissement  y  sont  minutieusement  stipulées. 
Elles  sont  loin  d  être  aussi  rigoureuses  que  celles  proposées  en  premier 
lieu  par  le  gouverneur  général. 

Point  de  doute,  la  promesse  qu'il  fil  de  ne  plus  porter  les  armes  contre  le 
roi  dFspagne.  il  Tobserva.  en  excitant  néanmoins  ses  partisans  à  faire  de 
la  résistance  h  u  THanibal  (Alexandre  Farnèse).  qui  est  en  Flandre  avec 
ses  forces,  son  or  et  ses  intelligences  ».  Nous  admettons  cette  remarque 
en  ce  qui  concerne  les  forces  de  Farnèse  et  ses  intelligences,  mais  quant  à 
son  or.  il  n'en  avait  guère.  Constamment  le  gouverneur  se  plaignait  du 
manque  de  fonds  nécessaires  pour  payer  ses  soldats. 

Dans  une  lettre  adressée  par  La  Noue  à  son  ami,  M.  de  la  Prée,  à  Genève, 
il  vante  les  exploits  de  son  fils  pendant  la  défense  de  Lillo,  en  assu- 
rant que  le  prince  de  Parme  lui  aurait  dit  que,  sans  celte  résistance,  il 
se  serait  emparé  six  mois  plus  tôt  dAnvers  \  Son  fils  Oudet  avait  été, 
en   effet,   fait   prisonnier   par   les    Fspagnols    pendant   le  siège   d'Anvers, 

le  t7  novembre  ij8i  '. 

Lnchanlé  du  fait,  Farnèse  en  informa  immédiatement  le  Koi,  qui  lui 
répondit  seulement  à  ce  sujet  le  7  mars  suivant.  Le  monarque  ravi  de 
celte  capture,  de  la  prise  de  dix-neuf  vaisseaux  chargés  de  vivres  et  de 
la  galère  commandée  par  Teligny.  ne  doutait  pas  du  bon  résultat  de  cet 
événement,    qui    mettait    les    Anversois    dans    la    plus    grande    détresse. 


'   C<'l  ..fl.'  .-^t  iiuj.rimo  .laus  KEfivv.N  de  VuLKAtRSDBKE,  CorrespoH lance  de  !a  A'ouc,  p.  -233. 
•   lA'lIrv  (lu  S»  odi-bro  1587,  dans  !c  Mc.^scvjcr  des  sciences  historiques  de  ISD'i,  [).  i20i. 


«  Voyez  iiutir  li.mc  XI,  p.  701),  cl  tome  XII,  p.  )iôH. 
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-.  Va.  ..j<.utr-f-il.  ledit  Tclliun}  ;im;i  reiiri'tlc  sa  U'iiicrile  d'avoir  entrepris 
la  cause  des  rel)elie>.  pour  le^piels  son  père  est  en  la  peine  qu'il  se  trouve 
ruaintenifil  >  H  aurait  uiieuv  ai,'i  ^"\\  a\ail  e\itt'  de  prendre  [)art  a  la 
'Mierii'.  eî  ^  il  >  el;,il  ahstenu  de  toiidier  dans  le>  ineouN ein'ents  (pii  areal)lent 
aefuellernenf  son  père.  Ce-  rellexiofis  si  nanes  sont  eneore  arcoFn[)ai;nees 
d  autres   eofi-i<leralions   relali\e>   aux    circonstances    »   (|ui    accal)lenl    son 

pcre  >'    p.  -'S  . 

Oudet  fut  d«'ieini  au  eliàteau  de  Tournai.  Au  nmnienl  de  la  mise  en 
Idit  rie  de  son  [tMC.  (ehii-ei  ohtini  la  perini-siou  de  rendre  \isite  a  son  liU 
dan-  SI  prison  |ji  lui  accordant  celte  pernussion.  |-\irru'se  recommanda 
nu  cat)iî  iiiir  ^lallleo  (Orvini,  eoiiuniudaut  du  château  de  'tournai,  de 
,l,,niH'!  a  I  i  \(»i:e.  père,  libre  accès  ;ui  lil-  eu  pK'sence  iludit  capitaine  *'t 
d«  t<  traiîer  si  raisonn:d)lemenl  et  courtuisiincut  ledit  >' de  1  hdiuu}  pour 
le  temps  rpi  d  srra  i  -;,  eliaii^e.  de  manière  a  ce  (pi  il  n  ;iit  pas  .sujet  de 
s'en  plaindir   u  (p.  o.iS). 

|-'arnese.  on  le  \nit  et  rjuoi  (pi'on  rn  ait  (Ht.  <o  rnnduisif  de  la  manière  la 
plus  L;iac!eus(«  a  li'.aîd  de  sr>  prfsonnirts  Pas  dv  \eni;eance.  point  de 
recriiuinatinns.  -iiiiplcment  des  précaution-^  dans  le  but  de  conserver  les 
didits  de  s.  Il  >ou\eiain. 


XV. 


\ous  assiNfon^  dans  notre  douzième  volurue  à  la  mort  de  Jean  l-'oru-k  ou 
\onrk.  docteur  fs  dioif-.  pre%nl  i!f  re:.iisf  dv  >oti-e-i)ame  a  l  treclit.  etc. 
\p()ele  en  Kspaj^m'  pmdaut  I  année  ÏUI'.K  ci»  (pialite  de  j^arale  îles  sceaux 
pt)ui-  les  alTaires  des  l*a\s-lias,  il  v  a%ait  r-emplace  llo[)perus,  et  nujurut  a 
Moti/.o[i.  ou  il  lut  enterre  le  t((  oct»  I)IH'  i')S'.i  (p.   Ili). 

dranvelle  iU)Us  apprend  j).  Ili  (pi  il  deceda  subitement  aprè>  si.x  jours 
de   maladie   m   dcNanl  (pie   d  appeler   les   médecins,   jiareefpi  il  aliliorissait 


les  remèdes.  l'^t  après  sont  venus  trop  tard.  Car,  à  ce  quils  disent,  les 
vapeurs  de  l'estomac  et  autres  humeurs  lui  avaient  causé  une  apostisme 
au  cerveau.  Et  trois  jours  avant  d'expirer  il  a  été  endormi,  que  l'on  avait 
peine  de  le  tenir  éveillé  ».  A  ce  moment  il  n'avait  pas  encore  pris  de 
décision  au  sujet  de  l'acceptation  du  siège  épiscopal  de  Gand,  auquel   il 

était  appelé  *. 

C'était  un  personnai,^e  d'une  intelligence  très  médiocre,  dont  Granvelle 
ne  disait  jamais  rien,  sans  doute  dans  le  but  de  ne  pas  entraver  la  marche 
des  aiïaires  et  de  ne  pas  irriter  le  Roi,  qui  était  primitivement  très  bien 

disposé  il  son  égard. 

Au  moment  du  décès  de  Eonck.  le  Cardinal  se  prononça  carrément  sur 
son  compte.  Dans  une  lettre  adressée  au  prieur  de  Belle-Fontaine  (p.  14"2\ 
il  disait  que  c'était  un  personnage  ingrat;  qu'il  avait  trompé  le  Roi.  qui 
s'en  était  aperc^u.  Brouillé,  avec  Alonzo  de  Liiloo,  Fonck  avait  écrit  à 
ce  sujet  à  Granvelle  une  lettre  fulminante  que  nous  avons  publiée  ',  et 
a  laquelle  le  Cardinal  ne  répondit  pas. 

11  n'était  pas  aussi  dans  les  bonnes  grâces  de  Morillon,  qui  en  s'adressant 
au  Cardinal  disait  :  «  Fonck  ambit  cardinalatum  et  il  a  le  nonse  à  la 
main.  A  ce  comjjle,  sa  femme  et  ses  enfants  se  pourront  s'habiller  en  rouge. 
|»our  dire  la  vérité,  c'est  un  grand  outrecuidé.  L'on  dit  qu'il  a  l'oreille  du 
roi...  Ce  prince  de  Parme  le  favorisera  dans  le  but  de  s'en  débarrasser'  ». 
Ce  que  Morillon  dit  à  ce  sujet  est  vrai.  Farnèse  le  détestait. 

«  A  la  i.aj:.'  ni,  nous  indiquons  les  sources  principales  à  consulter  au  sujet  de  la  biographie  de  ce 
p.r>oni.a^e,  sans  >    faire  nicnliou  de   la  notice   trùs  erronée  qu'en  donne  Tauleur  des  Mémoires  de 

Gnnivrlli,  t.  1,  p.  0-i. 

'  Voyez  à  ce  sujet  notre  loiue  XI,  p.  35. 
»  Voyez  notre  tome  XI,  p.  ''2\^o. 


' 
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Pendant  son  séjour  aux  Pays-Bas.  (iranvelic  avait  des  habitations  à 
lU-ançon.  a  Bruxc-lles.  a  Saint-Josse-lun-Noode,  i.  Arras  cl  à  Matines.  Ami 
et  protecteur  distin-ue  des  arts,  ii  recevait  chez  lui  des  artistes  à  l'instar 
de  son  pcîc  .  avait  forme  dans  ses  hôtels  des  collections  de  lai)leaux  et  de 
tapisseries,  qui  furent  pillées  et  dévastées  a  différentes  reprises.  Kn  ir>7-2, 
lors  du  sac  de  Maliues  par  les  l'spagnrds.  sa  n.ai^on  située  en  celte  nIIIc 
devint  la  proie  des  ^ainqu(urs.  Dans  le  Lut  de  n-parer  le  mal.  le  fils  du 
duc  d  All.e  donna   Tordre  (!>    rapporter  les   tap..vseries  qui  en  axaient  ele 

erdcNCO  ^ 

Cet  hôtel,  ancienne  propriété  de  la  ,uouvernante  des  Pays-Bas.  avait  eto 
otTert  au  Canlinal  en  i:i51>  [.ar  le  mai^istrat  de  celte  ^  ille,  et  l'archevequr 
en  <leviut  proprietaiie  en  ï-yiA. 

»  Nulle  maison,  disait  Morillon  a  (iranxellr.  n'a  ele  eveuq)te  de  pillage, 
SI  ce  n\st  celle  de  M"  de  lloo-^tralen  ...  Je  voudrais  (pie  Ion  se  fut  sou- 
venu de  la  voîie.  (]ui  a  couru  la  même  fortune  (pie  les  antres,  hien  que 
don  rr(  dric  eut  commande  que  !oid  lut  .endu.  l/on  a  rapporte  quelques 
lnpis>eries:  mais  je  me  ^'oute  (jue  beaucoup  de  (  hoses  seront  demeurées 
deiriere.  aNinl  ete\()lre  coin  ierue  c.-nqiose  par  le  eapilaine  Zamhrano, 
qui  s-et,,it  saisi  de  xoire  maison.  M.  de  \  iron  envoya  son  neveu  pour  aider 
à  irarder  votre  maison;  mai^  cela  .enit   de   peu,  vl  il   fut  en  danger  d'être 

tue.   > 

Dans  sa  lettre  (hi  31  d(-cembre  ir.'Sr,  'p'  '  »<0-  >l"rilIon  entretient  le 
Cardinal  des  objets  d'art  qui  se  trouvaient  a  Iholel  de  .Malims.  Il  s'agis- 
sait  de   deux    tapisseries    d'or   et    de    -s(;ie,   dune  .Sai>/^e  f  croinquc,  dont 


'    \  (iwi  i.uln    !i-nir  IV,  [iii.  Voi,  -i.')'»,  i<M. 


PRÉFACE. 


LUI 


Albert  Durer  désirait  la  possession.  I.e  receveur  Snellinck  avait  retrouvé 
chez  un  marchand  un  tableau  peint  par  Mabuse  et  figurant  Daniel,  qui 
avait  été  vendu  210  florins,  et  un  traité  de  Durer  (p.  14-0).  C'est  tout  ce  que 
la  correspondance  du  Cardinal  nous  a  révélé  au  sujet  des  objets  d'art  qui 
lui  appartenaient. 

A  Bruxelles,  l'hôtel  de  Granvelle  avait  été  pillé  et  dévasté,  mais  les 
papiers  du  Cardinal  furent  sauvés  par  Catherine  Gillis,  veuve  de  Vairon, 
l'aident  en  titre  du  Cardinal,  tandis  que  ses  meubles,  sa  vaisselle  et  l'argent 
comptant,  appartenant  à  elle  et  à  ses  enfants,  furent  volés.  Quant  aux 
papiers  de  Granvelle,  elle  en  était  restée  en  possession,  ainsi  que  des 
tapisseries,  conformément  aux  ordres  de  Morillon.  La  veuve  de  Viron.  s'il 
faut  en  croire  sa  lettre,  avait  été  victime  de  son  dévouement  :  elle  fut 
entièrement  ruinée,  au  point  de  devoir  implorer  la  pitié  du  Cardinal 
(p.  100). 

XVII. 

Dans  une  lettre  adressée,  le  4  janvier  ITiSO  ^p.  i7),  au  prieur  de  Belle- 
Fontaine  par  Granvelle.  celui-ci  dit  :  «  Ce  m'est  un  grand  plaisir  d'entendre 
ce  que  vous  me  dites  que  le  fils  de  feu  maître  Richard  vous  semble  à 
propos  pour  poursuivre  l'ouvrage  entrepris  par  le  pî^re  en  notre  bâtiment 
de  Besan(;on,  et  vous  prie  continuer  d'y  assister  et  d'aider  à  faire  le  marché 
pour  le  troisi(."Mne  étage,  pour  lequel  et  pour  la  chapelle,  j'ai  écrit  ma 
résolution,  trouvant  trè\s  bon  votre  avis  de  plustôt  du  côté  de  M.  d'Anvers, 
que  non  celui  tlu  voisin  qui  ne  veut  vendre,  ores  qu'il  voulait  vendre. 
Car  je  tiens  qu'elle  sera  plus  à  propos  en  ce  lieu-là,  me  conformant  à  votre 
avis,  et  y  pourront  accomodcr  les  deux  viorbes  aux  galeries,  pour  des- 
cendre et  monter  au\dites  galeries,  comme  il  est  marqué  au  dessin,  et 
selon  que  je  l'ai  écrite  car  icelles  serviront  à  plus  d'un  effet  '  ». 


'   Correspondance  dv  (Iranvrllc,  t.  XII,  \\\>.  liS,  liO. 
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Quel  e^l  co  i)atiiiiL'nl  qiialilir  de  notre  par  If  Cardïnar.'  E^l-ce  le  palais 
eleve  par  >on  père  .'  Veu  >I.  Ca^tau.  tlaii>  ^a  MiUtoyraphœ  du  Palais  Ctran- 
rellf  à  licsançou,  traite  ties  i»rii;iiies  de  eette  eonstruelion.  en  donne  la 
de>(ri[)ti(>n  arehiteeloni(|ue  et  arli>li(|iJe.  (  n  |)id)lie  \v^  annales,  en  fait 
coiinaitr.'  !e>  de^lirialiun>  ^ili)se(^ue[lte>.  le  t(.ut  aceoinpai;ne  de>  pièces 
justificative.-.,  ('e  tra\ail.  lu  a  i Emulation,  le  17  niai^  INtiU,  ne  mentionne 
pa>  le  nom  de  l'areliileete. 

Dans  la  lettre  précitée,  du  1  janvier  riSti  (p.  1  iS  .  s'ai:it-il  du  palais 
(iranvelle.  (jue  le  (Cardinal  (jualitie  de  noiit-,  landi>  (juen  eommeneanl  >a 
piira->e.  il  parle  de  lui-même  au  >ini;uiier? 

11  e>î  |)lus  (|ue  probable  (juil  t  nleml  de>iuner  ici  Tedilice  ciui.^truit  par 
lui-inenie  >nr  rt-mpiat-ement  de  la  loui-  Montmarlin.  aujourd'hui  le  pen- 
sionnat du  S  icjc-t  (eui-.  et  cite  })ai-  M.  Ca>tan  dan^  >on  ouNraj^c  susdit. 
paue  ['1.  I)arr>  tou>  li>  ea>,  c'est  la  révélation  du  nom  d'un  arcliiteete.  au 
.sujet  (UujUfl  nous  a\oii>  l'ait  en  vain  des  rt'(  licndics  dans  le>  |)ul)lieation5 
lrau(j'aists. 

XVIII. 

I/auteur  des  Mé/nnires  pour  serrir  ù  rhistiurc  de  (nranvelle  assure  (|ue 
le  Cardinal  fut  nomme  and)assadeur  [)0u:-  aller  conclure  et  célébrer  !i' 
njariaue  <le  (diarles-l'lnlibert ,  dnc  de  >a\(ue.  avec  l'infante  Calberine 
dl'ispague.  ■<  (le  ministre  partit,  ajoule-t-il.  et  exécuta  sa  commission; 
mais  la  faliirue  de  ce  v  oxa^^e.  entrepris  a  la  suite  iKum'  maladie  dont  il 
élut  a  peine  remis,  le  lit  retomber'.  >»  Le  vovai^^e  vise  j)ar  laulour 
précité  est  celui  (jue  le  Cardinal  fit  a  la  suite  de  son  maître,  lorsque 
celui-ci  se  rendit  a  Sara^osse.  en  mars  l.'JS."),  ilans  le  but  d"v  célébrer  le 
mariai^c  de  >a  fUle  1  infante  (latljcrinc.  (^e^l  de  cette   ville  qu'il  adressa   a 


Mi'niuir-.i  de  (iratV'll  ,  !.  11,   i>.   1  I  t'i. 
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!\largiierite  de  Parme  une  lettre  dans  laquelle  il  se  contente  de  dire  que 
u  sa  santé  est  selon  son  às;e.  mais  raisonnable  »  (p.  !24).  Toutefois,  il  se 
félicite  de  ce  que  le  Roi  lui  ail  permis  de  rester  en  cette  ville  lorsque 
celui-ci  se  rendit  à  Barcelone,  (iranvelle  continua  à  résider  à  Saragosse, 
en  conq)ac;nie  des  niemi)res  du  (Conseil  d'Italie  et  d  Aragon  (pp.  43.  56). 
Fnfin.  il  fut  obligé  de  rejoindre  le  R(^i  à  Monzon,  où  il  se  trouvait 
pendant  le  mois  de  juillet,  sans  se  plaindre  de  l'état  de  sa  santé.  Dans 
cette  ville,  il  se  préoccupait  plus  des  affaires  publiques  que  de  lui-même. 
Celles-ci,  dit-il.  étaient  mal  conduites  à  tel  point  que  «  Ton  n'y  pourrait 
L'a'^er.  sinon  honte  et  disréputation.  L'on  voudiait  enlever  aux  royaumes 
leurs  privilèges  par  voie  indirecte:  mais  ils  n'entendent  que  trop  ce  que 
cela  vaut  et  s'y  opposent  vivement.  Pour  moi.  je  suis  en  opinion  que  Ion 
se  doit  contenter  de  les  avoir  pour  sujets,  avec  leurs  lois  et  coutumes,  sans 
vouloir  introduire  des  nouveautés:  et  nous  devrions  nous  servir  de 
l'exemple  si  frais  de^  t*ays-Bas;  mais  ceux  qui  font  des  bons  valets  font 
semblant,  jiar  ce  moven.  d'être  affectionnés  au  service:  et  au  lieu  de  faire 
service  au  maitre.  je  les  tien>  pour  pernicieux  n  (p.  l)i).  Cette  lettre  est 
tout  une  tirade,  une  déclaration  vraie  et  sincère  en  faveur  des  libertés 
publi(|ues.  dont  le  Cardinal  était  le  défenseur,  en  dépit  des  assertions 
contraires  ilébitées  à  ce  sujet  (p.  105). 

Malgré  les  maladies  qui  régnaient  en  ce  moment  à  Monzon,  et  dont  il 
trace  un  tableau  navrant  (p.  tO^i),  (iranvelle  se  portait  assez  bien,  par 
suite  des  bonnes  comblions  de  la  maison  qu'il  habitait.  «  Sa  santé  est, 
dit-il.  glace  ii  Dieu,  raisonnable.  C-e  qui  n'est  pas  peu  ici.  ajoute-l-il, 
d'avoir  santé  selon  le  grand  nombre  de  malades.  Le  secrétaire  Fonck  y 
est  décédé  après  six  jouis  de  maladie  (p.  tl4).  et  le  Roi  lui-même  était 
très  indisposé  »  (p.  107). 

En  lin  de  compte.  Granvelle  était  vivement  contrarié  de  ce  qui  se 
passait,  à  tel  point,  qu'il  déclarait  à  la  duchesse  de  Parme,  sa  confidente, 
qu  il    ne  convient    pas  toujours,  et  maintenant  moins  que  jamais,  de  se 


LM 
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mêler  d  affaires  (p.  i^2S.  II  était  ve\e  el  vivcinenl  coiilraiié,  on  le  voit, 
,)e  ne  plus  être  (•on^uIle  à  propos  daiïaires  puhlifjiies.  Le  secrétaire  Don 
Juan  Idiaquez  \v  supplantait.  A  Mansfeld.  il  se  plai-nait  de  ee  (juon  n'en- 
levait [)as  le  eoninieree  auv  An-lais,  eontrairenient  a  >a  manière  de  voir 
fpn     l.!.").   13i    .   Ayant   quitte    Monçon    le    i   décembre    t'is:;.   il   revint   il 

Madrid     p.    l-iP- 

V  partir  de  ce  moment  l'on  \oil  percer  dan^  ^e^  IcIIicn  une  certaine 
tristesse,  dt-s  {•\pre>>ion'>  (jiii  dénotent  un  decoiuai;en»ent.  Hicn  d  étonnant 
;,  cotte  >ituation.  Des  le  mois  de  juin  i'iSi».  il  si'!;.it  dcj  »  plaint  de  Tétat 
de  .s,i  saille.  De  jour  en  joui,  elle  f.iil.li.s-ait  :  les  Ion cs  diminuaient:  l'iige 
produirait  se>  clTi-ts  ';  llieure  de  si  mort  approchait  a  j^raîids  pis. 

Dc>  le  -'">  avril  1  :»Mi.  Vinci'iicii*  (iialcni-o  annonça  au  doi;e  de  \enise 
,j„e  le  Cardmil  t  lait  (re>  faible  depuis  (|uel(iue>  jours.  Il  lui  axait  fait 
vislîe  el  con^ala  (juil  ttiil  tre.  has.  h-  \i.a-e  vl  la  voix  très  cliani^u'S. 
Celle  Mtuatu  II.  dil-il.  vA  I-  k  .ullal  du  ch  ii^Min  (pic  le  Cardinal  e|)rouvait 
parce  (pi  d  uVlail  p.lii^  (■o:,'uile  a  pr^pi-s  de-,  i,^fandis  alTaircs  de  1  Clal. 
A  la  cour,  aj-utad-il.  on  a  aj),,riv  aNfj-  une  surp.ri>e  c\lrc:iie,  (jue  le  (.ar- 
dirial  iHsl  jamais  iiiterM>;iu  dan>  les  alTain^  de  Diake'.  Celle  assertion, 
(iraintllr  !..  eonlirnu'  loiMpnî  diî  :  ^  !li;ic(|  cl  la  n-Mic  dAn-lfU  rre  nous 
font  la  i;urMv  a  loaiii  v,iu\  e.  (  !io- e  (pu  ii  ■  Icui'  scroit  coiiscnlic.  Si  j  elais 
cru:  cl  a  mon  aNH  il  \  aui'oiS  Ixai  mo\cn  de  faire  ai;n)  contre  eu\: 
pour\u  (pie  nous  ne  (ard  wi^  hup  (p.  1*^  D  autre  part,  nous  vonous 
par  la  lellre  de  driivelle  lu  |S  aM  d  lo^".  (Juc  ■  le  corsaire  Drac(| 
;i  fait  a  TCspauue  le  la  liuote  et  du  d.inma-e  au\  liidcs;  m:iis'  Ton  est 
apre>  jjour  \  re:iiedier.  cl  m'  prt  j)are  i.'  I^aI(]!li^  de  Sainle-t -roix.  i,'eneral 
de  la  mer  Octane,  pciur  laller  trouMi  eu  (leisonue:  el  sil  se  liate.  il  est 
a   espérer   (pi  il   tii   donnera    Ijou    (omple    ■  (pj).  IGl),  ii2;.  lîien   ne   nc  iil. 


PREFACE. 


LVII 


/ 


Drake    triompha    partout    au    grand    désappointement    du    ministre   de 
Philippe  11. 

Le  2t  août,  le  Cardinal  annonçait  à  Farnèse  qu'il  ne  pouvait  faire  sa 
lettre  [)lus  longue,  par  suite  d'une  grande  faiblesse,  quoiqu'il  soit  encore 
sur  pied:  une  fièvre  lente  le  mine.  Conformément  aux  conseils  de  ses 
médecins,  il  l)oit  du  lait  de  femme  (p.  185),  enfin  le  mal  dont  il  était 
atteint  augmentait  de  jour  en  jour.  Informé  de  celte  situation,  le  Roi  lui 
disait,  le  K)  septembre:  «  Votre  mal  et  ses  progrès  me  causent  la  plus 
vive  douleur,  o  11  lui  souhaite  une  prochaine  guérison,  en  souverain  qui 
sait  apprécier  ses  (idèles  services,  et  il  le  prie  de  ne  rien  négliger  pour 
recouvrer  une  santé  qui  importe  au  service  de  Dieu  et  au  sien.  Deux  jours 
plus  tard,  le  Cardinal  écrivit  au  Roi  une  lettre  dans  des  termes  très  mélan- 
coliques. Il  lui  fit  savoir  que  son  mal  s'aggravait  au  point  de  ne  [ilus  avoir 
d'espoir  de  conserver  la  vie,  à  laquelle  il  ne  tenait,  si  ce  n'est  pour  la  con- 
sacrer au  service  de  son  souverain.  Quant  k  la  médiocrité  de  sa  fortune, 
elle  est  attestée  par  l'étal  de  pauvreté  dans  lequel  il  laissa  sa  famille.  Ce 
qui  l'obligeait  de  recommander  à  la  bienveillance  du  Roi  Jean-Thomas 
Perrenot,  fils  puiné  de  M.  de  Chantonay,  qui,  dépourvu  de  ressources, 
cherche  à  s'établir.  Si  le  Roi  lient  à  prouver  au  monde  que  les  services 
des  pères,  des  (ils  et  des  neveux  de  ses  ministres  ne  sont  pas  oubliés, 
il  serait  convenable  de  songer  audit  Jean-Thomas  en  lui  donnant  un 
habilo  y  encotnienda.  En  même  temps  il  recommande  ses  secrétaires 
Nicolas  van  'T  Seslich  et  Augustin  Villeneuve  (p.  188).  Le  Roi  écrivit,  le 
40  septembre,  ài  Farnèse  :  «  Se  continuant  encore,  à  mon  grand  regret, 
l'indisposition  dont  dez  quelques  mois  a  été  atteint  le  cardinal  de  Granvelle 
plus  tosl  l'on  remanjue  que  son  mal  prend  plus  d'accroissement  '  ».  Dans 
une  lettre  du  Roi  au  prince  de  Parme,  du  18  septembre  lo8(),  il  disait  : 
a    Le   cardinal    de    Granvelle   et    que   plustcît    l'on    remarque    son    mal 


'    \  i.y  t  r.'^'i .    i'i  i-i  p  t    -li!  tu;i.r  V!ll,  j   i.;:    \\i\ 

•    Uaruli  de  lluii.Ntu,  ^u^ic  Qutii!,  i.  Ul,  jiji,  i~) 'l  21ù. 


'  .Arcliivcs  (i(>  l';iuiiitaic(\  registre  l'.)5,  fol.  154  v. 
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prendre  pins  (rnrrnus^ement  qne  non  poirïf  .rnincndeniunt.  il  se  resi- 
annit  .  '.  Kn  ern\ant  -lU  comte  de  Clianiplitte.  le  l' i  seplembre  suivant, 
Philippe  dirait  :  «  Fnire  [  lusienrs  raysons  qui  nous  fait  i;randement 
n.frrctlcr  le  lresp;is  naLMieres  advenu  par  deea  du  rardinal  de  (lianvelle  et 
la  perte  que  nous  axons  fait  d'unu'  '^i  principal  rniruMre.  il  y  a  le  fait 
(uie  l'ei^lise  nielropolilaine  de  Tir-ançon  se  trou\e  derechef  dépourvu  de 
prélat  ->  '  Ne  le  :20  août  l.*il7.  il  expira  le  ±2  se[)tend)re  l")S(i.  après  avoir 
fait,  le  1'-)  précèdent,  un  t(>s»anH'nt  en  ft\eurde  son  neveu  Jean-Thomas 
[>errenot.  <ite  plus  haut,  (-t  laiss.-  de^  lejjs  a  des  «i^lises  et  monastères,  à  ses 
parents,  à  ses  serviteurs  \ 

Si  mal  rqiprecie  (pi'il  ail  .dé  parfois  par  ses  contemporains  cl  ses  enne- 
mi-, si  calomnie  tpi'il  soit  par  certains  historiens,  il  nVst  pas  mouis  vrai 
(ju'il  vo\ait  souxeiit  clair  dans  les  everuMiients;  constamment  il  a  voulu 
développer  ses  idées  conservatrices  vu  matière  politifiue  et  de  rclic;ion, 
s'inspirant  d  un  passe  -rand  et  hrillant.  <lont  il  avait  ele  témoin  sous  le 
pouNcriUMiicnt  de  (  harlcs-Onint.  Toujours  sur  la  l)rè(die,  jamais  fatiij;ue. 
il  tenait  conslammeni  la  plume  pour  rcdiu'cr  ses  rapports,  ses  mémoires, 
ses  lettres,  ses  npi  (tentations  et  ses  notes.  >  il  s"imi)alienlail  souvent  des 
lenteurs  de  S(în  lloi.  il  le  lit  sans  hUsser  lamour-propre  du  souverain, 
auquel  il  avait  nouc  se^  talents  et  son  ;j;enie  estimant  lart  et  les  artistes. 
i!  sut.  à  re\(  ni[)!e  <\v  son  père,  les  ericourairer.  forma  «les  collections  de 
tableaux,  dv  tapisse,  i.-s.  (pie  le>  troubles  du  \\  b'  siecde  ont  détruites. 

Partisan  de(dare  du  bon  droit  et  de  la  justice,  il  détestait  la  tyrannie 
nimporte  d'eu  elle  lirait  -on  oriuuie.  soil  (lie/  Us  soun crains,  soit  chez  les 
peuitles.  l'arfois.  nous  en  con\en(Uis  volontiers,  il  s'est  trompe  dans  ses 
afiprecialions.   mais   toujours  de   bonne   foi.   Sil   <letestait   la   tolérance  en 


«   ArrhiTr^di    ramlirncc,  rrpi^fn'  !'.>",  fui,  Ibi  v». 
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matière  de  reiiL;ion,  il  était  avant  tout  prince  de  l'Egise  catholique,  mais 
cette  intolérance  n'allait  jamais  jusqu'à  la  cruauté,  comme  il  arrivait  sou- 
vent ciiez  les  ennemis  des  Catholiques.  Jamais  il  ne  pourra  être  accusé  de 
férocité.  Conséquent  avec  lui-même,  il  détestait  aussi  cordialement  le  duc 
d'Albe  que  les  içueux  de  mer.  î^^uriano  sut  lui  rendre  justice,  Courchelet 
et  dom  Prosper  Lévéque  rupprécicrent.  comme  vient  de  le  faire  M.  Phi- 
lippson  dans  un  livre  récent,  bien  pensé,  bien  écrit  et  intitulé  :  Ein 
Minislerium  un  1er  P/iil lippe  II  '. 

L'historien    néeilandais    (iroen    van    Prinsterer,    écrivain    distingué    et 

'  Cl 

impartial,  a  tracé  de  Granvelle  un  portrait  remarquable  lorsqu'il  dit  : 
Personne  n'a  contesté  les  talents  de  (îranvelle  et  son  étonnante  habilité; 
au  dire  de  tous,  il  était  actif,  infatigable,  clairvoyant  dans  les  desseins  des 
autres,  persévéï'ant  dans  ses  voies,  lecond  en  moyens.  Mais  on  le  haïssait 
et  cette  haine  datait  de  loin.  Les  princes  d'Allemagne  imputaient  à  son 
père  et  à  lui  les  mesures  les  plus  odieuses  de  Cliarles-Quint;  les  empiéte- 
ments sur  la  constitution  germanique,  les  violences  contre  les  pi-otestants, 
la  détention  du  landgrave  de  Hesse  et  de  l'électeur  de  Saxe.  Ces  reproches 
étaient-ils  fondés?  Etait-il  étranger,  se  demande  ensuite  Groen?  Non  : 
il  naquit  dans  le  cercle  de  Bourgogne,  qui  appartenait  au  souverain  des 
Pays-Bas.  Etait-il  l'ami  des  Espagnols?  Non  :  il  les  juge  sévèrement;  il  ne 
les  favorisa  jamais.  Etait-il  ennemi  des  libertés  publiques?  xNon  :  il  les 
défendait.  Loin  de  conseiller  des  mesures  >iolentes,  il  recommandait  la 
modération  et  la  douceur-,  il  n"a  jamais  déservi  la  noblesse  auprès  de  son 
Souverain.  Au  Koi  il  ne  craignait  pas  de  dire  des  vérités  parfois  bien 
dures;  la  vengeance  lui  était  inconnue.  S'il  aimait  le  luxe,  la  magnificence 


'  •  Dio  uucrmùdi  iclic  .ArLeibkraft  des  liischofs  voii  Arias,  die  Weite  seiiier  Ivennlnissc,  seine 
Go.scliaf[^cvsa:rJllicil,  die  l'rciiieil  uiid  dcr  UeiciiUiuiii  seincr  Idceii,  dio  J:;iilscliiedcnijcit  seines  Willens, 
seine  Ircae  uni  slrciio'c  Roehllichkeit  luachten  iliii  ciulsweiien  uneiilbchrlich.  »  Keiiier  von  aile  Minis- 
tern  des  ki>iiij;s,  «  sagl  de  vcnezianische  Gesaudle  Suriuiio,  •  uud  seibst  niclil  aile  zusaiumen  genommea 
sind.so  \iel  werlh,  wie  ganz  alleiu  .Monseigneur  von  .\rras  (pp.  7,  8). 
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et  les  arls.  cVtîiit  rinfluence  du  i^oiit  de  l'époque,  le  résultat  de  I  éducation 
de  qrand  seii^'fuur  (ju'il  avait  reçue:  cetait  la  corjsé(|uenee  nécessaire  du 
milieu  dans  letjuel  il  t  lait  oI)liiie  de  vivre  Pas  |)lus  que  le  Hoi  il  ne  voulait 
la  monarchie  U[iiver>elle  '.  l'arfoi>  il  sest  Irompé.  par  exemple  lorsqu  il 
enuaijeait  ^()n  souverain  i  faire  la  ijjuerre  à  la  France,  à  provoquer  les 
hostilités  contre  TAni^leterre.  S  il  a  ai^i  ainsi,  c'était  daris  le  hut  de  faire 
lrionq)iier  son  maître,  auquel  il  était  sincèrement  de\oue. 


XIX. 


Fn  l-')S-'>  le  rôle  de  Frédéric  Pcircnol,  frèic  de  (irainclle.  n'a  plus  Tim- 
portance  d'autri  lo!>.  Apre>  avoir  reçu  l'aNis  de  sa  mise  en  liherte  p.  7  .  le 
('ardiiial  a[)pril  qu  Alexandre  Finies'  l'iNait  nofnme  gouverneur  d'Anvers 
p  i^.")!.  A  ce  lit  je  (diampai;ne}  inviti  a^Ntz  adroitement  les  Anversois  a 
demaniler.  comme  cncnard  de  leni-  projjrc  cluT.  I  i  restauration  de  la  cita- 
delle. tlemarclu'S  dont  le  (loi  et  Farnese  for*  ni  Iicn  satisfaits  A  ce  propos, 
(iiafiMlle.  (]ui  na\ai(  pa>  el('  bien  content  di'  l'ancienne  conduite  de  son 
Irère.  disait  au  |)rienr  de  Belle-Fontaine:  <•  Je  lui  correspondrai  volontiers 
en  lout  ce  rpii  sera  raisonnable,  mais  j'aurais  bien  ii  faire  en  satisfaisant  a 
tous  ses  ajipelils.  \  (pioi  au'^si  ji'  ne  veox  nrobli<j:er.  ni  à  lire  et  répondre 
aux  bibles  fpiil  veut  écrire,  efanl  ^es  lettres  toujours  de  beaucoup  de 
feuilles,  ce  qu  il  dit  faire  pour  m'infuriii  •!•;  miis  je  ne  \eux  tant  savoir,  ni 
moins  (ju  il  m('cri>e  picfjuanl  chaciin  a  >a  !anlai>ie.  \A  s  il  pen^^e  me  faire 
[)arlial  ni  pour  lui.  ni  [)Our  autre,  il  >e  forcorrq)le.  ni  ne  veux  être  ici  son 
aident  pour  aller-  lire  au  l{oi  se^  leltre->  ou  lui  en  fiire  r;q)port.  comme  il 
send)h'  le  [)reten(be.  il  ne  ser-aif  >nn  homme,  ni  conviendrait  que  je  le 
lisse.  Il  n  est   pas   bien   informe  de   i'elat    j)risent  de   cette  cour,    ni   de  la 
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forme  comme  Ion  y  négocie,  ni  de  Vhonneur  du  maître,  ni  de  ses  minis- 
tres, et  s  en  doit  former  le  jugement  à  sa  fantaisie  »  fp.  150). 

(Jranvelle  était  effrayé  des  longues  épitres  que  son  frère  lui  adressait  à 
propos  de  ses  affair-es.  JVoyez  à  ce  sujet  notre  tome  XI^  page  258.; 

Farnèse  le  fil  aussi  intervenir  dans  les  négociations  entamées  à  Londres 
par  Grafifia  pp.  101.  599.  405,  410.  Ui.  4o9.  490),  et  le  nomma  membre 
du  Conseil  des  finances  (p.  181). 

Pendant  son  .«éjour  à  Anvers,  lui  et  le  comte  d'Aremberg  rassurèrent  le 
(Gouvernement  au  sujet  des  dispositions  des  troupes  réunies  à  Borgerhout, 
soupçonnées  de  vouloir  se  révolter  contre  le  gouvernement  espagnol 
(p.  570).  Ce  qui  n'empêcha  pas  Farnèse  de  s'opposer  à  sa  nomination  de 
châtelain  en  celte  ville  p.  57(r.  Il  avait  été  aussi  chargé  de  répondre  à 
une  question  importante,  celle  de  savoir  ce  que  la  reine  d'Angleterre 
demandait  à  l'Espagne  et  quelles  assurances  elle  voulait  avoir  au  sujet  de 
la  [)aix  avec  le  Roi  ^\).  598\ 
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Lorsque  Granvelle  s'aperçut,  en  1581.  de  la  diminution  de  son  crédit 
auprès  du  Koi  et  de  l'influence  toujours  croissante  de  Don  Juan  de  Idiaquez, 
secrétaire  d'Etat,  il  voidut  se  débarrasser  de  son  rival.  A  cet  effet,  il  pro- 
posa au  Hoi  de  nommer  celui-ci  ambassadeur  en  Allemagne.  Philippe  lui 
rc'pondit  quélant  données  ses  nombreuses  occupations  rendues  plus  fati- 
gantes encore  j)ar  son  âge  et  vu  l'état  de  sa  santé,  il  ne  pouvait  se  passer 
des  services  d'Idiaquez  (pp.  (ilO.  (»17\  En  même  temps  le  Cardinal  voulait 
renoncer  à  l'archevêché  de  Matines,  et  tâchait  d'obtenir  en  échange  l'abbaye 
dltala  en  Sicile,  dont  le  revenu  montait  de  5,000  à  3,500  écus  par  an  (p.  607). 
Le  Koi  était  assez  disposé  à  bn'  accorder  ce  bénéfice,  en  lui  recommandant 
le  secret  (p.  617;. 

V  ers  la  même  époque,  Granvelle  s'occupa  de  la  position  d'Antoine  del 
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Kio.()ui,n('  on  K^pa-nc.  avait  rempli  aux  Pj.v^-Hjks  Ii>>  foiulions  (ic  tréso- 
rier (les  conliMatiuiis  et  de  l'epar-tio  Depuis  il  .nail  ele  poiirMiivi  et  per- 
sécule  par  les  i^isurge^  a  le!  point  (|ue  sis  hieiis  lurent  eonn,s(|ues;  il  fui 
même  emprisonn»-.  Dans  le  hut  lie  le  dedommai^'er  .le  se.  perles,  (w'anvelle 
voulait  le  faire  pa.s>er  en  l'orlu:; al.  ou  il  | ourrait  rendre  des  services  aux 
marins  hoilandais.  dont  il  |)arlait  la  l;.r)«;ue.  Le  Roi  n'était  pas  eloii,'ne  de 
faire  droit  a  ces  reioinmarulalions;  il  dtsiiait  Mirloul  voir  le  li>re  écrit 
par  liel  Rio  et  (jui  parait  se  rattacher  a  l'or^'anisation  du  crédit  et  a 
lexpluitalion  des  mines  en  l^pa-ne  (pp.  i'A'2.  (ILS,  irii;  Ee  Cardinal  vou- 
lant le  prole'n'r  ii  litre  *le  défenseur  de  la  ro\aute  dans  les  Pa}s-Ras,  le 
Roi  était  d'avis  il'en  faire  un  consul  en  Pi.ilugal. 
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Par  suite  des  circonstance^  au  sujet  deMjuelIcN  nous  avons  fourni  ihs 
explications  [)lns  liant  p,  i ')  .  nous  avons  ele  ohliij;e  de  donner  un  sup- 
plément a  la  correspondance  de  (irainelle.  Ce  supplément,  cominenranl 
au  "À  septembre  l-diS  et  linissant  en  septembre  15S."),  eom|)rend  soixante- 
douze  numéros   dont  nous  rendons  compte. 

La  première  lelfre  est  adressée  par  le  (Cardinal  au  duc  d'Albe,  le  "2  sep- 
tembre i.")()S  p.  ■'){)■)  .  >di\>  y  faire  allusion  a  leurs  diveri4;ences  polili(|ues. 
(irainelle  félicite  son  compeliteui-  di's  >u(ee>  (ju'il  a  remj)orlés  sur  les 
rel)elles  des  Pa\s-Ras  et  de  larrisee  dans  nos  proNances  de  Don  Failri(|ue, 
son  (ils.  Il  rentrelienl  ensuite  de  la  situation  de  la  Franclie-t^omte,  puis 
des  démarches  faites  par  les  abbes  de  lirabanl  a  j)r()|)os  des  affaires  reli- 
gieuses de  ce  duché  et  du  Luxembouii;:  mais  on  n"\  lrou\e  pas  un  mol  dis 
(jueslions  politiijues  (jui  divisaient  ces  deux  ai^eiils  de  la  monarchie  espa- 
i.;no!e. 

La  seconde   lettre,  écrite   le  3  octobre  lj73  ^p.  3it    par  le  Cardinal  au 


Roi.  est  relative  au  dépari  de  Don  Juan  pour  la  Goulette.  et  à  la  mort  de 
la  princesse  de  Rortui^al  (p.  509). 

La  troisième,  datée  du  2  août  1.^79,  est  du  Roi  à  Cranvelle  à  propos  de 
ses  occupations,  spécialement  pour  les  affaires  d'Allemagne 

Puis  le  Roi  correspond  avec  son  ministre  touchant  l'ambassadeur  de 
LEimpereJir  et  les  lettres  du  prince  de  I^arme  et  du  (Conseil  d'Etat  (p.  513); 
la  maladie  dudit  Prince  (p.  51  i):  les  dépêches  arrivées  de  France,  destinées 
à  Zayas  et  à  Antonio  Perez  et  relatives  aux  Pays-Bas;  ensuite  celles 
apportées  |)ar  Mondragon  (pp.  oii,  515). 

(îranvelle.  de  son  côté,  écrit  au  Roi  relativement  aux  affaires  du  Conseil 
(rilalie.  aux  missives  de  France  et  aux  avis  d'Italie  et  d'Angleterre  (p.  516;. 
Suivent  les  lettres  adressées  par  le  (Cardinal  au  Roi  et  par  celui-ci  à  son 
minisire  concernant  la  succession  du  Poî  tu<;al,  la  secrétairerie  de  guerre  et 
le  Conseil  d'Klal.  les  affaires  de  Bourgogne,  les  correspondances  de  Pardieu, 
seigneur  de  la  Molle,  le  comte  de  Rœulx,  les  papiers  d'Alonzo  Curiel,  Térec- 
tion  de  la  seiejneurie  de  Menin-Lielard  en  comté,  les  brouilles  survenues 
entre  Curiel  et  Pardicu,  les  affaires  de  Flcssingue.  les  services  rendus  par 
(irenel.  les  instances  faites  par  IJndanus  pour  rentrer  dans  son  pays  et  les 
diflicultés  qu'il  a  rencontrées  à  Rome,  l'arrivée  de  Rassenghien  à  Madrid,  les 
papiers  d'Antonio  lierez,  la  fille  de  Don  Juan,  les  affaires  d'Irlande,  au  sujet 
desquelles  il  conviendrait  de  solliciter  l'aide  de  la  France,  peu  soucieuse  de 
se  mettre  mal  avec  TAngleterre.  celles  du  duc  d'Aerschot.  l'envoyé  des 
l'.tals  d'Artois,  les  questions  relatives  à  la  composition  du  Conseil  d'État 
aux  Pays-Bas.  Celles-ci  font  l'objet  de  la  correspondance  entre  Granvelle  et 
l'abbé  de  Maroilles  (pp.  5()S.  569.  585.  5S(;.  593,  591.  600,  605.  6i  L  616). 

Dans  la  lettre  adressée  au  Roi  par  Granvelle  le  19  novembre  1579 
(p.  5^8\  et  dans  l'apostille  de  Philippe,  il  est  longuement  question  de  la 
formation  du  Conseil  d'Etat  et  des  diflicultés  qui  avaient  surgi  à  cette  occa- 
sion par  suite  des  compétitions  des  candidats.  L'avis  avait  été  émis  de 
ne  pas  appeler  au  Conseil  d'Etal  des  gouverneurs  de  provinces  ni  autres 
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à  (juoi  Ven  tenir  a  ee  >ujet    pp.  .'i.')0  et  ,>uiv.  . 

Knsuile  (.rainelie  cnlidienl  le  lin.  .le  la  Toi.on  d  or,  du  comle  a  erigcT 


en  faveur  du  marquis  de  Rieliehourg,  des  gouvernements  (rHesdin.  de 
Saint-Omer  et  de  la  W  est-Flandre  p.  ")();2).  des  intérêts  des  membres  de  sa 
famille,  tels  (jue  la  veuve  de  Don  Ferdinand  de  Lannoy  pp.  565.  (iOi;. 
l'raneois  d'Aeliev  (p.  aî)8  ,  Jérôme  d'Achey  (pp.  599,  ()02.  60.1).  Anatole 
df  Seey  pp.  *)9Î).  (')i)'2,  ()(),)).  des  affaires  du  duc  de  Brunswick,  de  la 
llazienda.  de  l'arrivée  du  Icgat  Hiario,  du  procès  que  .Marguerite  de 
I*arme  soutient  a  Florence  (pp.  57:2.  579),  de  la  pénurie  de  fonds  néces- 
saires à  la  guerre  (lan«.  les  l\'iys-Bas    p.  585  . 

A  propos  de  eclle  guerre,  le  (^anlinal  a  écrit  aussi  une  lettre  très  intéres- 
sante, dans  lafjiiclle  il  j)aile  longuement  de  la  missive  adressée  à  son 
souverain  par  Dennetières  p.  587).  A  son  aNis,  celui-ci  a  raison  dans  tout 
ce  (|u'il  dit  du  pn-judiee  de  la  guerre,  des  désordres  et  des  maux  qu'elle 
enl raine,  de  la  ruine  d('>  Flats  du  lioi.  de  la  tournure  fâcheuse  que  pren- 
nent les  affaires.  Il  faut  faire  un  effort  pour  emporter  le  tout  pendant  celte 
c;nnp!igne.  en  cherchant  à  re.luire  les  gens  les  plus  raisonnables  par  des 
négociations  habiles  et  par  la  force  les  obstinés.  Le  Roi  a  déjà  fait  des 
concessions  au\  pro\inces  wallonnes:  il  a  accepté  à  (Pologne  les  proposi- 
tions (ju  on  lui  a  soumises:  ce  qui  Fi'était  pas  cotnplètement  vrai.  Toutefois 
il  n  y  a  pas  lieu  de  convoquer  les  l'^tats  par  suite  des  inconvénients  qui 
en  sont  résultés.  Au  surplus,  les  Fiais  restés  fidèles  au  Roi  sont  rares, 
taudis  que  ceux  (\tis  rebelles  sont  nombreux,  et  si  le  Roi  les  convoquait,  ils 
se  moqueraient  de  lui. 

dette  lettre  trace  un  tableau  fidèle  de  la  situation  du  pays  en  i580.  La 
suivante  (p.  591)  appelle  lattention  du  Roi  sur  la  nécessité  de  nommer  un 
ambassadeur  près  de  la  cour  de  France,  en  remplacement  de  Juan  de 
\  arga>  Mexia.  décédé  (p.  59^;. 

Nous  ne  reproduisons  pas  dans  ce  supplément  le  texte  complet  du 
mémoire  de  (irauvelle.  imprimé  en  partie  dans  le  tome  I  de  la  !''«  série, 
page  71  des    irchives  de  la  maison  d  Orange,  publiées  par  Groen  van  Prins- 
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terei'  '.  \ou>  nou>  horfion^  a  compIcItT.  an  tiKiNcii  il'iiru'  copie  r(*('tu.'illi(» 
dans  les  n-ir)ier>  de  lie>,i[j(;i>ri.  ce  texie  (jiii  v>l  parfois  iiicorrecl.  il  esl  vrai. 

(ie  docnnierd.  ^i  ini[ioi(;in(  an  [loiiil  de  \  ne  îles  lail>  el  ilotes  du  ('ardi- 
nal.  de  se>  iii!eritioii>  et  appricialiori^  des  e\erieiii('ii'>.  deNail.  à  noire 
i\\h.  recc\  oif  ^on  cutn  pleine  rd  (.est  ce  (pu  non>  a  enuaL:e  a  le  la  ne  inipri  - 
rnei-  a  la  |iai,M'  (i."îl. 

A  !a  M'rile.  celle  }»artie  ne  c()nc(>rne  paN  directeinenl  notre  pa\s.  mais 
sixcialeineid  les  aiVnres  de  la  (ioulelle  et  par  suite  I  Instoire  i\u  replie  de 
(Jiarles-(^)uinl.  ainsi  (|ue  les  alTaircs  dOrienl.  Mais  cik'oi  e  une  fois  nous 
a^ons  cru  devoir  coinjileler  ce  nietnoire  si  iinpoilant  du  (Cardinal  sui-  les 
atTaires  de  son  teuip>.  et  (pn  n  était  ev  ideniiii  eid  j>as  .idi-esse  ;iu  lioi.  (Tetail 
un  travail  loid  a  tait  })ei;5onnel  ilestine  a  relutt'r  les  icproclns  de  ses  enne- 
mis au  sujet  de  la  polili(pie  (|U  il  a  sui\ie  sous  le  re^ne  de  (iliaili-s-Quint 
et  du  liis  de  cet  empereur.  l.o\al  et  di'oit.  il  lia  jamais  prête  la  main  à  des 
subteritmes  pour  taire  triompher  ses  o[)niion>  >il  s  e>t  oppOM' a  li  libelle 
de  conscience,  c  est  en  (pialite  de  Prince  de  IKi^lise  c,ilholi(pie.  pas  autre- 
ment et  en  vertu  des  lois  e\i.stanfe>. 

I>ien  souvent  il  a  préconise  au  su)et  de  cette  liheite  de-  llie(»ries.  (pu 
n  étaient  [)as  toujours  cordormes  a  la  maniei'c  de  penser  de  ^on  maître. 

(Iranvelle  na  jam  iis  ele  eniieni!  de^  ld)eile>  puhliipiCN.  cons|,imment  il 
ïi'en  tait  le  deleiiMMir  ([>.  ÎM  ;  il  n  aimait  pa^  le>  l>pajj;nol^.  I)lam;ut  sévè- 
rement leurs  excès:  il  nCl-iit  m  laux.  ni  vindicitil.  délestait  les  mesures 
extrêmes.  Toujours  correct  et  jusfe.  .telir  et  irrtel  hirerd.  il  a  voulu  rendre 
justice  a  tout  le  monde,  rneme  a  ses  adver>air-es  >il  a  conspire  contre  la 
\  ie  du  laciturrie.  il  a  suivi  nous  ce  rapport  les  eri"ernerds  de  I  ('p(M|ue 
rx'udanl    lii(juclle    il    vi\;iit.    La     llieoiM'    de>    assassinats    p(/lili(jues    était 


iiif-.  (i(> 


'    \isi  z    au^>i  li.iio  il     Mil  [:;!■  [(Ciicil   ",-j   l  ,i_i    ~<1  :    >  .Vli'iiinirr  div  hunier,  et  (.-iti^i'S  lir^  (khiIi 
I',i\  ■;  (l'I'i;  J..i>,  tirs  pr^^rcs  (I  irciu!\,  [lour,  ^i  ;i[irt'>  i[  r^înii  liiMiiii.'  fii  iloniiiT  plii^  j.ai  liculn'i  lonipti'. 
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admise  au  WI^  siècle  dans  tous  les  pavs.  fussent-ils  catholiques  ou  pro- 
testants. Sous  ce  rapport,  l'Angleterre  n  avait  pas  de  reproche  à  faire  ni  à 
la  France,  ni  à  l'Espagne,  ni  à  l'Italie.  Si  dans  un  moment  de  colère.  le 
(ordinal  excitait  en  vain  son  souverain  à  déclarer  la  guerre  à  la  France,  il 
comprit  plus  tard  que.  dans  linterèt  de  la  religion,  il  ne  fallait  pas  rompre 
radicalement  avec  une  puissance  catholique  au  profit  de  la  Réforme. 
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MARGUERITE  DE  PARME  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 
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Ortona  ',  le  i"  janvier  1585. 

Di  quanto  Vostra  Signoria  lUustrisîma  mi  scrive  con  la  sua  lettera  de 
i6  di  novembre  intorno  al  negotio  del  caslello  *,  sono  io  più  che  certa,  et 
che  la  sollecitudine  di  lei  ha  fallo  risolvere  et  abbreviare  la  buona  fine,  di 
che  a  Vostra  Signoria  lUustrissima  rendo  di  nuovo  infinité  gratie,  et  li  torno 
a  dire  che  tulta  questa  casa,  et  io  in  particolare,  li  restiamo  et  resteremo 
eternamenle  obligati  et  pronli  a  farglielo  conoscere  effellualmente  in  tutto 
le  occasioni.  Si  sta  hora  aspetlando  l'ordine  per  l'essecutlione  che  di 
ragione  non  potrà  lardar  a  comparire,  et  tanto  più  se  Vostra  Signoria 
lllustrisima  harà  fatlo  i  suoi  soliti  buoni  oflîtii,  sicome  l'ho  pregata  con  le 


Ortona  a  Mare,  Ortonc  sur  mer,  duns  le  royaume  de  Naples. 
Le  château  de  Plaisance. 
TOMB    Xll. 


mit. 
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mie  anlecedenli,  ehe  ruitimn  fu  alli  .1  del  passato,  di  ehe  va  con  quesla  il 
duplîcato.  Per  li  ullinii  avvisi  delli  Paesi  Bassi  s'intende  ehe  le  cose  cami- 
navjin  lutta  via  prosperanienle  con  speranza  di  meglio.  Tiligni,  figliuolo  de 
la  i\ua.  uscendo  d'Anversa  ',  fu  fallo  prigione,  et  da  lui  si  doverrà  inten- 
dere  aleuna  cosa  di  conseguentia.  Similmente  havevan  li  noslri  ammaz- 
zato  et  sbarratato  nna  quantità  de  nemici  rilornando  dal  veltovagliamento 
di  Bruselle*,  et  si  farehbon  molti  progressi  d'avantaggio  quando  si  corris- 
pondessi  al  Principe  con  le  cose  necessarie,  come  tante  volte  si  è  scritlo. 
Ml  rallegro  ehe  li  regni  di  Castiglia  habbino  falto  il  debito  giuramento  al 
Serenissimo  Principe  mio  Signore  \  et  ehe  ciè  sia  seguito  con  salisfattione 
di  Sua  Maestà,  ehe  per  quanto  viene  scritto,  dovera  parlire  par  Aragon, 
ancor  ehe  meglio  sarebbe  la  parlila  si  dilatassi  per  le  ragioni  et  cause  ehe 
Vostra  Signoria  lUustrisima  mi  discorre,  et  lai  volta  polrà  Sua  Maesta 
niutarsi,  non  obstante  li  appressi  délia  partita.  Ho  inteso  ehe  Gio.  Baltisla 
Tassis  sene  passava  in  Fiandra  con  il  carico  di  veedor,  et  ehe  in  Francia 
resterebbe  Don  Bcrnaido  Mendozza  ',  quale  io  non  conosco;  ma  concorro 
bene  nel  parer  di  Vostra  Signoria  lUustrisima  et  la  ringralio  mollo  delli 
avvisi  ch©  si  è  compiaciula  darmi,  et  di  quanto  piû  mi  scrivc  in  la  sudelta 

sua. 

Arrivai  qui  în  Orfona  alli  12  del  passato,  et  dui  giorni  appresso  credo 
per  causa  del  moto  del  viaggio,  mi  prese  la  gotta  nella  mano  et  piede 
sinistro,  du   un  li .   !»  nuta   in   letlo  alcuni  giorni.  Imperô  di  présente  slo 

ra-^gif  îi       ■!     !!'     i"  ne   v\    |M  ro  starlo  del  tutto  in  brève,  a  Dio  piacendo. 

ii^ju.i  ...îi-M.i,'   :  \.^^:i:*  ^i_ii-!ia    n'u.lrissima  questo  capo  dannn  pros- 


îl  I  i 


r  1  îi.>. 


■  i  / 


t  d  I 


...f 


'  Odet  de  la  Noue,  seigneur  de  TéUgny,  fils  de  François  de  la  Noue.  Il  fut  fait  prisonnier  au  fort  de 
Lilloo.  Voyez  noire  Préfare  du  tome  XI,  page  ixi,  le  texte  du  même  volume,  pages  492,  2-21,  604; 

HoR,  liv   XiX    *'  ■     î'i  '  *     <TH*D4,  t.  II.   pp.   Ô19,  332,  et  Documenlos  inédilos,  t.  LXXII,  pp.  495, 

50»,  524. 

'  [j^  dijches.-,t  Lu  allusion  à  la  défaite,  à  Contich,  des  troupes  envoyées  au  secours  de  Bruxelles  par 

les  i ir.   .'-.,,  dans  le  but  de  ravitailler  cette  ville. 

■   Cr  i  j-  1^    sf  rapptrt.   a  ;  j  r  j.  !  du  voyage  du  Roi  en  Aragon,  dans  le  but  d'aller  à  la  rencontre 
du  (!  :.   ,1    -a  fu!  :r  raari  de  l'Infante  Catherine,  voyage  que  le  cardinal  de  Granvelle  dccon- 

scillait.  \  uM  /  le  luuic  \:    ,    .-  ^^''.  2'J«',  'i  i,  "i\  ÎH^,  liO. 
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RÉSUMÉ. 


La  Duchesse  ne  doute  pas  du  tout,  au  contraire,  de  ce  que  Granvelle  lui  a  écrit, 
dans  sa  lettre  du  16  novembre  dernier,  au  sujet  de  rafiaire  du  château  de  Plaisance. 
Elle  est  persuadée  que  les  bons  offices  du  Cardinal  en  ont  fait  hâter  la  solution,  et  elle 
le  remercie  infini  nient  de  sa  sollicilude.  Elle  le  prie  de  croire  à  la  reconnaissance 
éternelle  de  toute  la  maison  Farnèse  et  à  la  sienne  en  particulier.  Leur  plus  cher  désir 
à  tous  est  de  le  lui  prouver  en  toute  occasion.  Elle  attend  maintenant  l'exécution  de  la 
promesse  royale,  qui  ne  peut  tarder.  Elle  l'espère  d'autant  plus,  que  son  Illustrissime 
Seigneurie  aura  fait,  comme  d'habitude,  les  démarches  nécessaires,  ainsi  qu'elle  le  lui 
il  demandé  par  ses  lettres  antérieures.  La  dernière  qu'elle  lui  a  adressée  est  du  3  décem- 
bre dernier,  et  elle  lui  en  envoie  ci-joint  un  duplicata. 

Les  derniers  avis  des  Pays-Bas  lui  ont  appris  que  les  affaires  vont  bien  et  iront  même 
(le  mieux  en  mieux.  Le  fils  de  la  Noue,  Téligny,  qui  se  trouvait  à  Anvers,  a  été  fait  pri- 
sonnier dans  une  sortie.  Les  Espagnols  ont  lue  aussi  et  pris  un  grand  nombre  d'enne- 
mis qui  revenaient  de  ravitailler  Bruxelles.  Le  Prince  fera  encore  bien  plus  de  progrès 
(juand  l'on  aura  mis  à  sa  disposition  les  moyens  et  ressources  nécessaires,  comme  elle 
l'a  demandé  si  souvent  dans  ses  lettres.  Elle  est  heureuse  de  savoir  que  les  Castillans  ont 
prêté  le  serment  requis  au  seigneur  Prince  héritier,  son  seigneur,  à  la  grande  sntisfartion 
tic  Sa  Majesté.  D'après  ce  qu'on  lui  a  écrit,  le  Roi  devait  partir  pour  i  Ara,-:  îî.  !*r  ii-eire 
vaudrait-il  mieux  qu'il  remit  ce  rflyne-e  pour  les  raisons  (isn  !.  Cardinal  lui  ;i  *  \[)Osées 
à  elle  en  particulier.  Le  buu\i  t.iiii  ;  cmi  t  nrun  rt-Mnir  ?hr  >a  .ircislon  el  décoiiunander 
.son  départ,  nialirré  1rs  préparatifs  qu'il  ,i  lut  liire. 

Elle  a  appris  «pn-  .jr.iii-f).i|ii-!c  i.lo  Tassis  passait  tu  liariiiri'  lixcr  le  inrc  eî  T.  eh;u,-r' 
de  veedor  ci  <jur  Vum  !>!  !  [lai.iiUii  «ie  Mriiiioza  resterai!  en  France.  Elle  ne  eoiiîi.-îii  pas 
celui-ci.  Quoi  qu'il  en   -a-A,  elle  juuiHLie  la  manière  ue  \oir  du  (uirdin.i!  ei  le  Jciiiercie 
des  avis  qu'il  s'est  piu  u    iui  doiin.  r.  ain.v;   tjue  de  lou.s   k.^   aut^c^  renMd,i;iieiiienis 
contenus  dau>  la  irîîri'  [irécilêc  di"  S.tu  l/miinuvv. 

l'A'.v  est  arrivée  a  Orioiia,   - d'"U  elie  vcv'A,  —  a  ia  dale  du    l"2  déeerrii)re  dcruier. 

Deux  jours  aprè'i,  -au-  d;niie  \ii\i  >!ii(f  de-  faliizue-  du  ^■o^a^c,  elie  a  eu  un  nuuve! 
accès  de  acuiie  a  la  înai:!  et  au  pied  iiaueli.'-,  el  elle  a  été  forcée  de  s'aliter  pendanî 
(jueltiiit  -  jours.  Aujuuid  hui  elle  va  reiauunieui  tnieux  el  e-père  qu'elle  sera  bienléi 
rélaldu'  ruUijdi'UeiiHUiî.   -'  1  jd'U!  à  L)i(Ui 


I 
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II. 

TF    CARDÎNAr.     DF    (.tlAWFlJF     A     M\H(i['KRni      DF     PAIiMF. 

(Archives  FarnésicnrH--  a   ^.q  i- ■-,  ti-thulr  173:. .j 

Maiii  hI,    !<■    I  1    jariv  icr    I  !')^.'•. 

Madame.  J  ay  re^pondu  a  louU's  \vs  lettres  (jue  rue  sont  venues  de  \  ostre 
Altèze;  et  des[)uis  les  mien[ie>  dernières,  je  n  en  ay  lieu  auleune,  mais  bien 
ay-je  entendu,  avec  regret,  le  travail  (|ue  la  !.;t)ute  a  donne  de  nouveau!  a 
\()stredicte  Altèze.  Je  loulje  Dieu  que  j  ay  entendu  que  despuis  les  dou- 
leurs cessoienf,  et  ((uEile  se  trouvoit  mieulx:  le  (Jointe  l'ompée  Torello  * 
est  pieça  iey.  et  je  solicite  continuellement  son  expédition,  en  laquelle  l'on 
/ne  donne  e>[ioir  que  hriefvement  Sa  Majesté  s  y  résoudra.  Je  me  déses- 
père de  veoir  tousiours  tant  de  dilations,  et  (juc  nous  ne  sçavons  aciievcr- 
de  fairr  le>  choses  en  temps  et  saison.  Si  espere-je  que  en  cecy  il  n  y  sur- 
viendra aultre  dilliculte.  et  de  mon  coustel  je  n  ()[)metz  riens  de  ce  que  je 
j)uis  pour  faciliter  la  besogne. 

Je  ne  diray  riens  à  Voslredicte  Altèze  des  aiïaires  des  I*avs  d'Emba>. 
[)uisque  Monseigneur  le  l'rince  n"ol)mect,  comme  j'espère,  latlvertir  de  ce 
(jue  passe,  continuans.  grâces  a  Dieu,  les  choses  [irosperemefil;  et  y  prend 
ledit  Seigneur  Prince  une  extrême  penne.  Je  ne  suis  content  (ju'il  y  tra- 
vaille tant,  et  que  tant  il  s  hazarde.  (]e  que  soiiverrt  je  luy  remonstre  et  faiz 
remonstrer  par  Sa  Majesté,  liry  disant  qu'il  doibt  considérer  combien  sa 
personne  emporte,  n'ayant  de  sa  vaillance  faict  desjà  (jue  trop  de  preuve. 

Il  ha  accorde  à  la  Ko\ne  Mère  du  lioy  de  France  la  suspension  d'armes 
pour  Laml)ray  pour  ung  an  *.  avec  fort  lionnes  et  prudentes  considéra- 
tions, et  vad  continuarrt  de  l'aire  par  les  armes  tout  ce  qu  est  |)ossible.  san> 
délaisser  de  sonder  les  voidentez  par  bons  ollices  et  prudentes  considera- 
lions,  pour  réduire  ces  pauvres  desvoiez  au  bon  chemin.  Il  est  aussi  de  mon 

'  Pnmprc  Torello  mi  Tnrelli,  comte  de  M^iitechiarugulo,  isicnibn-  do  rAcidoinie  des  Innomin.iti 
H  l'arme,  auteur  du  Trattalu  -lel  <lrln!o  dil  caxtiicro.  |i  fut  (iremiiT  j^fiilillionmii;  de  la  iiiaiM)ii  du  duc 
ilr  Panne.  Voyez  Morkhi,  pagr  l»i7;  Cinntat,  Don  lelipe  II,  t.  ill,  p.  !tl,  et  Pugguli,  Memone 
'!i,nchi-  lit  f'iaicn:-i,  t.  \,  pp.  iiM?  et  -"iS. 

'    Vu}ez   riotte   tome  XI,   p.i^c   71G. 
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advis  doster  le  commerce  d'Espaigne  et  de  Portugal  aux  Hollandofs  et 
Zeelandois.  ('e  que  je  solicite  continuellement,  mais  ny  en  cecy  que  tant 
emporte  y  ha  il  résolution.  Sainte -Aldegonde  et  aultres  du  "magistrat 
d'Anvers  dépravez  font  entendre  au  peuple,  qu'ilz  se  sont  donnez  au  Rov 
de  France,  et  qu'il  les  ha  acceptez,  résolu  de  avec  une  grosse  armée  les 
venir  secourir,  ronipant  ouvertement  la  guerre,  et  s'excusent  sur  ce  de, 
sans  son  consentement  et  de  leurs  confédérez  rebelles,  venir  à  accord;  mais 
il  y  a  ce  bien,  que  ceux  d'Anvers  respondent  audit  Seigneur  Prince  qui  leur 
ha  escript  de  fort  bonnes  lettres,  qu'ilz  feront  leurs  diligences  à  tous  cous- 
lelz  '  ;  qu'est  signe  qu'ilz  escoutent.  Ce  qu'ilz  feront  tant  plus  pressez  de 
nécessité,  leur  ayant  ledit  Signeur  Prince  faict  fort  prudente  replicque.  Il 
y  ha  peu  d'apparence  que  ledit  Roy  de  France  soit  pour  faire  ceste  folie, 
de  rompr-e  ouvertement  la  guerre;  car  combien  que  les  troubles  de  Lan- 
guedoc soient  aulcunement  appaisez,  pour  avoir  laissé  libre  le  gouvei-ne- 
ment  dudit  Languedoc  au  Duc  de  Montmorancy ',  horsmis  ISarbone,  dont 
la  charge  demeure  au  Duc  de  Joyeuse'.  Vostredicte  Altèze  verra  par  ledict 
que  yra  joinct  à  cesle,  imprime  et  publié  à  Paris,  à  Digeon  et  en  aultres 
parlemans  de  France,  qu'il  y  doibt  avoir  craincte  de  quelque  nouveaul 
garboulle.  Et  Ion  ha  mis  par  escript  ung  colloque  fort  long,  que  s'est  faict 
devant  et  en  présence  du  Prince  de  Biard  '.  entre  aulcuns  de  sa  court,  sur 
s'il  luy  convient,  pour  venir  à  la  corone,  aller  en  court  de  France  et  se 
déclarer  catholique,  disans  les  ungs  qu  il  le  debvoit  ainsi  faire,  aultres  qu'il 
ne  s'y  doibt  fier,  ni  laisser  la  religion  hérétique,  mais  se  tenir  en  ses  pays, 
[)Our  non  se  monslrer  legier-  et  perdre  par  ce  bout  I  appuy  des  Huguenotz; 
aultre  disoit  qu'il  debvoit  aller  en  court  pour  contenter  ledict  Roy  de 
F'rance,  y  demeurant  peu  de  tem[)S.  sans  faire  aultre  changement. 

Ledict  Roy  de  France  avoil   restrainct  le  nombre  de  ceulx  qu'avoient 
entrée  en  sa  chambre  et  faict  choix  de  nouante  gentilhommes.  que  servi- 

'  Voyez  BoR,  liv.  XIX,  fol.  37  v,  et  Strada,  t.  II,  p.  526. 

•  Henri  1",  duc  de  Montmorency,  fils  d'Anne,  cl  gouverneur  du  Languedoc,  fut  nommé  maréchal  en 
I  ?)C6.  Haï  par  Catherine  de  Médicis  et  les  Guise,  il  eut  de  ia  peine  à  échapper  au  massacre  du  la  Sainl- 
liartliélemy  quoique  calholi({ue.  II  mourut  en  1G14. 

^  Anne  de  Joyeuse,  fils  de  Guillaume,  et  favori  de  Htnri  111,  puis  maréciial  de  France,  né  en  IbGI 
rridit  en  Jî)fs7.  il  fut  chargé  de  faire  la  guerre  aux  Huguenots. 

*  Béarn. 
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reni  par  quartier,  afin  qu'il  y  en  y  aye  lousioiirs  Ironto  qui  facent  ronti- 
Muelleinent  garde  de  sa  per.sonru-;  que  faicl  [)priser  qu'il  se  craint  prenant 
le  eliemin  du  Kov   i.ovs  \h  vers  la  fin  de  ses  jours  ' 

Ceuk  de  l.orenne  et  de  (iuise  sont  relirez  hors  de  eourl.  [)eu  contens  i\\\ 
"ouverneiiienl  d'icelle:  et  ion  lia  en  ladite  eour  i^rand  soul)Çon  contre 
eiilv.  (^ela  nie  faiel  f)enser.  le  joiijnant  avec  le  surplus,  (ju'il  y  couve 
(pielque  chose,  et  que  a  ceste  cau>e  vrai^end^iableInent  ne  se  resouidra  si 
fjicileinent  à  nous  faire  i^uerre  ouverte.  <juoy(jue  les  rehelles  de>  Pays 
d  b^mhas  luy  en  facent  instance. 

L  on  hruvl  de  (jiielque  levée  en  Menia^ne.  \\\\\U  l'on  ne  sceit  pour  qui: 
f  l  >i  elle  se  faicl.  il  e>l  aiislant  apparent  (|ue  ce  soit  contre  le  lioy  de  France 
inesnie  (pje  pour  lu\. 

1/on  e>l  après  [)our  renforcer  Mon^i^neur  le  Prince  dKspagnolz  l)iso- 
unos  '.  comme  il  flia  deuiaiide,  et  de  les  faire  encheminer  par  le  plus  court. 
Va  je  le  solicite,  liint  (jue  je  |)uis.  el  la  nou\elle  })rovision  d'argent  dont  ion 
me  donne  hon  t>[)olr;  m.ii>  je  n'aclièxc  de  nj'cn  a^sheurer  que  je  \\i'V\  voie 
h'>  eiîecl/.  me  souvenant  du  |)asse.  Si  est  ci-  (jue  Sa  Majesté  démonstre 
l'ulendre  combien  ce  point  lui  [)ourruil  emporter. 

Sadicle  Majesté  nnu>  conliniie  ic}  la  giiene  [)()Uî'  son  parlement  [)0ur 
Arragon,  V\  mainlenanl  faicl  démon^tralion  de  \ouloir  fort  lost  partir. 
inectant  le  joui'  an  W'  île  ce  moN^.  el  faicl  son  com[)te  «le  s'entretenir 
(juehjue^  jour-»  a  Alcala,  el  apro  a  (iuadalaj  ir,  clie/  le  Duc  di'  l'infanleggo  . 
pour  j)ar  ce  moxen  lla^ler  chacun.  {)uis(jue  [)ar  ee  Ion  pourra  veoirquesa 
résolution  soit  d'etrectuer  le  \olaii^e.  \A  a  ce  com[)le  l'on  tient  que  les 
riDpco  se  feront  a  (laragoce.  \m  (|Uo\  \\  \  ha  tant  d  incon^ enians  a  consi- 
*!eier.  (jue  je  ne  me  |)ui>  rcsouldi'c  a  ache^e^•  de  le  croire;  estant  la  saison. 
oiillï'e  (a',  mal  a  [iropos  et  peu  séant  (ju'il  mciine  I  esjiousee  luy  mesme  à 
-on  gendre.  ()Uo\  (jue  I  on  |)rengne  |)our'  couleur'  les  (Iourtes  <le  .Mon(;on  *, 
pour'  les(juelles  j''  ne  \ois  cncoiris  le>  prepaialiN es  laides  (jue  seroient 
iiecosaii-e-.  >i   l'on  n  pr»  leml    faire  chose  que   Naille,  el  de  faire  venir  les 

'  \.  '.ii-.  \1.  \\)\  de  Frjiice,  srtail  t'i;f;'rtiii'  ^(■r^  lj  îi!i  «Ir  -i^  jours  dans  le  tliàtt.iu  du  IMcs.sis-lfi- 
Toiirs. 

'    Il  i  >.i);;n')s.  MiM.itN  ii.m  \  rili'ni- Il  '  l'i'cfu'is. 

''   Ini/.i  Lojii'Z  dr  Mciidori    ,h;r  (!,■  !  |  ii  f ,  !i!  ,  d  ,1 ,  .'t  r  .  nioft  Ic  -'D  ;mi'iI  iGOl. 
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estrangiers  à  Çaragoce  pour  y  faire  les  nopces,  où  sa  Majesté  n'a  pas  l'au- 
torité comme  en  Castille.  à  cause  de  leurs  privilèges.  Et  il  ne  me  peu  II 
sembler  bien,  ny  que  Ton  face  venir  le  Duc  de  Savoie  et  sa  suyte  si  loing: 
car  l'on  aura  penne  de  les  pourveoir  à  Barcelone  de  chevaulx.  II  en  fauldra 
plus  de  200.  Je  laisse  à  part  le  peu  de  commodité  qu'il  y  aura  pour  bien 
traicter,  par  pays  stériles  et  peu  peuplez,  tant  de  gens  de  sorte.  Et  pour  ce 
ay  lousiours  esté  d'advis  que  Icsdicles  nopces  se  debvoient  faire  à  Barcelone, 
imitant  en  ce  l'Empereur,  nostre  maistre  de  glorieuse  mémoire,  que  (it  le 
cliappitre  de  l'ordre  audit  Barcelone,  afin  que  les  chevaliers  eslrangiers 
venans  par  mer  peussent  retourner  par  mer  et  reprendre  leurs  chevaulx 
où  ilz  les  avoient  laissés  en  Italie,  sans  les  mectre  en  fraiz  d'achapter  che- 
vaulx et  cariages  en  Espaigne.  Et  non  Iraictant  fort  bien  et  splendidement 
les  estrangiers  que  viendront.  Ton  y  perdra  largement  de  la  réputation: 
et  au  lieu  dicelle.  Ion  gaignera  la  malveullance  de  plusieurs  de  ceulv 
que  viendront.  Touteffoys  il  fauldra  tenir  pour  meilleur  ce  que  enfin  Sa 
Majesté  resouidra.  Dieu  le  veuille  bien  inspirer.  Il  faict  son  compte  de 
mener  avec  soy.  oultre  Tespousée,  Monsigneur  nostre  Prince  et  Madame 
I  Infante  l'aisnée.  que  plusieurs  ne  treuvent  bon.  Et  ne  desespère  pas  que. 
quoy  que  la  chose  soit  si  chaulde,  il  n'y  puisse  encoires  avoir  quelque  chan- 
gement; ne  délaissant  de  faire  de  mon  coustel  tout  l'ofTice  que  je  puis  pour 
le  prouver. 


m. 


LE    CARDIN.\I.    DE    GRANVELLE    A    OCTAVE    FARNESE. 


(Archives  Farnésiennes  a  Naples,  fa.'^cicule  \"^^\^.) 


Madrid,  le   15  janvier  1585. 


Dalla  gratia  di  Voslra  Eccellenzia  nasce  il  contente  che  li  è  piaciulo 
;ignificarmi  la  ricevuta  délia  liberatione  di  Monsignor  di  Champagney  ', 


'   Voyez  notre  tome  XI,  pages  !2f2  el  suivantes. 


8  CORIU:.SIH)M)A>Ci: 

im'o  fratello,  ch'e  >lalo  prcso  dalli  ril)elli  pin  di  cin(|ue  anni,  et  qiieslo 
devo  di  pin  di  tanli  altri  ol)lighi  alla  casa  di  \'()slra  Kcccienza  [)oichè  è 
successo  per  il  valore  vl  huona  forliirja  del  Si^Mior  IVincipc,  che  j^iornal- 
mente  niaccresce  nuov  i  ohliglii.  ne  hastam  mai  a  poter  cuni[)lire  con  la  inia 
(d)Iip;a(ione  »e  non  col  desiderio.  essendo  le  mie  forze  Iroppo  deholi.  Son 
l)en  eerlo  elle  di  qncsto  n()>.(ro  huon  snccesso  lia  liavnlo  il  conlento  che 
\  osira  Krcellenzia  mi  >iij;ni(ica.  et  con  rairgione,  poiehe  con  que.sto  il  detto 
rnio  fralello  haveia  lanlo  pin  cornodila  f)er  adoperarsi  in  servitio  di  Vostra 
Im  celienzia.  come  s[iero  fara  pei-  non  fnaru'are  a  sr  slesso;  et  poicliè  il  nostro 
ohligo  e  tanlo  i^rande.  Vomira  Kcrellenzia  >i  ricordi  ,sem[)re  di  eomman- 
(la/'ci. 


in. 


A  N  A  I.  Y  -  F 


(iraiiNillf  rcnitTi  ic  Oi-Liv»  i  annV^c  i!r  l;i  lioiiî.c  mMiNilIc  «ju'il  lui  ;i  fliinoiici'c  de  la 
rii!-c  en  IiIhtIs'  tlii  S(Il:i;i'|i!  Ar  (,li,ini[i;r^iir\ ,  mih  ticic,  .irrcit''  par  It's  jchclU's  il  v  a 
j'iii>  (le  einij  an-^.  Ij  ( !;u.im<il  i  ii  r^i  .r;(ui;uil  pin-  rfcnfiii.ii-vant  a  la  iiiHi^oii  l'ariièso, 
i|!!t'  cette  hl-rraii-ai  c^l  tiiic  a  la  \alriir  et  aux  ^iiccr>-  Hii  pnnrc  Alt'xainlfe  aux  l*a\s-Ba-;. 
(  !iaî!i|ia;.'[M'_\  rni<-  ru  jihrrtt''  |niiiiia  minix  vr!-\ii-  lr>  ;ni.Tti^  tin  duc  de  l'arme. 


IV. 

LL    CAlibl.NAL    L»t    ullA.N\£LLL    A    .MAlU.LKltl  !  I      lŒ    PAUME. 
(Archives  FarnesieDiits  à  .Napli  s,  lacnulc  1735.) 

M.nin.i,    !-■    ■2\    jaiiMCr    1S8?). 

Madame.  J'a\  reeen  la  leltre  (jnil  lia  plen  a  \  oslie  Allèze  in'e.srri[)re  du 
m  dn  me»ys  jjasse.  a\«'c  le  dnplical  de  la  [)r(('edenle....  et  lonhe  Dien  (jue je 
Nuis  par  icelle  eunlirmalion   de  la  nonselle  cpie  Ion   m'ttvoil  donne  de  i<a 


I 
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convalescence,   luy   suppliant  qu'il  luy  plaise  octroier  à  Icelle  parfaicte 
santé. 

Je  suis  après  solicitant  l'exécution  de  ce  du  chasteaul.  El  Sa  Majesté,  que 
partit  d'icy  sambedy  dernier  pour  son  voiaige  d'Aragon,  et  avec  Icelle  Mon- 
signeur  nostre  Prince  el  Mesdames  les  Infantes,  ses  seurs,  donne  bon  espoir 
(}n  il  resonidra  le  tout  à  Alcala,  où  il  doibt  à  son  compte  arriver  aujour- 
dhuy,  et  s'entretiendra  audit  Alcala  et  Guadalajar  aulcuns  jours,  pour 
«ionner  temps  à  ceulx  que  doibvenl  suyvre,  faisant  son  compte  de  tenir  la 
(diandelense  à  Saint-Bartholomé  de  Lupian  *  Et  doit  là  continuer  son 
chemin  pour  arrivera  Çaragoce  environ  le  xviii  ou  xx  du  moys  prochain, 
ayant  adverly  par  courrier  exprès  le  Duc  de  Savoie  du  jour  de  son  parle- 
ment, afin  qu'à  proportion  de  ce  il  haste  le  sien.  Et  je  puis  assheurer 
\oslredicte  .\llèze  que  Sadicle  Majesté  el  Leurs  Altèzes  se  sont  partiz  avec 
fort  bonne  santé.  Dieu,  par  sa  grâce,  les  veulle  conserver. 

De  Elandres  nous  avons  les  mesmes  nouvelles  que  contiennent  les  lettres 
de  Voslre   Allèze.  el   est   apparent,  ce  qu'Elle    mesme   m'escript.   que   la 
rivière  d'Anvers  sera  pour  maintenant  du  tout  serrée,  s'eslans  jà  failz  plu- 
sieurs bons  exploix  avec  ce  que  s'esloil  desià  faicl.  Sainle-Aldégonde  et  les 
predicans  abusent  ces  pauvres  gens,  leur  donnans  à  entendre  qu'ilz  seront 
l.iiefvemenl  grovsemenl  secouruz  de  France*.  .Mais  coFTime  Voslre  Allèze 
aura  peu  veoir  |)ar  mes  précédentes,  il  est  peu  apparent,  puisque  en  France 
mesme  Ion  se  crainl  de  troubles.  L'on  me  donne  espoir  de  renforcement 
(le  gens,  par  le  moyen  que  Monsigneur  le  Prince  le  désire,  et  que  l'on 
j)onrvoil  bonne  somme  d'argent,  par  plus  brief  chemin,  oullre  ce  que  Ton 
fera  suyvre  les  mesades  '  de  largenl  qu'est  à  Milan.  Si  cela  se  faicl.  je  pran- 
dray   bon  espoir  de  noz  affaires,  el  mesme  si   l'on   vouloit   se  resouidre  à 
osier  le  commerce  aux  llollandois  el  Zeelandois,  que  jà  dois  long  temps  je 

'   >i(i  lî.irlolomt',  iiiaisua  iiièro  do  l'ordre  des  Ermites  à  Lupiaria.  Voyez  .Madoz,  Diclionario  groarn- 
I  'mil  fil-lorini  ilr  lispai'ia.  I.  X.   p.  170. 

'    \  ()\rz  ;i  ce  Mijet  la  lettre  du  luusislral  d'Anvers  adressée,  le  26  novembre  1584,  à  Henri  III,  roi 
■  il   l'iaiief.  à  lellrl  de  lui  deniiiiider  si  s  ordres   en  ce  qui  concerne  la  conduite  à  suivre  vis-à-vis  dn 
l'niice  de   Parnie,  (jui   lui   prupo-,  lit  une  réconciliation   [Uullrtins  de  la  Comniisiion  royale  d'/tialuirc 
r.'  série,  t.  Xil,  p.  202),  et   la  lettre  dudit  magistrat  adressée  à  la  Ueine-.Mcrc  [ibidem,  p.  203).   On 
I  lut  encore  consulter  à  propos  d<s  dispositions  du  roi  de  Eranre,  Bor,  liv.  XIX,  fol.  54  et  suivants. 

'   Mcsadf<,  payements  par  mois. 
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solicite,  et  que  si  les  Frnn(;ois  se  bougent,  que  l'on  face,  sans  pins  dissi- 
niuler.  diversion,  proeuranl  Sadicte  Majesté  de  se  faire  le  plus  fort  [)ar  mer, 
comme  il  peult.  Mais  \erital)lement  nous  procédons  en  tout  trop  floclie- 
ment.  et  mestnes  en  ce  (pie  infiniement  nous  enq)()rleroil  et  en  quoy  I  on 
dehvoit  pourveoir  en  extrême  diligence;  asslieuranl  \ Ostredicte  Altèze  (jnc 
je  laisse  de  proposer  heaucouj)  de  choses  (ju  il  conviendroit  faire,  pource- 
(luil  nV  lia  >u\  te.  et  que  commençant  sans  suy\  re.  il  en  pourroit  ensuy\  re 
plus  de  mal  (jue  de  bien.  Mais  j'espère  (|ue  Dieu  (|uel(jue  jour  nous  aydera 
Va  pource  que  je  suis  empe>che.  comme  V Ostre  Alteze  peult  penser,  en  la 
sorte  que  Ton  est  en  ung  tel  temps  de  parlement,  pui^qu  il  fault  que  je 
suvve,  je  ne  ferav  ceste  plus  longue,  que  de  mes  bien  humbles  et  très 
affectueuses  recommandations  à  la  bonne  gra»e  de  V  o.stre  Alteze. 


V. 


LE    CARDINAL    DK    (.RANVELLF    \V     PRLNCK    DE    PAHMK. 

iArchivt-  Farric-irmif^  ù  >*;i(i!'--,  f.i'Miciiîr    IT'n.) 

Mailiitl,   if    -'2  janvier    1.'>H5. 

Entiendo  que  escrive  Su  Magestad  a  Vuestra  Kxcelencia  paraque  mande 
hazer  justicia  a  Pedro  de  Maluenda  en  una  pretension  quo  tiene  de  cinco 
n)il  ducados  de  oro.  que  dize  série  devidos  en  essos  estados.  Ilazeme 
instançia  paraque  en  confomiidad  de  la  caria  de  Su  Magestad  yo  tambien 
e>criva  a  Vuestra  Kxcelencia,  suplicandole  que  le  mande  favoresçer  en  lo 
que  instamente  se  pudiere.  lo  quai  hago  de  buena  gana.  assi  por  no  pedir 
sino  justicia,  como  tambien  por  ser  el  diclio  Maluenda  muy  alliçionado  al 
serviçio  de  Su  Magestad,  en   el  (jual  »e   lia  siempre  empleado  prompta- 

'  Pedro  MriliicïHiii,  fuianciei.  \  oyez  U^nvu  v,  El  pmh'r  «m/  n,  E>})itiin,  t.  N",  pp.  57-J,  b7-4,  et  iiiie 
,,  itir  (le  Pliiliii[H-  Il  u(lies>ee  u  .Maluciiila,  le  "i'."  jaiiM.r  Ib^b,  <t  (ruusciile  dans  le  re^i>lre  n  l'jr., 
[i»l.  4  S"  (Je  l'aïuiieuce. 
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mienle  y  ayudado  con  su  credito  a  los  predeçessores  de  Vuestra  Excelen- 
cia  en  esse  govierno  ;  y  lodo  el  favor  que  Vuestra  Exceleocia  sera  servido 
hazerle  por  este  respecte,  porme  a  cuenta  de  los  muchos  otios  que  he 
1  eçebido  de  Vuestra  Excelencia,  cuya  Iluslrisima  persona  y  estado  nuestro 
Senor  guarde  y  acresciente  como  desseo. 


V. 


RESUME. 


(iranveiiea  appris  que  Sa  Majesté  avait  écrit  an  Prince  pour  le  prier  de  faire  droite 
la  rcqiièie  de  Pedro  de  Maluenda.  Celui-ci  réclame  cinq  mille  ducats  d'or  qu'il  dit  lui 
i  ire  dus  aux  Pays-Bas.  Il  a  demandé  au  Cardinal  d'écrire  à  Farnèse  à  l'appui  de  la  lettre 
«lu  Roi,  pour  recommander  au  Prince  d'avoir  égard  à  sa  prétention  dans  la  mesure  qui 
convient  et  de  lui  faire  donner  toute  la  satisfaction  possible.  Granvelle  s'est  prêté  de 
bonne  grâce  à  celle  démarche,  non  seulement  parce  que  la  réclamation  du  solliciteur 
est  fondée,  mais  parce  que  ledit  Maluenda  est  un  serviteur  dévoué  du  Roi,  qu'il  s'est 
toujours  employé  activement  au  service  de  Sa  Majesté  et  aidé  de  son  crédit  les  prédéces- 
seurs du  Prince  de  Parme  dans  les  Pays-Bas.  Le  Cardinal  sera  reconnaissant  au  Prince 
(le  tout  ce  que  celui-ci  voudrait  bien  faire  pour  son  protégé  et,  le  cas  échéant,  il  consi- 
dérera cela  comme  im  service  rendu  à  lui-même. 


VI. 


MAHGIEHITE  DE  PARME  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 


(Archives  Farnésiennes  à  Naples,  fascicule  1736''".) 


le  5  février  1585. 


AI  primo  de!  passato  scrissi  a  Vostra  Signoria  Ilustrisima  quel  che  vedrà 
per  il  dup[)licalo  che  va  qui  giunto.  Dipoi  non  ho  ricevuto  sue  lettere,  et 


i!2 


(:oHHES[»o.M)A.\(:i: 


ledesidero  in  esfremo.  principalmente  per  liaMT  ruiove   dellîi  sua   huona 
sulule-  vl  anco  avviso  (lie  Sua  Mat^Ja   hahhia  dato   lordini  ()p[)ortuni  per 
l'essequltione  dfl  nei^'otio  del  ca.stello  ',  (lie  di  ra-i^MOnc  non  potrà  tardar  a 
coinparire.  etsono  io  ccrla  clie  \o>(ra  Sii^noria  II Urs l ri s.si ma  non  hara  las- 
salo  di  faîne  o^ni  oiïitio  et  opéra.  Qua    si   iiitende  elie  Sua   Maeslà  voleva 
t's^er  in    \rai;on   per  tuKo   il  présente  niese.  et  ivi  dovea  îindare  il  Dueadi 
Savoia  '.  di  elie  aspello  pin  eerlo  rai;<;n;ii:lio.  Dai  Pae>i  lia^si  doppo  la  nii:i 
nllim;i   non   (en^o  awÏM»  di  nioniento.  sen^ri  elie   idlirnaniente    li    no^tro 
jiavean  rotlo  il  (onte  de  Olaeh    .  et  >i  sperava    «lie  (inelia  villa   si  dove><-i 
ridur  presto  al  dovere.  et  tnttavia  si  attendeva  a  eonpiir  la  palisada.  elie  pei 
la  niala  staiii^ione  et  eontrarieta  di  tenijM  andava  pin  in  lnni;o  elie  non  er  . 
di  l)isoi;no.  Mi  e  anco   vcnuto  >erilto  haver   Sua   Maesta   dato   lordine  de! 
'loson  doro  ad   alcnni   sii^Miori  di   »>^>i    Paesi    liasM.  et   in   vero  mi  e  pars., 
huona  resoluttione.  et  con  dire  a   \  ostra  >iij:noria  llnslrisime  elie  di  pré- 
sente slo  rairgioncvolmente  hcne  di  sainte,  non  mi  estendero  in  allro,  salvo 
in  preuarla  a  serivernii  piu  spesso.  perelie  rieevo  i]:ran<lissima  eonsolallione 
(•on  le  sue  letlere.  et  ma_L'i;iormente  (juando  mi  portan  huone  nnove  di  Ici 
Nostro  Sii^nor  Iddio  li  eonceda  quella  prosperita  et  eontentezza  ehe  da  me 
se  li  desidera 


VL 


R  É  s  U  M  E  . 


La  Duche.v-f  a  adresse,  le  i"  janvier  dernier,  ;m  Cardinal  une  lettre  dont  elle  Im 
envoie  un  iiuplicata.  Depuis,  elle  n'a  pas  reçu  de  ses  nouvelles.  Elle  désirerait  pourtani 
lieaucoup  savoir  si  Son  Éminence  se  porte  buii,  et  reeevoir  l'avis  (jue  Sa  Majesté  a  donne 


'   î,('  château  de  Plaisan'^p. 

•  eharles-Emniariuol,  duc  de  Savoir,  -nivriit  utô. 

»  En  novembre  15Hi  il  fut  flue^tio^  dCnvoy*  r  <irs  srcours  df  \  ivres  >  t  d'hommes  à  la  ville  île 
f5ruxel!es  par  rintermédi;uri'  de  Phili[)pe,  comte  de  Jlohenlude,  mai-  il  n'y  [Kiriil  pas.  \  o\  ez  iiolîf 
tome  \I,  page  700.  et  Document  t  s  mèc/i'w«,  t.  LXXtIl,  p.  11. 
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les  ordres  nécessaires  5  rexécution  des  mesures  arrêtées  pour  le  rèiïlement  de  l'affaiie 
du  ehàteau.  Cet  avis  ne  peut  sans  doute  tarder  à  lui  parvenir,  el  elle  est  convaincue  que 
le  Cardinal  aura  fait  à  eet  effet  tous  les  bons  offices  en  son  pouvoir. 

La  Duchesse  a  appris  que  Sa  Majesté  voulait  passer  tout  le  mois  de  février  en  Araiton, 
où  devait  la  rejoindre  le  duc  de  Savoie.  Elle  attend  quelques  renseignements  à  ce  sujet! 

Depuis  la  dernière  lettre  qu  elle  a  adressée  à  Granveile,  elle  n'a  reçu  aucun  avis 
important  des  Pays-Bas,  sinon  que  les  Espagnols  ont  mis  en  déroute  le  renfort  que  le 
comte  de  ïlolienlolie  eonduisaii  à  Bruxelles.  On  espérait  que  cette  ville  rentrerait  bientôt 
sons  l'obéissance  du  Uoi.  Quant  aux  travaux  d'investissement  d'Anvers,  ils  étaient  conti- 
nués avec  zèle,  mais  ils  étaient  retardés  par  suite  des  intempéries  de  la  saison. 

Elle  a  appris  aussi  que  Sa  Majesté  avait  donné  l'ordre  de  la  Toison  d'or  à  quelques 
seigneurs  des  Pays-Bas.  C'est  une  résolution  qui  lui  a  paru  excellente. 

vSa  santé  est  assez  bonne  en  ce  moment,  et  le  Cardinal  lui  fera  plaisir  en  lui  écrivant 
plus  souvent  de  sa  propre  main. 


VIL 


MAHGl'KIUTE    DE    PARME    AU    CARDINAL    DE    GRANVELLE. 


(Archive.*  l'arnésieniies  à  Naples,  fascicule  17Ô6''''. 


,  le  5  février  1S85. 


Andando  hora  ii  Principe  di  Sulmona  '  far  riverenza  a  Sua  iMaestà  et 
essendo  ei^li  molto  niio  amico  si  come  sono  stati  quelli  di  sua  casa,  ho  scritlo 
a  Sua  Maiestà  supplicandola  a  favorirlo,  et  particolarmente  perché  alla  sua 
real  presenlia  Io  honori  con  quella  dimostrattione  che  merilano  le  buone 
(jualità  di  sua  persona  et  ii  molli  servilii  de'  suoi  antecessori,  el  sebene 
Vosti  a  Signoria  lllustrissima  sendoh'  dette  Principe  quel  che  li  è,  Io  haverà 
in  sua  proteltione  et  raccomandatione,  senz'  aîtro,  mi  è  parso  nondimeno 
pregarla  instantemente  a  fare  in  favor  di  esso  per  rispetlo  mio  qualche  cosa 
davanlaggio  di  quel  che  farebhe  ordinariamente  per  se'  stessa,  che  tutto 


•  Horace  de  Lannoy,  prince  de  Suimone.  Voyez  notre  tome  XI,  pages  25i,  2i2. 
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ricevero'  da  V  ostra  Si<înoria  Illustri^Mina  in  persona  mia,  et  ne  li  reslaro  cou 
moll'  ohli^ho. 


VII. 


A  N  A  I.  V  S  H  , 


I.etlrc  (If  rcconimandaliori  de  la  Diiclies^i-  nti  cardinal  de  Craiivelle  en  faveur  du 
Prince  de  Sniinone,  (jui  se  ret)(l  en  l^sjjaj-'rie  pour  [irésenter  ses  respects  à  Sa  Majesté. 
I,e  Prince,  à  l'exenif)!»'  de  ions  ceux  de  s;i  luaisor),  tiant  des  meilleur'^  amis  de  la 
l)ur|)isNt\  (•(■Ile-ci  ;i  écrit  ,'iu  Hoi  pour  le  prier  de  lui  accordir  sa  laveur  et  de  raecucillir 
,.vec  |.  s  honiieurs  du>  à  son  rarij:,  a  >es  mérites  et  aux  noînbreux  services  de  ses  aïeux. 
i:iit'  ne  doute  [);is  ([Uf  le  Cardinal,  connaissant  le  Prince,  ne  s'em[)Ioie  pour  lui  auprè> 
de  Sa  Majesté,  mai»  elle  e>[H"re  ([n'en  reeommand:(nt  elle-même  et  tout  particulièrement 
le  Prince  h  Granvelle,  >on  Ijuhk  nce  l'appinCra  et  le  (avortera  encore  davantaj^e;  elle 
lui  sera  reconnai-sunte  an  rr-ic  de  celle  sollicitude  conime  d'un  ser\ice  personnel  (pie 
le  Cardinal  liii  aurait  rendu. 


Mil. 


Li:  CARDINAL   DE  (iHANVELLE  A   FRANÇOIS   l"",  GRAND  DUC  DE  TOSCANE. 

Saraf;i»>.se,   le  7   février   158Î). 

Questa  presentarà  a  V  oslra  Altt'za  (ia  parle  inia  un  figlinolo  di  Monsieur 
(le  (Jiauvirev  *  uno  del  niai^istrafo  délia  cita  di  Bisanzone  che  ha  carico 
(lelle  mie  inlrate  in  Ror<i;oi;na,  con  suf)plicare  a  Vostra  .Alteza  che  sia  servita 


'    C!i:eiri'\.    ]!'>!irf;ui;!;i!ii!i,    [htmiiui;!^-»'    (iéviiu»'    :iu    C  irdiiia!    lîr   ('iraiivcllr.   Vnycz   tmtre   tome  I\, 
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farli  adminisirare  brève  et  buon  cumph'mento  di  giuslitia  contra  un  gen- 
tilhuomo  di  Fiorenza  de  Pitti,  contra  il  quale  prétende  che  li  sia  debitore 
di  qualche  summa.  Yo  fo  volontieri  istanza  a  Vostra  Alteza  in  cose  simih', 
perché  so  che  per  bontà  sua  da  se  et  senza  altra  istanza  fa  fare  giustitia  a 
tutti.  El  tuttavia  di  quelle  che  sarà  servita  fare  per  questo  huomo  niio  a  mia 
intercessione  riconoscerô  infinito  obligo  a  Vostra  Alteza,  al  servitio  délia 
quale  m'  offero  corne  devo  prontissimo.  Dio  la  conservi  et  prosperi. 


VIII. 


ANALYSE 


Lettre  de  recommandation  présentée  de  la  part  de  Granvelle  au  Grand  Due  de 
Toscane  par  M'  de  Chauvirey,  faisant  partie  du  magistral  de  Besançon  et  receveur  du 
Cardinal  en  Bourgogne.  Celui-ci  prie  instamment  le  Grand  Duc  de  faire  rentrer  son  pro- 
tégé en  possession  d'une  créance  qu'il  prétend  lui  être  due  par  un  gentilhomme  de 
Florence,  du  nom  de  Piiti. 


IX. 


MARGUERITE    DE    PARME    AU    CARDINAL    DE    GRANVELLE. 

(Archives  Farnésiennes  à  Naples,  fascicule  1736''".) 


le  20  février  1585. 


Dipoi  che  scrissi  a  Vostra  Signoria  Illustrissfma  allî  5  del  présente,  ho 
ricevuto  quasi  in  un  medesimo  stante  due  sue  lettere  de'  13  di  décembre 
et  il  di  gennaro  passato,  et  con  tanto  mio  contento,  inteso  la  buona  salute 
di  lei,  quanto  ricerca  la  grande  affettione  et  buona  volontà  che  li  porto  et 


i 


\ 


ir. 


œKKISPONDVNCi': 


(lesiderio  che  lengo  (lella  sua  prosporilh  et  limita  vita.  ^è  ocrorro  piinto 
elle  Vostra  Si'i'noria  Ilhistiis^inia  s'a(T;i(irhi  In  voler  rierlificarnii  délie  tante 
(iiiiui'iilie  et  huoni  oflitii  che  di  corUiriuo  ha  falli  per  la  reslitulione  del 
caslello  di  Piacenza.  >eiidone  io  i^ran  tempo  fa  inlieramente  certilicato.  et 
(.iiilo  elle  se  non  fusse  stato  la  sua  solleciludine  et  favore.  forse  elie  ancora 
ii  ne'M)li()  >larel)l)e  irri>olulo.  con  tutlo  rlie  dalla  henii^nilà  di  Sua  Maestà 
ion  si  [)olesse  s[)erare  altra  lesolultione  di  (juella  elie  ha  preso.  ^e  rende 
.li  nun\o  iir.ilit'  n  VOstra  Sij^noiia  llluslrissirna  et  dalT  opéra  et  niezzo  suo 
>i  ile\e  ri('Oiie>eere.  si  eorne  riconoscianio.  délia  rcsolullione.  et  assicuiisi 
dit'  r>ei|)eluauienle  da  lulli  noi  ne  s.ua  lennlo  nioujoria.  et  da  me  in  parli- 
eolarc.  restandoncii  ohhiiualissirno.  eorne  ii  elîelti  Io  <linioslreranno  in 
n^rni  occasionc.  S"as[)e(la  liora  il  (lonte  l*oni[)onio  eon  Ii  rieapiti  per 
liavenu'  il  [)o-se>.>o.  el  ini  |)F()inelto  inctlianle  i  soiili  huoni  oflilii  e!  opéra 
di  \()>(ra  Si^noria  Iliu>trissiina  ehr  Sua  Macshi  I  ha\era  spedilo  avaFili  la 
paiiila  per  Ara^oiia.  et  ehe  d  hora  in  hoia  [)os>i  cornparire  esso  (,onte  a 
l^iaeenza.  dove  il  Sij^Mior  Duca  inio  via  aspellandolo 

Li  afT.iri  de'  l*aesi  liassi.  {(jino  Ici  dice.  eaininano  tullavia  |)rospernnienle. 
et  e  |)ur  vero  che  il  Principe  si  \a  Iroppo  ari>ieaiido;  irn[)ero  le  nécessita 
Io  eoslrinuono  el  sonra  tullo  il  zeli'  ardenlissinio  che  liene  al  scrvitio  di 
Sua  Macsia  el  il  desiderio  di  condurre  a  fine  (juella  i^uerra,  corne  s|)ero 
i"*ua.  iiii'dianle  il  di\in<)  ainîo.  (ion  awisi  \enuli  di  (ioloi^na  s'inlende  che 
riniinici  hanno  volulo  [)tr  iiileliiij:<'ntia  suptcndere  la  >illa  di  Ijolduch  '' .  el 
(!i  -ia  uni  [)arl('  di  e.>M  er'aii  o  enlrali  dentro.  el  corj  inoile  di  ni(dli,  et  anco 
<ii  1)  u'jliesi.  et  erano  i  neinici  si  ili  rii)ullati.  lia  i  (luali  dicono  l'S.ser  niorto 
ii  Honte  (!<  Hach.  hen  che  nofi  ln  asNÏcurano  \  llor  Hi  Iddio  rin^raliatct 
(In-  la  iinjiresa  h  <■  nn-cila  \  ma.  el  spero  che  prcvlo  la  \illa  di  IJrusselles 
>i  d('lil)a  ri  lurreal  do\crc.  ti'o\an(|M,i  in  neccsMl-i  di  \iNeri.  secondo  n  iene 


1,     i.i  j   ;..     !    !>>.').  lies  soldats  envoyés  j. 


r  riii.lj  ji'  'il  ii  iln'(llotl('  >i  Uni-  ir-l)uc,  clilrcirnl  ru 
ci'lU:  ville,  I  '  CM  I  Mi'ii'  chassés,  .i[irr<  avir  f->;i\f  lii'  i^i.iii-li's  pt  rtr>  mim/  lion,  li\.  W.  fol.  ô,  et 
s  r  K  U)  V.  t  11,  [.  ""'.'..  [.1  ri-'ili'i;!  i!-'  ri'llc  sur|irisr  i'^!  liii.iiili'o  llall^  uiir  Icttrf  ailr  csnTi'  jar  U-  ma;;i^tral 
«le  Bois-le  l>ui:  a  AIrv  anifr  K,ii:;i-m  liti  ("i  fcsncr  l'jsi,  l'I  lKl^l^  uni'  Uriji  r  rrhilion.  N'dncz  Hul/iinis  Jr 
lu  Cl, 1), mission  )-iji/ i\-  d'fif'''iirc,  "'  mii-,  t.  Xlil,  j  [i.  HT  il  \  {[>  ,  Ait/im.i.ii,  /)i'  Inmi'  lirli/ico, 
ji.  Il  i:J.  riii'ipiic  11  1  li  aiii  i  s-a  'Ir-,  tc!!.-ital!'i:i-i  auv  l).jurj;foi.s  ilc  rcltc  \  ille.  linllvl\n.i  d>'  lu  (^utmntssiiin 
luij.ih'  >rin.:.,ir,  .  "■  -,Tii',  1.  Xlli,  \'.  HT,  <l  iJo'noihti,.  -;/,  /Cm.v,  !  I.WIII,  |.ji.  10,  M. 
'    l.e  liruit  ili'  la  luorî  'iu  roiuîr  Av  liuln-iiloh-'  ni'lail  !ii;llt'inciit  fondi'. 
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scritto.  et  se  il  re  di  Franeia  non  si  mescolerà  in  dare  assislenza  alli  rebeili 
'corne  niostra\  et  di  raggione  si  deve  credere,  tutlo  passera  bene,  et  in 
questa  buona  volontà  io  doveranno  niantenere  i  sospetli  che  par  si  vadino 
risusscitando  nei  suo  regno,  clie  in  conformità  di  quanto  Vostra  Signoria 
l'Iustrissiuia  uii  scrive,  si  va  intendendo  per  diverse  vie.  Et  se  in  Spagna 
el  in  Portugaiio  si  levassi  il  coniertio  di  Olanda  et  Zelanda,  corne  Vostra 
Signoria  lllustrissima  prudenteniente  più  volte  ha  rimoslro,  si  abbrevie- 
rebbe  la  redutlione  di  quelii  stati  alla  débita  obbedientia  di  Sua  Maestà,  la 
(juale  per  quanto  è  venuto  scritto.  doveva  mettersi  in  camino  per  AragOQ 
aiii  XX  del  passato  el  Io  haverià  esseguito,  poi  che  di  suo  ordine  il  Signer 
Duca  di  Sassonia  '  se  imbarcalo  alli  2  del  présente  benchè  saria  stato  assai 
lueglio  per  le  moite  raggieni  che  Vostra  Sic^noria  lllustrissima  aleaa  che 
(jnesta  gioinata  si  fusse  differila  ad  altro  tempo.  Non  di  mené  si  deve  spe- 
rare  che  tutlo  passera  bene  et  a  satisfattione,  il  che  a  ï)\o  piaccia.  Et  ie 
ringralio  lei  per  quanto  interne  a  questa  materia  mi  discorre  et  simil- 
menle  per  le  cose  di  F'rancia,  che  in  vero  non  si  puè  dir  meglie  ne'  d'avan- 
la-gio. 

Circa  il  parlicolarc  délia  >isita  di  Napoli  intese  la  previsione  che  Sua 
.Maestà  ha  faite,  el  sono  in  cio  del  medesimo  parère  di  Vostra  Sif^noria 
lllustrissima  la  quale  in  ogni  case  si  compiacirà  haver  memoria  délie  per- 
sone  che  ii  ho  raccomandato.  el  xn  particolare  del  consigliere  Fornaro  et 
liiesoriere  Ardinghello.  et  la  prego  farmi  sapere  del  suo  viaggio  et  sue 
arrive  in  Aragon,  che  piaccia  a  Die  sia  cou  inliera  sanità,  el  di  consei- 
vargliela  lunghi  anni  conlanla  cenlenlezza  quanto  desidera. 

Yo  sono  stato  rivisilalo  dalla  golla  con  allerattione  di  febbre  che  mi  ha 
lenula  in  lello  elle  giorni,  et  hora  ho  cominciate  a  levarmi  el  vado  acquis- 
lando  miglioramenlo.  et  laie  ehe  fra  Ire  o  quattro  giorni  spere  essernii 
ridutla  nel  pristino  stato  di  salule,  con  che  a  Vostra  Signoria  illustrissima 
cordialissimauienle  mi  raccomando. 

'  .sir.  Il  faut  lire  Sasa^ia.  Ce  fut  cii  (  ffet  au  duc  de  Sa\oie  (]ue  Lope  de  ligueroa  écrivit  de  la  part 
ilii  loi  d  L.-jiagiie  de  Nouluir  Lien  aiiiver  [>our  la  lin  de  févrici'  à  Saiagosse,  où  devaient  t,e  célébrer  ^es 
ijoees  u\re  rinfaiile  (^allieriiie.  Voyez  Cabkeiu,  Don  t'difju  11,  t.  111,  p.  IH. 


Tome  \li. 
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IX. 

R  É  <  U  M  K  . 


DeftUiS  (|i!('  la  Duchesse  a  vcnl  au  (^irdirial  à  lii  date  du  .'»  du  [ifésonl  nioi<  de  frxriei, 
(Ile  a  vvvu  de  lui  deux  IcUics  du  1")  d(-ceml)re  cl  du  \\  jnii\ici'  derniers.  Kllc  a  vu'- 
lieiircu^e  d  apfireiidrc  (|iic  Son  Kniincriee  se  portait  bien.  I*iusse  le  Seigneur  lui  accor- 
der encore  de  nomlirt  u\  et  heureux  jours  Klle  y  compte  aussi  pour  voir  s'elFcetuer 
bientôt  la  restitution  du  (  hàtean  de  Plaisuice.  Sans  la  sollicitude  du  prejjit  cette  allairc 
ne  serait  pa>  encore  résolue,  rn;dj;i-  toule  la  l)ieti\cill;ince  de  >a  Majesté.  Aussi  elle  cl 
les  siens  jianler ont-ils  au  (^arilinal  une  éterneile  rcconn;nssaiicc  pour  le  irrand  serMcc 
(ju'il  leur  ain-a  rcrulu. 

!.e  duc  de  l*arrne  attend  en  ce  rnonit  ni  à  PIai>ancc  le  retour  dti  conile  Pomponio 
a\cc  les  articles  de  la  cnnvcniinn;  et  l,i  Duchesse  cspcfe  tu  \c>.  lions  oUice--  de  (iranvclle 
poU!'  i|ue  les  [)ieccs  soici.t  expédii''c>  a\;nil  le  depail  du  Hoi  poiu'  rAra!.Mjn. 

I.c^  allaiies  des  Pavs-FJas  vont  hien  ;  mai»,  u  l,i  Nt-rilt',  le  IMince  ide  l'arme)  expo^- 
trop  sa  vie.  Il  ne  prend  cous»  d  ipic  de  -on  de\oueinenl  au  lioi,  ilvs  nt'cessites  de  |h 
situation  et  de  son  a!  deni  désir  d'ach»  \er  heurcn-emenl  la  catnpairne  avec  l'aide  de  Dic;i 

La  Duchesse  a  ap[)ris,  par  t\t'<  a\i>  de  Coloi^ne,  (juc  les  ennemis  avaient  e-sa\e  dr 
surpremire  la  \dle  de  iJois-le-Duc  à  l'aide  triniclli^'cnces  qu'ils  \  eniicteiiaienf. 

(hicl(pie>-ims  dc>  leurs  seiaienl  même  •  ritii'>  dans  la  place,  mais  ils  cii  l'urent 
repou>ses  après  avoir  cu  nn  grand  nomlirf  de  tut'-,  beaucoup  de  houiirt  (,i-  pt-rircnf 
également,  i.e  comte  d'Hoheidohe  ^eraii  re-ic  parmi  lc>  morls,  luen  (pie  je  |;,it  n'ait  pa^ 
ete  confirmé. 

I.a  Duclic-M'  espère  (pie  la  vdie  de  IJiuxeilo  x  ra  l)ienl("it  réduite,  a  cau.M'  d[i  manque 
<le  vivio,  ()Oiir  autant  ipic  le  roi  de  Kr.ince  ne  m-  mêle  pas  de  MTourir  les  reludlcv 
çiimni''  il  M'nd)!e  <  n  avoir  rintenlion  cl  ijimiipiM  laiHc  le  craindre.  Dans  i  c  ca»  loin  iia 
hi.  II.  Il  sera  du  re^le  mainicnii  dariN  ces  huniit  -  di^po^itio^i^  [tar  les  >u->pccts  cl  douteux 
(pii  reparaisscru  dans  son  r.')auiiie;  le  Cardinal  ne  la-l-il  pa>.  appris  lui-même  .!e 
ihlTorcnt^  vnlV''.' 

Si  l'on  cm[ieclie  ie  commerce  de  j;i  Hoil.inilr  ■■  i  la  Zcl.uidc  avec  ri^pagne  cl  le 
P'TlULral,  comme  drainelle  en  a  si  souvent  n  sj  vagcîiiciil  di'montré  la  n.'ce.-il(\  h - 
d''iix  Ktals  rebelles  seront  d'autaiii  phis  [iromptcnK'nt  remis  sous  robc'iss.uice  du  lioi. 

Sa  Majesté  devait,  à  ce  ipie  le  Caidinal  a  (vril,  se  meître  en  rouie  poiii'  lAragon  !e 
•_M)  ilu  mois  dernier.   Il  mih  pa.ii  >;,[|x  doulc,  pniMpie  cnsuitr  do  xs  recunniiandalions,  ■ 
ie  Duc  de  Sa\oic  s"(-t  cmbaniuc  !r  i'  du  courant.  C.  rto  i!  aurait  imcu.v  valu  (|uc  ce 
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voyage  fût  remis  à  une  autre  époque,  comme  le  Cardinal  l'a  expliquée  maintes  reprises. 
Toutefois  il  faut  espérer  que  tout  se  passera  bien,  plaise  à  Dieu.  La  Duchesse  remercie 
(iranvelle  »le  tout  ce  qu'il  lui  a  écrit  à  cet  égard  ainsi  qu'au  sujet  des  affaires  de  France. 
On  ne  pouvait  pas  en  parler  davantage  ni  mieux. 

\  propos  de  la  tournée  d'inspection  du  visitador  h  ^'aples,  la  Duchesse  recommande 
au  Cardinal  le  conseiller  Fornaro  et  le  trésorier  Ardinghello. 

File  le  prie  ensuite  de  lui  donner  des  nouvelles  de  son  voyage  et  de  son  arrivée  en 
Aragon.  Elle  espère  au  reste  que  ce  voyage  se  passera  bien  et  que  sa  santé  n'en  souf- 
Irira  pas. 

Elle  a  eu  un  nouvel  accès  de  goutte,  compliqué  d'une  fièvre,  qui  l'a  retenue  au  lit 
pendant  huit  join-s.  .Aujourd'hui  elle  s'est  levée  et  va  de  mieux  en  mieux.  Aussi  espère- 
t-elle  être  complètement  rétablie  dans  trois  à  quatre  jours. 


X. 


Li:  (AIUHNAL  DE  GRANVELLI-  A  MARGUERITE  DE  PARME. 


(.\i'cliiv('s  l'";ir[ié>ipiines  à  N;i|ilt'S,  fiiscieule  173").) 


Saragosse,  le  6  mars  1885. 

Madame,  Je  leçois  iiiainleiumt  icv  les  lettres  de  Voslre  Altèze  du  premier 
(le  janvier,  et  joincleinenl  le  dupiicat  de  la  précédente  du  m  de  décembre. 
jà  respondue.  1^1  véritablenieut  j'ay  extrêmement  sentu  que  la  goutte  aye 
issailly  de  nouveaul  Vostredicle  Altèze,  à  Ortlion  à  Mar,  oîi  je  présuppose 
(ju'elle  estoit  allée,  pour  y  eslre.  en  ceste  saison,  l'air  plus  doulx  et  attrempé 
(jue  à  I  Acjuila.  et  avec  espoir  d'eschapper  ladicte  goutte.  Mais  j'espère  bien 
(jue.  [)uisqtie  les  douleur.s  cessoient  jà,  que  plustost  elle  en  sera  refaicte  là, 
(jiie  à  ladicle  Aquila.  où  elle  passera  mieulx  l'esté,  que  l'hiver.  Et  je  prie  au 
(réaleur  qu  il  luy  plaise  la  délivrer  de  ladite  goutte,  et  du  relice  d'icelle, 
lii  conservant  (oiisiours  en  parfaicle  santé. 

Quant  au  point  du  chasleaul  de  I^laisance,  j'ay  faict  tousiours,  comme  je 
doibt.  très  voulenliers  les  ollices  (|ue  j'îiy  peu,  pour  parvenir  à  l'effect  à 


w 


CORRESPONDAiNCR 


mon  advis  tant  delui.  et  n'av  pas  m()ln«j;s  ^entu  (iiic  Voslmlicte  Allèze 
propre,  les  dilations.  Tous  les  drpeM-hes  pour  lexc-culion  sont  pieça  faictz: 
mais  nous  avons  en  reste  court  teste  inaledietion.  que  nous  ne  sçavons 
riens  atliever  en  temps  cl  saison.  Je  le  diz  pour  ce  qui!  reste  encoires  à 
faire  le  choix  du  capitaine.  Kntin  je  tiens  que  ce  sera  Haller  '.  suyvant  le 
dcsciri"  de  .Monseigneur  le  Prince,  ne  voiant  en  ce  fondenjent  de  dillicullé 
(juciconque.  l/on  [)rant  pf)iir  excuse  le  \()iaiij;e  et  les  nopces;  mais,  sur  ma 
lov.  c'est  une  lionte.  en  ce  que  ^c  pcull  aclicvcj-  eu  un;j;  mot.  et  ja  tant 
dJl)ap!ue.(|ue  i  ou  \  musc  tant.  Le  Si^neur  Don  Jehan  de  ldiaf|ues  me  donne 
IVrme  es[)oir  (jue  la  dilation  ne  sera  pas  plus  de  (ieux.  ou  tross  jours.  Dieu 
\eulleque  ainsi  sojl.  Je  faiz  pour  le  moini^s  de  mou  c(.uslel  ce  que  je 
puis  pour  en  venir  au  hout.  I- 1  Aliiohraiidino  est  venu  [v\  \u)uv  le  soliciter, 
demeurant  a  Madril  (luiilamas.  jxuir  entretenir  !<■  Coude  l»oiiij)onio  Torello, 
•  a  liceidie  de  Sa  Majesté  dois  Alcala  il  \  ha  pre>  d'unu;  mo\  s.  n'ai  tendant 
•mitre  cho.-^e  (jue  ce>le  noinination  <Iu  capil.oFie.  JJ  se  ic-oluil  le  loul  a 
\!cai,i.  (luant  je  pasMi  pai-  la.  et  di/.  aws>i  u!oi;  opinion  lors  eu  l.iveni-  dudil 
llaller.  (jue.st  celluv.  (pie  s|H(i;dt'meiil  ledit  Si^iieur  l*riu<e  d.-ire  (pie  \ 
soil  eiuiloie.Je  Neu!\  encoires  (■>perer  (jue  (le\anl  cpie  ccs|,.  parte,  la  réso- 
lution en  sera  prin.se.  et  (jwe  ledicl    Mdohr.iiidiie)  en    i  iv-.'rlira  N'ostredicte 

Alleze. 

Sa  Majesté  enfin  ha  \ouiu  \tiiir  i('\ .  et  (jue  hs  iiojxa'S  s  \  facent.  [lonr 
lexjueiles  Moiisit  ur  le  Due  de  >.ivi.ie  doiht  faire  -ou  entrée  dimanche  j>ro- 
cliain  actendu  avec  v'rnnd  de-«ir.  \  en  ait  t'oit  a(  e(»mpai;ne.  mais  non  |)as  tant 
(Mimme  il  a\oit  faut  -ou  coiiqile.  p(»uret-(jue  Sadiife  Majesté  luv  ha  linnte 
le  nombre  de  ceulv  (jue  d(»ih\  eut  \enireu  sa  (amip  .iu'nie.  ."^i  sera  loiitelToys 
Irdit  nombre  |)lus  i^rand  .  car  ion  n\  |)eut  meeire  taux  si  juste.  Lon 
entend  (juil  \  ient  a\ec  sa  su\  te  fort  bien  en  (»rdre.  I  j  jiour  comi)ar(»ir  ricdie- 
loeid.  icN  sont  vemiz  {dusieiirs  sii^'iieurs  j.rimij.aulx  de  (>astille.  pour 
h  tnorer  la  feste.  De  manière  (]ue  nous  ,i\uiis  en  (iaresme  les  (.jirt'smaux 
.  l  t<'>tins  de>  no|)ces.  L'on  parle  fort  (jue  Sadu  le  Majesté  \  ra  incontinard  a 


'   Leone   I.nz/.Tn    Ha'i.-r,    aïKi-n   rn|!"tainc   de   la   ;::ir.!(    .1' \!.  ^ainirc   Vriuihc-   nii\    l':l\^■Ha>,   fiit 

nr.tim!/-,  Il'   iC,  jiii,:.i   \:><>.  -ti.îi   iii.Lii.î  .!ii  rtintr.ii  il--  l'ii-jiir.'  l'ir   i-  'ir.r  4r    i'.nrn.-,  .,\.t   l".iji[>r-- 
b;iti..:i  .1  1   l;-i.  \<,yi  l'.i,,,iAM,  M'Ui.rti'  ^n.ncius  Jt  Puir.n:  t,  t.  \,  |.p.  22L>,  iiôl,  '  iti. 
Carnaval. 
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Harceionc;  que,  pour  dire  la  vérité  à  Vostre  Altèze,  ne  me  semble  pas  bien, 
m'imai^inant  ce  qu'en  dira  le  monde;  ny  y  vois  auitre  fondement  que  affec- 
tion de  père  extraordinaire.  Mais,  comme  Vostre  Allèze  sceit,  les  Princes 
doibvent  avoir  rei^ard  aux  discours  que  se  font  sur  leurs  actions  et  voiaiges. 
F.t  je  ne  voie  pas  jusques  à  oyres  enclieminé  ce  des  Certes  de  sorte  que  je 
|)uisse  asslieurer  à  Voslredicte  Allèze  qu'elles  se  feront  pour  ce  coup,  ny 
aussi  du  serement  de  Monsigneur  noslre  Prince;  et  le  tout  pour  non  avoir 
préparé  les  affaires,  devant  que  de  venir;  qu'estoil  l'ung  des  poinlz  que  je 
proposoie  à  Sa  Majesté,  pour  non  faire  le  voiaige  devant  le  moys  de  sep- 
tembre prochain.  Que  je  supplie  soil  pour  Vostre  Allèze  seulle;  mais  j'ap- 
perc^ois  que  Ion  ha  repeu  Sadicle  Majesté  de  vain  espoir.  Et  quant  je 
disoie  au  Comte  de  Chinchon,  que  je  n'enlendoie  bruyt  des  préparatives. 
que  Ion  dehvoit  avoir  faict.  pour  mienix  et  plus  promplement  négolier 
ausdictes  Courtes  et  du  serement  de  Monsigneur  noslre  Prince,  il  me  pova 
par  me  dire,  que  comme  les  |)révenlions  estoient  plus  secreltes.  l'on  les 
debvoil  tenir  |)our  meilleurs.  Mais  je  ne  vois  que  ny  en  secret,  nv  en 
publicque  il  se  soil  faicl  chose  d'importance.  Et  Ton  est  maintenant  après, 
dont  je  ne  vois  jusques  oyres  si  bon  succès  en  ce  comme  je  vouidroie,  et 
(ju'il  conviendroit  pour  la  réputation  et  contentement  de  Sadicle  Majesté, 
i'.t  le  voiaige  de  Barcelone,  que  l'on  veult  faire,  me  semble  si  mal  à  propoz. 
(jue  je  ne  le  puis  gousler.  Touteffoys.  afin  que  Ton  ne  juge  que  ce  que  je 
( ontrediz  soit  pour  mon  apétil  j^arliculicr.  je  suis  icy  arrivé  le  premier,  le 
Ml  du  moys  passé,  bien  long  temps  devant  Sa  Majesté. 

De  Flandres  les  nouvelles  continuent  bonnes,  comme  Voslredicte  Allèze 
dit  (grâces  à  Dieu  .  El  par  les  dernières  que  nous  avons  de  là,  Ion  nous 
adverlil  fjue,  oultre  ce  que  l'on  mit  en  pièce  à  (^onticli.  en  my  chemin  de 
Matines  n  Anvers,  cinq  cens  raviers  du  Comte  de  Holac  '.  où  noz  gens 
gagnarent  quatre  cens  bons  chevaulx.  pour  se  remonter,  eslans  eschappé 
ledicl  Comte  par  la  fuyte.  Il  ha  failly  à  une  aullre  sienne  entreprinse,  sur 
Bois-le-Duc.  où  Dieu  nous  ha  aussy  aydé  miraculeusement,  parce  que 
eslans  jà  entrés  dedens  six  cens  des  rebelles,  genz  choisiz,  et  en  iceulx 
XXX  capitaines.  Dieu  inspira  ung  pauvre  villard.  que  talla  la  corde  de  la 
|)orle  colisse.  par  où  ceulx  qu'esloient  entrez  dedens  demeurarent  serrez: 

'    Philippo,  comte  de  iliiheulohf.  V'ojcz  plus  haut,  page  10. 
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el  empescha  lenlrce  dos  trois  mille,  (jii'esloit'iil  |)^e^lz  pour  entrer  à  1;« 
sijvle.  Lesdittz  six  cens  lenoienl  ja  le  marche;  mais  d'adventure  se  trouva 
(ledeiis  Monsieur  de  Haullepeiine.  qu'encourai^ea  les  l)oiirs;ois.  De  sorte 
(jue.  apre.>  le  comhapt  de  plus  de  deux  heures,  tous  les  rehelles  questoieiit 
entres,  son!  estez  nioriz.  ou  prins.  Entre  les  mortz  est  un-  haptard  du  jadis 
Prince  dOranges  '. 

Ea  <'clee  avoit  em[)esché  pour  \v  jour>  la  heson^Mie  de  la  closture  de  la 
rivière  d'Ariver>.  que  continuoit  encoires:  mais  Monsii^neur  le  I*rince  n  es- 
loit  cependant  ()\sif:  ains  preparoil  tout  ce  (jue  pouvoit  servir  pour  après 
Mjn>lenir  et  pa-M-r  avant  en  loiivrai-e.  Ladicle  liclee  eFupeschoit  aussi  qu'en 
];,  \ilU'  n  entrassent  Nivres.  dont  elle  ha  ja  i^rande  laulte  l^t  ce  que  v  est.  se 
\end  chier.  A  (|uo\  ne  peuNcnt  fuinir  le>  j.auvres  bourgeois,  que  ne 
uai^nent  a  faillie  de  commerce.  Et  la  ville  n  a  moyen  pour  donner  lesdits 
\iv'ic  >an.  en  recepvoir  [>a\ement.  Sainte-Mdeij;onde.  avec  tout  cela,  les 
.rifrelient  de  paroles:  leur  donnant  v-\n)ii  de  secours  de  Erance.  Et  les 
,,Inhas^adeursde^dils  rebelles  sont  en  la  Ccuir  de  Erance.  de  la  nei.M)tiation 
(It'-quelz  Ion  na  encoin--  riens  de  certain.  IJien  dit  Ion  (|u  ilz  se  donnent 
;tii\  l'raiicois.  et  cpn-  pour  «^aii^'e  il/  donnoient  plusieurs  \illes.  })ourveu 
(Mie  le  lio}  de  Erance  m'  nouIu  desclarer  de  L:uerre  ouverte  contre  nous  a 
U'ur  faNcur:  m:li^  leMlicle^  \ille^  reluscnl  de  iccrpvoir  les  Eramjois.  |)Our 
non  se  lier  <rful\.  t  (  se  sou\enans  du  tt)ur  (piil  \oulurenl  faire  en  An\ers. 
Onitre  ce  la  lio\ne  d  Vnulelcrre  tiaxerse  la  neirotialion  avec  les  l''rançois. 
nom  non  h'>\ouloir  si  pre>  d'elle  pUiN  for!/..  I.edicl  lioy  de  Erance  faici 
ui-ande  refoi  iiialion  en  ^on  CNtat.  axec  dcmonsliance  de  vouloir  soulai;er 
Ms  -id'jit/..  Ion  ne  >r(i(  ji.s  encoiit's  a  (jnclle  lin.  M  ha  donne  la  char<;e  de 
loiiN  les  'j:vn>  de  uiietii'  de  l'iancea  son  urand  mii^iion.  le  <hn-  d  Epernon. 
,jii  l'ii  [îrint  la  {ll.s^e>^i(>n.  m  par  Icnie.il  de  l'aii-.  avec  Lirande  pompe.  Don! 
I  ■>  uiandz  du  ion  anime  inoiish  ent  i^rani  deMonlentenient.  pour  estr»' en 
tlft'ct  1,1  ch.irLre  de  (■onne^l.d)l^^  o\it's  (pic  poiii'  non  donner.,  trop  i;i-and 
dtNt 'mlfiilrmcnt.  il  iir  lii\    i  |)oiir-  le  pre^cnl  o>('  donner  le  tiltre. 


*  Voyez  plus  haut,  pago  Ki.  La  lilii'    in  m  j_i-lrjt  di-  Hoi^-Ir-Dui-  iir  n  rt,  .i,;ic  jm- 
enfant  naturel  du  Tacilurni-,  mais  cell.-  -i    KinNke,  niaitre  d'hôtel  de  ce  l' H'  • 
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(Maiiuserit  de  la  l<ibliothè(iue  royale  de  Bruxelles,  ii«  18013-11.) 


Saragosse,  le   17  mars   15.S5. 

Monsieur.  Je  reçois  icy  maintenant,  el  non  plustosl,  vostre  lettre  du  25 
de  décembre,  ayant  respondu  à  toutes  celles  que  de  vostre  part  me  sont 
esté  précedentement  adressées.  J'espère  que  tost  ou  tard  vous  aurez  receu 
ou  recevrés  les  miennes.  INous  avons  lettres  heaucop  plus  fresches  de  par- 
delà,  et  mesmes  du  premier  de  ce  moys,  par  lesquelles  Ton  nous  asseure 
que  le  i^rand  el  tant  important  ou\raige  pour  serrer  la  rivière  d'Anvers, 
est  entin  parachevé  .  Aussi  avons  nous  sceu  la  défaite  des  chevaulx  du 
comte  de  lloheidoh  à  Contich  \  entre  Malines  et  Anvers,  et  le  succès  de 
son  emprinse  sur  Roisleduc.  avec  les  bons  progrès  que  faict  le  colonel 
Verdu2;o  de  son  coustel.  et  que  ceulz  de  Bruxelles  parlemenloienl,  que 
sont,  iiràces  à  Dieu,  toutes  bonnes  nouvelles.  Je  suis  très  aise  d'entendre 
ce  que  vous  me  dilles  du  contentement  que  prant  Monseigneur  le  Prince 
de  Parme  de  vostre  service,  que  ne  vous  pourra  estre  si  non  de  fruyt  pour 
cv  après.  Et  ne  vous  debvez  esbeyr  si,  s'estant  donné  l'ordre  du  Toison  à 
plusieurs  de  par  de  là.  vous  n'estes  du  nombre,  puisque  vraisemblable- 
ment cela  doibt  procéder  de  ce  que  peut  estre  n'aura-l-on  trouvé  conve- 
nable que  père  el  fils  y  soient  ensemble,  ce  que  icy  veu  oberver  en  plu- 
sieurs compagnies.  Mais  de  ce  me  rapporte-je  à  ceulx  qui  manient  les 
afTaires  de  l'ordre,  que  ne  sont  à  ma  charge. 

Ees  nopces  de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  avec  Madame  llnfante  Cathe- 
rine sont  faicles  fort  solennellement,  et  ha  honore  Sa  Majesté  ledicl  Duc 
austant  (juil  se  pourroit  faire  à  Roy  ou  Prince  qui  que  ce  soit  de  la  chres- 
tienté.  Ees  festins  continuent  encoires:  el  tost  partiront  les  espousez  pour 

'    Le  célèbre  jtont  eun.-lruil  sur  l'Escaut  par  Alexandre  Fann  se,  el  dont  les  plans  sont  publics  par 
lion.  liv.  X\,  fol.  55,  et  Tea. 

'  Voyez  i)lus  haut,  paj^es  '2  et   11. 


u 


iX)\{l\KSVOyï)\yŒ 


.  .,jl^.,,  ,,n,l,,,iqu«T  a  Il.nvNuH'.  nu  Sa  Majr  I.-  n  va  aussi,  a  ce  (pn-llf  -Iif- 
j,,,^,,.  ,j,,,,  j, ,,,,!,,■  JCN  t(-mp>a  iioiis  r.iire.  prii.lant  (jiir  (aulv  (pie  Ion  aclcnd 
pour  !.•>  (aîurl.'s  >!r  Mournii  n  [.(.nnodl  ariiN.c.  aïKiiH'l  clTccI  il  Kur  failli 
,,,,„„,.,.  ,,.,nu-.  apia-  (juii.  auront  ri'<,Mi  ic^  Ici!  i .  .  de  runs  ucaliou.  Je  ^ou^ 
,,^  pi,,,.;,  ,v<|M.n.lu  Mil-  r.-  (le  ilir.lctoilr.  -t  urlniA^  w  (|ur  <la  .1\  a  n  ta  i-.'  il 
vnu^  I  j  ,11  ,  m  i-n  <iiro.  UKUisIraiil  lou>iouis  pr.'sl  .  n  rr  (jue  je  n«his  j.ouiia.v 
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CAKDINAI,    DE    GUANVKLl.E    A     M  \i;(;UEI\ITi      î'!     î  ^-^i 
(Arcliivps  Faniésiennes  à  Naples.  fascicule  1735.J 


bata;^ossf,   le  28   mars   1585. 

MadaiiKN  Ja\  receu  la  lellre  quil  ha  j.leu  a  \.  ii  Ml-'  m  t  rM|no 
du  v-  du  mnv^V.a.H^  avec  lo  (lupins  de  la  préccMi.  nt.  .  .1.  Ln!,.  Ih.n  de 
la  h,,,.:,.  uuuscKequ'Lii.  me  don(^^  jMr  ic'(d!(«  de  sa  r.nv  alrMaMir.,  que 
So:il  ir~  i.HMlleiirsq.h'i.'  j.-un.„.  -i-Mvr.  .1  susuJu-  .a  Divni.  nnnl.'^.iuii 

lux    p:,i;->-  •ri\    WiM'i'  i    l-UM-;i'  -    !  <    --Mi*-    <  î 
ton!   fîih.T  r=ai!tiil.'in.  M,     «.r:!-  -'-  ^-  Majf.lt,  ,  -r.''.  -^  a 

et   .ir   tous  CCMlK   .iu    •-:.!=.    «h:  ^ul  a  iu  l.iWUU"  ■  -jH  '  !  M  [  h  .  ri .  ■  p.a ,.  rlh'  r.t   M'ion 

-.[i!i  li-le,  accornp:i„!UM-  <i  ii!i.   iU--\v  ,u'd 

î  r     .    ;     -.  !  A  ice  Ul'   \  UïU  fdirlt*   AiîtVi-, 

\  p^h-r.li.  ■:     VUf/r  ■.'ira  eiitf'iMin.  !>',!    me-   j-îrrch'uh-.  qu.- 

l'uni!. 'iiuM    lorrllu.  cl   nu  il    ne 


l'eage,  l'ifu  '■■'  i'}  ■  !' 
jdoier  avec  la  m--  si 


n     .UtiïU'y  «  n  l'-nîi-s  clio-i'S 

hlrU.   '■-!    f  M  s    ImUIIH' 

(•!!(■  est    -t'ItUl 

i];iul  de  1  cfii- 

m    Alcala  se 


» „uin^ 


,  ,,  nl\    (jur    M'i  uiriil    Uiiunur/..  -ans 

.    .   lin    r!utN!.-:,ili    a     IJuaU'   ('\rrullnn. 

tiu    fiji*    alhut, 


p,  i!;î      U--. •!!:(!.  Ul      -M!       i    i      <'[M-  L:*'     U:i 
restdit    -1    îi^Ui    I"    rh>.l\    ■!-!     •  ''i^ii   'Hit 

r,(jii,-il<'  n-uuiu.t'hUi  n^'  -i'  i'''!iil   nu- 

!„l    ^1    M:i],'str    ps^UiMi     qU"     h'     li'M   irUiaNi.    <hu^     ^  U  ,  M  1  a  1 .  q  .  i  !' 

,■11,-  .nx-iroi!  .,i  M-nluh.!!  ;qur-  q-i-  j  ru/  lut.uuir  et  dil  lu^ui  aihis  au 
I  nn.UHUî-i.i.u'  UMVor  ,'  au  s,_.n.ur  h-u  J.mu  -h  Miaqiu-.  q.n  l<.u>  driix 
mui  Mudivnt  pa!-iVr.  rh...  uu  ..    pail.    par    *  .  uuniuhlruuui!    di-    >a    Majesté. 
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i;t  Ml!  inondit  adNi-^  avoil  résolu  Sadite  Majesté  de  nommer  Hallaer  '  qu'es- 
loil  cilluy  que  Moiiï-igiieur   le   Prince  plus   désiroit.    El   à   couleur  bien 
iMai'-re  du  cliemiii  el  depuis  des  nopces  el  feslins,  Sadile  Majeslë  jusques 
;i  (Ole  heure,  n  a\anl  ià  ilmix  movs  enliers,  sesl  cnlrelenue  sans  se  décla- 
ler.  (Unique  Ai\e  instance   que  s  en  soil  faicle.  }    ayant  Pedro  Aldobran- 
dino  exlreinenienl  liavaille.  que  à  ce^t   eflect  ha   lousiours  suyvi  et  pour- 
,suN>v.  El  il  .^cad  les  diligences  (jue  de  mon  couslel  se  sont  faictes.  Et  ny 
lia  auilre  lesponce.  sinon  (pie  loul  est  résolu  et  conclu,  et  de  jour  a  aullre 
(jue  Ion  (lira   le  nu>l.    assheurant  (jue  ce  sera    devant  que  de    partir  d'icy, 
(Hie  M'ia  maul)  (uuchain.   aptes  a\oir  dimanche  donne  au  Duc  de  Savoie 
Tordre  du  Toison.  El  eidin  nous  >ivons  soubz   cesle  maudite  irrésolution, 
(pie  nous  niecl  en  coniusion  tou^  afiaires.  Et  n'en  NCid.v  dire  dadvantaige, 
Oit'  remeclanl  a  ce  (pi  en  pourra  plus  anq)lemenl  discourii' avec  \  ostredicte 
Mti'/r  ledit  Aldubrandinu.  (jue  laid  son   compte  de  passer  en  Italie  avec 
lucca.sion  de  pas.ai^e   des   cspouse/.  Il   est  bien   informé  de    tout   ce  que 
passe  en  «a  si,-  cnur    Don   joan   didiacjues  faicl  ce  ({u'il  peull,   el  travaille 
bcaucop.  (aîiî  (ju  il  est   en  danue  de  perdie  la  veue:  mais  te  point  est.  que 
t!  .Naillaiit  b*au(a.[>.  d    ne   m-   faict   riens,  \oslredicte   Alleze   peull   penser 
,,,iulii«ri  y.'  le  seul/,  puiscpiclle  sceil   le  zèle   (jue  j'ay  pourte  el  porte  au 
,rM(a'  (lu  maishc    El  an  pas  (jue  nous  allons,  je  ne  s(^'ay  que  dire  de  nijz 
.iTaires.  crainunant  (piaver   {i)ules    les    [uosperilez   (jue  Dieu   nous  donne, 
lious  nallions  le  elieniin  de  perdition.  Les  ncqjces  se  sont  achevées.  Et  pour 
,.    (lue  ovrcs  «jue  ie>  leltn  s  de  (a)n\ ocalion  des  Courtes  pour  Monçon  s  en- 
.niss.rit  (Kus  aujuurdhu)   j)ar  tcmt.  il    fanll   donner    temps,  du  moings  de 
six   seplmaines.    a    (culx   <jne    d(ub>enl    compai-oir.   Tour  non    demeurer 
cepMiel.uil  Sa  Majesté  ie\    (Usise.  Elle  esl  résolue  de  donner  ce   conlenl(3- 
ineuî  a  Madanu"  1  Infante  Madame  Catherine  sa  lille.  daller  avec  elle  jus- 
,]ues  a  IJaiaalone.  menant  a\ec  soy  .Monsigricur.  noslre  Prince,  el  Madame 
i  hdiute   laisuee.    faisant   sou    conipie    de   non   séjourner  audit  Barcelone 
j.ius   de   .li\    nu   douze  jouis.    Elle   ma    permis  de  icy  demeurer  a\ec  les 
auih  .ss;id(Mii-.  poui   lad'.T  IroUNcc  a  Mon(;o!i.  le  nu»sme  jour  qu'elle  y  arri- 
v(ua   au    f.  [i>ur   de   llareelune.   l'>n    qiioy  Sadicle  Majesté   me   laicl   ^ïtantle 
;;Hi,i.  If    de   me    descliaruer.  aclendu    mon    eage,   de   ce   voiai^e   (juasi    de 


'    Ilallor.  Voyez   j.ius   haut.   ])agc  20. 
T.  MF    Ml. 
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j,,,j5^,„tr  Hvnr-  ^''^rr  (>t  venir,  et  par  mnlvais   chcmiii.  nVsfnti;    Monçon 

I, ,.!,,,(!_  il  MX    ,j.M^:r  Mil  à  XIV    \\rnr~.    i.t-Mlirfcs  lettres  junn   i.ininuca- 

.^^^^^^.  ^,_,  ^,,,^^^,,^^,   .,,M.n,..     .i     .11...    I.'i^.ur    ir    ia>M^nation.   (.*■   ne   laicl 

i î-.. 


■  ;■■(  (ii  \  .1  n  H  if-  iii;i  !  it'i 


,    ,,,,f.|,  =  .    rH'    -■■    t-il-;!-!,!    .!i!     I-U.    .-S     .jU.'    iMh     p.MirK.i!     M    t  .  .  U  1  i,  •  T'    .fi    «    a 


i  t        <     1 1  M  !  '    I  M  1  i  I 

lie. 


it'>    !    M 


'  !  î    :  î  r  i  1 1   \  i/ï  . 


H    n  M  o  \     j  i,  ■   '  I  :  ;  M  ■  -     >  j  < 


|.M(,    i   l'.iH  t  ,.ihh!  ^. •!-!,.  ur  i'iH"    «  -î!!!h-  \  n-!rr(lick'   \lt 


1  î  !  r  i  I  ; 


'•lit 


/  ■!         i  !  i  t  t  '  !  I  1  i  ■  i  1     ;  î  I  . 

I,...t    ih.,nn.Mi     ; mI.U',    el    Iny   U  >.    m-nh-    de^pui^    les    nopces    faictes 

5a,  ih    M    ;.    !.     il     h   a  (le  vraye  père.  De  re  mariaige  peult  succéder  un^' 

î>raiia  i.ii-n.  .i  iiuu^  nous  en  î^çavons  ser\  ii  -  -  S  i-i?  ~-  ■■'•''  '-  -i  ''"  "-ntrMre. 

connue  je  lay  discouru  bien  clair  et  rond  avec  Sa  Majesté.  !..  s  François  ne 

dorment;  mais  si  nous  voulions  veiller,  il/  ne  nous  pourroient  empescher 

.,ur   ^l.'  ci^  ninrini-e  l'on   nen   tira  fruM.    Madame   rinlai.J.     !  espouse   se 

,|..nM»r  .t..   r.  nfnih':  mais  Ton  ne  peut  tenir  les  gens  de  parler.  M   ■  -miur 

I    hU  .  n'     itimairenjent,  chacun  jui^e  et  de  la   personne  du  Him-  -  i   de  sa 

us  h'  a  .>a  tantaisie.  qur  nie  fai^oit  craindrr  rontreveuc.  l'uni  iv  Vniice  de 

-Mil.     f  .   .  n    r  .In  'l<.ison  ',  et  a  la  reste  de  ms  afl^dres,  j'ay  faict  ce  que 

jay  peu.  et  tant  |)lus  n.e  le  conimand   mî  N-    h.    Vltèze.  J.    r   m  rjuil  aura 

ladicl*   T   i-f     rniiis  je  ne  scey  si  icy  Ion  reniectoitden  traicur    h!   tit  Ion 

se  résouidra  de  ceulx  d'Italie;  mais  il  pretcndoit  (|ue  ce  fut  icy,  puiS(|iM!  s 

est    t!  "H     l'on  le  d<  :  (;   r      li-i  à  la.!  m  !  tnte  '  et  au  Duc  de  iMedina  *  ri! 

H  M  M    ni  .  toslcequen  sera    ;    ,i-  I       i     ;  H     îi,ent,comme  j'ay  dit  dei,su/. 

ser.  m   ^i^    Jay  ledit  Prince  }cy  pour  hoste,  et  luy  faiz  fort   voulentier 

!  Mil     i     n       II         hière  que  je  puis.  J'espéroie  d'avoir  aussi    1     Prince  Jo. 

\i,.!î-."  ,    11,..'.  ,„    .  i    h  I)..h^    .M!i    »;n  ilî.'T    I   i--    .    H,  :r-    l.uis(jUe    Sa     ^!  .p  ■■!«       v;,  1 

a  [iareiioiie.  luii  ilii  ';-.iiM„,    <i.     -h.iu.nu   .1   hnn-  par  ten  r,    \ussi  à  la 
vérité  voiniic-il  fdn-  \oulentiers  par  mer,  que  par  terre. 

'  Le  29  décembre  1585  le  roi  chargea  AIexandn>  Fartu-sc  de  remcUre  lo  culier  de  l'ordre  de  la 
Toison  d'or  au  prince  de  Sulmonc.  (Archives  de  raudience,  registre  193,  fol.  90.)  Sulmonc  apparte- 
nait à  la  maison  de  Lannoy.  Voyez  plus  haut,  page  15. 

•  Pedro  de  Leyva  ou  Leiva,  amirantc  de  Sicile.  Voyez  noire  tome  XI,  pages  190,  275,  ô37. 

»  Jean-Louis  de  la  Crrda,  duc  de  Medina-Celi.  Voyez  notre  tome  VIII.  page  35. 
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firiiini.    [>■!!■ 


1  !  \  !('!■('    tl   .\  n\  Cf.     (' 


\i_!!a!î<'('  ri  t!'a\ai!  (jih'  Momni^îu'U!'  io   Prinre  \    pranî.   La 
!   (lu  foui   M'f  rcc.  et  \  oslredicte  Alteze  aura  entendu  le 


l'cc.    (Ml 


li  :t  !n  n  i  f!nprin>«'  (ie  (.unit*'  de  flollac  sur*  Hoisîeduc '.  que  je  ne 
rej)eli!  i\.  !.»(ii!  .^iLinenr  l'iinee  iH>n>  ha  adverlv  (pic  ceidx  de  Bruxelles 
esl'tMiif  !Îe\e!.  In\  eu  hori  noudjîc.  traietans  de  leur  réconciliation  .  Kl 
j'av  lettre,  du  !*^i-iii'ur  \U.n  fiernardino  de   Mendoça,  escriptes  à  Paris,   le 

XVI  tie  re  tn(i\^.  qiii  dit  a\oir  heu  nom  ('lie"- (h»  Ba|)ames.  que  le  V^  de  ce 
inesnie    (i!<*\.    erih-eient   no.   uen>    dediiît^    liruxelles.   et    que   Ton    disoit  à 

P.iri.  ce  que  MaliiK  .  •■(  Uer^ihe^»  i>i>  d» n  '/Auiin  esloieid  aussi  rendues, 
mais  qu'il   îm  n   aNnil    eneoites    lelSte.  desdits    Pa\s    d'Linhas.  Ce    (jue  les 

IViiK'-i.  îM'îi!  [tas  accou^lnnie  de  N'intM  sonleutiers  nouvelles  a  nostre 
ad^  tu!  ^\l:v.  (iur  ri:  .Dieul  senlahles.  me  t'aiet  esp('rer  hien.  si  ce  hruvt  ne 
so!  1  df.  escolii!  ^  n-miu-,  (|ne  .on!  a  P:ii!..  I.i  \  {t.li-ediele  Alt<'ze  entend 
11!!'  i;!\  iiue  persoîiiir  ;,ulire.  et'  (|ue  <'ecy  emporîi'i  oïl  Dieu  (hjiut  (piil 
s();î  \i.is.  Id  "-!  i<'  jM.iiSuu»  :Hdie\eF'  de  pi'i'.  îiai  îef.  (a'  «jiie  ja  dois  si  loUij;- 
îiin!).  j"nv  '^oli'  II-  ,  de  ovtcr'  Iv  eoiumeraa'  d  l.«.j)a!L:iie  el  <le  Poctu^al  aux 
!|,>il;i!idi'!.  ,1  /<,'id:i!id<t!..  ei  (|  ne  "^adii'le  M  a  irslé  se  \  ouiul  laife  le  pln>  fort, 
(■wMiiiH-  edc  poiiii  til  Inire  facdenieat  en  la  ^h-r'  Occ-ane.  noz  affaires  pour- 
]-n!cnl  pîandte  enconrs  inedleur  (dseniin,  ^la!^  en  «'ecy  etuidiapi  au.■^^i 
.■.tnîre  !HMi.  I  nre.nltihon.  jMUjf  non  .(;:i\o!r  ^enn-  a  dire  le  mot.  et  a  exe- 
.  iif !■!•  ee  (pic  fioii.  corn  lenL 

[)u  i  ouii  M'î  dt  1  I  jn|u'reui-  (ju'e-f'»if  de|)e>rlié  devant  la  fin  de  la  dernière 
dit  tie  d  Au'-Imuh,;  p(Mir  le  înariaiue  *.  ju.(pie>  a  o\  re.>  il  ny  en  ha  nulle 
ii(!u\(dle.  et  ne  sça\  imai^iiief  a  fpioy  d  tient;  car  je  >çay  (pie  I  linperatrix 
.idhiîe  .eui  lilz.dois  plu>ieuis  nioy>.  tant  (pii!  luy  est  possible.  Ll  il  pour- 


'  Voyez  plus  haut,  page  16. 

*  Les  articles  et  conditions  du  trait(i  arrét(î  et  conclu  eiitri'  !c  Priurc  de  Paniii'  it  i,i  viiie  de 
Bruxelles,  la  capitulation  accordée  à  la  garnison  et  l.i  lettre  duilit  l'riinr  au  nia^ristra!,  datuil  îuus  du 
10  mars  ^58^>,  ."n'  [>ubliés  dans  les  f'uUrlin^  ,!•-  lu  (m,,  fiu'ssim,  mi/, île  li'ln-ioin-,  7i'  sérit',  t,  VIII, 
pp.  405,  41  i,  il".  La  lettre  par  hnjurMc  \v  î'iitiet'  annoncr  au  oii  fctfe  ré(><)ririliation,  le  13  mars 
suivant,  se  trouve  dans  les  lUiUcvi^  ■/<  !n  <li'c  (^(>iiin,i.--iiiri,  "'  .cric.  t.  \'lll,  p.  419. 

*  .Matines  ne  reçut  son  pardon  «juc  le  17  jiiilict  loSS.  Voncz  Builciih.--  de  !a  Co?/i?/u.->i"/i  royale 
d'histoire,  5«  série,  î.  N  lil.  \<.  1~(). 

*  Ce  passage  concerne  le  mariage  de  Rodolphe  II  avec  l'Infante  Isabelle. 
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rnît  î)irn  î:i(''ii'f  fnnt.  ^11"!!  \!c!idi<-^ 


îi!  '!iî' 


t       !' 


'niiîiee  tie  u-iib  ^ 


,  ! 


(lependant  j'ay  pilié  de  Madanio 
•  inmo      !       !   rnîxo  menr  pour  cslro   mariée.  t'I 

t  .j.   rnrp-.  .!  d  ^  -pi  :i    -''   jràccs  que  Ton 


"  [  ,  i  î  i  '  i    r  .  ;  t  r  t  '  I  ;  ■ 


t.    I  f 


ir-tc  je 


,-,..niaH^-f     ifllit       \h:..!,r-iii,llil.'     r-^.'!-i|.r:,     :t 


\  uMli  - 


(  jiir   i  il  \  rrilo 


,(,;,>  !  cTiM-f/  :i  ^'f  que   !'•   [i:         ,  , 

\   ;,\:i[iî  fiiir-fvrnu  -N    (M'ii  («'i.K    -If   .■. -(f   viih'.   ([Uf  je 


wt.. 


(  1  î:;,  i  ^;'  î!    s  1  Ut      1  .    ^^  .  îi  -U"   ,,    fMt 


\1II. 


(Archives  Fannsiennes  à  Na|.lps,  fascicule  1735.) 

Saragussc,  le  1"  avril   15«S. 

Madame.    \)v>\nu^    un-    hîtl.-    rsrii|,!r^.    .|n..    -..,!il    ..x.r    .v.le.    riH-    m.ï.I 
N,,nH..  (•(■lU'XjUl!    ha    plni   a    \nsha-      \i!./.r    inr-..r,|ac    .lu    \V    rjr     IW.MMT. 

(jua  la  venir  m  ont  .l.-nn.' pe.nir  [anir  .iihtniir  p.r  iVr.Jlr.  (pic  \  o^lrr.li.  le 
Altfze  M)il  f>U'.  iit'spm-.  M-  jja  (■f.l.Mil.-.  a^s;,iiiir  dr  rininf;iu  de  la  -ouït.': 
,nai>  \v  luulie  Dieu  (pi  .srr  mim  lax.  i.-nn.  .  ilr  axe  revanieii  Ir  mai.  aN.-c 
e.j.oir  dr  nt.Hirn.r  .ie  iMief  m  ciiliere  eui,N  ..IrMU.er.  d..nl  jaeUMidr-y 
rii.m  v\\v>  ire-i'hc^  a\  er  dt  -ir. 

|;,,n  I!  a  dr|ai>M'  dr  r.mhfiUri'  I;.  ^n  1  ici  î;,  h- ui  ipmii^  .iv.ir  re^dulmn  tiii.d.- 

(dia^lr-.u  li.'   l'iaiviiM  e     iJ    flilin    Sa    Ma|e>lf    r-t 

li:tr>'f.   lU'^tf  ■'!  \  <"f"  I;'  ielîi  e 


jniir   I  e\(  (•iHiiiU  (le   t  r  «m 

\,.f,il-  a  dira-  le  tlioL  .  !    (pif  llaila.  (    m    tUr  i    i  '  . 

iP  V;,  \i:,j,.^!'-  Il  I   M  -"in,  l,(    nadie.  (a.mnif  1  ni;   m  ii>- 
^,.    \];,|,    if  !,,    ^i_iH  ,    <:<'  (pir    Don   .!<'  ^n  de 


.i^rua'  (-..[liiît-me  a  r>'  qnr  :-a    ^taj.-i'-  n  i  m  ^'-in. 


-Il,  ut  t  -  i  -«t    [.rcMf;     îa'^if   (pit 

'  Le  jeu  de  cannes,  1res  en  usage  en  Espagne,  consistait  en  ce  que  différents  (yuailrilles  luttaien.  . 
cheval,  sans  autres  armes  (^ue  des  bâtons  ou  cannes. 


DU  (.AUDI  \ AL  in-:  t.HA>\!-JJJ.. 


w 


i(iia«p:r/  ptuiiui  ^c  irf.i  d('\aid  li-  pailcnicîd  de  >a(iiU'  Map-^tc  i,inu  l^if- 
(•(donr.  inpiri  p'arh'iiH'îil  --vm  ^irrnaiii  du  niatni.  Le  iernie  ('•«•{  eiMirt.  v{  i- 
*  nmir  Lomtx  (lUM'st  ie\  prai!  lîH a.idi!!  iiil  M' paflir  J  t'>(i'i[)îz  a  M(jns|drrieuf 
le  Lîi[j(a'  (pu  .  ^aiis  diiation.  jr  eiiM.iC.  poiu'  i^uaiimT  lemp.'s.  ledit  Hallraî 
a  IMai«.ari(c.  ni!  d  trouNera  ledil  (.onde  l'oiuponio.  avee  je>  desf)e^ches.  ^ii 
plai!  (  Dieu;  eaf  d  jucndia  le  ditjit  (li(>unn  >ei\s  ['lai-ance.  Je  louhe  Dieu 
(pj  enfin.  a[)?es  lanl  de  laraianee.  la  le.solutiun  >()il  honne:  et  puis  assheîi- 
rer  Noslre  Aile/e  (pu-  la  [X'iine  (jui'  reste  dilalion  rn'ha  donne  ma  cou.ste 
laii^n'inent  de  ma  santé;  mais  tout  \ad  iiien.  pui.s(pie  l'on  en  e^t  au  bout. 
Il  \  lia  deux  jours  (jue  Fious  avons  iev  nou\(dles  par  lettres  dudi!  Sei^neiir 
l'tinee.  rpie  liruxeiles  e.st  nosire  .  I^l  \  alloit  le  président  KicliaidoL  av«c 
le  secrétaire  (iarnier.  pour  y  faire  introduxre  nosire  i^arnison.  .J"es[)eie  rnie 
lost  nous  aurons  nouvelles  (pie  Maiines  et  Anveis  auront  prins  le  uk  snie 
eliemin.  et  mesmos.  sil  e^l  vrax  ce  que  Don  lîernardino  '  cscript  de  la  cour 
di"  I- tance,  (pie  les  députés  des  rel)elles  (jue.stoient  là.  soient  parliz.  sans 
a\oir  peu  riens  accorder  a\ec  les  François;  ce  qu"e>toit  ap[)arent  succéde- 
roit  ainsi,  eslans  les  allaires  de  France  aux  termes  que  Ton  sceit.  et  puisque 
le>  \illes  tpiilz  ouOroienl  pour  la  slieurte  de  la  piomesse  qu'ilz  feisoient 
au  Iloy  tle  Irance    désire  donne.^  a  luy.  ne  vouioieut  recepvoir  ^arnision 

i.a  ville  de  limxflli's  s'('tai!  siniiiii^r  le  10  mars  lîJS!5.  Voyez  l'acli'  de  capitulation  dans  !e; 
lîitlhtMis  df  la  Cii7n)iiis^i(iH  royale  d'/iisloir- ,  ^'  strie,  t.  Vlii,  jip.  ili  et  Mjiv.,  iiotro  éditidu  de  He.nu.s 
DE  là'.AM.K,  t.  111,  |i|i.  !t~,  l().i  et  -.uiv.iute-;,  i!  IMi.iti;  Hui;,  iiv.  X.\,  Inj.  I0.  Vo)  ez  aussi  la  lettre 
adressée  par  .Mexatidre  Kariièsc  au  iiii  dKspagne  à  ce  sujet  le  lô  mais  l^^S'i.  dans  j,s  Bul/cti/is  dv  lu 
(j)m}7iission  ro>/ali  d'Iii^hnrr,  ô''  série,  (.  \"I!i,  ji.  4  1!*. 

Les  faits  relatifs  à  la  inissiou  de  Beniardino  de  .Mendoza  à  Paris,  ses  lettres  et  nép:neiations  avec  la 
rour  de  France  sont  en  |)artie  publiés  dans  P/ettr  Bon.  Iiv.  XIX,  UA.  .'iô  et  suivants.  I.e  ménic 
auteur  y  a  repri)dnit  :iussi  des  lettres  dcsenvoyis  des  Ltats-jiénéraux  et  de  Catherine  de  .Médiei<. 

'  Voyez  au  sujet  de  ces  né};oeiafions  ce  (jue  nous  en  disons  à  la  Préface  de  notre  î(;ine  XI 
p. lires  iwiii  et  sunantes.  Le  registre- journal  de  Henri  111  relate  au  mois  de  février  1585  ;  <  Au  eom- 
menceuMiit  du  mois  de  fé'vrier,  arrivèrent  en  la  ville  do  Seuils  les  dé-putés  dis  Kslals  de  l'iandres 
\eiians  piiur-  mettre  hs  Pays-Bas  en  la  j(roteetion  et  sauvej;arde  du  Boy,  et  lui  >!eniander  secours 
contre  les  oppresîuons  et  tirannies  du  roi  d'Ilispagne  et  du  duc  de  Parme,  >,i[i  lieutenant  esjiss  pa_\s.  Le 
Boy  envola  au  devant  d'eux  e(  les  list  honnorablenicnt  recevoir,  bien  loger  et  luen  (raitter.  Depuis 
viuilrent  a  Paris  se  présenter  et  parler  au  Boy  [qui  leur  fist  mettre  leurs  demandes  par  e-erit,  sur 
lesquelles   aiant  délihén''  avee   son   conseil  peu   après],  il  les    renvoia  eseonduis  de   leurs   demandes 


(disant  avoir    s 


i;r    le- 


iras    trop   de   ses   alfaires    piopres   à    démesler. 


ans 


s'empeseher   de   celles 


a  niinii]     .  [Journal  d'   llmri  III,  p.  ISO.) —  Bok,  Iiv.  XIX,   foi.  53  eî  suivants^  rejirodiiiî  plusieurs 
actes  coiiceriiant  (  ette  négociation. 
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<  !  m, i.i.>r<  '.'■'»i^  v^ 


i.    1  I  ,,!       il  lui   îl      >.  voiiloif-nt  que  le    lioy  (le  France  s*    (hsclara  de 

^,i,,,p.  nincrh-  <•!!  i.  ur  \  r.  •  nr  i.^h.n-  !.'>fHts  députez  en   Ki  «  ..u!    -h-  l>  a\ce 
i,,i,|    |),M!    Im  Mniuiii.»  de  Miii.ioca  '.  fi  .r  ^  i.,.i.r  ,ln   i;.^s     (i- ..(  ;  r    ii,;u>h -^  en 
|,  ,H,.  niu  |-n   I,  i:;i!   .  !  <-ler  -Ml    ilos    .ir  I  r.!.-  .^    .  !    ..    ^..,   .nci --   (j<i"  j  *-|u-!  .• 
aura  au -i  ■m-iih-  qnri.j  n-     iuiu.'     !.(    cuinlMni    (|ur    ;,    i;n\[!(^   <1  Aiulfîcrru 
ave  SoluuN'  it    lit'\    'ir  I  i   iiH''.    [M.ur  M)u!>-   in;(in  :i\  UtT    uix  icln'ih  •«  c!  (ju  l'Ile 
1,1^    :iN,-r.i.t   [,n!,îlrr   r  ■iîirr  ,i.-  1 , .  j :! rr< 'I M ■  ir .    .juc    ln\    Iim   es!.'  iloruif   a\oc 
;.,,,,!,,  ,,,j.  îisiiîc        -I  îl  .li-l-t'iif  .  n  r.i(;un  (|ii(  h  niujuc  voulu  (jU''  Iclil  l\()_\ 
,i,.  liunf  tut   (ifvrnn    ^uiumii    dr-    l'.._\>    <i  l,iiil»:i..  (,;il    tllc    lit-  \(Ml|(ll-<Mt   ^i 
puisbîiii!  S  ifii   pn-fiiiiii  s.ji>m.   ii\    in'   mc.    j.iiii.ii>    l.iiiiilic   vi\\n'    l  ii\mc  vl 
\liuit'tt'lif     ;t^>lHUrr.'      \UvU     s:.\t     iniiclt'     llnMH'    If    clicrnill    (if    \  ("ll.l  lCll>, 
,jut.>t  «ic  pî.Miii.r  triiir  i.i  l.ahiiKr   o-al.'    riiht'    Ifs   piincf>  |)Ui>s;ms.   (jue 
Iti\   M)nt  \(.i>i!i^.  ft    Mfilifr  [n«.\fIi^    daMM-   h^    orcaMons  s:i<;ian(lir  f<.u>- 
joiir^  de  ([Utl(jUf  (  lit)>e- 

\  ftdiiu*»  J'vuit  <>(  .iipc  S(Ui>  Ir>  îors  al.  id.uir  df  Zulplirn  fl  fil  la  Yfluf. 
'^louM'^iifur  If  Piiriff  aura  rc  (  f  n  aii^fid.  La  iiMfrf  d  \iin  f  i>  f  sloit  du  tout 
:.fltff  ft    i  nUNlalUf   |.aliihl.   f(    «(  UÎ\    dr   la    \dlf  fU    fXll'finf  llfff.sMtf. 

>ainlf-  Mdeurmdf  .|U  f>t  li  ur  li.ii-ni  n-tif .  !*•-  al.UMMl  cniauro  ilf  paroles 
(1  laiMut  tout  vv  (pi  d  |a.u\i)d.  [  (.ur  tfrcr  d  .  u!\  uou\fllf>  ((.utrdndion^, 
inf>uu'v  du  cinipiu-iiH'  tlfriicr  de  U>\i^  \i'>  lufii^.  as  w  iinpoM'lioii  >ur  les 
luarcdiaiidiM'^.  Suf  iju  >\  a\od  c^tf  a_>sfnddf  le  brriltnratd  ' .  iuai>  jusqufs 
h.rs  ii'aNoil  fruauH'N  r  M'n>  a(<a)îdf.  Je  luCNhfNs  lifau(a.p  (a.iuMif  iU  lie 
iuf(  Iful  Kald  Aldf^.Midf  vi\  pua  (>v  Car  d  ii-  pfult  olia»  (pif  pluMfurs  rif 
itn  iniputtid.  ipi  d  i>[  |iiiu(apaif  casiM'  'Ir  tout  le  fnal.  Dieu.  })ar  ^a  j^M'àcc, 
|ii\   ,'fi  doniif  !'■  hi'ilnrr     (pi'd  nicrdf. 

'  Beniardiruj  (ic  Mciiiloça  av.iil  remplace  Jean-BapJislc  de  Tassis,  à  l'ambassade  d--  P  nis.  Voyez 
Capefigik,  //       -'  la  Reforme,  \.  IV,  p.  29 i,  et  Bor,  liv.  XIX,  fol.  Sr>. 

'  .  Le  jcuiii  .itrnpr  f(4)vrier  (1585)  le  Ruy  en  <;rnnde  pompe  et  ma-nifH.  >,.,  ,  ,,-'u  -i  un  halui  t.  l 
que  portent  les  ciievaliers  de  Tordre  anglois  (de  la  Jarretière),  reçut  uj.m,  v.^i  irs.  .1  m-i  IVRlise  des 
Auguslins  à  Paris,  le  coller  de  la  main  du  comte  de  \Varvic(i,  et  fit,  entre  ses  mains.  1^  ><  i  :ip  ui  de 
Tordre  d.>  la  Jarretière.  .  (Journal  de  U     r,  //      .      i  ■-!,  lîOR,  liv.  \!\.  !   i.  ^.S  v».) 

'  la.  nie  raad  ou  large  conseil  d'Anvers,  sur  lequel  nous  avons  donné  des  explications  dans  notre 
tome  V,  pages  550,  551. 

'   Lauhier,  prix,  récompense. 


I 


fU    (  \finn\!.  I)K  r.RAXVFLÎE. 


\i\ . 


I.E    CARMWI      îl     CI'.WXtLLE    AU    CAHIUNM      r\RNF-E. 


(Archives  Farnéstennes  à  Naples,  fascicule  1736'''».) 
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Saragosse, 


if    ~    avi  u 


i585. 


MaFidjifido  il  piltore  Aloriso  Saiuliez  '  il  suo  fii^liuolo  a  Rorna.  per  vedere 
M'  (aiu  la  Mia  pn-Sfiiza  [)olra  ("are  ta!  pro^a  di  se.  ehe  nir<rii)nij;end()si  alli 
iiifrîli  del  padre.  pussa  ollfiifrf  rori  la  gralia  ft  fa\()re  di  \  oslra  Si<.,niOiia 
llluslrissiiua  (pialclie  cosa  pff  polfr  vivfif.  fl  lia\pndolo  piii  volte  racco- 
uiaiidato  a  \«»>{!a  Siiinoria  llluslrisï^inia  quando  era  absente,  non  posso 
ntancarf  di  >iip[)li('ar  lo  voi;li  favorire  lanlo  pin  quando  lo  >ederà  pre- 
st-ntf.  «  I  lu»  >()f[ial  oLIigo  di  tare  per  il  padre.  poiclie  in  casa  mia  in  liius- 
sfllf-  (ju.indo  \i  lenevo  in  servilio  niio  Antonio  >loor  \  qufl  i^Man  pittore 
(  lif  jK)i  servi  al  |{e.  inq)ai(>  con  lui  la  sua  arte  et  faltosi  in  es^a  Vident 
fiiKMuit.  (d  fs>fndo  il  numéro  dflil  fiL;linoli  i^nuide.  larà  Vo>tra  ^ii^noria 
lilu>tîis.sinKi  ojiera  inoilograla  a  Dio  di  procurarli  da  vivere,  accio  che  con 
<pifs|o  posNi  tanlo  ineglio  agiulare  alli  fratelli.  Ht  a  Vo>lra  Signoria  Illus- 
tris.sinia  liacio  humiIrneFde  le  inani. 

'  Aionzu  S;i!i.I;.v,  Cul!,.,  i,r  \,4'v  {M5,  niort  >ii  lî.'.IO,  Il  rtai!  peintre  de  Philippe  II  et  élève 
d'Aiitoi.io  Mui-  \u\;7  sihKi.  Uni.  ri.uairc  dc-i  prinlrcs^  t.  I,  p.  'ûiG:  liiANe,  //i<!i,.rc  diS  peintres  de 
l'école  ifparpinh,  p.  'J.  le  naivée  de  liriixellcs  possède  de  (N't  arti>!(  un  |.! atiait  de  Jc;iiîrie  dWutriche, 
un  autre  de  Marie  d  Antri.he.  C\\\»"~  légitimes  de  Charlcs-Quint,  et  un  de  Marguerite  d-*  Parme,  sa  fille 

naturelle. 

'  Antoiiii'  M-r,  d;t  Mmio,  ne  ;i  1  îicehî  en  ial'J,  !ul  ei:\e  de  MJitMrl.  visita  Tllaiit,  devint  le 
peintre  favn!  i  dr  Charles-Quint  et  de  Philippe  II,  fui  ie(;u  fram  i.iaitre  à  Anvers  en  15i7,  et  (..nuui  ii- 
sal  delà  maison  du  caidinal  de  (ii-.mvdlf  .'i  15ru\.  !!t>  avant  155").  Vumz  Siret.  Dtctvninairc  dts 
piinlrrs,  t.  II.  r  7'i:  Immkhzëll,  De  hvins  en  acrkvn  dcr  UoUandfchc  en  Vlaav,H-hp  ^rhilders,  t.  il, 
p.  241,  et  Ki.AVM,  Lcmi^  dcr  kunslschildfrs,  t.  IV,  p.  !!?;><.  Sa  faveur  ayant  excite^  la  jalousie  des 
courti-^nii^.  li  icsnit  à  Hriixedles  et  mourut  vers  IIj81  a  Auser>. 


(:()niu-:siMKM)\\('E 


\i\. 


A.  '^  A  L  'i    :-  L 


(ir;iM\rl!t'  rrt'i'iiiîn  iii  h  :i  i  ('.iriiiiiâ!  ï-'.iriii'^r,  .;i  Iumiic,  \r  li!s  du  iicmlii'  Aioiizi»  Saii- 
ili'-y.  C.v  j(  iiiif  h'^uini'  m-  it'ii»!  ii;i!)>  wiu-  viilc  jMiur  }  clirrclKT  un  ciiifiloi  ijiii  lui 
ptrmiîtc  il.,'  \i\n  .  <irii!iM'lii'  ;i  il  <  olili^atioii--  ii'i  ]><r»\  <|tn  api.rit  chez  iui  son  itrl  sous 
Anioîiio  Mor,  ^011  ronKiKMi^al,  a  Bruxelles,  r(  (itnt'iiu  (lf[)Ui>  le  [iciutrc  du  Hoi.  LejtMiue 
Siiîiclirz  d(i!t  -■>oi;,'(i(T  pour  >(■>  fît-rc^  qui  ^oiit  nombreux. 


XV 


LK     C.VHDI.NAI.     I)h     l,HAN\  IJ.LL     A     AIJAA.NUliK     lAliNK>H. 
(Archive>  I  .iriic-ifuiir-.  ,,  N.U'^'-,  Ti-.  ualr-   1736.) 

>;hm<:usm-.   If   2  ,ivnl    l.jS!ï. 

Iddio  laiidalo  di  rhe  dopo  l.mlo  tardare  c  in  fin  risoluto.  et  eondoUo 
fiel  (utlo  a!  (ine  il  rie^olio  dcl  caslello;  me  ne  rallei;i<)  con  Vostra  Kccel- 
leiizia  dandoi,dine  la  in  hora  huona.  cl  li  i^niiro  clie  anima  viva.  ne  Vostra 
Kccellcnzia  slessa.  no  ne  lia  niai^Lçiore  alie^rezza  cl  conlento  ch'io.  Li  suoi 
>crivcranno  coine  o^ni  cosa  c  pa-s.salo.  et  la  pena  et  travaj^lio  che  si  ha 
dato  à  tutti  la  ddatione.  Faeci  V  oslra  Kerelenzia  pailire  Haller  siihito,  con 
tutia  ddigenza  accio  si  Irovi  là  col  medeino  tempo,  o  poco  dopô  del  (^onle 
Pomponio.  che  per  concludere  la  mia  contenlezza  vorrei  vedere  Haller  et 
le  ^renti  di  Vostra  Kcrelleiizia  dcnlro  del  caslello,  cl  perche  rispondo  aile 
sue  lettere  cun  rordinario.  et  parle  in  pressa  (|Uc.slo  corrieru  con  riml)a- 
razzo  délia  })arlila  del  lie.  rcvlaro  con  hasciaile  humilmenlc  le  mani. 


DI    CAHDINAL  DE  GRANVELLK 


XV. 


ANALYSE. 
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Granvelle  loue  Dieu  qu'après  (anl  de  retards  la  reslitution  du  cliâleau  de  Plaisance 
soil  enfin  une  affaire  résolue  el  terminée.  Il  s'en  réjouit  et  en  félicite  le  prince  de  Parme, 
dont  les  agents  à  Madrid  expli(]ueront  à  leur  maître  comment  tout  s'est  passé,  et  com- 
hien  toutes  ces  tergiversations  ont  donné  de  mal  à  tous. 

Le  Cardinal  engage  maintenant  le  Prince  à  faire  partir  Haller  immédiatement  et  en 
toute  diligence,  afin  qu'il  se  trouve  à  Plaisance  en  même  temps  que  le  comte  Pom- 
pnnio  ou  peu  a[)rès  lui.  Granvelle  ne  sera  complètement  satisfait  que  lorsque  Haller  et 
les  gens  de  Son  Excellence  seront  installés  dans  le  château  précité. 


XVL 


MARGUERITE  DE  PARME  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

(Archives  FarnésieuDes  à  Nazies,  fascicule  1756''''.) 

Ortona,  le  4  avril  lt)8î$. 

L'ullima  Jettera  che  di  Vostra  Signoria  Illustrissima  ho  ricevuto  è  de 
XXI  di  gennaro.  per  la  quale  mi  avvisa  che  stava  di  partila  per  Aragon, 
(love  desidero  iiitendere  che  sia  arrivato  con  prospéra  et  intera  salute, 
maravigliandomi  che  sino  ad  hora  non  ce  ne  sia  nuova,  ne  lampoco  tengo 
aviso  che  il  conte  Poniponio  sia  comparso  in  Italia  con  la  spedittione  del 
castello,  avvisandomesi  con  lettere  di  xxx  di  gennaro,  che  egli  si  era  licen- 
tiato  da  Sua  Macstà  in  Alcala,  et  che  prima  si  erano  accommodate  lutte 
le  scrilture,  et  |)u6  ben  credere  Vostra  Signoria  lllustrisima  parermi  ogni 
liera  mille  che  questo  negotio  sia  totalmenle  finilo,  lanio  per  consolattione 

TOMF  XII.  ^ 
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rnfu.h.^i'oxh  wn-: 


ili  tiiffi  \\i.].  !  !  uni.  in  pM  !'rn!'ir\  conie  [x-f  î!<'f)  l;:i\'crT  :i  fî-ir!H'  y,'ù  njolr-î*;» 

Il    ('(.litil  ino    t  Ili'    ii    (••  -î'.rt  in<i    j-f!  pt  îii.iin.  nf.'   (.|.|i_,i!  • ,   rî    cnii    [ifiifiîn  des' - 
licrMi  lii   [^^'^!^:î  !  i;l  icii  '  <'on    i  clît-ni  r{   i<i  jM['iiru::t!  nn-nlt' 

Allî  L:ï'i//;i  M,ltnil,(  nn  h  t  poiltiu  i.i\\jN<)  ii,i!.iriii  \(i>lrM  .^l'uiKU'Ia  lllu^- 
tr'i>uiia  <!!  rlif  >ua  Ma(  >ia  .  f  Ii  >i'M'ni>Ninii  l'i  incipr  >l  Inlant»'  inu'i  >iij:ii(.ri 
^o^l(■^>m^  i)Uî>nri  -aiuir.  vl  v\\v  aiidaxoii  x'i^u*  ii.ii)  il  viai^'^Ki  lelfCiNM'iii;.- 
nieiite.  coriif  ini  j.niiiutha  tlrhha  .><'miirf  in  lutto  il  tcnIo.  <■(  che  i;ia 
,>arann(>  celel'iatc  le  iiozzt  atu  satislatlione  di  Sua  M;u'>[a  et  rit*  >t<)  aspcl- 
lando  fiiinulo  ra^^naiilit!.  Pn  la  \ia  di  (.olo^^na  \  a-ric  scnltu  f>>,t'r  la  nxera 
frAnvt'r>a  dt  I  tutto  MTiata.  tl  pt  i'  Ma  di  I.Hnir  che  l;riiN>('ilo>  m  cra 
ridotta  ail  ohedicnlia  di  Sua  Mar^-ta  uv  pci  aiKora  fioii  dU'  ne  M'iiiito 
awiso  dîd  Print'ipi'.  mio  li^liiioUi.  vhv  svndo  wvd  I'uiio  vl  I  ailro.  coiik'  di 
rauiiiorie  .si  dt'vc  crt'dere.  me  uv  ralle^ro  cori  Voslra  vSiijnoria  llliistrissinia 
ron  speranza  di  ptdcrlo  lar  presto  daltii  uiiijîior   siieeessi. 

î^uno  av\  i>ala  rouie  il  rciieiile  Moles  pcr  tirdine  di  Sua  Maest;»  se  ne 
riloriia  a  Napoli  uella  p)ia//a  di  Saleiaidano.  oud(  nii  proinetto  ehe  Vostia 
Si<,'ri()ria  llluslrisima  hara  la\ordo  il  coti^iulier  I"\)rnar o  per  il  luo^^fu)  in 
eorle  tli  dt'lto  Moles,  ( onloruif  a  rhe  i^ia  la  [)ie^ai  et  iu  eveulo  ehe  p"r 
qualehe  ini[)ed]uiiiito  e>>o  Forriaro  non  [lossa  liaver  la!  luojj;o  raecornando 
a  Voslra  Signoria  Illustrisiina  il  consiglier  (iio.  Antonio  (>anario  ehe  hora 
fa  l'ofiitio  (Ii  prorei;enti'  m  Nap(di. 

lo  di  [)re>ente  mi  Intvo  cou  buona  -aliitc  et  ehe  sono  slala  Iravagliata 
[)ur  troppo  dalla  t^olta.  dovria  far  meeo  Ire^Mia  [)er  un  pezzo.  Iddio  lo  per- 
nietta,  et  a  \oslra  Si^noria  lllustrissiin  i  concéda  somma  félicita  et  con- 
tente. 


'    fJruxfiio  M'  r.'iiiJit   II'  le  iii.ir-   INsô.    \'>\'''  [iu^  h.iiit,  }.,<;;('  -JH. 

'    Anrabai  M<.>îc>,  ia-j^cii;  au  uai^  il  •!  Iraif.  ".i.vi  ;a  <  i!r  <!  c.^  Ic^  \  i'!u!nc>  jaa-i ciicats. 


DI    i:\lil)lNAf,  di:  fiHANVELLE 


.).) 


XVI. 


AN  AL  ^  -  1,  . 


')) 


a  (ifr.aiiTf  1<  iiii'  .j'ir  ia  Juthosc  tic  Pai'fia'  a\tii!  rcriie  du  (Cardinal  était  datée  du 
jaij\iri'.  draiiNclle  _\  aniiaiirail  >aii  jtriuhaln  dé[)arl  ]i()ur  TAragon;  il  est  à  espérer 
(juil  y  e<t  arri\é  en  l)i)iine  »ai)lé.  Elle  s'étonne  toutefois  de  ne  jjas  encore  avoir  en  de 
ses  nouvelles. 

Elle  n'a  pas  appiis  non  plus  si  le  e<unte  Poinponio  se  trouvait  déjà  en  Italie,  où  ii 
lievaii  |»orter  l'expédiiion  de  l'acte  eoneei uanl  la  remise  du  château  (de  Plaisance).  Le 
(a)inie  lui  avait  écrit,  le  50  janvier  dt-rnier,  qu'il  avait  pris  congé  de  Sa  Majesté  à  Alcala, 
après  la  .--i.miaîurf  do  louti-s  lis  pièces.  Celte  affaire  est  etdin  terminée,  et  la  Duchesse 
(Ii  <■>[  lieureuse,  non  seulement  pour  elle  et  les  siens,  mais  parce  que  la  chose  ne  cau- 
sera plus  d'ennui  au  Cardinal.  Elle  le  lemercir  iidiniment  de  tout  ce  qu'd  a  l'ait  à  cet 
f,;.Miai  et  lui  en  sera  à  jamais  reconnaissante. 

La  Duclii'^^f  a  a])pris  avec  plaisir  (pie  Sa  Majesté,  le  Prince  Infani  et  les  Sérénissimes 
liifanies  sr  portent  hien  et  rtoursuivent  heureusement  leur  voyage.  Sans  doute  les  noces 
(du  duc  tic  Savoie  avec  l'Iidanlc  Catherine)  ont  déjà  été  célébrées  à  la  grande  satisfac- 
liaii  de  Sa  Majesté.  La  Duchesse  aiiend  quelques  renseigtiemenls  détaillés  au  sujet  de 
la  cérémonie. 

En  a\is  de  Colou'iie  lui  a  appris  (jue  l'Escaut  était  enlièrement  bloque  en  aval  d'An- 
Ncrs.  Par  un  autre  avis  de  Cologne.  Elle  a  su  la  reddition  de  Bruxelles.  Elle  ne  doute 
pas  de  ces  deux  succès,  bien  que  le  prince  de  Parme,  son  fils,  ne  l'en  ait  pas  encore 
i/dormée.  Elle  croit  donc  pouvoir  s'en  féliciter  el  espère  que  le  Prince  obtiendra  bientôt 
des  résultats  plus  importants  encore  de  son  action  politique  et  militaire. 

Elle  a  été  avisée  que  le  légenl  Moles  retournait  à  tapies  par  ordre  de  Sa  Majesté 
pour  lempiaeiM-  Salernitono.  Elle  profite  de  l'occasion  pour  prier  Granvelle  de  recom- 
mamler  au  Hoi  comme  nouveau  régent  le  conseiller  Eornaro,  et  à  son  défaut  le  con- 
seiller Giovaiuiu  Antonio  C-auario,  (jui  remplit  actuellement  les  fonctions  de  pro-régenl 
à  Naples. 

La  Duchesse  termine  sa  lettre  en  exprimant  l'espoir  que  sa  santé  se  maintiendra  et 
que  de  nouveaux  areès  de  goutte  ne  la  tourmcnleronl  pas  de  silot. 
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Lt    LAlUJi-NAL     iJi.     UilA.>\LLLL    AL     LAliiJi.NAL     1  AIi.M.,-L. 
(Archives  Farnésienucs  à  Naples,  fascicule  liSÔ""".) 

Sarngiis^r,    le   C>   avril    lîiRît. 

('on  lanta  iitanzii  iiii  sono  donuiiKiate  Ictteri-  di  racconiiindatione  per  il 
(ioiile  di  Morata  '  per  la  buona  et  l)rt'v«'  spcditione  dei  processo  che  ha  cou 
Don  (iio.  di  Liina  '.  >ii()  parente.  >opr;»  la  successioru»  délia  casa,  clie  non 
posso  niancare  di  >np{)iicare  a  \  oslra  Siij;noria  lllu>liissinia  con  tnlta 
l'istanza  che  posso,  sia  servita  favoririo.  accio  ne  possa  liavere  brève  ciiin- 
plimento  di  ^iuslitia.  essendo  questa  domanda  tanlo  ragnjionevole.  poi  che 
e  senza  aggravio  d'alcuno.  che  al  parer  niio  non  >i  piio  negare.  et  in  favorire 
questo  desiderio  m'ohligar;»  infinilarnenlt'  \  <>>iia  Sii^noria  lllustrissinia  alla 
(juale  l)acio  humilmente  le  inani. 


Wll. 


A  N  A  i.  \  >  K 


Lettre  de  reconmiandation  du  (ordinal  de  Cranv»  Ile  au  canlitia!  Farnèse,  à  Rome, 
en  faveur  du  comie  de  Morata  fxiur  (]u  il  soit  laii  drnii  à  celui-ci  dafi>  un  procès  sDUienu 
contre  Don  (îio\anno  de  Luna,  son  parent,  au  sujet  dUne  «ueci'ssion. 

'  Probablement  Don  Antonio,  rf  nite  de  Morata,  i^-i!  iruiif  illustf'  famille  des  comtes  d'Osuna,  el 
fiis  ilAlexandre.  Il  put  |.art  a  la  giK  rre  di  >  Py\s  |:a>..  \tj)ez  JJovumenlos  inéditos^  t,  L\XI\,  p.  ."75. 

Don  Juan  de  Liiiia,  capitaine  de  cavalerie  au  ^rvice  de  rKv|iat;ne  en  Sicile,  fils  naturel  de  Don 
Manuel  de  Luna,  maître  de  eanip  et  ^inuvenieur  lie  (.rmiime  et  d'Alexandrie  sous  Ctiarles-Quint  el 
Phiiijjpe  11.  VOycz  Loit/  de  IIarû.  A'oôi/iario  (jftu(ii'>,ii<  ■>  île  I:.<parui,  l.  I,  p.  I  N5. 
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le  20  avril  {585. 

Ho  ricevulo  la  letlera  di  Vostra  Signoria  Illustrissima  delli  6  de!  passato. 
et  con  infinito  mio  contento  inteso  il  suo  arrivo  a  Seragozza  con  buona 
salute,  di  che  seco  n»i  rallegro.  ciertificandola  che  non  mi  puô  venir  meglio 
nuova  che  haverne  spesso  avviso.  et  cosi  la  prego  a  farmelo  havere.  Circa 
al  negolio  stesso  di  Piacenza  non  piu  lassar  di  parermi  stranio  che  si  metto 
in  spedire  il  conte  Pomponio,  già  che  ogni  cosa  era  accordalo,  et  il  punlo 
délia  noniina  de!  castellano  a  me  pare  che  dovessi  impedire,  per  le  rag- 
gioni  elle  Sua  Santidad  Illustrissima  dice.  Ben  credo  che  dipoi  tulto  si 
sarà  risoluto  el  che  a  quest'  hora  detto  Conte  Pomponio  possa  essere  arri- 
vato  dal  Signor  Duca  mio  con  la  spediltione,  non  obstante  che  io  non  ne 
tenga  avviso,  ne  particolari  di  rendere  di  nuovo  gratie  a  Vostra  Signoria 
Illustrissima  délia  tanta  pena  che  ha  preso  per  questo  negotio,  el  delli 
ufitii  che  per  la  buona  fine  di  esso  ha  fatto  continuamente,  el  conosco  che 
d'avanlaggio  non  si  potesse  desiderare,  onde  altro  non  desidero  che  occa- 
sione  di  niostrarli  la  grand'  obligaltione  che  li  tengo. 

Fu  vera  la  redutlione  di  Brusselles  ail'  obbedientia  di  Sua  Maestà  et 
anco  aviso  di  essersi  ridotta  JNimeghen.  di  che  mi  rallegro  con  Vostra 
Signoria  Illustrissima  el  similmenle  che  la  riviera  d'Anversa  resti  total- 
mente  serrata  el  di  maniera  che  non  vi  poleva  entrare  più  provision  di 
viveri,  a  tal  che  presto  quella  villa  doverrà  ridursi  al  dovere,  et  con  ciè 
sarà  Gnila  la  guerra  di  lerra-ferma,  di  che  sentirô  tanlo  più  contento 
quanto  queste  cose  vano  succedendo  per  opéra  el  diligentia  del  Principe 
mio  figliuolo,  che  per  servitio  di  Sua  Maiestà  non  sparagna  ne  sparagnerà 
mai  ne  pericolo  ne  travaglio  di  qualsivoglia  sorte  che  sia. 

Di  Lione  non  s'avvisa  di  alcuni  motivi  che  faceva  il  Ke  di  INavarra,  et 
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'!•  !  rccno  iîi   Vv  iurii,  >■],, 


ClO     >l'Il'l(). 


!:,;i   .  Ur  p.'!i-ir<'  .1    1 


I  (îl/'"~!  m  iitr:i  nt>  I  clic  !'•  ^•:  ircm  itTc  I  (•('Iji'lll  ill 
H.j  i  \j,u'>t;i.  Il  iMiOli,)  xilll';'  -Iri;  !  (|il:i|i'  Ih»  liili'^(»  eu',  illlillll  1  îlii  1  l'unlcil- 
jj.y /  ,  ,1  .,1  ,._;o  liidiiî  i  I  <,îi  -i'fv  .If!  i  î  mil  vi  l:i!ili  .iimt  ln^!i'nl(•  eu  11  h  ""^rrc- 
ni^>iiiii   l'inn-i|M'  et   liir;i(i!r  (iiifi  ><iunnfi   (|u-.ritM  tli   tii.'   ^i  dc-idcr;!. 

f.i.i  i  iit'  hi  [)i;i//.;i  ih  >  ilci'EiiîiMM  lu  |)l'u\i>l:i  Ufi  ii'^_;!'n['  Miilc^.  l't 
,j  ,,.j;i  11  ,jrl!n  ^^lit'^  in  l' r  lll(■^'^(•o  Vntonio  l'iNit.  \  une  t  icsEiic  il  coii- 
^j.,|i,.j-,.  |-'i.inâf(<  iii  \uU'>  s>(ln>  '  J''l:r  •'iic  fij'.'IciiNiom.  t'i;li  nii  |;i  in(('ri(lt're 
ggv(.|  ,fii  ddo  lîllrliî  Hiîlc  il  IlconnvCt'ilu  run  1  j  ll.i  Icll  r  IIH'ITi  .  !<_'.  rt  ptTclie 
vci  iiiiciiSc  1"  iiifiita.  !t)  [•■Hciim  iiiilt)  (Il  niKtvo  ,1  \(>s|tM  ^imiKiri.i  llholriv- 
^jiiii,  la  (juaic  îloN  Ci  la  Iiimts'  nilrxi  ia  muit','  (Ici  Papa  >t'L;iiila  mi  jnox  i>a- 
!jH'iil<'  alii  \  dvl  [iirsciit.',  rt  Ni  >i|)[)i'  [irima  ^■^^l  muilc  clif  la  sua  i^(li^- 
|)i,-i!ionf.  t'i  m  iiiif-l  iHca^iitia'  <li  mmIc  vaiiulc.  iiN  l'ciulo  cit'ila  liaNcre 
>ti  I  M  if^t  I  li\oii!()  il  Siunnf  (.iitliiiil  l'aiiK'M*.  vl  m  cio  tciiiilo  \  oslra 
^(^niMii  m  i-ln->mia  la  hiiun a  maiiit.  l'oi  rlir  ni  (j.al  ^a(•|■o  (adlcuio  non 
>i  ('  >iiL;u"!t'>  piii  iiH'iaî'.' ■  n'»'  iji  <'n">u  Mt^iior  (  !  ii  tliiialr,  oltrc  ail'  c^xt  larito 
,i,.\  dt  .  il  \  (I  (1  MTV  iliM!"  -il  >ua  .Mai''>î  a.  coi  ne  a  Ici  c  iiolo.  cl  pcr  cio  ne  .spcro 
,*  |iicl  vinc!  .,-!i  cil"  h  I  i,'_;h)nc  lc\u  -p-'iaïc  lo  ili  prc^ciilc  nii  Ii'ono  cou 
!»..<im->iiiia  -aUiîc.  cl  pr.'>!o  t  l)ii)  piaccinio  nie  ne  nlurni'in  ail  \(|iiila 
ifi'  la!"  la  >-t  i!c  iM  iPU'il  aiii  ia»-i  Imi  aia  <■!  IrcM'.i.  c!  i\i  arTi\a[a  ne  lai'O 
liU  ciill«>  \  M^îi  .1  ■'«Uiiu!  ;a  !  !!u-h  (---nil  I.  alla  ij  liait  i  olici'  la  Idiilo  (pic-ia  Sufl- 
lliMllia  i'aiqiia  ci  Ic^le  ci  tiilinilc  apj)lc>Mt  cuiiic  ici   >.le>->a   (lc.>l(icia. 


Wlll. 


A  N  A  L  "k  .>  l. 


\.A  (lii-hcssc  (le  l'irine   a   re(;!i  \.\  leiii'c   «pic  le  eariiiual  de  (iraiivelle  lui  a  écrile  le 
G  aia!>  ucriiiei. 

Lile  esl  lit'urcu>e  d  appieniiie  qu'il  e;t  ani\e  à  Sariai;o.»e  eu  bonne  sarU(!'. 
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Tcncliaut  rafTaire  du  châ(eau-fort  de  Plaisance,  elle  ne  peut  comprendre  le  retard 
mis  à  d(>[iecht  r  le  eoinle  l'oniponio,  niainienant  que  tout  a  vie  accordé.  L'uriîince  de  la 
uoniinalion  du  châtelain  est  une  raison  de  plus  poiu-  ne  pas  tcri^iverser  plus  Ioni:teniii>, 
comme  le  Cardinal  Itii-miMue  la  fort  bien  ex})liqué.  Mais  peul-ètre  tout  a  été  résolu 
depm's  la  dernière  lettre  de  (iranvelle,  et  à  cette  heure  le  comte  Poniponio  est  arrive  à 
In  Cour  du  duc  de  Parme  avec  l'expédition  de  l'acte  portant  remise  du  château,  bien 
qu'ElIc  n'en  ail  pas  été  avisée. 

Klle  a  reçu  la  conlirmation  de  la  nouvelle  touchant  la  reddition  de  Bruxelles  et  i'avi* 
que  la  ville  de  Nimégue  s'était  rendue  également.  L'Escaul  se  trouve  toujours  entière- 
ment bloqué  à  Anvers,  de  sorte  que  la  place  ne  peut  plus  être  ravitaillée.  Elle  ne  tar- 
dera pas  à  devoir  capituler.  La  eanifiagne  sur  terre  aux  Pays-Bas  sera  alors  terminée, 
et  la  1)U(  liesse  en  sera  d'autant  plus  heureuse  que  tous  ces  succès  seront  dus  au  Prince. 
son  fils,  dont  le  dévouemcnl  à  Sa  Majesté  ne  connaît  ni  obstacles  ni  dangers. 

De  Lyon  Elle  n'a  rien  appris  des  projets  du  Roi  de  Navarre  ni  qu'il  se  passât  quelque 
chose  de  nouveau  en  France.  Il  faut  donc  croire  que  les  l'Vançais  songent  à  autre  chose 
qu'à  secourir  les  rebelles  des  Pays-Bas. 

l,a  place  de  Salernitano  ayant  été  donnée  au  régent  Moles  et  celle  de  Moles  à  François- 
Antoine  Davit,  le  conseiller  Fornaro  est  désisté  par  le  fait  de  toutes  ses  prétentions. 

Il  a  fait  entendre  à  la  Duchesse  qu'il  recevrait  une  autre  faveur  à  titre  de  compen- 
sation. File  le  reconunande  donc  de  nouveau  à  toute  la  bienveillance  du  Cardinal. 

Celui-ci  doit  avoir  re(Mi  l'avis  de  la  mort  du  Pape,  décédé  ino[)inément  le  10  du  présent 
iiKu^  d'avril.  On  a  apfiris  la  nouvelle  de  sa  mort  avant  celle  de  sa  maladie.  La  Duchesse 
est  sure  que  le  Roi  songera  au  cardinal  Farnèse  pour  le  siège  pontifical  devenu  vacani, 
(  t  que  le  cardinal  de  (iranvelle  y  tiendra  la  main.  Le  Sacré-Collège  ne  compte  pas  de 
membre  plus  méritant  ni  plus  dévoué  à  Sa  Majesté.  La  Duchesse  compte  donc  sur  le 
succès  qu'Elle  est  en  droit  d'espérer. 

Sa  santé  étant  excellente  pour  le  moment,  elle  se  propose  de  retourner  à  Aquila,  où 
en  été  l'air  est  bon  et  frais.  Flic  préviendra  le  Cardinal  de  son  arrivée. 
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I.e'^CAHDINAL    1)1     (.J^ANVKLI.K    A     AI.KXAMU^E    FAHNKSE. 


XX. 


LK  CARDINAL  DE  GIIANVELLE  AU  COMTE  DE  HENMN-LIÉTARD,  SEIGNEUR  DE  CAPRES 

(Lettres  de  Granvelle,  4  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  18015-14,  t.  Il,  fol.  17.) 


(Arihiv.s  ranic.iioiiLii's  a  ^al)lt■^,,  l.i>ciciile   IT.U).) 

Sara;;ossc,   le  :2Â  avril    1585. 

Via  Marcello  Boiiavenliira  t'^stiido  î^talo  alcuiii  j^ioini  in  questa  corle. 
por  non  voler  slare  piu  in  essa  otioso.  si  c  risoluto  d'incaminarsi  verso 
Fiauflra  con  doiderio  di  servirvi  soUo  \oslra  Eccelenzia  quesia  stale  et 
quel  piu  tempo  clie  vedera  polerlo  fare,  iia  desideralo  esser  racconinian- 
dato  da  me  a  V  ostra  Eccelenzia  et  per  esser  Koinano  et  délia  parte  che 
Vostra  Eccelenzia  sa,  io  non  j,die  lo  ho  polulo  nei^^are  ne  lasciare  di  sup- 
plicare  Vostra  Eccelenzia  che  sia  servita  vederlo  volunlieri  et  impiegarlo  in 
(juello  che  lo  giudicara  I)uono.  Dio  conservi  et  prosperi  Vostra  Eccelenzia 
coti  farli  senipre  in  oi^ni  sua  iinpresa  villorioso. 


\l\. 


AN  AL^  sL. 


I.f  cnrdiiijil  tic  liianscllt'  ncdiiimaiulf  an  prinrc  de  l'arino  If  firrc  Marcello  Bona- 
ventma,  Hoiiiain  de  nai^-aricc,  pour  obit  inr  aux  Pays-Bas  remploi  que  Son  Kxcellence 
jugerait  pouvoir  lui  accorilci. 
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Saragosse,  le  24-  avril   1S85. 

Monseigneur,  vous  n'aviez  besoing  d'user  d'excuse  envers  nioy  par  vostre 
lettre  du  11)  de  février,  que  j'ay  maintenant  receu,  de  ce  que  ptustost  vous 
n'eussiez  respondu  aux  miennes,  puisque  ne  l'ayant  faict  par  escript,  vous 
l'avez  faict  si  accompliement  avec  les  effeclz,  vous  emploiant  avec  si  bonne 
affection  pour  l'assignation  en  Bourgogne  de  mes  gaiges  de  conseillier 
d'Eslat  et  de  ma  pension,  dont  Monseigneur  de  Brossia  *  n'a  failly  de 
m'escripre  bien  amplement  ou  de  me  dire  la  bonne  et  favorable  assistence 
que  si  promptement,  et  avec  si  entier  effect,  vous  m'y  avez  donné:  dont 
toute  ma  vie  je  vous  recongnoistray  obligation,  joingnant  cecy  avec  tant 
de  courtoises  ouffres,  que  vous  m'avez  faict  ou  faictes,  que  je  tiendray  pour 
asseurance  de  nostre  ancienne  amy  té  et  arres,  pour  m'emploier  de  bien  bon 
cueur.  en  tout  ce  que  sera  de  mon  pouvoir,  pour  vostre  service:  désirant 
qtie  aux  occasions  vous  me  commandez. 

A  la  vérité  je  ne  failliz  de  faire  les  odices  que  je  debvois  pour  procurer 
que  vous  fussiez  préféré  à  aultres.  que  prétendoient  au  lieu  que  vous  tenez 
aux  finances,  ramantevant  à  Sa  Majesté  voz  qualitez  et  souffisance,  et  qu'est 
échu  à  vostre  service.  Vray  est  que  pour  avoir  heu  désir  quelcung  d'avan- 
cer aullre,  ou  aullrement,  l'on  mit  en  avant  l'incompatibilité  du  goubver- 
nement  d'Arras.  Et  comme  la  charge  de  chief  des  finances  est  tant  hono- 
rable, et  de  si  grande  considération,  il  semble  qu'il  estoit  mieulx  vous 
asseurer  d'icelle,  que  de  demeurer  en  celle  d'Arras,  et  je  tiens  que  ce  que 
s'en  fit  d'y  mectre  la  condition  soit   procédé  de  ce,  et  de  l'opinion  que 

'  Oudarl  de  Bournonville,  comte  de  Henniti-Liotard,  seigneur  de  Câpres  et  de  Houlleforl,  gouver- 
neur d'Arras,  épousa  Christine,  fille  de  Lamoral,  comte  d'Egmont.  Voyez  Mémoires  de  Champagney , 

p    75. 

'  Jean  Froissart,  seigneur  de  Broissia,  souvent  cité  dans  les  volumes  précédents. 

ToMK  xn.  6 


A'i 


CORRESPONDANCE 


Sa  MajesU"  ha.  ol  plusieurs  aussi  de   pardelà.  qu'il  convienne   repartir  les 
char-e..  pour  -ralifiier  et  eniploier  plu.  de  gens,  les  ohli-eant  par  ce  tant 
plus^'au  HTvictv  se>tant  Sadicte  Majesté,  connue  elle  dit.   ni.d   trouvé  d  en 
avoir  tant  mis  sur  le  jadis  Prince  dX)ran-es.  ou  aultres.  Et  si  en   ce  vous 
avez  heu  les  intereslz  que  vous  dittes.  il  seroit  plus  que  raison  que  Sadicte 
Majesté  vint  a   vous  donner,   par  aullre  inoven.   récompense  telle,  qu'elle 
pnisse  serrer  la  bouche  a  ceulx  quen  vouidroient  parler  aultrenient  que 
ne  conviendroit.  ou  bien  si  ce.loit  son  bon  plaisir  dispenser  avec  vous  pour 
vous   iai-^>er  ledicl  gouvernenierd.  combien  que  je  crains  (pie  en  cecy  il  } 
avra  plus  de  dilliculte.  Monseii;neur  le  provost  Eoncq.qui  manie  ces  :.(Taires, 
nest  présentement  icy,  estant  aile  à   la  suyte  de  Sa  Majesté  a   Barcelone, 
pour  ce  que  la  il  pouVroit  estre  (|ue  Ton  eust  afaire  de  hiy,  pour  sa  char-r 
de  chancelier  de   Tordre.  A  >on    retour  je   ne  fauldra)  de    lu}    en   parler, 
comme  a  celuv  qui  manie  lelz  alTaires,  i)Our  la  char-equ  il  ha  de  tous  ceulx 
des  Pays  d  Knibas.  Et  feray  en  son  endroit,  et  de  Sa   Majesté  propre,   tout 
\v  bonOlllce  que  je  puurroy.  vous  désirant  tout  contentement  et  vous  ser- 
xir,  en  quoy  vous  me  trouverez  lousiours  prest.  El  me  recommandant  très 
airèctueusement  a  voslre  bonne  -race,  je  prie  le  Créateur,  qu'il  vous  doint. 
MonseifMUur.  lentiei  accomplissement  de  voz  désirs. 


XXÏ. 


LE    L.\HDI>AL    Dt    (.llAWELLi:    A    MARGLERITi:    DE    1>AIIME. 


ArrhiVr-    F.ll  li«  ^.l'Ml'  -    à     >.i(ii-,    !jm  iiMir     L').t) 


Sara^îossf.   If  "0  avril    1.->H5. 

Madame.  Par  me-^  precedmto  j  advertiz  Vostre  Alteze  que  le  Roy  se 
partoit,  avec  Mon>i-neur  no>tre  Prince  et  Madame  Ihdante  l'aysnée,  pour 
aller  accompaiinrr'ver.  P,ai  .clone  les  espouses,  et  les  faire  embarquer, 
pour  non  demeurer  iry  oyseux,  actendu  que  ceulx  que  doivent  comparoir 
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à  Monçon  pour  les  Courtes  y  baisent  '.  faisant  son  compte  de  séjourner  au 
dit  Barcelone  seullement  10  ou  J7  jours,  et  dois  là  reprandre  son  chemin 
vers  ledit  Monçon.  Il  ha  tenu  la  Sainte  Septaine  de  les  Pasques,  avec  toute 
la  compaj^nic,  en  l'abbaye  de  Poblet  \  qu'est  de  l'ordre  de  Cisteau,  riche  et 
bien  deservie.  Et  incontinanl  après  Pasques,  en  la  seconde  feste,  s'est  parti 
vers  Montserrat.  pour  suyvre  son  chemin  vers  ledit  Barcelone,  où  il  doibt 
entrer  demain,  premier  jour  de  may.  Aussi  ay-je  adverti  Vostre  Altèze  que 
Sadicte  Majesté  m'ha  laissé  icy.  avec  les  ambassadeurs  et  les  consaulx 
d  Italie  et  d'Aragon,  présupposant  que  de  chemin  et  à  Barcelone,  en  si  peu 
de  jours,  l'on  négocieroit  peu,  m'enchargeant  de  l'aller  trouver  à  Monçon, 
à  son  arrivée.  J'ay  aussi  adverty  Vostredicle  Altèze  que  enfin  s'estoit  parly 
le  Comte  Pomponio,  avec  les  dépesches  pour  le  chasteau  de  Plaisance.  Et 
il  passera  avec  les  galères,  prenant  le  cheniin  pour  le  plus  sheur.  Cepen- 
dant j'ay  escript  à  Monseigneur  le  Prince  qu'il  fit  incontinant  partir  Haller, 
puisque  c'est  luy  qu'a  esté  choisy,  suyvant  sa  voulonlé.  de  ceulx  que  l'on 
nommeil  pour  chastelain.  Aussi  s'est  party  Aldobrandino.  ayant  donné 
son  mémorial,  pour  obtenir  (juelque  rémunéracion.  Sur  quoy  je  n'ay  failly 
de  faire  la  consulte  la  plus  favorable  que  m'a  esté  possible,  désirant  vérita- 
blement que  cecy  aussi  se  puisse  bien  achever.  Et  assheure  V'ostredicte 
Altèze  (pie  les  délations  m'ont  donné  extrême  penne;  mais  je  louhe  Dieu 
qu'enfin  l'on  en  soit  sorty,  et  que  nous  en  seions  aprésent  en  ces  bons 
termes,  dont  de  nouvcaul  je  donne  à  Vostre  Altèze  la  enhorabuena  \  et 
aussi  des  bons  succès  de  la  part  des  Pays  d'Embas,  s'estant  recouvert 
Bruxelles,  et  encoires  Nimèghe  *.  à  quoy  j'espère  suyvra  facilement  toute  le 
reste  de  (ieidres.  Et  le  colonel  Verdugo  continue,  en  la  Velue,  de  faire  (s/c\ 
et  arrivant  jusques  aux  portes  d'Utrech.  Mais  il  est  advenu  ung  désastre 
fort  lamentable,  qu'est  que  ceulx  d'Anvers,  qui  s'aident  de  tout  ce  qu'ilz 
peuvent,  avoient  environ  le  vnii  de  ce  mois  lasché  aval  la  rivière  trois  bap- 


'   Biiisc-maiii-^. 

'   L'abI)ayo  de  Pobic  t,  dans  le  diocèse  de  ïarragonc,  fondée  en  J  f53  par  Raimond  Bercngcr,  prince 
d'Aragon  el  de  Barcelone,  en  faveur  des  Cislerciens.  V^oyez  Jo.ngeli.nus,  NoIUiœ  abbafiarum  cister- 
rirnsiuvi,   liv.  VI,   p.  1  i,  et  Madoz,   Diccionario  grogra/ihico-estadistico-hislorico  de  Espana,  t.  XIII 
|).  lU,  ou  se  Inuive  une  longue  description  de  ce  monastère. 

'   Enhorabuena,  félicitations. 

*  Le  traité  de  réconciliation  de  la  ville  de  .Nimèguc,  daté  du  1 1  avril  158.*î,  est  publié  dans  Bob 
liv.  XX,  fol.  7  w  el  suivants. 
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teaulx  brusians.  que  Ion  pensoil  fut  >eullement  pour  penser,  par  ce  nioyen, 
mectre  le  feuz  à  l'inipalizade.  ahordans  iceiilx  jusques  la  '^  mais  il  y  avoil 
en  ce  plus  <le  minière:  car  le>  hapteaulx  au  l)as  esloient  plains  de  liane 
pouidre.  cliari,'ee  de  plusieurs  pièce-  de  cliaisnes,  houletz.  pierres  et  malière 
de  feuuz  artificiel,  et  que  environ  xi  heures  de  la  nu\t  niondit  Signeur  le 
I>rince  [)ro[)re.  niaripiis  de  Kehaix.  (Jazpar  de  Ilohies.  baron  de  lidly  '.  et 
bon  nombre  de  ^entilbommes  et  capitaines  csloient  rei^ardans  ce  (jue  suc- 
cederoit  deHdi!>  bapfeaulx.  le  feuz  se  priut  a  la  [)()tddie  de  Tunij;.  que  cela 
rntre  aullres  le  (bt  marqui>  de  lîobaix.  le  dit  liilly  et  plusieurs  aullres 
i^entilbommes  et  capitaines  que  \  sont  demeurez,  et  aba[)tit  le  cliappeaul 
de  la  teste  au  (bl  ^i,^neur  Prince,  qui  bit  aus>i  louche  de  quelques  ruyiies. 
mais  lïiaces  a  Dieu.  ^an>  aultte  dainriaii^'e.  chosse  (jue  véritablement  sr 
neult  îeniia  miracle.  Kt  les  cheveulx  me  dressent  en  la  leste  (juant  je 
pen>e  en  quel  tsl al  l'on  se  bit  trouve,  si  Dieu,  qui  la  préserve,  eust  per- 
nii,.  Mir  >a  personne  j>lus  -rand  m  dheur.  I^rdin.  il  fault  louher  !)ieu  et  luy 
rendre  grâces  de  la  protection  spéciale  qu'il  bi>  ha  pieu  tenir  de  luy.  el 
prier  pour  ceulx  qui  \  sont  demeurez  Cela  les  fera  tant  plus  saii^es.  pour 
cslre  pbi>  sur  leur  i^arde  coiilre  toutes  telles  niachinations.  J'espère  (jue 
ce  soient  Uvs  dernières  dudit  .\nvers.  et  ce  que  leur  restoil  d'espoir  de 
pouvoir  taire  quelque  cliose.  n\  ne  voys  comme  ilz  se  pourront  soubsle- 
uir;  car  le  peuple  doirc  accord,  il  sortir  de  tant  de  misères,  et  commen- 
cent peribe  lespuii  du  sc-cours  de  Traiice,  dont  Saint-.Mdegonde  les  ha 
tousiours  asseure  el  entretenu.  Car  ilz  Noient  les  troubles  que  commencent 
en  ladicte  France,  scslans  re>()luz  plusieurs  des  principaulx  Catholiques 
de  non  vouloir  plus  conq)orter  lexercise  de  deux  relii^ions  contraires  en 
la  France.  Fl  se  veu lient  assheurer  <li'  sçaMjir  (pii  sera  successeur,  décédant 


•  Vn>.-.  a  cr  Mij.n  la  lettre  !u  -it",  mai  IK.^?',  adr-s.',-  p.r  Alexandre  Famèsc  à  Phiii|.[.e  H  M.r  cetir 
év.  ne.néi.!.  d.ui^  Uv.  llnUvtins  de  la  Cuuinn^smn  ruyalt  d'h.sUnre,  :!•  >eri(',  t,  IV,  p.  ^l' \  Huit,  Us.  .\\. 
f,.!.  -.3  et  .>uivant>;  Documcntn,  viédit»,,  t.  I.XXIl.  p.  ^>l^:  Stku.*.  t.  Il,  pp.  r>r)5  et  suKa.ile>;  .Mkr- 
TK>s  KT  ToRfs,  GeichiclHis '<m  Autwcrpeu,  t.  V,  p.  ^JOÔ  :  /ielnjfnng  van  Anlwerpvn  door  d,-n  hrrtng 
vnn  r'arma,  dans  !e  Lvttcrbod,'  de  ISÎiy,  [..  75;  MoLL,  /'-.,/.,  Cher  de  branders  bij  't  belcrj  van  .^ntwerpen, 
anine  esS",  t  11.  p.  tî  ;  Kkk.  Mc^<.tr,drr,  /arrasf ,  d'i<yi  di  Parma,  p.  1G9.  L'ingénieur  qui  avait  apprêté 
(<•>  i  ateaux,  ';'■  îiouiiuaU  Cninl.eili.  Vuse/  Wu'.kwab,  lonie  VIII,  [lafje  7',». 

•  Hcd»ert  d.>  Meluii,  m  iniiii>  de  Roul.aix;  (ia^pa^d  de  UuMes,  seigneur  de  Biliy,  souvent  cité-,  dans 
Ic^  v()liin)e>  precéde!it>. 
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le  Roy  de  France  sans  enfans,  se  doubtans  que  sa  vie  sera  courte  pour  ses 
indispositions,  et  qu'ilz  n'y  voient  espoir  d'enfans,  craingnans  qu'ilz  ne 
tombent  en  ung  roy  hérétique.  Et  prengnent  aussi  pour  prétexte  le  peu  de 
compte  que  I  on  tient  des  Princes  du  sang,  et  des  principaulx  de  France, 
pour  favoriser  aux  mignons,  que  sont  de  plus  basse  estoffe,  et  ce  que  au 
Duc  de  Prenoy  ',  qu'est  l'ung  d'iceulx  mignons,  Ton  ha  donné  le  comman- 
dement sur  tous  les  gens  de  guerre,  de  cheval  et  de  pied  de  toute  la  France, 
comme  je  l'ay  cscript  à  Voslredite  Altèze,  qu'est  en  effect  de  faire  connes- 
lable.  Et  pour  avoir  le  peuple  favorable,  mectenl  aussi  en  avant  qu'il  con- 
vient le  descharger  d'aulcunes  tailles  insupportables,  que  se  consument 
aux  plaisirs  de  la  Royne  mère,  et  pour  enrichir  lesdits  mignons:  joii»gnans 
à  ce  que  l'on  travaille  continuellement  des  principaulx,  pour  leur  osier 
leuis  gouvernemens.  et  y  emploier  lesdits  mignons.  11  y  ha  d'advanlaige 
que  l'on  dit  avoir  descouvert  quelques  practiques  secrètes,  que  l'on  ha 
tenu  pour  tuer  aulcuns  principaulx.  8ur  ces  prétextes  plusieurs  s'arment, 
et  le  Rt)y  de  France  de  son  coustel  pour  s'y  opposer.  Le  cardinal  de  Borbon 
est  avec  eulx.  comme  prétendant  à  la  coronne,  présupposant  qu'il  soit  le 
plus  prochain,  non  obstant  qu'il  soit  cardinal,  se  servant  de  lexemple 
fraiz  du  Koy  Don  Henricq  de  Porlugal,  qu'estoit  aussi  cardinal.  Et  jà  l'ap- 
pellent .Monsieur  simplement.  L'apparence  est  grande,  et  la  couleur  loable, 
fondée  sur  le  bien  pidjlic;  mais  que  les  François  sont  telz  que  nous  les 
congnoissons,  Ion  ne  se  peult  assheurer  que  tout  cecy  ne  puisse  eslre  une 
fainle  pour  s'armans  des  deux  coustelz  sur  ce  prétexte  et  joingnans  après 
ensendjle,  nous  courir  sus.  Toutesfoys  il  y  ha  de  grandz  signes  que  ce  soit 
à  bon  essieu.  L'on  verra  tost  ce  qu'en  sera,  et  comme  qu'il  soit,  ce  bruyt 
sera  pour  faire  perdre,  comme  je  diz,  aux  rebelles  l'espoir  de  secours  de 
France. 

INous  avons  icy  heu  nouvelles,  par  lettres  du  x*=  de  ce  moys  de  Rome, 
du  trèspas  de  8a  Saincteté  '.  Et  quoyque  j'aye  souvent  faict  instance  que 


'  Jean-Louis  ISogarel  de  la  Valette,  duc  d'Epcrnon,  un  des  mignons  de  Henri  III,  né  en  1554  d'une 
famille  noble  des  environs  de  Toulouse,  mort  en  1642.  Il  fut  comblé  de  faveurs  pour  prix  de  ses 
complaisances,  el  fut  l'objet  de  la  haine  des  Ligueurs.  Voyez  De  Thou,  tome  IX,  pages  72  et  sui- 
vantes; tome  X,  pages  59  et  suivantes. 

»  Grégoire  XIII,  mort  le  10  avril  1585. 


"^™^f»^^^^*^i*i«^«i;s^ 
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l'on  ;i(l\t'r{it  h'  Tonift'  (!()li\;i!tv.  iiiilia--^;!'!*  nr .  dv  ce  (ju'il  aiiroil  i  faire. 
le  cas  atK  t'naiiî.  i;itiiiintc\  anî  <  ai  (jiM'l/  !fiiii(>  nou»  nous  estions  Irotivc. 
(itiaiit  laiilîtc  fo\>.  (slaiil  >a   Maji'>lt'  en  INari  ni;  li.  l'aihis  \inl  de  son  Ir'Cs- 

p.iN   non   \<i]!al(îf.    I  ((•  que   jciitcrui/  i!  ne   s  en   ( -f    racns   laicl.   St'ulcnicnl 
nhlifiN  je.  <•=>■.'  inr    N<t'it     \  Mm|  m  i  nd  ino.    (jiir    I  un    «'-(iipNit    (jnc    ion    ne   (if 
rMn!r-..(i  rfinn  <j uc't  nfHjuc    t    Mon- i::ii(  iir  1  1 1 In «.ha-'-iinc  Taidînal    l'arnrx'  '. 
^1  lis  ji-Hir  Mi'ai  .)  i  V  !-.  i  l'ji  i\r  ■'<•   !iil    It'iiu    :i    !.i!i!.  a  M!  s  I  rnl    Ini!    nomme  et 
('m'hiri^f  aU'lil    !  Mfuh'  :!<    r:i\iira'.    J  ,i_\    îmu^ji  ,!!,>>,    dit    ;,niiil     Mdoln'andino 
(in  il    aiiv.'ih!    ïnlti   !  I  In- î  i  i^ 'ini.'  (  ardinal    (jnc    en    i;i(;nn  «jmdronijne.    Ton 
ne  rii   lit  •^(■inl'l  oil  (jM  li  l.il  ,iNv|iii)i  (.  <jii('    I  nn    (m-    Iu\    feranl  (auif  r.idndion  ; 
cl  iin  il  nii'ii-li  !  |on>itinr->  ( a  aindr  d  cslre  cnrdrt'  lict.  jH»nr\  n  (jm-  (ada  e>le- 
roit  (act^mn    i  (aailv    (jnc    lw\    -on!    <  i.nti  aiî  cs    di'    lairi'    jifa(diijm's.    >onl)Z 
opoir  (jnc  "^a   ^laji'dc     <•    cumî  ii'iii  oiî.   <'î    <jui'    par   (C    ino\en    d    ne   >eFa)it 
fsh'n    Id  '■i'  r(tn   lia  ^n\\\  n    (dninin,  «aimnic    j  espère    Ion  ant'a   land.ja\ 
oppmion  (ine  I  «  n  ponir'a  vi  rni   an  hont  de  i'v  i\\n'  nous  pra^lcndiiis  el  dcs- 
Mimis.   (jn  e^l    ili'   1  :i\o!r   j.i  iii     si,(a  c-st m*    ni    Saiia  t-Sn'ii«'.    (pif  je    prae   à 
I)ien  ipn    anisi  soi!.   I.t   --iiî!;! -^  i(\    «n     u  1(  ndans   ,i\ic   lies  ^ruid  désir  les 
lu.nnes  iMU\(iK's.  A  !..  xcnlt.  |r  Inaidioiî    (pn-   le   >a nud -Si e^e   seiaul   hion 
poi!r\en  de  -i  ptrsonrir.  |  t    sd    lia    liu  n    i;mde   >(•>    aHaiics.   Ion   m    penll 
a\oii   trait  Imiii  e  [umî     !d   -m   (a'(pic    le    li<>\    iim  n   lia    denia^ide    ad\i>    par 
«aniia  aer  (  \  pi  (•-.  j»    n  .(\    ldî\    de    lii\    lainanteNon    (jn  il   ln\    jdcnl    se  -on- 
\enir  d(  -  ■  aiiM-  c!   tniidi  m»  ai-  (jue  e\-dc\:inl  je  \\\\    is    mis  en  a\;int  iiour 
londei-  fjnc  ^\t    tu  i-v  il  >  pi  l'ii  [i  !,i!!s.  d  n  n   tii    .\oil    nui  (pic  iiii  pins  a  j)iai- 
po/,    n\    (pie    [diis   («aivint.    ln\     n  an*  nHtrant    aiissi    les  in(a)n\  enieiis  ans- 
(pud/  Ion  {lOiiiaoit   lombcr.    si   (pidijne   anitrc    non   am\    \   par\ent)il  j)onr 
non  a\oir  lau  I  ic-  dducmas  a  (emps.  !j  pom    \   reimalicf.  par  tons  inosens 
possd)les.  j  en\  o!;i  me>  Ictlra'-    iiMamlintait   (pie  J  •  n/    les   ilepcxdie.s.  .sans  v 
emploNcr  pliis  de  tenijis  (pie  de  dtaix    Inaiia  s.  poni'    wow  les    depes(dies  cl 
e>eripre  mes  lettres    |)n  nioinu;s  ne  se   pour  a  oiil-il/    plaindre  de  mo\    (jiie, 
il   laidte  i\t'  diliu»  IK  e.  les   dîaii  es  -c  perai»  lit  de  mon  ronslid.  I.t  pleiil  a  Dion 


'  f,r  rnriitiial  Karncse  espéra  h  (iifT(^renfr=;  rrpri=  ■-  rririilrc  I.i  tinro;  nous  l'-iv-mN  rlntili  pnç^r^  in,  fli"" 
riiia-.Mluf  ij.tri  (ie  notre  neuvannc  voluim*.  IMnii^.jK-  !1  ne  .iciiibhiiî  i^^is  (ji-pom''  ',  'ni.'  ^irs  (ii'iii;ir<  li.'s  .-ii 
s;i  f  ivfiii ,  f.iîiiis  que  ses  ministres  le  protc-sf  ii.';i!.  \  irru'se  ne  'li-.j.'>~.ia  au  >iir;.iuN  (jur  ir  m\  \ mx  mmUi-- 
iii- lit.  Voyez  {a,i!LCfcLLi  i;i.LLA  Our:>.i,  III  tiirr  dtphona' iqw   dc.i  coHi:' w  ■-•.i ,  t.  Il,  |)ji.  'iii  et  suiv. 
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que  ainsi  en  usassent  les  aiillres:  car  je  tien  que  noz  affaires  n'en  vaul- 
droient  que  niieuix.  Dieu  doint  bon  succès  à  tout,  et  à  V^ostredicte  Altèze 


IrtVs  l)onno  et  longue  vie. 


xxn. 


U:    CAHDINAL    DE    GRANVELLE    A    PIERRE    ALDORRANDLNO    A    BARCELONE. 

(Archives  de  i  Ion  nce.   —  Strozziana.   lilasse  3r>:>,  ;i.  c.  Ô8  ) 

Sara^ossc,   !e   5   mai    15S5. 

Ho  ricevulo  la  lellera  di  Voslra  Signoria  delli  25  del  passato.  Subito  che 
dalla  corle  lK'bl)i  aviso  délia  morte  del  Papa,  io  non  presi  tempo  più  che 
due  hore  per  rispondere  el  tare  l'oflitio  che  dovevo.  ricordando  le  conside- 
rationi  che  si  erano  tenute.  non  solo  per  risolvere  che  non  fusse  più  con- 
tradetto  Monsignor  illustrissimo  nostro  al  Pontificato,  ma  ancora  che  per 
condurlo  a  queslo  segno  fusse  agiutato  Al  primo  punto  io  tengo  per  certo 
si  sia  provislo  a  baslanza,  et  che  lambassalore  hebbe  commissione  espressa 
di  farlo  intendere  cosi  che  non  voleva  Sua  Maestà  se  ii  facesse  più  contra- 
diltione.  Quanlo  ad  agiularlo.  non  so  che  questo  ne  allro  si  sia  fatto  in  quel 
che  tante  voile  ho  ricordato,  che  lenendo  Sua  Sanlità  tanto  anni,  ancora 
che  gagliarda.  non  ci  fldassemo  sopra  quello  che  ancora  à  giovani  quanlo 
più  à  vecchi  puô  in  un  momento  succedere,  ricordando  ancora  l'affanno 
nel  (|uale  si  trovorno  in  Lisbona  quando  laltra  volta  venue  la  nuova  (se 
bene  non  vera)  délia  morte,  et  dubito  che  circa  il  particulare  del  Pontifi- 
cato non  si  saranno  fatti  si  non  quelli  ufTilii  generali  d'essortare  a  fare 
buona  elettione.  Ma  se  Monsignor  Illustrissimo  haverà  tenuto  il  secrète, 
come  tante  volte  Iho  ricordato,  io  slo  in  opinione  che  gl'  adversarij  si 
saranno  ingannati  nel  presupposto  che  in  materia  di  conclavi  si  fa  sempre 
che  chi  uiia  volta  ha  eonlrailetto.  fa  ordinariameiite  gK  ufTitii  che  puô 
[lerchè  eolui  non  venghi  ad  essere  Pontedce:  el  in  questo  si  trovaranno 
in^annali.  el  forse  non  haveranno  falto  le  pralliche  lanlo  vive,  come  hâve- 
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nano  fallu  >f  nnii  liaM-^M-tv.  haviilo  .|nr'sf;i  ,,j 
taruiîH»  le  pnnu'  U'Uviv  •\v\ï    \inlMs>..lorc  fMaich.-   <pjrlic  .hc  ^ouo  Nciiutc 
non  .-nuta'îH'Nano  H    lioti    la  \  !>m   «Irl  la     fliorlr     Hi    (.ochc    ri-h(':olal    j.arerc 
niio  non  putra  inan.arr   <ii    .li>j>;HCiarc    i)n-N  .ninit.-   pci    aNM-iliiv  <ii   (jiiol 
,.f,,.  iiaveia  troNat.)  lit'li.i  vnlunla    rt    mt-ntc   .Irlli  Cs.iilinali.    in   (juelli   n(»M 
ijiorni  (Kllc  osrtjuir.  iirlli  (juali  m-  v  xaii'iit    liuoriH..  vmiw  credo  >ia.  lia\t'ra 
polufo  n.;unliar('  cor»  tnlti  cl  tcnlalo  di    pcnclrarc  a   clic  disci^rn  \ainio.  F.l 
crcil.rn  aficora  clic  Mon>iij;nor  llliislrissimo  non  liav.  ra  inancato  (ii  scnvcre 
ancora  lui  (»»  r  awcriirc  coinc  le  co>c   suc    m  li(.\ano.  ne  lin  alT  Ijora  vcdo 
ciic  co>a  ^,1  j)OvM  tare  clic  i^io\i.  et    ail"  liora  >ara  o-^ni  co>a  lanli.  m-  il  con- 
clave MTiato  o.s>eiva  co>i  .slicllanicnlc  le  Ici^j^i.  eonie  nell    nlliino  concla\e 
SI  |)enso  lare.  Ne  \c(loclie  ullilio  \o>tia  Simior  possi    faie  clie   sia   buono 
fiiH'lie  hahhi    leltere    de    Sua    Sij^noria    I  lluNliiNsima.    Mnieiio    io   ho   l'atto 
(luella  prc\cnlione  per  so>lisfare   al  doveie   v[   alT  (d)lii;o  clie  lio  alla  (-asa; 
c!  (|ue>to  ulîilio  foci  hoiii^i    sono  olto  i;iorni.  ^'o  slo   in    o[)inione  ciic  non 
liaveranno  lardato  di  fare  idetlionc  lin  a  quolo  ^ioino.  et  se  cosi  e.  potemo 
sperare  l)ene  di  Sua  Si^^noria  llustrisiina.  ma  non  essendo^i  fallu  sin  lio«?^i, 
credo  che  il  conclave  durara  rnesi,  el  clie  vi  >arii  larj^anionle  da  fare. 

Ho  ben  sapulo  die  il  Coule  l*omponio  ripasso  di  qua  per  la  causa  clie 
Ici  mi  scrive.  e(  al  parer  mio  k-VQ  saviamenle.  Yo  non  Io  consii^diarei  d  av- 
NcnturarM  in  feluoclie  o  tartane,  perclie  (|uelli  d  .\c(juaniorle  '  correno  per  ii 
mare  et  s\;dii;iano  a  r|uelli  clie>i  pa^sano.  Non  poleva  fare  meij;lio  clie 
rirneUersi  al  Principe  (.io.  Andréa,  il   quale  spero  cuinplira  quel  clie  offe- 


nsée. 


Quanlo  al  par  ticiil are  di  \  oslra  Signoria.  >ul)ilo  cli'  io  liehhi  il  suo  memo- 
riale  ne  .scrissi  favorevolmente.  ne  credo  clie  per  la  parle  mia  vi  si  possi 
fare  per-  adesso  allro  ^i  non  as[)eltare  clie  Sua  Maesta  risolva  hene  o  clie  ai 
rneno  diclii  (juale  e  la  >ua  inlenli(Uie,  el  se  >oria  cli'  io  vi  facci  allro.  Se 
lieru'  che  nessuno  pin  di  iih-  ne  desidera  il  huon  successo. 


'     \i^ut"-.-Mi.)rlf-,,  poi'l  franrn^,  jiit.'ffoi 
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XXII. 


ANALYSE. 


Graiivelle  a  reçu  la  leltre  d'Aldobrandino  du  T6  avril  dei-nier. 

Dès  que  la  cour  lui  a  transmis  la  nouvelle  de  la  nioil  du  Pape,  il  a  répondu  tout  de 
suite  et  fait  le  nécessaire.  Il  a  rappelé  les  raisons  pour  lesquelles  ii  convenait  non  seule- 
ment de  ne  pas  faire  de  Topposition  au  cardinal  Farnèse,  mais  encore  de  l'aider  à 
réussir.  En  ce  qui  concerne  le  premier  point,  il  ne  doute  pas  que  des  mesures  suffi- 
santes n'aient  été  prises  et  que  l'ambassadeur  (à  Rome)  n'ait  reçu  commission  expresse 
(le  faire  connaître  la  volonté  du  Roi.  Sa  Majesté  n'entend  pas  qu'on  s'oppose  plus  iong- 
lemps  au  désir  du  cardinal  Farnèse.  Mais  lani  qu'à  l'aider,  Granvelle  ignore  si  quelque 
chose  a  été  fait  dans   l'éventualité  d'un   événement  sur  lequel  il  a  si  souvent  appelé 
raiiention,  étant  donné  surtout  le  grand  âge  du  Sainl-Père.  On  a  déjà  eu  à  regretter 
de  ne  pas  avoir  tenu  compte  des   pi'évisions  de  Granvelle  à  l'époque  où,  pendant  le 
séjour  du  Roi  à  Lisbonne,  se  répandit  le  bruit,  heureusement  non  confirmé,  de  la  mon 
du  Pape.  Aujourd'hui  des  démarches  ont-elles  été  faites  en  vue  de  l'élection  du  nouveau 
Pontife?  Granvelle  le  répèle,  il  n'en  sait  rien.  11  est  fâcheux  seulement  qu'en  dépit  de 
ses  avertissemenis,  le  cardinal  Farnèse  n'ait  pas,  dès  l'abord,  tenu  secrètes  ses  inten- 
lions  pour  ne  pas  éveiller  la  défiance  de  ses  adversaires.  Alors  ils  n'auraient  pas  songé 
à    lui  faire    une  opposition  aussi   vive.    Granvelle   croit   qu'à    Madrid   l'on  attendra 
pour  agir  d'autres  lettres  de  l'ambassadeur  espagnol  à  Rome,  puisque  les  premières 
contenaient  le  simple  avis  de  la  mort  du  Pape.  Les  nouvelles  dépêches  d'Olivarcs  ne 
tarderont  sans  doute  pas  à  arriver,  et  l'on  saura  bientôt  à  quoi  s'en  tenir  sur  les  visées 
des  cardinaux.  Dans  l'intervalle,  l'ambassadeur,  en  habile  homme  qu'il  est,  aura  eu  le 
temps  de  négocier  avec  tous  et  de  pénétrer  leurs  desseins.  Ensuite  le  cardinal  Farnèse 
n'aura  pas  manqué  non  plus  d'écrire  au   sujet  de  l'étal  dans  lequel  se  trouvent  ses 
aiïaires.  Pour  le  moment,  Granvelle  ne  voit  pas  ee  qu'on  pourrait  faire  pour  aider  le 
cardinal  Farnèse.  A  cette  heure  tout  serait  trop  tard  si  le  conclave  s'est  enfermé  et 
observe  strictement  les  règles  du  scrutin,  comme  on  pensait  le  faire  dans  la  dernière 
élection  pontificale.  Granvelle  ne  voit  pas   non   plus  quelle  démarche  utile  pourrait 
tenter  Aldobrandino  en  attendant  qu'il  ait  reçu  des  lettres  du  cardinal  Farnèse.  Pour 
lui,  Granvelle,  il  s'est  acquitté  de  son  devoir  el  a  rempli   toutes  ses  obligations  envers 
la  maison  Farnèse.  Il  le  fait  même  tous  les  jours  depuis  toute  une  semaine.  Au  reste, 
il  est  d'avis  qu'on  aura  tout  fait  pour  hâter  l'élection;  el,  le  cas  échéant,  l'on  pourra 
Tome  XII. 
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<■(  -(  t  riij'î  f-M'  d'i  nvnM_'r  (ifi  :\\i-  t;i\  nrai'ic  >ur  le  lia  n a. a  r  ipi  li  i  u  a  n  rii.  Pour  ,-a  lUiM , 
il  î:o  |:oiit  lion  î.orc  li'aotrr  'Il  (f  iiaioa'iït  ijoo  (rîOîimiic  !a  nVvanti.  ri  liivorahlo  du 
Hii!,  i!ii.  Iniit  au  rnoifa'  di  (■  îuon'-i  (jU»  IN-  m, ni  !s  >  m!)  ndciiN  de  ><a  Majovii'  et  |,as 
io-lruct  oo>  qu'hilo  [asurraii  lui  dunoa  r  t  n  r<  riMajurocr.  ,\n^H  liiui,  nul  [dii'^  ijiu-  loi 
no  doMfe  lo  succès  de  la  Illls^lon  d'AUlubi'arniHitt. 
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< Archives  de  Florence.  —  Slrozziana,  filasse  3;i5,  c.  38.^ 
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Medisis  si  disse  chiaro  che  Sua  Maeslà  non  voleva  contradire  a  palto  alcuno 
Monsignor  llluslrissiino  nosiro.di  che  si  nioslro  attonito;  et  d\  che.Madruzzo 
haljl)i  maneggialo  ii  voli  si  trovarà  poco  sodisfatlo.  El  perché  non  sapemo 
ancora  conje  sono  pa^salo  le  cose  non  ne  voglio  pariare.  Mi  piacerà  rnolto 
che  (jueslo  Ponlefice  v^nghi  ben  a  conto  alla  casa  Aldobrandino,  et  che  si 
nioslri  a  Madania  lanlo  amorevole.  Kingralio  Vostra  8ignor  del  teslimonio 
che  ha  dalo  a  Monsignor  llhislrissimo  nostio;  hi  sa  che  lo  puè  fare  molto 
hene  et  con  verita.  Honnai  non  polrà  tardare  conie  lei  dice  Tirnbarcatione, 
et  verainenle  io  desideio  assai  clie  il  (]onte  l*omponio  passi  presto.  Quanto 
al  negotio  di  Vostra  Signor  io  ne  lio  scrillo  di  nuovo  al  Signor  Don  Gio. 
d'Idia(juez,  facendo  l'oflilio  che  devo.  Faccià  Dio  che  sia  con  frulto.  cosi 
conie  Noiontiere  lo  fo,  perché  invero  lo  mérita. 


XXII! 


ANALYSE. 


Saragosit,  ic    IH   mai    luH5, 

n<i  aMito  la  îctlirM  (Ii  \u-^ÎIa  SiL,'n(irîa  dtdli  1."  «Ii  (joonIo.  In  fine  e  Nlata 
xera  la  nuo>\a  (loi  n!i(»\(»  Pniittlioio  il  (piali  o  vt;,(o  Noni[iro  in  Imou  [jrcdi- 
camc/ito).  et  da  \  ofiotni  -rnvcno  oli  o  >(a(()  fatto  ncl  ")"  scrutiiiio.  che  in 
[iiu  <li  conto  aiirii  ritui  >i  o  luKo  aido  l'apa  [)oi  -oniiinio.  Non  >apenio 
aiioora  comc  ^ono  i(o  le  ( o^o.  [xtoIio  non  lîni>»(a'  d  art  ivurc  un  ccuTiero  che 
il  (outo  (1  ()li\aros '-(■ri\t' clic  s(a\a  diNpaooi;iii(lo  por  awertiia"  di  lulfi  quel 
vUv  ora  pas!>ato.  Itu  intralo  in  cofK  la\c  ii  (Cardinale  Madruzzo  .  al  (juale. 
f»or  ijuaiifo  [)0>-o  coniprondorc.  m  diodo  la  oonirni^sioiie  di  con^regare  Ii 
soii   delli   (aidifiali    aiTt  tionati   a   Sini    Mao>ta    por    tare  un    buon    I*apa.   A 

'  Louii.  .Madruiz»>  uu  .Maiiru*.i  ,  cvcquc  dv  IniO',  a')uaac  cariluia!  f'îi  th'il.  Il  fvA  rtair^"'  de  xaitc- 
nir  les  intorcis  de  l'Espagne  dans  Ic^  difTiTon'-  ,  av,v.  s  rilatif>  ai\  .raîans  d  Lrbaiii  \  II,  Gre- 
goir'-  XP.  ,  Innocent  IX  et  Clément  \!U.  vi  uaainit  ;*  lOaia-  !;    ^u  avia;  lliOO. 


Granvelle  osl  en  possession  de  la  lellre  d'Aldobramlino  du  13  de  ce  mois.  A  la  lit! 
>o  nouNO  conlirinée  la  nouvolle  de  rélection  du  nouveau  pontile,  qui  a  toujours  e»é 
nos  estimé.  On  oorii  de  Venise  qu'il  a  passé  au  troisième  scrutin,  alors  que  depuis  cent 
ans  aucun  pape  n'a  été  élu  au  scrutin.  On  ignore  toujours  comment  les  choses  se  sont 
arrunj^écs,  car  on  attend  le  courrier  annoncé  par  le  comte  d'Olivarés  pour  savoir  à 
i|uoi  s'en  tenir.  Il  y  avait  dans  le  conclave  le  cardinal  Madruzzo,  qui  parait  avoir  reçu 
oonimission  tic  réunir  les  voix  des  cardinaux,  d'accord  avec  Sa  Majesté  pour  faire  un 
hon  pape.  A  Mcdii  i«^  l'on  a  dit  nettement  que  Sa  Majesté  ne  voulait  s'opposer  d'aucune 
façon  à  l'élection  du  cardinal  Farnèse;  ce  qui  n'a  pas  laissé  que  détonner  ledit  Médieis. 
Il  ne  s'est  pas  montré  satisfait  non  plus  d'apprendre  quelle  mission  avait  été  confiée  à 
Madruce.  Ne  sachant  pas  encore  ce  qui  s'est  passé,  Granvelle  ne  veut  pas  se  pro- 
noncer. Toutefois,  il  verrait  avec  plaisir  que  le  nouveau  pontife  fît  bien  l'afTaire  de  la 
maison  Aldobrandino  et  (ju'il  se  montrât  très  sympathique  à  Madame. 

Granvelle  remercie  Aldobrandino  du  témoignage  qu'il  a  rendu  en  sa  faveur  au  car- 
dinal Farnèse;  nul  n'était  mieux  en  situation  de  le  faire. 
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LF    CARDÎNAI.    PF    JlRvNVFîîr     V     PIFRUF     MPOIiH  \M)IN(»    A     nAFU.KI.ONE. 


(Archive?  (Jf  1  lorencc,        Strozziana.  lihi^se  3ri:>,  c.  40.) 
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!<•   iM    mai    IM^r. 


||(»  fiavutù  ia  It'ttda  (le  \  (»tra  >ii;n()na  <lalli  xi\  (loi  [)reseiitr  et  (juelle 
rlie  ni  ha  stTÎUo  il  Sii^iior  Don  dio.  (ridiafjue/,  de  la  iiiercesl  clu'  l'ha  fallo 
Sua  ,\Iae.>ta  de  5(K)  ducati  de  [)erLsi()rie  riel  HeiJiiio  di  Napoli;  [)en  credera 
(die  io  me  ne  sonno  alegrato  et  elle  haveria  desideralo  ehe  fusse  stalo  piu. 
So  hene  ahneno  cli'  ho  fatto  (juel  eh"  ho  poluto  et  devulo  eonie  Io  faro 
.se[n[)re  lu  tulto  le  eose  di  \  ostra  Signoria.  et  per  seF-\ire  a  Madarna  et  a 
(  hi  dependera  di  lei  et  de  la  easa. 

>el  Ponlificalo  Voslra  8ij;noria  haverà  trovato  vero  quel  che  io  li  disse 
che  MoMsiLînor  llu-trissinio  noslro  non  >aria  eonlraditlo  ma  hen  pre>lo  agiu- 
talo.  dran  e<)sa  e  che  dalli  "li  non  ci  ^iano  leltere.  Non  ini  posso  imaij;inare 
se  non  che  qualche  eorriero  sia  peiso  ci  intertennto  in  Francia.  VA  per 
(juanto  intcndo.  la  eontraditione  e  \enula  d'ivste'  rh'  era  hen  congiunfo  con 
el  patron  nostro  per  exrlusione.  ma  con  expressa  online  di  Francia  di  non 
venire  in  lui.  \A  non  havendo  potuto  succedere  ([uesta  v(dla  quello  che 
de>ideravanK)  \eramente  non  ci  [xdera  acertar  mej^lio  in  altro  che  nelT 
eletto.  [HT  henelitio  pnhiico  et  ser\  ii^'io  di  Sua  Maesta.  Spero  che  Monsij^nor 
lllii>lri>5inio  n()>tr(i  et  Madania  nha\erannola  >oa  huona  [)arfe;  fin  che 
^erii^ono  lettere  di  quelli  del  c<)ncla\e  non  >.a[)ere(n(»  Io  certo.    !n   tin   io  (o 
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((uei!  che  posso  el  non  posso  più.  Ren  assicuro  che  la  nn'a  voluntà  non 
ntanca:  cl  di  questo  ci  deverano  con  raggione  pagare  et  conoscere  che  io 
guardo  la  gralitudine  che  devo  a  la  casa,  ne  mai  m'hanno  trovato  ne  Iro- 
varanno  ingrato. 

\  orria  veder  il  (]onle  Pomponio  in  Piacenza.  Credo  ch'  il  Principe  Gio. 
Andréa  non  possa  più.  et  che  non  ii  consentiranno  che  lasci  una  galera 
sola.  Fra  tanto  spero  haverà  il  f^rincipe  incaminato  Alher  el  che  restera 
con  qualche  sodisfalione.  poi  che  sa  quel  che  passa,  et  che  le  cose  gratia 
Iddio  stanno  sicure;  a  chi  supplico  cir  a  Soa  Maeslà  et  al  Duca  restauri 
inlieramente  la  sainte,  et  che  se  li  guardi  con  lutta  la  compagnie. 

Subito  che  io  hebbi  la  lettera  del  Signor  Don  Gio.  de  Idiaquez  mandai 
Pordine  al  Signor  Francesco  d'Idiaquez  perché  senza  dilatione  alcuna  si 
metesse  la  mano  al  dispaccio  del  privilegio  de  Voslra  Signoria  et  fo  cercare 
ch'  ha  ito  alli  bagni  per  23  giorni  per  far  solicitare  la  expedilione;  ne  mai 
mancarô  di  far  nelle  cose  che  tocaranno  a  Voslra  Signoria  quello  che  devo. 
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Granvelle  accuse  recepiion  à  Aldobrandino  de  sa  letlre  du  19  de  ce  mois. 

D(in  Juan  de  Idiaquez  Ini  a  écrit  que  Sa  Majesté  avait  fait  à  Aldobrandino  une 
pension  de  300  ducats.  Le  Cardinal  aurait  voulu  que  ce  fût  davantage.  Dans  tous  les  eas, 
H  s'est  employé  de  son  mieux  dans  cette  affaire  pour  rendre  service  à  Aldobrandino, 
ainsi  qu'à  Madame  et  à  tous  ceux  de  sa  maison. 

Au  regard  de  l'élection  pontificale,  Aldobrandino  aura  constaté  combien  Granvelle 
avait  eu  raison  de  lui  dire  que  la  candidature  du  cardinal  Farnèse  ne  serait  pas  com- 
battue, mais  plutôt  favorisée.  On  n'a  pas  encore  reçu  d'autres  lettres  de  Rome  à  ce 
jour;  peut-être  le  courrier  a-t-il  été  intercepté  ou  retenu  en  France.  En  attendant  Gran- 
Nclle  a  entendu  dire  que  l'opposition  était  venue  du  cardinal  d'Esté.  Celui-ci  s'était 
bien  entendu  avec  Sa  Majesté  pour  exclure  tout  compétiteur  de  Farnèse,  mais  il  avait 
reçu  de  France  l'ordre  de  ne  pas  l'appuyer.  Quoi  qu'il  en  soa,  si  l'on  n'a  pas  réussi 


54 


COIlHHSI'OMJA^Ci: 


rriiv  f.M-  h  ohî'Tiir  ceqoe  l'on  désirait,  tl  :  ui-i    ^  r..n  ur  p'>u\:\\-   lur^   .li  m\   t  m's  up  ii- 

Ma  i,,.i^,.  ,.[  :i:;  .■•ir'ii;.:J  l-'.iT'îir^      |ii  !>•-.-,   "ii    iM'   >.iiirjr:.'i     i.'   I  .  !  t:tin  fiv.ih!   >i";iV"ir 

•rt'il    h  -   irUro    u'i'  r.-MX   i!ii    !,■:,•  i  )\'      l.iAr>  .    i.r  ,li\p\]t'  fi    !  !!i   ce   (j^'ii   .i   J.M1,  n    ii   nr   [)(Ul 

l.iire  .l,i\.ir!ta're.  i.r  iTt'-'  p;^  la  bunin'  \"l  -n!.'   i\m  Un  iuaUijUL',  ci  l'on  rt'coniiaiiia  <|u'il 
i,  \  ^îi.ii.iii  \uir  le  i':tîii.'f  l^JllJpulllo  (iéjà  ;'i  Plnisnncc   1.^    h;  ni'  <■  (iHiS.inin)    Xi.ii  r.i  -  y 


.   - 1   rHipi  ■> 


«vé  <lo  son  liiii  il V  ;  il  se  sera  îm^  '■'■  ru  nr  h:,  r  ..pre-  ;t\ ■  if  irrij  tous  m-.-  i.|Mi-i'- 


1  i  ■  itisfacliurj  |>  t>sil)lt'  dan- 


« ,  i  I  ^  i   !!.'■>  >    I  ■!'.   ~'   I  i  I  (■•». 


Aussitôt  t\\\<   (,!, nivelle   h   -n    i  ,    ;-  i;i'  ■  ■!!•  I)  -u   J.i:u,   J'I  h  ^pi'  /.  il    «    r,,  'uJr  ,t    i'i'n 

I  ^di■(•|^l■^»  (1  Mi  t  pi!  z   r.»r<!iT  ,!>■  .kp,,T!i.r    Ir  privilèjj;»'  acroi  .!.■   a     VlJdhrah.i  ih..  r(    il    i 

rec.tni'haii'it-  t  i^alt-nifiil   a    SaïUdiiU'i^w  Je    la:rr    ;k'^   .ifinai-clic-    juMir   m    liada  Tcxpi - 
liiijon.                                                                    * 


XXV. 


LE  i  \iU)i>\i.  1)1  i.H\^\  1 1 1  I  Ai:  <:(>^l  11  i»r  m  nmn-mii  uui.  -KKiNFn.  i>î:  cvPiiK^    . 

(Lfllres  de  Granvt'llp,  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  1Kat7)-14,  l.  Il,  fol.  10.) 

Saragossc,  le  26  m:i'    !*'>■■<'>. 

Mnii-..-m(îfnr.  Lfiï  Mit'  li-iiiip-  îii  iinîfinnt  ^^>-^'iv  IvlAn  .lu  'I'  .|ij  mti\s 
I   î^,!-,  p  iî-  î  l'jii.'i  le,   il  fit!'  .iuiir.-^    i|iir  j:.\    .î.'p.tr  '!''ii    j   '^   ('(lîcri.  1  II.  a  s  rc, 

tîa'>   .'î'aîlii    !■!'_:!!■!,    i.i    lia  ■^    .^randi'    jM'ilf    (pu-    i|i.!l>    .l^llfl^    rrri'U    pif   11    lllimil' 

iiii  l;i^!<Mu!  il. II!)!,  fîivosi'  par-  rciiK  tlVnxti^.  a\al  la  rnit'îa'.  sue  I  ivsta- 
<••,,{,.,  ,.j  ,pi(.  |,.  liMîapii^  -le  !lniMi\.  l-r  i.arnii  de  lJili\  ,  !»■  n| ^!n>i i c  (le  I  (turc \  ', 
cl  .iuilfi*>  _;a.'!i>  \v  uiarapic  \  smdI  (îi-int  iinv  .  aiiMpit'!>  Dil'iL  par  ^.l  ij;f:ici>. 
liH'f  mcrt-\  .  \u>^i  ■'^-j''  (iiliiidu  \n>îrf  pt  eh!,!  a*ti  au  ^ou\  eriiciiu'iit 
(l'Alhiis.  'aiijUi'l  j('  il^^lil'  \  rîalaiiiriiH'iit  11  t  ^  IdiI  (pu'  \tMi>  >uu'/.  pouPNcu.  et 
rui  \oult'u!ier^  eu  a\   oi'npii    t  >a  ^l.ajcNlr.  in'  div  Is'iuxaiit  pour-  le  pre>enl, 

'   V   s/   plus  haut,  page  41. 

'  \!ii.)iiic  de  iNoyellf's.  -r-'^-zwv.r  ^ir  T-r^v,  frrrr  lîr-  !>:--!t';s  '!"  Nnv.-IN'S.  s!-.;._-.ii  u:  .!■  Hivirs,  et  lie 
l'.iui  'le  Novrlles.  Voyez  ln^i>.L^,i,  i.  I,  p.  "i:*!,  ci  Hllli.'<,  i  V  111.  i.  ii"J.  M  !!ia>'  ru>  (Je  .u  iiibliolhèque 
royale  a  l<r ut  lies. 

*     \  <))i'l    piu-,     il  J  lit,     [,  i^--     i  ! 
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eomnip  vous  ;uc/  euteiniu.  pfe>  (îelle.  inai>  iev  a\ee  les  atnbassadeurs.  et 
(  îMisiulx  (I  ILiIm'  cl  «1  \rai:o[î.  ou  Sa  ^!a(e^(e  m'a  laissé,  allant  à  Harceione, 
pour  lairt'  --on  (auiiple  (pie  ce  voiaii^e  seroit  pour  peu  de  jours,  nous 
{io!i:(aris  loiis  (•aN>einl)ler  après  à  Monçon.  Je  tiens  que  Monsiijneur  le  Prinee 
en\oira  sa  rKiniiuaeioii.  «le  eeuh  qu  il  luy  senibleia  se  dehvoir  pourveoir 
lit's  eliariie>  \aeanlcs,  et  presuj)pose  que  vous  aurez  faict  envers  iediet  Sei- 
irneiir  I*rinee  vo/  dilii^enees  pour  estre  nomme,  qu'est  un  poini  que  lieaueop 
enq)orle  (  ri  [r\\v>  choses,  comme  vous  sçavez.  et  ne  vous  ramantevrav  ce 
que  je  aous  as  ja  escri[)t  il  iiy  ha  pas  longtemps,  el  ce  (jue  j'ay  pieça  con- 
i^neu.  rinlenlion  de  Sa  Majesté  estre  de  non  charLier  beaucoup  de  charges 
diverses  sur  unjj;.  comme  Ton  ha  faicf  [)ar  e\  de\ant.  pour  s'en  estre  mal 
trouve,  et  pour  le  désir  que  Sadicle  Majesté  ha  d'emploier  plusieurs  en  son 
service  pour  façonner  phis  de  i;ens.  et  estre  mieulx  servy.  dont  il  est  bien 
(jue  votis  soiez  adverly.  \  (juoy  j'adjousteray  que.  avec  tout  cela,  je  ne  faul- 
drav  de  faire  pour  vou>  lou^iours  (oui  le  bon  ofllce  que  me  sera  possible, 
correspondant  ii  nostre  ancienne  amyle.  et  à  Tobligacion  que  je  vous  recon- 
tjnois  et  n'coniînoistray  tant  (pie  je  vive,  avec  désir  de  m  emploier  pour 
"VOUS  en  toutes  occasions  d'aussi  bon  cueur.  que  je  me  recommande  très 
affectueusement  a  vosire  bonne  ij;râce. 


XXVI. 


IF  CARDINAF  I»F  GRANVELLF  A  MARGUERITE  DE  PARME. 


^Aii(ii\i,-   FariieMtaiiie.s  à  »Na{>it'S,  fa>iKijit*    1735.) 


Siiiagosse,   le  29  mai   lti85. 

Madame.  Je  ne  me  freuve  avec  aulcune  lettre  de  Vostre  Allèze  à  quoy  je 
n'aye  respondu.  que  me  tient  en  penne,  i.âr  Balbani  me  faict  mention  de 
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i-,,,j;.,.,^^.  (j,,'|!  },,,  ,innnr  ,)  uiiu'  p;ici | n et  p.uir  ino)  .    dont   jijNfjiu's  '»   on  ^'^  Je 
iî';i\   jiomt'llo.   lin'ii   t'^f-fl    ;fU**nn  <if^iiiii>  ijur    iioii»   muiu'n  m  \iji.-ii^i'   «4 
chcrniriniif  ntif    !'">  [>  mmjhc!/  miiI    loniriii'iiu'nt   rliciiiiiic,  *lf\anl  (juc   d  arn 
ver.  ;(li'H)>  tl  uni:  luustcl    i  auUrc.  faut  en  «lu'iiiin  lii'  Madrid  n\.  i\uv  d  icN 
i\  l^arci  lorit'.  oiiltrr  et-  ijui'  de  \   on  icculv   viciiin-nl  (|ut'l(jiirnoys  sans  pas- 
svv  [»ir    Madrid.  Id  -i  ■- Vri  adro^cnl  aulciins  par  piétons.  (|ue  m'  di'pi'scdicrjl 
,!,.  L^()rl  par'  le  (  licniin  di'  <iaNi(,nmn'.  c  rst    au  rnoiiius    mal   (pi'ilz   lardent, 
pourvcu  <pi  ilz  ne  se  j)erdent.  si   un   .Icsiic   ,j    a\oir'    de    lVes(lit'    date,    piiui' 
,,\ni!-  non\e!lcs  de    la    >an(e  de  \  uslre  .-\lleze.  (pie  je    prie    a   Dieu    la   lu) 
donner  honin'  et  entière. 

Allant  >a  Nlajrstc  a  IV.iaidoiie  avce  Mon »ii:iH'iir  no^tre  l^-ifiee  et  Mes 
Dames  1»  ^  Iiilnite^  et  le  Due  d.-  S  i\oie,  j'  siii«,  demeure  icv  a\ee  les  ambas- 
sadeurs et  les  eonsaiiK  d  Italie  'A  d  \raj;i.n.  m'exeusanl  Sa  Majesté  d'un^' 
voiaiLje  de  cent  lieues,  (pu'  certes,  poui'  dire  la  \eiite.  Sa  Maji'sle  propre 
n  eut  faieî  pai'  mon  a  l\i>;  mais  enlin  I  II"'  a  voulu  tnonslrer  ralTeclioii 
(piKlle  p«irte  a  Madame  i  Infante  Te^jujuse  t|  i:aii;iier  tatït  plus  la  \olunte 
dudit  Due. 

\  Monlserral  Sa  Majesté,  Mniiseii^neur  no<«lie  Prince  et  Madame  l'Infante 
I  aisuet  heurenl  (pi(d(}ue  des\  oiement  ilVstrcunacfj  eaiise.  commi'  ion  tient, 
de  la  froidure  iie  la  montaiune.  Mais  d  n  \  eus|  la  aiiltre  mal.  Despuis 
S.i  Majesté  ha  lieu  au  lit  iJaiceione  iiti-  peu  de  ir.iiit.'  au  pied  et  au  i;enoul, 
nue  toutidïoN  s  na  em[)es(die  qn  il  ne  >oil  demeure  d(d)out  Kl  asslieureiit 
U'N  médecins  (jue  le  mal  ne   passera  plus  av.iiif. 

Ledit  Siuneur  Duc  ha  heu  audit  liarccdone  uni;  accès  de  iie\re  fort  rude, 
cause,  eomnie  Ion  presuppo-t.  d'avoir  \<hiIu  |)randre  cNrop>  |)Our  se  jiur- 
"•er  comme  Ion  use  en  Italie  pour  constrv  alion  de  la  saute.  I.t  sou\enl 
a\-je  \eu  advenir  (jue  telles  purges  non  du  tout  nécessaires,  mouvans  les 
humeurs,  causent  grandes  aUei'alioiis.  l'.nlin  avec  la  lièvre  il  print  la  [Hirge 
(jue  diminua  ladicte  lievie.  I".t  as^heiiit'ul  les  médecins  (ju'il  n'v  aura  aullje 
mal.  \\\  empèse  heia  ctda  (pie.  en  eeste  lune  nom  tdie.  il  ne  s'embarque  [)Our 
faire  \oilie  vtMs  Italie,  se  trouvaiis  pour  son  embarcation  ii  galères  eu 
r.arcelone  Lon  en  actendoit  aussi  de  >aples  et  de  Sicilie;  mais  Don  Joliuii 
de  (lordova  tarde  tant  a  son  ordinaiie.  poui'  vouloir  laire  ses  voiaii^es  si 
sheuremenl.  (ju'il  avoit  ja  c«)nsume  a  (iaele  h'  biscuvt  qu  il  avoil  prins  a 
^aj)!es.  Tant  craint-il  le  passait^e  de  la  plage  de  llona,  et  ne  sceit  l'on  quant 
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jiuufra  aliter  Mai»  u}  les  (pi  il  in-  vienne,  le  iiombie  desdicles  4é  galères 
•  ullisanl  jioiirla  commodité  el  sheurle  du  passaige. 

Dois  la  diubt  rel(,uifier  Sa  Maiesté  à  .Moncon.  Je  ne  diroA  à  \  osfre 
.\lîe/e  les  festins  (jue  se  sont  faictz.  pour  ce  que  je  présuppose  que  .\ldo- 
biandino.  (|ue  sesl  trouve  présenl.  n'aura  failly  de  len  adverlir.  Sa  Majesté 
lu\  ha  accorde  [lension  de  trovs  cens  ducalz  à  iNapies.  comme  \'o5tre  .-Mtèze 
pouna  entendre  de  lu\  El  le  Eoinfe  I*oinponio  se  trouve  encoires  audit 
liiK clone,  avec  les  de{)esclies  pour  le  chasteau  *.  pour  passer  plus  sheure- 
ment  avec  le  passai<;e  des  espousez.  n'ayant  esté  conseillé  de  passer  par 
terre,  pour  les  nouvelles  que  Ion  luy  donna  à  Bordeaux  des  troubles  de 
France,  que  à  la  vérité  sont  grandz.  El  je  liens  que  \'ostredicte  .Allèze  en 
aura  heu  les  nomelles.  Ceux-là,  (jUe  sont  cliiefz  de  lesmotion,  prétendent 
(  s!onj.i;ner'  les  miiiuoiis  du  Koy  de  France,  avoir  un<i;  successeur  en  la  corone 
(jue  soil  catholic(jue.  (|ue  en  Fiance  l'on  n'exerce  aultre  religion,  que  la 
calh(dic(jue;  (jue  Ton  desehaige  re\em|)le  des  (barges  et  tailles  dont  si 
loniitemj)S  l'on  ha  grevé:  que  les  parleinenlz  et  la  justice  ayent  laucto- 
rile  (((juise  [)our  faire  droit  a  chascun:  que  les  deniers  publicques  s'em- 
|)loienl  en  qiioy  ilz  sont  destinez,  et  non  aux  plaisirz  et  voluptez  du  Koy 
(ie  F^rance  et  de  sa  mère,  et  j)our  enrichir  lesdites  mignons.  La  jalousie 
des  (barges  données  au  Duc  de  Prena  '  ha  allumé  le  feux  dadvanlaige.  et 
(jue  oullre  ce  Ton  dit  s  e>lie  descouverles  j)racliques  pour  faire  tuer  quel- 
(jues  Signeuis  |)rincipaul\  que  contredisoienl  le  crédit  desdits  mignons  et 
les  désordres,  et  ce  (jue  les  principaulx  de  F^rance  sont  eslongnez  pour  leur 
!  <speel  des  cdiaiges  auscjuelles  Ton  les  souloit  ernpiover, 

La  Iioyne  mère  vad  troKanl  d  ungcouslé  et  daullre  j)our  penser  rabiller 
It  s  aiïaires  ';  mais  jusques  à  o>  res  l'on  ne  voit  encoires  grande  apparance 
(^"accord.  Et  sarment  des  deux  cousteiz.  Les  Signeurs  Malcontentz  ont  ja 
\  vo  i\  leur  dévotion  plusieurs  villes  et  grande  noblesse,  et  si  onl  mis  en 
pièces  aulcunes  compagnies  qu'alloienl  pour  le  service  du  Koy  de  F'rance. 
a  couleur  quilz  faisoienl  foule  au  peuple:  professans  tousiours,  ce  non 
obslanl.  l'obéissance  au  Roy  cl   le  bien  du   royaulme   Et  dienl  quilz  sont 


'    l.c   1  iiàti^au  lit'  Plai.sancc. 

'    l.c  duc  irK|i(T-tiori.    Viiyi'z  j>lus  haut,  pr<_'i'  i^. 

Ces  ti'iitativt's  ctlra)  aient  h"  duc  lie  (iuisc.  Vo}<'z  ('.  \i'Kfigle,  fIi.Hi)ire  de  la  Rvforme,  1.  IV,  p.  303. 
TOMB    \ll.  S 
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eu  !•/  'ivnicnl  (les  lcv«''cs  que  ^i-  i':ii-'..'i:'.!  ■  n  Ait-inaignc  souh/  iv  n^m  >\u 
rniMi    ^    iJierne,  et  en  faveur  des  [ht»  fii|iit-.  nwc  pMrfîcipafion  de  I  i  in  \  ne 

{■■ii,,,j  (  rri  -iV.  I  jij  n  \  '  Mi'ii  !  .  ,,r-.  nî  1  j-  (|(i.'  i  i»ii  I.  iir  ■■<  ^hmi  -îj/  i  ^  .  iirîr  l!(.\  nt» 
(1  \îi_ii-i':vf  !';■  II..  i'ii\  1  if  ,'fi  .;t'ii\  îrt  |||[H'^  ju  ■«inu'>  ;i  .'>^  '  h  i-riii  !  \  .  w  1  i  •".iii  u-re 
(  I ,  s  1  n  •  !  t  -  i  :  -  1 1 1  \  :  I  il  I  ■  ;  (  I  r  r  i  ,  I M  r  (  j  u  >  !  (  I  '  M  ■  [  i  î  i  <  ■  i  -,  \  -  1 1  r  '  i  •  i  :  t  n  !  i  >  r  i  r  ;  j  1 1  r  ^  !  j  ■  i 
I  ,1  ulÎT'^  f<  -  V  --   \    |.î  i  îi/  [ihi-^  <i  uiiu  niî  I  M  >i) ,,  'ii  .ni   I,m  !  :<  |c   I  Ion  ii^   «  i  AîiLilt'ît'iTi'  et 

; ,  U  1  r  s  H  i  N    !  i  r    >  t  '  ^     ■  '  t  .  I  i  -  »  ■  i  I  I  i .'  !  s     i  .  |  j  î      i  i .   1  i      !   i      |  s  '  !  1  -.    }  l   ,  !  f       \    '     !  l     !     ■  •    !  \  i    (  i  t  '    F'  !  t  •  î  1  n    i  |  1 1  ,  • 

1  i,u  (R  ;i;f  IcMifiinir  l,i  r  r~>' i  !  i  :  I  n  in.  jnur-  <•  f|iir  hn  in-  i  h  i  iltinnii.ir 
f  (  :  n  )  i  n  i  '  il  I  ■  1 1  11  \  r  I  !  '  '  M  ■  i  !  J  ■  n  .  i  ^  i  <  i  <  I  i  n  -  r  u  r  i  i  >  r  u  •<  '  t  1 1  î'  •  î  t  >  \  >  <  '  !  dit  I  i  ■  ■> 
iiiti\  riis.  aliénant  les  exein[)i('^  passez,  il  .pii-  1   -n  (P-urr-oii  hit-f  iai-iv-l  des 

|,<;t!)tr  (lll\  .  \il_;li  tt  i  1  f,  -.lii^  .l.iiu;;-  \V  I.^Jlllv  jUI-q!;)'  hhi-  !(  s  l.^ji- 
tr;!U\  1  I:!!!!;!.'!"   (jîi;'   -util    <  n     \[iu:t'îiiM    'iifil    ^it^    lilit'lli-.    1,1    \  ii>tr(  (ln!c 

;\ii('/i'    ^;      Ift'ilM     M-U\t!irfli      (jll,   i/      l'I-!i;r>      liOll-      MIHufi-     i  :  I  ■  :  i  (  '  t  l  '    1  M  i  V  I  H  '     >!ir 

tel/  arîc-i/    et    rr--,. r^tii    liu    <     inniUTt.    -i   ]<•  iii..!.|ii!>    l'c     lMii;tifN  »!    ''inn 
ti'Mi\    ii  t  îi>''fnl  {i>n\    ^a^-ii     <  i  îr  n_;i'>    .    ijiM--  un  im  p  a  tcnii  iit .  <  i  nitcr  <•■  ii  n  ■ 
\  t)st  (  r.i  fi»'   Ail"'/*'  i''  j"'!i     (ii'\,(n!     iiMiii.iil    j:ai  hiiM'iil    -le    I  iru\i.-ili-:5   l'Usuiul 
l'Il    UIlu   f(!ll^t  iL  aii(|U(l    n..;i>  ilflîi.  illaîii.  -.   j  il  ^«j  lit  -s   liicil    îalij, 

AoNh  laiicif  Alîr/J'  li  H.i  a  J  a  «  liîi'lh  I  11.  j  ac  a  Ih  c»  dr  ^l(  'llM\,lir:,  r'  if  l'i  llicf, 
|p  ilrN.i^Sj  (•  nh  f  nu  ^>:ii'  i.i  ninif  jini  t.iîilJr  ijUf  I  fiiix  li  \n\fr>  fn\i!iaiinf 
;,\al  la  [iXifia»  xcr-  M''!ai,alf,  j f  hfiiililf.  fl  lllf  (iîts^i'dt  h's  cIkn*  iiiv  en 
la  la>tf.  (jua:it  :>•  jiiai^i  (jUf  iidil  >f  iuti>  in-  Piiii-a'  -(m!  i-'r  >)  [)[(■•<  dii 
(hiIiLif  \  la  \  f^î  s  liif  (  ^'^^l^i  î  f  in  int  1 1; .  -  j .  i  iif  f.  Mi  1 1  >  f  M  hîi  I  !  s  fi.  1 1  f  d  J'f  n  i  r- 
tiiUl  a\ff  -a  ilili^.  iif!  ■  t  l,t»n  (  Ut  ur.  i;,\  a\.,n!  -ii.xcii!  -iîjijJîc  d  \  a\Mif 
}dii>di  M'u^i'd  I,  *  iaift  -iiv  f  î-iM|t'f  jar  >a  Maja  îf  (ariinf  fdf  îan  t 
('(l(a  M' Ff-  a  prf-ia'l!,  Jf  >ll[)[d  f  \  «  > ,  ;  i  ,  d  lf  i<.  Viit/-  i|r  ln\  fît  fsrfijia  allN^l 
df  xfHi  f'>  dt  I,  I:  i!  iiMilia  î«i>i  ail  «if  min  .1^!  ip!  aV'.d  laift  ladictf  niiin'  ;t 
!  ,  star  l'ia.  ;  t  hiaii  \  t  n  i  CO  C[:.f  !  1 1  iif  f  d  1 1  «  J  Lnidf  *  t  /*  (  la  lldf  pll|s>an  f 
n\  Ci    N»ii  [i    la  (oiî  f  Npi  iijdt  lit  i    ii  li    i  lJi;■^i  t  I    d  A  n'>  !  I  -     i;  il  \  f    liih  î   ii  11  I  !  la'  d(  ijii  - 

'  l.c  [>assa;,'e  fait  allusion  aux  négociations  (jui  curiiit  lieu  ;i  Rrupes  enlre  rAngldcrri' ol  rKspagn« 
pend.mt  lc>  ri;ii',  s  l.'iti.)  i  '  1 'i(i().  Les  actes  <lc  los  lu-got-ialions  forment  une  collection  considérable 
qni  est  conservée  il.iii>  les  archives  de  l'audience  et  y  |iorlcnt  les  n"»  395  et  suivants. 

*  Ce  passage  est  en  (|uelque  sorte  la  reproiluction  do  celui  transcrit  dans  la  lettre  du  30  avril  pré- 
cédent.  Voyz  [»Ius  haut,  page  44. 


iM   r\iii)iN\L  i>i',  <.ua>\i-:llk. 
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niaiiçeqtif  [sraniflro  nnp  for!  à  l'opposiîc  df  l.ilo.  (pic  Ifdicf  SiM^nciir  Pn'nct^ 
e.spft'f  fecouvifi     Je  m    \fiil\  rn-n-  dire  a  \(>>lia'di(lf  AMcze  des  nou>elles 
(le   llonuv   puiMpifllf   tai   in!    m    pft's.    .MoiiMiinc'iir   riliiistrissime  catdina! 
î   n  ne sf  n  ha  fstf  runhcdifl  de  i;t   pari    du    !i(iv.  sii>\aiit    l'asseuranct»  que 
l'ii  ;iN   ((M!-!i»iir-  donne;  niinA  îuri  dit  ijiif  le  c;iniin;d  d  [{st.  qu'esloil  joii'.ct 
avec  liiN   pniii   «Afinif  il!  Itn's.   avoil   charge  expresse  de  la  pari  de  France 
d  excliiri'  ifdiî  >fi-Ufiir  carditiid   Fariiese.  dont,  coiinno  \  ostredicle  Altèze 
ja  nit  pt  îi>f  f.  i!  nif  dopliiil.  !)ii  ni()iMi,'>  atira  l'on  wii  (jue.  de  mon  coustel, 
j'a\   liiie!  il'  dcl.\t  M.  (omme  je  IVras  lousiours  erneis  la  ntaison.  comme  je 
doihz.  fl  iiiddifi'.N  jamais,   titnt   (jm-  je  \i\vv.   Tohliiialion  qtif  jf  \   av.   à 
iaipulif  jf  Miis   ;i>>lieuie   iiaMiii    iaill\    jiisqtic.'>  a    u}  res,  en    lotit  ce  (jue 
m  fiii  t  nK-  pDssddf 

i.'Hi  dd  SiMisio  ;i>  quf  !fs  (juiilt".  lîv  )lonçoii  m-  ticndriitil  sans  faulte. 
dai>  jf  n\  \  .i>  pa>  fiiiaiiics  Icn  clioso  ptcjiart'es.  comme  je  >oiildroie.  et 
(pif  à  iiinfiiidNi-  il  (a)ii\  icndroil.  cl  >nis  loiisiutirs  en  nion  opinion  qu'il 
■^f'nit  lorl  hicn  dc^  les  htiir,  après  a^(>ir  e>lf  tant  d  années  jusques  à  xxii, 
-^ii  •>  triiir  il  stJK  Ifs  (  oiirlfs;  m  ii>  fjuc  totilelTo}s  il  Aauldroit  mieulx  non 
If-  tfoii.  tpii'  de  lf>  commencer,  sans  les  hien  aclie\ei-.  comme  je  me 
th>iil)le  fort  tpi  il  ■>era.  vl  tpie  Ion  v  forcompte  Sa  Majesté.  L'on  \erra  tosl 
ce  (pi'fii  ser;>.  (^iir  du  (ommencement  que  prandront  les  affaires,  pourra 
Ion  f;icilemfiit  jiif,'er   ce  que    ^  raisemldithlemc  rd  Ion  en  pourra  actendre. 


XXVII. 


LE    C.MIDINAI.    DE    GH.^NVKLLE    A    PIERHE    ALDOBfiANDINO    A    HARCELO.NE. 

(Archives  de  Florence   —  Strozziana,  fll.isse  355,  c.  41.) 

Saragosse,  le  -2  juin  1585. 

flo  qtiella  di  Voslra  Si:;noria  di  ^7.  F!  privilégie  délia  pensione  s'  è 
mandato  molto  fa.  accio  Sua  Maesta  lo  (irmi,  et  è  meno  di  quello  mérita. 
fl  iissai  meno  di  qiieilo  haveria  volulo  io. 


I 
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DU  CARDINAL  DE  GKANVELLE. 


Oi 


nn  l».<..Mial.!..  \  r.._MK  ^i;H!^M  hm  ri  Ah-s.n.irnm  ho  hhr..  ,n;.  h^■^  is- 
.„n..  <l!  ntlonJ.c.  ^.1  riHMlrn...  p-r,!.  r!ir  UM,.:mnn  .Irl  r.mciaN  .v  srntt.« 
;,orvn.l.  înnMl..onn...  fuT  h:.^.>■  s..ii.!o  l.  nnll,..  >.  rli.  po>so  .i„v  rh. 
„.„,l,ronor.H>nt..  ^.•-^Hilu  di  ^..n.l.am  .f  .i:.!!,-..  (  un  1:.  pnn.;.  s.jhtu 
,.he>rMra  |  orlaîo  henr  M..ns,.n..r  llhi^tn-nno  nostn,:  m.  al  ni.'nu  rhc 
,„,n  hn  n.anch.lo.  m.  quar.to  i...  j.ntuto  a  .j.hIIm  «Uv.»  -li  ^(■|•u  vl  ^Ma(..  mm- 
Mfonv  \()>!ra  Si-noria  ne  \niu  m  partr  -iar  t.-tir.u.nio.  I.o  picuo  lu  lacci. 
,h  j„u  .il  (lurlio'iia  falîo  per  litrr.-  .!.  clir  la  rniuratio. 

.,  ^^^^j^,_^^  jj.^  Ijj^,,.,.  ,.„„  !,.  q„ali  11  riiandoiM.  coiilmuar.  rt  rrn  appaiviile 
,.|,c  (o^i  ^tna.  lin  rlu-  li  noM  capiMliin..  benc  li  n.-nlii,  clu-  di  qua  lia 
,nan(-iato:  nr  lin  rpia  ho  intt-o  rin  li  M-ra  pui  Mic-cssorc.  V  orri,.  fo^sc 
(jiH'llo  (lu-  \o>lia  ^i^Mioiia  peri-a  et  dcsidera. 

Ho  compa.Mono  al  Conte  Po.npoino  che  deve  .entire  o-ni  dilatlono.  cl 
non  nn-n..  li  patroni.  Ma  (pudlo  rln.  m. porta  v  <l.  vc-nire  a  casa  si-nro. 
Vo>(raM-noria  li  fa(ci  le  niie  rTcconiandalioni.  et  lo  conlbrli  a  nonu' nno. 
ncciu  che^i.>|ulli  con  palientia  queslo  |H)Co  di  k-inpo.  che  -ia  non  potrà 
(sx-re  lorii^o. 


pour  iii!  mal  (  r  .pi  il  pou\aii  (air-,  ^n  dévoué  serviK  lir  (jifil  e<i  (it-  la  niai.-on  Farnese. 
Al  :uhr.iii(it!;  .  i-t'iit  vu  poncr  ténioigiiage,  (  i  Graindu'  le  remercie  de  celui  qu'il  a  déj:. 

rt  inlii  e!i  sa  lii\  v\iv. 

\.i  iionee  (eu  Espa^rne)  a  rcrii  des  lettres  qui  le  contintient  (hm  s('<  fonctions.  Fi  le^- 
conserv.ra  [.rMhalilenieril  jusqu'à  ce  (pic  de  iiouscau.x  envoyés  puissent  reprendre  les 
négociations  ;J  Madrid  au  point  où  ii  les  a  conduites,  (nanvelle  a  entendu  dire  qu'on 
lui  donnerait  ah-rs  un  successeur.  Ce  sera  peut-être  celui  que  pense  et  désire  Aldo- 
hrandino. 

I.e  Cardinal  plaint  le  comte  Pomponio  :  S(  s  maîtres  ne  doivent  pas  moins  souffrir 
ipie  lui  de  tous  ces  retards  apportés  à  son  départ  pour  riialie.  Mais  il  importe  qu'il 
parvienne  à  destination  sain  cl  saut,  (iranvelle  prie  Aldobrandino  de  recommander,  eti 
>on  nom,  au  Comte  de  prendre  en  patience  le  temps  qu'il  aura  encore  à  rester  en 
ll^pagne,  et  (jui  ne  sera  pas  long. 


XXVIll. 


LE  CARDINAL  DE  GRANVELLE  AU  COMTE  CHARLES  DE  MANSFELD. 


XWII. 


i 


iLeiircs  de  Granvelle.  à  la  lîiljiiollièciue  royale  de  Bruxelles,  Ms.  18010-14,  l.  il,  fol.  7.) 


A  N  Al.\  >K 


(.raiiNelie  e^i  en  possession  de  la  lelîre  d'Aldohrandino  du  27.  Le  privilège  de  la 

(M  nsiun  a  de  mx-se  a  la  M-nalnrc  du  Uoi.  I.a  rente  e>t  au-dessous  de  ce  que  méritait 
I.,  i.eiielHi.iirt   i[  -uriunî  <le  ce  (pie  le  Caidiisal  aurait  \oulu  lui  voir  octroyer. 

-oi,  baniian.c  a  pri^  cwinai>sin(e  de^  1.  itre>  .la  ...nite  d'Oluares.  Elle  attend  des 
■  ieiaiis  plus  cireoiisUn,eie>.  Clle  a  mçu  dcv  1,  iin  ^  des  .Mialinauv  G.'suaM,  Aragon, 
Ma.lrczzoei  Ai> -;ii  driia.,  mais  e,an  tes,  de  huit  h-nes  tout  au  |.lus,  c^riM-s  au  mornem 
,ie  surnr  ûu  voi-vUw  ,i  irahiss;,ni  la  lali-ne  .rune  nuit  de  veilh-s.  Vx  (pie  [aMitjlire 
(.ranvellc  de  (as  leiitas,  c'est  (pfclles  n'ap[ireiiuenl  rien.  Il  en  attend  aussi  de  (iam- 
[,;,,-n  n  d'ail!!,  s.  I!  csprre  qiir  I-  car. lin  a  [■.em-e  se  porte  hien.  En  tout  cas,  il  a  fait 


Saragossc,  le  iH  juin   d5H5. 

.Monsieur.  Vos  lettres  du  15  d'apvril  sont  venues  fort  tard  entre  mes 
mains.  Ce  qu'advient  souvent.  C'est  au  moings  mal  quand  enfin  elles  arri- 
vent Je  n'en  ay  receu  aulcune  vostre  à  quoy  je  n'aye  respondu,  vous 
adverlissant  tousiours  des  dates,  afin  que  vous  puissiez  voir  ce  que  vient 
entre  mes  mains,  et  ce  que  peult  demeurer  en  chemin  Je  vpulx  espérer  que 
Sa  Majesté  ne  fauldra  d'avoir  le  regard  que  convient  à  l'endroit  de  la  vesve 
de  feu  Monsieur  de  Billy,  perte  duquel  est  icy  sentue  par  toute  ceste  court, 
comme  aussi  celle  de  Monsieur  le  Marquis  de  Roubaix,  ayant  esté  mer- 
veilleux désastre  qu'a  faict  ce  mauldict  navire  brusiant.  que  ces  malheureux 
d'Anvers  encheminarent  aval  la  rivière  vers  nostre  estaccade.  Et  combien 
qu'ilz  n'en  ayent  obtenu  ce  qu  ilz  pretendoienl.  si  nous  (ont-)  ilz  faict  en  ce 
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(lu  mal  laii;t'infiif.  et  «jiif  nwc  rai>oii  n(il!^  (if[)\  )ii^  rci^rcticr.  J'csptTO  quo 
\wUn  rt'Htift/    tur(  liK'ii   (  oiiijitc  lit'  vv  (jiic    NIoiiM'i^iu-Uf   ir   l'riiuo    vous   a 

t  ;,,  h  iru'''  <ii'  la  uardi*  «ic  Lnlirlr  t'>lat"(\i.lc  (ic»j)iii>  le  (!(•( cn  <lu<li!  ^Iar•(jlli^. 
j  (  .,;  li".  ii(iii\('lli  N  (!iir  I  tiii  ni  ('>.«rij.l  Je  ^  l'uii  *  Mint  \  riilahlcN.  les  rchclle^ 
;,ui!.iil  t'ii  wiiv  l)..[iiit*  »-([ilIai|c  r!  jicr'illi  luMSirup  il  a  !  1 1  ilcrac.  |)ii'U  (joint 
(III,  iMr  il  il/  M'  M(<in_ntii.>>riil.  cl  (juil/  Nit-ninnt  a  \.t  laixiri,  conimf  liz 
,jr\[i.iit    îtii!    |>lii>    lo>,î    I  iifi  .  ■(îlcnthî   (juil/   ont   jM'r-lii    i  ("-[h  nf  du   -croiirs 

(|(i  (1/  .:.!trl!iio;i'lll  il».'  l'/alicc.  il  <•>!  ;ilfl^l  ijnr  1  tus  Nuii-  ;i  liil  ijin'  >a  .MaH'>t(' 
st-i  M'-oiiir  (if  }M!Ui"\i'|i  (1  irv'f'îl  «iH'i.iri'N  riiicuK  (jin-  du  pa^^c  Kaiil 
>ci„iii'!i('  l'rinc-  î.l  a  r.  \t  n\v  s;.I)>  ce  il  aliiau!  ï)Hi\  a  lailc  île  »,'  pouNoir' 
sMii  ii-lciui  .  ri  -!  (II!  pa>M'  I  (»!i  !  cu^f  liiU'liX  pour\«'ii.  iiciliiatp  tïv  cilMst'v  v(. 
sf|.(niil  tank'-  (pst.'  Il  lallîlr  'if  <<■  MiHt  <  icliuli  !  t'C^  llllpa[■!an•|^'^.  Ledit 
>riunt'iii    i'riîHf  t  >t  laiit  viudariî,  ri  en  rf  di>>  ainiif^  I  !  ,iuv  m  i^ohaliuns. 

(Hlr    ;i\  (  (•     I    lI>on     iMMiN     O.   il\  i  ^M^    «  >-p(  Ttr-    pal     ->(  ^11     HMiX  t   II    ti    Ut     lufd     l|    (Il   \  allt 

iuiiiiîi'nij)-   la    r  l'Nuiii  (•!    ti( -,    allaiic-di-    l'.i\^    i  :  liiil  i  i>.  tl    (aiil   plns(pn'jt' 

i,(  il",  clia-ciin  t  >(rr  j  t  ia>  »!.■  M  longue  uiisrar.  ipi  ..  lan!  tam-îc  di  Li^n^  •'( 
d  ai  m-nl.  uldha'  la  l  U  \  nr  du  pa\  -  i  Oi  U.  paj-  >a  ui  'H  r.  \  \  t  id!<'  d.ililirf  Im)[» 
suiaa'N.  je  \  (^l^  m»  I  (  if  h  f^  dk-rl  li!■u^t'Ul^n  î  lf>  (  (M<  I  (i  u>(  ->  (  ill  !  I  >  (jura  \  o>l  rc 
ai  (ai;!>l  u  me  \oii>  iih'  !  iich»..  ponr  le^ipn  Ile-  je  \on>  n  aa.iiunui^  I  idi|i_ahoii 
(ji,c  je  diul  .^.  .i\  t  r  la  Hit  -Uit  \  <  ai  m  n  t  e  qn^  j  a  \  !<  a  i  -  1 1  a  i  [^  (  u  ,  d  ■  pi  a.mptc- 
în  -nt ,  fil  imi  t  ta'  (Hif  |i'  pnuia'.i  \  m  iwii  jdu\  cr  au\  n(C.i>i(*n>  (p;c  m-  pta-^cii- 
Irl  oui    poii  I'   V  o-vîrr    m'|\  irr . 

l'J  no'  irnimmalldant  [M.iir  hit  -U-  (a^lr  tir-  allrr  t  uru-rnirlit  a  Xu'-llr 
iiunne  i,'r:i<a\  p"  jtiar  Ir  '  ra-ahair.  «pi  ii  \  '•u>  duin!.  'don^^irai  .  i  nitier  aeconi- 
p.il^^»•mr(lS  dr  V  On  de>!i  -. 

•  Iruri,  dans  la  province  Uasijuc,  sur  la  froiiti(''r<'  française.  Le  eanliiiai  do  (JraiivelJe  on'' ihI  pro- 
Ijjbli'uuMit  [larlir  do  ralta(|ue  de  la  digue  de  Koti«cnsU;iii,  ({uv  llolu-iilohe  ciilauia  eu  v.jn.  m 
avril. 


\ 
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NXIX. 


LE    LAUDi.NAL    Dl    OliANVKLLI.    A     CiFîihF     \  t  f  K)Rii  ANhlNO    A    ROMK. 
(Archives  de  Florena'.  —  Sir,  ::,yj  ,  i,  tijasse  .".Sri,  c.  1?.) 

Saragosse,  le   Ih  juin   l^s,"-,. 

Ilo  laVcMito  l;i  soa  letîcra  di  \  de!  présente.  Omirdo  ai  prior  di  lienli  '. 
(iiiillamas  ^a  (juello  ehe  m  le  Jie  ho  dello  alcuni  iziorrii  sonno:  et  \.i  hene 
che  linalmeiite  sia  essecjnilo.  \eiaiiirn!e  e  un  pi^i'ieiilosissiino  cervello.  Coii- 
vieiie  elle  >i  laceoniandi  inollo  elie  si  fasei  biioiia  i^uardia.  et  elle  si  (en<:a 
aH\eilenz.»  a  non  lasciarii  scrivere  ne  ricevere  lettere. 

I'a( Cl  hidio  ehe  ei  siafio  imharcati  li  ^posi  conforme  a  la  speranza  ehe 
se  ne  i\à\ii.  Ma  [)orehe  so  ehe  molle  voite  suoi  ir)ler\enire  mudanza  '\i\ 
simili  eo»(..  no,,  ho  voliilo  maruNtr  di  risj'ondere.  mandando  la  leltera  a 
(iiiill.amaN.  «lie  ^e  la  darà  si  estarà  tul.avi;»  in  liareeloiia.  o  si  sarà  paitito  se 
l;i  incamiiie  !a  \olla  d  II aha.  dove  mi  (ara  pi.acer'e  di  eertificar  a  Monsif'nor 
llhi>l!  issiiiio  nostro  Farno»e  et  a  Madama.  di  (piello  ehe  sa  de  la  volunla 
nn'a  »(  de  la  allihone  ehe  [>()rto  a  loro  ^ervilio  et   a  lutta  la  casa  soa. 

^o  non  la^en»  di  sollieilare  la  [)ro\isioiie  di  rente  et  danari  ancora  r(  ii 
importunita.  et  >er-ame!ile  in  «piello  de  la  <,'ente  ho  gran  compassione  al 
l'iineipe  perche  lo  lascino  cosi  ^p^o^  isto.  Loj-o  mi  hanno  initelenuto  erti 
speranza  che  si  mandaria  i^ente  per  (juesla  alfra  \ia  con  piii  hrevifà.  et 
corne  ho  njnlte  \()lte  ripresentato.  Imporlaria  infinito  per  moite  ra^i^ior]! 
che  aii(!as.>>(  r(»  prr  (juesta  via.  ne  lascio  di  ricordar  che  cofisidereno  qnanto 
hanno  co.stali»  ii  >paij;n(di  che  sono  m;iFidati  ps'r  îo  passalo,  et  qiian'o 
tempo  soiut  slali  la  senza  servire  per  non  lar  le  provision!  nostre  a  tempi». 
TutlaA  ia  dicono  che  m  fa  dilii;entia;  et  (juanto  à  dinaii  che  con  quesir 
galère  \a  !)Uoi»a  sufiima  al  detto  Siij;nor  lM'inci[)e  K(  si  cosi  !o  cnmplino 
sara  hene.  et  non  h»  cumjdendo.  se  iuLjannano  se  slfssi  et  non  fi:e.  ne  in^an- 
njironno  Iddio  <ii  chi  >i  trata  la  causa,   ptr  il  punto  fantr»   impi-rta-ite  d'-'  la 

'  Ro!)ert  Bien-Ainu-,  piieur  dv  Vx<i,'\.    y>  \.  7  sa  notice  dans  notre  tenu   Xf.  page  201. 
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COiUlKSrONDANCF: 


rfliuiuiit'.  JI.IÎ  cîn-  \i  \-i  il  j)i  i.linn'fil-  ili  !  iiiU    -imnic,    j)i   l(    h.nni..    -.i  nii.. 

;ii    Ul.a'^lfn   lit    p.iNlr  dil   d  (    îjrî.i     l'Iir    il    (|('lt<i     .Si^Hui"    l'fincipr    li,i\<'a     lalîiJ 

iiiiosu  innaioJ.i.   i-lw    ciim»'   liirc  \  o^ira  >f^itnii.i   non    -i    j)o>>(ini)   a^jiftlii 
M'iiipir  ^1  liMi   non    (I    .i_^^i(iia;tio    jhii  nm    lat^li,,    niaim.    d    »•    chc    ji,\f>se 
;!i;ini  i//.iîn  ."^i-  (ic!l;   iiImIIi.  ri    pct-^M    ^l'd)     miiiu'fo    di    \a\i|li    rt    ariiliaiia, 
lA  n>!(i  ru  II  [)!'r!,i  (mc  \  cin  c  clic  iji  ji  iicciona  lion  v  icnc  (|  lies  la  nuo\a  luii- 
liniiala.   INtu  ^l  f  \i'i  I.  [irc^lo  >i  saju'i  1. 

Le  co^c  (ii  I  ïaiiiia  vaiiî.M  al  soliîo.  ma  lo  ni  a^Mciiio  poco  di  (ineila 
t^Tiitt  .  et  iKUi  Noiîia  clif  la(a'N>»«io  alcuna  nsolnlionr  poro  lioinuo  oie  a 
Joi  o  t  t  liaurui^a  a  noi.  et  !  >  laiona  niatlrx'  laci\a  (jiici  clu'  polcva  i)vv  solo 
roloi- <li  pacirnai'  il  i«'i;no,  a^i^mlar  li  Huj^'oiiuKi  .  perche  lutii  si  perdannn 
a  tatto.  ne  lei  I  appduiin»  (lie  l(»n»la  per  la  xki  autoiila  sopra  li  pai'lialita  di 
Idaiicia.  ima^^Miiaiidoxi  elle  (|in>l(.)  potij^lii  il  >ni  lii;li  in  neee^.sila  di  .seivirse 
*l\  lei.  (  (»nie  [iraliea  mdli  ne^otii  di  (juel  reijno.  Iiaxendo  iinparato  (jiiei.(a 
piatiea  eoii  laiila  eosla  el  iu\ina  di  (piel  po\er(»  rei^iio  cl  daiino  délia  reli- 
iZione.  drandi  xaiio  I  ullcide  tdie  fa  il  lie  di  l'i-aneia  a  (luelli  Si'wiori  solle- 
vah  in  una  i^iu>lilic'alione  Ntanjpala  per  t)rdine  si»a  eonlra  (jui-I  .serillo 
publie. it(»  (loi  cardenal  di  lioilion  '.  I\i  in  e>s()  il  lie  di  l'iancia  grandi  suii- 
njL>>i(ini  elie  >i  putriano  dire  indit^ne  di  ial  lU*.  l'ia  \v  allre  co^e  oirerisce 
di  eniplear  e>si  ndli  {)riiieipali  caF-ielii  délia  Iraneii,  ma  ->e  ai  \i  lidano, 
pulria  co^tar  loro  la  \ila  >e  li  passOFio  liavere  a  li  niani. 

Al  conle  ['onijxjiiio  iiii  raeeoinando  \  er.unenle  io  le  lio  la  compaNsione 
(die  \(>>tra  Siij;iioiia  diee.  el  non  puo  esser  elie  non  serili  sliellaniente  la 
dilationedi  (jiie>lo  pi>>a^'i;io.  el  (ii  pin  di  (jiiel  ehe  loeea  al  ne^otio  rhe  ha 
venulo.  (.ledo  elie  non  li  (ii>piaecria  lro\ar>i  in  Koina  per  godere  anche 
lui  delli  favori  (ï\  (juofo  jiontifiealo.  Iddio  eonser\i  el  prosperi  \ Ostra 
Siirnoria. 


'  l)'  IM!!-  if  .!/•(■(>  (i,>  (ir(V'')ir.  \|||  !a  (H-iti^m  .l-^  Ilu,'t|,■l|,.|^  nVi.nt  plus  si  lirfav n-al.l."  qu'elle 
'•■  ''''  '  i-'l>'\ri'it  :  .  \  1,1  r.iir  >\-  ^ixir-Ouiiit  e!  r.  ii\  (jii!  ,\,,i,'iii  (•^té  1rs  plii^  e.sedaunés  pour  le  parti 
''-'  'li'l'it'  }  esi  iiriii  ,;e\c!iii>  -I  Imiii^,  lu'il,,  t,(.  |iarl..iriil  ijuc  d-  loheissaiice  ijue  les  sujets  doivent  h 
'■"'■  l'iiii.-  :--ituii.-.  .  Vuvoz  CAihHcah,  llis''.:)rr  d.  la  Jic/iinnr^  !.  |\.  p.  -iOi>.  I,a  reine  ne  dcsirail 
pa»  tuieiu. 

le  •i;T,:'e-t!-  ,|,i  r;. r.l iii;(l  ,!■•  linurhofi.  [iiihli.'  ]>■  "|  marv  IM85.  a  P.'foiuuv  coiirernait  les  mesures 
n  pri'ii'ire  jn.iir    i.    retabii>>e!ne!it  ,!.■   la    relj^'iou   >  jîholi.jiie  duis  lr   ri)\aume,  et  le  \<ru  d'cnga;;cr  le 

'■"    '  ^"!n;!.'T  -.VI  Mic.esM'Dr.  \-.i\r7.  Dk  Thoi,  t    1\,  [,p,  -JS4  et  suivante^. 
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XXIX. 

A  N  \  1   Y  SF, 


ti  a  rcçi!  ia  iciir'    .!  VUoiiraiidni  >  wii  JO  de  ce  ni'M*:. 

Kn  cp  qui  ('oiH'crnt'  le  pricin'  -Ir  Hciii'.  («iuliiinct-  ^Mii  ce.  (ju'il  liii  m  n  iiii,  il  y  n 
i|iii  hjiic-  j  un-  Il  r.iii!  le  surNciiler;  c'esl  un  fcrviiui  brûle;  il  inipnrie  de  ne  le  !ai>scr 
ecrii'c  II  reccvMif  des  li'llre-. 

Si  les  nouveaux  éjxniv  (le  i\\ii-  tie  ^a\nie  'i  rinlnMie  (',;i!liei'iiie)  ne  >(>  son!  pas  eneore 
emlinrqués,  ils  recevront  la  réponse  du  ('ardinal  des  ni:iiii'^  de  (iuilhnnîis,  à  (piJ  il  l'a 
eiivuyee.  Dans  !«•  cas  où  echii-ei  auiaii  (jiiilti'  Barcelone,  ia  kilie  de  (îranvelie  serait 
exjiédiée  I  II   llalie. 

Le  Lardai, d  'nininue  j)ar  de  nouvelles  protesladons  de  de\o:ienienl  a  l'adresse  du 
eardiiial  f-'aïaie-e,  de  .Nîadafiie  e!  de  touie  liiir  ilhi-tre  maison. 

II  déchue  (  n-iiiîc  tpi'il  ne  ccsm'  de  soHieiler  l'eiiNoi  île  lioupcs  l'I  ti'afiient  aux 
l^avs-Ha^.  I!  pla  ut  le  Lruiee  di'  Panne,  (pi'ou  laisse  ipiasi  sans  lessources.  Lidin.  on  lui 
a  l;iiî  espi  i(T  (ju'o!!  en\criaii  sons  pi  u  i\fs  reidtji'ls,  et  il  a  iiisislt'  |)Oiu' qu'il  IVit  pourvu 
à  leur  solde.  Il  a  rippcK'  à  celle  oc;;sion  eond)i<'n  de  so|dal>  espajinols  avaient  séj'onriié 
en  Flandie  s;i;is  ser\ir.  pour  n'a\cir  pas  éié  payés.  On  lui  a  assuré  que  les  ^uaièrcs  en 
p.iiiaïKc  enipoiiaiciit  une  Idiic  souiine  destinée  au  pnnce  de  Parme. 

Du  a  ('Cl  it  ues  Pays-H;,s  au  inaiire  tie  posie  Giles  d'I  llela  que  le  jii  inee  s'éiaii  distingué 
par  un  nouveau  l'ait  d  arnie.'J,  qu'il  avait  (aillé  en  pièces  5,000  rebelles  et  pris  un  grand 
nombre  tic  \aiv>eau\  el  de  canons.  A  Harcefone  l'on  n'a  jias  reçu  confirmation  de  celle 
i!ou\el!e. 

Le  Lardinal  coniinuc  à  sr  ineiier  des  proleslalioris  paciliipies  de  la  France  cl  de  la 
lieiiK-Mère.  L.elie-ei,  sous  picU'Me  de  pacifier  le  royaume,  favorise  les  Huguenots.  En 
vi''rité,  Elle  veut  les  maintenir  \n\ur  asseoir  son  auiorilé  sur  les  divisions  des  partis, 
(lu'Elle  entretient  au  délrimcnt  de  l'inlérèi  national.  Elle  croît  ainsi  se  rendre  indis- 
pensable îi  ses  fils  el  ne  se  demande  point  si  cette  politique  nest  pas  ruineuse  pour  le 
paxs  et  l'uneste  à  la  religion.  !a'  l{oi  de  France  fait  en  ce  moment  toute  sorte  d'avances 
aux  seigneurs  révoltés.  Dans  une  justificaiion  officielle  de  ses  actes,  en  réponse  à  un 
lactum  du  cardinal  de  Bourbon,  il  va  jusqu'à  leur  ofTrir  les  principales  charges  du 
royaume.  Hesic  à  savoir  s'ils  ne  se  délieront  pas  de  ces  oITres  indignes  d'un  tel  souverain, 

Granville  finit  sa  leilre  en  priant  Aldobrandino  de  le  rappeler  au  bon  souvenir  du 
comie  Pompoîiio.  S'il  a  pat  mallietir  rencontré  des  difliculiés  dans  raecomplissemenl 
Tome  XIL  9 


eu- 


(.oiilU,M*<>Mî\N«  E 


1.     i  mission  et  si  son  retour  en  Italie  a  été  retardé  malgré  le  cardinal,  i!    r   i 'Horn- 

n'tctr .  !  <  I!'  r?'-'  de  tous  ces  ennuis  à  Rome,  où  il  mira  sa  part  des  faveur-^   i  •  ;  ..i!\«-;ai 


\xx. 


I!     V\hi'l\\\      \i\-     fJ',  \N'sT(  î  F     V     nrjwr     FARNFSF 
(Archives  Fammennt»  I  Waples,  fascicule  1736**'.) 

Saragosse,  !■    i"  jni-,    K.sN, 

Il  (^n.tilitf  llioinio  !ii  liJi  'iat(.  1,1  lelU'ia  (Il  NOsha  I  .(•cch'n/ia  tli  \iiii  (i«'l 
p;iS>at<).  il  fallo  fallo  pci  inadvcricii/.a  di  non  iii;m(iar  la  copia  dcl  ^'iur;i- 
nuMilc.  fallo  (|ua  pcr  il  Coule  Pnrii|)oiiio  c  vtaîa  v  craiiiciilc  uiindissimo  et 
non  ^c  a  (  lii  iiiipiit  nlo.  m.!  n  Ihîic  hii  duolc  <  Im  d:i  (jiii  Nia  iiata  nii(t\a 
dilationr  uvr  la  i■^^^•(•lil  loiit-  dti  ocuolic  rlic  ui  i  I  tnli»  lia  lardato;  ma  conio 
\nsha  l.c(a'lrii/i,i  iiilttidst  t.  piiriii  (If  (|i!c>l  .  -ni  jcltcia  \ttii>sc  a  ima 
îriaiin.  uii  ^i  -^cia  |(f.i\  i'<l..  iicf    d    rcîm  du»,   inii    Imnci^i   di^pat  (  lalu   corrco 

(■spifs.    .     ;    j'iilidlt    (lu     !i,i    [n>ll:;hi    li    r..ji,,f.    iMflii.ii    i     tctI![Mt    dl    \cl('r    !  cf- 

|\'|îi.  (li  (11-,)  î,:nî>i  dcMdcî' d.i  dui-  :iiir<,r  dt\uia  I  \  rr.i  m  'id  r  lo  ^cîdo 
r.dT  ![!!!<>  ;  !ic  \  u-li  ,t  ]"!'!  I  Icn/ii  il  i\  f!  .t  h  i\  u!i'  piii'  [:i'i  «du'  1,1  eu. a  c  iciiic- 
,](,,(  ,  j-î  .  j  t,!,M  vj.-'j  ,if  <  iu*  s^ià  n    îH'jiiîiM   nI  .    .il    t.iH'     iM     :    .;i  a  ^f  ;?    \  onIi  a 

[■■(aad'a,/l.i      \l    î   !l"n..    \  «  '_;'|i:i.   a    lafinal    >!;  j!p!  i(  "    i  'a'    r!  r-l  s     rhr    >la    llH'   ('    -Cî*- 


I  (  ;  i    (  ■  (  ■  1 1    ,,!])!(    .  î  I  i  ■   t  ■  I    '   I  M  '    1 1  i    <  ■  I     i  a    t      -  I     ^  '   ,  1 .     Lu! 


1   I  i  il   Mt\ .  -to  -cr  \  dni  ('   (Il 


!l;i'.  (a>|nc  i"  ii  ■•\  ira  en  ii  ciT''  !  :  ih  (jli  li  !i^  i  ..Hm  .1  i,  ri  i!i  iac  t  î  * '\  ar",.  îiO 
scmp!-'-  M  f  îaaaiM-t  i;îi.  lil-  I  li'  a'\!'  aîla  (  a,-a.  ii(  \'Ou!i(«  -î<  ndi  IMll  p;ll  siijifa 
(jUt-lu.  ^C  n-ai  faiiahain;  a!  !..  -liiiionio  Clie  (li  îjia  -N.  (  hc  -  1  (a  i  d  ci  i  a  lil  1  a 
VuiUrd'!   p'dî   a,  ni'   daf   m  lapri     îi    a  a  a    niini>ll-i,  t  iu-    i  lia     iKi   m-\a>  c!    \rd(i|l() 

fîîKiîiîi,  !i:i  pa^  mIm  *',  p'a— •  (  <l  -uj)pIiro  \'oslra  Eccilcii/ia  hs\.r-  ^ii  me 
qijf-t-  (.puia  ne  ri  (  .  Il  (pi.-a-  fii'c  Ic  i»a>cio  corflinlîsvnrn.  u'.^  '>  iia.ai,  ^np- 
[)iu-aiul«)  la  ■  i,h-f-\  :     !   pr --pfTi. 


f)l   l.AlîDINAL  l)K  «.iUNVhLLE. 


XXX. 
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Le  ciicvaîa  r  i>i'aaj.i  iu  r»  -.  ira^  i;i  icUra  TOctavc  làiria'M'  da  '.)  tiun  dcrnur.  (irari- 
\t'ilc  î«'cai!it;n'  I  lUiporrairc  di'  iVircnr  a.aiiinJ-''  en  n't  nvavaiîl  pas  ia  ropic  dd  smucrit 
psi'ic  a.  Madiid  ;  :,r  !c  (a.ihia  l'-i!i j.uni. a  -•  i  il  iir  -a;t  a  .pii  l'aMipiitcr.  Quoi  qudl  en  soit, 
il  (•>.[  ;i  cranidrc  qu'd  n'\  ai!  un  iiaintaiii  rc'ard  de  (a'  ciief;  ruais  toutefois,  incrna  avaut 
(i  a\(>ir  î<aai  !a  li  î!rc  du  <hir  (!«■  l'arme,  le  (^.aitiinal  n  e>sa\é  de  remédier  à  cet  oubli. 
Il  a  l'ail  ijt'i f(  iicr  (a:  Idaiidia'  un  eaurnei'  extraordinaire  poi-hair  de  celle  copie.  Le  Duc 
p.ai!  (Idîic  se  r.)>-iirer  ;  l"iu:!(i\«  rîancc  a  «de  réparée  auiaiu  «pie  possible  pnr  les  soins 
de\aui'>  du  C.ardinal. 


XXXI. 


IF  f:At\i)iN\i    !>i    (.i>A>vr:ijj:  a   mak(.!  eiii  ■  f.  df  parme. 

(Archives  Farnésienucs  a  N'apies,  lascicuii'  IT.v..) 

S:)l•U;;^|^St•.    !('    -'i   juiii     1585. 

.Madame.  Les  deux  lelires  de  \  ostre  Alteze  des  i  et  :2(M'  dapvril  arrivent 
soullemeiit  maiiiteiiaiil.  axans  les  pacquetz  loriguemenl  promené  devant 
(lue  de  venir  entre  mes  mains.  Mais  enfin  lesdictes  lettres  sont  arrivées.  Kt 
me  des[)lairoit  ({ifelles  lussent  este  du  tout  perdues,  comme  je  craingnoie. 
i:t  je  loidie  Dieu  de  ce  que  je  vois  par  icelles  qu'elle  se  faisoit  son  compte 
de  partir  tost  pour  IXtpiila.  pour  jou\  r  la  du  fraiz  de  Toté.  Je  luy  supplie 
maintenir  Vostrediete  Altesse  continuellement  t^n  entièrement  parfaicte  et 
bonne  di-j>.iHtion  estant  la  meilleure  nouvelle  que  je  sçauroie  recepvoir 
quant  elli'  me  v  icut  d'fdlc. 

Vostredi(  le  Aile/.e  :.ura  depui-    receu   jdusieurs  lettres   miennes.  (]ar  je 


m 


(  o|;IU>I'OMj\%!;K 


^l:iint»'!ia[it 
i.v[Miii-.i/    liifdî   \(hI!«'    ir  \!  I  <!<•  <■'    nioN-^.  ;iM'('  fort 


|.,,„   (,,/,!/    .Oh  (iî    a.'. la    ,.     Nirr.    nu     [.iu^     a\aî(i       l.c     n.rMlir    joui^     sr    partit 

S,,  \I:,H..îr  .!<■  lîarrri'iîif.  pour  s'i'iicli'  iiii  iirf  \  fi  ^  ^l..n^;•Ml,  1 , 1 ic  ( ir\  \ . •  1 1  lairc 

j,,    (,.,(,.    ,î-|    ^:ini!    >,.i-[a'n!f!l!      I     ^'_Ua!.i(!.  Jr    If-f-ltr    i|llli    lare    ir    \u|:ilij;i> 

en  i,  ~  i,'r-aîh!î  -  rh  il.'Uf-,  aNsr  M.  ui -i^Mitai  i  iim>1m'  Prima-  vi  ^ladarilf  lln- 
}-,,j,Îj,  ^,  M'i!!.  fî  ,j!ir  (■«■  -oi!  puiir  .ii-ii\fi  .tihii!  M-.nruii  if  xwin  on  \\i\ 
,p.  ,.,•  in.iNs,,  on  !.->  (lial.iii-  -ai!  Ir--  maihlc-,  Jr  le  s<;.,\  pour  m  estr.' 
t,,Mi\r  ai!\  .li-rm.  is  (aiiirîo  (jiir  \    iuit    ï'ru    -^a    Ma|.'x:,.    hnp.'rialf   dr  t;lo- 


THMisi'    nit'inoiit;  I  au    i 


(liit'     (ilH'airilt     fa-iif     Ilin\-    clllna-.     citant     if    lU'Il 


^.^troict  il  loi!  mai  laiunMHi.-.  «m  il  \  aura  «annaaiis  (!,■  -en-  en  uriirid 
„,,!!ii.rf  a'.. ■(■  rr  qiir  (a-inmc  p'  pi'llsr  laxoli  (  vcipl  a  \  o>lr((l  ictc  Mtc/c' 
j,.    ne    \oi^   j.as    ils    piatrntioîi.    faict.-.    \)r    -ni.'    (pir   na\('   i-poi  r  fpir  i  ou 

cî!  pui\>c  Miiir  t.'-t  an  i.ont  pfuii  en  ;  aiM.ir  ach-miic  hmin.'  nsmic.  l'.l 
,p,  \  h.,  v\!i  ;,nv  ,pi.'  ;  on  nr  1rs  ii,,  t. 'an.  au  lim  (pu-  1  on  \i'^  Mniloi!  ivnir 
(ir  (rn\s  <'n  tro\-  au^^  ÎJ  tous  alTain'-  .iiiîauifs  MircMJ./  d.pnis  iOsdicttS 
(loi-nifro  <  wuî'io.  sf  son!  laainis.oix  p:(iiici.-  «pic  m'  îuMuiroicnl.  ih.'u. 
p;,,  .;,  :_'ta<a-.  \  :  .iclll  1'  Ul  s  icia's  je  sin^  (  iUliui.'  I  <>'.i  dit.  avcr  ir  puai  ;i 
1  V.f,  MU  p  air  in". an  hi'.nincr  au-H  \.as  là,  alin  de  ni  \  !fa(U\rr.  sii  [ilaita 
1),.,;.     un     l-nr    apia^^     r,rri\rr     dr     -.     M  M-î-      la^j  irii-      -i  a.a-s     a     Du'U. 

j,,.,,iirs    <,\<.- j.or!,'     tor!     tnru.     .f    ,ni^-     ^i  uiM-ru-nr    nostr.'    Prnna- 

,1  \,:HlaliH'  llni'iuir,  sr.:;ini  ">:dirh.  M:;|.-|r  tdu!  quiîl-  d.-  la  „on!.' 
(M,r  i  11  MiU,  pan  II  i\aii:,-.  iina  rj.nia.  ri  ^1  oFl'îiiill.  a.  r  iio^ha-  j'ilin  r  drilMC 
,1  li[j_;    prn    u  !î!   il    p.-!i!MI    <jU  il    \    il  .    aussi    II'  n.    I    '    r,.|!Mnr    d    <••!    0!Ha)ir<'s    si 

l.iiidra.  l'ai!  p<  ni  a<a,  idt  id  (pu'  in\    -inau'ul   nmis  In  ni  m  penne. 

P,,  {jji^ar  V    inpnin  >  sera  j.asM-    .vrr  h  s  ^  .jorr-^    I  n-  noUM'an  .nîifM'sci.r- 
ni!  id  •  sî(,ii  siirNrnn,  (pi't  s!(,i(  qu"  I  on  aMul   .d.niis  d  ouvoum'  a  Mons!L:n('nr 


j,.  l'nn.v  î:,  ...ppio  du  seronn-n!,  (pn  |,  In  (annio  l'onipiinio  avoit  taîcl  {HUir 
i,.  r,:,(.  i..  n.;!  >runi-iir  l'rinr  scni'dahlo.  ina.^.  ((ni  \  lia  r.nncdin  par  urii^ 
roanri.r  (jnr-  se  d.  j  ('srlia  on  irniU'  .iiliu.nna^  !  d,  j'» -pria'  (pi'.'  Iniii;  temps 
(hn.nit  qnn  (.sU.  .ii-rn.-.  llalier  MTa  d(  dans    ir   <iiastanl    (d    Ir    tout   clTiudué 


'  Ygoalada,  en  Calalognc,  au  nord-ouest  d<-  Barrrlonc. 
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;rri  rontontoment  dv  Ndnsti-e  Aite/e;  iatpudle  na  pour  (\no\  mv  ft'nu'rcicr 
ce  (juc  je  faiz  plus  (pie  très  xoulufilier'S  pour  son  serviee.  puisque  [lar 
toute  raison,  je  nie  linuxe  par  trop  olilii^é.  n\  p<our  iecdle  pourroie-je  tant 
fiiire  (iont  je  riit-  puisse  eonlentcr  moN-niesuie  pour  la  recongnoissanee  de 
I  oliliuacion  (lue  lu\   doiliz. 

Je  ne  re[)eli'ra\  ic\  ce  rpie  Voslreilicle  Allèze  ajira  entendu  du  desasfre 
a(l\«'nu  a  no/ i;ens  jiar  la  mine  cpie  ei'uk  d  Anvers  envoiarenl  en  unp:  hap- 
leaul  allume  ^ers  la  eslarada.  ou  ledit  Sii;neur  Prince  fut  si  j)res  du  danger, 
jliHjuei  Dieu,  par  sa  nuserieordf.  rninuMiieusemenl  Ta  préserve  '.  Despuis  il 
lia  donné  (li\erses  i  udes  acdaineles  aux  im  jjelles  (ju'ont  faiel  tous  extrêmes 
eiTorlz.  el  I  ont  tenu  lonij;u«'ment  en  eontirnudies  alarmes,  joui*  e(  nuyt. 
n  a\ant  lieu  pru  a  laire.  el  aNce  si  peu  de  gens  pouvoir  pourveoir-  a  tout. 
It  linalileuu'ul  leur  lia  tionne  nng  tlur  reneonire.  eslans  demeurez  morlz 
sur  la  place  plus  de  .l.CiOO  d'iceulx,  prins  xxxv  l)a{)laulx  el  plus  de  (dn- 
quanle  [lièçes  (rarlilleric.  Les  galères  luy  portent  de  linlanterie  espagnole 
a\iv  luv  pourra  servir;  mais  je  vouidroie  qu'elle  fut  jà  là.  Kt  je  suis  api'ès 
pourliiN  en  l'aire  ernoiei' daihantaigc  et  plus  promplemenl  qu'il  y  ha  liuvt 
inoNs  (pie  (onliuuelh  nrent  je  le  solicite,  repri'senlanl  la  nc-cessite.  Idi  (juoy 
Idn  m  lia  ionguemeid  entretenu  de  paroles  et  d'espoir.  Mais  je  liens  (juil 
ne  tardera  que  ïioun  n  en  \oions  relTecl.  Sur-  lesdicles  galères  s'envoient 
()(u)"'  ccus  (pic  siM\  iront  pour-  lu\  \A  ouilre  ce  je  continue  de  soliciter 
pour-  iKuncdo  proxision  Aldohrandino  passa  aussi  sur- les  mesmes  galères, 
(pie  tiendra  compU^  a  Voslr-edicte  Allèze  de  comme  toutes  choses  passent, 
que  me  fera  eslre  m  (Csîo  plus  court,  avec  lempeschemenl  que  j  ay  pour 
me  pailii  d  ie\  aNcc  le  conseil  d  Italie  el  les  ambassadeurs.  J'espère  que 
Monsignem  i  lllu^lrissinle  (^ai' iin:d  Farnèse  aura  congneu.  qu'en  ce  que  le 
(  oncerniul.  j  a\  tai(  I  le  dehvoii".  Kl  N'ostredicte  Vltèze  aura  pieça  sceii 
I  (kadion  (pirsCst  rai(te  nou\alle  .  la(ju»die.  [inui  eslre  plus  [.rès.  sçaura 
iiiii'ulx  vv  (pie  \   est  pa  se.  el  pourtant  ne  luy  en  diray  d'advanlaige. 

Ia's  tr-ouhK's  do  l'rance  continuent  grandz.  quelque  diligence  (pie  face  la 
lioMie  mère  pour  les  accorder.  Si  le  lîoy  de  France  se  vouloit  joindre 
.,Nec  ceulx  de  Sain<  le-Lighc.  il  assiieureroil  le  lepoz  de  son  royaulme,  avec 


'    \(»\e/   plus    tuiiit,    (lagf    i'i. 

'   Sixtf  N'  fi,t  ciii,  1(    -'A  .i\ril  K)S^,  vu  o  Dij  îaccriK ait  de  (irégoirc  XIII,  mort  !f  lô  dudit  mois. 


'0 


(  01!i;f^l'0.M>A.N<J'; 


..nnpl  iM'i.elH  r  -lu  ,.n],!irqu.   "     Sonl./    I.'    nu,n    ^în    rnniinai    <1.     Ilorlnu.  ^c 
M, ni  pnhli.rs  !r>  r:.nM...  <|n  nul   ni.n  rviiW  dv  I;.   Li  J).'  a  ,.r  unirr  ;.  arinr. 
I  e  lî,u   ,1c  l"r..n.v  p;n   :.ultrv  r^Tipt   n.ipnnu'  .■.•xruM-      r!  pn-mn'  .h'  Inir 
^,'^, ,,,„;.  I,.  ,<,,.,.  |-,,>:u.î   '.u.h't]"..^  ar;.n.i.>>  ^ii  i.ii,  i  ^^  i- «n.    .1    ..iilTn^.   jus(,,i,.v  ., 

,,,'h  puMir  nn^  :.i.lhv. -.■!,■.!  -  uilrv  .vnK  -ir  l,.  n..,snn  ^i..  «hiim'.  rvi.u- 
„„,,,„>  Ifs  .'lin^-  (MsM.'v  r.t  r,M,nn.'  .1/  ^.'  l^.■■i^rl,t  Inihlc^.  retonrn.Mil 
.,,,^  j^rui  o/  rjui!/  -.ul.u.  !i(  Iriiir  'l-'X^n!  1.-  lionl.l.-v  «iiir  m. ni  (j'm"  ion  n,' 
!|,,[,,  p.v.^.T  i.">  rnnsri.'iMT.  .!  .[-h-  !..  Ins  r-l  riio^r  iil.r.-  [Kun"  hnjU.lir  il 
l_,j,lj     'h.-^.u.'  I  lUM.ir. !:->■,  :i  '  Di-n    .•'    M  .M   ^i-rv    Mr    l.ur  =  '    Mai^  il/  nr  <1h*m! 

rorsfrî'  le-  .■<•■  r^  -^  i-'  ■'  |  •■  ^    '       .  <  !i_>'     •  ^  i 


i    ■! 


lolencos  <] 


(.il    .  t  /    -  '  '  n  I   I  •  -• 
!cin-  l'I   ;M'if   ' 


Ain 


«Mr.  oie  }ilu>ii'nr><  Isaj-ilaiiK  '^  n 

J  :,  s     -nliv  -■nt    lU  ï 

_S;)  I  i  irs.     I  II  Ml!      if-»      h     i  '^    l't    "     '1 


,    .;,i.,,n    N  .  I     !\  *nî.    r!    i.s    turco    ilf^  <irn\   roii>!.'l/ 
,.,,,,. M'uL   1.:.   liosn.-    'i   \nJ-!-r''   '"  "H'>lr  ^niih/    n.aiii.  .-t   :r  rr    Dracli    ha 

,•  il  ;  .iiT  .les   In  iv>    l/un   ln\    soiilln-  h-]. 

,,    ,,  ,,,j     ,    ,:,,..(<■!    I.-    ^:,-.^inl\   <!<-   An^lniv  pnnr  irprc- 

'  ,pamM.'  -'il!  ;  lain-    et  prrlcnJn  (pic  <a-  M)il  p.rir 

,,.n.  pA.r.lr>.lcnMa-qn.  Lm],!   l)ra<l.   lum^  ha  ruhl..  <'N  .hvanl  rn  ladn-h- 

'i,,h..i.-    .i.ml  inlic-le  il  .vn.'  st'sl^erM-    iJ    tani   inu'u\\   M'p'>u- 

,.4,.,.  ,.|i,,.  .  .1    ,,,MN.aii  r\    .h^uil   MM  r   -.!i^  iîiroi.M'ni'M.I     «■! 

>...,!  ;.^(•(•pll^^   T.  :^,nll  .-',    puiMpii!   nv    ha  vu  AnJrhaTC 

.       i      .         ,,!     ,    N  ^     Mij.'.!-     !   I    p  1!     -•  -t     :nTr^l    -.•   p.  u  !  rn  .UM)  t 

.   îH  ■m-  \  .  iih.'T  irlt'ini    ft   nan   iiou-. 


carritM 

h . .  1  i  '  :  i  »  a  r  i  a  î   •  s  '  1  '■  '  '  '  '  1  ' 

Il  i\  se;  ^     ,»'  ^a  hp'î   1  '1  ^'a  ~- 

1,1, ,n\  oir  -•■.  -i:l)|<Ti/  .''.nlM-  *ai. 


1  11  i  -  ! 


,11  .    irdll     i    il/   ilr   prU\  rn!    \  is  I  > 


\:^^>l     n   ■iriîf^  ^'n-     H'iU^     I 


f    MTîaa-  !f  roni- 


.  He.u-.  111  -lur,  av.ur  luMlé  rnliT  la  Li;:ur  .-t  Irs  Huguenots,  linit  par  se  ralier  à  celle-ci.  Voye« 
UP.noL-..  msfo,re  de  la  Réforme,  l.  V  I,  ,..  ■:.;7.  .  <  h.  Tnot.  t.  IX,  p.  1>80  et  suivanles. 

•  If  rar.ii..al  do  (îrauvHe  fait  in  prohal.lfmoni  all»>iou  au  mmifc^u ,  ,.ul,U..  a  Peronue  le  3  mars 
mX  M.US  !..  „..,..  .1,.  .  l-arl,.  ,h-  Bourbon  Voyez  Journal  dr  fleuri  NI,  ,..  185,  e.  plus  haut  pa,o  61. 
Ot  ..rit  clail  u.litulé  :  Dôciaratiou  de  la  volonté  .lu  Uoy  sur  les  nonv-.u.  trouble»  de  ce 
ro\auni.'.   Voyez  Journal  de  Hvnri  lit,  p.   185. 

"'  Le  Journal  de  llenr,  111  doiu..-  à  ce  sujet  entre  autres  les  reuseiRnemcnls  suivants  :  «  1  I  -  may 
le.  Huguenots,  qui  esloienl  eu  nombre  à  Gian.  se  -.eud.rent  les  plus  forts  dans  la  v.lle  et  en  ehas- 
sèreaUou  r,uoi.]u.- c'en  soit,  y  truictèrent  assez  mal  les  Catholiques  ».  fiourna/ J. //  -■  /// .^  ^^.'>.) 


!' 
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merrr  aux  Hollandois  ol  Zélaixlois.  SI  espère-je  continuer  (i  en  estre  tant 
importun,  que  nous  viendrons  au  bout.  Kl  s  il  se  faict.  nous  pourrons  estre 
assheurez  d'achever  tost  la  rébellion  des  Pays  d'Embas.  et  pourra  dire 
Monsij^neur  le  Prince  d  avoir  recouvre  à  Sa  Majesté  ses  estatz.  que  aultres. 
par  mahais  gou\erneinent.  luy  avoient  perdu. 


XII. 


M\i'.(i'  FHiii    m    parmi;   ai    cAuniNAî.   [»f;   manveli.e. 


{Archives  Karnésieimes  a  Naples,  fascicule  ITÔti'»''.) 


Aiiiii 


i.    ."(I  juiii    I5H5. 


Si  corne  ( aan  ht  niia  nitinta  scrissi  a  \'oslra  Siij;noria  lllustrissima.  mené 
\cnni  [xii  (jui  ncii  \(jiiihi.  doNc  ho  iice\uto  lie  siie  letlcie  di  "IS  dj  marzo 
piiino  ei  ."()  dapnle.  el  nor!  li  ho  prima  fallo  rispost:».  per  espère  slata  alcuiii 
^'i(irni  in  Icllo  lra\ai:lia!a  da  LioKa  con  fehhte.  palpifatlione  di  ciiore  con 
m-  il  \cntosila  vi  m()>sa  di  corpo.  che  x'  bene  hor-a  sto  assai  mc'dio.  non 
pcio  >-<>iio  riîninata  (ntahiiente  ncl  min  >olilo  cssere:  Ix-n  spero  mediante 
I  iiiitn  dj\i!io  (arln  ni  briM'.  l'iaccra  dnfKpiea  \t)>(îa  Sii^noria  Illu^lri^ima 
.scii-ainn  m-  Ikî  !ai  liato  m  ri>[)oii<h'ri'  a  dette  sue.  el  tcni^a  per  fermn  che  non 
<h".idii()  ((Isa  put  rhi'  ha\(îf  nccisinnc  (fimpici^armi  in  cose  di  suo  servitin 
«4  di  scntirc  spCN 0  hiii dc  nnn>('  délia  Mia  sainte.  on<ie  la  prei^o  farmene 
a\  \isata.  ^ap^a  \  ostra  Sii:noria  llliistrisima  che  alli  xxi  de!  présente  il 
(•(  [i!.  Ponipnnin  arriNo  1  l'iacenza.  et  similmente  l'Aldobrandino.  di  che 
.'.■nih;  iiilinihm- .lie  a  Dio.  poi  che  dnNerra  il  SiL;nor  Duca  mio  ha\ere 
preso  il  p()^>e;-(i  dci  ca^tello.  et  cosi  lestara  qiiotc»  l(»np:o  el  tanlo  de^ide- 
rald  rKL'otin  iiiiilo  (on  satisfaltinnc  di  tutti  noi;  et  da  \  oslra  .Si^noria  lllus- 
Irissima  si  de\e  licnnosceie  la  cnnclu-^ioiie  et  tencriiliene  eternamei.le 
(dddiLro.  si  cajine  lacciamo  et  l'aremo.  el  io  in  pai  ticolare  che  di  nuovo  con 
qiieir  afTefto  magijjior  che  posso  el  devo  ne  rini^ratio  Voslra  Signoria  lllus- 
li  issima  et  ^ecn  mi  rallegio  di  tutto  cuore  délia  nolabile  vittoria  che  li  genti 
di  Sua   Maesla  lianno  havuto  aili  vxm   del  pa.ssato  contra  i  rebelli  vicino 
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all^t   p  u!- ,'J.i    l<-!I:i   ri\  !(■•■■(     t'\nM-î->:!     rlii»  ;n   \  l'fi)  ('•  s|;i(,-|  iniracoî^is  !   cl   l:ile 

dis-    i  H-îl     {:!T-!i  I     -I    '  it'f .:  ..•    -!''■!    •  "  '■    '  '     ï""^i  liît  hUi        ■  !'  \  h  '■  rr-..i  ,     [>•  f    il    ;   lif    î  r  ;  \  :*- 


p,M     . 


i_;li.t\   i    li    l'Mhr^h-'    !i!H>    'i.J;'!''»     - 1  T'h  >  r  ■  i  i  ;i  ;i  fi.u  n  >  n< 


!  ■  i  1 1 1    ;  i  •>  ■> .  I  !  î 


îii-.n-ifio 


;    f-'l'    ^flUriii'     l'I     rilrîlii,    !,!    con    11    liiîlihl     :  \  \  i -- 1    ~-iuU'l\>\< 


\    1 


■  I 


If)     [  1^  !  ji  n  I  ;     f!      ~i  -h  I  I  !  i     S!  iN  1 1     -I  ipr'i .     ('!     j  I.!  I  r  \  ,1 

!    !i  .'i  r    L  (li  nianieia  clie  qiicllt'  noso  an  I  ivxio 

•   !  l 


(lill-i'lUi   1      ilrUÎI    ;    ( 

anCO  vif   in    \!  .|>i''-    -'  in 
che  vi  fusse  inrhfn.l'  nwi" 

continiuindo  prosperariienl'  !  îi-^lio  ;in  iî  hbono  i  n  t  u|  I.  !>ilo  si 
facessiiio  al  I^n'ncipe  le  [irovisioni  necessarie.  conforme  a  eln  !  J  \  >!!  >i  e 
scrillo  et  discorso.  et  non  poco  danno  ci  darehhoiio  (jiiesle  dilallioni.  se 
non  ci  aiiita«sino  li  j^art)ugli  et  alleratlioni  che  Ira  d'i  loio  lenj^ano  i  I  i  in- 
zesi,  ehe  efl'eUualrnenle  ci  >  iene  niollo  appropo^ito  in  qiiesli  (enifii.  et  taiilo 
|)iù  ci  venirà  se  la  i^ueira  fVa  di  essi  anderà  a\aiiti  conforme  cIh'  si  crede 
et  se  ne  vede  rappjireiiza.  Dali'  allia  [)a!te  la  perdila  di  .\ii\>  viciiio  a 
r'oIoi;na  et  la  rehellione  di  Sclunchen  '  iu»n  pohanno  ^enoll  ajipuilare  dis- 
lnrbo  in  (juelle  [>  irii  et  in  (iheldies.  ancorchè  il  suddello  i^rincipe  vadia 
provcdendo  el  riniediîindo  il  mei^lio  clie  puo.  non  ohslante  la  scarsilà  che 
liene  di  denari  et  di  «çente  el  nelle  bande  di  Frisia  el  siioi  conlorni.  >i  corne 
Vostra  Sii^noria  Illuslrissima  dice  va  facen  lo  il  colonelle  Verdimo  o^ni 
«;iorno  buoni  |)ro!;ressi.  et  si  porta  lanlo  i)eno  che  non  si  puo  desiderar 
davantagL;io.  el  inerifa  di  esser  avanzalo  et  favorilo.  d'i  che  ne  prego  Voslra 
Sit;noria  llluslrissirna  con  la  (jtiale  jiaiimenle  mi  ralle^ro  che.  con  salisfat- 
tione  di  Sua  Maestà  fu^sino  complile  le  no/ze  ®t  fesie  délia  Serenissinia 
infante  Donna  (^atarina  niia  Siijjnora  el  del  Signor  Dnca  di  Savoia  che  già, 
corne  lei  harà  inleso.  sono  arrivali  a  >>alvamento  in  Itrdia,  el  piacerà  a  Dio 
farli  gralia  che  pre>lo  sen  vedino  (juei  felici  frulli  che  si  desiderono  II  io 
resto  niollo  ubiigala  :i  Vostra  Sii^noiia  llluslrissiina  per  il  inifuifo  <  '  coiili- 
dente  laggnaglio  che  -  <  compiaciula  darmi  inlorno  a  qu  .nî..  *  juvsato  in 
que>li  viaggi  di  >tia  Maola  tt  altri  parlicolari,  che  in  xm,  nn  <•  ^îit  )  nilri 
modo  gralo  haverne  nolilia,  corne  sarà  inlendere  eh  h  ^  n  ii  ^lon/  u 
habbino  quel  buon  essilo  che  si  deve  >[)erare.  el  per  tai  iine  .s-  i  >  u;  !.  a 
sicura  farà  V'  -'i  *  "^l'Mioria  llluslrisima  o«Mii  sorte  di  diîi-^  îi'-      nuir  ni- 

Martin  Sclienrk.  soigmur  d'Affenltn,  qui  après  avoir  élé  au  stTvice  des  Étals-généraux,  passa  à 
«clui  d'Alrxatidrc  Faniosc,  «|u'il  abandonna  à  son  tuiir  pour  s'attacher  au  comte  de  ^ieuwenaar.  Vojoz 
Di  Taoc,  t.  IX,  pp.  45t,  457,  45»,  cl  sa  biofra|>lite  dans  V*AO£a  A*,  Biographùch  Woordfubotk, 


i;,  nu  ,lt  ci  î;i  su.i  nudla  j)rud<'n!i.i  nv  dover-r'a  c;iv;ir  Sua  Maestà  if  côn^trutto 
che  picU'inl»'  v\  «icsidct;!.  L  Vldcliraiidino  non  e  pet  ancora  coniparso  qoa: 
lo  sto  ;ispell;md()  per  sajicr  da  lui  molli  particolari;  che  corne  arrivi  ne 
diro  aN\i.Mi  ;t  \o>lr;t  Siiiimri;»  lîlu>îri>siin.t  cl  sirnilnierile  tjuando  sia  preso 
il  !H>vsi'v>u  di'l  i;i-(i'l!u.  elle  o^ni  iiora  \\\\  ()ar  mille. 

\.:\  pic-la  !iîU'  clif  liehhi'  i!  conciavîo  |:i>^aîo  ne  lia\erà  lei  liavulo  un 
ji(//>  la  nno\a  tnii  uuni  circustaulia.  per  il  ciic  liafa  potulo  coni})rendere 
«juanl»  il  (•  ar  lenal  latth'-e  Itiatni  il  ^t'fviîio  di  Sua  Maestà  et  il  lienefitio 
nuhltlii  o  >!  îiiMif  iinivi'rsal  oppeutunc  ciii'  (jite.^lo  nuovo  pontificalo  lialdjia 
da  e>-<'i"  i»iioiii«--~inM). 


XXXil 


\y.\L\  SE. 


La  duchesse  de  l*ainK,  e.anuic  elle  récrivait  à  Giaip  s  lir  d  oi-  >a  (itroiert-  1  tire, 
s'esl  rendue  à  Aquila,  où  elle  est  arrivée  et  iVc^ù  la  prcHtik;  i;i  daice.  File  y  a  wvw 
trois  lettres  du  cardinal,  des  2?^  ninrs.  1"  «i  nn  ixrii.  Si  elle  n'y  a   pas  i.jx)!,.!  i  phiv 

tôt,  c'est  qu'elle  en  a  été  enipechci'  \y.r~  ni;  i.uu\fi  accès  de  ^Miiuic.  Aujounriiui  clic  sa 
mieux,  safi«  cire  fout  à  fait  rétablie,  *  ;  nirt  a  [.roiil  ce  iniina  ni  '.h    îcj'it  j'ouf  \\n  écrire. 

Le  Coiiiic  l't;nij>'inio  est  arrivé  à  Plaisince,  K-  iM  ,!.■  ce  mois,  en  ineiijc  îcnijt-  tju'AliîM- 
brandino.  A  TIk  le  fpi'il  est,  le  Duc  de  Pannr  uîri  niis  possession  du  clialeain  Ainsi 
après  taiiL  tiansiia^  aura  été  alieint  ce  résiiltal  >i  Jor/aîcn;})-  (■■>jM'r('.  (ii'accs  en  >oicni 
rendues  au  cariinnal  de  Gîauvelie;  la  i)ucliesse  et  les  sicij>  lui  en  sciniit  (  t(  rnclicnicni 
reronnnissarils. 

ia  i)in  liesse  se  félicite  de  !>  victoire  remportée  paf  le  Piiucc.  son  lils  >\n'  !cs 
rebelles  aux  portes  d'Anvers.  Elle  a  cii'  a«.-e/  nnpcnante  ;u.u;  permettre  d'espércf  la 
prochaine  reddin.  li  .je  la  ()laee,  «îiuiî  Kat  nèse  pousse  le  siège  avec  un  /e'e  încomparable. 

.Malines,  <a;  K  -  !  uraeois  ne  ^'ctiiianiieni  plu.  ;i\re  ia  jzarnison.  -craii  disposcc  égale- 
ment à  se  ret)(lii.  L' -  ajïaires  vont  bien  aux  l':'y.--Ha>  eî  iiai  nî  «ncnre  nntux.  si  le 
Prince  de  l'nnie  recevait  a  U'iups  les  secnui-  promis  triiOinriie-  c!  .:~art:cnn  Tous  ec- 
retards  sont  d'autant  pltis  pi*  jteiie  Mit^.  ju  •  !>-  Français  les  exploilcnî  pnm-  ahu<cr  h 
peuple,  et  ce  serait  encore  pis  si  la  gucrsc  \'!iiiî  a  ei  !  st»'!  enuc  la  France  et  lEspaizue; 
ce  qtii  est  assez  probable. 

TuMi   Ml  10 
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La  perte  de  Neuss,  près  de  Cologne,  el  la  révolte  de  Scheiick  ne  peuvent  que 
troubler  les  esprits  dans  ce  pays  et  dans  la  Gueidre,  encore  que  le  Prince  de  Parme 
cherche  à  parer  et  à  remédier  au  mal,  malgré  sa  pénurie  d'Iiommes  el  d'argent. 

Sur  les  frontières  de  la  Frise  et  dans  les  environs  le  colonel  Verdugo  fiut  tous  les 
jours  des  progrès,  qui  lui  font  honneur  el  mérilenl  de  ravancement.  La  Duchesse  le 
recommande  à  toute  la  bienveillance  du  Cardinal. 

Klle  est  heureuse  d'avoir  appris  que  les  fêtes  données  à  l'occasion  du  mariage  de 
rinfaiite  Catherine  avec  le  Duc  de  Savoie,  se  sont  terminées  à  la  «rande  salisfaclidu  du 
Koi.  Les  nouveaux  époux  sont  arrivés  heureusement  en  Itali( .  1  Huchesse  remercie 
(iranvelle  de  lui  avoir  rendu  compte  aussi  fidèlement  des  détails  de  la  cérémonie  et 
des  incidents  ilu  voyage  de  Sa  Majesté. 

Elle  augure  bien  de  la  tenue  des  Cortès  à  Monzon,  grâce  au  zèle  et  la  sagesse  du 

cardinal. 

Aldobrandino  n'est  pas  encore  arrivé  à  Aquila.  Elle  l'allcnd  avec  impatience  pour 
avoir  (le  lui  des  nouvelles,  qu'elle  s'empressera  de  transmettre  à  Granvelle,  notaniment 
en  ce  qui  concerne  la  [)rise  de  possession  du  chûleau  de  Plaisance. 

Son  Éminence  aura  eu,  depuis  peu,  au  sujet  de  la  prompte  clôture  du  dernier  con- 
clave, des  détails  circonstanciés  qui  lui  auront  permis  de  comprendre  avec  quelle  chaleur 
le  cardinal  Farnèse  avait  invoqué  l'intérêt  de  Sa  Majesté  (le  roi  dî  ;  iiine)  et  le  bien 
public.  Maintenant  l'opinion  générale  est  que  le  nouvel  élu  fera  tiii  exceilenl  Pape. 


XWili. 


LE    CARDINAL    FAHNÉSf   AU   CAKDINAL    DE    Gl     v  »  ■  1  i 


(Archives  Faruésienrits  à  Naples,  fascicule  1736'"".) 


le  2  Juillcl  1586. 


I!n    M-!..    (|ii:inln    \«.-fri    *^  I  ;:  î  H  .  fi  ;i     1  I  i  :  ;  -  t  M  -  -  i  H  i  i     !lll    ilU     >criftu    îil    rac<  )  JlKl  11- 
.j^aiiUn-  lit'i    ii;:l!Uo;o    -l.-l     l.i\l'.<v<       \m'Ii-^    ^:,hriir/.    M'IKito     111    (jUota    cortc 

iH'i-  .liul.u-Ni  Hi  ucc :!>i(»at'  lii'lic  \  ;«»•  tii/'.'  «  11-'  .'t'i'.irr'etainn!.  |(»  mmio  aniore- 
\(dt'  dcl  patin'  ^iju.  i!  (jualc  nu  lia  MMi-aîu  («in  iiloita,  cuiloia.  rt  liora  Illl 
ha  iiiNtafi)  Uii  iitiMÎto  (!i  >iia  ^lalt■^la  rlic  un  *•  i^raîi-Niiiit)  supr'a  luodu;  nia 
rcdtliuc  'di  Mi   im    ,ii    >■'%!!(•    a    \()al£a    >i,_î!<»!'ia   lllu3ti-!>Mnia  iiii   fa    supra 
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ogni  altra  cosa,  desideroso  di  giovare  a  quesfo  giovene,  nel  quale  mi  è 
parso  di  vederc  fp  ilità  tali,  cl)e  spero  si  renderà  per  se  stesso  habile  a 
consegnir  presto  qu^'idio  cosa.  lo  ne  Irirn  |r,?-!ùvd:!r  pr--h'f(HH!f  r\  rnnfo, 
et  a  lui  ho  delto,  che  faccia  (  iju!  a!    ni  me  in  luUe  le  sue  occorrisi/i     fiascio 

a  Vostrn  Siixnoria  Hiii-^h-îssima  ntimntiirfile  le  niani,  el  ju^pu*.'  il  >!i,'nf)r  Dm» 

;    i-f     ■  >    ■  f  M     -  Ifi     !  ir'.  i-pff!  ri     «■(     ;';  i[îî  !'H  !•  '„ 
I  ~'  I  ! 

i't'i-  U»  COSe  îiiM'  «ii  Mnni-^  de  \u<  da  haxrnr  ic  inaîn  a  No-.frn  Sii^rHuda 
iHu^'r! --  =  !!!  i  ^a-jJ!  (l'îhîi!  «dit'  îuf  }ia  pforin-ol  i  -in  (pu  pc!'  It'\ar<-  i  pfCLnu- 
diiii.  rhf  !!i(  >i  l'iia^aîin  <ia  «jUr^h  adnims^lî'a'ion  dtdir  cnlrate  rej;ie  in 
i'airFiM: ..  ii  f[n;il  .tirora  non  >«i  <|in(ta!!u.  nia  |i  !  rlt^idonn  cose  nnove  et 
nuit  r..n\  fîHt'îdi  alia  iaiiinnc.  runif  a  (|ue-l  htifa  no  haM'rà  |>ofnîn  interi- 
dcrc  tial  ra\aîir!  B!ond<(.  (d  i  i!  Icndcit't  a  (ii  nno\n.  La  Mijipiico  -i  doi.;nî 
f.rn  r*  h  nr.drit  miM'  di  t'^>i  (aune  {la  fatîit  .^einp!'!»;  pcta-ut  (dia  iiaxcndo  io 
\(dn^'  lai'  xlihinfi'  liiiiurnlenn'utc  (tLini  ic»v;t  da  <j!ie»îi  iniei  dolloî'i  di 
floiii  •  (i  ddn  iUM'  ra^nonc  da  \  •-Fidria'.  (d  di  în!(^^n  le  h:isci(i  linnillmente  le 
nMîii. 


WXill. 


AN  \rYSE. 


Le  cardinal  Farnèse  a  la  la  S.  tna    it   r<  ri mmandation  que  le  earduial  de  <ir;nivelle 

lui  a  écrite  en  faveur  ai;  liK  da  ja-nilar  Aionz^  Satiida'Z,  m'îju  a  \'\  cour  de  Kome  pour 
cherchera  y  obtenu-  j  i(!(a;a>ain  un  eiuj.loi  vacant.  Le  cardinal  Farnèse  a  hcaucouj)  de 
syii)}..ulMi  ptMi!  le  jM!  (,  qui  s'est  conduit  avec  une  ,urande  courtoisie  à  son  égard,  et  viciit 
de  lui  envo}t  r  un  portrait  du  Hoi  i  d'Espagne).  Il  a  éic  on  ne  [)(  ut  [dus  îouelié  de  cette 
atientpai,  ni.n.-  .'t  -t  surtniu  -on  dcsir  de  rendre  service  au  cardinal  de  (irau\elle  qui 
It  jioric  a  a[)}(uwT  les  inslancrs  tiu  jeune  solii(dteur.  Au  reste,  il  a  reconnu  en  lui  des 
qualdcs  telles,  qud  ne  douic  pas  du  succès  jicrsunntd  de  ses  dcniarclîes.  Il  peut 
CMMipler  -ur  t  aile  >a  prult  riion,  et  d  lui  a  dit  qu'd  [)0uva!t  disposer  de  son  crédit  (  ri 
ioule  occiirence, 

i^M^  vv  i]U!  c>-t  de  son  aiïaire  de  Monrealc,  le  cardinal  Farnèse  remercie  le  eardinai 
de  dransidlc  .!(■■«  oî'dres  iju'd  a  lait  donner  ju>u_u'ù  ce  jour  }!<Hjr  écarter  les  ob>tacles 


iU 
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qu.   11!!  susriiuent  les  administrateurs  des  revenus  royaux  à  l'.lrnne.  Ceux-ci  n'ont  pas 

riirurr  dr.;irîiM';  ils  soult'X'  ui  même  de  nouvelle^  Jiiih'i.iii'-  ■pu  n'  iVj.,.M  n;  >!w  .,uriiii 
lufidtiucîit  uiiable,  comme  le  eardinal  de  Granvelle  aura  pu  Icm.  i  h.  n  i  ,  mvi'.di.  du 
cavalier  Biondo.  FarncM-  Inn!  -.i  u'iii.'  .  ii  (.riant  (,r,U!N.;h  ■;.  ^Miirn  r  -.■-  niicrèts, 
comme  il  l'a  tn  ijour-  ;-.  i.  H  a  fait  !  iudicr  son  affaire  j:)i  m'^  .{...iri,i-  <!,■  |{.  um,  (jiii 
l'ont  cij.j  iouv,  .u  \uijloir  vendre  ses  bénéfices. 


XXXIV. 


I.F    I  AHIUNX!      i!     i.i.WM.LLE    AU    LUM 1 L    t.llAiiiJ.îî    Ul    MA.Nsi  LLD. 
(Leliifs  «If  GranvtUc,  i  Ij  fiibliolhèque  roj^al»*  de  Bruxelles,  Ms.  IHOtô-li.  t.  11,  fol.  0.) 


Monçon,  !>     î^  jnillet   1588. 

McnveiLiin'in.  J  ;t\  ra-cn  Nc-lf  Icllic  dti  ."»"  «le  iii;i\ .  et  m  v^\  i^rand 
plaisir-  «if  \et»ir  n;u  icfllc.  a\fc  t|uclif  voîuntc  muis  \  «)(i>  em[)loii'Z  «mi  ce 
(luV-t  (lu  sci-Mct'  (jii  iiiai-lrc.  ti«mt  je  \oii>  asstMira-  (juc  Sa  ^lajcstt'  est  fort 
bien  infoi-mcf.  cl  fjiic  je  n  uliriic!/  d  cii  «lire  aux  o('ca^i(MlS  ce  (jUC  je  (loi!)/, 
oullic  «('  (jUc  vuiiN  puu\c/  olrc  <  aitain  (jUc  M<»nsii.Mi«  ur  le  Princ*'  de  Paiiiie 
ne  \(in>-  nddie  en  l'ujuii  (jiiel('un(|ue  llioimeiir  ipic  \imis  iiierile/..  ain>  en 
dofine  pal'  toutt's  se>  lelires  lort  ample  lc>iiioii:nai_;e.  axaiil  fNCiipI  «le  nou- 
veaux. i\c(  l'orl  i^iMiid  >enteii(e.  le  de>a>lre  (juc  \(Ui>  e>l  ad\erui  du  letnj  ', 
a()re>  \'Ki-  e>lre  ^i  \  dereuH'iiieut  porte,  el  par  lerie.  e(  par  came,  contre  les 
rel)e^le^  et  ieui >  \a>>i'aul\.  (|nc  uaiinenl  \oun  alla>fe>  a^^ailivr.  Je  senlz 
extrenieuicnl  le  donuiiaiiie  (jue  \o>lre  perxinne  v  ha  reveii.  connue  eerU's 
le  >»-nt  foute  ce>te  <-our.  I  j  n  ha  obniil  le<iict  Si^nenr  Prince  de  «lire  eom- 
ment  pas^arenl  le>  cho^e^  en  la  deiniere  delî'aicle  de^  rebelles  >ui' la  die(jue 
tant  inijiorlanle  el  en    .>i    bonne    conjoncture,  se    lonhanl  grandement  du 

'  >!ri'li  rai'i.-;!.-  !■,-■•  -v.  MfiiiiMil  <jii  li  •!;)::  .'t  fait  allusion  à  un  acciilrn!  ^u^\.■IlU  a  i  liaricN  coiiite 
lir  Ma;  ^1.  li,  [,.iv  -•■.<'-'■  il.  .'<  xjilosioii  (1  un  1  iril  <le  poiidrt',  à  honi  •i\'.  \  ,ii--rau  d.i!:-  iri|ui!  il  ->•  tri'ii- 
\ai!.  lurs  de  l'an  .■\ui'  iiri^-.'  r..iiirt'  .:<•-  ,  =  ,t\nr.  .iii\  >  i-m;-  i  (  i.  m)  nii.  I.r  cnriiii'  v  f  njt  di's  brùliucs 
,iti  \!^a_.'  «i  .r.)\  i:iaiii:s.  Voyez  >rKu  *,  ','.'.rr.   ,tr  hlnndre,  l    II.  f'.  ."Si, 
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dehvnir  <|ue  vou>  \  avez  rendu,  et  en  tout  ee  (ju  il  vous  ha  emploie,  mesmos 
despuis  le  decvs  du  feu  Marquis  de  Roubaix.  Cela  me  faict  espérer  que 
Sadicte  Majesté,  que  n'est  ingratte,  ne  fauldra  de  se  souvenir  de  vos  ser- 
vices, et  de  vous  honorer  et  recompenser  selon  vos  mérites,  que  véritable- 
ment je  ne  désire  moings  que  vous  mesnies. 


XXXV. 


î  E  CAIU)IN\L  I)i:  ORANVELLK  AU  COMTE  DE  HENNIN-EIETARD,  SEIGNEUR   OE  CAPRES. 


I  fini 


:e  f.r.iiivclU-.  à   L,   l;ibi;<.tli('-i]tJc  invaL'  dt'  Briixt  Ile-.   Ms   IS'i!'-!  i.  t.  Il,  fcl     21. 


iMonçon,  le   10  juillet  1585. 

Monsigneni.  A  mon  partement  de  Sarai^osse,  pour  venir  icy.  j'ay  receu 
en  mesmes  tem[)s  dvu\  lettres  vosires.  des  i.i  «Tapvril  et  26  de  may.  Et  par 
ce  que  je  vous  av  jà  respondu  par  aultres  miennes,  vous  aurez  peu  cort- 
gnoistrc  le  désir  que  jay  île  vous  servir,  el  l'obligacion  que  je  y  recon- 
gnois.  et  que  jay  commencé  de  faire  tous  les  ofTices  que  me  sont  estez 
possibles,  en  ce  que  vous  désirez,  dont  j'espère  bon  succès,  et  mesmes  quant 
au  gouvernement  d'Artois,  nonobstant  les  prétentions  d'aultres  que  vous 
aurez  entendu:  mais  de  Hesdin,  dont  aussi  vous  vous  déportez,  actendu  ce 
que  j'ay  congneu  de  la  volonté  de  8a  Majesté,  jà  du  vivant  du  feu  >larquis 
(le  Roubaix.  je  ne  vois  que  Ion  en  puisse  espérer  beaucop.  Et  quant  à 
retenir  lestât  de  chief  des  finances,  il  y  ha  tout  ce  que  je  vous  ay  cy  devant 
escrip.t:  niais  je  ne  laisse  toutesfoys  d  insister  pour  procurer  tout  ce  que  je 
puis  et  que  vous  désirez,  Monsigneur  le  provost  Foncq,  aux  mains  duquel 
v.)nt  les  lettres  et  requestes  en  françois.  et  ce  que  Monsigneur  le  Prince  a 
escript  en  ceste  langue  pour  vous  fort  favorables,  en  fera  le  rapport,  et  je 
ne  me  puis  imaginer  qu'il  ne  le  face  bon,  ne  m'eslant  apperceu  qu'il  vous 
porte  aullre  que  bonne  volunté.  Mais  ces  rapports  se  font  à  part,  et  ung 
mot  dit  en  telle  conjoncture,  ou  d'une  sorte  ou  daullre  peult  beaucop 
proufiiter.  ou  nuyn'.  î)e  mon  couslcl  vous  pouvez  estre  asseuré  que  je  faiz. 
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et  fer;n  todMOnrs  pour  \ous.  vu  loiitos  chosi's.  loiit  le  l)on  oflice  (jue  me 
sera  {)()ssil)ie.  comnie  je  doil»/  a  noire  ancienne  ani}  te.  et  à  la  reconiijnois- 
sanee  que  jav  des  ol)lii;a[i()n>  nom  files,  ilont  fous  les  jours  vous  Fne  cliar- 
<^v/.:  faisant,  en  vv  que  me  eoncer/ie  et  les  nnens,  si  \ouluntier^  tout  l)on 
ollicr.  connue  nie  le  li'>!iioni;noil.  onltre  li'>  œuvres  [tropres.  Ie^  lettres  (|ue 
(■onliiKfcllenient  ni  en  e>cripvent  Monsieur  tle  Torna\.  et  le  Sii^neur  de 
liruaMa. 


XWVi. 


Lh   i\!.i)iv\!    i"f;   i.i;  \\\  j:Li.K    \    via!;i,i:i:!u  ih   !»k   I'aume. 


(Archives  Famésieunes  à  Naples,  fascicule  1735.) 


Monçoii,   le  23  juillet    1588. 

)!ad.-init\  hi'^jMii^  Mî'.'s  •ii'ciiMTr'-.  je  idic  de  >;i\nic  t'I  M.idainc  rifdanlc  m* 
nin'cnt  a  la  vode  vi  nnî  I  u*  t  1"  soiai^'c  :i\cc  v|  j)r''>>>prn'  na\  (i:;i'M»n.  (juc  en 
cinq  j.')iir->  dz  ;irr)\  arrrit.  a  Nie.-  .  l.\  j,.  nicsinr  j..iir  (pi'd/  •«",,. nilcircarent  m- 
p  irtiî  >.i  ^l  ijt'^ff  tic  l>:u  l't'iniic,  |).'  cf  (jn,.  .c  p  ,>«>.;,  ,  ii  l-i  séparation  cl  dcp.ir- 
trîncdl.  \ido|>i  jinditio  m  aiira  Ictri  ruruplc  a  \'o>-lrc  Mtc/.c,  l)o!>  h'dd 
l»ir<aL>n('  >a  ^i;(jr-h'  rondnui  son  chcnnn  sv\>  ic\.  «ai  elle  arri\.i  le  xwii 
tiii  iims-^  j>a--«f.  lA  :.'  \\\iii  lit  (:,\ïv  Ia  pl^lp(»^l!i(ln  ;in\  l^stalz  en  sa  pre- 
St'ie  f.  cl  \  .i>«-iH[t"î,(i(  auN^i.  «  oiiiMie  tncoincr  1/  et  relirez  en  une  petile 
cIcqijH'lie.  >IonM-[ieiir  iio-^tre  l'iinci-  et  Madame  I  Infante  Donc  \'sal)el. 
J  iiii\  t^  !oi>  "^arauucr  !e\  ;ni  nieNiiie  temps  (pie  .se  faisoit  la  proposition. 
et  «1  as  lor-'  se  >onl  a>semlde/.  (jiia-i  luus  les  jours  deux  fo\s.  Ci'ul\  des 
(.  Kiites.  iu  lieu  (pn;  e\  devant  ilz  ncizocioicnt  seullemenl  le  matin.  Mais 
il/  ord  voulu  nionslrer  par  <  e  désir  de  complaire  a  Sa  ^lajeste.  et  a  vouloir 
dë{)es(  fier  hrirtvemenl  les  dTairt'N.  Id  touletToNs  -e  j)eiilt  dire  (jue  jusques 
a  ojres  m-  >'esl  nvn  faict,  car  tout  le  temps   sesl  pa>se  a  traicter  de  pelitz 

•  Voyez  au  sujet  de  ce  mariage  et  de  ses  résultais  politiques,  Huônk..,  '^.xif-Quin!.  i.  I,  p.  i-2n 
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incidans,  comme  quelles  procurations  se  devvronl  admectre,  des  sessions, 
des  lougis.  sans  aultre  chose  de  substance,  sinon  que  Sa  Majesté  ha  député 
pour  Iractadores  ',  comme  ilz  dicent.  que  se  donnent  tiltre  de  présidens. 
que  sont  ceuix  que  nianient  les  différendz  pour  accomoder  le  tout.  Le 
comte  de  Miranda  *.  Viceroy  de  (  atelogne.  cousin  du  commandador  major, 
le  Comte  de  Saslago  '.  V  iceroy  d'Aragon,  le  Comte  de  Chinchon  *.  maistre 
d  hostel  et  trésorier  d'Aragon,  et  le  Vis-chancelier  dudit  Aragon,  tous  dient 
qu  ilz  veullent  losl  achever.  Dieu  le  doint:  mais  je  n'y  vois  touteffoys 
encoires  grande  apparence:  car  il  y  ha  l)eaucop  à  faire,  si  estans  remis 
pdusieurs  alTains  dois  wn  ans  (jue  Ion  n'ha  tenu  les  Courtes,  ny  ne  s  est 
faicte  prévention  (pudconque  d'importance  pour  pouvoir  espérer  Ton  puisse 
tosl  venir  a  bonne  resolution.  \  ray  est  (jue  Ion  espère  beaucop  sur  lin- 
commoditedes  lougis;  mais  ne  sestans  tenues  les  Courtes  en  tant  de  temps, 
tous  despèretit  Sa  Majesté  en  tienne  jamais  aultres.  Lt  pourtant  prétendent 
tou>  de  se  servir  de  ceste  occasion  pour  leurs  affaires,  afin  d'y  avoir  réso- 
lution. Ceuix  de  la  court  se  trouvent  fort  fasciiez:  mais  je  me  double  qu'il 
fauldra  qu  ilz  s'arment  de  patience  pour  plusieurs  moys,  ny  ne  pense  pas 
(jue  Ion  en  voie  la  fin  pour  ceste  année,  si  I  on  veult  bien  achever  lesdictes 
affaires.  Lt  il  fut  este  mieulx,  comme  je  l'ay  dit  tousiours  devant  que  d'y 
mectre  la  main,  les  bien  préparer,  et  plus  tost  non  les  commencer  que  se 
niectre  en  hazard  de  les  commençant,  non  les  achever  bien. 

Avec  les  galères  passa  quelque  nombre  d  infanterie  pour  les  Pays 
d'Cmbas:  mais,  à  ce  que  j  entendz.  tout  ce  que  yra  pour  ce  coup,  et  des 
desembarquez  et  de  ceuix  que  se  prandronl  en  lestai  de  .Milan,  ilz  ne  seront 
pas  en  tout  plus  de  "2.1)00.  qu'est  foible  renfort,  actendu  le  besoing  et  néces- 
sité. Je  vouidroie  que  Ion  y  adjousta  les  Corses  que  Sa  Saincteté  ha  licentié. 
(^ar  ce  sont  bons  soldadz:  et  seroit  pour  les  divertir  du  service  de  France 
et  pour  assheurer  tant  plus  le  passaige  desdits  Espagnolz.  Plus  de  600,000 


*  Tractadorea,  signifie  intermédiaires,  négociateurs,  pacificateurs. 

*  Don  Juan  de  Zuûiga  Avelianeda  et  Cardcnas,  comte  de  Miranda  et  vice-roi  de  Catalogne  en  1585, 
Voyei  noire  tome  X,  [lage  6,  et  Hebueba,  Uisloria  gincral  del  Mundo,  t.  II,  p.  597,  et  t.  Hl,  p.  43. 

»  Diego  Fcrnandez  de  Cordoue,  comte  de  Sastago,  vice-roi  d'Aragon.  Voyez  Cabbera,  Don  l'clipe.  Il, 
t.  m,  p.  m.  —  LoPKZ  Dt  Habo,  Nobiltaro  geuealogico  de  Espunu,  t.  Il,  pp.  15i,  155.  —  Herbeha, 
Hiftorio  ijeneral  del  Mundo,  t.  Il,  p.  570. 

*  Don  Diego  (  ahrera  y  Bobudiila,  comte  de  Chinchon,  souvent  cité  dans  les  précédents  volumes. 
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e.  •!>  -..nf  pissez  avec  lesdicles  galères.  .|Uf   -r  ,-1  .îi-i'n!    :t   î;.  =  nn.-^  cîi  .ir. 
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{j|j,,,.  j,.  111,  Mif  .  iii-min  I  <■>  li-il'-n  H  !  clMin  nrf.  tn  1  ,iiir'<  m  it*'  [-niir  rdriri;!'! 
,,,i;.ji,,,i.  îp  .(iij.i  ,'  ir  Hil  iirl'T'.  Il  !n!  i-^h-  niJ'';iK  !'  -  rhv  nu'!'  hMitr^  m  M'iiiiii»' 
,   Ij   ,!•.,•  lîif    îrs   li(  •'IIH")  -   -ne   !!(>•«'-   (  jUC  r:'->i'nl    jH'll    ;ir!('ll(lM'  <'<miI\  ([IIC    hl-^rlll 

■flli  /  ,nr  Ur>  _;  I '«-i  t."^.  ilf'i  '!•■  ni.uih'r  c. -"rtiiliif.  .tlui  lU-  [lasNCf  It  tcoii!  M'Cf 
(j,.  !,  p,ri'--i'  nln--  ^!M■li  iTtih'îiî  <l  (jur  ion  m  ciinI  :i!is-i  imimh**'  pai'  liiulh-r 
(.,,ij„!fi    nw'  H    ><>ii\fnl    i   ''^h'  I  îfii:iri!U',   Lno   (i:i  t'îiliii  Mi'folt*   !•■>  Icipteati J\ 

(les    tluilan'lnl^    ri    /fcl  ;t  11  (  i  (  (1%   :i     [j>l.n(i;»     c!     iili'irc^    pnriv/.     il   l>[»;(LjrU';    in.ilN 

îiiuN  lln(  lifiiirnl  fiii  li  lit"  t'nii\  t'iioil.  n\  r>t;inN  dcniciin'/  Muun  ([ii.im  h'S 
1)  tptlfaiiix.  ^  f>laiî>  it'tiir/  ît">  H('r'^uiiin'>  nUT  liajidiMuK  d  Oslrrliiis.  I'ai-  ou 
il  >(•  MTi  tuit  a\ff  moinl:^  Hr  lVii\t  ijii  il  ne  ((irixi'iioit.  pour  parNcmr  a  iv 
ipie  IVui  ['iflriHl  iiiai>  triliii  ci'  ^^'^a  «riroiir-  (jurlrpir  rli.or:  car'  p  U'  ce 
iii'At'ii  le-  hî^  lltilî  intl(»!>  f!  Z**iaiiii(U>  n  o^-t-KUit  \t'nir\  (juc  ^cra  clit'iiiiii 
puur   ItMir  (i>ttr   h'  CMirinuTrc.  v;,(i.  Icfjucl  il/  ne  [icnNcut    \i\r(' 

Aii>^i  >''  ^nnl  aiic^li'/  1rs  iiapli'aiiK  <1  VimlcItiTo  MU"  loccaMon  (ir  I  irï>M- 
ItMirr  <i  unu  b  iptraiil  iiiuini^.  que  priiil  en  noslta-  co^l"'  (pi('i(jiit'>  ollicico 
<|iic  I  aiioit'iit.  cumin*'  il  c^l  tic  (■(»ii>t(iint\  \i-'iici-.  cl  icciiv  lai>aii>  \()illc 
puurlc  c!i  Aii^McIfr'î  t\  l'A  .«i  \  ht  Imii:  tcfisp-  (pic  j'a_\  [iccti'i-dii.  p-  tli/  tiol^ 
.•nilniiH'-.  iiini'c>^  ipi.-  !<Mi  :tcrr->îa  !uii-  li:;pl.-aiiK  (ic  (a'  coii^ld  la  polir- 
S-t.r.)ii\  -rî  !•(■  ijii.-  le  r-T-.  li)'.-  |)|MC!j  h.i  dt'irnb.'  ipi  c-l  ciiir-c  lc>  maiii>  lie  la 
Hi,\  !|.  .  t  ,ir  •■t  =  iii  \  >'.-"!!  «•■Ml  •.■!!  tni'ofoim!  par!  ICI  pi  Ils  cil  I  aniicc  'liidi! 
j)iH(j  t  M-  p  =r  c  •  Mi.'V  !  u.  t.Mii  <,-(  iMî  cfiliciTmi'iit  !  c  c  o  I  II  II  ic  TCf .  (ion>ciil- 
jrniffit  i'I  -i---ii-ii'-  '  !  'n  l*i»!!uuii.  iiiai>  ai!>Ni  d' \plira(iuc  et  de  !.c\anl.  et 
ce  siir  l'iu  iciM!:;  ir  i  ccom'.  icr  <•<•  (jiic  I  n;i  II. .Un  lia  (lerrohe  ou  elle  leur 
rendu  on  -.>.■  lui  m  ^  cii  li  i/aid  de  .pichpu-  [iiuliiieuicnl  (a)iitrc  elle  et  contre 
ceiiK  du  lit  coh-.d  SIC  .  ;  :,i  -ui-  ledit  cunincr-ce  il/  perdr'oienl  heaucoj).  I.l 
Vo>licdh  le  \.tc/r  >-c  M  Mi  \  i  eu  ira  i\v  fad  \  a  u  iai'4<'  que  iiou>  a\  iou>  .sur  hulicle 
iioMi."  I  miui  paihuiHid  dc>  i'a\>  il  iidi-.  cl  eu  eiisl  Ion  lire  sa  raison. 
.si  uciulic-  (î  M<  uiiuun  1  lli.juu'^  pour  Icur-^  icN('i[m>  (jue  Ion  Nit  de[)Ui>. 
u-ii^-tiit  (ou!  _;a>îe  ^ar  ic-^  e>,iiNC>  c>h.iciit  plaine^  de  dra[)Z  que  no  >»' 
\.'!,dîiiN.  nu  >  iiilcuient  ie>  ui  iiadiuiv  maiN  Ic'^  ii(>l)lcs  qu'ont  U'urs  pui(j/ 
a   iiHcuir.îis.  en    qun\    CMfi^i-li'id    h'MiU''    partie   d.     "i'Ui-n    rciilcN.  \    -«unl  inle- 

•  Voyez  plus  tiaut,  page   II. 
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ressez.  et  tant  micuîx  so  fionvoi!  faire  ledict  nrre^î  sanv  duiumai^e.  (nfi! 
n'y  avoit  nul  |.:qdcaid  de-  l^^^^  d  l.îiihas  (Il  A uiijeleiTe.  s^!!or!  de  (a'ulx 
di'--  reliellcN.  >i  est-ce  (pic  Ion  se  pourra  eiicuires  axder  de  rot  arrcsl.  si 
unuN  nou^  en  m'inoms  ayicr.  puisque  par  iccllu\  le  cominerce  leur  sera 
aussi  iiilci  du  t.  îiicMues  se  puidianl  la  cau^e  et  les  retenir,  (elle  qne  je  diz 
de  pK  fendre  ikoumci  ce  (jue  Dracq  l»a  print  (jue  la  uovne  relient. 

Je  ne  di!a\  a  Vostre  Allèzc  la  \ieî()iie  (juil  ha  pieu  à  Dieu  donner  sf 
iNantaiicuse  a  Monsii;neur  le  Prince  contre  ceulx  d'Anvers  et  contre  ceulx 
d  Ihdiande  cl  Zcelaiidi'.  enseniMe  en  niip:  point  tant  important,  puisque  ce 
luv  seroit  cliose  \ielle.-  mais  je  (lira\  (jue  levesfjue  de  Tournav  ni'ha  en\oié 
une  lellre(jue  luv  lia  escripl  de  sa  main,  dois  le  camji.  le  pré>i(lenl  Hichar- 
dul.  lu)  di^anl  qu  il  se>l)eiroil  que  luv  et  Seiqueur  Alde^onde  fussent  \k 
M  i^rind/.  aini>.  (juil/  .s'escrip^  oient,  el  que  ledit  ï^eigneur  Aldei^onde  alloit 
ail  canq)  et  ledit  I{i(  liardot  à  Anvers,  pour  commencer  de  Iraicler  d'ac- 
cord '.  a^((•  bon  opoir  dheureux  succès.  Vray  est  que.  à  ce  que  j'entcndz 
ledit  de  Saiiicle-Aldegonde  prélendroil  de  Iraicler,  non  seullement  pour 
\n\er.v  mais  aussi  pour  Hollande  el  Zeelande  el  pour  Brahant.  afin  de 
maintenir  I  union.  Mais  ledit  Signeiir  I^'ince  l'entendoil  aultrenienl.  comme 
il  convient,  tenant  fin  de  Iraicler  séparrenicnl  et  de  absolutemcnl  ne  riens 
consentir  contre  la  i-eligion  catholique,  ny  contre  l'auclorilé  du  maislre- 
cela  sauif.  heauc(q)  de  choses  se  peuvent  dissimuler  et  passer. 

J^es  tiouhles  de  France  ne  sont  encoires  appaiscz.  Mais  la  Hovne-mère 
}  travaille  ce  quelle  peut,  condescendant  à  conditions  fort  avanta^'cuscs 
(jue  nie  sont  plus  suspectes  8i  les  confèdérez  posent  les  armes,  devant  que 
d  esire  bien  assheurés,  ilz  s'en  repentiront,  el  feront  grande  folie.  Jespère 
(pie  le  letoui-  du  Duc  de  ^e^ers  *  les  confinnera  beaucop  et  Monsei'^neur 
de  ^"ogarel  ',  afin   que   l'on   demeure  ferme  au   remide  de  la  religion,  et 

'  Coiifi'rcz  il  ce  sujet  ies  Icltrcs  de  Mariiix  de  Saintc-Aldcgonde  des  8  et  1 1  juin  1K85,  adressées 
:<    Ricliariiot,   et   imjiriiiiées  dans   !es   BitUclins  de  la   Commission  royale  a'Iiiitoirc,   5«  série    t.  IX 
pp    5-29,  555,  et  la  letlre  de  I\icliardol  à  Mariiix  de  Saiiite-.41degondc  du  U  juin  1585,  dans  les  incmes 
/iuUcHus,  |).  ôù'2. 

*  Louis  de  Goiizagiie,  duc  de  .Nevcrs,  né  vers  1540,  mort  en  1595.  11  devint  duc  de  .X'evcrs  par  son 
iiiaria;;c  avec  lleuriclte  de  Clives,  et  se  distingua  pendant  les  guerres  de  religion,  durant  lesquelles 
i!  jiiit  le  p;irli  des  (;;illi(ili(]ues.  il  finit  cependant  par  se  ralier  à  Henri  IV. 

»    Iran  Louis  de  Xogaiet,  duc  dEpcrnon,  ne  en  1554,  niorl  en   1642.  Voyez  Biographie  générale 
l.  X.X.Wlil,  |).  18S. 
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MARGUERITE    DE    PARME    AU    CARDINAL    DE    GlWW'll.lV. 
(Archives  FarnesienDes  à  Naples,  fascicule  ITSC-''.) 

Aquila,  le  27  juillet  Iî)8«. 

Df'n|H-.  r!»-'  -'Tissi  a  ^^t-Î!•:!  ^îL^nOria  llln-îr-i-^irTt  ■•!!!  "ÎO  (le!  p;isir,tr. 
quaiito  vt'tlra  \-'.  r  il  iiujtj-licalo  du;  va  'pii  :.r,n'u  h^i  n<T\  uIm  i.t  -!m  i<  Mer-; 
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!u  >l,ihilimi'iUu  (h  {{u^îra  po-it'ciSa.  puo  Icj  csscr  siciira  clie  ne  M'nio  un 
-Mihih.  lîHit'ililuM'  et  essendoM*  veniito  ni!  eflfeUo  di  eosi  huona  resolut- 
linne  <îi  >(i a  >laiesîa  e!  pi  iin  ipahiu  rite  {)er  niezzo  delT  opéra  el  buoni 
(.Hiiii  (ii  ^(»^!I•a  >ii,Muiria  lllu^d  i>sinia.  eoiiie  e  iiolorio  et  ini  lia  conlifinalo 
1  M.lidiianilifio.  loiiio  a  l'eiKleriicIi  le  dehite  i^ralie.  coiifirniandoli  cIk^  liitli 
ta  slianni.  eî  io  in  paiiicolare.  ohhlii^aiivsinii  a  \  oslra  Signoria  [llu>lrissinia, 
e!  lantd  rhe  pin  nori  pno  e^^ere.  coine  in  oi^tii  occasione  lo  ciet (ificlieranno 
Ii  ellelii.  alli  (piali  nii  rinietlo.  per  rn.n  nii  estendere  in  pfù  lor)i;he  parole. 
Ouanlo  alll  aiîaii  di  l^^e^i  lîassi,  caniinonn  {nl{a\ia  di  maniera  da  sj)erarne 
presto  Jessild  ilie  >i  'lesidera.  aneoialie  la  u>!ina{lione  de  i  rehelli  sia 
'•!«  ît.lihile  et  la  lîruina  d  Iiiiiliilleiia  (secoiido  intendo)  fa  i^raii  rouiore 
(ii  --urcoriei  11.  rhe  a  in.u)  ci-i'dei'e  pno   far'  poeo. 

Iha  d!\(  i-e  p  irli  e  \riiu!u  .^cfitto  la  conclnsione  deila  pace  '  lia  il  Me  di 
I  -'  'iiiia  *l  I  l'nneipi  (lella  Leua.  Leix  hè  div  ei  >anhrite.  e(  io  no  su  aneora 
(  he  nii  rradcre.  usa  (piando  îu>->i  eon  il  !ine  ehe  i  pin  <ii>e()rrono.  non 
>aîtli|ie  >t'!i/a  hene.  rori  tulto  ehe  II  linnioii  et  proeedere  di  i  Fr-anze.si  mi 
lisinu  ^!  t!  m  duldiiu.  Presto  -^ene  doNeira  sa[)ere  il  \  ero.  et  In  (piesta 
1!!  tlena  ro!i:('  nel  re>[o  ehe  \'()slîa  Siuiiuria  liluv([i>î.iina  nii  discorre.  eoii- 
i:>iu>  <()ii  d  Mio  parère  i!  op[»eiiione.  Desidero  f.-treinaineide  liavere 
IreMhi-  !iti<ie  di  \o.stia  Siuiiofia  llln,stri^>iina  per  iiitendere  eoiin'  si  porta 
di  .s.dnîe  in  (ju<-ta  s!a_;i:i«!n  calda.  el  (pieiio  (die  nelle  ('orte  Ai  >lonz()ne  \a 
sei^ueiidu.  (((iilenlisi  darinene  mditia  et  oeeasione  ehe  Ii  po>sa  mo>trare  la 
l.nona  \iden!a  ehi'  Ii  porto,  desideran  Jolo  inlinitainente.  el  con  (iire  a 
\os|t,i  .Sii^noiia  lllu^in^^iIna  the  mi  lro\o  in  hnoita  Kinità,  reslo  nrc^ando 

Ii!   :ia.   eie. 


'   Le  <8  juillet  Henri  III  fit  {lublier  lYdit  arrêté  avec  ceux  de  la  maison  de  Lorraine  v\  d.    (Jihm, 
coulcnaiil  ia  rcvocalion  de  tous   les  édils  aiitér  iciiïN   de  pacification   conclus  avec  les  Ilnj^u  iiots.   il 
déclara  que  rexercice  du  culte  callioli(]ue  str.nl   -.ui   admis.   Soyez  licgtstre-.loumal  dr  llrun    II! 
jl    187,  el  Capkfigl'e,  Histoire  de  la  liéfornu ,  i.  iv,  p.  -28 i. 


AXAUi. 

ANALYSE. 


Depuis  sa  dirtiière  lettre  à  Cranvellc,  ù  la  date  du  50  juin  dernier  cl  dont  elle  lui 
envoie  un  duplicata,  la  duchesse  de  Parme  a  reçu  celle  de  Son  Iiniinence  du  29  mai. 

Elle  se  réjouit,  avec  le  cardinal,  de  ce  que  le  Due  de  Parme,  son  mari,  ait  pris 
possession,  le  15  du  présent  mois  de  juillet,  du  »  liàteau  de  Plaisance.  Elle  n'oublie  pas 
que  la  famille  Farnèsc  doit  la  bienveillante  résolution  du  lloi  surtout  aux  bons  oflices 
de  Granvelle.  Ans.-i  elle  cl  les  siens  lui  seront-ils  éternellement  reconnaissants  d'un 
service  aussi  signalé.  Puisse  le  Cardinal  leur  fournir  roecasion  de  lui  prouver  leur  vive 
et  sincère  gratiiuile. 

I.a  !  .iirnure  que  prennent  les  aiïaires  des  l  .r.  H.is  permet  d'espérer  à  Im  I  ^h  lu  le 
résultat  désiré,  en  défiit  de  l'obstination  incroyable  ties  rebelles.  En  su[)posant  (jue  l,i 
lÎMi.r  li  Aigitterri  m  propose  de  les  servir,  comme  elle  en  fait  ré})ainiif  ii  i,nii;,  l.i 
l'iii  liesse  ne  croit  \  >-  que  ce  secours  leur  servirait  de  cr.i;..i  -  i,nM  . 

Dr  (iiil.  i(>nts  cotés  lui  i  -t  ;  .H  \.  uu'  !  i  ;.^iuvi  lit'  de  la  paix  faiif  n.ir'c  !-■  l[  '.  de  l'innée 
et  !(  -  (lit  !-  .  r  il  Ijguc.  Seul'  n,-  li  !•  -  i\is  dilTérentsur  les  conditions  de  rae((ii(l.  ï'Me 
ne  sait  tli*  c  j  i-  (rop  à  ([!;''.  -Vu  !•;.,!.  ,  t  -T  i  Ju  reste  guère  coiili:iricc  d.iii-  l'hiiiKi  nr 
instal'lr  d(  ^  IMirais.  Elli'  jaicr::»'  mit  =»   ,    ini  i'opinicn  du  r.ndi.'i;)!. 

Idir  i'M'i'  l'îi^uile  celui-(  I  d«'  l-n  li  .fiin  i-  'h  -  i.nuM  !!•  ^  de  ^:i  ^liiïi'''  «  (  (!.'  cr'  (]ni  -c  (ait 
:iu\  (jn  (r>  ii<M.i;,/:  II.  (Jn;ii)t;i  «lit,  <  Ile  n  |i-r'r  !i:(  ii  [iuiiî-  !f  i,in!Ui  nf,  rt  lie  désirc 
r.cn  !;Mil  iji;r  lic  ~.i\(  ii'  t  ii  ijuih  i  il<    ji   lir [■.:!(  pi  i>!i\<  r    a  ..m  aiMudr  a  "^  ai  Idnin»  Dec. 


xxxvin. 

LE     CARDINAL      HF     GIîA.WEt.LK     AU      COMIi;     (JIAliLKS     I)L     MANSFKLD. 

(I.fitr.'s  .!■■  Grdi.\rlU'.  a  la  fîilH-filh.'iiur  n.^;,!,   ,],■  I;ru\e!!i'S,  M^.  1^0|--1  t,  t.  II,  fyl.  1 1.) 

Monçon,   le   17  août   1585. 

Monsieur,  Par  une  lellre  mienne  vous  aurez  peu  pièça  enlemlrc  que,  dois 
long;temps,  je  suis  este  adverly.   et  des  charges  ausquelles  vous  avez  esté 
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emf)!o\-r  p-.r  M.  nMc^nr  !r  Marniii^  ,lr  Hi.uIkux.  vl  de  w  f|ur  v(jn^  :.\.  /  faict 
de  vulre  p  uL  -  i  nu'snies  du  nieschrl'  (jur-  \{>us  «  A  ;M\\^  nu  i. ■!](];. n!  m  jjon 
tï<'î'''''f'  I -!  '■  i'^^i  ']'!<■  -î'  yrh\\  rn  \;.^\vv  u-licdc.  apra-s  aAoir  \a\i)i>  ie  bat- 
**  '•'  M"''  '■'  is^  ^  \\i\v]-.  ap|H  ihdrni  Cn  de  piiViv.  ÏA  1)h-u  (loinl  (jue.  stdon  le 
'l'in  ^i<  '  iiii;  .  la  jMiiiM-  «litdil  balifau  noiis  apporte  la  lin  de  la  -uerre,  .d'  dis 
de  cclif  .1  \\\\vv^..  (1  .lit  rioiis  nvons  tjratid  e>poir.  mais  (juant  a  celle  tlllul- 


7.V 


le .  i 


1  [uuna  f;ieri  t'>-Sre  rjuc  «ada  taiaieia  un   pfu  ;la\  anlaii:!' 
8i  ma  jiiiiis  )r  pas  espoli'  (jur  i"(jn  neii  M'eîine  ioA  au  lioiil.  tl  me^mes  leur 
ostatil  le  coinnieîi'    >a  Maj(^^l('  (  t    foiife  (.^(<•  (■{.url  nous  donnant  louante 
du  hori  di dnoir  (jiif  \ous  a\(/.   rendu,  a  £;randement  venin  \C).-lre  ineon\e- 
fiidnl:  maiN  j)inN(jU('.  Dieu  mercv.  la  vie  demeure  sauho.  s'il  n'v  a  (lue  les 
maiapio  (ji.c  h'  jeu  \  aura  lai>>e.  icelies  >eront  honorables:  el  le  tiit  debvriir 
(jue  NOUS  a\e/  rendu  mérite  fjue  ï*a  Majesté  y  ait  regard,  comme  je  es[)ere 
elle  aura,  et  (pie  vous   luy   en   donnerez  tou>  les  jours   nouvelle  occasion. 
Nous  emidoy.iiil  en  son  ser\iee.  Le.s  tlernières  letties  (|ue  nous  avons  de  la 
sofit  du  iM*  de  juillet,  assez  IVeselies.  \X  comme  lors  se  trouvait  au  camp 
8ainele-Ald(uonde  avec  bon  nond)re  de  députez  de  la  ville  d  Anvers,  nous 
avons  -land  espoir  (jue  de  brief,  nous  en  viendront  bonnes  nouvelles,  et 
que  ce  que  ion  leur  a  donné  le  gast  '  et  à  Walines,  tant  plus  auia  liasté  la 
redilition  de   la   dicte  ville,  avec  la  delîaicte  que  les   gens  du  colonel  ont 
donne  avec  gens  du  (Jonde  de  Mœnis,  et  des  chevaulx  que  venoient  de 
lîerghes-ob-Zoen.  pour  se  jetler  en  Anvers,  nous  avons  bon  espoir  que  tost 
nous  aurons  le  reste.  El  j'estime,  comme  je  doibs,  la  souvenance  que  avec 
le  malheur  vous  avez  voulu  monstrer  que  vous  avez  de  moi  par  m'en  don- 
ner par  lettre  voslre  advertissemenl,  mais  j  en  actends  avec  désir  de  voslre 
entière  gucrison,  que  j'espère  ne  pourra  jà  beaucoup  tarder. 


'   Gaitf  dommage. 
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cokki:sih)>uam:k 


\x\i\. 


i.K  cuiDiNU.   ni:  <.in>vfi.iJ    \v   prurcR    nr   f.ki  i.K-r<»>!  unk, 

(Letlre  .î-   M    )**  Belle-Fontaine  au  Cardinal  (Je  Granvelle,  I.  li,  fol.  ri^C  tH  :.2T.) 


Monçon,   i^    t 


/    ai; 


S85. 


VU.n^'u'ur  nuMi   ('..umii.    î.f    P:ipo  *   r>t   Ici    que   jo   vous   ny    cscript.  .1    «c 

m  Mi^hr  :iu  coiuiut'iH'ciniiit  .1.'  >n[i  j.niiîilir.ii  fort  itm-Iii  ;i  m'  l.urv  ohcir. 
;,>  .,;i(  f;,;,.;  .|c  ^ !  '  1 M  '/  fiiirl/  c!  hulh-  ruiilrf  If-  f . . M I - c I ( T >  <'!  iol,|,cm-^  de 
t-h.  ,!,:!i^,  ,i   j  ont    l;(ir.'  M\f.'  *'lti^-i^  ni!. 'Mi.  lit  c!   i):<;-.ili:f!ii>  li!   imu  clnix-ini 

i'  j,,p;  .,,.,,.  I,.,  \ir.-.  !ii-.!i!  I'  I  !  •■'  ni  iiiM.!  t^\-i  ulci  -.r.  r^m  ma  ih  Inn^'i  i> 
Kt  à  ceque  jr  ^.m..  1.^  !•.  nu  -^  .p.  ^!  ^  :-iiii  '^  Ui^Ik'iI  <.I^'  I  ..m!,  ,^-m.  -•  <ic 
l-i^,n.-.-  i-  !n'rr.lr  'lit  ..-  =  ■/,  h^;  :.x.!.i  r.  .ii:  nruiilc  Hf  M.ihi  ,!-•  in  n  -  dr 
ii,_:h>,,.  ,r,!!>  liiiH'i  pur-  p'tur  (•••  (Hi«-  ;i_\,iii!  rîi..|.\  ^a  ^mm!.-;.  j...nr 
U,,lir>:  r'A  îCiîir.'  I  a,  .  ii-  *f-:j';r  <!('  N,i/.i!rî  :  ri  i':t\a!.t  liMlil  aillhaSSa- 
lieur  aj.pruinr  p-ur  I-M-  ^  !  hi^-i  !<•  .-arai.  ii  :l  .1  1  ^1-  V  .  t  mh'  aj.|.i-.h  shun 
(i<  ri,,i  r  |V!.'cli..!i.  il/  \  !!i  if  l'ul  h;  J -wi  -ii\  h  ,,-;!  1  ai  r  wilua  ta-iJiiii  t  .  .ii-ai!^ 
,j-.^:  :,.  l^,,x    ,j,.    Il  ,i,r      il,'  rainoi!   ("Mji-  ..^ra'aM.-.  [ni:.r  i-h.-  \a^sa!  (In   iis'} 

n,,,lf.  î,;i;-ilf  ri  :.lli\  <.U  h. a  U,  i.uX^r,  .il^aîi^  ^Uli/  r  |m  1 1  i ,  !  r  :  ■  a  ,  1  ijlM' 
Itjdll  !u.\  Ua  i'iania-  na  i.rllinMr  I'  («-t  .iHl^a'  1 1  lu  ^  !  .«-I  a  l!  1 .  i!  lit  (.aiiiT 
I,-,liI  iirli''^ '■Mjlia.  ta  lui  a\i'.  .  .  i  >  1 ,  a  i  h  :>  1 K  r  (\|.ra>M-  (jlif  -i  cil  î'ialKa' 
|.,n  \  nitiluit  liiiliaiilir.  >ia-  .a.nhiiiur  i!  -'■  mil  fil  ciu'iiim  [ami'  la'luur- 
lieri  et  t.iniînf  i  J.\ou  iVai  !iin  •:!<[  .juil  i-a-Mt  ï^im  dv  mni  j>a>>tT  plus 
îj>:ili!.  ,j!i  11   n  ,ai>!  ni.îiUMU  <  .an  m,i  n^  i  u  n  :ai  :   ur  --,.  ^anital»'.  li  ^«•  |aii  lit   -^an^ 

'  Sixle-Quiiit.  Voyez  les  détails  sur  son  ckclioii  et  sa  |ier8onnc  plus  haut,  pa;;es  Ci  .i  HH 

'  Jean  de  Vivoiine,  marquis  de  Pisani. 

■  Kabio  Wyrlo  Fraiigiiiani,  napolitain,  il  était  chargé  de  publier  eu  Fraiiec  la  bulle  d'excommuai- 
caliou  que  Sixle-Quint  venait  de  porter  contre  le  roi  de  Navarre  et  le  prince  de  Condé.  Il  fut  nonce 
a  :x  Pays-Bas  depuis  le  20  avril  I5U0.  Voyez  la  notice  que  nous  lui  avons  consacrée  dans  les  Bulletins 
de  la  Commission  royale  d'histoire,  5«  série,  t.  III,  \>\'.   i        -  n^  '  a     . 

♦  Louis,  cardinal  d'Est,  issu  du  u..,.i>:^  a  Hercule  1!.  !..  ,.1-  l'errare,  !  !'  H'  •<  d'  ItM^  .  Il 
clail  chargé  des  intérêt-  la  r.a  .1-  itaiiice  a  la  coin  '!<•  Itume  dci'ui^  la  itr.a!  .lu  .aiania  Ils  piiiite- 
•  i  i  a,  son  oucle. 


DU  CARDINAL  DE  GRAISVELLE. 


87 


N 


|)liis  pour  retourner  à  Rome,  en  donnant  par  courrier  exprès  advertisse- 
nient  à  Sa  Sainteté,  laquelle  l'ayant  entendu,  ne  voidut  donner  audience 
au  dict  ambassadeur  que  la  luy  fit  demander;  mais  luy  fit  ledit  comman- 
dement de  sortir.  Ce  qu'il  fit  incontinent,  et  se  retira  à  Tivoly,  où  estoit 
le  canlinal  d  I>te.  qui  soulnlain  vint  à  Rome:  mais  il  ne  peust  obtenir 
aiillte  clio'oe  de  Sa  Sainteté  pour  lorz.  Je  ne  sçay  ce  qu'il  aura  faict  despuis; 
et  pour  ce  quil  se  fondoit  fort  l'amilie  que  ledit  archevesque  avait  avec 
ledit  Duc  de  (iuise.  Sa  Sainteté  respondit  quHz  avoienl  eulx-Fuesmes 
déclare  que  l'accord  en  France  avec  luy  estoit  faict,  et  que  pourtant  tant 
moines  debvoit-il  estre  suspect,  et  (jue  le  Roy -de  France  debvoil  ou\r  plus 
l()>t  la  commission  dudit  archevesque  et  de  luy  denier  I  accès,  puisque 
lavant  ouy.  selon  ce.  il  eust  peu  prandre  a(i\i>  de  ce  qu'il  eust  deu  faire 
en  son  endroit.  Je  ne  >çay  ce  que  après  en  succédera.  Leage  de  Sa  Sainteté 
n'est  (jue  de  soixante  ans  non  complelz,  et  e>t  robuste;  par  ou  il  y  a  peu 
(i  apparence  en  ce  que  dict  1  astroloi;ien  italien:  et  pour  moy  je  tiens 
tout  ce  (le  rastroloii;io  judiciaire  pour  une  vanité  sans  fondement.  Lon 
lient  que  bcaucop  de  ceuix  que  sont  en  crédit  ny  seront  longuement; 
le  secrétaire  qui  la  servy  estant  cardinal,  pourra  beaucop  avec  luy.  Et 
pourroit  bien  advenir  qu  au  septenibre  prochain  et  le  fit  cardinal,  l'ayant 
ja  faict  manger  à  sa  tahie,  as.>is  au  bout  après  les  cardinaulx  qu'ont  mangé 
avec  luv. 

Il  a  faict  retenir  prisonnier  au  chasteau  le  Duc  de  (ialese.  fils  du  cardinal 
(IXItaeiups.  poui^  avoir  tiré  de  la  maison  de  son  maistre  par  une  fenestre 
une  jeune  fille,  (jue  qiu'lques  fois  estoit  sortie  par  la  porte  pour  aller  ^e^s 
iu\  ;  et  le  cardinal  mesme  d'Allan)ps  le  mena  au  chasteau  pour  obéir,  Aussi 
lit-il  défendre  au  cardinal  (iastavilano  '  l'allée  aux  chapelles  et  aux  consis- 
toires, pour  fjuelque  faulle  qu  il  fit,  que;  je  crois  fut  ()Our  non  vouloir 
admettre  la  [)rovision  quavoit  faict  Sa  Saiideté  d'ung  ollice.  prétendant 
(ju  li  luy  appai  lenoit,  et  ce  en  tels  termes  que  despleurenl  à  Sa  Sainteté; 


'  Philippe  liua-.ta'.  liiaiii,  de  B(>!npiic.  ii.a a-u  du  p;!jK;  Grt'gia'rc  Xlll,  créi'  cardinal-diacre 
en  157-'.  —  Hobcrl  dWlIcmps,  fils  nadirti  du  cardinal  de  cv  ia)iii,  avait  cidcvé  une  j<a!!U'  (iiio  de  la 
maison  du  sei'aHin  i  r  aigiji.aii.  A  ia  suite  de  ce  rapt  il  fut  écniue  au  lurl  Sairit-.-\nc;e  et  y  fui  détenu 
pendant  ijuahe  nini-,  ni,.!;j;ré  les  instances  de  son  péie.  'iràee  à  l'inUaventidii  du  comte  de  Hdlieiienibs 
il  obtint  sa  liberté.  \  oyez  IIub.m.r,  .S('x?c-(^(//>(',  t.  1,  iu-2'.)l.  (et  auteur  rapporte  un  irand  noniire 
d'autres  faits  de  la  sevéïilé  très  justiiit'e  liti  [)ape  cunci  rn.ait  h  s  (aimes  et  délits. 


I 


mais  coin  sVsl  iif^;.';  i-  î  ii) 


(.1  'i,lJ.>i'o\iî  \MJ, 


illc    II   i  r fduifl  les  fciiimcs  piiii 


I    <    )t    i.H    .'    ' 


•  ■    '*.p^^  l'i'^    \"   fit'    IxMinc    riKMiiiiir'.'      i.r.i    r,i'\.    uiMje, 


\  ■.■\  :' /  ■■  )  •  !  1 1  n i ' '  \  ;  I   ! < ■  ( ■  1 1 ! I n n : I  n I 


s     il  1  •    I    (  • 


•:,•    ,\ 


le  diocô^^r:  i-  V  ^\.'-  -ri  i  pi',-  r<  [mil  ;i  tlîhii'  i'  !n-l!!!i;('!!ci'<  fj'ie  ^es  [ifi-tic- 
cesseura.  vi  .i  r 'îr.iiîi-ln/  -'i  !,.;;,iiic.  ,ihai5>aii!  m  rr  \r-  î'rru^  |.lii-,  <\o 
cinqn  lU'''  mil  ^'m  u/  j  'iî   uh  <ir  t  r  qn  ii/   p'irîiifhi   ..ii   !•  mp-   ut-  -i  -  pfcdc- 

\  .>ii>-  ;i!jri'/  piripi  rfiîf'ndn  r:<'-îti'  ;(r'r'i\(  .    \r\  .  <>\\  ft'  psii^  iIsît  ni;r,  in-fMî("-: 
à  Cesle  1.'  ni  r .   li    îir   >  •  -1   I  i.i  >'ii  t  -    î  ;■  n-   1  .  ;r!   «p'  a;l   ,<i;\    <   ..!:(!«•.     i  t   ;i  cr   i  ;is 


i\li     \     -s    (     !     \>  ifimU'Ilftit.     '^ii  ^li  -|.'i;i      ir    I  >';, 


"n 


■^\  <  •S  V   {   -l    .1     i    i:  i  J  î  i  fi      ! 


M, m!..!:, 


î  ht  :l;!f  :.i    l,h.<'!icSSe  t  ;.<■<  i!iti' 


:<  1 î ;  l    * . 


i  <  ;ie  est,  l'on  .i  i'îmijI   c;  iil.iiiîcinrîil 


\'ous  ;iU!'t'/  j:i  p:ir-i!:  i  t  !t-  I  .-p.ii_  m^/.   -'il/  nr  ^(.•Ll  p,i  ■-<■/  j'in-  ax  ,nl.  •■[ 
!  '  '!i    ilii'l.    U  -    p.  lii\  r-,  il    nuitn  j;^    li'in];'^   *  ni    l.:it  t  ti*  :niKi.!i_t,'  au  \    hic  1J^  lif 

i)i'>      1'.    \^      ^i},ÎIli)!•^     Illiils      :i\('Ii-      IrUlfs      i'!!      \\i-     du      [  I  )  <  ■ .' >      pii^M'.     ;i\CC 

le  -!p  ici  i>  -  1  '  -u  I  n  '  m  i  ipn-  en  li  is .  a  p  ;<■>  ji  ;  u  -  m  u  r--  !  r-<[  :  p(  i.  in  ,.  cia;  î  \  .  i  \  n  v  ers 
:>('  >(  ||!  [  1  (  -i  il  i,  !^  .  ;.  [i!  f-  a\  n;  f  \  i'ii  i,  I  -  tr  i  i,  1  ;  I'  r.i  I  i  •  j  a  I  „  1  :  i  '  ri  (  cili'  de  Ma!  I  lirs 
(pi  r-[  j  I  îrSiJfia  a  a\i  c  la  dt  (aic'f  da  <.(iiiitc  de  ^!(^a!■-.  d'en  \  (  «N  (C  IcilI'S 
drpi)!i/  !^a!n!r  Mdia^nîlda  t"l  plu-iriîl-  anltîfN.  haalai'  darroid.  ^(•  (îoil- 
\  aîi■^   pra-v-r/   de   la    (  li  ici  fît'  (1    ta  ni  le  df   \  !\  ît'-.   di  »r-pi  a'  r/  ja   de  -■laaui!  .>. 

\<ai'..tina'/  t  nîiMidfi  i  aiaatial  laid  (n  |-|an(a'\rt  Icdnt  pn  M  f  c  ;i  ti  par'Ic- 
îni-nl  de  I* a-l  l^  '.  \  ;,sH~îan(  le  l\<\  a\  .  c  Ir^  raî  dinauK.  K'>  jaiir--  df  l'd  anco 
cl  iudîia  ^  SciuiîciirN,  «dcascnn  en  scn  raina  \a  pnnici  cv!  I  i  m  cnlnm.  cl  »jne 
Ion  ne  lii(annp!('  ce>  pau\rc--  "^eiuin  ni  •«  r<ai  !<  .a  t  ta'.  piiirapicN  lc>  couiir 
>n>  cl  la-ltuT  Ie>  llii^nenc)!/  (im  M-n(  lia  n  l.-a^.  (  a  es  diN^'c  de  crainte. 
i  dcii  \  cudc  (jn  d  en  ad\  n/nru'  auifr  t,'n!cii(  l'I  ipic  I  i-n  \  ncti du-  i\i-  l)un  puai  ; 
Ci  nn,'  îa.aaaînniifniaiii.  cic. 

'   Voyez  à  ce  sujia  Ita.    Ir-  /    '^ua    n  i;a,  a  il.  p    i'i. 

*  Malines  reçut  soi  puai  ai  Ir  17  juillet.  Uruxclles  avait  trailc  le  10  mus  précédent. 


•  Ce  traité  avec  les  ligueurs  conclu  à  >(  iiur  ,  fa 


IMl!,»'    I   ,'1 


r  !!■  1  II  111  le  7  juillet. 


*  Edit  du  même  in'iis,  p.irtint  (iiTruv  ,!c  iiiui  rwvn-:-  tj.i;i>  ^r  ru\.ia!iii-  iijuar   nai^iiui  .jin-  ilr    la 
calholiquf  apns;';fi-|uc  vi  riaiiji:;ia   \ii\cz  plus  JKiul,  pj^i*  s,~. 
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'  l:i    rt^uditnuî  d  \:i\cr<;  ' 
■i«in!d.,anri  ji^    ^t^  .l(l,w)i,.n{  pnddicr  au  camp  io  arlicies.  et 
aprè^  niar.  h.,   x.a.  iicighe.-.urJc  Zoom,  Lun  umhI  <juvlqiw  cvpoir  dlloï- 

■  an-ic  cl  /claiide. 
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LE    CARDINAL    DE    GRANVELLE    AU    PRINCE    DE    l'AiiMi 
(Archives  Faruésieunes  à  Naples,  fascicule  1756.) 


Monzon,  le  18  août  1585. 


(<m  qnPsla  nsponderô  ù  îa  îcMaïa.  ef.e  e  pLa  -.îo  a  Voslra  Eccellenza 
scMNtimi  a  parle  sopra  la  piuvisione  (ull  arcivescovalo  iV  V  nud*  l)i 
-în  non  Iraltandosedi  présente,  c!  ham  !o>;  la.nd  a.,  d  dispaccio.  accio 
U^uu.  U  dnbarazzi.  che  ni  ^uiïiii  si  liaxexanu  po^!.  a  M<.ndunor  n^dro 
Idn-^h.-Hmu  Farnese  nelf  essercitm  deda  -nias,|dliunc  con  voiei  ncevere 
la  pen-iun.  ai  d.UOOsuidi.  che  TaieivcMa.No  di  \Jomvale  ^  nltnno  dcfnnto 
l"^''"^^'  -"i  '■^-  ^'  ''-'^'-  ''-  ''  I'^''^^'  nicjdu  ddïcnre  di  îoccar  ddla  pen- 
Moma  (he  \..>ira  laaail.nz;,  nu  >vilyc.  pcr  non  commuîarlo  con  quello 
dcll  aiti.uliaïaa  de!  (a-ldjo  di  Pn.ccnza.  a  che  adendo  con  procurare  6, 
<  he  lo  (leîerniini  Sua  Mae.la.  u  che  .se  vorra  puu  infonnalione  <iella  qua- 
f"'-  <">  qnanlKa.  dcll' arh>h-aria  et  munilioni.  che  proro-hi  il  termine  di 
due  mes,.  ac(H)  che  a  rjuelli  non  si  lochi  tin  tanlo  che  Sua  Maesta  comandi 
allra  co^a:  ma  quando  si  venerà  a  Iraltare  délie  provisioni  del  dello  arci- 
ve^co^ato.  io  m.n  manchero  <li  far' ail'  ora  loflilio  che  conviene  con  la 
inaj4-n.re  caldezza  che  mi  sarà  possibile.  et  spero,  che  a  Vo.tra  Ecceilenza 
parera  bene.  che  si  sia  pigliato  questo  camino,  assecurandola  che  non  ne 

•  La  garnison  de  la  viU.  d'.\rivers  résolut,  !..  IG  auûî  i^s:;,  de  .e  rendre  au  pr.ncv  d.  Paraïc 
(HoH.  I.v.  \\,  p.  43  V";.  et  les  article,  du  u,llr  furn.l  M,n6.  ie  {7  suivant.  Le  texte  m  cî  publié 
dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royah-  d'Iu.tu^rv,  â'  soi  ic,  t.  Xil,  p.  -.aSa. 

•  Cet  arehcvc.itie  était  Louis  de  Terres,  cardiiuil,  iionimé  en  n>7à.  niurt  vu  i5Si. 

Tojii:  \ll.  .) 


uu 


tuKia...^i^^>^i*  \^^J^ 


tj.j,,jj,I|!  j     ;i     jjiM   lin      i   llf'      pm-tcrA      (jl;f-.!!>      ''■fTiCi'O     ôiriitWs  i  i  îl  ^  !' !<  t .     |.rr-     Jiïi     ils 
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XL. 


A  ^  .  i  ^"  S  E . 


:■   !. 


1.      pM!b 


'\~       ['■tlJllc 


\!i  \:i!h!rt'  l•^l^•Ill''^t     lui 


a  adressée  fi! '  ■""]»■■  il<'  '^i  [ircsi^icii  «!♦■  t  .<t('h!  \i  rtif  nr  M  >ii!'i  .t!r.  \<  c.'.i'iiri.tl  ili'  driii- 
\ ,  lie  .;t"i\;irr  .ju"ii  i.t  ;r:iit«'î  ;i  j.,1-  [l'iwr  il  ni  li,- n;  >  -  !'•'  ..tl.n.'.  Il  v,  liui  iicr:i  ,i  ;<\  i-t  i^ 
>tMi  A'.lt-M'  *ir  i'fiiMH  (1  Une  tii'fH  fii<\  k  li  III  i  <\<  l.ii!-  h  \i  r  lr>  (lillicu!lt'->  npnn-crs  i-n 
Sicilf  ii'i  laîiiin;'!  I,i;  n''^<'  iI.'K^  I;i  jm  .tii^iinn  :irrlii(jMNj-,,[i,ii(  .  11  ;;  rii'  lui  en  fiifim 
îcnji-  ;t!!'!  t  i':!tiini;ti  1  u:fM  l'otlVr  .if  !..  pfC-i'Mi  .le  ri.lMU»  nii-,  pi  t'Ii  \  «'■«■  pnr  liii  li 
,j,  î-iii,r  .'frlit  vtMjiif  lie  Mot  I  imIc  -ir  I;-  n\>i:ii-  -I  I  ih  cfsi'.  .M;<'-  (i|-;in\rllf  îi-iust 
[,[■(  .  •.\)U  (!r  ne  p;i .. -et!!}!. ',;!  celte  h- Ml!  ,  (If  ct'Ue  pension,  =ln' I  lui  .M-.'ii!  h-  junce 
iîc  |»,,!'n:t\  !>uiH-  fM    i'.'-  n.ii'  !  rrtlr  nfÏT"  ;'-' celle  de  rarlillfrif  .i'i  chMlf;.!)  ii(>  l*l;ii-;i[ife. 

J-jl  n  (j:n  nlcti'îi  i  fil.  i|,  I  lili'lc  '|i;('^t!-!ii,  »  >r  iiiVfîl*  .'(•  ' , ,  1 1  |n  ir  <  t  ii] -f  ;i  m  tlicht ,  OU  ]  m  .U  I 
ijiir  I,  11, M  i:i  ic-'iKi  ,  i.i|  Im.  [i  ipir,  SI  le  Miu\'  l'Mft  iji'-in  fir  [iiii-  ;uii|iît>  (  \[i!:(  afidii- 
Mil  i,t  (|ii;iiiir  (  î  1  I  ijii,i!ii!h''  iif-  pircrs  d'orlill'  f  h'  '  !  il''^  niui)iMMir>  ■  lii-.^ce-^  au  cliiin  an 

il,'    i'i;iiN,.;irt      p,ii     |.i    ^,iîM--!.    <  v  paiX;  h 'I- • ',     S-i     NI    jf-lc     '.liMlc     liHMi    |  i!'(  il'nirtl'    >U     .l-li\ 

in(»i>  le  rejiieUieni  lic  ctlie  uiiaiic. 

D'ailleurs,  quand  il  s'agiiîi  de  traiter  de  la  provision  du  susdit  arehevèi  h/,  (iranvi  îh 
ne  manquera  pas  de  faire  alors  le  i»éeessaire  avee  toute  la  diligence  po-Hlil<  .  Ln  ■  ,,  n 
dant,  il  espère  que  Son  Excellence  approuvera  la  ninrehe  qti'i!  n  i  m  <it  \.)u  >ui\u. 
Pour  lui,  il  ne  désire  pas  moins  que  Son  Altesse  de  voir  réu.vHi  telk  liaiff'  (de  l'ar- 
chevèchét.  Il  envoie  au  prinee  de  Parme  la  présente  lettre  par  un  etniiK  i  >  mmokIi- 
naire  ei  un  duplicata  de  celle-ei  pai  nn»  autre  voie,  ayant  appi!-  j  .•  l<  pin  >  (  iL'  t.ondt 
avait  retenu  le  courrier  ordinaire. 


Dr  f  \lil)LNAL  DF  «.HAN\ELLE. 
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XLI. 


t.r  (:\iini>\!    i>i    t.i.ANvi  ij.i;   a  MAiit.i  EiiîiE  oe  parme. 


(Archives  FarnésiennfS  :'<  Naples,  fascieiiîf  1733,) 


Mwnzuii,   le  2'2  août   1585, 

Madame.  La  lellrc  -le  \  os  Ire  Allèzo.  eseripte  le  x\x  de  Jung,  n'est  pas 
arrivée  plu>l  lovl  (jue  inaiiilenanl  entre  mes  mains,  (jue  me  donne  penne 
très-ij;ran(le.  [mu!'  >eoir.  p;ir  icelle.  l'assault  que  de  nouveau!  ha  donné  la 
ijoulc  ;i  \  o>lrf  Aile/e.  aee()ni|)aunee  do  fièl)Mc'.  Car  combien  qu'ictdie  con- 
snuif  les  Iiunifur>  (et  me  souv  ieni  (jue  feu  ri'^mpereui'.  noslre  bon  maistre 
(le  i^lorieuse  mémoire,  avoil  a  j)laisi?*  que  pour  faire  cesser  les  douleurs,  la 
fiel)\re  luv  survint  .  il  ne  peult  ('■'Ire  que  la  nalure  n'en  demeure  inléres- 
vee:  (I  véritablement  j  ay  grande  compassion  à  Voslredicle  Allèze.  considé- 
rant (jue  si  souvent  et  si  rudement  elle  est  assaillie  de  lailicle  goûte.  Ce  que 
N'o.^tredicte  Allè/e  adjouste  que  jà  cessoient  les  douleurs  et  la  liebvre,  et 
(ju  il  Fie  luv  restoit  que  (juelque  débilitation.  dont  elle  espéroit  se  tost 
refaire,  m'est  de  quelque  consolation:  mais  je  ne  pouriay  estre  à  mon 
avse.  (jue  je  n'entende  plus  fresches  nouvelles,  et  que  icelles  soient  de  son 
enlièie  con\alescence.  Je  prie  au  Créateur  qu'icelles  nous  viennent  tost.  et 
(ju'il  luy  plaise  rendre  à  Vostredicte  Allèze  santé  parfaite  et  la  conserver  en 
icelle  bien  grand  nombre  d'années. 

Xous  avons  pieça  heu  les  nouvelles,  non  seullement  de  l'arrivée  du  Comte 
Pomponio  et  d'Aldobrandino.  mais  que  jà  le  chasteaul  de  Plaisance,  grâces 
à  Dieu,  est  entre  les  mains  de  Monsieur  le  Duc.  El  maintenant  nous  sûmes 
sur  ung  aultre  point,  qu'est  que  le  Duc  de  Terranova  en  vouloit  tirer  l'ar- 
tillerie et  munitions  Mais  à  Tinstance  qu'en  (il  ledit  Signeur  Duc.  celluy 
de  Teiranova  s  est  contenté  de  prandre  terme  de  deux  moys,  pour  donner 
temps  audit  Signeur  Duc  de  faire  instance  à  Sa  Majesté,  afin  qu'il  luy 
plaise  consentir  que  tout  cela  leste  audit  chasteau.  puisqu'il  n'auroit  con- 
modite  de  si  tost  le  pourveoir  de  ce  que  seroil  requis  pour  la  seure  garde, 
el  de  mesme  en    faicl  instance  Monsigncur   le  Prince.  Sur  quoy  je  n'ay 
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failly  (le  faire   tre>  \if  oflice.   et   <le   temori>trer.  sur  ce  point,  ee  que  ma 
senihle   convenir.   Hz    ont  faicl    faulle    pardela    de    non    avoir   adverty  du 
nombre  et  qualité  de   ladicte  artillerie  que   \    e>l.   et   di'S    munitions.   Car 
8a  Majesté  e>t  tombée  sur  ce  (juVvst  ordinaire  a  tous  Princes,  que^l  de  vou- 
loir >ça\t)ir  çv  que  cesl  (juc  Ion  leur  tiemande.  et  ce  quil  emporte  devant 
que  de  divv  le  mot  de  la  donation.  Su\  \ant  (juov.  je  tiens  pour  certain  qui! 
vouidra  Cicripre  a  Milan  j)Our  le  sçavoir.    pui>(jue  icv  il    u'\    ha   personue 
que  lu\  en  pui-x' donner   laixm;  mais  je  t'.i/  instance  que  cependant  il  v 
aM'  [)Our  le  moiu^^N  [)ro\vfion  des  deux  movs,  rpiVst  court,   et  que  ladicte 
{)roroi;a!iou  dure  jii>qui's  ;i   ce  (pie  Sa  Majotc  conmande  aultrc  chose..  Je 
ne  fauithay  de  continuer  les  olliccs.  com/iie    je    doil)Z.    Dieu   doinl  (jue  le 
succès  en  ^oil  tel  qu  d  [)uisse  corre>p(»n(lre  an  désir  (pie  j  a\    de  l'aii-e  ser- 
vice à  Vo^ht'   Alleze  et  à  la  mai>(>n.  cord"eN>.inl  ce  (pu'  jv   doibz  a  \ostre- 
dicte  Alleze.  a  >b)nsiiï[ieur  le   Prince,  au  père  et   a    I  oncle,   (pi'est   l)eauc(q) 
plus(jueje  ne  [)ourroie  jamais  sati>i'iii'e.  du  m  (in^s  i\'\   ,una-il    jamais  de 
ne.n  coustel  faulte  de  bonne  xolente    Ij  d  icelle  \  o.xh'edicte  .\lleze  ha  peu 
louiouis  taire  preuve  en  tout  ce  (pie  ja\   peu. 

Les  alTaires  de>  Pay>-d"l jnba>,  \(>nt  avec  la  prospérité  (jue  Vostredicle 
Alleze  dit.  et  emaures  plu>  Ljrande.  dont  je  ma^^heu^e  elle  .lura  ja  entendu 
les  parlicularilez.  et  mesme>  la  \icloire  (pToul  heu  de>[)uis  les  i.;en.">  (pie 
sont  soiibz  \v  colonel  \efdiiuo.  en  (ieldies'.  conlre  ceul.v  du  (^omle  de 
Meurs*,  et  de  ."^olnuch  '  >'t'-t  inl  >ault'\e  ledit  (lomte  a  Am^fort  blesse  au  l)ras 
d  une  har(juebousade.  ef  [trins  Vilers*.  (pi  e^t  le  meilleur  homme  de  i^uerre 
qu  ilz  ayent  et  d;m^ereu\,  estans  demeure>  sur  la  place  mil  hommes  de 
rel)elle,>  Aussi  avoit  Monsii^neur  le  Prince  donne  le  c^ast  à  la  cam[)aii;ne 
d  Ainer>  et  de  Maiines.  lecouvert  aulcuiH  loris  et  dresse  aultres  de  non- 
veaul.  et  mis  i;arnisons  de  cavallerie  ou  il  lu\  ha  semblé  de  besoin'^  nour 
l>a[)tre  la  >tradu.  et  empe>cher  tant   plus  (pie  vivres  ne  voisenl  à   Anvers. 


'    Vovez  a  cr  sujet  la  rekition  de  Str.ida.  t.  H,  pp.  III  (t  ^uiv.iiilis,  .t  VVagk.\,*ah,   t    VIII,  pp.   7i 

li  75.  G  s  fai!^  d'armes  y  sont  rat-ontés  en  di't.iii. 

.V.l'iijln'  «le  .Nicnwcu-'j.ir,  (  uiiite  .ie  Mcur-.    \n\r7  notre  tninr  IX,  ]>.  714. 

Il  faut  iire  s^hmck.  Martin  Schenck,  [tersi,niia;4e  >iii-  !f(|uel  nous  av.uLs  donné  des  renscigriemciits 
dan-  iKjlre  tunie  IX,  p.  1  2. 

•  Jossc  de  Sotte,  seigneur  de  Villcrs.  Voyez  sa  biographie  dans  Vander  Aa,  Diographisch  Woorden- 
hwk,  t.  X,  p.  ii57. 
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s'estanl  jà  ren(hi  Maiines'.  et  sorliz  Sainclc-Aldegondc  et  plusieurs  notables 
d  .Vnvers  vers  ledit  Sii;neur  Prince  au  camp,  pour  Iraicter  d'accord;  dont 
nous  espérons,  et  aclendons  tous  les  jours  nouvelles  do  quelque  bon 
succès'. 

La  Royne  mère  du  Roy  de  France  ha  tant  faict  que  ledit  Roy  de  France 
sest  accordé  avec  les  princes  confédérez.  et  faict  publier  ung  édict  à  Paris 
fort  solennellemenL  assistant  à  cest  effect  au  parlement  ledit  Roy  de 
France  les  cardinaulx.  les  pairs  de  France  et  aultres  Princes,  chacun  en 
leur  rang,  par  lequel  édicl  se  commande  à  tous  prédicans  et  ministres  de 
la  religion  Huguenolte  sortir,  deans  ung  moys  de  France,  sur  peine  de  la 
hart.  et  à  tous  hérétiques  que  ne  se  vouidront  reduyre,  en  dedans  deux 
moys.  avec  permission  de  transporter  leurs  meubles  et  de  vendre  les 
innneubles  ou  de  les  faire  administrer  <à  leur  proufïlt  par  gens  confidans 
catholicques.  se  commande  aussi  la  restitution  des  places  possédées  par  les 
liuguenotz.  privant  d'offices  tous  hérétiques*.  Tout  cela  est  beaul,  s'il  v 
avoit  espoir  d  exécution:  mais  Ion  peult  craindre  que  ladite  Dame  serchera 
tous  moyens  pour  desarmer  lesditz  confédérez,  pour  après,  avec  lassis- 
lence  dis  Huguenolz,  leur  courir  suz.  L'on  verra  ce  qu'en  sera:  mais  enfin 
pendant  (ju  ilz  sont  en  différend .  nous  ne  debvons  perdre  temps  pour  faire 
noz  a  (la  ires. 

L'infanterie  espagnole,  pour  renforcer  le  camp  dudit  Signeur  Prince, 
sera  ja  passée,  comme  j'espère,  par  le  comté  de   Rourgogne,  et  aussi  Tar- 


'  Maiines  s'était  rendu  le  17  juillet  1585.  Voyez  l'acte  dans  les  DuUelins  de  la  Commission  royale 
(i'/ii.ytoire,  ô'  série,  t.  XIll,  p.  130.  Voyez  aussi  à  l'.Appendicc  la  lettre  que  le  prince  de  Parme 
adressa  le  12  mars  1585  au  magistrat  de  cette  ville,  une  autre  du  ..  juillet  1585,  ibidem,  et  Boii, 
liv.  XX,  fol.  41,  où  la  négociation  est  relatée. 

'  La  lettre  adressée,  le  51  mai  1585,  par  Marnix  de  Sainle-Aldegonde  à  Alexandre  Farnèsc  dans 
ee  but,  est  imprimée  dans  Bor,  liv.  XX,  fol.  58.  Dans  une  lettre  écrite,  le  4  juin  suivant,  par  Richar- 
dot  il  Marnix  de  Saintc-.\ldegonde,  il  lui  annonça  qu'Alexandre  Farnè.se  était  prêle  à  entendre  les 
députés  d'Anvers  chargés  de  lui  faire  part  des  propositions  de  réconciliation.  Voyez  Bon,  liv.  XX, 
fol.  42,  et  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  o'  série,  t.  IX,  p.  552.  Marnix  demanda  un 
passeport  le  11  juin,  ibidem,  p.  535,  cl  eut  avec  Richardol  une  correspondance  suivie  à  ce  sujet.  Voyez 
ibidem,  \)p.  554,  355,  338,  340,  541,  345,  344  et  suivantes,  et  aussi  ibidem,  pp.  2CI,  209,  271,  273, 
2S2,  285,  les  actes  relatifs  à  celte  négociation. 

'  Voyez  plus  haut,  page  84. 
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^enl;  mais  il  v  ha  (juallro  m()V>  «ju  il  di'hvoil  estro  faici,  cl  na  It'iiii  à  m()\  ; 

car  j'en  as   faict  instance  a  lcin|)>. 

Le  Duc  (le  Sa\(»ie  c>l  pieça  en  >a    maison,   comme    Vostre    Mfè/.e  dit.   et 

>la(]<ime  I  inlanle  enceinte.  a\eci^aan(l  conlenlernenl  de  Sa  Majesté,  et  non 

moines  duuit  Duc  et  de  >e>  |tiv>.  Le  Dtic  de  Nemouis  '  e>t  trespasse.  et  lu\ 

Mjcce.ie  le  l'rince  du  (ienevuis,  .son  fil/,  (ju  a  este  u-\  aux  nopces,  tort  beaul 

l'i  i/ice  cl  dr  lionne  i^race. 

Il  n'\  lia  enciurcs  n(iu\  ellc>  de  la  rt'sftonce  de  llimpereui- >ui- le  mariaine. 
si  hit'Fi  a  il    ipi-in>   pardeça  a  t'.shc  lai'dil"  en  >es  roolutions. 

IJ  (juaut  aux  <!otle>.  uoun  \  sume.s  dcjiiiis  ïv  \\\iii'  de  )unl,^  et  poinon*^ 
unc  non  >  \  t>lFi'  encoirts  laid  aidlrc  (jue  la  pt(»()o>!ti<)n  (jiu-  se  (il  le  pie- 
HiU'f  j  nr  f  tv(  ointt's  (11' Mir.in  !.(  dt  Sas(.i!,o  cl  de  (  diinclion  *.  et  Ir  \  isclian- 
{(■!i    r  d   \i    .:  "Il      \    jjrt'-^idrnl   coiiiriic  I^H■lado^^■^  (jui!/.  a()prlk'n(   ou  [)re.si- 

Ji'iN  il  .;i:i  \.iiii(i  iiiîfdlci  plijNicuis  no!i\tlli!(/  coniuic  i^cus  nou>eaulx, 
'■\  (|iji  n  o.ii  j.iîii  ll^  I  ri  ici  1-  a  II  on  •>  de  (  oi  tt-^.  (  jii  li  lia  I  aiilu  ictraclcf  a  l'in- 
-L.Ilia'  di"  r((i:\  de  la  >  i  o\  a  (i  I  iiir  •-_  .i\(a-  (  ic>(  cp  1 1  ta  I  lou.  safis  aullra'  uaiu.  Ll 
Ut  ^ç  I  ^  t\\  i  j  tianl.  n  \  ^!  i/ifii  iioun  eu  voi  iii  on-.  (^)ii  ml  a  mo\ .  je  ne  m  en 
iic  dt  rii  I  ,(_!in  (|(!»M  an jihv  Le  ii(  (  ((îiiic  de  '  hincliuu.  |('u>ne  homme  t'I 
di'  p'-'  !  '  \pt  :  If  l!i'.'.  (liafilc  |:.n!  l't  !ai(  t  !'■>  tapp(.||/  ;i(l  lioN  m'uI.  Ifl/  lUi  li 
!  u  s  j  :;  i  ae  sça\  -a  riiin  r-,  *  c  n  i  {  p.i-,  \  .an  loiio.a'  nsv  ir  ;i  (jin  i  riiteml 
di'  -  tai  ai  -!(•!  {:■>}■  1  s  ai  n  \  p.an  lot  uaiL'hiT,  -in-'U  lionti'  et  deNrcjiulalioii . 
^'  a  -  î  '  i"  >  M_a  *>  l'ji  I V  :■(  I  ''i  'f  cuiii  pa  i^ii  ir.  I  n  \  t  ni  ni  i  m|  !  os|i>|-  ;iij\  io\  ;iiilmrv 
;»'-|i  !»,!'jPHpn!  \.ai  iiidii'-a  !i' ;  sn  !i-  il/  in  liirinirnl  ipo  II  iip  li'  (jiic  la-ia 
^  a  1  i  i  i  !  >  s  1 1 1 .  p  i  i  «  I  a  I  !  »  I  M  a  i  I  r  1 1  j .  r  i  a  n  ;  a  <  i  \  .  je  ^  ;  i  j  ^  ,  i  j  <  i  p  i  m  u  ii  (  n  n  ■  I  «  u  i  se 
d'<di!  ri.nfi ailt  ■■  de  i-  >  axtur  y<i>\u  ^idh»  !/.  a\ia-  itair*--  lo\^  cl  (aiuslumc^. 
^afi-  \.M,;.i!i  î  dii'  non  \  t  ilfiiv  \\  nou^  lloll^  d»'l)\  1  iiMi-  s('i'\  ir  de  l\\\efnpo' 
■^i  11  i/  a--  i'r\  ii  (aliaN;  l!l;o^  («'uK  ipo  lio;  ■!.>  Imui^  \alelz.  huil  sem- 
Idaiif.  p  a  'f  niM\  t  11.  <i  v^ivi.'  lorl  alLM-tHUinc/  au  M'r\  ice.  \A  au  lieu  tie  fairn' 

'   .1  ir  711  ■-    )■•  ^riv  .ic.  .îiif  i\>-  N'aipair>.  (tN  i!i-  IMiilippc  de  Savoie,  rn'i'  iluc  '\c  Nni rs  fti  lî^-JS  p  ip 

t'r.iiinj!^  1",  i-ii  de    I  iMiii  r.    I!    nhii!!u'    .'■'    I  "i    luiii    I'>SN.   Clt 'f!('s- l-jiiiii.nnirl  ilr   s,i\uic,   <\)i\   lils,    lui 
succéda  en  quriliU"  il.'  ■iui- .if  .Nri.j'  i.rs.  Xmvv  Miii.i.:,i.  miI,.  s /r.-».'. 

•  Don  Juan  tir  Ztin^.'U  Av  ■li.ii.nia  \   C  irihi.  i-.    \  ^  \  1/  phiv  !,,iiit.  p:.^'!'  7!l. 

'  Diego  Fcrnani!-'.'  'U-  Coi  .iuiic,  coma-  ii<-  ">:ia,i:  .,    \  ..\  ,■/  p!i|v  junt,  )î;i;;r  7'.*. 

*  Duii  I)ir{;o  Cdbrn     ;    1'.   \.i<\>:'  1,  ■  o.  A,  .].■  <  hinchun.   Voyez  plu.-*  h.nit.  pii-<'  7',». 

»  [..■  -ioriiur  *>iirii>ii  »ir  Fiiu(,|,i.  v  it  cthaitCfli' 1  'In  (Conseil  d'Arajïoii    \  •■w?  CuhF.i.,»,  f)i>>   /  ■'.;     //, 
l.  11  i,  1'.  !  I- 


service  au  maistre,  je  les  liens  pour  pernitieux.  Qui  m'eust  creu.  l'on  ne  fut 
venu  aux  Cortès.  sans  avoir  mieulx  préparé  les  affaires.  Et  j'en  laisse  faire 
à  ceulx  qui  Tentendenl  aultrement.  me  contentant  de  procurer  de  m'ac- 
quiler  le  mieulx  que  je  puis  de  ce  qu'est  à  ma  charge  et  de  bien  faire  où 
je  puis,  sans  vouloir  ayder  à  ceulx  qu'enveloppent  leS  affaires,  que  je  crains 
auront  bien  à  faire  d'en  sortir. 

Sadicte  Majesté  se  porte  fort  bien  (grâces  à  Dieu),  comme  aussi  fout 
IVIonsigneur  noslre  Prince  et  Madame  1  Infante  Dona  Ysabel.  Je  supplie  sa 
Divine  Bonté  qu'il  les  nous  garde,  et  qu'il  doint  avec  santé  à  Vostredicte 
A+tèze  très-bonne  et  longue  vie. 

J'espère  que  Aldobrandino  sera  allé  trouver  V'oslredicte  Allèze  et  qu'icelle 
aura  entendu  de  luy  beaucop  de  particularitez  de  ce  qu'il  ha  veu  de  Testât 
de  noslre  Court,  que  ne  se  peull  tout  escripre. 


XLll. 


3IAUGLi:iUTi:    1)K    PARME    AU    CAHDl.NAL    DE    {iRA.NVELLE. 
(  Archives  Farnésiennes  à  Naples,  fascicule  17Ô6''''.) 

fa'  24  a-ait    iN8N, 

Mandohoïa  a  \oslra  Siirnoria  lllu«(r  i'^oinct  il  dupplicalo  di  quanlo  li 
bciisM  aili  '27  d(  I  pa'-alo;  di  poi  ho  riccMilu  ia  -ua  lellcr.t  de"  t^I'' di  i^iu^no 
et  con  CN>a  fpu  Ile  huonc  îiuo\a'  dcll.i  saiitle  di  Icî  (du-  desidera^o.  fis  che 
ho  st'ntîlo  ijuc!  conieiilo  niai^i^ior  (lie  oîi  si  po^^a.  •i  pre<,N.  Dio  conser^ar- 
idiela  infinili  anni  picna  d'oi;ni  prosperita  et  coniczza. 

La  [)ussessione  del  cartel  di  Piaeenza  lu  presa  dal  Signor  Duca  mio.  si 
conje  avvisai  a  \  oslra  ^i^no^ia  llluslrisima  con  la  suddella  mia.  <d  di  nuovo 
torno  a  renderli  gratie  per  li  buoni  oITitii  che  in  cio  ho  fallu,  de  i  quali 
(utti  nui.  el  ioin  parlicolare  lenerenu)  perpétua  memoria.  Doverà  Sua  Maestà 
csser  arrivata  a  Monzon.  el  similmenle  Voslra  Si^noria  Illuslrissima  di  che 


•  I 


m 
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aspetlri  (iii(i\.;  t't  tu'  1  p!  "Uît'-'-i  il  quclli'  <(ir(i  eîic  ^|)t!()  tiillo  (Ichliln  |i:i>'- 
s;ir  hi'iM'  ta'ito  pm  nu  •ll.iliîr  la  jiid  Iciilia  c!  axsislciiha  <li  Ici  rhc  si  rorn- 
|)t;i('f!  a   lai  îiii'l  i'  av  \  l»a'a. 

l/alT.i'  «Il   l'ai  >^i  l)a^<>i   Haiinn  inii  1 1  riiiaiitld  jho.sjk'I  i^^iina  iiuri  te.   cl   coinc 

\  Os  tra  /'•:_:  natta  1 1 1(1-  !  (  ; --!  Mia  liai  a  (il  j^ia  m  le  M).  >l  initi -se  la  \  ii!a  di  .M.ililit"-  ' 
ail  »«1.  ;ii  iit'a  .il  >\ï  ''iaiMa.  >ii  r!:r  mm'u  iiii  i'allcijii».  (■(  (jiiclil  d  \n\t'r>a 
s!as  aap  (l  aiî.itMiu  d  aiaa aniat  xl.  hcliclit'  M  Iiio^ ! ra \  a Iio  ni( s Ito  dur l  <■(  (f^liliali 
v(!|.!:.  n  [.unit  irila  r<  îi.h'iic.  cl  ni  ihiii  \(  icr  ca^-tidl>>  ne  piav^idio.  cl  »■  pur 
<.a)>a  -iiaui  t  la  jnr  j  riiiiîat  la.  chc  pur  do\rra  c-mt  -lipciafa  dalla  ntaa'vsita 
el  liai  Opcîa  cî  dili.^nlia  dri  l'iiiaapc.  iïiu>  !iL:l:(!<it().  (dic  (atii  Liralitic  ataai- 
rnlc'/Z'î  alla  lldcra  a  (p.ialilu  Ci  iiMiiila.  Icrr;,[i'r  alii  alîari  di  l'ialicia  cl  ;il 
lii_:l!ii;  rr.  lan  lia  inir-ia  di  p'M  la  in..i  iilli/iia.  aiîra  lai^a  il'i  naJincntu.  et 
iiil'  m;=  a  fa;  liil  (  a,!]!»  i  na*  hcl  :a  111,^  :  appt  !:nillc  il  a  j»pro\  ()  (j  lia  f  '  !(  i  \  lolr'a 
>i_  (h  '  '  ,   I  :>i!-'i  i  -!!iM  ul!  lii;  iiiir!:la  lui  -s  i  iw.  la  !pi,d  !  ni!^ra!in  di  (picilc  fdic 

m&  lie   UlsCOÎ  I  •■,  I   i    !   !a'  ■  1   :     r   -nii    !   aa;[   !    i.iîna    -  ;p.  r     .    <    ■  i  II    (   |  { ,  •    P  ua  î  •  d  ^  ■    1 1  iU'. 

a  \ Ostia  Signoiit*  iiluslriï.Mina  cordialiiu'iile  ini   ia(a   iin  iii  !<      (du     Xu-ho 
Sigiior  Id  i      li  concéda  soinina  j)r<>.N|)erilà  et  con!  ni   . 

DiwmnudiSua  Alieza.  Inteiulo  c  !t    nAY  oïdiiie  dato  Su     ^'      !    p  r  la 
coiiscgiia  del  easlello  di  Piaceiiza.  non  si  è  falla    m   n'a,     dell'  ar  luiu  rat 


M  •  M    !  I  '    \  «  !  1  a  i  u   c  -  a  ;  -a  „  !  1  a  i  !  a 
Jr.i    >!_  i!    laa    lilu-î  i  ;^->iii!a 


et  nionilioni,  el  clie  \w\o  il  Ducca  di    !    ;  ranova 

se  prima  non  ii    \iene   allro   ordine.  come    \' 

doverà  liavere  inleso,  p.  r  leltere  di  I  l'nncipe,  mio  tlirlin  do.  (aiilr  la  piau'o 

fa re  opéra  clie  la  gratia  sia  rnnifdila.  et  ehe  non   si    mni  <   .n  <pic-!a   ca>a 


in  sinul  -.  le  di  ro*;(v  cla    i.i   \  >  n    a  lulli  pare  slranii).  cl  di  i 
clie  iJii  iaia  .il   -<n!i!iia  ci, il -ada  il  a  aie. 


iic   si   \ai:![a. 


\!J1. 

AN  M   ^  -E, 


î.  I   l-îcliesse  (le  Ptîiac  t  f'aàc  ce  Jotir  ;hi   cardinal  de  r.r;if;\fl!'    ic   (îi:[li.,it  da  -a 
Iciire  uu  Ti  jiiiltel  Ucnin  i    ii^  nui-s  elle  a  recju  la  l<'t!rc  du  i  k  iai,  .  n  d.ir    du  ±1  ja  a, 

•  Waliuos  s'clail  rendu  le  17  \vA\W\  !5s^i.  \Vv,z  plu.  Laiit,  page  1)5. 


qui  lui  a  apporté  les  meilleures  nouvelles  de  sa  santé;  elle  prie  le  Seigneur  d'accorder 
à  Son  Éminenee  de  longues  années  encore,  de  prospérité  el  de  contentement. 

Le  Duc  de  Pnrme  a  pris  possession  du  château  de  Plaisance,  comme  la  Duchesse  Ta 
afinoncé  au  cardinal  dans  sa  susdite  lettre.  A  ce  sujet  Elle  remercie  de  nouveau  Sa  Sei- 
gneurie Illusiris>irne  de  lous  les  bons  ofTîces  dont  Elle  et  les  siens  lui  seront  à  jamais 
reconnaissants. 

Sa  Majesté  doil  être  arrivée  à  Mnnzon  ainsi  que  Son  Éminence.  Elle  attend  du  car- 
dinal des  nouvelles  du  v-iyagc  de  la  cour  et  espère  que  tout  se  sera  passé  bien,  grâce 
iiix  sages  conseils  de  Granvelle. 

Les  affaires  aux  Pays-lias  continueni  à  prospérer.  La  ville  de  Malines,  comme  le 
eardinal  l'aura  liéja  af.pris  sans  doiiie,  est  rentrée  sous  Tobéissance  de  Sa  Majesté, 
(a  ux  .l'Anvers  traitent  d'un  accord,  quoiqu'ils  se  montrent  obstinés  sur  les  points  de 
la  religion  cl  qu'il>  ne  veulent  ni  de  citadelle,  ni  de  garnison;  mais  la  force  des  choses 
et  I  haliilete  du  l'rince  de  Parme,  son  lils,  auront  raison  de  leur  obstination. 

Au  rcKird  i\r>  affaires  de  Fiance  et  d'Anirlelerre,  elle  n'a  rien  appris  d'important. 
Idie  rcmereie  le  cardinal  dr  ce  <pi'd  lui  en  a  lait  savoir,  et  ce  (pi'il  lui  en  a  écrit,  con- 
lirnir  >a  manière  de  voir  à  clic. 

//r  lu  n.nii,  de  la  Durhei^sc  :  Elle  ap()rend  que,  dans  l'ordre  donné  par  Sa  Majesté 
p  an  la  remise  du  (diàteaii  de  Plaisance,  il  n'e>l  pas  fait  mention  de  rartilleric  et  des 
nnii.itioîK.  AiivM  le  Duc  .ie  Terrantiva  n'a-tdi  pas  voulu  remettre  celles-ci  avant  d'avoir 
-cni  un  naiic  ordre.  Le  cardinal  aura  été  probablement  avisé  de  cette  circonstance  par 
une  lettre  .la  Prince  de  l'arme.  La  Duchesse  prie  donc  Granvelle  de  s'employer  pour 
que  la  faveur  royale  soit  eompicle. 


XLIII. 


LE    CARDINAL    FAHNEsE    AU    CAKIJINAL    DE    GRANVELLE. 

(Archives  tàii  u.  M.aturs  à  Naple..,  f,jsc!Cii!e  IT-IG'''».) 

C;ij»rar()ia,   le   i"  septembre   1.'Î85. 

lo  desidero  lanlo  di  fare  ogni  sorte  di  piacere  al  Signor  Giulio  Sanchez, 
eosi  per  esser  egli  fratello  del  Marcliese  di  (iroltola  ',  come  par  l'amorevo- 

Les  .i.i,  s  ,t  princaas  de  M,  1(1,  .naniuis  de   Grotlola,   uni  une  gi^néaloaie  qui  fijrure  dans   Imhof 
JJisiorta  Italiac  vt  I/ispaniae  (jcnialogica,  p.  274. 

Tome  \il.  |^ 
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COÎUU  SpnM)\M  h 


j ,,.  I-  le  |i>i<  )fu'  (j  lî-al  î  t 'I  ^iî  u  i'Ii'^.  -f  l 'f  !if  rni   i-i  !  ri  a  i  >  îrir-i  ^i  uid  •/'  i   îi  m\  »  rl(  »  v:n'- 
(|t -itlrSMfi'!"    rtr'î  'il    i-'-tr     .iii'.'..    lia    It  i    jm!'    il    _M\trîi(i    ilcila 


r.iîTt    < 


1, 


Ciunr  infi'îliln,    liai   \  n^i  r»  .     !"r-t  i     -a  :  \  i  * 


i  ^."î'        î  :!in!-      m  |.  I     il  I       i    >>(    rL,J  I       :  i  1  II' fa  II' 


l  i\  <>:   -Ut 


,.,il      Ma     jiicfi  rili»    lui    Oi^iii 

ai(l'! ,,   t'!    w  !!.  ■■    <'on-:>i.,t(a   rii"  I  ^n  t  a  ,il    iaj-  ai     ■•,  la  i  !  ,   .    riia     «•     jaa-    l'ici'V  cmo, 

lî.t't    \it^[!   !>i:^miiia   I  11  ii>(r'J -Mrii:i. 


aori'a  a  <     i  ;i  '1  i  :;  /  i    i  li     aii  !■  la    i  II 

i    î 


i.f   rT^là!  U  Ua!    !  li!  in  pal  Ma 

ali.-!  (juaia  jH  r   tiîir  liacio  Im 


pal  lia.  a'  i!  iUaaÎ!'   tiLilLI 


1  !  U  ii  î  a  '  f  !  !  I  '   r  *   :  i  1  a  !  1  !    a  !    I  U  t  ■  •  a  !   n  lj  m    h  la  lia 


imfrfllla 


ANALYSE. 


Lettre  de  rccommandaiion  du  cardinal  Farnèse  au  cardinal  de  Granvelle,  président 
du  tonscil  li'Ilalie,  en  laveur  du  Seigneur  Giulio  Sanehez,  frère  du  marquis  de  fîrot- 
tola,  el  très  attaché  à  la  princesse  de  liisignano,  à  lîari,  nièce  du  signataire  de  la  lettre. 
Celui-ci  recommande  son  protégé  pour  le  gouvernement  de  la  Capitanatc,  le  comté  de 
Meiise,  ou  tout  autre  poste  à  la  nomination  du  Vice-Uoi  de  Naples. 


•  La  princesse  de  Bisignano,  femme  de  Nicolas  Bernardino  Sanseverino,  cinquième  priuce  de  Bisi- 

gnano,  <  t.iit  f-jbellf,  fille  de  Guido  Baido,  duc  d'Urbin.  Voyez  "^i  a    »  •.  ,  •!}-.  *><i»iSi  ■'!,-)) 


1)1  CARDINAL  l)K  (.HA.\\KLLE. 
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XLIV. 


LA    VELVE    VlflîJN    ^     Al     t.AliDJiNAL    DE    GRANVELLE. 


(Archives  du  Rojaume  de  Belgiqu. 


ipiers  du  comte  de  Nény,  liasse  82  ) 


HruxeUrs,   !.■   H  septembre   1^85. 

I']nc()iï<'«   que  (î::r,:jil   res    Irouliiias   p  .:•   ■:!(>(•;>   n'ny  scGu   advertir  Votre 
Sciiincinn'  inn-trivsirne.  <'o!iHiie  je  desirois.  de  Ic-tat  de  ses  affaires  en  ces 
ijtiai  fiei'.^  d  ii'\  duii!.  aj»!  e>  le  {ie-|Kis  de  mon   nnrv.  ay  aulcunenienl  peu 
(■{)ii!inu(i'  I  t  nianiaiK^';  (niilesfoih   apie>  li'dil    Irr-pas   av.   à   di^e^ses   fois, 
»>ci:p!  cl  (aai  c-crii'e  pour  ad\  erlii-  icelie  \  olre  Seigneurie  lliuslrissime  de 
la    M-poMli..;)  (iaMlicli-  aiVaircs.  en  tant   (j;!a  par  lastlils  troubles  c^toil  fai- 
sable. ei!>ai:d»ic   pour   p.nar   (pi  il    liiv    p!ent  tne    mander   son  bon  plaisir, 
comnu'iil  me  didniad^  n**^'^  <'invr  <  ïî  ladiale  maidaiiee.  >!aîv.  ni  rnuv.  ni  mon 
beau  r^\-    !e  ron^eiîli'^r.   rTaxcMa.  <iîi(apias   Mit*    F;o=;d!r!e>  leilres  eu  anicune 
rri'niu.     <i\   :,  iiPai  uï  !■■  lu    liidii-  i\\  ,[  '!"ad\  (':leî];;e  de  i'inîenîion  f  !  volunté 
de  \'-'ui  Seigneurie  UiuMiia-inia   Ta  nua  !n'(  o-î  ruiilF-i-k'  d  "asK  anlarre.  si 
neijst  este  que  massieurois   de   ia    p-iidince    <l    lanfiirdta   a(Ti)n>tum!'e 
d'icelle  et  que  le  temps,  tant  lurbulei;!  i  l     strange.  tu    per;  <  (  [oi!  poini  h 
b'bre  advertence,  sans  vouloir  imaginer  que  \  ostte  Seiaiî  nr;\  laha  î[i>>iiii, . 
voidanl  oublier  ses  affaires  en  ce  misera!  îa   pays.  lu    IVu  l  pau   paraille- 
riM  :î  daigné  souvenir  de  ses  très-humbles  seinlui-.   enUa    I '-(juais   j  e>- 
p.    a  \'ostre  Seigneurie  Illustrissime  na  lianf  iiil  \r  ;i!ai>îre  \  n'oii  vl  les  ^iens 
de»  naaai,:  ,  .^Ifectionnés  cl  fidèles,  à,    (■.^^.î    Iv^iiiv    romme  (/e-de  ville  s'est 
I    .'ni>e  soubs  rol)éi«;sance  (fe  Sa  M  .ja^îa.  jax   t'ii     t    nio\en  de  di-esser  unj.ï 
compte  do  ce  pati   sp.iax    aii  d'aatremi-e  duraiil   «aas  troui)lcs  depuis  mon 
di  inier  <  (iîn[.*a  ran  i.a  (p:e  jay  exhilu'  à  Monseigneur  le  Hévérendissime 
de  (oiirnax    paaiir  i  examiner,  le  suppliant  (|u"i!  lui  pleut  de  ma  part  prier 
\  (fslte  Seiiineutie  Illustrissime,  afin  qu'il  [)laise  à  icelle  nous  advertir  com- 
ment doibs  user  des  deniers  perdus  au  sac  et  pillage  de  sa  maison,  comme 


'   Catlicrine  Gilles,  veuve  d'Odol  Viron,  maître  dos  comptes  du  cardinal  de  Granvelle,  souvent  cité 
dans  les  volumes  précédents.  Voyez  annuaire  de  la  Noblesse  de  1850,  page  H7. 
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j'en  nvnis  rerrii  f|îH'lf|iies  <orimie>.  M!j;n;(iiînHMst  du  iprovcur  génrr;il  do 
Saint- Ainari»!  Jih.in  dr  la  (!r«)i\.  (jii  ii  niaviut  (IcliNrr  a  lîiiivcllo  a\ant  le 
piilaut'  >u>(lil.  >aii>  (juc  le-.  a\  peu  li  a!i>j)()rti'r  ou  sauver  ailleurs,  n  er»  eu 
(trilonnance.  rt\  a(i>si  le  inoven  jtour  a\oir  es(e  ieeulx  deniers  la  plus  pari 
ni(>[Hin\e  d'ar^'ent.  et  [)our  tant  piu>  malaise  a  eaelier  ou  transférer  jiour 
les  (letTenees  l'ai!e.>  de  ne  rien>  lais>er  sorlii"  de  la  ville,  el  l'eslroiete  irarde 
aux  portes  --ui'  ce  tenue.  pui?>  les  [)erils  extrêmes  des  eliemin>  pour  la  i^uerre 
allumée  vn  tous  endroiets.  Aussi  ces  pillars  avoienl  si  [jien  I d'il  sur  la 
uinison  de  \  oslre  Seiij;neurie  lllu>lrissime  et  eostoioienl  de  si  près  les  actions 
de  tous  ses  >er\iteu(>.  Ies(juels  ils  ont  eu  [)lus  en  liairu'  el  pis  Iraicle  (jue 
nulsaulties  pour  le  respect  de  \  osIre  >ei^Mu  urie  lllu.sfiissiine.  e>tans  les 
nu'scliaids  onliriaireiiient  enneinis  aux  bons  vi  \ ertueux.  (pi'il  nous  cstoif 
im{)0.ssilde  datUrdu'  (liose  a  Itur  desct  u;  et  a  eeste  occasutii  ne  m  ont-ils 
moines  rudemerd  traicte  (|ue  \  os(i c  Sn^iunne  lllusli-issime. sachant  com- 
l)ien  i]  iu  iii.'.rN  et  les  sit  n,s  luv  sont  loinours  este  fidèles  serviteurs. 
in'avaiit  [tille  et  a  mes  (iiiïaris  la  plus  pari  de  nos  meuhles,  vaisselle  el 
ariitid  eoni[  lant.  ^on  oLsIant  n  av(.nv  cose  jaiic  tout  le  debvoir  possible  a 
sauver  d'ung  si  i;rand  oia<;e  les  biens  d(-  \  o>tri'  Seiijjneurie  Illustrissime, 
non  Sctns  grandissime  lia/ard  de  nos  personnes,  comme  enlre  aullres  les 
iaspisstries  envoiez  vers  \  ostre  ^eij^neurie  llhislrissime,  aussi  les  lellrages 
el  la  pluspail  des  papiers  dimptjrtance  d'icelle  avec  d  aullres  meubles  que 
j  a V  gardtz  jusqu  a  piestnt.  n'aianl  bouj^e  de  cesle  ville,  par  onloniiance  de 
Menstigntur  li'  l'ev  t  rtndissime  de  Tournav  [lour  ne  les  exposer  en  prove 
a  ces  nu  seliantz.  (jui  ne  (leman{i<»it  [il  aultre  jiie  donnant  toutes  les  Ira- 
veises  dont  ils  se  pouv  oient  ad  viser)  (jue  \r,iv  ma  letraicte  se  faire  maislres 
(le  ma  Uiai-on  où  je  m'estois  retirée,  apies  avoir  este  chassée  de  celle  de 
\  ostre  ï*ei<;neurie  llluslri^''inie.  i.v\  endanl  les  misères  el  ainiclions.  (jue  j  n\ 
s(,ufleit  durant  ces  trouf)les.  ne  me  sont  isic  moinj^s  jjjriefves  cjue  la  inort, 
mesnies  pour  avcdr  esté  abandonnée  de  tous,  nu  smes  <le  mes  enfans.  qu'ilz 
avoitril  (liasstz  do  la  ville  pour  esire  trop  aiïectionnez  au  service  de 
>a  .Majesté  el  ceiluv  de  Voslie  ^*ei^neurie  lllus|ris>ime.  Kl  ce  seul  respeel 
ma  fait  tiidurerde  meilleui-  coiiiai.;e  les  per  m  entions  (jUe  je  v  av  souflerl, 
soul)Z  espoir  (jue  ce  moven  servira  Vostre  S(  i^neurie  niuslrissime.  Se  sou- 
\eiianl  aussi  des  fidèles  el  bons  services  de  feu  le  maislre  \  iron,  mon  marv, 
(hngnast  Itriir  la  bonne  main  ii  ladviuicement  de  mes  pauvres  enfans.  aus- 
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f|uelz  n'avancera  guères  plus  que  la  seule  mémoire  des  vertus  de  leur  bon 
père,  que  leur  sulllra,  s'il  plaît  à  Voslre  Seigneurie  Ifluslrissime  les  favo- 
riser et  tenir  du  nombre  de  ses  très-humbles  serviteurs,  ne  faisant  estât  de 
pouvoir  devenir  aullres  que  telz  qu'il  plaira  à  icelle  les  faire  eslre.  Ce  peu 
que  mon  mary  nous  avoit  laissé  de  biens  nous  est  du  tout  infructueux; 
estant  mes  censés  et  maisons  bruslées  et  ruynées.  Oullre  cela,  pour  m'ache- 
ver  de  ruyner.  pensant  recevoir  d'aucunes  arriérages  de  rentes  me  les  vad 
on  confisquer,  si  bien  les  particuliers  comme  !>ladame  la  vefve  de  feu 
Monseigneur  de  Rassenghien  '  que  les  officiers  du  Roy,  et  ce  soubs  prétexte 
de  ma  demeure  en  ceste  ville,  durant  la  rébellion  que  Vostre  Seigneurie 
llluslrissime  sçait  n'avoir  esté  pour  aultre  occasion  que  pour  son  service. 
Je  la  supplie  très-humblement  qu'il  luy  plaise  m'assister  en  cela  d'ung  mot 
«le  ses  faveurs  vers  ceulx  qu'elle  trouvera  convenable.  Et  pour  ce,  me  recom- 
mandant très-humblement  à  la  bonne  grâce  de  Vostre  Seigneurie  Illustris- 
sime, avec  tous  mes  enfans,  baiseray  en  toute  révérence,  les  mains  hono- 
rables d'icelle,  avec  offres  de  noz  très-humbles  services.  Monseigneur,  Dieu 
maintienne  Vostre  Seigneurie  Illustrissime  en  très-parfaite  santé,  bonne  vie, 
longue. 


XLV. 


LE  CARDINAL  DE  GRANVELLE  A  MARGUERITE  DE  PARME. 


(Archives  Farnesiennes  à  Naples,  fa^cicull■  173.'i,) 


Monzon,  le  20  septembre  1685. 

Madame,  J'achève  de  recepvoir  la  lettre  de  Voslre  Allèze  du  xxvii  de 
jullel,  avec  le  duplicat  de  celle  du  xxx=  de  jung,  à  laquelle  j'ay  piéça  res- 
pondu.  Je  louhe  Dieu  que,  par  ceste  sienne  dernière,  j'ay  si  bonnes  nouvelles 
de  la  santé  d'icelle,  que  je  prie  à  Dieu  luy  conserver  et  méliorer  tousiours. 


'  Maximilien  Vilain,  baron  de  Rassenghien,  souvent  cité  dans  nos  volumes  précédents. 


un 


coR[u:spoM)AN(:f': 


\a's  iiialailit's  en  cv  lit'ti  >oiit  ('.>t('t'Z.  dois  I  îirnM'c  de  l;i  (!()iir  ij;r;iiHli'>  :  et  \ 
fia  ht'U  (>tu  (h'  ni.ii>(in«..  on  li'  norniirc  (li'>  iiiala(lf>  ne  >oit  r-\.r  cxccNsifF.  !.t 

J Cil   :t\    !u'U   a   ni.i    I    irl   rll    Ut\il  flICsIUi'   IcMIps.    et     ;j\    ciH'oircs     |)lllS    t\v    \\V; 

et  i'iilif  iV(  u!\  !n^I^  ctiiK   (jiii    m  CM  I  ij)\  t'ïil.  \A  ni  \  >o[il  m(»rt/  six  dt-  iiiivs 

m(i<..  il  t  iilrc  <1  iroiilv  ninii   iiiai^tic   d  lio>[('l  cl    lulln-.  (dli(  icis,   (juc  lo'i  rit 
laie'  i;[Mndr  1  mile.  A  <iiio\   jr  \oi-  icnnd  lafl!   le    inicldv    (juc    jt>    [illiN     l  l)^ 

l.'ii  ri  \    !i  !  (jiii'  l«'>  Jii :ii;oJM'->  of    "-oiil    <'onî,ii.Mfii^f's.  mais  pio\  u-nni'iit  a   uîil^ 
cil  iCi.o  fil'  (■  (li-c-  (iarlicuiiîTi-N.  {■!    j;,    j  lijsj.a:  t    df    la    mal  i\  >(■  (jU;-    l'oîi    ha 

SiM,t]    !  L  .fi'-'hlfi  :iiî    jî  o-  h's  l:a<;  liiM'-  (ir  I  h  i\  t'F'    il    [la  f  lr>  chdt  in>     if  1  (■^l»^ 
'.    !    ,:,al\    1'-    liM'_l-,    :"^a    ^lalc'lf    \      lia    \i    l    iu     ja-iini-^    a  UJ  i  a  ;  r,  j  h  n  \  .     [Un-.    MHi 

H  ■  (  a  ■  !  1 ,  \  lit-  ■<  a   (  i  1  a  j  )  - 
M .  i  1 1  -  î  (  • .  "t ,  !  )  ;  1  - 


peili'. 


l'  I  !  ^ 


iM'_i-,    .-'a     Ha  je  If 
•    'd  a   !  î  h  i ,     d  !  ■   -^  t  -   ' 

!  1  ■■  a  ;  î  (  '  n  ■  1  ! 


>  ( 


ihciLi'i.  auiiir.siitj 

la  M  le      inais  je  li.'dir  I  >!ta)   (jij.     -fai! 


1 1  a  I  ' 


sinntMir  iioslre  Prime  *  !     ! 


i  .  I  i  a  i  '    !    i  1  J  .  ■  !  1  i  '  ■    1  •  ;    ;  I   1     'î   -  a  i  .  (   1    M  '    j   (  1  •  i  1   !  I  !     I 

\    ''II'    -.i.lu   .dleratidî!  (jut'lcoii<ini     L»  -  lai    i 


V   -,  a! 


oy  dois  qa-ite  sont  ic 

d<)r<iinaii"e  assez  iiiconniodes  pour  si  jurande  inullilude;  m 
adveiilureque  la  maison  •<  .i  laquelle  ji  -\ii>,  e-l  boiiiit".  aiuple  et  spacieuse, 
et  <lonl  je  me  pourroie  eonkiilor  a  iiome.  Andres  (iallen  i  »  i  pî\.  qui 
iM  iiiei  rentes  plusieurs  années  en  Esj»aii;ne.  (|ue  |)assez  \  \  .,  ha 
servy  à  feu  Monsieur  de  (Jianlonav.  mon  IVère,  l'^t  ju>ques  à  om'  -  me  suis 
pourlê,  i;iàccs  à  Dieu,  raisonnablenieiil.  Et  (juelle  (|ue  puisse  estre  ma  saii((\ 
ma  \oienle  sera  (ousiours  dédipe  au  service  de  X'ostre  Altèze,  pou.  ) 
empioier-  la  propre  \ie.  en  ce  (jue  seroit  de  besoini;  et  pour  sa  maison.  J  as- 
se-r  a  V  ostre  Altèze  (jue  je  n'ay  moindre  conlenlemenl  que  ce  du  rhas- 
Itau  o  ï*laisance  se  aoil  enfin  achevé,  après  si  longue  poursu}  te  (jue  \  o^lre 
Altrzi  rnesme.  pour  le  service  de  laquelle  je  ne  sçauroie  tant  faire  que  je 
puisse  demeuier  satisfaicl  en  mo}-mesmc,  d'avoir  faiet  assez,  selon  (jue 
roMdigalion  est  i^rande.  et  cjue  tous  les  jours  ie  ujaccroist.  la  remerciant 
bien  liumblement  et  très  aiTeclueusemenl  de  ce  que  parsadicle  lettre  il  luy 
plail  si  courtoisement  m»   :lT:.f. 

Je  suis  1res  aise  que  i\  h  Aldobrandino  soit  esté  iwvv  elle,  cl  I.im' 
informé  des  choses  passées,  t  (  !  Testât  de  la  ('oui  II  pleut  à  Dieu  «ji;  h 
Il  le  puisse  t  i  m!i\  .T  .if  ■>  fi  >  \  .a^ll  f  djf  îf  AHfZf  ijoui  lu\  f  n  dn\  dv  LwUt  lu- 
plu-,  df  {>arîif iilafitf/. 

Uuaii!  aux  atïaiies  (ks   l\avs  d'Kmbas,  Moiisiiiueur  le  l'riuce  v  procède 
de  sorte  que  je  ne  sçay  ce  que  i  on  pourroit  demander  mieuli.  Et  devant 
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que  ceste  arriNe,  Vostredicte  Altèze  aura  jà  sceu  le  traicté  d'Anvers  '.  fort 
honorable  et  profitlable.  et  duquel  Sa  Majesté  ha   très  grande  satisfaction, 
et  avec  grande  raison  \  Car  le  point  de  la  religion  y  est  en  très  bons  termes' 
et  lauctorite  du  maislre  soubslenue.  telle  qu  elle  estoit  devant  les  troubles 
avec  ohli-ation  de  restaurer  les  esglises  ruynees.  et  de   remectre  les  ecclé- 
siastiques en  leurs  biens.  Cl  y  dcbvoit  entrer   le  Sh-nvur  Prince  avec  gar- 
nison dAIcmans  et  V  alons.  quatlr.'  ou  cinq    jours   après  le  traité  condeu 
et  signe,  que  fut   le  xvii    daousl.    Cl  je  désire  avoir  nou\elIc   de   la  dicte 
enlrcc.  craingnanl    loii>ir)urs   de    (jnehiuc   ru>e.  el    mesnies  que  la  P^oMie 
d'Angiclcirc  a\oil  .  nvo\c    -eus  en  Hollande,  combien  ([ue.  a  ce  que  j'en- 
fendz.  If  n(;m!>re  nV>loil  grand  et  les  gfu^  bien  mai  en  ordic  et  peu  arguer- 
nz.  cl  SI  y  .avod  division  en  Hollande  que  pourroit  servir.   Le>  arrests  des 
naMiTis  .nbdlaiideclZeelandeen  Portugal  et  en  aulcuns  portz  d  Cspai-ne 
se  sont  i\n[  mal  exécutez  et  pis  ceulx  des  Anglois:  mais  telle  faulte,  quov 
(pr-llf  fiiipM!  If  bfaucop.  sabate  comme   si   tout  otoil  bien  faicf.  Saincte- 
Al  .'fgnndf.  fiîi  pour  craincU-.  ou  pour  penser  gagner  ciedit.  s  esl   fort  bien 
p. unie  en  ia  î  (((.nciliation  cfAnvers  ^  Cl  comme  i!  est  tin  et  caulL  la  faict 
desorîc  riuf  paur  ollice  qu"il  y   a\  e    faict.    il    n  a  perdu    crédit   avec  ceulx 
d  \iiVfi>.  de  on  loutclîoys   il  faict   s,,n    comjjtc   de  se  retirer   et   daller  (ii 
Ibdian  if  a  (Dulcur  fpi  il  ne  M'idle  chanut  r  de  religion.  Cl  en  Anv.  rs  il  ne 
sf  [M  rm   el  fxereire  dv  la  ligion  quelconcpie  (pie  de    la    Catholicque  par  ia 
capituianfr;    Il  donne  espoir  qu'il    f.  ra  IfuI  ,,|ii(a'  pour  laire  nn-nmlUr  les 
H    lianauf^  et  Zeelandf.i..  )iais  ccsl  >(>uhz  e^puir  cpi  d  peu.se  qu'en  lloilande 
c!  Zeelande  Ion  coiis.  nhia  plus  de  iiberie  de  -n n-ansfe.  (oi-rn.    i!z  du  n!. 
et  à  leur  mode,  (nw  (  n    Inver-.  Ce  que  InnU'iïny,  je  fjens   „e  se  Iffa.  >;  ne 
desespère  je  pas  oe  la.aau'd:  car  d  v    ha  (aHOir.'.  ln-auc(.p  île  Calliolùapies. 
Et  coninif  If  commene  !,a  plus    ioree  ceulx    dAnneis   a    se  recon-noistre 
'1''^'  î'    l'^i'-n     î''   Hie>me  .se  peull    e^pe|■er  il'Holiande   et   Zeelande''  D"ui,e 
<  hose  puis-je  assheurer  \'ostre  Altèze.  que  ny   ,1e  la   baptaille   de   ^ainct- 


'  ca-  îra.tc,  datr  .!u  1  7  m.ùl  1585,  csl  imprime  dans  les  BuUettm  de  la  Lommission  royale  d'Instotre, 
"'  M'ric,  t.  XII,  p.  2S5, 

•  L.i  I.ttn-  par  laciuflie  Alexandre  Farnèsc  rendit  compte  au  roi  de  ceUe  situation,  le  18  août  1585 
Vf^\  imprimée  dans  le.s  liuUetins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  3'  série,  t,  Xli,  p.  505.  ' 

•  Voyez  a  ce  .sujet  la  lettre  qu'il  a  adressée,  le  18  août  1584,  à  Richardot,  el  publiée  dans  les  Eui- 
letint  delà  Cummifsion  royale  d'histoire,  5'  série,  t.  XII,  p.  ZOi. 


U  j.. 


(.ti!;ni:,^}'n>i)A%<j': 


l^uiuUii,  iiv  de  la  Navale  *.  ny  de  la  oonquosle  de  Portugal,  ny  de  i  i  r- 
cera ',  ou  aultres  bons  succès  passez.  "■  >  «I  jtslë  n  .  lilH^^iir  i  uii  it  .  ut- 
lentement,  comme  il  ha  faici  de  cecy  d'Anvers  '.  Et  à  la  vérité.  !  !i  u^ 
cause,  les  choses  y  sont  en  très  bons  termes,  Dieu  mcn  >.  ai,  cunimc  \  !  <  - 
dicte  Altèzedit,  l'on  veult  pourveoir  et  correspondre  de  ce  coustel,  couiaie 
il  convient;  et  ce  n'obmectz  de  le  rainanlevoir  continuellement.  Sur  quoy 
Ion  m'asseure  que  400  mil  escuz  s'envoiront  de  nouveaul  sur  les  ^^aieres, 
et  peull  estre  plus  grande  somme,  «'t  que  Ion  tiendra  plus  de  soing  que  du 
passé  en  ce  de  la  correspontlence.  l.es  Espagnolz  estoient  jà  arrivez  en 
Luxembourg.  El  ledit  Signeur  Prince,  avec  très  grande  fesle  et  honorable 
appareil,  avoil  receu  au  canq)  loidre  de  Toison. 

L'accord  de  France  et  lédicl  |)ublié  contre  les  Huguenotz  est  fort  bon, 
s'il  estoil  exécuté;  mais,  à  dire  la  vérité  à  Vostredite  Altèze,  je  n'ay  nul 
espoir  de  l'exécution  pendafittjue  la  mère  du  Hoy  de  France  maniera  prin- 
cipalement les  affaires.  Elle  procure  de  lem[>orizer  pour  consumer  les  forces 
(jue  les  pauvres  Princes  catholicques  ont  assemblé  pour,  quant  ilz  seront 
désarmez,  s'ayder  des  Huguenolz  pour  leur  courir  suz  et  les  acabler.  Dieu 
doint  que  je  me  forcomple;  mais  mon  opinion  en  est  telle,  jugeant  l'ad- 
venir  par  le  passé.  Nous  y  verrons,  s'il  plaît  à  Dieu,  bien  tost  plus  de  ce  jour. 
8i  est-ce  que  leurs  troubles  pour  ce  coup  nous  sont  venuz  bien  à  propoz, 
et  si  est  apparent  que  les  partialitez  et  divisions  que  se  sont  suscitez  de 
nouveaul.  et  à  cesle  occasion  entre  eulx.  quoy  que  la  Royne  mère  face, 
ne  cesseront  pas  du  tout  en  peu  de  temps,  eslans  venus  les  choses  si 
avant. 

Ce  de  la  grosses  de  Madame  l'Infante  Duchesse  de  Savoie  vad  avant  de 
bonne  sorte,  avec  grand  contentement  de  Sa  Majesté.  L'on  tient  que  le 
nouveaul  Duc  de  Nemours,  estant  le  père  mort  despuis  deux  moys  ença, 
se  mariera  avec  la  tille  aisnée  de  Lorenne.  Et  je  m'esbeyz  que  ladicte  Royne 


«  Par  la  baptaille  de  la  Navale,  le  cardinal  de  Granvellc  enlend  parler  de  celle  livrée  prés  de  l'ile 
Sainl-iMichel,  le  Si6  juillet  13H2.  et  gagnée  par  l'amiral  espagnol  Sanla  Crux  sur  SlroMi,  commandanl 
de  la  flolle  franco-porlugaisc.  Voyei  notre  Préface  du  tome  IX,  pages  ilv  et  suivantes. 

•  La  comiuêic  de  Tereère  par  le  même  Santi  Crui  date  de  1583.  Il  remporta  la  victoire  sur  Ainiar 
de  Chaste,  qui  commandait  Tescadre  franco-portugaise. 

•  Le  roi  était  tellement  enchanté  de  la  prise  d'Anvers,  qu'il  éveilla  au  milieu  de  la  nuit  sa  fille 
l'iofaute  Isabelle  pour  lui  en  annoncer  la  nouvelle. 
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mère  y  consente.  Car  cela  forlifliiera  bcaucop  le  party  des  Calholicques. 
D'aultres  niariaiges,  ny  de  iMadame  l'Infante  Dona  Ysabel,  ny  de  celluy 
que  Ton  avoit  dit  de  Sa  Majesté,  que  me  sembleroit  fort  hors  de  propoz 
pour  maintenant,  il  ne  s'en  parle  riens. 

Et  au  regard  des  affaires  de  ces  Courtes,  je  ne  m'en  mesie   ny  directe- 
ment,  ny  indirectement.  Et  jusques  à  oyres  se  peult  dire  qu'il   ne  s'y  est 
riens  faict  que  la  proposition.  Et  si  y  ha   près  de  Iroys  moys  que  nous 
sûmes  icy,  ny  ny  vois  chemin  que  me  donne  contentement,  ny  espoir  de 
bonne  fin.  Le  Conte  de  Chinchon  manie  le  tout.  Et  combien  que  avec  luy 
les  Comtes  de  Miranda  et  de  Sastago,  et  le  vice-chancelier  d'Aragon  y  ayant 
charges  des  affaires  avec  ledit  de  Chinchon,  comme  tractadores,  c'est  ledit 
de  Chinchon  seul  que  faict  rapport  de  tout  à  Sa  Majesté,  et  qui  informe:  et 
n'y  sont  les  aultres,  ny  veuz,  ny  appeliez.  L'on  craint  que  la  mémoire  n'est 
bastante  pour  se  souvenir  de  tout,  et  que  Sa  Majesté  n'est  advertie  de  ce 
que  passe  avec  vérité.  Car  il  ne  sçauroit,  ny  ne  vouidra  référer  le  tout,  et 
mesmes  beaucop  de  leurs  faultes  qu'il  faict  tous  les  jours  contre  la  réputa- 
tion de  Sa  Majesté,  qu'est  par  plusieurs  advertie  que  les  choses  ne  vont 
bien;  mais  ce  nonobstant  l'on  passa  oultre  par  le  mesme  chemin.  Ses  com- 
pagnons s'en  resentent.  Aussi  tiens-je  que  les  affaires  mesmes  sur  cecy  y 
auroit-il  beaucop  à  dire.  Je  ne  sçay  qui  se  vouidroit  mesler  de  ces  affaires, 
pendant  que  l'on  y  procède  de  ceste  sorte,  du  moings  qui  sceit  que  c'est 
d'affaires  de  ceste  qualité.  Ce  que  je  sentz  en  cecy  est  le  desservice  du 
maistre.  Et  si  Dieu  n'y  met  la  main,  je   ne  panse  pas  que  d'ung  an  entier 
l'on  y  face  chose  que  vaille,  ny  que  l'on  en  vienne  au  bout,  ny  que  l'on  en 
|)uisse  sortir  avec  contentement.  Et  si  Sa  Majesté  se  vient  à  fascher,  chose 
que  je  crains  sera,  s'en   rongeant  le  cueur  sans  mol  dire,  et  qu'elle  print 
résolution  de  partir  d'icy  sans  achever  bien  les  affaires,  et  que  pour  ce  Ton 
ne  veulle  jurer  Monsigneur  nostre  Prince,  à  quoy,  à  ce  que  je  vois,  l'on  ne 
viendra  vouluntiers,  sinon  tout  bien  achevé,  la  desrepulation  sera  grande, 
et  l'exemple  malvais  pour  aultres  pays.  Je  le  sentz  extrêmement  et  en  diz 
quelques  foys  ce  que  me  semble  convenir.  Avec  tout  cela  je  n'ay  pas  l'es- 
poir que  je  vouidroie  du  remyde.  Je  prie  à  Dieu  que  bien  en  advienne. 
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XLVi. 


MARGUERITE  DE  PARME  AD  CARDINAL  DE  GRANYELLE. 

(Archives  FarDésieunes  I  Naples,  fascicule  I735"".) 

Le  iO  septembre  ISSB. 

Per  havere  îo  conosciuto  în  qneste  provîncie  d'Âbbruzzo  Don  Francesco 
de  Mendoza  '  molto  zelante  del  servitio  di  Sua  Maestà  et  cavalier  mentio- 
Dévoie,  aggiunto  che  sono  informata  che  in  molti  anni  che  egii  ha  servito, 
si  è  portato  sempre  molto  honoratamenle,  et  perô  mi  è  parso  scrivere  a 
Sua  Maiestà  con  supplicarla  a  favorire  esso  Don  Francesco  di  quelle  dimos- 
Irattioni  et  mercedi  che  le  qualità  et  meriti  di  sua  persona  ricercono,  ma 
perché  so  quanto  il  mezzo  et  favore  di  Vostra  Signoria  Illustrissima  li 
possi  in  ciô  f  H  r  i  !  titio  tt  avanzamenlo,  la  prego  caldamente  che  si 
compiaccia  i  r  r  h  j)rotettione  di  detto  Mendoza,  et  di  maniera  che 
egli  (  (  !î.  ^  1  i  mir»  intercessione  appresso  di  Ici  li  habbia  portato  gio- 
\auiii  i  ?  !  :  lu  i  \  f  i  ^ignoria  illustrissima  con  infinito  obligo, 
et  seriza  :>iLnavi  lui  m  altro.  lu  line. 


XLVI. 


ANALYSE 


Lettre  de  recommandation  de  la  duchesse  de  Parme,  en  faveur  uc  iJun  i  ranci>co  de 
Mendoza,  qu'elle  a  connu  dans  la  province  d'Abruzze  el  pour  qui  elle  a  sollicite  une 
gratilicalion  du  Roi.  Connaissaiit  k  trédil  dont  jouit  le  Cardinal  auprès  de  Sa  Majtslc, 
elle  le  prie  instamment  d'appuyer  sa  demande. 

*  Un  personnage  du  nom  de  Francisco  de  Mendoza  est  mentionné  dans  le  tome  f  \M\  des 
Documetito*  inédito$,  page  404,  en  qualité  de  capitaine  servant  aux  Pays-Bas  sous  Alexand:  i  i-nèse 
dans  le  tercio  de  Sancho  de  Leiva. 
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XLVIL 

MARGUERITE   DE    PARME   AU    CARDINAL   DE   GRANVELLE. 

(Archives  Farnésiennes  à  Naples,  fascicule  1753.) 

Le  20  septembre  1585. 

Vedrà  Vostra  Signoria  Illustrissima  per  il  dupplicato  che  va  con  questa 
quanto  li  scrissi  alli  24  del  passato.  Dipoi  ho  ricevulo  la  sua  leltera  di  23  di 
luglio  data  in  Monson,  per  la  quale  mi  avvisa  esservi  arriva!  .  "^u     M 
el  che  si  erano  fatto  a  quelle  corti  le  propositioni  che  ben  Ir  ni.  r    .,  rnïu- 

cono  presto  a  quel  buon  fine  che  prétende    !      -  f  i  f;  !ii.)!ii    ii  Su  ■  ^faiestà, 

come  spero  faratH'i^  iii-diaiite  rassi<.t>'nt!:?  v\  providt-uh^t  tli  Vo^îra  >\ixnori^t 
Illustrissinci  non  ii^i.fMfc  qiKii  ^i  '.n;^!!a  dilicîjli;!  f\n'  «-i  ;ii!i-'!\'er>i  ei  dn  Un 
ne  asiK-U's  m'*  N'iso,  el  <,'hf  :>îi;i  ^i'ur^l.t  rtui  \i  >>'r't'[iî^-î!H«'  Prifirifre  i-l  trilai!!:i, 
miPi -«îiErnori,  si  rnnsrr^HH»  in  finella  Iniona  >alute  «iic  \usîra  Si<^!i()ri;)  lliu^- 
lri--!ni.i  Hii  :\\!'^:i  >i  ! fn \' M \  a iH S .  »'i  li*i  i.sariuH'Mle,  l'*oîr.i  iiavcrc  inte^o  ti  i(4ice 
siim^s-o  -h  !!    'M.prt'Na  d   \n%a'r.sa.  et  CDmi' il  Pr^H•l|H^  sriio  fialinoio.  alii  ^7 


î.a 


!. 


I.  i  [la^-alo  ffiîru  v:-n  ic  ;44/n!i  îH-ila  \illa.  et  ivi  procuras  a  di  iiiefere  asrîetto 
-wurc//:*  il!  «'nno.  (Il  vhv  mi  caHe^ir-o  infinilaineiitc  con  \osfra 


ai  iî(.)\  t'fiîo.  5 

^iLiniTia  iliu-^ifi-'^suna  bciido  tiiiiîa  im{)re>a  cfic  tafito  !f)i|>()rta  al  servitio  iîi 
"^oa  Ma«>>îa  c!  luMiefllio  pu!)l)heo.  et  che  sene  tleve  sjierare  prr^lo  altn 
h  MTii  t'tTcfli.  ptr  il  rhe  n<m  pei'dera  inio  fiiTliuoio  tempo  ne  occasions  non 
Is  vi(|(  !  (Htlo  rirli  co^a  pin  che  fidiirre  totairnenfe  (jnelli  [)aesi  ali  obbidientia 
Il  *^n.i  Mae>ta  et  voi^iio  sperare  mediaiite  laiuto  Divino  debbia  reiiscirli, 
et  \ïi  <  i!>  mm  potia  <  he  i^novare  io  arreslo  che  si  é  fatto  in  Ispaijna  et  Por- 
to^^allo  délie  ria\  i  di  Olandia  et  Zelandia  el  quelle  d'iiighillerra.  che  alT  une 
el  air  altre  prosinlie  uou  puo  dare  se  non  gran  diseomodo.  con  lutlo  il 
h.'-avare  che  laiio  li  Ifj'dde^*.  che  si  doverà  risohere  in  furno.  forzati  dalla 
uece->i(a  lA  ipianto  alh  alfira  di  Franeia,  doppo  leddilo  pubbiicalo  il  lie 
('Jiri<ti;oiis^itiio  non  >i  e  sa;iulo  cosa  di  inomenlo.  ancor  che  Sua  Santità 
ficevM'  parîir  di  Homa  I  iiibaseialor  Francese  per  la  causa  che  Vostra 
Siiîuoria  lliu>tri>>iuia  hara  inleso  el  intenderà  aneo  eoine  dipoi  la  Santità 
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Sua  ha  dichiarato  eretici  ïi  Frincipi  di  Biarnè  et  di  Condé,  con  privattione 
di  béni,  et  alla  successione  alla  corona  di  Francia,  el  questa  risoluttiorie 
non  so  corne  sara  presa  in  quel  regno;  so  bene  che  per  la  confiscaltione  di 
essi  lor  })eni  potrà  Sua  Maieslà  impatronirsi  tolairnente  délie  piazze  et 
luoi^lii  ehe  teni^ano  ne  Paesi  Bassi,  che  corne  V  ostre  Sii^noria  lllustrissima 
sa.  non  sono  di  poca  iruportanlia  et  rnassinie  quelle  che  stanno  alla  costa 
del  mare  di  Fiandra.  Si  sta  qua  alla  mira  per  senlire  quello  che  di  questa 
risoluttiorie  dirànno  i  Francesi,  et  talvolfa  per  il  riposo  pubblico  seiw 
deveriano  quielare  presto  si  sa[)ra.  V  ostra  Sii^noria  lllustrissima  si  com- 
piaccia  dariui  parte  di  quello  ne  intendera,  et  di  piu  operare  che  Sua 
Maiestà  dia  online  che  siano  consij^nate  le  artii^diarie  et  monitione  del  cas- 
tello  di  Piacenza,  in  conformità  di  quanto  la  pregai  con  la  nna  antécé- 
dente: et  torno  di  nuovo  a  renderli  gralie  per  li  buoni  olhlii  che  Ici  lia 
fatlo  in  questo  neiiolio  del  castello.  Li  potrà  Voslra  Sii,Mioria  lllustrissima 
ricordare  haverli  io  allre  voile  scritlo  et  prei;ato  favorire  il  (^onte  Annibal 
Scotto  perche  Sua  .Maicsla  Io  favorisse  coti  (jualche  libéral  mercede  et  il 
proscizuirla  re>to  sospeta  per  le  cause  che  Ici  >a,  onde  torno  a  prejj;arla  a 
fa\orire  la  t)Uona  c()iiclu>ione.  >i  corne  [)iu  appicmi  li  dira  (iio.  di  Sama- 
nieijo;  ne  por  l.ora  mi  e^tendero  in  allro.  -vinm  in  dirli  dcsidcrar  io  j^rafi- 
dcmerile  che  di  me  Vo^tra  Sii;niiria  lliu>ln>>mia  >i  Nau'ha.  ai-cio  li  ta(  ci 
conoscerc  il  doitiei  io  che  tenijo  d  impiti^haiini  io  cosi  di  sm»  servitio  et 
sati>faltione. 


XLMI. 


A  N  A  I  Y  S  E 


La  duchesse  de  Parme  envoie  au  cardinal  de  Grarivelle  un  duplieai  de  sa  lettre  du 
^24  aoùl  dernier  ei  hii  ac.u.se  réception  de  la  Menue  du  125  juillel,  datée  de  Morizon. 
File  a  appris  avec  [.laisir  (jiie  Sa  Majesté,  Us  pruices  et  rinlante  Tsabelle  se  porlaieni 
bien  ainsi  (jue  !e  Cardinal.  File  désire  (|ue  les  {roposilions  du  Koi  soient  agréées  par 
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les  Corlès.  Elle  compte   sur   l'appui  et  la  sagesse   de   Son  Éminence  pour  les  faire 
accepter. 

Celle-ci  aura  été  informée  sans  doute  de  l'heureux  résultai  du  siège  d'Anvers.  Le 
Prince,  son  fils,  y  est  entré  le  27  août  dernier  et  s'est  appliqué  tout  d'abord  à  mettre 
bon  ordre  au  gouvernement  de  la  ville  et  à  assurer  la  sécurité  des  habitants.  La 
Duchesse  se  félicite  hautement  avec  le  cardinal  de  cet  événement,  qui  met  fin  à  une 
entreprise  aussi  importante  pour  la  cause  de  Sa  Majesté.  Il  en  résultera  d'autres  con- 
séquences non  moins  avantageuses.  Le  Prince  de  Parme  ne  s'arrêtera  pas  en  si 
bon  chemin  et  il  voudra  réduire  à  l'obéissance  les  autres  provinces  des  Pays-Bas 
qui  ne  se  sont  pas  encore  soumises.  A  cet  effet,  il  n'y  a  qu'à  se  féliciter  de  la  saisie 
faite  en  Espagne  el  en  Portugal  des  navires  de  Hollande,  de  Zeelande  et  même  d'An- 
gleterre. Les  provinces  rebelles  ne  manqueront  pas  d'en  subir  le  contre-coup,  malgré 
toutes  les  rodomontades  des  Anglais. 

Au  regard  de  la  France,  elle  ne  sache  [)as  qu'il  s'y  soit  passé  quelque  chose  d'impor- 
tant depuis  la  publication  de  l'édit  du  Roi  Très-Chrétien.  A  la  vérité,  Sa  Sainteté  a  fait 
partir  de  Rome  l'ambassadeur  français  pour  le  motif  que  le  cardinal  aura  entendu.  Il 
apprendra  aussi  que  le  Pape  a  déclaré  hérétiques  les  princes  de  Bcarn  et  de  Condé 
et  prononcé  la  eondscaiion  de  leurs  biens.  Ils  sont  aussi  déchus  de  leurs  droits  de 
succession  à  la  couronne  de  France.  La  Duchesse  ne  sait  comment  celle  résolution  sera 
envi.sagée  aux  Pa\sBas,où  ils  possèdent  des  biens  que  le  Roi  pourrait  prendre.  Ils  ne 
sont  pas  de  peu  d'importance,  surtout  ceux  situés  sur  les  côtes  de  Flandre.  Il  faut  voir 
aussi  de  quelle  manière  l'opinion  publique  en  France  accueillera  la  décision  du  Pape. 
La  Duchesse  prie  (iranvelle  de  la  tenir  au  courant  de  l'état  des  esprits  en  France. 

Elle  le  su[)plic  de  faire  en  sorte  que  Sa  Majesté  donne  l'ordre  de  laisser  au  château 
de  Plaisance  l'artillerie  el  les  munitions  de  l'ancienne  garnison  espagnole. 

Elle  finit  sa  lettre  en  lui  recommandant  de  nouveau  le  comte  Annibal  Scotto,  qui 
désire  obtenir  quelque  gratification  de  Sa  Majesté,  comme  Giovanno  de  Samaniego 
l'expliquera  plus  longuement  au  Cardinal. 
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XLVIII. 

LE  CARDINAL  DE  GRANVELLE  AU  COMTE  DE  flENNIN-LIÉTARD,  SEIGNEUR  DE  CAPRES. 
(Lettre»  de  GranTelie,  i  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  18013-14,  t.  H,  fol.  23.) 


XLIX. 


MARGUERITE  DE  PARME  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 


(Archives  Farnésiennes  à  Naples,  fascicule  1736''''.) 


Monzon,  le  25  septembre  1585. 

Monseigneur,  Vostre  lettre  du  29  d'aoust  est  tant  courtoise,  que  je  ne 
sçay  ou  trouver  paroles,  pour  y  correspondre  à  mon  contentement,  me 
faisant  si  libérales  ouffres,  oultre  les  faveurs  que  j'ay  receu  de  vos  mains 
par  effectz  pour  moy  et  les  miens,  dont  je  ne  perdrais  jamais  la  mémoire; 
nv  me  deffauldra  en  aulcung  liinps  voulenté  pour  m'employer  très  vou- 
luiilieis.  comme  je  doihz,  en  tout  ce  que  je  pourray  pour  vous.  J'espère 
que  si  vous  n'avez  j  i  les  dépesches  pour  le  gouvernement  d'Artois,  qu'il 
n'y  aura  faulte  que  vous  ne  l'ayez,  selon  (|ue  j'ay  recongneu  la  bonne 
volunté  de  Sa  Majesté  en  vostre  endroit  ',  et  combien  elle  estime  voz  ser- 
vices, et  celuy  si^aïamment  que  vous  listes,  et  si  voluntairement.  de  vous 
dépourter  diidit  gouvernement,  pour  en  accorder  feu  Monseigneur  le 
Mar(juis  de  Kobaix  '.  pour  le  seul  ropect.  (jue  vous  dittes  du  service  de 
Sa  Majesté,  chose  que  a  la  vérité  niérile  très  grande  considération. 

Au  regard  île  Tordre  de  Toison,  il  s  en  fauit  remettre  à  Monseigneur  le 
eliancclier  duiiit  ordre;  mais  c  e-^t  une  chose  que  tost  ou  tard  ne  vous  [)eut 
faiihr.  Je  pense  bien  (joe  Ton  vonldra  réserver  nrie  création  de  chevalier. 
pour  (ioFincr  clienHii  a  -«nivre  l'ancien  ordre.  Il  ianlt  actendre.  avec  ung  peu 
i.'e  pncience.  [)0ur  faire  son  ()r(jnit  de  cesfe  court,  «'ti  secondant  I  humeur 
<]  iceile;  mais  avec  ladicte  [)alience.  si  je  ne  nie  forconqjle.  vous  vous  pou- 
\fz  (iitunelli  (■  <lu  rnaisire  btancnp. 

|-,t  me  reciininian  iant  tre>  atrecluensenient  à  vostre  bonne  grâce,  je  [)rie 
le  (jealeur  qu'il  vous  donne,  Monseigneur.  1  entier  accompliement  de  voz 
désirs. 

'  En  dépiî  'ic  <■•■>  [>!■  )iiic-M-s,  il'  M  i^iirur  île  t.iiri-  riDliSint  pa-  \r  ^^duvernerni'rit  de  l'ArtoiN,  p.ir 
•^•ii'f  -h-  r-jij' iMtion  d"  \H'\;i!i'lri'  l'ariH-x'.  L.  roi  \  ,i\ait  ii'itiiiiU'  le  M'i^iitMir  de  Maries,  (jui  <  tait 
\.lncii  .i>-  >  .\rli,.-.    \n\<i  a  rAjiiH'iuJi.c  !i  U'iln'  J.'  l'hiliiiiic  II  du  .11  jiiilirl  lîiSS. 

'  Uoh»Tl  de  M-'hiii,  !;i,i  jul^  dr  Huiibaix.  av,.it  .'te  .i.'-Muric  ,.  ers  |finctioii>  vu  J57t)  par  Ir>  l'jats 
généraux  et  nisuaUiiii  \nv  i|..u  Juan,  \..\ii  ll'J  rUn^  .L-  r  Ir-il.-mi'-,  ir  ^.(i,  j,.  'liU. 


Le  5  octobre  1585. 

Non  ho  lettere  di  Vostra  Signoria  lllustrissima  doppo  quella  die  25  di 
lugiio,  alla  quale  rispoti  alli  xx  del  passato,  corne  vedrà  per  il  dupplicato 
qui  giunto;  le  desidero  infinitamente,  per  haver  nuova  délia  salute  di  lei 
che  da  Dio  gliele  prego  infiniti  anni  complitissima.  Mi  rallegro  di  nuovo 
con  Vostra  Signoria  lllustrissima  délia  reduttione  d'Ânversa  ail'  obbe- 
dientia  di  Sua  Maiestà  et  spero  dover  far  presto  il  medesimo  ofïïtio  d'Olanda 
et  Zelandia,  persuadendomi  che  quei  populi  per  lor  interesse  non  debbino 
essere  tanto  ostinati  corne  sono  stati  quelli  d'Anversa.  Qua  si  va  intendendo 
che  le  cose  in  Francia  vanno  confuse  et  alterate,  presto  si  doverà  vedere  a 
che  fine  si  cammina  *.  Dio  melta  la  sua  santa  mano  in  tutto. 

Son  cierta  che  Vostra  Signoria  lllustrissima  harà  fatto  ogni  buona  ofïïtio 
nel  particolare  delT  artigliaria  et  monittione  del  castel  di  Piacenza,  corne 
instantemente  la  prego  a  fare  per  il  Signor  Duca  mia  intorno  al  memo- 
riale  che  intendo  hanno  presentato  li  figliuoli  del  Conte  Claudio  Landi  ' 
ultimamente,  et  m  vero  che  a  simil  sorte  di  cose  non  si  dovrebbe  dar 
orecchia  per  le  cause  et  raggioni  che  Vostra  Signoria  lllustrissima  ben  sa, 
et  a  detto  Signor  Duca  haver  quella  considerattione  et  rispetto  che  si  con- 
viene,  in  conformità  di  quanto  Vostra  Signoria  lllustrissima  altre  volte  ha 
detto  et  anco  scritto  a  me  che  li  restaro  insieme  con  tutti  li  altri  di  casa 
obligatissimo  di  quello  che  in  cio  farà  per  satisfattione  et  dignità  di  esso 
Signor  Duca. 

Questa  città  dell'  Aquila  scrive  a  Vostra  Signoria  lllustrissima  sopra  il 

'  Les  affaires  intérieures  de  France  étaient  très  mauvai.ses  en  ce  moment,  à  la  grande  joie  de  Mar- 
jîucrite  de  Parme  et  de  Philippe  II.  Voyez  à  ee  sujet  Capefigle,  Histoire  de  la  Réforme,  t.  IV,  pp.  243 
<l  suivantes.  Philippe  était  le  grand  protecteur  de  la  Ligue,  Voyez  dans  Philippson,  Ein  Minitlerium 
unlcr  Philipp,  tout  le  chapitre  X,  intitulé  :  Philipp  H  ah  Schutzhcrr  der  heiligen  Ligat,  p.  427. 

'   N'oyez  au  sujet  dt-  (Claudio  Landi,  la  Préface  de  notro  tonip  VIN,  pages  xviii  et  suivantes. 
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ne^'olio  delli  castèlla  dei  suo  contado.  di  che  mi  persuade  lei  ne  cia  infor- 
niata,  altre  a  che  di  nuovo  la  infornierii  (iio.  de  Sanianiego  ',  et  perché 
dovendo  quello  che  essa  cilla  prétende  ridundare  non  solo  in  suo  benefîtio 
et  reputatlione,  ma  anco  in  molto  servilio  al  regio  domanio,  prego  V'ostra 
Sii,'noria  Illuslrissima  inslaiitemente  proteggere  et  favorire  le  raggioni  di 
detla  cilla,  venendo  la  mano,  che  Sua  Maeslà  proveda  subito  con  ordinar 
al  Viceré  di  >apoli  quanto  per  parte  di  delta  cilla  se  li  supplica;  et  a 
Vo>lra  Signoria  Illuslrissiriia  si  scrive,  alla  quale  reslarô  io  con  molto 
obligho,  rimettendomi  nel  resto  a  quanto  in  questo  parlicolare  li  dira 
Samaniego.  Io  ho  deliberato  martedi  prossimo,  a  I)io  piacendo,  partir  di 
tjui  et  andare  alla  sanla  Casa  di  Loreto  *  et  di  là  passarmene  a  Ortona  per 
far  l'inverno  in  quel'  aria  benigna,  il  che  ho  vol;ilo  far  sapere  a  Voslra 
>ignoria  llliislri>sima  accio  sappia  dove  di  me  vale.si,  il  che  desidero  che 
facci,  et  da  iJio  ii  prego  ogni  maggior  conteiito. 


XLIX. 


A  N  A  [.  Y  >  E 


Lh  Diicli '>m;  n';i  j;;t.s  ivi^w  dt'  It'ltrr  .lu  (.inliiial  dipiiis  celle  du  iM  juillet,  à  laiiuelle 
elle  a  répufjiiii  le  'i^O  du  mois  dernier,  eurnnic  Son  lùiiiiieiice  le  eoiistatera  par  le 
dupliial  jmnt.  Elle  dé.-ire  viverneia  a\i)ir  des  nouvelles  de  Granvelle,  surtout  de  >a 
yùulv,  tpjVlle  e>jitre  élre  U)iJJour>  bonne. 

Klle  se  rejouit,  une  fois  de  [)lus,  de  la  reildilion  d'An\ers,  dont  la  Hollande  et  la 
Zeelande  ne  tanleront  sans  doute  pas  à  suivre  l'exemple.  l'Ile  se  ligure  que  les  Hollan- 
dais et  les  Zftlandais  ne  sont  pas  aussi  obstinés  que  eeux  d'Anvers  et  prennent  plus 
conseil  de  leurs  intérêts. 

A  ce  qu'elle  a  apf)ris,  les  atîaircs  de  FraïKc  .s'embroudlent  et  se  gâtent. 

l^ile  >e  pei>uade  (jui  Son  Knn'nencc  aura  lait  tous  les  bons  ollices  possibles  pour 
raiîauo  de  rartillerie  et  des  inuniiions  du  château  de  IMaisanee. 


'  Jean  de  Samaait-Ko,  souvent  cité  dans  notre  tome  IX. 

•  La  Casa  Santa  de  Lorctte,  est  la  chauihre,  dans  laquelle,  dit-ou,  le  Christ  s'cat  iucATué,  et  qui  fut 
transportée  de  Palcsliiif  rn  Italie. 
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Elle  le  prie  instanmieiil  de  s'employer  de  même  pour  le  Duc  de  Parme  relaiiveraenl 
au  mémorial  qu'elle  sait  avoir  été  présenté,  ces  jours  derniers,  par  les  fils  du  Comte 
Claudio  Landi.  A  vrai  dire,  Ton  ne  devrait  pas  s'occuper  de  pareilles  affaires  pour  les 
raisons  que  Granvelle  connaît  bien.  Il  faudrait  avoir  pour  le  Duc  les  égards  qu'il  con- 
vietil,  et  elle  compte  pour  cela  sur  les  bons  soins  du  cardinal  ;  la  maison  Farnèse  lui  en 
sera  éternellement  rcconnaissanle. 

Ea  ville  d'Aquila  écrit  à  Son  Éminence  au  sujet  des  châteaux  de  son  comté.  Sa 
Seigneurie  Illustrissime  aura  sans  doute  été  avisée  de  cette  affaire,  dont  Giovanno  de 
Samaniego  l'instruira  derecliel.  Comme  cette  affaire  intéresse,  non  seulement  cette  ville 
mais  encore  le  domaine  royal,  la  Duchesse  prie  le  cardinal  d'appuyer  les  démarches' 
de  ladite  cité  et  d'obtenir  que  Sa  Majesté  donne  au  Vice-Roi  (de  Sicile)  l'ordre  de  faire 
droit  aux  représentations  de  ceux  d'Aquila. 

La  Duchesse  s'est  résolue  à  partir,  mardi  prochain,  pour  la  Santa  Casa  de  Lorelle. 
De  là,  elle  ira  à  Ortona  pour  y  passer  l'hiver  sous  un  climat  plus  doux.  Elle  en  a  voulu 
prévenir  le  cardinal  pour  qu'il  sache  où  s'adresser  à  Elle,  s'il  avait  besoin  de  ses  services. 
Elle  se  voit  toujours  heureuse  de  lui  rendre  tous  ceux  qu'il  pourrait  lui  demander. 


L. 


LE  CARDINAL  DE  GRANVELLE  A  MARGUERITE  DE  PARME. 

(Archives  Faruesiennes  à  Naples,  fascicule  1755.; 


Mouzon,  le  tO  octobre   1585. 

J 'a>  receu  la  lettre  qu'il  ha  pieu  à  Vostre  Allèze  m'escripre  du  xxiiii 
(laoust,  avec  le  duplicat  de  celle  du  xxvji  de  jujlet,  à  laquelle  j'ay  jà  res- 
pondu.  Je  louhe  Dieu  que  Vostredicte  Altèze  se  trouvofl  avec  entière 
santé,  que  sont  les  meilleurs  nouvelles  que  me  pourroient  venir.  Je  supplie 
au  Créateur  qu'il  luy  plaise  la  luy  maintenir  et  méliorer  tousiours.  II  me 
desplail  que  je  ne  luy  puis  donner  la  mesme  nouvelle  de  Sa  Majesté,  laquelle 
ha  heu  ce  jourd'huy  ung  second  accès  de  fiebvre  tierce;  mais  elle  est  simple, 
la  laissant  necte  après  l'accession,  et  sans  accident  malvais  quelconque' 
horsmis  qu'il  ha  sentu  ce  jourd'huy  ung  peu  de  goûte  à  la  cheville  dj 
Tome  XII.  jw 
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pied,  que  Ton  lient  à  bon  signe.  Et  n'a  esté  la  douleur  grande,  ayant  ce 
jourd'huy  8a  Majesté  fort  bien  mangé  et  avoit  apétit;  mais  la  jalousie  que 
nous  avons  tous  de  sa  personne  que  tant  emporte,  faicl  qu'il  tie  peult  venir 
à  Sadicle  Majesté  si  petit  accident  que  ne  se  sente  très  fort  Dieu,  par  sa 
grâce,  lu>  doint  entière  santé,  et  le  nous  garde  longuement,  conforme  au 
hesoing  quVn  ha  toute  la  république  christienuc. 

Je  remercye  bien  humblement  et  très  afTeclueusement  Vostredicte  Allèze 
du  soing  que  de  sa  grâce  il  luy  phiit  tenir  de  ma  saute.  qu'e>l,  grâce  à  Dieu, 
nus()nnal)le.  et  me  tiendra)  heureux,  quant  je  la  pourray  emploier  et  la  vie 
[)ropre  pour  son  service.  Et  n'est  pas  peu  icy  d'avoir  saute,  selon  la  mul- 
titude de  ceul\  qui  v  ^ont  estez  malades,  dont  j'ay  encoires  ma  maison 
plainne,  oultre  six  qui  me  sont  morlz  des  principaulx  olïiciers  de  madicle 
maison  Xujourd'huy  l'on  y  ha  enlerrt'  le  prevost  Foncq  ',  décède  assez 
soudainement  après  avoir  esté  six  jotiis  malade,  devant  que  d'appeler  les 
médecins  pour  ce  (ju'il  abhorrissoit  le^  remèdes.  Et  a[)rez  y  sont  venuz 
tro[)  tard.  (^ar.  à  ce  quilz  disent,  les  vaf)enrs  de  l'estomac  et  aultres 
humeurs  luy  avoieni  cau.se  une  arioslume  au  cerveau!.  Et  tro>s  jours 
devant  ciu  il  soit  exfiire  a  este  si  endormy.  qiu'  Ion  avoit  peinne  de  le  tem'r 
éveillé.  i)ieu.  par  sa  grâce,  luy  face  mercy  II  n  achevoit  de  se  résoiddre 
s'il  accepteroit  I  évesche  de  (îand.  pour  \  résider,  ou  s'il  la  laisseroit  potir 
continuer  sa  résidence  en  cour. 

Quant  aux  affaires  de  ces  (lortès,  en  troys  moys  et  demy.  il  ne  s'y  est 
encoires  riens  faict  que  Sa  Majesté  S(,'ait,  comme  je  croys.  {)lus  qu'elle  ne 
dit  Et  le  mal  est  que  je  ne  vois  pas  giand  es[)oir.  selon  que  l'on  y  besongiu'. 
que  I  ou  tu  vierme  tost  au  bout,  pour  y  dofiuer  bonru'  yvsue.  Et  ce  n'est 
chose  que  soit  à  ma  charge,  t.e  Eoule  de  ('hinchou  est  celluy  que  princi- 
paleuu'nt  v  manie  les  affaires,  lesquelz  il  fut  este  l)ien  de  préparer  devant 
que   de    venir  icy.    1^1   longtemps  avant  (jue  I  on  partit   de  Madrid,  je  fiz 


'  J'-.ni  Fuiick  iiu  N  iiiick,  (liM-ti-iir  è>  tiroiîN,  [ircvnî  de  l'c.;!!-.!-  de  Nutrc-DaiiH"  a  L  trechf,  tic.  .Appelé  en 
Es(-.ij:ie  peuiLiiit  l'drine!'  l.'iTl'.  li  \  fut  crci'  p.ir  :r  nu  j:.uAr  drs  sceaux  puiir  li's  ;ilTiiires  des  ['ays- 
Ikis,  pui>  en  1  fiSi.  cliancidier  dr  l'ordre  d  ■  l,i  Toison  il  ^r.  Il  iiiuiii  ut  à  Moiizon  et  fut  enterré  le  I  0  octo- 
hre  IMS^,  au  niumenl  «u  il  delil-t-rait  s'il  accepterait  le  sie-e  épi>C()pal  de  (iaiid,  auquel  il  Ôlait  apptdé. 
Vo\ei  PoiLitr.  (.orT-c.<po>ir/anf  dit  cardinal  de  Granvelle,  t.  I,  p.  Kiiî;  Bulletin^  de  In  Cummission 
royair  d'hntoir,-,  7.'  -erie,  t.  Il,  p.  Il:  IIoi>ck  v\s  I'vpkndrkciii,  p.  1^1;  IUbman,  Annales,  I.  I, 
p.    Iti;    \'*MiEli  A.4,    Iho'/riifthi-'  h   W'iordt  nh(iek,  l.   \  I.  p.  '.''.'. 
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instance  afin  qu'il  se  tit,  adjouslant  qu'il  ne  convenoit  nullement  que 
Sadicte  Majesté  se  mit  à  faire  le  voiaige  que  l'on  ne  vit  plus  de  jour  de 
ce  que  l'on  pourroit  espérer  de  ceste  besoingne.  En  fin  nous  en  sûmes  là, 
et  ne  sçavons  comme  nous  en  pourrons  partir.  Et  dois  Sarogosse,  estant 
Sa  Majesté  à  Barcelone,  j'escripviz  que  je  veoie  les  choses  si  mal  prestes, 
que  pour  mon  advis,  l'on  debvoit  plustost  prandre  occasion  pour  dois  là 
retourner  en  Castille  que  d'entrer  à  commencer  les  Corlès,  sans  plus  d'ap- 
parence de  bonne  yssue.  Dieu  doint  qu'il  en  advienne  mieulx  que  je  n'en 
espère.  El  pourroit  bien  advenir  que  Sa  Majesté,  avec  l'occasion  de  ceste 
indisposition,  se  partit,  remectant  lesdicles  Courtes  à  une  aultre  saison. 

Au  regard  du  chasleaul  de  Plaisance,  j'ay  austant  de  plaisir  que  Vostre- 
dicte Altèze  propre,  d'y  veoir  Monsieur  le  Duc  dedans  à  son  contentement. 
Et  quant  à  I  artillerie,  j'ay  jà  escript  à  Vostredicte  Altèze  les  diligences  que 
j'avoie  faict.  Et  Sa  Majesté  actend,  à  ce  que  je  vois,  la  relation  de  la  quan- 
tité et  qualité  de  ladicle  artillerie  et  des  munitions.  Je  ne  fauldray  de  con- 
tinuer la  mesme  poursuyîe,  assheurant  Vostredicte  Altèze,  que  je  ne 
trouveroie  moings  estrange  qu'elle  mesme  que  Sadicle  Majesté  y  mit  difTi- 
culté. 

Ees  affaires  des  Pays  d'Embas  continuent  de  prospérer.  Dieu  mercy.  Et 
jà  .se  trouve  Mousigneur  le  Prince,  dois  le  xxvii  d'aoust,  dedens  Anvers, 
avec  garuiiou  d'Alenjaus  et  de  \  allons,  où  il  ha  esté  receu  avec  très  grande 
allegrie  de  tout  le  peuple.  Il  y  ha  changé  la  loy  et  mis  en  icelle  Calho- 
licques.  au  grand  contentement  des  bons  et  quasi  de  tous,  retiré  toute 
lartillerie  et  uuinilions  au  lieu  où  souloit  estre  le  chasteaul  en  la  maison 
qu'est  encoires  entière,  où  il  louge.  et  vad  renouvelant  les  guides,  pour  y 
mectregens  de  bien  et  de  confiance,  Saincte-Aldegonde,  après  avoir  achevé 
en  Anvers  la  réconciliation,  ha  demandé  passeport  à  ceulx  d'Hollande  et 
Zeelaude,  pour  y  pouvoir  aller,  disant  qu'il  ne  vouloil  demeurer  en  Anvers, 
pour  n'y  estre  la  religion  libre'.  L'on  luy  ha  refusé  en  Hollande  ledit  passe- 

'  Ce  pa.sseporl  lui  fut  refusé  de  la  part  des  Etats  généraux,  étant  accusé  d'avoir  trahi  leur  parti.  On 
lui  reprocha  aussi  d'avoir  été  corrompu  par  Alexandre  Farnèsc,  qui  lui  aurait  promis  la  restitution  de 
ses  Liens.  Vo\ez  h  ce  sujet  Wacenaar,  t.  VIII,  p.  83.  Ce  qui  est  certain,  c'est  l'ordre  donne,  le 
28  août  1585,  par  le  j^ouverneur  général  aux  receveurs  des  biens  annotés  des  quartiers  de  Mons  et  de 
Nivelles  de  donner  mainlevée  des  immeubles  du  seigneur  de  Sainte-Aldegonde.  Voyef  Bulletins  de  la 
Commifsion  royale  d'histoire,  3*  série,  t.  XII,  p.  309. 
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port,  (livaiil  (\u\\  a%oit  trah\  fa  %  iilfMrAiivcrs:  mais  rommc  il  y  lia  division 
aiitlit  HollaïKie.  vi  <|iii'  }»Ium(  iirs  >  tlfiiiandenl  la  paix.  I  on  lit-rit  qiio  ctla 
l'hanutra.  ("ar  la  faillir  de  coiiinirrcc  fin  ;i  raiim>  Ainti.s.  fera  la  mesiiu' 
opi'ralioii  (ri  lloilandc  <  (  Zet'laiide.  m  nous  Uni  n^  l>on,  cl  (|iir  u  bon  cssian 
Ion  k'iir  scrri'  la  oavi^'alion.  d  l,s[)aign('  cl  de  Portnjj;;d.  C.v  que  nou.s  ne 
sçavons  a(djc\ci-  tic  lucn  faire,  cl  y  est  8a  Majesté  fort  mal  verwe. 

L'on  envoie  a\ec  les  galères,  pour  les  l*a\  s  d'I'jnbas.  ilMl  mil  escti/  de 
nouxeatil.  et  passeront  soldadz  en  Italie,  ou  >'c-l.in>  refaiel/.  s'il  est  de 
lieMiini:.  [jasHcronl  aussi  audit/.  I*ays  d'F]ml)a>.  ou  ja  se  treuNcnl  picca  au 
camp  ceulx.  fpic  [)as>arent  a\(M'  le  Duc  de  Savoie. 

(a  flotte  de  la  >ou\(die  INpaiune  '.  fort  riche,  en  nombre  (1<>  plus  de 
X.xx  na\  iere>.  e>t  irrivet  a  ^ivilic.  L  on  \  .utend  encoIre^  celle  du  Peru. 
dont  Ion  n  II  a  eiicuniN  nouvcilcN.  I)c>  inIcs  et  Indes  orientales  de  l'ortuiial 
s(iî)t  venu/  auîcuns  bajiteauK.  et  Ion  (  ii  actcnd  cncoij'CN  daultres  (^uo  Ton 
|ense  se  sorcnl  aircste/  en  quclipie  port  dcxiicle-^  Indes  pour  n  avoir  peu 
I  .i\i\fer  a  ti  mps;  (  ir  (piaiit    la  s.oson  [  asse.  i!  laull  actendre. 

Je  ne  dirav  a  Vostii'dirîe  \lte/e  ce  tjiie  >est  faicl  au  (  .(Uisivtoipc  (-(inlre 
les  l'riiict  s  de  l>iard  il  de  (  unde.  j)ui-(jii(  (lit  en  es|  M  prcs.  l'our  mon 
advis  ion  ne  se  lut  1  anl  îiasle.  cai  telles  elm-c-  se  jorit  mi(ul\  (luanl  lOn 
e->t  prcst  a  e\cci!(«'r.  I.t  am>!  en  ii^i  le  U-\i  bo\  Don  î'ern  ludc»  (  alholifnie. 
que  tint  seciel!(-  la  bnlle  de  pape  Jule  -rroii«i  de  la  privalion  du  rov  dv 
^a\  ari'c  scisnialnjue  JU■^lples  a  ce  ipni  lui  drdfiis.  il  lois  publia  la  bidie. 
Les  Huuucnof/.  -en  lyderon!  cuver-  la  li  >vf!r  d  \n^udeleire  et  les  l'rinces 
d  .Mlcmaïune  [)i()!e-lans  ef  en\rîsb-.  \!li  s  d  >uissrs  des\()\e/  \  ia\  est 
(pi  il  v  aura  bit  ii  a  (ain' de  les  jnHidre  Imis;  inns  aulcun-  nous  pourroicfit 
bleu  donnei  au  printemps  [)ro(  îiain  .pnlijue  tascliene.  Il  ne  se  faicl  riens 
en  France  pour  lexeculinri  liu  bend  edici.  si  s(»jcniiellement  publie.  j,a 
mère  du  liov  de  I' rance  enirelieut  et  abu-e  je-  l'rinces  c  itlioiicfpies  con- 
fedeie/  pour  les  consumer  et  de-a\ouei.  et  après  avdcr  les  (lu<;ut'nolz, 
pour  leur-  courir  su/  (  ,e  sofii  de  st-  tour-  <  I  iion  unes  lu-cs  et  nous  dor- 
mons. 


"    Aiijounrhui  Ir   Mixique. 
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LE    CARDINAL  DE  GRANVELLE  A  MARGUERITE  DE  PARME. 


r\rchiv(s  Fanié-sienriPS  à  Naples,  fitscicule  IT.l.'i.) 


Monzon,  lo   IG  octobre   1585. 

Après  avoir  rscript  mon  aultre  lettre,  me  sont  venues  celles  de  Voslre 
Altèze  du  \x«  du  moys  [)assë.  Et  pour  ce  que  par  madicte  lettre  je  respoiidz 
assez  à  la  pluspart  des  pointz  contenuz  en  icellcs.  pour  non  la  travailler  de 
redictes,  ny  de  Ioniques  lettres,  je  diray  seullement  que  la  fiébvre  et  la 
goule  de  Sa  Majesté  ont  continué  jusques  à  oyres.  mais  avec  bon  espoir 
que  donnent  les  médicins.  qu'il  n  y  aura  (s'il  plaît  à  Dieu)  aultre  mal,  et 
que  tost  elle  sera  sur  pied.  L'on  la  presse  afin  que.  pouvant  supporter  la 
liclière.  elle  change  daër,  et  se  parte  d'icy,  aulcuns  veullent  que  en  quelque 
lieu  prochain  pour  faire  continuer  la  négociation  des  Cortès;  mais  ne  s'v 
estant  riens  faict  en  quattre  moys,  en  sa  présence,  je  ne  vois  quel  ^rand 
espoir  de  mieul.x  en  son  absence,  aultres  que  prenant  ceste  occasion,  elle 
s'arreste  au  plus  sheur  de  s'encheminer  vers  Castille,  en  mectant  lesdictes 
Cortès  jusques  à  aultre  saison,  pour  le  peu  d'apparence  qu'il  y  ha  d'en 
pouvoir  pour  maintenant  bien  venir  au  bout.  Car,  dois  le  commencement, 
l'on  n'a  prins  le  chemin  que  convenoit.  Et  à  la  vérité  ceulx  qui  y  manient 
les  affaires,  au  jugement  des  plus  {sic\  ne  sont  pas  fort  propres  à  ce.  Quant 
à  moy,  je  ne  m'en  mesie,  ny  en  bien,  ny  en  mal,  ny  avec  ceulx  que 
Sa  Majesté  y  emploie.  Je  n'y  pourroie  faire  chose  que  vaille.  Vostredicte 
Altèze  verra  ce  que  je  luy  escripfz,  quant  à  la  déclaration  faicte  au  Con- 
sistoire contre  les  princes  de  Biard  '  et  de  Condé;  à  quoy  je  me  remectz. 
Et  quant  aux  biens  qu'ilz  ont  aux  Pays  d'Embas,  pour  mon  advis,  l'on  n'y 
toucheroil  pour  maintenant.  Et  ainsi  l'ay-je  escript  par  ung  billet  à 
Sa  Majesté;  mais  s'actendroit  pour  veoir  quel  chemin  cecy  prendroit.  Car 
je  n'en  espère  pas  grand  fruyt  pour  le  présent,  ains  je  ne  laisse  de  craindre 

*  Henri,  prince  de  Béarn,  deycnu  ensuite  Henri  IV,  roi  de  France. 
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que  l'on  n'en  reçoive  doumaige.  Et  ce  que  je  diz  que  l'on  ne  se  hasle  d'en 
faire  aullre  dénionslralion  sur  lesdits  biens,  est  pour  ce  que  cela  ne  nous 
peut  eschapper;  car  Ton  ne  peut  transporter  les  terres.  Elles  sont  jà  entre 
noz  niain>.  Au  repjard  du  Comte  Annibal  Scholto.  la  chose  différa,  comme 
Vostredicle  Altèze  dit  pour  cause.  El  despuis  que  ce  du  chasteaul  fut 
re>olu,  nous  eu  iiines  consulte  à  8a  Majesté:  mais  elle  n'y  ha  pas  jusques 
a  ceste  heure  respondu.  Et  Vostredicle  Alle/e  sceit  à  quel  pas  lent 
Sa  Majesté  procède  en  toutes  choses,  el  tant  plus  en  ce  des  particuliers. 


LU. 


LE    C.\[ID1>AL    DC    (.HANVI.LLK    AI      CAKDINAl-    FAKNESE. 


{Arcbiu>   [- ,!-■  !.''^i'-!iîi''-  -i   .N. 


Id- 


MoiiZMii,   !f  22  octobre   <Î58Î). 

Le  molle  irralie.  che  \  ostr.»  Sii/noria  lllu^lrissima  conlinuamente  mi  fa, 
son  cau>a,  che  mi  forzauo  amici  ad  rsscile  iin[)tJiluno.  Parle  di  qui  adesso 
Don  Lai  il)  di  .Neurone,  per  andai-  ;t  lioiiia:  v  uipole  del  meilico  di  Sua 
Maesla  Alfaro.  moilu  car»»  ;i  Su.i  Macshi  vl  lu  uipole  del  Liscal  délie  Indie 
ÎVegron.  Iiunmi»  <i()llis>irH().  et  h,d)iliN^imo.  et  col  (ju.de  \iveudo.  per  la  sua 
Nirlii.  leiR'\a  molla  amicilia.  la  (jiiale  mi  lorza  a  leruTue  memoria  dopo 
/uorte.  Il  detlo  medico  Alfaro  mi  fa  iii-laiiz a.  accioche  raccomandi  queslo 
'M'()\ane  a  \  o.'ilra  Siiriioria  Iliu>lrissima  el  Ilevcreiidissima  acciochè  nelle 
occa>iom\  ehc  si  polranuo  olïerire.  sia  servila  haverlo  per  raccomandato, 
et  vederlo  di  buon  occhio.  S[)ero.  che  il  i^iovaiie  si  governerà  di  maniera, 
ilie  dara  lai  pruova  di  se  el  del  frullo.  clu'  In  fallo  nelli  studii,  che  col 
tempo  [uerilerà.  che  se  gli  farcia  (jualche  i^ratia.  et  io  ricevero  in  persona 
mia  propria,  tulto  quello,  che  polrà  oltenere  da  sue  libérale  mani. 
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La  complaisance  que  le  cardinal  Farnèse  met  à  répondre  aux  demandes  de  Granvelle, 
est  cause  que  les  amis  de  celui-ci  le  pressent  de  les  recommander  à  son  collègue,  au 
risque  de  se  rendre  opportun. 

Aujourd'hui  il  lui  adresse  Don  Carlos  de  Negrone,  qui  quitte  l'Espagne  pour  se 
rendre  à  Rome.  C'est  le  neveu  d'Alfaro,  médecin  de  Sa  Majesté.  Ce  médecin  est  très 
cher  au  Roi  el  est  Ini-même  neveu  de  feu  Negrone,  homme  liabile  el  fort  savant,  qui 
fui  de  son  vivant  fiscal  des  Indes  el  ami  de  Granvelle.  Aussi  ce  dernier,  en  souvenir  de 
(■(•lit'  ancienne  amitié,  recommande-t-il  instamment  au  cardinal  Farnèse  le  susdit  Don 
Carlos  de  Negrone,  à  qui  son  oncle  précité,  le  docteur  Alfaro,  le  prie  de  faire  obtenir  à 
Home  un  emploi  convenable  par  les  soins  du  cardinal  Farnèse. 


Lin. 


LE  CARDINAL  FARNÈSE  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

(Archives  Farnésiennes  à  Naples,  fascicule  1736''''.) 

Rome,  le  25  octobre  1585. 

Il  desiderio  el  oblige,  ch'io  ho  del  servitio  di  Sua  Maiestà  mi  moveno 
hora  a  far  ii  présente  oflilio  con  Vosira  Signoria  Illustrissima  intorno  alla 
persona  del  Signor  Giulio  Cesare  Colonna  *,  il  quale  è  cavalière  di  cosi 
honorate  qualilà  et  di  tal  condilione,  come  Vostra  Signoria  Illustrissima 
puô  ben  sapere,  ch'io  per  me  lo  giudico  mollo  atto  a  servira  al  Re  nostro 
Signore  quando  a  Sua  Maestà  piacesse  d'impiegarlo  ne'  suoi  servitii,  parti- 


'  Jules-César  Colonne,  fils  de  Jean  et  de  Lucrèce  des  Ursins. 
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colarmeiile  nella  jj;uerra  di  Fiandra.  dove  per  lainore  cl  una  (idanza  che 
havt'i'i;»  col  I^rineipe  mio  nipote,  son  cvrio,  cli'  egli  farehbe  riuscila  laie, 
che  la  Maotà  Sua  ne  res.lerei)l)e  l)enissiino  servila.  et  io  ancora  ci  lo 
vedrei  mollo  volentieri.  I\'ro  un  è  porto  ili  .>up|)licar  \  oslra  Sij^noria  illus- 
trissiina  con  questa  inia.  che  >i  degni  nietterci  la  mauo  et  favorire  il  desi- 
dcrio  (lv\  Sii;iior  (iiulio  délia  maniera,  ch'ella  sapra  inolto  nieglio  fare, 
ch'io  inostrarlc,  assicuriincJoia  che  l'obbligo  suo  et  mio  sarà  principale 
verso  \ostra  Si^^noria  llluslriNsima  cl  si  riconoscera  dalla  niano  sua  il 
huon  essito  di  questo  nc^olio,  (piale  io    h'  raccomando  cou  o^^ni  efficacia. 


un 
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Le  lanliiial  KarfH'>f  ncoiiiiu.iixjc  au  ("ariii(i;il  dt'  (îr;ui\ci!'' h' -ci^mk  ur  Giulio  (iesarf 
(.oioifiia  |)Our  t|iU'  Son  Ijuint'iicf  ohiichin'  ilii  Um  ilr  le  l'aire  riiM»\t'i'  aux  Pays-Bas, 
où  il  jHjunaii  servir  digiii-iiK  îk  liaii.s  raruiée  du  jiriiHC  de  Panne. 


[JV. 
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;l,eure  de  M.  df  Heili"-l<iii!.iiii>-  ,iu  Cardinal  <\<-  di  ,iii\fl!t',  l.  Il,  loi,  4(j7  et  4tJV* 


Octobre  1»8». 

Monsieur  mon  Cousin,  J  a\  receu  vostie  lettre  du  IS  du  mois  passé,  par 
laquelle  vuus  res[)<)n(iez  à  aulcunes  miennes.  Le  commancement  de  laquelle 
est  sur  ce  que  je  vuus  «vois  escripl,  touchant  la  soubstoinement  du  droit 
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d élection  du  chapitre,  à  quoy  Ion  s'oppose  à  Korne  '.  Vous  faictes  bonne 
uMivre  de  souvent  ramantevoir  audit  chapitre  que  l'on  cherche  les  pièces 
(|ue  peuvent  servir,  et  que  l'on  donne  moyen  à  Ubillet,  pour  faire  chercher 
tous  anciens  registres.  Car  si  l'on  ne  trouve  aultre  fon  iement  que  ce  que 
j«is(iues  à  oires  s'est  envoyé,  je   tiens  que  ce  beau  droict,  tant  emportant. 
<'l  pour  le(|uel  les  prébendes   de  Besançon  sont   tant  requises  de  tous,  se 
perdra,  à  mon  grand  regret.  Je  y  feray  vol.sntiers  ce  que  je  pourray:  mais, 
coiiime  je  dis  dessus,  si  nous  ne  fondons  bien  le  prétendu,  nous  n'y  pour- 
rons parvenir.  Je  sois  bien  asseure  que  vous  satisferez  à  ce  que  vous  ni'es- 
crivez  de  tenir  à  Monsieur  Thault  doyen  '  lout  respect.  Car  à  la  vérité  il  le 
merile.  et  rie  sen  pourront  les  affaires  de  l'archevesché  sinon  tant  mieux 
jorler.  \  my  e.st  (jiie.  comme  il  est  maladieux,  il  le  fault  supporter,  et  luy 
donner,  avec  >a  commo/lite.  compte  des  affaires. 

Il  est  ainsi  que  vous  dictes,  que  en  ce  de  Mandeurre  '.  nous  ne  pouvons 
passer  plos  ;.vanl.  que  nous  nentendons  ce  que.  rapportera  d'Allemagne 
Monsieur  le  chambi  icr  Boitouset  *  que  se  pourra  communiquer  au  conseil 
pour  m  adv(.rlir  après  de  ce  que  sy  trouvera  sy  debvoir  faire,  et  si  Ion 
pouNoil  recouvrer  pour  8a  Majesté  HéricourI  '*(a  quoy  je  vais  tenant  la 
ujain  loiil  ce  que  je  puis  .  Ion  viendroit  après  tant  mieux  au  bout  de  cecy. 
i:t  coujmc  ()u  il  soi!,  j'espère  (pie  le  temps  ^iendra  que  nous  restaurerons 
encoires  en  cecy  l'auctorité  de  Tarchevesché.  Et  sera  bien  que.  suyvant  ce 
que  par  aullres  lettres  vous  mescrivez,   Ton   institue  le   bailly  et  aultres 

'    Voyez  ia  Préface  de  noire  tome  XI,  pages  i,xv  et  suivantes. 
Frjiiçois  de  Gramrnont,  grand  ou  liant  doyen  de  Besançon.  Voyez  notre  tome  V,  page  292. 

»  Mandeurr  appartenait  à  rarclievéque  de  Besançon  et  au  comte  de  Montbcliard.  Chacun  dr  ces 
s.ignours  y  avait  un  château  et  des  hon.mos  et  sujets.  L'archevêque  tenait  sa  portion  de  seigneurie  en 
alleu  et  souveraineté;  il  ne  relevait  ni  du  comte  de  Monlbéliard,  ni  de  l'Empire,  ni  du  comté  de  Bour- 
gogne. LorMju'en  1583,  Irédcric,  comte  de  Wûrtenbcrg  et  de  Monlbéliard,  donna  un  édit  pour  élablir 
la  confession  d'Augsbourg  à  Mandeure,  les  sujets  de  l'archevêque  restèrent  catholiques.  Seul,  il  leur 
donnait  des  lettres  de  grâce  et  de  légitimation,  exerçait  chez  eux  les  autres  actes  de  souveraineté  et  leur 
faisait  rendre  la  justice.  Voyez  Dr.>oD  de  Cfun.MAGE,  /lisloire  du  comté  de  Bourgogne,  t.  II,  pp.  278 
et  27!).  Voyez  aussi  Bolc.ikv.  Itecherchcs  sur  la  ville,  la  principauté  et  la  république  de  Mandeure. 

*  Claude  Boituscl,  deuxième  du  nom,  conseiller  laïc  au  parlement  de  Dôle  de  1597  à  16H.  Voyez 
(.OLi.LT,  La  République  scquanalse,  p.  1765,  et  Saint-.Allais,  Nobiliaire  universel,  t.  XIII,  p.  U. 

•  Héricourt,  dépendance  de  Monlbéliard,  sur  laquelle  Philippe  l\  fit  valoir  des  prétentions.  Voye» 
noire  tome  X,  page  24i. 
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(»ni(i<'r>  la.  t'I  (jiic  I  on  (onlirjuc  (tMilv  d  Auxoiu'.  pendant  qu'iU  rendront 
i)(»n  del)\()ii-.  e(  (jiic.  à  la  re^le  «U-n  ollices.  |  (»ti  en  face  selon  f|ue  j'ay  escripl. 
(hianf  a  la  Ljeolen'e.  il  l'st  lu'eri  ce  (jiie  xous  y  a\e/  faiel.  el  m'  eelln\  (juc 
\  ;.  e>le  ini^  par  provision  es!  pou?-  \  rendre  lion  (lel)\(»ir;  el  ce  faiel.  il  le 
f.in't  eontinutr  \A  an  regard  de  celliiN  (jn'a  lais>c  I  ollier.  j'a}  \en  sa 
i((nie>te.  el  ce  (pir  no(i>  nie>e(i\e/  siji'  iedlr.  (pi'e^t  en  général,  je  desice- 
roi>  ijiie  m  fsci  i\  i-sfi/  plus  partu  (diereim-id  <»'  (jue  Ion  \  délivra  (aire  en 
sdii  trididîl.  tt  >i  Ion  loi  dodd  donner  ipiflipic  somme,  (jiielle  ieede  sci;». 
io(i(  liiid  son  li!/.  je  seia\  eoiden  -le.  pour  aider  a  >>on  escole.  Iii\  donnei' 
j  o!ii  (iiiallre  ans.  eincitn  an.  (pi  nanU'  Ir mc^.  Id  s'il  \ou.s  scmlile  (jue  l'on 
dwil»\e  l'aire   d  avant  iu:e    pour    If  j  t  i  r.  \ons  m  en  poutre/,    adverlir   el    dire 

(pio\ . 

i  (•  dciiesi  lie  du  ^ullri^ineit  sf[i\o\a  de  Uome  a  Monsieur  de  l'a\  |)ar 
il-  dei  nu  I  ordiiiiii  r.  ipn  m  al  v  ni  il  de  1  a\  oir  reeeu  Par  ou  j  o-per»  (pie  ja 
st  r  1  Mon-u  nr  de  \  Hil\  eoii-.K  !  (■  t  \  es(pie>  cl  ipi  li  si-  x'ra  rein-.'  a  llesui- 
Ci  II.  j  OU!  \  faire  ^a  it-uleiire  oi  iliu  Hi  i'.  oU  il  sri'a  loil  a  propos  pour  loutes 
(■liosi-.  1,1  (J  lia  ud  1  ou  iii  >  liv  o\  t'i  a  ia  1 1  i  i  11  i  t  le  d  u  dt  pi'scJu'  p(  UH'  le  la  1 1  e  \  lee- 
rliaui  t  i  u  r  oe  luuiN  risile  de  liuiiv  li  me  lauldraN  de  ineuidinanl  le  laire 
tlepesi  lier. 

QuanI    a   nuin    induit   sur  lîrsiueou  '.    p'    tiens   (jii  en    ieelluN    sont    eoiii- 

pi  iii-fs  tontes  pjn\  isiori-,  (jUe  par  le  dnaast-  ->.    s,i(i(  du  pa>>e  faieles  a  Ijoiiie. 

(  ar  et  »t  ce  (pic  >a  >.iiîi<  Ittr  diUiiie  par  I  Kniiiit.  |-,l  ^i    la   elianoinn-  dt»  feu 

Moiiso  ur  de  {  lianiodin  lut  louihc  ao    .'noi^    du    cliaj  itic.  il    n  n    auroil    (pie 

(Ino.  n\    pourajuov    jy    d(aisM'    pielau  lie.    uv     lu-    \oiddioic.    au    prejudietî 

du'iiî  ehaj  dit';  mais  (slaid   la    [Uoviskui    dr    Kome.  je  la    liens  p(Mir  (aun- 

j)iin-i'  en  n.ondil  induit.  »d    d«'   mesmc   -rtoni   toutes   prchendes  et   anitres 

heneliee^.  (pie  vacijueroii!  au  lUiUs  du  Pape.  N./  liniiri;iiiiinon.s  eourlisaris 

ont  faiel  a  iiome  ce  (pi'il/   ont   [)eu.  poui-    \    lra\er-«er;    vl    (omhien    (jue    le 

Pape,    mai    infoiUie.    eusl    donnée    la    jtrehcnde    a    aultre.    ln\    aNant    eslé 

demandée  de  ma   piil   pour   l<^  li!/.  de    Mousietir  ICscuNir  (diavirev,  il  me 

la  fiamdiemenl  accordée,  nonobstant  la  promesx- (pi  au[)aravanl  il  en  avait 

faut  a  aullre.  et  ne    saltendoif  (jne    .seullemenl    eerliiiealion   de   leaj^e,   et 

(iaullre>  (lualitez  dudit  filz  de  (diaviie\, 

'    l.r  ciirilinal  i!''  driap.  '  i-'-  >  rHi-nil  p-irlrr  'ii-  ^i  s  pnuv'ii'*;  en  \  ■  riii  '!r  "-a  niniiin.-itinn  ;i  r;iri'hrv("Tii(' 
<î.    l'.i  sançcii,  \ii\,z  il  l'r'i'ao    'li'  untri'  ti  n  c  \l,  p.iii' -^  i  x  >    > '.  -in\rui!fS. 
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Il  est  ainsi  (jiie  l'on  vous  a  dict,  que  combien  que  Sainct-Aldegonde,  à 
couleur  de  non  vouloir  demeurer  eu  lieu  où  ne  se  faict  exercice  de  la  reli- 
gion Hu-uenole.  avoit   cherché   de  se   retirer  en   Hollande,  et  que  ceulx 
dudit  Hollande,  je  dis  les  chiefs  de  la  rébellion,  ne  luy  ont  voulu  donner 
le  passeport,  si  est-ce  qu'il  y  a  envoyé  sa  femme.  Je  ne  le  vouidrois  asseu- 
n-r  que.  tost  ou  lard,  ilz  ne  luy  facenl  ung  mauvais  tour.  Et  est.  comme 
>ous  dictes,  qu'ainsi  en  advient-il  ordinairement  à   ceulx  qui  tiennent  le 
chemin  qu'il  a  tenu.  Entin  il  (it  en  Anvers  bon  ofïice,  soit  pour  crainte  ou 
pour  espoir.  .Monseigneur  le  [*rince  avoit  donné  ordre  à  ladicte  cité  d'An- 
\rr>  renouveller  le  magistral  et  les  guides.  Et  y  ayant  laissé  Monsieur  de 
Chanipagney  pour  gouverneur,  estoit  sorty  en  campaigne  \ers  Strabouck. 
Ees    marchans   escrivent.  car   de  luy    nous  n'avons    lettres,    qu'il  s'estoit 
attache  a  Liloo.  et  au  fort  qu'est  à  l'opposite,  sur  la  niesme  rivière.   L'as- 
.Hctle  de  lung  et  de  laullre  est  forte,  et  lonl  fort  forlitlie  aussi  les  rebelles: 
mais  ceulx  qui  sont  dedans,  sont  pour  la  pluspart  Anglois.  gens  nouveaux, 
mal  aimez,  peu  aguerriz,  mal  payez,  et  peu    coiitenlz.  qu'ont  accoustume 
di'  se  vendre.  Et  je  trouveroit  bon  que  l'on  les  peusl  achapter,  que  seroil 
avoir  les  places  à  meilleur  marché:  la  saison  est  rude,  et  je  tiens  que  par 
les  premieies  nouvelles,  nous  entendrons  que.  prinses  ou  non  prinses  los- 
dictes  places,  ledit  Seigneur  Prince  auia  logé  à  couvert  le  camp.  le  mieux 
qu'il  aura  peu;  en  (juoy  il  n'y  aura  peu  à  faire,  pour  estre  tout  le  pays  si 
mangé  el  destruyt. 

Quant  à  la  France,  elle  demeure  en  Irouble.  comme  vous  dictes,  el  vous 
aurez  veu  le  second  édict.  pour  réduire  aux  Huguenotz  le  terme  de  six  mois 
a  quinze  jours:  mais  je  tiens  que  tout  cela  se  faict  pour  amuser  les  pauvres 
Calholicpies  et  l(\s  Princes  confédérez.  et  mesmes  pour  attirer  les  ecclésias- 
ti(pies.  par  ce  moyen,  à  ce  que  plus  facilement  ilz  s'accomodent  à  consentir 
a  l>aris.  où  ilz  sont  assemblez,  l'aliénation  des  biens  ecclésiastiques;  et  pour- 
tant sest  faict  en  telle  conjoncture  ce  beau  édict.  Mais  si  vous  la  voyez 
bien,  il  y  a  à  noter  beaucop  de  choses  que  le  rendront  illussoire.  Il  se  garde 
bien  de  permettre  aux  Catholicques  de  courir  sus  aux  Huguenotz,  s'ilz  ne 
sortent,  mais  remect  l'exécution  aux  juges  royaulx.  Et  toutefTois  dict  le 
mesme  edict  que  les  Huguenotz  ont  mal  traicté  et  martirizé  prélivs. 
moysnes  el  aultres  catholiques.  Et  à  la  vérité,  si  Ion  consentoil  auxdits 
Catholiques  de  se  revancher,  ils  pourroient  faire  lost  ung  beau  descomble 
dosdifs  HuîTnenotz.  Ils  sont,  comme  qu'il  soit,  en  beaucoup  moindre  nombre 
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(lue  lesdits  (^atholicques;  in.iis  et'  n'est  pas  ce  que  veiill  la  Koyne  mère, 
uins  S(tul)>(eiiir  les  <li\  i>i<»ii*.  (  ii  la  Fiarui'  [)Our  ^eN  (le>seini;s.  lÀ  par  ce  que 
loi»  dourie  aux  ve>ve.s  cl  .lulîrcs  fi'iniucs  conliuuatiou  <iu  terrue  pour  le>- 
(iil>  >iv  iiioi>,  loti  \()il  <-lcr  (jue  c"c>l  pour  c\ilcr  Icxcculioti  des  cuMfi^ca- 
lion-  [)(»ur  ce  (crMie.  afin  (jui  I  «»n  ne  sai^i^^e  les  liieris  des  llu^uenolz.  ilnr 
le^  fiinriio  diront  cpic  loul  leur  ap[)artieiil.  (.epcndinl  le  temps  sC-^coule, 
et  les  ri;iU\re>  j-niuo  cnnicdcrez  >t'  ile-anueionl.  et  [)crdi-onl  leur  |)re- 
liiicre  \iuufur;  cl  a\cc  ce.  l'on  Iciic  iVri  (|ui  jtoiirra  unu  niauNais  (oui.  ^  ilz 
II,  ^c  Lranicn!.  l'onc  le  niO!n_;>  c"e>l  rv  qu*  j  en  «laiiiv  L'on  \rna  ce  (juCn 
jmU  iiiciia.  Dit  11  <l(.in(  (pic  mst'uv  en  ad\i*rinc  de  ce  (jiie  je  crains  Iaï 
((.îiit  >  nniicc^  I  (  l^-(  iid)i<t  ■>  (Ih  mandes  >c  mcncnl  toujours  (piel(pi«',s 
praclitjuc-^  ciiht'  lc>  L:(d)lci/.  rî  Ar  iik'siuc  ticnoic  (pu'  se  Icim  au\  nopccs 
(iiie  \ou.s  dirics  lit  iivoil  liirc  le  Duc  Jiiltsdc  iirun/.\icli  '.  en  sa  maison. 
Mai>  ilz  Icronl  ce  qu'ilz  \oul  Iront.  Je  croira\  dillicileinenl  que  les  princes 
allcniaus.  (lueiipie-  i'eliij;icu\  (piii/  >e  fiiuiicnt.  M)ienl  j)our.  a  leurs  fi'aiz, 
mouvoir  la  micrie  lior>  d  Alieinaui  e  jiour  la  rclii^ion;  car  leur  l)ieu  est  le 
florin,  cl  si  n  en  son!  pa>  loi!  tuini/.  qiio\  ipiilz  aient  du  pain  cl  du  vin. 
iiela\c[iecl  du  foini^.  vl  M^naiilineiit  de  la  laine  pour  les  cid)les.  poui- 
nourrir  leur  maunic.  cl  \  ester  ceiiK  (jiii  lc>  scincuI.  deux  l(»is  I  année, 
lune  }H)Ui-  lliiNcr  et  I  aultre  poiii  I  c>tc.  J  as  bien  apeiccu  c\-de\anl  aux 
oir(lt>(pie.  Ic-rs  de  la  m.iisou.  i!/  fH'U\cnt  ic  pa\c  cliaiild  :  cai'  ilz  n'(»nl 
a  rue  lit  pour  soidjslcnii  le-  Ir  i/.  (  l  >i  \  a  u:/u.  que  J  empois  ipi  il/,  (»nl  occupe 
les  hiciis  ccclcsi,ist!(pH  s.  lî/  (  iiiilevsriit  eulx  im  siiio  ipi'ilz  ne  >  en  Iroinent 
de  fit  Ils  idiis  ri(  Ih>.  {.h/auiiv  {iounnl  Lien  le\er  ^ens  ?,i  |  ou  lui  donne 
a/^(iil;  mais  au^si  lieiis-je  poni  ci  ri  un  ipi  il  ne  le  lera  du  sien;  et 
d  \  aiitaue  {pi  il  n'ahaîidotiiicr' a  le  l'a! aliii  il  pour'  _\  aller  en  personne,  mais 
bien  \  [louiia-il  envo\  cr  u'i'Os  il  tpnhpu'  lieulen.inl  mstruvl  de  .sa  main. 
Je  tiiiis  iju  il  n  Osera  bien  ab an  Iniiiiei  I  diet  Palatin at.  crainunant  ce  ipie 
s»  j  (Miinat  biassi  r  en  .m)ii  ab-ciK  e  de  -on  piipiili'.  liii-n  pense-|e  (ju  a 
i  .<((»Uslijme  il/  ciiMiNcronl  anibassjiU'tir  en  l'iance  cl  menasses,  et  (jue 
<l  leelies  saiticra  la  lio\ne  merc  pian  Taire  semblant  de  craindre  de  le> 
olFiiiMi-  et  (jU  11/  ne  \ienncnl  tous  donm'r  sm  la  France.  [)our  l'endre  [lar 
ce  moNcn  havncux  le^  (  iallioluiiics. 

*   l,r  (Mfiiiii.ii  ii(  dr.iii^c;;*    •Titci,  1  (urii'i    ilr    lli  !.ri-luli '^  (Il     l'-nuKw  irk,    qui   (■[inus;i,  en   première 
nocfs,  il'  -<•  Mi)î- ii.l  11    l^)S^,  |JM\"!ir'c,  fil'p  ù  Aii^u<(«-.  ciiM-ît'iu'  .!c  S.i\r,  iirutc  le  1  r>  fcvfirr  ifi87. 


i 


Touchant  l'université  de  Besançon,  il  me  semble  que  vous  y  tenez  \o 
rhemm  que  convient,  et  que  de  les  plus  presser  ne  serviroit  de  riens  que 
de  leur  donner  umbre.  Le  principal  poinct  seroit.  qui  les  pourroit  amener 
à  ce  que  le  recteur  et  ceulx  du  chapitre  joinctemenl,  eussent  entière  juris- 
diclion  sur  les  docteurs  et  les  escoliers  au  faict  de  la  religion;  que  s'ilz  ont 
l)onue  volonté,  et  «pie  l'on  se  puisse  asseurer.  ilz  ne  le  pourront  raisonna- 
blement refuser.  Et,  comme  vous  savez,  cest  le  poinct  principal  que  l'on 
a  (ouj(.urs  craint  en  ce  de  l'université.  Je  dis  quant  à  ce  que  touche  le 
l'ape  cl  le  Koy.  car  sur  l'autre  poinct  de  runiversité  de  Dole,  je  n'y  ferois 
pas  i^rjuide  dilliciillé.  Et  au  surplus  de  la  juridiction,  aussi  peu  vouidroie-je 
que  l'on  y  conteudil  beaucop.  pourveu  que  ce  point  de  la  relii>ion  fut  bien 
asseure. 


LV. 


LE  CAKDINAL  DE  GUANVELLE  A  MARGUERITE  DE  PAh.ME. 

lArcliivts  FariiéMVniKs  à  Napli-s,  fascicule  17.">.").! 

Woiiçoii,  If    15  iio\ciiibu'   1585. 

Madame.  J  ay  receu  la  lettre  qu'il  ha  pieu  à  Vostre  Allèze  m'escripre  du 
v  d'octobre,  accompagne  du  duplicat  de  la  précédente,  à  laquelle  j'ay  pieça 
respondu.  Je  louhe  Dieu  que  Voslre  Altèze  se  trouvoil  avec  bonne  santé, 
(pie  je  sup()lie  au  (Créateur  la  luy  conserver  et  tousiours  méliorer.  Et  faict 
ic -Ile  fort  bien  et  sainement  de  vouloir  jouyr  l'hiver  de  laër  doulx  et 
b<  ning  de  Orlone  a  mar,  et  que  retournant  de  Nostre  Dame  de  Lorette, 
(pie  je  prie  a  Dieu  prospérer  et  accepter  le  pieux  voiaige)  elle  soit  résolue 
de  se  réduyre  audit  Ortonne  pour  y  passer  Ihiver  et  non  à  l'Aquila,  pour 
les  grandes  froidures  que  y  régnent  en  ce  temps,  comme  je  l'expérimenta, 
quant  j'euz  Iheur  de  là  luy  aller  baiser  les  mains,  où  elle  me  lit  tant  de 
i'i  aces  et  faveurs. 

>lousigneur  le  Prince,  après  avoir  changé  le  magistrat  d'Anvers  et  donné 
!  ordre  recjuis  pour  la  sheurle  de  la  ville  et  pour  le  bénéfice  d'icelle,  y 
ayant   laisse   Monsieur  de   (Jiampagney  '.  mon  frère  (pour  gouverneur, 

*   Frcdcric  Perronot,  seii^neur  de  Champagriey,  avait  clé  nommé,  en  1585,  gouverneur  d'Anvers. 

^  <i\  (  Z  DE  Roimiix  PK   Soi  muv.  Mi^jinireu  rln  l-'rérlprif-  Prvpvat.   }>.  \r. 
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continuant  à  son  accoii>tunH'  a  no'i>  laiif  laveur  et  nous  ol)lii;eanl  de  plus 

<r>  plu.N  (ic  joui-  a   aullrc)   sorti!   «n    cjinipa^ni'    pour-  saltaclicr  au    for!  dt* 

IJloo  et  a  ("I  llu\  (|u\^l  a  I  (»ppo>il(' >ur  la  i  i\  icrc.  c/iipnnse  à  la  M'iilt' dure 

t'I  diliic  ilc.  tant  pour  I  a<>Nirl(t'.    que  poiii    la    foililication  (pic  Wtn  \  a  (aict. 

cl  pour  K's  ini'onrnodilrz  (pif  It'  cmip  \   aui.i.  Dcdcus   sont   An^loi>.  (piCj^t 

hivii  <lios{'  (pji'  pcult    (huiiUT    (pn'l(pu'   l)on    opoii.  Ici    (pu-  jVnîcndz   ipie 

le. lit  >i|L:m'ur  Princf  li<i  d  vu  pou\oir  \rn.r  au    houl.   dont  je  piir  le  (rea- 

li'iii   lti\   f.iiif  la  Lirai»'    Au   rt'i:;ird    de  Hollande  et   Zeelande.  Ion    n  j'ulerul 

r;iiuiit'>  chwM'  (picIcoHijue  (pu-  donne  l»on  opoir  et  certain  i\c  hur-  recon- 

irnoissatiiT.  11/  !i  \  ont  \oulu   idnierli  i'  >.iin(le-  Vldcju'onde  '.  |,:i  !  Son  ne  d  \n- 

i;!e!eii'i    le>  a\  d*'  ou\  t'rteiueni  et  le>  l'ran(;oi>   leur   voiilllt  (i(    ,.ii\    ;iureille>. 

Il  u^)[\■^   na(lii'\nnv  d(-  leur  os'.i'i'  le  eonirntire.    l*,ii    ou  ji'    ne   ine^hcNz    si 

les  choses  n'y  \onl   hicn.    Ledit  Siinieur  l*iince  n    (';iict    de  ^m,   eoustcl  (ont 

(  e  (pie  liuoiainenieiit  est   possible,    mais   il    jauldr-oil  (jui     nous   .iNdissions, 

connue  d  s(,ii\  icidroil   do    nostrc.    I.n    (pio\     nous    nous    <  «  inporloiis   plus 

floeheinen!  (jui' j\'  ne  \ouldroi"    <!e(juil    \    lia   division   audil    Hollande,  et 

(pie  plusseucs  y   doircul    I  aeeoiil.   douhtatis    de   iclourner'  aux    ruNues   et 

niiseris  de  !.(  pierre,  (pi  ilz    experiinentarent   aux    .siej^es   de    Ha?  Icui    et   de 

Liiylen.  donne  (piehpie  espoir.  VA  je  lauroie  meilleur  si  Ton  fiisoil  ce  (pie 

je  di/.  d  oster  le  conimeree  et  a  eulx  et  aux    \nulois   ;.    Im)!)   csvian.  Le  cor- 

>aire   Draeip  a\ee  larinee  de   la    l{o\ne  d  Ani;leteri'e  f)onr   l'aire    une   hra- 

>a(le.  Iiajecle  L5()0  liommes  sur  la  coste  de  Portnijal.  \ers  lîa\one  (ialieza, 

ou  ilz  ne  lirent  loni,'  séjour  V  (iar  Ion  les  for(,'a  a    se  reml)ar(pier  j)lus  \itte 


'  {.(^s  li.'jintc-  .!.•  /.  •■',111  !■•  (il  !ii  III  Ii'ti  II!  'Mi\  i:t;il>  ^riiri:ti;\,  U  '.»  ^.■[,tt■llll^l•.■  !  "iSS,  un  ;ivi>  cniiLTr- 
iniiî  i- ^  i,  iiris  (!,■  Vl;ii-!i!\  'II'  s  iiiîf.Al!]-'i;.,:i(lr  t.'ipl.iiit  i  i.l.l  'nir  un  [.;!-c|M,fl  ;  „  ()p  i!r  |)iii-\cm  \  mi 
de  gi'';on.i:ii'iT.I>  i.iiil.n  ..an  /.i:,ii;ij  \.i(i  ,!i  ii  \;\  •,  i  aiiKtJ-'>li,  diai  t*crst«,'u  .s«'(i'r:iil,n  ^  uiiUan^rn  u<r\\<- 
slurk»'ri  «iariinj  iic\o,^l,  »la.  r  «^p  /\  \>r/.ik.;i  :l,lvl.^  wif  zij  7ul!.ii  te  ;nit\\  cuirucii  i.ji  de  iujr^cn  \;jii 
dm  îiccro  \,<ïi  s.intc  Aldc^'onic  ,  ;r.i.  km  '.>'  lync  u  M•rk,u;ll^l^  lu  /rfljiid  to!  zyiie  \  ci  ;hiI\s  (M.rdiii^l.r, 
iJ'j^iMi  ,iî/iii.'kr  -■  nu.  I  n  ,  Il  '■■i,U-  nr- l,!.M.  jtiigcn  als  tc;;heri  In  :n  wor-lm  -ci;!.';!  ..p  hct  •>\  rr^rs. ,  i, 
dcr  ^f:id  Antw  ■  I  j.rri,  i  ^  jj.Ti-Mi  vitI  ^!.ii  \  .>.if  u,  _,T.,:i:rni  n  i  r.|.  r  j.  ilm  en  tr  -.rhiijv  en  voor  ;lllvl^,  d.if 
Ornnic  zen  k.-i  !■  ^.w;,!!-,-  ir.i.n-n,  n\r!  z'r,i''ir:t  ,  -,  ^,,,-,1!  |HV,:|,!Jrn  n.  1  h  |.'r  tvl  inc  te  lactcii  .l(- 
Ovt'i-conis!r  Innin-n  d(  g'i.nif.  nir  ],(■■  >v  inni  a  \  :\<.i  dm  |.i  rM,,,ii  v.in  ilcn  \  uni  n  .midcn  >iiitc  Miir^uinlc.  • 
Le  5i  'ii-.'<-in!:rr  dr  I  i  im-m''  il  lin  Cl-  î  ;i  il  m.'  fui  de  liiiuv  l'iiu  i'\  n.]ii,T  ,i  Ij  mmuit  des  i'A.iis  j^mci'aiix,  mais 
sans   :i!n-uni-  n'MiiutiiUi   dt'diuitivr    '  J{rMiln'i'ift<  dc'   I-j'i/s  ijrni  r^ri  r    {■    riS'l.i 

*  !--■  15  sciiLinno-  15?Sn,  Drake,  place  a  h  tète  il'iinc  tlottc  de  vm^M-trnis  liàtimeiits  appar.-illa  de 
{'Isn.niith  d.nis  le  hut  d  ni(]uietcr  Pliilippe  M.  Il  irriv  i  ri  hi\uiia  dan^  la  (Jaliee,  au  iK.rd-est  de 
rtspague,  près  du  Portugal.  De  la  il  se  rciidiL  avee  sa  UuUe  en  Amérique. 
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que  le  pas.  El  si  Dieu  ne  l'eut  aveuglé,  et  qu'il  eusl  suyvy  son  chemin  du 
long  (le  la  cosle.  il  eust  sans  double  rencontré,  en  la  mesme  coste  de  Por- 
tugal vers  Setubal.  la  flotte  du  Péru.  que  par  ce  coustel  là  passoit  lors  fort 
riche.  Mais,  comme  je  diz.  Dieu  l'aveugla  pour  nous  favoriser,  comme  il  ha 
ja  faict  SI  souvent.  Je  ne  sçay  s'il  vouhJra  tousiours  faire  miracles.  Tout  ce 
secours,  tant  de  ladicte  flotte  du  Péru  que  celle  de  la  Nova  Spagna  '  et  navieres 
drs  Indes  Orientales  de  Portugal,  servira  pour  ayder  à  furnir  tant  d'argenL 
Les  m)  mil  esciiz  que  debvoient  passer  en  Italie,  sont  encoires  à  la  coste 
d  Lspaigne.  pour  ce  que  nous  sûmes  tousiours  si  tardifz  que  nous  n'ache- 
vons jamais,  et  se  ruxnent  noz  galères  que  passent  en  ceste  saison  le  golfe 
mal.  et  avec  grand  hazard.  Sur  les  mesmes  galères  doibt  passer  l'infanterie 
espagnole. 

Sa  .Majesté  se  porte  fort  bien.  Dieu  merc) .  S'estanl  assez  refaicte  de  l'in- 
disiH.sition  qu  Klle  ha    heu.  si  est-ce  que   les   médicins  luv  ont  proteste 
>oians  que.  après  le  trèspas    du    Marquis   d  Aguilar  \  de  Foncq   et  de  tant 
daultres.  il  y  a  troys  jours  que  nous  avons  perdu   larchevesque  de  Sara- 
goee  \  non  pas  plus  eagé  que  de  53  à  U  ans.  Et  a  esté  depesché  avec  seul- 
louent  (piattre  jours  de  maladie,  avec  grand  sentement  de  tous.  Car  cestoit 
-iug  bon  et   vertueux  prélat.  Qu'il  parte   tost   d'icy    pour   éviter   quelque 
rechente  ou  (jue  Monsigneur  nostre  Prince,  ou  Madame  llnfante  ne  tom- 
l)eut  en  (pielque  inconvéniant.  Sur  ceste  proteste,  que  lesditz  médicins  ont 
donne  par  escript  et  signé  de  leurs  mains,  Sa  Majesté  ha  résolu  de  se  partir 
le  premier  ou  le  second  du  moys  que  vient.  Quoy  voyant,  ceul.x  des  Cortès 
iont  ung  petit  plus  de  diligence.  Et  ont  jà  jure  les  troVs  royaulmes.  chacun 
se[,arement  et  en  divers  jours,  Monsigneur  nostre  Prince.\:e  que  je  tiens 
pas  à  grand  négoce.  Car  l'on  n'a  jamais  faict  en  ce  dilïiculté  ny  de  le  recon- 
gno.stre  pour  successeur  a  Sa  Majesté,  si  Dieu  (dont  je  le  supplie)  Iny  donne 
vie.  Quant  aux  aultres  afl^aires,  iceulx  sont  en  si  grand  nombre  accumulez 
dois  ^1^2  ans  ença.  que  ne  s'y  estant  encoires  riens^aict,  il  est  impossible  en 
>enir  au  bout  en  si  peu  de  temps.  Et  à  la  vérité  les  choses  y  sont  este  assez 

'    Lv  Mexique. 

'  Lnuis-Fernnndrz  Manrique,  qualrièn.e  n.arquis  d-.A^uilar,  comte  de  Castagneda,  grand  ehaneelier 
de  (  astilie,  mon  le  H)  octobre  1,»585.  Voyez  notre  tome  VIII,  page  218. 

«  .Andréa  Santos  Quintana,  archevêque  de  Saragosse,  ciu  en  1578,  mort  le  15  novembre  1ÎJ85.  Voyez 
(lAMs,  Séries  episcoporum,  p.  19, 
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mal  «njidét's.  Pour  en  venir  bien  au  boni,  je  ne  m  en  suis  nieslé.  ny  ;inssi 
\  eiisse-ie  seeu  riens  luire  hwc  telle  (•(Mn()amjie.  comme  celle  des  Iritcla- 
(lores  nue  sont  du  pavs  et  dv  raison  en  dehvoienl  mieulx  venir  au  bout  Kt 
si  V()>lredict('  Alh'ze  ha  bien  enlemin  ce  (jue  \l«lol)ran(lino  luy  pourra 
ivdir  dit.  elle  aura  peu  compr;indre  (ju'il  ne  coruient  pas  loiisiours.  et 
rnoini;>  maintenard.  se  be.ucop  niesler  d'alTiiircs.  Sa  Majesté  dit  de  vouloir 
aller  a  Vidence  pour  prandre  le  chemin  ()lu>  a\M"  et  lair'  plus  doulx:  m;iis 
la  lorce  '  dr  ^oivanie  lieue>  eu  cède  ,>aison  dhwer.  me  vier)drod  niai  à 
propoz.  I]l  conîme  il  ne  >r  neiiocie  ordinairemerd  rien>  de  chemin,  je  Miis 
apif-  pour  obli-nir  (pie  Sa  Majote  pi  rmecle  au  (  onseil  d  Italie.  au\  ami»  i^- 
^adenrs  et  a  in.)\.  aller  le  droit  chemin  vers  Madril.  et  par  ce  moye;;  -e 
trouNera  plus  dt'ocharue  tt  moirms  envflMppc.  Ij  (piant  tout  sera  I  ;iti 
pense.  |)eull  estFC  m>  re-ouidra  Sadicte  MajcNle  .l'aller  par  le  plus  drn;l  j.l 
itii'>nn'>  (pie  (jutl(  un-  ha  i'>cn\A  de  Nahncr  cpi  d  \  avod  r)pirnon  di  lU'!  i- 
(lics.  >i(iori  en  ia  (  ilc  |<re>  de  la:  mai>  iii  iiii  I  ou  ^accomodera  à  l.nil  ce 
(pic  st'ia  le  bon  j)!ai>\  f  de  S;.(i!«le  Maje>lf    c<<mmi'  i!  est  raisonnable. 

[a-  i;o\  <ie  Fiance  ha  faicl  publier  un-  noin.aul  rdicf  '.  fonde  .>ui  ce 
(ju  il  dit.  (pie  an  lieu  «piil  i'speroit  (pie  le  Icrnu'  (piil  :i\oit  donne  de  m\ 
iii.)\>  aii\  liu^uciiot/.  pour  >e  recon^rn  isl  t  c  nu  sortir  de  |-'rance,  cju'il  Itur 
.MM\iîoi!  pour  accptcr  >a  clémence,  il/  s  en  >nnt  sc!\}Z.  pour  se  rnectic  m 
anncN.  occuper  j)lai!'s.  praudre  le^  ill'Iller^  ro\aul\.  ou  riz  les  ont  peu 
avoir,  mailiii-^er  pot'sîro.  moisncs  et  aullrcs  (:alliolic(pies.  et  pourtant  leur 
abrcNie  le  terme  a  w  jours.  doi>  la  publication,  pour  se  reeon«;noistre  et 
l'aire  pro^e^^ion  de  la  reliu;ion  catholie(jue  ou  sortir  du  rov  anime  avec  leur 
biens:  déclarant  (jue  >i.  deaus  ledits  w  jouis,  il/  ne  posent  les  arm(\s.  et 
ne  -orten!  des  Nilles  (pi  il/  ont  occupe,  (pi  il/  seront  soubmis  aux  pennes 
de  criMiioeiiv  de  lèse  Majcslc;  coriscnLinî  a  c<  ul\  (|ui.  se  départant  des 
armes,  ne  %ouldront  eslre  Catholiccpie^.  le  sortir  de  France  avec  leurs 
biens,  sans  (pie  les  CallK.licMjues  ou  ault  (•>  leur  donnent  en  ce  empesche- 
ment;  déclare  aussi  soubmis  aux  me-mes  pennes  les  Catholicrpies  <jue  les 
!a\or!scron(.  silz  continuent  aux  armes,  (pi  est  pour  le  Duc  de  Monlmo- 
lancN.  Tout  cecv  ha  une  belle  ap[)arence.  combien  (|tril   «lit  expressément. 


•   Cet  f.iil  uouseau  i-sl  dijte  du  I')  ^irtoltr.-  «î^s'i.  \\,\C7.  /!<  j'str,'-Jouniiil  de  Henri  111,  p.  19U 
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qu'il  ne  veult  que  les  Catholicques  exécutent  riens  contre  les  Huguenotz, 
mais  réserve  I  exécution  aux  juges  royaulx,  qu'est  ung  traict  de  la  mère 
que  je  tient  craint  que  si  les  Catholicques,  que  sont  en  plus  grand  nombre 
sans  comparaison,  se  jecloient  sur  lesditz  Huguenotz,  que  l'on  les  achève- 
roil;  que  n'est  pas  ce  quelle  veult.  De  cest  édict  nouveaul  je  n'espère  pas 
plus  d'effect  que  du  précédent,  si  solennellement  publié,  ne  s'estant  faict 
jusques  au  jour  d'aujourd'huy  chose  quelconque  contre  lesditz  Huguenotz, 
ains  ha  l'on  faict  consumer  les  princes  confédérez.  El  je  tiens  que  la  cause 
de  ce  nouveaul  édict  soit  pour  ce  que  l'estal  ecclésiastique  de  la  France  est 
à  présent  assemblé  à  Paris  pour  adviser  sur  la  contribution  pour  la  euerre. 
et  que  l'on  les  veult  par  ce  moyen  amiéler  de  vain  espoir,  afin  qu'ilz  con- 
sentent à  ce  que  l'on  leur  demandera,  mesme  à  l'aliénation  des  biens  ecclé- 
siastiques. Et  si  les  deniers  en  viennent  entre  les  mains  des  officiers 
royaulx,  la  mère,  les  mignons  et  les  Huguenotz  seront  ceulx  que  y  auront 
la  meilleure  part,  et  demeureront  à  blancq  les  Catholicques  et  les  pauvres 
confédérez.  Cependant  aulcuns  dient  que  en  Alemaigne,  vers  Magdebourc, 
s  assemblent  ambassadeurs  des  Princes  de  Biarde.  de  la  Royne  d'Angle- 
terre et  des  Princes  protestans  Alemans,  où  l'on  tient  se  Iraictera  de  la 
déclaration  qu'a  faict  Sa  Saincteté  contre  ledit  Prince  de  Biarne  et  celluy 
de  Condé.  (|ue  de  mon  advis  ne  se  fut  publiée  que  l'on  ne  fut  plus  prest  à 
l'exécuter.   Touteff'oys  je  m'en  rapporte  aux  plus  saiges  '. 

La  relation  de  l'artillerie  et  des  munitions  du  chasteaul  de  Plaisance  n'a 
pas  encoires  este  envoiée  par  le  Duc  de  Terranova.  Et  quant  aux  poursuyles 
des  enffans  du  Comte  Claude  Landy.  l'on  y  ha  procédé,  de  sorte  que  j'es- 
père Voslre  Altèze  en  aura  contentement,  dont  le  chevalier  Blondo  n'aura 
failly  d'advertir.  Et  où  je  puis,  Vostredicte  Altèze  soit  certaine  que  je  n'ob- 
metz  de  faire  les  offices  que  je  doibz.  Samaniego  n'est  icy  que  pour  avoir 
esté  indisposé,  afin  de  se  refaire.  Comme  l'on  est  sur  le  parlement,  ha  prins 
le  chemin  de  Madrid.  Et  pourtant  n'ay-je  veu  la  requeste  de  ceulx  de 
FAquila.  Quant  elle  viendra,  l'on  verra   ce  que  l'on  y  pourra  faire.  Bien 


'  l.ii  bulie  visée  par  le  cardinal  de  (jranveile  csl  •  La  déclaration  de  riostre  Sainl-Pèrc  le  pane 
Sixte  V  à  rencontre  de  Henry  de  Bourbon,  soy-disant  roy  de  Navarre,  et  Henry  seniblablcmciU  de 
Bourbon,  pr(;tendu  prince  de  Condé,  hérétiques,  contre  leur  postérité  et  successeur,  du  9  seplcin- 
bre  138ii  ».  Voyez  Capkfigub,  Histoire  de  la  Réforme,  t.  IV,  p.  315,  et  Bull.  Mayn.,  t.  X,  p.  103. 
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(liray-je  cependant  à  Vosiredicte  Allèze.  qu'à  ce  que  je  me  puis  souvenir 
pour  l'affection  que  ceulx  de  l'Aquila  ont  tousiours  monstre  à  la  France, 
dont  il  ne  convient  maintenant  faire  semblant,  l'on  les  priva  des  chasteaulx 
(jue  sont  là  a  Tentour.  Kt  ha  l'on  tousiours  lieu  regard  de  les  en  tenir 
excluz.  >esçaysi  ce  qu'ilz  prétendent  maintenant  est  de  penser  y  rentrer. 
Quant  jVntendray  ce  que  leur  requeste  porte,  j'advertiray,  s'il  [)lait  à  Dieu, 
plus  particulièrement  Vosiredicte  Alteze  de  ce  que  s'y  pourra  faire. 

Le  ï^i^'neur  Don  Jean  d  Idiaques.  >ur  la  [)laincte  que  souvent  j'ay  faicl  de 
ce  que  Sa  .Majesté  n'escripvoit  à  V  ONtre  Alteze.  n>  ropondoit  à  ses  lettres, 
m  assheure  que  1  on  y  ha  jà  sati>faict.  L'indisposition  dudil  Si«;neur  Don 
Johan.  que  tient  chaml)re  il  y  a  ja  plus  de  xxx  jours  pour  remédier  au 
mal  des  yeuk  que  le  travaillent  de  sorte  que  de  Lunj^  il  ne  voit  riens  du 
tout,  et  de  I  auilre  Lien  peu,  me  doublant  qu'il  luy  vient  des  catharactes, 
nous  faicl  grande  faulte  aux  négoces.  (]ar  comme,  par  son  moyen.  Sa  .Majesté 
prant  information  des  affaires  et  avec  luy  prant  les  résolutions  pour  les 
faire  entendre  où  bien  luy  semble,  nous  defadlant  ce  moyen,  l'on  demeure 
h  blancq;  qu  est  [lour  tant  plus  ayder  aux  irrésolutions  et  dilations  de  ceste 
cours.  L'on  espère  qu  il  guérira;  mais  cependant  beaucop  de  gens  et  beau- 
cop  d'affaires  souffrent,  nemploiant  personne  Sa  Majesté  en  >on  lieu,  avec 
ce  que,  jusques  a  ovro.  il  luy  da  donne  peu  d  ayde  et  de  commodité. 


L\L 
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(Archivas  F;)ri)é<i*»fitics  à  N;i[>It'<;,   r.isciru'f  1  ""O''''.) 


le  2ii  novembre   1585. 


Pietro  Rovanegra,  che  ha  servito  molti  anni  per  soldato  al  Re  nostro 
Signore.  nel  castello  di  I>iacenza.  mi  dice  che  ha  supplicato  a  Sua  Maestà 
per  esser  compensato  de  suoi  servitii.  Kl  perche  io  le  desidero  bene,  ven'^o 
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a  istanza  sua  a  supplicare  Vostra  Signoria  Illuslrissima  che,  per  amor  mio, 
resti  servita  di  favorirlo  in  quesla  sua  pretensione,  la  quale  io  già  dico 
raggionevole,  gia  che  l'ho  conosciuto  nel  tempo  che  ha  servito  nel  castello 
di  Piacenza,  per  huome  da  bene.  Et  io  restarô  con  parlicolar  obligo  a 
Vostra  Signoria  lllustrissima  di  quanto  si  compiacerà  di  fare  a  favore  del 
prefato.  et  le  bacio  le  mani.  (A  la  fin  de  cette  lettre  on  lit  :  una  simile  a  Don 
Gio   Idiaquez.) 


LVI. 


ANALYSE. 


Le  Duc  de  l'arme  recofnmaiide  au  cardinal  de  Granvelle  le  soldat  Pielro  Rovanegra, 
(lui  a  servi  pendant  plusieurs  années  dans  l'armée  du  Roi  au  château  de  Plaisance.  Le 
Due  prie  le  cardinal  d'obtenir  de  Sa  Majesté  qu'il  soit  accordé  une  récompense  à  ee 
vétéran  en  dédommagement  de  ses  longs  et  méritants  services. 

.Y.  B.  —  Même  lettre  de  recommandation  adressée  par  le  cardinal  Farnèse  à  D..n 
Juan  de  Idiaquez. 


LVIL 


LE     CARDLNAL     FAH.NÉSE     AU     CARDINAL     DE     GRANVELLE. 

(Archives  Farnésionncs  à  Naples,  fascicule  ITSe**''.) 


,  le  22  novembre  158». 

Havendo  Vostra  Signoria  illuslrissima  la  cognitione  ch'ella  ha  del  vescovo 
di  Giovenazzo  ',  et  portandoli  la  buona  volontà  ch'egli  dice  havergii  dimos- 

'  Giovenazzo,  cvéché  situé  dans  le  royaume  de  Naples.  Il  était  occupé  en  1588  par  Lucien  de 
Rubias,  qui  passa  au  siège  de  Massura  en  Sicile  en  1589,  et  y  mourut  en  1602.  Voyez  Gams,  Série» 
tptscoporutn,  pp.  883  et  989. 
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Irata  gîi  anni  passai!  in  haver  operato  con  Sua  Maestà  senza  sapiila  di  lui, 
che  !o  provedesse  di  quella  chiesa.  ho  da  credere  ch  egli  non  habbia  bisigno 
di  aUrui  niezo.  in  ricordare  a  \  ostra  Signoria  llbj>lrissinia  il  desiderio  che 
hii  tiene  di  essire  posto  inanzi  et  favorito  daNa  sohta  sua  prolettione  nelle 
vacanti  di  Sicilia.  donde  lui  e  nalurale,  (pei)  esserle  raccomandato.  OItra 
che.  quando  anco  cessasse  quella  propria  inclinatione  di  Voslra  Signona 
Mlustrissima  egli  pofrel)l)e  promeltersene  ogni  honesto  favore  corne  crealo 
(li  Sua  Maesla.  alla  quale  iulendo  che  ha  servito  in  colesta  cortc  nella  real 
capella,  el  in  negolii  gravi  cou  inolta  sodisfattione  délia  Maeslà  Sua.  (.on 
tutto  cio  per  non  u.ancare  ail  amore  ch'io  li  porlo.  et  al  desiderio  ch'egli 
ht  rnostrato  di  (puvsto  oililio  uiio  cou  \  ostra  Signoria  illustrissiuia,  ho 
voiuto  anchor  cl»e  non  l)i^OL:ui  >upplicar  Vostra  Sigiioria  illustrissinia  a 
reslar  ^ervita  di  conlinuarnu'  amorevole  prolettione  anche  per  aiuor  luio, 
el  nelle  occasioui  favoririo  pre»o  Sua  Maesta  corne  egli  desidera  et  coine 
gli  paredi  potersi  proniellere  iU\  servitio  che  in  queslo  tempo  ha  fatlo 
nella  sua  chiesa.  che  io  ne  restero  obligato  insienie  con  lui  a  Vostra  Signona 
Illuslrissiina.  alla  (juair  etc. 


LVll. 


A  >"  A  I.  V  >  F 


î.fltrr  (le  rcronHiiandati.'!!  lîu  car'iniai  FanirM-  an  rartiin^il  .ic  (.r.mv.  !!»•  en  lavtMir 
,i,'  \'vM'\iiv  df  CioM'imuo.  Cehn-'-i,  luincn  pidic^^'  .ic  (.raiivcllr,  dnii  ..  ce  prclal  >mi, 
M.V'f  -•pivui.al,  Ia  nnlinal  FanicM  ic  nnmnuiv  ^ic  a  smi,  cuHc^mîc  pour  un  .ic-^  iioii- 
V,  aux  M«>^.  ^  vacant^  en  Siriir,  d'où  le  vollicstcnr  c-i  oriKninirc.  Il  a  clé  autrefois  aUacIn' 
à  la  rhaiailc  rcnaic  -t  crnfdo\c  à  des  nu-ssicti^  nn|)orlanics,  doni  d  s'csl  ae«iuiilc  à  la 
sali»iafi!O.M  de  Sa  Maje^tc 
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LVIII. 

LE    CARDINAL    DE    GRANVELLE    Alî    COMTE    CHARLES    DE    MANSFELD. 

(I.fllres  (io  Granvelle,  à  la  Bibliolhtque  royale  de  Bruxelles,  Ms.  18013-1^,  t.  II,  fol.  13.) 


Monçon,  le  29  novfmbre  1585. 

Monsieur,  Lisant  vostre  lettre  du  6  du  moys  passée  je  me  suis  esbay  de 
la  plainte  que  vous  fesiez  de  n'avoir  lettres  miennes,  et  mesmes  de  ce  que 
je  n'eusse  respondu  aux  vostres,  car  je  suis  certain  non  avoir  receu  aulcune, 
à  quoy  je  n'aye  donné  responce,  quoy  que.  pour  confesser  la  vérité.  l'eage 
en  ce  d  escripre  Fne  faict  paresseux.  Ce  que  toutesfoys  je  ne  suis  esté  en 
vostre  endroit,  comme  aussi  ne  me  fauldra  jamais  la  volonté  et  le  désir  de 
\ous  servir,  en  tout  ce  que  me  sera  possible. 

Je  louhe  Dieu  que  je  voit,  par  vostres  lettres,  que  vous  estiez  en  très 
I)onne  santé,  en  laquelle  je  luy  supplie  vous  maintenir  longues  années. 
Dieu  nous  faict  grande  gr<àce  donnant  à  Monseigneur  le  Prince  de  Parme 
si  grand  heur  et  prospérité  en  ses  emprinses,  comme  l'on  voit  freschement 
par  la  réduction  d'Anvers,  où  à  la  vérité,  et  luy,  et  tous  ceulx  qui  sont  en 
sa  compagnie,  et  vous  entre  auitres.  avez  fort  bien  besoigné.  Ce  que  Sa 
Majesté  n'ignore,  à  laquelle  je  n'obmeclz  de.  aux  occasions,  dire  ce  que  je 
doibz  en  vostre  faveur  et  de  Monsieur  le  Comte  vostre  père.  Je  vouidrois 
que  ce  fut  avec  plus  de  fruyt  pour  vous  faire  tant  plus  congnoislre  l'effort 
de  ma  bonne  volonté;  mais  je  ne  désespère  pas  qu'il  n'advienne  quelque 
jour.  Dieu  doint  que  les  emprinses,  pour  lesquelles  sortoit  ledit  Seigneur 
Prince  d'Anvers,  ayant  heu  le  succès  que  vous  désiriez,  et  espériez  de 
chasser  l'armée  de  mer  des  ennemis,  pour  plus  affranchir  le  commerce  de 
la  ville  d'Anvers,  en  laquelle  j'espère  que  Monseigneur  de  Champagney, 
pour  ce  qu'il  pourra  pour  y  rendre  bon  debvoir,  dont  je  prie  Dieu  luy 
faire  la  grîice.  Je  sentz  extrêmement  que  la  Hoyne  d'Angleterre  nous  face 
si  hardiment  et  deshontetment  la  guerre,  et  que  l'on  ne  luy  rende  le  change, 
que  ne  seroit  à  mon  advis  fort  diiïicile,  et  par  les  mesmes  termes  qu'elle 
tient  '.  Si  j  estois  creu,  Ion  luy  demanderoit  la  restitution  de  l'argent  que 

'   Allusion  au  traité  conclu,  le  10  août  1885,  entre  Elisabeth  et  les  Etats  généraux.  Voyez  Dlmont, 
(  orj)!:  diplomatique,  t.  V,  {"  partie,  p.  454. 
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Dracq  ha  derrohé.  loiit  cela,  et  ceulx  de  son  oou>teI  jovsscnt,  arreslanl  à 
ceste  cause  partout  les  navires  des  Anj^dois;  car  par  ce  moyen  Ion  luy  oste- 
roil  le  commerce  d'Afrique  et  du  I^evarit.  (le  (|ue  se>  î>ul)jelz  ne  pourroient 
comporter   Je  me  souviens  en   quel>   termes  je  la   laissay  en  ce  point  du 
commerce,  quant  je  partis  des  pa}S  d'Fnjhas.  Ce  que.  si  Ion  eusl  <'onlinue. 
Ton  l'eut  faicte  venir  a  la  raiï,on  bon  grey.  malgrey:  mais  incontinent  a[)rès 
mon  département  l'on  en\oia  >Ions.  de  Montign\.  et  le  Marquis  de  Ber^lies 
à   Bruf^es  '.  où  ilz  né«i:ociarenl   connue   il   leur  pleut,  avec  les  députez  de 
ladicte  Koyne.  El  [)ar  ce  moyen  luy  demeura  ouvert  le  commeice.  par  où 
nous  penlime>  l'avanlai^u*  (pie  nous  avions  lors  sur  cela.  A  la  vérité,  à  mon 
jjrand  rci^^ret.  Mon>ieur  le  conseiller  d'Assonleville  est  bien  informe  de  ce 
que  passa  lors  en  cecy.  Enfin  il  faull  que  le  Ro) .  nostre  maistre.  se  face  le 
plus  fort  par  mer.  que  à  mon   advis  lu>    seroit   facile  s  il  vouloit.  Avec   ce 
ses  subjectz  auroient  le  commerce  libre,  et  auroit  Sa  M.ijesté  moyen  de  se 
faire  l)ien  défendre  contre  ses  voisins.  Jespere  de  le  \eoir  un^  jour  etreclué. 
ht  ce  seroit  faict.  si  Ton  y  eut  voulu  entendre,  dois  que  je  suis  après  le  soli- 
citant. El  si  nous  pouvions    tirer  Sa    Majesté  hors  des  fraiz  tant  extrêmes, 
qu'il  faull  qu'il  supporte  en  la  j^uerre  mauldite  intestine  des  l*avs  d'Embas, 
Sadicte   Majesté   auroil  meilleur  moyen  pour  ayd(-r  h  ses  subjectz.  et  tous 
serviteurs,  et  pour  recongnoistre  leurs  services.  Et  ne  despere  pas  (|ue  je  ne 
le  voye,  quelque  ancien   que  ie  >()is.  se  continuant   le  chemin  que  }  tient 
ledict  Seigneur  Prince,  usant   de  clémence,  et  observant  punctuellement 
ce  qu'il   promet.  Ce  que   si   l'on   eusl   faict  cy  devant,  les  affaires  seroient 
lart^^ement  plus  avancez. 

Nous  su  mes  encoires  icy  en  «es  Corles  des  (rois  royaulmes;  mai>  Sa 
Majesté  est  résolue  de  se  partir  le  second  du  moys  que  vient,  pour  sati.>,faire 
a  l'ativis  des  médecins,  que  luy  (lient  tous  (ju  il  convient  pour  Sa  Majesté 
qu'il  en  parte.  Et  a  la  vérité  il  ny  ha  esté  que  trop  lon^aiemenl.  s'y  estant 
enlrelenu.  nonobstant  tant  de  nialadie>  que  y  ont  re^^ne.  lesquelles  toute^foys 
ne  sont  e>te  contagieuses,  mais  les  malade^  sont  este  infinités  et  les  morts 
en  bien  grand  nombre.  Ma  maison  y  a  heu  largement  sa  part,  tant  de 
malades  que  de  morts;  et  encoires  y  ai-je  à  présent  des  malades,  et  plu- 
sieurs que  u'acInHent  la   convalescence  retombans  souvent.  J'espère  que 


•   Aliusion  aux  iiégociaals  de  Bruges.  Voy*>z  à  ce  sujet  plus  haut,  pages  58  et  80. 
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sortant  d'icy,  tout  yra  bien.  Sadicle  Majesté  se  porte  fort  bien,  Dieu  mercv 
aussi  font  Mons.gneur  nostre  Prince  et  Madame  l'Infante,  sa  sœur  Je  fai' 
mon  compte  de  prandre  le  droit  chemin  vers  Madrid,  où  vont  aussi  les 
ambassadeurs  el  le  conseil  dl.alie  auquel  je  préside.  Sadicle  Majesté  prend 
le  chemin  de  \alence.  oyres  que.  à  vous  dire  la  vérilé,  il  ne  me  semble 
bien.  Je  liens  que  le  meilleur  seroit  qu'elle  arriva  à  Madrid  le  plus  lost  que 
luy  seroit  possible,  pour  y  estre  l'air  auquel  tous  troys  sont  dois  tel, 
accouslumez  plus  a  propos.  Dieu,  par  sa  grâce,  y  doint  bon  succès 


LIX. 


MORILLON,    EVÉyUE    DE    TOURNAI,    Al'   CARDINAL    DE    GRANVELLE. 

,      (Arclnv,.s  ,l„  K„„™e  do  Belpiquf.  -  Papiers  J„  coa„r  ,lv  Ne,,,,  liasse  .3., 


Tournai,  le  31   décembre   1585. 

Ceslo  servirai  pour  a.lvertir  Voslre  llluslrissime  et  Kévérendissime  Sei- 
gueurie  sur  ses  affaires  parliculièrs,  que  je  vouidrois  veoir  en  meilleur  estât 
par  tout  et  mesmes  a  Saincl  Amand,  où  ma  longue  absence  a  faict  grande 
aulle;  mais  je  suis  après  pour  leur  donner  une  bonne  main  par  Monsieur 
le  nui.ce  Vercellen  ',  personaige  de  grand  zèle  el  Irès-saincle  vie  au 
S|.ir,(uel  puisque  Voslre  llluslrissime  Seigneurie  crainct  que  je  doibs  plus 

P''*"'^'"'^  *'"•  «"'"  q""  "'«s  prédécesseurs  n'ont  faict,  dont  je  la  supplie 

se  remeclre  à  repos,  combien  que  je  feray  apparoir  par  les  charlres  de 
'•lieans.  qu  ilz  me  sont  immédiatement  subjeclz  jure  ordinario 

'  ".''"',  "'■'■  •  ''''""'''■  ■'»»"-F""5°i'  Bonomi,  évéque  de  Vercelli,  éfil  chargé  des  fonction,  de 
nonco  a  Coiog,,c,  créée,  en  (680  par  Grégoire  XIM,  dan,  ie  b„,  d'y  représenter  le  Saint-Siège  auprè, 
de.  Etats  du  Hi„n.  La  biographie  de  Bonomi  .  été  publiée  sou,  le  titre  de  M.  Franc.  BonLmii  Cre 
m,m,„,,„,   \„cHlorum  e^iuopi,  Borromeido.  l.bri  lY.  .Milan,  1689.  Voyez  aussi    Vila  di  tto„.iancr 
(.,.m  /  r»,.c„o  Umomi,  Parme,  1735;  les   Au„cia,„rlericAI,  au,  DeuM.land,  1.  1,   „p    500  el  sui 
vante...    el    notre    article    inséré   dan,    les   BulMm  de  la  Commù,ion  royal,  d'hiMre ,   6-  série 
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Quanî  au  tt-niporei,  il  sera  Uivu  innv^rv.  tant  que  Camhra}  .iciiiorrcra 
françoise  Kt  je  craifKiz  f|iH-  <!t'  lu^lrv  \iv;int  rir  la  vcrn.ns  aulire.  piii^(|iu" 
Ion  at  actor-k'  noiivrlle  irvw  de  (rois  an>  '.  que  je  m'assoiiro  n'avoir  este  do 
\i>{vv  ailvi>-  Kt  ne  Mii>  *'-l»ifii  >i  les  Franchoi>  se  niocquont  de  rjoslre  l{oy, 

•  h-ant  (}ii  il  >en{  rien 

l'ous  v()>  censit-rN  Ne  s<;:nenl  bien  rooNfif  -Ae  colf  tre\«'  pour  paxer  a  leur 
r.Iaisir  Kt  en  est  I "abbe  Je  MarehuMtne  ïv:\ie\/.  \  aiant  \eu  la  nnclianeele 
,i,'    Mi/  b'rmii'i-N    Jeu  a\    (net   ev.cuîer.    avec    toute   nueuf,    se[)t   ou    liuiet 

p,.iir  -er\  IV  .1  exefupif   oi\    iuHre-.  (jui  iMumM-nerrif  a  pai  1er  pUiN  doiiK     II 
iiV^I  .,  riuire  rnnibien  ipo'  !•'  po-arit  (l«'\o'iit  I  imnelie. 

Les  een-e-  «  »  ni..|iri>  s.-  ImîîI  (.ar  le^  l'.îinn'ts  ,ju!  en  ferofit  diMluetion 
:,u\  dermer*'-  amieeN  dr  leur^   frnn.--  quii/   lirîi^iient  de  xostre  abl)a\e  de 

>;i'nrl    \iii.tnd 

Le  iiit-ine  ;i\-\e  v^evi\^\  i  Mr^^irr  .b'h  O)  d.'  Malder  '  (.our  CantH'rode  *. 
(jui  it  vl^ll^^  M'ion  que  Vostrc  llhisti  i->nn''  vrrrt  par  sa  rescription.  estant 
if  tiHit  eit  Povre  estai.  s,nlf  I  >  dicM-  rt  bni^.  scImo  (po'  l'altcslfut  >L'SSM'nrs 
de  rji  uiipaïuux  et  llirli  ti  (!r.!  <pii  lalîrdiurnt  a  \otr(>  reeep\eur  Jehan  (b- 
Mrllclo.  (pif  i  ont  eu  sinuubei  îfr.unfiiatidilo'ii  rnuuut"  I  al  aus>y  >L)nsieur 
i\v  >Ldinfs  .  (pu  il'  ri'coni  lud.  M'u!  puur  !,i  lro-,.;irderu'  ipiave/.  donuf  .tu 
beau  btTe(b'  \Linsi.'iir  le  (  îianerljicr-  Diiuiul  rentre  bapiel  ledit  >L'llclo 
.scstoit  pnrt«-  peu  riMlciui-nt.  >bns  d  le-  <(.iiMcfit  -pie  unu'  (h-oss.irt  soi! 
i-e(a>pv(Mir.  (jUi  doibt  t'strc  b-  r(»u!r<ilb'ur-  do  prmuf  r.  \À  jiourtant  se  soii! 
donnr/  b's  dtMi\  (  st;it/-.i  1  !i\.  rs.  srinfi  (pir  \o-.lrt'  lllusli  i-,sisnie  Sii- 
Uiieur-ie  a  eoniinandf  |f>  M-po-tT.   -lo'.aut   !' td%  is  de  b-u   MouMcur  \  ir(Ui  '  et 


'    î.;i  Inn.'  «rnii  ;iii  a\alt  et.'  pnnrli-e  !f  \^  (liVcntiir.-  r.si.  \,»ypz  nolru  tuUJd  \l.  page  Tlli. 

-  J..;.-,  \',:i,  \|'ji,:,T  .'Uni,  (.i.'îrr,  et  iutorvenail  souveul  ^l.l;i^  lr,->  a,;j.ic..>  •An  '.anliaai  de  Uuu- 
vclle.   ^  >>}'■/  u.,U'-  t..-iH   \'!ll.  p..^--'  ■'«> 

'    Caiitrcron.  chUfju  [.[.•>  >i' Vif  .T,.   ^..\.'^    ..-    [mur   I,    pa-.^    i^ti::,    ■!■-    n.itiv    r:-,r-r>/..,n'/an<  ■,   cl   le 

,,, l\_  p,,j,,.   iG.  M,  l'HiLiPPSiiN,  .lll,^  Sun  iivrr  ii:îil!i;i-  :  lùn  twiintenum  unfer  Phthppv  If,  kardtnii! 

(,raur''lii.   |<.  t)'^^,  -iit  quf  «■-'tt'-  sri^MiciH-n'  i-!.iit  M tiiC' <l,i!f  h   i'rjiirtu'  Ciii!!!-. 

'    l.'urriifvpqijc  d.'  M.iliu.'s,  J.-:i!i  irHaurl.in,  s.juvnit  .lît-daïf  !■'-  \'ilu(in'S  pirrcédcnts. 

•  ():i,4  V;ri>i,,  :ii.rirît  c.>îi!r-:.Mir  ,ii'.  fiîKii,f'r^  il'L!.'- >m  ■[■-■  d' \  u!rii-!ir.  <'!iMiJic  ruiiM-ilh-r  «-t  m^itre 
,i'>s  rnn,\-\r.  cil  HrilMiit.  fut  âpre-,  i--  .icp;u '.  .lu  cardiiMi  d-  («r.itis,  Mr  cifirg.'  dadaiiiii.str.T  >c.-.  bicii^ 
iiu\  i'av-r.,!-.    11  ii...uiui  ii;  -i.l  mars  TiT:.  Nuycz  noire  tuiui;  i,  pi^e  57. 
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luoN .  El  eoMinie  il  ne  peuK  jonw-  de  la  de/neure  de  Canticrode  pour  ce  que 
tuui  y  est  ^^asle  et  découvert,  ledit  Seigjieur  de  .Maliiies  et  iiioy  sûmes  esté 
.ra(hi>  luy  accorder,  soubz  vostre  ban  plaisir,  la  demeure  de  vostre  maison 
de  Malines,  qu'en  \auldra  de  mieidx.  Ledit  Seigneur  et  luy  lont  reparé  sans 
Ufan  1/  frailz.  Il  al  une  femme  birl  nette  et  bonne  mesnagére,  fille  de  feu 
Noslre(band)ner  Pierre  Cornrl'.  ^-ij  plaisoitque.  pour  quelque  temps.  ledit 
Seigneur  \  fut  aussi  accomode.  ii  en  \ouidroit  bien  supplier  Vostre  Illus- 
trissime Seigneurie,  et  la  maison  n'en  >auIdroit  que  mieubv.  Et  cependant 
ii  se  pourvera  d'une  aultre. 

Ouajil  a  vostre  maison  de  Bru\elles.  Monsieur  de  Broissia  *.  qui  y  doibt 
nt-rer.  s  il  ny  es[  (b'sià.  al  priu.s  la  cbarge  den  soigner. 

11  n'est  heure  de  édifier  nouNclle  cence  a  la  Eoulaine  ';  et  se  trouvera 
niedleur  coiiiptc  donner  les  terres  par  diverses  pirlies.  car  les  laboureurs 
sont  trop  pieei.Miv  et  demandent  cslre  bien  logez,  et  que  l'on  leur  achetto 
d<s  (  hevaul.v  et  donne  grain  pour  remeclre  sus,  et  offrent  peu.  Ce  qui  est 
cause  que  plusieurs  gentilhommes  cultivent  eul.v  mesmes  leurs  terres,  ou 
les  font  cultiver  par  leurs  gens,  si  ne  se  trouveront  censiers  pour  six  ans  et 
poinct  moings  de  1^  ou  11. 

L'(m  entendra  bientôt  aux  comptes  de  (en  recepveur  d'Adlighem  et  de 
la  ^elve  \  iron  *  et  a  (culx  de  Saincl  Amand  au  commencement  de  caresme, 
pour  ce  que  les  auditeurs  de  la  Chambre  des  comptes,  à  Lille,  n'y  peulvent 
vac(|uer  plus  tost. 

J'envoie  à  Monsieur  de  Broissia  copie  de  voz  lettres  sur  l'admodialion 
que  desirez  estre  faicle  de  vous  biens  et  molins  a  Canticrode.  allln  qu'il  y 
entende  avec  Messire  Jehan  De  Maldere.  qui  e.st  fort  à  propos  pour  cela. 
seur  et  (idele. 

Ll  Si  ledit  Seigneur  de  Broissia  ne  veulx  etilendre  à  aulcune  pour  ne  se 
rendre,  comme  il  dib  conq)table.  je  suis  davis  que  le  tout  soit  commiz 
audit  Maldere  (pii  donnera  bonne  caution,  aiant  beau  patrimonie,  et  que 


■  t'icrre  Cornet,  pensiorinain'  de  la  ville  de  Dordrecht  depuis  1505,  très  dévoué  à  Pliillppe  II,  ot 
c.jirev(u)ndaiit  du  cardinal  de  (Jraiivclle.   Voyez  notre  tome  I,  page  46. 

Jean  {  r.M^-.sard.  sci-ricur  de  Broixsia,  souvent  cité  dans  nos  précédeiits  volumes. 
'   La  I  uiitauie,  pn-i-riéie  du  cardinal  de  Granvelle,  sise  à  Saint-Josse-lea-Noodc,  près  de  Bruxelles. 
1. 1  veuve  Viioii,  sappelail  Catherine  Giliis,  Voyez  plus  haut,  page  9U. 

Tome  XJI.  jo 
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i'on  fnce  np^i  i  tti   Iuh  >•  rcir!  j..'*  n   ;  lln<  I  ij  "  t  (   i'iL'h.u^  '  ;i  iMiivrlU--.    (|ut'  ^(' 

|«'!  ;,  iiii  !i .(  u!    nr:i  '  hf  ijii! !  .  '  ^i!  U'>  .liloi!  !  r< .  1 1 \  i ' î'  t  J 1  > v,  t •  ii  i  \    ni;ii>  li  i  :  Mir;i 

istifinirr  (jiu'  ir-  <  hrîî  il.-  -!'ii  lil  wii;;  [-  Il  [la  I  ilfîi!  /  (jUî  ■!  hrc-i-îil:.  (  juc  Iv  \.  .\ti 
v^i  I  i(  :  !i  -A  '..  w  <  il  ';-'  !..  '  i:-.'^  \  rr  I  j  uc  j.'  \  i  uni/  u  .  ;  it  >cî:_  neu  f  <  if  1)1  mi  •  -  n 
:il  ;,i  tt^-tt'  \  iT-  |]uur^oi;îu'.  t  !  j--  <■!  hm/  i ju  >  -rui !  l:t.  il  \ uului  u  s  i--ît  i  n  \  . 
il   iiif.  i   ri!    .\  :inf   pi^nr  '>  s 'ii-  -rr\  n-  !  =  ■  >-i_:n.iir  I'î  ^n<  ÎH>i>  h;.!n.!nt  *,  qui  ât 

llitil    *  ^pl  H      !i;,.i-   j(      !.t'  âÇay    ^  .  1    f-'    (  '-U  f     i.i!,!    !  I    i\  t  I  ii'  (■   Tf  .inilit'    II"'!"!    \     ;  •    u 

Quant  à  ce  <p-   m-  m  .  n  a\anl  Ma<};)n.r  i-r  î  'ilUa  ''  toucli  nii  ses  terres  de 
Boucliaul     l  !  i  ktre.  je  ne  le  t>çauroie  gouster.  ()oiiî      .    (|  i.    ^  .    .  m-,  qu'at 

e>pou^é  ur)i»;  j^rand   In  i  tip  iji^-.  \   pr.  |.  n:]'     .{    .,,!.{   .  ij  y,i^:i^,  .  ,{  (jueslion 
pu    itsanible.  iii  ii  ne  faicl  hofi       li    er  (jucrelles.   I  «..'>[*;>   \  ostre  Illus- 


tri>sime  ^ellïne^I^!e  poli  ti 


I  i  \  i 


. ,  ( 


•-   il  .(Mitres. 


J  t  ■   -  (  i  i  -    î  M  *   I  i    i .  '  :    U    «if     p 1  i  i  '  !  ■    p • ' U  1     \  ,  ;  ^  I 


-î!i--îîpi'  "^fijîifii!  :u  du  soincr 


quVIIi.-  iii  iJ  .1  u,'-  l<:r\i  >iu<  i  'i''  !>'  p' ■■■'■!  '->  ^î'  ifiii  iNs!  lus  ipi.- je  doibs  à 
Mt, ii-h  u  r  l!^    M  hiiU  11"  in  I  li    .  <  j  ur  m  f-l  li  u  î  i  jipi  ii  h .  n  .  >  !   i  ■!!  dt-Nn  p'iié  pour 

(IntÎN      Î!  !!!!*■>.    flK'lJÎÎ  *  ■-     iptt'     p'      UV     !(»p)ip!      tiiit'iM"^      lîi.iîi      r'i'VtiiU      î      i     l'U 

I»OOU  11"!  il!-'  prr^  p"!!'   iii    I.!  .i!  rii-^wii  \  diilii-i -li  .jii-^   \  vu  lu-x-  lifi'h  si    r    -i 

\'i)U  \v  !i  (.U\  uil  1  uh  pij!  ;i=  !  1  M'\  crlir  ;  ic  <  i  ;i  II- i  ^,  ijUl  «•-!  t  Mît  npiiicdi.  !•  r,(>i- 
\iiil  l'Un  [lOî  îrï*.  {'>l:in!  Iriii!  :^t'l  ^lltU  r  (  Ir  ^!  iildc:  [h.11!  (  h  ancien  rt  \  iili' i,'!i- 
lia  !i  f.  pei  lit;/  'if  f  h!1>  -f  >  iiii  iii!)!  es. 

Je  Mi  p  pi  h'  \  ii'Ur  i  i!>,  Ml  :-Mn,.    >.i_:îMii!-ii'  ni*e\cn-er   le  l'arli:,!  ,1,'  f,i  P:ipis- 

>t  !  : r  (j U  s  i is    «a  !!..': ndi  .  »  jî'   je  lu-  iii  \    t  îiliiei/  pein!.  s  !  sii i>  t  sle  hlii>  ! '  une 


'  Jean  I3rictius,  chantre  de  Saint-Pierre,  ensuite  curé  à  llierges,  chanoine  de  Safnt-Dfii'N,  puis  en 
15t)i  dojen  à  Licge,  mort  en  1598.  Voyez  outre  tonie  I,  p.  î»7. 

*  Etienne  Pigius,  théologien  au  service  du  cardinal  de  Granvellc,  mort  en  Itui.  \.^,./  .a  notice 
dans  notre  tome  i,  page  29ti. 

*  François  Damant,  frère  de  Nicolas  Damant,  seigneur  de  Boondal,  etc.,  chancelu  i  de  iWaiont. 
François  était  premier  roi  d'armes,  dit  Toison  d'or,  et  fut  grand  bailli  de  Cour!;  .1.  I!  a  été  créé  che- 
valier par  lettres  patentes  du  22  décembre  1587.  Voyez  De  Vegia.no,  tome  I,  page  ti2i. 

*  U  faut  lire  de  Lalain^',  Marie-Christine  d'Egmont,  veuve  d'Oudard  de  Bouriionville,  laquelle  épousa 
en  secondes  noces  Guilia-  Tie  de  Lalaing,  comte  d'Hoogslraten.  En  troisièmes  noces  elle  s'allia  à  Charles, 
comte  de  Mansfeld,  et  mourut  en  1G22,  sans  postérité. 

'  Jean  ^  11  ^^tryen,  nommé  évéque  de  M  1  h  ibourg  en  Zeelande.  .Ne  pouvant  occuper  son  t\c  he,  ce 
prélat  touchait  une  pension  de  mille  florin-  a  .  tiir^îe  de  l'évéché  de  Tonnai  II  :;;  uri:t  t  i,  !  '..'  l.  Voyez 
notre  tome  IX,  page  510,  et  (mm  ,  Séries  episcoporum,  p.  254. 
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fens  fron.pH'  .i^a^o,•^  aeîu'fez  choses  que  je  n'i.vofo  veu  paravanl.  Et  pour 
voir  (jdeile  clu.x'  de  l„)n.  sera  hesoinn:  donner  char-e  a  quelcun  qui  s'y 
nlend  a  lîrnxelle..  on  I  oti  hovoiirn,.  fort  i>!.  t)  ef  de  bonnes  estotles. 

l'.Mi!  recouvrer  le  dotnniai^e  que  |  0,1  a  faict  en  voz  maisons,  je  lieu.se 
de~ne  (,nr  ^InnsHur  de  Man.fe!,!  '  heu!  froie  le  clienn-n:  mais  ses  crcdffeur. 
ont  !<f lî  sa, H  p,,  snw  de  pishec  pour  h'.  delde/.  Je  pense  après  les  pasq.ies 
1  nre  on^  luur  a  llrnx.-lhs.  eî  lor.  en  parler  el  faire  dvs  ofîiees  la  ou  il  ron- 

>  widra. 

!  on  .d  trente  Infunoup  <le  voijs  papier^,  que  je  f)ense  avoir  estez  trouvez 
en  la  va^v  en  In..  J  av  cunnnande  qu  il/  .nx^nl  serrez  et  que  personne  n'v 
foiiclie,  alîin  que  p..  eun.nx  u\  nieet,>n!  je  na\,  et  que  ies  nieidilez  recou- 
vert/ y  so.cîd  (errii/,  ri  (pie  lors  dresse  uni;  invenlaire  et  d(>  r(>nlx  que  Ion 
sça}  I  esfîr  ,..{  aulîf  u\    înaifi. 

>ous  \err<,uis  <  e  quc^  liiie!i!!<  rapportera  de  la  [;rc!.ende  de  Sainel  Pol 
".  ?.H'-e.  par  mon  confrère  l.ei^ier:  mais  quant  a  votre  pension  sur  Groos- 
Ih  ke.j  en  altenz  peu.  puisq.ie  Inyvad  dissimulan!  el  favorisant  larchidiacre 
de  Hasjiaitî  '. 

i^.'l'l-e  <le  Sainel  VaasI  '  paie  fort  l.ieti  votre  pension,  cl  ne  tient  que  à 
Monsieur  de  Broissia  de  la  reeejivoir.  en  haiilanl  quictance. 

Les  rente/  dAnvei\s  et  IÎhmI  a  ^e  pau'ront  bien  el  aussi  eelle  de  Lille, 
moiennani  quiclanee.  Les  Kslatz  de  liiabanl  se  soueienl  encoires  peu  de 
pniei  les  rentes  (|uilz  doibvenl.  el  sera  l)esoing  les  picquer  vifvemeni  ;  mais 
pers,,nne  ne  venll  esire  le  premier,  el  eependanl  tout  demeure  la.  .le  ne 
sçaN  a  tpiov  men  l.uu'r.  Monsieur  de  Vhdiues  m  escripi  d'nntî  De  V  oslere.  que 
An  Mnusienr  le  maistre  \  iron  emploia  pour  meelre  liaulsez  sur  la  Sei- 
gneurie de  Henaix.  lorsque  (vu  Monseigneur  de  Granvelle.  que  Dieu  avt 
en  uîoire.  laehela.  eulx  servanlz  du  tenq)s  ont  durant  les  rebellions  de 
linnclles  mené  procès  contre  les  héritiers  pardevant  la  chancellerie  de 
lirahanl  el  les  conseilliers  qu'estoient  lors,  lesqnelz  jugeaient  que  la  rente 
'!«■  ^<H>  florins,  (pie  lesdits  héritiers  ont  sur  les  domaines,  y  seroil  subjecte. 

'  Pierre-Ernest  <Io  Mansfeld,  souvent  cité  dans  n<is  volumes  jirrcédenls. 

'   L-archidiarrr  dr  h   Ucsh,^c  ôlait  Jean  .rOrrrl.reok.   Voyez  i.k  TnEix.  Chapitre  de  Sainl-Lam- 
bcn,  t.  iil,  p.  Miti. 

«   L'abbé  de  Saint-Vaast  a  Arras  .tait  J.an  Sarrasin,  personnage  sur   lequel   nous  avons  donne  de,s 
renseignenuiits  dan>  la  Préface  de  noire  tome  IX,  page  xxi. 
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CjUc  \(is!fo  lli{^^în^^if^^•  "^i  i_!niMirif.  roîniut'  fnlrernccîcnr  do  tirridcrs  (!<• 
IV'U  ,Mi'ii-i'ii;[îr!ii'  (le  <  fi:intiifU'f.  l'n  f  ;^^^i'  um-  lii'iionimaiit  (!hn\ti:iri  V'nf»  drn 
\\  H'Icn.  fiwti^îre  Jrfi.in  f-'ourdin.  pmmrriirs  |i()>f iiî;inl/,  vu  Hr.'sh.irit,  (lek'^- 

>:if){  j,|;ti'!'  ri)  ni,'ir!C'|.  ce  ([ih'  votre  stM-|(!:ere  fl^Vslich  >e;u!r;d  Im'ciî  f'iirs' 
iii  fuini  i  nd  ltte<. 

Jrn\ni":t    \;Jrr   îf  !  u  -  !  fi  ^-un,'   Sci^THM]  rif   !■!    îfffrr    «TiniL:    rt'H'uieiilx    de 

Sailh'î  Mi!  Iiri  d  \n\rr-.  Icq...  !  jr  !lf!!>  iduiiir.  [inl!r\rU  .jli  d  -Oit  feCtiH!- 
niîiridr  f'-il"  U"--  rnîni--:i:  rt'^  ;  i  '  Ji-  ili'lï->  (pi  d  Mi-  r. .  (I  f  i'f^i  !  !  r.  -  f  !  ;i  l,i  [jrnsîori  ,1,' 
Mun^U^UÎ    de    M  iddt  diuert  h,  si  elle    «-!'>:!    !ï,,Nr    ^er    h:  \  „    !  ;i,  r    !f   l!ior;;rMef<'  :il 

aiiHrefois  [■-■[  !,>  ":  inJ  fl-;,  ni-. 

\-,,u>   -i\  >  n  -  i;t  n^'    V  end  ;  c  du   1-  <>  .n  "^ainct  A  m  >  ie!  :   î!î;i|  ■  piT^itinie  ïdt'vl 
er  mparu  pour  les  acheter.  1 1  in  .i  ?era  la  Iraictt   r»  (jin-r  Lsni  (.|ut'  (.aiiiLraj 
sera  la. 

L'on    ÎVH'  diet    qu-'    '^Irn^n-Uf  lia  h'-rtii!'     ;!   diM:\    pcri-N    ;!.«    \(!sî(r  (^ihlsMTM.' 

tl'or  1  «  df  iyiiiii  et  ijin-  frijip,  «jus  ;!(  1  I  \  x-i^^iii  '  qi!i-  -i'A  d.rr-liî-.  I)iircr-nis  ' 
pT-":.ii(  rn-rdr  [sic),  î  !  q  •■  d  *  n  :.'   [:  dr  (|:;i    ^.;î|l  d>  le-î  in-. 

Le  11  rt  \  riir  '^^m  Unie  .  n  mm  )■,'(  (dtnii.:  niinhiiii  \n\vr  |),■l^i('^  de  M;iiî- 
baige  *.  que  at  esie  I  \  (it'-.:iid  \rjidu  _d  s»  !l.-rn!^.  s  t  .'îf>^\  (|ii(j([u»'  li\  rc  du 
(ii{  niir<  ridis  '. 


'  Nicolas  van  'T  Scstich,  prêtre,  chapelain  interprète  des  lettres  patentes  ('u  cardinal  de  Granvelle 
et  son  secrétaire,  mort  à  Antoing,  le  :20  mars  1599.  Voyez  Annuaire  de  la  noblesse  beUje  de  1893, 
page  184. 

•  Sainte-Véronique. 

•  Albert  Durer. 

•  Le  tableau  (IguraDl  Daniel,  peint  p,ii  .M  l'îlxM'-r.  Pendant  le  sac  de  Malines  en  i'Tj  ion  nombre 
de  tableaux  et  d'objets  d'art  furent  volés  par  i-  >  i  spagnols.  La  mauoa  de  Granvcik  fut  également 
pillée  et  dévastée.  Voyez  à  ce  sujet  notre  tome  IV,  page  455. 

•  Il  s'agit  probablement  du  livre  Sur  les  proportions  /tumaines,  publié  par  Alberi  !'i  kj  h. 
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i.t    CAiiDINAL    DK    eiiANVIlîF    AU    PHn^fR     hi:    niJ.LE-FONTAIVE. 
(Hibliothéque  de  Besançon.  -  !  .  nres  du  Cardiual  de  Granvelle  au  prieur  de  Belle-Fontaine,  t.  II.  fol.  :^i.) 


'l.-Hiri,i,   ie  -i  janvier   15ftt). 
Mnn.HMir  mon  enu-iii.  Je  p.rli.  de   Mcneon    le    .^  ,1,,  Fiiois  passe,   doux 
pnu>  .pre>  en  <'sfre  purlx   le  l{o^ .  VA  W  umv  preecMienl  me  Irouvant  auprès 
de  Sa^  Majole.  p.  pr.Hur.x   de  hiv  rii.Miader  de  nure   ^on  cl.einin  par  eau 
vers   îui[ns,..   ,.   ,Mi/    srlnnlirj.    ^vu    (|ud   euv(   icprnis  son  droit   eheniin. 
^^*'^'''  ''*;^"''''';''  ^"'^  '"'i^  ronuiie   d    :noi(  j^*    fdiel   lo    preparalion>  neees- 
^''^^*--  ''  '*^^'-"^   MisMT  s;,  iTMduhdm.  et  \  a  \nmsv  Um\   ce  qu.'  \v  !uv  dis 
(lésion. (ides  honhac.  v{  hruynes.  nd.^a^[  esie   îa   na^i-alion  sans  dan-er, 
s   MinF!^  eu  eriiix  dr  sa  mj\  le   incomn!0(ii{es  inev|i,n,d)les.  hien  mauvais  et 
^'■^'""'•'^  '"•-'^-  *'  •■^'  niainlenanl  en  hon  pays,  et  ou  d  jouvl  du  printemps 
W  a  I  n.t  le  \n\  audnl  Torl.)>e.  et  tien. ira  les   \Wix  a  Sainel-)l.-,thieu.  lieu 
•dd'-'li'nint  :.n  -rand  mai.stre  de  Alon[(->o.  et  en  douze  jours  fera  ±1  lieues 
P'^'ir  arriver  a  \alence.  ou  ja  se  man-ent  les  fruietz  nouveauK  de  iannee' 
J  arnvay  en  ee  heu.  le  ±1  du.lit  mois  passe,  avec  bonne  santé.  Dieu  mercv" 
et  commence  a  s  y  mieux  porter  Monsieur  de  la  Motte  '.  qu'cà  esté  travaillé 
de  maladies  plus  de  cinq  mois  entiers.  Aussi  se  vont  refaisant  aultres  que 
je  y  ay  amené  malades.  Je  n'attends  pas  icy  Sa  Majesté  devant  le  mois  de 
mars.  Cependant  je  besongneray.  avec  les  ambassadeurs,  et  avec  le  conseil 
d  Italie,  a  la  correspondance  des  ministres,  et   h   Ja   court,  dont  toutes  les 
sepmames   nous   vient  un-  courrier  ordinaire.  Sadicte   Majesté  a   donné 
l'ordre  de  Toison  au  duc  de  Cardona  ^  Et  a  cest  eflfect   la  suyvv  le  secré- 
taire Ealoo.  audit  7  ortose,  la  convalescence  de  Sadicte  Majesté!  Kt  ce  qui 
I  en  estoit  sur  la  conclusion,  bonne,  ou  mauvaise  dc^s  affaires  dAragon,  que 

»  Probablement  André  do  la  Mota.  eolîègue  de  Juan  de  Montemayor.  procureur  de  Cuença  et  mem- 
bre des  Curies  de  CaMilie.  Voy..^  D...>v.l.,  El  poder  c.il  en  Espana,  t.  V.  p.  691.  et  C.bhkr.,  Don 
trhp.    //,  t.  m,  j).  -21. 

'  Don  Diego  Fernandez  de  Cor.loue,  duc  de  Cardona  et  de  Ségovie,  marquis  de  Camaris,  nommé 
cheval.er  de  la  To.son  dor  le  22  décembre  1K85.  mort  en  ICOI.  Voyez  Pi.nedo  v  Sal.zab,  Hisloria 
de  /(i  Or.len  del  Toystn  de  oro,  t.   I,  pp.  :25S,  l'"l!). 
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.i   ::.■(.■    "^Tsi.  M»'   i!  r:i|f!Mrr  ;(    iijHtc  ,  )i()S«'.  ;»    IjU'!    .iillt 


il!-    J.rmH'CÎfM,   îi  i     ;.    .-.i    ;  :i   i.-     '.  .s  j.   -<.<-    i  i   ''.ut   ip  .  i  r   :(     mil}  r   i   il  OS»'.  ;»    iJU'i    iJUtcri 

U'  Miccesseiir  fie  !ru  ;.■  ji?i\--t  I..ih.|    irijiii  I  ofmi  îfi_,i,!i     i  !   î^ùil   CL-  (jue 

vous  (Jicle-.   *î    ^'apperçoil    1      n    ^.    ^1  ijcsié.  .pi.it  j.lii^iiui-    ilio^os   il   l'a 

aljuserrjii!'  sera   cauM-.  <^iM-    ii'nil    -lï^r, ■-.-.,  m  jjiiMrMii!    hicn   în'oif    -.juv   -îc 

hridc.    I  .  ■  ledit  Fonrq  n:\  vu    ->  î..  -  .!  ni.-il  Çvhj*^^    ih    :i    par  .sa  ^rat  e,  veulk' 

inspitcr  ^adir).'  M.jjc^u;  a  laii'r  !  nfi  <  J i :  ' i  \ .  li.>  .>oii(  (jualtre  ou  cinq  cruK 

dont  elle  poun  .  (nirv  élection.    ,i\.!ii!   |:tMis   les   fj-sprcr-^    crî  îDr.in     in\,v   -,,• 

résuuidre   de    rh«ih,ii    sur   rc   «■(    Mii-    phi-icin--   ^-.Mi- îiiU  -,    în.n,,:,i    (Jonfic 

e>poir,  qtie  (ic\.iiii  (jn!' j'nrrn  ^-m'    m  y.  j  au/'uis  plusieurs  iv^ol.iU.^w-.  M, us 

le  lra%  iil    In  t  1. mni   .i    ii  -  i m  i  (nuKxiitc's  d  icelluy.  iVn  auront  enii)esclié 

cl  aussi  siir  (  e  du  successeur  (iii    H  F   im   j.  d'escrire  ()ar  liltres  en  espai^nol 

..   Mi^iiMi-acur  Ir  !^  Mice  de  r  ii  liir,  -=  i    n  ,|ii  il  m'avoil  di.  I  de  f;tii'v,    \  ..us 

me  fai.'.  -  pi    ;-i.     m   r.  .ininiini:  jî,.  i    î.Mi-iours  ](■>  :tl^.<j^l^^  dv  rarclicvcschc  a 

"^i-'?'-"  •'!   ih>',J.    .■■'\<i\    in.'ii  ;  .Ml^iil.  et  à  cculx  (lu  conseil  arclih  jii  c-p  i!  ; 

c:iV  p.!f  (  r  !iiM\  .'ii  iic  pi  MIT!  .fit  !.■     ,'!i  =  .,r5   sinou   aller  nij..  ;;\.  i  i  ,.\ ,  .'  sali.- 

I   II'!  fi  Mi    il'=    Il  lUS. 

J'es[ièr-c  (pi  =  -  Mun-irur'  !■    pr'n  î;î'  <ic   \  ,i  n  ■  \       -.  i  ,i   pt   .-i  ai-.M'i ,     :-î    nu,.    ;,ijy 

«pliMit  lrU!p-«(l  .iU!M  roîu  Uii  lifc  -itv.T.'tr  -.  r\i:i'^,'  ijc  -U  i  I]'!', .,_:[)!  .  SiUi.-, 
111  'Tri.iii  !  ia  p«'i  !ii'  (  j  ,1'  \  I  wi  ^  ,i\  !'/  pli  !!>■»■  il»'  I  -1 ,!  i  ic  1  :■!  Il-  1.  j  (->,;■  lu-  rouslo 
f'iuN  «il-  rv  iiur  !  :U1  \.H!>  a  'iiCÎ.  c!  -I  :iilii;r  iUi,  ni!'-.--n:-  fj  ,n  lin  H  \  t  '>.( 
'"'^    !■■'    MiaHK    !  iMI    11  rU^!    jiMn    ohl.UiU   i.i    U 1  !  .t  i,  i  i  r  ,  !  i  < ,  U   >i    .:.'■  lU.Jr   .;   l.'r!lu\  ,    Il    lui 

c^tr  !.n-n  !ju-.  au  iu-u  tin  truisicnir  (•\('^(pii'.  uîi_;  .d.i-i  riis!  peu  l'-ura'  i  nl- 
l''''-  t  î  'SI  t>ia|N  Lh'îi  qu  II  île  s  r  >.  1  diilt  HU  .1  r  !  iinpidr  a  i.i  f.iullf  il.-  j;(  -uili- 
'''■'■«ii"ll.   .  ^i:^ul    ii'    (  iiosf    ;!>vi  /    .  a  (iinail  r  ,    î!i.i!>    p'    \  dj,    ipjr    !  (lU    \     a    I  t  Hiclu' 

p'"-'pi''  i  <'!]  a  friMj'>«'  ii-  îrau^uaiir  rst-ipit'  p-au'  i.-.îit  -jcw.  La  priisiuu 
(lr>  :2i 'n  if.jij.  X  .'^î  I  ordniaif  c.  h\  <!<  |ili!-  -r  pcuil  fii.îî'jri'  i  a  rciif\  t'M'Iié. 
Qu.aîi!  au\  iiitMraii>  (pii'  je  \  a^lpu]^u^  ,c  n  .  u  v,_ai,fi,i^  Janua  pln>  d'as- 
Sv^ii.iiicw  cpir  df  \r  lurîi  paxrr.  t!  ,ufi-î  .  n!i  iid-  p-  nur  rr  l'.aa'  I  uri"  cl 
^  'iiHM'.  vl  d('N  dciiMT^  d*'  1  a!adi('\  fNclir.  roinrur  d  rsE  [-.u-ona jdc  !'!(  j'>p('ja' 
''i'''s  'P2«'  i*'  d(dt\i)ir  <ju»'  rendra  halif  pncur  dt-  \;ad\.  nn-ratiTa  <a'  (r'airle- 
nienî.  il  plu>.  I.t  >alon  le  service  (ju  il  fera,  d  n  \  aura  faullc  de  iccungiiois- 
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-  --.  \  o>,r,.  >,.,:,,o  :,  l),.le  .on,  .sto  n  propos  pour  plusieurs  ol,o>e.,.  .1  [e 
.'V.Hil  i.   n,..„„.  ,|„.„„n  ,,„,.  ,,„,.av,.z  lonu  ,■„  <.,.||e  ,le  (W  '  o„  ie  ,„V 


„,';:'"  ''"  •";''■  '!'"■  ~"  '■' ' '  '■•"'••  ''^'  liom..,,,,.,,,.  .„„1  .1,.  n„Vna,.  pr.^. 
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i  .iitl  (Il 
8n,nl,l,..,|.|,.    |,„v..,p„.  ,.,„„   ,.,,,,   .   |„   ,ll,„i„„„„„  ,1,.  I,.  (o,.eo  dudi. 

.'  .  m    .1,    (.y  ,,  ,,,  „„„„  Uon  que  vous  v  .vo/   /an-l  ,.„„.ev,.nl,.  ,1e  ,„•, 

':;"'■; '■"  ";.'"  -;■'■ -■-  «•'  ''-".-  .■ousuUalion.  pour  non   „o„  '  n  e  ," 

couiber.  que  pour  le  douirna-e. 

.?;,1m" ,!".'..'^''':"  '■"'■'  'i'»—"'-  >l--eu,.s  les   (Jouverneurs  ,ie  la 

eouinie  aussi  es(-il  bien,  que 


p,r(  ,les  hieez.  que   u,e  veno.eul  ,les  l.asles „„„  „..„  „ 

.•s  a>anl  aecon,o.lez.  e.  avant  gaigne  le  ..-e.  ce  soi.  es.e  sans   notre  ,lom- 

Il  sera  bien  ,1e  presser  ILomnie  ,1e  Ma.lan.e  ,1e  .Mallof  pour  se  cl.^clarer 
>  .i  veult  ou  u„„  ,  .n,ce  .1  absola.eur,  ave,,  in.in.alion  que  /il  ne  se  réso,; 


'sancon. 


•  Madame  de  ftlallot,  nièc-  du  tardinai  de  Granvelle.  V 


oyez  notre  tome  VIII,  page  272. 
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I  '  ■  !  I  r     >!'•:■  I  r  i    ce      i  (  '  N      \  '  ■  !  1  •  !  !  1 

ui-  Ir  iii.i-nU    --t  ;■  :î  (h-   îrinf    Im     ,h«  h-N    :(p[i!-(H'ln.'r   k*   plus 

'U  !  T'!  ■  î  '  --  liH  -'-i'i/   •  N'  I  (  I  !!ni'   l'i'it  !fî!;i'/.  \    !  !i>ri  :iis  I   rc  tic»,  i'cit- 

-  i  '  r\  i  '  i  t    f  i  t  -. r  1  \  .  ■  i    t  i  i     ;  i     I  •  i  r  •<  ■■  I  ■ .    (  '  ï  I     ;  i  ;  i  ,i  i  •  ««  n  n  '    i^  '  ■  !  !  l'i  '  (  j  m  1 1    »  ■  >  I 

au  missel  Hoili.,i!ll.   I  t  si   ;     [-      S'i^      \'     .    de  ij-iUUf   ini  inuirr,    puiir    l':t\  :  ti-fsci 

aux  Jacobins  de  son  oiuit.  hi  nue  délerniinalion.  «jUf  ne  m  »  j  ^ni   i    j>'(  ;i, 
de  pour  soubslenir  leur  bréviaire,  frustrer  le  concile  de  tiiihnh    ;    que 
l'on  eust  à  Trente,  que  unifornii'fîienl,  par  toute  la  Chresfit  (i!(    l'on  h    !    fi 
roHice  une  niesnie  forme,  par  ou   lîesançon   denjeure  aux  ternies  ancieUi, 
pour  y  avoir  plus  de  deux  cens  ans  qu'ilz  ont  bréviaire  particulier;  mais  il 
ne  faull  faire  le  dommage  aux  pau\  res  prélres,  qu'est  leur  bréviaire,  [)ar  le 
changement,  jjuisqu'il  y  doit  avoir  encores  beaucop  d'exemplaires  de  ceulx 
que  furent  imprimés  du  tem})s  de  mon  prédécesseur;  mais  si  avec  le  temps 
il  falloit  faire  impression  nouvelle,  je  serois  de  mesme  advis,  que  l'on 
approche  au  plus  |)rès  celluy  de  Home,  qu'à  la  vérité  est  bien  ordonné.  Je 
trouve  aussi  fort  bon  que  aux  impressions  desdilz  misselz  l'on  procure  de 
faire  adjouster  les  accentz  et  que  le  caractère  soit  tel  que  vous  dictes;  mais 
je  n'entendz  pas  que  Planlin  ait  mis  son    impression  sur  pied;  et  s'il  ny 
peult  vacquer,  j'entends  que  à  Paris  l'on  a  imprimé  lesdits  misselz  en  belle 
lettre,  et  avec  ksdits  accentz.  J'ay  veu  la  commission  dépeschée  [)ar  le 
général  des  Jacobins,  confermée  par  les  inquisiteurs  de  Rome,  pour  l'in- 
quisiteur Savoyen.  où  je  ne  vois  qu'il  se  face  mention  de  charger,  pour  luy, 
larchévesché  de  200  livres.  La  responce  que  vous  luy  avez  donnée  me 
semble  bonne;  et  s'il  allègue  contre,  vous  le  pourrez  communiquer  au  con- 
seil archiépiscopal,  pour  m'advertir  de  ce  qu'il  leur  semblera  se  debvoir 
faire;  car  pour  soubstenir  ce  que  sera  en  notre  faveur,  je  m'aideray  de 
l'amitié  que  j'ay  avec  Messieurs  tous  les  Illustrissimes  cardinaux  mes  con- 
frères, que  sont  de  l'inquisition  de  Rome,  lesquelz  je  suis  asseuré  se  mons- 
treront  promplz  à  me  faire  plaisir,  en  ce  que  nous  vouidrons  prétendre 
avec  raison. 
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Vous  me  ferez  plaisir  de  continuer  à  lenir  seing  pour  exécuter,  s'il  sera 
possible,  noslre  ilesseing  des  capucins.  Et  j'espère  que  Messieurs  de  la  cite 
ne  vouldront  empescher  une  si  bonne  œuvre,  ny  ne  le  pourroienl  faire  si 
je  voulois  lenir  ferme  au  contraire.  Si  louleffois  en  ce  ilz  demeuroient  opi- 
niaslres,  le  remide  sera,  pour  non  les  fâcher,  d'en  faire  comme  je  l'ay  escrit 
de  les  mellre  aiillre  part. 

Quant  aux  Jésuites,  j'en  ay  la  mesme  opinion  que  je  vois  vous  en  avez  : 
il  s'en  fault  aider  à  la  façon  que  vous  dictes:  et  me  desplaît  qu'ilz  n'aient 
mieux  accomply  Tasseurance  que  d'eulx  me  donrioit  leur  général.  Je  vois 
volenliers  ce  que  vous  avez  faici  pour  pour\oir  les  curez  de  livres  néces> 
saires  pour  l'institution  du  peuple;  et  fault  continuer  de  lenir  soing  que 
les  homéliaires  se  facent  de  la  manière  que  je  l'ay  escript.  Car,  à  mon  adviz, 
c'est  ung  poinct  de  très  grande  importance.  Nous  verrons  ce  qu'en  fera  le 
père  Auger  ';  et  vous  faicles  fort  bien  de  presser  ceulx  de  la  compagnie, 
afin  qu'ilz  le  poursuyvent  Et  je  ne  v(.us  repéterait  icy  ce  que  je  vous  ay 
escript  cy-devant  touchant  les  Jésuites,  tant  pour  la  reformation  que  pour 
l«  séminaire,  j)uisque  je  vois  que  vous  entendez  en  la  mesme  sorte  que  je 
l'enlendz  aussi,  estant  à  rnon  advis  ce  que  convient  de  nous  ayder  d'eulx, 
sans  leur  donner  plus  de  pied  de  ce  qu'est  besoing;  car  ilz  entrent  doulce- 
ment,  et  après,  à  couleur  de  leur  constitution,  se  permettent  de  passer  plus 
avant  que  Ton  ne  vouidroit  Dieu  dointque  ceulx  que  sont  à  Dôle  suyveol 
si  bon  ciiemin.  que  le  pays  en  reçoive  proutïit. 

El  au  regard  dudit  séminaire,  je  n'attendz  sinon  le  bref  du  Pape,  que 
sçay  a  esté  dépe-ché;  mais  comme  l'on  n'a  sollicité  l'envoy  d'icelluy  pour 
ce  que  je  |)rétends  qu'il  s'envoie  molii  proprio  de  .Sa  Sainteté,  et  non  à  mou 
instance,  afin  (ju'il  ait  plus  d'eflicaee,  l'arrivée  d'icelluy  a  plus  lardé.:  '"ais 
je  m'entends  avoc  le  nunce,  qui  le  fera  venir,  et  lors  procureray-je  d'ob- 
tenir de  Sa  Majesté  lettres  à  la  court  de  parlement,  pour  avoir  d iceile  las- 
sislance  que  vous  dictes.  Et  ce|)endant  il  ne  fault  faire  bruyt,  pour  noo 
prévenir  ceulx  que  y  vouldroienl  procurer  empeschemenl. 

J'ay  receu  deux  lettres  du  chaïubrier  Boilouset  *,  qui  s'est  trouvé  bien 

'  Edmond  Augcr,  jcsuilc,  né  cti  1830  à  Alleman,  près  .le  Troyes,  mort  en  1591,  auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  énuméics  dans  sa  biograpliie  par  le  P.  Dk  Backer,  Bibliothèque  de  la  Compaonie  de 
Jéêus,  l.  I,  p.  210. 

•  Claude  Boilouset.  Vuyi^  pluji  Iiâul,  iwgc  Ul. 
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enipeschë  en  la  coiirl  de  l'Empereur  pour  le  danger  de  poste  que  y  sur- 
liiit;  et  le  vouloit  Ton  renvoier  avec  obligation  de  relourner  une  aullre 
fois,  et  que  cependant  le  temps  n'eusl  contre  nous,  à  l'exemple  de  ce  que 
s'est  faict  envers  l'ambassadeur  du  Duc  de  Lorraine,  que  y  estoit  allé  pour 
semblable  faict,  pour  rëvesché  de  Metz;  mais  il  dicl  que  l'ambassadeur 
lu\  faict  grande  assistance  et  Vlonsieur  Rouf  '.  et  que  Traussen  ',  vice-chan- 
celier, et  le  secrétaire  Obemburg*  inonstrent  avoir  souvenance  de  Tancienne 
amitié,  par  où  il  avoit  quelque  espoir  de  pouvoir  mieulx  besongner.  Et  je 
tiens  qu'il  rapportera  les  lettres  favorables  que  vous  désirez  pour  le  Prince 
de  Parme,  desquelles  l'on  se  [jourra  servir  le  mieux  que  sera  possible. 

H  me  desplaît  que  les  religieux  mendiants  ne  font  meilleurs  debvoir.  Je 
suis  d'advis  que  l'on  face  en  leur  endroit,  sicut  nos  visitas,  sic  te  colimns, 
et  que  l'on  les  favorise  à  mesure  seullement  du  debvoir  qu'ils  rendront, 
mais  quoy  qu'il  soit,  que  l  on  trouve  moyen  de  par  ung  bout  ou  aultre,  avec 
quelques  lions  prescheurs,  signantment  pour  la  cité  mesme. 

Quant  aux  j>rovisions  faictes  à  Messire  Aymé  Morel  et  à  son  frère,  je  les 
'd\  pour  agréables,  pour  les  raisons  contenues  en  ^^s  lettres.  Reste  de  avoir 
l'œil  dessus  cesle,  afin  qu'ilz  continuent  a  suyvre  le  bon  chemin. 

I  ouchanl  la  chajielle  de  Gy,  vacquante  par  le  décès  du  prieur  de  Dam- 
pierre  '.  il  me  seml)le  que  vous  j)renez  le  bon  chemin,  pour  y  favoriser  tant 
qur  f;iiie  se  pourra  le  lilz  <le  Vlonsieur  de  \^^aulx,  et  nous  nous  fiouvons 
\aloii  de  l'induit  ou  de  la  collalion  ordinaire,  si  l'on  peult  persuader 
MonsiVn»  !  <  !  !t.  i  \  \  ;t  ce  fjn'il  ^'en  contente,  sans  préjudice  de  son  h  .ict. 
Et  je  «lelai.<-se  de  î*-i     m  ire  a  aulcuns  poiuclz  contenuz  en  voz  !»  tt»^    ^uv 


'  Wolfgang-Sigismond  Hunipf,  griind  cliambellun  el  conseiller  inlimc  de  l'empereur  Rodolphe  il, 
morl  en  1606.  Voyez  sa  bioatraphie  dans  \\4U(jemeine  denttche  tiiof/raphû',  t.  .\XI\,  p.  6(i.S.  L'empe- 
reur le  chargea  d'une  mission  auprès  du  roi  d'Espagne  en  li>74.  Voyez  noire  tome  V,  page  202. 

•  P.iul  Sixlf  àv  Trautson,  premier  comte  de  Faikensltin,  maréchal  héréditaire  du  Tyrol,  conseiller 
iiitiiiie  de  l'empereur  Rodolphe  II,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or  en  16l"2,  mort  en  16i0,  Voyez 
HcBKKB,  Geneaîogische  qrKlacht  rekenkundige  Tafefen,  t.  II,  p.  361,  et  Imhoff,  S'oticia  imperii,  p.  fUîô. 

•  Il  faut  lire  Obernburj^er.  Voyez  Correspondance  dts  Empereurs,  t.  III,  fol.  207  v,  aux  Archives 
du  royaume  de  Belgique. 

»  l.'nl,!.  IN  r  ■!,■  1  ..iiiiisirrr^'  '1=  Vin*  iiîi  j^n.  u;  i  'l-'j  <"  i.ii.i 'io  l'abbaye  de  Saint-\  i';'->".ii  m  Aci.iv ,  Vi.yez 
Cal^'t  iJox'ri^tn^i  it,.^ 'i,  I .  W  .  <:<'i.    l-^.   !il. 

•  Arnoui  Jcann' -     =         I   s    i'    abbé  de  Corneux,  en  Hi  n;  t;ne.  Voyez  f]'i>!i--i  '''iriftinm  nnva, 
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sont  des  7«,  20«  et  21»  de  novembre,  lesquelles  je  n'ay  receu  plustost  que  à 
la  pénultième  journée  venant  icy,  ii  cause  que  le  courrier  ordinaire  alla 
droit  en  court;  el  s'estant  changées  les  postes,  ne  me  peust  plus  tostrat- 
teindre,  pour  y  avoir  jà  respondu  en  effect  par  aultres  miennes  précé- 
dentes. 


LXI. 


LE    CARDINAL    DE    GRANVELLE    AU    PRIEUR    DE    BELLE-FONTAINE. 

(Bibliothèque  de  Besançon.  —  Lettres  du  Cardinal  de  Granvelle  au  prieur  de  Bdie-Fonlaine.  t.  II,  fol. 


.57.) 


Madrid,  le  i  janvier  1686. 

Monsieur  mon  cousin,  Je  respondray  par  ceste  à  aulcuns  poinctz  de 
vostre  lettre  du  23  novembre,  et  à  aulcuns  articles  d'aultres  lettres  non 
concernans  r^rchevesché,  que  j'ay  résf  rvr  p-iur  y  satisfaire  par  la  présente 

;i  ff  qîî'en  nMvit  hesoing. 

h'  iiHîr  îhru  ijup  ^îadame  d*-  Vviva^^s  \  mn  Mmiw  sv  trouxe  en  Lminr 
saute.  J  «-|u'r*'  .ji*  t  =  iir  ^r    fr-nin  rfa  ja  .=   iH'^u^i;uI^    .-î   c|u*^    \n(i>  uurez  v(}in- 

-''•  'v,urc!S.-  îorî  .■uiuhh'  tv  \ou^  :>\  j;i  eMTipl.  ia  per!*'  de  uosire  ,-etH 
"t'}'^''ii  'le  !..  \  ilif\ivu\r  ' .  mais  viiiia  nou^  Iv  pouvons  îenir  posir  heureux. 
;i!ti  iniu  que  pour  le-  nn!;sp!.>(f i<His  (|n  si  asoiî.  il  eu>t  ve^eu  en  ce  monde 
HMi  ur.i.îid  !.r.i\aii.  el  ui.-iujlenanl  i-u  i!  e^f  ù  priefa  peuir'nuu>;  niaas  je  .^erjl/ 
que  ^!e>[i^i.-tir  d.-  \dl*«neM\«'.  Mtn  père,  soif  eficotfe>  {."avaidle  <ie  la  iieb\r-.' 
(juaite,  diiiitje  plie  a  Dieu  ie  faire  (juicte;  car  e  e.st  une  1res  mauvaise  coui- 

'  .Maigurnt.'  l'rrrni.a.   .|,,n:^  ,!,■  V.'niics  cl  .œur  du  cardin:.!  de  Granvelle.  Voyez  notre  tome  VI, 
page  173. 

Il  était  îii>  de  .Jean   .i<'  Uitraulî,   ^figneur  de  Vili.-neuvc,   >ouveiit  cité  dans  les  volumes  prec- 
denl.v.   Aiituine  d'Oysselel,  chevalier,  baron  dt;  Vilieaeuve,   uvaU  épouse  Péronne  Perrenot,  fille  de 

TlioiiLis,  \'o\.'z  notre  tou!i'  \'l,  ii.  <'N. 
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paii^'iii»'  ptîur"  !\\»t    h'  (■r'im''  fnfî  «jii»'   >l;in  inHWsciîc  IÎoî^oî  '  rir  tKMi^  î.\vt\ 
ciHiiiiH'  I V»n  (lui.  liiiii  U'-ii  =!'.    il    !iuM*(    tic    - , •  jMii!\;int  ri'î:!ir'<'.  rî  r;i\nii-  ijc 

Ia'>  viliris  (11'  |- r;ii[.  .•  H  rvt ciih'iii    snal  jiiMpu'N  ;,  uici  >    ri   jn>-(jH('>  ;,  rc  ijuc 

H     \  Ole  rpir    I  i:f|  jir-nft'^lr   r:iu!  i  1     Ir-    1 1  :  ^^M  i  r  iiot  /  .   (|  1 1  «•    >uliî     ;i(|\    [(i:tci'>    Inric-, 

(  un!!^»|n:inl  l('nr>  luiMi-.  ri  r*ij\  :i-!(i!  h  iir>  iinii-^utis.  je  n  ;H'ln'\f  (je  ciKir»'  qnc 

ic  htiN  n'f  l'!";!iH'»v  ri\    •';i  inrrr  in:»rfli''n!  '^'  Imn  jutti.  .iiîi^  (jii  H/  im  i'Um.^IciiI 

r  (  1 1  !  >  i  1 1  n  !  r  1 1  •  >  «  ;  t  !  (  1  u  I  !  (  I  i  i  f  ■-     (  ■  f    -  r   \  ;  i  i  I  _:  »  '  f  '  i  j .  !  (  '  ■>  (  i  t  ■  t  i  1  \ .    t  '  f    r  (  '  j)  (  '  j  M I ,  m  I   1 1  !  (  1 1  '  1 1  !  ! 

1  ;(!!(!!  ihiMi  ii(  -    \iivu--    ihuiiM'    (].•    i-r-;iiir-c,    ,|lri    ijiu'   il  nirrc  en   ;iil.    i-l    (iiir 

iciiiî    1{(/S    -itîi    iii/    en    piii»--*     ili>-|ioscr-.    m    I  ;m(  nu^lmiMv   m    i';i\ciif    de    sr^ 

iniLinuiiH.    «'t    (jn<-    les    ^a'^^!r^    Il  iiuiinioî/.    cnisKiir    cn -(h'\  ;inl.    vu    .•nicohl 

îriii     [.Mrl  '     hrncfj    et    i;i    Hov  îh'  <I   Viiirictcrrc    M(i!i>    tniit    !'i    i^ik  rrt'  a   uiairi 

>aiii\«*.   rlic^r    (jtic    iif    Iriir    ^croiî    ri  in   ru  !  u<  ,    M    J  r>.({)is    cra'U;    et    a    iitnd 

a.isi-   iî   V    aura'il   lum  iiuiNcf»  df   liirc   (outre   niK.    pi-nrxrii    (jui     no«is   r.e 

f  ani<  <;i  ■'   !  rcj) 

(  ^!  au  in()inf(*.  mil.  si  i('<ht  !in\  tic  Prnnrp  vfiill  que  In  p'arc  li' \ij\onrio 
iciiila'  t'iil!  r  it  ^  inam^  ..t  [l^^^(^î^lau(•  conlidcnl  a  ( a  ui\  «le  '  iui>c.  coiiimc 
i  **n  cM-iipt  (Ir  I.}"!!.  vu  (aiiitorniitc  lîc  (a-  (jijcii  (•"ritiiiiiicnl  no-^  it'Itrt's; 
niai^  DitMi  (joint  (jUf  (a'  nv  >oil  uiir  (iiN>irnii!ai  ion  lran(;oi>o:  a\  t c  la  lin  (inc 
\(ius  (l(.i!i)tt/.  li  •^c  vfrra   to^t  <a'  (jnc  ion  i!t'l)\r;i  alU'iidit'. 

I  t  ^  allana  N  de  l,r\  aiit  ( oïdinui'iit  an\  nicMnfs.  au  (lt'>ad\  anlajji'  du  Turc; 
\u:\--  i  \>!ii^(M'^t  j  asir  nrii;  L;t'idi!lionnn(' (hidil  l((>\  il<'  [''r-ancc '.  pour  aller 
a  ^(il!^tafdmohlt^  t  la  «onlinnahon  de  Icuin  pralifjui'v  ordinaires.  Et  je  ne 
m  i-^i.i  \  >  df  «e  ijfic  la  pau\rf  l' raina'  .^oullre.  jiuixjue  l'on  continue  au 
int'-nu'  rlieriim  (pie  du  }>a.'>Ne. 

(  t'  lii  t>l  Lirand  [)lai>îr  d  eiilcjulrc  (  c  (jue  \  oiis  rue  dictes  (jue  le  fil/  de  feu 
maiisire  liichard  '  vous  semble  a  [iiupus,  pour  poursuivre  l'ouvr.a^'c  entre- 


'  ^l  ni!  iiM  i^iiii-  lir  liuixit,  MUivi  II"  ri'i  (■  (l:ii:'  h  s  Vi.iiiri.r>  j)rc('(  (i(JiLs .  NOji'Z  (ids  tenus  \  I, 
i   ._.    I  '-^  .    \li.   [.a^'c  -17. 

'    1  ■  -  tiiii-  linancifis  cîciicnt,  :i  cittc  i-jni-jnc,  in  gr;iri(!c  plai»-    le  i;i  France. 

*  (.(■  liciililtidUime  elJit  M.  (if  Mmom-.  N'oyiv  (.iuRKitKS,  .\fy(;na/r<//*,<  du  Levant,  t.  IV,  pp.  TriO  cl 
s!!i\  anîi',.  Diiix  cfltt.'  [uililuatioii  M.  (.iian'iere  luurnit  !'•>  icnsi'ignt'iiH'iils  les  [dus  précis  et  Kvs  mieux 
jiiMiiif*  coiRta  liant  les  affaires  il'Oneiil,  et  la  lutte  île  l  Kspaj^ue  contre  la  Turquie.  La  guerre  de  Peisc 
-  iir.  .1  1  h^pa(ji,e  iluiie  atla(|iie  de  la  Turtjiiie,  excitée  [>ar  la  France. 

*  Sj.i!  !■    Hiihiiu,  j'iis'ii:   j.f   ^iii    I'    iiii!  iM'ii-    iias-i;^   ju  iii'incr  aucun    r»  ri>eigneinent.   Serail-ie 
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pnns  par  ie  père,  eu  uostre  hastirueut  de  Besançon  \  et  vou.  prie  continuer 
d'y  assister,  et   darder   a   faire  ie   .uarche   pour  le  troisième  eslafi^^e    pour 
lequel  et  pour  la  chapelle,  j'ay  e^crit   clairement  ma   resolution,  rrouvani 
très  [)on  vostre  adv  is.  de  plus  tost  faire  ladicte  chapelle  du  coustel  de  Mon- 
teur d  Anvers,  que  non   de  celluv   du  voisin,  qui   ne  veult  vendre    oires 
qii  il  vouls.t  vendre.  Car  je  liens  qu'elle  sera  plus  à  propos  en  ce  lieu  la    me 
conformant  en  ce  a  vostre  advis:   et  y   pourront   accomoder  beaucop  les 
deux  v.orbes  (.svc)  au.x  i^aleries.  pour  descendre  et  monter  ausdils  galeries 
connue  d  est  marque  au   desseing,  et  selon  que  je  l'ay  escrit:  car  icelles 
ser\ir(tnt  à  plus  d'ung  effect. 

Jay  sceu  ce  que  Monsieur  d'Aulbign>  '  a  negotie  en  Flandres,  cl  y  a  faict 
Monsieur  de  Broissia  très  bon  oHice.  Et  aussi  m'escrit  Monsieur  le  Conte 
de  Champlile  qu'il  esloit  a  Dole  pour,  entre  aultres  choses,  besonç^ner  sur 
le  différent  pour  accorder  les  parties  si  faire  se  peult.  et  non  poJi-  infor- 
mer Monseigneur  le  Prince  de  ce  ,,ue  s  y  sera  faict.  y  adjoustant  son  advis 

Eedit  Seigneur  Conte  et  Monsieur  le  président  mescrivent  tous  deux  sur 
le  faict  de  larrest  faict   a    Besançon  de  celluy  pour  qui  Monsieur  de  con- 
slable  de  Bonavalol.  nostre   nepveu.  avoit  respondu.  comme  plus  particu- 
lièrement le  contiennent   vos   lettres.   Et  je  respondz  à  tous  deux  ce  que 
me  semlde  convenir,  pour  favoriser  ceulx  de  Besançon,  que  lousiouis  ceulx 
de  la  court  de  Parlement   farochent.    Les  conseilliers  que  se  trouvoienl  à 
D(de.  la  court  non  séant,  et  que  se  hastarent  de  donner  leur  décret,  feront 
tout  ce  qu'ils  pourront  pour  soubstenir  leur  faulte.  Eedil  président  pré- 
tend que  le  privilège  na  jamais  este  en  usage;  et  je  luy  dis   que  silz  n'en 
ont  use.  pour  non  avoir  este  requis  de  faire  arresl,  cela  ne  leur  doibt  eslre 
de  préjudice,  nuia  est  facuUatis.  L'on  verra  ce  qu'ilz  y  résouldront   et  s  il 
fauK  icy  avoir  recours,  jayderay   a  ceulx  de  la  cite,  en  ce  que  me  sera 
possible. 


larchitecle.  resté  inconnu  jusqu'à  ce  jour,  du  Palais  Granveile  à  Besançon?  Voyez  à  ce  sujet  le 
tiava.l  de  M.  Castan,  dans  sa  Mono./ropfue  du  Palai,  l.ranvdU.  (AJému.rks  de  ia  Société  d'Éi,ilatio> 
Il  IfoLfis,  i'  série,  t.  ll.j 

'  I/I.ô.el  de  la  famille  Perrenot,  bat.  en  15iO  a  Besançon  par  Nicolas,  père  du  cardinal  de  Gran- 
^'  !ic.  \o\ez  (.ASTA.v,  Monoyraphie  du  Palaù  Granveile  à  Besançon. 
♦  Gilles  de  Lens,  i,ai,Mi  d'.Aubigny.   Voyez  notre  tome  IV,  page  07. 
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OiMut  a  la  rt'ijiif-l"'  .'''  mai>trf  I  iMtiii.o  Pcdcmon  I.  jr  |H'>e  i)eaii('<)[)  «'♦» 
(Uif  vous  ii!Ct«'>  (le  II  ('(Mi-it(|U('iicc  J»'  \im>  prie  la  roiinmiiiKjiJcr  a  ci'uK 
(In  coM-cil  arrliif})i\c()|) al.  afin  (ju  il  n\  [)ia'ijjj;n('  li  rcsolulioii  (|in'  Ion  venu 
iiiu.>  cuiiM'iiir.  t'\i(aii(  luuif  fiian\ai.>e  conNiHjin'rice 

Je  (lt'.>iio  lout  hiti!  a  Mofï^ifUi'  dt'  /lioraisc':  et  n'i'I  rnVnst  rnMi,  >f> 
;iira!re>  >  en  portcioit  ni  niienx  .  mais  il  >  e>t  (ant  mis  i-n  arrière.  (jU  il  \ 
.iinnit  hien  a  faire  d  \  l»ien  remédier  Son  \o\ai^H'  en  li.spai^ne  ne  serNiroil 
(|.<  iitn>.  \i\  ne  le  fera  (!»•  mon  achis.  el  heaucop  nioini^fs  a  nie>  fr'ai/. 
,  Minnic  le  ia\  e^erit  i-xz  elana'menl.  Onil  ctuoie  jathis  (jue  ion  a 
(!    fu  .!!  !t  .  et  lui!   vtiTa    !e  ic  taire  %aloir-  tout  ce  ijtie  Ton  ponrra. 

M"  i-«h'ur  sie  <  .ii;oi)[)ai:ne\ .  mon  lifir.  ,i  loi!  luen  l»eM>ni.Mie  a  Millieilrr 
e  iiK  il  An\(r>  dcxiremcnl.  [lour  le^  Jain'  vi-nir  dt  in  ander.  d  euK  inoiih-s. 
1.  !i  j.,ii'ih<in  de  la  eil.tdelîe.  l'd  ell  nul  "^a  Maje^ic  e!  Molisei^MU'Ur  le  l'rinee 
lrf--:_r:!iid  t  .  M:it;oi(ci!i!îs!  Je  lii\  m!  i  i'-j.undr'a  \  \uiihintiei-s  iu  (oui  e»'  (|iii 
sera  i  1 1  >•<  sîi  d  mi-  ti  i.i  ;  >  j  ;(  o  n  >i  ^  1  lieii  ;i  |;o  re  i  ic  ^a!  i-!  ut,'  a  h  Ml  s  •-ev  anpt.'l  i(/  V 
qUuJ  aU--i  ne  II!"  \tli!\-ji'  îdiilLirr  s.\  -,  lire  .'!  ia«v  j  ,n  ;  .d  IC  aU  \  i)  !  !»les  (j  u 'd 
veuU  l'-^rin  t^.  •  >!  iîi^  >ei  Ji'U  î'^^  îwiHt'  'Ui  -  le  in  .un  :  'p  de  I  cil  1  lies,  ce  (pi  il  dit 
f':iire  pi.  m  m  i  !i  i^  .f'!n<'r  ■  m  n  ^  je  re'  \r<d\  'aot  ^i;aK  .iir.  n\  moines  (jii  'il  m  •■>- 


{■vr-^  I-  pH'tp;  i  !.i 


t 


I 


i  ii  !■':  !in    a    ,sa    1  iut.!i-i!-        Il    >  il    •  :  ii-c   nie    Iair<'   parisal    ii\ 
mr    odtrc.   d   se    ho cdio pf'-.    îi\     \t  iil\  ^^trt■   ;e\    «.un    a^eiif. 


pi  I  lie     ,1  if!     1  M'!'     I  i;     i  i  "^     -'■>    l"it  l'i   -^    ol!     j  >i\     rU    hi\  '•    î  :(pp(tî  1      fu!!ime   il    seitd    It 
(jU  i  !    [0=  i    ;i  1      *  !    !ir    -M'i  i.\  !    ■  l 'O    liwîj  iiri  I  r      ii\    ('.  lîî  \    .  lid  î  (il  t    (jllf    je   If   li>s('     I 


n  f>i    l>  r 


[i    î nii M'iiM 


le    1  e- 1  :i  î     [i  l'i  '-  i  '  îl  l    'le    >'t 


.-,  I , 


■Miiîi     ON    de    i'a    l.irnir 


(•(OMine  i  nn    \     în'..'JÎ!i'.    u\    de  I  liniintiir  do   io  o^l-'r,   !!\    de  >(■■%   nni;i»(iT>.   •■< 


'  n  -  !  »  '  ' 


IV  I  01.1  m •  ! 1 1   a   -  I   I ,f  n  M  :  - le 
orr-^iden!    iS  ifdiaril' »t    Oi        >t\\<<\:     ■.,     |r!î;t     iju<-   viMls   hl\    .i\c/: 


i 


♦  'si   !  '  '  , 


O't 


•i!     poOr    |:(     î  eMi;îi:.h>'li    i'.V    \  allr    p  '  ;  •:  =   i  •    cJt      il     i'«ill[i    de    |*:i!  !(*- 

lie  10 ,  =  n   f  -.  (■!!!•  i\>-  -"."  ti  •■l'f.    .\  ri'  1  :!''|.:nrh'  01  de  la  |)lae!'  o  .td\  sM'.il  tiM-.i! 
A   I  p  e  »  V  j  !  •  I H     ■  s  '  <  V    •  i  i  .  0 1  j  ( .-  !  :  i  r  .  |  • ,  o  ^  •  o  i  r     1 1  . ,    i .  i  m  ■  î  i  '  i  •  -  0  ■  d  d  1 1;  e  i  n  ■  t  ■  d  e  i  ii  <  '  n  - 
Voit^'T  \  t;~.lrcdoîe  U'I'O'f  paMii    M-ju-ldiei    viim-i-^   lo-s.   ri'.oni;nanl  (jue  je  o»- 


'  Jean  d'AcLcy,  soigneur  de  Turaise  ou  Thuruise,  ëpuux  ili-  Mar;{ULTilf  Perrenut,  sœur  du  canli- 
iial    io  (JrarivelU»,  souvent  cité  dans  nos  volumes  |ir<?cé(ient». 

•  souvent   [>•  cardinal  de  Grauvi!!.'    sr    [ihi^uji!     i  longueur   des   niéuioirea   qtn'    -tnit    frèra 

lui  ■ilrf'S'iit    \'')\pz  ■!  <•:•  sujet  iioln    '  iUi     M     ;Mjr  ■i.'iO, 
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prinso  de  mauvaise  part  que  vous  laissiés  cesl  estât,  et  q»i  il  ie  vous  eus! 
()ersua(lé,  pour  y  avancer  sondit  frère.  Je  luy  responds  ce  que  convient. 
apf)rouvanl  voire  resoIuli(tn,  comme  vous  désirez. 

A  la  vérité  le  Irèspas  de  .Monsieur  de  Montforl  '  a  esle  fort  pleint  par- 
deça;  car  il  estoil  iientilhomna'  fort  verlueux,  modeste  et  du   pays,  bien 
séant  en  ceste  court.  Il  pourroit  fort  bien  estreque  Don  Diego  de  Cordova 
eusf  faict  oflice  envers  le  Hoy  pour  faire  succéder  le  frère  du  défuncl  au 
i'îdliai^re:  el  attendu   les  services  dudit  bon  deffunct  de  tant  d'années,  et 
seul  du  pays,  à  vous  duc  la  verile.  ne  me  sembieroil  hors  de  raison;  el  je 
nay  nul  espoir  que  je  puisse  faire  tomber  Testai  sur  mon   nepveu  dAn- 
<le!ot.   nv   sur   Monsieur  mon   eousin   vo.stre  frère,  et  mesmes  que  je  sça\ 
ceulx  (p,e   y    prelendenl.   (|uonl   ja    présenté   leurs   requestes.  qui   ^eroiit 
favorisez.  Et  en  auieun>  %  a  ij;rande  raison,  pour  pou>oir  prétendre;   et  ne 
Il<.iJ^  dcMuis  im;iL;inei  (pie  muis  p.uissious  lousiours  avoir  lout  ce  que  nous 
prêt*  ridons. 

J.  iu  \oov  M;auno^  dire  anUic  (do.sc  quant  a  MonsHMir  (u-mellv.  sinon 
ee  que  p'  xous  en  a%  ja  CMnl  .  e!  ^ous  ferez  sagement  de  vou^  entrelenir 
•'"'■  ''^'•-  *''  'It  non  \ou.  me-iee  (le  la  eoniradiction  que  Ion  lu\  fuiet 
••>ii' lianî  la  eh;u-e  de  prineqial  du  etdle-e  o'o  Honr-Oirne.  mais  enl.isser 
faire  aux  auit/cs.  ipien  l.uil  leur  emprinse.  el  Ion  verra  comme  il  sen 
(lemeslera.  Bien  masseure-je  (pi  il  s'.idera  de  tout  ee  qu  il  p  oirra.  Monsei- 
iioeur  I  llluslrisMiue  cardinal  Sainf-Slephano '.  moi  grand  Mecena^.  estoil 
i:rie\ement  malade,  par  les  derniers  ad  vis  tpie  ja\  eu  de  Home.  Je  prie  a 
D'ivii  «pTil  luy  a\    rendu  la  saule. 

\^ee  raison  a  il  ^emble  a  Monseigneur  le  l»rinc(>.  que  le  suject  soit  este 
ev.a.sif.  ..|  a  ee  (joe  jVnlendz  Ion  ne  luy  avoil  avov  e  qu'ung  sommaire  de 
ce  qiie^l  pa,«,se  aux  Kstatz.  dont  il  ne  s'est  contente:  el  veult  \eoir  le  verbal 
entier  de  lout  ee  que  s'y  est  faict.  que  peult  estre  indusirieusemenf  Ion 
avoit  obmis  de  luy  envoyer.  Et  maintement  Ion  se.xcuse  sur  le  grever  des 
Estalz.  disant  que  ce  que  le  tout  ne  se  soit  envoyé,  soit  à  la  faulte  dudit 
grellier    V  la  verile  les  instructions  ne  .sont  esté  suyvies.  ny  sy  est  faict  a 


'    Louis  de  Tailland.  t.arois  àv  Montfort.  clK-valier  d'.Aleanlara.  (>cuycr  riu  roi,  !,ai!li  de  Dôle.  Vcvez 
(•   MIT.  La  liépuhlique  seqiinnnise,  roi.  "IW.  c\  nolrr  loriu'  VIJI,  j,.  J  f);). 

•   .Miiîiiicn  (.ontan-i!i,  caMlin..!  du  dire  de  Sainl-laicîuu'  in  (  œlu,  Mottir.  in'é  en  I5sô. 
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|,,';it|ro!i    '  il't'-.    fr    (  ji|t'  l'on  V  (■>!'    !  !      ;  m  lU  !     !<■    mT\  irr    ,  lu    r  I  i  :i  t  >t  ff  r  I    iiH'Il    il  lî     j  »  .  \  ■« 
\,,ii.   (iJ!--    î'.-!!,    tMî'.'i    '!<'    M  iii^' >ii  ^t  il  r    i  i'\rr>^i  \  cl  (■    :ii*    !;i.|irf("    !  !  lici'ai  itc.    niî!'». 
i|!j,.   ,  ..ju'lc    r  ('iil'!ii-tf  lii'  i-   fil     til   !  fil  «'ri  ^   îlMt->  liu    !no'ni:'>   <U'-<cii;ir^c;(ti'-«  \  on  > 

•  î  1    >    •    \  :  i >  f  i  .•  '   < ■  t  ) Il  ^ i  I  i '  1  i  r ., ■■ 

J.     \:-;,.    .■!!■.  ,;.'    iscr    r.-NÎr   tinc    îrffîT    (};:(»    îun    (Nrrit    iinij   ■■^urnnniTnn 

(iolu       h-  lie  \f:il\  M-.i.' ^n.iî'»    jHMir-  inv     iu   !»-\     \.'  ir  <'i»îi:;iiut>s,)i)!.  <l   f.i.'.' 

pour  avoir  ia  mskui  de^  [jk'Ccs  <iii:!  mici.  n.  le  [)um..nl  .ipj.îuiu  n-  ^i  je 
n'en  in  auKrc  rmt-ir'i-^'niri-,  .U-  voiî.  que  cha!>cun  m  ult  .-M-îni..^  v.,ii  i  i.,-î 
ou  à  droit,  et  ce  11 ''^î  pas  lon^M.nn-^  •■'■  que  (>l^l^  .■iiîi\  i.'ii! 


LUI. 


LE    CARDINAL    DE    liUANVELLE    A    PIEUKH    ALDOBHANDINO,    A    ORIO.NA. 


( Archives  de  Milan.  —  Sirosziana,  Umm  Wt,  it.  ^) 


Ma.frid,  lo   10  février  1586. 

Ho  havuto  la  lellera  i\\  V  oslra  Sij^noria  ili  "21  (leceinl)re  passalo  <  t  !î)si«Mne 
la  molto  niala  no>a  et  che  lui  dà  doiore  délia  indispositione  di  >ii  t  \M.  . 
con  haverne  arico  vista  la  relatione  del  mcdico.  {'lie  fa  il  m  .1  .:!  i  .  .  !  _!t 
accidenti  (con  quanto  picci(di  sono)  hastanli  da  polerl;»  motteie  lii  ^laii 
pericolo.  Faccia  Iddio  che  preslo  n'  liahbiaino  iiui^diori  iiu\t. 

Subilo  ch' io  seppi  la  proniolione  di   iMonsij^nor  iilu<>lrissinio  il  lî 
rendissînio  *,  suo  ciigino,  gli  scrissi  rallegrandomene  con  csso  \\û:  v 
me  ne  rvdlegro  con  Vostra   Signoria,  che  se  Ikmic   -i   p   !.  '  t   ^ptiin       !i. 


(1  !i'--^<t 


queslo  jçrado  non  gli  poteva  niancare  alUvM'  li  pn-pr  iî  ni';  i\i  ri  tpi:tii!;t .  pm  r 


è  COSa     l'Uîili:,    '  >'.!?•!■!!;'    î..    I  iMilui 


iilniinMt*   (■!    ■  Hr!  î 


i  !  "   ■-  '  !  n  n  !  !  '  ^  î  n  n  :  !  !  n  !  i  1  <  m  ! .  1^ 


'  Il  s'agit  probablement  de  Louis  (jollul,  l'auteur  des  Mérnoirrs  fêisforiquen  de  la  Id  v.h!vju.r  sèqita- 
naùe.  Voyez  sa  biographie,  publiée  en  tête  de  cet  ouvrajic  par  M.  Bousson  i >k  M*  hh 

*  Hypolite  Aldobrandino.  itommé  cardinal  en  158K,  et  depuis  élu  pape  sous  le  nuui  île  Clément  VU! 


cuinv  \u>li',  Si-!i()ria  >:,  ,1  ^pvro  rht-  Sua  Santila  non  niancara  di  contf- 
nuar  d  a(l()j)erarlo.  cl  ûi  Ir.iwi  <!<■  lui  ..-ni  ^odisfallione.  Et  son  oerto  ('(if 
la  ita  <li  \ Oslra  Sigtiona  a  Ixuim  non  j^li  poira  (ssor  se  non  molto  cara. 
-lanlr  il  piossiiui.  i^rado  «li  consari^uiiiita  clii'  Ii;i  con  lui.  {'oniriunla  con 
rafT.'tticrR'  che  le  pot  ta,  [»reir|ieii)  \  o>lîa  Si-noria  clio  ricorrendo  da  iei 
U  M.llir!!:.I>>r  \  ilîcl  in  alcuni  nci^'olii  inici  p.T  li.ncr  prcsso  Sua  Signoria 
!l!u^lIi^^^o:i  vl  H  c  \  cic  îi  (I  issi  ui  u  lavoiv.  îu  iOM'  pcfo  clic  skitu^  uiusle  el 
huîn-^!.>.  che  ro.i  .n;io  vl  .uviiiwu)  scinprr  le  prclen>i..ni  (nie.  che  lu  vo'Hia 
■'^f"î'"'«'   «'<»!   ^fi''    i'Muv.   H!    clif   firi    cafirlu'ï'a   -H  inolia  oiilii^atione, 

.^iia  M;msl,i  il.!  (Hulfo  fa  in  m  ui  -u-a  la  ronsuliu  ,>upra  il  inemoriale  dcl 
r.ufilc  \nniliai  .^c. .!!(;.  nr  p.T  la  pat  le  fio.Htfa  M  p  .>M;nno  far  altro  se  non 
■•vprîlar  la  -^w.i  nsoliilhm.e.  f^t  qnanis»  a  Piclfo  \'al(  ;ir'<-c.  \e(lerefno  N-^xcrra 
nnfiiiiiato  (la!  N  i<a.î-(M'{  (piali  sarairiu  (pn'lli  vln^  in^iciu^  von  lui  \crranuo 
■^iiuilnvhie  n.tnpn.th.  vl  a!tr'i  iic\vn^>,n  n  m  polcfi  Io  mn  uiancar-c  di 
fioniiuaih  hiUi  ,  ^ua  ^îa.sta.  la  quaic  îic  fara  pal  i'eicttione  ciic  le  parera. 
Ma  secredea!  CMn-^i-liu.  r[    fa    qori   -he   r(,n..ene  al  suo  serviîio.  mm!  df 

!?•<.'.  .-rà  p!Ù    1  propoHt  ,.  "' 


pai  :^<-v  (  Ih'    !aF  a   ilrll  h,na  ■!!    nnt'ii<;     rhr    -i     !  r< 


f 
ta  ' 


COSI 

"  i"in-  i:tîia  ^Iriailia  l^lesaa.  îH  f'h'JTiiif  ;nMtl>tn  r!  Mj-Mî-^n  fK>îie  COSe 
sue.  Allf;.  (•o>a  i*  (jiroi  lo  ^ï  dfjna  [i:f  oau  înej'cedi  f. >•;',■!,.■  la  c'V  lof.,;  a  ^rali- 
ficalioîii,  îua  dove  si  Irah  ,  .|i  vo^e  ihsvf  iiisoirna  neiudr'n  feiia  i!,a^--na, 
la  efclfiiao'  lis  Ja  e^'ivn    «Jclo   nîiennri.  cauf  Un  -îi'Un 


LX'Î, 


\  "^  '.  LYSE. 


Au  moment  où  il  recevait  la  lettre  d'Alilobrandino,  du  27  J.cemi.re  dernier, 
Granvelle  apprenait  l'indisposition  de  la  <\iv]iv^<c  P  Parait,  Il  ,  n  a  rproiivé  unt-  ion- 
leur  d^nUaf)!  pl'i^  vive,  (jue  |p  !-apf>(Ml  ,ni  iuaira!!  ir-wiva.iJe  nia!  asa'Z  grn\e  pour 
MieîMT  !,'^  janr^  .ir  ',,  isrlni'v^<v  vu  .lia-. a-   P  ai-c  a  Ifn  a  qu'on  ail  bieiilôt  de  uieiileur.  s 


îtsas  \i'{\v 


OMli    \!l. 
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C0Hîîr-!V5\îM\(;£ 


Dl    l.Aiil)l^\L  UE  GRa\\£LLE. 


i^i 


Dés  (jur  Granvelle  a  connu  l«  pntmolion  du  cardinal  Alilolirandiiio,  le  cousin  de 
Pierre  Aldobrandino,  il  lui  a  adressé  ses  féliciiaiions.  H  se  réjouit  avec  Aldohrandino 
de  celte  promotion,  justifiée  au  reste  par  les  mérites  personnels  du  cardinal  précité, 
tl  a  toujours  eu  beaucoup  d'estime  pour  lui;  il  espère  que  le  Pape  coniinuera  à 
l'employer  et  sera  toujours  satisfait  de  ses  services.  La  prochaine  arrivée  dAldobran- 
dino  à  Home  ne  pourra  que  faire  plaisir  au  nouveau  cardinal,  étant  données  sa 
proche  parent.  -  lui  et  raflcction  qu'il  lui  porte.  Il  prie  Aldobrandino  de  recom- 
mander au  cardinal,  sou  cousin  le  solliciteur  Villci,  chargé  de  soutenir  ses  intérêts  à 
Rome  dans  la  plus  juste  des  causes. 

f  Hoi  a  depuis  longtemps  en  mains  la  consulte  Hir  le  mémorial  du  con,'.  Annibal 
iscoiio.  (irunvelle  ne  petit  faire  autre  chose  dans  cette  allaire  que  d'ail»  n  ir  !a  résolu- 
tion de  8a  Majesté.  Pour  Pielro  Valiaree  l'on  verra  si  le  Vice-Koi  le  désignera  »!  luels 
seront  ceux  désignés  avec  lui.  Granvelle,  pour  sa  part,  ne  peut  que  les  prop^.ser  à  Sa 
Majesté,  qui  fera  son  choix.  Mais  si  le  Souverain  s'en  référé  à  l'avi.»;  ii,  Conseil 
(d'Italie)  et  s'inspire  des  intérêts  de  son  service,  il  choisira  le  [.lus  capable.  Il  est  à 
présumer  (|ue  Madame  en  fera  de  même  pour  ses  ministres  et  agents.  Autre  chose  esl 
d'accorder  des  mercèdes  ou  gratiiicalions,  autre  chose  de  nommer  à  tle<  foncii(uis 
pnliîiques.  Là.  il  le  répète,  le  choix  doit  se  porter  sur  les  plus  capables. 


LXl  il. 


F     <:\!;f■l^\ 


.1=  \N'>  H  !  I      \C     >    \'t\i<l\  M      i  \hNK^K, 


(Arctiives  Fartifsienin's  i  Naples,  fascicule  ITSt)"'.) 

Madrid,  le   1 1   f.Vrîfr   \r,sv 
^      '"'  <J«'-i  ;»T.ifij  vriiipr,-,  rî  i|,.vi,:,.| ,,  m,, lu,  j,ni  s^rMi ,.  ;,  \  (,s!ra  ^mnori;! 


aiM  .    in.dieare  (li  ricurn  il    nulle  occasion!.  Vos!  i.    -luiM-iii   lilu>ii  i-inia  e 
iiiloi-   .i^siiii»,  et  lo  potrà  nncor  cssere   (l:»l   -m,,  .i,    il.ui    L»  Midrc  Ij.iia, 

'^*  '!*'•  '  '  '"    i'-'"-  ■    '••  'il  1"  !i«  lici  vaeaiili  cl  è    <  lu'   %.h:iim.    -loriialriie/itr  iiel 
it  MovM.-  di  Sahina.  per  loppositione.  cfic  m  lu..ao  ii  .-iun.îi  (h^mi.  die 


hanno  Ii  henf  lorn  m  (|nd!.'  h-nJo,,,  M  H  >ii;iiori  GaetHui  l'i   f;nnr  îoro    l,> 

^'V^oiuK  rhr  p'.)rur;i^>er.)  dfi  a.-f  il  jM.p:,!roiia!n.  v[  rhv  in  (|îi<-no  lo  non 


Il  I  t'ia  rçMiîr  '.  Hîa   •  ho  f  ro\  aîni.  i^i  eh,,  non  Tliann 


S)    in  non  pi)^.so  !fî  tnc.'tr  .- 


u  |)  ilîu  aleui!..    A  ilo\rtv  ,t  alla  nidi-ahOnc  rfi!-  ho  di  ohciiira^  al  Con-j^lio 

et  (oii^orvar  1  aiiflnrHa  dci  \."M{.\al(..  i:>si   hra^a^o.  <>î   iisatio  di  niinaccie. 

usa  ne  prr  <ju,..|(>  p(>lr(a  m  laM-iare.  ne  inerK»  il    nnO  andilore  di  rirorrcre  a 

:-iia   ^anlita    fuTchc  f)n)\cda.    che   la    iziuvjiha    c!    la    dilerminalione   dolla 

iiiiola  hahhiano  îa  dcnufa   o.s.'cntione.    Kl    ^o||    c-rln  elle  Vosira  Sii^noria 

llliiNlrisima  m  de  die  in  (jiieslo  i>  nii    rndto   ni   o^ni   raj^ione.   ne  posso  io 

niatnar  m  cio  dci  do\ere.  Si  era  (railalo  <-ol  ddlo  niio  audilorc  di  venir  a 

qualdieaccordo  roi  inezo  di  Vosira  Sit^nori a  1I!ii-!î  i^^irna  d  io  lo  dosidcro. 

Hienlrc  idie  ^i  iacesa  di  modo.  <di  io  non   possa    csm-î    noialo  ddiaver   nian- 

«;dn.  o   iatio  [src-itidilio  alla   ehiesa.  p(>rdir    lu   rpn'sto   m   al(Min   niodo  vi 

condiseciidi-iei.  Ddio    inio  aiidiiore  ne  pariera  a  \o.iri   Si^noria  Illuslris- 

-nna.  la  <jual  snpplico  die   vo-iia    inlerponere    laîiil.nala  sua.  aeeiodie   le 

rose  passario  col  dnvere  d  ra^ione. 

Sto  ,a.n  -raidisMina  pena  e|  dolore.  p.-r  la  Mova  ddla  indispositioiio 
i:raNedi  Madania.  Facria  Mdin  rUv  l.rev  enieiite  h  i!)h!a!no  noNa  délia  Mia 
r!.îivaleseefi/a.  \rra;nerde  io  m  !enio.  haxen  lo  \i>(o  ia  îclatione  die  f.i  d 
iihdico  del  iiiale  (  li«-  -iiidîca  >a!a  lon-o  d  per  cpiardu  io  nr  \,.do.  (enio  di.- 
saia  peneolox).  Iddio  ia-nedello  ee  ne  niandi  i.uo.'îc  i!(,.\e. 

La  ereahone  laîla  tia  Sua  Macula  e  stala  nunicrosa.  d  pure  sperr,  die  la 
nia-i>ior  j)ar{e  sua  a  devoliuiie  di  Vosjra  Sii^noria  Illustrissinia  el  I{e\e- 
rendissinia  eon  Ii  niodi  eonvenienti.  die  sapra  con  loi-e  usare.  (ili  inimici 
Ml  easa.  sj  dvw  procurai-,  die  siario  manco.  die  si  puo.  Queslo  dico  al 
proposilo  di  (piello  <die  poeo  fa  M'nssi  ail  nhj>lriî,sinio  di  Gaiiibara  ''.  che 
juesuponijo  (lia  .loiiiii  eoNa  parle  a  Vosira  Sigiioria  Illustrissiiiia  el  Heve- 
I  en  Ji>»inia. 


'  Le  canliiial  J<-aii-l''raiiçois  (îuu!iii;i,  ('lu  m   fitij,  [HDri  c;i  !  lis?. 
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A  >  A  L  \  S  E  . 


\ 


DU  l:AliDi^AL  l)K  GHANVELLE. 


LXIV. 


OCIAVt;,    Dl'C    1>E    PAHMK,    AT    CAHDJNAL    DE    GRANVELLE. 

^Alchl^e^   i  aiiieïieiUit'ft  û  Naiiks,  f.iSciiMi!.-   17,",». "«lx 
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I.,  ..iTiiif  .tl  Hc  (  ir^iiivt'ilf  I  :  ri!  ;ui  .  rtrilir:ii  I  .iti>i',^t  i;iir  i  i  Im  ci  -;,.a  t  \  j)iiiirr;t  '>n\i!t 
,î,'  !.,;,(!:■  IjmK),  r;iii'  i!i  i;:  •■!■  (  ii  :iii\  >  i'-',  '<  -  'lilîicdîics  *iir\  cnitcN  ;'i  (^(11:0*.  dc^  ■-it-^rs 
v,î,  Hti!-  t^ii  Hiî;ri  t'l:t':i,i  ni    -sn    K'  [■■  uti  li'    i  <  lif  tl.ui-  1  t'xrifir  de  S;iliiii.i.  (!c^  (lilliciilli'S 

«,,,,[    ijtit-    ;)    i   (H)[-i'MÎiiiii    lit  >  (  h-:!ll,    I   iJ--'   ^^t   111  -    i!^'   U'J'.'inih    liMII^    imUî-<    !<I    «'DlltM'C  ti    -^dH- 
<rUii-      |.::!       it'"-     (.:!i|fini,      (irais.Jr      ,1      .i!    l     •!       dl!      Illll'c      |.  ;  ^  ^      JiU       t.lli[iS     iln      |;i[if 

(■rtui-r^'     .\!ll  .   '''    L'i"'^'""'    fiiiMitt',  (jiu'   i(^   (>r-îiii    chcrciiatml  ;i  ^';itM  ilintT   le 

,]fi,!     ,!,     j  'iî'('t):it   ri   t|i,'l     lit'   ii'ii   l.tM  !  ;i>t    !  .1-    ii'iJ-    [n  .•((  j  i  !  idti  s.     M;iis    (■titllIllC    il    M'(:iit 

,ji,Vs  iir  n,-MM:«  [il  [I  -  n'  ilici!,  (ii\!!i\t  iV  Im'  \  '  u!  -i'  ■•- '  1 1  >  I  r;i  i  PC  ;ni\  (ililijiMtiiin^  qnr  lin 
,,,j.  ,  M  lit  .,  V  \,  i:v\}<  II-  i|.  pr-li'i  h!  <!ii  (  '  I  -t  i!  .i'if.il  t'  îii,  t  II  celle  ijliîillh',  sc  ili-|>rn^cr 
,1,-  naMiU  ;;i!  I  an  ii>t  lît*  tle  I  evcqiJf.  I.'  -  (U^-uu  \^;  f\i  îA  n  llr  aiiinntr  cl  (III  t  rcr.aii  -  :iu\ 
r,  ii.'.fi  >.  liaiM  n  -if  jn!;-  I  ,  i:i  ijue  lui  cl  >iHi  uniiu  ar  if  piiiSM'ii'  [la^  ne  \i,\^  >  .hIm  sscf 
il  >,■  >ai(iU  's,-  (  <  iH  'a  [  lit  r  ilv  laie-  rr-j^iiiii  a-  .|!aa;-i!  (Aaa'iitcr  lc<  (Icri-ioi;-  dii 
iiii  îinai  (If  .a  lit  îi  li  ir  ti:  ii'r  [.,!-  .,(ir  l«' Ciir«liniil  Farnèse  iif  lui  dncnr  raiMa,.  Si 
1  nri  -  ti.iiif  a\ee  son  aiiiliinn  d'iaiar.iid  à  inli  r\(a  ji  par  !"in!t  rîniaiiaiif  ilii  (aardiii.il 
Fan  «•*«',  (iraiivtllc  ne  -'•-  [iî<.-.  ra  i>a-  :  li  i'  dr-u^  inmir,  j.i  ur\ii  (pTii  snii  fait  de 
NiaUK  î*'  •  îa  î'  .-  iiii  \rd(jir  If  ri  ja  I :■  ï  f  d  ts  ■  ■  r  ii,  i  ihji.'c  ,i  -n<\  licsoir  (i  j  (H  tt'-  [iC-  jndice 
aux  inU''i<  î-  de  ri'uii.-f,  lî  i;\  ta-HM  iiiira,!  i.iMiai-  .^un  audacur  en  [<arlt  r;i  du  rcM-  an 
rardi' al  l'arîifM\  qn*  <irai.\iik  --upi'da'  d'ini- rp.i-cr  -iUi  aU'onit'  [tour  aboutir  a  un 
ni  î  ai  ::t'rin  n!  jn<(i'  et  rai>iuiiial.!r. 

I;  ',nI,    Mai<  le  (I  iip  di    ia  LZ!aiî(!r  doiiloi,!  quf  lui  a  f'âi|>.('r  la  griivc  iiidisposilion  de 
Ma.iana-.   IMai^f  a    Du  il  qii'nii  rt(*oi\c  hirhfdl   rhriiitai>>t    ii(ai\tdic    de  >>a  COflvak'SCCIK't'. 

\i;(>  li  (  j)it.ii\  f  d'au  la  ni  [d  ii>  df  ci  a  lit  [o,  qu'il  a  lu  li^  r.qqiui  (du  médecin  (a)nrliiani  à 
l;i,r  M  a  lai  il'    il  I;;-U«    t  1  dai;,i:frcu^r. 

I,.  -  jii.ria  Uniivil.  1  aid  nau\  I  j.  irr>  [lar  Sa  Saintrîr  snnr  en  ;-M-and  iiornhre.  (iriuivcllc 
csuci»  pir  la  ihijaîi  di-!aMi\(:i  ,\  tKuliiir^  M'!'. ni  a  la  lit'soiiori  du  cardinal  Farncsf  , 
pràia-  ;iii\  i  >  îi-  jaiMa'dr-  qui!  ^. <•,<:.•  cuqdiAir  a\rr  rii\.  Il  dit  cela  à  [iro[)i><  de  -«a 
■  a  I  II!'  M  ;•  Hi  ■  au  i  ;,rdi[;al  (  i.indiai  a,  twr  d  [  ra'-uiii»'  (jn-  ta- lui  -ci  comniuiiiqiU'  tout  an 
>  ardu. .il  l'  ai  ii«--i  . 


U    18   février   ilM. 

lo  ho  onlinalo  ni  cavalero  liiondo  clie  siipplitlii  Vostra  Signoria  lllus- 
trissirna  per  me  a  restar  servila  lii  favorire  il  Conte  Henalo  liorromeo  ',  mio 
yenero,  in  una  pretensione  che  loccasione  gli  appresenla  hora.  Mi  farà 
Vostra  Signoria  lllustrissima  gratia  parlicolare  a  compiacersi  d'inlender 
il  negotio  et  agiutarlo,  perche  habbi  a  riuscir  con  la  sna  auttorilà  nella 
maniera  che  sto  conHdalo  nell'  amorevollezza  sua  che  per  Iraltarsi  in  ciè 
ti  intéresse  di  persona  alla  quai  io  son  in  obligo  per  congiontione  di  san- 
gue,  di  procurar  honore  et  satisfatione:  rileverô  il  tutto  corne  se  ritornasse 
a  commodo  et  servitio  mio  particolare;  et  corne  taie  lo  annumerarô  tra  li 
dtri  oblighi  che  tengo  a  Vostra  Signoria  lllustrissima,  corne  più  a  largo  le 
riferirà  il  prefalo  cavalero  (•■).  a  quai  mi  remetto  baciando  a  lei  le  mani. 


LXIV. 


A  N  A  L  Y  S  E  . 


Octave  Farnèse,  duc  de  Parme,  recommande  personnellement  et  instamment  son 
cendre,  le  comte  René  Borromée,  au  cardinal  de  Granvelle  pour  une  affaire  que  le 
(avalier  Biondo  expliquera  plus  amplement  à  Son  Eminenee. 

René  Borronice.  seigneur  de  Eorniiguère,  fui  comte  d'Aroiie,  seigneur  d'Anguera,  etc.,  après  la 
incrt  de  Frédéric,  son  cousin,  et  épousa  Ersilie  Farnèse,  fille  naturelle  d'Octare,  duc  de  Parme,  etc. 


^■)S 


(OUitKSPO.NDA.NCK 


LXV. 


u.  i:.\iU)iN\i    m    r.\\\\\uA.h    \v  r\nni\\r    r\n\É>F. 


(Archives  I  ai  n.-i.-iin.'s  à   >a(Jes.  Li.Muui,'   I  :.',rt'"r  ) 


M  ,h..\.   l 


'<    N'\rhr     If.sr, 


•^'^*'">*'-    <■*    "<•"    i"ni»;i    11  •    posin    „,.1|,.    „ii("  rii;ifii    il    r.n.ilicr    Hiondc,    |:, 
(uloinlit'idr  «ici  Mcli.i  '.  itiMi'iiic  roii   l;i  Ifdrr.-i  (ii  V  nslta  Si-uoiia    lliiistris- 
sinia  >in  .ji  .)()    ;i    \l.irzo    (i.i^s.iln.  cdd  |,j   (juaic   fi;i    \()|n(()  acc'om|)a"narl;» 
Son  lorzat*.  «iih'rn    (ii    (..r  lollicH..  chc  m   dcMd.'ra   di   prcscnlarla.  fin  clic 
Sua    \iait's!a    ;irri\i.    Ii    <|ual    lii( n    <io\c;(    p.irhn'    da    Valejiza   pcr  venir   a 
(|u.'>la  \oj(,.  :  ma  ,d  (  ontn  ii()>lr<).  pnrii.i  .lii.  ,i,Ti\i  a  Oca^no  '.  ei  ad  Aran- 
j;u'/  d<Ae  M  r  po^to  il  priiiH.  Urniinr.  pa>->,u;mn()  al  parer  niio  pin  di  ven- 
ticiiupie  i:i.»rni.  Arri\aiido   fan.   m. die    \(denheri   l'idlicio.  et  sj.ecialniente 
al  >i-ii()r  «.arcia  de   L<.a\>a  '.  rh-nioMiii-in  nia^^Lîiorc.   vl    (die    e  dieinaralo 
(Hv,r!l..n'di  Sua    \lir/a    .î    .  he  da    (iii.dlio  n.rsi.  in   <jna   lia  eonimineialo 
darir  I,.  MM'  Kdtion::  ne  uianrin.  ili    l,,.-  lutin  .ju.dl...   (die   eonviene  al    fine 
'■'"■  ^''    '^-'ÎTa.  <dic  di  pin   (lie  lî  .'M.li.,    m,,,,-   n,o.>fra  (.er  le  sue  opère,  lo 
ni.ri!  .;  non    -h    >ar  .  en,,  ni*.,.  .iuinoM,    d    sin-,.lar    lavore.  eol  (piale  vedo 
.lie\M>lr.  ^i-n nna  illu^l^i^..^na    !  ;dd.raei,..   oirerendunii   senipre   pronlis- 
Min..    Hi  uiMMiur  ,d  (  <•<,(. . mari  iaïu.  ni.  ,ii  \  o>lra  .si-n,,ria  ilhLstn.sMina,  alla 
(ju.de  liuriiili-Miiiainenle  h  icio  le  niani. 


(•    pdi'nic 
l'ltiii|.jic  II.  Voyez   1  iHABOsCiii,  Stitrta, 


'  Julio  Cesare  Stella,  poète  latin,  né  en  iMi      |4,,„„..  où  il  u., -,,,„!  ^.■r,  )(i,'i     y  I  ,.,•  .i,.  -jo   ,„, 
il  composa  la  Colombéide,  poèr.x-  ,ians  lequel  il  célébra  la  dccouvr,  i.    ,i,i  „  an.-au  hmuM, 

i.  Ml.  p.  ■";. 

•i(ii-ri(»,  dans  i,,  ii.jii\(\:|e  Ca^ulir,  f,rcs  d'Arnnjurz. 

(..i-M,.  ,!.•  I.uisa  (.n,.n.  parul  au.,.,m.r  .t  co.if.  vMur  .iu  roi  .t  .1.  son  (il.  Philippe.  Les  papiers 
i-  ■>.  V  ft:ur,i,.  ,lLtat  ,t  dr  ^-urrrr  ,.spa.n,n!r.  aux  arch.v,.  ,iu  royaume,  contiennent  une  corres- 
'"""^ '■  ""^  ""'"'  *'■  '■'■  l'"'--i"':.ge  ;,.,..■  r,,rcl...iu.   Alh.  rt  ,1e  l.')^^  a  15!M.  Voyez  aussi  IUnvha    /s7 
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LXV. 


IKADl  CI  lO.N. 


Le  cavalier  BionJe  vient  de  lenielirv  suileine.it  entre  mes  niaiiis   h    Colombeule  de 
Stella,   en  iiiérne  temps  (pie  la   lettre    dn    ,"0  mars    dernier,   que    Votre    SeJcjneurie 
lllusirissiine  a  bien  voulu  y  j..imlre.  Je  ne  pourrai   la  présenter,  comme  on  le'dt'sire 
avant   Parrivée  du  Roi,  (pii  devait  partir  hier   de  Valence    pour  venir  par  ici.    Mais^ 
Miivant  noire  caleiil.    il  s'écoulera,  à  mon  avis,  plus  de  vingi-cinq  jours  avant  que  sJ 
Majesté  arrive  à  Ocagno  et  à  Aranjiiez,  où  doit   s'arrêter  le  premier   terme  de  son 
voyajie.  .le  ferai  volontiers  la  commission  à  l'arrivée  de  Sa  Majesté,  surtout  auprès  du 
Krand  aum<)nier,  le  senor  (Jarcia  de  Loisa,  nommé  précepteur  de  Son  Altesse,  à  qui 
d  a  e-mmence  depuis  quatre  mois  à  donner  ses  leçons.  Je  ne  manquerai  pas  de  faire 
In. Il  .  e  .pi'on  désire  de  moi,  d'ananl  plus  que  Stella  le  mériie  à  raison  de  ses  ouvrages. 
l/ioMgne  faveur  que  je  vois  Votre  Seigneurie  lui  accorder  en  celte  afTaire,  n'est  pas 
pour  lui  nuire  auprt-s  .le  moi,  car  je  suis  toujours  prêt  à  obéir  aux  ordres'  de  Voiie 
.Seigneurie  Illustrissime,  à  laquelle  je  baise  très  humblement  les  mains. 


LXVI. 


LE    CARDINAL    DE    GH.\NV£LLE    AU    CAKDINAL    FARNESE. 


(Arebives  Faïueî-ieuiie.'î  a  .Napjes,  fascicule  ITÔiî"".) 


Madrid,  le  iJy  mars  1586. 


il  Heverendissiino  Alons,o  Osorio.  canonico  cinquantaquatiro  anni  sono 
(il  santo  iJonienico  délia  Calzada.  trovandosi  nioito  vecchio,  et  occupalo 
nel  oilicio  di  ajmmissario  délia  inqnisilione  in  queile  parti,  desidera 
ottener  clie  se  i;li  dia   eoadiutore  nel  detto  canonicato.  Jo  .so  bene  che  cio 


4t»i) 


(.OKlihM'<)M)A>Œ 


Si    rorirriii-  CDii   n!n:l:i    •  î  (  1  i  î  rui  '  t .    (i'tli    '■>    l'-NcdiJu    ciIIm'    I  J  I  _;(MI  1 1 -n^I  Itlf.  cl    !alll<> 

liianco  in  }>ri'!H'n  It  .  j  i"<>  p'  i  «-m'ii-  il  <lcll(»  cnioriico  >i  vccchio.  »'l  i  >in)i 
meiiii  [iinlh  [)oiîri!  !  M'Cn  m  uii!<  (■N^(>ill[)l().  li  cfic  di  jiiii  daltri  li^pflli. 
m  oMi::  t  t  faccditiîijuiit  iflii  I  \ii>lf,i  >i^ii()r(;i  lllii>ti  is>ini;i  vi  ;i  >U()i)licarl.t. 
i(Mii<' ff».  eh''  -I  (  -ri  wta  (ir'cu.ii  >(i:i  ^l.iiota  tlu'  ^li  faccia  :,ratia  ili  d  ii'i/li 
j.rr  coadiiitoïc  (ici  Jrlîo  ^uo  (  ad  itiK'ai.»  l'ictra»  D^mij'Iu,  mio  jH'ifoli'.  i^nOvaiu* 
(1  ria  ili  '-.l'nhht'  uim  .  ■-•[  iiiKilu  liai)iK'  et  nii  Ihcicnl»' .  «'t  iaNorir  VOstra 
Siuiiori a  liiu-«ti'!>>iina  ii  iî('l;o(|()  di  m  tm*'ra  dit'  ^c  c  [xisnihilf  oUerii^a  il 
MIO  (l('M(J('î-j()  il  canniiK  ».  clu'  ili  CIO  ii^h'fo  cuii  fiiolta  ol)l  li^a  t  iouc  a  \  oslfa 
SiLifiioria  lllii>ln>Nmia  cl  Kc\  crcndi^^iiiia.  alla  (jud<'  pcr  fine  liacio  huini- 
li>Mmanicnlc  !c  m aiîi. 


\  N  \  i    ^  ■-  K 


l.i'  l-c\tM 'Mit!  \!n(!s!i  ()s,,ff,,,  îl.'iiiii-.  riiiipn!!!»'  ;iii->  l'Iri  îi(h  ne  de  Siiilit-Dooiiiiiqiif  ,j.- 
la  CalZJiiJ  I  -<■  iriiiiS  ,i!ii  lit  \i('i;\  ti  )i>.nit>r-  A-.vi^  ^r-  Nhi' iiOn-  de  roniiiii-^air'*  de 
''iî'i|iiid!i  -1  dans  IX'  jii}-,  d('5.ri'  ijn'nji  lui  d^nfic  it;i  t-'ui.ljiiiciir  dati>  le  du  r-anoiii.  aï 
I.  •■u-.iinai  d'-  (■!:.[.%.  jlr  -;!iî  i|u'..ii  oliîM-îi;  aiU'  !,i\.  im  iir-^  ddlicdciiieiit,  n'iJ  n'v  ,(  ;,;i- 
d'  tuulds  iirp  m-,  [  -ii'luiil  j)  iiir  \<  -  p' i  li-tiJ. -.  M.ii-  \ii  lVii:e  axaiiri'  .in  m/mIu 
rfiaiiuinc  V'  <i'<  i^m  iiiii--  ini';i!t'-,  >\  -•.■rai  itluins  a  rr:inh'>'r  •nu'  h-  r;jv  uin  ■.rr\ir 
(TeMMliple.  i'i.ur  .TP..'  H'-^au  (■!  inj.-pi  !,a.!  ;;îne!i!  d\iii;ri>,  U  (,ir,liii,)i  [r  i-crodilliainîe 
à  son  collègue  .a  Uim'Ii!'  ii  -  .j-îilir  ceiiii-i'i  ij.'  ^na'.nr  i^rn  niaiT  Sa  Sauitctc  de  dotiîi.  r 
■'"  ehanoilie  |w<t.ij); -jî-  \>>:'v,-  r-\:\f]jiiu-nr  J  uis  !■•  ,|.î  ,■  m  .hhmI  -on  iievcii  l'i  ■!<• 
U-orio,  jeune  hoaiiiir  àgc  d-'  l'â  ail.-.,  n-e-  un.  Il,  :,■!;!  ,t  (•■ji.di!.'.  >"d  .-i  ■mis-,;.,!,. 
d'exaucer  le  désir  dn  .'htMoin-'.  !,:!nve!lc  en  .-caa  (n'v    adi-V-  au  rar'l  îiai  F  iriic»'. 
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LXVJI. 


IFAN    nrCffARDOT    Ai     (  ARDI.N'AL    DE    GRANVELLE. 
(Archive  gênerai  de  Simancas.  -  Negociculos  de  Estado,  S.  Pn.s.,  L,.f,-  -2554,  foi.  120.) 


Bruxelles,  le  30  mars    1S86. 

>lonseigneur,  l.e  Prince  escripi  au  Roy  en  langue  espagnole  sur  le  parti- 
culier d  Angleterre  et  1  apf)arence  qu'il  y  auroit  de  (raicler  avec  la  Koyne 
SI  nostre  niaistre  le  trouve  bon.  m'ayanl  Son  Altèze  commandé  d'en  tou- 
cher aussi  ong  mot  a  \  ostre  Signeurie  Illustrissime  et  me  servir  du  chiffre 
ou  du  Koy  ou  du  secrétaire  de  Morienssart.  pour  ce  que  je  luy  diz  n'en 
avoir  aucun.  En  somme,  les  advis  que  nous  viennent  de  tous  coustelz  sont 
que  les  Anglois  le  désirent,  et  sont  bien  marriz  qu  il  ne  s'en  faict  quelque 
ouverture.  En  quoy  nous  n'avons  voulu  ny  vouidrons  entendre  sans 
.çavoir  I  intention  de  Sa  Majesté.  Bien  a  commance  Monseigneur  de  Cham- 
pagney,  par  charge  du  Prince,  a  sonder  ce  faict  par  le  moven  d'ung  mar- 
chand Italien  résident  à  Londres',  comme  damy  a  amv.  regrettant  les 
misères  apparentes  a  sourdre  de  cestre  guerre,  et  sans  faire  semblant  que 
ny  le  ,,r,nce,  ny  le  dit  Seigneur  de  Champagney  ny  aullre  des  ministres  en 
sçache  rien.,  (.eluy  d'Angleterre  respond  fort  à  propos,  et  dicl  la  volonté 
de  la  Jioyne  disposée  d'y  entendre,  si  nous  voulons  et  .  .  .  sse  si  avant  que 
pour  le  poinct  de  la  Heligion  il  ne  se  fault  pas  donner  peine,  pour  ce  que 
a  Koyne  ne  vouidra  prétendre  d'aultre  ce  qu'elle  ne  vouidroit  accorder 
Daultre  coste  le  Sieur  de  la  Molhe.  comme  voisin  et  escrivant  au  millord 
Coban  \  luy  en  a  touché  ung  mot  et  en  responce  fort  pertinente,  selon  qu'il 

■  Cet  italien  se  ..oaunait  Augustin  Grupigna,  domicilié  à  Anvers,  et  voyageant  en  Angleterre.  Vovez 
sa  lettre  dans  les  archives  de  Simancas,  leg»  S90,  fol.  i 58. 

•  Les  archives  de  Simancas  renferment  une  lettre  non  datée  adressée  par  Valentin  de  Pardieu  se.- 
gr-eur  de  la  Motte,  à  Jord  Cobham.  et  conçue  dans  les  termes  suivants  :  .  Je  n'ay  trouvé  si  étrange  les 
h  rançons  vouloir  emprendre  sur  8.  M.  en  ses  pays,  à  cause  que  de  tout  temps  ont  esté  ennemvs  de 
reste  couronne;  mais  de  présent  les  Anglois  le  vouloir  faire  sans  auleun  fondement  contre  tout  droict 
de  rayson  et  tant  d'anciennes  amitiés  que  ces  pays  et  nations  ont  eu  ensemble,  me  faict  admirer,  voue 

Tome  Xll.  ^. 
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j.^  ^.pj,j,.j  p.^P  1^,^  k'IlrtN  (jiii  M'iiNowiit  .m  l!o\ .  dont  je  m  a>siMirc  \()>lre 
Sei"niiirif  llluslri-siii;*'  aurii  coiiiiimntc.ilKin.  Kn  vccy  il  y  a  du  dur  vl  «lu 
mal;  car  ne  sv;i<liaris  \e>  doM'iiii./  de  Sa  Majt'^tt-.  noiiN  ne  d^•l>^()^s  nous 
ad\anrt'i'  rn  rt'^lf  Ijcsoniirn',  (juc  pourrfiil  c^lrc  dv  [injudicc.  m  cc^d'  lio) ne. 
rirocfdanf  de  niaiiAaivc  fo}  -  allaclioit  ccsle  [)ractif|nc  | onr  st-n  prévaloir 
,H(C  If  llo\  de  France  et  le  inou\oir  a  rompre  contre  non>-.  pour  empe>- 
(  lur  ce>t  jiccord.  (jiii  -pii!  Iiaiclz  a>>tz  oïdiniires  (-ntre  l{oN>>.  (jui  ont  jtour 
rei:le  "cncraie  (r.o-eurt'r  «t  atiiirandir  leur  e-tat  a  (juehjue  pris  (juo  se  soit. 
\A  certes  ce  [)oinct  du  l"raru;oi>  me  >em!)l»'  de  >i  grande  considération,  (jue 
iiXjues  a  maintenant  je  n  a\  ()eu  me  sati>l{iire  en  cote  endroit.  Au  con- 
traire, je  \o!d>  (|ue  ccNt  accord  e>t  de  très  i^randc  importance,  si  Dieu 
t  >l(  il  ser\  N  nou>  en  d--nncr  bon  ^ucce^.  et  ([u'il  ne  lauit  pa>  (|ue  nous  nous 
cliastoudloiiN.  jiour  n<!U-  taire  lii'e.  Tar  la  j^uerre  irHollaiide  et  Zelande  se 
!r()U\era  |)lainc  d  uiil;  niilti*  n  de  dillicnltez.  le^  (jUelles  ne  nous  seront 
avsée>  a  \ain(ie.  tt  crains  (jue  rioiis  n\  succumMons.  et  (jue  la  lannne  ne 
(,(iu>  M»it  iiiiu  ties  daîii:er(U\  enneinx  de  minière  <|ue  j  otimeroi.s.  très 
àaincte  C(>te  ncizoli.iîi^.n  m  par  icellc  niMis  pouxions  ra\oir  le  p"t}  >.  lîien 
(•(iiirc>se  je  (pu  iAîiijit  It  n  f  iiu-ritr  r!ia-tu_\  .  mais  je  ne  -ç.i\  s  ii  \  a  mo}en 
i\v  îu\  doiiiitr.  ((  M  i  ««n  fu  a  \(d(  nie.  l/.'iitrtj  rinsc  s  en  laciliteroit  heau- 
coji.  si  nous  laNiofis  îni>tr'  [).\s:  et  uoiis  m  ta  i}se  de  IroUNCi-  le  haston. 
inanit  nou>  NorhJii  ii-  |»;,lhi  jr  iliuu:  car  liaisjoui-s  \  aura-il  de  (juoy  >e 
pi.iindre,  Je  iiMiIreiaN  piiis  axant  eu  ctcs.  m  estant  as^c/  d  a\  oir  i^'osiei  c- 
meiit  rapriscnd  a  \o-^t?r  >(  i^;rieuri«'  lilustn^siine  les  prcmicis  liiu'anji'us, 
sans  [)ailii!.iieifnii  lit  diMoiMiii-  les  saisdnsdunc  part  et  d  aultre  (jn'elle 
s^'anra  tro[>  mnnx  lairi'  [lar  sa  1res  m,,, mie  prudence;  mais  il  sera  bien 
(ju'(»n  nou^  rcsp.uMÎf  !ii(  u  tost.  v\  si  c  lairemt-nl  (juc  nous  s(jacliions  com- 
ment nous  uou\  l'r  ner. 


plaiiitlrc  '<  !i:i;hrur  ']<.■  I'kiu  [...inri  fjin  >:i!i!air  .i  i  .nifrc.  Miiuix  vauU  .Iroit,  i'-  me  m  n  hic, 
dcaicuifi  (  ..iiiiiie  du  j^a-M',  'infriil  i.i--rr  ww  iiMcnr  m  >\  ai^i  v>  \i-i>'  que,  |Kir  vustro  lum  jiigeincnl,  w 
friy  doubh'.  \ -\  i  /  'iurilr  ilu  ,;i.  d.  !iu,i  j  rn.dr^  .  l'-ui' ;i\  .^n  j.i  |ong(riii[;s  esté  vosirr  vtiMfi  uy  cnnin  u 
\-/  i.ufai.  -  [:i!t/.  cî  iiii,a.li..:i  h;- di  Mm  troutd.s  ....  <■  |.,.  u\i-iiiv  d.'|idt  rciifrrnic  au^si  tiiic  irilrc  du 
.  i  ;;.,!-  !  :,s:"..  jMi  l.iijii,  lif  .i.  i'i  ivit  h  !i  dot  i-:i _',_.'  \  .li.'iiîiii  d'  i'.i;  di.'U  à  t'<Ta-r  ildv.s  ce  mmis  a  U'ni 
Lulil.iiui,  cl  une  autre  de  .i  ilm^-  d,d,  :^;i,-^.  .,  'I,ui^  ni  l-ia  m  nd. ;„!..■,  ;  a-  |.d:!  liirhardnt  à  Krcd.'ric 
l'errenot,  seigneur  di'  <  liai.ipi^n.  \ . 


<x 


LXVIII. 


I,K    (..\HI)I.N\I.    DE    GH.VNVELLE    Al     CARDINAL    FAR.NÉSE. 


(Arctiiv.-  F;ir!ié>irin!«.'s  à  Naidcs,  f,i-cieîil.'   173(U" 


\] 


.Madrid,  le   li    avril    1586. 

Quesle  due  parole,  sono  solarnente  per  far  fede  a  Vostra  Signoria  Illus- 
Irissima  quaimenle  io  ho  falto  Tonilio  del  libre,  inandalomi  per  il  Principe 
>ostre  Sigrjore,  coinposlo  dal  Stella  ',  genliriiuomo  romane,  poichè  con 
(juesta  andarà  il  biglietto  .islesso  che  sopra  di  ciô  m'ha  scritlo  il  Signer 
(iarçia  de  Loaisa.  preceltore  del  dette  Signer  Principe,  cen  chi  consignan- 
dogli  il  libre,  ragionai  al  luoge  délie  qualilà  delT  aulore,  al  quale  potrà 
Vostra  Signoria  llluslrisinia  dar  questa  sedisfallione,  facendo  gli  veder  la 
risposta.  clio  si  è  compile  in  parle  il  sue  desiderie.  Veramente  le  sue 
>irtu,  et  buon  camino  che  piglia,  merilano  egni  gralia  et  favore. 


LXVllI. 
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Deux  mois  seulement  pour  instruire  Voire  Seigneurie  Illustrissime  de  la  manière 
dont  je  me  suis  acquitté  de  la  commission  touchant  le  livre  composé  par  Stella, 
genîilliomme  romain.  A  propos  de  cet  ouvrage  qu'on  m'avait  envoyé  avec  prière  de 
le  transmettre  au  Prince,  notre  Seigneur,  je  joins  à  la  présente  le  billet  que  m'a  écrit  à 
»  c  sujet  le  Seigneur  Garcia  de  Loaisa,  précepteur  dudit  Seigneur  Prince.  En  lui  trans- 
jiM  iiaol  le  livre,  je  l'ai  entretenu  de  la  qualité  de  l'auteur.  Votre  Seigneurie  Illustrissime 
en  lui  faisant  voir  la  réponse,  pourra  lui  donner  la  satisfaction  de  voir  que  son  désir  a 

'   Voyez  |)lus  haut  concernant  Stella,  la  page  158. 
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élé  acconipli   tn  [tarlif.    Kn    verilc    -cfi   Uilt'nl    el  sa    >  ominiti    lui  rnérilcril    toutes  k^ 
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LXIX. 


ÏE    CARDINAI.    DF    f'.HANVFLLE    AU    CARDfNAr.    FARNÈSE. 

(Archives  larnesieiiiies  a  >ai'lcs,  l'asoicuîc  173G''''.) 

Madrid,  i.-    15  nvril    IKH6. 

Non  si  niancarà  rli  rappresentart»  a  Sua  Maostà  li  servilii  del  Conte 
Annibal  Scotto  falti  a  Madania  ',  che  in  gloria  sia,  et  Tinstanza  che  Sua 
Alteza  faceva  alcnni  anni  sono,  conlimiata  senipre.  per  oltener  qualche 
fosa.  assicurando  a  V  ostra  Signoria  lliuslris>inia  clie  d'ogni  gralia  clie  Sua 
Maestà  gli  facesse.  Iiavria  io  quel  contenlo  el  sodisfatlione.  che  V'ostra 
Signoria  lllustrissinia  propria,  ht  (jual  sa  (jiianlo  <la  dovero  sia  servitore 
alla  casa,  l'ohligatione.  ch  io  le  ri('oii()>('(i.  el  la  [>ronta  voluntà.  con  che 
ni  adopero  in  quel  (lie  [m)ns«). 


I.XIX 


A  .N  A  L  V  >  E  . 


1!  ne  ninriqurr:i  p;i<  Ar  r('[)rt'sc!)l.  r  'i  S.i  Maji^-lé  îrs  sciviccs  rendue  par  le  Conid' 
AiMiil-ai  >r(in''  ;'i  M(i'hi,,,(,  ijuc  Dit-u  iiit  en  si  ;ili)ir(',  ri  lr>  lîisiaïK't'-  cniitinuc-  (ailes 
<■' r'""  'l''''''l'i' ^  a/Ui.t/N  par  >u;i  Alte>.>(  ;i  1V!I.  t  .i'oliUM.ir  (]url(pit'  f;(\eiir  pour  >oii 
N.>ii-:<'.  Lt  c;j>  (■(.'iir.ihi,  !(•  cariiif  al  de  (ir:tri\»'lle  r,  Vn  chrnuxcra  [)as  moins  de  saiis- 
''"'''""  '1'"'  ''  ''«'ilnial  iMidcM'.  Du  re^[e  celiii-ei  ^  Duif.ni  s..f.  di''vouernerit  ;'i  sa  maison 
*■'  ""il  dcMi  di  >'einpl.»yt  r  pifur  t  lie  (je  tout  ^un  pouvoii . 

'  .M:ir^-ii.  n:.'  :[,■  l'arrm-  rtnit  drrriléc  h  Ortona  le  IS  iaiivicr  l^i^f.. 
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L£    CARDINAL    DE    GRANVELLE    A    PIERRE    ALDOBRANDINO    A    ORTONA. 

(Archives  de  Milan.  —  Strozziana,  filasse  5oa,  c.  87.) 

Madrid,  le  13  avril   JS8(>. 

Insieme  mi  son  venute  con  l'ordinario  précédente  le  lettere  die  Vostra 
Signor  di  x.wj  Genaro,  et  di  9  et  24  di  Febraro,  et  non  risposi  col  cor- 
riere  che  parte  di  quà  sabbato  santo.  per  trovarmi  sul  fine  délia  quare- 
sinia,  stracco,  débile  el  con  un  cataro  che  m    ha  travagliato  più  di   venti 
giorni,  de  più  che  il  sudetto  ordinario  arrivé  nella  seltimana  santa,  che  non 
mi  parve  ragionevole  lasciar  gli  sacri  odicii  di  quel  tempo.  Vostra  Signoria 
sa  quanlo  da  me  era  osservata  et  riverita   Madama   di   buona   memoria, 
el  (juanlo  da  dovero  io  l'amava.  Da  questo  potrà  intendere  che  dolore  mi 
reco  la  nova  délia  sua  morte  dopo  d'haver  inleso  et  per  leltere  di  Vostra 
Signoria  el  per  relalioni  del  medico  la  qualilà  et  progresso  délia  infirmità, 
yeramente  gravissima,  come  T  ha  moslrato  ancora  l'essito.  Si  è  governalj 
m  questo  suo  eslremo  come  in  lutta  la  vita.  con  molla  prudenza  et  gran- 
dezza  danimo,  el  come  grandissima  chrisliana:  et  la   speranza  che  quel!' 
anima   sia    ben  collocala  servira  a  noi  allri  di   qualche  consolalione.  Io 
subito  procurai  che  si  scrivesse  el  a  Roma  el   a  Napoli,  acciochè  le  cose 
délia  sua  successione  siano  favorite  et  se  ne  lenga  conto,  come  spero  che 
SI  ffuà,  et  ogni  voila  che  sarà  di  bisogno  rifrescar  l'oflicio  non  mancarô  ne 
a  cosa  che  polrô  imaginarmi  dover  essere  di  contenlo  a  quella  benedella 
anima.  .Mi  piace  che  Sua  Santità  accellasse  l'offîtio  tanlo  amorevolmenle 
che  Vostra  Signoria  fece,  et  che  habbia  honoralo,  come  si  doveva  il  Signor 
Principe  Kanuccio,  el  giusta  fu  la  risposla  che  diede  Sua  Realitudine  alli 
Francesi,  che  con  la  furia  loro  tanlo  presto  facevano  oflicio  contra  la  succes- 
sione délia  buona  defunla,  di  voler  prima  che  risolver  cosa  alcuna  ascollar 
la  parte.  Con  questo  spero  che  le  cose  passeranno  bene. 

AI  Signor  Principe  di  Parma  ho  scrillo  in  raccomandalione  di    Vostra 
Signoria,  ma  non  che  ladoperasse  nelli  suoi  negotii,  sola  et  non  altri,  per 
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ruHi  hiNcr  >apiil()  se  ncii  ;i'k">>o  (jiJt''?lo  ,>ii()  (leMclerio  t;ili'.  Lo  faro  (juaiilo 
[iriina.  v\  iii  me  îro\ara  \  o>tr.t  Sij^'iioria  scinpra'  (jtu-lla  wrn  v\  «^iiicora  atTcl- 
tioiH'  |)('i- L,M()%  aric  t'î  M'i'Mrli'  rhc  >a  liaNcrlr  M'injtrc  porlalo.  Laudo  moltn 
la  Mia  iHolulion»'  ili  •«(  ir  in  Koma  et  (juclia  dclli  par*  nli  dj  Nolcrla  If^iîtrc 
pt'rclif  non  .s('ap})i  piu. 

M(HiNii,'n(ir   lll(i>tr  i>^ifnt>   noNtrn    Ahlohran'lifio   mî    nÎ    v    moNiralo  (anto 

Millicn  «'l  Sl!4Iloit'  <  lie  «Il  lauioîH'  iiil  par  [)ii|«'r  ^pt■I■a^t■  •il  Iliallu  dl  S(ia 
>!filila  lll!i>tri^"-im  I  uum  ro*  a  i_iUN(a  v\  i  aLM(Hii'\  o!r.  et  laiilo  pin  (ad  rnt'Zo 
{•^  mU'rccs^iuiu'  di  Voira  >i|.M)o(ia.  (du*  (a»M  lilu'r' dincnli'  ini  •- ollrri^ia':  fl 
i(t  \v  nv  ïa'îi  do  irdinitc  i;ra/n';  tt  -li  i>t'nissini(»  (lie  -m'  lui)  hene  (jutdl'  ollilit) 
di'l  i!ataiiak).  non  pm)  prin  Uillo  (]Uillo  (In'  v()nia  vl  clie  ha  molli  ocidii 
>opra  il  al(  iiin  a  no-  lor-^e  pota»  amori'\uli.  l)i  piu.  ilie  il  padione  deve 
inleiidert'  Iv  ia)>(  a  modo  >n!>.  pci-  xolcj  (  hc  m  ^ludino  comc  a  lui  jiiact'. 
Ma  iu  mi  (  (inlcnli'fa)  ,>rmpi«'  di  (picllo  i  1»  ■  >i  [)iio.  ai  Cfllando  can  la  •j;rati- 
tiiijine  v\u-  si  iivw  li  laNoii  rlii'  mi  >i  polr mih'  lai.  .  et  inloiidt'ndo  dalli 
iinei  in  t  li  '  Icrmint'  .^aranno  If  cu^e,  li  asveilua.  di  quel  clie  lui  parera 
duverii  3(jlU('ilare  u  suspendcie. 


IA.\. 


n.anquera  pas  de  faire  le  née.  ssaire  à  cet  effet.  Il  a  été  bien  aise  de  voir  que  Sa 
.^auiieie  a  aecepié  les  bons  oflices  .l'Aldobrandino,  au  dévouement  duquel  le  Prince 
Hanuee  a  rendu  un  juMe  hom.nage.  Il  n'a  pas  vu  avec  moins  de  plaisir  que  le  Saint- 
l'i  re,  malgré  ropposili.,,.  des  Franeais,  toujours  emportés,  a  voulu,  avant  de  lai.^er 
icgler  ipioi  que  ce  soit,  écouter  au  préalable  les  parties  intéressées. 

Il  a  écrit  au  Prince  de  Parme  pour  lui  recommander  les  services  d'AIdobrandino  en 
I  -ruirince,  mais  sans  lui  conseiller  d'en  (aire  son  seul  fondé  de  potivoir,  ne  .«chant 
SI  l(!  était  le  des.r  d'AIdobrandino.  Il  I,.  fera  à  l'occasion,  étant  donnés  sa  vInc  ^ympa- 
Iliu'  pour  eehu-e,  .t  <on  constant  désir  de  lui  rendre  service.  Il  le  félicite  au  reMe  de 
sa  résolution  d,  reM.r  à  Rome  et  approuve  fort  la  fanulle  Farnèse  de  vouloir  Tv  main- 
tenir. 

Ia  cardinal  Aldobrandino  lui  a  témoigné  tant  damitie,  qu'il  est  en  droit  d'e.pérer 
'!'■  !'■!  tnut  (T  qn,  est  juste  et  raisonnable,  d'autant  plus  qu'il  peut  compter  ...r  les 
I.".'is  ulbres  d  Aldobrandino  auprès  de  Son  Kminence.  Il  le  remercie  de  .es  offres  ,1c 
MrMc.s.  Tout  prndaiaire  que  ^oit  ic  cardinal  Aldobrandino,  il  ne  peut  faire  pour  lu. 
'«-:  .V  .ju  II  veut;  (.ranvcile  le  soit  ion  bien,  d'autant  plus  qu'il  n'a  peut-être  pas  les 
>>..p:ntias  de  tout  l.  monde,  iraiileur.  le  Pape  doit  entendre  les  choses  à  sa  manière 
^1  ^oMio.r  .piVlIcs  se  règlent  eouune  il  lui  plait.  Quant  a  lui,  Granvelle,  il  se  contentera 
de  tout  ce  qu'on  pourra  laire  pour  lui;  il  ac.-eptera  avec  reconnaissance  k-  faveurs 
qu  .1  sera  possible  de  lui  aceotder.  Au  reste,  dès  .piil  saura  de  ses  a.ms  où  .-n  sont  les 
choses,  d  preM.ndra  Aldobrandino  des  démarches  qu'il  v  ai.ra  iieu  de  tenter  ou  de 
suspendre. 


ASM  \  >E 


rir:ui\'''I,'  ,t  v>;u  fiar  !■•  nièuic  c^i'irricr  or  îiu  lire  l^  learp,-.  d'AIdobrandino  du 
'^f.  jinMiT  cl  de>  \)  i'[  -li  févric!-  dernier^  li  n'y  a  pa»  r.'pondu  plus  lot  a  cause  i'-  ia 
-eiiiaine  s;ii-ite  et  au>-i  (lar  suite  de  f.uigue,  de  faibb  sm-  et  d'un  e'alarrlie  dont  il  a 
so-itlVrl  [i'-ndanl  pins  d,-  \i[ij.'(  ji)!!r>. 

Il  a  t'té  tresafTiiiré  de  la  tri-t<'  nouvelle  du  (!('cès  de  Madame,  (ju'il  révérait  et  a'rn  dt 
tant  la  lai^rt  de  Son  .\ltes>e'  a  t'-tt'  diu'ue  de  sa  \ie.  File  a  fut  (ireuvc  jusqu'au  dernier 
moment  d'une  grande  sagesse  et  d'un  ;j:rand  courage.  I/es(>oir  que  son  âme  trouv  ra 
la  haut  un  séjour  digne  d'elle,  leur  sera  de  (jneique  consolation. 

Il  a  obtenu  qu'on  écrivit  immédiatement  à  Home  et  à  >'aples  pour  que  sa  succession 
soit  régh'e   et   se.  dernières   volontés  exécutées.    Il  espère   qu'il    en  sera   ainsi    et   ne 
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LE    (AHDÎNAL    1>K    (,HA.NVJ:LL1:    AI      CAliDI.NAI.    FAILNÈSF. 


(Ai(.hï\f>  F;aiicsi(iines  à  N;ip,!i  s,  f.iscieule  1756''''.) 


Madriil,  le   li  avril   15«0. 

lo  emio  esber  lanlo  tioti  a  Monsignor  audilor  Uobusliero,  li  riiolti  oflicii 
'  he  da  alcuni  aniii  in  qua  ho  falto  continuaniente  per  lui.  che  non  ci  è 
l)iM)-no.  chio  spenda  moUe  parole,  per  darne  testiinonio.  Veramente  per 
hi  sua  nïolla  virtù  Tho  ainalo  sempre.  et  tanto  più  caro   mi  sarà  da  mo 
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inn;tn/,i.  xeileiuin  di  fjiit'lln.  du'  iiw  n<'  x'iixc  cou  la  >ti.i  di  "i  i  fchraro. 
fuiaiilo  \  (!>lrM  >iL;n(tri;t  I  ildstri'^Mm  i  lama.  ^^{  il  d  ^liinoiiio  cIh'  mi  da  «it'll 
afTcthon*'.  clic  ^IJ  [)orfa\a  Madama.  clic  iri  sanln  ^ddF'ia  ^ia.  lo  non  posso 
iltro  -cnon  conlnni  u  \l  me  Icnimiu.  clh-  Hn  idt'NX)  ho  falto.  jiri'tcndendo 
ijmil  !\tc>v,i  clic  \()N(ra  >iL;no(ia  lllii>in>>ima  mi  di(a'.  clic  Sua  Macsia 
<lc('!ara>>c  la  stia  mcnli-  di  lia\<'|-  j)cr  ^r«to  o^m  dimo^halioîic  clic  >iia 
>anti(a  l<»>sc  ^cmda  Jarc  pcr  tionoiiilo.  cî  licnclicarlu.  lo  laro  il  dovcr-e; 
iaccia  Idtiio  ne  iiex'a  Irnîh».  (amie    Ic-idcio. 


i.WI. 


L*»iiditeiir  Robusliero  doit  savoir  loul  ce  que  Grari\cl|.  ,i  !;ni  (  ;.  -i  'as  !ir  irpHis 
quelques  années,  pour  qu'il  Miif  utile  de  le  r.ip,'rii  -  h-i  Inturiiciiit  et .  Ane  .lue 
l'eue  Madame,  île  jjlorieuse  mémoire,  il  a  toujours  ou  pour  In  i  c  m,  .)!p  iT  H»  ••liou.  i 
eel!«'-ci  est  devenue  jtlus  grande  encore  depuis  qu'elle  est  jc  i  i-  •  [  u  i<  rtriii  il 
Farnèse,  à  en  j"j;er  par  la  lettre  de  celui  ci  en  date  du  24  février  dernier  (^  asit  h  lui, 
il  ne  peut  que  continuer  ,.  -i  de  même.  i'=  puiMji!.  ,  ;i!i  lir  .lu  eardin.ii  I'.mîi.-c, 
Kobustiero  assure  qu<  "m  ^lajesté  aurait  mariilesté  le  désir  de  voirie  Pape  lan-  nie 
déinarclie  en  faveur  du  solliciteur,  il  ajipuyera,  le  cas  éele  i;  î,  ;iuprè>  ii  i  K.  .  lu  re<  n- 
mandaJion  de  Sa  Sainteié. 


lAMI. 


î.i.      (,\lilHN\L       l>\.      *,!lA>\i:LlJ        Ai        iJ>mt      (.l!Aii!.t:>      1)K      MA.N^FHl.U. 
iLeUres  .Je  Granvelle,  à  la  Bibliothèque  royale  de  Braxelles,  Ms.  18013-14,  t.  Il,  fol.  lA.) 

Mailriii.   !•'    I -^    imm'    i'>sti. 

^lodsied?-.  je  me  relent/  Ijeaucop  cmlrc  ijui  (|iie   ce  >oit.  qu'il  ma  priM* 
al  lun^uemenl  de  la  lecture  de  vus  lethe>»  >i  (  ourloi>e.>  et  prudenli'S.  du  i 
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*}'i.uriN.-n(  seuiiement    maiiifenanl.  .Ja'.oi^  Incn  .wu  en 
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-n^c.^nci,   le  l'n.He  vous  a^oit  emplove.  c!  le  miracd.'  de  la  -elee.  (io'm- 


^aii\  i  r  iM) 
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> -(ns.  oavanta-e  (a,mhieii  estioidcmcnl  aous  lenez  serre  (îrave '; 
^  jc  lie  se  ,N  ce  que  >era  MKaaaIe  depuis.  î.e.s  dillicuKe/  son(  -randes' 
me-. M..  |M,nr  la  faillie  cl  .diierle  d,-  vivres,  e-t  que  le  pavs  est  deslruîcl  '  M  v 
n  1)KM.  i<m,.!emp>  (p,c^  je  fai..  inManee  pour  persuader  que  nous  nous  iorlil 
iN'H^  en  i:,  nie,  .  car  san^  ce  je  Noi>  U'>  mornes  dillieultez  que  vou*  me  tou- 
<  îic/  par  v,.z  |,.{tre..  J  opère  qu  enfin  il  vc  iera.  et  que  ceste  lionne  Dame  » 
que  in.vadie  (.ut  (c  monde,  viendra  erdin  a  p;.ver  la  dehle.  Son  coursaire 
l>rae(,  nous  .  laid  de  ja  houle  et  du  dunonai.^e  aux  Indes.  L'on  est  après 
p  M.r  X  renu.ncr.  e(  .se  prépare  le  Marquis  ,1e  Sainctc-Croix.  i^éneral  de  la 
'^■^''  «'<<'<-''ne.  p,.ur  I  aller  trouver  en  personne,  el  s^il  se  hasle  j  espère 
'i^"^  "  donnera  l.on  compte.  Je  m'esheis  de  ce  rpie  vous  me  dirles  du 
•HONei,  .pi  ^  .unMl  pour,  a  si  p,  u  de  frai/,  reslaurer  la  religion  ca(ho- 
liedo.  .  n  Hi.maj^ne.  .1  av  veu  les  ililjieulte/  que  v  eust  Sa  )lajes!c  Imne 
nale.  .;  le  me  laie!  kmir  pour  inq.ossijde  IVxeeuh^.n  dii  dise.mis  qnc  u.us 
cJ.cle^  MM,,  en  .i.e/  Ioulestbi>  je  Mvre  heaucop  .  xo[re  .piniuu.  p,nsnue 
.-  ^  ■  n.uo.ss.e/  s,  pa.  heulieren.enl  1  Allemagne,  c(  que  vous  este^  sur  le 
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ba  :\lajesle  .-  lue.,  mhuane  du  dehvoi.   q;a  v.n>  r^ndc/  en  son  service 
•''■""':    -P"-   <l";/^'i<'    uelauldra   de   un,    ,„.    ï.u'r   demonsiraiion  du 
l"""!"^'^'^""'   «juldieen  a.  du   m  uns  ,    ,,,,   ne  (u-ndra-il  que  je  ne  ï,., 
les  ..ihees  i((piis.  p„i,r  espérer  de  pouvon  pai-M-nir  a  ccsl  ciïect. 

de  Mie  s.ns  auss,  c^hcv    .le  ce  que  voos    m.  cscnxe^  ,ic  x ,,/   hra's  e(  ,1e  y, s 
j-nde's.  ...r  lav.as  (ucea   entendu   que  x  nu^  ,n  csfp.,  p,  ^hi    (ouîrelVcî     !e 

M.a.  q.c  ..dlM.  .e  ;,nules  )l.,nsH.ur  de  U.an.pa^nev  e>l  .ans  ren.ed!.  car  d 
"^'  "^■'■'■'"^'^"•*'-  '-^  i-^'  ^  ><;'". ro.t  s,  p,,,  ,,,i„,  ,j„^i  ne  /avance  as.c/    j  es 

î""  '1"^'  ""^"'"^^  ^'^"'  ••'*'"H''  *^^'  «•*'  -u  !o.  empiovera.  e(  p.  désire  très 
i-MquH  scuqd.,ie  tousiours  a  xous  nn.ire  ..Mee.  comme"  la  raison  le 
'■'■*r"'''^^  ^'^    *■"  '■'•  iMonqdoxerav-je   fousi-an-   de   mon    couple]    eu  ce  que 


me    -eia     :  Mi-ssildc. 


•  Le  prince  de  Panne  avait  charge  le  co.n.e  de  Mansleld,  pendant  lo  n.ois  de  février  1586,  d'investir 
a  ville  de  Grave,  au  moyen  de  travaux  décrlLs  par  Bon,  liv.  XXI.  foi.  JO  v^. 


*       T'iUU'S     11  ■^     [ 


"'MM  ;„  ^  d.  ce  siège  vjiit  racontées  par  Bon,  i.v.  XXI,  lui.  'iu  v». 
•  Eliîiiilx  th,    rrifi,.   (i  Aiijirirrre. 
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LWill. 

(Archives  FarnésicnnfS  à  Naples,  fascicule  lYSfi"'.) 

Rome,  11'   11'  avril   in  m'.. 

.\(sn  r)()>>ri  riianrrirt"  nHn  Siunma  Fj-^iîhi  ï'.'irnc^t'  HorKiiiM  ;!  '  ri(islr;i.  la 
ni;ilt  (on  nu  lf;i  iristan/a  un  lia  iictrco  a  laccoinarKhuc  a  Nosira  >ij.Mi()na 
IJlu>tri>-iina  iîk»  Sinioiu'  (lazolo.  M'f\iton'  (Ici  (  ontr  Ft-dei'ico  Horroiiit'o  ' 
siu)  coirnîtlo.  (Ile  (l»^t'  ('-«xcr  urio  (Ici  riominati  dal  Dura  di  Terranova  \>vr 
!oJ]iti(>  (li  conlt'-labilc  délia  poria  <li  Ticiiio  in  l'avia.  acciorhe  dcllo  ollitio 
sia  (-(jurer  ifo  rieila  pcisoiia  .siia.  faccDdi»  fedc  clic  c  oltiNsimo  [)ci-  (|ucl  ser- 
Mîic.  >i  [i()lico  pti  tank)  V()>lra  >ii:ri()ria  lllustrissiina  clic  pcr  farc  in  un 
iiicdcbinu)  tcnipo  i^ralia  alla  v^ignora  f>silia  t't  a  nie.  ï»i  dei^ni  favoiirlo 
pre>>(>  ^lla  Maie>l;t  et  aiularlo  a  riuscire  ron  l'intenlo  sno.  che  le  ncsenliro 
[)iu  (lie  ordinaria  ohliizationc.  m  coinc  c  piii  clie  (^rdinario  il  desiderio  che 
Ni  e  interpoîsla.  cl  lumiilnu'nle  le  hascio  le  niani  et  in  >ua  bnona  i^M-alia  nii 
racconiando. 
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La  sij^îiiji  I  [.r-'ii!;i  lair.'-i  iJurronai.  twa  ['.ircnlt  du  cm  dinni  r'aiiioc,  Va  (inc 
ilit'iftii  lit!  l  m  1 1  (  (li ;;;,,! iiiJ<  f  .t'i  i  ;iruii.ai  .u-  (  ii  an  uhr  >iM.ni,  da/oiit,  .illaciic  au  ^t'l  - 
vice  (ht  con.ir  iiv^<  i  ir  linn  "invr,  !i<  Hi-ic  ir  ilf  L<  pri'i  itr»  «la/.oin  linu  ,  ne  l'dii  ,!(•> 
caiididHls  dt'sif:ii' >  .iii  <  iiiax  tj,-  >:i  >i::jr-tf    pai    it-  (liic  de  TcrraiHiva  [.iiiir'  IVmiddi  de 
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nmn'Kif'ir  ^ïv  ia  p  >v{i'  de   T.cniu,  a  l'a\.e.  Il   csl  1res   npii-  h  remplir  celte  f'anetion,  c! 

(  lî  -,>.n  '•\\i-   l'cudra    •■n.    ^stmi' 
irii.    iinili'L'é  auiiia^  du  Hui. 


Cinui  ''llf  rcudra    mî.    MTMia    pcrM.'in!!  ;  à  I'^cticsc  et  a  la  siu'fiora  î:]rsili;i   eu  appuNaui 
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LE    CARDINAL    DE    (.HANVELLE    AU    PUIELU    DE    BELLE-FONTALNE. 

(»il)li(tthè(!u.'  Je  Hfsariçoii.  —  l.fUn-  du  C.tidin.ii  <ir  G.'-auvelle  .lU  i-iinii  du  Bcdle-i-'ODlaiue,  l.  H,  fol.  5k7.) 


Madrid,  le  Ifi  mai  lî$.s6. 

Monsieur  riicjn  Cousin.  Les  nouvelles  que  Ton  vous  avoil  escrit  de  France, 
que  Ion  s'esloil  hastu  en  Guyenne,  sont  toutes  fables;  plus  vois-je  avant, 
plus  me  confernie-je  en  mon  opinion,  que  la  cour  de  France  n'eust  oncques 
fantasie  de  coinhaltre  les  Huguenotz.  mais  de  seullemenl  tirer  les  deniers 
de  rFi;lise,  et  de  sortir  du  mauvais  passage  des  princes  confédérez  qui 
prétendoicnt  la  restauration  de  la  religion.  Icsquelz  pressoient  le  Koy  de 
France  si  vivement.  Lon  les  a  abusé  de  paroles  et  leur  a-t-on  faict  con- 
sumer ce  veu  quilz  avoient  .'amassé:  et  enfin  i  on  fera  ce  que  l'on  pourra 
pour  leur  faire  un  mauvais  four,  qu'est  le  but  et  la  fin  principale  de  la 
dicte  cour  de  France,  n  y  n'en  auray  jamais  meilleur  espoir,  pendant  qun 
la  mère  sera  en  pied:  et  pourtant  ne  m'esbeis  que  Ton  ne  face  plus  de  bruit 
(!e  levée  de  reistres,  car  c'estoit  toute  chose  feinte,  pour  faire  croire  au 
l\'ipe  que  Ion  alloit  à  bon  escient. 

Le  Duc  Auguste  de  Saxe  '  est  mort,  dont  véritablement  il  me  desplait 
très-fort,  car  tout  ce  que  l'on  dict  du  filz,  se  peult  craindre  non  sans  grand 
fondement. 
Dieu  voulut  que  les  nouvelles  que  l'on  vous  a  donné  des  Pays  d'Embas 

'  (ri  clKtciir,  firrc  du  duc  Maurici',  auquel  il  avait  sucet-dé  en  I5K3,  mourut  le  ii  février  <  586, 
a  l'i'i^.'  de  00  an.s.  Il  .s'était  remarié  uu  mois  au|(aravant  à  Agnès-Hedvkijïc,  l'une  des  filles  de  Joachini 
Ernst,  prince  d'Anhult.  Il  avait  eu  quinze  enfants  de  sa  première  femme  Anne  de  Danemarck,  issue 
du  roi  Christian  IIL 


«7" 


(  oiu;f>r»()M>\Nri^: 


,1,    (;i;,vr  ,1   .'.•  la  ,'.iïi"-!   <!r  -k 


■     fn. 


!   » 


:-  -    tl'i    l  >  >n     <  \  .  -.(  Mi»'    (le     I  (  1(1  c'i.i  \ 


(Illl     si 


t!(  ilî>  le  \    tîiCi  'i  î'*-    fi  î'  il  ' 

h  ■iiuiii  .Mil  n  !  I  îii  tnr.'M"'-  illairc's.  t-l  \iMi-  piu.vr/  piMivc!  inihicsl  (jur  j  cn 
r;iii>  avdjr-.  t  •-(;i!i-'  :iiix(  n  !  If  iicf  îic-pa-  -■(  ^odh  :;iiii  f!  iiiitjdip  .  c!  en  îfiiins 
(ju  i!  tli'iAiiii  jMitn  i!ic  .(liirnn!  ;i})rc>  jla^(jllt•^.  jMiiir  .tli-r  ;i  rii'iivrlles. 
(loninr  oiiiif  ;i  ^»'^  ;ii];iir't">  cl  mn'ii-,  Dh'u.  par  ^a  j^rac»-.  hix  1  .rc  iih'icn. 

i.t'N  (iou\fll(  ■>  tic  l.i'\an(  (  niituiijfnf  1m>miiî>.  csîant  apparent  (jiic  le  !  tire 
p  CI  (ira  le  eh  a  alcali  s  le  I  .tiri^  .  par  f  aulîe  de  la  pon\  oii'  >ec(Uiiir.  (nii  Me  >era 
p  t>  polir  t«»^l  achever  lac(i»nl  is»'c  le  '*<opfi\.  (jin  pn'teini  phis  a\aiil;  vl 
se  ti()ii\e  le  dicl  I  lire  bien  eiiipeM-lu'.  polir  loriner  iJoii\eiie  armée.  J'espère 
Ifien  (lue  p.ir  !i;ei  il  iioun  laissera  en  pai\;  mai».  \v^  \ais>eau\  d  \li;er 
et  auUres  de  la  co>te  de  Haiharis  s(,hl  en  m  i^rand  noinlei'  (pi  il/  nous 
(Miurioit  lit  hieii  donner  en  <iUo\    penxi-. 

>a  \!aje>te.  ura(  c>  a  Dieu,  .se  [xuie  lorl  i)ieii.  et  \ad  a  'oU'de.  |-e\oii  a 
failli  l.aureris.  et  (|ue  la  et  a  >e}^o\ia  s  arrcstera-elle  l 'ide  In  ix'sle  de 
I  Ole  *. 

I.  011  snllirilc  le  Marcjuis  de  Sairîle  Croix  alin  qu'il  parle;  ef  à  ce  (jue  l'on 
enleii^  des  Indes.  l)ri('(j  n\  a  [)as  tant  tant  de  mal  (pie  ion  [)ensoil.  et  .se 
trouve  empes>elie  de  eetd\  di,>  lnde>  niesmes.  je  tli-  dl. spaunol/  ipii  .se 
joiijnent  ;  et  si  \v  dn  I  M;tr(pii^  peidt  \enir  a  teni[)s  de\ant  (jue  le  diet 
l'iae(j  parte  dtia.  il  sv  pourroit  liien  repentir  de  la  lolii' \ 


'    >iarl  Ml    X'IiciK  k.    \    \  i   1  .ii- 


hi  n  1 ,      1  !_''     .' .;. 


'  .Ma\Hi;iiifii  >i'a-ii  jifi.  I  iiMiiiiif  di-  _'i  ;rpl  i  -j'riî  i  î  -  .^  '.ip.  -■  an.'uru!  h  'I^'^,^Il,H  \r  .7  111,1  is  i  a86.  Ses 
preiiiini-  liui--  :l^  is'.  i<  -  mimai  de  GrauV'llo  rciiiufilaieiit  0  raiMci'  l>»"J.  r.'ij-.  •!.  ii\  et.iiciit  nés 
et  sont  !ii  .1 1>  d.iiH  la  inèiii'  a  ni'C  \'n\  i  z  ^^'K:3^,  l^nfi:  f*  'l'/Jiif  du  •  uriltnul  '/r  dr.nf  r/  .  .  t  'iiii'  I.  Nofico 
]  t  riiriii:  ,iM-i-.  [i;i^i'-  x\\  V  !•!   x\x\  ] 

'    l'uiire,   'l'.idi'i^,  TfiTi^,   •'!;    Ami. 

*  (;Vst  ici  il'  lifii  (il  [il,ii  I  r  ijiH  i;uiv  ilrf.mv  ,!ir  ,'1  vi.-  jiiivcc  ne  l'Ianp]  v  il.  iiiiiininU's  a  \i\\v  li-llrt' 
(il.    r.ii.iii.;.!  ilf  ii[\iii\('lle,  ccriti'  II'    -";  puwi    l'ifccli'ii!   ,i!i   [inrur   d.     lîrLi-l  ni:i;iiiit'  :  »   La  cutir 

Il  '  ^1     jiiii-    .1IJ\     Irii!:.^    MU  I  lie    r^î.iil     nli     ru      (iiiisldcrr    ji.l-    ijUi'     If     lin)     t'~t     \liMI\    tt    i;ri;.'ll(\    l't     sr 

o'hrr.  Il  y   i,v  rit  ai|,'''  >  :•  piihln-,  ii\   ^''  l.e^sc  \rnif ,  ;:}    '  nii  11  .  ii!ic  au  |i  Jai--  oii  tout'  ■>  purtc^  et  iVii('-trc> 

M  lia  cloM  ^  lu  ai:  !>■)[.  (•in  ^  (ju'i'î,  {-'t'^i^U'^  -  '|ii.  î/    juii'z  >i>iri,î  .  r  u'c^t  |>a>  idiiiiiir  iniaiu!  .Sa  Maji'stc 

M'  lai^xiit  voir  it  uin  i'"n  t  ritruit  iti  palaiN  \rr-  h's  dami'v,  par  (Hi  l'on  se  faisiiit  conjinoistrc;  oultre 
<f  qu'il  n">  a  au  ^♦■lll  hiriirrc  de  Imi»;  lf<  urai-lï  lyw  timitcnt  plat,  et  par  rc  hniill  n'y  a  ooTivrrsalion 
poiii    [iniiMiir  pran^lrc  cn^niMs-jncr  ■  .    I.cttn  ^  .ai  [iricur  de  lUdU'-Foiit.iiiif,  1.  Il,  \k  5(i|.) 

'   Oî;   lii  dall^   uîif  Ifttr'    [nivicricun    du  pirla!   .        \x   1  oiir-airt-   l)iac(i  aliaiuiuniia,  comme   vous 
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ï/on  attend  n  Barcelone  pins  i^rand  nombre  de  galères,  que  viendra  bien 
n  propos  pour  ceux  qui  doibvent  passer  en  Italie:  ce  sera  pour  le  passage 
du  comte  de  Miranda  '.  qui  vad  pour  viceroy  de  Naples;  et  incontinanl  se 
partira  du  dict  Naples  le  Due  (rO.^suna.  pour  retourner  icy.  Ces  change- 
men.s  ddiment  tousiours  occasion  a  beaucoup  de  discours. 


LXXV 


LE  CARDINAL  DE  GUANVELLF  AU  CAUDINAL  I  ARNÈSE. 

(Archives  FarneMfimcs  à   Nai.lts,  fascicule  17.'H'"\) 

Madrid,   le   28   mai    U)N(i. 

Le  lettere  di  Sua  Maiestà  per  i  ministri  in  Napoli  et  in  Koma.  per  favo- 
rire  da  dovero  li  ne^otii  délia  heredità  di  Madama,  buona  mcmoria.  si  fecero 
sul>ito.  conie  sa  il  cavalerio  liiondo,  et  si  è  preso  l'espediente,  che  esso 
potra  scrivere.  circa  il  transferir  le  gioie  »,  senza  che  siano  viste  da  molli, 
per  il  rispetto.  che  di  là  scrissero. 

Quanto  ail'  impedimento  dato  al  riscuotere  quel  che  restava  havere  Sua 
Alteza  da  la  regia  caméra,  qua  non  ne  sappiamo  niente,  et  se  daranno 
memoriale  giustificato,  non  si  niancarà  di  farvi  sopra   il  décrète  più  favo- 

aurez  entendu,  Tisle  de  Saint-Domingo,  où  la  forteresse  est  jà  pourveue,  pour  la  mieux  défendre  s'il  y 
retournoil.  1!  s'entretient  cncoires  par  les  costez  des  Indes,  pillotant  ce  qu'il  pcult.  Et  de  nostre  armée 
de  nier  je  n'entends  encore  qu'elle  soit  fort  avant  en  la  carrière  des  Indes,  que  me  semble  Lien  mal; 
car  i  lie  a  cousté  grandz  deniers  pour  la  mettre  en  ordre.  Et  enfin  il  fault  que  Sa  Majesté  se  résolve  à 
.se  faire  le  plus  puissant  en  mer,  s'il  veult  veoir  quelque  ressource  en  ses  affaires,  et  luy  scroit  facile, 
s'il  y  vouloit  entendre;  mais  il  fauldroit  qu'il  changea  d'aulcuns  ministrez,  avec  l'assistance  dosquelz 
il  est  impossible  de  faire  chose  bonne  ».  (Lettre  du  25  juin  au  prieur  de  Belle-Fontaine,  tome  II, 
pa};e  592  y".) 

'   Don  Juan  de  ZuBiga,  grand  commandeur  de  Caslille,  souvent  cité  dans  les  volumes  précédents. 

'  L'inventaire  des  joyaux  et  meubles  de  Marguerite  de  Parme,  dressé  le  28  février  1585,  repose 
en  uiiginal  dans  les  archives  de  .Naples.  Une  copie  en  est  conservée  aux  Archives  du  royaume. 
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revole  che  fur  si  jossa.  voiuv  .>aio  >iein|)re  proiilissiiiio  in  quanlo  toccher;» 
à  \'o4ra  Signoria  llluslrissiiiia  et  alla  easa.  coiiie  de\o,  et  sono  obligato. 

Quanto  alli  nej^otii  di  Sahina.  lulto  il  fondainenlo  délia  differenza  è,  che 

pretendano  juspatronalo.  et  non  lo  niostrano,  et  conforme  al  concilio,  io 

non   ce   lo   posso   far   huono.   non  niostrandolo.    (Juel  chio   ho  scritto  a 

\I.  Leandro,  è  semf)re  stato,  che  s'accornniodi  ad  accordo,  con  lanto  che 

in  (juelict  non   \i   sia    co^a    <ii    prci^indilio  all;i   chie>a.  perché  accordo  taie 

non  [)(>tria  ap[)rovnrt'.  ^emprc  die»)  quel  che  (lice\a  in    Honia.  che  >e   non 

hanno  il  iuspatKsnalo.  io  dirnantiino.  et   otlt'ni,';ino   da   Sua  Sanlità  che  io 

non  vi  repn^^nero.  |i«'rclie  (\uv\  che  prcleiido  e.  sostener  le  cose  délia  chiesa 

di  maniera.  (  he  a   me  non  si    [)0^^:•  impulare.   che   ad   e>.sa   m  niio  tempo 

lial)bia  fatto  pre^iuditio.  Kt  potria  molto  heric  essere  che   li  Sij^nori   Cae- 

tani     siano  ii  mal  i'iformali.  et  non  io.  l)<'sidero   servir  !oro  di   ciion',  ma 

non  vorranno  '/ii\.  che  >ia   in   co^a  inîeijna.  cl  délia  (piale   con  honor  mio 

IO  non  |)Os>a  di>pf)ner«'.   Le  letttr»'  che   \oNtra   Si^noria   lllu,>tri»ima   dice 

dovermi    >crivere   Mon>ieur    lliu^lri^^imo  Laelano  '    lin    adeNSO   non   com- 


P' 


aïono. 
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A  N  A  I.  \  SE. 


!.'■<  îtMIC'-  .lu  iiul  .1  M'v  n!llll^lrc>  .t  N:ipir-  i  !  ;i  Uonir.  pmir  lii'illlrr  i;i  lijM  (l.itKJIl  tic 
i:i  surcr>>.Mji!  .If  fi  II  Miidamc,  t)ul  cfi'  Ihi!'-  u.  (Di  i ! ^•^ fiiM  I i ! ,  coiiiMic  !i-  >;ni  le  j'iiv.'tiicr 
Iliiiiiio.  On  ;i  eu  rcii)  r<  ;i  i  i  \[)!  ij).  ;;[  <i<  I  nie  (■criir  [!,!r  <  dni  n  ;iu  mijcI  <lii  (ransport 
des  joyaux  pour  (|iril>  ur  ^oiciit  [t;i>  vus  \>;w  un  ^'laiid  iioiiiiirc  de  |iersoi!iR's.  On  >'est 
cniifurnié  ain-^i  à  ce  (pion  .-nru'l  tcrii  de  là-hil^. 

Oh   m    ^ail   rifU  ;i  M;idri(i  (!»>•  i)l)sldele>  ;)|)j»')!  ii's  .mi  lecoiiv  rement  de  er'  (jui  restait 


'  '••*  li.ii-.ui  ir  Cuj'tih  rt;i!t  ilivi>ct'  vu  jiiii-iriir^  hîuririir--,  (Iniit  l'iiiic  ulitiiil  !<'  duclu'  de 
^llil..li.'tt«■.  V..)iz  ij  jt'iicil"^!^-  df  l'cilf-ci    laiis  .Mouk.u,  luiiif  II,  paf,'c  17. 

'  M.nri  i,ajtt,iii,  runuui,  patriirrlir  d'Alexandrie,  [Trlrr,  rardiiial  du  litre  île  N  iii(lf-Priideiitiaiii-, 
nommé  <'ii  l.'ÎH.'S,  aiort  en  lî^'J'J. 
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dii  à  Son  Altesse  par  la  Cour  Royale.  Si  Ton  remet  un  mémoire  justificatif,  il  fera 
immanquablement  l'objet  d'un  décret  aussi  favorable  que  possible.  Quant  à  Granvelle, 
il  fera  toujours  toute  diligence  pour  tout  ce  qui  intéresse  le  cardinal  Farnèse  et  sa 
maison,  comme  c'est  son  devoir. 

En  ce  qui  concerne  les  affaires  de  la  Sabine,  tout  le  différend  porte  sur  la  prétention 
qu'on  élève  de  jouir  du  droit  de  patronal,  sans  le  démontrer.  Pour  lui,  conformément  à 
la  décision  du  concile,  il  ne  peut  faire  admettre  ce  droit  sans  la  preuve  qu'on  le  possède. 
(]e  qu'il  a  écrit  à  Léandro,  a  toujours  été  pour  conseiller  un  accord,  pourvu  que  celui-ci 
ne  renferme  rien  de  préjudiciable  à  l'Eglise  ;  sinon,  il  ne  pourrait  l'approuver.  11  con- 
tinue à  dire  ce  qu'il  a  dit  à  Rome  que,  s'ils  n'ont  pas  le  patronat,  ils  le  demandent  au 
Pape.  Pour  lui,  il  ne  verrait  pas  de  mauvais  œil  qu'ils  l'obtinssent,  car  il  entend  sim- 
plement soutenir  la  cause  de  i'Eglise  et  ne  pas  être  accusé  de  lui  avoir  jamais  porte 
préjudice.  Il  pourrait  très  bien  se  faire  que  les  Caetani  fussent  mal  informés  et  que  ses 
inlormalions  à  lui  se  trouvassent  être  exactes.  Il  désire  de  tout  cœur  !eur  rendre  ser- 
vice, mais  ils  ne  voudront  pas  que  ce  soit  pour  une  affaire  indigne  de  lui  et  à  laquelle 
h  ne  pourrait  se  prêter  sans  comprouictire  son  honneur.  Les  lettres  que  le  cardinal 
Karnèse  dit  devoir  lui  écrire  le  cardinal  Caetano,  ne  lui  sont  pas  parvenues  jusqu'à 
et  jour. 


LXXVI. 


OCTAVE  FAHNHSK,  DL'C  DE  PARME,  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 


(Arclii\es  F«riieMeiiti<>  a  NafiJes,  fascicule   1736''''.) 


le   4»  juin   1586. 


PielroPaolo,Varesino,Milanesi,  ha  servito Madame  mia,difelicememoria, 
et  di  présente  serve  ii  Principe  mio  figlio  et  me  medesimo,  dove  li  accade 
con  molta  assiduité  et  amorevolezza,  onde  mérita  da  casa  mia  ogni  honesto 
favore.  Per  ciô  venendosene  egli  in  corte  per  la  causa  che  essendo  V^ostra 
Sii^noria  Illusirissima  servila  potrà  intendere  dalla  voce  sua  propria:  ho 
volulo  accompagnarlo  con  la  présente  con  la  quale  io  supplico  lei  di  core 
a  favorirlo  con  la  sua  auttorità,  in  quello  che  Voslra  Signoria  Illustrissima 
jriudicarà  che  sia  raggionevole,  che  oltre  Fimpieglio  che  prenderà  per  per- 
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sona  clu'  MTanu'iit.'  iiurit,!  m  [  itii-oinn-.  nv  U-  t.'rro  mlimtu  ohli-o.  come 
piii  a  picii.)  Iv  rillVni:.  [ht  in.'  il  ..,%,, ii,Tc  ilioii.lc  ;.l  (]u^\  Mii  rirnello, 
baciaii.lo  ;.  \  o^\v:>  Si-îi  .n.i  illu^ln-nii;.   h'  îii.m.  p.-r  fin.'  .ii  (|.H»«t  .. 


L\\\l, 


A  N  A  ;  \ 


M   ,,;.lilh       .'i      M   î  i      l'!V-.rhl,    IIM   ,;!      |r     l''.I.;-(\      -r)tl     1!!-       Lc'llî 

,,,,;  tn.M'itfiit  <rr!!V  ji-isr^  -n  cnn-  oruion.Coninicil  m-  th.!  à  I.  mur  .rKspoKMic  p-nr 
iii,,'  alTaii-c  'iu'i.  f\}. ■..,■!..  >\v  \ivr  -..MS  au  cardinal  -1'  C.v,ii.^'  II.-.  !.■  Du.-  -n-^  .rhii-ri  .Ir 
iiii  ,:tr  ordcr  >a  î-i-h- (  n  •!,    I    ■!!    •  n  «^t-ra  inlinimcnr  (»l>lii.M'.    \n  r.  >c.  Ir  (M>ali<r  liion-lo 


Milnna;-,  U'fjitri  il   -rr\i    'm 
1'" 


c.\}iiM|Ufr  !  }>iu>  am 


[<lr;iiL'Ill  a  >'>li    Liiill,.  il'  »■     <      .olil   il    ^    .jkK. 


LWVIJ 


F    ^;\I.lM^\I.    ^\i.^l:-^    \ 


\i;n!\\i       !if      1,1;  \N\  KI.I.F. 


(Archives  FamcsiemifS  a  Naplcs,  fascicule  l7r.(>'"V) 

(.aj.caiu!,,..    ir   7   jiiill.M,    l.'jKti. 

Pt'r  h'tten'  dvl  <M\nlierr  BioiidiJ  M-riîd'  al  Sii^fior  Duca.  iiiio  fratello,  ho 
visto  lîii  ariiu:t'\(»li  dllihi  eh»  Ndh.  >i^m)ria  lllusIriNSima  fia  faîti  ru-l 
negotio  lii  iioigo  \  ai    ii  Tarro      et  non   ho  voluto  mancan'  ili  hasciarlone 
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eon  (]ueste  poche  righe  le  mani.  et  rinovarle  la  memoria  degli  oblighi 
infiniti.  che  le  lengo  insieme  con  tutti  i  miei.  che  piaccia  a  Dio  possiamo 
un  giorno  rendergliene  alcuna  gialiludine.  Non  mi  è  venula  nuova  la  pro- 
tettione  del  Ke,  noslro  Signore.  verso  le  cose  di  questa  casa,  che  vive  sotto 
rond)ra  di  Sua  Maestà.  ma  dico  hene  a  Vostra  Signoria  Illustrissima  che 
questo  negotio  di  Borgo  Val  di  Tarro  pigliava  co  si  mala  via  che  se  l'aut- 
torità  délia  Maestà  Sua  con  la  prudenza  et  diligenza  de!  Signor  Conte  di 
Olivares  non  sopraveniva  cosi  opporlunamente  corne  ha  fatfo,  non  si 
>apeva  come  uscirne  senza  che  ne  nascessi  qualche  grande  inconveniente. 
ma  non  cosi  losto  s'è  inlesa  la  proteltione  che  Sua  Vlaeslà  si  è  degnata 
[tigliarne  a  favore  del  Duca  che  il  negotio  ha  matala  facia.  et  Sua  Saniità 
ha  pre^a  la  risolidione  che  Vostra  Signoria  Illustrissima  potrà  vedere  dalla 
copia  che  ^a  con  (|uesta,  et  intendere  più  oitre  dal  cavalere  Biondo.  Che 
per  non  fastidirla  cor»  lunga  lettera.  non  mi  estendero  in  altro  che  in  rup- 
plicarla  a  continuare  i  buoni  olïitii  suoi  per  quello  che  resta  dà  mettere 
in  essecutione,  chè  di  trattare  I  accomodamento  di  quei  luoghi  conforme 
ail'  inlentione  di  Sua  Maiestà  et  secondo  che  dal  Duca  sarà  \  ostre  Sicnoria 
Illustrissima  avvisata,  a  che  mi  rimelto.  et  humilmente  le  hascio  le  mani: 
pregandole  continua  félicita. 


LXXVII 


A  N  A  L  V  >  E  . 


Par  la  lellre  que  le  cavalier  Biondo  a  écrite  an  duc  de  Parme,  frère  du  cardinal 
Fanièse,  celui-ci  a  vu  les  bons  offices  que  le  cardinal  de  Granvelle  avait  rendus  dans 
I  affaire  de  Borgo  di  Val  di  Taro.  Il  aime  à  l'en  remercier  et  à  lui  en  témoigner  sa 
riH'onnaissance  cl  celle  des  siens. 

ile  n'est  pas  chose  nouvelle  pour  lui  que  la  sollicitude  du  Roi  pour  les  intérêts  de  la 
maison  Farnèse,  qui  existe  à  l'ombre  de  la  protection  royale.  Mais,  il  doit  bien  le  dire, 
celle  affaire  de  Borgo  di  Val  di  Taro  aurait  pris  une  fâcheuse  tournure  si  raulorité  du 
Souverain  ainsi  que  la  sagesse  et  la  diligence  du  comte  d'Olivarès  n'étaient  intervenues 
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(X)HHKSF()M)AiNŒ 


avec  auiam  d'à  f»ropo>.  Miion  !«•  L>tie  de  l'arme  n'aurail  .mi  cominenl  en  surlir  î>au^ 
courir  le  risauv  de  urave>  im  uiivenierits.  Mais  le  jour  où  il  a  été  connu  que  Sa  Majesté 
se  déclarait  en  laveur  du  Due,  l'idlaire  a  i  hanjje  di  j'aee,  cl  8a  8aiiilelé  a  pris  la  réso- 
lution (jue  le  cardinal  de  (iranvelle  pourra  \oiv  par  la  copie  jointe  à  la  présenle  lellre 
du  cardinal  Farncse.  Au  re>U',  le  cavalier  Hiondo  lui  donnera  de  plus  amples  explica- 
tions à  cet  égard,  (^Miant  au  cardinal  Farnèse  il  >e  hornc  ra  a  [trier  le  cardinal  de  (iran- 
\ell«'  d'employer  son  crédit  pniir  «[u'il  soit  donné  suiU'  à  celle  aiïaire  de  Borgo  di  Val 
di  Tard  en  vue  d'arriver  ù  un  accommodement  conlormc  aux  intentions  de  Sa  Majesté. 
Le  titii  de  l*arme  lui  écrira  a  cet  ellet. 


LWVlll. 

OCTAVE    FAFNÉSE,    DUC    DE    PARME,    AL'    CARDINAL    DE    GRANVELLE. 

(ArchÎNt'S  F<iri!é-ieiiiie^  à  N.t(>h8     r.'Sritiilf  IT'f*'"'.'» 

Caprarola,  le    l»>  juillet   lb8(i. 

11  Signor  Duca  Giuseppe  Caraffa,  per  quel  chc  mi  ha  fatto  intendere,  fu 
^ià  da  Vladama  Serenissinia  felice  memoria,  con  la  Maeslà  de!  Re  noslro 
Signore  per  roiïitio  délie  provincie  d'Abruzzo;  ma  essendosi  trovato  pro- 
visto  in  persona  del  Signor  Don  Bernardino  di  Cordova,  non  puotè  per 
air  hora  otienere  l'intento.  Hora  essendo  morto  il  delto  Don  Bernardino, 
è  venuto  di  nuovo  in  pensiero  di  poter  esser  compiaciuto  di  questa  gratia 
et  è  ricorso  da  me  perché  lo  raccomandi  a  Vostra  Signoria  lllusirissima. 
La  quale  sapendo  chi  egli  è,  et  quel  servitio  che  si  puô  aspettare  da  un 
cavaliero  di  tal  quaiità,  non  dubito,  che  piglierà  volenlieri  a  favorirlo,  corne 
egli  confida,  e  se  \  ostra  Signoria  lllustrissima  farà  anche  in  virtu  di  questa 
intercessione  mia.di  che  la  supplico  col  maggior  affetto  che  posso,  percio- 
chè  ollre  a  quello  ch'io  devo  verso  di  tutti  (juclli,  che  erano  per  quai  si 
voglia  rispetto  amati  da  quella  felice  memoria  lo  fo  anco  volentieri  per 
quello  cavalière,  si  per  i  proprii  meriti  suoi,  come  per  la  molta  affettione 
che   passo  tra   suo   padre  buona   memoria   et  meriti,  et   assicuro  Vostra 
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Signoria  lllustrissima  che  ricevero  in  me  stesso  tutti  i  favori,  che  si  degnerà 
(arli  in  questo  honesto  desiderio  >uo.  Con  che,  etc. 


LXXVIII. 


A  N  A  I.  Y  S  i: 


Leitre  de  rccommandalion  du  duc  de  Parme  au  cardinal  Granvelle  en  faveur  de 
(jiuseppe  Caraffa  f)our  lui  laire  obtenir  1  oliice  de  la  province  d'Abruize,  en  remplace- 
ment de  Don  Beinardino  de  Cordoue,  décédé.  Le  solliciteur  avait  déjà  été,  du  vivant 
de  Madame,  le  compétiteur  du  défunt.  Le  Duc  recommande  son  protégé  tant  pour  ses 
mérites  personnels,  (ju'en  souvenir  de  ses  relations  amicales  avec  feu  son  père. 


LXXIX. 


LE    CARDINAL    DE    GRANVELLE    AU    COMTE    CHARLES    DE    MANSFELD. 


LcUres  de  Granvelle,  a  la  l{il»Iiolhè(|ue  royale  de  Bruxelles,  Ms.  1  SOI 5-1  4,  l.  II,  fol.  18.) 


ti.i- 


Madrid,  le  i't   juillet   1586. 

Monsieur.  Ores  que  je  me  trouve  encoires  fort  débile  du  reliqua  de 
maladie,  si  ne  veux-je  délaisser  de  vous  escrire  ces  deux  mots,  pour  vous 
congratuler  le  recouvrement  de  Grave,  succédé  si  heureusement  et  si  tost, 
combien  que  Ion  tint  la  place  pour  inexpugnable  par  force.  Dieu  doint 
que  à  Venloo  '  vous  ayez  eu  si  bonne  fortune, 

Ce  que  vous   dictes   du   retour  d'Allemaigne  à  l'ancienne  religion  est 

•  Les  détails  du  siège  de  Venloo  et  des  forts  situés  dans  les  environs  de  eette  ville  sont  relatés  dans 
Bob,  liv.  XXI,  fol.  24  v»  et  suivants.  Ces  événements  se  passèrent  en  juin  4586. 


iSU 


COHHESPOrsDA^iCE 


chose  t((ut«'  ininortante.  <jue  cfiascun  \  debvroit  inetlre  la  main:  in;iis  quel 
nioven  cela  >c  tloil>t  faire,  a  la  \ crile  je  ne  le  puis  eoinprarulre.  s  il  ne  m  est 
deelare  (la\antai;e,  {tourveu  (jue  lielaiNsant  rouler  le  temps  il  n'}  ail  incon- 
Aenient;  la  dilalion  se  (x.uri'oit  mieux  >oulîVir. 

Je  v<iu>  mercie  très  atTec(neu>einent  la  fa\eur  (jue  vous  me  lai('te>  de 
veoir  vulontier  Monsieur  <le  (  Jiam[)aiîney.  mon  frère.  La  jj;outfe  le  travaille 
fort,  mais  le  mal  ('.>t.  (jue  c'est  maladie  sans  remède  alooluf.  J  espère  (ju  i! 
vous  fera  >ervir-  en  ce  (pie  vous  le  voudrez  em{)l()i<>r.  comme  aussi  ferav  je 
(le  mesMie  de  mon  coste.  et  fort  volontiers  en  toutes  occasions. 

Je  ne  vou>  dira\  d  ic\  nulles  r.ouvelles:  car  il  [l'en  \  a  nulles  cjue  vaillent 
la  peine,  sinon  !a  >ante  de  Sa  Majesté,  de  Monsei^^neur  nostre  Prince  et  de 
Madame  rinfanle.  sa  seur.  (jui  ^^race  a  Dieu  se  portent  t(tus  fort  Iden.  Je 
vous  prie  non  pren«lre  de  mauvaise  part  si  ce^te  lettre  ne  va  de  ma  main  ; 
car  il  meseioil  in)possil)le  d  en  escrire  six  lignes:  et  la  cérémonie  ancienne 
vu  cecv  cesse;  car  je  vois  (jue  cliascun.  et  au  lîov  et  a  aullres.  escrit  de 
niain  d  aulcuug.  tn  quoy  ilz  font  bien;  car  Ion  a  moins  de  peine,  que  de 
lire  celles  de  main  pro[)re.  (piand  la  lettie  ne  vault  i  ieris.  comme  est  la 
mienne,  ipii  depuis  ma  maladie  s'est  détériorée,  de  sc^rte  (|ue  réelement 
ja\  pt  ine  de  forujer  les  caractères:  mais  je  n'ay  perdu  n\  ne  [lerdray 
jamais  le  désir  et  la  bonne  volonté  de  vous  servir  de  i»ien  bo!i  cueur.  et 
Mon-iei:i-  le  (londe  vostre  pi-re.  en  tout  ce  (pie  ^era  de  moFi  pouvoir.  1^1 
mr  rect.mmaiidant  [)oui'  fin  de  cesle  (r*'s  affectueuse.ment,  etc. 


L.\\\. 


FF    CAr.IîîWÎ      f'F    ci;  \N\  CI  I.F     \!      I'l,|Ni  !■     PF     l'\IO!F. 


(Aic.M\<.-    1  ,u  it'-ifiiiifs  a   ^.l(lll  ,s,  lasciculi;    !7"u.) 


Ma.ifPi.    ]<■    -l'i    niilir!    INsi;^ 


llo  liavuto  lutte  le  lettere  ui  \  ostra  t.cceienza  clie  sono  di  ^7  di  majçj^io 
e!  \i  di  ^luj^iu).  il  ^raii  doiore  et  s(  iiliim  nlo  che  danno  (pielli    che  repre- 
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sentano  lanto  al  vivo  la  nécessita,  si  è  alquanto  mitigato  con  il  favor  che 
Dio  ci  ha  falto  con  il  mezzo  et  industria  di  Voslra  Eccelenza  di  venir  cosi 
facilmente  al  capo  di  Gravia  '.  tenuta  per  inexpugnabile.  et  son  certo  cha 
seguimento  di  questo  havera  falto  quelle  ch'haverà  potuto,  ma '. 

(o  non  baslarè  mai  a  dar  le  deviite  gratie  a  Voslra  Eccelenza  per  tanti 
favori  clie  mi  fa  et  a  gli  miel  et  nuovamente  a  Monsieur  di  Champagni  con 
haverli  fatto  consignar  la  coFiimissione  délie  finanze  et  pigliato  da  lui  il 
giuramento. 

Quanto  a  gii  negotij  de  V  ostra  Eccelenza  V'al  de  Taro  et  tutti  gli  altri  per 
non  fatigarla  lanto  occupata  me  ne  rimetterô  a  quelio  che  scriverano  Guil- 
lamas  et  il  (Cavalier  Biondo.  che  m'assicuro  daranno  teslimonio  che  non 
lascio  di  far  per  la  parte  mia  quanto  posso. 

iNel  particuiar  di  Don  Duarte  scrissi  ancor  poco  fà  un  bigliete  al  Re. 
rifrescando  la  memoria,  et  ponendo  la  cosa  nel  termino  che  conviene,  pro- 
curando  di  levar  ogni  pretentione  del  cardinal  di  Terranova  ''  sopra  Mon- 
reale,  poi  ch'essendo  vacata  l'abbatia  del  Parco  \  havera  Sua  x'Jaiestà  in 
che  potcli  far  largamenle  mercede. 

Dicesi  che  Sua  Maeslà  venera  qua  questa  setlimana  cha  viene  per  far  la 
propositione  aile  corli  di  Castiglia.  Tornoli  a  recargar  la  gotta,  pero  già  si 
rifece  da  se  slesso  et  senza  sagnia.  lo  non  finisco  di  rihavermi,  che  tut- 
lavia  sto  débile  et  alcune  voite  v6  in  dietro  in  luoco  di  guadagnar,  pur  mi 
son  posto  in  mano  di  medici,  che  mi  danno  buona  speranza.  Vorria  che  la 
cumplissero,  et  do  gratie  a  iNostro  Signore  Iddio  che  Voslra  Eccelenza  si 
truovi  con  intiera  sainte. 

Di  Dracq  ne  di  nostra  arm.'da  non  si  sa  nuova  corne  si  non  fusse,  et  pur 
riiandano  fiole  con  mercantie  ail'  Indie  che  potriano  patir  qualche  danno, 
con  che  resto  basciando  le  mani  a  Voslra  Eccelenza  et  pregandola  di  nostro 
Signor  Iddio  ogni  félicita  et  vitloria  in  tulle  le  sue  imprese. 


'  La  ville  de  Grave,  occupée  par  les  troupes  des  Etals,  fui  assiégée  pendant  le  mois  de  février  i5s5 
par  lis  troupes  espagnoles  sous  le  commandement  du  comte  de  Mansfeld.  Elle  se  rendit  en  vertu  d'un 
acte  signe  le  7  juin  i  Îi8(l.  Ce  siège  est  raconté  en  détail  par  Hok,  t.  lil,  liv.  XXI,  fol.  20  v"  et  suiv. 

'   Une  page  de  chiffres  indéchifîrés. 

'  Simcon  de  Taviglia  d'Arragon  de  Tirranova,  diacre,  cardinal  du  litre  de  Sainte-Marie-aux- 
Thcrmc-;,  (-te,  promu  en   l'iSTi.  mdrt  en   ItUli. 

*   (/abbaye  du  Pure,  dan-  le  dmcése  de  .Munlréai,  fondée  l'ii  iô(i7  par  Frédéric  H,  roi  de  Sicile. 


482 


cokkespom)a>(:k 


lAW 


A  N  A  i.  \  >  E  , 


DU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 


1AX> 


LE  CARDINAL  DE  GRANVELLE  AU  CARDINAL  FARNÉSE. 


483 


(Archives  Farnésiennes  a  Nai.ies,  fascicule  ITôt)»"'.) 


Il  H  reçu  iv-  Kitivs  d'Alexuiiilit'  F;iiiio>r  lit-  "27  mai  t-l  H  juin. 

Il  It'licite  If  Vrnuv  «le  Ptiriiu'  d'être  vt-iiu  à  houi  .le  Giavc,  place  réputée  iiiexpu- 
^mbU-,  VI  ne  doute  [k.s  qu'a  1m  ->uile  de  ee  .suece>,  il  n'ait  poussé  ses  opérations  amc 
tdiJte  l'hidnlele  possihie. 

Il  le  renu-reie  eiiMiile  de  la  iiuiiuiiatiuii  au  eunseil  des  liiiaMoes  de  sou  frère.  Mou- 
sieur  de  ChauiiM'iuey,  dont  le  ^'ouvenieiir  -éuerai  a  leeu  le  serment. 

Tonehani  l'atlain  de  \  al  di  Taro  et  tome>  le,>  autie>  dont  s-..eeupe  le  Prince,  pour 
uv  pas  le  lat.^'uei  da\antai;e  au  Uiilieu  de  luuli>  >es  préoccupations,  il  s'en  retérera 
HU\  lettres  'e  (.udlania^  el  .lu  cavalier  liioud.i,  certain  qu'il>  téuioigueroui  de  son  zèle, 
de  >nn  d.'Nouetuent  intatigalde  a  lui  (.ran\ellc. 

Concernant  railaire  particulière  de  Dou  Diiarie,  il  a  adressé  .es  jours  derniers  un 
l,iii,(  ,u  Hoi  pour  !a  lui  rappeler.  Il  a  établi  la  vente  des  clios,.>  et  essayé  de  faire 
ju^'.  e  des  pretention^  du  cardiii:d  de  Terraiio^a  sur  Mnntreale.  I.'ahhaye  du  ï'are  élanl 
\arante.  >.i  Mijoté  a  le  inoseii  de  dedouinia-er  larj:«TiHiit  re  [.réial.  On  dit  .|ue  le  Roi 
M.ridra  a  Madrid  la  s.inaine  pmcliaiiie  p.»nr  ouvrir  les  Cortes  de  r.astille.  La  goutte  l'a 
repris.  uiai>  ,1  >e  rétablit  déjà  de  lui-nieine  a  sans  .Vire  lait  saijïucr.  (,)uant  a  lui, 
(.1  .MN-llr,  d  n'est  pas  aussi  près  de  se  nniet-re;  il  rote  faible  et  parfois  sa  santé,  au 
lieu  d.  ^-.inLliurer,  .subit  de>  nadiuto.  \uss,  >'rsi.il  mis  dans  les  mains  de  médecins, 
,,,„  im  donnent  bon  espoir.  Puls.sc  cet  opoii  m:  reali>er.  .\ussi  bien  il  reii.l  grà-r  au 
>eu'!ieur  qu(   le  Prince  se  porte  excellrmuaut. 

Dr  Draik  ni  de  la  tloiie  e.>pajjnule,  un  u<.  pas  de  noinellcs,  comme  s'il  ne  s'était  rien 
pas,,,  l.i  pourîanl  l'on  en\oi.'  ju\  Indes  d.  -  \ai>scau\  mareliands  (|ui  pourraient  courir 

iif-  l'isipies. 

i..    Cardinal  lermine  -a  l.'Uiv  en  b.esani  la  main  au  Prince  el  -m.  lui  sonhaitani  beau- 

Cmui.  lir  l.o'dieiir  ri  àv  sii,',T-  ,iai;s  touf-  s  .r^  ■■silrrprise^ 


Madrid,  le  50  juillet  1586. 

Quanto  fo  et  posso  far  in  servitio  di  Vostra  Signoria  llluslrissima  et  délia 
casa  tutto  lo  tengo  per  devuto  largamente,  et  lei  stessa  sa  ch'in  ogni  luoco 
et  tempo  m'ha  Irovato  sempre  un  medessimo.  lo  vo  facendo  tutti  gl'offitii 
che  posso  et  quando  puè  nascere  qualch'effelto,  se  mi  rallegra  tutto  il 
cuore.  Quelio  del  Burgo  Val  de  Taro  sollicitai,  et  veramente  importava,  et 
non  scrivo  sopra  questo  a  Vostra  Signoria  Illustrissima  confidando  che  i 
ministri  sui  fanno  Poffltio  che  devono,  et  che  le  daranno  sempre  buon  lesti- 
monio.  E'di  gran  consolatione  che  la  lettera  per  il  Conte  d'Olivares  arri- 
vasse a  tempo,  ch'a  mancar  quella  le  cose  nostre  andavano  maie  ;  spero  in 
Dio  che  ci  aiuterà  et  délia  parle  mia  non  mancarô  mai  in  quanto  potrô. 


LXXXI. 


A  N  A  I>  Y  s  E  . 


(iranvelle  considère  comme  un  devoir  de  faire  tout  ce  qu'il  peut  pour  le  service  de 
la  maison  Farnèse  et  du  cardinal  Farnèse  en  particulier;  celui-ci  sait  du  reste  que 
partout  et  toujours  il  l'a  trouvé  dans  les  mêmes  sentiments.  Il  continue  à  leur  rendre 
tous  les  bons  ofTices  en  son  pouvoir,  et  se  réjouit  de  tout  son  cœur  chaque  fois  que  se? 
efforts  obtiennent  quelque  résultat.  Il  a  fait  les  démarches  voulues  pour  arranger 
l'affaire  de  Borgo  di  Val  di  Taro  ;  et  vraiment  c'était  chose  importante.  II  n'écrit  pas  à 
ce  sujet  au  cardinal  Farnèse,  dont  les  ministres  (les  agents)  à  Madrid  font  le  nécessaire 


ÎHf 


roiiHK^IMAl)  wrf-: 


et  [)Oiirront  témoigner  de  son  zèle.  Il  est  heureux  que  la  lettre  pour  le  conitr  d'Oli  ;i!t''-. 
suit  arrivée  à  temps  (à  Rome);  sinon  tout  allait  ni;il  pour  ratlaire  dont  le  car<lin;il 
Farnèse  et  lui  s'occupent.  Il  espère  que  Dieu  les  aidera  ;  quant  à  lui,  il  ne  négliie;era 
jamais  de  foire  tout  ce  qui  est  en  son  pouvoir. 


LXXXll. 


LE    CARDINAL    DE   UfiANVELL£   AU    CÛMT£   CHAKiliS   DM.   MANSFELD. 

!i.*»tires  de  Granvelle,  à  la  Bibliolhèquf  royal<?  de  BruxelU's,  Ms.  18015-11,  J.  Il,  fol.  1H.) 

I  Madrid,  If  H  août   Ibfid. 

>lonsieur.  Je  loue  Dieu  que  les  exploiclz  premiers  de  vostre  charge  ayent 
esté  telz,  qu'ils  soient  louez  de  tous;  et  les  efîectz  sont  ceulx  qui  en  donnent 
la  vraie  preuve.  Venloo  ne  tint  longuement  si  Monseigneur  le  Princ  e  dt. 
SU)  te  aura  tiré  vers  Nuys  *.  J'espère  qu'il  aura  grandement  estonné 
Scheinck.  Truxcs  et  leur  suyte.  Mais  l'on  nous  escril  davantage  que  Cam- 
pen.  Swoi,  et  Deventer  et  aultres  villes  de  ce  couslé  là  vouloient  envoier 
vers  Son  Altèze,  que  ne  seroient  pas  mauvaises  nouvelles.  Je  vous  puis 
asseurer  que  jusques  à  ores,  je  n'ay  |)as  entendu  qu'Kspagnol,  qui  que 
ce  soit,  se  soit  plaint  de  vous,  et  s'ilz  se  plaingnent,  je  feray  le  debvoir. 
L'abondance  des  vivres,  que  coniuiancera  venir  au  can»p,  les  rendra  plus 
aultres.  El  vous  sup[)lie  me  pardonner,  si  ma  lettre  n'est  plus  longue,  car 
mon  indisposition,  que  m'a  duré  cinq  nmis  et  plus,  tousiours  avec  ung  peu 
de  tiebvre,  me  tient  en  ternie,  que  je  ne  puis  pour  ce  coup  davantage.  Si  est 
ce  que,  grâces  à  Dieu,  je  me  trouve  mieux,  depuis  que  dès  dix  ou  douze 
jours  ença,  je  prands  le  iaicl  de  femme,  avec  tel  fruit,  que  j'espère  que  cela 
me  refera.  Et  me  recommandant  pour  On  de  eeste  très  aftectueusement  à 
vostre  bonne  grâce,  etc. 


'   Voyei  au  sujet  du  siège  de  iVuyts  la  lettre  d'Aleiandre  Farnèse  adressée  au  Roi  le  5  août  1886, 
et  imprimée  dans  PAppendice. 
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LE    CAHOINAL    DE    GRANVELLE   AU    PRINCE    DE    PARME. 

(Archives  raniésieuiios  à  Na|iles,  fascicule  1730.) 


Madrid,  le  21  aoât  fSSO. 

Hù  ricevula  la  Ictiera  di  Voslra  Eccelenza  di  viii  di  luglio,  la  quale  dà 
conlo  lanlo  paHicolare  di  quello  che  fa,  et  delle  cause,  clie  non  sô  ne  che 
si  polesse  far  nieglio,  ne  scrivere  meglio.  lo  conlinuo  far  le  diligenze  al 
solito,  ne  niancarô  mai.  et  per  moite  lettere  havera  potulo  intendere  Voslra 
Eccelenza  che  non  liô  mancato  di  solicitare  che  si  rispondesse  pronta- 
menle  sopra  il  punlo  dell'  accordio,  perché  mi  conformai  intieramente  co'l 
suo  prudenlissima  parère,  le  cose  son  successe  tanlo  prospère  che  non  si 
puô  desiderar  più;  faccia  Iddio  che  il  medesimo  successo  habbi  havuto 
quello  di  Nua  '.  Con  havere  aperlo  Vostra  Eccelenza  li  fiumi  haverà  vitlo- 
vaglie  di  più  délia  raccolla  che  non  potrà  essere  lanlo  poca  che  non  porli 
qualche  giovamenlo.  Desidero  troppo  che  la  impresa  di  Gultierez  *  habbi 
buon  successo.  lo  l'ho  aiutalo  quanl'hè  potulo,  ma  siamo  lardi;  son  certo 
che  non  le  mancarà  a  Voslra  Eccelenza  dovc  dare  s'havesse  gente,  denari 
el  villuaglie,  che  io  fido  che  queslo  anno  si  saria  falto  infinilo  poiche  con 
quel  poco  che  hà.  fà  miracoli. 

Jiascio  humilmenle  le  mani  a  Voslra  Eccelenza  per  gli  favori  che  fà  à 
Monsieur  de  Champagni.  Iddio  li  dia  gralia  et  à  lutli  noi  che  possiamo  ser- 
vir a  Voslra  Eccelenza  et  alla  sua  casa  in  qualche  cosa  che  gli  facci  conos- 
cere  la  noslra  graliludine. 

lo  non  posso  essere  molto  longo  perche  mi  Irovo  tullavia  debilissimo 
(m  bene  in  piedi)  cl  con  febre  lenla  che  mi  fà  temer  d'ethico,  el  per  con- 
siglio  de  gli  medici  bevo  laite  di  donna;  facci  Iddio  che  giovi  accioche 
lanlo  meglio  possi  servir  à  Voslra  Eccelenza. 

Quanlo  alli  negolij  di  casa  di  Voslra  Eccelenza  mi  rimellcrè  a  Guillamas 

'  Los  annexes  de  ce  volume  renferment  plusieurs  lollres  relatives  à  la  mise  en  liberté  de  la  Souc. 
•  Alonzo  Guticncz.  conlador  de  la  marine,  souvent  cité  dans  le  tome  XI,  pages  105,  439,  1 12,  etc. 

Tome  XII.  24 
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COKKESPOlNDANCE 


et  al  cavalière  Biondo,  ehe  spero  ne  daranno  testimonio  che  hô  fatto  et  fô 
il  ilovero,  ne  mancaro  mai  in  qiianto  polrô.  Iddio  conservi  et  prosperi 
Vosira  Eccelenza  et  la  faccia  in  ogni  sua  impresa  vittoriosa. 
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LXXXÏV. 


LXXXIII. 


ANALYSE 


Grativclle  a  reçu  la  lettre  de  Son  Kxcellence  du  8  juillcl.  Le  Prince  lui  donne  un 
coiiiple  si  détaillé  et  si  bien  raisonné  de  ses  opérations,  qu'il  ne  sait  s'il  y  avait  moyen 
de  les  mener  mieux  ni  d'en  mieux  éerirc.  Pour  lui,  il  continue,  à  son  habitude,  de  faire 
toutes  les  diligences  possibles,  et  il  n'y  manquera  jamais.  Comme  Farnèse  aura  pu 
Tapprentlre  par  ses  nombreuses  lettres,  il  n'a  pas  négligé  de  demander  qu'on  répondit 
promptemenl  au  Prince  sur  le  point  de  Vaccord,  car  il  partage  entièrement  à  cet  égard 
le  sage  avis  de  celui-ci.  Les  choses  vont  on  ne  peut  mieux  aux  Pays-Bas.  Fasse  Dieu 
que  l'affaire  de  la  Noue  ait  le  même  succès.  En  rétablissant  la  navigation  fluviale,  le 
Prince  pourra  ravitailler  son  armée,  la  récolte  aidani. 

Granvelle  désire  beaucoup  que  l'entreprise  de  Ouiiierez  réussisse.  Il  a  aidé  celui-ci 
de  tout  son  pouvoir,  mais  on  est  lent  en  Espagne.  Quant  à  Farnèse,  il  ne  faillira  pas  à 
sa  mission,  s'il  a  îles  soldats,  de  l'argent  et  des  vivres.  (Jue  n'aurait-il  pas  ftiit  celte 
aimée,  puisque  avec  le  |>eu  de  ressources  mises  à  sa  disjMïsition  il  a  déjà  accom})li  des 
miracles. 

Après  avoir  remercie  le  Prini  e  de  la  faveur  accordée  à  Monsieur  de  Champagney,  le 
cardinal  prévient  Son  Alles>e  qu'il  ne  peut  faire  sa  lettre  plus  longue,  éprouvant  une 
grande  faiblesse,  bien  qu'il  soit  encore  sur  pieil.  Mais  il  est  miné  par  une  lièvre  lente, 
qui  lui  faif  nraindre  une  éthisie.  Sur  le  conseil  des  médecins,  il  boit  du  lait  de  Itnin.c. 
Fassr  l!    t;    ju'il  s'en  trouve  bien  pour  mieux  pouvoir  se  consacrer  au  service  de  Son 

Toinliaîii  h  -  ,(lla>i(  -  .Mil  ii;h-î-es«erit  l;i  mai-oii  Farnèse,  il  ""'h  ii  :.'.<  i  -m.x  îrtires  de 
Guillamas  et  du  cavali.  r  H  .  ..  I  >    ! 
son  devoir,  il  ne  ii\:i^:<]'i<  v\  \  un-ti-  . 
le  Seigneur  conx    \'   î-   l'i  i..  «  <  i  i. 


i,      ir:,    :l  (::;|     |c    lénioi^!i   <'r'      'i'.t\M'f     l,(it    ri    ,i>'    !.t    t  (' 

'  \     i   l!iphi\  (-■     .j<     ÎMli  î    -    >l!    [Mi'i\.)iî',    rî    -nlifl.ilîC  (jlir 

ii'it'  viclori»  u\  liaii-  ;(<uIch  m-  i  ntifjir  i'^ts. 
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LE   ROI   PHILIPPE   II   AU   CARDINAL   DE  GRANVELLE. 


(Mémoires  de  Granvelle,  I.  XXXIII,  fol.  579.) 


Saint-Laurent,  le  16  septembre  1586. 

Mucho  sîento  vuestra  enfermedad,^  que  passi  tan  adelante.  Dios  os  dé  la 
salud  que  os  desseo,  como  quien  sabe  lo  que  siempre  lie  tenido  y  tengo  en 
vos.  Ruego  os  que  os  animeys  â  procuralla,  pues  tanto  importa  al  ser- 
viçio  de  nuestro  Seîior  y  mio:  y  avisad  me  como  os  hallays,  y  en  que 
podreis  reçivir  alivio  y  contentamienlo,  que  holgaré  mucho  de  dar  os  le. 


î     ^     X     \     i   \ 

l..  \  :\  A  n  . 


TRADUCTION. 


Votre  mrs!  et  !.-;  prr.„MÔ>  qu'il  I'h\i,  me  causent  in  |iÎ(î>  \!\o  ifouleur,  Dieii  voii*  dniHic 
la  sailli'  ijur  j.  vtMi-  Siiuhau.  ,  iti  soii\ct;iin  qdf  sait  ijucl  (iuele  s«T\'itcur  il  a  loiijOur>  f)OS- 
-Plié  il  [H;s>e'î(  vu  \{iu>.  Je  vriiiv  en  jutt,  ix'  ni'',-'lii:ez  ruMi  pour'  ia  recouvrer  cette  santé, 
ijiii  iniporît'  !aî!î  au  ssi-vii-e  dv  >oUc'  Sii^ix'iir  et  au  iiiieii.  Faites-moi  savoir  conmient 
\(!!i>  \ou>  irnuvtz  actuelhineiil  cl  ce  (jUf  je  puis  pour  vous  procurer  quelque  soulage- 
n.niî  ■{  (jticKjUf  .^;i!i>lactu'ii  :  j.   nrcm|)resst'rai  de  vous  raccorder 
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LE  rARMWi,  Dr  r,n\NVFMF  \v  noî   pun  frrr  i[. 
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r  n  A  D  r  c  T  !  0  N . 


(Meiiii'iirs  de  llraiivfll»',  (.   XXXlll,   Uil.  2'AK) 


M:^ 


I!)     M'(   I 


'(  iriMli!  ! 


>.S|,. 


Mi  mai  ^«'  ha  ido  ai,'ra\  iaiido  dr  riiaiicra  (juc  v>{i>\   >in  niFii;iifia  ('S|)i'ran(;a 

(II-  \i(!a.  la   fjual  principalmcnte  lie  (l('>>(a(l()  sicmpre  para  [xidcr  ,scr\  ir  ;t 

\  iie.>lra  Vlai^e^lad  corno    io    lie   lieclio   lia>(a    afjiii.  cou   la  condriuaçiori   % 

fidelidad  que  \  ucstra  .Mai;e>(ad  inisiiia  >ave.  \  con  lirnpieza  que  iiioslraia 

la  pohreza  von  qua  ([ueda  ini  casa,  que  es  la  ([ue  me  ohli^i^a  en  esta  ullima 

liora  a  eiicommeiular  a  \  uesda  MaL;esla(l  mis   sobrinos.  que  es   la  iiia\or 

n{jui<'z  1  que  les  dexo.  v    el  favor   \    merçed  (jue  es[)er()  \  ucstra   Ma^cslad 

le,-".   Iiara.   \    parliculaiineute   a    Ju,ni   Thomas    Perreuoi.   hijo    secundo   de 

Mons'  de  (diaulounaN .  fjue  ^e  (rata  de  ea>arle.  \   Io  estaria  va  m'uo  Uniesse 

ian  poea  hazicnda.  \  yo  no  teni^n  forma  de  pod(  r-  si-  le  dar;  \    a-^^i  oTiplico 

muy  humilrueide  il  \  iieslra  Mam'sîad  «jue  para  (jiie  el  mundo  eulieuda  ijue 

de  los  ser\i(;ios.  de  [)adres,  liijos.  )   ^ohriuo^  lia\   memoiia.  \   (|ue  los  ruioN 

lian  sido  acce[)tos  a  \  lie^tra  .Mai;e>(ad   sei   ser\  ido  liazerse  los  a!  diclio  mi 

sohriiio.  Juan   lOmas.  de  un    Iiahilo    \    eueomieuda  tiial   \  uesira    Ma^eslad 

mandare.  \  a  mi  dealguua  i)uetia  a\uda  de  costa.  cou  (pie  [)ueda  remuuerar' 

mie  criados  (jue  lia  muelios  afios  (pie  mi'   sirNcri   rnuv  l)ieii.  \  (piedau  muN 

fHd)res  \  desemparados  :  las  ([uales   (  rieomendo  land)ieri    mu\    eucareçeda- 

merde  a  \  ueslra  Mafçeslad  v  parlicularmenle  a  .Nicolas  Seslich  '  \    Au'Mistiu 

\  illamieva.  mis  .'•ccrelarios.  (jue  me   jian  a\udado   a    llevar   la    cartjo;  que 

denujs  (lue  en  ello  liara  liuiosna  \  iieslra  Maijestad.  vo  recivire  muv   sefia- 

lada  merçed.  y  me  partire  cou  esla  c(»fitian(,'a  desle  mundo  mas  descansado. 

en  el  quai  i^uarde  nucslro  Sefior  a   \'ueslra  >la^estad  muchos  anos.  con  cl 

coidentamieulo  y  salud  que  la  cliri^tiandad  \  >us  %asallos  lian  nienesler. 


I 


^  iMoii  m;d  s'esi  aj:gravc  au  point  que  je  n'^i  plus  aucun  espoir  de  conserver  la  vie. 
Celte  vie,  (le  tout  ten.ps,  je  n'y  ai  guère  tenu  cjue  pour  pouvoir  la  consacrer  au  service  de 
Votre  Majesic',  comme  je  l'ai  faii  jusiju'à  ce  jour,  avec  le  zèle  et  la  fidélité  qu'Elle  snir. 
Mon  désintéress(niienl  est  attesté  par  l'étal  de  pauvreté  dans  lequel  je  laisse  ma  famille. 
El  cette  pauvreté  est  telle,  qu'elle  m'oblige,  en  ce  moment  suprême,  de  recommander 
mes  neveux  à  Votre  Majesté.  Celle  recommandation  est  la  meilleure  pan  de  l'hcritaire 
«lue  je  leur  laisse,  si  elle  leur  vaut  la  faveur  du    Roi  cl  une  gratilicalion  de  sa  part, 
.l'appelle  particulièrement  In  bienveillance  de  Votre  Majesté  sur  Jean  Thomas  Perrenot, 
lils  puiné  de  Monsieur  de  Chantonnay,qui  cherche  à  s'établir.  Il  y  serait  déjà  parvenu! 
.«^'il  n'avait  aussi  peu  de  fortune.  Je  n'ai  pas  le  moyen  de  lui  en  donner.  Si  Votre  Majesté 
lient  à  prouver  au   monde  que  les  services  des  pères,  des  fils  et  des  neveux  de  ses 
niinisires  ne  sont  point  oubliés  par  Klle  et  qu'Elle  a  été  satisfaite  des  miens  en  particu- 
lier, je  Ea  supplie  done  de  vouloir  bien  accorder  à  Jean  Thomas  un  habit  et  une  eom- 
manderie  à  son  choix.  Pour  moi,  j'oserai  lui  demander  une  gratification  suffisante  pour 
nie  permettre  de  récompenser  les  gens  qui  me  servent  si  fidèlement  depuis  tant  d'années 
cl  que  ma  mort  va  laisser  dans  la  misère  el  l'abandon.  Je  les  recommande  tous  avec  les 
plus  vives  instances  à  Votre  Majesté,  principalement  iNicolas  van  'T  Sestich  et  Augustin 
\  illencuve,  mes  secrétaires,  qui  m'ont  aidé  à  supporter  le  poids  de  ma  charge.  Outre 
que  Voire   Majesté  fera  œuvre   miséricordieuse,  Elle  m'accordera  à  moi-même   une 
laveur  signalée.  Confiant  dans  sa  libéralité,  je  quitterai  avec  moins  de  regret  ce  monde, 
auqiu  I  Dieu  veuille  conserver  longtemps  encore  Votre  .Majesté  en  lui  donnant  le  con- 
icntement  el  la  santé  que  réclament  le  bi.n  de  la  chrétienté  en  général  et  celui  de  ses 
sujets  en  parliculirr. 


•   Nir"'.iN  v.vi  "T  St  ^li.l,,  [vctrc.  Xiy/  j-'ii^  îiauV  jd-c  t4(' 
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ALEXANDRE    FARNÈSE    A    CEUX    DU    MAGISTRAT,    CONSEIL,    NOTABLES 
ET  COMMUNE  DE  LA  VILLE  DE  NIMÈGUE. 

(Archives  de  l'audience,  liasse  :240.) 

Beveren,  le  3  janvier  1585. 

Très-chers  et  bien  amez,  Nos  actions  et  comporlemens,  doiz  que  sommes  en  ce  gou- 
vernement, ont  assez  poeu  faire  congnoistre  et  à  vous  et  à  tous  de  quel  pied  nous  mar- 
chons, et  combien  nous  désirons  la  graodeur  et  prospérité  du  païs  et  le  bien  et  repoz 
des  subjectz,  ensemble  le  regret  que  sentons  des  malheurs  et  continuelles  afflictions 
qui  procèdent  de  ceste  misérable  guerre,  ausquelz  malheurs  sont  submises  les  plus 
asseurées  villes  de  pardeça,  qui,  en  ung  moment  et  quant  moing  elles  y  pensent,  peu- 
vent tomber  en  leur  entière  ruyne  et  désolation,  comme  nous  entendons  vous  estre 
quasi  freschement  advenue.  Et  si  bien  nous  aurions  de  quoy  nous  resjoir  du  succez 
pour  radvancement  du  service  du  Roy,  Monseign%si  ne  pourrions  nous,  d'aultre  costé, 
sinon  avoir  compassion  de  tant  de  pauvres  innocens  qui  endureroient,  puisque  ce  sont 
subjectz  et  vassaulx  de  S.  M.,  au  bien  et  salut  desquels  nous  portons  singulière  affec- 
tion. Qu*est  la  cause  que  n'avons  peu  nous  abstenir  vous  escripre  ce  mot  pour  vous 
inviter  et  exhorter  à  ce  que,  de  vous  mesmes,  debvez  principalement  désirer  pour  évi- 
ter le  danger  auquel  vous  estes,  et  dont  vous  ne  pouvez  sortir,  sinon  en  vous  remectant 
soubz  l'obéissance  de  Vostre  Roy,  qui  envers  tous  use  de  si  grande  clémence  et  béni- 
gnité, comme  il  fera  aussi,  et  nous  en  son  nom,  très  volontiers  en  voslre  endroit,  et 


in 
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il'aiilianl  plus  «l'ie  iiou>  ^ommrs  a->f7,  iiilorrufz  <nif\()ii>  uaw/.  csu-  di'  plu>  escliauflV'z 
à  souslciiir  l'injusic  «iii.'icllr  dv  fculx  qui,  pour  dcssiing  de  leurs  parlieuiières  passions, 
ont  avecq  vostrc  sustanee  et  it'  <9\)ii  de  \n>  propres  entrailles  eiiiprins,  niairilenu  et 
lonieiiié  ceste  longue  tl  l'iinesie  guerre  ci\il('.  lu  alin  que  puissiez  tani  plus  seurenw  nt 
et  eoididcninient  besongner,  nous  nous  sommes  conlenlez  (|ue  puissiez  vous  adresser 
au  sieur  de  Hiuilteperme  el  de  Iny  parliculièremenl  entendre  nostre  intention,  ayans 
fiiict  choix  de  sa  persone  pniir  esire  homme  princi[)al,  naturel  du  pais,  très  aiïectionné 
an  repos  de  sa  patrie  (  t  de  sa  (lualilé  (jne  vou«;  sçavez;  \ous  asseurans  que  ce  qu'il  vous 
proniectra  nous  st^rn  [iniicliieliement  el  in\iolahlemeiit  observé.  Kl  là  où  vous  vouidriez 
(1  MiUi  r  :i\e'  (]  nous  mesmes,  ttuK  *\uv  vous  nous  envolerez  nous  seront  très  aggrêables, 
M  iniMjn.  Iz  ee>ie  sersii.i  <le  [)ns>ep<)i  i  ;  \on>  pronieetanl  et  jurant,  en  foy  de  Prince, 
,jUf  (!e  iio-ir.  i»aM  ne  leur  >.  r,i  fiiict  îoii  tiy  donné  anlciin^'  empeschement,  ainsi  <|u'dz 
p,Miri-nl  ld)reinent  \rnir,  séjourner  ei  ictoiirner,  -ejon  (|iie  bon  leur  send>lera. 


lî 


«    i.il.MlON    i)l>  Ai)\;>   I).\>\hr.>  1)L    1\        DI.  JANMKl;    LAN    «■>').    " 

(Archives  de  l'audicDce,  lia-    -i.i 

Anvers,   If   1*  jjiivii'j    J5S5. 

De|eii>  ii.e^  .leihiere^  ne  ^':lî  pr/'M'nt-'  ^ï'v^no  (i'.ul\  enenee,  sinon  (pi'on  commence 
j.îcee'.icr  a  rexeeuiiuii  dv  vv\\\\  i|in  -«oni  renié  hors  de  eesie  \ille  sans  passeport  du 
nidj^i^dal  et  ne  ictourneiit,  v  j-ui  1  -Nhet  tl'eellny  nd  ee  publié  -ur  conliseation  de  leur> 
hiei  -  '. 

I."  \  ""  anivnrefii  h  s  iren\iron  \\  bi!(e;(U\  d'ilollnnde  et  Zeeiande  aveeq  des  vivre<, 
mes  aceoii-lrei  eotniue  phi>ienr>  iiuilre^  prt'cederue-. 

].<•  M!"  de  ee  mus  e>l  iey  dereelielT  venu  U!:t  trompeiie.  aveeq  Iel(re>  du  Prince  de 
Pirn.e,  .iu-  iexjueile'^  al  e-îi',  !e  viu'",  as-endde  le  iziand  ennx'il,  sans  qu'on  seait  encoif 
publi»  ijuemeiil  li  i  onlenue  d'iecHe-,  nx  i|n'.in  penli  ■,\\^>'i-  respondn.  Mais  nostre  bourg- 


'  i.'-Vr  u,,i:>îii.aiic,-,   ii;it,'f  du   ir,   .,'i,t,'n>!i!v    l'iSl,   e>î    i.u!)li.><-   dans  VAntwerpsch  archievetihlad, 

t    l\  ,  \K  tS~.  Ci  <•  a-iTr  rf^di^ée  .JaiK   !•    !n''i;i--   s«^.■.,    !■   'i''  ■L-cenihie   sii!'.,iiit.   est    inspriiuéc  ihidnu, 
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maisirc  Aldegonde  faicl  divulguer  par  loul  d'avoir  nouvelles  comme  le  Roy  de  France 
se  doibl  de  brieff  irouver  à  Rouan,  pour  en  estre  loul  plus  prez,  pour  traicler  aveeq 
les  députez  des  Eslals-Unics  el  nous  assisier. 

Les  dépuiez  de  ceuix  de  Bruxelles  sonl  passez  par  iey  vers  Middelboirch,  pour 
remonslrer  leur  exlréme  nécessiié  el  avoir  assisience;  dont  il  y  a  bien  peu  d'apparence, 
nonobsiani  que  le  gouverneur  Tcmpel,  sur  espoir  d'icellc,  csl  résolu  aveeq  les  aultret^ 
bons  patriotz  lenir  bon  jusques  au  dernier,  ayant  octroyé  aulx  aultres  qui  ne  vouloienl 
faire  le  nicsme  de  pouvoir  parlir,  y  laissant  tous  leurs  biens. 


lil. 


MARIK  DE  IIOHNES,  FEMME  DE  PHILIPPE  D  EGMONT,  A  ALEXANDRE  FARNÈSE. 

(Archives  île  l'audieuce,  liasse  241.) 


Axel,  le  10  janvier  4585. 

MoJiscigneur,  J'ay,  le  dernier  de  décembre  passé,  reçue  les  lettres  du  Roy  aveeq  les 
joinctcs  de  V.  A.  pour  iMonseigneur  le  Comte  d'Kgmonl,  mon  mary,  lesquelles  je  luy 
cuisse  envoie  pour  y  rcspondre,  selon  que  ni'escripvoit  le  sieur  de  Moriensarl  ',  ne  fut 
esté  que,  au  mesme  instarit,  me  vicndrent  advcricnces  de  sa  griefve  indisposition,  et 
(ju'il  dcsiroit  que  je  allasse  le  trouver.  Et  y  veullant  satisfaire,  je  me  suis  eneheminée 
jusques  en  ce  lieu  pour,  en  vertu  de  la  lieccncc  et  passeport  de  V.  A.  (à  laquelle  j'en 
baise  très  humblement  les  mains),  passé  oultre,  et  m'embarcquer  ce  jourd'huy  à  Ter- 
neuze.  J'ay  par  celles  dudit  sieur  de  Moriensari  assez  entendu  ce  que  poeuvenl  conte- 
nir les  dictes  lettres  de  S.  M.  et  de  V.  A.,  ausquellcs  je  ne  double  il  responderat;  que 
vent  espérer  sera  de  brief,  puisque,  selon  le  rapport  que  j'en  ay  eu  hier  soir  en  ce  lieu 
par  ung  tandxiur  venant  de  là,  il  vadt  dtpuis  quelques  jours  s'amendant.  Je  m'asseure 
bien  qu'il  recepvcrat  à  grand  honneur  de  vcoir  que  S.  M.  se  souvient  de  luy,  en  faict 
(lioiv  pour  l'ung  des  chevaliers  de  son  ordre  du  Toison  d'Or.  Sy  elle  cstoil  maintenant 
servie,  usant  de  sa  clcmcncc  accoustumc,  se  resouldre  de  le  faire  renier  de  la  captivité 
et  très  longue  prison,  en  laquelle  il  se  retrouve,  sans  le  rcpaislre  plus  longuement  d'un 
vain  espoir,  il  auroil  lors  le  moien  de  demonstrer  la  continuation  de  la  bonne  vollonté 

'   rraiiiois  le  Vass.'ur,  scisnciir  -ic  Moriensari,  secrétaire  d'Elal,  souvent  cilc  dans  le  lomc  XL 
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,](|"ii   ,,[   liiUUM;!'-    •  li    tir    ■*'<  :i;|'î"\'  !    <;■!    -«TVl.  r    t!.'    >.    M.    Ma,-    >\    ni!   '»'    |ai>>f    -t'i    !.!■!(    "Ù  il 

t'>t,  (■f>i  liMiMu'ur"  l\i\  -rr;tt  ncii  -ciilli'iiii'iji  liiii'i'r,  ;iiii>  l'.'i  le  \>M(\i[  -niM-^'  di'  liru'f  le 
-Iflir  U'r  Nri'f-  ',  MîMiriir  ,iUi'\i:vn  t[  iln!iit'>lii*ijiic  tic  >  M.  I\l  j.lii-Jqijr  ce  l,M''lir|ieC 
lifpfiid  -riiliriiii  Ht  iir  hi  Vf>Li!)lf  d'ici'ilt'  t't  .]»  la  [xthmcii  .ii  roiith'c  (ju<'  iuy  t'ii  [tucuU 
lioiin.T  \  .  \  ,  j*'  ne  [x'uix  iifI,u-.-r/.  dr  !u)  cil  laiic  îrc-  KiiinMe  rL'(jue>l(',  et  d"  \i>  d- 
lu.T  cuipt^rhcr  que  nioînint  -idir  cl  m  i }  ru-  jxnii  !»>-c  cii  une  iiii^iTriide  |-i"!-nti,  dont 
il  est  iiruclie,  »\  oît  U:  \  ccuiiiiiue;  '  ar  .-a  nialadie  proente  \  a(  j)rin>  s>i  Mturce-,  jiroeé- 
daiit  de  [)ure>  mtdiineriîies,  coriîine  \  .  \  ['niirra  jdii^  amplement  enlendie  le  >iei:r  de 
KinR'r>cli  -,  ieque!  j'envole  e\prcs  vers  ictdje  pour  lisy  en  l'aire  rapport,  ensenddc 
n  nit)î!-trer  que  l-i  neeo?M'<'' en  laquelle  je  me -m-  retiaaiscreî  mik  eiieores,  in";it  o-ii-  le 
iiioien  de  [a*\oii  .>,iHisfairc  a  ce  que  eonMent  jieur  rcnireieiieuient  de  inondât  >ieiii  et 
îi,ar\,,  Ia  ne  rue  rextan!  auhri-  tjue  eilu}  de>  licux  ii\raf,ee>  ipie  \.  A.  a  e-lé  se>\ie 
pa:-î-é  longtemps  me  l'aire  dojieeher  et  en  (iromeeUe  par  diverses  foi^  le  paiemen!,  je 
la  >upp!;e  très  humldemenl  tju'd  iu}  plai-e  me  laire  icMiitir  à  présent  le  l'rii,et 
d'r  elle-,  >an>  ine  laire  plus  remeeire  de  t(  inp>  a  aultre,  enmme  Iuy  m"a{  taiel  juMiue< 
maintenant,  ^ans  p-reiidre  re^-ard  à  ia  [tertc  de  no-  lMen^  lat|uelK'  e-t  qua.-y  ^'enérale  en 
nnsirc  et;droiel  -ans  aucune  peiifc  recîUiqien.M.  Il  _\  a  quelipie  temps  que  j\'i\  fa  (  t 
sui)plnr  le  -ieur  ('osmo  île  voulloiî  refiré-enter  a  V.  A.  (jue  j'estois  ad\ertie  (jue  leclle 
a\oiî  tiivoi»'  deux  eompaignio  de  ea\adlcne  pour  hiverner  à  lleze  et  (Jiuddorp  ;  et 
ces  deux  \inai}:c-..  aveeij  les  aiihre-  dt'qieîitlance-,  n'onî  eu  eneoires  nieien  de  respirer 
drpui>  la  réd'.Ktiofi  dernier  de  Kyndoven  "'.  oultre^  le-  e(»iiliniiclles  conlrihiiiions 
e-q\ielle-  ils  sont  este  tauxe/  [lar  le  chevalier  (.i,u()i;:ne  '<■  et  y  furny.  Je  sii()jjlle  très 
liumhlenient  (pi'il  plai>e  à  ieelle  eommaiider  (pi'on  lem-  donne  aullre  quartier,  afliii  (jiie 
j'aie  iiioyen  de  me  re>eniir  de  se-  faveurs,  d  (ju'il  finisse  re.-ter  qiiehjue  chose  de 
revenu  jiour  satisfaire  aux  rentiers,  lesquel/  aiiltrement  veiillerit  jiroeéder  à  ia  vente  et 
décret  desdictes  terres.  Durant  nion  -(jour  a  (iand  j'ai,  en  commiinicquaiil  avecii 
aucuns  de  mon  conseil,  trouvé  (p:c  plu-ieur-  (enan-  présentement  eneoires  part)  con- 
traire à  S.  M.  avoient,  durant  la  rehtlIiMn  de  la  \ille  d<'  (iand,  intemplé  aucunes  poiir- 
-uites  et  faictarre«.t  -ur  di'. erses  noz  action-,  poiir  asmi- paiement  d'aucuns  debles  qu'ils 
preteniloieni  a  nostre  i  harge.  là  craindant  (jue,  ajuès  ui.e  rtaiiiciion  générale,  ieeuK 
Nouldroienl  continuer  leurs  poursuiltcs  et  aultres  ikjus  molester  pour  seniblahlcs 
tici'les,  je  supplie  îro  liumbieinen!  «jm   \'.  A.   soit   .-er\ic,  jiar  forme  de  récompense, 


'   Jeaii  de  Niiircartm  -,  sri;ineur  de  Selles,  -i  hm   .1  riti-,  .  t  (i'-.  <'(lc  i  ('ci'mnicnt. 

•  Artus,  hin-Dii  de  Ghi.-I(  lies,  -(agiicur  de  li}  r!l('l•^^^•h^■,  liU  ca'uir.'  il'Aiiîiàue  de  rdii^ti-II''-,  pri-ioii- 
I  irr  des  Gantois.   Voyez  notre  Intiie  Vil,  p.ige  171. 

*  Viiyez  au  sujet  de  la  prise  (fRiiitlicven,  ictn-  tnna'  \,  ]'a^r  iUl . 
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Tiùws  quitter,  donner  et  aljolir  semblables  debtes   et   actions  deues  à  personnes  eslans 
présentement  eneoires  aux  villes  t>t  provirice-  de  l'obéissance  de  l'erinemy. 


IV. 


CIUFFAIUM)  A   ALi;X\M)HE  FARNESE. 


(Archives   Fiirnésic  nues   à   Niipics,  fascicule   1702.) 


l'ouvres,  ie  24  janvier  1583. 

Scrissi  a  Vostra  Alicza  a  gli  \  de)  présente  el  le  diedi  avviso  corne  finalmenle  quesla 
[iegina  m'baveva  dalo  passaporto,  dipoi  molla  instanza  cirio  ne  haveva  falto;  el 
iraitando  col  Seguoria  Viialsinghcn  per  la  sicurlà  del  mio  passaggio,  mi  disse  che  Sua 
Maestà  già  bavea  pcnsaio  di  darmi  salvocondotlo  si  per  le  sue  navi  corne  per  qualsi- 
voglia  allie,  il  quale  mi  lia  dalo;  el  quallrô  di  sono  cli'io  arrivai  qua,  dove  ho  trovalo 
che  quelli  di  Flessingh  el  Oslenda  bavcndo  havulo  avviso  délia  mia  venula,  si  sono 
riiirali  in  (juesia  cosia,  el  mi  faiino  la  guardia  lin  alla  bocca  di  queslo  porto,  et  hier- 
malliiia  parendo  pure  a  questi  mariiiari  che  il  mare  losse  nello,  mi  messi  a  passare;  et 
;i  ollo  miglia  di  qui  inconlrammo  un  flibolli  di  Oslenda  il  quale  si  diede  la  caccia,  el 
se  non  era  la  bona  diligenza  del  padrone  del  nostro  navilio,  reslavammo  presi;  liora  io 
mi  irovo  qui  corne  assedialo,  et  ho  risoiulo  mandare  gli  servilori,  bagaglie  cl  cavalli  a 
lutta  venlura  a  Cales;  el  quanto  alla  persona  mia  non  polendo  toccare  gli  porti  di 
Fiancin,  per  la  cagione  che  a  bocca  dirô  a  \'ostra  Alicza,  andero  pensando  di  passare 
a  Dunquerque  con  la  prima  siciira  commodiià,  desiderando  sopramodo  che  sia  quanto 
prima  per  (jualcbe  négocie  che  im|)oria  molio;  né  bora  lo  scrivo  a  Voslra  Alleza 
perché  non  lengo  queste  letiere  sicure;  ho  volulo  solamenle  scrivcrie  quesle  poche 
righe  perché  Vostra  .Alleza  sappia  dove  mi  Irovo.  el  corne. 


*  Jcuii-Aiidre  Cicoi^uu.   Vujez  sa  liulae  dan-  aotie  tcme  1\,  ]  'ge  Uoi, 
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'I  i,  A  i'IjC  i  i  t.  \ 


J'ai  t'i'iii  à  \'uîir  A!î('-M\  ]■■:  !!i,lr  cv  mni-,  et  lui  iî  annon- •'  .  uniniciit  fiiiiilnncii!  ctle 
lîtiiM'  ih'.iN  ut  doiiiii'  un  i',iS^("porL  npn'-^  'It'  !,ntnlirt'ii-rN  iii-t.infc-;  lic  nia  pai  !.  ( jimiin' jc 
rrait.ii-  ,tV(,'r  ic  M  ji:iirnr  W'al'-iiij^hain  iîf>  niiiscn-;  (i'a>^iircr  la  x'curilr'  «le  mon  passai^c,  i!  nir 
dit  que  '^a  M-ijolt'  avait  (it'').'i  [i('ris('  à  mv  (ii'livia'r  u!i  ^aiifM-iHi(lnit  (aii(  pour  m's  navire^  (]iic 
|i()i]r'  tous  autres,  t-t  li  tni-  le  remit.  Il  y  a  qii  .trr  jour-  (inc  je  Mii->  arri\('  ici,  et  j'ai  (léeoiivert 
que  (CUV  (ie  Fle>siiii^iu'  et  d'Osteiitle.  a\i-r-,  de  mon  .irrivtr,  -c  sont  cmlHis(]i!(''s  sur  celle 
•  ùte  et  moiitciit  !a  itarale  à  ninii  iittoiUiDn  jiim]I!  j  reiilia-e  de  ee  pin  t.  Hier  malin.  !(•■>  marins 
diei,  iKunant  ([lie  !a  mer  ('tait  libre,  rn'unt  [iri>  à  la^nl  [iniir  me  faire  passer  (la  Mamlic). 
Mais  à  imit  rniile-  d  i(  i  nou-^  aM)ns  rencunîn''  un  ftihoot  d'0'^teiid(\  (]ui  nous  donna  la  (tia-se, 
.  t,  -1  le  [tatron  de  notre  tiar(]iie  n'eut  pas  fait  lionne  dilii:enee.  noti>  ('tiotis  pris.  .Vujounlliiii 
je  nse  trouve  ni  comme  assié^i-.  J'ai  n-solii  d  envoyer,  à  [oui  liasard,  tues  (lomesti(iues,  mes 
|.agai;es  et  mes  elievaux  à  (",alai.>.  Pour  ee  qui  cnncenie  ma  personne,  ne  pouvant  pas  touelit  r 
'es  (lorts  de  France  jiour  une  i-aiMui  que  je  dirai  île  \nc  voi\  à  Votre  .\Ile.s>e,  je  me  propose 
>!e  [)a>>er  à  Dunkerque,  à  la  [ireirn^re  oc(  a-ion  ia\oral)le.  ,!.■  d('Mrc  extrèmenicnt  (jiie  ee  soit 
!e  j^us  lot  I  (is.ible,  pour  une  alTiire  de^  pliiN  imfHirlanîcs  ;  je  n'en  parle  pas  aujourd'hui  à 
Votre  AltcN.M-  pane  ipie  ic  rdurricr  ne  me  par.iit  pa^  -nr.  J'ai  \ntilii  seulement  l'crire  ecs 
qiH!qi!(>  !i;.;n(^  à  Votre  Alîc--e  (lotir  (ju'I^lie  >achc  ui'i  et  comment  je  me  trouve. 


V. 


IF    C<)N>FII.    IHl\i:    A     AIJAANFdU.    FAfiNF.-E. 


(Archives  de  Faudience,  liJ^se  -2il.) 


Tournai,   le   -J'J  jaiïvirr   !*>S!>. 

.M(  iiseii-'iit  iir,  Asiiiis  rtceii  k-  h  me-  tîe  \ .  \.  du  \\\ii'  de  septeiiilire  dernier, avec 
-  y  ndjoinele^  du  S' Fa  nie  de  (^ti;  lupli'e  <  t  court  de  i.atlenit  ut  à  Dôledela  tin  d'ar.ii>t 


<i 


et  \ii'  iliuiict  liKHS  de  >ep!eniiHe,  avec  le.s  pièces  eoncerriafil  iing  aitestai  lors  nouvelie- 
inenl  faiel  par  le.s  subjeriz  de  Berne,  rière  le  conté  de  Botirgnongne  par  arme?  1 1 
voye  d'ho^iilitr;  i  oniine  en  la  inesme  conjuncuire  avons  estez  advertiz  que  les  officier- 
desdils  de  Berne  en  leur  eliaslelenie  de  Vallorbc  '  s'esloienl  avantcez  de  pour  donner 
couleur  aiisdietes  violences,  octroie  mandement  adjournemenl  contre  le  procureur  géné- 
ral de  S.  M.  pour  respondre  devant  eulx  de  Finformation  par  lui  prinse  sur  l'advenue 
desdits  cas,  et  Favoient  faiel  exécuter  rière  ledit  conté.  Pour  de  tant  plus  ouvertement 
usurper  une  grande  extendue  d'icelluy,  escripvismes  à  ladicte  court,  le  xxix*"  dudil 
mois  de  septembre,  de  nous  advenir  bien  particulièrement  de  tout  cefaiet  et  de  ce  que 
servoil  à  cesic  matière,  cl  joinciemenl  nous  toucher  de  ce  que,  à  leur  advis,  seroit  à 
faire  pour  parvenir  à  la  décision  de  la  générale  difficulté  des  limites  dudil  conlé  de 
Bourgoingne  avec  le  pays  de  V'aulx  (tenu  par  lesdits  Bernois),  considéré  que  ledit 
f^onlc  de  Champlite  et  court  de  parlement,  par  leurs  lettres  à  V.  A.,  disoieni  la  vui- 
dange  dudil  différent  tant  nécessaire,  que  sans  icelle,  ils  ne  povoienl  espérer  sinon 
continuation  de  difficultez  entre  les  subjectz  des  deux  provinces  et  usurpation  plus 
ample  par  lesdits  de  Berne,  qui  ne  s'en  démouvroient  par  simples  contre  exploix  de 
justice,  et  si  est<»it  encoircs  à  craindre  que  ceste  altération  des  ungs  et  des  aultres  ne 
<  ausa  quehiue  chose  de  pis.  Sur  quoy  la  responce  de  ladicte  court  n'est  plustol  venue 
en  nor  mains,  que  ce  mois  de  janvier,  avec  bon  nombre  de  pièces  servans  à  ceste 
liesoigne,  lesquelles  furent  mises  es  mains  du  S""  conseillier  Froissard,  nostre  confrère, 
{)our  les  veoir  et  visiter  et  en  faire  rapport.  Sur  lequel  et  la  vision  et  lecture  desdictes 
pièces  avons  recogneu  que  les  subieclz  desdiis  de  Berne  sont  èsdits  mois  d'aoust  et 
septembre  dernier  entrez  en  armes  au  conté  de  Bourgoingne,  y  ont  rière  le  finaige  et 
territoire  de  Joingne  ',  appertenanl  à  S.  M.,  ruyné  et  abbatu  une  grange  eonstruilte  rière 
les  limites  dudict  Joingne  par  Vincent  de  la  Perrière,  couppé  les  bledz  non  encoires 
parvenuz  à  muluriié,  par  luy  ensemencez  as  héritaiges  y  joingnans,  et  le  tout  faict 
I  harger  sur  liuict  chariotz  cl  emmener  audit  Vallorbe.  Et  en  mesme  temps  seroient 
lesdits  de  Berne  venuz  bien  avant  déans  les  confins  dudil  conlé  de  Bourgoingne  et 
rière  le  finaige  de  Roche  Jehan,  seigneurie  de  S.  M.,  prins  les  bestiaulx  estans  en 
diverses  granges  de  ses  subieclz,  lié  de  cordes  aucuns  d'iceulx  el  les  emmené  comme 
prisonniers,  dépainct  des  ourses  portes  desdicls  granges,  pour  dénoter  qu'elles  appar- 
tcnoient  ausdicts  Bernois,  quoyqu'elles  soient  situées  bien  avant  déans  ledit  conté  de 
Bourgoingne  et  esiées  édifiées  par  Bourgoingnons,  el  par  iceulx  tenues  el  possédées 
sont  trente  ou  quarante  ans,  les  une  par  plus  les  aullre  pa:-  moings  de  temps,  prélen- 
dans  lesdits  Bernois  d'exlendre  par  ce  moien  leur  territoire.  Et  selon  qu'avons  receuilly 


*  Vallorbe,  dans  le  canton  de  Vaud,  en  Siii.<:sc. 

•  Jonpny.  dans  le  canton  de  Vaud,  en  Suisse. 
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desdicles  rescriptions  et  pièces,  si  cesto  usurpation  leur  osloil  connivéc,  s'advanceroienl 
sur  ledit  conté  de  Bourgoinj^nc  de  L'inc(j  à  six  lieues,  comme  Hz  seml)lent  intentionné/, 
veu  que  quoy  que  ladicte  court  par  diverses  ses  lettres  (dont  elle  nous  a   envoie  les 
copies),  leur  ail  représenté  l'évident  tort  de  leursdits  subiectz.  Si   ne  ont  y  voullu 
entendre  à  la  réparation,  ny  restituer  le  pillaige,  sinon  en  payant  par  les  subieelz  sur 
lcs<|uelz  iclz  actes  ont  estez  commis  beaucoup  plus  que  la  juste  valeur  de  ce  que  leur 
a  esté  osté  ;  et  cependant  veuillent  joyr  de  eeste  usurpation  au  très  notable  intérest  de 
S.  M.  jusqu'à  la  vuydange  de  ladicte  difliculté  de   limites.  Ce  que  ne  jugeons  aucune- 
ment convenir,  ains  (soubs  l'Iiunjble  correciion  de  V.  A.)  estimons  très  requis  qu'il  luy 
plaize  escrire  aiisdits  Bernois  bien  à  certes  de  réparer  lesdits  attentalz.  Et  à  eest  effect 
;i\on>  dressé  la  minute  cy-joincte  es  termes  que  V.  A.  verra,  et  par  ce  que  possible 
ceulx  de  Berne  (qui  jusques  à  oires  ont  faicl  profession  de  s'aggrandir  par  telles  >oies 
d'usurpation  sur  leurs  voisins),  se  rendront  difllicilement  à  ladicte  réparation.  S'il  plait  à 
V.  A.  elle  fera  joinclement  dresser  lettres  allemandes  à  tous  les  cantons  des  lihgues, 
selon  le  niénjorial  ey-joinicl,  desquelles  lettns  ledi(  t  S'  Conte  de  Cbamplite  el  htdicte 
eiuri  >';ii(leront  à   la   première  (licite  pour,  en  vertu  d'icellcs,  faire   plaincte  selon  les 
instruction^  que  sur  ce  ilz  dresseront  pour  icelliiy  que  y  sera  par  eulx  envoie  au  nom 
d'   S.  .M.,  i\  laquelle  (soubz  ladicte  humble  correction  de  \'.  A.),  il  convieridra  donner 
a<iverlissenienl  de  lont  cecy,  ensemble  que  ledit  S'  Conte  et  ladicte  court  sont  d'advi> 
(jne  joinctemcnl  l'on  remelte  au  jugement  des  douze  cantons  telle  didlculié  des  limite> 
dcsdils  deux  pais  de  Bourgoinj;ne  el  de   Vaulx,  pour   lopinon  grande  qu'ilz  ont  qu( 
|c>  c.uitons  cntliolicques  ne  favoriseront  en  ce  lesdits   Bernois,  et  que  la  plusparl  de> 
;iiillres  n'inclineront  encoirc-  de  leur  conseil,  mesmes   puisque   il/,  espèrent  de  povoir 
liicn  jusliller  les  préleiitions  de  S.  M.,  oullre  (jue  ilz  ne  S(;avent  (eom  ilz  en  escripvent) 
ijuelz  aiillres  choisir  [)Oiir  ai  bitres,  piiis(]ue  [XTsonnaiges  françois  seroieni  à  la  dévotion 
(iesdicls  Bernois,  I.orains  de  mesmc,  et  que  eulx  ne  vouidront  agréer  les  Savoiens  on 
l'erretois  ;  et  de  nous  (sur  ccsie  résolution)  ne  povons  penser  (|ui   prendre,  si  l'on  ne 
cltoisissoit  I  ung  des  deux  (''ves(|ucs  de  Consliince  ou  de  Basic  dénommez  pour  juges  tMi 
Il  liiiiie  héridaire  dudit  conté  de  IJouigoingnc  pour  décider  îles  drois,  actions,  [)lainc(<' 
I)  i  demande  à  faire  de   l'une  dfS'  f)arlies  contre   l'aullre,  (juant  amiablement  tdles    ne 
[tourroient  s'en  accorder  ;   mais  encoires  doublons-nous  si  l'on    debvra   s'asseurer  au 
jugement  desdiis  évesques,  el  si  l'on  peult  espérer  (pie   l'ung  d'eulx  veuille,  en  accep- 
i.tiil  ceste   charge,  y  faire  ce  que  conviendroit   à    la   conservation  des  drois  de  S.  M. 
Moings  croions-nous  que  lesdits  Bernois  (pour  la  religion  qu'ils  tiennent)  veuillent  se 
>ubmectre  à  prélatz  et  personnages  ecclt'siasticques,  et   si  sûmes,  comme  contrainctz, 
nous  condescendre  à  l'opinion  de  ladicte  court  sur  la  lecture  de  la  copie  d'une  lettre  di' 
V.  A.  trouvée  entre   les   siisdicts  [)iéces   du  tiers  d'octobre  de  l'an  septante-buict,  par 
Ixjuelle  il   lui  a   pieu  auctoriser  ladicte  court  pour  se  submectre  au  jugement  desdii> 
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cantons.  Suyvant  (jucy  (à  ce  qu'on  escript),  le  S'  de  la  Villeneufve  ',  chevalier,  en  icelle 
court,  et  le  conseiller  Jacquinot  ont  à  leur  volage,  pour  le  renouvellemenl  de  la  neutra- 
lité entre  les  duché  et  conté  de  Bourgoingne,  faict  ladicte  submission,  qu'ilz  dient 
n'estre  trop  agréable  ausdicts  Bernois,  el  par  conséquent  n'est  en  ce  point  la  chose 
entière,  ny  peult  on  resillir  de  ce  qu'a  esté  faicl  par  aulhorité  et  agréation  de  V.  A. 
Oullre  que  nous  considérons  sur  ce  poinct  que  si  bien  l'on  treuvoilmoien  d'avoir  aultres 
juges,  il  ny  a  apparence  de  les  obtenir  lelz  qu'ilz  puissent  (au  regard  desdits  Bernois) 
parvenir  à  l'exécution  de  la  semence  qu'ilz  rendroienl  à  leur  préjudice,  comme  feront 
aisément  les  susdits  douze  cantons,  qui,  pour  le  vuidange  de  ces  différens,  pourroienl 
commeclre  trois  ou  quatre  bons  personnaiges  (non  subiectz  aux  partiCvS),  pour  la  visite 
des  lieux  contentieulx,  et  sur  ce  dresser  ou  faire  dresser  tibériades  ^  de  ce  qu'ilz  y 
auroyent  remarqué  au  jugement  de  l'œil.  El  pour  ce  que  le  pays  de  V^aulx  a  appartenu 
aux  Ducs  de  Savoie,  sur  lesquelz  lesdits  de  Berne  s'en  sont  impalronisez,  sembleroit 
bien  requis  (soubz  la  mesme  correction  de  V.  A.)  qu'elle  escripvit  à  Monseigneur  le 
Duc  jtonr  obtenir  de  S.  A.  communication  des  tiltres  qu'il  pourroit  avoir  en  ses  chartes 
concernans  lesdits  limites,  ou  que  S.  M.  fût  par  V.  A.  conseillée  d'en  faire  elle-mesme 
instance,  estant  bien  à  croire  que  èsdictes  Chartres  y  a  de  telles  pièces  el  qui  pourront 
servir  à  resclaircissement  de  ceste  dilliculté,  puisque  ladicte  court  escript  que,  au  temps 
de  feue  d'heureuse  mémoire  Dame  Marguerite,  douaigiere  de  Savoye,  l'on  avoit  faict 
quelque  desbonement,  dont  l'acte  ne  se  retreuve  en  Bourgoingne,  el  auroit  esté  appor- 
tée pardeça,  où  ladicte  feue  Dame  attiroit  tiltres  et  papiers  le  concernant. 


Vl. 


MADAME    DE    JURÉ,    FEMME    DE    LA    NOUE,    A    TAFFIN    ET    GILLES    MUSSIS, 

PASTEURS  PROTESTANTS. 

(Archives  de  l'audience,  liasse  241.) 

Paris,  le  i"  février  1585. 

Messieurs,  Je  ne  doute  poincl  nullement  qu'il  ne  vous  soil  assez  manifeste  avecq 
quelz  déportemens  et  actions  M'  de  la  Noue  et  son  filz  se  sont  conduit  es  charges  qu'ils 

'  Jean  de  RifTault,  seigneur  de  Villeneuve.  Voyez  plus  haut,  page  147. 

•   Jxbériade,   topographie  ou  description   des  lieux.  Voyez  Ricbelet,   Dictionnaire  de  la  langue 
française. 
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ont  f'iHV*  Dftr  tfel!;'*,  el  h'  z»'!»'  i\u'il/.  orit  lou>jotir>  ren-iu  .i  rniilliiaiioii  et  r.'>i;iiir.il;()ri 
(les  <'gli>«"^  rciïorniée-»,  f)our  It'S'juellos  >:l  \v  <ev\\Ci-  tir  l,i  [)alnV,  ilz  ofil  si  librcnu'iit 
hazartlrc  leurs  wcs  et  personnes,  et  iju'en  la  calatniié  où  xoiis  les  voicz,  vous  apor- 
Jere/  avee  tous  les  ireiis  ile  liien,  les  retuedes  huniaiiis  à  nous  pos>il)le  pour  leur 
soulai^'ement.  Kti  cesie  seulle  eondiiiou  je  me  proruect/,,  taiil  (|iie  voslre  bonté  aeeons- 
tuin<'e  el  (le  eelle  de  Messieurs  vos  eoiifrères,  que  le  seeour>  et  assistances  <]ue  se 
présenteront  {)our  avatieer  leur  ilélivranee,  vous  y  eni[doierez  vos  faveurs,  nicsnies  à 
ce  que  les  prisoniers  qiu'  leur  sont  désià  atTectez  et  eeulz  (]ui  pourront  tomber  dores- 
êna\ant  en  la  puissance  de  Messieurs  des  Kstatz  de  Brahant  et  qui  seront  d'importance, 
seieiil  reservez  au  }>ère  et  lilz,  pour  demeurer  j,Migé.s  ei  erres  de  la  vye  et  liberté  de 
riii!  pour  l'autre.  Kt  poiu-  ee  que  je  suis  adveriie  (ju'il  y  en  a  deux  à  Malines,  seavoir 
le  nepveii  du  duc  île  ('andye  '  et  ung  nommé  Hertliomé  liorgias,  (jui  pourroienl  heau- 
(  oup  servenir  à  nous  faire  parvenir  à  ce  que  nous  tlésirons,  je  siipiie  bien  bumblernenl 
et  Messieurs  vos  confrères  et  vous  le  vouloir  représenter  à  Messieurs  des  Kstats,  eu 
"énéral  et  en  |iarticidier  à  ceulx  que  nous  sont  aiïeeiioiuie/,  comme  Monsieur  de  Mont- 
S'^-Aldefunde,  pour  le>  disposer  les  mettre  eutrr  noz  ruairis,  et  en  cela  asisler  à  Semilier, 
(jue  je  reiivoy  pardellà  exprès  pour  b's  faire  conduire  à  Hame(|iuns  -,  si  tant  est  (ju'ilz 
iu,u>  soient  aerordez  en  la  [dace  de  feu  Mons'  de  Selles,  <pii  y  est  mort  depuis  la 
piinse  et  l.l'Sseure  de  mon  lilz  de  Tlielifn;}  ^  qui  ruuts  est  aujîmenlé  l'allliction  dont 
Dieu  a  voulu  \isiier  i-este  nuiisou  il  y  a  eint}  ans  ;  ci  eneor  il  semble  (ju'il  ave  envie  de 
nous  ptiver  du  Conte  d'Iv-'monl  par  sa  longue  maladie  et  le  peu  d'espérance  (ju'on  me 
lionne  lic  sa  i^uéiison.  (.e  ([ue  je  vous  ay  bien  voulu  représenter,  afiin  (|ue  vous  con- 
mioissicz  conibieu  nous  a\oiis  besoin,i:  de  rassisiance  de  noz  bons  amys,  allin  de  b's 
éniouvoir  (Tavaiitaiie  à  s'cmploier  à  l'elTet  de  rxtsire  requesic.  >'r  dnutani  nidiement  lie 
vosire  hoiiiir  \ol 'iil<-  et  aussi  de  peu  de  Messieurs  voz  confrères,  je  ne  vous  useray  de 
p!i!S  uiandfs  prières,  et  \ous  diray  scuHement  que  otiltre  les  obligations  qm-  vous 
avons  du  passé,  celle  }  les  airoistra;  tie  sorte  que  s'i'si  eenlirmcr  au  père  cl  au  iil/, 
quant  Dieu  leur  aura  remis  leur  liberle,  de  Icmplo^er  [>lus  (|ue  jamais  à  son  service 
el  maintcti;u!i  »•  dv  ses  éu'lises.  Par  une  lettre  i|ue  Memsieur  de  la  >'ouc  me  eseripi,  el 
(io.'it  je  \ous  (  u\oie  la  copie,  vous  vcrez  combien  il  a  poilé  [)atiemmenl  la  prinse  cl 
li!cs<eure  tie  son  lilz  coiitie  lopinion  de  tous  ses  aiiiNs.  Kn  cela  certes  nous  devons 
reinarfiuer  ia  gramle  assistance  de  (C  bon   Dieii,   lequel  de  l'autre  costé  a  lellenienl 

'  (.tsar  de  Borgia,  «lu.-  de  C^unlie  ou  Gandia.  Trois  pcrsunnages  du  nom  de  Borgia  ou  Borja  étaient 
a  j  vrvice  Je  rFspagm-  dans  IfS  Pays-IJas,  sous  le  pruicc  de  l'arnic.  C'étaient  :  Ballliazar,  Francise  < 
(  l  Louis,  donl  Ii-s  notices  figurent  dans  ie^  I)uc>rnent>s  wie'Jifos,  t.  I.XXIV,  pp.  354,  593,  405. 

*  Uammckens, 

*  Odet  de  la  Noue,  seigneur  de  Tel.igny.  (il,  de  François  de  la  Noue,  el  de  sa  première  épuuM-, 
j.ai  lonsi'.iuei.t  he^u-l'-us  de  .Madame  Juré,  secui  le  feianie  d<'  la  Noue. 
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foriKié  mon  lilz  de  Tbeligny,  <iu'il  se  porte  assez  bien,  veu  le  grand  co(i[>  (ju'il  a  receu. 
Je  ]<'  prie  leur  voidoir  lousjours  départir  de  ses  grâces  et  les  fortifier  en  leur  j.rison, 
selon  (ju'il  congnoist  (Sire  expédient  pour  sa  gloire. 


VII. 


J.E   DELEGUE  DES  ÉTATS  DE  BRAB.\.NT,  MEGA.NCK   ^   A  JACQUES  DE  GRYSE  -. 

(ArchiM's  <lu  r.ovauinc  de  Iteiyi.jue.  -  t'aineis  ,l'i;tJl  cl  de  l'audieuce,  liasse  rJii  \) 

Anvers,   le  7  février   J585. 

.*^i  niiesiras  picccdentes  o>  an  dado  alguna  maieria  para  escusar  acerca  del  Scnor 
N\  a!>iu-uan,  las  (|uexas  (|ue  a  tuerto  se  bazian  por  alla  dcl  mal  tralamiento  que  aqui 
aNiian  recibido  los  del  regimiento  de!  coronel  Morgan  S  esiimamos  que  sereis  mas 
enierailo  d(  sic  tiegocio  por  la  copia  de  la  sentencia  dada,  poco  a,  contra  très  capilanes 
de  diclio  rcgii-ienlo  con  précédente  aviso  sobre  su  delicio  dado  por  sue  proprios  com- 
poùen.s,  los  olros  capilanes  del  diclio  regimiento,  por  donde  juzgareis  quan  engafiado. 
as^rnos  sido,  d'andar  dispulando  de  su  tralamiento,  mientras  se  iramava  de'secreto 
oiro  mal  enire  ellos.  No  nos  podinmos  aven;)-  con  cllos  agora  sels  semanas,  ny  sabiamos 
de  (|ue  pic  cojeavan,  pues  no  siendo  pagados  de  coulado  de  la  dieha  primera  mtieslra, 
>  avieudo  la-ibido  Mnornx  notables  a  quenta  de  diclio  segundo  mes  anies  de  cavdo 

'  I.rUir  Iruuvée  (av,v  plusieurs  aulies  qui  suivent)  .sur  un  courrier  des  rebelles  pris  en  mer,  à 
l..)rd  duo  l.ilcau  anglais,  j)ar  un  l)àliruetit  dunkerquois  arme  en  guerre.  Cette  Icllre  et  les  autres 
fuiTiit  transfuises  à  l'auditeur  .général  aux  Pays-Bas  par  le  l)ailli  de  Dunkertjue  à  la  date  du 
17    mars    l*iSÎ>. 

.Ian|ues  dr  (.ijm',  chevalier,  sei-ueur  de  Walervliet,  bourgmestre  du  Franc  de  Bruges  en  IStil, 
Inilli  duJil  Franc  de  l.'iS-2  à  ljj«5,  éclievin  du  (juartier  du  .\ord  en  1585.  Voyez  Gailliard, 
//n-yrv  ,/  .0/*  franc,  t.  I,  p. '2 il).  De  Gryse  appartenant  au  parti  révolutionnaire  <le  Bruges,  fut  arrêté 
l.ar  le  joince  de  Cliimay  (vo\ez  Clstis,  JaerLocckcn,  t.  III,  p.  163)  et  avait  été  chargé  par  les 
l.la:.s;;énérau\  d'une  négociation  avec  la  reine  d'Angleterre.  Voyez  Boa,  liv.  XX,  fol.  59  et  suivantes. 

tieUc  h  Ure  et  les  suivantes  ont  été  traduites  en  espagnol,  après  la  saisie. 

I.e  eidon.d  Tlioinas  .Morgan,  anglais  au  service  des  États  généraux,  et  commandant  des  troupes 
ai.giaises  au  >erN  ice  ^lv<  Etals  depuis  157-'.  Voyez  sa  notice  dans  Vam)ek  Aa,  /iio.,raphlscn  woordcn- 
l'Oik,  I.  Mil,  u.  TrlW. 
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rcimsavan  no  vinlmuaiu^  <!  sdvirio  n  cnilii  passo.  \  nimci  (.{\ssii\an  de  I.u.hmi  riuevas 
caiicanilln?  y  .liliculiiuirN  ianio  (juc  a  ia  [)0Mre  se  a  vcnido  a  (iescul.nr  ri  tnal,  coriu. 
st'ie\>  iM-rd'iclia  ^enlcncia,  la(iiial  niinquc  us  ia  •  inhianios  auri  ne  la  avcnios  piiMicailo, 

por  ii'ic  rsîadios  coiiMiliainio  con  cl  -«'fior  (oroncl  MurKan,  por  (juc  \ia  podrianius 
n,,Mot  lialhi!'  v\  \a<l()  (if  l.i  irania  \  machina  (|iic  p»  iis;iiu(i>-  averse  (Icsciibierto,  so  color 
,U-  i;i  ii!i[!Clr;ic;on  (juc  !()<  iiictio>  capiI:i[H><  condcniiiados  im  licclio  dcl  [lassapi.rtc  o 
,;,iv,,  ,Miidi,!n  (ici  ciicnni:.',  no  sohniicnlc  a  dj.nu.   \    dc.MTuçin  dcsios  csiaijos,  criipciO 


(■H.'iii)    (''c-tm.c  (I  (hn  cdiitiici  ,   (il    lU-    >;i 


M;t;,'Çs!;Hi    priipiia.    De   l()<]iiid    liu'j_'()  (]iic  !ws 


dci''''-"^*'"    '  •''''•  ''^'■""  ■■"  ab.uio.  iKi  dt  xart  ruo-  de  daros  pard  ,  prii'a  en  c^i.,  dar  niaytr 
salisCfU'it'ïi    a    >!'    Mauc-I.iii,    Kt.tnianlo    dicho    >eii(i!-   (uintici    (rii\a    inlci^iidad    en    \"< 


nvj^iH  tt>>  M  ■'il 


P'iidr'*  :iic-    liai  : 


ioai'       s,'    i'iMîîi:i     rr. 


t!    rcnufua!"   <n    dii-ho   !  rirniiicr!'.!».   \ 


VIT   sa    'M'Hiaçion    pnc-ti    cii    f,>!,.|;e!ni:   i...f  la  ^Idlicdli.Mi  «1-    aL  .r.'-  'PK    a;,  -cmtrado 

sizania  en  >u  r.  l.iiio. 

iNiicsiros  (IcpNt  a!  s  dr  I  raiiçia  no  an  e^crilo  nada  de  Ablx  vile  aca,  de  donde  par- 
ticron  a  20  y  "lï  dei  passad'.  }  eon  lanlo  Xiiestro  Senor,  vie. 


'Vii. 


\  N  \  !  ^■  S  E . 
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Vlll. 


CiL'Fl  AKINO     \    PHILIPPE    If. 

(\ic!in''-  h jriK'-sii'!iiie<  à  Najiles,  fi>;;ic(iii'  liJ'iT.) 

Duiikcrquc.   le  7   février   15SS. 

Don  (ii()\aiiiii  (le  ldia(|ii('Z  lilcriia  a  \  ostra  Maotà  (lalholica  parlieolarnieiile  qiianlo 
Hi'e  accaduto  mI  \iaugio  J'Iniiliilterra  ;  et  cou  questa  mi  resta  solo  a  dire  a  \'ostra 
Ma*  stà  elle  la  Keiiina  d'Ingliilterra  per  (jiianlo  !h)  jjoiulo  pctictrare,  seiïneiido  un  maie 
(  onsijjriio  ehe  (iene,  procurera  di  dislurbare  sempre  ehe  poirà,  le  eose  di  Voslra  Maeslà, 
laiito  e  îadicata  in  aleiini  ehe  la  j^oNeniaiio  una  rnala  vojonlà  verso  il  suo  reale  >er\i- 
Ur.  ;  !a  (juaie  niala  vidonià  sai  la  l'aclle  a  easligare,  si  ()cr  ia  ilebolez/.a  d;  (juel  rciirio 
liclle  er»>e  di  terra,  conie  per  palire  (|nel  eorpo  irrandi  imjie!  fetlioni  p(>r  la  mata  enii- 
teiile/z a  clie  li.inno  molli  del  présente  governo  :  supplico  N'ostra  Maestà  ('atholiea  con 
ojiiii  iiumilià,  jioncndo  le  ,uinoechia  a  leria,  cite  resti  servita  p.  rdonarnii,  se  con  pro- 
sonKiDso  ardire  ln)  >crdiu  (|iiest(j  lanio,  perché  m'ha  mosso  solamenie  il  zèle  del  reale 
>er\iiio  di  \'t)Stra  Maestà,  il  (|!iale  porto  scolpito  vel  ciiore  ;  prego  >ioslro  Signoie  l)io 
«  lie  exnservi  per  molti  et  molli  anni  la  Signoria  Calholica  Hegiiia  per^oiia  di  Vomira 
Marsîa  si  e.Miie  la  Hepublica  Ciisiiaiia  desidera  et  ha  dî  hisoguo. 


11  lui  envoie  copie  de  la  sentence  pronom  i  ■  ciî.-^  dl.  !>  au  coinidol  de  qiui<p!e>  capi- 
lairics  anglais  servant  dans  Ir  i'>iii!Ui' 'le  r. Ni.. i.'  Mor^m.  A  •  <  {[<■  .,'|,iei-i  juiiiic  .(île  du 
léinoigriag"  n'>  pkisieiirs  cotiiiM_;iii):,-^  iT-iMiie-  Jrs  cMijudile^.  I.i'-  r»!  i.meil.Mii-.  tir  ,eu\-ii 
louchant  leur  solde,  n  étaient  ^pisui  |!v[r\!,   p.p;i  ,;.,:;.!.  r  Ir  .  ieirui   ^le  iciuN  m.e  !iei,itio;is. 

La  stuteh.  .    n'.i  !    -  i't-'  jMiiuirf.  s:,i'  !'■  .  taiM  k  Ju  ,  i»luiicl    '•1-! .:  ai.  'jui  -uci'upe  loyatenient 


de  réor^.uiiMT'  -"u  i  î-s^iui.Mit. 

Les   -N-fei!»  -   d' -   !'■;-   ciivovr-;  en   Frrmfr  n'ot!'  rien  ('rrit  e  ,\!ii'r\  liir  it  A  ii\  cr-.  d  (UJ  ils 

sont  p.iiii-  ic  if>  r.'.[  l    '2\   tii:  riioi->  denta'f. 

!  ■aiiii-.i-^.hîe,;    (i.H.i!ej,i    .  <.iu;  e^^auee   d.-    '  rs    i.i,;-.   .*    ha   i    SS  HUiii- h..iii.  l/e-i  .e  in-iilrur 


r      -1 1 1 1 1 


t    jirdiimtf,    (Il    AiiLîletc:  rc    >(u    -njci. 


inu}eii    lie    iuirc   jusliic    dv>    plaiiilfs    qui   ^ 

mauvais  traitements  dont  certains  officiers  du  coUuiei  M.a'.wi  au. .a  ni  eh   1  uhjel. 


Vlil. 


T  R  A  D  u  r  '1  î  ri  N 


Don  Giovanni  de  Idiaciue/  (eia  un  rapport  [)articulier  à  N'otj'c  Majesté'  (Catholique  de  tout 
((■  (pie  j'ai  fait  dans  mon  voyage  en  Angleterre.  Il  ne  me  reste  donc  qu'à  dire  à  Votre  Majesté 
ijue  la  reine  d'Anglelcrre,  pour  autant  que  j'aie  j)u  comprendre,  suivant  le  mauvais  conseil 
(prellc  rei;oit,  cherchera,  aussi  souvent  que  possible,  à  troubler  les  affaires  de  Votre  Majesté. 
Tant  est  enracinée  en  quelques-uns  de  ceux  qui  la  gouvernent,  la  malveillance  a  l'égard  du 
R()yal  service  de  Votre  Majesté.  On  pourra  facilement  châtier  cette  mauvaise  volonté,  tant 
ui.lec  à  la  faililc>se  de  la  politique  intérieure  de  ce  royaume,  que  par  suite  des  défauts  de 


i 
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{■0  ^rànd  f'tiriiS  (]ui  souITit  (lu  nii-con!»  nlmu  ta  (imil  le  i;(M;\  (  i  m  incnt  v-i  i'nltjrf  rlirz  linc 
graiiiir  [i.irli'-  (!'•  I.i  nini-ii.  .Ir  -lijipiir  en  Innic  hiimiiitc  \  (•(!•(•  .M,ij(>«lc  (^alhcilMiiic,  ti  1.,  |,(ic 
:i  ^-fnnn\  de  \oui(iii'  ôirn  nie  jMr(!unn('i' si,  (i;iii>  mon  .nficiir  jin'SiniipiiKMisc,  je  lui  :u  ont 
îiiiiî  rri,'.  .liii  'ir  inu  [t;ir  Ir  '^ciil  ili'\  iiucliicu:  .iti  li(>_\al  .scrvire  lic  \(ilrt'  Alnjcslt',  d(»iil  je 
r.orîr  i  i!n;ii:r  i:i;i\  l'c  (ian-  mon  aviw. 

Je     i-i  jc    .NnMc    Sciiiliriir    [»it'n    (jii'i!    ii)iis([\r    lic    iiifi>,'ii(s   ;imi('c^    ii    |ii'i'-iinil('    dr    \'"!!'0 
M.'ijf'st''.  rnHiH!'    fa  i|i;  ,-i  icii  h-  loiil  ciilu-n,"  h'  (i(-.irr  c!  en  ,'  hcsdifi. 


IX. 


li  i  KARIXt     A     DON    JIAN     l'F      IKIAolKZ,    MCnKTAIIiF:     I^ETAT. 


\icu\>^  I  aiiJt'MCFiiii  s  j  >a|it>,  Jjj-cicuir  îii..".) 


1.0  7  frvri.r   IKS!;. 

Ml  jiiir  .  hr  .-oiiu  M;ii(i    m    Itiuiiiitm ii  Ik»  d.'iio  ,i\ \  i^o   {'(i/iiiniiiuiiciilc  :i  Duri  Ucmni- 

iMii-  de  Mtniii  /za  ^  (il  ijhuiiio  r  |ii>>.iUi.  di  chc  (  rt  du  clic  \  o.-irn  SigJioria  JIIii^lris_>;irna 

li«libia  liaMiic  parle;  liuia  clic  .-on  paiiitodi  (juti  rrgiid  pcr  la  caixionc  clic  ton  (jucsia 

tîiti  liticia,  painii  c(jii\tiHir  dar  cdrilo  di  tutlo   a  \()-iia    >if.'fi()ria   Illiisiris-inia  ticr  clio 

'^n.i   Majr-i  1   i.c   si,i  a\visaî:i.   In   arriNando   in   Iii^liill(  rra   [iK.-cnlai  al  sigtioria  \'iial- 

Mr)i.'ani  -    nii  i    IcKcra   di-l   .«ii^Micf   Principe    chc   poila\;!    [m  r  c>-o,    ((   lu    ricjiicsi   clie 

l'acesse  sapt  ic  ai!a   .Mac.-i,"j  dclla  ll<  ;:n)n,  <  Imo  d(-i.lc!a\a  !ia\crc   andicnza   \)vy  prcscn- 

i.jflc  iina  Ittdi,)  (ici  >i;.'i)i'i'  Ptiiicipc,  et  csf)or  a  hocca  qnanio  tcncva   in    cotninissione  ; 

n.i   ^i^(H)^c  clic  la    fiatlciia   con   Sua   Mac.'-là   rt   (  hc    >aprci   la    sua   inlcnlionc  ;   il    di 

.'iuiic-iniH  !iii  diSM'  clic   Sua    Macsla   sla\a  occiipaia,    ti   clic    le  lia\eva   dcKo  ciic  s'io 

stiiiva  pt  r  parle  de!  Siirnur  l'ruicipie  di  Parnia,  cnnic  di  Ale>>an(li'o  J-'arriese,  l'riticipe 

iaiiano,  li  vaille  d(l  (]nalc  atnniira  molli»,  clic   volcniicii   nn  daria  audienzn  ;  ma  ehe 

-IN    \erii\a    (ler    parte    Mia    eoinc   j:o\erna[orc   de'    Pacsi    Ikiv-i   cl  eapilano  jrcncTale, 

poH  lu    M   iraiîaxa  di  II"   ind  res>e  di  Sua  Maestà  ('allioljea,   non  mi   volexa  udire;  non 

il  i\(  ndo  Sua  Macsià  (latlioiica  volulu  udiie  il  -no  Amlia-sndorc  clic  mandù  in  lli>pa^'na, 

iii:and()  niiiiKio  liKaa  dcl  -uo  n  ;:no  Don  llernarilinn   de  Mciidozza    Jo  le  ri-f)Hvi  clie 

'    l'dn  F'i  rt.nnlin"  i!r  Miiuio/a,  tiij>Ioriiatc,  souvent  cité  dans  le*  voiiiincs   précédents.  Hoii   nomliie 
•'     '    ■   1'  t'ri  -  au  roi  .<;<uit  pulilit-rs  dans  Tellkt,  lirlatu'ns  polihqws  de  la  Fraricr,  t.  III,  pp.  Ô5!>  et  suiv. 
•    \\  a'-iiii^harn,  rniiiiNlrc  d'Eli^aLeth,  reine  d'Anpicterre,  souvent  c'ti'  dans  !e  présent  volume. 


aliliora  ia  lîcL'ina  -appc  hj.e  qurllo  ch'io  era  voniiio  a  iratîare,  quand  si  dcgtiasse 
(larnii  audictizii.  ht  (lie  la  vcimta  nna  non  era  che  pcr  bcnelicio  eomune,  accennando 
clic  imf.oiiara  piu  al  scivicio  dclla  Kcf-ina  clie  dcl  Signor  Principe,  mio  Signore.  Il 
Signona  tni  rcplic('»  clie  saria  di  nuo\o  con'  la  Hegina,  et  mi  daria  risposla  ;  el  io  lo 
pr.  i:ai  clic  vedcssc  di  risolverc  (jueslo  punio,  perché  desiderava  se  si  procedeva  con 
t|iicsli  lermini,  di  havere  passaporlo  e(  partirmi  suhilo  per  tornare  in  Fiandra.  Dipoi 
alcuni  giorni  mi  mando  a  cliiamare  in  casa  sua,  dove  IraUando  meco  molto  alla  lunga, 
moMro  di  tare  per  parle  délia  sua  Padrona,  clie  eosi  egli  diccva,  moite  querele  contra 
Sua  .Maeslà  Calholica,  dicendo: 

<.li.'  per  molta  insiaiiza  elie  molle  voile  .s'iialibia  faiio,  non  ha  mai  potuto  oitenere  la 
conlirmalione  della  Icira  ehe  anticamente  è  .<iala,  tra  la  Casa  di  liorgogna  el  quella 
(iorona. 

Clie  quando  Sua  .Maeslà  Calholica  (cce  la  pace  col  Re  llcnrieo  di  Trancia  dipoi  la 
giornaia  di  Sanlo  Quiniino,  la  Corona  d'Inghillcra  fu  esehisa,  el  non  si  iratlo  della 
r(  sliluliutie  di  Cales. 

Che  Don  (Jhcrardo  de  S(>es  ',  ambassalore  di  Sua  Maeslà  in  (|uel  regno,  voile  susci- 
tarvi  ima  guerra  civile. 

Che  Sua  Maeslà  Calholica  havea  mandalo  génie  in  Ilirlanda  per  impadronirsi  di 
(luel  reirno. 

(die  Don  Bernardino  de  Mendozza  havea  niacchinalo  conlra  la  persona  el  regno  di 
Sua  Maeslà  ". 

Cl  che  finalmenie  Sua  Maeslà  C-alholica  non  havea  volulo  udire  il  suc  ambassatorc  ' 
(spediio  stdamenic  pcr  dire  la  cagione  et  giusiificare  la  Maeslà  della  Regina,  pcr 
havere  caccialo  fuora  dcl  regno  Don  Bernardino  de  Mendozza. 

Ma  che  con  tullo  cio  desiderando  la  Regina  gralilicare  il  Signor  Principe,  haveria 
havuio  caro  ch'io  irailassi  le  negocii  ch'io  leneva  a  carico,  col  Conte  de  Leycesire,  col 
Tesoriero  et  con  Tistesso  Signoria  dicendonii  che  bene  lo  poteva  fare,  perche  aile  voile 
si  rimettano  simili  cose  alla  discreitione  di  ehè  le  traita.  Jo  le  risposi,  ripigliaodo  a 
(  apo  per  capo  il  suo  ragionamenlo,  che  non  sapera  che  dipoi  la  morte  della  gloriosa 
Maesta  della  Regina  Maria  la  lega  fra  la  Casa  di  Borgogna  et  la  Corona  d'Inghillerra, 
lo<s.   mai  siatla  rotta  per  la  parle  del  Re  Caltolico,  et  che  non  essendo  siata  rotta,  non 


I»i.n  (.u.ran  d'Espes.  ambassadeur  du  roi  d'Espagne  en  Angleterre,  expulsé  en  1S69  par  ia  reine 
llisabeth.  Voyez  à  ce  sujet  La  Motbe-Fénelon,  Hecueil  des  dépêches  des  ambassadeurs  français^  t.  Il, 
j  p.  riC().  ."(il,  Ô(J4,  ."8.'). 

Voyez  à  ce  sujet  notre  tome  XI,  page  12,  et  Gactuier,  Histoire  de  Marie  Stuart,  t.  III,  p.  178. 

(.et  ainhassadeur  était  William  Wade  que  l^ilippe  11  ne  voulut  recevoir.  Voyez  Teilet,  Relations 
fi  'it,'j>n.-  de  lu  h'niiici ,  t.  \\  pp.  ^05  à  4C5. 
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âo: 


liitvt'H  hiso^'iio  (li  Cnnlirmritionf;  Cl  qui  îti'.iii>ir;j;ii   luMrr.o    li   huon   ira'.lamt'nio  clit'  e 
liilo    ,(    "riiij.'l<'>i   nr'rejid!   :l;   >i  :i    M;if-ià  ('juIioIkm   ri   .illc    LMMircoinnioi.'iia    cfie   ne 

(ihc  infîiin   ciic  >ii;i  \!,it'>(;'i  ( ^atliolir.i  <;i  .itî,irir>o\ ,i  *ii  ii^n  v.iIck'  corifliiudi'rf'  la  paiN* 
cm  F/;uifi;i,  >rii/;i  la  i otitiiiionc  d:  (.dli'>:  mu|U)  iicii  m  >a  (lie  j^li  ;»j;eftti  d'iriiiliilleira 

~i  !,i->ci,if  iio  ifiirniltTc,  'lit'  qiiaiiio  l:«'(a\ii  a  cssi,    l)eite  [i;i\eano   pensato  es>i  niedcsinii 

1  !  laiîi  jnro;  vi  clir  •j.m    li  imv.uim  ronrhui-o  citw  l'ranna  di  ja^eiare  (".;dcs.  eoii  clie  le 

t  i-M  P"  I  H:^.in  'lOD.IHU)  xmkîi.  et  p»  r  f>si  |V..^t!()  dali  ^)^(a^'i:i,  i  otne  <r'j.u\  ;d  i('iii[)()  che 

.Moîiv  df  I  '  I-   -i;i\;i  ;inii  i^.iiiue   iii   In^hdiiria   pei    l'Vaiicia.  benciic  dipui  non  Mafiu 

vl:»fl   p, ):::»(!   i'hi'  (ID.OOli  Ni'-hj-, 

(.i/l!i  !io(i  -;iMV,i  ri;.f  |)i)!l  (iht'I.IMJi  .t  >j.t^  ii.iVf^-''  !!).(!  Vojllîo  -flH'ilare  U'IKiTM 
ciMii-  lîi  iiucl  if.Miit  .  Iliii  ■-'■  [iiilr  h,i\!'-M'  l.iMu  i]Ua|i-|if  rii>,i  r  ,ntî':i  li  ^U^ln  df;i.l  liC^'HU, 
(  I;,'  irii,)Vti-,:i  haviilo  (ML'i  1)1-  !;i  'jMfi  [ctlifio  rhr  tUKW!..  iii.lidil  ^ll  dfli.tn  dl  >lia 
M.iC--la   clie   .^1   cu'hlurr  \  t  Ih)   i.M    l'uill'Il'H     il    |)lii-|ii    Vis  I. 

(;iip  non   riM  \!  f  '  fil.'   ii  !\''   ('.ihiiiC:!  iia\r--c   iMUii.tlo  "leMle   \r.    iliii.jni.i  m'  eh'* 


M-  Siia  -M: 


liavesse  liii\  u't'  jli'Mf::!  itUrii  .--''n/a  \u  M'ielia  i[ii!)rf-a  ;  >!  'lie  -r  Mia  .>Iar^ia  io>>t'  -lata 
servi  ta  di  l'a  ri  >.  m  juji  i-n  *  >  u'ia  |:,!--:i',t  il'alî;  a  nhui  ■  f  m  i  ih'  mmo  pa-^o  ;  la  ipijl  cn-^a  m 
pU0|«'  \r!-'!iiaM'  'iaii''  |^!Mlidi  r!   i  !n  i  nurl-il  i  alhon     d'   Sua    ^l:l^-^  i   (  !al  hnlic:). 

Clie  D'yi  iii'i  [i;i!  dni  I  <\r  Menil  //a  <r<  l'as.iinir  ili  c^-i  linfKira'a  iM-a,  cii'io  non 
tredeva  r:,r  havcsse  niach.na!.-  (  nî.M-a  h  j.<tmmm  di  nna  l'if.'ina,  m-  iiHi.jioco  conifa  i! 
fUO  rcgno,  et  elle  Sf  h-  liavea  dal'i  UMt!^  lii-  d  ~;jii't  '.  '■_■!!  -i.  s.,»  a.a.ihni  hahidial,  r! 
Iia\ria  delU)  la  ra^ione  siia  \'.'  rhr  .j  .ci  .:.  .i  ii'Hi  hasriv  x.'hi^)  il  Ile  Cattoiin»  udu'' 
il    SUO    ;iiiilM!->aii')t  .     i'h»-    !:)\ta    ialln    queiln    i'!,--    iiav  .'i  lan^  •     fiMu    ;(il!i    jlalua     lu'   el 

Prineipi  dti  mondo,  per  le  rose  sueeriM.  '  i  |).,!:  |;,  i  a-  ii.  ..  tt  ili;  ilin.  fiic  (■  dissi 
(li'io  non  liavea  lornmissione  di  traii  iri  eon  aleiiiio  elir  eun  la  lif  jina  <!  i  lu'  non 
esfrendo  ella  servita  d'utlirmi,  fosse  .««rv  Ma  darine  pi-^.ip-)!!  ^  .di'n»  \-iïf\^)  im  narniene 
in  lYi:.  !t  a  -o^'f^iiignenda  p(Meliè  si  liavea  da  dire  iiiîî  >,  <  lie  i"!!  mi  îi  -  p  lî.s  a  dire 
tlie  la  Itegiiia  ha\(s<e  proeiu'ato  in  diverse  oeeasioni  di  d-hn  !))(>■  !'•  i-i>-r  ii  Mi  i 
Maesià  Callioliea,  liavendo,  corne  l-'  uun^  m  '.ai  jm»  chr  i  Dih.i  d  Vhi  ii,i  i;i'(m  raie  m 
Fiarulra,  riteiinlo  gran  somma  di  denari  clie  erano  condotli  p<  r  in-  i,mm)  .ii  iiiiella 
gnerra. 

(;hc  la  llegina  do->  ha  i-olulo,  ha  sempre  favorito  el  aiiitai  ^li  îil.,|'i  ,li  Fiasidr  t 
con  denari  el  génie;  el  tiie  [ler  li  i'U)  ihM!  -n!  li  clie  impreslo  a  Hi m-t  -,  h  n.  a  \  lui  > 
obligala  la  \illa  di  Dnnehcrch  cou  due  allre  ville  de  Pi.-i  lî  i-vi.  \,,-i<i  [  tH  :in  uii  di  <i 
legiilimamenie  pervenuti  per  heredilaria  suecessione  al  lie  l.altolieo. 


'  tl  n'est  pas  luoiiis  \rji  -)U'  ie  cardinal  de  Granvclle  songea  sérieusement  à  1  cih m.  li  a'i m  'i 
l'Irlande  et  «pie  des  troujies  espagnoles  y  furent  envoyét-j  par  le  pape  et  le  roi.  Voyez  a  'i  •  t  ni  ■  \ 
paj;c  175. 


ê\ 


Chi'  quan«io  il  i)uea  d'AIanzon  andô  in  Ânversa  per  pigliare  lingiusto  possesso  di 
quel  paesi,  la  Regina  mandù  seco  il  Conte  de  l,eyces!re  cnn  molli  di  siioi  principali 
Signori  et  geniirimomini  per  dargli  calore. 

(!he  Francesco  Drach  liavendo  robbato  neile  hidic  molle  riceliezze  a  i  suddili  di 
Sua  .Maestà  Cailiolica.  invece  di  casiigarlo  corne  meritava,  el  fare  rcslimire  la  robba,  la 
Keuina  Fliavea  premiato,  dandole  tilolo  di  cavalière. 

Oiiesie  cose  diss'io  son  vere  ne  lianno  alcuna  conlradilione,  et  io  le  dieo  corne  da 
per  nie  luora  del  mio  carico,  perché  men  è  data  occasione.  II  Segnoria  mi  rispose  che 
la  Mia  Padrona  sa  m(»llo  bene.  che  quando  il  Ile  Calholica  havcsse  pacilicalo  gli  Paesi 
bassi.  elle  pcnsena  aile  cuse  d'Inghilleri-a  :  [lerù  {juelio  che  ha  fallo  Fha  fallo  pei"  suo 
'■erviiio;  el  che  Sua  .Maeslà  calholica  non  [)eiisi  mai  di  godere  in  [tace  gli  paesi  bas<', 
^eiiùii  da  lihei  la  di  eonscieii/.a  a  tjuci  popoli  ;  replicai  clie  il  Uc  ('adioliea  sapeva  lirina 
lidc  et  eoristanli  aiiiino  niolto  bene  qncllo  elie  ft>s^e  scrviiio  di  Dio,  e!  che  ed  divine 
aiiitc  e(  i.i  >ua  i:iandtz/a  mline  bavria  dalo  rimedio  a  lutlo;  et  clie  es^endo  il  piu'grau 
lie  «îil  piiiiiian  Munaiea  d(  !  niondn,  cia  Itetie  bavei-lo  pef  aiuieo,  el  inale  haverlo  per 
uimi'O:  a  (hhsui  nii  ii>pose  esseie  vcro  et  eosi  nii  iicenliai. 

l'.M  lu  gioriii  dijnii.  laeendo  io  irraiide  instanza  (x  r  il  passapurlo,  senza  il  ipiale  nni 
si  piiitle  ii^cire  di  (pitl  regno,  la  Kegina  mi  mando  un  segnoria  dei  consiglio,  facendo 
(  oinpIimeiKd  nieeo  per  l'andienza:  el  mi  mantlô  a  piregare  cirio  volessi  serivtrle  in  uua 
ietit  la  si,uillala  qiiello  che  liaveva  da  trallare  seeo  a  bocca,  che  Io  liaxeiia  per  irralis- 
-inie.  Io  ihi  laxiai  inlendeic  che  non  liavea  mai  imparalo  a  negoeiare  di  (pie-ta 
îiiatiiera.  el  ehc  nu  seusassc:  el  elie  la  inereede  cliio  desiderava  bavere  era  ehe  Sua 
Marvia  nu  di-<c  passaporîo,  jaTelié  non  ddtnondaia  piu  audienza  ;  il  (juale  pa^saporlo 
i:!iaj;iicnie  n;i  lu  daît»  dal  segrioiia  al  eajio  di  qualelie  di,  ei  nel  darnido  iiu  disse  riic 
!/a\(  vano  ml»,  réelle  alewne  Ictliic  p^er  le  (|ua!i  si  vedeva  che  ii  Signor  Principe  lavori\a 
L'ii  rclnlii  délia  (airauia  d'Ingbillerra,  la  qiiab'  eosa  dispiaeeva  molio  alla  Hcgina:ci 
(  he  cra  slalu  [ireso  iino  Seozzese  rud  paoi-  (ici  .\orl.  i!  (juale  siava  (irigione  nella  lorre 
di  Foîidr.'i.  t  I  liavt  \a  eoid'essalù.  ctune  anc'i  diceva  apparire  per  aleunc  seiiliiire  ehc 
p!'!!a\a.  che  il  Uc  ('aUolico  liavea  f)!aunessu  al  Fonlelice  di  niovere  eueria  ali'Ingbilierra 
iinn  nid  mese  di  setlembre  pas>-alo;  ris[)o>i  ehe  di  quesic  eose  io  non  lia\ca  aleuiia 
alcuna  noliiia,  et  ehe  nu  rimctleva  alla  verilà.  Mi  disse  ancora  che  se  Sua  Mae^a 
C'ailudica  tosse  scrviia  di  mandare  un  suo  genliriiuomo  con  ^uprema  auloriià  per  iiai- 
lare  sopra  lutti  gli  negocii  passaii,  clic  saria  mrdlo  ben  vi>to  et  aecellalo;  el  ehe  la 
Uegina  havea  \(duio  piu  v(d!e  inironu  tiersi  nella  pacilicalionc  i\r'  Paesi  Fiassi,  et  il  \{v 
fion  lia\(a  voliiio.  Le  iisjaiM  élu  non  liavea  molta  pioi)0!lioiu%  iraliare  meeo  de'la 
iiianiera  ehc  hanno  lallo,  el  ehe  [loi  Sua  Maestà  C/aiholiea  havcsse  da  mandare  aleuno 
p(  r  Uailare  con  la  Uegina:  et  (juanto  alla  olîerta  d(lia  Regina  per  la  paciticatione  de' 
FacM  Rassi,  (die  buse  Sua  Maestà  non  riiaNca  vcluio  aeecllare  per  imui  dare  (]U(  -la 
i  cna  ci  na\;iLdi(i  alla  liei:i(i;i  eonic  Dama. 
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i\é  Vdiziio  lasciare  ili  dut-  i\  \'<>>îi;i  Sij<fioria  Illu^ii  i>>imii  clie  iiel  liceiiliarjiii  Jal 
,*>egnoria  im  li-sp  pfic  la  Hcsina  ri  <  .^ii  j)orla\ario  hona  >oloni.'i  \.r<'>  «li  riw?,  et  ehr 
[XTcio    voles,    ijina    [i  ii  ^  .  i  j'.-,   si  corne    U'cv.   .l'iin.i    ^t  {[cr:!    (fi.     .;,•  li.ujci.i   li-   s«Tiiv;i 

-Ci  iiid  ,  !i<'ii;i  'j'i.ii<-  >i  lii  ■<  \  1  .  h  M    I  r3    ni<<|!.i  M'i  \  !i.!ri'  <!    *<ii  i  M.t» -(  i    <  allmlii';!  n  i  hf 
ïiavca  niarcfi'i'-tio  m  'in'lu  !:r-n(n  vo-nu.i  ii  I  i.a./r^},  ,\  j.,ii  u,-,)!.4!-inrn!r  .ni, ucio  si  feec 

l'arrnaî.i  «ifl'u  >ifit//i  ri  .■nH.'inii.lf!:*  r\\r  il  ï\  ■  I  !  f.i  lu  i:;ii;t  in.ulff  (!.n<T'.Hi-  il  iM!Îi> 
(«T  COSa  ^r':iM<H!!Ii.(  >  !n'  -i  ';l-M'  hliUi.i  ni.nîo  <ji  !;)inil  i-.(p  i;iri'  m  ipMiCJif  Iht'li  lii 
FranCM.  <1  '\-  îinr.irju  tljîK  hn.)!!  '.î.lm.',  pcnlir  !o--.i  Nfnniio;  (jij('-l.)  .i\  \ri  (i'i;ci)tu 
«lisSP  irirriH  licri  îc  îu'î.n.inxi  ,ii  s,.,-!  p.ivs  ,1,.  lîi  Iraiici;!,  ;ii'rj, ,  cJm'  nun  un  inUi'M  fii>>t' 
(|ii  ih  lif  nitt'-  :  'il  i'!i<'  !ii  !  I  nn_'r,i!!:ii  iimIi  ■.  ihcrihinlr  1  h»'  'lr:!c  ro^c  r\\f  ni'nnpiii  i\  aïK» 
in  Frani'i;i,  n  n  -m  \  >  r  .  î,i.  iitr,  UiA  cl,,'  pi  1  iii^uim*  (jimlrlif  itin.iiM'iiiciiir  ci  |.>r(i)  rt;r 
;f;.   j    l(^'^*.    ('•«■>c':t'  I.iImi,  .iihiffi    ;i    ihiillii'a    'ii  (ju.il.  in-  jincln   .U  Sn.t   M,ir-|,'i  ( '..lilii  ^h.  ,1  m 

-i.ito  fiin  ::r,:i:Mii-^!iiiii  ri-ico  et  iiciicuio. 

Qlit'ïilO  t'  <](::!.':(■>  '■  f.':i--alii    iiifdiif   vUr  «ntiu  xj,i!i»    Il  II  jlnilc:  r;i,  tiosr  :ti   iiiii-ic    iiiio 
hs?eV;i    .il  !iii.i\(i.  tfif    I  fi;irj.tiii('ii!-  <  v:i  ,^l.ir.  -M|iM.r,ii;!.i    liiiu    ;i    ^h  \.,  i  ,ici  |,i,  venir 
riel  quaie  lino  all'h-  i.t  hmîi  lM\tA;t;,.i  ri=ni  !un-o  cnsa  di   luuho  rn'i:p''iii.),  i  i  ,111,  i|  1  eJn» 

(liiiMiii  (>ri'irii(lt' alla  successioiit'  !•  mi.  I  iriîiio  Mon  i!>  i  i.  1  (are  praticli'.  ne  riiasj.j 
di  genlc,  "  oltro  niolivo  di  sospello,  sollo  pena  di  peidcre  la  ra^innc  .  !i  lii  n»'lla 
siicce^sionr,  (  î  <h  iuno  d»  piuati  ;dcuni  consi.irlici-i  per  giiidican  .  lu  .1,;  n  m,.-  :  ,|,>j|a 
<{uale  sucLTSsiunc  la  Uefjina  non  viio!<'  scntirc  paioln  i  mllo  slni.)  (  hr  Iioiq  si  iio\a 
ringliillerra,  se  la  Hogina  niorisse,  è  univcrsale  opinionr  rlr  |,i  Hegina  di  Scoiia 
perverrebhe  senza  conirasio  alla  Corona. 

CtiP  tnlii  li  Gesuiii  clie  sono  nel  legno  debhono  andare  ftiora  fra  qnaranra  di,  sotto 
peiia  délia  viia;  et  vin-  aleiino  non  dia  loro  rieelio  ne  aiiito  0  ealore  passato  csso  icnipo 
soilo  la  nifdesijna  pena,  et  saranno  liheraii  idciini  (!atioliei  chr  <of)o  prigioni,  et 
mandiîli  fiiora  del  regno  corne  è  deilo. 

Uie  ciaseiino  habbia  salvo  condoito  per  i  debiti  ci\ili  il  di  délia  Donieniea,  acciù  che 
sollo  quesî!  M-i-a  di  deliiti  non  sia  alcuno  clie  lasci  di  andare  alla  loro  cliiesa. 

Il  eapitaiio  Kuii  lavoriln  tir!!:!  Hr^T'Ha  è  stato  falto  Governalore  del  paese  di  .Noratnbejra 
elle  è  tra  l;i  Florida  e  hi  i.n.i  di  Baecahuis,  ma  non  andrà  i.  |  er.-ooa  ;  arma  !  S 
vaasilji  Ira  grandi  et  piecioli,  ei  nmnilerà  un  siio  Iralello  eon  d  ••  iiiila  huomini  per 
fermarsi  ci  linbilare  (piel  pae<e,  sopra  il  quale  la  Hegina  prétende  .  Ih-  i.luun  l'tjncipe 
habbia  ragione  o  tnlere--'.  <|  baiino  constitiiito  per  l'islesso  parlant  i»i..  alia  lUgina  la 
(|uaria  |)arle  di  i|(iei!.j  >,  «..iveiu,  »  i  per  qiianio  lianno  liaviiio  avviso  qnallro  Miesi  son.) 
da  un  pilolto  Porloj:hese  clie  venue  di  là,  si  eava  ili  (|uel  paese,  perle,  Irulia  diiiiversr 
sorti,  et  una  eerla  radiée  di  arbori  (  he  è  oliinu)  pei'  linircre  panni.  el  \eiidesi  \enii  hVr 
(li  slarlini  il  quinlaie. 


Franeo  Draeh  anehegli  eontinos  .  1  .iî-;ii.iUi'  ::ii  --un  \.i^^r,it  rnmr  m-i'i-si,  . i  si  .iirc  r|,e 
nel  viaejîio  se  «iunteran  eon  .pi.  in  A\  ii.,li.  <  i  -«^a'.-uirio  da  ."."J  n:i\ilii  in  îiitio  von  îrem  !a 
soldaii.  Ir.i  t  tpi  ih  m  miih»  aifiine  pui.-i^t'.'  ehr  pocano  pii(-lii>S!Miit,  per  seonr'ire  h.M;o>îe 
et  eii'r.ire  iieil''  1 1\  M  re;  (•!  ilir  il  îineloiu  pniicij»aie  n'a  di  i'ohbare  gli  rnagaziiii  .iel 
ÎN'Miil  ic  (ie  Dmiv.  (  i  (!i  i;i  iiiJjue  .t  >a(eliejig!are  Panama,  sollevando  gli  Mori  Cimanoni 
(h  ■  >iaii!!o  II)  (jiK  I  lio^elii,  cl  soptaïuiio  Naioio  eon  diseL'UO  di  trovare  le  (lotie:  el 
parcratmo  alla  liiic  di  niaizo  ;  intanl.!  Sua  Macsta  Oaibohca,  lia\rà  tempo  di  fare  le 
pi  i\i>ioiii  eue  co!i\ei)got)o. 

Son.»  al'iiii!  clic  fcd.uoîio  op-iiiionc  riic  (j!ic>ia  arnjala  non  andrà  aile  Indie,  caso  «'lie 
li  Vxi  di  l'rancia  non  rnovi  m  lavoïc  de  r<'bciii  di  Fiandi'a  cl  allri  caso  elie  Francia 
nio\c>>c,  che  aiidia  ai  scrMlio  di  e-H  rciielli,  la  tpiale  opinione  lia  qualelie  londamenlo, 
liaNcndo  la  R(  iiina  roniaiidiilo  a  Franecseo  Draeh  che  arnii,  el  easo  ehe  poi  sia  dislur- 
liai.i  II  siiu  viagirio,  ehe  Ici  pa,uherà  lulie  lespese;  m  ehe  modo  si  sia,  nii  pare  ehe 
<i>i!\icnc  al  >ci\i!io  di  Sua  .Maeslà  Cathoh'ca  di  fare  ie  provisioni  necessarie  per  non 
laseiaic  le  (  ose  nciraibilrio  de  lia  risohitionc  di  (|ut  lia  génie. 

Il  cioiic  di  >eialexbcri  '  impiilatit  ehe  lenesse  mano  per  \olere  fare  fuggire  la  Regina 
di  Seolia,  è  slaio  av^olmo,  cl  cssa  Uegiiia  ha  da  i'S>erc  nintala  di  hiogo,  el  mandata  a 
Malhery,  hiogo  lniiiann  .m  s>aii!a  niiulia  di  Loiidra,  >oUo  la  t;ai'dia  di  .Milord  S.  (iio  ;  et 
di  ^r.  UaiïSaldcr^-i. 

Il  (lonle  di  >i'ortoni!)eiland  sli  luttavia  prigione  in  Torre,  né  si  sa  ehe  line  havrà  la 
eaii>a  sua;  c!  (ciia  cosa  e  (  he  se  .»i  \olesse  voltare  heielico,  sarà  subito  rilaseiato. 

I,' \iiiha>,>adorc  di  Seolia  paili  csscndo  >la(o  presenlalo  dalla  Uegina,  ne  si  parla  piu 
(!c  la  Ir^';)  lia  {■■raiicia  e  Inghillerra  el  Seolia,  aspeiiaiidosi  di  vcdcre  reiïelloelie  faranno 
in  i  ramia  i:!i  dcp'ol.ili  (ic'rcl»!  ili  di  Fiaii.lra. 

!i  (..;iiic  dWrIii  du\ea  pniiire  a  uli  \i  d.  i  picscnie  per  Francia  eon  gran  conu"lf\a; 
po:i.i  i"'i!Hlii!c  drjla  i^iiu  it'Uicra  al  (  j!.Niia!ii>simo  et  dic<'>i  che  leva  in  commissione  di 
Iranarc  (|!iaicii>a  jcr  parle  dcli.i  Kciiina  a  !a\'>rc  de  rehclli  di  b^iandia,  ma  îjo'i  lio 
|H.tiiI'i  iiilcndere  li  pailicolorc. 

Ili)  iiilcso  (la  un  aniicn  elic  TAIlcza  del  eardiiiale  governalore  di  Porlo,i:allo,  ha  ira 
giiihri  un  M'iiiuina  V'ailonc  o  Fiammiu.yo,  ii  «juale  !ia  un  suo  fratello  ehe  é  servitore  del 
<;"iiie  de  Le\ce>lrc,  (  i  poehi  nu'si  soiio,  sollo  colore  di  andare  a  \e(!ere  questo  suo 
haleilo,  dipoi  è  iornaio  in  IuLihillerra,  c(  lui  dice  f|uesto  amico  che  sia  piùi  allegro  del 


'    II'  rointc  i!c  Saiisl)iiry. 

•  i.i'  cli»'v;il!(T  llalpli  S.niiiT,  iiicrnlire  Ju  (;.>;isimI.  \  ty.'z  I. ^  MoTiiE-Fi'.>EL.3>,  Hvcuetl  dc^  dcpéchet 
di  ^  u'iiinissadinrs  fruitrais,  t.  I,  j)[).  S;i  cl  17'). 

»  Nloii  le  licyislrc-Jounuil  de  IJcnrt  III,  ]).  ISO,  c'elait  le  coiiilo  de  Warvick  qui  reuiiL,  le 
S8  février  ISbi),  à  llciiii  Itl,  n>i  do  Franco,  les  insinues  de  i'onire  do  ia  Jarretière. 
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soii. i'  .  lu  iîuîi  so  se  (jurMii  chc  nu  v  nlerU'i  r  \  «.•.'■",  lo  .i  'uUa  veiiiiifa  -:(!'i;i  ht'!!-  ii'U  ii-^ 
a\\î-o  a  ijuclia  Aitt/a  fuToli"  ,n  o^isi  l^i-v)  [i^^-a  f'.irci  haVfi-.'  roi'clno  .sdpra  quoto  mm 
MTMtt'if  pcr  o'^crf  {-o-a  di  supr!  ma  iiiipoi  tanza  ,  potftiiiu  ijiidl.i  ^'.  nlr  cuii  siiiiiit' 
niezzo,  Don  >*)!'»  >aptTt'  ^li  .-cgrt'li  licl  Hr  rnjxtro  Sigiior»-,  ma  a[if(!ra  tare  (jualchc  calliM^ 
urticMt)  m  (jut'l  rt'jk'no. 

Hu  ias<'!ato  ordiiic  a  Acerho  Vt'lluîclli,  rnio  i  uj:inu,  il  (jiialr  »mi>)  ~>."i  aiiiii  vUv  >la  iii 
Lofidca,  el  e  huonn»  praiuhi'^sidio  dcllf  cosc  (il  (|iit'l  rc^Tio,  cti-'  tiu  awisi  conlinuamciite 
(Il  quarilo  [ta<sa,  annv  credo  clie  farà,  et  >»•  i!  si^rnnr  l*rinci|»e  sarà  servito  cli'io  mi  ritiri 
ptT  quak'he  di  a  Donqucrque,  vonic  liioiro  fm'i  \icirio,  poltù  farr  «]uaM  il  mcdcsirno 
servilio  corne  s'io  siosi  in  ln}:fnilerra. 

Non  ini  resta  altro  da  dire  ron  (jiie>ta  N'ostra  Si^aioria  Illiistrissinia,  la  quale  stippli*  t» 
eon  ojini  rna^jjiore  afîeUu  che  rts(i  servita  farnii  safxre  se  ho  proeeduto  in  questo  niio 
viagj;io  conforme  al  volere  di  Sua  Macslà  et  di  Vuestra  Signoria  Illiislrissima  aneorchè 
sia  seguito  praeler  opinionem,  perché  meglio  mi  sa|ipia  governare  |)er  l'avvenire  nelle 
eose  che  otcorreranno,  desideramld  io  con  ogni  fervdre  d'animo  di  non  mangiare  olio- 
samenle  il  pane  di  Sua  Maestà.  Del  negocio  del  capilano  (iio.  Marin  Pariani  non  ho 
inteso  altio  dipoi  la  mia  parienza  di  Fiaiulra;  hoia  che  torno  alla  eorte  intenderô  in 
che  termine  si  irova,  el  proeurerù  il  servilio  di  Sua  .Maestà  se  possibile  sarà  per  ogni 
mezzo  debilo. 

(Ion  che  faccio  rivcrenza  a  Vostra  Signoria  Illusirissima  et  prego  Nnestro  Sîgnore 
Dio  che  conservi  la  sua  lllustrissinia  persoiia  \)vv  molti  et  molti  anni,  corne  io  suo 
servi  tore  desidero. 


IX. 


ANALYSE 


Pendant  >^ofi  ^t-jour  eu  Angleterre,  il  a  aviv('-  ( oiist.imment  Don  Bernnrdino  de  Mendoza 
de  tout  ce  (]ni  s'y  est  pas~('',  el  il  cioit  que  celui-ri  aura  cnniniuniqiié  ces  avis  à  Idiaqiie/. 
Aujourd'hui  qu'il  a  quitté  ce  pays  [)oijr  la  raison  (ju'il  fera  connaître  par  la  présente  au 
secrétaire  d'État,  il  trouve  convenable  de  rendre  compte  de  tout  à  ce  dernier  pour  que  Sa 
Majesté  en  soit  instruite.  A  son  arrivée  en  Angleterre,  il  a  présenté  au  seigneur  VValsingliam 
une  lettre  dont  le  Prince  de  Parrae  l'avait  chargé  pour  ce  ministre.  Il  l'a  prié  en  même  temps 
de  faire  savoir  à  la  Reine  qu'il  désirait  obtenir  une  audience  à  lefTet  de  lui  présenter  une 
lettre  du  Prince  el  de  lui  exposer  rol'jct  de  sa  mission.  Walsirighara  lui  répondit  qu'il  en 


>l 


i 


AVPE^DIŒ. 


311 


j  .iricraii  à  ^a  MajC^tc  vi  qu  ii  lui  ferait  connaître  les  intentions  de  ia  Reine.  Le  même  jour, 
il  lui  déclara  que  Sa  Majesté  était  très  occupée.  Toutefois  la  Reine  avait  dit  que  si  Ciuffarino 
veiuiit  de  la  paît  «hi  Prince  de  Parme,  .\lexandre  Farncse,  en  tant  que  prince  italien,  et  dont 
elle  admirait  fort  la  \aleur,  clic  lui  accorderait  volontiers  audience;  mais  que  s'il  se  présentait 
iii  nom  de  Farnèse,  gou\  erneur  et  capitaine  général  des  Pays-Bas,  puisqu'il  s'agissait  des  inté- 
r('t>  de  Sa  Majesté  catboliijuc  (le  roi  d'Espagne),  elle  refusait  découler  Ciuffarino,  attendu  que 
Sa  Majesté  cathorKjiie  n'avait  pas  voulu  recevoir  l'ambassadeur  qu'elle  avait  envoyé  en 
l^paglie,  après  qu'elle  eut  expulsé  de  son  royaume  Don  Bernardine  de  Mendoza.  CiafTarino 

I  ('pondit  au  ministre  «lue  si  la  Reine  lui  donnait  audience,  elle  saurait  ce  qu'il  était  venu 
ti.iiter  en  .Angletciie,  II  ne  >'y  était  rendu  que  dans  un  intérêt  commun  et  encore  plus  pour 
la  Heine  (juc  pour  le  Prince.  Le  secrétaire  d'Ktat  anglais  répartit  qu'il  reverrait  la  Reine  el  lui 
transmettrait  la  réjjonse  de  Sa  Majesté.  CiufTarino  pria  le  ministre  de  voir  à  régler  ce  point, 
désirant,  si  lafTiure  en  devait  restei'  là,  obtenir  son  passeport  et  s'en  retourner  tout  de  suite 
en  Flandre.  Au  boiil  de  quelques  jours,  Walsingham  fil  appeler  Ciuffarino  chez  lui  et,  au 
cours  de  leur  entretien,  il  se  fit  l'interprète  des  nombreux  griefs  de  sa  souveraine  contre  Sa 
Majesté  catholique. 

Malgré  de  nombreuses  instances  réitérées,  elle  n'avait  jamais  pu  obtenir  la  confirmation 
de  la  ligue  qui  avait  existé  anciennement  entre  la  maison  de  Bourgogne  et  la  couronne 
d'.\ngleterre. 

Quand  Sa  Majesté  catholique  a\ail  fait  la  paix  avec  le  roi  Henri  de  France  après  ia  bataille 
de  Saint-Quentin,  l'.Uigletcrre  a\ait  été  exclue  du  traité  el  l'on  ne  s'était  pas  occupé  de  la 
lestitulion  de  Calais. 

Don  Gueran  d'Espes,  ambassadeur  de  Philij)pe  II  en  Angleterre,  avait  voulu  susciter  une 
guerre  civile  dans  ce  pays. 

Sa  Majesté  catholique  avait  envoyé  des  troupes  en  Irlande  pour  s'emparer  de  ce  royaume. 

Don  Bernardino  de  Mendoza  avait  ourdi  une  machination  contre  la  personne  et  rautorité 
de  Sa  Majesté  Britannique. 

Enfin  Sa  Majesté  catholique  n'avait  pas  voulu  écouter  l'ambassadeur  que  la  reine  d'Angle- 
terre lui  avait  envo}é  à  seule  fin  d'exposer  et  de  justifier  la  mesure  que  celle-ci  avait  prise 
d'expulser  don  Bernardino  de  Mendoza. 

MaiN  après  tout  la  Reine,  désirant  être  agréable  au  prince  de  Parme,  ne  demandait  pas 
mieux  que  Ciuffarino  traitât  les  affaires  dont  il  était  chargé,  avec  le  comte  de  Leiecster,  le 
trésorier  el  avec  Walsingham  lui-même.  Et  ce  ministre  ajouta  que  rien  n'empêchait  son 
iiitcrlocuteur  de  le  faire,  puisque  pour  de  semblables  négociations  l'on  s'en  était  remis  plus 
dune  fois  à  la  discrétion  du  négociateur. 

Ciuffarino  avait  répoiulu  point  par  point  aux  griefs  exposés  par  Walsingham. 

Il  avait  déclaré  ignorer  que,  depuis  la  mort  de  la  reine  Marie,  la  ligue  entre  la  maison  de 
Bouigogne  et  la  couronne  d'Angleterre  eut  jamais  été  rompue  par  le  fait  du  Roi  catholique, 
et  que,  coininc  il  n'y  avait  pas  eu  de  rupture,  celte  ligue  n'avait  pas  besoin  de  confirmation. 

II  s'était  à  ce  sujet  étendu  sur  les  bons  traitements  dont  les  Anglais  claienl  l'objet  dans  les 
Étals  de  Sa  Majesté  calholique  et  les  a\antages  qu'ils  en  reliraient. 
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A|iii>  ipicSi  M.,j.  ^t('■  i  ,ii  iii.l;q-ii  nr  \niiliit  pis  .  oiicn;  M'  i.i  [i.iix  a\cr  |,i  FrMiicc  -,in-  l.i 
l'otiliitiiiii  (ir  (,.i!iis.  if-  ,i_;fnts  .(II;,'!, Il-  ;i\;iirii!  Ciit  t'iiIciHlrc  ijuils  (If'-sir.iiciit  tr;ii(or  (■cîlr 
iiiïaiti'  ciix-nuMiK  >.  \\<  i\,ii'  ni  du  ic-h  ih  j,"t  (oiiciii  ;iN<r  |,i  riiiiirc  et  (•()I|^('Mll  ;'i  r,il>;in(l(iii  {]c 
(',i!;ii-,  tiiiisnifiint  une  iii'lt'iiiniîi-  ilr  '(Om^ikhi  i-i  iis,  l)v>  ol;i^'rs  liircnt  nii'irir  doniK's,  ;i  Ci  l 
«•(l'i  r,  i'i  rrp'Kpic  (Ml  MiJi!-  ilr  I  uiv  ('-Liiî  .iml),i>s ulriir  il'-  l'i.inrc  en  Ad^lclrrt'c.  Il  r-i  vi.n 
(jur  licjHiis  ii>  liMiir.iis  n'iiviiiriit  [t'\i-  (jur  6(t.(l()(l  r'cii-.- 

('iiiir.u  mil  i;,M;ui'ait  (pii-  iliiii  (iiicrui  il  l;-|irs  eut  j.iiii.ii-  viuilii  susi  lîci-  mir  j^ucrio  (ivilf  m 
Aiigli  t<  I  ri'.  .M.u>  cil  -iipjKj,-.  Mit  ipi  i!  (Ut  lut  (iii('|<]iic  rlmsr  poiu'  (lc|»|,iii't'  à  la  lU'inc,  cllr  i  ii 
avait  «'((■  .it<l(<mi/iagrc  par  la  saisit-  de  laigtiit  fxj.ciiir  par  le  rui  d"Lspaj,'iic  au  duc  d'Alla-  cil 
l'iaiidrc. 

l.  n'ilnl  pa-  vrai  que  le  lin:  (  ,,ttiiiii.ji,r  avait  <'ii\i)\(''  de-  troiijics  en  Ii'lande  ni  (pi'ii  a\ai( 
cii  <(iiiii  ii>isaiii  e  de-  enirepii-e-  tenl<i  s  smi  ce  pays,  si  Sa  Majesti  a\ait  mhiIii  le  lairc.  (  cl,> 
S<  scr.tit  passe  aiitn'iiieiit.  Il  n'en  voulait  pum  piaiiv  e  que  lis  grandes  et  inmioitclk's  aelions 
ar(  Miiiplies  par  Si   .Majesté  ("at'intnpi»». 

Ddii  ili  i-n.irdiiiu  i\r  >|i  iidd/a  elait  un  ^enliilioniine  de  li'(>p  honnc  maison  pour  avoir  pu 
inaeliiiuM  tpiclque  iiili[i;ue  enniie  l,i  pci-oniic  ni  imilre  rantuiili'  de  la  reine  (l'.\rii;lcli"ne. 
S  il  lui  avait  diunie  tpiehpie  sii|ci  de  dcpjjisir,  Ini-iiiènie  avait  di  s  j^ricfs,  et  il  avait  liu  reste 
explique  sa  (undiiile,  Si  le  Km  l.alliolique  n'avait  pas  voulu  t'euiili  r  I  anilcissadeiir  anglais,  il 
avait  I  lit  ce  qu'aiiiaunt  jail  Ions  Ic.s  aiiiics  priiiech  en  .scinldalile  circoristuuce  à  Ti-^ard  de 
l'on  liei  liai  diiio. 

Kiiliii  (.iiillai  iiiii  avail  dcei.iic  ,i  \\  .(  i-ihi;liaiii  ipi'il  nav-iil  p,i>  (  (iiuniissioii  de  triiilei'  avec 
peisoniii-  aiiti'c  ipie  la  Heiin  ;  pui-ipir  >a  Map'-ic  ne  voulait  pas  l'iTonler,  elle  serait  asst /. 
bonne  pour  lui  donner  un  p,!s-e[.uii.  r,\v  il  di'-sirait  nt.uirneren  Flandre.  Il  avail  ajout»'  ipn', 
pour  liMil  dire,  il  pouvait  ali('';^U(  r  a  snu  tniir  que  I  i  Keine  avait  elierriié  en  diverses  occa- 
sion- .1  tniuMci  le-  .liïaiM-  de  >,.  Mijt -1,'  (;allioli(pie.  Ainsi,  à  l'epoijue  où  le  duc  dAllii' 
(oriini  indast  !'arinic  tspagnnic  aiu  l'.iv --lias,  Klle  avail  lait  saisir  et  relcnii'  do  fortes  s(Miiiues 
(lardent  (nvuvrc-  en  l'ianln    p,ir  le  \{ni  (lallndiquc  pour  le-  !ies(nns  de  la  guerre. 

La  l{ciiie,  parliiiit  un  l'Ile  ivail  pui  le  taire,  avait  toujours  favor'isi'  et  as>ist('  les  rel»elles  des 
l'avs  Has  de  sc-,  !roup<s  et  de  son  argent  l'uiir  le  pii't  de  4't<>,()0()  (•eus  (juClle  avait  lait  au 
prince  d  Orange,  elle  avait  v  oiilii  que  !.i  \  dlc  de  Duiikeiipie  s  ohligciU  avec  deux  iiuties  villes 
du  pavs  de  pardcet  en  donnant  [inui  i..iges  des  hieiis  patrinioniau.x  et  h'gilifnernenl  édius 
par  -uccis-ion  au  Uoi  Catholique,  «^luand  le  duc  d'Alcneon  ('t ait  aile-  à  Anvers  pour  tenter  de 
s'enijeiicr  du  gouverfieiiicnt  de-  Pav-  lia-.  I.i  Heine  avait  envove  avec  lui  le  eonile  de  Leiees- 
ter  et  un  grand  nouihre  de  s.ii,'neiir-  et  i;cntilli(unii!i's  proir  l'eiicoura-er  dans  son  entreprise. 
l'ruKi-r.i  hrake  au\  Inde-  avait  enlev«:  à  de-  sujets  .le  Sa  Majesli'  Catholique  une  grande 
p  irtie  i\c  II  urs  riehessf  s  Jj  |,i  Kcum  ,  ni  lieu  de  le  (  hàtier  nunnie  il  le  ini-rilait  et  de  lui  laire 
resiitiiei  îe  produit  de  ses  e\  n  tion-.  l'avait  i-ccnriipen-i''  en  l'anoldissant.  Ces  faits  étaiiuit 
■  nithentiipics  ,1  im  (nileslahlcs.  Si  Cinffarnio  les  rappelle,  sans  cpTil  ait  reçu  romniission  de 
le  faire,  c  est  pane  qu'il  v    1  <'t<-  pruvoqm-. 

VValsirighuii  répondit  a  CinfTanno  (pre  s.a  tnaifresse   savait  à   quel  point  S,i  Majest('-  Catlio- 
i'que,  en  p.-ilian:    ic-  |-.i  ■. -- B.,-.  sou-e.  f  à  lAn-l.  terre.    Ou.mt    a    elle,    <  c   qn'.lle   avail  Tut, 
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(Ile  lavait  (  nlrepris  dans  rinteril  un  roi  d  Kspagne.  (>lui-ei  ne  devait  pas  s  imaginer  (pi  il 
jouirait  en  paix  de  la  souveraineté  des  Pays-Bas  si!  ne  leur  aeeordait  la  liberté!  de  conseience. 
(.iufTarino  avail  nqjliqué  que  Sa  Majesté-  Calliolii|uc  ne  pouvait  oublier  ee  qu'il  devait  h  Dieu 
(  l  qu'il  s'était  inspiré  des  eonseils  de  sa  Divine  Providence  pour  tout  rc-gler  aux  Pays-Bas.  Au 
reste,  Sa  Majesté  eallioiique  étant  le  plus  grand  roi  et  le  plus  grand  monarque  de  l'Univers, 
il  était  bon  de  l'avoir  pour  ami  et  non  pour  enncnn.  A  celle  réplique,  Walsingham  avait 
réjiondu  que  c'était  v  rai,  el  sur  ees  paroles  il  avait  doniu'  eongi'  à  CiufTarino. 

Quel([ues  jours  apr('s,  comme  Ciuiïaiino  insistait  jiour  avoir  le  f)asseporl  sans  lequel  i!  ne 
pouvait  sortir  de  l'Angleterre,  la  Heine  lui  envoya  un  seerélaire  de  son  Conseil  pour  lui 
annoncer  qu'elle  lui  accorderait  une  audience.  Elle  le  faisait  prier  en  même  temps  de  vouloir 
bien  lui  écrire  dans  une  lettre  revêtue  de  son  sceau  l'objel  de  1  enlrelien  verbal  qu'il  désirait 
avoir  avec  elle.  Elle  lui  en  saurait  gré.  CiufTarino  donna  à  entendre  qu'il  n'avait  pas  appris  à 
n(-gocier  de  celte  manière,  qu'il  priait  la  Reine  de  rexeuser  et  de  vouloir  bien  lui  délivrer 
un  passeport  parce  (ju'il  ne  demanderait  plus  d  audience.  Ee  secrétaire  lui  remit  eepassepcit 
au  bout  de  (piehpies  jours,  il  lui  dit  en  même  temps  (jue  le  gouvernement  anglais  avait  inter- 
cepté plusieurs  lellres  qui  monlraicnl  que  le  l'rince  de  Parme  favorisait  les  rebelles  en 
Angleterre.  C'était  un  sujet  de  vif  déplaisir  pour  la  Heine.  On  avait  arrêté  dans  le  Nord  de 
l'Angleterre  un  Keossais  qui  avail  él(''  emprisonné  dans  la  Tour  de  Londres.  Le  prisonnier 
avait  confessé,  el  cela  résultait  du  reste  des  lettres  saisies  sur  lui,  que  le  Hoi  Catholique  avail 
promis  au  Souverain-Pontife,  au  mois  de  septembre  dernier,  de  faire  la  guerre  à  l'Angleterre. 
CiufTarino  avail  réjiondu  qu'il  n'avait  j)as  connaissance  de  cela  el  qu'il  s'en  remettait  à  la  vérité 
des  faits.  Le  secrétaire  lui  dit  aussi  que  Sa  Majesté  Catholique  devrait  bien  envoyer  un  de  ses 
gentilshommes  avec  pleins  pouvoirs  pour  traiter  de  toutes  les  alTaires  passées.  Cet  envové 
serait   bien  vu  cl  accueilli. 

La  Heine  avait  voulu  plus  d'une  fois  s'entrcmetlre  pour  la  pacification  des  Pavs-Bas,  mais 
le  Hoi  n'en  avail  pas  voulu  entendre  parler.  Ciullarino  avail  répondu  (ju'il  ne  voyait  guèie 
de  corrélation  entre  la  manière  dont  la  Reine  le  li-ailail  cl  le  désir  exprimé  de  voir  le  Roi 
Calboliijue  envoyer  un  ambassadeur  à  la  cour  de  Londres.  Quant  aux  ofTres  passées  de  la 
Heine  de  s'entremcllre  dans  la  j)acilication  des  Pays-Bas,  Sa  Majesté  (allioliipic  n'avait 
peul-ètie  pas  ci u  devoir  les  accepter  pour  ne  pas  déranger  la  Heine. 

Ici  Ciulfarino  ne  peul  pas  oublier  de  dire  au  seerélaire  d'État  Idiaque/  (|ue  le  secrétaire 
anglais  lui  avait  déclan'  combien  la  Reine  el  lui  étaient  animés  de  bonne  volonté  à  son 
égard.  En  conséquence,  il  voulait  lui  faire  [)arl  d  une  lettre  qu'il  avail  reçue  de  France  et 
dans  laquelle  on  lui  disait  à  lui,  Walsingham,  (jue  CiufTarino  était  un  des  [lius  dévoués 
serviteurs  de  Sa  Majesté  Caliiolique  el  qui!  avail  trempé  dans  bien  des  complots  contre  les 
Français,  surtout  lors  de  l'expédition  de  Strozzi.  Lauleur  de  la  lettre  finissait  en  disant  que 
le  Hoi  de  France  el  la  Reine-Mère  avaient  donné  l'ordre  d'arrêter  (CiufTarino  s'il  débarquait 
dans  un  porl  français.  Le  seerélaire  le  prévenait  donc  dans  son  intérêt  pour  qu'il  ne  songeât 
pas  à  passer  par  la  France,  où  il  pourrait  courir  des  dangers.  CiufTarino  avait  remercié  le 
secrétaire  de  l'avertissement,  tout  en  lui  assurant  que  les  accusations  dont  il  était  l'objet  de 
la  paît  des  Français  n'avaient  aucun  fondement  de  vérité,  mais  ()ue  pour  ne  pas  s'exposer  à 
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des  dcsa^réinenls,  il  ^c  dirigcrjiil  vers  quelque  port  de  Sa  Majesté  Catholique;  ce  qu'il  a  fait. 
Il  a  débarqué  à  Graveliiies,  non  sans  avoir  couru  de  grands  risques. 

Voilà  ce  qui  s'était  passé  pendant  son  séjour  en  Angleterre.  Au  moment  de  son  départ,  la 

situation  se  j)réscritait  tonnue  suit.  Le  Parlement  a\ait  été  prorogé  jusqu'au  14  du  courant. 

Le  Reine  ne  voulait  pas  entendre  j)arler  de  désigner  son  successeur  éventuel,  mais  l'opinion 

génér.ile  éluil  que,  si  elle  ven.iit  à  mourir  subitement,  la  reine  d'Ecosse  lui  succéderait  sans 

opposition. 

Les  Jésuite-»  licv aient  quitter  l'Angleterre  dans  le^  quarante  jours,  sous  peine  d'être  rais  ù 
mort,  l'eux  qui  leur  doniu'raicnt  asile  |)ass(;  (c  laps  de  temps,  sul)iraienl  la  même  peine. 
^I(l^iellrs  ealholiques  empM>oiiiiéi  seraient  reini>  en  liberté  et  bannis.  Des  dispenses  seraient 
UKiinli'cs  h  tons  pour  remplir  leurs  devoirs  religieux  les  dimanches.  Le  capitaine  Roli,  un 
fasoii  de  la  Heine,  avait  reçu  le  goiivernoment  de  Norambega,  entre  la  Floride  et  le  pays  de 
Buee.iluo>,  quitte  à  le  faire  exercer  j)ar  son  frère.  Olui-ei  se  rendi"iil  bientôt  à  sa  nouvelle 
de>liiiati()n  avee  IS  \ aisseaux  et  ■2,000  hommes  de  troupes.  La  Heine  devait  toucher  le  quart 
de;.  liénéiite>  >}ui  résulteraient  de  rexjiloitalion  des  produits  de  cette  nouvelle  colonie.  Ces 
produits  étaient  dc^  [)erles,  différentes  espèces  de  fruits,  des  plantes  tinctoriales  vendues  au 
ciur-  (lu  jour  vingt  livres  sterlings  le  quintal. 

liiiieiiH  Diake  continue  à  armi-r  ses  vaisseaux,  (jui  se  joindront  à  ceux  de  Holi.  Cela  fera 
eii  tout  3')  petits  naviies  et  3,000  soldats.  Dans  le  nombre,  il  y  aura  des  pinasses  d'un  faible 
tir.uil  l'Oiiv  |iou\oii'  Iont;er  les  cotes  et  remonter  les  livières.  Leur  but  principal  est  de 
|!il,(  1  les  ni  i4.i>iii>,  de  saccager  l'anama,  de  S(jule\er  les  rt'Tugiés  dans  les  bois  et  d'assaillir 
!•  >  Huttes  e^{).lgnoles.  L'expédition  anglaise  partira  lin  mars.  Sa  Majesté  catholique  aura  le 
Iriiiji-  (1  iei  là  (le  prendre  â^•>  nicsuies  pré\cnli\es.  D'aucuns  disent  que  Drake  n'ira  pas 
jii\  Indes,  mais  au  secours  des  rebelles  dans  les  Pays-Ha■^.  Au  Hoi  catholique  d'aviser. 

I  (  .  mute  (le  Salisbury,  aceusé  de  vouloir  {)rèter  la  main  à  l'évasion  de  la  reine  d'Ecosse,  a 
t';.  I.  juiîté;  mais  il  est  ipiLstion  de  reléguer  cette  reine  dans  un  autre  château-fort,  à 
.Millier\,  à  7i)  milles  de  Londres,  sous  la  garde  de  Milord  S et  de  sir  Ralph  Sadier, 

L(  eiiinte  de  Norllunnlx  rlind  est  toujours  di-tenu  dans  la  Tour.  On  ne  sait  ce  qu'il  en 
adviendra,  à  moins  qu'il  ne  se  fa^se  hérétique,  rar  dans  ce  cas  il  sei'ait  relâché. 

I  ,nihas-adeur  d'i'cosse  est  parti  après  avoir  été  piésenté  à  la  Heine.  On  ne  parle  plus  de 
!i  !i-iit  (  ntre  la  rrinee,  l'Angleterre  cl  TLeosse.  On  veut  d'abord  voir  l'elfet  que  feront  en 
1  i  iiiii-  le- d('jint('s  des  rebelles  de  Flandre. 

!  ■  iunile  il'.Xiliv  si'r'  devait  [lartir  le  i)  du  «oii'ant  poni'  la  France  avec  une  nombreuse 
suite.  H  ilni!  {101  tel'  I  Ordre  de  la  Jinetière  au  lîoi  très  ebrélien.  Il  a  dit  (ju'il  avait  commis- 
-ii;.  d  ■  tiaiter  au  nom  de  la  Heine  de  ei  riaines  mi'sures  favorables  aux  rebelles  des  Pays- 
Bas.  Mai-  Ciufi'jriiio  n'a  [)u  ajiprendre  des  détail-  plus  circonstanciés. 

I!  a  i  n!t  ndu  dire  que  le  cardinal  gouverneur  du  Portugal  (l'archiduc  Albert  d'Autriche) 
av.i.L  i  m-  sa  -;n!f  un  i;eiiii!liouime  wallon  ou  flamand  dont  le  frère  était  au  service  du 
euuiu  dt  Lei  e>;t  1  et,  qu  il  e^t  venu  voir  à  Londres.  On  fera  bien  d'avertir  l'archiduc  de  la 
chose.  Il  pouriaiî  v  avoii'  là  un  e>{)ion  dé^'uisé. 

l..uiTa:inu,  eu  païUiul,   a   laissé   des  ordres  pour  ie   tenir  au   courant  de   tout,  à   Aeerbo 
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Vellulelli,  son  cousin,  établi  depuis  trente-trois  ans  à  Londres.  C'est  un  homme  très  initié 
aux  affaires  de  l'ADgleterre,  Si  le  prince  de  Parme  lui  accorde  la  permission  de  séjourner 
quelque  temps  à  Dunkerque,  il  pourra  donc  l'aviser  de  tout  ce  qui  se  passera  à  Londres, 
comme  s'il  y  élail  resté. 

Il  ne  lui  reste  pas  autre  chose  à  dire  à  Idiaquez.  Il  aimerait  seulement  savoir  si  le  secré- 
taire d'État  trouve  que,  pendant  son  séjour  à  Londres,  il  s'est  acquitté  de  sa  mission  confor- 
mément à  la  volonté  du  Roi,  encore  qu'il  n'ait  pas  eu  de  chance. 

Il  n'a  plus  eu  de  nouvelles  de  l'affaire  du  capitaine  Giovanno  Mario  Pariani,  qu'il  a  laissé 
en  Flandre.  Il  en  aura  peut-être  à  son  retour  à  la  Cour.  Au  reste,  il  s'efforcera  par  tous  les 
moyens  en  sa  puissance  de  servir  Sa  Majesté  comme  il  est  de  son  devoir. 


X. 


LE    CONSEIL    PRIVÉ    A    ALEXANDRE    FARNÉSE. 

(Archives  de  l'audience,  liasse  â41.) 

Tournai,  le  9  février  I58ÎJ. 

Monseigneur,  Le  conseillier  Iloust  *,  retenu  cncoires  en  Luxembourg  pour  le  faict 
de  la  protection  de  la  ville  de  Trêves  par  la  grande  longueur  de  ceulx  d'icelle  ville, 
nous  a  advely  que,  pendant  son  séjour  pardelà,  il  s'est  apperceu  que  le  curé  de 
S*-Mieiiiel  audit  Luxembourg,  par  charge  et  induction  du  seelleur  de  Trêves,  auroil 
publié,  par  attache  aux  valves  d'icelle  église,  la  bulle  que  l'on  dict  Cœna  Domini  2, 
dont  le  double  va  cy-joincl  ;  et  combien  que,  sur  son  advertissement,  par  advis  de 
ceulx  du  conseil  illecq,  icelle  ayt  esté  retirée  par  ledit  curé,  sy  auroit-il,  passant  par 
1  voix,  entendu  que  la  publication  en  seroit  esté  faict  en  aucuns  aultres  endroiclz, 
mesmes  veu  ung  mandement  dudit  archevesque  à  tous  doyens,  par  lequel  il  leur 
ordonne  de  se  trouver  audit  Trêves,  pour  recevoir  l'ordonnance  telle  qu'il  convient 
pour  l'accomplissement  de  ladictc  bulle.  Dont  aucuns  ecclésiastiques  estoient  en  peine. 


*  Antoine  Hoast,  docteur  en  droit,  conseiller  au  conseil  de  Luxembourg,  ensuite  conseiller  et  maître 
aux  requêtes  ordinaires  du  conseil  privé  à  partir  du  16  octobre  1577.  Il  mourut  à  Bincbe  le 
17  août  1605. 

•  La  bulle  In  cœna  Domini,  qui  fut  supprimée  en  France  par  un  arrêt  du  Parlement,  comme 
contraire  au  pouvoir  du  roi.  Voyez  de  Thou,  t.  VIII,  pp.  204  et  suivantes. 


Î21() 


APPliXDICK. 


p'Mir  ne  sçavoir  comment  'iz  se  dt'i)\roierit  lé-ilcr  pour  U'>  causes  p<»,>.s.  >S()irc^  c!  nuldc- 

nicrii  non  ecck'siaslit'i|ur.s  qiiilz  ont,  lanl  fii  dérerulaiil  ijnc  en  dt'niandnni  jtnrdc\ant 

'}Uiii<  layz.  (]e  que  mis  en  dclibéiation  do  conseil,  nous  a  semblé  de  (elle  eonséqiienee, 

que  c/i  dcbvions  advenir  \  .  A.   Kt  eornme  Mouvons  (pie,  ni)nol)>tani  (jne   tons  Us  ans 

se  fait  à  Uonje,  le  jeudi  absolut,  semblable  piil»lieaiion  eonlenanl  aussy  ordonnance  à 

tous  arclievesqncs  et  ésesqiies  i\uG  ieelle  soit  par  tout  j)id)liée  et  entreti'uue,  ladiele 

pul)l;cation  touleslois  ne  soit  este  faicle   par>lee;'i,  ne  mesmes,   comme  entendoin,  en 

nulle  autre  pays  deciià  les  Mous  ',  mesmes  (jue  leu  le  Duc  d'Alve  auroil  prins  de  iurt 

maiivaiM'  p.irf  (]ue  semblable  biille  seroit  esté    imprimée  jiardeça,  y  joinel  que  l'on  a 

um',   en    eonlormité  d'aulcuns   placartz,  «pie  a\aiil    exécuter  les   bulles   ou   provisions 

ajtDstolieques  d'en  demander  plaeii   avant  les  cxceuitr,   nous  a  seml)lé  que  >era  bien 

If  piis  (pie  \'.  A.  e>cripve   audit  arc  b(  xcMjue  de  TièNes  cl  lui  faire   rem<>n>l!er  au»>i, 

par  leili!  co!i>cdi!(i-  Mousi    ou   ;tullri'  dudil  (onseil  de  [.uxeinbonrg,  (pie  telle  publiea- 

iMi!  cstnit  nini\ellii(''   'rop    pt'i  illiu-e,   mc'-mes   en   eeste  ((injuneture,  pour  le   danirier 

d  uiic  condition  (jiii  pouiiDil  advenir,   tant  au  l'ail  des  axdes   de  S.  M.,  (pie  la  cognois- 

«ance    des    jiiiK  s    l,i\s    en    matière^,  dnni    de    (oui    tenip'»    en    -ont    en   possession    de 

eoi^iioistre,  rt  autres  drociz  compeiaris  de  'ont  imips  à   S.  M.  ei   ^es    subieciz,  y  joinel 

le  -crupiile  (pie  seî'nii  donné  des  exroniinuni  ation>  majeure^,  iani  au  regard  de  S.  M., 

Il  pi  r>onrie  de  \  .  A.,(pii*  Iniis  atiltres  ses  oflici(  rs,  (iont  pourrount  proréder  des  ineon- 

NfiiirniN   par   trop   remareables.   (pii    pmnroii   au-<i    reculer   la   réduction   des  >ubjeiiz 

de-\oiez  en  la  leligion,  pour  la  dillieulté  ipu-,   par  l.ulicte  bulle,  >e   tait   au  legard  des 

iih-idu'ioiis  rései\ées  à  S.  S.  propre;  riipieranl  parlant  ledit  arlic\es(|ue  de  >e  dépailir 

(le  lailicle  [uiblicalion  et  Nurecoir  le  eommandement  l'aicl  ausdils  dojens;  eommandanl 

iieaiitmoins  au>>i  à  eeulx  du  enn-eil  en  Liixemboiiiir,  (jiie,  par  toute  bonne  voye  eon\e- 

nable,  il/  lacent  (pie  les   curez  ou   doyens  ne  s'a(Jvanclieni  de  faire  semblable   piibli- 

ca!i()ns,  sans  précédente  eonmiiinication  avee(j   ledit  (onseil.  Kspérans  par  ce   moyen 

pourra  esirc  obvié  à   me  noiiveliité  tant  dangereuxe,  du  moings  (pie  V.  A.  enlendra 

1  iiiti  niion    dudil  arclievi  <(pie.   pour  après   en    esire  faiel  nltéri<'urement   ce  (]ue   «tu 

trouve  (>an>  nu  spu'iidie    runirc    i'auiloiiie  liu    >-ie^e    apostolicipie)  se    pouvoir   fiire. 

lli  meeîani  iieaiilmuin,>  ie  luui  a  la  ;ru>-iiubl.'  il  tre;-poui  Ncue  discrétion  <le  V.  A. 
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XI. 


ALEXANDRE    FARNFSE    A    CEUX    DE    SUISSE, 


(Archives  de  l'audience,  liasse  241.) 


BevereD,  le  13  fe-vrier  1585. 
MagniHques  Seigneurs,  Je  liens  que  vous  serez  déjà  bien  adverliz  de  quelque  diffé- 
rent ou  plus  losi  desordre  survenu  entre  les  S"  de  Berne  et  quelques  subjectz  du  Roy 
Monseigneur,  en  son  conté  de  Bourgongne,  rière  le  finaige  et  lerriloire  de  Joingne, 
dont  res  jours  passez  je  fuz  adverty  par  le  Conte  de  Cbamplille  à  la  court  de  parlement 
à  DôIe  vers  la  fin  de  aousl  et  commcncemenl  de  septembre,  de  certaines  incursions 
laieies  par  les  subjectz  desdiis  S"  de  Berne,  qui  estoienl  entrez  en  armes  audit  pays 
et  conté  de  Bourgoingne;  dont  je  voulnz  estre  plus  amplement  informé,  tant  pour 
seavoir  la  cause  de  lelz  excès,  que  pour  entendre  aussy  comme  le  tout  se  seroit  passé, 
eu  ayant  à  ces  fins  faict  cscripre  à  ladicte  court,  à  laquelle  je  donna  charge  de  s  en- 
(piérir  fort  soigneusement  du   tout  et  des   circonstances  et  dépendances  de   ladicte 
besongne,  et  m'en  advenir  bien  particulièrement  comme  ilz  ont  faict,  oires  que  ce  soit 
esté  quelques  mois  après.  Ce  que  je  croidz  avoir  esté  dilayé  expressément,  afin  de  tant 
mieulx  reclierelier  le  tout;  m'ayanl  depuis  non  seulement  mandé  ce  qu'elle  en  trouvoit, 
«ms  m'a  envoyé  joinclemcnt  copie  d'aulcuns  examens  prins  sur  la  recognoissance  des 
limites  dudit  conté  de  Bourgoingne  ei   pays  de  Vaulx  (aprésent  tenu  par  les  dits  de 
Berne)  et  des  litres  auienlicques  à  ce  servons,  comme  aussy  des  nouvelles  informations 
tenues  sur  l'advenue  des  violences  et  actes  de  vrayc  hostilité  commis  rière  ledit  conté, 
et  des  lettres  et  responses  sur  ce  respeetivemenl  escriples  par  ladicte  court  de  parle- 
ment (i  les  S"  de  Benie,  lesquelz,  par  leur  dernière  lettre  du  xxii"  d'octobre,  y  joincle 
celle  du  II"  de  juing  précédent,  advoueni  de  tant  les  susdits  actes  de  leurdils  subjectz 
(pi'ilz  les  vueillenl  faire  croire  et  approuver  pour   bons,  sans  vouloir  faire  reparer  les 
dommaiges  reccuz,  cpioy  que  ladicte  court,  par  ses  lettres  du  w'  novembre,  leur  cust 
représenté  combien  lelle  façon  de  faire  estoit  esloigné  du  dioicl  de  bon  voisinaige,  et 
fKir  les  pièces  y  joincies  et  délivrées   à  iing  surnommé  Barat,   pour  leur  porter,  faict 
reeognoisire  (|ue  non  seulement  les  avant  dictes  violences  estoienl  du  tout  indignes  de 
bons  voisins,  mais  encoires  telles  que  l'on  ne  pourroit  les  attendre  pire  des  plus  grandz 
cnnemys,  puisque  en  ce  l'on  y  avoii  procédé  par  demolissement  de  maisons,  prinses  de 
bestial,  extirpation   et   degastz   de    fruiciz   non    cncores    parvenuz   à    malurité,  avec 
emprisonnemeni  d'aulcuns  des  subjectz  de  S.  M.,  et  y  esloit  linablemeni  enirevenue 
Tome  XII.  28 


"iib 


AWiiy^mcE, 


,.ii  (il!  îi'iil  1  ;;■  jiiif,{i  le    ,1  ijiit'lijin  -  olliricr»  ti»  -  - 


,j_(,    s..    ,j,,   Vuri-t.    ijiM'    [H>ui    Imi!     p.iM:Uili.ir   aiï.vlinîi   en     pronnil    .lUrdM-ia.    .m.iiIi/. 

I.MlItf,    MIL',(  -Ih   :.:.  'U\t'tl\     M  t  ilis    ^  •   tir.    slil     1,1    nMjli|M!li>îi   (Il     l.i.IlCU'  CmIiM,    Ijlff    rC[n|(  r 

I,..  ,-,,j,;ri;n.i  ilr  soiilnir  !..iit     irMiliirr  ce  (ju-'   aiiroil  c^U'   i-'isy    i^'ir  inirs   iliK   Mllucrl/. 

,,,  \io!f(i!niicii!  (.M.    ;i  nuK  df  >.  A..  [ !'  .i-uLir  .]u'('s|;uii  ditlcn'  la  rcMituhon,  S,  M. 

;,,i\er!i<-  .1.  ^  -!-ihr!-  rllu!!/  M.Mhi^i,  iiVîv  r,iiM,(i,  -'.'îi  r.'X'riiiP  et  ni  asoir  ta  ri-paraiidii  ; 
.,,,,,,,],;,.,■.  ,jr,.  |,:,r  1-s  tvci'.  de  la  (Irrnirrc  nvM>nil)!.T  wmw  sur  la  (lillicullr  dc^  liimh  > 
,ifs  si;-iit^  (Ifux  pav^  il<'  Houraon  LThr  ci  (!«•  \  aulx,  ;<\oil  cstr  conxcnii  cl  accord.'  .|ii.' 
IfMlifs  >iihje.  iz  MTOirrit  iv^pcctiNcrncii'  c«rilcfi'i/  en  hoinic  iiittiligcnco  par  aiirihordc 
,i.-  Icur>  Mipcîuiir>,  -t  (]u  ad\c!ianl  qurhjiK^  clitr('[iri^^t•  ou  noiivclIcK"  à  (  e  cniilrairc, 
i,  (OUI  s,  riMt  r.iiii>  ai!\  dcpiu  /  de-  deux  provinces  "H  l>ien  ser.iil  la  ditlietillc  en 
reMill.ini  lertiiiiie.'  par  aiillies  iiiovni^quc  >.  M.  et  IcmIiI^  S"  de  lîcriie  advi^M-oient 
, l'uni:  eoiiirnufiL' accord.  Oiie  n'a  e-îe  ni_\\\  en  ce  <pie  (hssiis  ains  y  oui  lesdits  >W. 
Heriir  procède  l);cn  di\ ersernt  lit.  (ir  que  j'a\ois  ord.umc  audit  Conlc  de  Cdiain[ilittc  et 
(ourt  de  [.nrienicnl  de  taire  rcprest  nier  piii^  particii!i»''ieiiieiit  à  vostre  as?cnil)lco 
-encraie  a  ce  (pie  comme  eesic  taçoii  de  [iroccdi'r  esdils  S"  de  hcrne  c^t  dircclctncnl 
(outre  le  iraiclé  de  la  Ii^mic  aiicicnnc  il  perpciiielle  qu'avez  avec  S.  M.  au  roirard  de 
sondil  conté  de  liouriiningne,  ilz  eu-cnt  à  pour\eoir  à  la  rcfiaration  des  doinmaiircs 
rcceiiz  par  les  inliahitans  d'icc  lluy.  l<Mir<  l)ons  voisins,  aiicz  et  confi-dcrcz.  Ce  qu'ail- 
\enant  [»ar  voNtrc  nioicn,  vous  vous  consci  verc/.  ramitiè  d'iing  si  ^'raïul  et  [)uissani 
|{()V,  vovtie  bon  voisin,  et  dt  m^>  -uhjeci/  aiis-v,  cl  nie  r(-ndrcz  en  [tarlii'ulier  pour  ce 
<]uc  dépend  de  ma  eliar-e.  d'aiiltanl  [dus  allertionné  et  désireux  de  me  cm[)lo\cr  en  ce 
ijue  vous  enncernera,  x  Ion  que  verrez  piiH  amplement  ez  ceeasions  (pii  se  presenlc- 
roni,  auxquelles  je  me  rapporliTa) . 


XII. 


rtiAfil.KS    DF    CROY,     PltlNCF     l>F    CIIIMAY,     A     AIKXANDHE     lAIJNKSE. 

(Aictiiu'-  (le  i'.iuiJifiict',  lia.ssf  Ji! 

iiiirnai,  le   '10  février   1585, 

MonMÎjïncur,   Je    n'eusse   failiy  à  mon  ddivi-vr  cMrMnene.r,   me   remettant   soubs 
i'ol)éys<.arH-e  i\c  \'\'.<A<c  catidieipic  a[H.M(tii((]ue  .t  romaine,  aulx  «ubmissioris  et  recofi- 
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ciliaiioiiN  eiunenal)!.  -,  nia,s  à  eau-e  ipic  jiisqiies  asicure  je  n'ay  esté  en  lieu  où  il  v 
;t\oii  |ieiH)nnaii;cs  a  ce  ainonsé  et  qualifié;  mais  estant  arrivé  en  ecste  ville,  n'ay 
(diiuis  di'  faire  le  debvoyr  requis  entre  les  mains  de  iMoiisieur  le  Kévérendissime 
évesque  de  Tourna},  lequel  en  a  reccii  saiisl'aetion  '.  Kl  comme  ne  doute  qu'ieelluy  en 
loa  dcscliarf^e  m'adverlira  plus  amplement  \ .  A.,  ne  dyraz  davanlaige,  fors  la  remer- 
(  leia)  très  Immblemenl  tant  de  la  coni^ratidalion  qu'il  plail  à  icelle  me  fayre  de  la 
saincfc  rcsoltilion  (]u'a)  prinse,  (|ue  aussy  de  la  laveur  qu'il  plait  à  icelle  me  fayre, 
m  asseurant  d'avoyr  mes  affaires  en  recommandation  vers  S.  M.  De  quoy  de  recliief 
lu\  en  sup|dic,  comme  pareillemenl  d'estre  tousiours  maintenu  au  nombre  de  ceulx  quv, 
iipré.>  le  service  de  Dieu  et  de  S.  M.,  désire  parliculièretnent  rendre  bien  liiunble 
servie.'  à  \.  A.  Kspérant  qu'vcelle,  par  les  eireets.  le  cognoitra  quaml  il  playra  à  icelle 
în'lionorcr  de  cv^  commandemeus. 


XIII. 


AIj:XAM)Hh:    I  ARNESK    A    CHAULES    DE    CROY,    PRINCE    DE    CMIMAY 


(Archives  tie  l'audience,  liasse  241.) 


,  le  20  février  1585. 

Mon  cousin,  J'ay,  avecq  très  grand  plaisir,  veu  el  par  voz  lettres,  et  par  celles  de 
ICvesipie  de  Tournay,  la  continuation  de  la  résolution  saincie  que  vous  avez  prins  à 
vou^  lemeetre  soubz  nostre  Saincte  Kglise  Catholique.  En  quoy  je  prie  Dieu  vous  con- 
(irmcr,  comme  j'espère  il  fera,  puisque  y  avez  procédé  d'ung  si  bon  zèle,  et  qu'en  ceey 
prétendez  principalenirnl  ravanebement  de  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  de  vostre  âme; 
.tulire  que,  par  dessus  tout  cela,  je  considère  la  consolation  qu'en  recevront  et  mon 
cousin  le  Duc  vostre  père  cl  tous  ceulx  de  voslrc  maison.  De  ma  part,  vous  povez 
croire  .pien  tous  les  endroilz  que  .se  présenteront,  je  vous  feray  ofiice  de  père,  signa- 
meni  envers  le  Roy,  Monseigneur,  à  qui  j'ay  desjà  favorablement  escript  sur  ce  qui  est 
de  VOS  prélensions. 

\  Tonte  la  conduite  «le  Cliarlos  do  Croy,  son  re\ii entent  en  faveur  du  régime  de  Philippe  I[,  sont 
exposés  dans  un  écrit  imprimé  dans  les  Annales  de  la  Société  d'Émulation  de  liruges,  "i*  série, 
t.  11,  p.  1  1!'.  \'o\('z  à  ce  sujet  notre  Introduction,  page  xxxvi,  du  tome  XI. 
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MAI>AME    m:     IIRK,    FFMMK    DU    SEK.-NFl  !{     DF    LA     NOL  K,    A     l'FIlLIPPE 

DE  SAIME-ALDEGONDE. 

(Arcbivth  {]»•  raudieiice,  liasse  i41.j 


22! 


PnrN,   Ir   l'K   mi   -2!)   fv 


vrirr 


lf)S». 


Moii^enr.  >i  jniiia!^  \o!i^  ri  <  (  ul\  (]iii  a\(  z  ;ip|inrit'  (1ihI(|iic  boiiiu'  voloiilf  à  M.  de 
!h  Noue  (  I  il  xri  tilz  .1  S(»ti  !()\er  une  pativrt'  Itriiinc  jinii^i'-c,  >"('^i  à  ce  cou|>  (iiic  vous 
leur  (ltv»z  lniîf  |)ai()i>irc  fil  raniiciiuii  en  I,i(|ii('llt'  il/,  sont  aiijoiird'lmy  r^iliiil,  et  qu'il/, 
>f  \oitiii  prive/  do  v\\n>v  (jii'ils  av(>i(iii  si  soiiiiicuM'iiMiil  et  avic  (;uil  de  lr;i\ail  garilez, 
[tcusiiit  si-ii  >tT\ir,  >îiris  opéiaii.c  d'en  lirtr  jamais  aiu'uiu'  coinniodiU'.  l.c  IJaron  do 
Scllo  oslanl  n)orl  et  le  ('.owlv  d'l^i;rnoiit  Im-n  malade,  de[)iii>  la  prinsc  cl  blesst  ure  d(î 
liioii  lilz  de  Tliéliiiii},  cl  pour  ce  je  viius  Miplic  vous  souMMiii  de  l'olTic  que  nous  iuy 
kyiia  au  nepscu  du  Due  de  (^and}»'-,  voslre  prisoimiei,  aii[)aiavaiil  sou  désastre  pour 
lu}  reniellre  eu  niaiu,  atiii  (]ue  |ii\  puisse  ser\ir  [H)ur  le  tirer  hors  de  sa  eaplivilé,  (l 
pour  laul  [)lii>losl  ravaiicei'  }  l.iire  iidjousler  le  ^'  Ilrrihoiné  lîorj^ia'^  (jui  j'a)  aus^i 
enUiidu  eslre  eu  \oz  niaite^,  il,  >"il  e>[  pus>d)le,  (iii'dz  soient  conduit/  à  Haniquins'  eu 
la  ftlace  du  liaron  de  Selle^,  ilz  \  xroni  liien  MMireiiit  m.  Kt  >i  Je  !'(  lay  en  .-oiU'  «ji;e 
\on>illt>  .solda/  (|ui  y  OUI  paii  seionl  saiisl'aici,  u't  uleudanl  (|ue  soyez  prisez  «le 
vosire  t.'roil,  le  hien  (pie  nou>  icetvrout  >era  .si  à  propos,  que  eulx  e(  n)o_\  vous  eu 
(lenu  iireiuut  a  jiunais  ol)liii(Z  jiour  \ou»  eu  faire  sersiee  où  l'oeeasion  s'en  présentera, 
ainsi  que  NOUS  eu  [»ouira  donner  plu>  (i"a<seuranee  Mous'  SeniehVr  ',  (jiic  j'en\o}e  par 
(1(  la  pour  continuer  à  soliciter  la  dclivrauec  de  son  Mai>iic.  (!(>s[e  notant  à  autre  lin, 
je  la  liniia)  par  mes  liurnblo  ix  eonunandaiion>  à  \osire  hotiiic  grâce. 

'    tîiiptia.stre,  capitainr  de  chcvau-lôfif  r»;,  m  ganiisoti  ii  Maliiirs,  pniir  !r  coin|ilt'  lics  Fltats. 

•  (.('^ar  di'  liorgi;),  duc  de  Caiidii',  anibassadcur  d  Espagne.  \\)}ci  iiolro  tome  IX,  p.  ôUÎ». 

'    ilaiimirk.(  ns,  nu  Zccbouip',  rhàlrni  Nilue  ^^l^  la  cote  de  Pile  dr  NNalcIurcii,  >ud-F>t.   \o_\»y  luiirc 

tdllii  1;   de   lit.So.S   DE   I  11VN(.K,  hiliu'   I,  jiagi-  -ili  I. 

*  >t  aie, III  clait  ^(•^^(  iaiic  et  aj^nil  de  la  .Nuiu  .  \(.)cz  Kii.vï.n  i>k  \  ii  k  ^^.h^LKkK,  Lorr  .^po/.duncf  ilr 

il      AV:',r,     ll>.     "JOS,     -i~(. 


Il 

il 
•  llll 


Paris,  le  2K  février  i»85. 

Monsieur,  Sachant  raniiliéquc  dès  {(ujgiemps  portez  à  M.  de  la  Noue,  mon  mary,  et 
à  son  filz,  ei  combien  vous  estes  désireux  de  leur  délivrance  et  de  les  veoir  en  pleine 
liberté,  tant  plus  librement  je  m'adresse  à  vous,  pour  suplier  i)ien  humblement  les 
avoir  tousjours  pour  très  recommandez  et  faire  tant  que  vous  en  soiez  le  moieneur,  et 
que  s'il  y  a  quelque  prisonier  qui  soit  à  voslre  disposition  ou  en  main,  ou  vous  ayez  de 
la  puissance  vouloir  tout  faire  qui  leur  soient  destinez  cl  affectez  pour  la  scurelé  de 
leurs  vjes  et  personnes,  puisque  si  librement  ilz  l'ont  bazardée  pour  voslre  querelle, 
eelii  acroislra  les  obligations  qu'avez  sur  i  ulx  pour,  en  recongnoissance  si  bons  et 
dévolieux  ollices,  vous  en  faire  eulx  cl  moy  humble  service.  J'entens  que  celuy  qu'on 
dil  nep\eu  du  Duc  de  Candie  '  et  un  nommé  Berthomé  Borgias  nous  pouroient  de 
beaucoup  servir  en  cesle  ncccssilé.  Monsieur  le  Conte  d'Egmonl  ^  n'estant  suflisanl  pour 
leur  seureté,  eu  esgard  à  sa  maladie  cl  à  la  perle  que  nous  avons  faicle  en  la  mort  de 
leu  baron  de  Selles  '\  s'esloyt  bien  celuy  sur  lequel  nous  avions  plus  d'espérance.  Ces 
deux  fM'isoniers,  dont  je  faiz  mention,  estant  transportez  à  Ramequins  en  la  place  dudii 
feu  S'  de  Selles,  pourroienl  de  tant  plus  haster  la  liberté  des  ungs  et  des  autres,  et 
ponra,  s'il  vous  plaisl,  tenir  la  main  envers  Messieurs  les  Eslalz  d'y  vouloir  entendre  et 
en  escrire  à  Messire  de  P'amas  *  et  Bugnicslre  ^^  à  ce  qu'ilz  y  condescendent  de  leur 
part,  je  ne  double  point  qu'ils  en  facent  difficulté.  Tani  voz  prières  auront  de  vertu  en 
Il  ur  endroit.  Autrement  nous  faillanl  ce  moien,  je  prévoy  au  père  et  au  filz  une  perpé- 

'   Ct'sar  de  Horgia,  duc  de  Candie.  Voyez  la  page  220. 

*  Philippe,  comte  d'Egmonl,  souvent  cite  dans  notre  préccdenl  volume. 

*  Jean  do  »Noircarmcs,  seigneur  de  Selles,  souvcnl  cite  dans  notre  volume  j)rccédcni. 

*  Charles  de  Licvin,  seigneur  de  Famars,  commandant  d'une  compagnie  de  cavalerie,  au  service 
des  États  généraux  dans  ia  ville  de  Matines,  qu'il  livra  à  Alexandre  Farnèse  après  avoir  fait  un  accord 
avec  le  marquis  de  Renty.  Voyez  Kervtn  de  Volkaersbeke,  Corrcfpondancc  de  la  Noue,  p.  i45,  cl 
Bon,  liv.  XX,  fol.  i2. 

*  Bugnastre.  Voyci  plus  haut,  page  220. 
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lijrilr  et  M'\  i  rc  pri^iif),  ;iii  j;  rii.il  ii.iii;iiT  lic  lri]r<.  \  \  r>,  rmi  ('>iari!  iit'>-j;'i  ji'cii'm'  c!  'iniih' 
j)ir>ii)n  .i.iur  'î  lonirur  ciplivit'',  ef  l'HUlie  pac  ^.i  hlcs^  nie  et  firaml  cotif)  (lu'il  a\iii( 
ii("  ti  lors  il*'  ^a  prise,  en  ilaiitrcr  tic  si  wc,  ou  de  ihineiircf  csiroim'  iln  hras  ilrnici. 
'l'oïKcs  ftis,  par  !('s  sicrics  (ierriiércs  du  \i  ijc  ce  rnoss,  il  rue  dunno  lieaucodp  d'opo- 
laïK'c  de  SI  >aiili'.  Kn  l'C  iiicmiic  tcmp^  j'ay  eu  ijoum'IIcs  de  M.  de  la  >oii(',  (jui  se  (toile 
lucii,  ^"à't's  a  i)i  II.  Il  polie  beaucoup  plu-  paliciinicnt  la  prise  et  hlesseure  de  son  lilz, 
(jtu  je  lie  jie[iSo\  [)as.  Mai>  je  ne  s(;a}  conitiie  il  aura  portée  celle  mort  du  Baron  de 
d<  Selles.  ( !ar  >"e*ioit  et  iu\  duipiel  luimaineiueiii  il  miendovt  [irincipalenieiil  sa  déli- 
\  tance.  Si  iiOi]>  -«otiinii^  m  licureuv  (|ue  d'ohieiiir  cc^  deux  prisoniei^,  et  ipTilï  soient 
pi'  \o^(re  iiioicn  amenés  au  cliaslcaii  de  liainetpiin,  ^i  nous  n'eu  poii\on«i  retirer  le 
pcrc  lin  nioirijis  j'e-pcre  (]u'd^  Mr\iiont  an  lilz,  (jiii  >era  de  tant  plu-«  ol)li>:e  de  conti- 
nuer ce  ipi  d  \ous  a  voué  de  service  ()our  luy  a\oir  procun''  ting  tel  bien,  renieitani  à 
vous  dire  le  ^nrplu.s  à  Seinelier,  que  je  reii\o\  [)ari!ellà  f)our  continuel"  ceste  solicita- 
lion.  Je  fera)  lin  à  eesie,  cl  priray  Dieu  aprc>  \ou>  avoir  préscntt'^  mes  bien  bunible>i 
recommandations  à  voslre  lionne  ;;raee  cl  à  celles  île  madame  de  St.  ,Alde,i:onde  vou> 
donner,  etc. 

.Mon>%  -J'ay  eu  le  bien  de  veoir  M.  vo>lrf3  lil/,  diKjiiel  jaiiiay  aulianl  de  ^oing  (|ue  >'il 
t'Stoil  mien  et  de  lout  ee  qui  vous  appariicndra.  J'ay  ilonnt'  eharjxe  au  S'  Semelier  tic 
vous  représenter  ce  qui  peull  sur\»iiir  poni  en  adviser.  ( Cependant,  je  y  auray  l'œil  cl  je 
l'averiNroy  à  temps. 

(I:n  marge  :  )  Monsieur,  Je  vous  >;upplie  bien  bumblenienl  >i  M"  les  Ksialz  baillent 
des  prisouiners  pour  M.  tie  la  iNoue  t  t  noii  lilz,  de  prendre  la  peine  d'intei-[)oser  vosiie 
aullionlé  et  erediel  pour  la  composition  (ju'il  en  faiildra  laire.ct  pour  faire  a  tien  dre 
l'argent  <]ue  je  ne  faiildray  lie  faire  tenir  pardela,  ou  <le  !c  bailler  ie\  à  itd  (pi'il  voii^ 
jilaira  nie  tnamlcr. 


XVI 


I 


I 


iHiHiion  d  icelie,  faicl  que  tant  plus  librement  j'hn  recours  à  Voz  Seigneuries  pour  rcce- 
Noir  d(  la  faveur  et  soulagement  et  l'alllielion  continuelle  qu'ilz  onl  depuis  cin(|  ans,  et 
de  la([uelle  je  ne  mus  de  fna   part  exemple  pour  n'y  pouvoir  remédier,  et  à  celle  nou- 
velle (pii  ncroisi   les    premières  par  la   [lerle  qu'avons  faicte  de  feu  Mons'  de  Selles  «, 
avenue  depuis  la  pnnse  et  blesstire  de  mon  (il/,  de  Tliéligny,  el  le  peu  d'espérance  que 
inm<  est  donne  par  la  maladie   de  M.  le  Conte   dFgmont.   Ses   premiers  gaiges  nous 
•iefaillaris,  je  les  \eoy  réduis  en  une  per|)étuelle  prison,  n'e.stque  Vos  Seigneurie  en  ce 
(l«'nner  extrême,  u.>;ans  de  leurs  bontés  accoustmnées,  lacent  en  sorte  que  les  deux  pri- 
sonniers qui  sont  à  Malin(s,  l'un  qu'on  diet  nepveu  du  Duc  de  Candya  -  et  l'autre  nomé 
-Mesvire  lierlhomé  Morgia-s  '«'iirs  soidit  affectez  pour  la  .'^eiireté  de  leurs  vycs,  qu'ilz 
OUI  .SI  librement  bazardée  pour  voslre  service  cl  le  bien  de  voslre  patrie.  Ce  que  leur 
•iMtirtlant,  ferez  paroistre  à  ungclia.«cun  que  vous  avez  pour  désagréable  ce  qu'ilz  en 
onl  faiet.  Kl  pour  avancer  leur  délivrance  cl  la  seuretc  de  ses  deux  prisonniers  Espa- 
gtiolz,  je  vous  suplie  humblement  Voz  Seigneuries  vouloir  comander  qu'ilz  soient  ame- 
n<z  au  ebasteau  de  Kamcquins  en  la  place  du  feu  Baron  de  Selles.  Si  nous  sommes  si 
heureux  que  de  pouvoir  obtenir  ung  tel   bien,  nous  confesserons  qu'nprès  Dieu   vous 
aurez  eslé  les  seulz  restaurateurs  de  leur  vyc  et  de  leur  liberté,  laquelle  s'eslanl  ainsi 
acqui.se,  ilz  la  dédieront  pour  tousjours  à  l'emploier  es  choses  qui  touchent  voslre  cause, 
(I   le  particulier  d'un  chacun  de  Nos  Seigneuries.  L'espérance  que  j'ay  que  ce  saini 
zelle,  que  vous  avez  de  tous  temps  porté  à    procurer  le  bien  de  père  et  du  lilz,  me 
gardera  vous  cslendre  ceste  davantage,  sinon  pour  vous  suplier  qu'en  ee  qui  deppend 
de  ce  subicct  et  de  ce  que  vous  renionstrera  cl  adverlira  le  S'  de  Semelier,  pouvoir 
servir  el  parvenir  à  cesle  liberté,  que  nous  poursuivons  il  y  a  tant  d'années  luy  vou- 
loir assister  de   voz  faveurs  el   l'authoriscr,  selon   que  jugerez  la  chose  nous  estre 
propre  el  favorable. 

'  Jean  de  Noircannos,  seigneur  de  Selles,  voyez  la  lettre  préecdenlc. 
César  de  Borgia,  duc  de  Candie  ou  de  Candie,  qui  .succéda  au  dut  d'AH.e  dans  le  commandement 
tic  rurince  de  Portugal.  Voyez  plu.s  haut,  page  '2'iO. 


MVliAMF     D!     i.Unt,    IF.MMi;   DU    >H(,Nf;iii    DK    I.\    NOIK,    .\l  \    Il  ATS    I)K    T.HABAM 

NT'   Ii!\<'>    ^li'    !"  lIliiit'InT,    !i;i>-..'    J  il    ) 


l'jri".,  le  deraitr  fcivrier   1585. 

Messieurs,  La  parfaiele  asseiirence  que  j'ay   de  la  bonne  volunté  qu'il  nous  a  pieu 
porlei  de  tousjours  h  M.  de  la  N'oiic,  mon  maiy,  et  à   son  lilz  de  Théligny,  el  la  confi- 
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l.KS  DKIHJTFS  DRS  ITAT-  DF  nHABANT  A  JACOCFS  I)K  GHYSF  \  GHAND  nAIFM 
DE  lUa'dFS  ET  Dl  FlUNC,  El  IKL'H  AMBAxSADFUH  Ari>rU.S  I)F  FA  COLR 
DANGLETERUE. 

(A'.hivtS  li  1    l'.'iwiiiiii''   :!'•   Hr!i,'i'|>»P-  --  P.ip-i-   il'Fl.it  .•(    ,ic  ra'idifiH-.',  Ii;i<s.-    2ii., 

AiiTPrs,   fin   février    lS8fî. 

Moîi-itMir  lit'  <;ri»f,  \\»'rn()>  rccilcilo  la-.  Mic>ir;i>  d<'  mue  deMc  y  |>or  filas  cnieiidul.) 
lf>  .jiK-  aUi  |.a-sasa.  TocaïUe  ni  coroticl  Mnrgaii  im  .|ii,rornos  doxar  de  cseriMros  cou 
,|ur  [.•riiiiims  eslamo-  cou  cl,  a  sravrr  (iiie  suMido  iicordados  cou  td  de  pagarle  td 
luiMi  UK,-,  i(!  .itifiido  la<  armas  ijiu'  para  -ii  re^iiiurnU)  a  su  pcdiiiiicnlo  se  le  libraron 
\  liuc  >e  le  toiiiaria  rnueslra  pur  el  (|«ia!io  mes,  lo  <iual  tue  aceordado  eonl'orrne  a  la 
copia  que  de  diclio  aeuerdu  >.■  o>  enibia  para  \ue>ir.i  iu>tru<;ioii  ;  no  enibarganle  lo 
,|U,il,  iivK'ndo^e  dielio  coroiiel,  despues  aca,  halladu  eu  uue>ira  jiiuia,  nos  a  deelarado 
;,v*r'  llejiado  eierlu  iieiilillioud)re  a  ^20  de>ie,  eou  el  .pial  Su  Ma^'esiad  ^  le  einhia  a 
Ihuiiar  eou  su  re;:unieulo  juira  eriipieai  lu  eu  mi  ,ser\ieio  ;  diziendo  abierlameuie 
.ju'era  rcMifliu  de  retiiarsc  cou  mi  re!.Mii)if uti>  ora.  >e  le  dies>e  salofaçiou  o  lu).  \  mas 
,.u',  Il  vii<'<  ijur  se  le  rehu^a^-r  |»a<-aporitN  (pi  letiia  ear^o  de  deniaudallo  j)or  Nia  de 
l'cciiruil^'i»;  )  a\icndo<r  le  dirho  que  du-^M'  m,i  pr(>po>iei"ii  pur  escrilo,  nos  a  dado 
,,^  ,.|  ...rnt'i,  de!  iiu;il  inuhirîi  va  aqiu  la  .ofila.  liMcndouo^  alleude  la  susdiclio  conui- 
„i^.,,,i  ,  ,.;,,!!-  '!■  !  l'nîidr  dr  LiVcrMre,  ile  lo-  ^iii;i|-S  tiinhitii  n-,  errd)iauio>  ropia 
.,,,,;,,],„.  Ma\^  ait  -riii.ei.»  !''>l;i  riMtrn  ,  j.;:t;i  -.rvin..  d-'ll-.  m'^  ni  \a<  occim'ouo.  I:u  !o 
«len!;i-  n^-  a  de  !:iiMd<.  «1  di<-li<»  >lor-an  <\w  L-  «Irpuiados  :|ue  a\  (  >iau  au-i,iri  Md-) 
deiiri-MiPt  hhei  <!.-  rii  ^!:s  jir-iiiirsv,!^  )  .  delht-  .|iie  aM.ii  Iicelio  ..  Su  Majeslad  eu 
nombre  de  ios  Lsia.;.-  (i  n^rair>  '.  \iiii.p;f  (•«  Miemos  por  lan  diM-reio  s  vibi.)  \ 
exj).'!!:>  ,■!!  !ic^oci,>-  .!*•  .  M, .du  N  u,    [aï.  ^rau.l.'  in;p(.!i:i!«i%a  i]iic  no-  a\!ri^  rMe.lulo  t  !i 

,,|  i,HMinr  piiLtilio  dr  Miolro  Caî^u  _\  .  oiiiiiil.  loU.  In,la\i,.  liaiiaiU()>  COiiVClili  ijue  n> 
i)Ol\ai-  'l'Kih'.i  a!i(i-.  'laiidMen  < n  ci.ii-.d.  raU  -d  ilr  Li  irîau.ie  irislaueia  .pic  caUa  dia 
nos  l.a/ri;  M:m1-iîii  !  la  Mil  h  de  M-aivcnur  dOlian-  '  _\  ios  i-iinics  de  >ii<  hij.,.  uiccorc-, 
end'i  en  '-->>  Ufii  i'  lira  d''  canihio  de  .p.iaUo  çic..(0>  lloriucs,  )   ou   lalllo,  clc. 


»    1.1  /■.rrr-',...;.i.iaur,'  .hi  .ii'iiUSi-  -•[.su;,  .•  j  !..  .i,d["i'»  est  publicf  'i  ci>  Iî-.k,  av.  \\.  fol.  5'.»  -'t  suivint. 

«    Jr.i  :   ll!i..Aii.  r',   M'i-!..  i,i    il  Diiiia.  ii.'.i  ■!-(>':  -  ']••  J '•'!::   ^i"  (c  )-.■.   \  ^is-v   l'Ius  li.c,',  [f  ^t:  -l'I^. 
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ANALY  SB. 


Les  députés  des  États  de  Brabant  accusent  réception  de  ses  lettres  du  11  à  Monsieur 
de  Gryse,  leur  ambassadeur  à  Londres.  Ils  l'entretiennent  ensuite  du  colonel  Morgan  et  le 
mettent  au  courant  de  l'accord  intervenu  entre  eux  et  cet  officier.  Celui-ci  leur  a  déclaré 
que,  le  26,  Sa  Majesté  •  lui  avait  fait  proposer  de  passer  à  son  service  avec  son  régiment.  Pour 
lui,  il  était  décidé  à  se  retirer,  qu'on  fit  droit  ou  non  à  ses  réclamations  touchant  la  solde 
de  ses  hommes.  Si  on  lui  refusait  un  passeport,  il  était  autorisé  h  le  solliciter  de  l'ennemi.  A 
la  demande  des  députés,  le  colonel  leur  a  remis  sa  déclaration  par  écrit.  Il  leur  a  commu- 
niqué aussi  des  lettres  du  Comte  de  Leicester.  Les  députés  en  envoient  copie  à  leur  ambas- 
sadeur pour  qu'il  s'en  serve  à  roccasion.  A  en  croire  le  colonel  Morgan,  les  députés  qui  se 
trouvent  à  Londres,  auraient  été  beaucoup  trop  larges  dans  les  offres  et  promesses  qu'ils 
ont  faites  à  Sa  Majesté  au  nom  des  États  généraux.  Aussi,  les  députés  des  Etats  de  Brabant, 
malgré  toute  leur  confiance  en  l'habileté,  l'expérience  el  la  discrétion  de  Monsieur  de 
Gryse,  trouvent-ils  convenable  qu'il  revienne  au  plus  tôt. 

En  attendant,  ils  lui  envoient  une  lettre  de  change  de  400  florins  sur  les  vives  instances 
de  la  veuve  de  Monsieur  d'Ohain  et  des  tuteurs  de  ses  (ils  mineurs. 


XVIII. 


Lt    GREFFIER    MEGANCR    A    JACQUES    DE    GRYSE  *. 

(Archives  du  liojauuie  dt  BelK'ique.  —  Papiers  d'Elat  et  de  l'audieuce,  liasse  24i.) 

Anvers,  fin  février  1585. 

No  os  lie  escrilo  ha  cerca  de  nn  mes  por  aver  eslado  enfermo  de  una  enfermedad 
dudosa  que  me  tomo  siele  o  ocho  dias  despties  de  la  muerte  de  Monseinor  d'Ohain, 
vuestro  suegro.  No  os  eseribire  por  agora  iiada  del  estado  de  por  aca  referiendome  a 


'   La  reine  d'Angleterre. 

*  Lettre  interceptée.  Vo\c7,  plus  haut,  page  iO\. 
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M'PtAIMrF 


lay  *..rus  tie^slos  Sefiores  del  conscjo.  Solo  os  rurgo  que  deys  con  vos  muy  presto  por 
aci,  \  anles  al  oiro  diîi  dtspues  del   reeibo  de  las  earias  de  mi^   îirh  -  Sefiores  (pie 

»i(  î.u.l.ir  mas,  por  que  veo  que  ay  eosas  mal  enleruiidas,  I<    pi  .1  i»  i    i<vui,n    <  p  alria 

loMiaros  ..  ['' rjî:!/>  =  .  «le  lo  (ju»  ihi-  (M'-.iHii  iiiu\  iiiiirÎKi.  Dirli..-  im-  ^i  iiMres  os  eiubiaii 
uria  letra  de  cambio  de  -iCn  il -r  m  v  I.  l>}o  csia  uun  (jerrad..  ptr..  ■««  ._'iii!  î.t  lufor- 
inaeion  (jut  ilt  !'"  (•  nemos,  es  tie  e>[)erar  que  se  poiira  lornuf  i  alui.  I»>  1  f.i;;.  la  no 
a\  aqui  riue\;i  jl^niut  .!•  m!i-  t'î    .'<■   I.tiiero  îiea.  Qiianlo  a   im   îm  [hh  lin  .pu    p./irarlo 

a   bien,  a  sa!  <!  qu-'  ri    1».  ;■•  n     -<■   .jui-t.-   dcrlarar  sin  e-tar  prr-io  .!-    ;u,ii,  puiitu. 

Eslando  escfibirii.ii'  i->in  in*  réelle. in  i.i  \i;i'<tra  (!r  1(1  (ir>-ir,  !,i!pi:i'  i-r  :(!..r!io  con 
licenei.t  d.  !  Presideiile  de!  corKsejf  mu  .ti;u<tr»l,(r  lespuesta  ^d,:,  .  p  .  di-  i-  Ueios. 
Entre!  îi!  n.-  i^irc-'cr.  <|i  baxo  dr  (Tiireetion,  (|ue  no  sera  actiMd..  h.i/t  !  ai-uii  M'tn- 
|)l,,[iî,  ,  l'i  :  ,  ;,'  .jfi,-  r!ht ''  i'^i  >i-  îd/('i:f;  !!>»■  rnurve  a  acorjseJH!--  t'-N-,  I  -  ipif  eoino  el 
cMuii'!  M^ii  _  lî.  'liniipu  ,.  uifiio,  lu  -■■  lii  î.'  pni  sl!i•^(l■^ll((.  piMiiiii  prci' ii.!«'f  algo 
>,,Pi,     sij,-.;;  ;     i,tî-(!iia,  \l>lo  (jlJi     I  .iila   lU.t   .ijip'l'iilda  }    t  ln-ai  <  ^rr    i.t.>    Jiit  Ull'^^.i^.    tJUe  \G 


Wlli. 


A  .%  A  l  V  S  E. 


Il  nf  lui  a  pas  écrit  depuis  un  iiini-  <  M\ii-iiii,  pnni  ixnh-  ■'■<•'  m  t!;Hli  [icn'i  ni!  •Jrji!  '<  Imil 
jours  depuis  la  mort  dr  ^înn-">  i ■  r  •!  (M.i.n  j,  P  ir  P.'  - 1;  j  .ci  r  >ir  ^Il)ll^M'll  t  de  (iia  m  ,  li  P'  (M  ic  de 
revenir  prornptenit'!,!  mx  P  .\  -  i!  i-.  j..,î!î  iviir;  .',  ^  m  ^'i  n'f  !i.!'i>  P'n  lieux.  I.c-  d<  piiii',  dp'; 
États  de  Brahaiit  liii  r;i\(ii' iii  iiin  jP,iin-.  LPcnit  >  >f  li.ii|(iiii'-  hloipi*'  ,'i  \îi\  ■  i -,  lii  1 1-  hin 
espèri'  qilf  Ton  rt'liS->i!M  i  l  .i<  U'\<  i  U  Pluni-.  M  n  \  i  ,i!:i  liMt-  ipiUNclIr  de  IdMii'  c  d.piii-  le 
21    ian\  iLl.  L  i^i   pi  til-ri  11    iiij   lucii,  rii   I  i    ■  (  11-  <\<ir  h'  \\in     11  ni  II    III     i:r  \  riit   pa^  -c  liii  larcr 

avant  d'étrf  prêt  *.  Pendant  qu'il  étTi\. ut  -.  iri:;..  Me-,,!;,  k    i  n  r:i  (  cP^   dr(!i\-.   iPi  liidu 
mois.  11  r.t  "ii\(  I  te  avct    1 1  p  rmissioii  du  |)résiderit  du  Conseil.    1!  in   jm  h'  «p,  t  n^-  i.;ri   \  ;\  i  - 


'  >r.o;i  i  1 V  [i  i.iA^  1',  lîrutjcs  et  son  Iranr.  .ianjut-v  lii  iir\>r  a',  iit  ifi"iisr,  iii  l'i'^i.  M.ii,:u(riU'  llii,- 
càntrt,  dame  de  Courbais.  Elle  (Hait  filic  dr  Jean  II.:irkiir!,  seigneur  dnh.iin,  qui  m  ii;,ri!(  ,!•.-  a 
(h'putation  envoyée  en  t'i-^n  a.i  ,P;  irAi.j.ni  |),",r  Im  iiolifier  son  (ilccimii  a  la  -mim-!  .nMctc  ii.\-  l'a\-- 
Ba».  Voyez  Kpiuvn  de  Volkaersbck»  »:  ihKiitRicK,  Documents  historiques,  '.  II.  p.  17'i.  De  (ir\-c  tit 
nussi  parti».'  de  la  dépiilatinn  orivoyec  par  ic«  États  gciiérniix  i  la  ri'ino  pour  hn  i  il  i  !  i  »  nm  iiirirte 
du  pnys.  Voyez  Bon,  liv.  XX,  f(d.  Î>1>  el  suivants,  et  plus  h  it,  [  i^'<'  ■iO|. 

'    Tuii    les  faits  rtiiuf-  à  celte  députalir>n  son  rclal(*s  en  déi.nl  par  I!i  i.,  !i\.  XIX,  foi.  Irl  <  l  siii\. 


VPPK:Ni)i(>. 


±±1 


lui  ni  i'aa|[)d^-a^il■ll!  ;t  li.ilfr  -^n  is-Sudi  .hiv  Pav-Has  ~.di\-  aiît'iiiire  h\  rt'punbC  à  sa  dernière 
li'itr.  Il  fera  -urhahî  !.iirfi  de  revenir  [loiir  -"ex piiqutT  a',  rr  ;c  culorud  Morgan  qui,  bien  à 
lorl,  ne  »c  tient  pa.s  pour  saSi-Piit.  rcPii-i;  rap|icile  t(j!i.>  les  jour>  *'!  iriviKjiu,'  les  promc-«M'> 
que  GrvM'  pii  aiir  .i!  laites. 


XIX. 


•  I 


I.f>     (lUin.ANTS    Df      COH  li:>AKK.N     A     Vl.tXANDHK     FAK>KSE. 


(Aretiisis  de    l'uidM'nce,  liaN-c    ;M  I .  ) 


février'    t  5H?i. 

Remonstrent  en  te.xie  bumiiiit'  eiulx  du  villaige  de  Curlenaken,  pa\s  de  Brabatit, 
soub/  la  lueyrie  de  llalerj,  eoninie  passé  six  à  sept  ans,  lesdils  povres  suppliants  ont 
«îidiir'  z  \\vs  (oullfs  el  exactions  et  oppressions  indicibles,  aveeq  la  perte  de  tout  leur 
bestial,  luciibles  et  auitre  utensille,  oultre  et  pardessus  les  extr(inies  cotisations  (ju'il 
i-  ur  at  (  onvenu  payer,  tant  aux  gens  de  guerre,  qu'aux  capitaines  et  officiers  des  lieux 
eirconvoisins  ;  en  sorte  que  pluisieurs  sont  mortz  de  povreté  et  aulcuns  dumeurez 
aiîoullez,  et  à  la  (in  encoires  eonstrainctz  babandonner  leur  demeure  et  vivre  ailleurs 
«•n  extrè'nje  poxrelc'  et  misère,  où  ilz  ont  estez  l'espace  susdit  jusques  environ  deux 
ans  ença  (ju'ilz  y  sont  retournez  soubz  la  saulvegarde  de  ^^  A.,  el  depuis  aultres  sept 
mois  ou  environ  enea  de  reebielT  estez  eonstrainctz  babandonner  leurs  dictes  demeures, 
[)Our  les  excessives  fonlles,  quoiisations  et  branscbatz  desdits  capitaines  et  souldaiv 
eitwinvoisins,  nonobstant  que  lesdits  povres  suppliants  n'avoienl  oneques  estez  en 
Imite  de  payer  leurs  dictes  cotisations  à  leur  totale  ruyne,  ne  soit  que,  de  sa  bénigne 
grâce  accoustumée,  soit  servie  d'y  pourveoir  el  sur  ce  leur  l'aire  depescbcr  acte  ou 
patente  en  conlirmatiot»  de  la  saulvegarde,  qu'il  at  pieu  à  V.  A.  leur  octroyer,  leur 
deirendant  de  ne  plus  fouiller,  coltiser,  tauxer  ou  oppresser  lesdits  povres  suppliants 
oïdire  et  pardessus  leurs  quotes  ordinaires,  ains  les  laisser  librement  lianter  et  (aire 
l'urs  niarebiez  où  ilz  trouveront  leur  plus  grand  prouffit,  tant  à  Diest,  Centron  ', 
(ju'ailleurs,  ensemble  leur  voulloir  octroyer  quictance  de  la  contribution  dont  ilz  ont 
estez  cbargez  jusques  à  cejourd'buy,  d'aultanl  qu'en  vérité  entre  tous  ceulx  de  lacHeie 


'   Saint-'l  rond. 
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paroiche  ne  sera  trouvé  personnf  qui  ayt-  la  puissanco  de  furr.ir  que  fi  d'urif  M?uile 
maille,  pour  les  extrêmes  perif*  et  foull.s  Misdicirs 


A  A» 


u;n  marchand  i>'a>vers  a  un  ami,  a  lodres  *. 


(Archivt's  du   Rftvaumf  dt-   lif  i^.'iqiit'    -  l'aj-i.-rs  .i'hi.a  n  d*-   rau<ii.  ne-,  ha^^*-  Hi.) 


AvAtTs,  U-    1"   rnar^  4  385. 


!trm  CMri\e  muo  parucuîar  intrcadrr  a  i.n  <iniigu  en  Londres  corne  aquella  niafiaft;. 
pnriieru  deste,  el  coronel  Morgan  m'  a\i.i  dt'.spedido  de  los  Hsiados  de  Brabantc,  de 
que  quedavaii  niuy  tristes,  y  que  eon  esîo  (luedavan  inuy  disprovcydos  de  gente  de 
guerra.  Yteni  que  essa  Ueyna  queda\a  niuy  enojada  de  que  se  iralaNa  con  Franeia.  Kn 
!o  de  nias  ernl'îa  un  eredito  a  (irise  de  410  lionnes  par  los  esiados. 


XX. 


TFiA  LU  C  r  ION, 


!»«■  mèw.v  un  msr*  h-»n«l  «Viit  .'.  un  niui,  .i  I.uiulrcs,  tiue,  «  o  malin,  premier  du  nioi*,  \r 
.()l(»nel  Morgan  avait  pri«^  congé  des  Etats  <lc  Hrd)ant,  de  quoi  eeux-ci  étaient  fort  tristes,  m- 
iroiivant.  ainsi  dépourvus  de  gens  de  guerre,  Pareillement  la  Heine  (d'Angleterre)  se  trouvait 
élrr  très  eimuyéede  ce  (ju'on  traitait  avec  !;i  Krinrc,  Au  sur[iln>,  il  en\oie  à  Gryse  une  lettre 
li'   rredil  de  400  flornis  de  la  part  des  Ktal-. 


'    I.fltrc  iiitrrrpptée.  Voyez   plu<*   haut,   page  '■2(^\. 
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«ONS'  DE  LOGEZ,  AGEM  DU  PRINCE  D^ORANGE,  A  ANVERS,    A    MCQUES  DE  GRYSE, 

A    LONDRES  '. 

(Archi.es  .la  Royaume  de  Belgique.  -  Papier.  d'Étal  et  de  l'audience,  liasse  242  ) 


Anvers,  le  2  mars  I68K. 
Senor.  A   nn   bueha  de  Mal.nas  he  recebido  la  vueslra  de  onze  de!  passado  segun 
aquai  he  .ol.çnlalo  la  provision  del  dinero,  qùestos  Seftores  os  ambiari  para  cor.  que 
bolvais,  eomo  vereys  por  sus  carias.  Quanio  al  ollicio  de  maeslre  de  postas  gênerai 
de!  quai  desseays  ser  proveydo,  bien  que  a  sido  propuesto,  pero  por  muchas  razones 
que  entendereys  siendo  de  bueha,  se  ha  hallado  mejor  de  hazello  pedir  para  Mons'  de 
Famars  2  por  estar  a  la  mano.  En  favor  dcl  quai  los  Esiados  de  Brabanie  an  finalmeni.' 
esenlo  de  muy  buena  tinla  lanto  al  conde  Mauricio  como  a  los  Estados  Générales  v 
ronsejo  d  estado  ;  hastar  dezir  que  no  ay  cavallero  en  los  Esiados  que  lo  meres(  a  mejor 
qu  el  por  sus  servicios,  etc.  El  mismo  a  escriplo  sobre  ello  a  Rey  v  a  sus  amigos  en 
Françia,  porque  paresee  ser  que  los  dichos  Esiados  Générales  lienen  en  suspenso  este 
cargo  para  dexallo  a  la  colaçion  de  Su  Mageslad  en  caso  quel   traciado  venga  a  effeeio 
eomo  aveis  entendido  por  mis  preçedenies.  Si  el  no  lo  pretendiera,  Mons'  de  Sainie- 
Aldegonde  lo  pidiera,  pero  a  lo  dexado  por  respeclo  del  Famars,  como  se  lo  ha  escrito 
En  lo  demas  los  sefiores  desle  magisirado  han  nombrado  al  offîcio  particular,  y  lo  an 
proveydo  a  Johan  Godin  para  recompensallo  del  servieio  que  a  hecho  en  Ly'loo,  y  de 
njyll  y  doeienlos   llorines  que  a  desembolsado.  Pero  esta  dénomination  vaidra  quanio 
f.udiere,  sabiendo  muy  bien  que  en  ninguna  manera  les  eompele  ny  lienen  lacullad 
f>ara  ello.  Entrelanto  eslos  senores  del  consejo  hazen  por  Madama  d'Ohain  '  quanio 
pueden,  en  todo  quanto  ha  prelendido  fasla  agora.  Hablo  de  cierias  menudençias  que 
venian  a  provecho  del  defunelo,  de  las  quales  ella  sera  pagada.  Si  los  negocios  de 
Hrusselas  anduvieran  bien  alla  era  resuelia  de  reiirarse  con  Mons'  de  Famars.  Pen. 
lemome  de  que  en  brève  la  perderemos,  porque  eslan  traciando  y  al  parescer  muy 

'  Lettre  interceptée.  Voyez  plus  haut,  page  201. 

•  Charles  de  Licqucs,  seigneur  de  Famars,  dévoué  au  parti  de  lopposition.  Voyei  sa  notice  dans 
ic  lomc  XI,  p.  467. 

•  Jean  Hinckart,  seigneur  d'Ohain,  ayait  épousé  Lucrèce  vander  Aa.  Voyez  Tabu.r  et  WAUTaas 
!-a  firlgiquc  ancienne  et  moderne,  canton  de  Warre,  commune  d'Ohain,  p.  8i. 
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(!f     .tT.i-     culi    .'i     tMlt'Iiii}»'".    ilf'-t'-[)i 


!('-.('-.!)(!  .i.iii-    iifi    MM'nrii»   tic   1' Miii'ia.  "^    [i,u  (   lir/.ir    st'MJiJ, 


j.i'î.i   .iiii'rn    II 


I  M'  liriii'  ni-a  ■  1- r(;i  t  -pcciai  HH.'iilt'  lit'  [iiiodus  ticjuilHiio."»  pui  .pir-  riO 
;r;  r-(Tiin  ii!i;i  -ol.i  ciiri.t.  I»<'n  •'-  ..ni, ni  <|ij!"  a\  particitlafi-  i\[H'  vscnwn  ■jur  .o 
j,,.;i,.j,  (^,,i  fifcin).  l'vro  ne  iiN  i|iif  >'-lnlt.u  «  ii  fs^it;  \  cr»  eti  que  ^i  cllo  luo-c  aii^i,  u-t 
iir\  iriHf)  [H T(i!'r-f  }}iij>>t'l'i->  'il'  li<  iiiaîHTM,  )  [M)i-  ri  Cl )ii >i LMi i fi 1 1 1'  Miliiiias  y  liiinlnient<' 
esla  ^il';)  'jur  ot.i  Im»  n  >.tri;i(la,  ^(n'cialriicnU'  por  li  river.)  tir  ciiico  )li;i>  ara,  (jtie 
paii^  ir  <  jHi' n  .1  j)«M  j  i';iri>i),i  il«'  Mi'iuallas,  ^itiii  -(  rfiiic(ii;t.  A  ;i\i(l(i  grandes  a()arcj()s 
p,,  I  ,.|[,),  pvr<>  niniriiMa  co^a  •<('  :i  ctîVctiia^io.  No  m\  >i  f>t()  a  causado  la  pri^i^||  lic 
I  .liiiiiiraiiif  '!"r«'-i(Hi;j  ' ,  i\\\c  <•>  privado  df  lodos  niis  cariîuv,  accusado  dt-  tra}«;it)n  de 
lit-  .  iiuiliu  dia>  ara.  tl  luiiijio  lu  ciira.  Ila^t*  hi  t'Iiado  lama  \  lii'clin  scmblantt'  iia»in.i 
\l.iii.'  de  Faiuar<  lu  îicru'  por  cicrto  Hilifi  rniidr  df  Hn|aC!|  -  fnii  dos  111)11  ca  va  II  OS  \  giao 
iiunieri)  de  irifatiteria  dévia  niareliar  de  Her^M^  a  Mteorrer  IJriisselas,  )  ci  los  agiiarila 
con  do^eo  t'u  Malina^  doiide  <e  hazen  ius  apreNio-.  l'ero  -ieiid.»  yo  Iniello  aqui,  vto  que 
•  -  UmJo  l).iva>.  De  MUTtr  ipie  para  hahiarn-  elard,  ereni  ipie  iiues(ro  estado  es  muy 
I aii!'  iKable  porcpn'  doride  ipiiera  que  lios  li(dvanu)S  no  -e  ve\  eosa  buena,  siiio  ruina 
f  vidniir;  laquai  liiialnieule  -"esU-ndera  liasla  \  tiualalerra  >i  iio  [lieiisan  a  sus  uegoeids 
\  bi.ti  pre^Io.  \  me  tenio  uiuclio  t|u't  I  tratado  (jui  esperanios  de  Franeia,  no  ItMiga  el 
inisnif)  etTeelo  «pie  los  (iemas,  en  los  (|uales  yo  nie  cnipleo.  Todo  (dio  a  eausa  de  la 
1  K.rii  ilidad  de  la  relijiion,  donde  el  Papa  \  «•u^  sopuesios,  no  olvidan  nada  para  mai;- 
t-  ner  >u  revno.  Si  Dins  \  a  no  !o  remédia  tnila^TO^anieiile,  eonio  siernpre  a  liecho,  por 
-M    fodiT    admirable,  \   eslatido    hx    rosa>    i|e>.;diil^iadaN    al   qiial   i  ui'ï:o   os  de  diefia  a  II 


\\1. 


A  >'  \  r.  Y  ^  F 


\  .,i)  rtiiii.il  do  Mdiiir>,  l.ui^e/.  .i  lerti  ii  ictticde  Nbin-iciir  de  (  i)  v  >e  du  II  ffsrii'r  di  :  - 
1  i'T.  !i  >  lirinaiidi'  iu\  d('[)iiles  des  f.hil-.  «ir  liraiMiit  qii^U  lui  ciixuieiit  I  ai'treiit  poiii  s. m 
retour'. 

I' ).ii'  il  tlnii;'-  -ic  niiiîre  iji-u'-ral  '!r-  ;.(i^ti-,    iu'i  u  que  .Monsieur  de  TirNSC  fiit  propos('\  '-m 


\>l  ri-  II-  .le 


de  ;  i  deinan  ]•  !•  [Muir  Miin>irur  ue  F.uiiarN,  iju'un  a  ^oiis  hi  indu.  Les  l'tal-,  de  Ib 


(liiiîîaurn.   .Jt"  Hiols,  ^.eijîruiir  df  Tresloniç.  Vuyrz  sa  ijoticft  plus  bas,  paj^f  433. 

I    il  ![)(). ',     i:ii-.'    il'  il  liii-nliiln",  siiiuiMit  riti-  llaTl^  !»'  i<rf'stMit  volunn". 
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haut  uni  naiinini.uuie  eehii-ci  au  jiniice  .Mauiiec.  aux   Etals  ijcneraux  et  au   (>onseil  d  tlal. 

Ah.uMi  ur  de  I  aniars  a  écrit  de  ^on  côté  au  Uoï  el  à  m's  amis  en  France,  car  il  parait  que 
les  Kints  j^énérauv  (ieinienl  la  nonnnatiun  eu  su-peu.-^  pour  la  bdsser  faire  par  Sa  .Majejté, 
M  ii  iiaile  (de  récaun  dialion)  vient  à  èire  eonclu.  Quoi  qu'il  en  soit.  Monsieur  de  Sainte- 
.Mdeiçondc  se  di-i-tr  en  ta\eur  de  Monsieur  de  Faniars. 

(  1^  nii  sHoiii'^  ont  nounin"'  à  un  enqtloi  [lartieulicr  Jean  Godin  [K»ur  !c  r('compen-et 
di-  -(  t'M.  es  {[u'il  a  leudu-  à  Lillou  et  des  douze  mille  florins  qu'il  a  déboursés,  Reslr  à  voir 
ce  (|ue  vaudra  cette  nomination  par  la  suite. 

Ceux  du  ('oiisei!  (dFlat)  ont  fait  pour  .Madame  d'Oliain  tout  ce  qu'ils  ont  pu,  ."^i  les  afraire> 
de  Hiuxtllcs  tournent  bien,  elle  se  retirera  a\ec  Monsieur  de  Faraars,  mais  Logez  craint 
qu'un  ne  finisse  par  Iiailer  avec  rennemi,  car  on  «h'-sespére  d'être  secouru  par  la  France.  On 
iH  -ait  rien  des  députés  envoyés  à  Henri  III  par  les  Idals.  S'il  en  \:i  ainsi,  l'on  prendra 
iniaidiblement  15ru\elle>,  .Maiines,  et  pour  linir  Anvers.  Celte  viib;  est  de  plus  en  plus  serrée 
ih  i»re>,  surtout  du  lOlé  de  i'Lscaul.  La  disette  esl  imminente.  Rien  ne  se  fait  el  le  méeon- 
îi  nit  lijeiii  auj^menle.  L'amiral  Ireslong  a  ('li' jeté  en  ()rison  après  avoir  été  privé  de  loutts 
st  -  .  Ii,iri;e-s.  li  e>!  accusé'  tle  trabison.  Le  bruit  a  couru  que  le  comte  de  Hobenlolie  devait 
.luieiici  (le  l)erj;(-(q»-Zoom)  di  ux  mille  cavaliers  et  une  forte  troupe  d'infanterie  au  secours 
dt  liru\elles.  On  l'attend  à  Malincs.  où  .se  font  les  préparatifs  de  rexj)édilion.  Mais  à  Anvers 
eu  l.i)j;ez  est  revenu,  l'on  n'en  croit  rien.  La  situation  esl  lamentidde.  Tout  est  perdu,  même 
peur'  rAu!;leterre  si  t  lie  ne  prend  les  devants  et  au  [dus  tôt.  Il  ne  faut  pas  faire  }  lus  de  b)i 
sur  It  îrail('  éventuel  avee  la  Fiance.  Tout  cela  à  cause  des  questions  de  relii;ion,  où  le  Pape 
iiitervieni  avci  sou  aiitoriti'  (pTil  entend  luaintenir.  Dieu  seul  peut  encore  sauver  !  a  lause 
des  Pavs-Bas  nai  un  mirât  le. 


XXII. 


LETTRE    D  UN    COrSIN    A     .1 ACOLIKS    DE    GRYSF. 


'Arrliivos  du  lînv.-iiHUi    <U    l!.!jj:iitjt'   —  Papiers  iflJ^t  et  (!«■  ['.Knlioiice,  !i,is.<ê  2(2. 


.Anvers,   le   2   mars   l.'iHM. 


Ouaiiio  a  inn  bas  auo  no   lenemos  ningunas  d(   ios  dtqiutados   (jue  estan  en  Franeia, 
pero  bien  de  d  lùkebarri  ',  (|iie  escribe  a  Mons'  de   Sainte  Aldegonde,  quel  Rey  )  la 


'  Il  faut  peut-être  lin'  Caluait,  Calabarl  ou  Caivarl  (Liéviu),  ujinistre  qui  remplissait  le-  fonctions 
li.  starélairc  de  la  députalion.  Voyez  Bok.  liv.  XIX,  fol.  5i  ;  liv.  XX,  fol.  40  \°.  Cet  auteur  rapporte 
(  u  di  tJiil  tuut  ce  qui  conccnu  celle  iiiission.  On  j)CUl  encore  consulter  sur  ce  personnage  Gkoe.n  va.\ 
l'i.î.N.sTBhKii,  Archiva^  de  l(i  Diaison  d'Oranye,  t.  iV,  p.  !230;  l.  V,  p.  i()4;  t.  VI,  p.  1Î50,  et  t.  VIII,  p.  167. 
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Reyna,  su  Madre,  son  iikiv  deiermmiitlos.  de  hazer  la  guerra  al  Rey  d"Espaûa,  y  que 
eu  brève  tendreums  de  nuestios  deputados  tan  buenas  nuevaâ  como  podrianos  dessear. 
Otros  mercadeies  pariiculares  lieneu  nueva  que  nuestros  depulados  an  lenido  audiencia 
dos  vezes,  la  una  eu  el  cabinete  d«l  Rey,  y  al  otro  dia  en  la  grau  sala  de  Louvre,  eu 
presençia  de  todos  los  Principes  de  la  sangre  y  otros,  y  el  chancelier  de  Gheidres  hizo 
la  platiea  que  duro  una  hora  pequefta,  de  que  dicho  Rey  y  la  Reina  y  lodos  los  prin- 
cipes tuvierou  inucha  satisfaçion  y  que  se  lient-  par  cosa  çierta  (juel  Rey  esta  d'acuerdo 
con  nosotros.  El  tienipo  nos  hara  sabios.  Ayer  tuvimos  uuevas  del  Consejo  d'Ëstado, 
de  conio  han  heeho  prerider  a  l'adinirauie  Treslong,  y  le  han  quilado  sus  cargo>  por- 
que  lenia  inlelli^'encia  ton  el  eneinigo,  )  (jue  dévia  entregar  las  villas  de  Tertola  '  y 
Ostenda  con  lodos  los  na\ios  d'armada.  Cierto  si  ansi  es,  es  niuy  gran  vellaqueria.  Va 
no  sabe  el  hooibre  a  quien  se  deve  liar,  Los  de  Brusselas  an  enibiado  sus  depulados 
;»l  Principe  de  Parma  en  nombre  de  16  personas  '  ;  entre  otros  ay  Mons'  de  Goique  ^, 
el  con^ejcri)  Indevelde  *,  Malooi  ^,  el  burgomaeslre  Rloyer  •,  Comberghe  ^  y  dos  olros 
brujîe>es  y  quatre  capitanos  de  la  guarniçion.  (lierto  ellos  eslan  a  lo  estrenio;  aqui  y  en 
Malinas  se  haben  grarnles  apreslos  y  provisiones  \>»r  revicluallarlos.  Pero  Unjome 
vriidraii  larde. 


XXIi. 


ANALYSE 


0(1    m';<  aiii'uiu'    iHiuvtih    'Ir^  (icjjute>   tjui    xml  eu   FrHiire.    Sculciiifnl   Krkrbaert    i  f' ni 
à  Monsieur  de  Sainte -Aidegonde  t|iif  le  Uoi  el  la  Kcuie,  -.a  tnére,  soiil  irei  décitles  à  faire  U 


•  Tti>»lL'(i,  eîi   /«■flaiule. 

•  !-♦•  texte  «le  ta  cornrni.ssioii  et  des  jM)uvi)ir>  doiiiit'*  par  les  iroi^  membres  de  la  ville  de  Bruxeile» 
;nu  lëpulés  Piivoyés  le  ^5  février  1585  au  prince  de  Parnip  est  iiu|trimé  dans  les  Bulletins  de  ta  Com- 
tn'u-hin  royale  d'histoire,  5*  série,  t.  V'III,  p.  137. 

•  Jacques  Taye,  seigneur  de  Goick. 

•  Nicolas  Micaull,  chevalier,  seigneur  d'Indevelde. 

•  Jc;i(i  van  Maelcole,  conseiller  au  conseil  de  Brabanl,  t-ir.  Voyer  sa  nolice  dans  notre  tome  X, 
pa^je  1X7. 

•  Henri  de  Bloeyere,  hourgnicstro  de  Bruxelles,  grand  partisan  du  prince  d'Orange,  sur  lequel 
Gioik.>  VAH  Pri.nstkrer,  Archivée  de  la  rnaiion  d'Orange,  donne  des  détails  tome  V,  page  lixxii. 

^  Il  fatJl  lire  Daniel  van  Bornljerjçen,  échevin  de  la  yille  de  Bruxelles  et  colonel.  Voyez  au  «ujej  d- 
ces  j>rT'i<(n!iaK'\s  lei  llniletitis  de  la  fani-rinviof»  rogale  d'hintoirr,  .">•  série,  t.  VIII,  pp.  37"i  et  iuiv. 
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-iieire  ;iu  roi  di:>pagne  et  (jue  -sons  peu  nous  aurons  les  nieillenrs  iiouvrjles  des  dépiih'-;. 
D'autres  niareliands  ont  ap|)ris  que  Ic^  députés  des  États  ont  ol)lenu  deux  audienees,  la  pre- 
mière dans  le  cabinet  du  Hoi,  l;i  .seeonde  dans  la  f^rande  salle  du  Louvre,  en  présence  de  tous 
les  princes  de  sang  et  autres.  Le  eliancclier  de  Cueldre  avait  parlé  pendant  une  bouro.  Le 
Hfti  el  la  Reine  et  tous  les  prinees  sVlaient  nioiihés  très  .satisfaits  de  son  discours.  On  tient 
pour  ceilain  «pie  le  roi  de  France  est  d'aecord  avec  les  dé|)ulés  de  Flandre. 

Dm  i  eu  des  nouvelles  bier  du  Conseil  d'Élat,  qui  a  fait  an'cler  l'amiral  Treslong  '  cl  l'a 
dc'j  ouillé  de  toutes  ses  cliajges.  On  l'aeeusi'  d'avoir  entretenu  des  intelligences  avec  rennenii 
el  de  s'être  engagé  h  livrer  les  villes  de  Tliolen  et  d'Oslende  avec  la  llolte.  (lerles,  s'il  en  est 
aiii>i,  e'est  une  faraude  ^illcnie   On  ne  saura  désormais  plus  à  qui  se  fier. 

(ieux  de  Bruxelles  oui  envoyé  leui-s  députés  au  |)rinee  de  Parme  au  nombre  de  seize,  entre 
autres  Mon^"^  de  (ioyek,  le  eonscillei-  Indevelde.  van  .Maeleote,  le  boiirgmesirc  de  l}|oe\ere, 
liumberglie  et  de  deux  autres  bourj^eois,  el  quatre  capitaines  de  la  garnison,  (lertes  ceux  de 
Ibu.vellcs  en  sont  à  la  dernière  cxtiémilé.  .\  .Vnvers  el  à  Malines  on  fait  de  grands  apprêts 
el  «les  approvisionnemenis  pour  les  uiviiailler.  Seulement  l'auleui  de  la  lettre  craint  (ju'ils 
iiiiTrivcnl  trop  tard. 


\\l(l. 


J.VCQl'LS    BHOUS.UI.T   -    \    (lACi^lKS    DK    GBVSL?). 

(A-chJ^.'-  ilîi    M(>;.;iuiiM'  lie   Ilel^Miin-'    —  I'jj  iris  iJ'Kiiii   .1   i!.-   r.iuiiifiir.-,  lU,-^,-  -Jii) 

MidilcIlMiui^,   le   .">  iiiar>    1;»S?). 

|-.-  (.iii;(  lie  J;i(|(i(>  liroiisaii  ',  que  Id   m  liniipo.»  passados  biiigoinaesirr  de  Hiiija- 
gi.iii  niiiii.«.|ie  del  ib-  Orange.  Ls  tsrrila  on  Mcdiaibnrquc  a  5  de  niat^o. 


'  tiiiillauiiie  Je  lîidi.s,  dit  Treshuig,  sei^iieui-  li'Oudeiiiidv  en,  lir\. souri  et  l'ele^'eni  en  l'iaiidre.  ilun! 
il  Inn-r.iiiiiie  (>!  piililiee  dans  N'a.ndeh  .A*,  l>iojra/i/iiscl>  uoitrdthlxtel.,  t.  Il,  p,  HHi,  prit  ie  parli  des 
liais  {Tenér.aiv  cl  .servit  dans  la  marine  on  i!  renijiiit  it  s  (unclions  d'amiral.  En  1[>85,  il  fut  uiciisé 
d'avoir  \oulu  Iraliii  son  jiarli  lorsqu'il  devait  laire  a^ir  la  flotte  contre  les  entreprises  d'.Mexandi  <■ 
liirnese  et  d'avoir  en  l'intention  de  vendre  son  pays  ù  ILsjiagne.  .\rrclé  el  j»nvc  de  ses  fonctiojis.  il  fut 
ineareere  it  iic  recoiivia  la  liberté  que  grâce  aux  déinarclics  de  .ses  amis,  de  la  reine  Elisalielh 
et  surtout  du  comte  de  Leicester,  el  a  été  dcliniliveincnt  ac(piitté  de  toutes  poursuites  par  la  cour  de 
lloilaiule,  le  II  mars  151)!.  Voyez  aussi  Bon,  liv.  X.\,  loi.  1:2  \oet  fol.  ii  v°. 

*   l.t  tli  e  iiilereejilce.   N'oyez  plus  haut,  pa;,'e 'iOI . 

'  .lar-iues  de  Clianteraiiies,  dit  Broucsault,  échevin  du  Franc  de  lîru^îes  (  ;i  I.'i81,  mui  t  ■  l'LciuM- 
le  I  !t  luillet  11)10,  an  service  des  États  i;etiérni\,  \'n\rz  .sa  généalogie  dans  ij\'LiuRn,  /Iru^/ps  ,■/  .n/j 
/  rauc.  t.  Il,   l^.  405. 
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|i/'  ijiir  se  (Jczia  qur  los  esJados  rnil»iav;iii  :i  \1  i;^'  Jt  M.iri|iiriie  de  !'!i):.<s  î\ 
Ofisieridc;  }ial)la  de  la  prisiou  cslrecha  il  uhan  i-it  ;  que  le  an  îoînfuio  lodns  suos 
jajiii-.  fj  (' anies  de  enihiarJe  ;i  rarçcl  h  i!i\.)n)n  dr  -u^  <  .;ch-  dr  :i,i!;;ii  i.a.izgo, 
govierno  d'Oostcri.l'^  .  .ij-iî.'Mj  ut-  >!'■-  i  in|  if;:;i- dr  ,ii!',ifiîrî  i.i.  I  1  ;h)'iiiii  .r.!,,/,^'((  se  da 
a  Jnslino  de  Nassau,  \o  !(>-',  ,' .it  ,i  Maijn.  !(<  .  \  1  i-  du-  ri)[ii|ta!iia.s  se  an  dado  a  dos 
olros  que  no  nondira  ;  (nn  «  :  Ii<  i-  >  -•  \i.>\i  >  ^ii-i  ji.ii!,  (i(  i^ente  lir  L-urrra,  assi  de 
pie  fonio  de  a  cavallo.  l-[!f;(  K.-'Mi  ;.l_:!:i  i-îw  î,  '\[,h;!.  lu.i  .(\  ui-in  îm-î' /a  en 
Zrhinda  pcr  averse  çerrado  el  ryo  de  Anvers;  }  i  n  ni  i  i  pi  I.-  d.  liuiselas  (jiic 
sicnifire  an  sido  (an  \alientes;  que  en  4-  desie  avian  Id  -id  .  uii.  !«  i  »-  di  p  iii  1  u-  de 
Franeia  que  conlienen  el  hiien  tralaniienio  (\uv  1  H  }  i  ^  j 
seniana  d*    ijii.ui-nia   ic!i.!!Ï;ui  d' !    lî^  \    .i!)Soliita    f.'-pi 


tiu.   .1  !  ■  iiri' liera 


.1 .   n 


Ksclii«a  avian  sid"  nnaunMd*-  j-t  -n-  [w.l:  i-,  j.-  -,     .|uri  i^iv^d^  î.'r  M.-,  ik.nrke  les  avia 
npaeiguado  y  llevandole  s  ;d}:un  dinrro.  I.o  <|ii;H  (d/r  m  ;    d    niii;»  conseiiiieneia. 


\\ni. 


■n*Ai,'L  L  1  1  u\ 


I<  Un  de  Jacques  Ilrmirsaiill,  naguère  hourgnieslre  df  Hriigcs,  el  l'un  des  grands  ministres 

du  prince  d'Oranj;!'.  Elle  e»!  écrile  de  Middcibourj?  h  la  date  du  5  mars. 

Il  érril  (jifoii  disnil  que  les  États  génr-raiix  envoyaient  Monsieur  de  Marqirelte  de  Bcrg  à 
0>teiidr.  Il  parle  de  l'emprisonnement  rigoureux  de  l'ajniral.  On  lui  a  pris  ions  ses  papiers. 
Avant  de  l'envoyer  en  prison,  on  lui  a  enlevé  ses  cliarges  d'amiral,  de  gouveineiir 
d'Oslende,  de  capitaine  de  deux  compaj^iues  d'infanterie.  I-a  eli.ir^'e  d'amiral  a  ('té  donnée  à 
Justin  de  Nassau,  celle  de  gouverneur  d'Ostende  à  ^i  hjim  \u   il  'u 


•  ni 


niiindenii  il!   des  deux 

compagnies  à  deux  autres  qm  !  Huicsaull  ne  nomme  pas.  \  I'î^,  ip  /m, .ni)  il  y  avait  un 
grand  rasscmblemenl  <u  .*  nsdegu*  m  ,  lui!  d'infanterie  que  de  eavalci.t,  Idimcsault  espère 
qu'ils  aecora})lir()ii!  <|iifi(|nr  Îm!  exploit.  Il  \  ,i  (iiic  ■;r;inde  désohUuiii  lU  /ii.id.  à  cause  du 
hlocus  de  la  ri\;<!f  .|  \îj\er.s;  aus^i  au  sujet  de  (ii  \  di  |!ruxelle.s,  (jm  mA  ioilums  été  si 
vaillant>.  h  4  -m  .•■  rmiin  sont  arrivées  [diidnir-  d  uî.  -  df  s  lirpiitr-  niNov  is  i  n  Id, mec;  ils 
relalt'îit    :i     i;()(i   !,".;'ii  iM'iii  'î'dii.s  ont  rem   <\fi    \'>i'\  >i   'lin  '        ' 


rarèuie  ii>  i  ii[ii|.îr!,j  -tv  lUit-  i  •  [lon^r  (i.d  i-i\  !  id'  ^.i  M.j'  --ii-  Ij  >  l  ri  m  tin-  de  1  1.  iii-r  s  >  i.nciil 
niulinées  )i  t.aix  de  i.i  >uld< ,  in.<H  u  pir-idnit  .M<iik(i(ki  ii  >  .iwui  .ip.ii-«t\s,  li  Uni  .aail 
apporté  quelque  argent.  Lequel  (Broucsaull)  dit  que  cela  pourrait  avoi»*  de  faclicuscs  eouié- 
quenecs. 


\k 


wnn.MnŒ.  ht^:; 
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«   IMIlidi'I'K   II    AU   1>K1N(;K   i>K   P.MiME   K.\   UI.I^O.NSfc;   DE  ^A    LETTKE   DU    i'2   .NOVEMBHE 

DE   |/a>   PAS>E   es  MATIEUE  d'lTAT.  » 

(Archives  de  l'audience,  leUre.s  (!♦'  fMiili|>pe  il,  i.  1,  11.  1*7.) 

Saragosso,   '<■  7  mars    I5S?<. 

Mon  t»on  funcu,  Kstant  an'ivc,  le  mi"  d<  déc'enil)ri'  de  l'an  passé,  vostre  paequet  du 
nioî-  de  !iOveud)!e  précédent,  avccq  aullres  lettres  vosires  de  date  plus  \ieille,  j'assi- 
j:nay  .mdienee  deux  jours  devant  ma  sortie  de  Madrid  pour  m'estre  faict  rapport  des 
affaires  d»'  mes  Pays  d'Knihas,  afin  d'y  preniire  résolution,  et  vous  faire  responec  sur 
liS  poinet/.  reprins  par  lesdictcs  leilres,  laquelle  néanlmoins  a  esté  relardée  à  l'occasion 
du  V(i\;ti:t"  de-  nunistrt's  (jue  s'y  debvoient  emploNcr;  Icsquelz  se  iroiivans  présente- 
nu'Hi  d(  ver>  moy.  \  ra  iceile  respondre  [):ir  ce  depesclie,  iouanl  premiers  la  dextérité  el 
diseréiioii  (juc,  comme  eonlient  vosire  lettre  d'cslal  du  xii"  dudici  no\embre,  a  esté 
en)p!o\ee  vér^  ciiiIn  de  la  ville  de  (iand  par  ci  ulx  (jue  \  aviez  envoyé,  pour  introduire 
«  M  ladh  le  \!i!c  si  izrand  fînmbre  de  irciis  de  iziu'rrr,  tant  de  elitval  que  de  pii'd  ;  esti- 
liianl  que,  par  < c  t  (uninencetiienl,  vv  ndi  cslé  pieu  de  chose  s"en  assfurer  en  telle 
iiianiCK',  \eu  rnr>nie  tjiie  la  eraineie,  (|iri!/  poNoieni  a\uir  à  Foecasion  de  leurs  fauli«  s 
passées,  eu!l  peu  triiiendrer  quelque  double  et  arriére-pensée.  Par  où  eonvienl  lant 
plus  songnei  de  tenir  la  bonne  mait),  (|ue  ladiele  iiarnison,  signamment  leurs  ebielz, 
<  if)i!auies  el  oUieier-  ne  s'\  desbordeni  aulcunemeni,  et  sur  le  tout  ilz  ne  s'advaneenl 
(conune  a  esié  faiet  (Ndtvant;  de  vilipender,  enlraindre  iiy  diminuer  l'autlionlé  et 
pids-uice  Icirilliiiu'  du  mai^istrat;  lequel  doibt  eniièrement  eslre  soustenu,  favorizé  et 
.i(ip>t!\t  anlfan!  que  bonnenieni  faire  m'  pourra  ;  n'\  avatU  chose  du  monde  que  plus 
p.ud  ra-M'urt f  la  b  unie  police  e!  aituvernemetH  (rune  ville,  q[iv  le  respect  e!  sdu-iicri 
du  M::i^istrat  <ri('i  l!c.  Aussy  se  retuleni  les  boiir^eoi>;  plu*^  voiuniaircs  à  poru^r  h^-; 
eoiniiiiiiies  chariics  et  l'raiz  (jue,  selon  les  oeeui  renées,  leur  roîniendra  imposer  pour 
eiiu  ri(  inr  li'sdiis  ircns  de  guerre,  nonubsianl  que  tinablenient  la  charge  de  gariu'sou 
st  j:iaiide  -eia  aiidiet  (îarid  trop  giielve.  Kl  conviendra  la  réduire  à  nombre  assez 
moindre  ipie  n'y  e-t  à  préseiU.  bien  eniendu  que  eela  se  lace  lors(|ue  le  eliasteau  sera 
t  11  iiiedleurs  trimes  de  réfection,  furny  île  toutes  munitions  et  vivre>,  (jue  en  !el  ca-; 
sont  it'iiUM'x.  afin  ipic  Ton  soit  hors  de  double  de  tomb'r  de  nou\eau  es  ini^onsetuens 
j)asses. 


AÎ1  I  ^nicE. 


Je  CToy  faciilemeni  que  le  ilil  (iaïul  eiill  plus  longuement  peu  souslenir  le  siège  au 
moyen  des  provisions,  que  encoires  leur  restoieni.  Aussi  est-il  aysé  de  veoir  que  si, 
après  le  recouvrement  de  Dujiikerke,  ilz  s«-  fussent  advisez  de  se  pourveoirdes  vivres, 
«lu'ilz  avoitnt  à  la  main  par  la  voye  de  Hollande  et  Zeelande.  f  j  !  ^rès  de  mes 
aiïain  -  ii<  oslel  là  ne  fui  réussy  si  heureusement,  comme  il  ii  taict  à  \,i  ;  t>.  ur  (!«• 
Dieu,  et  au  moyen  de  voslre  vigilance.  (<  <\uv  doilti  dniim  r  occasion  de  traieter  les- 
diis  de  Gand  plus  doulcemenl  et  discrètement,  pour  inviter  aullres  villes  à  prendre  la 
mesme  bonne  résolution,  que  ceste-ej  a  faiet;  estant  i  (tiiKiiln-  nie  y  procédanl 
iraulire  pied,  il  en  adviendra  le  contraire.  Va  lardera  l'on  à  donner  lin  à  ceste  longue  cl 
dispendieuse  guerre  civile,  laquelle  va  cspuisanl  des  grands  irésois,  oïdtre  In  diminu- 
tion de  mon  dcmainc  de  pardelà.  Ce  néanirnoins  ne  sera  interrompue  la  coniinuaiioii 
■  î  -  provisions  (juc  se  fournissent  doiz  iey,  comme  a  este  faict  jusques  oires,  et  donnr 
(irdr.  <  1)  .  (  .juf  !(  !  lie  le  pagador  I.a^iur  ',  atin  faire  cesser  les  inconveniens  que  vous 
me  ranieiile\t/  itrralivemtnl. 

Combien  la  response  de  ceulx  de  Bruxelles  semble  moins  indiscrète,  toutesfois  ne  h 
pcult  l'on  tenir  t«lle  que  l'on  se  |tromecloit  d'eulx,  pour  elîacer  rénorinitè  de  leurs 
faultes  passées;  »  slaru  icelles  lani  exliorbiiantes,  que  si  bien  ilz  eussent  pro<  iiré  «lez 
longtemps  donner  bon  exemple  à  leur  voisins,  ilz  n'auroient,  sinon  satisfaici  à  leur 
debvoir  par  ce  mesmes,  que  audiet  liruxelle?  il  louche  [ilus(|ue  à  nulle  aulire  ville  de 
rtspondre  de  Ions  Us  desordre»  advenuz  puis  le  commencement  des  derniers  troubles; 
tellement  que  laiet  à  craindie  que  s"dz  s  opiniaslrenl  plus  longuemeni  en  leur  rebelli(tn, 
1,1  justice  divine  leur  aille  préparant  t|uelque  chasioy  proportiomié  à  leur  démérites, 
que,  sans  conqaraison  sont  plus  graridz  que  eeulx  de  Malines,  jaçoil  que  ny  rutie,  ny 
Iridtre  ville  soit  exeiivihji-  i\c  leur  opirjiasirelé.  Bien  p<ijlt  l'on  remarquer  que  eeulx 
(l'Anvers,  relenuz  f.  .  Aldejionde,  ne  prendront  meilleure  résolution.  Ce  (|ue  peult 
rt  tenir  aullres  villes  a  prendre  telle  que  bien  lem-  eorn  iendroit,  e^iimt  toutes  en  suspens 
en  aetendant  l'issue  de  ecste  entreprinsc. 

Les  copies  dt  s  lettres  disdits  d'Arjvers  et  Ksîalz  de  Brabanl  ^  à  veux  de  Hollande 
apporl«ni  quant  à  elles  It  (iiniulte,  eoidusion  ei  dessespoir  qu'il  y  a  en  lailiete  ville, 
Vinillanl  croire  ijut  U  liu\  Très  Chrestien  y  pensera  à  certes  avant  se  resouldr»  eulx, 
ny  enlrefircndre  leur  proteelion  en  la  manière  qu'ilz  se  persuadent  ;  si  a  il  esté  à  propos 
d'envoyer  semblables  copies  à  Jehan  Baptiste  de  Tassis  pour  luy  servir  conmie  il  Irtni- 


'   Jean  lit   La»liir.   \  u\  «z  Dotrt' toiii'    \'    j  igc  i7'2. 

*  Lrs  resolution»  des  ÉUiLs  gétiéraux  du  25  iiiiirs  i>>85  ropporlent  à  ce  sujet  le  passage  suivant  : 
.  «hilvaii}»»-!!  brievcn  v.in  dt  sladt  van  Antwcrpen  van  den  xi\  deior  niacndt,  dacrbij  zy  vorzocckcii 
.i.»islentic  ciidr  dat  eenen  particulieren  ambassadeur  zoudc  ghesondrn  wordcn  in  Vramkrjikr.  — 
Ihiirop  es  };lierf9cdvferl  ûv  copje  le  lendi-ii  aru  île  vnorscrrv»-  gesantcti.  • 
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veroit  convenir  '  I  ne  se  peult  dire  que  ce  soit  sinon  !«  néau  <ir  |„  .îu-i m.  Divine, 
que  ces  gens  mal  uivisez  ayment  mieulx  se  fier  de  leur  îuk  i.  ns  <  fï.emys  («j.iraires 
les  ungs  aux  ^u, lires  en  un.j>  endroiei/.  îjur  imi,  (i.*^  >r  a-jin.-.  r  ssir  Ih  elénieiiet'  if.  h  ur 
Prince  naturel  el  hérédilaii'  ,  ipfilzont  ex{)érini(  liî.'  vu  Uï;A  de  n  i:;!idz. 

Voslre  response  au  sccri  lain  Blatiei  •  i  c*  (|U('  (Tavantaige  pardcla  a  <  >u  rcMiiti  <ii 
droicl  la  cessainui  .r;.riîit>  u\rr^  (■;i!iiliia\  -,  a  esté  iclic  ijiif  '  Dijvrnoi!,  pici;  m'u  losites- 
fois,  conmieje  ."«çay  que  vous  ordonnerez  esire  f.ui  r  i  [  (»!■«. tiiré  -jne  l'on  ai  l'œil  i  uNcii 
et  vigilant  par  tout,  sans  que  l'on  s'y  (i-  plus  avant  de  ee  (pie  lOu  srrra  ;,  i"u  I  ;  ( 
laslera  au  doigt.  Va  ne  i^riii!  i'n.':  (>.]<<  nnnii"  que  de  ri.sDpremire  rarchc\e>iHH'  ei 
gens  d'église  dudi!  (iaiiihi  .î\  t  i,  la  n^iiiiii.m  ti  juu}>si!.ec  ri-i.^iiiîC'jUi- df^  i.iic(i>.  doni 
il  a  f-'<v  Kai.  !('.  .!r  n.n!  jiiiis  que  a  moy  esi  commise  la  [(ruitriiou  il  i;ara!e  de  l'é^tix' 
de  Laiiibray,  et  ni'a[iia!  neiif  iropirtcri!!.  T(M,u->'f(M^  ('-i-il  Mayr.cnihJaiilc  i\>iv  Ir- 
François  ne  gouslerui.s  i:i)ai;.>  U'  retour  dsidiii  aicheve-ijne;  ne  hi\  [larcii.u  inc!',  -e 
vouldra  fier  de  leur  proiiies>e>,  quoyqu'eiie>  p'  i>-M  hi  r-nc  =o|r!  nelirn!»  ht  jii't-  pi-ur 
avoir  du  passé  congneu  leur  façons  de  fain  . 

La  communication  lyw  ^  »  -t  '  i  »  ti  aiuiii  Uiaiier  des  lettres  interceptées  serviront  du 
moins  à  ce  (jue  la  Bt»}ijr  Mcn  ti.  I  rance  eniende  que  l'on  esi  pleincmeiit  inforfné.  rnn 
seulement  des  dcsscings  et  enir*  pni.M.-  iu>  lebelles.  mais  ruissy  de>  iiiaii\,t:~  uIIkls 
<|ue  journellement  lont  lev  François,  et  (jue  l'on  eotsi-Moi-ua.  *  n  q'H'lqm  îs  !i,p>.  I  inj^î-fi- 
lilude  dont  il?  prorédcr;!.  !*.iitaot  ne  ponrra  hnwe  ï«  nsiiiai»!;  -  U^iuo  >(>ifiji  ifuci'U- 
ru'nt  publiée^  !  1  en\u)(r^  la  pni  ijsir  ^i    iuni\i!:i  pardiaa  viiitxiun-. 

J  a}  t  U  à  contentemeiil  u'ciiU  ihiît  la  i  i-huv  «  !  pa'.mpie  M.iniAr.  iUiui  eeulx  r!c  (îand 
furm'ssent  les  choses  nécessaires  p'.an  a(l)([.\<f  roinraL"  o»  la  p^all/adt  Mir  i,-  laièrc 
d'Anvers,  qui  est  de  !'(  ihj  lii  i  ijhî  \  ia;«  n.r  ^uu,ïivï..  Ij  a  ,•(  •-!<'  cause  v.  r..i(  ?  a,  m. m.  al  de 
(|Ue  toutes  les  aullres  villes  y  suhiiiiîii-!' a^^(  i,;  aihiani  dt  ii  kî  pai  i,  [iour  as.,  plij>i05l 
estai  ndre  le  'nu  <;«  i.^  iin  1 1  c  ip/ii/  i'i,i  <  ii  i(  i,r  pi  opr  «  ^iai^e!J  ;  i  <i!i>idert'  fjih  pendant 
elle  durera,  tli  ne  x  lo'.i  jaiiMUS  à  repoz,  et  moins  l'chiun.t  ruî.i  ,.  Iviir  aneirunt  prnsf)é- 
rité.  Veuillant  aussi  u>iieque,  au  mov(  i.  d  la  eon<luicle  du  cadaL  vin-  iirm/  iM» 
grande  commoditez,  et  que,  sans  telle  invention,  imposHlur  e-iuii  plus  1.  n^U(  n.t/u  unir 
sur  les  dieques,  estant  pariant  telle  despeiiee  plus  que  très  bien  employée,  et  nulle- 
inenl  à  plaindre,  oires  qu'elle  euii  montée  à  somme  beaucoup  plus  noi  dîi( . 

il  se  voit  bien  que  la  courlresse  des  moyens  vous  couppe  le  chemin  ds  li  availler  les 
rebelles  plus  que  d'un  eostel.  Et  ceste  mesme  cause  se  doibl  estin  «  t  (pie  le  eoronel 
\  erdugo  se  soit  maintenu  si  lon,;î;uement  es  quartiers,  que  quasi  de  tous  costelz  sont 
environnez  des  adversaires,  ei  proeun  r  <jue,  aelendu  l'importance  de  son  quartier,  il 


'  Ji-an-Baptistc  Tassis,  aiubassadenr  du  roi  d'Espagia  tu  ri..iuc. 
*  \ii}e?.  noire  tome  XI,  page  711. 
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soit  assisté  par  tous  moyens  praticables,  en  sorte  qu'il  ne  soit  conslraincl  d'aban- 
donner ce  qu'il  tient.  Car  achepvant  er  qui  reste  en  Brabant  et  Flandres,  l'on  ne  pourra, 
avecq  plus  grand  espoir  de  bon  succès,  employer  mes  forces  ailleurs  que  de  vers  luy. 


XXV. 


«    PHILIPPE   II    AU    PRINCE    l'i        U^H     iN       H     %    ?     1>F    n\    I-KTTRE    EN    MATIÈRE 

D'EfAi     L»l       i:^     !'!■;     i)LLi  V.,Ui:     lii.    .    \N     i   \SSÉ.    » 

(Archives  de  l'audience,  lettres  de  Philippe  II,  t.  I,  fol.  23.) 


Saragosse,  ie  7  mars    1585. 

M  (i  i.oii  Nepveii,  Ayant  respondu  ce  que  verrez  par  ce  mesme  depesche  à  voz  lettres 
thi  mois  de  novenjbre  de  l'an  passé,  je  vu  :  ;■  .,  ,-  taire  le  sein!  !*!!<'  à  celles  de 
décembre  ensuyvanl,  que  pardcça  ont  esté  receues  en  ji-m.  i.rnirr.  t  à  ce  que 
conlienl  une  en  matière  d'eslat  du  xui"  dudicl  I      ni  r    .  ,  !  h-  sh  ni  vaisseaux  «t 

la  galère  en  laquelle  a  esté  prins  Telligny,  lilz  de  relltiy  dr  h.  >ouc  '.  Je  ne  doubte 
que  les  vi\res  dont  cstoicnt  chargez  Icsdicts  balleaux  n'aydii,  n  moyen  de  ladicle 
emprinse,  faicl  grand  manquement  à  < .  uK  «TA;  vers,  et  que  ledit  ToIIign.v  lura 
regreiié  sa  témérité  d'avoir  entreprins  la  cause  de  ces  rebelles,  pour  lesip!-  !/  <  ^i  son 
père  eu  la  peine  qu'il  se  treuve  rnaintenant.  Pins  advisé  ful-il  <  <té  euiisiderer  les 
événemens  de  la  guerre,  et  s'abstenir  il.  ^  mesmes  occasions,  par  où  >oii  père  est  lombé 
m  tel  accideni.  Dv  mesmes,  puis  l'on  esioil  en  termes  de  traicter  de  sa  délivrance  <  t 
cschange  des  prisonniers,  s'estimant  par  moy  ces  deux  exploictz  non  des  moings 
importons  à  advancement  des  allaircs  pour  les  inconvéniens  qiie  lussent  ensuiviz,  si 
i.lle  provision  fut  entrée  en  ladicte  ville,  et  ledit  Telligny  soy  constitué  cliicf  de  leur 
armée  de  mer.  il  s'en  doibt  véritablement  particulier  remerciement  à  !  i  H  n-»  Divine 
ei  louange  de  la  vigilance  des  soldatz,  lesquelz  je  ^r'V  vous  encouragt/  ton  j  ui^  .  la 
continuation  de  iriz  dehvoirs;  estant  ù  espérer  qio  se  voyant  les  nssiég.z  ^i  prez 
observez,  travaillez  et  iiuiuiétez,  seront  constrainetz  de  prentire  plus  lost  la  rcsoîntiofi 
que  leur  sera  salutaire,  et  à  tel  elTeet  et  bruiet  aultres  provinces,  signament  CwUiu  > 
.1  leur  voysins,  qui  semhlrtit  actendrr  î'i^^M-  .t  sutrès  dudicl  Anvers,  se  rais  ;-M:ronl 


»  Odet  de  la  Nou»'.   Voyez  à  ce  sujet  notre  lotnc  XI,  pp.  i  il,  1-18. 
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mieuix.  Au  surplus  ce  que  concerne  la  bonrie  et  eslroich  u  'jûc  dudiet  Telligny  et  des 
aulirc'  i  !-(!.!,:;<  f^  j  ni.  liens  à  repos,  que  \oii^  }  Murez  donné  tous  ;.hi  ohvi  -^able. 
il  -  p:i-!ifs,  travaulx  «  t  .uliH^ii!*'/  ijuc  se  soru  présentez  en  dvau-i  la  [ii--n\i!^ue  sur  la 
i:\h-u  .i'AhM'î^,  ;i  qiioy  convient  fiiiplo^rr  uiiwnf-  <t  uiijiîo  h  dniT-  rt  <  xu'iioi^iji- 
naires.  juc-ii.i'^  }>.i!  -.ii-kî;  'i  uî  îusii.  luiiiuic  v\h  „  e:-ii'  durnui  l.ulictt'  lif-oiii^i.c,  nt* 
peuveiM  ••inon  i'^iu-  m--  iriainh'-  (î  (ir  [dus  -ràndc  ihirt'c  lî  a-pénlé,  (jiif  se  jM-itlt 
per-iia.itT  .iuhiT  (jiir  rr!iii\  (|!i!  a  î.'i  ii;;iih  a  i'oiJMc;  in't -Uinî  e>>!i!i'! Acilif  (ju'il  -oii  esté 
po^-ili!r  le  (•  iM.li.rt'  auv  U'i'iiic^  (jiti^  luv  MtiîiilMZ.  I.i  x'  M>h  que  Dii-u  .;  \(Ui'u  (jij'ii 
surcéii.i  Imi'!:,  a.'ih  (II- rcnger  une  niIIc  lanl  liMtr,  {tnpiil.;  ii^,.  ,  [  i  uniiér  vu  "v^  Imces,  à 
qut  nji,(  {■\l[«'îiiilr.  I.'l  ptii-  M-  |ifilh  ilnt'  elle  .'ivnn  (  .^tf  en  Mn.>  1*;,\  ^  iri%!liI);iS  If  Iioiir- 
r-i'->.()!i  d('>  Itrfc^K's.  il  (it  un\>  ii(S(»rti!es,  qiK  rcNciiiplt'  d'rllr,  l'iulcs  hs  aiilK".  rt-co.'i- 
gnoisst  !i!  ijur,  ;i  ^i  ..  s;iitic!i'>  (h'îcrtnuKiîioii:-  iis  :■■  rcsislcnt  e,  ri\  coitsci!  drs  huinmcs. 
Je  sç»\  iloiii'q  qui'  \oiiv  \(în>  rlfoicfn'z,  par  \(i>ir('  \j)li-ii!-,  de  passer  onldc.  que  vous 
sera  très  j:r;n  d  turfidiMir  •.  t  rtqititiiUdii.  quo\(jiif  iauidra  ('n''()ires  surmontée  (lixcrses 
i!Hlî(ii'l(7,  nnïi(ih^i;)!i;  qur    la    --.iisdri    du    jiî  iiiicii  q'-   \    prorneclr    (j  Mchjnc   [i|fi>-    ,_'f,Tnii'' 

Lr  .  uiiraiL'c  (jUi  i.rrridcnl  le^  rebcHes  r\  Inir  r;tti(fnr-  de  joindre  force  [)our  \(>\i< 
faire  w-lv,  \n  itli  Iin  îi  e>ir«  u  îauKcs  enseignes,  ei  (.pt'il/  lU  iyrenl  ^eulenienl  >{'inltianl, 
}  iMiP  i;t  laiiic  <|uc  lun  >r;\i\  a\oi;  eriîr(  ndx  de  ehitf  1 1  {'onducieur  de  (juelque  enlre- 
prin-r  hjînléf.  Asi-^i  ne  \o}~je  qn'i!  \  ait  aidcunc  e-lite  do  soldatz  entrfcuh,  inai>  que 
ju-îjUi-v  oir»  >  ilz  ont  tnnsjoor^  esté  Ks  hatiuz  (jn'a;;d  Ton  est  venu  aux  niains.  t-î  (|u"d7 
.!)rn!  aithandorifii'-  jeisr  cotifV'di're/,  laiei  lever  le.'s  sièiie^  de^  \iiliS,  n'}  a  qm  irup 
d'cxeroj  îe<  [»ar  îoiins  e<  >  afinéc'^  [>assées.  ÏA  e-père  l'on  que  le  rne>nic  vu  advii  lidi'a 
r:Mlriiic(  rrnîrrpriij.-e  iju'av.  z  en  înani,  o;re>  (|i;e  en  ce  jioine!  vou^  estes  f)iés!i\;inl  et 
!i.ii-j<'iii>  >nr^  \n-[\,  j.'ar(ie,  pnur  pre\tnir  aux  aeeidens  niiiilairis  que  peuvi  tH  <ueet'-dti- 
«  n  luii,'  Oionicii!,  (jiioy  (juc  rirn  de  cela  seroiî  adxt nu  dix  annéf  >  auparavant. 

Vous  avez  liè>  eraiule  ravs-on  d'avoir  tant  à  cinir  le  faie(  de  ta  ville  et  (jiiadu  î  (Je 
(iroeniniihe.  Aiis>y  n'en  serav-je  jamais  à  nqioz,  tant  que  le>  pi'ovinees  de  Brahans  et 
Maruin  -  n  jinrijces  et  remises  donnent  lovsn  pour  approcher  l'armée  vers  Gueidn's  ci 
t)ver}>x'l.  ('.•■  (jue  donnera  à  ceulx  de  Frize  de  la  hesoingnc,  de  sorte  (pi'ilz  sabslien- 
«Iront  du  irasail  {jn'iiz  donnent  auMlii-  de  droeniniihe,  leur  \oisins,  comme  pîo  t  c 
mesnie  de|nM;:iie  je  vou>  t  n  u\  i(*ui  he  par  ('cs-asi<jn  de  nia  roponce  à  l'une  de  \o^  k  iircN 
d'e.^lai  du  Ml"  de  nosenilire. 

(a  (iiv  de  llollandt'  et  Zc(daiide,  sentuont  plus  Ui-i  le  manqsicnienl  ou  sidistiuciion 
di  la.  \dic  d"Atr\(r>  ptniv  se  trouver,  au  riioyeii  lir  îelle  fierté,  desnnez  du  rc  riq^ari  rt 
di  II  iiic.  De  (jUM\  leur  sert  ladicie  vdle.  d'atdlant  ijin*  lors  s(  roit  eulx  les  [remiers 
«  \| a»-,  if  ('(imme  idtji et  à  le'cepvoir  et  jioru-r  Ic^  advenue»,  ei  fureui'  de  la  guerre,  (a- 
qu(   il,-  lra\Hiiltr.(  iKaucoujt  d'avaniaige,   que  non    poincl  l.i  (iivcr^ion  ou   ees^ution  de 
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irafficq,  eslani  vrayscrnbfablt'  <|ue  I  enln'e  oincrie  que  hxiits  irHollande  el  Zeclarido 
onli  la  mer  pour  va  jimt  la  pari  qu'ilz  veuilU'ul,  iour  apporlera  lousjours  d'ailleurs  ce 
qui  est  de  eommtri  i  ii  regard  du  poînei  de  le\er  et  interdire  le  eonimerce  qu'ilz 
ont  en  mes  royaumes  de  pardeça,  el  avecq  eellnv  de  Porlujial,  il  s'y  présentent,  de  pari 
et  d'aultre,  raysons  Uinl  eorisiderablr>  ci  importantes,  qu'il  est  mai  aysé  d'y  asseoir 
pour  le  prévient  telle  résolulioii  que  in  ii  l'on  désireroil,  oires  que  pour  eelà  Ton  ne 
délaisse  d'y  advi^  ;  i  considérer  les  moyen-,  (  i  .le  «]i:cl  cilcel  scioit  ledit  eriipeselie- 
menl,  comme  à  temps  vous  sera  de  ce  doiince  pariiculièiv  i  i\. n»  r»ee. 

l.a  ténurité  et  desespoir  de  ces  rebelles  bérétieques  pourroit  bien  arri\   r  t  i^ques  à 
ee   point,  que  à  leur  rébellion  ilz  adjouslassenl  le  eomble    Ir  iuiî-   ,    ni  1  c,  i 
c'est  se  rendr-    '     \"\.  >.     n  î»   ^    ^    IVanee.   M.u 
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«lu'il  veuille  embrasser  l<ur  i  au  •  1 1  moiiiir^  laci!  ;i  iclies  clioses  (jin 
Ducq  d'Aleneon.  h  n,  ;_-  <  n  ici  eas  prcndroit  filus  grandes  seiiriez  deulx.  Dequoy 
résulteront  contre  iceu\  '  li.  lies  deux  cliosi  ~.  pie  transfirez  à  la  eouronne  de  France, 
ilz  se  ruyneroienl  à  jamais  sou!  /  <  lie.  i  lu»  n  ni  ouvrant  les  yeulx,  et  se  rc-  usii  r 
du  massacre  passé  en  Anverv  >n;znoistronl  déplus  prez  quelle  est  l'intention  el 

lin  des  François  en  leur  regard;  ei  que  celle  nation  n'est  accou>Unuée  de  frayer  beau- 
coup pour  obtenir  peu  de  cboses,  el  nioings  de  iraieiei  les  nouveaux  <iil  j.  !/  aultre- 
nieni,  que  à  leur  appétit  el  volume  débordée,  quoy  (jue  leur  [iromesse  <l'  j:.nuer,  ou 
stipuler  privilèges,  ou  exempiions  fut  solennel!»  i  Im-  i'îc  saincteiiient  juicc  <>■  (|!îe  j.' 
treiive  estre  à  propos  que  à  toutes  occasion-^  <o\[  iniji!  iin '■,  !î!  ii!ijiic  et  renouvelle  aux 
esprit/  el  cœurs  du  peuple  de  là,  atln  [)ar  eesle  voye  lever  les  contraire-  -iiL:,."'vfions  de 
Aldegonde  et  de  S(  s  complices,  i|ui  procurent  de  vendre  et  transférci  ir  |  \^  uv  (dus 
offrants.  Quant  est  du  Conte  de  Muers  '  et  aultrcs  telz,  leur  moyens  -oui  s)  courts  et 
l'expérience  qu'ilz  ont  si  sobre,  que  i/\  a  pounjiioy  les  doubler.  S:  touitesloi*.  à 
l'a|qHJ\  cl  ^ubornemeiit  ilaulires,  ilz  05a>>ciit  enirepiendre  quelque  eliose,  vous  advi- 
serez  d  en  deseouvrir  la  vérité  et  le  desscing  de  leur  entreprinse,  mesmes  selon  ee  vous 
pourveoir  comme  jugerez  esire  nécessaire,  soit  par  retenu  de  gens  de  guerre  en  vvaei  i- 
gcli,  ou  bien  par  levée  expresse  et  absolule,  si  avaiil  latilefifoi»  que  l'on  ne  la  pui-l 
iiideulnement  dilîérer  m  excuser  plus  lon.uuenient. 

Le  pied  qu'avez  faict  tenir  avecq  eeulx  <le  <iand,  liuii  |K»ur  reuouveller  leur  magistrat 
que  iraicier  a\ceq  eulx  sur  aultrcs  allairo,  que  e«uieeiiioient  le  bien,  repoz  el  seuiié 
de  iadiete  ville,  a  e>tc  eelliiy  que  en  semblable  maiiêic  et  ocea-^ioii  doilil  e>tie  en.ouivy, 
«vefq  la  modération  et  discrétion  (|iie  par  vou>,  el  ceulv  que  a\e^  cmplo\e,  y  a  estee 
gardée.  Dequoy  j'espère  que  endroici  aullns  villes  se  gaigmra  bonne  ofiinion,  eomen- 
lemen!   cl    v(»lunlé   de   se    réconcilier,   de    plu>    >  ilz    voyeni  (jue    l'on    continue    anx 
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uwcnaiir,  roiiile  île  M<-urs,  m)uv>    t    é.-  il«i 


iiiiM-s  |»récMfnts, 


mesmes  termes  avecq  lesdits  de  Gand.   iji  -ju-',   t■^t  prjicipi.Uvinmi  à  reiuanjiîcr  îc 

naturel  ci  iiu^liiu^u^'U  >ies    f'eut.h  ,-   .ie    j'-iMici.!,  qui  îi't-i   iclir  que  ey-(Jcvati!   ion  l'ha 
voulu  Herhifier,  e!   -  r.i   !(niMu::r^  MT-   *  !ii\  <ie  plus  gfiUidc  cnicacc  UliC  discrcic  iiiduc- 

lé»!!  i  ,!.|m-  >i'!ienx  sic  leii!'  î.n)pfe  Hia-i-^irai.  duquel  ilz  se  (lenf,  que  non  poinc!  les 
onlutHiatico  t!c  .|uelijiiiv>  .  oroniiz  ou  chiefz  de  ^zcns  de  guerre  (|ue  porroicnl  e.qre 
eniplouz  scis  eniz.  Icvqn,  jz  pre-ectiant  la  jduv  part  e!  souvent  n\ccq  véliénicnce  cl 
eolerc.  (  t  excetitaiii  Mi^tMircuscmciil  (]iiaîi(î  cl  (juand  de  coîiiniander,  fie  se  peuvent 
in-inucr  au  îiaïuiil  .ic  cclie  lialiiHi,  v(  r-  !;t()iicllc  la  voye  de  doulceiir,  bénévoîence  et 
«liM-fciion  L'a:i:!ieia  a  l.'Ute.-  occa^'oiis  piu-  que  les  teniHS  de  rigueur  et  intimidation  «. 
Je  0,11  pour  les  \iN<<  ja  !«''(!uie!e^  à  tuoti  obéissance,  endroic!  leM]uelîes  user  de 
iu<les-e,  ne  M  roiî  qm-  les  faire  lapt  îHiî'  de  sVstre  réconciliées,  et  enaigrer  d'avatstaige 
i<  -  aifurcs.  i'.r  qii!  il-.iht  csirc  (Taultatsl  [dus  songruMLM'tiH'til  précnvé,  (jue  plus  l'on 
î»yî!ie  de  f).:u-af  iievc!  hi<'tj  to>t  ecqc  inalli;'ureiise  guerre,  sou'^(el)nnt  par  foui  l'atiîhorilé 
des  iii:.L'  qrai^.  fri.'iinl  ilz  «-cruni  t  \z  ipi'd  eoiivient  cudruict  nosire  ancienne  reli-'ion 
eatl'i.iic'p'e  inMiKsieri  !:ei)v  paiMblis  ciiovc  à  quôv  mit  t()u!e>  an'[res  e-t  requis  de 
tenir  la  !t-'nne  main,  pour  s'aireiie  nî  lerîÎ!  e!  gard<'r  (a>  (jne  j.a!-  amies  n  e^!e  à  tatil  de 
l'ai/  îeeiîjn  a-.-,  Si  m'a  csiè  hi-  ii  iT'iie!  cn\ii  nieni.  lU  dViaciiure  que  lesdiis  de  (iand  se 

!«ni!(iil  -I  tf:!h'ia!'ie-  et  t!e-j'ei.\  île  taqntv,  -ii:V  an!  qiioi  ei)îi\  icHilra  leur  neCroislrC 
cesie  bohîie  si'lin.t!-  pm-  le-  i  H'ei  iz  tp;e  >\'i;  ^i!\v.ctoi;i  au  nii)\cii  tlo  la  ccnsirufiifui, 
pei  Tfa'ina.ir  riiefiî  (i  fii!  Mivs:(!iieii!  dii  iha>ieau,  {iOtic  au  plus  tosi  ies  descliargcr  de 
^ainiM)!)  tant  eiicreusc;  considej c  que  oirc>  [>ar  ce  eoinrucuccnienî  l'uti  pour  ra  cotitenir 
les  gens  d.  tim  nv  r<  ltrîiiic<  de  divcqilitie  niil.uairc.  Niaatifnujiiigs  le  cours  et  occasion 
<îu  It  !i!p-  pniuiieeeni  a  la  longue  en  cc  aiucficr  aidcuru^  licence,  siirnntîinietii  quatid 
rostre  pei-,n!iî:f  el  cnjut  ■-"oloiiiK fa  (Jtidil  (jiîariier;  par  où  la  g(  iidarnicrie  rcttjur- 
!'<f<'ii  ■•!  i;i  !  lean  (le  faire  ipic  rein er-ernjt  de  nouveaux  le  giai^Ta!  estai  des  alTaires. 
I'<'î  !«'  e.iM'e-iii  de  ea  rcsp.  (Use  de  ceiik  d'Anvers  l'oti  voit  ouveitement  qut'  A!de- 
pHidt  ,  ase  q  m'>  e)iup!M'(s,  a  c-fe  je  faîiricatenr  de  cho-e  tant  i.'npcftinaiiie.  Kl  crains 
qne  peii-i  II)!  qi|  ij  scf.i  [jtcz  d'euK  a\eeq  tan!  d'auU:■e^  liéf  tiques  otr.iifgiera,  n'v  aura 
aulctui  a!ne!)>ienieaE  en  iear  alï.iire.  |-'i  sera  ji  prop -s  -que  l'on  advi-e  tous  ino\ens  de 
provopqih  r  le  ptaq.'r  à  rernah'iire  d'euK. 

L  mvcîHioî)  dii  n  i:i\c.ui  e'jn.Pni  du  eaaal  a  esté,  en  te!!(!  rîiîlo  saison,  {)our  la  \oic- 
lure  dca  \ivres  ptr  \ietN  ineii  p.'ilineiinnent  propijsec,  pu  sqiie  -aii>  ieellny  et  les  cuiu- 
n)odiiez  «fin-  ^n^r  ee  m  lyea  a  rs cai  idoîi  araisa',  force  eMoit  d'-dibaudoinier  vosiie 
'.'Misriii-e,  >i  >oiit  t!e-  lueti  el  j  mon  i:,rc  etupliu-z  les  derniers,  a  quo\  monte  ledit 
uu\  raige. 

«  Ces  rpfîcxioas  d,'  IMulij)pc  I!  aa  saj't  du  caractère  d^'s  Beiges  sont  dia  ie'ir;i!omcDt  opposéf-  h 
cfilci  qui  cialcnt  vn  vogue  sous  ie  ^'uma  rn- ment  du    lue  d'Mbc. 
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MONSIEUR    DE    HAUTALN   '    A    JACQUES    DE    GRYSE  2. 

(Archives  du  Royaume  lU;  Belgique.  —  Papieis  d'Klal  el  de  l'audience,  liasse  i'4-2.) 

Bcrg-op-Zoom,  le  7  mars  1585. 

!v-  ('drîa  i!r  },\ou^'  dt^  lïauîiiîn  <]>'  Bvr'Ji:)<  <]f\r  cserive  :)!  ^ii'-lm  Cri<c  ;''.!.'  7  dr  luarço) 
el  peli;^'"  •^'  Hru-i  î.i-.  i  :.  t-ni  jii  f-;'i  v;,li,i.,  ■!,■  f  ;n'(!ii!]ii!^  piT  N<.U»  r,!\;iiî,.^  ,|r  luN  vin.is 
|ijt'  n<<  -i!i  \«  nliira  -  rrui-iu'iMi  r;i  -.ilvi:  .t  <,ii.  i  :i-iiiii)ln  i  ^^hr  .-  pfCn  >ju.  (t'fi.c  (jiie  Si  se 
iiesni;uni,Ui  li.mtlt),  no  lus  doiniMn  le-  -  n.  iih.'o-,  iiii  -r  \.ni  rri'iii,,.in.;i.;  \  f"-[;tti  rmiy 
jnrrîf^,  V  tii.'NîiiHX  iiilitihii.id  i«-  V  ;ifi Aar.l  I  îc-,  |»:i  jm.î-  !iii.\,i  »-(;ir  ccir.iclo  (j  iso.  y 
■  nu-  \t\  [.i.rii  !iit  r(^  (  [-ara  j.nilrr  .n  nrlc  T'.ii.t  (if  l;i  [ii'i-hii  .ir  !':i(liu!iMiilt',  quel  *-ui,>ie 
,ir  iiiii.ic  V  oîrt'  ihii!  lu».»  (a[)itiiif-  \  _u\(  '  ii.mI  H'i  -  ha/rn  jmr  cl  y  pidcii  se  \r,\  ^n 
Mi-.:iria  iKir  t'i  cotiilc  \iaiii-|rin  y  ri  ion-rjn  tic  .:u(  l  i:i  ;  i  j  u<  .^u  carj.'o  d  a. Iiuiraiih' »^  ilado 
ai  S'  lie  \;i^-an;  que  1)00,  <*  (>(HI  r.iNallo-  (iriln-  cr,!!;  liri;ai|u^  a  UtTi^vo  cd  halclo  \  (inc 
-•■  U'>  aviaii  allr^'ailn  l'50  df  iitT.L'a-,  }  «juc  jiu.ln>  nui  \  do-  lOii  tl  cnndt'  de  lloiai  al 
-ocurro  (!e  I)rii>t'!<j>-.  {hto  ijiif  iImIk»  cnniif  in»  \ria  lr\()-,  >itin  ipif  devana  \r  a  .M(tii-' 
u'l>->("l>lfni  '  ctin  >Aïo<  ;  i]ii«'  oîava  ron  tcninr  nu-  lu-  rnMpic-sc  fl  rm  iiiij:o;  (|iif  df-piM'S 
♦  aan  l!t*;.'ad()S  vu  <al\("  "<.    aviaîi   dr^hcriin  m'i    _'ra(i  l'niivoy    vit;  cairiis.   j^ciiie  y   <'ii\;illos. 


WVI. 


TR  A  DLTT  ION 


Lcitr''  de  Mun>-)tlir  de  llaiifain,  i|iii  liiininia  .  de  Hcrji, -((p-Zdoiii  ,  7  iliar'-,  .nulii  (,r_\-c  la 
>itiiatinn  {irr-|il('ii-(    de  Hriixcilcv.  1!  ladite  !  f\[!»i|iti(iii  Icntia'  i\>'  Hoi^-lc-  Dut-  par  liiiit  (aaiK  lie 

*  Philippe  df  Zoctf,  st-igritur  de  Hautain.  VnvfZ  ^J  imli'  dan>  imlrt-  tiaiit'  XI,  paj»'  702. 

*  Lettre  iiitfTcepléc.  \oy«z  plus  haut,  pag^-  'H)i. 

'  Il  s'agit  probablcnient  de  Christophe  dYsselstein,  h.itarii  île  (iuillauine  d'Ivfimont,  qui  comman- 
dait succcssivemciil  à  Ilcusden,  Vetih»  et  Get truidenberg.  \ Oyez  sa  hio;;ryphie  dans  Vande»  \k,  Bio- 
(jrnpliùch  woordenbofk^  t.  Xll,  p.  f). 


Apf'f-:Ni)f(i:. 
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SOS  cavaliers  qui  se  sont  retirés  sains  et  s»ufs,niais  non  sans  avoir  couru  des  risques,  à  Gcr- 
truidenberg.  Mais  il  craint  que  pour  peu  qu'ils  se  débandcnf.  !t  nn.  iin  m  h  -  it  u-uise;  car 
celui-ci  se  renforce  tous  les  jours,  tandis  que  ses  homii'i  >  à  un  Mint  niiiiuidf  s  vt  •  f^ta\é^.  fi 
donne  (atiniiu    une  n<:ii\clir  If  Idofii-  (ir  i--  filière  (l'Escaut),  vi  ar  Miiî  i.;uere  le  niovcii  tir  Ir 


romtirt  -  Il  jîi!  if  <if  !'■•  in(ifisiiii!Ma!it  ni  de  ! 


illllt':!! 


'Trcsloiiiï).  Lf  f(iiine  de  Holienlohe  el  plu 


sieur>  ai!t!(  -  lapu  ih-n-  fi  i,'(ai\('i  aif  iii-s  luiit  df~  de  iîiai'ciifs  pour  iu!  et  de/iiandcul  qu'il  >oa 
jugé  par  if  î  oiiiif  Miiiiiff  f  !  If  *  l'iHi'î!  de  iriifi  If.  Sa  riiai'i,M'  d'aitiii'al  a  été  duiiiiée  au  soit;iieiif 
de  Nas>.iu  (  m.!  «ut-  .'t  six  <fiil-  ■.  i-.aiifr-  do  leurs  avaient  été  transportés  par  bateaux  à 
Ber^-<»p-/tMfîu  ,  on  Ifiii  «11  avait  jtiini  'iJii  de  cette  place;  el  les  deux  troupes  réunies  étaient 
ailée-  a\(  (  i(  (duite  d(  llcdirnlidie  au  sei curs  de  Bruxelles.  Seulement  ie  dit  comte  n'irait  pas 
nnn.a  moins  (pi'd  ne  permit  à  Monsieur  d'Ysselslein  de  mareher  avec  lui.  Monsieur  de  Hautain 
ii\,ut  (  raint  im  inomenli  (pie  l'ennemi  ne  h-  mit  en  dt'roule,  m.ii>  depuis  il  avait  appris  qu'ils 
fia-fil!  arriM'.  -..ins  et  suiCn  apia"'-^  ivnir  dé'f.il  nu  ^r.ind  ((inxoi  escorté  par  une  troupe' 
(l'iiiiaiitenf  f  t  de  cis  alerie. 


XXVII. 


5IADAME    Dr    GRYSK  '    A    SON    MARI    ". 


(Arcliive>  au   laiwmnK    •!.-  iifl.u'i'iae.  —  l'aiafi>  irKtai   et  .lf  l'audience,  lias-e  24'2.) 


Sans  date. 

liscrilte  la  iiiu^a'r  al  diclio  emhaxador,  su  iiiaiido,  que  itiire  como  viene  y  que  desde 
Herjj;as  tonie  un  correo  que  .-^epa  diverses  \  secretos  caminos. 

Item  esiriveie  que  les  de  Anvers  delerniinan  de  queniai  la  pueiile  que  se  a  hecho 

sobre  el  r\o. 

Son   très  carias   de  la   muger    susdicha   a  su  marido  que   no   contienen    cosa    de 
nminento,  si  no  que  los  de  ilollanda  ahririan  bien  la  ribera  si  quisiessen. 

'    La  femme  de  Jacques  de  Gryse  était  Marguerite  Hiiickaert,  dame  de  Courbais,  qu'il  épousa  en 
15Si.  Voyez  Gaiiluhd,  Bruges  et  son  Franc,  t.  I,  p.  249,  et  plus  haut,  page  226. 
»  Lettre  iiilereeplée.   Voyez  plus  haut,  page  201. 
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TRADUCTION 


Sa  femme  écrit  nti  dit  anibnss;ulcur,  qu  li  a\iM-  aux  movrris  dViïecîuer  son  retour  et  qu'il 
{.rrnnc  ;i  licrgi-op-Zuom)  un  roiirriPi-  roiHi;n\.s,!rit  |i!nsieiiis  tliciniiis  (ielnmnes. 

\^  iiicnu-  cent  (|ue  (cdx  (i'Anvcrs  otit  re-olii  k\v  hiûN  r  I,-  pont  jeh'  mu-  JKsenut. 

Il  va  trois  lettres  de  lu  susdite  ;'i  son  mari  (jui  ne  (  o.ilieiiuem  nc.i  (l'iniporlant,  sinon  que 
ceux  de  Ilon.uide  poiiriaienl  hicn  rouvrir  l:i  ri\ière  (IK'-eiUil)  >'i!-,  le  voidaient. 


XXVIII. 


L\    PHiNCi.   Dr.  PAriMi:  a   don  ji  an   de  idiaquez. 


(•  tifir.îtit  ';ii.     Aii.t 


■i'ini    3   Muirj,   --     l.it.Ts  ,i;i  jiiiK,'  de  P.iiiia',  (.  il,  .{'.{)  uif.,  [.[.,   77-80. 


10   in;u-s    rj.SS. 
Il  8(gr:or  pMiiciji'  di  P,-,rni;.  riella  hi;i  di  x  di  Mnizu  !  :,8:i  r<..i  scii\c  : 
l*<r  11   ra-iKi-Ji   clie  i;e  le  nie   ['leMd,  nn,  i  i   ^\i\\{\\xu\v  li.  iriMiiiKi  elie  de  prti- 
<''il.'iri  MK'M  >si  le  di.di    s  lawM  inK^o,  die  ><  <  nndu  i  ii,in   divM-,L;fii  eondtieenosi   l'opra 
<leli.i  fiul.licafiid.il'unie  d'Ans.  i>;,  cou  ^[trunza  .ii  [  ci.  r  <  (wi:[  i.nan  (i.«'  Imiirdi  ser- 
raread  o^tii  nionunlo,  (,n;aido  m,  pai  ev>r  «pu  ila   nviria,  eoine  km   s.  n/.a   fallo  s'Iiav- 
rebbe  laiiu,  h-  li  ,t:l„;icei,  ehe  p.  r  In  iuAAi^  ^raiidc  a  .moiiu  p.ssui  m  lai.ia  quaniilà,  el 
Hrosv(z/a,   el   eon  laïKo   inipelo   se|.ravemien.  non    l'haM  ^sero  uiipediio,  et  ddlerilo 
al(Hian(o,   benelie  seiiza    ineoinniodo,  el  dannn  no^in,,  [k^si-,,,,  ,  lie  in   la!  .Mairgione  il 
liun.L- dalle  parti  duve  liasesse  aneo  vcdulo  d    lu  (lueo  t  nlraie.  o  \er()  useirc,  s'cnc  s(a 
loialnienle  cduuso  ad  o^-ni  navi.i:ali..ne  per  I,  ^ran   pe//i  di  Kinaee,,  ehe   ,n  (al  lempo 
niontano,  et  ealano  per  la  linrnana  con  li  conlmui  crescinienii.  ,  i  ealanienli  d.lle  aequo. 
cagionati  da  va  ..(,  el  dal   nu.>n,  cl  lellus^o   dol   mare  per    la   boeea  dei   linme  lanto 
funosameiile    cl.o   Sunc    bastanii  à  ronipere,    n    nieitere   al    (ondo    non    solo  quai  si 
vogha  ^one  d.  vasceili,   ma  anco  i  grossi^sirni  (ravi,  el  pab,  per  buuni  cl  beii  aflissi. 


Cl  forlificali,  clie  fossero.  El  cosi  perche  ne  i  noslri,  che  ne  l'opra  sono  non  causassero 
ootalc  fracasso,  el  ruina  fù  necessario  usargli  una  estraordinaria  sollcciludine  el  lavaro. 
Essendo  quesia  una  délie  cagioni  anche  piû  urgenli,  el  nccessaria,  chc  mi  resolvei  à 
serrare  con  barchc  quel  spalio,  che  fin  à  queslo  lempo  aperlo  reslava;  afiine  chc  nella 
rigidezza  de  tcmpi  cosi  riirosi  si  potessero  levare,  cl  lasciar  libcri,  el  deslricali  quci 
corsi  delTacqua  cosi  impeiuosi,  si  corne  sono  staii  fin  hora,  eldi  poi  riiornarà  chiudere 
quando  il  lempo  lo  pcrmcltcssc.  Perô  in  qucsla  opporluna  commodità  vedendo,  che  la 
rabbia  del  verno  cra  passala,  cl  che  per  queslo  anno  da  qui  innanzi  li  ghiacci  non 
cargherebbeno  di  maniera,  elic  polessimo  icmcrii,  essendovi  raggiunlo  quel  poco  che 
mancava  per  compimenlo  dclla  Aibriea,  délibérai  di  rimellcrvi  le  mani  per  ispedilo 
forninienlo  del  dissegno  mio,  come  si  fcce  solo  in  Ire  giorni,  ne  Tubimo  de  quali 
correva  la  Domcmca,  che  fu  fc  sla  anche  del  glorioso  Aposlolo,  San  Madhia;  nella  quai 
fesla  nacque,  el  nclie  sue  inclilissimc  cl  felici  iinpresc  fô  lanlo  favorilo  l'Inipcralore 
Cai  lo,  mio  Signore,  il  qiiale  gode  in  Cicio,  il  ehe  è  stato  a  me  di  segnalalo  conforlo,  el 
quasi  lauslo  auspiiio  del  gran  frullo,  el  conscgucnza  che  viene  à  lirare  dielro  à  se 
qucsla  lanlo  lunga,  coslo«a,  cl  iravagliata  fallionc. 

Stanno  adunque  le  barche  ciascuna  al  suo  luogo  in  punio,  come  hanno  à  stare  ben 
aneora  da  sui  la(i,  el  avinchiaic  Tuna  con  l'allra  con  le  sue  caicne,  et  funi  assai  grosse, 
el  vi  è  il  &U0  poule  iiieima  per  il  qiialc  si  pi;ô  passare  spedilamcnie  dalla  parle  di  Fiandra 
alla  ()arte  di  Drabanle,  cl  da  quella  à  quesl'allra  ;  el  dinanzi  à  quelle  d'un  spalio  eom- 
pelcnle  s(aniio  poste  le  baize  di  iraxi,  che  si  soglion  ehiamar  Zaïlere,  quasi  tulle  dalla 
parle  delTisole  délia  rivicra,  cl  aleune  dalla  parle  d'Anversa,  che  si  vanno  meilendovi 
ordine  da  eomballcre,  el  che  saranno  oslacolo,  che  non  poirà  passare  alcun  vascello 
del  ncniieo  sieno  pereiô  scmpre  rcse  infinité  grazic  à  Dio,  Noslro  S'gnore,  nella  cui 
immcnsa  bonlô,  el  miscricordia  mi  confido,  che  permelterà,  che  consequisca  il  mio 
intento,  el  il  fine,  ch'io  [)rclcndo  à  glorio,  el  scrvilio  suo  el  di  Sua  Maeslà  el  in  lutto  à 
beneficio  di  qucsli  misciabiii  populi  cl  pacsi. 

É  riuscila  questa  opcra  (ando  à  sadisfaltione  di  ludi  del  campo  noslro,  el  di  quesN' 
bande  in  générale,  ehe  non  vi  è  huomo,  ehe  non  scuopra  con  grande  applauso  la 
fermczza  del  contenlo,  chc  si  licne  nel  cuore,  cl  in  particolare  li  soldali  de  quali,  ancor 
che  siaiio  lulli  valenli,  el  degni  d'honoré,  quelli  nondimeno,  che  hô  posti  à  In  gnardia, 
el  difesa  de  le  barche  con  loro  capitani  chc  hanno  da  assisicre  in  quelle  si  sono  sceiti 
lali,  quali  si  richiedevano  ad  un  laie  ciïelto,  llabbiamo  guarniio  ciascuna  dellc  barehe 
per  poppa,  cl  prora  con  un  pczzo  d'ariigliaria,  che  con  l'ariigliaria  *  di  due  forli  di 
Santa  Maria,  el  di  Sanlo  Filippo,  che  stanno  nclle  due  leste  délia  palificala  saranno 
in  lutlo  150  de  grossi,  scnza  la  moschcilaria,  cl  archibugiaria,  ehe  è  buonissima  et 
elelia,  el  olire  quelle,  che  s'hanno  ne  navili,  et  nelle  Galeoiie  délia  noslra  armaia,  che 
aiularanno  in  quai  si  sia  occasione  gagliardamente,  cl  molle  alire  che  si  truovano  nelli 
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I  .tii  tli  luori  \i>i  lit'ilii  ri\it  ra  ;  com  >u})ra,  et  a  cavalicri'  del  liuiiic,  et  dt-l  paex'  fircon- 
M.iiiu  ;il!;i.i::iio  riiiin  fii'l  rn  iliM  (liclio  -  (iô  è  corilra  co^la  di  Sl;inil)iirt'li,  cl  iii  allrc 
lu, si!  ,|i  ;.Mi;ti  (lie  f!HH  ni  1 1  iiti  all'i  m  jucsa  mt(lt'»inia.  (loii  •lie  rimaii^oiio  tuiti,  et  spt'tijil- 
n,,  ni,  (|ii(!  n  (l<  llr  ii.in  lie  vo^\  l)riH*  liiiforznto,  et  rt'parato,  clie  facilniente  conit'tliira 
(ji;,)|inii]ii('  d'  !i,i--(i  iiiU'iiiliiiiciilo  (luiifiM  iiwciitiirarc  scriza  avaiila};;.'io  qiielli  clic 
\i  ii-M  i()  [.«T  carciiiiric  Imiri,  et  noi  tcricrc  Vv^\b)  di  (jiicllo  >('orzo  cosi  benc  inicso,  et 
(t'iii),  ciic  >c  I,  lial)l)ia  il  >j)iiarc  .iircvolriienlc  la  viitoria;  se  pure  Iddio,  Nosliu  Sigiioie, 
lit  I  il()^lI■i  [)ceeali  m  diver>a  av\ei>ita  non  tic  lilnitlasse. 

(iiaiir  a  Sua  l)i\ina  Maesià,  chio  CDinprendo  [ler  (|uello,  clic  lin  (jui  si  e  fallo 
(j  hascrc  dalla  {tarte  niia  salislallo,  cl  adempnito  eiô  clie  presnpposi,  cl  nii  otTersi  de 
CMiiiino  rt>!;i  >nianicnie;  (  poi  (dic  senza  denari,  cl  jîmU'  per  Noslentar  (juesta  iinprcsa 
nclle  lorzc,  n  tcrtnini,  elie  >la  liogj^i  di  con  lanla  indii<;lria  indgzzata  à  qnella  feliee 
r.ri'uia,  cl  \ii(<»ria,  «  hc  pci-  Sua  >Iac»tà  collocaie  titl  smo  scfîjïio  5  visia  noslra  stanno 
non  >i  |»uu  pas>are  a  uod  T.  di  si  buona  oceasione  cfie  appareniemeiite  s'olTerisce'»  «'lie 
Sua  Maoïa  nr  dia  .»iilFrajK',i:io  «ici  ncccssario,  si  conn  con  n^'ni  istanza  non  eesso  di 
siippli<ati;iient ,  ci  di  lapjHr^cniarjfii  >enjpre,  i,  pcricoli  jïli  aceidrnii  et,  i,  izrandi  incon- 
Nt'iiitnti.  Vrv  (lie  taiilo  in  ijneslo  clie  liabhianio  })cr  i  noslri  progressi  nelle  inani, 
ijiiinto  al  lolanle  poirebbe  nsullaie  (jiialebe  ini[)0»sil)ililà.  Ma  liura  clie  id  tenfru 
niiova,  elle  Sua  .Maeslà  é  per  scrviisi  di  niandar  à  eonsiderar  il  lullo  ei  elie  lia  poco 
Ma  [M  r  ;(rn\are  (|iialelie  buona  somma  con  la  «piale  potranno  le  [)r(»\isioni  ordinarie 
pi-  K(  i;uire  mi  SI  rinlranca  raniino  nella  speranza  clie  le  cose  andaranno  sem[)re  iniglo- 
laiido,  as>K'!iiatomi,  clic  dal  eanio  mio  per  una  maniera  6  per  un'allra  non  laseiarô  di 
lare  qiicllo  elle  ^oITerire  -ernpre  le  lorze  mie  potranno,  le  quali  mai  à  mio  volere  sono 
per  maneare. 

Neiriiliuna  niia  avvi^ai  in  qnania  •^iretlezza,  et  mis<'ria  si  Irnovava  Bruxelles  et  délie 
diiigcnlie,  (lie  ^i  liavevano  nel  prcmerla  eon  assedio,  per  la  ciii  riiiorosità  si  inossero  la 
j  rona  \olia  \\  Hro\t  IIcm  ;i  maiidarnii  aleuni  depnlali  per  comineiamento  di  Iraltare 
ti  aeeordM.  iniaiUiiiKpie  -enz  i  iidcrmalione,  et  facilita  di  enneliinderlo  ne  di  Car  altro, 
elle  iniendere  il  mi<<  voloni.t.  Qnesti  liiitio  espedili  eon  la  majigior  salislaltione  elie  si 
pur  d'iiuli  a  poebi  jiioriii  liiornaii  i|tielli  primi  cl  aliri  1S  snnieientemente  aullorizati  si 
Iti  nttirno  aqiioto  liatialo;  prima  (uii  h  soldati,  et  poi  eon  (juclli  délia  eittà  dibaltendo, 
cl  eoiicft  tando  lior  eon  jili  uni,  et  lioi  eonj^'ii  aliri,  di  modo  cbe  sianio  allô  conelusione 
ccii  tniii  Inro  eonvenuti  m  (|uesla  forma. 

(lie  Tem{iel  Goscrniitoie,  il  >er^ente  mag^iore,  il  eolonnello  suo,  et  altri  eapilani  dt 
|Mu  piineipaii  non  Ncr\ira!iiio  alli  staii,  corne  lor  ebiamano  in  un  ecrlo  tempo;  ne  anco 
li  soidati  lo  possano  fuf  m  Uraitante,  eonelie  se  ^di  concesse  di  potcr  andarsene  eon  le 
in!  )   iniii,  ci  h  liia^lie  setr/a  mo|ev(ia,  dando^li  per  (pieslo  eomj)etente  seorta. 

.\i!i  Terrien  ^e  ;;li   piL>mi>e  pieidono  iienerale  del  passait)  iiella  forma  già  falla  con 
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altn.  Solio  quesie  eonditioni,  cbe  si  rifacciano,  i,  danni  dellc  Cbiese,  el  lestiluiscano  i 
mobili,  el  lutte  le  cose  perlinenti  à  Sua  Maeslà  che  erano  ni  quel  luogo,  el  le  robbe 
d'allri  parlicolari  inleressali;  rendino,  et  consegnino  liberameule  la  ciltà  à  Sua  Maestà 
ricesendo  la  guarniggione,  cbe  se  gli  vorrà  tenere. 

Il  fallo  délia  religione  rimane  in  quanto  si  poteva  desiderare,  poicbe  se  bene  se  gli 
liauno  coneesso  due  anni,  percbe  gli  bereiici  vi  possano  slare  sicuramenle,  queslo  è 
stalo  efTelio  di  mio  molivo  co'l  parère  di  persone  di  scienza  el  di  conseienza  per  la  spe- 
ranza cbe  vi  è  di  ridurre,  et  rilirar  molli  di  loro  dal  suo  errore,  corne  s'è  vedulo  nella 
eiità  di  Bruges,  et  di  (îanles,  donc  eoncorrono  lanti  a  riliattarsi,  et  rieonciliarzi  nel 
^rembo  délia  Santa  madré  Chiesa,  cbe  li  religiosi  cbe  sono  à  tal  ofîicio  si  trovano  lai 
giorno  lanto  occupali,  cbe  non  banno  temp  di  dire  la  messa,  ne  far  ollra  cosa  cbe  di 
guadagnar  anime,  et  per  ciô  si  puo  credere  cbe  succédera  il  medesimo  in  Bruxelles,  et 
cbe  ailesscmpio  di  quesie  Malines,  et  Talire  terre  si  moveranno  à  dar  ubidienza,  siano 
date  inllnile  gratie  à  Dio  Nostro  Signore  per  li  grandi  favori,  cbe  ogni  di  più  ci  parge, 
che  cerlo  sono  mollo  singulari. 

Quesla  resa  di  Bruxelles  à  di  grandissima  eonsequenza,  ollre  il  grande  trallo  di  paese 
elie  si  reipiisla,  el  la  molta  gente  di  guerra,  cbe  si  riscuoie  dalle  guarniggioni  circon- 
\ieine  cbe  non  è  di  minor  consideratione  per  rispello  di  quanto  ci  resta. 

Avvisommi  il  eolonnello  Francesco  Verdugo  di  Krisia,  cbe  parendogli  buon  consiglio 
di  diverlire  il  nemieo  con  fargli  qualebe  danno  in  quelle  bande  baveva  ordinaio  al  suo 
luogotenenie  il  eolonnello  Tassis,  cbe  si  trovava  in  Zulfen  cbe  lasciando  quella  leri  a 
ben  provisla  di  guardie  con  quel  numéro  di  génie  maggioïc  cbe  potesse  imire,  si  sfor- 
liassc  di  passar  il  (iùme,  et  entrar  nel  paese  de  la  Vclua,  sicome  fece,  assallando  alla 
sprovista  i  forii  cbe  per  di  la  tcnevano  i  ribelli,  siche  essendo  quelli  délia  prima  fron- 
liera  useiti  à  scaraniueciarc  incalzando  li  noslri,  cargarono  aile  lor  spalle  si  fallamenlc, 
cbe  miscbiaii  l'uni  con  li  altri  enirarono  nel  primo  forte,  et  cosi  lo  presero  eon  morte 
di  tulli  li  adversary,  col  quai  lenore,  el  essempio  si  resero  altri  du€  di  subito,  chi  à 
discretione,  et  chi  senza  arme  el  insegne,  et  nella  medesima  nolte  abbandonarono  oitri 
ire  forli,  et  un  altro  si  bebbe  incontanente  che  segli  pianlô  un  pezzo  d'artigliaria.  Altri 
lié  ehe  ui  restano  no  furono  conquistali  da  poi  con  maggior  agio,  cbe  in  tulto  furono 
x  forli,  cbe  presidiavano  i  nemici  in  (juel  paese,  el  tulli  con  le  sue  insegne,  et  artigliarie, 
cbe  è  stala  una  grande  et  bella  fattione  à  buonissimo  disegno,  et  degna  del  valor,  et 
jirudenza  del  eolonnello  Verdugo;  del  quai  fallo  seeondo,  cbe  mi  scrisse  avant!  intendo, 
cbe  gli  Hollandesi  cominciano  à  seniire  dolore  estremo,  avvedendosi,  ehe  noi  andamo 
approssimandosi  à  suni  confini  ;  et  tanto  più,  che  il  serraglio  de  la  riviera  qui  d'Anversa 
sia  contra  ogni  sua  ercdenza,  et  seeondo  il  nostro  intcnto  reuscilo  in  efîelto. 
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•  ■  ''i-  r  ii'i'H",  -lii;!-  îiiir  a  ili  <■  <i\i   ;  I  Ni  Ml'  •  1  j.^.'j,  r^Til  c  qui  -.int 


l.r  l'i  i  .1'  {' 

l\.i'  i.s  1 .1  ;*!">!  t  -  ji  !!  [.i  iij;  I  ^  <i!ic,  dnns  Sf^  li!  l  ir-  pri-crticnh-H  ,'i  >(ir!niil  tiui-,  >;«  (icriiiei'i*, 
il  a  faits  des  i^'-i!.  ni'n;-.  T. 'h  .iui.i  ■j'pi.-  •]•!'  i<'  !i  i\,:il  <!ii  hui.i^r  iln  l!tn\i'  (!'Aii\i'r* 
s'csl  accompli  ctin!.!;  m- eu  in  .")  -:■>  (Ic-^mms  Adji.iwi  hiii  il  \  ,i  c^jioir  (II-  |Miii\ (lif  h.iri'fr 
enlicremoMl  ci  mc  ru  i,-i  <■  ru  î.miIc  occasion,  ip;  ui  !  il  le  vniiiii  .i.  '  c  mimiI  ilij'i  fui  •<;  le-  ma-. -es 
épaisses  (les  glaces,  qui  se  Sun;  !'.■lIii•'t^  [•■a  suile  des  ;::i  ml-  hfi!-  lir  rc-  jmits  tiiniicrs, 
n'claieiif  \imim---  !  ru-pK  inm!  '■(  inji'-:  in  I .  r'mnrafçc  a  siilu  ihh 'que  rci.tni,  •^,ill•^  irii'on- 
•M'iiirnt  «Jt  duiiiii!  t_i  Jm  1 1  >;!■  jiiiiij' les  assK'^t  .n'-  1! -'iji'  'i(n'\(iir  «l*.iii!(  ii:^  (pi  fii  une  '.rni- 
biai>ics;ii>oii,  !r  l!.  m  r,  (]:i  i  .Vf  j  ,iî-  où  Pruncmi  \  cii!  îii  en'  i  (  i  il.ui-  I  i  ^  il  le  oo  t  n  >orlii',  [lùlètre 
ferme  à  \<ni.<  h.iv  i^'ilM'i  "i  r-;ii-i'  lin  j.,ii  i-  ilr-  _i;î.Hr-.  ]'.t]  tiii  II  niji-  t  :ir'il  ci  lies-ci  (noiileiit 
e»  (!<'<rr  11  'i  n'  .  u  i-u;i  ■  ii;  !  i  ci  ur  et  'le  !,(  !..i|vM'  cnii!  idi.t  lit  ^  c  mi  \  suiis  l'in  11  uciicc  des  \  ciHS 
<  i  'lu  l]u\  iJ  li  i  I  clîu  \  .!  i  I  iiiÎmim  îiiir.  i!i)  Il  Ci!  M-  l,t  .  I  i,i  :i>  c^  une  Ici  II  111 1 1  iti  u  1 1- i  U\  i|  lie  leur 
choc  suflit  non  «cn'i  UicMî  ',:  mui'.  i   ;,  h. ici  !<  ■-  \  ,u--i  ni  v  lic  iim!    li!'  .n!.    iiMi-  .'i   i  ciiv  cr^i-i'  le* 

plu-  lut  îi  -  {•  'i,l  !  .  -  I  l  II  -,  J)!)]',  ^1  (M  j  Icn  \,  -I  -Mliijrs,  -1  li;cii  li  \c>  c!  <■  i.i\  c-  ([u'ils  soiciil.  Mt 
jHii;i  I  \  iti  r  111  \  !t  l'i  ,1  i  \  c?  jii  \  iMi\  [  1^.  -  lie,  i;>|.  i^ii')l>  (II;  h  1  1 1  ,i  i-,  il  fallu  I  rciiuii  Mit  ilc 
vigilance  c;  >!  aclivitc.  N  n  I  i  ne;  i -^i:!'  <  t  '.'injju  {■,  !c  I'ikci'  -c  ii-kIu!  a  Icniicr  a*  i'*-  dc^ 
liarque-  le  [>.,>>agc  laissé  <h;\  i-  i  _u-.jii  n  i  ni  nicu  m  ilo  !ra\  ui  \  ,1c  hn  i  i^^c.  (as  Ijaniuc-,  CI! 
cas  de  ii.m'\!:,  tcnips,  poiiv.iicnt  se  't  an-jud  U-i'  .ulU/av-  ci  (,i:---ci  l  jm-^uc  lihi'c.  I)c  b 
sorte  rimpetiiosité  du  courant,  telle  qa'.ai  \'.i\.'A  \  in  j a-tj  l'u  i,  t  i  m;  !i.  ui cuMancui  hrisTc  et, 
une  acrHinie  se  faisant,  îr-  Irir-rjut  -  ,•  i  \  ci.  lici,!  !  un!  iar  !  cun  >  i  im  c,  I.c  l'i  ima- dicrclia  à 
tirer  rnr'i  (le  c('Mr  rirco'i-iaiicc.  Li,  le  jOi-  linr  i!c  l'hi.tr  ii-nî  p  isst-,  euimiie  il  n'v  avait 
pju>  d  crain  :i  c  U'  eii  m  n:,a-  i!c<  'jlar.ia-  ■  t  i|  iiî  1 1  ^eiii  peu  a  I  m  c  pDai'  coiiiplcicr  le  travail 
de  iiarra^rr,  il  >e  .iiai^i  i  rtinnin-  l<  m. ni  >  riiii\ie  cl  :'i  pnui--in\ie  le  prompt  aclièvt-mciit 
de  so,i  projet,  {.<■  ipii  inl  lii!  (Il  lic^  |oi,i-,  i(  iroiMciiie  (Maiil  le  iliiiiaiiciie  de  la  Saint 
M  iiiaa-,  iiiiav  •  !  ^aire  (ie  reinpeiciii  (.h  n  li  s  (^>i)i  n  I .  Kl  «  e  juin'  a\aiil  lonjours  ('lé  f.norable 
aux  ^loiH  ;:>(  -  ei.'U  epri-e--  de  I  liinpi  rein-,  !e  Piinie  iic  «Imi!.!  pa>  «ju'ii  ne  fùl  d'un  hou 
augure  poar  le  -uc  es  tic  -oo  uai  \  1 1-  -t  iiii_iie.  m  !  .mit  ai-i   ci  >i  ilillieile. 

I  I  -  icii 'p!c>  -e  îruu'uiil  (Itii.c  e.'i.iiiii.L  ■-  -a  [  ac  c,  «tiiuiia'  (lies  doneiiî  l'élre,  attaelii'i'4 
l'um;  u  l'aMirc  p  .r  des  cli  iim,  s  et  Ai-,  i  ailles  iw-  suii.h -.  I.t  pal  (c  piont  de  liateaux  lou 
peut  pa>-ci  pi  ,,ii|ji[eiii' i;l  de  1  lia  II!  eu  liiadiaiitei  \iie-vcrsa,  |)c\aiit  le-,  han]iii\s,  CM  lais- 
sant uti  csp.i  i  I  ii[i\  «ai  iIj'i  ,  ot)  a  mis  les  ,î,>eiiil»ia^!'s  de  pioUrcs  iju'oîi  appelle  des  radeaux. 
PrCMjue  iidj-,  -,,1.1.  .(Il  ■.  du  ci'il.'  de-,  lies  de  !i  ia\ieia\  ipiei-pi  's-iiiis  du  e(M<'  tl'AtiVi'i'-)  Jaii.t 
Ut»  Oi'Ji'c  Ji;  cuiUua;  p.iar  lauc  uij-.la.ac    ci  pisvi^e  i!e>  vaisseaux  (unieiuis. 
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la  IMince  remercie  le  Seigneur  d'avoir  |)erinis  rachèvcmcnl  de  son  œuvre,  entreprise 
pour  sa  divine  gloire,  le  service  du  Roi  et  le  bien  de  ce  malheureux  pays.  L'armée  loui 
entière  est  heureuse  et  fièredu  résultat. 

Chaque  barque  a  été  munie  de  deux  canons,  dont  l'un  à  la  poupe  et  l'autre  à  la  |irouc. 
Avec  ceux  des  deux  forts  de  Sainte-Marie  et  de  Saint-Philippe,  construits  en  télc  des  esla- 
(  ides,  cela  fait  en  tout  une  force  de  150  pièces  d'artillerie,  sans  comjiter  les  compagnies  de 
nuuisquetaires  et  d'arquebusiers,  qui  se  trouvent  à  bord  des  navires  et  des  galéasses  et  dans 
le^  forts  élevés  en  deçà  de  l'Escaut  ou  entre  ce  fleuve  et  l'intérieur  du  pays,  notamment  sur 
la  digue  de  Stabroek  et  d'autres  points  de  l'investissement.  Il  est  à  espérer  (}uo  toutes  ces 
forces  et  ces  ouvrages  suOiront  à  arrêter  l'ennemi. 

>lais  les  travaux  de  siège  ne  })ouriaient  être  [loursuivis  ni  menés  à  bonne  (in,  si  le  Prince 
ne  recevait  pas  à  temps  les  secours  nécessaires  en  hommes  et  en  argent,  que  le  Roi  lui  a 
fait  ])rorneltre   Du  reste,  il  a  appris  avec  bonheur  que  celte  promesse  allait  être  tenue. 

I.e  Prince,  dans  sa  dernière  lettre,  a  instruit  le  Roi  de  la  situation  critique  dans  laquelle  se 
trouve  la  \il!e  de  Bruxelles  et  des  j)ré|)aratifs  qui  se  font  pour  en  presser  le  siège.  Aussi  les 
lîruxellois  ont-ils  envoyé  à  Farnèse  des  députés  à  l'effet  de  traiter  d'un  accord,  ou  plutôt 
û'm  conférer,  car  ih  n'ont  reçu  ni  instructions  poui-  néi^ocier  ni  pouvoirs  pour  conclure. 
lis  ('laient  chargés  sim[)lcmcnt  de  demander  au  Pritice  quelles  étaient  ses  inleotions.  Ils 
fuient  néanmoins  bien  accueillis  et  rct(»urnèrent  très  satisfaits,  pour  revenir  quelques  jours 
après,  a\cc  d'autres  siinisannnent  autorisc-s.  Les  mis  traitèrent  au  nom  de  la  garnison  et  les 
aiilres  au  nom  des  habitants. 

On  >'est  arrêté  aux  points  suivants  : 

Tcinp(  1,  le  gouverneur.  le  sergent-major,  son  eoloiiel  el  autres  |)riucipaux  oilicieis  s  en- 
gagent à  ne  plus  servir  du  tout  le»  iUats.  Les  soldats  prennent  le  même  engagement  pour  !e 
Brabant.  A  cette  condilion  ils  (djticnuenl  de  soilir  tous  de  la  ville  avec  armes  et  bagages  et 
.snus  la  protection  d  Une  escorte  sunisanle. 

Les  luibilants  obiicnncnt  le  pardon  général  du  passé,  suivant  la  règle  admise  pour  les  autres 
cités  soumises,  (  'esl-à-dire  à  !a  condilion  de  réparer  le  dégât  commis  aux  églises  et  aux 
éi'itices  royaux  et  d'y  rcjilai cr  les  meubles  el  objets  enlevés.  Ils  seront  tenus  des  mêmes 
itjtaiations  à  lézard  des  maisons  jiillées  |)our  avoir  appartenu  à  des  sujets  dévoués  de  Sa 
Majes((''.  I-iifiii  ils  rcmli'ont  la  \illc  au  Roi  et  recevront  la  gai-nison  qu'il  lui  plaira  d'y 
mettre. 

la  (piestion  religieuse  a  clé  réglée  aussi  bien  qu'elle  pouvait  l'être.  Si  l'on  a  concédé  aux 
hérétiques  de  pouvoir  séjourner  deux  ans  aux  Pays-Bas  sans  être  inquiétés,  c'a  été  sur  le 
(  i.n-cil  d'hommes  de  savoir  cl  d'expérience,  dans  l'espoir  de  les  voir  revenir  de  leurs  erreurs, 
(.iiiiiue  cela  s'e>l  passe-  et  .se  passe  tous  les  jours  à  Bruges  et  à  Gand.  Les  églises  y  .sont 
eiH  ombrées  du  m  iiiu  au  soir  de  protestants  qui  demandent  à  élre  confesses  et  absous.  Les 
piètres  sufliscnt  .à  jieinc  à  la  besogne,  à  tel  point  qu'ils  n'ont  guèie  le  tcm[)s  de  dire  la 
messe.  Ou  en  peut  inférer  que  la  luème  chosc  aura  lieu  à  Bruxelles,  dont  Malincs  el  le  reste 
du  pavs  ne  tardeiont  j)as  à  suivre  l'exemple. 

L.i  reddition  de  Bruxelles  c-l  d'une  uraudc  imporlaucc,  non  seulement  au  pouit  de  vue  de 
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la  pacificatioD  gëncrale  des  [trovinces,  mais  eu  rj,'ard  aux  troupes  qu'on  pourra  retirer  de  là 
et  des  places  voisines,  tt  qui  dcvicndiont  disponibles  pour  achever  la  conquête  du  pays. 

Le  colonel  Verdugo,  qui  se  trouve  en  Frise,  ;i  prévenu  le  Prince  qu'il  avait  donné  l'ordre 
au  colonel  Tassis,  son  lieutenant  posté  à  Zulphcn,  d'opérer  une  diversion  dans  le  Veluwc 
avee  le  plus  de  monde  possible.  Tassis  a  parfaitement  réussi  dans  celte  expédition.  Il  a 
assailli  à  l'improvisle  les  forts  occupés  de  ce  côté  par  les  rebelles.  Ceux  des  rebelles,  placés 
en  première  ligne  sur  la  frontière,  étant  sortis  pour  escarmoucher,  furent  ebassés  par  les 
Espa"noIs,  qui  les  poussèrent  si  vivement  qu'ils  se  mêlèrent  à  eux  et  qu'ils  entrèrent  les  uns 
et  les  autres  dans  le  premier  fort.  Celui-ci  fut  pris  après  que  tous  ses  défenseurs  eurent  été 
massacrés.  Et  l'exemple  fut  si  décisif,  que  les  garnisons  des  deux  autres  forts  se  rendirent 
l'une  a  discrétion,  l'autre  à  la  condition  de  se  retirer  sans  armes  ni  enseignes.  L'ennemi 
abandonna  ensuite  trois  autres  forts,  et  un  autre  se  rendit  incontinent  dès  que  les  Espagnols 
curent  amené  une  pièce  d'artillerie  pour  le  battre  en  brêclie.  Trois  autres  qui  restaient 
furent  emportés  tout  aussi  aisément.  On  a  {>tis  ainsi  dix  forts  occupés  par  l'ennemi  dans  ce 
pays  et  avec  eux  les  drapeaux  el  l'arlilleric  qui  s'y  trouvaient.  Ce  f:iit  d'armes  est  tout  à 
riionneur  du  colonel  Verdugo,  qui  a  fiiit  savoir  au  prince  de  Parme  combien  les  Hollandais 
commençaient  à  se  décourager  en  voyant  les  Espagnols  se  rapprocher  de  leurs  frontières, 
d'autant  plus  qu'ils  navaient  pas  cm  au  blocus  de  l'Escaut  devant  Anvers,  entreprise  si  bien 
réussie  conformément  au  plan  de  Farnèse. 
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LE    COMTE    DE    LEVCEUTEU    AU    COLONEL    MORGAN  *. 
(Archives  du  Royaume  de  Belgique.  —  Papiers  d'Etat  el  de  l'audience,  liasse  24i.) 


\rni(!n  a  na  laititaa.  ra.^Mi,,..iai  ■;  îjacuuu-   >c  n  ^  aïs   '.ai 


t  -r,,Ui  aiiiii.  V  ij<  ^uai  >('l:ui  idad    ^ 


lit    vi.tiUa  iiciilc  se  dciica  aqiii  niucho,  t:uii;t'  t■^tl-•  puriadur  u>  diiai. 


•   1  rUrt;  Ki'.rri  î'^ae»-,    Svyr  jilus  haut,  Ji^j;-    .:•'!. 


appi:m)h  E. 


^5'i 


No  ay  esperança  alguna  de  Françia  ny  les  comfuissTîi--   tn  :<  ni  la  al^'una  au  la nçia. 

I',  v!!!!-'  . !'<!!!(!!  !i  r  ;;;:-  tencys  alla  tal  numéro  d"  initie  tU-  hu^'v^a;  nneion  j)ara  la 
carnisceria  dr  i"-  '\nr  iaiMaan  a  îiaderse  debax->  d  ■  uim  fiaaaoii  osiraiifrera  \  <lc  rnaîa 
vezindad  >  la  hii^laterra.  Sm  Ma,'!  ^'ad  ;ai  '.•>  t'ana  de  i.uRMia  jiHrît',  y  v^ïr  cnojaua  do 
iji;r  ..'.ai-.  I  r\  ,id.>  .di.i  laisîa  l:<-uIc  -lu  >u  iu-«  maa  y  a%  im)  ;  y  dczir  qu'a  ^ido  <_'n  sv.r\i<  io 
desle  !c\fai  \  dtlia  I.-.'  il  ("iiia  de  la!  Hjcrte  anUa»  qn't'N  i-iialruciae  [sor  lus  Françt'^cs. 
la  (..a  ladiil-  dc^'a.  ■:>-  d  i  i  Ita--  [larsicularidad*  s,  s  cou  lanto  Dios  u^  ^Zllardr,  rai  bu»  u 
c^naLtii .  i  )    iaai'---.i  a  i;  de  isidirn"'» 


XXfX. 


1  ii  un  a  r  îo  '^ 


li  M-  f,,ai  jaii-  .il!i  ii,ira  d  .-r.;»  n!  d'i.  1.  I  r  [m'iimIc  d*-  par  ia  ne  <'p>1  jaî<  rofidiiit  da  inauHT'' 
il  méi  lîta  'iHi)!  «jiic  ce  '^oit  \  i>\i^  voyez  le  l'.a  '  î  (]!!'i!>  «ait  f!io;>i,  d  ;i  qui  lU  ont  résolu  df  sf* 
I.f.()!|c,  A  iii.i  I  ii'iii  ii->  aac  j''<nrl,in'.  dt -<  j'i-aiiN  r  iisanuahies  iflif-  lUil  ck-  [iroaus<>  ici.  ()ii 
-  n,i<a  ('v-c  iii  i.i^.iiiaqi  ,".  \o!i.-  M-niiaîr  il  ,i  ri-iU-  de   volia-   monde,   cofunu'  le   [au'trur  Ur  !a 

11  n'y  a  jut  un  .,-}i;aî-  i\v.  nd.'  de  la  Fraiiar;  \c<.  rommissaires  (les  députés  des  Fiais  grné- 
niux)  it'ni.l  .dj'fiiu  aucuiK  ;,aau  lif  «■  air  licaia  Ul  vl  df  la  ncmc-Mêrei. 

Il  me  peine  d'ajq)ra  (hIm-  qu-  \naN  .>\ri  l'>  .raloii'  de  iimiide  de  ladre  iialion,  a  seuie  !iu  de 
«^  faire  massaerer  i^nw  a:  u\  (-ai  rlui.  laait  :.  -,■  MUiineUie  •.  un  j-esiplc  élrangei-  et  asi 
ma>i\ai'>  \oiMn  jhm!.'-  TAii-li  1.  itc.  <i  AIa;(-,li''  ne  !e  j.iaiid  j).i-  de  Lunuc  part.  Elle  i-st 
ennuyé. •  t\,  ar  qnr  Mai^  :tv(  /,  lî-aiisj;iai.'  làdM'  i.Mit  de  monde  ■-ans  son  auturi'-atitui  ni  soîi 
avis.  ('11, Ul!  i  di!r  (|i!r  r' i  vu'-  pour  le  '^trvire  de  ta'  rovaume  el  le  -ien,  (die  ne  le  eoiiiprend 
|.,is  ,ui-i.  <di  I  l'iutd!  fad  les  alT lires  do  Franeais.  Le  porteur  de  la  présente  vous  donnera 
dt-  J(  tails.  !di   (!J(  fidaiii  ({ue  Dieu  v(.iin  ^ardr,  mou  lion  capitaine.  A  la  hâte. 


^^;<> 


A  1 1*1. .M) il. L. 
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ET  (.oMMiN  \ri''i    fii    i  \  Miir  nr  M\îîNr«;. 


(Archives  de  l'audience,  liasse  24i,) 


Beveren,  le   l"i  mars   I58K. 

Très-chers  cl  bien  ui!»  /.  N'  us  ne  faisons  double  que  n'avez  desjf»  entendu  la  réduc- 
tion de  ceulx  de  la  vH'     !    fit    \(!!.  <  ".  l'ohéissancc  du  Roy  Monseigneur,  et  la  doulceur 


tt  ek'inence  que  sesi  u^  -  u  .  n  ,  i  .ii  .ii.  non  obsiaiU les  choses  passées.  Que  debvroil 
mouvoir  ung  chascun  a  laiie  1.  -  nJ  i  <!  1.  ■  .  '  ,  rcher  une  fois  le  repoz,  sans  se  vouloir 
oppiniasirer  davaniaigc  en 


1 1  r  1 1     I  !  I      -  t  - 


M  .  (]ui  n'a  jamais  prétendu  iiy  |)rélend 
aullrc  chose  que  le  sien  (  ï  :  1  i.  i'  •-  in  ji  i.ct/  <i  vassaulx.  Et  <  nmnie  vous 
estes  maintenanl  les  plus  prociics  puur  ciiic  par  la  \uy  de  force  réduinz,  .-ans  espoir 
d'aucun  secours  et  assislence  et  1 1  rivière  d'Anvers  du  tout  serré,  de  sorte  que  riens 
n'y  peult  entrer  de  là  vers  vous,  immis  vm^  n\ons  bien  voulu  l'aire  ce  mot  (avnnt  que 
employer  lesdietes  forces  contre  vous)  }H»iu  vous  exhorter  en  ce  particulier,  minvuiI 
Texeniple  de  voz  voisins,  ^in*'  von--  nr»Mi«'r  ;hi\  paroll.'s  de  eeulx  qui,  pour  faire  leur 
prounif  !  nrticulier,  ne  clMnlM  î,t  im  w.>uv  luynf:  .t  confusion.  <•  vous  travailler 
(rimpuMiioiis  et  eharp'-  n>  ipuri.ii,ii>,  et  vous  hrusier  et  connuii.  r  peu  à  peu  les 
entrailles.    Oim^v    i'ai«i;K:.    pr  .linh'mcrtt,   *ao^   aileiidre    rexlrème,   vous    \    u     [.'iv./. 


asseurer  tie  luu^  !i^'!.  rci'i; 
que  de  tous  If-  at  luix    i  i 

serons  cause  ri\  i.uit  'if  -an.-  u 
propre  ('(Mili!.     l'rhiiii  a  I'i.mi   \iiii- 


Il  .  î  lia  [.  in<w;- .  n,i  au  eoiilraue  ne  veriai  -,  ip.n-  pi.ii.  -'oiis 

\i.  filin  iii  .^..i  \uu.>,  \os  femmes,  enfans  et  bien-.  !  • '^  u  «  ii 

;iMM-ent  que  sera  e^pandu,  mais  vku-  hm  mï.-  -  ;■  n  xn-in- 

\ .  Si,  -   ',  nui  (■/   <l'  'iiiiiT 
ftif   jirninriU)!lS, 


-i'.r'T  .1 


!  I  u  ■ 


brielve   r. -[aiu.  t-,  oi 

pa!'  re«^l(  ,  îs.:.i  \t"i:!:i',  >ejuuf  ri  itîuur  ncdoublHii-  î|ii  ,11  it-i('iii  htTuiiî  c.nifus. 
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!.F! fi    \i'  (;c«rj!\F.r.   M()Nr)n.\fîo\. 


(Archives  de  l'audicuce,  liasse  242.) 

Ei'h'ieu,   le    I"   mar.>    158»;. 

Monseigneuf,  J'ae\  au\ri  u  ni c,  m  ii.ai:ii,  lit'  la  \iilr  li'Anvtr.*  ipie  le  Cume  tie  Hoi- 
ÎUH'k  '  ariiNoi!  Li.  i!i'\.'if)t  li\er  »iii  rii;ii\ii,  ;i\te(j  eii\iî('ii  (]uatrr  ou  ciiiC(|  c>T!-  r(\al\  et 
[hi-  part  reMri-,  On  jira'Siiriie  (ju'il  y  a  (piehjue  interprinse  .^ur  le  maeiijs  Aulcunes 
\('i!ti)i  (lira  sjiM,  SOI!-  les  prariusjues  de  Aldegorule,  pour  par  linesse  fere  entrer  i^'eo- 
(le  uiierre  in  Anvers,  Ce-anl  pour  et'îa  i^raiide  niSKanee.  Le  lirnxdt  va  in  Anv(  r.-  eniro 
e(  ui\  (le  ia  eunsisluire  st  «releiiit  ni  sjue  il  }  a  (lueltjue  chose  d'imsiortauce  sur  la  maeyn 
!/i  Aiisirs.  Ont  \  faiet  quatre  ou  simaj  liatcux  à  poste,  pour  l'aire  brùk'r  la  palisade, 
eoiHine  )\>  <li-ent  p!e\n  dr  >c'liol!<  re,  p.nrk,  e!  auiires  malériauU.  Ils  oui  taie!  aprestt!' 
iii*"  -i-ani(Ki>,  !(a-tpi>  I-  iCalquiics  ?"iit  désià  seri:é  île  |»aii ■^  -,  plunsies  et  lia  ei-sies  •  vi 
aultrts  insiruaii  il-.  Ils  un!  niaiuic'  stiiiere  tle  Malines  de  ifui.-  iturs  lortresses  eti  toin 
tTAuNirs  qnehjut  i:en-  de  i:u(  rif  a  lîorgerhoute.  el  ren)\s  il'aulequnes  borgius  en  la 
i  !act.  I.e  iiru\(  va  ipTils  veuvlenle  venicre  as.-elier  nosire  camp  à  Stabri'uek.  Mon-ei- 
|.'!i<tir,  jf  -ai-  liirn  assiuta-  (juc  ci!  Zrelande  \  sont  laict  aposié  enNJruii  ijuaranU' 
i'aif.pic-,  a-see  en  iiianiere  de  i;aliot<  s,  sans  arieleige,  et  environ  trente  pleyles  [aieî 
(  n  iioiii,  le  liordr  a  la  preuve  de  n!< -(jnclte/,  ft  si\  pnfiions  tenant  sacchun  ung  pièse 
de  dtni}  canon  de\anl.  A  riiori  ad\is.  sur  correction,  nIs  me  semble,  sy  fuK  metlen; 
en  t  xeeutinn  leur  rniurp»!  in-e,  (jue  i't  nnemy  douerai  allerme  à  la  fialisaiit  a\ecq  ces 
iiaieux  de  brûlage,  li  au.-\  au  (]uarijerde  Stabrouck.  Et  la  principale  l'oiv  et  exploect 
que  (  id\  feront,  \eiulra  par  le  trou  de  Lillo,  pour  de  là  abborder  à  ia  dyeque  de  Cau- 
deslt\i),  kMjucl  dieque  doe\it  estrc  sy  bien  gardé  et  deiïendu,  comme  Motis^  sait; 
ear  je  eroe\,  potii  e(  rte-,  que  tous  leurs  forces  emploieront  là  pour  le  première  instance 
'  t  nen  à  la  palisade.  (lai  le  commun  en  Zeelande  et  en  Anvers  disent  sy  pourons  tiru' 
fo}s  meslre  nosire  pieds  sur  la  dieque  de  (ioudesteyn,  la  vile  d'Anvers  scera  suceuru 
faïur  tousiuers.  Monseigneur,  tjue  grands  bien  seeroit  et  grande  nostre  avantage  de 
nie-tre  (juehjiie  (reujipes  nostres  à  Borgerlioule.  Daudjrugghe  et  l>)el,  pour  difTenderc 


'    Ptifii{'[i<\  couitf  de  lloheuliitio,  souvent  cite  dans  u-  %olumc  prcccdeiil. 
'    rollfs.   l.a  de.scripti(Hi  des  travaux  ciécutes  par  Alexaiuln'  Farnése  est  reproduit  aai 
«i   r(iiiP.s,  (jescliicdcnià  lan  JiUwtrpcn,  t.  Vil!,  pp.  70  t't  sUiVaules. 

'   Haches. 
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AM'i-'^HM^K, 


à  ceulx  d'Anvers  leurs  correspondenecs  qu'il  nennenl  jornellemenl.  Je  esloye  inlen- 
tinné  de  veniere  doner  mesme  eesle  advis  à  V.  S.,  mac\s  j'aey  sy  grande  doleur  en 
ung  de  mes  l)ras,  que  je  ne  puis  endurer.  Dieu  le  remède.  Je  feraey  mon  extrême 
devoir  pour  savoir  autres  novelles 


\\\îî 

JEAN    (ili-^î       1>II     RICHARDOT,      i        iWNDRF    \- \r~^r^? 
(AfChiv.s  .Ir  l'audience,  U^-^^c  'lii.) 


iSiuxcUea.   If    ir>  mars   lb85. 

Mon>eijïnenr,  Nous  arrivasmes  hier  icy  assez  tard,  résoluz  toulesfois  de  faire    au 
mesme  inslant  publier  le  traielé  '    M  '^  v.munc  les  eapilaines  n'y  voulurent  e).î.  n  ire 
auparavant  oujr  le  rapport  de   leurs   députez,  nous   lusmes  eonsirainclz  de  .1  !!  r  r 
jusques    aujourd'huy,   et  d'aullant  plus   qu'estant  jfi   uniet.   il    heust  peu  ays.v  n  Mt 
suceéder  quelque  désordre.  Aujourl'i   i^    -    sont  liouvez  tous  I.  mIIî^  r-^piîiiîi,  .  ■■.  Lt 
miiison  de  la  ville;  Icsqu.  Iz  insistoieni  a  er  ^pie   ladicie  publication  ne  -    fit  ^^  vd 
qu'ilz  heussent  faiete  avec  ceux  de  magistral  de  l'argent,  qu'ilz  debvroni  re.  r|.u.ir.  V 
quoy  nous  avons  contn  «licl  et  faiet  de  sorte  qu'à  la  lin,  avec  plusieurs  disputes,  ladicie 
|,id)iieatinn  s'est  faiete  de  leur  consentement,  sur  la  promesse,  que  lesdit*;  <Im  magis- 
trat et  nous  leur  avons  faicl,  de  leur  donner  tout  raisonnable  contentement.  Li   pour 
dire  à  V.  A.  :i  quelles   gens   nous  avons  à    faire,   nous   trouvons  lesdits  capitaines 
farouches  et  pleins  dr  toute  rnaulvaise  volunté,  s'ilz  avoicnl  moyen  de  l'exécuter;  se 
voyant  clairement  qu'il  leur  faiet  grand  mal  de  quicter  cestc  garnison,  mesmes  sur 
quelques  N  tln^  qui  leur  sont  venues  ecstc  nuicl  de  deux  mcschans  d'icy,  qui  la  nuict 
préeédcnle  sont  sorliz  el  se  saulvie  vers  Malines,  et  qui  eseripvent  que  le  secours  est 
prest  pour  venir.  Il  y  en  ha  bien  heu  quelques   uns  d'entre  eulx  qui  vouloient   main- 
tenir n'estre  obligez  à  leur  traielé  auparavant  la  publication  de  eeluy  de  la  ville,  et  que 
l.nr  venant  secours,  ilz  pouroient  le  recepvoir,  sans  contrevenir  à  leur  parole.  A  < ,  la 
avons  notis  respondu  que  le  traieté  de  la  ville  ne  leur  loucboit,  ny  moins  la  publication 

'   Cc.st-8-.lirp  le  traite  de  réconciliation  tlu  10  .nars  tî)85,  dont  le  texte  est  imprime  dan.  M  *k.  * 

rt  PoPPENS,  Of>rra  diplQViatica,  l.   II.  p.   \T^01,  «l  dans  le  tome  VIII.  page  40».  des  RMeim.  /     '. 

Commiision  royale  d'histoire.  5'  série.  Il  fut  publié,  en  effet,  le  13  suivant,  (ibidem,  y    4 1  i  i  *'  •  ' 

nombre  d'actes  relatifs  à  celtte  réconciliation  sont  imprimée  dans  le  même  volume  à     a  t,r  i  •    • 
pagi-  53S. 
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d'iceluy,  mais  qu'eulx  esloienl  obligez,  dois  dimenehe  matin,  que  leurs  députez  avoienl 

signé  le  leur,  el  que  nous  extimions  avoir  traielé  au  nom  de  V.  A.  avec  gens  qui  font 

profession  d'honneur  ;  mais  que  nous  leur   disions  iiaull  et  clair  que,  leur  venant  nulle 

secours,  ilz  seroienl  meschans,  infâmes  et  malheureux,  s'ilz  les  acceptoient.  Ce  que  la 

plus  part  d'eulx  ont  confessé.  Mais  ny  pour  cela  ne  faul-il  pas  tant  se  fycr  que  l'on  ne 

soil  bien  sur  ses  gardes,  comme  nous  l'avons  escript  au  S'  Don  Ambrosio  *.  Et  supplions 

très  humblemeiii  V.   \.  Iiiy  commander  le  mesme.  Ce  pouvre  peuple  est  mervcilleuse- 

menl  resjouy;  mais  c'est  une  pitié  de  la  nécessité  qu'ilz  endurent,  joincl  que  ce  sont 

gens  sur  lesquelz  il  ne  fault  faire  fondement,  qu'ilz  osassent  contredire  aulx  desordres 

et   voluntez  des  soldai/,,  (jui  sont  les  maistres  el  y  commandent  absohitemcni.    Au 

demein-ant  ladicie  ville  est  entière  en  soy  et  mesmes  le  palais  el  le  parc  beaucoup  plus 

que  nous  ne  pension^.  Touchant  le  chemin  de  leur  relraicte  ^,  ilz  tiennent  ne  pouvoir 

suyvrc  celuy  que  Icins  députez  avoienl  mis  en  avant,    tant  pour  rineonimodiié  des 

vivres,  que  pour  ne  sc^'avoir  où  passer  les  rivières  près  de  Louvain,  el  de  là  près  de 

Lyerc.  Pour  laipiclle  cause  ilz  supplient  qu'ilz  puissent  passer  à  demye  lieue  ou  une 

lieue  près  de  iMalines  sur  des  pontons,  que  Ion  leur  envoyera  d'illee,el  après  à  Duffle, 

sur  des  pontons  que  V.  V    '« nr  pouroil  faire  venir  de  Lyerc.  Que  seroii  leur  raccouicir 

le  chemin  d'une  journée  ou  deux,  comme  ilz  dient.  El  si  l'on  craint  le  danger  de  nostre 

escolle  s'approehaiiî  -i  [^vv<  de   Mi;!iiîr<  eu  d'Anvers,  i'/  proenr»  ronl  passeport/  de>i- 

dits  deux   lieux,   junrunl  de  eoiiiLaitie  cunire   luu^   irii\  (jui  vouhlroienl  ouliiagtr 

ladicte  cscolîe.  Et  oultre  cela  laisronl  iey  de  leurs  soKi  ,i/  m  capitaines  pour  hostagers, 

jusques  à  ce  que  ladicte  escolte  ^oii  <it   td  an-.  Ce  que  nuu.s  .;  ..\i us  pas  voulu  accitrder 

sans  préalablement  advert'r  \.  A.  pour  M;r.voir  e.- qu'elle  .^eia  ^rvie  commander;  la 

suppliant  1res  humbî;  nieiii  i|ue  ce  soit  au  ].lu»  u»i  que  faire  se  iioun;^;  estant  jà  de 

nostre  vmi^cn\nuri.\  uilr  !■    - T,;-u^ant  ninj^r  d'icy  à  Malines  et  Anvers  pour  procurer 

}cuii\^  |.;<>.M'['.r!/   ,i   .i^M->i;.Mirr.  cnMMil.lf  .pielques  charioi/.  [.n;if  Ivui  bngnge,  et  les- 

.iih    [. unions  pour   >\u   -tsir.  Si  ;iM,nl  «inf  \.   A.    \    \o)r  .-Nunl  Inconvcnieni,  in>u> 

.sfii-ii--  li'ndvis  <le  le*  ei-iniiluK  .  (mi  nuui  \o}on>   vu  ciKct/  «juMz  ont   mu};  u  de  mal- 

fuifr  =jn.M;ii  i!z  \<n.àn>l'\  -'\   ir-^uliire. 

An  ,!(  ni.'iM^iii!.  ii.a;>  f,  ion-  !e  del)\o)i'  .!■  pi-ocurt-r  Caîu  Hiiiis  l^^e^u•!.l  Ji;  res  iroi!p(K'>. 
[  [  (i,.ja  iiutis  ;,\.  ii>-  ii!!i:  cipioini'  de  cIh  \ati!\,  q-'i  xroil  uiie  bonne  coiiqKiigîiir  des 
:utillt*urb  lie  iuuLc^,  m  \.  A.  k   vduloit  rei,  nir  vu  s:r\uv.  ij   iV.n   nous   dict  qu   !  t-i 


•  Duii  Auil.r-^M..  Laîi'îri,!!!..,  f':\i\>:nuui  dv  \iUimlf.  \o\vz  le  Vuluîne  pr^'eiSc  J.  <.  liuHi'tu^  delà 
CommissioJi  roijalf  il'ln-^fiiiii .  [».  ''-i. 

•  I,..  »  .  Art!!!.'-  a  jir"|.nM  r  au  \>rtitcv  <!.■  I^arnu-  do  la  ji.-iti  «lu  gouvcmnir  vi  de  l;i  garnison  de 
Bruxelles  du  '2i  L-vri^r  i5S!.  d  <v:a  impriniés  .iail^  k$  llulUlvi^  de  in  Co»;,wi>.M.  .-<  r,-yii  d'hi^tuirc, 
"'  m't.,  t.  \  l!I.  1».  ■it'T.  !..(  l'CMMUli.:!!  dt'tiiiitivc  du  priiirr  c^t  r,  (.riiduilc  ./n  ir?/..  j.a-.   -iif'i.  r!  !.i  t^ïpiUi- 
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homme  de  bien,  el  que  »ie  longtemps  il  ha  monsCré  bien  bonne  volume  ;  que  seroil  le 
chemin  pour  rompre  la  cavaillerie.  V.  A.  nous  mandera  s'il  luy  plaisl  ce  que  nous  luy 
debvrons  respondre,  el  sy  de  mesme  nous  pourions  en  recepvoir  de  i'infanterie,  si 
qneleim  des  capitaines  se  préscntoil. 


\l  MM  -     1'")  >  '••  sr.ï'  !  H,     iUlNf     ]■'   \  ^'.i.!   i  I  l.hf  . 
(Archivi's  de  l'audience,  liasse  24i.) 

Anvers,  le   1-4  iiurj   158'). 

Mous'  mon  frère,  Ick  bedanek    î     K.  zeer  van  de  goede  lydmgheri  \  i    \i  u  .  krM  k 

dcii  Aimoghenden  l'vMt'nîc  iÎhi  i,\  ,1-  C  ^î.  \  ■•■  \''  iM-k-t  \;-k  /vneii  jihee>t  \\\\  ;:r\en 
(lai  hy  ons,  (mh  -wrii  h.u-fii  ;  fi.i^  cere  »yn  vechlende  en<li  in  h' n.iiUÎM  \ t  7»n,  in 
zuider  prolcci!'  '«1  i.'-fi:.  n.  n-i)' k.  :'-k  -i' k  ■!■!■!  '■'^)t- 
aniwoorde  die  \i\  -!!M'  ^('.ir;-;ir-i.if  -i 


/:|l,     IM 


\  VI  I'  l-rn,"  r  V 


hiTi!.  w.irv  \ .li!  i'-k  hier 


INd!    lie 


meile  de  copye  zeymie;  maer  M\>Tnihi[-.  .jrii  _i  ,,,r;  h  m.;.;  i  (i.h  JM-ti.iiiiht  \  i  u.ht  him' 
wy  ons  vindcn,  deur  dien  d:iî  /-î.t:  K^r>tiii>sf  in-T  luei  ceii  schif  r-  (on.Mnîi,  iium-kî 
otL*  eenen  dach  ecn  maeni  te  u*-  ii.  .k.t  w\  ^|.  M^olmie  flsrili  inct  en  i,rl'!i''tu  .i- 
welekc  \vy  liacgelyckx  zyn  vrrw  .i  lui  ni.  ihi  t  gruou-r  devotien.  (  »!  k  x».  -  «î  .^  \\  \  .lier 
en  lusschen  Brussel  zullen  ijii)i  \ve^t■ll,  cnde  dal  deur  zomniiyii<  (  lih  :  j  i.  n,  Ji- 
antlers  niel  en  soeeken  dan  onder  ht  juk  van  de  Spaenyaerden  le  vvolu,  sn  rnn-u  m 
dat  ly  hun  misse  mochten  hebbcn,  >wm  >.m  onsen  Corpeiz'  een  af  i-;.  vw  -il!  n  h  !  r 
1)1  gevangen,  overmidts  '!.if.  h\  met  300  oft  iOA  vmi  yynder  îicdi  m  wiHm  j  ;u  fur., 
den  pays  hebberi.  \\''>-:  \\r  A^-  '»'fk  on/,e  li.t  .1.  i'ro''(|pï'  vari  lit-ii  im^ii,:  ffi  li  .crk, -!-• 
grertlers  Espallaeri   vudi    \\ui.tii>  huii  gen)oe)i   li  li.u;  zyn  datroniitit    . 


>  i  (  ■■  fv      !  i  i  )  I  • 


!m  - 


gevangen.  Den  commis  Fioeck  is  nu  in   zyn  huys  <  ranek  vati  <lrn  fiMV!!  «  r 
mefjien,  dîe  men  hem  heeft  l'onrecht  gedaen,  geaceuseeri  zynde  \  .      <  n  t  i  t       %ir u, 
min  ick  en  can  niel  gedencken  wai  verzekerheyl  dai  hy  zoudc  uio^*  u  h.  hi*.  ii  v  «u  »it  n 

'  La  corrcipondauce  de  Joaciiim  Urlel,  délégué  par  les  £Uls  gcoéraïut  en  Angleterre,  cil  publiée 
dans  Bot,  liv.  XX   fol.  89  el  suivants. 

•  Il  faut  probablement  lire  Barthélémy  Corpul  qui  cttil  sccréUire  de  la  ville  d'Anvers  dt    15t 
à   1584. 


Spainyari,  dar  hy  hel  casieel  van  Antwerpen  hun  onlnomen  heeft.  Om  zulcx  le 
willen  vervoirderen,  ick  geloove  ons  Heere  Godt  heroofl  hun  hemhden  «inffen,  deur 
dien  dat  zy  (hebbcnde  hel  woerdl  Godts  zuyver  ende  vry)  uHirn  fo!  h  ai  r^o-lrrye 
commen,  eiide  helpen  de  gène  die  legen  zyn  eere  strydei.  k  1:1  h  n  II  r.  hn  iw  /  .vil 
verliciilen  ende  helpen  de  zyne.  Toi  welcken  eynd(  d.  ^r,,i  suu  Hein  !o  '■  .^  -i^t.  r 
avonl  getrocken  naer  Brussel,  om  die  le  viciuailleren  m  i  j.nnij  rustirs  end'  .ntunt 
V6  voolvolck.  God  de  Heere  wil  se  in  zyn  bescherrning  ncnun  tiaic  g.luckidi  ï'àvicn 
inlreeken  ende  wederom  commen *. 

'  Pliilippc.  comte  de  Hohenlohc,  souvent  cité  dans  le  précédent  volume. 

»  Le  carton    1881   des  archives  de  l'audience  renferme,  conciTîians    i,i   réconciliation  de  la  ville 
d'Anvers,  les  actes  et  documents  suivants  : 

N»  77.  Minute  de  la  lettre  d'Alexandre  Farnèsc  à  ceii'.    i  \iivers,  afin  de  se  réconcilier  avec  le  ru:. 
13  novembre  1584. 

N"  78.  Héponse  de  ceux  d'Anvers  à  la  lettre  précédente.  Ils  prient  le  gouverneur  f^cruTal   le  w  pas 

trouver  mauvais  si  avant  d'entrer  en  négociation,  ils  enviycnt  «es  leitres  .iu\   Pr^A  i.K»  s-l  ijk  . 

iù  novembre  158i. 
N»  79.  Lettre  dudil  prince  en  réponse  pour  leur  démontrer  que  le  point  de  la  reli-ioii,  qn'H^  d!!é- 

guaient  comme  l'unique  fondement  de  la  pucrre,  n'était  j.a.-,  ce  qui  avait  donne  heu  a  cette 

guerre.   10  décembre  !N->Î. 
N»  80.  Vingt  pièces  diverses  du  8  juillet  au  12  août  1585,  concernant  la  réconciliation  d'Ain,  rs.  îll.s 

se  composent  d'instructions,  lettres,  négociations,  etc.,  en  français. 
N»  81.  Lettre  de  commission  des  députés  .i'AiiV(  rs  unnv  traiter  la  réconciliation  avec  le  prince  .!" 

Parme,  en  flamand.  8  juillet  1585. 

iV  82.  Autre  lettre  de  commission  des  députés  d'Anvers  en  plus  grand  nombre  puur  traiter  c.iiuaie 
dessus,  en  flamand.  23  juillet  1585. 

N»  83.  Passeport  pour  Balthasar  Moucheron,  député  d'Anvers  en  la  place  de  Louis  Maiaj     i,  indis- 
posé, en  flamand.   1"  août  1585. 

N»  84.   0  Crédencc  «  des  députés  d'Anvers  pour  achever  le  traité  de  réconciliation  avec  le  roi  d'Espa- 
gne, en  flamand.   12  août  1585. 

N"  85.  Points  et  articles  proposés  par  les  députés  de  la  ville  d'Anvers  an  prince  dr  l'armr  pniir  leur 
réconciliation,  un  en  flamand  el  deux  en  français.  Sans  date. 

N»  8G.  Réponse  du  prince  de  Parme  aux  articles  et  points  ci-dessus,  en  français.  Sans  date. 

N»  87.  Points  présentés  par  ceux  de  la  ville  d'Anvers,  pour  être  éclaircis  par  Son  Altesse,  en  français. 
Sans  date. 

N"  88.  Réconciliation  d'Anvers,  textes  français  et  flamand.  17  .lont  1585. 

N»  89.  Articles  proposés  par  la  garnison  d'Anvers  pour  la  reddition  de  la  place,  en  français.  Saii^ 

N"  90.  Capitulation  «le  la  garnison  d'Anvers,  en  français  avec  une  copie  du  17  août  1585. 

N"  91.   Représentation  des  consuls  et  marchands  étrangers  établis  en  la  ville  d'Anvers  aux  depu! 

la  dile  ville  pour  que  rien  ne  se  passe  à  leur  désavantage  au  traité  de  réconciliation  de  ceii.  viii 
avec  le  roi  d'Espagne,  en  français.  Sans  date. 


Iat'>. 
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XXXI V. 


UERMAN    DE    MOESYENBROECK    A    ALEXAIfDRl   PARIIÉSE. 


(Areilflts  di: 


Èm 


Cologne,  le  15  mars  1585. 


Monseigneur,  Pour  le  présent  ne  s'offre  méritant  la  plume,  sinon  Tadvis  d'Anvers 
et  Parye  cy  ioinct,  ensemble  la  coiilirmation  de  mes  dernières  du  8  de  ee  mois  endroicl 
la  levée  des  gens  de  guerre  que  se  faicl  par  tout  en  Allemaigne,  tant  pour  le  Roy  de 
Navorre  et  ses  adhérents,  comme  pour  le  Roy  de  France  et  ceulx  de  Guyse.  El  veult- 
on  asilK'ur  icy  dire  qur  p!n<=i('urs  maronniers  el  aultres  soldai/  de  Hollande  s'en  serionl 
renduz  au  service  de  .-.  M  ,  et  qu'en  la  ville  de  Nyemeghen  al  esté  derechef  ces  jours 
quelque  allération,  à  cause  que  le  Conte  de  Moers  «  euydoit,  avecq  ses  adhérents  calvi- 
nieris,  d'y  meiner  dedans  plus  de  garnison.  Ce  que  les  aullres  aurroient  tellement 
empesché,  que  s'eussent  commenché  de  battre  l'ung  l'autre,  à  tant  que  ledit  Conte 
>eroil  entre  auKrr-  nu-sy  blesehé  en  sa  jambe  prés  la  cuyse  d'ung  coup  d'hellebarde. 
Dont  ne  double  V     \.  estre  desjà  assez  adverlyes'il  soit  ainsi. 


peu  de  nombre  de  soldatz  ennerays  qui  sont  sorliz;  n'arrivons  à  (renie  chevaux  des 
trois  corneiles  el  environ  sept  cens  hommes  d'ynfanlerie,  estant  le  nombre  de  ceux 
qui  sont  demeurez  pour  le  moins  aussi  grand  el  sans  quf  n  us  nous  soyons  obligez  à 
chose  que  ce  soil,  sinon  de  ne  leur  faire  aulcung  inr?  ^!  ;  >  (îrpuis  îioiv  vi  M'nu 
trouver  le  capitaine  Orligosa  avec  le  sergent  major  du  régiuK  ni  ili  S  h  .\}(  ro  ii  , 
disant  luy  avoir  promis  (ju'il  sera  receu  en  eervice,  s'il  demeuroit  i\t ,  j  qui  j  nies  bonne 
irouppe  des  soldatz  dudil  régiment.  V.  A.  nous  pourra  mander  >>iv  *i  >  m  in',  niinn,  -îi 
elle  vouldra  qu'il  face  compaignie,  comme  il  pourra  birn  Itirt ,  smî  f)!.,)  !  ,v  lonfjer 
quelque  honnesle  enlrctenement  avec  les  gens  de  guiii^  dt  S.  M.,  iu.'ii  je  rro\  il  se 
conlenleroil.  Aussi  sera-il  bien  que  sachons  si  l'on  vouldia  fr.  ndiet  n  -er\i,  (]  ]«  hjtie^ 
ungs  dcsdils  soldatz  demeurez.  Ce  qu'à  nosire  advis  ne  se  ùeiivn  ii  j,!,!  .  /  .  nipiniriMes 
qui  sont  icy  en  garnison,  mais  au  plus  tosl  les  envoyer  au  camp  [<  nr  rvn.j  'r  \c>  cooi- 
paignies  qui  en  auroienl  de  besoing.  De  quoy  attendant  la  ri-poiRi .  itou>  donnerons 
passeport  à  ceux  qui  le  demanderont  pour  se  retirer  cliasiung  in  son  \ny,  .i  !, 
mesme  donnerons  ordre  en  ee  qui  est  de  la  police  jnsqiins  fi  ce  qtn  \'  \.  mus 
recommande  de  retourner;  n'estant  icy  nosire  séjour  atiUiuinjnf  néeessair- ,  [mus  (|ue 
le  magistrat  se  pourra  renouveller  ou  f)ar  le  chanccllier,  ou  pai  «luehiin  -  ptincipaals 
du  Conseil  en  lirabant,  selon  que  \     \.  ordonnera. 


Il    • 
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JEAN  GRUSSET,   DIT  RICHARDOT,  ET  GARM!  il    \  ALEXAMf.r    f  AHNîSE. 


JEAN    GRUSSET,    DIT    RKJIARDOT,    ET   GARMER    A    ALEXANDRE    I  \RNÈSE. 

(Archives  (h-  l'audience,  liasse  242.) 

Bruxelles,  le  20  mars  158.^>. 

Monseigneur,  Nous  avons  hier  escript  à  V.  A.  du  parlement  des  ennemys  et  entrer 
des  gens  du  Roy  au  grandissime  contentement  de  ces  pauvres  bourgeois,  signamment 
pour  les  vivres  qui  sont  entrez  le  mesme  jour  en  très  grande  abondance,  dont  il  y  avoit 
si  grand  besoing,  que  les  gens  mouroient  par  les  rues.  Nous  luy  avons  aussi  touché  de 

»  Le  comte  Adolphe  de  Nieuwenaar,  souvent  cité  dans  notre  tome  X. 


'Archives  de  l'audieuce,  liasse  Hi.) 

Bruxelles,  le  ..  mars  1585. 

Monseigneur,  Par  noz  précédentes  V.  A.  aura  entendu  ce  que  s'est  passé  en  eesie 
ville,  tant  à  la  sorlye  des  gens  de  guerre  que  les  Eslatz  rebelles  y  tonoyent,  que  à 
l'entrée  de  ceulx  que  V.  A.  y  a  depuis  envoyé,  lesquelz  y  sont  enntz  fort,  au  grand 
eontenlemenl  d'ung  ehascun  et  mesmes  de  bons,  quy  en  sont  d'aultanl  plus  assonrez, 
qn'ilr  espèrent  de  brief  en  eslre  aussy  deschargez,  à  l'exemple  des  aullres  ville>,  a  ut 
\     \    ha  relire  les  garnisons  ordinaires.  Le  S'  de  Goignyes  ^   \   est  aussy  rendant  le 

•  Antoine  de  Goegnics  ou  Gougnics,  chevalier,  seigneur  de  Vendcgies,  gouverneur  el  capitaine  du 
Quesnoy,  mort  à  Bruxelles  le  1"  mai  1599.  Voyez  notre  tome  X,  page  4-10. 
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dehvoir  k  i  ijiie  Ion  se  peull  espérer  d'ung  geniilhonimc  de  sou  eaig.'  cl  expérience, 
i  î  H  rjilus  It  toiil  y  est  sy  quoy  et  pais^ble,  qu'il  n'est  à  croire  le  changemetii  (|iril 
\  ;,  tu   I  [>iiis  la  sortye  des  ennemys,  [  ir  Îh|  ille  il  nous  semble  estre  en  ung  auUre 

monde,  i  •  -  i^vns  y  sont  volontaires,  1;.  î,  <[<,   v.  ,,,     .,     >  s  -\    •  \:rum  /  ,  i  ;,<  moyens 

de  i;i  \ill«'  >i  I""'"!  (■>[.ii\M  /,  qu  :1  >  ^!  in.jfi>-.([>!r  (!•■  !:    ijir.  ,  I,.    pays  nleiifunr  r-i  i  ii\iié. 

I,-  -  \ï\ri  -  sjM"  i'.Hi  S   :.:i,c:ii'-  \ir  hfH  iil  <\c   iouig   11  i;r,u;(i/  iMii/  (  !  M(  Np,  ii.,  i,,n;  j,;:!,r  I  i 

lOniZiirlir  ic-  cfli  lii,!;-.  'jU'  ('.iii;  il  I  nlivt  ,j,  s  ru!, \,ii-.  A  iji|ii\  I.HiU  ,Mlj()U^f(  f  U  ddHi.!  T 
(■[  î...  2,1  ri  :ti.  j':>  i  ît">  in.M  rh.UlU/  >•(■  iî'\  UVrdl  ji:ii  r  li-diriirr'  de  Îm';i  i  icup  lif  c  iru  pHIJIi\  c^, 
tatil  *it'  i'ii(  \.iu:\  'jîir  lit  [Mil.  i]ii\  Hi!i!  I^n,^!-  <  Ici  ^ît  .)  ii  \  t!  iii;n-cli-  Inrto  li  lc\  .1 
TsiMulir.    lr-qU(  1/  (.-uiir.  :,[  ,/[   i  ;t\  jiirt'îi!    t(  lifimil    ir  plal   fi.iV^,   (Id'oliiirr    ijilr   lf>   Vn\>iiiv 

(M  [hi\-,tr;-  (t'aiiîor.i  !a  ('(îiiiriiotiiif  (ir  iahttiiirr  .'t  ciiiiivrr  \viiy>  iriTcs,  !»■>  uo^itTs 
n:t  ~i!!'  -  Il  iurnriî  ni'iVfri  d  \  atlniciit  f  h -s  \  i\  r<'v  ^an^  ila[i!.'it'r  ilc  h  ^  [m  ri|i  <•,  «  i  \  I,u-«mt 
li'ii!  et'  ijd  ilz  ont  îjiiaiil  ei  <|ii.'uit,  st'Ioîi  que  l'rxjM'i  icncr  !e  innn-tre  licjà  |inr  rcxcriifjle 
e(  plu-ifiifN  \  iliai-i't-»  ^  «  t  tiiarcliatid/,  (|ii\  ^'ha  » -ic  (Irsah^t/  \nv  !(••<  nisip,.,.  Ce  (jiic 
nt.ii>  ;i\uii^  liirn  \iitiiti  ft  riioii^trer  en  Kiiiîe  liiiiiiiliu-  a  \'.  V..  iilin  i\u''  iiitinhuil  ta'  qii\ 
s<  [.a^-c  t  fi  rt'sî  fiiiiron/l,  t  Hi"  ai!  I;iri(  liiMileui  ihovmi  d'ordonniT  le  rcniède  i|ii'('!!c 
irfitnt  la  coiNcriic  }  c^trc  doiirif.  feiirariî  Ic^  gru-  {\c  L'urprc^  de  1  \  (  riii»i)f,  où  il/  ne 
*i»  idiiS  >\<    iicxiini,',  ;diii  que  le  |da(  ]';t\^  dtrnt'iiia    htirr. 


WXVII. 


JE\N   (.fiUSSET,  IdT    lilCll  \l;l'(M  ,    kI    AMOIM;  (;.\|{MM{    \    V[.i;XAM>[{K   I  AK.NKSE. 


(Archives  (!»•  \'.tt.ii>. 


iti.) 


Hruiclics,  ic   -li  mars   158':'. 


Mori'^eisriHMir,  Ce  malin,  environ  I«  s  ru  uf  à  d  \  hmre-,  c^i  -ortie  la  irarnisori  ennemie 
ef  \  entr»'  (  elle  du  |{<i_\.  s'e-taiil  le  tout  pa-M-  [)ai>il)|(  inrni,  grâces  a  Dieu.  lù  n'a  leiiii  11 
riou>  <jur  ce  parteriu  nt  n'a\t  esit*  [liu^  (o-t.  Nous  avon-  liesorij^ni'  de  x.rle  (|u'd  n'y  a 
Mirii  plus  de  >ept  een.>  d'inlanterie  de  Mize  ^•{■n■^  '■\\i'i\/.  oînient,  el  ile>  trois  eornelles  de 
(  lie\aul\  ne  >ont  «ortiz  (jiie  "IH  à  t>'.)  (  lie\au!\,  et  s  ne  >onunes  oblii^ez  à  maintenir 
«juelque  rorniiaiirnie  non  plus  de  pied  (|ue  de  elie\al.  Les  lroup()es  esloienl  belles,  et 
nous  persuadons  (|ue  V.  A.  aura  p(tur  service  aii^'reable  (iirelle.s  soient  ainsi  dellaictes, 
otilirr   (jue  nous   espi'rote-   (jue   de    eeulx   (|iii    sont   -urliz   plusieurs  s'esorleronl   par 


I 


I 


eltcnin.  leur  * -iaiit  pi  niii»  p;u"  le  eapnaifie  (urr.iîdii.,  -fl-.ni  qii!  lu}  axun-  dici.  aîiu 
(ju  d  ienriiusn  ïv  (lu  mm.  IVloii.sieur  <u  duiiL-me-  '  e>(  ie\,  li'cjuel  iiifU.s  a^^sjsierons 
juscjues  ù  et  qn(  \  .  .\.  nous  (  onunande  de  retourner,  nous  estant  ndvis  qu'il  ne  sera 
pas  ^'rand  beseing  (jue  }  sejtuirnons  [jour  renouveller  le  magistrat,  si  V.  A.  esîoit 
st  ivie  d  \  eoinmeetre  le  clmueelier  de  lirabani,  qui  e^t  à  Louvain,  et  pourront  prendre 
quelque  conseiller  du  luesme  conseil.  >'(uis  attendroiis  le  eoinniandcment  de  V,  A.  par 
Ce  courrier  qu'envoyons  exprez  en  diligence  pour  liiy  donner  la  nouvelle  de  cette  sortie. 
Sur  quoy  luy  baisans  très  buniblemcfit  les  mains,  nous  prions  le  créateur  la  conserver. 
.Monseigneur,  je  ne  lais  e'ariver  et  rfay  encoire  rien  visité.  Demain  jescriray  à  \'.  ,A. 
parlicuiièrenuiil. 


XXXVIII. 

Il     MACilSTRAT     I)t:    (.HONINGl  E    A     ALEXANDRE    FARNÈSE. 

(Archives  de  l'audience,  liasse  ^4:2.) 

Groningue,  le  29  mars  1ÎS8Î). 

Durchleuclitiger  lioichgeboerner  furst,  gnediger  Hcer,  Xegest  erbiedinge  onsern 
siedes  bereitlwilligcn  dienst  koenen  \vy  U.  H.  uuyt  bocchdringeudcr  ende  ail  telians 
uuyterster  noett,  mil  glieen  geringen  bedrocffenisse  in  underdenichcilt  unvermeldett 
nieit  laeien  vvoe  der  viantt  (leider  Goedis),  mitt  aile  syne  macht  over  die  duesentt 
maimen  starck,  vorleden  den  So"  deses  loependen  maenls  jongest,  's  morgens  mitten 
dacli,  uut  Westerlanlt  tlio  schepe  an  hett  uutlantt  onder  die  scbantze  van  Soltkamp  ^ 
ende  die  Marne  '  angekoemen,  ende  die  gantse  Marne  ende  hetl  halve  ampt  aile  den 
meerendeell  der  karspelen  voerts  deurgetoegen,  itiicke  karspelen  heell  verbrantt,  in 
enige  karspelen  over  die  vyfTiich  huescren  ende  in  andcre  karspelen  soe  nha  advenant 
gelevet  huess  gcholden,  geplondertl  ende  gebranlt,  datt  den  armen  buesman  des  oerts  als 
^vesende  ungefecrlicb  die  selffte  van  onse  twe  kicner  overgeblevene  quarlieren,  daer  uut 
men  besheer  mitt  groete  pyne  ende  arbeilt  die  salve  weeckicnongbe  voer  den  soldatcn 
gevonden  (die  docb  voer  hen,  doer  den  lanckdueringen  oerloch,  onderboldinge  der 
weicklcvrongen  ende  andere  svvare  servicen  der  soldatcn  merendels  rede  ail  verbrantt, 

'   Antoine  de  Gougnies,  gouverneur  du  Quesnoy.  Voyez  notre  tome  X,  p.  iiO. 
*  Soitkamp,  province  de  Groningue. 
'  Manie,  province  de  Groningue. 
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soldacicn  wicten  iincl;   k 

quarlicikeu  daiT  tlie  \ianll  tlio  Uum  h  (;i  .;  i  >.  M.  kf  ij^^eslolck  îh  1  a:  [n-/!ini, 
Wasliim  fude  (iarbciKlc  weer  iniie  lirht  iss  dotT  dn'  -;:i\  /.:!:■  ^  !•>!.  np  ^  ,  kr  -^  .!<  r 
slarckicn  erule  scliaiilzcn  voit  Oleiiiurn  endc  docr  dic  gruile  hiikkdungc  cohtr!- 
biitien,  weec'klenonfïilcn  vocr  dic  soldaclen  dai'fielicksclie  scrvicen  van  Ir  !!i!t,  hocy  endc 
havcr,  ock  ->■  uuygeniar^'ell  ende  iiutgeleen  dalt  aile  husliedtn  ende  paclilers 
iiesselven  quariiers  daer  dorr  ineoslendcel  wall  mil  misiroeslicheiil  ende  armocit 
solde»  llio  lande  uuylgeloegcu  heblien  ende  docli  uutl  Ireckeri,  soe  wy  sie  mit  cniglie 
njiddelm.doerdicn  ilaudie  lantlieren  hocr  die  behiiysinge  up  die  landen  stacnde  omnie 
(it-<  irniibele  lyden  nietl  schuldioli  s\nn  alf  te  kotpen  niell  anl  'tgebriick  haerrer  landen 
iioîdeii  ende  conslringeerden,  welekcs  die  eniclisie  ocrsaeckc  ende  middcll  iss,  Sonst 
hadden  't  dic  selve  kleine  quarfierkcns  ail  lange  van  't  gebruekt  der  landen,  beslacli 
\.in  beesien  ende  ploeginge  lues  ende  liedich  gelegen,  ende  dese  stadt  ock  aile  slarekten 
ende  schanlsilien  des-er  omelanden  daer  docr  van  aile  onderiiolll  van  proviande  ende 
die  soldaclen  van  de  vveeckloenongcn  gcpriverrt  ende  berovelt  gevvesl,  des  dan  mill 
•iroeUn  verine*,  qiioyllaetinge  end»'  verlichtinire  van  onse  ende  aile  geislelieke  ende 
warllieke  lantlieren,  ock  arnien  ende  gaslljnyscn  jaerlicke  bneren,  pachten  ende 
iipkonislen  (daer  wy  ende  die  solvt-  van  leven  musien  ende  moeten)  geschiell  iss  tutt 
vuerkorminglic  emle  verm}dingi  van  aile  inennvenienten.  Ende  om  le  verclaeren  mde 
le  verllioenen  die  upre<  Iite  getruvve  ende  >lanla(Tlige  barlen  ende  gemoelen,  mh  wy 
luii  (- M.,  onseren  aire  gnediclislen  nalucrelieken  prineen  ende  heeren,  ende  /  W 
ilienslen,  luffrns  onser  genieiner  wallaerll  liebben  ende  draegende  sinncn,  daer  inné 
vv)  ock  unbespaerit  lyves  ende  giiedes  intien  uutersten  llio  conlinneeren  gesinnetl.  In 
eonsideraiieende  erwegungliedan  van  desen  ;  ende  dall  wy  voer  eersldielwe  westcrselie 
(juarlieren  (daer  inné  die  viantt  in  de  slarekien  van  den  nyeyzell  noeli  ter  tyll  liggel)soe 
mainige  jaeren  gemistell  ende  quyttgevvest  die  landeti  woeslendc  leedieli  gelegen  glieene 
iiucren  uiï  paeliten  daer  van  geboerett,  ende  dall  len  anderen  nu  lieu  derde  (piarlier 
landes  doer  de.»en  voerscreven  brantl  ende  seliacden  soe  verwoeslett,  ende  len  darden 
<  iide  laelsien  datl  heu  vicrde  quariierken,  daer  Oterduni,  \Varlnni,  Farmszum  ende 
andere  <clianizen  in  liggcn,  doer  den  lanckdueregen  krich  eontribuclien,  vveekienongen 
ende  andere  beJaslingen  boeven  vcrhaeill  gelysfals  soe  besvvaerlt  ende  vcrdorven,  dall 
wy  nu  nieer  gheen  middell  noeh  vvegen  en  wielen  om  die  eonlribuclie  ende  weeekle- 
nongen  langer  llio  conlinueeren,  sinnen  uck  aile  olT  het  nierendeels  van  de  geisllicke 
ende  v^arllicke  persoenen,  gasthuesen  ende  arnien  deser  stadl  ende  ommelanden  doer 


rcden  \<u  rscr(  \(  ii  ciuic  iiiistinge  de:  l.iigcii  lanliau  icn  cruJc  ja(  riieke  pachicii  ende  nu 
descTi  swacrcn  branii  in  sulckcn  Itenouilielif,  (Ihî  sie  sicli  (soc  viercn  nu  niclt  haot 
iieterli  )  nicU  langer  koniicn  ulTf  wicleri  lo  oiiderlioldcn,  swindcn  ock  voelc  vei- 
selieidcii  i:c('siclickc  prylacteii,  licercn.  juiiffereii  ende  sonsr  andcrc  wardicke  per- 
MieiMii  l»v  aihlcrc  izucdc  irccsilicke  rude  warilieke  herci!  ende  frundcn,  noch  \aii 
eriuli  Nerinoi  i:(  IIS  sNiitlt  hier  (  lide  (l;i<  r  (iriitne  daer  sic  nul  krisslliclich  niedcKde.i 
\;ui  i:es[)!?(\i.''ii  t  iide  a(  ri^ireiiciiu  n  worden,  die  sonst  doer  jzroeten  arnioeît  vergaen  <  ïid-' 
\  t  i  !()(  jifu  MiHsii  n  ;  Cdli  w  ail  lieelaecliliik^n  reCi>m|iens  van  onser  ende  lioer  rr  aller  laiiirc 
^edai  lie  L:el!-i!\\  ieiicilt,  h' Idx  li  ock  die  Mildaelen  aliiiet  \afide  leste  oNiTireseliickle 
'l  scMieIt  (lu--i.  îiU  (liieah  II  liiii  nien  als  ses  vvcckefi  li'iion^c  onif'an.in  n,  !iei  i[;eîidc 
voer  onse  (|U(ti:i  =lt-(>  (|i!arti«is  uin  •iriiirenii  xu  xelicndeier!  !ii]<:(=ve(  rlicli  aehte  .liivMjjtt 
ilucaieii.  welcki  s  wiA  ee.,  geringes  iss  voer  gcin  tk  iw-  jat  en  i\^{\  u  \  dip  soldaclen  uut 
onse  huercn  ende  pachten  ende  dcr  niegcrcn  gticdcreii  -uihl.  r  îIid  schiekinge  van  enige 
penningen)  conlinueliek  alleen  oi)'Ierh«il(Jen  ende  nu  nietl  m  (  t  \ernioegcn. 

Bidden  endi  b  .k k  li  ari  l  .  II.  s\ }  dacromme  gonfs  ()etnioe<lcIieken  ende 
diensllickeii  «l.u  dnlve  desen  onsen  vvacrachtigcn  liericii»  des  soherfn  aiiiKn  (îkIc 
bedrouten  slaels  alhier  (die  \\\  wm  jiihitiL'lic  onseren  eede  û^-v  ..  »  uh  wy  S.  M. 
ende  dese  stadt  ende  lande  vcrplichiî  i  uwii  ni!  i!  hn  knii:,.  n  in  desen  llio  V(  rmciden) 
in  genaedeii  wiinn  aiïnei.'it  n  ehli  ;ii!(  dese  voersein' m  n  îcdcncn  w,i:i  iirontlich 
<  îU'  gen  ende  daer  uj.  die  haestii:(  etule  ihlege  versienonghe  docn,  datt  alliier  voer  rael 
van  i:r\i  luii  weeekieiion.uhe  ende  (iialeih  ilii  sptt  <it  ai  sdd  iW  n  a;ninonilie  ende  allcn 
;ii,d<  rtî)  d:fi  r  d.u  liehot  rende  iinr(drii!ï(  ('\e!;:«-(diiekl  riiiie  den  seliantzen  \;tfi  den 
|)rii]/vii,  lu  aie,  Soltcatnji  ei.de  aiah  rt  ;i  de>rr  oniuiclanih  n  we-endr  \,\u  ;:!,'ei'r 
inîjna  ianiic  nii  !!  m  tari  a\(.  nltier  ri;dc  hi  î  kK  tie  r!'i(di  («a  ly.i  (,i\  i  rirell' n  eii  eniclite 
ijuai  ■  ît  I  k(  n  I  d:i( f  u  \  ende  aile  kr  i^^c-hicihai  nu  im  er  iioer  piae  iaraie  t  nde  t  n  ii  {■ludi! 
!iu!  Hioi  In;  hildiia)'  (aide  (a'k  in  ;.'!  lieel!  verlocp  ;^e!it  aeji!  met  ;_;  ri  wiaderi,  Waiiî  n'..7V 
racll  nu  meer  luM  \  iiiein.ue  \.!n  pei?  \r.fv  die  -o!da''îeri  î  rm  rede  voersclire-,  en  •  hn 
einde  iss,  ende  sidlen  li\  i. ailu  \a,i  i>\(  is* aidinge  vati  j  eunuigen,  soe  vieren  es  len  lan- 
geslen  tcgens  Pallem  nien  :  ihîer  en  iss  hcl  kleene  fin  h  uiM-.nle  qu  irtierken  moeten 
len  beslcn  ende  den  krigcslueden  ovcrgcven. 

Dalt  l).  H.  ons  ock  nu  e*  ai  is;  ;'  I!  voer  ail  onse  ianckdurigc  continuele  getruuii  :  {iîî 
genedichlieh  bedencken  ende  van  de  sterckten  des  Nyenzyls  (  tisîe  Oierduni,  daer 
wy  ende  allcn  inwoeneren  mit  ock  die  gchele  landen  zoe  groniiicii,  dorch  doerste- 
kinge  van  dykcn,  dammen,  inloc[>  \an  solte  vvateren  ende  sonst  anders,  vcrdorven 
ende  iho  niele  gebracht  worden,  vr}en  ende  verlossen,daer  mede  wy  een  vveinich  res- 
pirecren,  ende  van  de  smcrte  ende  pyne  des  soe  langen  oerlof  hs  îinnnye  ende  rebellye 
onlheffcll,  ende  lufî  lieliocriick  (unie!  Imliî  vnn  îeven  niorp^en  k' ,  iiuai.  Daer  îho  wy  ons 
dan   LTnîrrîirkrn  \i  rfrresieti  T.  H.  ^iX'aKaiige  eniie  shn  \e!  lat  ti_a     aailwurd!    !i|i!   spoe- 
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deehste  hierup  vtrwaihte,  rnilt  eniphelonge  ileni  AIraeehtigen,  die  U.  H.  in  laiickwil- 
liger,  geluckseliger  regieronge  wider  affbroeck  ende  overwinninge  des  viants  genedich- 
!ieh  fristen  end  bewacren  wii,  ende  ons  tuli  dcn  selven  densl  unbespaerll  lyves  ende 
giiedes  stedes  trbiedende. 


AAAl  A* 

ALEXANDRE   FARNESE   AU    SEIGNEUR    DE    RJ lYSBROUCK   ». 

(Archives  de  l'audience,  liasse  442.) 

Le  !•'  ayril  1886. 

Mon»'  de  Kuysbrouck.  Allant  préseniemeiii  par  delà  le  S'  de  Rymersch,  pour  com- 
niunicquer  quelques  poinciz  el  ariiclcs  avec  le  S'  de  la  Noue,  je  vous  en  ay  bien  voulu 
advenir,  el  quant  el  quant  requérir  et  ordonner,  de  par  S.  M.,  que  vous  ayez  à  le  laisser 
traicter,  communicquer  et  assembler  avec  ledit  de  la  Noue,  aussi  souvent  que  ledit 
de  Rymersch  vous  en  requerra  et  sera  de  besoing  pour  sa  négotiation  illecq. 


aL<. 


DÉCISION    d'aLEXANDRE    FARNÈSE    concernant   LA   MISE    EN    LIBERTÉ 

DU     SEIGNEUR      DE     LA     NOUE   *. 

(Arcliivfii  de  l'audience,  liasse  iii.} 


Bcveren,  le  4  tvril  1885. 

Le  S'  de  la  Noue  sera  mis  en  liberté,  fournissant  aux  poincls  cl  articles  qui  8*en- 
.>U)\t'(it  : 

En  premier  Heu,  il  fera  proinptement  relaxer  el  niectre  en  liberté  le  S'  Comlc 

*  Oaude  Witthem,  seigneur  de  Richebourg,  gouverneur  de  Limbourg.   Voyez  notre  tome  IV, 
page  190.  Il  détenait  de  la  Noue  dans  le  château  de  Limbourg. 

•  L'acte  définitif  de  la  mise  en  liberté  d('  la  Noue  daté  du  28  juin  1385,  est  imprimé  dans  Kirttn 
DB  VoLKAiRSBBKs,  Cormpondancê  tk  la  Nom,  |».  333. 
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d'Eginoni.  sans  aulouiie  rançon,  d'une  pan  *m  d  aulire,  ains  seulleinent  en  payani  les 
dcspens. 

El  comme  Ton  espère  quenlre  S.  M.  et  le  Roy  Très  Chrestien  n'adviendra  jamais 
guerre,  ams  que  la  paix  sera  inviolablemenl  maintenu,  du  moins  leurs  vies  durantes, 
ledit  de  la  Noue  s'obligera  de  non  janiais  porter  les  armes  contre  Sadicle  M.,  soit  es 
P«is-Iias,  V  talie  ou  ailleurs;  que,  si  l'on  ne  le  peult  induyre  à  faire  ceste  promesse  sans 
le  sceu  et  consentement  du  Itoy  de  France,  son  maistre,  luy  sera  permis  d'en  faire 
poursuytte  par  les  swns,  ninsi  qu'il  treuvera  convenir.  El  où  aprez  les  diligences  sur  ce 
faictcs  fust  ireuvé  ledit  congé  n'eslre  impéirable,  du  moings  dcvra-il  faire  la  promesse 
de  n.in  servir  et  [lorter  les  armes  es  Pais-Bas  et  Bourgongne. 

Mectra  ung  de  ses  filz  es  mains  de  Mot.sieur  le  Duc  de  Lorraine,  pour  osiager. 
respace  d'iing  an. 

Donnera  caution  sullisanle  et  resséante  de  mil  escuz  d'or  en  Ytalie,  Allemaigne  ou 
Lorraine  au  piollii  de  S.  >L,  ou  cas  qu'il  eonirevint  à  sa  promesse. 

Et  comme  sa  condiiion  est  beaucoup  meliorce  par  la  délivrance  du  sieur  de 
Cliainpeigney  et  mort  du  sieur  de  Selles,  qu'il  eust  deu  faire  eslargir  avant  obtenir 
liberté,  et  que  Ion  luy  quille  l'offre  qu'il  faisoit  de  se  meclre  ung  an  es  mains  dudit 
Seig'  duc  de  Lorraine  ou  lieu  de  ce  que  dessus,  il  procurera  que  le  S'  de  Teligny,  son 
filz,  qui  est  prisonnier,  s'oblige  et  responde  sur  sa  leste  qu'il  n'y  aura  conlra^venlion. 

En  quoy  il  ny  peult  avoir  difliculié  si  ledit  de  la  Noue  procède  de  bonne  foy,  et 
qu'il  ayt  intention  de  maintenir  ce  qu'il  promect.  joinci  qu'il  sçait  l'action  que  nous 
avons  sur  ledit  Teligny  pour  avoir  servi  pardeça,  estant  vassal  du  Roy  de  France, 
avecq  lequel  nous  avons  paix. 

Et  pourra  l'on  luy  meclre  en  avant  que,  s'il  a  volonté  de  faire  office  pour  paciOer  les 
troubles  de  pardeça  et  faire  quelque  notable  service  à  S.  M„  com  il  a  aullrefois  offert, 
il  pourra  le  monstrer  par  effect,  ei  que  ce  sera  le  vray  cbemin  pour  tirer  hors  de  ces 
misèrs  ledit  de  Teligny,  son  lilz. 


Tous  Xil. 
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GOILLAUME  DE  JOIGNY,  SEIGNEUR   DE  PAMFLE,  A  ALEXANDRE  FARNÈSE. 


(Archives  de  l'audience,  liasse  24Î4 
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XLII. 


ALEXANDRE    FARNÊSE    A    MARIE    DE    HELUN 


(Arcbives  Je  l'audience,  liasse  Hi.) 


Tournai,  le  -2Ù  avril  1685. 

Monseigneur,  Le  sieur  de  Malepiere  •.  agent  de  Fiance,  mVst  venu  ccsl  après 
dîner  donner  h  eognoistre  qu'il  avoil  recheu  lettres  du  Roy  son  maisire,  par  lesquelles 
lu)  csloil  ordonné  se  trouver  vers  V.  A.,  pour  luy  donner  à  eognoistre  que  S.  M.  T.  C. 
esioit  informée  que  V.  A.  envoyoit  quelques  conipaignies  de  eavallerie  en  France  à 
radsistrncc  de  ceulx  quy  se  bandoient  contre  son  auclorité.  Ce  que  seroil  contraire  aux 
iraietez  et  bonne  correspondence  de  la  part  du  Uoy  son  niaistrc,  à  son  dire,  a  eontinuel- 
iernent  entrclenuz,  et  ne  se  pourroit  faire,  comme  il  disoil,  sans  rupture  de  paix, 
adjousliint  que  le  porteur  de  la  lettre  avoil  déclairé  que  l'on  avoit  advis  que  lesdicies 
compaignies  estoient  jà  vers  le  quartier  de  Liège  soubz  la  conduicte  du  S'  de  Balan- 
çon  '.  Que  ce  néantmoins,  pour  les  grandes  occupations  de  V.  A.,  il  avoit  trouvé 
expédient  de  auparavant  se  transporter  vers  icellc,  me  donner  à  eognoistre  ce  que 
dessus,  aiïin  d'en  faire  l'advertence  à  V.  A.,  pour  entendre  sy  son  plaisir  soit  qu'il  se 
trenve  pardellà,  ou  ce  que  aullremenl  il  en  poira  rcspondre  audit  Roy  son  maistre. 
Sur  quoy  luy  ay  dict  que  estant  rière  de  V.  A.,  'y  n'estoit  accoustumé  de  recepvoir 
seml)lables  messages.  El  néantmoins  à  son  itérative  réquisition  et  adin  qu'il  ne  fusl 
occasionné  de  se  transporter  pardellà  sans  orde  de  V.  A.,  je  n'ay  voUu  délaisser  de  luy 
faire  recommandation,  adin  que  son  plaisir  soit  de  me  commander  ic  que  j'en  debvray 
resj.nndrc  audit  agent,  priant  fort  d'en  avoir  à  brief  fiuelque  nouvelle. 

'  Agent  accrédité  aux  Pays-Bas  par  Henri  Fil,  roi  de  France,  cl  de  sa  mère  Catherine  de  Médicis. 
Voyez  noire  édition  de  Renon  de  FaA>CE,  l.  III,  p.  «5. 

'  Philibert  de  Rye,  seigneur  de  Baleneon,  colonel  de  troupes  wallonnes.  Il  prit  une  part  active 
il  !  i  t;ucrre  des  Pays-Bas,  soiis  le  commandcmeiil  .l'AUxaudrc  Farncse.  Voyci  Documenlos  inéditos, 
l.  LXXIV,  p.  456,  et  notre  tome  IX,  pp.  27-i,  274.  29î$,  55C,  389,  704. 


' 


Bevercn,  le  . .  avril  1585. 

Madame  la  Comtesse,  Encore  que  les  nouvelles  de  la  perte  advenue  en  la  personne 
de  feu  marquis  de  Roubaix  2,  vostre  frère,  ne  vous  peuvent  en  bon  droict  apporter 
que  desplaisir  et  mesconientement,  sy  est-ce  que  je  ne  laisseroy  de  vous  en  donner  par 
ce  mot  advertance,  tant  pour  satisfaire  en  eest  endroit  à  l'amitié  que  je  luy  porlois  en 
son  vivant,  que  pour  l'asseuranee  que  j'ay,  qu'usant  de  vostre  prudence  et  discrétion 
accoustumée,  vous  recepvrez  ce  coup  comme  venant  de  la  main  du  bon  Dieu,  à  la 
volonté  duquel  nous  devons  tous  nous  conformer,  d'aullant  mesmes  que  la  perte  en 
est  si  commune,  que  sy  la  multitude  de  ceulx  quy  y  ont  part  nous  peull  apporter 
(juelque  soullaigement,  vous  aurez  en  cest  endroict  grande  occasion  de  vous  appayser 
pour  y  avoir  entre  aultres  le  Roy  perdu  ung  bon  et  vaillant  serviteur  et  moy  ung  amy, 
auquel  j'ay  tousiours  porté  beaucop  d'affection,  selon  que  plus  amplement  je  le  mons- 
treray  à  l'endroiet  de  ceulx  quy  luy  attouclient;  lesquelz  j'auray  lousjours  en  favorable 
recommandation,  tant  pour  le  respect  du  deflfunct,  que  pour  leurs  mérites  et  particu- 
lièrement pour  le  désir  que  j'ay  de  vous  complaire. 


'   Flic  avait  épousé  en  1582  Lamoral,  comte  puis  prince  de  Ligne  et  du  Saint-Empire. 

*  Robert  de  Welun,  vicomte  de  Gand,  maniuis  de  Houbaix,  général  de  cavalerie,  gouverneur 
d'Artois;  nommé  marquis  de  Uoubaix  par  loltrcs  patentes  du  1"  mars  1579,  mort  le  4  avril  1585.  près 
de  l'estacade  construite  sur  l'Escaut  par  Alexandre  Farnèse,  par  suite  de  l'explosion  d'un  bateau  lancé 
par  les  Anversois. 


liib 


API'KMHtJ 


API>hM»N  [:. 


269 


/kijiii* 


\[.tV. 


AIFWNDHF     FAHNH^F     a"     DUC    DE    LORRAINE. 


i  i  X  AX't'-f'    ;  \i.Nf->}-     \i     i'iMTi     i.i    .  ff  \^iP!  î  rir,- 


(Archives  <le  l'audience,  liasse  213  ) 


(Arcbives  de  l'audience,  liasse  445.) 


t.,  le   H    mai    i'^^^'^ 

MuhM.t.i    H    i.ihit,   Vos  leit!-  «ih    [cnulliesmc  ei  dernier  i\i\'\ul   :ne  sonl  o<\c 
,)pHvrée..  par  lesquelles  j'ay  u  i=  !.<  adverienees  don!  me  faieie-  ii:iri  .t  ;tu  [..-ur;  t 

iUr      Son-    I   ii    .Av/.    !■:     V  "li"^     ['TH'    tJ-'    IIK  -ili'^ 

lUt'in'i-     M     >.  "ilii     tWti 


i;;  I  ;^niui,  \uii-  merciant  le  soin:  r,.(.:,h'i.  i    p 

\    i!,î.[,!iii(T,   eonime  j^    iii'.i-:-tUM    <i-:-t/   41. •    h  m/   avec   la 

îieroii-' uni'  i;. 

J.,    !„  ^i  de  moicn  -t  ;<■-  M,nu.,:th.n^  H  i:r.,i.  :>^    p-   j  r.  .   ;.    n.-  i-i^iinr.  îna  .ir  son. 

(jUO\  MT.i  nrr,  ^-.air<  .jur  s^m^  \(Ul^  .-Ioim,/  p-r.!.  i,*  .;.  r,i.c.L,  r  .  i  oi.virr,  nnli.ait 
que"  hunianu  Hi.  !.i  v.^is  mj:.  |M,^^:l.ir.  ■.  n^i-  l.  ^  ,n-nnv.  i,,-  n-  .pi-  x-n^  [).;ii\</  HMih- 
Sonii.T  |M!    !r^  .,i^-,iir.  ^  dt  s    jvn^  .1.    -inir    ph    -,•  p,.  ^niMU  fn:iiM.  ::;iM    .l'iU!  j  c '^t- ! 


(jueliiue  ehosc  mi  (.ivjii.i;.-  «l.-  >.  M  .  -hi  (>;■  u  -iii  [-.i^-  :  '.v 


prévaloir  des  niniens  q  >  \'-i-  '.^t  ^  '^  -  i-liis  |iroii:(-/  ■  1  »  main,  ei  Si.u>  :•  'i.  r  mi  Mirf.h!- 
de  i<.iites  k-  îninoditt/  :■.'  vous  S(;;i  i!<  /  'U  poun  /  -  MM^-iter,  m-Iou  iu.  j  >  ~jk  r.  ci 
in'ai^«eure  vous  seaurez  bien  laire. 

Je  suis  esté  bien  aise  d"t  riuiulrt  I  -  salisfaelion  que  vous  nionslrcz  avoir  du  S'  de  la 
Villcneulve',  du<i  -  i  j  ;  i-iiitc  aubunemenl  qu'il  n'ait,  en  ce  qui  dépeii  I  -'•  sa 
diarjie,  à  correspond  ri  .nticnnKnl  aussy  à  la  bonne  opinion  que  ^  M  <î  .uo\  en 
aNons,  etc. 

»  J.an  de  Riffaulf,  seigneur  de  Vill.neuve.  Voyez  plus  haut,  pp.  U7,  199. 


s! 


l 


iJcNinii,    if    Ki    înai    IKS5. 

Moîi^ii  iir  riH^n  floiiHii.  \^hiv  \crre/.  [.ar  !a  ropie  que  je  vouv  envoyé  if}  joinc'r  de 
(•«•naiii-  arlicii-  ((i!!«t'i!Z  Mil  !a  dcdiviaiMC  du  S'  d<'  ia  Noue,  ce  (ju'il  ha  ai-C'^rdé.  dont 
tii'n  aulîfi:-  il -v  la  et  lui  de  s^-u^  ,nuii  fc-.j).,.ndaîit  dr  ir  (ju'il  prouicct.  Dont  je  \('U- 
a\  1)11'!.  \i  uiu  ,id\fHii  a  vv  «|u"a\aiit  la'xaddrr  aNac  lux.  xou.-  ayez  Uiuuii  d'x  pt  um  r 
r!  m'i  u  fiire  Vd-IM  iîiU'nli'UK  "-iiinannncni  en  <  r  i|ue  («UiCirnc  la-dietc  rt^jjnpsiun,  atiri 
que  ta-  iiant  ruiunu'ut  \(Ui>  I fuîcndt'/  el  dt'^ircz  i|u  il  y  mmI  [;>rn('t'(ir.  J  ave  !anî  |)ln>>  d 
ninvrn  df  nu' conîurnu!'  en  cc^t  endruici  selon  vo^îre  \ol()fi[(',  eoinnie  je  trra\  e-n  Uiuie 
Mi'ire  eho-e.  it  nioiiienieiii  en  rv\\v>  ipiN  d'-jK'ndiaiîit  de  la  niiesni''  >eu!le.  iaijuelie 
\{ais  iKaneic/  lou^joiii^  lies  preaiiple  et  ajipareiilee  a  vous  obés  r  el  servir. 


e 


XLV. 


M.     I;{:     liKM>    Al      CAIHAINF     LAI  N\  l-lt<. 
(.\rciii\tr  Ut    1  aufiieuce,  liasse  215.) 

If    \9  mai    PîSn 

>b.!i'-;eur  d  (  ^.|,iiaii.e_  A[iU'>«  luv-  i:;;nadi>  rei  luiiUiaiidaiiun^,  ee>!e  str\i!a  pcu'- 
\nii-  .)d\t!!.i  ijtK  ;u.u>  MiHiiîie-  esu'  (v^u-  iitiict  m  liurirli'. choul  ',  el  avntis  ir-iuxe  une 
((.rpd.  i:.ir(ie,  iaqi.tde  a\nns  ier.-luus  lailiie  en  pieelie.  Ii  n  a  avo.l  de  !.'0uri-'0i<  qui 
w.ii!,  iini  d.uiiit  i  iniNe  (  >eu/ ;  mai-  !i'a\oi>  pt  i^^funt-  prins  ù  uierey.  ÏA  >i  nul  y  amené 
tou>  i«>  l>e.>.iaul\  tj.idl   \  a\uii,  lani  de>  vacbcs,  que  auhre>.   rour(ju.»y   i!  vous   plaira 
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nraciverlir        j    les  veuille  vendre  ou  que  les  face  amener  |)ar({t'là  l'eau.  Il  y  a  unjj  il»; 


mes  soudariz  appelle  Jan  Van  Overbeek.-,  î    lu 


-t     ;.T' 


lessé  (l'iing  coups  de  halle 


jiu  trn\eis  le  j^inze.  Kt  les  soiidartz  vous  pnetii  de  vouloir  faire  loules  debvoir-  [•  im  , 
en  toulc  diligence,  avoir  nosire  payement.  Fi  Pî.uii  à  nouvelles,  Ir;  p  r:  ■y\',^:'.i 
n'ont  eslê  jusques  astheure  ouvertes.  Kl  nous  entmdons  qu'il  y  at  «u  grand  n  ui  ni 
lion  entre  les  hourgois,  ayant  esté  en  grand  nombre  h'  pl.iindre  nr  îi  maison  I.  l.i 
ville,  disant  qu'ilz  ne  pouvoicnl  tenir  plus  loiigienips,  ei  demandani/  au  !  )  r  n,  »i.(r,' 
s'il  vouloit  nourir  leurs  femmes  et  enITans,  et  si  bien  tosl  il  ne  eercboii  ouveriure,  qu  ilz 
sçavoieiu  aultre  remède,  «slantz  tous  les  garnesons  d<'S  chasteaux  retournez. 
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Archives  de  l'audieuce,  liasst>  iAX) 


Bapaiimo,  te  2i  niai   iS85. 

Monseigneur,  Depuis  mon  retour  en  ce  lieu  n'ais  sceu  resentir  de  la  France  autre 
chose  que  l'assemblé  grande  de  gens  de  guerre,  quy  sy  faict  de  touts  eostés.  I.  Il  y  de 
France  assemble  ses  forées  à  l'entour  de  Saint  Denys.  iVlonsieur  de  Guise  faict  les 
siennes  mire  Guise  et  le  Cbastclet,  et  les  Huguenots  aux  lieux,  où  ils  ont  eomniande- 
inent,  font  de  mesme,  leJlemcnf  (pie  loulr  1 1  I  rance  est  en  arme,  il  ceste  frontière 
pleine  de  gens  de  guerre.  L'accord  quy  se  traictoit  de  la  part  dudii  15  !  I  rance  avec 
la  faction  de  Guise  n'at  eu  jusque  astcur  aucun  effeci     I      i      ;      M  i  partie  de 

reclicf  pour  accomodcr  le  mal  entendu.  Le  rendés-vous  liv»  troupes  diidit  Due  de 
(iuise  esta  Larbrc  de  Guise.  l't  n  \  al  autre  briiil,  sinon  que  de  brief  elles  tireront  à 
Paris.  Lis  Iluguen()l>i  orst  300  chexaux  entre  l'aiis  cl  Clirmont,  quy  bannt  la  Strado, 
«l  ont  pensé  surpreiuln  (juelque  Iroupe  du  Duc  d'Aumal  '  ;  mais  comme  il  n'eslion  les 
[>!us  foris,  ils  ne  les  ont  osé  attacbers.  Ils  font  courir  le  bruicl  ipje  le  1»  1  I  tm  e  se 
joinci  !Nt  >  t  n\.  Avant  peu  de  lans  se  descouvrironl  leurs  desseins.  Geux  de  Ciui!  s  • ., 
Cbastclet  et  Saint  Quentin  tiennent  encor  le  partie  «lu  Hoy.  Qu'est  ce  que  pour  le 
présent  sçaurois  mander  ;i  ^      \ 

'  Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aunialet 
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AîFWMiRF  i-\rvNrsr  \  Piin.ns'i  n,  nni  tiF-fvuîNr. 


(Archivi's  }.'«iM  rates  df  Siniancas.  —  Si'crétairerie  d'ittat,  liasse  n»  589.) 


lii  vtrcii,   H    'lo  (liai    158.S. 

A  seis  (ir!  [.irMiiii'.  (-cirhi  ;,  Su  ^îf^lr(•-^:H}  !.>  ou'  de  aca  se  nie  ofrescia  dii^no  de  su 
noticia,  a  '];i'  îcniilo;  }  en  csia  ini.i'iitr  1  .  (|iic  despues  lia  -'iri'«  (îidti,  s  nni»  nzatido  por 
lo  que  pa^u  ci  dia  sigiiit  m!'  'i  7,  ni  aiiiaiiesec-r,  que  los  t-  Im  id»  -  m-  l!t -ii.in,  (o;,  ^T-in 
numern  de  !Kirrn«.  de  !,=  j.;iîii-  'te  Li!'>o  jtnr  r!  [-ni^  riru'ir  nlu  ii  drvj'jjih.itcu  tu  ej  con- 
li'adi(|îii  ii(  >ir.dHi<jiir.  ijnc  ilaniiiii  d*  (>aii>le!i.  ^  pur-  ïw  ^ir  li- i  ii  \t','il:!.i  a  \'iis|!a 
iMagotai  i  fiiM  îi.i  •  fjiu  lijtihiîuii  dn  î  niii'iidri  la^  (•(  îiUiir'nN  \  ;p-i  pudifi-'oii  uc^cudi  ircar 
sin  SiT  M'Ulidc-  \  li.ala;  1,1^.  ciiMiii  'i>  Iciisinn:  \  hahii  i.dij  juolo  [ur  ir,  li  dicllO 
DicqiH'  Iiris(:i  (lU  Iim  i-io-  Imi,!!»!»  s,  .iUriipic  qui' îi  n  d.  (  ir  iiiii'-.  ;ii-«):ii(  licron  ni  cu'Tfm 
dr  uii.irdi.i  i\'ii'  .dj  ( -~t;»i;.t,  ijiii'  t'r,i  i:i  ccîn! lahM  (if  Migut  1  l!c!i!!«-.  llifiiroii  ai  dieho 
Capilii!.  î:i;i!;!ri.î.  a  -n  ^.lî^tn!',»  \  iduiiiin^  -.(dd-ido^.  visk»  v  luiiu  v\  cii-f-  poï"  !as  coinpa- 
nia^  de  (iie;j' rii'  dr  Oîtz,  \  San  Juan  V'rrdiii:^'  qui  a!!;  juuio  c-îiii'an.  Acndcrion 
liieiro  a  sor'orrfilM>,  liacicndi»  tnd.,v  j,,  .j.;^.  dcL;a!i  \  vu  i>:ir[\r\il,r  v\  Alff  l'c?.  (ia.•^^la^ 
lli;  îian:!('/,  ijiic  m'  adt  infilo  r.  n  aliîuno-  liun)l>r("^  par  (iri:i,u-(  s  \  fue  parle  f}u<-  ia  corn- 
paùia  (if  H(i.iN'-  îi'.  (]'ud;i.-r  dr:d!r(  !m.  {/■  <  I  li;i^!!!(i  fUTiU'fs  v\  Capiîn!)  Ju.'tJi  dî'  (iani- 
boa.  ijiir  ^  liicrn  I  (d  ">'  ([iic  rra  >]■•  \i!L'ii>iin  !;i:'Hi'/.  ci.  lordViradd.iil  d-  L.  nriUii  ijuc 
!<hi,(,  aciidi'.i  i.iiiili  en  p^r  '-'ra  parîr  toi)  Mfj  iiu  ii  (  ^niadruiicrio  al  >iiv-^iro:  iic  n;ariC'ra 
'i'!'  vi''tf»[Hir  !(is  r(dield<  s  \  iiahiciifiit  ctNTaii"  -dire  (d!o>  fon  ;-'r<Mi  furia  (I  iliclio 
Alfere?  \  !a-  des  rompîiîna^  aiiaha  liMjn jirnd:)»,  proci.'î'ariin  r(!iinr>f  \  \'.ilverse  à 
ii-diarrar  a  tîîda  fuua,  dcjaiido  iiiucrîix  (  i!  I;i  jila/'a  ha<Ia  H*  fionihr(>^  \  ali(\:.Mdu'^ 
ii;.>ta  f  icriio  _\  ciîi  jUcrila.  ^Hi  una  liucna  caiitidad  de  litiidù-  d*  arcahîiriiro^  \  niostjuc- 
I. ((;(»-,  ;<-i  niirîiiîMN  s,.  »'!nti:;ri'al)an  eoino  di  >fMie>;  de  eniiiaicadc--  ;  \  CDiifidiaii  en  ap.iî- 
i.t'^r  d(  I  di('(H)'-,  !iuc^!ra  ardiicria,  (juc  fiizo  lamlutai  -u  deber  poiapie,  allrndc  (pae 
iiizo  tiucfids  f.'  ip(>  (  n  la>  hareas,  tadio  a  fondo  !i(>  o  ciiaîro  galeotas,  cuajadas  de  tri  n  le; 
\  aniKiiu'  !(!>-  r!M-ni(»^  rebeldes  rdirrnan  liaher  [lerdido  niucha  mas  génie  que  la  que  diiro 
en  t-ia  fac  uwi.  [an-  »(r  ainiiiii  (ic  ta)  alargarnie  a  ioque  no  se  de  cierto  \  no  sainr  la  (pic 
p(i(iitr(in  (  li  las  bart-as.  no  o^o  alirniar  a  Su  .Maiicsiad  demas  d«'  la  «juc  dign.  \'(  nian 
(  îi  (ii(dii)s  na\i!i>  ohra  de  dos  mil  iiifatite.-.  caniidad  ^\i-  gasladcr.  s,  iîi>lriinii'!itris  p;,ra 
(  .Tiat  >aca^  i\(    lann  }  miudids  lUKi^  aparejos  para  salir  eon  su  intincion,  (jui'  era  cur- 
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larle  p.^ra  podtT  solvor  pur  alli  la  tiavigaeion.  l'areso.'  que  por  el  pais  anc^ado  <!•'  I.i 
parle  de  Anvcres  debiaii  di-  liaccr  al  misino  licnipo  su  rsfiicrzo,  y  para  ello  teniar»  »'ii 
el  niuchas  l)arcas  cargadas  df  génie.  Pero,  ô  porque  les  fallase  el  lieinpo,  o  porque 
qiiisiescn  ver  en  que  paraha  la  acoinelida  de  los  de  llolanda  y  Celanda,  no  hicieron 
nada  y  fiie  nuesiro  Scnor  scrvido  darnos  este  bnen  siieeso,  favoreseiendo  esias  su  causa 
y  de  Vnestra  Mageslad,  eonio  suein,  el  sea  loado  pnr  lodo,  pues  nos  hace  mas  niercedes 
i|iie  :u-a  mereseenios. 

Despiie^  M  liaii  iiio  perficionando  los  1res  fuerlos,  ô,  por  niejor  decir,  las  irincheas 
(1(1.  j  Viieslra  Mageslad  leiigo  avisado,  se  ihan  levaniando  en  el  niismo  coniradiqiic  ;  y 
en  lodos  liay  guanlia  }  arlilh  ria  puesia  ;  y  >«•  va  acahando  de  pilotar  a  lo  large  «le! 
dique  de  la  parle  de  Liloo,  liabicmlose  aeabado  de  liaeer  de  la  de  Amberes,  ponpie 
navios  grandes  no  puedan  allegarse  tant»»  à  el,  que  deseubran  de  manera  la  gente  qu«; 
alli  hubiere,  (pie  la  luenen  a  de-a!ojar. 

Por  los  avisos  que  de  todas  parles  se  tenian  las  senas  que  de  noebe  y  de  dia  se  veian, 
asi  en  la  armada,  Liloo,  Lifebcnsoucb,  eomo  en  Anberes,  ipie  le  eorrespondia,  y  las 
barcas  que  Iiabia  tie  uiio  }  oiro  ladn  del  cotJlradique  a[>arejadas,  las  guarnielones  que 
tenian  saeadas  dt  l.ts  villiis,  \  fuerles  donde  lienen  soldados  y  pueslo  •  n  ^u  lugar  bur- 
geses,  esiar  la  armada  siinipre  a  punto  de  la  parle  de  llolanda  y  de  la  !  Xmbcres,  las 
barras  de  fuegos  eon  otros  iiigonios  y  las  que  alli  lienen  niuy  grandes  d.  ai  inada,  mny 
eoncerladas,  siempre  lian  denolado  que  quijeseii  acomeiernos  de  nucvo  de  entrambos 
lados  el  dielio  conlradique  y  probar  sus  arlificios  a  un  misnio  liempo  de  abrirse  el  paso 
de  la  ribera;  y  cou  csle  [iresupuesla  por  la  gran  falla  qiie  bay  de  génie  para  lo  (jue  se 
liene  oeiipado,  sicni|)re  se  lia  esiado  timy  ali  ria  y  eon  las  armas  en  las  manos,  y  lodos 
de  guardia,  y  \o  ton  ellos  las  niiis  nui  lu  s  y  la  mayor  pane  del  dia.  La  del  lunes  a  "20 
del  presenii  ,  de>piu's  de  média  nocbe,  ecbaron  los  de  Ambires  seis  bareas  eon  los 
ariilicios  acoslumbrados  de  fuegos  y  minas,  una  de  las  euales  era  mayor  de  las  oiras  y 
aille»  dellos  diez  y  sieie  [deilas  eoligadas  y  eneadenadas,  de  manera  que  se  veria  por  d 
ilesigno  que  eon  esia  irii,  *oii  inlinfiim  (|ue  vinierïdo  rllas  agujereadas  y  poi-  eonse- 
eueneia  llenas  de  agua  \  no  m  dcseubriendo  mas  de  un  pie  délias  en  virtud  de  los 
lonek-^  que  le  snsienlabaii,  y  no  los  dejaban  ir  al  fondo,  lompiesen  las  floias  y  made- 
radas  (]ue  eslan  pu(  slas  delanle  de  nuestra  pu(  nie  y  eslaeada,  [ludiesen  llegarse  a  el  y 
a  las  bareas  que  le  suslenlan,  las  sobrediebas  bareas  de  fuego  y  liacer  el  cfeelo  quellos 
I>relendian.  Lo  cual  no  les  suceedio,  porque,  liabiendose  enviado,  eomo  se  baee  ea<h 
noebe,  ire>  galeotas  y  olras  bareas  de  guardia  para  eon  garfios  y  aiieoras  y  olrosingenios 
ajiarlar  dichos  fuegos,  lemiendose  los  barquillas  (jue  aeompanaban  eslas  maqiiinas  de 
\m  diclias  galeotas  y  de  arcabuccria  que  se  pone  de  guardia,  mas  arril)a  del  fuerte  de 
>an  Sébastian,  làsdejaion  mas  preslo  solas  de  loque  babian  menesler  \  [M.r  la  dileren- 
cia  de  la  corrienic  se  adelantaron  algunas  mas  de  las  olras,  )    h    1'  >   rompieron  los 
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niaderos  que  las  alrevesaban,  que  Uie  parte  para  (|ue  seis  o  oeho  délias  se  enredasen  las 
unas  eon  las  olras  y  que  la  corriente  las  llevase  asi  juni.iv  d,  Îimn  ,  \  tnij^ic^  n  i  j.  ,!<  maN 
iras  si  a  niodo  de  una  eola.  Dieron  su  golpe  eon  la  eorrienle  que  los  îh  \.iiM  c  r,  furia  \ 
eon  el  peso  (jue  iraian  en  las  llolas,  y  se  llevaron  dos  délias,  dcseon  t  i  îandi  <il^.,  jys 
ilemas,  y  de  la  niisma  manera  dieron  eu  las  bareas  de  imestra  puenie,  donde  no  hu  le- 
ron  aberlura,  amjt|ue  la  decumpusieron  algun,  tanio  mas  dt  lem*  m  iik  ïi  liilsHM 
rnaquina  de  fuegos  y  minas;  que,  por  ouo  respecio,  se  eorlaroii  de  presto  las  eui  rids, 
y  se  aparlaron  iri-s  navios  eon  que  se  le  dio  paso,  y  poco  mas  abajo  para  dicha  maijuina 
Iiundiendose  por  cl  peso  (jue  llevabo.  Por  la  misma  aberlura  que  esta  ha!).;i  îi»  j  ..  rii 
las  flotas  y  ujaderadas  y  puenie,  paso  lambien  una  de  las  seis  bareas  de  luego,  que  se 
reiiro  en  la  eorladura  de  Calo,  y  sacadole  ta  euerda,  por  donde  se  le  liaiiin  <\c  pe^^ar 
luego,  despues  mas  a  spacio  se  vio  la  forma  del  arlilieio,  (|ue  eierlo  es  de  ver.  Las  olras 
eirieo  dieron  en  lierra  à  la  parle  de  Brabanle  por  eorrer  el  vienio  del  medio  dia  antes 
de  llegar  a  las  llolas,  y  alli  bicieron  su  eleeto  sin  ofender  a  nadie  de  nuesira  parle, 
aunque  se  eniiende  que  de  la  suya  reseibieron  alguno  los  del  fuerte  <\r  Burgsanz,  jumo 
al  <u;d  |)aro  y  deseargo  la  mayor  délias.  La  nianana  se  représentai  un  \,r/eles  de 
entrambos  lados  del  conlradique  dando  inueMras  de  quererle  aeometer,  pciu  nû  Imbo 
oiro  eosa  q«ie  eanonazos  de  una  parte  y  de  otra;  y  el  misuiO  dia,  aur:que  eon  agua  v 
vienio  gallardo,  se  volvieron  las  bareas  y  la  puenie  en  su  lugar  y  las  flotas  y  niaderadas 
eomo  liabian  de  estar. 

Hov  25,  a  las  euarlo  de  la  larde,  lian  ecliado  de  la  parte  de  .Amberes  olras  doce 
pleila-,  eoligadas  y  eneadenadas  eomo  las  de  la  olra  \ez  y  para  el  mismo  efeelo;  pero, 
eomo  t  ra  de  dia  y  se  babia  dado  la  orden  que  convenia,  liubo  lugar  de  irlas  a  recibir  \ 
desviarlas,  eomo  se  bizo,  y  cierto  que  a  nuestro  Seûor  se  dcben  dar  gracias  infinitas 
pnr  las  mereedes  tan  eonoscidas  que  cada  dia  nos  va  haeiendo. 

Totavia  les  ejuedan  asi,  de  la  parte  de  llollanda  eomo  de  Ambtres,  olras  bareas  v 
maquillas  de  luego  y  otros  ingenius  y  artilieios  {)ara  su  proposilo;  y  pues  se  prueba  su 
obslfiiacion  \  prrlinaiia  y  se  veen  sus  induslrias,  ingenios  y  n>a(juina  y  se  sabe  la 
( omodidad  que  lienen  en  la  villa  de  Amberes  de  n)ateriales  y  obreros  de  lodas  suertes 
de  cosas  y  îiivineiones,  se  puede  y  debe  ie;ier  por  sin  dubda  que  eada  dia  hallaran 
ingem'os  nuevos  \  nu  dejaran  de  probarlos  lodos  ni  tie  inlenlar,  por  lodas  las  vias  y 
medios  possible-,  de  salir  eon  su  iniento.  De  la  nuesira  se  procurara  y  procura  de 
valernos  tie  lodos  los  que  bumanamenle  se  puede  y  pudieremos  imaginar,  eomo  se  va 
baeiendo  para  diverlirlos  y  eontraminarles  para  que  nos  puedan  salir  eon  su  inlenîo, 
aun(iue  eoidieso  (pie  nuesiros  ingenios  no  aleanzan  ni  penetran  lo  que  los  suyos  diabo- 
lieos  baeen,  |)orque  eiento  -c  veen  cosas  estranas  y  nuevas,  a  lo  cpie  aseguran  euanios 
soldados  virjos  q«ie  bay. 
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A  N  A  i    V  :^  E  . 


Li  (i  tlu  (  ouriinl,  le  Prince  a  inanilé  au  Roi  te  (lui  avait  eu  lieu,  au  siège  d'Anver,  d'oHser 
iiitcresssanl  pour  être  porté  à  la  connaissance  de  Sa  Majcslé. 

Se  référani  à  celle  letlrc,  F'arnèse  ajoute  dans  la  présente  le  récit  de  ce  qui  «^'osl  produit 

depuis. 

Il  coramenec  par  ce  qui  s'est  passé  le  j.air  suivant,   le  7  au  malin.  Les  rebelles,  avec  uu 
Uratul  nombre  de  barques,  arrivèrent  du  eùlé  de  Lillo,  par  le  pays  inondé,  pour  débarquer 
sur  la  contre-digue  de  Slabroek,  qu'ils  ap[)ellenl  de  Kauwenstein   Et,  pour  dire  la  vérité  au 
Souverain,  (ouinie   c'est  son  devoir.  le    Prince  a    appris  qu'ils  trouvèrent  les  sentinelles 
endormies.  Ils  purent  ainsi  débarquer,  sans  leur  avoir  donné  l'éveil  ni  être  en  peine  de  les 
tuer,  ce  qu'ils  lirenl.  Ils  prirent  ensuite  pied  sur  la  digue,  au  nombre  de  cinq  cents   D'i.ueui.s 
prétendent  qu'ils  étaient  plus  nombreux.  Puis  ils  attaquèrent  le  corps  de  garde  qui  se  trou- 
vait là  <t  qui  '■lait  formé  par  la  compagnie  .1  •  Mi-uel  Uenites   Ils  blessèrent  ce  capitaine  cl 
tuèrent  son  sergent  et  quebpies  soldats.  Mn^  loul  avait  été  vu  et  entendu  par  les  compagnies 
de  Grégoire  Ortiz  et  de  San  Juan  Verdugo,  postées  non  loin  de  là.  Les  bommes  de  ces  com- 
pagnies  accoururent  immédiatement  au  sieours  du  [lost.-  surpris.  Tous  firenl  leur  devoir, 
parliculièremenl  lalfcrez  Gaspar  Ilcrnandez,  qui  se  porta  en  avant  avec  quelques  bonmies 
cboisis.  C  est  à  lui  qu'on  doit  (pu-  la  compagnie  de  Beniles  ne  fût  pas  anéantie.  Au  même 
moment   le  eai-itainc  Juan   de  Gamboa,   qui    commamlait   [>ar   ordre   le   lerec   d'Augustin 
Zuc(iuez,  vint  à  la  rescousse  avec  un  escadron.  Alors,  et  en  voyant  fondre  sur  eux  le  dit 
alfcrez  et  les  deux  compagnies  précitées,  les  assaillants  ne  songèrent  plus  qu'à  se  retirer  et 
à  se  rembarquer  au  plus  viir.  Ils  laissèrent  sur  le  carreau  quarante  morts.  Cent  cinquante 
bommes  se  novèrent,  et  bon  nombre  furent  blessés  de  coups  d'arijuebuse  cl  de  mousquet 
peiulanl  qu'ils  cherchahn.t  à  s'embarquer  ou  après  leur  embarquement.  Et  eu  séloignanl  (le 
la  digue,  ils  purent  entendre  l'artillerie  espagnole,  qui  a  lait  également  son  devoir    Non 
seulement  elle  envoya  quelques  boulets  dans  les  barques  ennemies,  mais  elle  coula  à  fond 
trais  à  quatre  galioles  ebargées  de  soldats.  Bien  quv  les  rebelles  assurent  avoir  perdu  dans 
celle  affaire  plus  de  monde  que  le  Prince  ne  le  relate,   il  ne  veut  pas  insister  sur  ce  dont  il 
n'est  pas  certain.  Toujours  est-il  qu'il  était  venu  sur  les  dites  embarcations  deux  mille  fantas- 
sins el  un  bon  nombre  de  «apeurs  munis  d'engins  pour  essayer  de  couper  le  pont  et  de 

rétablir  la  navigation. 

Il  parait  que  !cs  rebelles  devaient  en  même  i.mps  tenter  un  effort  par  le  pavs  inondé  du 

eèté  d'An<>«  :s     \     a    ilT.  I.   i>   it(,.,,rr:    i  r<  ;,  -    ui:    -im:-!    i 
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en  éiaienl  les  préparatifs  d'approebe  des  Hollandais  et  des  Zélandai,K,  il-,  u'oui  pis  Joiuit-  -uit>; 
à  cct'i' 1  II' !  fj  t  isc,  et,  Dh'ii  iii.innl  .'i  l.i  fiMus  tic  .t  lu' ciicoiist.uice  cl  iie■^  autres,  les  l^piirrncls 
ont  i<  injioi'i:   un  sii,  l'es  inip<»rt;i!!! 

I>i  |Mii,s  l'on  a  aniélior('  le-  liavaux  de  tléfense  des  trois  forts  ou  piul(U  'Us  Irancbées 
eouslruites  sur  la  riK^îiie  digue  0:\  n  mis  (îm^  les  uns  et  !rs  auîres  de-  troupes  de  garde  et  de 
l'artillerie.  On  a  enlomt' lies  pilotis  dans  la  ii\iiii'  an  br;j:(;  Ht  la  (lii,Mie  du  eôté  de  Lillo, 
a|)rès  avoir  aebevé  de  le  faire  du  eùlé  d'Aim  i  ^.  l'e  la  soi  te  h  .,  gr  uid.-,  navires  ciiiicinis  m* 
pourront  pas  >'approelua  snilisaniinent  de  la  digue  poui  en  reeoniiailrc  le  nombre  dv  défen- 
seurs et  essayer  de  les  in  iii  iu^rr. 

Les  signai!\  i  -  hangés  dv  jiuir  «i  di-  iniit  nitre  Anvta's.  Liiio  rt  l.u'fkciisiioi'k  ;  les  fnil)ur- 
calions  toutes  gréées  et  armées  des  deux  côtés  lie  la  rniiue-iimni  :  lv>  -oui  aïs  reiuas  dts  places 
fortes  et  remplacés  par  des  bourgeois;  la  lluUe  ua!jiiui>  appareillée  du  eùn,''  de  la  !ii)lland«; 
comme  du  côté  d'Anvers;  les  barques  munies  «le  i  rùini-  (  i  daiitia  s  (  ngins  d'artifi(  icr,  tout 
prouve  que  les  rebelles  ont  riiitm'i^M!  de  tenicr  une  îhiuvcIIc  aliai|ue  des  deux  lùiés  de  !a 
conire-digue  et  de  combiner  leurs  clfuiis  |hiuî'  soii\iii  le  passage  à  travers  la  rivière.  Aussi 
dans  le  camp  espagnol  l'on  est  sur  !e  qui  \i\r  it  la  m  un  sur  les  arme-.  Far-nèse  donne 
l'exemple;  il  est  ^\\v  pied  presque  toiiîrs  Us  nuil-.  (  l  !a  \nii>  iiiaude  partie  du  jour. 

Le  lundi,  tiO  du  iiiui-,  apte-  ininuil,  eeu\  ii'.\ii\ei-5  liicii!  -nriir  m\  baïqîses  nninies  des 
pièces  d'arliliec  el  des  matières  eiunbuslibh  >  .'rdinaires.  (!(  >  bmluts,  dimt  l'un  ('lai!  plus 
grand  que  les  autres,  s'avanç^aient  précédés  de  tliv-sc;»  baieaax  plats  réunie  pai'  des  chaînes 
et  rendus  lUMilunersibles  au  moyeu  d:- tonneaux  d'att.ielie.  (les  h.Meaux  n'avriienl  [tas  ainsi  à 
craindre  d'être  coulés  à  îund  s  lU  vcu, lient  à  m'  icmpur  d'eau.  De  la  ^-uviv  vlv.i  ne  h- 
empêchait  de  i()m[)!e  Tubstade  des  b.iiiiues  el  des  piuitres  (|ue  l'arnè^e  avait  fait  jjjacei'  (  ii 
;i\,.n!  dii  p():;f  >  t  de  l'esîarade  hes  brûlots  piuivaieiiî  alors  .s'a[)j)roelier  ilu  [)ont  et  de  ses 
barques  de  heiiiien.  et  aaaunplir  leur  œuvre 

Néanmoins,  IVriU*  pi a-e  a  ('choui'  p.irce  cpie  Iv  Prince  avait  eu  soin  d'envoyer,  celle  nuil- 
là,  conuiie  tnut«'s  le-  .  iitri's.  îmis  i^'aiioLe.s  «t  d  .aifres  barques  pour  sui'veiller  l'ennemi  et 
séparei'.  au  ti;o\rn  d'ancias  et  d  autres  euigius.  les  brûlots  des  Anvet'ïois.  Les  rebelles, 
redoulaul  e(  s  rnuiu.s  et  le.s  arijuebuses  tles  galioles  e!  des  baripie-  espagnoles,  surlont  au  delà 
du  fort  Saiiit-."^!  iiaslicn.  ebendièrent  à  les  éviter  et  à  -'en  ('carler  autant  (]i;e  [lossilile  et  de 
besoin.  Mais,  par  l,i  buce  do  courants  ojfposés,  tpielipit  s-uiis  de  Icui'S  bateaux  furent 
entraînés  les  uns  en  av.Uil  des  :i!iîies  et  euieul  leiii's  atlaclu  s  leuipuies;  six  ou  huit  scuebe- 
vétrèrcn!  et  le  r^  str  ii;i  rejeli'  en  désordre.  !>(U\  furent  pri-ei[)iit's  contre  les  barques  espa- 
gnoles du  pont  lî  .il  m!,  qu't  lit  s  cliraulèient  et  di'ran^èrent  (juchpu'  ()eu.  sans  i'éiis>ir  toute- 
fois à  le  rompre.  Alors,  craignant  que  ee  pont  de  bateaux  ne  lui  mim''.  les  assaillanis 
coupèreni  ^isiUieril  le^  cordes  de  Cjuehiucs-uns  des  vaisseaux  da  Pioi,  dont  trois  lurent 
disjoints  el  Kqiousse.-^  au  iarge.  Lt  par  eelle  ouveilure  passa  un  des  six  brûlots,  (jui  fut 
poussé  p>îès  du  fort  de  Calloo.  .Mais  les  Kspai;ii(ds  toupt-ienl  la  eoialc  qui  devait  servir  a 
niellre  le  Icu  <iu  brulul,  Quaiil  au.x  iinq  autres  brûlots,  il-,  allèrent  cibouer  sur  la  rive  (U 
deçà  do  pool  et  cil.TrènMit  sans  faire  d"  iird  aux  t!'a\aux  des  assiégeanls  Le  matin,  des 
vaisseaux   enneinis   s,    pr.  ■^eiiicienL  des  deux  tules  de  la  contre-digue;  ils  lirenl  uunc  un 
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m  .iii.  (t  ui  vouloir  l'assaillir,  mais  loulo  rafTurc  se  borna  à  un  (''cliangc  de  caiionadcs;  et  le 
même  joui,  m  dépit  du  flux  et  du  vent,  le  pont  do  bateaux  fut  remis  en  état. 

le  •}:,  mii,  date  de  la  présente  letlie.  mi  i  heures  du  -«oir;  les  rebelles  firent  sortir  du 
côle  (l*A  ■  dou/A'  .lulrc'^  bftteaux  plats  réunis  pjir  (1<n  cliaînes  comme  erii\    îs;   2(1,  et 

destinés  au  même  usage.  Mais  comme  c'était  de  jour  et  (]ue  des  ordres  avaient  été  duiuiés  en 
consé(|uenee,  l'on  alla  à  leur  rencontre  et  l'on  n'eut  pas  de  peine  h  les  disperser. 

Mais  il  reste  aux  r(l)elles,  tant  du  eôté  li'Anver-»  que  de  la  Hollande,  d'autres  barques  et 
brûlots,  de  [lières  d'artifiee  et  matières  combustibles.  Il  n'y  a  donc  pas  à  douter  qu'ils 
n'e.\périmenlent  el  n  essaient  tous  les  jours  de  nouvelles  inventions  pour  réaliser  leur  projet 
de  s'ouvrir  un  passage  h  travers  le  fleuve  barré  par  le  pont  flottant  des  Espagnols.  Quoi 
quil  en  soit,  le  Prince  continuera  à  ne  rien  négliger  et  h  faire  tout  ce  qui  est  humainement 
pos>ilile  pour  s'opposer  aux  efforts  des  révoltés  et  rendre  inutiles  tous  leurs  arlilires  et 
nooxens  de  destruction.  A  la  \(rilc  il  doit  convenir  que  lui  et  ses  hommes  ont  peine  h  suivre 
et  même  à  compremlre  »  r^  r-prils  diaboliques,  qui  inventent  tous  les  jours  quelque  stratagème 
nouieati    lis  vétérans  des  guerres  d'Italie  et  des  pjiys-Bas  n'ont  jamais  vu  rien  de  ()areil. 


l  Ihi.iii  -1  !,M 
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(Archifes  de  l'audieucf,  liasse  ±4!i.) 


yUo,  le  25  mai  15S5. 


Dicl  que,  la  deuxiesmc  nhuicl  devant  eesle,  estant  vcu  avrcq  quelques  aulires  envers 
k  cliasteau  de  Coiivvensteyn,  ont  pnns  une  barquette  où  estoyent  dedans  un(j  eapilaine 
Espuignol  ou  aulne  iiersoiuie  princi[):dle,  ayant  une  rontiaclie,  et  quatre  Alleniari.s, 
les(juelz  ont  Iu.\  Ton  !i  i;spaignol,  s'il  est  mon,  ne   le  seai- 1  ou  disiniule;  lequel 

Espaignol  avoil  beaueoup  d'argent  et  joyaulx. 

Estans  venuz  audit  Lilln,  b  Conte  .!■  Ilollach  a  voulu  avoir  le  butin.  .\  (\u(i\  ne 
veuillans  consentir,  se  reliroient.  .Apres  eil;i  letlit  Conte  laisoit  ra{)peler  eedit  r.  încé 
erilii  jd'ij  viiif|ue  boire.  î'  'noient  avecq  luy  sept  à  huict  autres  niaronnidv  i  -i  s  t 
rut  \  î.  vani,  Itdit  Conte  luy  proposoil  de  leeliief  (ju'ij  désiroit  ledit  butin.  A  jm-v 
aiil;i.  >f()is  ne  voulant  conseiilir,  disoit  (ju'il  le  feroil  pendrr.  Sur  .jn,.\  rrplu  ijin»  t  .iu  il 
n'avoil  !')  [:!iis--incr  (!•■  i  r  ("ii!r,  r!  -in'i!  n'.(\"iî  .|nr  iîi' .   :',  "iii.:  -ul-.i  ,t  (jii\  sf  (■(irniii.i  n.it 
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Respondisl  :  \-o-  me  faicles  iey  rapp^  lor  j  'U:  in:!!-  .  i  .'i.t  fent/  liicii  Imiie  iinoi  >uui:. 
DipMi-  (("là  se  mectoienl  de  deux  costelz  eu  eoirr* ,  di  nianurr  qoe  it  du  i'ju-.u-  frapjiOit 
aveeq  sou  eortelaze  sm  Tiii  ::  d  r:!!il;ii  .  VCans  i-cla.  icMlns  mnrcfnicr.s  fHi.soit'n;  le 
Si  n  lii:i|i!t  .  ili'  !!:.i!i  iir  (i!i.'  il  \  ;i\oit  !iîi>  Lr.ot  imI !c  ï>  vu  {'halcn'inM-  et  enmbat  fofnicl, 
estant  itdii  (.t!n;r  ».  nMi'onnc  Oc  s»  pi  .i  li.;ir!  .'uaroiiiers,  de  inanii  n-  ({iTilz  lOnl  îiu-  '. 
(^'!i''_\  la.'i  i,  li's.iiis  niaf-nici-  ^r  reliroient  .'i  la  (lu!e.  KtAiii  "li  a  NnuL^  [iK'imtlfî'  i|ue 
le  !  .  i"-shi  !  I  lui:é  ra\ii;l  !iH'  à  eau. m-  (iiTii  c-ni.l  Uic  lic  son  ('(w  lela/c. 


l.idii  (iîiigê  esl;i!  s  (Aan.i;)»'  [ai  iharLi  que  dessus  ti  iii_\  c-iani  fCFniiti.-lré  i\\iv 
c'esloU  ciiox'  {'\  ideiilc  (|iic  iii\  uii -\i.i-  i'a\</;i  ti;'.'.  {liiisijii;  pai'  .son  fi.'i  U  huf  il  rs(oit 
tué,  dict  que  eslaiil  venu  a  i;-  j'i-MMiCi  <iiiii,(  (amie  ;i\.>!l  .,:^i,n(  son  corh-iaze  a  uug 
garçon  en  garde  ;  et  estant  en  la  i:arï'  nùUr  piTiHMi  un^[.ie  rnriila/r  d'nu  auiît'f  hors  ilf> 
niaif;-,  s;itiv  regardei'  uorès  la  sienne  et  se  intcio;!  (  ;:  ia  uailiouiil.  aNceq  ics  aniMis, 
Irappaiii  s\  bien  que  uug  aullre.  Enlin  comme  on  noirniMidit  sni  <■.  tcluirr  ijii'ii  Taviâ 
(né  t'-t  (|ii"(i[i  pi-enoit  ses  cornpaignôns  p;i-{.;uer-.  r>;  Niiiu  ccfniicr  n'\. 

(.'ifiît  .-I'  ,i\.ar  tut''  !('  niaisîrt'  m  a  r.  nier  'iuoiî  i  onu  ,  ic;jii(  1  h    oeiluniiiit. 

Dhi  (jiic  .an  j>.r's  i-un.li'  (!e\ant  i.ilio  >'itl  0(n\  l.aliau!\  a!iili<ui/  (ic  1>  u,  i'nng 
poiir  nirtiic  in  ce  ,\!c  (aintre  !r  nu;:\fa!)  inri  piaci.-.  ('.nida-  ponr  saiihrc.  Mais  j.e 
se  iicl  i  n  quel  •  rnii  uiel. 

Diii  tjiK    If  .(aoiifi  (JOiifii  n'c.s!  ntow  cl  «]u'il  e-1  a  Liflken.slioec. 

!.(•  S'  (If  la  M  i,,;i!i  1  if  ,1  < '!('■  hif  au  lira-  t  i  iia-uî  ni  (  îi  clirfnin  à  \  li.-si :  -.  paur  se 
(  ni (T. 

s.  iii  (  [,  i). mluf  uVnsiKut  quatre  nui  l-unont.  ■>  a  la  floU  ou  a'ienloin'.  \  conqunis 
naïklf!/  (i  ,s(i!(l,il/  I.t  ^  niaO  Itil/  .■^on!  Ifs  plu^  larlz  ;  el  dcsplaiel  a  ceuix  df  la  Ilote 
(i'aMai   fn\f\f  tant  de-  nian  liii/,  a  ceuix  d  .Ans(  i'<. 

l'ouï  [ir'fni!r<'  lui  l'k»  nslio c,  lanKliaui  pîcnvlî'i'  If  ioi  i  dr  S.uiti  Anihoifit,  ci  fi  iiiiienl 
Iftlii  lue lktaa-!io!  f  iîi I liiTanuiu  ni.  I.î  quaî/t  >vi\\  paii.aifl,  scta  li.fîi  (ori  ÏA  >}  on»  !e 
liaifnii  du  eu;lfl  sunlil,  sf  gaij.;nfroif  hien  à  cause  vjin  la  Uirr  e.»  (le.sehe  eî  luMJveau 
uuviaige. 

Les  signes  <ju  ik  ont  lani  a\eefj  \i  .s  cnsfiunc-  ei  inmées  siw  les  nonas  ,si^'riilifn!  qu'il/. 
Sun!  pifsi  à  \fnM'.  (^(uiK  d'.Anxfi.s  lioii  v(aM  eOinnifueer  et  Mf.Ua'runî  a  i'asiaeaile  eî  piar 
If  paNs  uioudf  ihi  i.'siei  dWuNf  (  >.  m  ti-  «a-  nnu'  auhr'o  t  ii>l  !U' !  quf  eeulx  d  ■  Ho'iandf . 
(.ar  s"!!/,  \rnoifni  d'inii;  ia)sîcl  ci  W'auhrf  in  lui^^ni  me.sine  plaee,  (eroicnt  doinniaige 
l'uni:  a  l'autre  par  leirr'  ariiiierif. 

Il  a  sfivv  s,  pt  nints,  at  rof fn  u  (juatre  iiro;s.  ii  ^■aiûïh  U{  iile  florins  par  uiois  et  ks 
de.si)eijs.  Il  e.st  la  ih  uMCsuie  persourie  après  h   capiiann  ti(   >on  l'alteau. 

'  l'hiliji|na  coailf  (io  Iiohenk)li(a  mourvit  siulifuciit  k'  d  mars  it)06.  Voyez  \'A.M»Eri  Aa,  liiwjrapfinnh 
woordtnboek,  t.  VI,  ji.  ~ÀH. 


"liS 


wVi.yuu.K 


ii  >t  \.  iiu  aulcuiKsfois  ung  honuiie  .i  \:  w  rs  nngcani  par  la  slaca.le  ci  se  inectc  .-n 
eu  au  a.ruu'r  fort  prez  Callo  le  piu^  proche  qu'il  pcuU,  vl  sorte  i.ilentonr   f.    1   llo  >!.■ 

iifinin. 

Vu  iKivs  inondé  «!e\anl  Lillo  soiii  cincque  gallères,  ayaiis  diasciinc  iin^  i.  li.Ie 
eorlon,  trois  aullns  l.asliaiilx  dit  Corensch.  j  >  ynns  .liasciuu'  (leriiv  ,.sh  ,,  ^u-ux 
batiiaulx  de  feu  l'iing  pour  brusler,  l'aulire  pour  saulier,  noeul  pleyles,  Im!./  .le 
soidîit/  !;i  j.l.HjK.rt  ïlollandois,  appeliez  Ir-.!  •>  pleyte^  !..t.  |.,  kri,,  <.!,.,..  i.im  ro.n.  m 
'Il  ),  ..  Mr.  l-."i  -J^  '^ileoltes.  riiascune  (•onh.'M  '*''  hommes,  avaii^  1- -uir-  _■  ij.'otit's 
une  pièehe  d'artillerie  de  fer  portant  balle  de  quatre  livres,  llem  50  scuyies  ( d  i  .  ui 

de  dix-liuii  hommes. 

A  la  ilote  sont  deux  hulekes,  chacune  ayant  huicl  pièches  d'artillerie  eî  fno  !  nrn.  s; 
itrm  1'  i  ilteauK  de  Zelan<Ie  et  d'avantaige  de  ceulx  de  Hollande;  item  iroi-  navins 
ebascune  contenant  90  hommes. 

Il  viendront  à  Lahl        *  ■'•  r  -  lu-    1^   nous  assaillir  de  jour  à  aultre. 

Quant    ilz    venoient  assaillir  la  conlredigne,   Ui  i-  lie   inay,   om    p..  !.,    ,»|,is    ile 

'■2i^>^  il  'il. mes. 

\|,,j,.,  j_,,.  .,;,  \,   \.  v';i   p:ir  ces!  r-eripl  e»'  (]ne  diet  celluy  qui  a   m*"  !*■  C.i<:\ir  >h' 

!i..i,w  i..,  ii'iiuel  s'est  \<'n';  îvn.iu-  .-f  matni  auprè-  «!'-  l^'.'rmens  il''-   ]'»>nv^<!,''U-.  .h 

les  t;iis  temr  ^   }  jus^I'h'-  \'     \-  ^'^'  -Hu-fi-!.'    Hiîi!-  Miossc 
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DK    l'fXI'^'M.H    a    DANiihH    l'u!  1,    i"Aii!in,\i    \\(.\!I;i--    ll'VlM'    -IK    i.A    iUMi.HK 
(Archives  de  l'iiudienc*»,  leUres  d»-  Philippe  II,  I,  I,  fol.  :>1.) 


Barcelone,  le  28  ruai   158fi. 

Mo;»  bon  Nepveu,  Combien  qtic  von-  nvp  1  di^tM•ses  fois,  tant .:   I  rvi-  -i.  q-ir  (  .,.iiî 
lan,  resonvcnu  l'inconstanre  de   la  forlmi.,  mi  !  ,icl  de  gnerr*^  n   !r   ,  humninh-  .!<  ^ 
événemens  coustumirr  d-  -uivri'  !.'>^  !>rn.'s   m  •!.,.!•.•«,  le   luui    p -nr    xnn^   .xhiNr    -t 

l.Hr.'iii.ni   i  in-  lM/:»r.i/  -  i  .i^n.^  .r^    i  '\n->)   ^nu>  p-\Mii  puui^er  i'jnlcur  du  z.'l*'  que 
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porti?  ;=  i';iil\:>ri<  ruif  Ta  tii  ninn  pcrvirr  et  !:•  redresse  plti^  !>riéve>  des  afTnircs  (!«■  (icià, 
î.  Ht  rîirïi!  ijur  j'e-iiîiîuy  seriez  phi'-  n  irrai  ;i  son-  cdijccter  à  lelz  !ia/,artiz,  loutesfois 
ayaiii  rtiit'niiu  !*■  ;^ra!ul  ri  sini^ifr  acridcii!  ni'uuain  >  surcédé  sur  la  rivier>'  ir.Vrivers  ', 
îiiesnics  par  li  niuit  <!'a^!l!■u!l^  chu'î/  tî  aiihro  a*sr/  firo[>re  pour  lirei  trciilx  service 
Cl  vous  y  assi>i(T  a  l.\  fonduicte  tir  ruon  ainac  hjih'  jr  regrelie  aullaiil,  que  sçauroy 
e\|iiimrr')  cl  i.\uf  n"t:-ii(Z  isUii!i:«''  >\f  nicsnic  daDixicr,  jr  ne  puis  sinon  voiis  réitérer  la 
niesiue  i'\!m>i  i.ifion  (t  <  nloiiiu  r  (pic  tant  ptius  vous  aymez  njondil  service,  et  vous  est 
ehiere  la  lon-crxannn  de  ce  «pu  .  a  ia  l-'.neiir  hi\ine  e(  nicvennaiit  nos  labeurs.  ,a  est(' 
recouvert  pai-deiu,  soyez  plus  serrt'  ci  iOMin»  lacii  de  vous  e\()Oser  a  (pick'.)i!(|i;es  daii- 
giers  ;  considérant  à  pari  ce  que  ti,  <  ,îi  c-ie  -i  Dieu,  par  sa  miseiieurde,  lu'  v.iu>  euil 
préservé  de  l'ac-idefi!  (pn  :,  i.mh  le  !e>anltres  \(U  que  vou^  trouvez  à  In  inesrne  riic-lce, 
estons  ((  !/  (■M'ni'UiCi,^  t,ui[  .^'uniain-  ci  ijiopiiMZ,  que  mal  Ton  it'>  [-eult  tscliivcr  quand 
l'ori  \  e^i.  l'ji  i\\u<\.  tiuh  veulciti'Mit  ell^«■i(Z  prejuilicic  à  voslre  vie,  tpie  Dieu  re-cr\e  a 
(■ho>e  jilu-  i.'ra:.(irs,  rn:tis  j-  iniMudic  lue-rhiet'  qui  vous  i'u!  a(i\enu  cuit  niis  eu  bran>le 
louie  Uiun  arnu'c.  u*  efur.u-c  nie--  l)0!i>  Mibjeei/.  (jui  M)î)t  rtiouriicz  a  in.ui  oheissaiicc, 
de  ne  venir  jiu, ai-  la  icNource  de  h  ur  mailiciir--,  ti  enuppe  loui  espoii  à  ceulx  (jui  sunl 
encMir<'^  opptiiiuz  île--  rebelle»  :  ^'cn  ailani  tu  îumei  le-  bon-  et  heui'cux  ••ui'cès 
ju'-qut-  a  prc-i'ii!,  '- }  c-iaut  (  [i  V  a  !  u  coiisii  uiec-  les  vies  ci  tant  dc'  Ijons  et  vaiIJans 
lioiiune--.  a^  ce  -1  i:ro^se<  ^oninie<  de  tlerncî'.-  (pie  sçavez.  (!e  que  Ictianl  lousjours  eu 
Msr  n,iii!(Hi(\  il  ;irU"i(hi  «pie  vo-  valeurs,  proue-sc-  c!  irrandcs  parties  sont  par  toui  jà 
nsN  z  eonirnucs  et  a  mo\  apprisuve/  le>  elTeetz  de  vostre  zèle,  il  reste  maintenani  ()ue 
aUemp(M'i  z  telle  ardt  ur  pai'  cousidératiun  du  prf'judice  (jue  ce  seroil  à  TeMat  iiéueral 
pardclà  (jue  vo»!rc(lie(e  [icrsfuiue  y  p.ériclita ,  estant  inesmcs  apparant  (pie  lesdils 
rebelles  inicnleront  »  iicoircs  de  s'av'îer  de  semblables  engins  et  artifices  de  feu  p(air 
rumprc  ladictc  runu'c,  \eu  (pTil/  sont  j'i  duietz  et  cNpérimcntcz  à  [elle  liesongne.  Et 
[•arîan!  coiivienl  dCn  oirc  préadvise  et  y  [»roC(''dcr  eantement,  comme  sins  ceriain  (pie 
Vous  ler(  z,  (  ii  i a  speci  de  ceste  mienne  exhortation,  signammeni  conîregardercz  à  \ini^ 
ni(  sine  de  tout  niescdiicf.  Dont  [)our  lin  de  la  présente  je  vous  piric  cordiallcment. 

ilh'  la  niniii  (lit  lioii  :)  i.n  ipie  iiijui  se  o<  dise  importa   tanlo  al  servicio  de  Dios,  y 
despucs  al  minu  (pic  uo  [luedo  dt  \ar  de  cncomendor  os  la  muscbc  y  muy  de  V(  ras. 


'   Allusitai  i.  Icxpli  ^iuIl  du  navire  lancé  parles  Aiivcrsois  ccailre  ic  pont,  dit  cslacade,  conslruslsur 
rtscaut  pendant  le  siegr  de  leur  ville.  Voyez  plus  haut,  pages  44,  b4,  58. 
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LITIELI'»     A    FUANÇni^    WA[.SlN(iHAM. 


(Arctiiv.  -.    \f   .ji-ili' 


:,-.•,     ij->r   Jl").) 


Aiivcr^,   If   ^l    n»J"    1*'^-' 


,,  .„,,    ,,    \      ^1..   rna(naM>    nmisril.-    .ir    i i.  V'   t>'>i.'l.:ml    l-'  s.rour-   .Ir   la  CMI. 

.i'Vns.  r^  C.r  aprr.  l.n.ur  piv,,,,.!  on  >.,.  -lu  •■oM.-  .1.  ■!.•,.  .,"•■  •!<'  ^••■uK  .i-Ilulla.Hl.' 
,  i  /eian.i.  .1  IrA  (n.uN.  par  rom.uun  a  1m^  pour  1.  (.!...  rxpr.luM.i  qur  cruK  d  AMVcr> 
,,,  .riIolhuMr  .  t  /.iu,d.-.  c-haMM.n  Hr  -..  roMr,  a»  .lii!>^r(,l  h.  .I..,ur  dr  (.auM.  n  '  r. 
,,,„■  n.u^  lixu.  ^,  fi  nn^nu  .  m  ..x,.|uMi.nn.  I-  xxm'  du  luos^  de  ma),  à  iru.^  luMir.>  du 
.„„„,  -  Nnn.  ,;idlrr.  \.mlMi>  hiM  du„„r  rharur  d-'  nn.i.  niiparrr  et  sa.Mr,  ^i  p-a.N  mus, 
,,,„  j,,,,-  ,,n.pa.t  pia-  du  ,d.^  ..ai.d  .  an-pa,  l  -p''  -"""  "•"^•'  '^^  ''"!""•  *••'  '^"•' 
hM.ir.  .-anardmu'nl.  rn  uuTianl  piusru.^  au  U>.i  liant  d.'  \\>\n-v.  La  phuT  q.U'  ..ou. 
„  ,,h.nu-  .-!n,l  ,iu  n,^l.  du  pnnl  Nrr.  l'Iandr.  s,  ,-  ur  !a  qu.ta(nr>  jUM,ur>  au  Ik.uI. 
!..  ,,n;MtHr  d.^  1:mu>h.  .  .-lur  n.t^  U-  r. mpar-  dr  IVunnu)  M'pai.  du  uoM.c  ^  uNuau, 
,i,  ,„.(  ^i■<  ^     I.!    riilrr   lion.  .  l  vuh  -luit  iinr    ^h-m'  lia  ii-  l,rc  ruupre  .,  tl'axrr.s  !a 

an.ue  .pu-l.ur  >rrv=,id,.  rrrupart.  (.u.  rc^-  inu,^  d,  s  L.ro.Mas  .■■inNrul  tranrh.'>  K's 
\\  al^.^  prr.  uVnK  l.s  AlNina,^  ,  d  Ir^  app.ilr  .unah  ^  '  ;  M;u,-u>  d-Hulland.  pour 
.:,.,|,r  h.,M-  pla.r  .'t  !..r.  p.uDrir  à  r.uK  dr  sK,hnMi.a|  -.  l.Mp,.!^  nr  lurru.  jarn  .- 
;,  .:,.!!,.  drpu.^  Ir  a^  i.rurr.  du  .natu.jnsqur^  r:,s:r.u  i.Muids.  Do  uo.trr  ru^l.  unu> 
,..nd   U  un.  runtMa.rli.a.M  n!  .arr^,  iVnfi.'U)).  ■..nanl  auK  ruain^  ju^ipi.  ^  a   nuu.    haMn 

,ru'  dr  i.ln-MMir-.     \  L  iiM  irnii.-nN .  \o\arii  ipi  d/  |h  rdo\rni 
uruMMif.    uuiiiic  n-  a\u\cii!  !ai  l  du  coiniîu'n- 

rnudiatUT.    Mai<  d»' 


ijr    ;iu-    I  I  jUt  .,   as  f    ij    |;i    [Mi 


irois  [tuii!  Mi',::,  iic  imm-  ..ua^p!!-  phis  -i  > 

,...|i  iiit,  ..  ;  puur  ,r  -l'ind  d.  ..ixaiilairr  dfliu  (u  n\  rn;  -pia^i   vui^  pHi- 


l'aultro  cos!''  !"•■;!!. r;i.\   d.    Mahr-nhi    \imî  .  tiar. 


'!' 


,    iM  iiiic!   de-'   Alicniatis  n   ld:un.  u->. 


,1 


l  v'cninir'  ni    ^-''r 


!.o|Mr'..  -ul-an  m  iii.'    nnn.'ùl  \n\v    pla--    pr   -  ,ur    m;  =  .     <>  uhaMi.',    r 

l,.ur.    !.  a,p.r~.  .a.^     ,;:..!.  s.aur  ju.^p.-  auK  p.p'   ^-    ^  ^■'"'^''  '^''  d"'->)   ^'^  ^^  -''^""^  ''' 


'  Kou'lcnstciii. 


iiiji-    l'iiiip  mauii  i 


W.  fol,  ôî^.   -l  h  reprise  .h-  cnu-  ,i,^u,-   (mp    Vir.an.ln     1   irn.'.-  -l  n  Î.U-  .''.Jc-m,   fol.   lô. 


«    i;n't:i.;i!c    de    Iii    iligut;    il<;    Loi.  •- ■.  i.    '■  l'i    j'.u      «s    ti-mj.,  ^     i 


ijIu^   -.  i!i;iia!if  >•!. 


in    -lUi!  iMiK'  C-i  ;i>ri'  .    I"'-»    Xii^lui-' 
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I.-.   atiltr.'s  f.irru!  conirairipis  au^^y  à  ^'emparer  de  leur  place,  faisanis  peu  d'eiïorl.  De 
surle  (]ue  no<  -eus  esiaul..  ioin.u  ,|Vulx   vers  le  pont  de  renneniy,  assaillis  par  le  dos, 
furent  presrpie  louts  tadhz  en  pièees,  n'ayarils  auleun  lieu  de  relraicle,  si  ce  n'cstoii  à' 
Tean.  I/.nnemy  a,  !.•  der/ner  jour  de  may,  ariimenè  la  grande  fiole  (je  croy  qu'il  entend 
la  Fui  de  la  guerre  ,  (pravions  pour  battre  leurs  remparts  presque  dedans  nostre  rivière 
à  la  veue  de  e.'ulx  dWiivers.  Car  nou^  la  laissâmes  par  faulie  d'eau  à   ung  eoup  de 
«  aiii)n  pre.<  d.-  la  di(|ue.  Et,  le  wvui»  devant,  l'ennemy  la  prinst  et  mist  en  pièces  tous 
e<  uK  (pii   la  gartloytut.  Et  il  a  trouvé  moyen  pour  la  desengag.  r  et  faire  flotter.  Au 
Hiesme  temps  il/  priudrer.t  encores  deulx  galées.  Je  eraings  (pj'ilz  nous  (airons  grand 
mal.  Car  il  semble  veoir  qu'il  y  a  petite   prévision  de   grain  et  aulires  vivres.  Car  les 
l)onlangiors  ne  font  plus  de  pain.  Le  pain  est  extrêmement  chier.  Le  burre  se  \end  à 
XVI  .V.  la  livre,  le  bœuf  à  xii.    Mais  aprésent  on  ne  le  trouve  quasi  de  tout  pour  argent. 
Le  formage  e\  toutes  aultres  provisions  sont  à  pris  irraisonnable.   L'tig  nombre  inliny 
de  pauvres  gens  en  dangier  de  mourir  de  faim,  si  Dieu  n'y  pourveoisi  par  img  soudain 
secours.  Le  xxvi'  de  may,  quand  ils  nous  enlonçoieni,  ilz  prindrenl  plusieurs   de  noz 
plavirs  ,.|  badeauK,  je  ne  vous  s(;aurois  dire  |.réeisement  le  nombre.  Aous  avons  perdu 
de   eeuK  .le  iiovirc  nation  environ  trois  cents,  de  toutes   les  aultres  nations  de  nostre 
eosté.   a   mon  jugrmrni,  .mviron  xuu  cents.  Et  croy  que    l'ennemv  n'en  aura  perdu 
guere^    moii.^^s.    Nou^    avons   perdu   en  ce  rcnconire  le  capitaine  'Cuine  et  capitaine 
Pavv.d.  Kl  I-  capiian..'  \Vadd(d  esi  prisonnier.  On  luy  demande,  pour  sa  rançon,  quatre 
<  ciits  escuz  au   s,,!,  il.  |>a.>  ung  de   noz  .apitaines  est  escliappé  sans  estre  griéfvemenl 
bl.ssé.    LVnscigne  du   colonnel,    le  lieulenanl  et  enseigne  du  lieutenant  colonnel,   le 
lieutenant  du  c.q.ilaine  L.kers  cl  son   en.M.'igne,  l'enseigne  du  capitaine  Morgan  e(  mon 
cnveigne,  le  lienlenant  de   Kieort,  l'enseigne  du  capitaine,  les   touts  ont  esté  tuez,  sans 
ung  nombre  inliny  d'aidires  sargeanis  et  oiïiciers. 


Ll. 


.NOIE    HEDiGIK    Al'    MO.MEM    DES    Mi'GOCI.A  I  IONS    CO.NCEIt.NAM 
LA    DISPOSITION    DES    ESPRITS    A    ANVEHS. 

(  Vicliivcs  (if  l'uuijicricc,  liiis^e  iM.'i.) 


Il  y  at  i.y  plusieurs  diiïérenees  sur   le  laict  de  la  tractation  ou  recaneiliaiion.  Alde- 
gonde  dict  qu'd  y  veult  aller.  Ce  que  plusieurs  des  bourgeois  ne  veuillent,  à  cause 
Tome   MI.  ^g 
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qu'ilz  craindent  qu'il  Titmii  l'a.vdni.  seion  r;.|)|.étii  n  voimiir  i\<-  S.  A.,  (>Mii!il  iiniiiijrio 
iiiii-  lorrc  (riiru'ctir,  di-nii^  rsirc  ineilNur  qu'il  y  nillriii  .loiizr  iKHiri^cois.  A  loin  «o 
ronîrr.lK  t,  uw  nuiir.'  irnirui.'  [.ariic  il.  s  lM)nri:t'()is  (lisaii<  (inc  .-icleiRlii  qu'il/,  ont  f;i  cl 
h,  iriicrrc  conjoinct.'iiKMiI  avccii  vvuh  lir  lloll;.ri(l<-,  que  la  |.;ti\  ne  x'  (loil)t  f.iirc  <,.iis 
Inirrcri^.  nirriifiiî  '.  A  cauM' <ic  (iiicv  il  .  >i,  pn-.' <lcu\  jour-,  qu'il/,  oui  vuunv  .iii--  h 
^.,,,i!\  ,if  llnl  ;imlf  ijiK'  -"il/  ne  !c-  -('('(Mirnif,  I,.  (it'vc^.ii.-  les  (■.uKtraindra  df  «•  rciid-c. 
On  m'a  dir[  qn'ilz  lu-  -»■  ivM)ii!dru!il  m  rim- juM|ut'»  ad  cf  tiu'il/  aiirniit  l;i  rr-fioncc  de 
.  e  \|;iis  1  ,  l'.irnm-  \v-  .on-îraimi  df>jà  d  llciiirnî,  qiir  lufii  lin.d vcmnil  s'acconier-  :i!. 
(  ;„■  ,1  V  a  l'H'i)  sinirir  jour-  qii!'  la  [dii-pait  Ai--  hoiirjiclu-  ne  iiiaii;:o  aullrc  pain  que 
,vliii\  qui  -('  tart  de  lav^inc.  aprr.  (lu'h  rdf  ::(  cslé  .■..îi\«Tl!e  en  {•fi-\oi-e,  elin^'  p. -ii- 
leriiu'U-r.  I.a  rl-ur  dr  inenl.  ii.  h'M>'  m-  -r  lruii\c.  .Iu-<|nr-  à  pr.'X'iit  nnt  e-t.-  nfi'iq'^  7 
,je  [.n-ndir  la  pro\  -inn  de<  -rain-  dt  -  hmir^tM-i^,  cl  en  îonl  n'ont  pour  nn^'  inoi.. 
Densaiii  criîrcnî  en  naiM-d  |.  -  <'..!di  .'r;*  -  •  i  n.:ui-r.i!.  I.a  r;iu-r  de  recy  toiil  ont  c^n- 
i,..  prrd:.'  m-,  I.  -qnrd/  ont  rn^ra-  ai  >  onseii  le  diinnirhr  p:i-M-,  n  oîil  tcdinneni  anunr 
|,<  huuri:e'j|s  t  ,r  drrnn!,>!r.inM--s  d.  h  iir  'vli-iMti,  q'ii-  !<•-  b  .nri:rui>  -rnan-  du  e^iiMal 
rr\nir(a  il  h;.!i!t,'  \'-  \  M^i'd/   11.    drvir.,ha.l   I  ..A,   !!M  -   1  1.(1  I  .  ^-t  Ma'. 
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assourcz  de  grand  secours  des  gens  d'Ângielerre  jusques  à  dix  mille  combatans  (à  ce 
qu'on  dil),  donl  ungne  honne  partie  esi  desià  arrivé  en  leur  armée  navale.  En  allendani 
on  peu  de  jours  la  reste,  il/,  assemblent  de  louttes  pars  soldalz  et  malielolz  préparans 
aussi  aultres  navires  de  mines,  et  aveeque  feu  artificiel,  et  aultres  inventions  infernales. 
De  manière  qui  sont  du  tout  résolu  de  se  mectre  en  bazard.  Devant  bier  partit  d'icy  le 
convoy  qui  estoit  venu  des  villaiges  de  la  Campiegne  et  de  Maseyck,  aveeque  force 
vivres.  Et  sont  e<té  suiprins,  et  [trins  prisonnier  de  rennen)y  gens,  cbarreltes  et 
cbevaul.x.  Mais  la  cavaillerie  de  Tburnout  sont  esté  adviscz,  qui  les  ont  attrapé  à 
Alplien,  où  ilz  ont  l'ennemy  rompïi,  dont  n'ay  (  scappé  que  trois  ou  quatre,  et  ainsi 
sont  délivnz  le  eliarroy  et  prisonniers. 


LUI. 


Ol'ILLAtME    l^ONCK    '     A    FHANCOIS    LE    VASSEUU   ",    SECRÉTAIRE    D  ÉTAT. 


(Arcllivi's  (le  l'iiiuliiMiO(\  lia^si'  -2ti.) 


LU. 


jfAN    iiTvCn    \i:   (an. ONU,   MnN[>R\i;nN. 

(\r<  lii\fs  ilr  l'.iuiiiencr,  li;i>.-e  iH.) 

Mon-rifrnrnr,  I*oiir  nvnif  r>ir  ;nl\!<(>  n  (M'-i  :n-i;!n!,  t  [  nusnir-  de  ceulx  ipii  lia  |-  ont 
r-.iv  a  D-irdrcdit,  d<  >  n'aivciic-  de  p.tiaj,  h'i,  jr  [i";i_\  pi  ii  I.u-mt  m  l.ma'  radverlcma"  a 
\  ,  >.  .  l  iMivnvcr,  à  (a'-t  (df'a-t,  ce  iîH'--ai:M  r  exprès,  d'andaiit  qn'd  me  -einlde  (/onvenr 
pour  ie  >er\:ee  de  s.  M,,  rii'e-ianl  rajinrte  que  de\aiillder  e-l  arn\('  audit  Dordreidif 
ti'ii:  and)a--adeur  d"Aie_''eir!Te,  .tveeque  a^-e/  L:rand  liain.  De  -a  vetuie  I  enneiny  a 
i-enceii  trrairi  e-:  nir.  evian-  di  !^  [-aiine/  i  t  la'-oiu/  de  reiourner  et  venir  ns-aillir  le 
camp  en  dtuix  en  tiui>  endroict/,  el    Hn^nlieiaincn;    au  poni.    I.l  (■>    environs  d/    sont 

'  Telles  I  taifii!  aussi  les  pr.ipuMUeui^  de  .Maniix  <l<  >  unie- AUic^oialc  lursqu  il  veillait  traiter  avec 
Alexandre  Farnese  de  la  reddition  d'Aiiver-. 


i 


f 


Bruxelles,  le  -2  juin   188.). 

iMoiisieur  de  .Moricnsari,  J'ay  entendu  bien  particulièrement  le  succès  de  riieu- 
reuse  victoire  que  Dieu  a  pieu  donner  à  S.  A.  contre  noz  ennemis;  je  diz  victoire 
digne  d'esire  appelle  à  jamais  la  victoire  de  Alexandre  Farnèze,  prince  de  Ferma.  Et 
(('  pour  la  considération  (jne  la  bataille  est  adxenue  sur  une  dicgue  et  place  si  mal 
einimode,  et  là  où  (jtie  le<  «'nnemis  ont  eu  tant  d'avantaige,  dont  demonrera  à  Sadicle  A. 
tneismes  de  ses  propres  enneiriis  ung  voz  perpéluel.  De  quoy  ce  peuple  et  touls  gens 
de  bien  pardeeba  ont  esté  indrumeni  réjouy,  faisans  remcrciniens,  prières  et  processions 
en  riiomicnr  de  ce  bon  Dieu,  (|iii  gouverne  le  tout,  afin  de  la  contituier  de  plus  en 
inieiilx;  ne  doubtani  ipie.  parée  moyen,  les  alfaires  d'Anvers  et  Malines  prendront 
bien  losl  bon  siircès  à  la  Noionté  de  S.  M.,  comme  j'ay  prins  de  ceulx  de  delà  que  sçavez, 
qui  m'ont  hier,  par  utig  fidel  garson  expiés,  mandé  de  boucbe  (lequel  sortit  de  la  ville 

'  Guillaume  Ronek  ou  de  Rouck,  reecveur  des  États  généraux,  iiriiuilivcnient  dévoué  à  ses  com- 
mettants, tiiiil  jiar  se  rallier  au  parti  espagnol.  Voyez  noire  tonie  XI,  page  1();2,  et  Genard,  Antwerpschc 
iniftifvenblad,  l.  XIV,  pp.  533,  334  et  355. 

'   Eraneois  le  Nusseiir,  seigneur  de  Moriensart. 


^ 


'2SÎ 


\pi'i;M)m;p. 


i!'\n\rî-  !     (  tnulticsnie  du  mois  de  mcy   an  soir   ,"i    pnMc  cIom      sir  >  rn    \nir  os('' 

cscri  jirr  !'■    .[i;f  ■■  rîi>-;\  t  : 

\!j\  t  !-,  ifi'^;  i  <t;  [in!  i;j  ;.  >    !  ;  s  H ,  \  c  i  !('-  '  j  u  i    cc  liv    i|  A  ii\  t  r>   ;i\(iit  li'   Ml    I,!    \  ici  i  lire     |  uz 
1  j,  iiin   iicii!  f  .1  j'M  >    ,1  i  r:  \ .»  1'    (  *ii,  ((    (1(    I  Idi  .1 .  '    I  lu/    >,iii,  i    \  Ml  ijdi.dt'.   icM  p  'c!/  cnii  lir- 

llilil't'iii   ic   n.i  -llir.   rî    ;i;'i>;r!,i    '>  lil    lircll    \i  !^   ,.i    l;.;ii-iit,    iji     i,,    \]|li     !;inf   h  i;t'   r.ij  [lOIÎ    -01 
Iliaujsii  .,(,   l'a  r  nu   .jiir  îli-t  î  ':î    |'  'I    it'Ol   l.i    Nil;-     i:i  ;Oi!!i    y>U    tlllrr   11  >  (   :i|\  ilHMt  ^. 

K(i\  iroii  ie>  tiuiiZ'    ht  m  I  -  (lu    ihmIi    \  n.iiirrii  ci-ii;  ,'  !i  >  -oliiiw '■  lO'  h    Iriiu'M  lianse  -, 

|;uji;i     I»'    \'<   'î\-'   'i'Dt    lul>    ,il':'iiJi'liS.r,    (|i-;Ul>    f.ir   Ii  II!    Il   \ltjr   ijilc   !()!,!    t-l-'ii    [ifltili;   f]iIC 

ceui\  o'A(jM-i  >  )  iiNoirnt  i;.;-M  \\\  !,i!:in'i!\  ii\ri.;  i.  m  ,iifil!riir  .;  ,triiinii!i(iiiN,  '  l 
hiiMi  (ItTuonré  njori,  l<i<  --i  /  jH!  i.>^)t  z  il  'i\  n.'.ï  i.'imîri  -,  ^.iii.s  cvul  \  ijni  r^iMuni  vcioi 
ilu  <  o>lé  ileSfelande  et  li  iK.h.ir.  li  i!  ;  ^|îm'  \f.-.!  a:  .■  ;■.  =  r  -^  pi  j^tmimIc^  m  l,;iics  ",  |,  m|iicI/, 
t'Sloicnt  chargez  laiU  tli  ii. '•:■'/.  '{'■(  t:  !■!( --•  /.  !  a  «  ii  ijuc  !i  -  n,  iiai!,;,:!-!-^,  qui  ^^i\,l(.\f  ni 
ieculx  ScllUles,  s'CvStoifî  '  jm^j-u-  a!i\  çhM-  liidi  n-  le  -an::,  (a  ijiic  ,!ii[i!iiMt  ail  dis- 
ch:»r!i('r  di'sdils  blescln  /  iia  it  ru  lac  iinru'in  c;  ,im  n\  a  i  ■  j  t  aijar,  .[a  il/  l'îiiiicn!  iriiiie 
cuniniune  voÎTî  que  toul  t'jtcii  (ra!i:-rii.  TliIi-ii'  .\!i('i,>;  Aihu.-  (ai|ar  !a  -'oij»'  ■■oi 
rnojii.^triit  et  eolonncls,  rt  fiiisons  inic  j.a;\  ii>  u-  iiaisnies!  (a,  I.'I'uk  t  Ihm  inroiiiim  m 
appaisé  pur  le  f'nn''  «le  lioi'i»'  h  ti  \M(  -j,  inir,  ;i\oeq  promesse  de  ri  p!i  laii  »■  ;iiilMe>(ni> 
hi  liaiaiUe  [tai  U  ii..'.  ;i  m.  -^  ii  ij'mée,  qui  csioil  mit  si  !i'.::i  ,  ! -.jurij.  (-.(,iii  ('m'oi;. 
eiilhièrre  el  n'avo'i  "'(11  mil  domrnaigc,  ainsi  ij  iM  0,  ai.  ■>':•. junN  oau;  (  ciit.  pan  i 
hors  Indielc  Milr  !.  on  i.>im  jour,  comrc  le  soir,  vers  Ikr}.'hcs,  îicconipaij-i.!  m  ukno m 
de  sei/c  r!i'  \ aulx. 

i.(  wvia'  ù<'.:\ii  oii»;-  \  ln-i  aussi  !;:i(  ^.Taride  altêratua!,  .1,111  ïv  iiicoa  ptaiplc,  pioir 
avoir  perijM  Imc  I  iii  ilo  l\  -■(mc  ^  ci  irni^  l)crc>,  a\i(i[  Uw;  aiiiilcr\c. 

1.1  \\\  .;Uiia  îU'ii^  ail  I  'ni>!! .  le  >„\!.\  M  a' h  ai,  ia  ca  (j  i;c  mMi  !  i  cun;  mii\  cl  (a  rîaliiS 
fours  (|  ni  i;c  c!i\  Si  lit  (jia  d.-  [  Ci  iaaiî,,  la,  iNnihcit  ao  peuple  \iii"'\ii;"  p. mis  Je 
Jrois  Inn,  s  !a  p.aa  I  .  I  j  lu-t  !a  presse  SI  ^î'jinic,  iju  ;!  en  iui'i  ni  dcsix  lioînn,c-  incz  ei 
une  It  iiinic  ,_uciia  n!"i[i;--  que  Hi'ifit  tl'iecHe  presse,  l.i  la  nnniia!  (  ni  cMorcs  l)ieo  'es 
(Il  u\  [larl-s  du  pi  'ipK'  avt  (aj  n.aii.-  \  uviie-.  <  c  jiii  lu-l  un-  ,:;!  ainlc  Min.cur  p:ii'  loMl  lu 
\ille. 

1);-!    I a'iciM  rc    (11,  il/.  '  n!   aiiIC-O'  ipi.iUr!     _:,itai/     iaMe.u,\    li.     micrrc    iHOir  ;i>>.l\'.  1    ia 
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foriniM'  anUrc»  To-,  dont  !es  deux  s'appcHenr  riinir  !<•  Liêvrier  et  l'autre  le  Postillion, 
(•Ii:ui,'e7  ton!  (il(  in  de  (erre  et  pierres,  -erviini  avee(|  vent  el  marée  pour  rompre  !a 
^loekade.  les(|ue!z  uisenl  dessouh/  le  sehaîis  de  Toloze  '.  l:ll  lieinient  garde  là  dessus 
lieux  cents  hoiiri:eoiv.  l.es  auUres  deux  l)alteaul\  sont  chargez  de  poiiidres  et  insiru- 
ïoeniv  iirtilidc!  pour  hrusler  ladicte  stn.lade  et  noz  balieaulx  s'ilz  peulvent,  iesquelz 
t-i>cni  an  nulaii  de  la  rivière  de  ri>cau!t  ilevant  la  ville,  vis  à  vi.-  de  la  (a\c  des  Eriglois, 
et  (pic,  à  ee>;t  effect.  il/  ont  K'Mihi  de  choisir  le  eincfjuiesiMS  horiirne  pour  aller  à  h 
iruerre. 

DiM  ,'oi<<i  (pTil/  uni  r(  (juiz  à  eeulx  de  Maliiies  pour  aviiir  tout  leur  i:arnison,  nour  leur 
;i\de  en  vv-ic  h  ur  in'e(  s-iie.  Kl  ilz  It  ur  eiivo\èrenl  auliaut  de  l.roue(|uiIles  2  bourgeois 
d'An\crs  en  ce  lieu.  I.e-  suldarts  sont  content  d\  aller  uio\ennant  paxenient  de  dvu\ 
in(»i-  de  gaii:t's.  Poiu'  ruo_\,  je  ne  pui>  eioire  qo'ilz  sortiront,  sinon  pour  h   tout. 

Cvu\  d\Aii\(r>  en\oyarent  le  pénultiesiue  dudit  mois  quatre  halteanlx  à  .M.dincs 
chargez  l)ier!  avect]  deux  cens  personnes,  la  plus  part  l'cinmes  et  enfans,  lescjuelz 
alloieni  trouv(  r  letir.-  parens  et  amis  à  llaulx  '.  Louvain  el  Bruxdies,  pour  avoir 
entretien  de  vivres.  H  y  avoit  ausdits  1  atteaulx  einf|  pi[)(  s  dhu\le  d'olive  et  trois  de 
serope,  mais  nid  h\v/..  Ce  que  donnoit  aussi  grande  altération  à  ceuIx  de  Malines,  d'aul- 
lant  (juilz  attendoieni  i\c»  grains,  ainsi  ipie  eeulx  d'Anvers  leur  avoient  promis. 

Ledii  garson  dist  (juc  les  affectionnez,  que  seavez,  ne  laisseront  eschapper  une 
minute  de  temps  de  bouler  par  discrétion  par  tout  le  feu  au  vent,  el  leur  ayder  avccq 
louis  leurs  moyens  et  instruments  qu'ilz  sçauront  pardelà  aulcunement  imaginer. 

Et  passant  icellu)  par  .Malines,  le  dernier  dudit  mois,  img  Guillaume  .Mousnier,  qui  a 
esté  icy  ung  des  [«rineipaidx  des  consisloriaus  des  Calvinistes,  donna  audit  garson  une 
lettie  pour  adresser  à  Daniel  van  Hond)crglien  ^  laquelle  j'ay  ouverte  et  reserré  el  en 
tiré  une  cof)ie  d(  hors,  la(|uelle  je  vous  envoyé  ici  joinctc,  par  où  que  S.  A.  verra  i'estal 
de  la  ville  de  Malines,  si  ledit  Mousnier  a  este  apposée  ou  point,  affln  qu'on  voulusse 
pardecha  procurer  (ju'il  pleust  à  S.  A.  d'escripre  aultresl'ois  ausdits  de  .Malines,  Je  la 
laisse  à  voslre  jugement.  J'ay  fait  ladicte  lettre  délivrer  par  advis  de  M'  de  Gougmes  ' 
audit  Bomberghen.  Voilà,  M'  de  Moriensart,  loul  ce  que  j'ay  sccu  entendre  de  delà 
jusqiies  à  cest  escripl.  J'attens  ung  aulire  depesche  d'heure  à  aullre  du  meisme  lieu 
leiluel,  passé  dix  jouis,  est  parti  d'iehi.  Et  de  ce  (jue  j'entendray,  vous  en  aurez  la  part. 


'     ['liiiijijM    (ia   iliila  (il.ilie,  v.aivaal  cilv   Ja:i>  !e  [iia  m  (it   ^'liumc. 

'  I,.  Imîi  la  -I  halis  -'a;s  Kia;  u  rc-îci  a.  Tiai'i  laUi  rriathai  leiicrrieiat  !,'l  ili'feii'^i'  (le  |i  iligllf  'o 
Kouwcrjstian  par  Aîcx.inilrr  1  .iran  m-  en  [ii;ii  IN^^,  e^t  r.-Kainlt'e  aiiNSi  cii  ilrlail  par  liori,  liv.  X\, 
fol.  55  t't  suivaiitv.  LcUc  iiarraîiiHi  e-t  a  [aai  prc-  siaiitiiat'le  a  (a  lie  Ar  tai'r'    lettre. 

^    liatcaux. 

'    .Nom  liuma-  a  uii  ImIi  au  'i'expiluMiaî. 


'  Toulouse. 

'   nroucquitlcs,  hrouillons. 

•    Hal. 


'   Daniel  van  Bomliergcu  est  piol'abicmeiil  le  même  personnage  (]ue  celui  mentionné  sous  le  nom 
(Il   Bombergc  dans  une  lettre  du  pasteur  Plancius.  Voyez  notre  tome  XI,  page  G97. 
'   .Antoine  de  (iougnies.   Voyez  sa  notice  dans  notre  tome  X,  jiage  ilO. 
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li      ililNCK     1)1.     î'AiOli:     \C     lîi)l. 


(Archives  gt'iiérales  de  Simniicas.  —  Sitk  tiuii-ri.-  (IKtat,  lia-s-'  2"<'i.  fol.  106.) 


I.c  6  juin   IS85. 

SlH',  l'ir  i  iil:!'  nU'  IMlf  !C\'  jnH;!f,  m'i  jf  ilotinni^^  COllipU'  :i  \  ,  ^|  tir  i  r  ipil  -r  [i;i-,vp 
sur  ?'»'>  ilir.pr  -,  ]'•  ul)  .  i'.  ^11  ilnr  ■■  >'■  .ji;  »■-!  -Urrt'iic  le  XWiii"  >iu  Mifi-  [i;ivsr,  ijlll  tilt 
(p;t'  ■■ii;uîii''  li  pi\-  iiiuii.;  •  -t<iicf,l  liriiiflii  '  /  ijilPlcjUCS  batteji'  \  ri.nrîn  -  liiiil  piiui 
l  i  j  n  'l'-  il  11  ^'  U"î  !- 1[.  :Ui  !  i:  :i/  ijii  «loieiil  I;*  i  -^  ■!»•  la  f!  ne  cit.  m  (ju»  poiii  nm  pi  ^aiMriir 
r>;u:t  '  n  r.i  :,r,  j  ri,\  tji  j\  (jut  ;m  ii(  ^  L::(!eo»trv  I  !i,,r  l:,  i  -  .le  iii  i  -  p.'Uî'  N'-  a>>  nilir'  t  I  \  CDil' 
s'ilz  [  i^'irt'-'iriu  1.!  (lier  11'  i]  Il  ^i  < .  ^[  1  ;mh  .iH  :  ■  î:  Tu  tu'  >\i  ^  ijin'ilî  -  -•  înii  r  !  '.■  <  uinle 
CJiai  1>  -  r!''  ^i.ill^lLl^,  if  <  -^iu't  >ï  .\l '.  Hih>  l -liv  ti  if  >'  di  Imî  Ikim,;' 'Ji  '.  -ui;  liiMc,  ;i\!'cq 
pliisiein-  a  Jies,  qui  à  T  .Ibortlée  se  porlèrenl  fort  Naillaiiinicnl;  in;ii>  Iv  malin  ni 
voiiiui  pi.  I  [<  li  -.  iii  iî  en  la  pouldrc  de  la  fialenite  où  cstoienl  Icsdits  romits,  n 
luih.i  piiriiM  nient  Ions  ceux  qui  esloiciif  dedans;  estant  iniraeir  ijn  i!/  ^'-ui!  sivnris; 
eombien  <|ut\,  Dieu  nierey,  il  semble  (piilz  li'.iiironl  que  le  mal,  ores  (|U(  ledii  ('.niiiie 
Charles  s©il  merveilleusement  défijiur»'.  I.e  grand  baiteau  demeura  no  if.  ,i\mj  m  ois 
galeottes  enemies  assez  bien  è(juipp. -.  i.i  eust  esté  la  prinse  I  ■  ii.^i  ;i  pln-^  Liraiide 
sans  reste  forinne.  ij  il  Jonna  lem|ts  à  l'admirai  ennemi  et  ipn  iiji.:  -  ii,l{;i-  i.iîi  tiiv  ,\<- 
se>aii\iî  I  t  ceey  se  peull  nu  lire  (  ommc  adiousie  à  la  préeédente  vieioin  I  !;i.  i 
seuil  :;;  il  j  r\  lu  mal  (jue  souffrent  ces  pouvres  >  ",  ijue  se  mon-uri.  i  jc  inp  -  <  t 
affectionnés  au  royal  service  lU   \     "^î. 


'   hubcil   (Je   la   Marck,  autt-ur  de  la   tiraiirlic  des  princes  de  Hartiuiiçon,   iiê  en    IfiGi,  mort  le 
mars  lliji. 
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I^ELAIIO.N  '  [)E  I/MTAQUi:  I)i:  LA  (:ONTRI>I)I(.L'K  DE  STABROEK  OU  DE  kOUWENSTEIN 
Dl    26   MAI    ir)N5  El    DE  E^EXPEDITtON   ESPAGNOLE   DU   28. 

(Archive-  Fanu'sipîinr-  .'i  N:i[.!.>,  fascicule  ir,7".) 


licvfTcri,    ic  (i  juin    1MS5  ». 
Ha\H  h.ÎM-;e  ydo  siernpr.   (..;.  |  rrMipu.siw  p,,r  ïr.  qm   oiras  wiv^  -c  Ivi  dic|]o  \  ron- 

'■'''"'''*"^'"   '•'   1'''«'M"   •'     •'     ''«'^^^i'triOli     ,pi(       lomaiOii     !ci.fMis\     v\     ;!r..n]ri[:!IiU'î,tn     (pi.' 

i.iZK  ICI,  a  7  Jcsic  mes  il.    rti:.j^.  y  oli^.^  ;uu.  hiw  i!:dich)>  qn.    de  r,)îit:i)!i.,  Ii;ui  .ladi.  .jue 

^1  ilisignio  principal  era  asallnr  el  CiU;!r;.ili  jw    «pic  Ilamnn   de  CauMen  de  Strainirh  ", 

ha  procura. I(»  <■{  l'i  ;!.,  tpc  eon  siinima  dilligt-nçin  y  enuiauu  r.  |)aralIo,  iiazien.lo  i.  xantar 

en  çima  y  a  h»  iai.-.i  d.'!  al-Mi:a'>  h. cries  y  sacaJo  >h\los  sus  irinehcras  y,o'  un,\n>^  iido>, 

dex.'ii!..  !  .1,  solamenie  libre  y  deseih!.„i  i(^*ado  espaçio  ncyessun-.  para  (  i  pasM..  man- 

dando  assimismo  [tLii.lai  unas  estaeadas  denttu  Ail  ;,giia  cas!  un  plo  drl  ujm  \   uiro 

«•abo  para  impcdir  .pw  !-.^  na\i<.-  ,i-i  cr.rinf-..  iu>  pudiessen  cnn  (,.iita  iar'ii.la,!  ali..idar 

en  ticrra  (si  bien  no  se  h,,  p.^îi,!,*  a.  al. ai  -h:  halo  sino  >!*!  *!,•  An\(r>,  d.  iidr  atni  ^n 

paK»'  fana:.  !  ,■.  ii  .i\ rvifiuv  ,\r  |.,,;i  r-iar,,  ;,  .^im-  [iira  eerrallas),  dexando  a  laif-iia  jonte 

tan  dcscwh  .  ]i<  •yu    '.r,  pudirsse  estar  a  la  df  iï«ai-a  ^)u  îi!;taidi    lirstro,  aiiîique  su  pran- 

t'ip'*'  i:.î'nf..  !i.  v:d  ,  .i,  îup:.'   X    (  s  i:iiai'.iarl:.  \  dclltridr!!,»  vu\:  cl  pudio  N   \a'nr  de  los 

soldados,  conosei.  iid.i  rlararuriiu-  qn,  A  li-)  este  eia  ci  liu.aa.  \  ulumv  n  nu-dio  de  con- 

servarlo  en  ca-i.'  .pic  d  (fimn-..  \alirndo><-  dr  h, s  opresios,  (••a-anodidînies  \  xaniajos 

f|'"'  '•'■■'■*  p"-'  '  i!"  !■»  ndfiiiaM'.  -icndii  de  Mi\ii  îinMîi  >  >•[  .lUo  i.in  itupei  lt'c:.\  puhrc  de 

terreno  y  e-p  iç  o  paja  fti:  iiSica,- !«.  rduia  (-'îiMiiaaa.  _\  por  cvia  c.iusi  .h'  ha  \uVi  prcicn 

diendo  s.il.in.  nii    ruj.ni   al,-i«   la  -cuir,  assigurar  (i   aridicria  y  (|iie  las  piezas  dclla 

piidfc-,î,  jui:-,,'  Major.  \  paia  q-ic  coti  mas  commodidaj  se  (drccluase,  in/o  ei  Pnnciia- 


'   Celle  relation,  non  .signée,  jii.urr.il  la-ai^  ;,  .  r,  Hi-(r  [.ar  ia  teacur,  av^-r  etc  adressée  par  Cosinio 
Massi,  .SPcrélaire  An    [   me.    «1.     l'.i.n,.-.   a   |ii,ii    .h-^uu   u'e    l.n.upicz.    pra-aii.T    aiini-tre    de    Philippe    H 

1.1  rclatinii  porte  ]:i  dntr  d'ercii  du  (î  jtiin  I  ?585,  mais  Ton  aur.i  coainieiirê  ;"i  l'éiTire  de-  la  tîn 
de  mai,  tuul  d.-  -u  (-  .■Jprr^  le.  lail-  .laraH-  <prel!c  ,'  i|ipott<'.  L..-  htari-  j.n.;a.s  ,1e  laiix  .j  ,1,  jmm- 
sonnes  y  sont  siiiv.  ni  (-tn.pie-., 

'    La    e.aitie-dun..   .lai    s'et<aid,nt   du    vili.i^e    de    Maliro.  k    a    ia    maisiai   de    Kauwaaisuaa,    i.a   eiie 
rejoi-aait  !..  di-ae  a'(^  ll-caut.  \'oje^  SiraI'*.  lu  1 1  (.u<rr    de  I  lundn ,  l.  il,  pp.  300  cl  suivantes. 
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niiirîi  •   inf.  ^  ,■!  fucrfr  dv  h  <\'''!-^;i  >iv  ()i,i,.n  •  al  en  ronfîn-f  i  4cl   nù^nm     onu  nli(|ij,- 

Sohrr    U-,    î    l,,r..    .!('!    ri-   .!.■    ht    l.~.|lirî,j;,    V     ,!!i    vnr:,    ri    ,jr    I,     (    p,/.    -^    _x     .i!(ini;)in. ■!.!,■     'm. 

J'f'liiîîp^    (i.-  ^.-;,(    I;  .-..'.  >,;i!u  .lonr   ■  \    ,ir    L,    \  ,n:.|  m,   h  .du.   .nhiv   ,  |    .liclm    ,-u[iir;i- 

tiî'll'l'    '•""     '-'^     Mn:.ho,.^     r,.tnM     M^    ajUi^,.    .unli;..    .jht^     >;.|,  li    .!r   ril^  >.    ..j,    juVHijMl.'MM 

que  se    iiiiMr-^r   ,j,     ;ni.p,.f.w    t,;  rrr.jrr    m    ui.i    i,rr,  xsl;rl    :  i!i::un;.    U'uir   dmico    j.m 

^"    ''-^!'<  t'-   '.1    \     i^,)r[:r!,|;H;!iCI.!r     .Ir     lu.     Irv.     llilmiM,,     iM,     ii;,\|C!i.|(.vr    :ilin    [i.hinj   I    ^:ir:M 
l"M'"^'M"''-"^     ■!<•    .'!:..,     !,,ir.     .|Ur     ,|:   I      !,,.|,,     ,..,.!,,-..    ||     al     .MliUrlL,.     |>ur     ,   Il  \  .,    CuM-hir- 

ladon,  p;.ra  assiirm.ir  n,  r|   mrja-  liiu.i.,  ,jiir    fiirr.i   p-s.,!,!,.  ,.|   |h,,  si.,,   lut   (nihio  .ir 

«nlin,.!!..  !.,.  ,  u.fj...-   .;,.  ^irr.JM   m,   solu  rn   lu.   .iirl.u.   iunw^.   rr,i„!i  ,.   \    irinrf„'r;.^. 
P*'''^^  ''''  '  ^  ''M^    '."^  'i-'     *'■'}    •  '•-'    '  -'"^  i";ov    M'    .    .Ji,i,i,;r,.;;,n   S    !uin,,\,u,  .  .,.|    |,,.  ,n<u,u. 

havicritlo  apareneia  de  <!•  .■   nmiJ'^u.   nconi.cn:.,,    ro;nu   /i.ii,  !,,  .   di,..    mniiMiu.    |,. 
Iiijvo  por  los  amliunenlos  \  ronii:!.,  n   >  ,:..  ,.  !..  ,M-  -pir  ..■  n,  \,,n.  h  |.;,  n  ,,i,  ,,,.!.,  ,,i!,, 

•>o  se  SOM.'^hr.  ,   .'h'u   N    s.-  ;,-,.,■:, ,\;,   ,|u«-  .-:,  li(,-os   \   ^  t:u.  ,r'i!i,-u,s   !,■,,!, ni,,,   r..,,i,H'r 
la   rsIaCH.ia     s     pueme    .Irl     vu,     ^V    ,<■!,,;,.,    x    .M..h^,.    .m     rli.,,    ,j,A.:,,lu     j.     rrn.uniriu   ,.t. 

t;.!  .:»-.,  al  Contic  de  MiUl^|.■lte  (ipie  por  su  ordrn  î.-i,i,.  ,,,,,  ,.\  n;:,jn'^  L;..lp,.  d-- j.'iuc 
V  Nanderasde  lodasnaei-.fM'.  ui  -i  .j  ,,r;.  !  u  l-u-J^i:,!,  !.- .iJvrMiM.u'Mns  \  ,v,  u,t- 
dos  que  m,.  vMis.-nVui,  .  \  ,,  r.,,  h;,.  |,  paresçiaii,  ur.  solo  para  resistir  al  <  m,,  u^, 
si  viniese  \  >lorvaIle  dr  salir  c<.n  ^u  .lisignio  pcro  darN  ,  u  ,1  sulilo  (a\ui  ,],.  |)ius"| 
casîi-  -  .|iir  la  jusli^ia  de  su  eausa  nos  assegurava  y  pronieltia.  Ténia  j  u,.  ,  !  u,  ;  ,  .1, 
Ordan  a  car^o  .i.'  or.len  .h  ;  l'iuv  |  ■  .  !  rappiiau  IVdro  de  Solis  «  con  dus  minpiiuas 
de  Espanoles,  ui  :i  !-  \'.manes  y  olra  dr  W  allones.  con  (|  i  dr,.  ,  .  ,;as  de  JunUi  n..,  .  i 
delà  Cniz  el  coroi.el  y  n.aesire  de  ean.pn  Mou<lragon  eoii  olras  dos  <ou,}m„  ,*  de 
Espanoles,  una  Ar  V'rmanes  y  otra  d  W  diones,  con  çinco  picças  d,  :u  lill.  n.i, ,  I  i,  ,iunn 
de  Sam  lago  que  ^  ,  î,,  ,  -opria  ea>a  d.-  Cauesieen  ",  el  maesire  u'r  ,  .u,pu  (  ,„,,,;,; 
del  Monte  con  quain,  .  ,  :upania^  d  I  diauns  de  su  lerçio.  dos  !  W,  n.^i.  .  n  ,,,  ,  dr 
Wnllonas.  enu   utn   iu.rna   (n.,,a   dr.i,,   misma   naeion  dr  la  ,uuarnu;ion    I.    M  .îrich, 

•  r...  furl   d'Oordara.  sous  Oordore...  près  de  l'Escaut,  sur  la  rive  brabaaçonue.  \  uy,  m.ui,. 

i'e  lu  (iuerre  de  Flandre,  \>.  ~:\ 

'   L«  ^ort  de  la  Croix,  su.  la  digue  de  l'Escaut  à  l'endroit  où  I.  rencontre  la  contre-digue  de  Slabroek 
ou  de  Knuwcnstein.  Voyez  Strum    i7a,i,.  ,,    uni 

•  Le  fort  de  Saint-Jacques,  ,ur  I.  d..,..    i.  Kouwenslein  ou  de  Stabroek.  Voyez  Stkad.    ibid 
Y-  361. 

*  Le  fort  de  Saint-Georges,  sur  la  digue  de  KouwenMein  ou  de  Stabroek.  Voyez  Stbv-v      ',/ 
p.  3t>l.  .  ■ 

*  Pedro  de  Solis.  né  à  Alcala  la  Real,  faisait  partie  du  tercio  du  colonel  Mon.iraKOl..   \  n.  z   Docu- 
mcntus  inédilos,  t.  f  X\|\  .  ,,.  i05. 

"  La  maison  de  k.  „• ,  ,ut.  in,  Mir  la  eontre-digue  de  ce  nom.  Voyez  Str*d4.  ibid.,  p.  M\. 
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eou  (,'ifHO  pie/as  de  arlilleria;  el  de  Sanla  Jorje  el  eapilan  Juan  de  Ganiboa  *  que  reje  el 
tercio  de  Iniguez*  eon  dos  (•on)[)anias  d'Espanoles,  una  de  Walones  y  parle  de  otras  de 
Ailcnianes  eon  se}S  piecas  de  arlilleria;  el  ulliuio  de  la  Villoria  el  eapilan  Symoii  de 
Padilla  ^  y  eon  el  Moz  de  \\  erfsa  *  que  aleiidia  al  arlilleria,  como  lan  plalico  délia,  con 
dos  compaiiias  de  Es[)anoles,  una  de  Allemaiies  y  oiras  de  Wallones,  con  çinco  pieças 
•  le  arlilleria  ;  eu  la  easa  de  la  municion  que  es  nias  adclanle  cl  misino  conde  de  iMansfell 
eon  dos  conipanias  de  Espanoles,  dos  de  llalianos  del  lerçio  de  Mario  Carduyno  ^  que 
govierna  C.aniillo  Capiziua  ",  dos  de  Aleniancs  y  olras  lanias  de  WaMones,  que  todos 
(  llos  sin  las  guardins  exiraordinarias  passarian  el  numéro  de  dos  mil  liombres.  Con  que 
\enia  a  (juedar  el  eoniradique  lati  lleno  de  jenle  y  los  cucrpos  de  guardia  lan  expresses 
\  bien  eri  ordeii  eomo  se  lia  diclio;  ulira  de  que  lodo  el  liempo  que  se  liuvo  sospeclias 
de  algo  (Sla\a  sii'mpr<'cn  los  proprios  quarieles  la  iuCanteria  y  cavalleria  con  las  armas 
(Il  mano  con  expresso  orden  del  Principe  que  en  los  reduios  no  giiardarlos  y  a  mane- 
jear  ei  arlilleria  y  que  la  demas  vieiido  nieller  el  [>ie  al  encmigo  eu  lierra  le  aeomcl- 
lirsse  y  se  esforeasse  de  rebutarlo  en  lodo  caso. 

Haviendo  pues  rebeldes  leuido  envareada  loda  su  jenle  asi  de  las  parles  de  Olanda  y 
«II'  Zelanda  eonio  di-  las  de  An\er^  (piinze  dias  conlinuos  y  sienifire  eon  (irma  apareneia 
di'  querci  no  soio  aeomeiler  el  diclio  eoniradique  mas  de  liazer  lo  misnio  al  estacada 
prineif)al  \  puenle  d(  I  no,  daùando  nos  (Oii  sus  luegos  \  macjuinas  que  bavian  sollado 
)  olras  (pie  iciii.ui  piomplas  eoi»  baxclles  tn  lelaguardia  délias  armadas  )  aperçebulos 
para  eoinballir,  )  liaNieiido  veiiido  niuelios  y  diversas  \ezes  a  reconoscer  y  a  locar  do^ 
aimas  a  loilas  oras  \  por  iodos  l.ulos  n  senaladamenle  por  los  del  ilieho  eoniradique,  al 
liii  domingo,  26  tlesle,  a  !as  doz  de  la  manana,  meiiia  ora  aides  del  alva,  ayudados  de  una 
iM  blina  ob'xurii.  \inieron  por  auibas  parles  eon  alguiios  mas  de  çienio  y  çinquenia 
vaxellos  ia-i  bravos  >  delerminados,  si  bien  lemerariamente,  a  envislir  y  a  çcrcarse  a  vêla 
lendida  eiiire  los  reduilos  de  Sanio  Jorje  \  de  la  \'illoria.  Haviendo  anies  las  demandas 
inibiado  al  misnio  [)ueslo  dos  \areas  de  fuego  eon  mines,  aunque  mas  çerca  del  de  Saiilo 
.lorje,  donde  liizieron  su  eiïelto  sin  dano  nuesiro,  lo<  de  Atixers,  eneonlrando  eon  luia 


'  Il  se  iiisU[i;:ii,i  ;i  la  jwim'  iji-  TtTinon.lc.  NKv  cz  /iucii/ii-ii/ox  tiiédiU)',  t.  LXXIIi,  ji.  (ii,  et  Mk^du 
/te  la  Cvrrrc  il.-  I  litinire,  (.  II.  ji.  Tvl'l. 

'  Aii^iisiiii  Ifiif;  icz,  >c  (ii>tii)uii  I  c^aleirii'nl  djiis  la  [iri'-e  de  Tcnuonde.  \'o\ez  Stkaoa,  ibid.,  y.  371, 
cl  I )ociiiinnlii<  tiièdilm,  t.  LXX1\,  j).  371. 

*  Simon  de  Padil'ji,  ne  a  Torrcf^iin  no.  NHycz  iJociintcii/os  lurditu.^,  t.  LXXIN'.  p.  40M,  el  SiK-tiu, 
iliid.,  1'.  301). 

*  Anloiiip  >]r  (jrcii'l,  ^ri joueur  de  Werp.    \"(t>ez  Strida,  l'iid.,  p.  408. 

*  Mani  ('.arluini,  (nloiie!    Nnyez  Fka,  Ah'n^andro  f'iir/irsr,  dura  di  Parnia,  pp.  150,  151. 

'  (.^iinillf  (^apczuca,  nnitrc  de  caîiip,  originaire  de  Roue'.  \'o\  ez  sa  notice  dans  les  Docimfn'ns 
im'diio,,  {.  I.XXIV,  j..  1-20. 
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eslïica  ma<  d'  lu!  n<\r  îasotras  por  no  ostîir  iuin  r(»!!;ir:t(ln  con  <t!':  'rnvrr«rinns  rnrnn  r>ian 
alj:ima<  \   i'*  t. an  ■!<   .|!HMÎar  io(|n<,  ;)b'-i»'r<'n  [■>.('!!.(  j.,ia  [.;i^a!  ,m-s<  h  m,  Im  ,i,>  ^u^  n;)\in«; 
riKo  i."  iiiiiir-.  ..'fîiH  !î!  <!l.ifi=  |n  li.ziti'nîi.  l'virn.iit'înidM'  n   |ii  l.'^r^M  licl  r(  iti  I  radiqnc.  \ 
îibi'îtlanilohi  -;ii(,inHi  >!■■  iiinhn^  cth'iv  t  n   îMcr;i.   m  hirn  h;i|  liiinicvc  ilr  iriiartiia  i  d  iKiin  | 
|Uit  ■^Ui  t'i  i-i-i.iiaii  J.Hjii'^  (  !•'  !ic-i,  S\  ,iii(>n,ijii('  ci.n  vii  ri)iii[.,iiiiH  ,imjt)\n  îiiMN  liK'd  V  (iiiftli' 
lu  r,i|i'.  "i    i^iiiliî  filin  dcsiii].  s  (|,  m   [lal'tf  lif  >anl.i  .lov'^f  Ins  ciiitihuio-»  Aldliso  de  PcrcH^  ' . 
iV(ii'"i  (je  .McTHSt  -,   (i,)-j>ar  (Ir  Ol.tM),   tinii  S.inclm   lir   scoh.'ir'   \    tlnn  Juan  de  Soiiura 
es()anolt's,  <*'"■;»'■  Unijintn»  \  AII'iiiiM)  PmiilasMdo  \  Pn-tio  (iiicit;i  \  don   KciT.tnlr  >[)i- 
iioL'i  ' ,  !i;diiifi()>  de!  icri  in  (ic  (..tinillM  dri  .Mnriif  ',  (  n;i  liiit'n  i:()\\>v  de  jt'iitc  iUTcnuliiomJn 
(■(■Il  1  iin^  lr>  !-n;arH!i  a  niiiar-t^  al  .'i:iia  cnn  imiritt'  de  alcunns  \  prosa  de  dus  Viindi'ra>. 
l'iin  M' iiii'i.  !an   grande  il   nurm  m  d^  -.ils  \a\»dr^  dr^dc,  dnndc  (ircdnnnnas.in  v\  con- 
iradiiT^a'  i|i^  dandn  mn   <->la  ai  mena  ra^n   \    di^^cnlin  viu  de  su  arulleria,  mosiiuiiena  \ 
atTaii;i/(  I  11  «ic   'iiit-   siîiianin    tMiinin    {.m  fi   pin\(\dnN    \    ahurnlanlissunos  jiigandoia 
\\hir  \  d'  -ru. 1. a,'. .-..iij.irnmtr  [idi    l'i  ';is  ji.ii  !c-,  \   .:,,  -iriid-»  a-«M>iidos  \   ('Mrrt'~ nniididns 
los  nuesiros  de  los  dil  r.  duun  d-    hi   \  nioria  (no  t'xrjiniiandn  lan  jMnitiialnirnir  coino 
conviniera  la  cHjrt^  \  '.i.iîïit-rnifni'-  ,]!,,■  <>,  i.,!  i.im,  vr  le-  (mm;!  dadn,  juctaiti  nn-cs-i 
tados  a  relirarse  vu  l"-  ;■(  ir,  i.'-  \  i!  inriK  a-  tjn.   »r  !m  .!  .Im»,  iN-n  nniahlc  (ianu  nu'  slrn  \ 
nuierte  de  los  raj'iiat:.-  l'na'a-.  Minesa  •*  y  BagliinH  \   l'i'ui'anidn,  ijuniaiidu  ficfuios 
Olasso,  don  Sancho  d  I  Muliar,  don  Jin  de  Soniica,  Pielm  (.itr  ,i  \  dnn  .1  iin  dr  Spi 
noia,  que  rcsuh-.    d  •H'  nair-'  n^a-  r..';  iMalidad  de  descniL-iriar  •  i  i  r^iu  de  s(i  ji-îiic,  ipi. 
(jniso  que  devieron  -(  !  nia-  d.-   nnll    \  (ininientos  liomhrt's,  cmiri  «  ui  i,.   d  id-iauir  a 
Irinclierarse  y  corlar  cicontradique  en  î-n  \.  partes,  assi  para  assii^urai  (mjnr  i  i  jmm  >to 
y  cubrir  se  ellos  de!  arlilleria  de  nuestros  rcductos,  coino  para  hazer  a\<  un   t  }.  !  d  n  I. 
j)utliesscn  passai' |n<  vaxelles  de  la  parte  de  iJlo  con  vittuallas  tu    \n\.rs.  i  qi,   w  a 
tiidcrescado  lodo  su  designio  y  trabajo,y  para  podellocon  mas  fariii.i  i  i .  lleMiir  -d,,,  i.d-. 
ellos  muy  hier»  la  falia  ipn'  alli  havia  de  lerreno   y  niatteriales,  im  Hrn  !n   .\   ,.,nira- 
ilif|ue  mas  anelio  de  diez  pie>,  \  la  major  parie  de  faxina  liavian  d  (\d  .  lonsigo  ..Lu!  a- 
playias  o  varcas  grandes  cargadas  de  saquillos  de  tierra,  saca-   !i   |  ui  »  ,   i,   ji-f,  ,  \    j 


'  Alonso  de  Pcrca,  né  à  Madrid,  dont  la  notice  figure  dans  les  Ùocumentos  mcdilos,  t.  i  \\i\, 
p.  410. 

'  Pedro  de  Bfcncses? 

*  Sancho  de  Escobar. 

*  Il  faut  lire  César  Bapuino  ou  Bcchiiio.  Voyez  Fk*,  Atvmtndro  Farnere,  duca  dt  Pamia,  \^.  -'-23. 
'  Lisez  Alfoiiso  Pi-uituuida,  Voyez  Fka,  ifnil.,  p.  "ii3. 

Piotro  Guerra  cl  Ferrante  Spiiiola.  Voyez  Fka,  Alessaulro  Farnese,  duca  di  Parma,  p.  223,  et 
Stuada,  De  la  Guerre  de  Flandre,  t.  If,  p.  371. 

'  Vo\ez  Fea,  Alcssandro  Fanme^ditca  di  Purmu,  j».  223,  pour  Camiilo  del  Monte. 
'  .Menescs  ' 


APPE.MJlCL. 


29! 


rnacns  do  Navires,  carrelos  de  niano,  parapetios  de  oliorclincos  ligados  eon  cuerdas  v 
ierrapicnados  i\e  frno  a  prurva  de  pieen  con  sus  enipalizadas  lieclias  faxina  y  trur.cos 
dv  arbolcs  para  loriilicarsi'  y  rrpararso  en  un  moniciilo  pnenles,  para  poder  deccmlir 
de  los  baxclies  eon  eotnmodidad  y  presle/a  ^famlissima  camidad  de  pallas  de  tierra, 
acadas,  liaslas  y  haclmelas  y  cueliillones  a  modo  de  Jiozinos  para  eortar  la  faxina  d.d 
coniradiquc,  s  del  mismo  anclior  del  algunos  canos  con  una  rucda  en  cada  cabo  para 
podcrmoveilos  >  valerse  dellos  eon  facilidad  eon  punlas  de  liiero  atraversadas  por  todns 
()aries  lan  luengas  como  dos  tereios  y  mas  espesos,  abrojos  de  liierro  para  impedir  que 
nnesira  infanieria  y  cavalleria  no  pudiesse  sin  gran  peligro  y  dano  impedirles  ni  dalles 
«npaclio  y  ayudados  de  laies  fa'rtrechos  y  comodidades  la  luvieron  para  levaniar  gran 
obras  en  poco  cspaçio,  no  obsianle  que  su  artilleria  no  eesava  un  punio  de  tirar  gallar- 
damenie  a  nuestras  irincheras  y  rrduUos  desde  donde  con  la  nueslra  los  mallralavamos 
sus  baxclios  y  perliirbavamos  su  obra,  aunquc  no  de  mariera  que  alcase  la  mano  de  ella. 
Viendo  pues  el  eapilan  S\mon  de  Padilla  del  rodullo  delà  Villoria,  de  donde  con 
dos  [)icças  franqucava  el  coniradiquc  con  grandissimo  dano  delos  enemigos,  que  va 
(omeneavan  a  lomar  pie,  y  considerando  (pie  quanlo  mas  se  dctuviessen  séria  despues 
dillicultoso  bazerselo  pcrder  y  (pu-  su  allerez  y  oiros  que  con  cl  havia  imbiado  se  bol- 
\.an  sm  liazcr  (osa,  -c  rcsolvio  cl  mismo  ûe  arrcmetler,  si  bien  por  no  scr  seanido  sirio 
de  })()cos  delos  siiyos,  dcxo  de  salir  con  ci  inlcnio  quedando  como  honrrado  y  valoroso 
soldado  muerto  en  la  propria  irincbcra  del  encmigo,  combaliendo  pica  a  pica  vaiorosa  y 
csforcadamcnic,  mosirando  en  su  mucric  cl  animo  y  promptilud  con  que  >icmprc 
oirrcs(.'io  Ml  \;da  en  las  oecasiones  que  se  la  dieron  para  bazello.  Kl  ronde  iW  Mansfclt 
que  no  pcrdia  punio  de  lodo  lo  que  se  podia  spcrar  de  persona  de  su  calidad,  expc- 
iiencia  y  valor,  inibio  luego  en  su  lugar  al  dielio  rcdncio  al  capiian  Juan  de  Castilla.  £1 
pi  iî:çipe  (pic  en  oyendu  cl  armas  se  apresuro  quanlo  pudo  pa-a  liallarse  en  la  refriesa 
lanlo  para  hazer  poner  on  dévida  cxeqiicion  las  ordciK  s  dadas  en  lai  caso  como  para 
lomar  la  resoliiçion  y  expcdienie  que  de  mano  en  mano  paresciesse  mas  a  proposidn, 
licgo  ai  coniradiquc  casi  una  ora  despues  que  cl  eiiemigo  se  havia  oeerçado  a  ci  y  alo 
mysmo  <pie  con  la  iciirada  y  mucric  delos  nuesiros  que  se  ha  diclio  andava  lodo  muy 
confusso  y  haviendo  luego  en  persona  visitado  (odos  los  fuertes  reduiios  y  trinchcas.  y 
considerando  que  si  bien  cra  nolabiiissimo  el  dano  (pic  rcsccbian  rebeldcs  de  nuc-ira 
artillcna,  y  en  parliciilar  delas  dos  pieças  del  lediilio  delà  Villoria,  como  se  ha  dicho 
(pie  los  neccsilava  a  renforçar  los  suyos  mas  apriessa  d(do  f|iie  (|nisicran  de  jciuc  freses. 
conosçio  juntamcnle  (|ue  a  nosolros  nos  convenia  hazer  lo  mismo  en  nucsims  reduiios 
por  el  que  receviamos  de  sus  baxellos  y  assi  dio  luego  en  lodos  el  ordcn  necessano  y 
en  pariicuiar  al  de  Sant  Jorje  que  a  su  llegada  hallo  mas  maiiratado  \  en  malos  nr- 
minos  por  cstar  va  el  capitan  Juan  de  Gamboa  (picl  icnia  n  (arao  \  !o>  oiro>  eapi- 
!:iiis>  heridos  )   los  dema<  mncrtos  con   hncn    mimcre,  de  voidatios.  quedando  solo  cnn 
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»i   h  Alonso  de  Cordova  y  Aragona,  que  «i  bi«n  ha/ia  todo  lo  que  devi  *   \  i . dria  para 

(lîiii'lir  con  sus  oliligaçiones  hallavasse  lan  falla  d»  jeu!,    jiic  mma  ru -•.■.     I.   [  rrdrT-c 

;.;  i,..    <vr  ft'is  I  (Tiii"  '  lii!  ('ri'-'f/:i  }  i^'ht'ldcs  irih'fî!;u';t!i  île  oniji.iî'Jo,  s  .i^-i  jn);'  r^ii»  como 
por  conslarJe  al  prc^t  M»'  .ji.!' cl  h!!,.!  i;:H't!'o  ji!-itii-:!M!  ii.|   h-ii  ■;   -uccesso  coiisiscia  vu 

(•!>f  s,  r\  ;<r  lo^  fHH'»!'  >  s  rt  ■!'!([(■<  'ju.    -c  jMt-H'\  in  ^i  |..<  n  ii  i\  i,in  a*  ihliiln  nlli  ;uit-'s  ijnc  <  | 
lit'gas>e  fl  euro;  ri  Mi'i,ur.i^-!i  ».  «1  hmi -ir''  lii   !':aiiji'.  (  !,(fiii!li»  «îi  i  \iiiiiic  \  dail^îc  -au, 
ariibas  el  mas  f  ri  i!.M(>  -i-ri  rr*'  \  ïi^.  j.>i  oiu'f  !i  qnf  lu-  p,  rin»  Um.  cl  'iri-ipu  v  i!ci'a>iuiic, 
rt'>-i'ivio  i!p  inil.ar  Iim  l;.)  ;iI  nii-iiiM  c.'rnîn  1  rnn  i  uMjtii  fiia  [.ic:iv  c-iKinoin^  \  •  dos  lanlos 
un  "'Hivli  r^,-   \\  ;illuî:i  -  ijr  ;•  nfiii  ii;i>  \    lnK  îi.i  r.«nlitf;tii  ilr  -jijinljdx    ,1,-   \lr\vii    n,'ir;(   ;\^si- 
i.'iiî.ij!o  riu  j'ir,  }   !(îi'i|ih'   i.i-   jiiM,^' |N  (ji|r   (.  (^!;i    v^U'U<-v-  !if  !,;i\i;)ii   lircih!  -u  cHVl  lo  im  r   II 
caii-.i  (!.rli;i,  ;o  [HiilioNM  n  !i,>/t  r  {le   itWi    A'iv^-;\ui.i\  iiruido  \r  tii>;(m]ini]riito  doios  ;)   |,  - 
C9j'i!,)Ii(.'>-  l''^rTf  >  i|i'  lil\rri'   '    \   tlo.'i  Ju.lfi   .il'    (  .• 'rilio  ;!    j';(;Mi|!ii'    en   r.ix»    ijn,'    cj    <■,  i-,,îj.  | 
M(ir.'lr.'iL'!'fi  ii.>\  ;•  !;'it<  lit  \.i  =  '  >   li  ii  \>\  orWcn  ii'  n --.im.i  l.tiv  u  >so  do  .ifcodi  r  ;t  ■  ira  >i    oui 
<l,)^*  n  aiii  _\     ii;i  o  sulii.idi  ^  ^  o  _:>  «>  :i-si<''0<''<  u  a  îo  iji;)'  fiio«-:<'  n.t  nt  -1er.  II.i\  k  hiio  t'ii  <'^l( 
\!iU  II  ,ori   jiiiî.iiiit  nîo  t  i.fi'o  (diti^  j  ro\t  !h;,o!ii  -.  !m  t  1  o  \i  i.ir  do/îoiiîi^   [lims  psiiîtiiolav 
iU    ),!>  i),i   '  a^  Oi  I   }  iiofi!'.  '   j  ji  ;)   [»(•(!<  !>(■   \  ail  f  d'    ('.io>  t'ofi  ol   [  f-lu   dr|a    jonlo    (jiio    (!o- 1  . 
[  ar  «    >j!iMi;i\a   }:!■   ;;:[ila    \     j'i-'a    ['.ifi    m  l"\    r-o     (|r||;)    a    '  j  oanj  '   itTa    foaa  > -i.  lad .    \    (Oi    'I 
luiid'O    'i'o'     -I     t  hti  (  ihi    f'O     li:di)    i;>io    -oi    (''niu.'o   oi    |r'ai;i|'f    («o.    ,d    uiaiiji.-    do| 

V  ^1-  'I  ■*  ijto  -  t  a. pli'  A)  M ';:u:d  y  se  rno.''Ua\,i  Jo^'oso  do-i  i  t'in|fî  i  .hIo  \  cou  j^i  ao  pî  onip- 
liUid  >  voi.r  assistin  n  lo  que  eonvenia,  se  qucdo  m  ol  redullo  il.'  Sa;  i  .la^'o,  d  ndo 
lod.i  li  ['!o~-i  j  o-m'o  (  ijuo  las  çineo  pieças  de  aitilleria  qjie  alli  < -';i\ n  liri^MU  alog 
iax.  1  -  ,0  !  Oi..  nogo  o  um»  io  [lazian  ccn  niaraviiloso  daiio  delo  y  ;iiiiL;i>  j  ario  <  -tan 
li.u;  loi  o'o  \ir  i[ue  coiivonia  a'o<  rebeldcs  assi  para  rcfrescar  v  reforcar  Ins  .'^nvo^, 
t'oriio|o!  i's(ar  resuelios  do  dt  m  (,  !>arL'arI{)>  y  1 1  liarlo.»»  en  tieria  aide-  ijuo  doxalln»; 
eonsumii  iK  nuestra  aililleria  en  sus  baxellos  por  eslar  y  laii  rolos,  fracasad o-  .h'ios  a 
tMa  causa  y  visio  relirar  niueba  canlidad  de  nue>irov  y  fi»  rido^  delà  [  uî.  dt  (Handa  y 
dola  lio  \i  \i  î-i,  siend  1  •(  .idiziilos  a  leiiiiitio  que  va  podiaii  ti.n.ii  jd.i.  al  t-  iju.    fuesscu 


a  t  w\ o>;iC  laai  -u^  o  ui.  lif  in 


■  ,  ilespues  de  haver  durado  <  -lo  eonflillo  mas  d 


o   -!i  !o   oraS 


continuas  en  ii  inav  r  olisiinaçion,  por  lia  y  brabeza  de  andx»-  (al.-  juo  -,  h,  \  a  \i-tn 
en  gran  liempo,  juzgo  el  principe  que  ya  era  llegadn  el  oportimo  [ara  iia/or  t  I  (11".  iu> 
y  acomellida  que  bavia  ^If  h  i  :  oit  i  a  .\u-  I  fieclio,  jonio  con  los  o  ajaio  <.v  .Juau  \'.  r- 
(lugo  de  Avila  de  -  o  i<  n\o  \    Forres  do  !;.litr()  de!  de  primo  de  \\>/  o...    la-  du/n  idas 


'  Torrcs  de  Vivcro,  ilotil  la  notice  figure  dans  le  lonit-  1  X.M-.     j.  -.    iiH.  ,irs  hocu-m  h'/'a  tne.(i':is. 

'  Le  marquis  César  d.  !  liuasto  ou  Vaslo,  dr  ! ,  f.ifi.id.'  a.'-  d'.U  .(!:>-.  sm  lubrr  i!ii  coava!  df  ^uia a  c 
d'Alexandre  Fariièse,  dont  !,j  nolice  figure  daii.s  ks  Ducumentoê  iiiéJitos,  t.  I  \\i\.  (  .  iii)  Il  av. ut 
succédé  au  marquis  de  Roubaix  dans  le  cumniandenicnt  de  la  cavalerie  c-ipagricir  V..\t/  .>ri  o  *  //t- 
lu  Guerre  de  llandre,  t.  Il,  p.  500. 
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pic;i-  »pann!a-  ij.c  .o.'Via  in  (do  ^  t  loi ,  i  oinsi  .  .>i;i  dieiu),  doi  jtut  nto  \  aigotfia  (dras  jenie 
do  atioolla  \  (dra~  uaoiuut-  ijiio  aili  .m  lialla\aii  e.«[uviessen  apunio  para  effeliiar  cadauiio 
!o  qiio  h'  toeasa,  y  no  esperaiidose  .'^ino  ipie  e!  conJe  de  .Man^felt  por  su  parte  de  Slra- 
l'ucii  donde  se  lia  dieho  que  e>lavaidos  vanderos  y  la  iiiayor  parle  delà  jenle  hiziesse 
odoiaido  eoiiio  io  f»roeina\a  eori  >u!iiîiio  euydado  y  dillijeneia  pioveyende  darulu  ordo- 
nes  \  haziendo  io  de  ina.<  ijue  eornenia  mo-îraïKJo  t  !i  eada  cosa  y  eu  todas  el  valoi"  y 
priid<'neia  (jue  <i('in|)re  (ne  niicsiro  sofior  servido  (jue  el  capilan  don  Juan  del  Aquila  ' 
«juo  goviiriia  el  lereio  de  primo  de  Paz,  bavieiido  oydo  iivsde  el  pueslo  que  occupas  a 
oon  la  jenif  de  su  cargo  <jiie  disla  buenos  dos  léguas  del  euniradique  loque  en  el  pa-- 
^ava,  sin  lener  ordeu  (aun(|ue  la  eneouiro  en  el  eauiino  del  Coude  lie  Mansfelt)  y 
dexando  lo  que  eonvenia  en  su  quariel  con  1 1  niayor  numéro  de  soKlados  que  pudo 
<-aear  ala  desbdadas  lîegantlo  el  [)rinuMn  de  lodos  y  fioco  despues  su  j*  tde  pareseiesMî 
al  mismo  punlo  que  la  de  dia  eslava  para  anemetler  eomo  se  di\o.  V  liaviendo  bcclio 
inslançia  con  el  conde  para(jue  ally  alos  vuyos  se  le  diesse  la  vanguardia  y  ro>uello  se 
\a  de  liazello,  despues  de  baver  oydo  al  prior  de  Ungria  que  se  hallava  eerca  de  su  [u  r- 
-ona  para  assislille  en  lo  que  se  oiïrescies>e  y  a  (drns  eapi(ane>  de  infanleria  spanola  y 
-enaladamente  a  Aguslin  Koniau  ^  que  con  uiudia  resolueiou  dixo  que  no  eonvenia  dif- 
ft  rii  nias  la  arri  nnilida,  cou  euyo  [)arescer  coucordarou  lodos,  liaviendo  beoho  prime  ro 
recofiosçer  alos  capitanos  Barudorue  de  lo  Eraha  "'  y  Goiiealo  Seiz  de  Castro  *  las  triii- 
ebta  y  lortilioaeion  di  I  enemigo,  y  bolviendo  en  este  inlerin  d(  1  fuerle  de  la  \dlloiia  v\ 
oapitan  Juan  de  Caslilla  lierido  y  crnbiado  en  >u  lugaril  capiian  Antonjo  Flores  y  alie- 
uando  ala  sazon  Mo/  de  Verga  (jue  absiniismo  lu  ha  via  reeonoseido  a  solieilar  y  dar 
pnes>a  que  se  arremeilie^se  oertiîieando  (|ue  mieidras  mas  so  difliria  se  difïicuharia  nias 
la  im[>resa,  dio  luego  ordeu  que  bolviendose  el  a  entender  en  -u  Antonjo,  don  Juan 
drl  Aquila  ooîi  el  capiian  Tcrralvas  y  don  .Miguel  de  Cardona  ■■>,  de  su  It  rçio,  Diego  de 
Vvila  dv  (luzman,  dei  de  Mondragot),  cou  ba-lante  numéro  de  jiicas  spanole^  y  Camillo 
(.apizucea  cou  una  compagnia  del  que  govierna  y  sesenia  pieas  alcmanas  arremeltiessen 
(odos  a  eariro  de  diebo  don  Juan  del  Aquila  en  la  oïden,  forma  y  manera  que  seio  per- 
mittiesso  la  estrecbeza  del  lugar,  llevando  delante  y  por  los  lados  la  mosqueteria,  paraqu. 
disparando  alo^  harcas  assegiirasse  niejor  la  jenle  que  eaminava  a  hazer  el  eiïetto  y  que 


'  (.iamiiaiulail  le  ttrce  cspagau!  de  Piiarc  d.'  Paz,  lue  au  siège  de  Ter  monde;  au  commcncemeol 
(ie  raUa<iue,  il  se  trouvait  à  sept  railles  de  la  contre-digue.  Voyez  Strada,  De  la  Guerre  de  Flandre, 
[).  Ô73. 

'   Augustin  Romano  ou  Roman,  caiiitaine  espagnol.  Voyez  Straiia,  ibid.,  p.  380. 

'   [iarthélemy  de  Toralva,  capitaine  espagnol.  Voyez  Strada,  ibid.,  p.  380. 

'  (iorizalf'z  de  ("aslro,  capitaine  espagnol.  Voyez  Strada,  ibid.,  p.  580. 

*  .MicSifl  de  <  ordi  na,  eafd!.-  iff  o-ji.-.jno!.  Vdyez  MIiaI'A,  (bid.,  \\.  â8(i. 
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dcl  resto  doll;»  Aiesstn  soquidos,  procuiando  hazer  deriioiistrarion  df  qiierer  a  conieiter 
ion  loda  al  eneniigo  pcro  en  résolution  con  orden  expressa  de  no  fu-  ir  cl  ndntrn  dola 
Viltoria,  de  donde  boiiendose  rn  •  ;  uii  uio  instante  a  furia  oon  las  u...  p  ./,,>.  ju,  >.■  h* 
dichosu  forJilieaeioti  y  con  las  reslantes  Ih-  l..nas,  y  reno\  ili  lifi.iifjH  o  •  p,if  ,|  cinit 
l;t('('!'h  .i'-  ji.Ksar  adrla;.i.'  \  riMt  in,  ((•■■ .  1..  hi/j,'cnii  (odo-.  (  on  cj  \,i|,,r  \  »■^!(i(•t■(•o 
acosiunil. !,).!-,   .|ii(-).inJn   s'Miii.î,i-   UmA.)  ,•;   r,[,;[iti    iurf.iîw^v,  /uiifrio  <|.mi  \'[rr,'ifr 

\  alirfT.I,  -U  -ifjVî  t.'.  h  i/,rii.i.>    -Il   >\r\rv   h-iîjrrn  |   -linalli-  d!.'.   \    hrCiilnv   nllus  ilii-   u   Ift'- 

SiiMa.ios,  }  (i.^n -M-  .  M-iî,wji|.  iiiit  Mru  S<  ilnr  p.  rn,il(ir>.-r  .|iu'  en  nii  Uf-^na^  (icinpo  \ 
oV'i  ;!i'  :iiiil),i«  [i;irlr>  h,'  pir (''iHlii --■  rl].iliMi  lin.i  nsiHn.i  .osa  con  i.)n(;i  co/iforniMl.ii! 
COnio  -!  i"  h  i\  iti.iîiiMs  rn!,!*  (  iiJM  \  .jurii,).!,!  Jf  iu'utT'io  cii  •  II»  ni  M  en  ij,i\  i;i  tnrdia  icirii:, 
de  distançiîi  \  i;t^  'i  incli.  im-,  l'iuii  :{iini,  \  ji-mv  ij,  i  cncnniro  m  nicdio.  ,M()\  icudosc 
COSSi  en  li.'i  mi-i:u)  punlj)  ri  coronel  Moinir.t^Mn  ijn.  ,  r,,jii()  m'  Im  (iidio.  (crna  a  cafiio  \:\ 
arrrnit  tt  d.t  .pif  --  havM  rlr  hn/iT  (!»•!  îcIntM»  de  Suita  .lurje,  pdnjiif  iciiifndoli)  (ddo 
i!  piiiMifif  !i;ii\  'Si  crtlt'u  s  }.rî\innln,  îiMnlir.nios  lu-  iMjii!ai)M>  \  la  jcritr  (|Ut'  coti  cl 
liavia  l'r  ^r  ilr  ■«iiiLiMrd!  a  \  li  i|ut'  li:nia  df-purs  siicecssiv.'iiiiciiîf  de  -f'i.'iiirie  \  i;iiar- 
•  l'H-s.  .n  .nii  iiiiiidid  .!rli  que  \,i  oct'asioti ,  Mil-,  sa  \  lier,  svidad  îiirs-c  dcriiaiidaiido, 
>inl!rî,dt)  lii  I  ii'ii'  i  (  in  Inrar  lis  nisas  \  ri!|lii!ii  a'  a  jil;^  ir  la  III(im|  iKlrna ,  dio  'irilt'îi  (ilie 
se  ai  rruicnifs-,  ^  ('.,;iin  se  il  /,),  ninstî'Midi  Indu-  I  h  a'piî'l  acti»,  jiria)  cfi  Iiai'lK  iilar  t'I 
dicîai  Mdhdra-'iin  'anln  \ainr.  a-hiia  i  \  hiin  cani.!  ri  ijnr^  -<'  le  lia  nuioscidn  sifUHMt'  vu 
MUa'   jUirr   !a'll)p.\    I  d.ri    \    ri  (M- ion  rv       \l|!r  pir    |    .,   .pif    sid)  rj  on    dci,(    ^nVli'   île   |\stra!>llrh 

}  h.rruîi  indirrin-  n,  i  ru!,d>  dr  Ma',^!(  i;  lu  ^arnc  \rrda.!t  l'aiiicnlc  anifs  a  ia>  li  inrlieras 
••\<'  i'i>  r!irin-,„'a-,  \  I  'S  uiKis  \  '>>-  -l'iu-  con  la!  niipcii!  \  |iira  qiM'  rii  i.n  nislanu*  ^'ana- 
f'fii  ri  p(afaaa  \  irndoM'  pur-  rihs  arorurf îi  i,)^  pni  Iruiil..  \  t'<(ialda>  \  (JiKalar  t'fl 
!-».''iM  dirt.ai  a  fra\r.  pcm  r.r'i-t  rn  h'!. in.  puc  .i  ■fidr  -:  u-,  p.,r  r|  auna,  (lu'ios  tuerija 
d''*  ''-'f'  •!  '  >  iii  srrii  ordia  dr  bis  niirv([,w,  m  .pnrii  hadaiaiii  iati  pm-a  lauiio  h's  tdilii;a\a 
'  '  -irM'a  d<'  i!r-t  i^.^r  la  lijîi  I  .ir  \,  ni.'af  i  '  .iaim  rr-.  rîihja  \  ia>  niilfl-(t's  dt'  >!|s  ht'riiOS 
}  anii^'os.  h:./  .  !i  !  ;.a_'ir  cou  la^  -n\a-  ii  pma  de  >n  leinrîadad  \  ati  r\  inicnin  alioj^nn- 
dose  los  Hrin  ts  q'i  ■  w^  pi.fsiiadM"  -n  -aU  n-  en  las  varrns  qur  lurrofi  n'iurhos. 

I-'"  'rr,  lus  d-  0!a;i  I  I  V  dr  /-il  nia  pir  rslavaa  drl  ,  p  artr  dtd  Ldln  lurron  Ins  pri- 
nieros  arn-tirai-M'  por  ir.  p.ad-r  }--^\-{\\-  nta-  h  i  ;r  a  d'-  niirvtra  iriditTia,  -pit'  lut-  «1 
plinlO  que  los  nueslro>  r.î,,\  ni  r;i  .d  .nio  dcl  arojiiftlld.»,  \ii,  <  n  do  para  r||a  iuw\  a  pro- 
jtosilo  y  assi  eonnscida  dr|  !*r;nripr  'a  o<-rM>;iori  ^icndd  la  -pir  ,1  spciavi  \  d('>ra\  i, 
procUP"  val'^TM-  tl  '  d  r  la>  fni-Mia  ïiu.n-iiiii  lutr.'  ,  |,!N  .iat-  dr  Aii\r!->  s,  haliarnd  paia 
ello  por  qiirlo^  ai'au.L-n  r!r>  \  rurailados  a  hav  i  iirna  .  qii-  va  hnivia  a  crr-.aTr  .pu" 
fueroii  'icwiia  \  .Ni-  .pirdaN.îi  p:.r  ntifsir.is  eiai;  r:iH|  irii' I  p:.  .  i-  d.  aiidirna  m  «dlns 
'''■  ^i"'!/'  }  liitii  >  r,ii,ad.i  :  drihi'i  nii;rh..>  >oI(lad  is  \  (drandn  \  iriiiaiido  y  -ij^'inciido 
la  vitoria  tles^tucs  ,lr  fia\rr>r  aia,>driMd-  d-   cHun  inaïaïain  ip!aiiiti>  hallaroîi  dt'tiln). 

^■'^  liavril..-  .ir  niHairs.  idii.,  dt.da>  gah'Otlas  )  bai4uiila.s  [leqiirùas,  LTaa  i;a>i  tudn-. 
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de  la  suerte  y  grandiza  ikia-  que  aca  coimiiuiuenie  iuunanos  paricMas.  niu\  j^iandesy 
suHicienlrs  para  llevar  mncha  jcnte  y  arnllerin  dela<  quales  ijue  lutron  delos  ipie  pas- 
sai hu  p.,i  ia  rnipadzadc!  )  se  arriniaron  al  (  oniradiijuc  \  le  danaroii  lanîo  lienen  sobre 
los  arbole.v  lav  irahias  ie\ida>  de  nirialas  iriaicsas  a  priieva  de  ellus  que  se  y  otros  sus 
eoneaslillejos  (ii!a  luadera  a  la  ini>riia  [iaifcia  capazes  \'a>  unas  de  dcio  y  diez  liombres 
y  las  otras  de  \(yntr  con  (iiiii>  luuclios  arlidcios  nunca  oydos  ni  \iïtus  ijue  séria  largo 
a  rcferillos  Kaios, 

l'or  In  (pic  cerlilicaii  \o^  pucos  ptisiODt  ros  (jue  se  lian  toniado  liavieiido  alendiih»  los 
nueslros  a  dciroiiallos,  alirrnan  }ia\  rr^c  desi-nibai'cado  en  tieira  (entre  los  primeros  v 
los  que  dtspnt's  descendicroii  assi  para  renforearlos  y  refrescarlos  conio  a  cubrirse  de 
uiu  Mt,!  anilltiia)  iiien  Ires  niill  lio;id)res,  de  modo  (jue  por  lo  que  cslos  dizen  y  se  juzga 
utii\ei>alinr!iU',  <(•  lient'  por  eicrio  (jue  >eran  niuerlos  antes  mas  (jue  menos  de  dos  mill 
soldaiids  siîi  los  hcridus,  tanio  rnayniinenie  liavieudose  entendido  despues  (juedelos  delà 
jiaKc  dr  An\ers  >olani(iiie  hati  laliado  mas  de  niiil  \  quineientos  delos  dos  mill  tpse 
lia\;an  imbiado  y  casi  mill  de  ntios  îaiiios  di'la  parte  dfllas  y  totla  buena  jente  y  sol - 
dados  la  sicja  ^aeada  deia^  iruai  nieinncs  v  iimiada  a  irran  estudio  v  dilliun  nc-ia  v  en 
sustaui  la  pur  mt  la^  i  tdiguias  dr  sus  Iriizleses,  li'^eozcses  y  Fi-atieeses  vicjos  v  (|ueda<lo 
I1MH  nos  irs  imjuîo  coloncrcs,  capitanris  _\  dlliciales.  m'  pucdc  libremeute  dc/u'  (juc 
ha}  an  jK'nlidc  la  Ibiie  de  .sii-  liietças.  auiiquc  no  ^e  lia  htndio  siu  eosta  de  nuesira  parle 
pues  ul.'fa  di'ins  raj)iiaiin>  uMicrUr-  \  licridos  (jur  se  dizrti  airilia  siguri  la  relaeiriu  (pe- 
sé lia  r>ni  aio,  s, (h  piM,a»s  m-'oos  iU'  ÔOO  los  mucrios  v  olids  lardns  lus  iirriiicrs  de  liadas 
naciones,  y  entre  »  lios  aljiuiios  (dliciaks,  [lersonas  juntiiiilares  y  stnalados.  llan  se  i:a- 
nado  a^siii/isnio  ^2  vanderas,  <  on  (jue  se  coiilirma  mas  la  p(  rdida  i^randc  (jtic  tdlus  han 
lit  rho  \   la  lu  rmtisa  \  grau  \iloiia  ipie  a  ah-aneado. 

lia  »idi»  (jursMoii  tambicu  (an  vastcrosa  \  prriiadamenle  y  por  înnto  cspacio  de  ticmpo 
rciuda  qn-  quiuitos  suldatlos  \iejos  audaii  en  este  exenilfo,  afîirman  rio  baverse  baliado 
en  oira  s,.|i,(ianîf  y  por  lia\er  sido  dudosos  basla  cl  lin,  }  baverse  visio  en  (d  pré- 
sente )  en  (odas  las  eabezas  olïiciales  y  soldadns  firme  dcterniiraritui  de  sabr  con  cl 
intentn  o  (juedar  miicrlos  en  la  tlemauda,  obligandolos  a  ello  su  rcpuiaeion,  cl  servieio 
de  ^u  Majcsiad,  la  propria  y  sino;ular  honrra  de  eadanno  y  la  grandeza  délia  impresa, 
esiaudu  las  oosas  in  cl  lerniino  y  riesgo  que  se  dcxa  considerar,  paresce  que  nos  o[>liga 
a  ho  f»oder.sc  aeabar  de  dar  las  dévidas  gracias  a  la  bondad  de  Dios,  (]ue  siempre  al 
jii(  jor  lieinpo  i!sa  eou  nusotros  de  su  immensa  miserieordia  y  a  lenerla  por  una  delas 
iniportantes,  grandes  y  senaladas  viilorias  (jue  se  bayan  oblenido  de  nuicbos  afios  aca, 
i  onio  cfi  clfelto  lo  es  reeonosçiendola  cadatmo  por  la  eonsequençia  y  eojtmtura  por  lai 
v  tl  Principe  firimeramente  delà  sancia  y  [)oderosa  manu  ilcl  Senor  (jne  no  es  abreviada 
ni  lo  sera  m  eicrmtm,  para  mostrar  sus  maravillas  quando  le  j)laze,  y  despues  del  assis- 
tencia  )  \aior  delos  cabezos,  olbciales  v  «(ddados  deste  felieissimo  exereitto,  que  en  par- 
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licular  >  gênerai  han  mostrado  su  gran  valor,  la  prontitud  y  deterniinacion  con  que  se 
han  dispuesto  a  ofrezer  la  vida  y  >nrig(ic  por  defensa  de  su  ley  y  de  su  Rey. 

Los  vaxclles  de  rebeldts  delà  parle  de  Ativers  que  despues  desie  succfsso  pudieron 
reiirarse  del  coniradique,  se  reeoglron  liiejro  (piedado  por  lodo  aquel  dia  en  su  pueslo 
acosuimbrado  pcgado  con  el  villaje  de  Oudereru  en  el  mismo  pays  anegado,  no  muy 
desviados  dedonde  aquel  gran  navio  sujo  (eomunnienfe  llamado  de  ellos  el  fin  de  la 
giierra)  eslava  encaihulo  niucho  antes  sin  poderse  valer  del  en  esta  occassion,  retiran- 
doseen  los  dos  d'm^  signientes  a  Tulis  ',  hazia  la  villa,  dexandole  con  quatro  galeotlas 
de  guardia.  Consideraiido  pues  el  Principe  que  no  paresçia  inuy  diflicil  apoderarse  de 
aquella  niaquina  de  que  rebeldes  hazitui  lanla  extinia,  se  resolvio,  a  lo  28  çerea  delas 
i  delà  larde,  de  hazer  passar  del  dio  4  galeoues  y  olros  seys  vaxelles  de  remo  casi 
seineianle  a  eilos  enel  mismo  pays  anegado  por  la  corladura  de  nuestro  fuerle  de  ' 
San  Pedro',  por  donde  aun  eslonçes  se  alendia  a  passar  en  la  ribera  las  pleylas  que 
se  ganaron  en  la  jornada  passada,  non  sin  gran  riesgo  del  fuerle  de  Burinnesclians  " 
que  alli  tienen  enemigos,  cuya  arlilleria  que  es  muclia  y  buena,  nos  écho  affondo  esie 
dia  una  galeoita  y  mas  algunos  marineros,  si  bien  se  cobro  luego. 

Enlrados  pues  nueslros  vaxelles  por  donde  se  ha  diclioya  çercandosea  nuestro  gnin- 
dique  maeslre  que  dizen  de  la  casa  roxa,  liizo  embarcar  el  principe  la  jenle  necessaria 
para  pelear  y  con  elles  los  coudes  Carlos  de  Mansfeli  y  e!  de  Arambergbe,  que  por  no 
baverse  podido  ballarse  el  domingo  en  cl  contradique(por  lenerel  uno  a  cargo  la  jenic 
y  euslodia  delà  eslacada  y  puenle  del  Rio  con  los  fucries  de  Flandes  y  el  olro  los  navios 
de  armada  que  esian  en  el)  biiieron  lan  gran  inslaneia  con  el  principe  que  selo  coii- 
eedio,  y  saliendo  de!  pueslo  que  se  ha  diclio  parle  de  nueslras  galeolas  y  vaxelles  nieno- 
res,  liazia  el  grande  de  rebeldes  (jue  se  ha  dicho,  \  conosçida  nueslra  delerminaçion 
[M>r  los  que  estavan  en  su  guardia.  Toniado  luego  a  la  \olta  de  Anvers,  hizieron  vêla, 
sallando  en  un  esquise  la  jenle  de  una  délias  dcsconfiada  de  poder  salvarse  dexandola 
en  manos  delos  nueslros  de  quien  luego  fue  occupada  in  dexar  de  seguir  el  alcançe 
delas  1res  olras  que  procuravan  a  boga  arraneada  scapaese.  Visio  por  los  coudes  el 
eaniino,  que  lomavan  trabaxando  quanio  les  era  possible  corlarlas,  saludandolas  inces- 
saniemenie  con  el  arlilleria,  mosqueteria  y  arcubuzeria  y  iraydolos  a  lerminos  que  ya 
la  una  havia  amaynado  para  rendirse,  sue^edio  que  al  disparar  una  pieça  de  la  donde 
yvan  aquellos  cavalleros,  se  pego  luego  a  cierlos  irasços  y  de  alii  a  un  barri!  de  polvera, 
inaltralando  tanlo  ala  mayor  parle  delos  que  yvan  con  ello»,  y  en  particular  al  mismo 
eonde  Carlos  y  al  capilan  Diego  de  Avila  Calderon,  que  icndran  bien  en  que  entender 


»  Le  fort  de  Toulouse,  sur  TEscaut,  près  d'Anvers. 

•  Le  fort  de  Sainl-Picrre,  sur  l'Escaut,  près  d'AustraweeL 

*  Le  fort  de  Boere&chant,  sur  lEscaul,  près  d'Austruweel. 
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para  rehazerse,  cl  conde  de  Arambergl.  y  oiros,  auuquc  les  loco  a!go  no  fue  lanio  pera 
n.  tan  poro  que  no  l.ayan  quedado  bien  sefialaJos  y  las.imados.  A  cya  eausa  les  fue 
fuerva  boiver  a.ras  con  su  gaieota.  peio  dando  los  dénias  nuestros  vaxelles  la  eaça  a  otra 
que  l.uya,  ala  quai  viendola  ya  perdida,  d  enin.igo  resolvio  desmamparalla  dexando 
..na  cuerda  ençendida  en  clla  que  dio  fuego  ah  pornora  que  ail,  (ravia  quando  la 
.bordaron  los  nueslros  bollando  très  o  qualro  delos   primeros  que  en.raron  denlro 
quen.andose  despues  toda.  Buella  a  lierra  la  del  eonde  Carlos,  desembarcados  el  y  lo. 
mas  malparados  y  quedado  el  de  Arembergb  con  jenle  de  refresco  que  le  dio  lueco  el 
Principe,  se  endereço  de  nuevo  de  su  orden  la  buella  del  gran  navio,  donde  llegados 
con  la  que  conven.a.  despucs  de  l.averlo  bien  reeonoscido  y  en.rado  deniro  la  ballaron 
sin  persona  >  ariilleria.  Paresçiole  al  Principe  vr  luego  a  visiiarlo  y  l.allandolo  muv 
mayor  y  mas  arlificioso  delo  que  se  persuadio,  en  cambio  de  quemarlo  romo  pensava 
resolvio  conservarlo  y  bazerlo  possiblen.enie  para  reuralle,  dexandole  basiante  guardiâ 
dcniro  para  su  s.guridad  y  euslodia,  y  eonseq.uivamente  mandandole  quitar  las  jarcias 
y  obras  mncrias,  eon  que  vino  a  quedar  lan  descargado  v  lijero  que  se  eniro  en  spe 
rança  de  poderle  relirar  en  las  aguas  biva<,  que  sobre  vienen  cada  quinze  dias  y  como 
aora  ban  eorri.lo  es.os  y  se  ba  pncs.o  .oda  diligeneia  y  irabajo.  se  ba  efîeUuado'v  eon  cl 
ayudo  de  nucsiro  Senor  que  de  por  nucs.ro  y  en  salvamer.lo  junio  al  dicbo  dique  delà 
casa  roza  La  (orma  y  i.aea  des.e  vaxel  es  bien  diiïerenle  de  olros,  porque  uhra  de  lener 
120  de  largo  y  cas.  GO  de  anebo,  esta  lundado  sobre  cinco  ordcnes  de  masieles  uno 
sobre  olre  y  er.  cima  dellos  bolas  grandes  y  entre  una  y  otra  cierios  maderos  lan  allos 
eomo  ellas  en  q.ie  se  suslenla  la  prirner(a)  cubieria  >    definde  que  con  el   possidc 
12  ,,ieças  de  ariilleria  gruesa  que  se  paresçe  bavia  rn  el  qualro  porvandas  v  oiras  tanlas 
rn  popa  y  proa  no  viniesse  a  bundirse  de  saniorra  (?)  y  pudiesse  jugar  mas  libremenie 
l.eneass.nusmo  1res  masieles  altos  dénias  de  quarenla  pies  y  sobre  cadanno  su  gabia 
lexida  de  gumenas  gruessas  a  prueva  de  mosquele  capazes  de  ireynio  bombrcs  Ay  para 
petlos  por  lodo  entorno  del  de  dicz  y  ocbo  pies  dean.bo,  lerreplenados  de  lana  borra 
relacos  desabres,  redes  y  cordaje,  viejo  y  olras  inmun.liçias  liseras,  v  en  conclusion  es 
artilicto  y  macbina  para  bazer  gran  dafio  donde  qucra  que  podra  en*)plearse  y  que  nos 
ba  venidomuy  a  proposiio  no  baverse  podido  valcr  délia  los  enemigos  en  esta  ultima 
facçion,  por  (uyo  respelto  se  devera  renovar  las  gracias  a  nuestro  Senor,  pues  cada  dia 
nos  baze  tanlos  y  por  (an  diffrrenles  vias  (|ue  se  muesira  e\  ideniemienie  tener  nos  de  su 
poderosa  y  bendiia  mano,  sea  loado  para  sicjnpre. 
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Le  prince  de  Parme,  dans  1«  prévision  que  les  rehellcs.  après  leur  attaque  du  7  du  présent 
mois  de  mai,  reviendraient  assaillir  la  conlre-digue  dite  de  Stabroek  ou  de  Kouwenstein, 
avait  eu  soin  de  faire  réparer  prompfemenl  celle-ci.  Il  y  avait  fait  construire  quelques  forts 
reliés  par  des  tranchées.  Et  au  bas  de  celte  contre-digue,  dans  le  pays  inondé,  l'on  avait 
établi  des  palissades  pour  empêcher  les  vaisseaux  ennemis  d'al.ordcr.  Toutefois  il  n'avait  pas 
eu  le  temps  d'achever  ces  ouvrages,  même  du  côté  de  la  ville,  assez  complèlemeut  pour  que 
les  troupes  espagnoles  chargées  de  les  défendre,  y  trouvassent  un  abri  sufllsanl  contre  le  feu 
des  assaillants.  Mais  il  comptait  moins  sur  la  force  de  ces  retranchements  que  sur  la  bravoure 
Cl  les  poitrines  de  ses  soldats,  pour  braver  les  balles  de  lenncmi.  Il  y  avait  vu  surtout  un 
moyen  de  protéger  son  artillerie  et  den  assurer  aussi  le  tir.  A  cet  effet  il  avait,  tout  d'abord 
et  bien  avant  les  autres,  fait  élever  le  fort  de  Téclusc  d'Oordam  vis-à-vis  de  la  dite  contre- 
digue  de  Stabroek  sur  la  digue  de  l'Escaut,  ensuite  près  de  là,  sur  la  même  contrc-dij;uc,  le 
fort  de  Sainte-Croix  et  enfin  les  redoutes  de  Saint-Jacques,  de  Saint-Georges  et  de  la  Victoire, 
tous  reliés  par  des  tranchées.  Ces  forts  avaient  été  mis  en  état,  aussi  bien  que  le  temps 
Pavait  permis;  mais,  comme  il  est  dit  plus  haut,  ils  n'avaient  pas  été  construits  assez  solide- 
ment pour  offrir  une  bien  grande  résistance.  Leur  étroitessc  et  celle  des  tranchées  qui  les 
reliaient,  ne  permettaient  du  reste  pas  d'y  loger  beaucoup  de  monde.  Aussi  le  Prince 
avait-il  complété  les  moyens  de  défense  de  cet  ensemble  d'ouvrages  de  fortification  en 
mettant  des  troupes,  non  seulement  dans  ces  forts  et  leurs  tranchées,  mois  dans  les  espaces 
vides  qui  se  trouvaient  entre  eux.  Les  défenseurs  de  la  contre-digue  cl  de  ses  fortifications,  se 
donnaient  ainsi  en  quelque  sorte  la  main.  En  outre,  le  Prince  les  encourageait  de  sa  présence, 
chaque  fois  que  les  allées  et  venues  des  rebelles  et  les  signaux  échangés  entre  eux  faisaient 
craindre  une  attaque  de  ce  côté.  Sinon  il  laissait  la  défense  de  la  contre-digue  au  comte  de 
Mansfelt,  établi  avec  le  gros  des  troupes  au  quartier  de  Stabroek.  Et  après  avoir  donné  à 
celui-ci  des  instructions  énergiques  pour  repousser  les  assaillant>  .t  hs  tailler  en  pièces, 
Farnèsc  se  portait  du  côté  de  l'estacadc  et  du  pont  de  bateaux  établis  sur  l'Escaut,  si  l'ennemi 
paraissait  vouloir  les  rompre  au  moyen  de  i)rulùts  et  d'autres  engins  explosifs. 

I  M  ^  forts  séparément,  il  en  avait  ainsi  établi  le  commandement.  Il  avait  placé  dans 
le  fort  H'  r  :  -ni,  le  capitaine  Pedro  de  Solis  avec  deux  com(»;)gnies  d'Esjiagnols,  une  d'Alle- 
mands, une  .!.■  Wallons  et  quatre  |.ièces  d'artillerie;  dans  le  fort  de  la  Croix,  le  colon"!  .-i 
maître  -l-  -îiii.  Moi,  li  vî-n  ivee  deux  compagnies  d'Espagnols,  une  d'MI.-manJs.  u!,r  .le 
Wallons  ft  nn.}  .  umui.  .i  ui^  !i  redoute  de  Saint-Jacques,  le  maître  *h  11.;.  (  miii!;.>  del 
Monte  avec  quart  con.i  a.iiUi  a  Italiens  de  son  leree,  deux  d'Allemands,  uii<  >U  W  ilh.ns.  un 
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corps  nombreux  de  Wallons  détachés  de  la  garnison  de  Maastricht  et  cinq  pièces  d'artillerie; 
dans  la  redoute  de  Saint-Georges,  le  capitaine  Juan  de  Gamboa,  du  terce  d'Igniquez,  avec 
deux  compagnies  d'Espagnols,  une  de  Wallons,  un  détachement  d'Allemands  et  six  canons; 
enfin  dans  la  redoute  de  la  Victoire,  le  capitaine  Simon  de  Padilla  et  Monsieur  de  VVerp, 
artilleur  expérimenté,  avec  deux  compagnies  d'Espagnols,  une  d'Allemands,  une  de  Wallons 
el  cinq  pièces  d'artillerie. 

Dans  I  arsenal,  qui  se  trouvait  bcaucouf)  en  avant,  il  avait  mis  le  précité  comte  de  Mansfelt 
avec  deux  compagnies  d'Espagnols,  deux  d'Italiens  du  terec  de  Mario  Carduino  et  comman- 
dées par  Camille  Capizueci,  deux  d'Allemands  et  plusieurs  autres  de  Wallons. 

Le  tout  ensemble  constituait  une  force  de  plus  de  2,000  hommes. 

La  contre-digue  (de  Stabroek)  était  donc  bien  gardée  et  défendue,  d  autant  plus  que  les 
troupes,  infanterie  et  cavalerie,  avaient,  dans  les  premiers  jours  d'alerte,  reçu  du  Prince 
l'ordre  de  rester  sous  les  armes  dans  leurs  quartiers  respectifs.  Et  dans  les  redoutes,  il  ne 
pouvait  demeurer  tout  juste  de  monde  que  pour  les  garder  el  faire  jouer  rartillerie  au 
moinenl  donné.  Le  reste  devait  se  porter  au-devant  de  l'ennemi  dès  qu'il  essaierait  de  mettre 
le  pied  sur  le  terre-plein  de  la  contre-digue,  le  charger  ou  tout  au  moins  le  repousser. 

Cependant  les  rebelles  avaient  embarqué  tout  leur  monde  tant  du  côté  de  la  Hollande  el 
de  la  Zélande  que  du  côté  d'Anvers.  L'embarquement  avais  pris  quinze  jours  consécutifs.  Et 
toujours  ils  semblaient  vouloir  attaquer  non  seulement  la  contre-digue  de  Stabroek  mais 
aussi  l'estacadc  et  le  pont  de  bateaux  sur  l'Escaut,  dans  le  dessein  de  causer  aux  Espagnols 
les  plus  grands  dommages  avec  leurs  brûlots  el  bateaux  chargés  d'explosifs,  qu'ils  avaient 
lancés  en  avant  et  autres  qu'ils  icnaienl  en  réserve  derrière  leurs  flotles.  Eu  un  mot,  ils 
étaient  prêts  à  comballre.  Après  s'être  avancés  plusieurs  fois  el  de  toutes  parts,  prineipale- 
menl  des  deux  côtés  de  la  contre-digue,  pour  tàler  la  force  de  leurs  adversaires,  ils  vinrent 
enfin  en  masse,  le  dimanche  ii6  du  présent  mois  de  mai,  à  2  heures  du  malin,  une  demi- 
heure  avant  le  point  du  jour,  par  une  brume  assez  épaisse.  Avec  plus  de  cent-cinquante  vais- 
seaux, ils  abordèrent  el  attaquèrent  bravement  el  résolument  '^Incn  trmor  iircmrnt  toutes 
voiles  dehors,  les  ouvrages  de  la  conlrc-digiw.  cuire  les  redoutes  vjc  Niua-dt  or^M-  .  !  ic  l».  Vi>- 
loire.  Avant  de  déclarer  l'allaque  générale,  ti  u\  nouus  d'Anvers  av.-ut'iiî  <  usoy  vn  a\  jiu  dans 
la  même  direction,  deux  barques  avec  des  mines  préparées.  Les  dvii\  inûints  fircnl  ex[)Iosion 
près  de  la  redoute  de  Saiii!-<M  !>,'>;(■-  niais  sans  causer  du  duiiini  il'i  ;ui\  K^jiagiioLs.  .Mais  les 
Anversois  avani  ii  n  unUi'  nin  fLiiUc  <l<:  pah-^aiic  iu-iin^  Siiliiic  qur  ](;s  aiiircs.  réussirent  à 
l'enfoncer  cs  i  .'i  p:  nrîU'rrii!  (mhh-  [Ms^fi  ,i\  cr  :m\  ;'i  iiiii!  i:!  ,11  il! s  vaisseaux  p.ir  i-i  troiit'c  ijii'ils 
avaient  faili  .  A\.iii!  .nii-i  lai.  iiriipluin  à  !ca\rrs  u\^  (Hi\  rages  palissades  t'!e\<'>  sui'  les  terres 
inondées  en  ■>\  .u*.  «le  l.t  »  oiUre-ui^^ue,  le^  \a(>seaux  d'Anvers  ahordéreiil  eelic-ei   eu  lif'iic   et 


de  fi'id!.  e!  Uiii--  ■  ijiUji.i^r-  iriues  sautèicnî  de  tous  i  ôies  .>iir  les  t(  tie-plenis  Mais  aussitôt 
aecouiiii  le  e,!jiita!iM'  u.dIfiK  Jacques  Corl)e>!,  (jui  ^e  «  omhiisil  fort  bien  avec  sa  compagitie  el 
ftit  îiieim  (il(  vv,'.  !:  ne  (aid  1  pa-  à  ètic  rejoim  par  un  notnhreuv  cor(»s  de  trou[)es  sorties  de 
;  1  il  .Idiile  lie  >  iiiil-deoriîes,  nuu.s  les  oi'dres  di>  sapitaiiies  ts[)ngii()ls  Alonso  de  Pcreas. 
Ii-Jiu  di  Meiie-i,  (iaspaid  de  Olaso,  Don  Sandiu  d'EM-uliar,  Don  Jium  de  Soruica  el  des 
capitaines  italiens  César  Baguino,  Alfonso  Pianlassidd,  Pietro  (ludia  et  Don  Ferrante  Spin>la 
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du  fcrce  de  Dnnillo  dri  Monte.  Ces  froiipes  réunies  rrjclèront  les  nssaillant-  nivcrsois  daii'^ 
I  ciMi  après  en  avoir  lue  une  fifirlif  (  t  Uur  avoir  pris  deux  bannières.  Mai-«  alors  la  n^.ts^<" 
eonsidérahie  di-  vai^M'uix  rebelles  qui  dominaient  de  leurs  ponis  éle><-  l<  conlrc-digue  où 
les  llspajîdols  rof.iiciit  seuls  ri  ,'i  (ircotivcrt,  purrnt  faire  faire  libi-enienl  f(  ii  sur  eeux-ei  de 
leurs  iiiMiili ..  (.-anons,  mousquets  el  arquebuses.  Ij  lt>  ili'-H  ii'-t  iii<,  n'étant  pa>^  ipi  iiyés, 
maigre  ks  in,-«truelions  de  Farnè^e.  par  une  manuimc  lonibinee  des  troupes  de  la  n  doute 
de  la  V'icloiri'  ('(.imt  obligés,  sous  ce  feu  \!n!cnl,  i|'r\  inir;-  !»■  îrTfc  plein  .'r  Ia  ionîrr  .ligue 
et  (le  se  rciir'  r  ii.uii  les  redouie>  ♦■'  franelirt--,  il.irii  il  i  <•,'.•  ji  u-m  pin-,  Imiu.  i  c  m.ni\  ('[uent 
de  relraiu,'  lu-  -f  lit  [•«s  satis  tic  !n>!.it>!es  pcrîr-  |hmi['  Ic^  K-|Mu;iii»l-,  ijni  (Mi'.lut  h;  ii  ^  i  ,ipi- 
taiiies   Pér('a-.    MriicN;i.    |i,_iii>.ii    ti    I'moi f<-iiiM    lur^    .Lm,    )  ,h  t (H,i>~,i,   (i,,ii    >.iiicli() 

d'Esc,!.,!  r.    'in;;    ,l<i.,l'.    Av   .SnllU'    I.    I'k   tl    '    '  l'H   I  I'  i    '   t    ■U'h    J^iil    .ii      ^[ininl.l    Ml  I'    lll     Ml'sSÔs. 

1,1  •^  .' jri  --rui  >.  iirli  il  i]  '  l'i  '  II!,  >:>■  -  lui  >  j'i  ^n  I  -i  iirnirn  !  jr  n-'t  .jr  li  ni-  nitniiii  ,  ipn  ..c  passait 
{•robali  r!!H  ni  !,  iMiIIllu  r  'il-  uni  >  Mil- j  et"  Mis.  I  >  -  î,'"l\  r.t'l\  ilr!.,ir  pu-,  -r  llliC<  ht  niiiiH'iiiale- 
i/,,  i.t  i  sc  i'(  î  t  MU  lii  r  -ur  l  ■.  i  n!- 1 1 1  liiùi;»'  et  à  n)U|)('r  cflli'-i  i  m  in  ni  p.iii  ic^  <  Mn  l'.i  :,'(■(  n  ti  r- 
pris  p;u"  il-  <  ;i  \  lii!---!  M  r~,  !  i!iî  p'  n  r  -r  mr'  !  pc  i  i  .ihri  il  n  N' m  Je  i  i  et  |i|ci  n-  l'^p.i^iKilt'  i|i  s 
fnrls     et     rcilnnti'N     ipif     iniiil'     pi   itnpirr     ^i  m-     I  i     ■'!!(•     <  niitlc  ilmijc     i|r>     1111  \  cr!  :l  le--     p.ir    i.i| 

ni,nir;iifnf  p.i»-i  r  U  ^  \  ;ll^■  t  .u\  <  ii\  i'\  rv  i|c  I  i  lim  :i\  r.  <\'  ^  >,  i  \  n  -  a  ilr^!  iim'  imi  il  An v  ci  ^ 
Lcîail  niiMiii'  !i  1<  nr  piimip-i!!'  pi<  i  ri  np  il  mn  \  irt  iifit.  •(  cniiiini'  l(  (lune  n'cLnl  pi-. 
n^<('-,r  l.ir^^i'.  il-  iv.ncnl  .ipjuftr  hmt  un  iniimn  I  ri  un  pn-iniin'l  d'ini^nnifiii^  rt  tic  pitudm- 
11,1  is  poiii'  phi'  lie-,  pniii-  iiii'hilt  -  ilr  il  iir-  \,ii--(  ,in\  i  l.i  i  nn  i  l'c-il-^iic,  se  r<  Ir.im  lier  fnrîr- 
iijiiî  >nr  I  I  lit  Mil  II  iiiiiinr  «li  !.in(f  -mîc  iln!i-t,u!i-  .ilin  ^l'n  i  l'-hr  lis  l^pagimls  ipii 
.nii  lifhl  t  N-  i\i'  (!r  i-i  I  ciii  1  n  p[ii  r  t\  r.  Sur  ml  i  ii  U'iin  n  imi  r  r  (\  .ilri  n.  l'niil.iiil  i  i'  Icmp-  Ir-, 
c.iiinns  lir-  rihi'ilr-  rnlirimiiiiit  -nr  I'-  lniK  rt  ir'iiHilr-  ilr  Ithi-  nh  ers, lire-  un  Irii  inn- 
1 1  lll.  (Il  n  \  i  \  n  pii-i  in-'i'  '!<•  ■!  n  i  nm  li  \,  l'r  m  i  nicn  .i  m  lili  .n'i  r  ir-  \  .ii--('.,hi  \  lii  -  l■llli^llll•- 
(■!  ,,  (  ntr;i\  t  r  l  ni:  \  i  i_r  lir  1 1  Ir  m.ln  nn  nt  -  n  r<pt  .-  pu-  -  i  -  Jt  iiiiri  -.  nui-.  p,i-  .i-m/  i  11  ici  ce - 
nii  nf  [iniir  !''  it'nr  i.nn     .NaifliiiiinT. 
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du  leu  de  ses  lii'ii  \  I' 1  nn-'is.     jirr-.,\n,i    i'!i\.i\.    .;i   I.nn     nn    liU'ri'Z  t  I  qm  lipirs  hmiiiiir-  pnnr 
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M>    '•in\  I 


(T  !■  -I  /  (if  lll'  ni!i',  li  fi  innit    I  ni-  rrttr  rnli  fpi  i-r.  mu  il  pi  i  ilii  1  i  \  ir  li.ins   uii  i  mil  liai  acii  irin' 

I  n  p>  il  (dip-.  I  r  rniii  II    i!r  \!  in-  Ifjl,  ipii  ne  I  nt    pa-  inlVciriii     i  lui -il  uni  ir  'lui-  i  i  (te    alfau'i', 

II  liiplara  !  ni  lin  '1 1  a  li  ini  n!  l'adiila  pdi    îr  rajntann'  .1  n  m  ilf  (.i-li!ln. 

i  >r  -mi  I  l'i!!'  If  [niiii  !■  lll'  l'aniii'  riait  a'cniiiu  ai  l.rnil  «lu  im,  ,(un-i  \ili  ipi  il  lui  «Mail 
jii--iM('.  nnn  -ciili  (iinit  [im.r  i--uiir  livi'niimi  «irs  nnii'c-  ipi'il  a\ait  tloiiufs  en  i  as 
(i'al  I  npn'  i!r  '  f  >  n'.i-,  mal-  [tniii'  [n  l'inlrc  N-  il  Isjin-il  ii  i|i-  iici  r--ai  rr-  -iir  If  If  iTaiii  ménif  ilf 
l'ai  tinn.  Il  aii'iva  sur  \.t  cmitm  ili.iif  ri,\ii'nii  iiiif  licnic  .ipia''-  i 'al,ni'ii;i;;f  îles  vaissf,iii\, 
(  hiifini-  fl  an  iiiniiniit  mi  (nul  (lut  i  nntii-imi  par  -iiilf  ilr  I  i  ii  traite  i|<  -  Mspa;^ii(il-.  li  pas-a 
.  u-Mii'it  i  iii-[i('('iimi  lie-  !ni  S-,  lie-  reilmi'f-  el  île  ifiir-  Irain  In  e-.  Il  \il  loiil  t\v  -iiite  (lue  If^ 
r  nmii-  r-pa^iinl-,  iinlaiiiiiu'iit  !•  -  liiuv  ■if  la  l'filmilf  ilf  la  \  ictoire,  iai-a:eiit  as-ei  de  niai  au\ 
ni'fllfs  pour  If-  niiliiîcr  à  reninr.fr  pin-  tpi  il-  ne  l'avaient  prt'Vii,  le  ur  i  nr|i-  iloirtipalKni 
p. il   .n  -  trmipf-  Iran  lu-,  i  arne-i    i  uuipnl  iiuincdiaicilicut  tju'il  .i\  nt  à  "airf  ia  (inniif  ehn-e.  e  l 
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il  donna  sur-le-elnmip  ùi  -  mains  fis  cmi-t'-tjufiicc.  Il  s'oecup»u  d'.ibord  du  l(u  t  de  Saiiit- 
(ieorges,  que  rcninfiin  !\ai!  imt  nialiiaiti  if  i  oininandant  de  ce  fort,  le  fa[)itau)e  Juan  de 
(,,iub(ia  et  ptu-ifuc- eapilaines  avaient  éii'  hifs-e-;  les  autres  avaient  été  tués  ainsi  qu'un 
grand  imnibre  de  soldats.  I!  ii'v  avait  plus  la  que  Don  Alonso  de  Cordova  y  Aragon,  dont 
la  \aieur  et  rex[)('rienfe  ne  pouvaient  sullire  a  tout,  surtout  au  manque  d'Iionimes.  .Aiis-i 
le  Priuff,  en  atlemiaiit  qu'il  fit  asaneer  le  colonel  Moudragon  et  le  maître  de  camp  Camilin 
dfl  .Monte  a\e(  de-  loi  ((- respectables,  envu\a-t-i;  promptemeiil  le  premier  au  -eeours  de 
Dnii  .Moiiso  avec  fiiKpianle  piquiers  espagnols  et  autant  de  mnusquctaire-  wallons,  li  leur 
avait  fait  empoiter  iiiie  bcuine  quantité  de  -ae-  de  lerre  pour  consolider  les  travaux  de 
df|<  ii-edu  t'<»n  de  Saint-Georges  et  affermir  le  lir  de  l'artillerie.  Puis  il  dépêelia  le-  capitaine- 
Turirs  de  Vi\er(t  it  don  Juan  de  Cordova  à  la  suite  de  Mondragon  pour  le  cas  où  eelin-ci. 
âpre-  avoir  icmi-  tout  en  ordre  à  Saint-Georges,  aurait  à  se  porter  ailleurs.  Il  lit  venir 
en-iiile  du  jjont  de  bateaux  sur  l'Escaut  dcu.v  cents  pi(]uiers  esf.agnols  pour  renforcer  éi^ale- 
iiifiit  if-  troupes  des  forts  et  des  ledoules  et  s'en  servir  à  la  i)remière  occasion.  Apjôs  avoir 
donne  tous  ses  ordres  en  compagnie  du  marquis  du  Giiast,  l'un  de  ses  plus  vaiilanl>  cl 
dévouf'S  olliciers,  il  se  retira  dans  la  redoute  de  Saint-Jacques,  dont  il  lit  diriger  vivement  le 
feu  des  cinq  canons  contre  les  vaisseaux  des  rebelles,  ce  qui  ne  laissa  pas  que  de  causer 
grand  dommage  à  ceux-ci.  L'ennemi  comprit  alors  qu'il  valait  mieux  débarcjuer  vivement  le 
reste  de  ses  bommes  au  lieu  de  les  laisser  détruire  par  l'artillerie  espagnole  dans  hs  vais- 
seaux déjà  fort  endommagés. 

Vo\ant  cela  et  que  l'ennemi  avait  déjà  beaucoup  de  blessés  dans  ses  trancbées  après  une 
lutte  continue  de  plus  de  se[)t  heure-,  le  Prince  jugea  (p.ie  le  moment  était  venu  de  frapper 
le  urami  eoui)  en  es.'^ayant  d'une  attaque  générale  et  décisive.  A  cet  effet,  il  réunit  aux 
eaj)ilaims  Juan  Verdugo  Avila,  de  son  terce,  et  à  ïorres  de  Vivero  du  terce  de  Paz,  les  deux 
cents  piquiers  cspa^imls  et  d'autres  troupes  du  pont  de  bateaux,  tout  en  com[)tant  sur 
l'initiative  du  comte  de  Mansfelt,  qui  ne  lui  lit  pas  défaut.  Sur  ces  entrefaites,  le  capitaine 
don  Juan  del  A(iuila,  commandant  le  terce  de  Paz,  ayant  entendu  de  deux  lieues  de  loin 
le  bruit  des  coups  de  mousquets  et  de  canons  échangés  sur  la  contre-digue,  quitta  spontané- 
niciit  -on  quartier  sans  en  avoir  reçu  l'ordre,  qu'il  se  fit  donner  par  le  comte  de  Mansfelt 
pour  lavoir  rencontré  en  chemin.  A(juila,  entraînant  à  sa  -uite  le  plus  de  monde  qu'il  avait 
pu  cmnjcner  sans  trop  dégarnir  son  quartier,  demanda  au  Comte  de  pouvoir  se  mettre  à 
l'avant-garde  de  son  corps  d'atta(iue.  Mansfelt  lui  accorda  celle  faveur,  après  avoir  entendu 
le  |»!ieur  de  Hongrie,  plusieurs  capitaines  d'infanterie  espagnole  et  particulièrement  Augustin 
Roman;  tous  étaient  décidés  à  aller  de  l'avant  après  les  reconnaissances  faites  par  les  capi- 
taines Bartholome  de  Toralva  et  Gonzalez  de  Castro  des  tranchées  et  fortifications  de 
l'ennemi.  Alors,  le  comte  de  Mansfelt,  après  avoir  envoyé  au  fort  de  la  Victoire  le  capitaine 
Antonio  Flores  jiour  remplacer  le  capitaine  Juan  de  Castilla,  blessé,  et  dépéché  au  même 
Antonio  Monsieur  de  Werp  pour  l'assister,  mit  sous  les  ordres  de  Juan  del  Aquila  le  capitaine 
lorralvas  et  Don  Aug.  de  Cardona,  de  son  terce,  Diego  de  Avila  de  Guzman,  du  terce  de 
Mondragon,  avec  un  nombre  suffisant  de  piquiers  espagnols  et  Camille  Capizucci  avec  une 
foaij»a«nie  de  son  teree  et  soixante  piquiers  allemands.  Seulement  il  enjoignit  à  Aquila  de  ne 
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.  X  i.iu'  ,  (jiii  haUait  m  <■«•  ;,i.i/ii. ut  ivcr 
une  ^1  liiUr  (!](!.■  des  iViix  (le  m->  d.  ii\  ^  ut.ii,>  l<-.  îf  m-  Ip  r.  .j,  :  ,  iii.rmi  >iir  ';.  ..,,,!!•. -.li-uei-l 
les  vnissrunx  riiiii()'s/'>  <!<'N  liit  'H.    ,iii  r,itr  .1' Aiim  i  v    lni'~i|!i.     ^Il■|^l^il    fn!    nitin   jn-iim-    i 

\  .||,|  ,   ,),.   ,,.    Il,, Il  II    (  li     i^.illl    'If   I  i    "  'i '      If   i"'     ^  i'  liiirr,   ir-.    I  >ihi;,'n()ls   -C   jifr.  |  [M  Irtrdt    -iir 

les  ''ll^  t!l!-~fil'>  (".''  il  lir  \  ilihil;'  '■  r;  i.-iM-  iNljH'tiiM.ili'  iMhltililIrN.  K.itl-  rrl  r  lli;  ij,'«'|ii.  l  ;  t 
;,.ii^  ;■,  !,l)i^  -..il!  .1-  Inii  iil  iili  -M's  iiii-i  ijiii-  if  r  i;.i!:iiiic  I  nrriivi^  .1  h.  III  \\v.  ii!c  \  iiitfi'f  1, 
son  -rr^iuK  iicirlil  h  \:i  l-ii  iiii'îlif  !rni|i>,  p  ir  lui.iir  .h  liMicM,  !'•  Mii.iiirl  Moruli  .i;4illl 
COli'in. -il  u:if  M  I  ]ih  ii\.rir-  înuii'r-  .|r  l,i  n  iji  >!  1 1  f  i  Ir  ^,i  i  n  t  (ifi.i -41 -.  1  ,'i  m  |  m' I  lii  iM  li'  Ht  ri's 
(llMi\  :i(!."iui  >  .iinl'inffs  'if^  f!.>n)«r~  ^l.  M  ih-lrll  1  I  i|.  ^^MMl^;l■,'llll  1  ni  [imui-  H'  ii!I  1'  i'riiii'-vr- 
imii,  ,1,.  I,  priMllirl  I'  !î  iM'Il'  f  'îf  ■'  "  if  lif  ^  <i'iiv-ri,  -.i-\M\.iiil  jilOM'-  «If  tfiilll  r(  -ui  irs 
j]  ,,,,,_  .,.  rhiH  lit  1  pi  Mi.i;  r  !  1  InKf,  >hi-  iK  pmn  ,i!i(  lnir  <!iir  |.  ir  Timu.  Iiirn-  Inir  lui  ih-  se 
j,^,jj,j,,,.  ^  ,i|,i  !  r!l(i||  r;i  iill|iliir  ml  li  llll>rl  ii  nrdi'  ii<'>  i>p.l^lîi>l--  ,  ijUI,  -ilICMlIfs  \i.\V  i  m  llnn  l't 
les  i-rii.-  .iuiiiiMiiriiM'-  'jM  iN  .IV. .nul  (vNiiM  '  ■-.  ne  ifur  liunt  mm  un  .in.ntiri'.  In  -imi.-I 
i,,,iiij,,,.  ,i,.  ;,  l.cilf-  '[11!  r-^ncicnt  ili-  -,i.:ui  I   I'  nis  vun-chix    t  l.i  im,:,'i\  liiiciil  novt'-.. 

|_,,,  nivu.^.ir  lin!  :tnilr    ri    tl'-    /.finnlr    i|ni    se   trnin  .iiriil    en    .iliirrc  (if   h  loiili  c-dii.'nr, 

lii,,.,,|    ,,l,li_i  -    ili'    -'■    irMri'i     >niis    le    il  u    \in!riit    1  If  l'.i  1  1  il  ii'I  ir  f -|  i.ii;ii(ilf .  I.f  ^  ^.■||^-(^l  n  \  ilc-i 

iriirli.  -.  iH-ii  s  .'Il    i\,iiii    If  \-i  iiiciiP-  'ii^iii-,  ^iiiMi't  iil  iriir  ('\riii|ili'    TiTii!r-(i('ii\  lit'  cniv-.  I, 

,,,[,,,,,,.,   :,   iiuMiif   h  i-M',  itiniliorciil   ,111    [)oii\()ir  il'^  i'.iriit'Mi  11^  ,iM  (■  ciiKiiKiiilc  i  innii-    If 

1,1-, ii\/,-  .  t   ilf   Icr  r.  it  il',    l.r-  v;iiNN(Mii\   ili's   rtlifllr-,    mili'|ifii(i;Hiiii)('iil   «les  •r.tiioltc^   cl   iIin 

l.arijiii^.  rt  >it  ni    .In  ^m  nu    de  (.11  \    i|iinii  ii(ipi'l!i'  ;in\    I'.iv-.-H.in    ^l»■^  ///t'7^^,    I  !•('•>  i,'i';ui(l>    .'t 

j,,,ii\  ml  I  nnlciiii-  Itf  m.  i.iip  ilf    iiiimilc  1  l    .|f    pn'-rr-  li  ,irl  illt  rir     \ii  t'.ijiptirl   il(  -  pri-i»tmii'i  «, 

tiT-  pi  11  nmnl'rrn'v.  fir   If-  l>p.i^iiul>  f\i-pt'i  |■■^  .iMiniit  inii--;H  rc  ^l'iK-ialfinciit  les  Viiiiifii-, 

1,  ,  icIm  lli'>    iv.nriil    i-aiili   I  1  mnli'f-  ii^Uf  .tu  nniiilur  ilf  Imis  iriiilc  lioiiiriics,  _\    comiiriN    !(••; 

Il  iilMiN  tif  h'oiipf-  Ir.iii  lit'-,  i  I    il-   I  ii  ;uii  Micdl    [nr.lu   ciivinni   ilt'iiv   iiiillc,  plutôt   plus  'pic 

unnii'.  -.uis  -uin[ittr  Ir-  l)ii'--c-.  tiMiimc  mi  i'.i    tppn-  p,ir  l.i  -iiilc,  I(n  .\ii\<r-()i>.  à  in\  st'iil-, 

.inrnriil  con-lalf  une  pfi  If  i!f  jilii-  lic  i|uin/f  ct'iils  m.IiI.iU  >iir'  lf>  irois  iinllc   ijn'il-   a\,iiiiit 

,.||K,iU('-  dan-  r  itl  1  pir  di'  i  1  cmilrc-dunr  lic  Slal»nM'l\  tt  la  [iciif  des  lli)llaii(lai>  et  Zflaiidai, 

-f  strni    nniiic   t'ItMc    1  un  Imii    iiiiliirr  il  lioiiiiiif-,  tmis  littir-.  soliiat-  cl  la  plupart    \clcian>. 

r.  liit^-  ilf-  :4aiiii>.nn-.  drliii-  dt'N    li.mdr-  .iiii;laiM'>,    rn)-Nai-c>,  et    iraiicaisc-.    Irurs  meilleurs 

eoloiicU.  cajiit  une-  tt  ullirirr-  i'IiH  ni  l't-li--  -ni'  le  i  irre.iii    An-oi    c-t  il    pciiiii^  de  liire   «|iif 

le^  fclM'lli  -  .i\.iicii!  \  n  pli  ir  I  1  ilenr  .li-  lent    innrc     1,  1  \  ictniic  a  \. ne  lit  t  oi'it'-  elicr  e^'aleiiient 

,,iix  in\,in^     jiii  n   ivannt   ji  i-  en  iiinin-  .ir  Inii-  rrnl>  liniiimc-    de  tue-    et  .nilaiit    de  hles>e>, 

p  unii  Ir-ipirU  dt  -  idTi.  ni-  .l,-lm^'n.'<    riiiir  -c  nm-nlrr  di   <  <N  pelle-,  ds  peiiivaiciil  se  lelit  ilcr 

(1  i\o!i'  pri-  di'iiv  diM[)can\  a  rciiiiniii. 

De  (m'iiinin"  d  mnen-  -nid  al-  (]ni  avannt  i--i-li'  à  lut  n  di---  IiiLiiIIcn  inenitrierc-,  laiiiai-, 
(uiiitiil  nav.,!!  l'If  pin-  a»  liaint'.  l.t  li'  -ureè-  final  ('lait  di'i  iinii  nioin^  à  l.i  salcni'  de-  -(ddaN 
«pi  an  ^t'ine  n  ,1  1  ,ir(i\ii('  dn  l'nn-e  cl  t  rmlellit;f ne f  de  -1  -  ^itktiiix.  pminpN  a  -ai-ir  el  • 
CM'inler,  -mon  à  de\iniT  -e-  nrdres    Ta  pi'ot»'.  lion  .li\iiic  avait  lait  le  rc-le. 

\pre-  l'.ifTriire.  le-  vai-vraiix  in\cr-ois  a\  nriit  re^iamu'  leur  mouillage  Ii3l)ituel.  *^t  i'< 
resiéreni  l.t  toute  la  ;.Miriicf.  pic-  .lu  \il'a;^e  de  Omderen  .lin-  le  pays  inoiulé,  non  loin  'If 
1  fn.lroil  iMi  l'i.ii'i   .■,  hiu,.  !r  j;i  ;ind  invirc   'inc   :••-  i  tÎmII.  s   ,]<[)*>]  i\f\\\  lu  fin  de  la  guerre.  Si' 
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ptui\aiit    -en    -(  i-Mf.    !Î-    finu!    rdiicr    le»    deux   jours   suivaiit.s    leurs    aulre-    \aisscaux    à 
Ti  iili>use,  vers  la  \  ille. 

l.e  Prince,  voyanique  le  !,'rand  navire  susdit  était  abandonne  à  la  garde  de  quatre  galiottes 
sdilemonl,  juj^'ca  qui!  n'était  pas  fort  diflicile  de  s'en  emparer.  Le  -28,  vers  4  heures  du  soir, 
il  lu  |iasser  de  1  Kscaul  dans  le  pays  inondé  quatre  j^alioltes  et  six  autres  embarcations  à 
rames,  du  côté  du  fort  espagnol  de  Saint-Pierre.  Il  essaya  de  faire  passer  éiialemenl  par  là 
d.Mi-  le  dit  fleuve  les  pleytes  f>riscs  sur  l'ennemi  dans  la  journée  du  -26.  L'opération  ne 
s'efTcctua  |)a>  sans  (]ue  les  convoyeurs  ne  courussent  quelques  risques  en  passant  sous  le  feu 
du  l(ut  de  Boeresehans  occupé  par  les  rebelles.  Leur  nombreuse  artillerie,  excellente  du 
ri -le,  roula  à  fond  une  ijaleotte  espagnole  a\ee  tous  ses  matelots,  qui  parvinrent  toutefois  à 
se  sauvci-  à  la  nage 

l.e-  \aisseaux  du  Hoi  étant  passés  de  l'Escaui  dans  le  pays  inondé,  comme  le  Prince  l'avait 
onloiinc'.  el  s'élant  embossés  devant  la  grande  digue  rnaitrcssc,  dite  lic  la  >Laison  Rou"e  il  v 
fil  embarquer  un  nombre  sufTisanl  de  combattants  sous  les  ordres  des  comtes  Cliarles  de 
.Mansfclt  et  d'Arcmberg.  (k'ux-ci  avaient  sollicité  riionneur  de  diriger  celte  expédition 
M  a\anl  pu  se  trouver  le  dinuincbe  à  l'afTaire  de  la  contre-tligue.  le  jiremicr  pour  avoir  eu  la 
gai'de  de  l'estacade  et  du  pont  de  bateaux  et  des  forts  de  l-landrc;  le  second,  le  commande- 
ment de  la  flotte  de  THscaut,  A  l'approche  des  vaisseaux  espagnols  les  galeottes  an\ersoises 
abandonnèrent  la  garde  dn  grand  navire  et  filèrent  ta  toutes  \oiles  vers  la  \illc.  Mais  d;ins  ht 
chasse  que  leur  donnèrent  les  Espagnols,  ceux-ci,  en  déchargeant  un  canon  mic  des  cavalicr> 
ennemis  (|ui  longeaient  le  rivage,  mirent  le  feu  à  un  baril  de  [loudrc.  L'explosion  [dcssa 
[ilu-iturs  tics  servants  el  en  même  temps  (ju'cux,  el  assez  grièvcmctil,  le  conite  Charles  de 
Man-feit  el  le  ea[)ilaine  Diego  de  Avila  (laideron.  Le  comte  d'Arembcig  cl  les  autres  a\aient 
reçu  des  ble-sures  moins  sérieuses.  Les  plus  gravement  blessés  furent  oblieés  de  se  relirei' 
a\cc  la  galiolte  à  bord  de  laquelle  ils  se  trouvaient  lors  de  l'accident.  Les  autres  "alioites 
e-pagnoles  continuèrent  la  poursuite.  Cependant  les  Anvcrsois  voyant  leur  grand  navire 
pcrtlu,  s'étaii'iit  résolus  à  l'abandonner  et  y  avaient  laissé  une  mèche  allumée,  qui  mit  le  feu 
à  la  poudre  qu'il  y  avait  lorsque  les  Espagnols  l'abordèrent.  Trois  ou  (juatre  des  premiers 
(jui  montèrent  à  l'abordage,  sautèrent  en  l'air,  tandis  que  toute  la  poudre  se  consumait. 

Alors  que  le  comte  Charles  de  Mansfelt  ('tait  débarqut'  à  terre  avec  ses  hommes  les  plu- 
maltraités,  le  Prince  envoya  immédiatement  du  renfort  au  comte  d'Arcmberg,  resté  avec  les 
autres  galiotles;  et,  par  son  ordre,  celui-ci  se  dirigea  de  nouveau  vers  le  grand  navire  des 
rebelles.  Après  l'avoir  reconnu  et  abordé  avec  précaution,  cette  fois,  on  constata  qu'il  était 
dépourvu  lie  n)ondc  et  d'artillerie.  Le  Prince  fut  alors  d'avis  d'aller  le  visiter  tout  de  suite. 
L'avant  trouvé  plus  grand  el  plus  ingénieusement  construit  qu'il  ne  l'avait  supposé,  au  lieu 
lit  le  brûler,  <  omme  il  en  avait  eu  lintention,  il  résolut  de  le  conserver  et  de  faire  tout  son 
pu--ible  pour  le  retirer  du  lieu  où  il  était  échoué.  En  attendant,  il  y  laissa  une  garde  sufTi- 
sanie  pour  en  assurer  la  défense  et  la  conservation.  Il  en  fit  ensuite  enlever  les  agrès  et 
l(.iitc~  les  œuvres  mortes;  et  le  bâtiment  fut  tellement  allégé  qu'on  espéra  bien  pouvoir  le 
renflouer  et  l'emmener  à  la  marée  fiaule  qui  se  produit  tous  les  quinze  jours.  Et,  comme  à 
li.  d.'.te  (rcn\  ()i  de  celte  relation,  le-  quinze  jours  s'étaient  écoidés.  et  qu'on  n'avait  pas  perdu 
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lilii'i  ij^c  .1  i'(('  I  irci'liii'  i'(,  i^ràif  j  i) 


ifu,  If  iiin  ii'f  .1 


,,(,;  ,)|[i,'iir  ■•••■-  'ir  i.i  '!i't'  'iiii'ic   il''  Il  M  iiMiii  Hi)i)i,'c.  I  ,1  tor-riii'   cl  l,i  idiivtniriion  àv  ce  biîli- 

incllt    ilitTri     (l!    hr  illOilip    (If     rfilv^    .Ir,     lUtri'^^    Non      s,  lllclliclir    il     IllfNlII'C   fCIll    WUiil    |lit'(is   (If 

|,),,,r  ,|,j-  ,■!!'■  ii'oii  Noi\;iiifo  «if  !  ir^c,  mai'"  il  (n)N,«',!.iit  caiii  riii;_-  de  rii,il>  siijMTpox'-;  cl  trois 
_'iMnils  tiiHt-  d'iinf  ImuIi  m  'le  qii  iiMiitc  j.ir.l-..  Il  juMiv.nt  ji-irtcr  iloiizr  pints  de  j^r()-->f 
i,.iji|(.ci,-,  !  I  [ciatiod  il<''(  lit  fuiii^iiciiH'iiî  ri-.]m()rinriit  <\r  rr  iiaii'f,  (juVIIc  dt'Tlai'f  èlH'  uiit' 
iii^i'iiitMi-t'  m  iriiiiii'.  lie  îi.iînii'  à  fiiic  un  i,m- ifid  mal  l'i  nu  !  on  |Miiin-a  IVin  plii\  ci'  il  a  ('-tt^ 
t!'-  !iiMri-n\  Jniiii'  H'^  f!'  f'i  n-riir-  dr  1  t  (  iintia=-di;^iif  de  si  dwui  k  i|iir  !f>  riirinni-  n'  dent  [mi 
Af.i  ^tTMr  ■>ii,lrt'  ''ii\  laii-  iiltc  di  rtiiri'c  ilfiiii'  dr:!!!^  en  Muciit  icndiK^  à  Ihcn  <'t  (]H  il 
soit  lOtM-    I  j'Un  II-  joiii!    i>i''>'c_'rr    iii-^i  maiiilt'.Nlciacut  U'>  !,^ii.i,'nuls. 


L\L 


IHL'Lïl^r--    '      \    t'Iili.ll'Pt     i)K    Nnili.    \HMK-.    ^KK.NKIi.    l»l     -  \  i  N  ri->Ai.I)FGUM)E. 


(Aixhives  (lo  l'aiidicnif,  li»s«<>  ÎI4.) 


llou>sclaarsdijk,   le   7  juia    1.'>Aj. 

Monsieur  de  Saiiitf  Aldegornie,  Puisqu'il  a  pieu  .  H^  u  m  .  ^l('  ;. nu.  rr  mir  jn  ih-<' 
différer  eneores  la  victoire,  j'ay  eslc  1res  aise  d'enleii«  '  ji.  <  u\  1  Atr..  r^  i  uni  iiienr 
d'iiD  <i  bon  zélé  en  leur  majinaniniilé  et  eonstance  accou-  !■!>•*  .  •  s  •  ni:!  'j'"  '-"■'  '  '''" 
fera  seniir  bien  tost  les  effects  de  sa  misérieord.  (.  .r  i  r  I.  u  u  .•  <  i  f  u  .n.  (  rn.  î  .i<' 
sa  gloire  et  le  soulagement  du  povre  peuple,  au\(|utl/.  il  im  i-  t  «  !im>i  |,  hh  i  innii  (  n 
eeste  tempeste.  Je  sçay  bien  que  ce  nt-t  j»-  sans  cxlrèjne  peine  et  irava  i  ni u^  «u-^^ 
les  mérites  et  louanges  n'en  sont  pas  moiiidn  ~.  1  iTaires  d'  n  n  i  i  h  mi;  d»  juns 
(juelque  temps  ença  prins  bon  pied,  grâces  à  Dieu,  comme  je  (>  i,  «  jm  \..  ^  i  am  / 
enientlii  J'espère  en  Dieu  (ju'il  les  fera  aller  de  bien  en  mieux  avec  eclles  l«  i  li  ' 
d'Anvers,  à  la  confusion  de  nos  ennemis,  dont  je  le  sup[)lie  et  qu'il  vous  n  icnt  une 
longuement. 


'  tiebard  Truchsess,  comte  de  Walbourg.  Voyci  sa  notice  dans  notre  tome  X,  page  6. 
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LVII. 


TRUCHSESS   A  CEUX   DO   MAGISTRAT    D  ANVERS. 


(Archives  de  Taudience,  liasse  244.) 

Housselaarsdijk,  le  7  juin  1585. 

Messieurs,  J'ay  receu  voslre  lettre  avec  les  interceptés  que  vous  m'avei  envolées, 
et  vous  remercie  bien  fort  du  soing  que  vous  prennez  de  mes  affaires,  vous  asseurant, 
de  ma  part,  que  je  n'ay  rien  plus  à  cœur  que  ravancemenl  des  voslres.  J'espère  qu'à 
ceste  fois  Dieu  bénira  les  apprestes  qui  se  font  pour  vostre  délivrance,  à  son  honneur 
et  gloire  et  au  soullagement  de  ces  povres  païs.  Sur  ce  je  me  recommande  bien  affec- 
tiousement  en  vos  bonnes  grâces . . . 

Si  le  prevost  Jéronimo  Michielsen,  dont  il  est  fait  mention  dans  lesdictes  lettres 
interceptés,  est  prisonnier,  je  désireroy  fort  qu'il  fut  retenu  jusques  à  ce  que  j'envoie 
pardelà  ou  bien  que  j'en  escrive  autresfois. 


LVIII. 


«    TRANSLAT    D£   QUELQUES    LETTRES    INTERCEPTÉES    LE    XVI    DE    JUNG, 
DATÉES    AULCUNES    DU    X'^    DUDICT    MOIS   VENANS  d'ANVERS  *.    » 

(Archives  de  l'audience,  liasse  244.) 


Anvers,  le  10  juin  1B8K. 

Charles  Silvius  escript  à  sa  mère  :  j'ay  esté  requis  pour  estre  secrétaire  de  Alde- 
gonde;  mais  je  l'ay  refusé,  d'aultant  que  je  voy  qu'il  commence  à  estre  mal  aymé  entre 
la  commune.  Et  sy  l'affaire  ne  succède  pas  bien,  il  est  en  grant  hazart. 

*  Cet  envoi  a  été  fait  à  Alexandre  Farnèsc  par  une  lettre  de  Pierre-Ernest  de  Mansfeld,  datée  du 
XVI  juin  1585. 

ToMB  XII.  39 
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Jehan  Cassiopin  eseripl  à  ung  sien  amis  en  Hollande  :  je  ne  voy  aulcun  moyen 
d'ouveriure  de  la  rivière,  sy  ce  ne  fui  qu'il  y  survinl  quelque  niutinalion  au  camp  des 
ennemys;  mais  ilz  y  pourvoyeront. 

L'ng  aullre  cscript  (que)  Testât  de  cesle  ville  est  fort  désolé  à  cause  de  la  grande 
povreté  entre  la  commune.  Nous  ne  le  pourons  icy  tenir  loingtemps,  et  serons  con- 
glrainctz  d'accorder.  Car  sur  le  secours  et  délivrance  des  Hollandois  ne  se  faull  lier. 
Car  ilz  ne  font  aulire  chose  (|ue  de  nous  entretenir  avecq  des  menteries,  et  se  sont  mal 
acquiciez  à  la  dicquc  de  Cauwensleyn.  El  aprésent  sommes  veniiz  à  l'exlrème.el  sommes 
forcez  d'accepter  lelz  conditions  qu'on  nous  vouldra  proposer. 


LIX. 


«    COPIE     DE    LETTRES    DE    JEAN    BAPTISTE    DE    TASSIS,    LIEUTENANT    COLONNEL 
VV  BARON  DE  BILLY,  AU  S'  DE  HAULTEPENNE  DU  24  JUING  1888.  » 

(Archives  de  l'audience,  liasse  214.) 

Amerongcn,  le  24  juin   1588. 

Monseigneur,  Esiarii  pariy  V .  S'"  vers  Nyenieghcn,  suis  passé  la  rivière  avecq  les 
gens  de  guerre  le  jour  ensujvanl,  niarchaiil  le  jour  après  vers  le  village  de  Scherpen- 
ziel,  là  où  logeasmes  la  nuict.  Où  esians,  eniendisnus  que  l'ennenjy  s'assembloil  à 
Aemeron  •,  avecq  environ  sept  cens  chi  v:iulx  ti  environ  mille  infanterie.  Le  jour  suy- 
vaiit  nous  prismes  noslre  chemin  pour  aller  loger  audil  Aemeron,  \h  où  j'eslois  adveriy 
de  la  venue  de  l'ennemy.  Ce  entendant,  sommes  inconlineril  (ntlieniiné  vers  ledit 
lieu,  trouvant  l'ennemy  avecq  quelque  peiitte  trouppe  au  liaull  de  la  nionlnpinc,  près 
ledil  \!!îa^'t'  Va  aiant  pr<u<  nws  treriltlliomme  jirisonnier,  m'advrriit  dt'  Nn'  u.'h  idinn, 
(lu'esloii  <lr  ruiiiriiUi  f.  !.i  int'MiihM'iii  ieis  inari'lier  noslre  cav^i^ui-  j-tiur  ^Hi^^iuT  ic 
hault  iN-  l-i  n.-nf;i:i;!ii  ,  .  i  ,uaîi.!  .  <  .|h,!nil  ririfaiiterir.  qui  mj)  sna  d,-  h  r,  |j  i  .  [,ii,  iii\ 
voifHst  qii<-  n-U'  l'-îii'îii  -ui  ',<  [mu  II  li'us.-:  coslé,  s't  !]i.r  coit  de  gjiigner  m  <  auJ; .  pclitle 
;!;u[i!.(:i:;:'  ,  f'J  uiiani  qu.  I'  \i'M  r^d».-  pin-  ji-ii'-  (f!;i;-si<  r  ir  comhid  •jiic  auilia  iii'  ni, 
.-biuua's  t iifiitiiiiufz  asrcq  luuir  îi">irf  i<iSiilir!ii  cil  ijii.ilirt'  esquadrons  pour  gaigner 


1 


iadicle  place.  Et  l'ennemy  semblablement  se  Iisstoît  pour  avoir  ledil  avantage,  sans 
attendre  de  costé  ny  d'aultre  l'infanterie.  El  nous  voians  si  proches,  nous  avons  chargé 
sur  eulx  avecq  bonne  délibération,  aiant  semblablement  l'ennemi  tenu  de  son  cosié 
quaitre  esquadrons,  dont  la  main  droicie  eonduisoil  le  comte  de  Meurs  ',  le  milieu 
Schenck  ^  et  la  main  gauche  Mons'  de  Villeis  ^.  Mais  avecq  Tayde  de  Dieu  et  le  bon 
debvoir  que  nostre  trouppe  a  faict,  sont  esté  tous  mis  en  route.  L'infanterie  ennemie, 
qui  estoit  sur  ung  haull  en  esquadron  toute  seule,  arrivant  noslre  infanterie  en  esqua- 
dron,  laquelle  je  faisois  avancer  en  toute  diligence,  appercevanl  l'ennemy,  eommen- 
eeames  à  baisser  les  pioflues  pour  donner  la  charge.  Après  avoir  par  eulx  donnez  leur 
descharge  de  hacquebouserie,  se  mirent  en  fuyle,  et  furent  lellemenl  poursuiviz,  que 
nulz  neschapparent  ei  tous  laillez  en  pièces,  sinon  environ  trente,  qui  furent  prison- 
niers, de  laiu  que  nous  en  trouvions  environ  mil  sur  la  place  mortz,  lanl  d'infanterie 
(]ue  cavallerie.  Des  drapeaux  sont  esté  six  prins  et  trois  esiandars.  Des  prisonniers  prin- 
cipaulx  sont  esté  prins  Mons' de  Villers,  maréchal  du  camp,  ung  capitaine  de  lances  el 
deux  de  inlanterie,  sans  alpherez,  lieutenant  el  aultres.  Quant  au  Comte  de  Meurs,  il 
esl  esehappé,  aiani  prins  la  luyie  vers  Amersforl.  Touchanl  Schenck,  il  n'en  ayt  encore 
certaines  nouvelles.  La  prinse  de  chevaulx  estoit  environ  trois  cens  appertenans  à  la 
cavallerie.  De  nostre  costé  sont  esté  bleschez  le  S'  Mario,  sou  lieulenanl  el  son  alphe- 
rez, sans  nul  danger  de  mort;  et  le  lieulenanl  de  Mons"^  d'Estenene  a  ung  coup  de 
harquebouse  fort  dangereux.  Plusieurs  soldatz  sont  bleschez  de  coups  de  couielaiz  en 
la  leste  principalement.  El  comme  j'espère  qu'ils  nous  laisseront  plus  aiseemcni  suyvre 
noz  contributions,  m'enchemineray  demain  plus  oullre  pour  achever  ce  que  m'est 
enchargé.  Si  aultre  chose  se  passe,  ne  fauldray  d'en  adverlir  en  toutes  occu- 
rances  V.  S. 


'  Le  comte  AcJoljihi-  .ir  Nicuwciiaar,  souvent  cilé  dans  le  prcscnl  volume. 

'  Marhii  Srlieiick  de  Niddej^on,  iii)  de  ces  guerroyeurs  (iu  X^  1'  siècle  <|ui.  ajiès  avoir  aussi  été  au 

service    ili'^    tt.ii>  ",'i'iifi  ;iiix.   cfiiLi  ;is>a   ie   f!urti   •''.[lUj^iiol,   l'aliandcri/ia   lic  iiUU'iCiU   fiour  ^'idiJcr  au 
comte  de  Nieuw  riiaar.  ^  "\iz  sa  hinfirajiliie  dans  \'A>DfH  Aa,  fiv.ujriijihi^cli  u'i>orde)V>''n'k,  t.  X,  [>,  9i. 
•  Josse  (i''  >()(!(,  M'i^MM'ur'  (ic  \  illirs,  qui  avait  tuujuur!-  tenu   le  parti  du  prince  J'Oraiif^e.  Biesjé 

m 

pendant  le  cniuli.it,  \\  lut  fait  i)risonnier  par  les  troupes  placées  sous  le  coniinaiideuicnt  de  Jean-Baptiste 
de  Tassis.  N'uvez  i-a  vje  dans  \'ani)er  Aa,  Btoijrapfusch  ivovi-dctt^'Orl^  t.  \,  p.  -2Y>~ . 


Aîiiimncen.  dans  le   pay 


■  rei. 


<  u    lieu  le  coiiii  at  mentionne  dans  la  Kti 


.  l  de.  rtl 


aussi  pa.  iK,-H.  .V.  X\, 
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LX. 


AiEXAMJRF    1ARM:>E    Ai'    MAGISTRAI     DF    COF.OGNF 


(Archivf-   •!»•  rjiid!>  ni'i',   lias-"  -Jll.' 


Hcvi  rcii,   lo   -20  juin    i  585. 

Mess",  J'av  veii,  tant  par  voz  lcilre<  <Iu  xi  de  ce  mois,  que  par  récil  verbal  que  m'en 
i{  faici  ie  commissaire  de  M'  l'Electeur,  mon  (loiisir),  liien  parlictdièrement  entendre  ce 
ijuv  se  passe  à  l'endroicl  de  la  cavailler\e  ilu  Hoy  Monseifïneiir,  que  j'ay  envoyé  par- 
delà  pour  vostre  secours,  el  le  désir  que  vous  avez  que  j'envoye  celle  part  ung  commis- 
saire propre  pour  mettre  ordre,  tant  au  payement  de  Indicte  cavaillerye,  qu'au  main- 
tùncmeni  d'icelle  en  la  discipline  qu'il  convient.  Pour  à  quoy  satisfaire,  j'ay  commis  le 
présent  porteur  Diciio  de  Bcnavides,  afin  (ju'il  se  Irausporlc  celle  part  pour  entendre 
\r>sire  intention  sur  ce  (jue  liessus,  el  ensu}lte  d'icelle  et  de  l'instruction  que  je  luy  en 
ny  donnée  au  mesme  effect,  faire  observer  unf?  certain  et  asseuré  pied  que,  par  com- 
mun advis,  se  pourra  entre  vous  adviser  sur  l'enirctènemenl  d'icelle.  Kt  au  regard  de 
la  distribution  des  deniers  subsidiaires,  que  vous  ordonnerez  à  ((■<  fins,  il  sera  bien  qu'il 
ne  s'y  expose  rien,  sans  que  ledit  coriunis>;iire  en  soit  adverly,  et  que  les  livrances  et 
lettres  de  paye  soyent  sii:nées  de  sa  main,  ;ili(i  d'obvyer  aux  al)U7,,  collusions  et  bran- 
scatz  qu'aullrement  s'y  fxiurrovent  cornmet  trr.  A  «j'ioy  je  ne  donbte  il  tiendra  sy  bien 
i;i  n:iiiii,  i[';r  V.  ii>  iM'ri  aunz  ijiie  (ont  liOii  conti  nîmictit. 


lAI. 


ALEXANDRE    FAR>ESE    Al    lUL<_)>EL    VERDL'GU. 


;A!ib  u's  ik  l'audieiue,  lia.vse  Hli.) 


IîcVfr(  I-,    Ir    t"-  juillrf    I  Î58^). 

Muh>'  !t'  C.DitiriiH  !,  \"ou>  \t;ii/.  [■ar  ';<  p.dini»'  du    [{oy   MonMii;iicnr  ey  joiorle.    la 
COninu^sCii  ijUf  S.  M.  nou^  ddriîie.  \>,.<r  \  ro\'-ii'ii.  de-   gouN  ci  [cncris  dr   l''rizi\  (»ioe- 
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ninge,  Omlandes,  Drenlbe  el  Lingben,  afin  que  doresenavanl  y  puissiez  avec  tant  plus 
d'auclorité  faire  son  roial  service.  El  combien  que  en  ladicle  commission  ne  soii  faite 
mention  du  pays  d'Overyssel,  si  est-ce  que  l'intention  de  S.  M.  el  la  mienne  est  que 
conlinuez  à  y  avoir  la  meisme  charge,  tant  au  fait  de  la  guerre,  que  police,  que  y  avez 
eu  jusques  à  maintenant,  et  ce  tant  que  aultrement  en  soit  ordonné;  el  dont  vous  ay 
bien  voulu  advenir  par  cesie,  afin  que,  selon  ce,  vous  puissiez  rigler  el  conduire. 


LXII. 


ALEXANDRE    FARNESE    A    FERDINAND    LOPEZ. 


(Arcliives  do  Taudience,  liasse  -J-io.) 


,  le  2  juillet  1585. 

Très  cliier  el  bien  amé,  Suyvant  ce  que  vous  escripveisles  par  voz  dernières  du  7  du 
passé,  nous  avons  tâché  par  tous  moyens,  non  seullemenl  de  renforcer  la  cavaillerye, 
que  nous  avions  ces  jours  passez  envoyé  au  quartier  et  district  de  Couloigne,  pour 
Tasseurer  contre  les  dangers  apparens  du  cosiel  de  Nuyss,  ains  avons  aussy  procuré  d'y 
|)roveoir  de  quelque  enlreticn  raisonnable,  quoyque,  par  les  urgentes  nécessitez  quy 
nous  pressent  de  tous  coslelz,  nous  ne  l'ayons  peu  effectuer.  Cependant,  pour  le  désir 
que  avons  d'obvyer  à  tous  inconveniens  el  desordres,  nous  avons  député  le  commissaire 
Diego  de  Bcnavides,  auquel  avons  donné  charge  d'entendre  soigneusement  à  toutes 
disiributions  quy  se  feront  ausdils  gens  de  guerre,  tant  en  deniers,  qu'aullremeni.  Et 
comme  nous  craingnons  que  ceey  ne  suffira  pour  les  contenir  en  l'ordre  et  discipline 
nécessaire,  n'est  que  ceulx  du  conseil  de  M.  l'électeur  de  Couloigne  embrassent  ce 
fait,  comme  nous  espérons  ilz  feront,  puisqu'il  y  vad  tant  de  leur  intérest  et  service,  il 
nous  a  semblé  de  vous  encharger,  conmie  faisons  par  cesle,  de  iraicter  avec  eulx  et 
procurer,  en  vertu  des  lettres  de  crédence  quy  vont  cy  joinctes,  de  les  induire,  par  les 
plus  vives  et  meilleurs  raisons  que  vous  pourrez,  à  ce  qu'ilz  s'esvertuent  et  rendent 
peine  d'entretenir  ladicle  cavaillerye  au  mieux  que  faire  se  pourra,  jusques  à  tant  que 
d'ailleurs  nous  ayons  moyen  de  les  assister,  selon  nostre  désir  et  leur  nécessité,  afin 
que,  par  la  retraicte  d'icelle,  ilz  ne  tombent  en  quelques  plus  grand  inconvénient,  tel 
(ju'il  esl  à  présumer  el  à  craindre.  Et  au  ras  qu'ilz  y  entendent,  vous  pourriez  dresser 
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joiii.  (e-  [), H'  '  liX'Fiililf  'iii;:  ('<•'!  m  lor;i;r  iri  ipit'  \oii-  \.i  imuxcrcz  plus  t'xprdioiU  et 
rniculx  a  nrofio-,  Hiwani  tr(|iit|  ri  I  Ki-lciirtion  iin'iii  coiilorniiit'  d  iceliiiv  vous  rn 
(lorinert  /  niii*  afir<'-  aii'lii  lît'na\  idt'-;,  Ion  .m  a  -c  tcink'r.  >;uis  cxtu'dcr  n\  wn-r  ou 
ticrmciiic  pif  l'ori  \  u>e  iraulium'  li-au!ilr,  aliu/  ou  dt'^ordrr  au  coiiirairc.  ï.i  rruiotiaiil 
if  suri)iii>  de  ce  î-ui  a  \o<u-<'  di-ert'(io/i,  t;.,us  \tui-  ru  cuchar^'tMii-  la  ddij^rrirc  aullaiit 

il!lt'   jt'  ^a^    If  !'fi|iU<'t  I. 


lAlll. 


PH«»IM)-|1  1()N>   !>()(  H    I.lvHiii    I.A    \II.IF    DK   MAIJNKS   A    A[,KX.\M)RF   rAllMSK. 

(Archives  de  raudience,  liasse  -243.) 

ComnunroniciU  de  juillet    1585. 

Alzoo  d'cdi'Imans  rmlv  principrifNtf  hoririM-^  vau  Mccdiclen  vnn  nicyninirr  zyn  endc 
panl>  iifit'soKffrl  liatTJicdfr  >tadi  [>'  le\t'!(Mi  ui  t\f  li;4rid('ri  van  dcr  .Majesté) l  ciuK' 
Z.  H.,  zoo  ee>t  dal  ze  suUeii  iiiiieuieii  lift  \\iufket  i.'f!ej,M'u  aen  d'een  zyde  van  der 
ricviereu  daer  de  sclieiien  passeren,  meiters  vlfe>fhou\ver-  loien  liggende  aen  d'ander 
zyde  der  selvcr  rieviercn. 

Tôt  welcke  interprise  zy  iieden  lieMien  oniLieroelit  ecneii  Scliol,  genoomt  eapiteyn 
Bleer  (Blain,  voor  de  somme  \an  \\\  du\senl  guldens  cens. 

Verzoeckemie  aen  Z.  11.  lot  desen  eytide  eenich  volek  van  wapenen,  dal  hem 
onitrent  't  voorscreven  wineket  znl  virulcu.  met  \i  ofie  \n  seluiMen;  l>v  avontiieren 
Nvirifket  nifl  npfn  vu  ware,  dat  ze  alsoo  lufilt  r  scfiuyten  nioeliten  in  de  rieviere 
tfr  sîatlt  ws'erl  inné  passeren. 

N\  aer  !oe  sa!  mo<ien  iresp(>eilieee!  !  z\n  don  daeli  ende  précise  ure  wannoer 'l  voor- 
■>vr€\r  volek  van  waftenfn  hem  ter  gede>;ii:neenie  jdaetsen  zal  vinden,  waer  inné 
e>;e(  Il  lout  nesen  en  inaidi,  o()  dat  d(  voorsereve  edehnans  fn(h'  horger-,  ujet  assis- 
lencif  van  dcn  selven  eapiteyn,  (h'  voorsereve  poorte  ende  toren  niogen  inné  nernen, 
ende  geresolveerl  op  den  Z(  Iven  l\dl  Ifania  le  vangen  emh'  alsoo  le  levereu  hnyien 
poort  oft  doot  te  slaen. 

Seer  ootmoedelyck  Z.  H.  hiddende,  met  het  liooft  ofie  overste  van  zynen  voicke 
van  wapenen,  mede  te  seynden  het  pardoen  ende  aecoorl  ende  contraet  \an  die  van 
Meehelen. 

Insgel}ex  bidilendc  ilal  Z.  il.  believe  'l  >elve  aeeoort  le  verleenen   op  den  voet  van 


^ 


die  van  Brugge,  met  noeh  iwee  ehmsulen  ende  joineien  daer  by  voegendc,  gelyck  hier 
naer  volchl  : 

In  den  eerslen  dat  aile  delielen,  misusen  ende  schattingen  geduerende  dese  trou- 
belen  gesehiel  ende  gedaen,  daer  van  te  verleenen  pardoen,  zoo  wel  in  't  particulier  als 
in  't  generael. 

Ten  tweeden  cm  te  schouwen  aile  questie  ende  verbitterlheyt,  die  onder  d'edel- 
rnans  ende  l)orgers  souden  mogen  rysen  van  degene  die  de  partyen  van  Z.  M.  gevolcht 
hebben,  ende  die  toi  zware  lasle  in  der  sladt  gebleven  zyn,  soo  bidden  zy  zeer 
ootmoedelyek  dat  Z.  H.  believe  den  magistract  le  ordonneren  den  lydt  van  een  ofie 
iwee  jaeren  van  persoonen  haer  binnen  der  stadl  van  Meehelen  gehouden  hebbende, 
die  haer  niet  en  hebben  gemoet,  maer  siil  gevveest,  oft  oock  van  de  gène  die  haer  in 
eenighe  neulrale  sieden  hebben  gehouden. 

^^  eick  voorsereve  traclaet  in  der  sladt  van  Meehelen  sal  mede  gebracht  worden 
by  den  overslen  ofie  heer  van  Z.  H.  voleke  van  wapenen,  de  welcke  my  sal  moeten 
gedenonn'neert  zyn,  waer  mede  't  gemeynle  soude  mogen  gesleit  worden  die  voor 
dese  interprise  niel  en  hebben  geweten,  baore  Iieden  le  kennen  gevendeende  zeggende 
ons  conlraci  ende  pardoen  van  der  stadt  is  by  Z.  H.  gedaen  is  hier  ende  't  is  in  handen 
van  N.  al  sulcken  heer  ', 


LXIV. 


l.VrHERINE    VAYEMS,    RELIGIEUSE,    A    ALEXANDRE    FAUNÈSE. 


(Arrliives  de  i'audiciice.  liasse  2{j.l 


juillet  1585. 


A  Son  Alteze,  lîemonslre  en  toute  humilité  seur  Kalerine  Vayems,  religieuse  de 
l'ordre  des  Carmes,  comme  passé  vi  ans,  au  temps  (jue  ceux  de  Malines  (raictoient 
s(  crèlement  avec  Mons^  de  Lickes  2,  lors  gouverneur  de  Lovain,  pour  s'associer  avec 
les  pays  d'Haynaut  et  Arl(^ys  et  remeelre  soubz  l'obéissance  de  S.  M.,  ladicie  remons- 
tranie  et  par  feu  le  prieur  des  carmes  à  Malines,  comme  son  supérieur,  esté  employé 

'  L'actr  de  réconciliation  de  la  ville  de  Malines  daté  du  17  juillet  1585  est  public  dans  Miraeds  et 
l'oppBNS,  Opéra  diplomatica,  t.  H,  p.  1309,  dans  Lûmg,  Codex  diplomaticus  Germaniae,  t,  II,  p.  2K38,  et 
lians  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'hisloire,  3«  série,  t.  XII,  p.  283. 

*  Le  seigneur  de  Licques,  souvent  cité  dans  notre  tome  X. 
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pour  d'iinjï  coslé  et  il'jiulre  rapporter  ce  qur  y  convoiioit  de  faire.  Ce  que  fidèlement 
par  elle  a  esté  faict,  non  sans  indieible  peyne  et  soucy  et  [)lusieurs  voyages,  tant  de 
jour  que  <ie  nuict,  pour  ee  par  elle  faits  depuis  Noil  1578  jusques  en  juin,  ayant  plu- 
sieurs fovs  courue  In  pt«  rnièrc  [)ar  les  neiges,  les  nuictz  couché  aux  champs,  comme 
qnelqiiesfois  irois  foys  de  roiiii-,  et  sans  exposer  fusi  envoyée  et  renvoyée  tellement  que 
l'entreprinse  sortisl  heureux  efT.  et.  sauf  que  ladiele  remonslrante,  fatiguée  de  trop 
urand  travail,  londia  en  une  trriève  maladie,  sans  jnsques  ores  avoir  eu  quelque  recom- 
pense. Ce  considéré  et  (|ue  du  tout  V.  A.  peut  pronifitement  e>lre  informée  tant  dudit 
S'  de  Li('(jues  que  de  Mon>'  \ander  Bourji  ',  président  du  grand  conseil,  et  que  aussy 
-on  cloi>tre  est  entièrement  d.  vHSté  et  appovrv,  su[)[.lie  que,  }K)ur  une  gratuité,  il  plaise 
a  V.  A.  Uiv  accorder  \;\  somme  de  troi-  cnl  tloriiis  ou  bien  une  rente  viagère  de 
(  inquanie  tl.>r;ii>  hun  as-igiiee. 

(On  (i!  m  inarw  :'  r*.itience  [««Hir  maintenant 


iXV. 


iilE^.NS-     i-t-     ^lEL'I,     A     Al.EXANDMI.     i  Ali.NF.SE. 


(Archives  de  l'audieoce,  liasse  245.) 


Anvcfî.   It'  '   'iiitiet   <S^S. 


Mon>eignciir,  Quelques  joui-  |.,i-!'Z  je  prins  la    liarii:»-»-»/  r-rniin-  <!  .  n\()}er   une 

jettr--  I  \\  \  .  }'"-:  Î.Hjisriie,  au  nom  de  •-  M.  •]■  \hi!ir[i  r  :r  n.-i  nia!>ir<'-t',  je  r-'quiT.Hs 
(le  \„  A.  !^  îtrc-  >1^  {.;i^-ci'..;s,  p,,,;.  \uv  ;  ■■..ihNp.i' î^  r  \iiit  plu»  >rijri  n;eiit  en  ce  dange- 
reux ;<  aii;>  vrr-  ^;i!i!i't<-  NL  l.i'  ;.i;ni.>^'u; ,  fiur'ruf  ijc  n.-  -tlirti--  tc[irf-,  e-iaiii  lîe  reîour, 


(Ml    MiirjiiHih   !;iiî.!wr    i  r-u*  hiieruH'   huniisle  r;'quf>ir, 

■i:[.     \    '\UU\       rKHifli!-    iMl'U    ^Ç!-Ml, 


m'a  déclait   i\iu    \ .  A    ».  •  m 

d'autant  que  j'avois  à\\^\\*"■  iu'Hi  \.\i\  ■('■iwn'  ju-iiu  a  \'Tc>v 

et  à  mon  gr.ui.l  regret/   <}  --ir  pjr  .,■,,, latin-  c\!!-ffne  contraiin-î.    I^ian:  u-nr  tru-ire  ^ie 

mon  espoir  et  que  derechit    -      e  recevois  mon  saulfconduict.      ;:'h    .i     i.  li.       i(     a 

main  et  cachet  de  S.  M.,  lequel  peu  auparavant  j'avois  envoyé  h  ^i       <  ^i    ir  \<  iui  le 

de  Mansfeh,  je  me  suis  bien  encore  d'autant  enhardy  que  de  reitérer  ceste  n,  er;  ■ 


'  Jcin  vander  Burclit,  chevalier.  Voyci  sa  note  dans  oolre  tome  XI,  page  159. 
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susdicie  humble  requesfc  h  V.  A.,  el  la  supplier  que  mondit  saulfconduil  me  soit 
envoyé.  N  obtenant  passeport,  si  envers  V.  A.  je  trouve  tant  de  faveur,  ce  me  sera  ung 
subjeci  entre  autres  infinis  à  donner  à  entendre  à  S.  M.  m'aura  rendue.  Et  ne  fais  doute 
que  S.  M.  en  pareil  cas  ne  soit  prompte  à  favoriser  tout  serviieur  de  V.  A. 


LXVl. 


PHILIPPE  II,  ROI  D  ESPAGNE,  A  ALEXANDRE  FARNÈSE. 


(Archives  générales  de  Simancas.  -  Pa|.iers  d'Élaf,  Flandre,  liasse  n-  580,  fol.  29.) 


!^ 


Monzon,  le  6  juillet  1585. 

Por  vuestras  cartas  de  G  y  25  de  mayo  y  6  de  junio  he  intendido  como  ya  que- 
dava  desenterado  de  las  maierias  de  Francia,  y  que  Juan  Baplista  de  Tassis,  siguiendo 
la  orden  que  le  di,  os  babia  informado  de  lodo;  y  esta  muy  bien  lo  que  escribistes  é 
Aleraania  para  procurar  de  impedir  las  levas  que  alli  se  liacian  contra  los  Calolicos  ; 
y  lo  mismo  la  orden  dada  para  el  passo  por  Lucembourg  sin  darles  alli  plaza  de 
mueslra,  que  por  les  razones  que  decis  de  evitar  publicidad,  no  conveniera,  sino  que 
con  disimulaçion  se  haga,  como  esta  aeordado. 

Es  asi  que  los  confederados  se  entibiaron  eu  su  designio  y  dieron  demasiado  lem- 
prano  oidos  al  tralo  de  concicrio,  juas  podranse  tal  mal  (iar  de  lo  que  se  les  prometiere, 
•lue  esto  les  liara  de  razon  procurar  de  no  venir  a  esiado  en  que  queden  puestos 
a  discrecion  de  quien  lian  ofendido;  y  esta  difidencia  que  alla  han  de  lener  unos  de 
otros  placera  a  Dios  que  no  les  deje  lugar  para  podcr  echar  en  esos  estados  parle  de 
las  fuerzas  que  tienen  levantadas,  de  que  veo  el  cuidado,  en  que  quedavades  y  no  sin 
harta  razon.  Pero  se  que  de  vuesira  parte  preverneis  lodo  lo  possible,  y  de  la  mia  se 
os  va  proveyendo  la  gente  y  dineros  que  por  otras  eniendereis.  Vos  no  dejareis  de 
ayudar  la  causa  de  los  confederados  calolicos  por  las  vias  disimuladas  que  conviene, 
siii  dar  lugar  a  cosa  publica  de  que  se  pueda  inferir  conlravencion  de  la  paz  que  tene- 
mos  con  Francia. 
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Par  les  Ic'llrcs  de  F.irncse  des  6  cl  5i5  mai  et  6  juin,  le  Roi  a  nppris  que  le  Prince  était  déjà 
jui  eouranl  des  négociations  de  France  et  que  Jean-Bapiisic  de  Tassis,  suivant  les  ordres  de 
S.  M  ,  l'avait  informé  de  tout.  Le  Roi  approuve  ce  que  le  Prince  a  écrit  en  Allemagne  pour 
cherchera  empêcher  les  levées  faites  contre  les  Catholiques.  Il  approuve  aussi  l'ordre  donné 
pour  le  passage  des  gens  de  guerre  par  le  Luxembourg,  il  convient  en  effet  qu'ils  ne  soient 
pas  passés  en  revue,  du  moins  publiquement. 

Il  est  de  fait  que  les  confédérés  se  montrent  moins  résolus.  Ils  ont  prêté  trop  tôt  l'oreille 
aux  propositions  d'accord.  Mais,  comme  ils  ne  peuvent  se  fier  aux  promesses  qu'on  leur  fait, 
ils  ne  voudront  pas  se  mettre  à  la  discrétion  d'un  adversaire  qu'ils  ont  offensé.  Pourvu  que 
celte  défiance  ne  les  amène  pas  à  laisser  partir  pour  les  Pays-Bas  une  partie  des  troupes 
qu'ils  ont  levées.  Le  Roi  comprend  (|uc  le  Prince  se  préoccupe  de  cette  éventualité,  mais  il 
compte  sur  son  zèle  pour  prévenir  ce  danger.  Quant  à  lui,  il  continuera  à  fiire  envoyer  à 
Farnèse  des  hommes  cl  de  l'argent.  En  attendant,  il  lui  recommande  de  favoriser  ïa  "ause  des 
«wifcdétés  calboliques  aiec  la  discrétion  qui  convient,  sans  donner  lieu  à  une  démonstration 
publique,  <iiii  pourrait  paraître  porter  atteinte  aux  relations  de  paix  avec  la  France. 
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arrcst  de  quelque  jours  ci  ct.lrelemps  assenty  des  ducqjt  i,  père  ci  «Is,  s'il  ne  leur  plaisoil 
me  charger  do  quelque  responce  sur  Ictiics  que  leur  ay  délivré  du  Roy  et  de  V   A 
Surquoy  me  dirent  qu'ils  ne  fauldroyeni  point  d'y  faire  leur  debvoir.  De  manière  que 
ne  me  semblât  honneste  les  y  presser  d'avaniaiiîe,  je  prins  eontrié  d'eux.  Et  au  retour 
allay  saluer  à  Bonne  l'Electeur  de  Coulongne,  où  suis  esté  six  jours,  pour  nous  entre- 
parler de  plusieurs  occurenccs  dudit  quartier,  que  ne  sont  de  petite  con-^équenee 
cotîime  se  voit  hors  les  particularités  que  je  dcduiray  cv-après.  De  là  j'arriva  hier  en' 
ce  heu,  ou  ay  trouvé  quelques  négoces  paniculicres  m'y  attendre  à  bien  grand  he^oioR 
d  ordre  et  de  vuydange  partant,  puis  que  je  ne  les  puis  remeit.e  sans  notable  interesl 
Je  me  oonde  que  V.  A.  me  pardon.iera  si  je  la  viens  trouver,  de  tant  mesmes  que  j'en^ 
voye  exprès  ce  nnen  domestique  pour  m'asseurer  du  port  de  ccste  lettre,  en  laquelle 
V.  A   verrat  à   peu  prcz  Testai  et  disposition  desdietes  affaires.  Kt  néantmoin.  s'il 
samble  que  ma  présence  pcult  en  quelque  chose  donner  plus  de  satisfaction,  estant  de 
ce  adveriy,  ne  laisseroy  d'obéir  à  ses  commandemenis.  Or,  quant  ans  levées  et  pratieques 
qu.  se  peulvcnt  demeurer  par  l'Aleniaigne,  j'ay  sceu  qu'oulire  les  trois  mille  ehevau. 
dont  ma  précédet.ie  faisoii  mention,  qu'il  y  en  at  eneores  sept  mille  aultres  tonus  en 
Mar.gelt.  Mats  n'ay  sceu  sçavoir  au  ^ray  pour  quel  party  que  c'est,  nv  où  ils  ont  la 
teste.  Quant  à  lestât  de  Julier  qui,  pour  son  avoysinance,  nous  imp'orle  le  plus    il 
sero.t  mal  a  croire  combien  les  hunieurs  de  ceulx  quy  v  conduvsenl  les  affaires  sont 
coi.lra,ns  et  deflidens  i'nng  de  Taultre,  et  en  quel  degré  et  crédit  ce  sont  jà  avnnehez 
ceulx  qui  tascheroyenl  voluntiers  infroduvrr  u>.usv\\rU'i  ou.Ih  pnn:  riiesmes  aulcun. 
du  conseil,  ausquel^  Mr.„f  f,-!!,  nieur.    l.ur  hkuiv.,.  dr.M.n   ,u  HU-f  .;  :i.  |.  ,..„e 
heure  l'on  ne  Irnr  eouppr  rh.uMn.  i!>oia  f.>ri..  a  UMhnrv   Ir  x  uni  dur  àr   i^-ntu-iv. 
partoui^  r.^  p.,.   iibrv  .xrrri.T  dr  la  .onlc.^:uu  d"  An^hourck.  qu.  j.  rroi.  ;noir  o.ié 
avancé  par  i,  duv  ur  Drux-lMn,,  t  >nlin    ro   n<  on!  ...une  umt  dr  vicdn  ^..,.  Ivdn  vi.„ 
duc,  .iu  :1s  pensent  U.uu  connu.  >a,H..  .  .nix  mhi    a,i,hon,c,   ^ol^.  jus.jues   i  ,  nue  !,s 
honsc.   d.nd,U'tn  non  Mfiirmcnl  v^iic  destifuez   dr  jrur.  (.(ni..    imu<  h   h  il,:  dc.tro 
.  vpubcv  !.[  c.ni.nc  ,is  prcvoycnE   .le  ne  povo.r  aUirer  o  ienr  cosié  le  jeusnc   pnnee 
lii.u.  au  .onlr^.rc  >.  rai  ccliuy  .j.i,  m  temps  et  heure  soppo.erat  à  leur  ma-nais  concept' 
'  '"■  '^'■'■'^•''  ->^  n.onkV  Si  hauh,  qu(i  d'user  de  n)0)cns  pour  meure  diseeniion  entre' 
I''"'  <t  ids,  et  par  luy  laire  aeronv  que  iedit  prince  prétend  de  l'introniser  en  Testât 
et  sulluMler  ie  père   è  s'en  deveslir,  tant   pour  son  v,el  eage,  que  pour  son  imbécillité' 
lA  de  laict,  I  on  nom  que  le  vielhut  adjousie  foy  a  tels  e(  semblables  rapports,  et  qu'en 
heu  de  ,,aternelle  affection  envers  le  prince  son  lils,    Ton  n'y  voit  que  des  aigreurs  et 
peins  desdamgs.  L.Hlit  Seig'  Prince  m'en  a  mesmes  tenu  propos,  et  n.e  donnoii  assez 
:.  cogno.stre  la  peine  où  il  en  estoii.  Sur  quoy,  ainsi  que  je  luy  servois  de  mon  petit 
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;id\is  (iiie  (]<'  boiilniir  il  \  (icbvoit  ['Oiirvcoir,  je  le  trowvoy  de  bonno  (iélibcraiion. 
Et  me  dit  qui!  csioii  bien  advcriy  (ju*-  Icsditis  <onseillit  rs  iiialit)gs  ra\o\(Mil  en  telle 
fiame,  tiu'ils  aynicni  riiicuK  sa  mort  (lue  sa  \\c.  Toulefois  je  crains  qu'il  aurai  faulie 
(le  «luehiue*  bons  hommes  [lour  luy  servir  de  conseil  en  si  diflieil  afl'aire.  Et  hi\ 
inesnies  est  «  ii  double  (()oint  sans  cause)  par  (|uel  pied  y  aller,  f)our  ne  point  ofîeneer 
le  respect  paternel  et  loute  l"ni>  romprt'  et  anéantir  lesdits  mauvais  dessein^is.  il  esl 
bit  II  sra)  qu'entre  ceuK  quy  >  maincnt  lestât,  il  y  en  at  eneores  de  ^ens  de  bien. 
Mais  la  présumplion  <t  cautéle  des  aiilires  at  lelletnenl  desavaneê  eeulx-cy,  qu'à  grand 
peine  m  un  besninK  personne  s'oserat  déelairc  r.  Mesmement  ainsi  que  je  tiemandoy 
audit  conseillier,  (jui  de  ces  alFaires  me  vint  abondier,  (]uel  remède  il  luy  sambloit 
;)V()ir  pour  obvjer  à  res  inconveniens,  me  dit  qu'il  sçavoit  milleur  ny  aultrc,  sinon 
(pie  l'EmiH  reur,  le  Koy  et  l'Elet  leur  de  Coulongnc  envoyassent  re>^peciivem(  rit  quelque 
«lépulez  pour  ce  mesme  laiel,  et  qu'ils  deniturassent  lixemenl  en  la  court  du  duc  de 
Juilliers,  lanl  et  ju'iqut>  à  ce  (]ue  par  leur  commun  debvoir  ce  feu  fusse  estaint;  et 
(jiie  îiultremeni  il  esloit  à  craindre  de  vcoir  i\v<  mutations  aus<lits  pais.  Mais  moi  je 
(■roi<  (]u'après  la  conquc-te  d'Anvers,  ruai(  liant  l'arnu-e  celle  part  aux  voisinaiges,  leur 
iVroii  bieniùt  abbaisser  leurs  oreilles  et  s'afifiaiser  d'eux  mesmes,  lequel  serat  l'unicque 
remède.  \a  le  commencent  j;i  aulcuns  bit  ii  à  craifulre.  Tant  \  a  (|u'estant  l'affaire 
encore  couverte  cl  délicate,  serai  i»on  d'y  pourveoir  avec  nieur  conseil  et  discrétion. 

J'ay  prié  ll^lecieur  de  ce  vouloir  trouver  avcr  le  vieii  duc  par  ensamb!<>,  pour  y 
beson^ner  et  pourveoir  en  temps,  au  mieuK  tiuil  pourat,  daulanl  qu'il  luy  louche 
pour  le  \<'isinaige.  Et  >and)le  qu'ils  doibvent  s'entrevoir  à  Hensl)ureh.  à  deux  lieus  de 
Coulongrie.  Au  reste  je  trouve  IKlecteur  un  leu  mal  content  ik'i  manj:eries  (lu'ont  faict 
les  troupes  tpie  maijie  .Mons'de  Halançon  '  au  pais  de  Ijt^ge.  Et  certes,  à  dire  vray,  ils  y 
ont  veseu  estrangement,  el  ne  s'en  fâche  sans  raison.  Mal  tenu  aussi  beaucoup  de 
propos  de  sa  personne,  à  laquelle  il  samble  que  l'on  porte  peu  de  respecl  par  le  traicter 
en  ceste  sorte;  tpi'est  cau^e  qu'il  pert  son  crédit  il  auiliorilé  entre  ces  subjecls,  là  où 
loutefois  (eom'il  di-oiti  ne  mériloii  d'eslre  mené  de  tel  façon,  sçachanl  loul  le  momie 
de  quelle  sincérité  il  procédoil  en  ces  affaires,  et  de  combien  luy  estoil  le  service  de 

'  Philibert  de  liyc,  seigneur  de  Halariçori,  -ouvciil  cilr  dans  Ir  Nolume  jirécëdcnl.  Les  troupes 
qu'il  nuiiail  par  le  p.ys  de  Lit'gi-  j  avuienl  fait  des  ravages  tels,  que  révèijue  s'en  plaignit  amèrement 
a  Alexandre  Farnèse  par  une  lettre  du  "28  .sepfeml)rc  lî>8.1.  —  Dans  une  lettre  datée  de  Bonn,  le 
tl  juillet  J58*<,  révéïque  de  Liège  dit  a  ses  agents  :  •  Ayant  appris  que  nombre  de  cavallcric  du  service 
du  roy  Catholique,  sans  nostre  consentcmcnl,  voire  contre  nostre  gré  et  volonté  et  à  nostre  très 
grand  dcsplaisir  et  iniignation,  auroit  esté  logée  en  nostre  quartier  de  Hasbaignc  et  autres  y  circon- 
\oisins  de  nostredit  évcsché  el  principaullé  do  Liège,  après  il!cc»|  avoir  par  touttes  sortes  de  concus- 
sions et  oullrages  travaillé  et  oppressé  et  appauvry  extrêmement  noz  bons  subjecls,  auroient  menacé 
et  tasché  finallemcnt  passer  îur  d'autres  quartiers  de  nosdils  paiz  de  Liège  et  Slavelot  pour  l'estenilre 
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S.  .M.,  et  plusieurs  aultres  paroles,  que  fus  marry  d'entendre  eld'ouir.  Ce  que  je  laisse 
d'escripre.  El  ne  seroii  que  bon  qu'il  pieuse  à  V.  A.  d'envoyer  celle  pari  quelque  chief 
de  qualité  el  d'expérieiice,  pour  mener  ces  eompaignies  qui  sont  envers  Coulongne.  Car 
le  peu  d'obéissance  el  respect  qui  est  entre  eux,  n'est  à  dire;  que  cause  auicune  fois 
grandissimes  desordres,  el  par  là  des  aigreurs  de  plusieurs  contre  ledit  Électeur, 
auquel  aussi,  passé  quelque  temps,  a  esté  envoyé  un  ambassadeur  du  duc  de  Vendosme ', 
pour  le  prier  de  vouloir  tenir  de  sa  ligue,  comme  plusieurs  princes  d'Allemaigne,  avec 
offre  qu'en  cas  d'accord,  il  luy  donneroit  sa  seur  en  mariage  et  deux  millions  d'or.  Ce 
que  m'ayant  raconté  l'Électeur  mesme,  en  avons  bien  ry,  el  ne  double  que  V.  A.  ferai 
de  mesme. 

Le  Duc  de  Deupont,  ayant  longlemps  parlé  avec  moy,  enfin  vint  à  grandement  s'ex- 
cuser du  bruict  que  l'on  pouvoil  avoir  eu  semé  qu'il  auroit  servy  contre  S.  M.;  mais 
qu'au  contraire  il  avoit  eu  son  père  au  service  du  Roy,  et  que  luy  ne  voulut  eslre 
moings  affectioné  l'occasion  s'offranls,  mesmes  qu'il  avoil  desuadé  à  ses  frères  de  suivre 
le  Casimire  à  son  dernier  passaige.  El  le  tout  retomboil  et  servoil  à  me  prier  de  tant 
faire,  qu'il  pussisl  avoir  six  mil  escus,  qu'il  dit  luy  rester  du  service  faict  par  son  père. 
Je  fis  samblant  n'en  sçavoir  riens,  el  que  s'il  prétendoit  aulcunc  chose,  en  pouvoil 
advenir  en  court.  Il  me  samble  n'eslre  un  prince  de  qui  l'on  doib  avoir  grande  crainte, 
ny  moins  le  marquis  Jacob  de  Baden,  lequel,  comme  j'entens,  doibt  venir  baiser  les 
mains  à  V.  A.  el  présenter  son  service  à  S.  M.  pour  ravoir  aulcuns  biens  et  terres  con- 
fisquées de  sa  femme,  qui  est  fille  au  conte  de  Culemborg  *.  V.  A.  ne  prendrai  à  mal 
si  je  luy  mende  loule  ces  menutez,  m'ayant  samble,  pour  l'acquit  de  ma  cherge,  l'en 
adviser.  Au  resie,  Monseigneur,  comme  elle  sçail  que  devant  partir  je  luy  remonlray 


et  fourrer  parmy  iceux  nosdils  paiz  cl  davantage  vous  el  nosdils  subjecls  oppresser  et  appauvrir,  et 
que  vous  pour,  en  conformité  de  noz  lettres  patonlcs  de  mandement  et  édicl,  pour  Tasscurancc  et 
défense  de  nosdils  paiz,  cydevant  par  tous  iceux  paiz  publiées,  vous  en  garantir  et  sauver,  vous  seriez 
par  naturelle  inlelligence,  accord  et  corrcspondences  armez  et  opposez  conjoinclemeut  contre  ceste 
emprinsc  de  ladicte  cavallerie,  approuvons,  estimons  et  louons  grandement  ce  et  vos  généreux 
et  valeureux  corages;  vous  exhortons,  pour  la  conservation  de  nostre  réputation  et  vostre  bien,  de 
continuer  el  persévérer  en  sadicte  mutuelle  intelligence,  accord  et  correspondance  à  tels  effccts  à  toutes 
semblables  occasions,  qui  cy  après  advenir  pouroient  *. 

'  Henri  de  Bourbon,  fils  d'Antoine  et  de  Jeanne  d'Albret,  né  le  13  décembre  1553.  Il  s'attacha  au 
prince  de  Condé,  et  fut  roi  de  Navarre  sous  le  nom  de  Henri  IIL  Ensuite  il  devint  roi  de  France,  sous 
le  nom  de  Henri  IV. 

*  Florent  de  Pallant,  comte  de  Culcmbourg  ou  Kuilenburg,  un  des  confédérés  les  plus  décidés 
contre  Philippe  II.  Après  avoir  été  banni  des  Pays-Bas,  sa  maison  fut  rasée  à  Bruxelles,  et  ses  biens 
confisqués.  Sa  fille  avait  épousé  Jacob,  marcgrave  de  Baden.  Voyez  sa  notice  au  tome  I,  page  199,  et 
lome  X,  page  ili. 
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i,.>  li,  >jM  f.^  .'11.'  iiii    i  ■>:i\rii  lit    I  i:fr  (  !i  '  !■>.!    riiMn,    .1    qui'    i;i    -oilliiif  (jiir  \  .   A.    flÙT- 
(ioiUHJll    rii'   i'H-tili(    :i    iM.tNr.Miji     |iji  -     lU    \'»ViUf,    riiflinif    \  la}  t'IIlffH   lu'vSl  îKivrilU,  ;INHhl 

ti»'S[it'i!<r  lic.iiifoiiji  -i  I  ii,i!  !!.  (  I'  '(lii  !oii(.'|(M^  în«'   MtfU  tnri  iiKil  à  profios.  Me  rclrou- 

\Hiil  fil   U'iu-  <  xirr.iii.'c  (Ui  j-  Ml-,  je    f.'-  piii^  lai-s!'r  i|iir   «ic  ^il|)[ili«T   hirii    iHimbloriU'lit 

,|ij  il   iiiv  iriii-''  cilcrliiri    M-lhfiirf  -;<  plonicssc,  que  d<-  iiic  duiincr  qiH'lijiic  boiirif  !i\(fi- 

>  t  "■f'otii-'.  h  iT.iM'liHiil  a   -,t  (ii^iTfiiuii.  (•!  -«.'!<)[!    la    nci'cssiit'  (jUf  \'.  A.  sçail  (jij"(Mi  ay, 

\fii  !iu'srin>  (jiic  (!<•  !.nil  il  aiii!f*'>  H}.irii  >-ni\  \  loiil-  lo  caniijs  (  doii  avec  K-l  Ira  m  corn  ni» 

r  lî-''  tl'v-ire    -an-  "nc-jufN  a\u!i   rcM'ti  ia  iiiaillo  tir   aide  et  M'coiir^,  l.i  di   loiilclbis  mi 

soîii  t  !H  isrr  iltriii'urc  rc  i(  \  aMc-  plti- dr -ix  mil  lîmiiis  tniplovfz  poiii- le  service  du  ro\ 

nu  rha-'t';:!!    ]'■  \\  a.uf   ',  iaii(  rii  pa_\ i  iiii'ii-  de  -<dd.il/.   tortdiralioiKs  et  aiiKinHions.  i.r 

,jut*  !oijir:i)  j  je  lai--«'  au  lioii  plai-iid»'  V.   A  ;   la    >îi|»[diaiit   nt''aiilinoin>   hninldcnicri! 

ijii'd  liiv   j.iai-c  \  a\-iii    t'>:-'ar,    v^'ii   qn'rdt'  M_ai!   i]i'    (jiudlc  nlTcciMui  et    -\   iiM'rilô  j'ay 

toii-HMii^  pincfdc;  nr   \nulaiit  l'ri  ce  [nuiit  ('('th  r  a  pcisoiiiH'.  Kt  cspcrnnl  (]ue  V.  A.  ne 

me  hussiTiil  -U'titer  d  ivaiitai^f,  lii\  haix'ia}  ire.s   luiiiiblernciH  les  ni.'dns,  avec  oITre  de 

mon  servu't  ,  en  priant  pnndr-'  ('•'st  escripl  <t  le  peu  lit  Itvoir  qn'ay  fniel  <mi  eesie  ambas- 

s.isde  en  bien,  eslant  [tresf,  juM|ue>  h  la  dirniere  ^otiste  ib'  <^ns,  n»'ein[)loyer  ati  service 

de  mon  I{n\  rî  dv  ^  .  \ 


lAVlli. 


cuAHi.K-   lu:  ci'.nv,   i'him;f   m:  cmimu,    \   aikxandhk   f\hnksf 


( Arcliivo  (le  l'audience,  liass''  T 


(illiinav ,    II"    i  â  jiii!!'  l    I  à^'». 

Moii>e!Lîiiei]r.  \)anl  eiilendii  (pie  rruK  d'AiiM'r>^  aiiroietil  envo)ez  leurs  députés  à 
n*'\re  \ers  \  ,  A.  psHw  traielirr.  je  -ms  «  -le  uitininieiit  tiiarii  (]iie  l'oecaMon  >^'est  offert 
[lendanl  mon  absence,  (t  (jiresttti-  venu  laue  une  voile  pardeea  pour  le  réuisscineul  de 
ne  >  alîaut  s,  <  (unbien  (pie  je  me  r<eonfurt  (|ue,  pencbmt  mon  séjour,  il  ne  s'esl  offert 
nceasinn  ih'  ec  battre  aveeipie  l'eniiirn}.  Ce  (|ny  tn'eiilt  esté  ung  très  jjrand  nieseontcu- 
lenient  dr  n'a\i>ir  esté  h  la  l'e-t''.  pour  de  plus  faire  paroi^lre  le  désir  <|u'a\  au  servie»; 
du  ll'i\   Monseijiiieur  ri  dv  \.  A.  Tonle>rois,    eonune  j'ay  encoire   affaire  par  ic)  pour 

*   Le  rhalcau  (k  Wauw  ou  Wouw,  près  de  Bcr;;-op-Zooni,  que  le  marquis  avait  livré  à  Alexandre 
Farnfàe,  et  Juiit  le  niirécha!  d<-  lîiruii  -'ftiipura  le  10  mai  ISH5.  Vovcz  n'itrc  liniie  X,  page  "27-i. 


I 


di\  à  \u  j(.ur>  a  m.  s  negoees  pariieuliers,  sy  cependant  V.  A.  avoit  affaire  de  mon 
sei viee,  me  faisant  Ibonneur  de  m'en  advenir,  elle  me  trouvera  à  loulles  heures  très 
prompte  «l'effeciuer  ses  eomniandemens,  que  je  effecturay  à  tous  jours  et  d'ausy 
prompte  ei  bonne  voulonté,  comme  elle  syauroii  commander. 

Monseigneur,  mon  maisire  d'hostcl,  à  son  partement  pour  Espaigne,  me  requis  que, 
venant  la  ville  d'Anvers  à  se  reeoncillier,  suplier  V.  A.  pour  Testât  d'amant  d'icelle 
vdle.  De  quo)  je  suplie  V.  A.  esire  servie  de  lu\  octroier,  attendu  que  ses  prédéces- 
seurs et  ont  e\ devant  esté  pourveu. 


LXIX. 


ERNEST  DK  BAVIERE,  ARCHEVÊQUE  DE  COLOGNE,  A  ALEXANDRE  FARNÈSE. 


(Archives  de  l'audieuce,  liasse  :24a.) 


Bonne,  le  15  juillet  1585. 

Monsieur  mon  Cousin,  Jérosme  Michielsen  »,  que  j'ay  envolé  en  commission  vers 
vous  et  vous  présentera  cesie,  ma  faict  si  bon  service  en  eeste  guerre  de  Couloigne, 
qu(  je  suis  tenu  le  favoriser  extraordinairement  et  procurer  son  avancement.  Parquoy 
'  omme  icelluy  vous  at  à  supplier  qu'il  soit  remis  en  l'office  d'escoullete  d'Anvers, 
quand  icelle  ville,  selon  l'apparence  qu'il  y  en  a,  sera  en  vostre  obéissance,  lequel 
office  quant  et  la  ville  il  a  quicté  à  cause  de  la  révolte  d'icelle,  je  vous  en  prie,  pour 
lu)  bien  affectueusement,  ou  si  desjà  vous  avez  ordonné  autre  audit  office,  que  en  tel 
cas  luy  veuillez  conférer  l'office  de  drossard  de  BrabanL  En  quoy,  avec  ce  que  je  ne 
doubte,  il  vous  donnera  satisfaction  de  soy,  comme  il  l'a  donné  à  moy  entière,  vous 
seray  obligé  que  l'aiez  autant  favorisé  eu  esgard  de  ma  recommandation. 

•  Jérôme  Michielsen  n'était  pas  écoulète  d'Anvers,  mais  sous-écoulèle,  fonction  à  laquelle  il  a  été 
riorunié  le  18  avril  1575.  Ce  fut  Monlens  qui  a  été  nommé  écoutètc  en  1583.  Voyez  Annalet  de 
r  Icadémit  d'archéologie  d'Anvert,  U  XXII,  pp.  U6,  2i8. 


ZiO 
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LXX. 


DASSONLKMI.f.F    A    ALEXANDUF    FAR.NESF. 


Ar.-tj'\>'s  .!-■ 


;jii  lionc.',    ;i,is.si'   >]'•    I  iS").) 


>jiic>,   le    lli  juillet    !f)S5. 

MnnMM>nr!îr,   Tomm^    poni     pl.oi.'urs-    rv^pori/,  j';,y   ..î,'.    coriM'illé  pr.  n.lrc  n.on 
rcsoiir  p:ir  !.-  ji'ii^  -if  I.orraifir,   ri  v^umi  mi  ce  lim   aia.-,!  .■mcriiiii   î'Hccor.l   otrc  fairt 
*'ntrc  rrulx  .Ir  K.  h-linr  df  FruMv  .!  !..  H,n,  Irur  nniMrc,  m'Iou  les  rapitululioiis,  dont 
j'-'f'^^'}''    '   '^'-    ^-   ^''   >i>u\in;urv.  j';i)    .•>[-   jHJMri)    [t;irliciil!!,T.-mrfii,  par   le  conte  de 
Salin,  iiouM-rti^r   de  c.     laMj,   rormuc  par  ic  hndl)   de   Mvc  ci   aiissy  })ar  le  secrétaire 
ChriimoH.    (jur    k>   -.fis   de   guerre    le\ez  iH)ii\e!lenicfit  par  ceux  de  ladiele  lighue  el 
nicnez  en  |\r.,,H:v  se  dci. voient   [.nnnptenjcm  eavseï'  ci  rcrivo\,T  fiors  dudit  royaulnie; 
dont  fu'a  -•nibje  ^u.-  je  drdsrn^  in^  nntH.rîU  advcrin  \  .  A.  p-iir,  en  eas  (|n"elle  cuist  de 
he-)in^  de  qnel.jneN  Ali'fn;ifis  on  W  .dlun^  p.uir  rnduri  ,1c  son  camp,  elle  sVii  peuisl 
'•}'*'•'■.   *'^  >i^n;Hi,rnenî  d':m  r.'^itncnf  d'Mlcm.M.  d-    Fr.ncunnvc,   qnc  meisnc  |c  corue 
d-  UeM-Tnluir^.  qu.-  Ton  dici  (^^l'v  citlndicpc-    lu.  i      .niu  i  n  i-ons  sojdarîs    Hz  Mn.t 
i'  r'''"'''   ■^■■air/.i   p..urj..  =  r:,t   prendre   I,  ni'  .le,n:e   p^u    s.,,,:,,,  ,  ..nune  pm-cdiernent 
\.  A.  sepo.irr.ei  .e^^P    :u    pinissienr.    W  eii  =  =n~„    L^rrau,.,   H..ni^ni^,ion  — i  Luvcm- 
bourjïeoi^   dn  r->^wnent  .pe^  ,.^,,it   levé  ir  >^  d-  rennfe.,er',  iM-re  dudii  {..illy   de  Mve, 
*1^'"  "'■''"=■  ^'-^r:-    --v  i- -Il  rn   i^rd-e.    n-p.^v      .unne-   de-   e.f  ,.   poiir  non   (ici^Noir^ 

ldH\'    voulu   Hullir   H,.'    ;   :   i  '■;,■     >\'-,.-:"      \        \       r.ui.r    ■■--,.-    ,      M-.,    .    ,,ie.    ,,.    .-V    , 

venir  pour  lo  service  de  S.  M    J     parie  eiicoircs  ce  jourdlju}   pour  coniinnir  mon 
chemin  vers  \  .   \ 

Articles  sommaire  sur  la  paix  <le  la  ligliueen  Franec  «. 

Et  premier  qu'il  sera  faiet  un  édicl  perpéluel  par  lequel  toute  exercice  de  nouvelle 
religion  sera  deiïcndue,  et  n'y  aura  que  la  religion  calliolicque  en  France. 

Que  tous  ministres  sortiront  du  royaulme  dans  un  moys. 

Que  tous  subieclz  du  royaulme  feront  profession  de  la  calliolicque  dedans  six  mois, 
sur  paine  de  conliscation  de  corps  et  biens. 

Les  héréticques,  de  quelque  qualité  ilz  soient,  seront  déclairez  incapables  de  tenir 
charges,  estalz  et  dignitez  pubiieques. 


'  Les  trlicle»  accordés  à  Nemours,  au  nom  du  roi  et  de  sa  mère,  daté  du  7  juillet  1582,  sont 
imprimes  au  complet  dans  Diuont,  Corp»  diplomatique,  t.  V.  I"  partie,  p.  453. 
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L'édict  sera  publié  au  Parlement  en  présence  du  Roy,  des  pairs  de  France  et  officiers 
de  la  couronne,  cl  sera  icelluy  juré  par  les  pairs  de  France,  ofliciers  de  la  couronne, 
chevalliers  du  Saint  Esprit,  conseillers  du  conseil  d'estat,  gouverneurs  des  provinces, 
présidcnlz  et  conseillers  des  courts  souveraines,  officiers  et  communaullez  des  villes. 

Sera  par  icelluy  édit  ordonne  que  les  villes  tenues  par  ceux  de  la  dicte  religion  seront 
rendues  au  Roy  et  en  vuyderont  les  guarnisons  y  estantes. 

Que  le  Roy  a  pour  agréable  tout  ce  quy  a  esté  faict  et  négotié  par  ceulx  de  la  lighue, 
comme  ayant  esté  faict  pour  son  service. 

Que  les  chambres  de  l'édit  demeureront  supprimées. 

Lcsjugemenis  criminelz  donnez  contre  ceulx  du  parly  de  la  lyghue  pour  raison 
d'icelle  demeureront  nulz. 

Que  les  gouverneurs  et  lieutenant  géncraulx  des  provinces,  quy  ont  suivy  le  parly  de 
la  lighue,  seront  mainlenuz  en  leurs  gouvcrnemens  et  charges. 

Que  les  chambres  de  l'édit  demeureront  supprimées. 

Les  jugements  criminelz  donnez  contre  ceulx  du  party  de  la  lyghue  pour  raison 
d'icelle  demeureront  nulz. 

Que  les  gouverneurs  etiieutonans  généraulx  des  provinces  quy  ont  suivy  le  parly  de 
la  lighue  seront  mainlenuz  en  leurs  gouvcrnemens  et  charges. 

Que  les  villes  quy  ont  favorisé  la  lighue  demeureront  en  liberté  et  sans  garnison 
comme  paravanl,  liorsmis  celles  données  pour  seureté  des  princes  et  Maisières  où  il 
demeurera  vingt  hommes. 


LXXI. 


HENRI,    ROI    DE    NAVARRE,    A    S0.\    CONSEIL,    ETC. 


f 


(Archives  de  l'audience,  liasse  de  1585.) 


Bergerac,  le  17  juillet  1585. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Navarre,  etc.  seigneur  souverain  de  Béarn,  duc 
de  Vendosme  etcœiera.  A  noslre  amé  et  féal  Claude  Anihoine  de  Vienne,  S'  de  Cler- 
vaut,  noslre  conseiller  et  superintendant  de  noz  maison,  afaires  et  finances,  noslre 
bailly  au  quartier  de  Lille,  les  baillifz  d'Anghien,  Dunquerque  et  Bourbourg,  présens 
Cl  advenir,  et  à  chacun  d'eux  respectivement  seul  et  pour  le  tout.  Ayans  agréables  les 
iraictez  et  convenances,  quy  ont  esté  et  pourront  eslre  faiclz  pour  la  délivrance  de 
Tome  XII.  41 


fi^^*i' "M'^"-  ••«■'•'•'*àV.ir^KatSt^-iit^/*7''^mar»-Jrb,'.»at.V(i^  s»i-*1w4VMfs^ 


ùti 
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noslre  très  cher  et  très  anié  le  S'  de  la  Noue,  à  laquelle  nous  désirons  aporier  louic 
la  favtur  qui  nous  sera  possible  et  les  moyens  que  Dieu  nous  a  donnez,  sans  cspargner 
chose  quelconque  qui  la  puisse  facilliter,  à  plein  confians  de  voz  sens  et  prudence, 
fidélilé  et  longue  expérience,  vous  avons  et  chacun  de  vous  nommé,  commys  el 
député,  nommons,  commectons  et  députons,  par  ces  présentes,  noz  procureurs  géné- 
raux spéciaux  et  irrévocables  pour  coaiparoir  et  nostre  personne  représenter  par  devant 
tous  nos  seigneurs  et  princes  ou  leurs  lieuienans,  consaux,  cours  féodaux  et  tous 
aultre  juges  et  officiers  qu'il  aparlicndra  et  illecq  vous  obliger,  en  nostre  propre  cl 
privé  nom,  jusques  à  la  somme  de  cent  mil  escuz  sol.,  et  promeclre  le  paymenl  réal 
d'iceux,  au  cas  que  ledit  de  La  Noue  ne  saiisface  ou  contrevienne  au  temps  advenir  en 
aucune  matiière  aux  acord/,  convenances,  conditi<uis  et  articles  qui  sont  ou  seront 
dressez  et  signez  par  ledit  de  la  Noue  pour  sa  délivrance  el  soubz  Icsquelz  icelle  luy 
sera  accordée;  obligean  cas  au  payement  d'ieelle  somme  au  profit  du  roi  des 

Espaigocs  lou's  et  (pielronqucs  noz  biens  présens  et  advenir,  signammant  les  terres  el 
seigneuries  (piavons  en  IJrabani,  Flandres,  Haynau,  Lisle  et  tous  aultres  lieux  es  Pays- 
Bas  soubz  l'obéissance  dudit  seigneur  Uoy  ;  tous  lesqudz  biens  et  chacune  pariye 
d'iceux  nous  rajiortons,  obligeons  et  soubzmetons  par  eeste  au  payemant  el  furnisse- 
menldesdiiz  cent  mille  escuz,  en  cas  que  ledit  seigneur  de  la  Noue  ne  saiisface  ou 
contrevienne  à  sa  promesse  contenue  èsdictz  aeordz  et  convenances;  vous  donnans  et 
à  chacun  de  vous  plain  pouvoir  et  aulhorilé  el  mandemant  spécial  el  irrévocable 
comme  dessus,  sans  atendre  de  nous  mandement  plus  paruculier,  au  cas  qu'il  soit 
aparu  contravention  manifeste  eKjue  pour  icelle  le  seigneur  de  la  Noue  soii  juridique- 
ment convaincu  de  vous  laisser  condamner  en  nostre  nom  en  ce  que  dessus  pardevant 
ceux  des  consaulx  privé,  de  Brabanl,  Flandres  et  de  llainau,  soubz  les  exécutions  el 
contraintes  acoustumées,  en  eslizant  à  cesl  effect  domicilie  ung  ou  plusieurs  tant 
ausdiiz  consaux,  que  tout  auhre  part  qu'il  sera  requis.  Porront  eslre  adressez  tous 
adjournemcnl,  insinuations  el  aultres  exploiclz  de  justice,  que  voulions  esire  de  telle 
valleur  comme  si  faietz  seroienl  à  nostre  propre  personne.  Matulaus  etcommandans  en 
nulire  à  vous,  noz  dits  procureurs  el  cliascirn  de  vous  de,  toutes  les  foys  que  requiz 
serez  de  la  part  dudit  seigneur  Hoy,  comparoir  par  devant  les  hommes  de  liefz  ou 
aultres  juges  ou  cours  qu'il  apariiendra,  el  illec  affecter  par  adliéritence  el  deshéri- 
tance  el  aultres  œuvres  de  loy  en  tel  cas  aecoustumez,  toutes  noz  terres  et  seigneunirs 
situées  el  enclavées  au  quartier  de  Lisle,  apartenances  et  dépendances  d'ieellcs,  et  au 
surplus  faire  et  passer  toutes  obligations  et  assurances  par  les(|uelles  noz  dilz  aultres 
biens,  terres  el  seigneuries  soient  affectées  au  pa)ement  desditz  cent  mille  escuz,  au 
cas  qtie  ledit  de  la  Noue  ne  saiisface  ausdioies  convenances  et  condiii'-n-  «m  v  mnire- 
vienne,  comme  dit  est,  en  la  meilleure  forme  que  selon  les  usances  i;  i,  ^  .ua.  ^  des 
lieux  faire  se  pourra,  prometanl  en  bonne  foy  et  parolle  de  prince  avoir  pour  agréable, 


APPENDICE. 


325 


tenir  ferme  et  stable  tout  ce  que  par  vous  ou  Tun  de  vous  sera  faîct,  dit,  géré,  procuré 
et  négocié  en  ce  que  dessus,  et  le  ratifier  quant  requis  en  seront,  sur  pcyne  de  tous 
fraiz  dépens  et  interestz  et  soubz  ladicte  obligation  de  tous  noz  biens  de  nos  successeurs 
cl  ayans  cause,  jaçoyt  (|ue  le  cas  requist  mandemant  plus  spécial  que  ces  présentes, 
ausquelles  signées  de  ma  main  nous  avons  faiei  mettre  et  aposer  noslre  seel. 


LXXII. 

«  INFORMATION  FAICTE  ET  TENUE  EN  LA  VILLE  DE  BOUCHAIN  A  l'oRDONNANCE 
DE  S.  A.,  SUYVANT  LES  LETTRES  ESCRIPTES  A  MONS*^  LE  BARON  DE  NOYELLES, 
GOUVERNEUR  DUDICT  BOUCHAIN,  EN  DATTE  LE  I4«  DE  JUILLET  1585,  AINSI  ET 
COMME  s'eNSIEULT  :  DU  18^  JUILLET  <58«  ES  PRÉSENCES  DE  JAN  BOULLART  ET 
JAN  PETIT,  ESCEVINS  DUDICT  BOUCHAIN,  AVECQ  LE  GREFFIER  PRÉSENT.   » 

(Archives  de  l'audience,  liasse  ^47  l^».) 


Boiichain,  le  18  juillet  I58S. 

Adrien  Cauldron,  chepicr  des  prisons  audict  IJouchain ,  aflirme  que,  y  a  ce 

jourd'huy  jour  sainct  Arnoul  deux  ans,  sur  ce  que  les  garnisons,  tant  de  Quesnoy, 
Landrechies  que  Boucliain,  scroiciit  allé  à  quelque  cntrej»rinsc  dressé  sur  le  baron 
de  Noyclles,  gouverneur  dndii  liouehain,  cmprcs  Cambray,  pour  tirer  l'ennemy  hors 
ledit  Cambray  (comme  ilz  (isrcnt);  de  manière  que  cstans  ainsi  sortis,  vinrent  de 
prime  fâche  assallir  lesdits  des  garnisons  à  demye  lieue  dudit  Cambray,  où  bon 
nombre  desdits  ennemis  furent  tuez,  noyez  cl  aultre  prisoniers  audit  Quesenoy,  !.  if.- 
drecies  et  Bouchain,  entre  Icsquelz,  au  repartissemcnts  fait  audit  Boucliain,  I.  |  (v.ppr. 
jour  de  la  deffaicte,  escheyt  en  la  part  ceulx  diiuii  l;o;,  h;,i;,  .ina  nommé  i;i  -^  !  m  !vri. 
homme  de  cheval  audii  r;i;i;li;.i\ .  »!  p:i!';n,(iji  .xi-aw  îous'rsur^  h^ni  uàrii^^nn  au  in 
B.)uehain  soubz  le  S' de  Bosqucs  v\  j  imj;i.':~  ;■;  hi  iciMiMiusi  .j'IcoHc.  et  suv  vùr^  au. in 
(v;inihi:i\.  :u:\ul  ,i  Mi:i  jKirhMUi/tit  avcrq  !»  v  aiiiîrcs  mi-  io  im  umlii  ïl')\ir\u\\t\,  et  ile;)!ii- 
continué  en  malice  eî  hi.niv-iix'  (»|rini-ti,  i:i!i!  cd  |,ill.-i  m>,  ijuc  îni-  sh"  rcriih'î  li-  ieu  e> 

églises  <'t    MJhl^fs  (il  |n  !!-i;iiiî  (ill   il  MlNcTÎM'IUiMl!  tjinlll    Bo']i[i;uil 
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lAXIIf. 

^M^I  ANLIL-rnil  Ifif  !i  i    î!     l.Af.  \IM.,    \i\ni'\   [>r    VjdMic.NN.    \|\Hni-|S   PK   liEMY, 

A    Ai.IXA.NDllH   F\(i.^^^^. 

(Archives  de  l'audiena^  liasse  2Ui,) 

Mt'ii-t  '.liriir,  (  j  l!  ntîi  (  -!  M  I  i_\f  l;i  _';iMM-i'ti  (  r^l  t  [i;\  c  Hc  <'(>!(>  \  die  et  ici  le  d  il  KeV 
f  :-'r!  f.  iN'fHii-  Mcii-'  !i'  pri  >-n:!  :i!  '!ii  _!;in(!  nTi-cil  '.  ;ii'('iirii|';iii:n('  du  conscilin  r 
(ir\ -[  •■  r  -,  <:,' î  l'o  ;;i  p;irt  i.V  \'.  \.  ilt.uur  <!  i.iu  pu!. lit  i'  !(■  [liu'ilnu  "  (|iri('rllc  (;iii  ;') 
-  t  ul\  ,U'  la  Niili  .  hijiirj  ;i  i--[i'  n  !  fil  liîi  [H  iijilc  ;iu'r(|i!i'  luir  irraiidc  t  \rl,irii;((ioii  (r;dl*''- 
cressc.  l.t  <■•'  ^oîil  tiMiîr-  cIh'M  -  hiii  lîjt  n  pi^^i  i--.  Nnu-  iiNctiN  ii  v  (roii\(''  liraucuiip  [diis 
lie  !.it',i'i\  qii ')ri  :i\oit  t-i,n]t.\  diiut  i'in  (■;>  hii!  fî'i'ji  iri:  aii' uti-,  nfliii  dt'  rciranler  de 
}  r(  :aii'r  l(  -  !'i  !  1/ '  ^lnri>  a\ai  la  r!\  iirt'.  .  "[ifurn;»  iiii  i;t  l'iuîciiiiau  de  V.  A  ,  à  laquelle  ne 
l'.'ud'i'n.s  'l'axe'hr  > c  qur  -unaNicra  uIî/tm  ma  rm  uK 


f.XXIV 


«     I>AI  laiU  i       h  I  N      I  ICn  li;.     » 


Archivas  (ie  ratuliia.ci',  I  n-sc  .M:!.) 


Paris  !o  i>l   juillet    ISS'l. 

I'arile(,a,  .ijin's  a\ii,r  )>ti''  'un^'U'ni()>  u  riu>  en  mie  iiieei-tiludr,  a  (|iiny  >e  résoulilroienl 
re-  iaui\(dle^  i>ria)iilinr).>,  la    l((i\mje   rnna    da   n)\  ^  ni   liualleiiifrit  coiidiiiet   raiïiiire 

'   J«;in  v;aiiitr  [lurclit,  prt'siiiriit  liu  ^riuA  Uiai-i  n  ,[:■  M.iliiics, 

'   (iuillaaiiir  lie  (ji  y^pcro,  ciaiMMiirr  IimmI  an  ^ranJ  C-.t.^.'il  >l<-  Malin. 's. 

•  La  viilc  lir  Malitu'-i  -'riait  rpiuiue  par  romposiu m  ic  17  juil'ct  l.'i^.^.  N'.iyrz  plus  Iniif,  paj,'(-  "11. 
l'f  us  11  <  actr<  rdalifs  u  la  n-conriliatiun  -ie  Maliins  si'nt  r.  nuis  dan^  !>'  rf-i>trc  ?>l)()  des  Archives 
«i.-    l'audit  nrr.   Vuvf  z  aussi   Mikaeis   et  rorpEts   "/n  r,/  ■:{})!•<, iviHr. , ,   î.   II,   p.    1  "O'.t  ;    lîoii,    liv.  XX, 

fol.    il,  it    Rkmin    de    FrOCF,   t.    m,   pp.  !t:^,    Ml    (  t   -lli'.. !:;''<. 

*  Cathi  r;i)C  .!r  M,  di.  n,  mcrr  ■!(•  Ilrnri  111.  n,a  de  i'r.. :,rr,  m  uvcii!  ia!i''  dans  !r  prc-mt  vidiuiu'. 


'îl 


i 


ju«ques  à  là  que  le  Uoy  at  oonscnty  à  la  révocaiion  de  son  édicl  de  paix  cl  accord  ',  l;i 
guerre  que  se  ferai  à  eeiilx  de  la  reliirion  géiiérallemenl  par  ee  royaume.  El  à  eesle  fins 
seront  ein{doyez  li  s  tieux  armées,  tani  du  lloy  que  de  Messieurs  de  la  Ligue.  Ils  ont 
beaucoup  de  ((trees.  ('ar  le  Roy  faicl  estai  de  Irenle  mil  hommes,  lanl  de  pied  que  de 
clicval,  enire  lis(|U(  Is  sont  dix  mil  Suisses.  El  ceulx  de  la  Ligue  en  ont  quelques  vinui 
nulle.  Entre  ieeulx  se  iroiiveni  ôdO  re}ters  et  4,000  lansqucnctz.  Le  demouranl  est  de 
la  nation  franelioise.  L'on  aiend  d'Ilallie  le  du(  (|  de  Nevcrs  ',  quy  doiht  admener  aussv 
quelques  foiTCs,  pour  joindre  avec(|ues  ceulx  que  le  (luc(|  de  Savoye  ^,  al  admené 
d'Espagne;  l(S(iuelles  forehes,  seront  admisses  en  trois  armées.  L'une  serai  conduite  par 
>L  de  Maxne  S  pour  asiéger  les  villes  (jue  ne  se  vouldronl  rendre  à  la  somuiation  qu'il 
l(  ur  serai  (aiele  de  par  le  roy,  l'aullre  armée  mènerai  M*"  de  Giiyse  ^  en  Clianif>aingno, 
pour  empeselier  le  secours  que  pouldroicl  vem'r  (rAllemaignc,  et  le  troisième  demou- 
rera  auprès  de  la  [)ersoime  du  Koy  pour  se  servir  aulx  occurcnces  que  se  présenteront. 
Il  samhle  (|ue  ceste  saincte  ligue  soit  faicte  à  l'extirpation  généralle  de  la  religion  icv  en 
France.  Et  en  y  at  (juelques  uuijs  (jui  i)ensent  que  Genève  sera  assiégée  par  les  forces 
du  ducq  de  Savoye  ei  Nev.  rs  et  Suisse^  catollicques.  .Je  vous  envoie  la  déclaration  du 
Roy  de  Navare  et  (pielque  aulires  discours.  Puis  après  vous  envoyeray  la  révocation  de 
l'édicl,  et  vous  adviseray  de  ce  que  se  passerai  pardeea,  vous  priant  faire  le  mesmes. 
les  cardinals  de  lîourboti  et  (iuise,  !e  ducq  de  Loraine  el  de  Maynne,  son  cousin,  le 


*  •  Le  IS  juillet  1585,  le  roy  alla  au  palais  faire,  en  sa  présence,  publier  l'cdit  arresié  avec  ceux 
de  la  maison  de  Lorraine  cl  de  Guise,  contenant  la  révocation  de  tous  les  précédents  édits  de  pacifi- 
cation, faits  avec  les  Huguenots  (nommément  pour  ce  qui  touchoit  le  publiq  exercice  de  la  religion 
prétendue  réformée).  »  Voyez  le  Regisfrc-Journal  de  Lestoile,  p.  187.  Ce  sont  les  articles  arrêtes  au 
nom  du  roi,  entre  (>allierinc  de  Médicis,  le  cardinal  de  Bourbon,  le  cardinal  et  le  duc  de  Guise,  et  le 
lue  de  Mayenne,  (]ui,  signés  le  20  juin,  sont  connus  sous  le  nom  d'Articles  de  Nemours  ou  paix  de 

juillet.   Voyez  ibiiL,  p.  1<S(). 

*  Louis  de  Goiizaj^we,  duc  de  Nevers,  né  \crs  1.^)40,  mort  en  1595.  11  était  le  troisième  fils  du  duc 
Frédéric  II  de  Mantoui',  devint  duc  do  Novers  par  son  mariage  avec  Henriette  de  Clèves,  duchesse 
fie  Nevers,  et  prit  le  parti  de  la  Ligue  pendant  les  guerres  de  religion  en  France. 

'  (;iiarlcs-En)manuel,  duc  de  Savoie,  fils  de  Philibert,  succéda  ;"(  son  père  en  1580  et  mourut  en 
11)30.  Profitant  des  troubles  en  France,  il  s'empara  du  maniuisal  de  Saluées  el  se  fit  nommer  par  les 
Ligueurs,  conjtc  de  Provence  en  1500. 

*  Charles  de  Lorraine,  second  fils  de  François,  fut  duc  de  Mayenne,  etc.,  mort  le  i  octobre  161  I  à 
rage  de  57  ans. 

'  Henri  I"  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  né  en  lîiSO,  assassiné  devant  le  cabinet  du  roi,  le  23  décem- 
bre I58S.  Pendant  la  guerre  de  religion  il  prit  une  part  active  à  la  Ligue,  dont  il  fut  un  des  agents 

les  plus  actifs. 
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(iiie  d'Alheus  *  sonl  iniis  vu  vv>iv  court.  ï.c  (Jucij  de  (iiiiM-  y  :u  este;  et  après  avoir 
baisser  les  mains  du  Hoy,  s'en  e;l  retounif  trouver  son  arruée.  \'oillà  le  ehangement 
de  nostre  «'ourt. 


[AXV. 


LXXVI. 

«  PHILIPPE  II  A  l'aRCHEVESQUE  DE  COULOIGNE,  EN  RESPONSE  DE  SA  LETTRE  DU 
MOIS  DE  NOVEMBRE  DE  l'aX  PASSÉ,  TOUCHANT  LE  POINCT  DE  SO'"  DUCATZ 
qu'il  DICT  avoir  ESTÉ  EMPLOYÉ  A  LA  NOURRITURE  DU  SECOURS  QUE  LUY 
FUT  ENVOYF.   » 


ALEXANDRE    FAHNKSE    AU    COLONEL    VERDUtiO. 


(Archives  de  i'aïuîionce.  leuros  dt-  Philippe  II,  i.  I,  fol.  44.) 


lArchivt'»;  .le  l"au.iii'ii  >■,  lias<i'   HX) 


Rov.-ren.  !.•  20  juillet   15«5. 

Très  eliit  r  et  hieii  arm'',  .Mon>''  I  Eieeteor  de  (^tuloi^riir,  nostre  cousin,  nous  a  eseript 
najraires  e>ian(  venu  à  sa  cngn()issanee  (jue,  durant  (juc  le  eliapittre  île  Munster  esloil 
df   rèlcction  d'ung  nouvel   èvescjuc   audit    lieu,   les    rebelles  scaehans  de  eoiubien  la 

ehti-e  Irur  -'Toit  avanfaigeuse  sy  la  s>rte  de  l'cleiiion  luniboii  -iir  luy,  avoyent  menasse 
et'ulx  dndil  t-'ùipiurt  dr  !  >  iraiclcr  l'oinnir  t  iinemys  en  cas  (ju"dz  leissent  elioi.x  de  sa 
per.^ouïK'.  ('r  i]in  ot.iiit  tié.uitniiîins  advenu,  cl  >c  ddubiant  (|ue  pour  ce  re.*peel  lesdils 
cniicni  >  ur  lai>MTont  de  laiic  du  jure  (ju'ilz  pourront  pour  \c\er  lesiJits  du  eliapittre, 
eoiiunc  ja  Ton  entend  ij  l'ilz  auioycnt  commencé,  nou>  n'avnn.N  peu  lais.^cr  de  vous  en 
ad\cMir  it  \o(j>  ic(|U«'nr  joinctcnient  (ordonnant  ni'antmouis  de  p;ir  S.  .M  )  ipie  lor> 
Icvd  î>  du  chajiittr  •  \oti-  rcipicrciunt  d'a\oir  a^.-'i-tcncc  i»u  sccuurs  contre  le>  in\a.sions 
tlesiiil--  enn- ni\  ■>,  \uu-  a_\i'>  a  leur  Itaillri-  leiic  ipic  ie-  nceaMOîi>  je  requei cront,  et 
tenir  aux  occurrences  loiUe  btinne  e,ir;  e-pnndani'c  a\ec  iecnix,  pour  tli\ci  (ir  le-  Avs- 
-einuz  de-ilil-  eiiMcniN-  »l  nianitfiiw  lid.e!(  ,'^di.>e  cl  icur>  -nliicelz  en  tout  repo.^  et 
"'■'ii'inihile;  diMiiiaiiî  a  et-  lin-  aj\tii(iire  a  iini>  ccui\  (ju\  -.oiit  i!,-  \ ,.-irc  gou\eine- 
Mu-ii  .  t  e]!-con\oi-ni-  dudit  e\eMjne  ;['ie  de  h'-r  eu-!e  ilz  î'.iiccnl  le  nie-nie. 


'  Charles    'U'    l.nn-.-inr,    .lu.-     i  ]'.[],  in:,    iimi-   .f    ^naJ   ^-^n 
I  '■   i''"".    I!  i  r:l  M'H-  par'    <•  îi\.'    lU  p  ir'i  ..'•    1  i   I    .mc. 


i^t.'iil    .'l   m. ut 


Monzon,   le  51  juillet  I88S. 

Mon  bon  Cousin,  Oires  que  reste  response  soit  lardifve  à  voslre  lettre  du  mois  de 
novembre  de  Tan  passé,  tant  pour  avoir  esté  receue  tard,  que  à  l'occasion  du  voyage 
et  occupations  en  quoy  nous  retrouvons,  toulesfois  n'avons  voulu  faillir  vous  dire  en 
lieu  d'icellc  que  sûmes  esté  très  marry  d'entendre  que,  combien  estoit  à  craindre  que 
du  coslel  de  l'apposlat  Truxes  et  Conte  de  rVieucnar  «,  .speritz  tant  turbulens,  seroil 
tousiours  pourjccié  quelque  exploict  et  attentai,  Hz  ayent  faict  surprinse  de  la  ville 
Nuys,  lieu  de  l'assictc  et  importance  que  l'on  sçait,  et  au  reste  vous  reitérer  l'asseu- 
rancc  (jue,  par  toultcs  noz  précédentes,  vous  avons  donné  de  l'affection  et  zèle  que 
portons  à  la  protection  de  l'Eglise,  et  particulièrement  à  ce  que  concerne  voslre  maison 
et  alliez,  ce  que  ouvertement  se  peuli  congnoistre,  par  ce  que,  nonobstant  le  grand 
besoing  (jue  nous  avons  de  nous  sei  vir  de  noz  forces  pour  recouvrer  nostre  propre 
patrimoine,  les  avons  tousiours  employé  à  la  susdicle  défence;  et  cnsuytc  de  ce  cnchar- 
uerons  de  rechief  à  nostre  très  cbier  et  très  amé  bon  ncpveu  le  Prince  de  Parme,  etc. 
vous  donner  telle  assistence  et  gratifier  en  tout,  selon  que  Testât  de  noz  affaires  de 
pardelà  aulcunement  le  pourra  comporter;  et  au  demeurant  nous  nous  ferons  informer 
d'>  nosiredit  bon  ne[»veu  ce  qui  concerne  les  buictante  mille  ducaiz,  (jue  vos  lettres 
l'ontiennent  avoir  esté  employez  à  la  nourriture  et  entretenement  de  nos  gens  de 
guci  re  envoyez  à  vostrc  secours,  pour  le  tout  |)ar  nous  particulièrement  entendu  de 
qu.ty  procède  icelle  debte,  et  en  quoy  ont  esté  iceux  deniers  converiiz,  ordonner  ulté- 
rieurement en  ce,  comme  y  estrc  laiet  il  appartiendra. 

'  Le  comte  de  Nieuwcnaar  avait  sur|,ri.s  la   ville  de  Ncuss  le  U»  mai  1585.  Ce  fait  d'armes  est 
raconté  en  détail  pur  Bon,  liv.  XX,  fol.  54. 
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LXXVII. 

«  vmiAPVV.  U  AI  PlUNCE  DP  l'ARME  TOrCFfANT  I.A  CHAHliE  DK  GOUVERNEUR  ET 
CAPITAINE  DES  VILLES  El  CITE  d'aRUAS,  POIR  LE  SIElil  DE  MAREES,  EN  LIEU 
DU  CO.NTE  DE  HEMN.    " 

;A:,l,iv,,   .!-    ralPÎirlir,.,   trtt;-   <!,>   P!iili[>liC    1!,   t^    I.   r>l      11.1 

M-iiz  .!!,  Ir  T->\  juiîld    lb85. 

Mdii  l-uii  ,\i|iveu,  Ayaiil  ncu  c/  (jue  inc  *iitk'>,  pai-  vi^siir  Iflliv  du  15  de  janvi.r 
niissé,  (lo  la  cliargo  de  -ouverneiir  el  i'ai)itaine  de  mes  vdic  et  elle  d'Airas,  (lue  le  Coule 
de  Ileiiin,  a  eau>e  des  nidires  eliarges  pnneipall.s  (luil  lient  en  cotirl,  ne  peult  déservir 
aeiuelleineiil  et  ()iielles  personnes  vou>  ni"\  représentez,  j'a\  eu  pour  agréable  d'y 
préférer  le  sieur  de  Marks  ',  en  faveur  duquel  yra  la  eonnnission  dudil  eslat,  par  ec 
depesehé,  de  lanl  plus  que  le  sieur  tie  MolenbaNS '^,  (jue  in  y  avez  aussi  proposé,  est 
eiieuires  en  assez  lias  eaige,  et  (lue  par  cours  de  temps  ne  delauldronl  charges  et 
n.osenscn  quuy  Toccuper,  >elun  la  (jualiié,  «stripvanl  audit  de  Maries  la  lettre  cy- 
joniete  exhorialoire  au  hon  dehvoir  que  j'espère  il  rendra  en  (  e  (|ue  dessu. 


LXXVIII. 

«   PHILIPPE    II    Al     PRINCE    Dî:    PARME    EN    î;r>P<)NSi:    DE    SA    LETTiîE    d'eSTAT    DU 
ih  DE  JANVIER  TOUCHANT  VILVUUDE   il   LA    IREEVE  AVECO  CAMRRAV.  >» 

.\rvli.\f,  .S-  r.ni  l:.i-:f,  IrUres  «It-  Philippe  H,  l.  1.  !■•'■    !-  ^•■' 

M(jn  lion  >ep\e(i.  ('.l'Uinir  a  innn  parl-'iju  nt  Uc  .Madîi.i  an  inois  de  jan\ier.  le  séjour 
qu'.    a\   laicl  en  Çuragu<;;<,  jH»ur  la  solenipoizalnin  «ie>  nupeo  de  ma  lre>  eliiere  el  très 

'   Adrirri  (].■  N^vrllfs,  m  i^urur  .le  .Mail^'x  \n\vz  iiHr.-  t-mr  i\  .  pagr  4i)S,  ri  t. -me  \  H,  |).ige  46. 
'   Philij.pc   de   Cn.y,   lils   de  Jaciues,    >e!^ii<ur   lie   Seiiip>,    el   .!«■   Yolande   de   Laiiiioy,  dame  de 
Mo:ei!ibais  et  de  Solre.  11  fui  rree  coni'.-  de  ^oire.  en  i5'.'-J.  et  leo'.irut  ;e  4  février  Dit '2. 
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aniée  bonne  (ille  l'infaule  Dame  Callierine  avccq  le  Duc  de  Savoye,  et  depuis  mon 
allée  à  Bareelonne,  l'arresl  que  je  y  ay  faict,  pour  les  appresles  de  l'embarquement  de 
niadicie  fille  jusques  à  leur  passaige  en  Italie,  et  finablement  mon  voyaige  de  Cata- 
loigne  pour  venir  tenir  les  Coriès  en  cesie  ville  de  Monçon,  avecq  plusieurs  aultres 
occupations  es  affaires  de  la  généralité  de  mes  royaulmes  de  pardeça,  m'ont  donné  des 
grandes  cmpcschemens,  icllemcnt  qu'il  ne  m'a  esté  loisible  de  ouyr  si  lost  le  rapport 
de  plusieurs  de  voz  lettres  et  depcscbes  arrivez  pardeça  successivement  doiz  le  einc- 
quiesmcde  fcbvrier  passé,  jusques  à  quelques  jours  ença,  que  m'en  estant  faite  parti- 
culière relation,  j'ay  prins  les  résolutions  que,  par  eesluy  despesche  et  aultres  que  le 
suyveronl,  vous  enlcnderez  parliculicrcmcnl.  Kt  d'aultant  que,  pendant  ledit  temps, 
ont  les  affaires  de  delà  prins  quelque  meilleur  changement,  ne  sera-il  besoing 
respondre  si  txaet*  ment  à  plusieurs  poinciz  en  vosdicles  lettres,  comme  faiet  eull  esté, 
si  ma  response  cull  peu  arriver  opportunément  quand  les  occasions  n'estoienl  encoires 
passées.  Je  loue  Dieu  que,  au  moyen  de  voslre  vigilance,  travail  et  diligence,  les  fraiz 
à  la  perfeclion  de  l'estaeade  sur  la  rivière  d'Anvers  soient  esté  si  bien  employez  comme 
le  succès  en  advenu  le  dcmonstre,  le  tout  à  ma  grande  réputation  et  voslre  louange,  en 
diminution  du  crédit  des  Flollandois  et  aultres  rebelles  vers  les  villes  sises  en  pays, 
lesquelles  à  bonne  rayson  ne  se  debvroient  plus  fier  aux  illusoires  promesses  du 
secours  qu'ilz  entendoienl  de  ceux  que  dit  est. 

Conwnençanl  doncq  ma  response  à  voslre  lettre  d  estai  du  xv'  de  janvier  passé,  je 
diray  que  la  prinse  des  ville  et  cliasteaii  de  Vilvorde  '  ne  povoit,  sinon  réduire  (;eulx 
lie  Bruxelles  aux  termes  de  nécessité,  que  depuis  les  a  conslrainct  de  se  recongnoislre, 
ainsi  qu'ilz  ont  faiel,  el  fut  à  ce  propos  coupper  cculx  qui  rclournoient  vers  Anvers,  et 
leur  defaicle  au  village  de  Conlwick  2,  par  le  soing  el  bon  debvoir  de  ceulx  de  mes  gens 

'   Vilvorde  s'clail  rendu  le  <)  septembre  lîiSi.  \'o)cz  notre  loiue  XI,  pa^c  2t3. 

'  En  ce  (jiii  concerne  la  défaite  de  Conlich,  Alexandre  Earnèse  en  écrivit  au  roi  le  15  janvier  1585, 
ce  i]iji  suit  ;  •  Ceulx  de  Rruxcllcs  souffrent  nécessité,  mcsmcmenl  depuis  que  je  les  ay  faict  serrer  de 
plus  prez,  ajant  renforce  la  garnison  de  Vilvorden  et  reparly  bonne  partie  de  la  cavallerle  là  à 
1  oiitour,  qui  leur  empêche  le  ravitaillement  qu'ilz  a  voient  par  terre  doiz  Malines,  où  l'ennemy  a 
>ouvenl  joincl  ses  forces  pour  de  là  conduyre  vivres  à  ceulx  de  Bruxelles.  Ce  qu'ilz  n'ont  osé 
atlenler,  se  \oyanl  espiez  j)ar  les  nostres,  résolus  de  s'attacher  de  combattre  si  l'ennemy  se  fut 
t  riliaiJi,  coMiiiie  Ion  pensoit  qu'il  feroil.  Cependant  le  commissaire  général  Basta,  qui  avecq  auUre 
bonne  jiarlie  de  la  cavalerie  est  à  Tournoul  el  là  enlour,  s'esloit,  par  ma  charge,  mis  entre  Lierre  et 
.Malines  pour  tenir  l'ennemy  en  contraincte,  et  voir  si  de  ce  costé  il  pourroil  en  quelque  sorte  l'inco- 
nioder.  Ce  desseing  est  tant  heureusement  réussy,  que  sur  l'advcrtence  qu'il  cul  que  la  cavallerie 
(  luieniie  s'en  relounioit  vers  Anvers,  il  s'advança  pour  luy  coj)per  chemin,  et  rencontrant  l'avantgar.le 
qu'cstoil  de  reyters  du  comte  llollach  (Ilolienlohe)  au  village  de  Conlyck,  my  chemin  de  Malines  en 
Anvers,  et  qu'il  fut  nuict  et  environ  les  sept  heures  du  soir,  il  donna  dedans,  et  les  mit  en  tel  desordre 
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(le  guerre,  (|ii('  cxploiclérenl  ladicle  faclion,  si  esioii  y  la  veriié  telle  In  droielo  \ove 
pour  semblable  coDJiincmre  faire  leur  demièrc  bonne  résoliilion. 

Les  cnnsidéraiions  (]ue  nie  représentez  avoir  eu  poui-  In  [lublication  de  la  trcfve 
avee  C.ambrav  *  et  d'avoir  au  niesnie  temps  relire  les  gens  de  guerre  exlraordinaires 
qu'aviez  ref)arl\  par  les  villes  d'Arlliois,  avceq  ce  qiu'  touelie  d  éviter  l'assemblée  i\*'fi 
Estatz  «le  la  niesme  province,  ont  par  nous  e^lr  si  bien  pest'es,  qu'il  n'y  a  cbose  y 
iidjoiisicr.  a\atit  icelle  lref\c  servy  <le  beaucoup,  eornnu'  elle  y  servira  d'avanlaige.  <i 
Hsanl  (pu  lie  eostel  •  t  d'aullre  elles  soil  bien  entreienue  selon  (|u'elle  a  esté  capitulée, 
di  lit  conviendra  sommer  lesdils  de  Cambray,  à  (|uanlesfoi^  l'on  se  doublera  d'aul- 
cuiic  eontreveiitiofi  pour  [)etite  (|u'cllc  xjii,  «ans  l.i  fias-cr,  tic  [irocéder  en  ee  par 
auleune  dissimulation. 

>'miin  me  resouvene/  de  reeliief  (par  la  di^lribii/.i^ui  que  dieies  e^tre  faicte  des  deux 
cens  cincipiaiite  mille  c^cu/,  reslans  crun^  tiiillion  (jnc  j'avnj,  ctiNoyé)  la  eonlinualiou 
(les  prcM-ioiis,  a\eeq  repcliiinn  de  la  iiéc(-isilc  ei  incoinmodilcz  en  (pio\  vous  trouvez. 
A  (juoy  ne  «iiraN  prcsenlen.ent  jirand  eliose,  puis  muis  estes  rcseniu  de  ee  (pie  depuis 
H\  (iivové,  cl  siicees^-ivemeni  )  >era  pour\eu  a  la  inomc  ou  mcilN  tir  dilijienre  el  eoii- 
finuation  (pic  laire  se  pourra.  De  plus  que  eshmi  à  procnl  la  saison  que  les  armées  de 
niir.  du  ccskl  des  ambedciix  Indes,  arri\ciit  [lartbça,  j'auray  nicilicui'  mt^en  de 
1-irni!'  an-d Ctc-  proxisinn-»  e!  a  hMiic^  cÎiom--.  r..intiie  de  ce  je  purle  b;en  parlieulier 
Munu. 


LXXIX. 

Hh.Mll     il!,     liOi     I)i      il,\Ncl.      \      M.lWNhIiH     lAliNKSE. 
(Archives  de  l'audienco,  !i:jsse  2t5.) 

Paris,  le  "I   juiH.f    lî5Kn 

\\^'U  (  ou>!!i,  .le  \nu-  av  csiican;  <  -ci  t|  i  ei  liticf  pi.iinrie  (ic^  iiiaiivais  def)[)ortenicii- 

,;,  î:i    tisf  le   S-  d  Alann-ni,  i^onvcriM  m    lîc    h.Ui.j.vHii.,  i'-.  ;i   iiii.in.Kt  d.  »  >ul)icc!z   cl 

qu'il  fil  dcffcii  -  [.ai  ir-  i-  r-iH  i.v,  ,.;,i)l  gagné  proz  de  iiualrc  ccnl  chevaulx  et  lut?  .!■  liciix  :.  Irois 
cens  hommes.  It^  i.îic  ;  i  -iwoient,  adverliz  de  ce  rencontre,  tournèrcnl  ci!  diligcruc  Mf< 
Malities,  ou  (luelques  jour>  .q.r.z  ilz  se  sont  embarquez  vers  Anvers,  n'osant  rcmectrc  par  t^rr(  |  nijr 
non  courir  Ki  mcsmc  fortune  que  leurs  compagnons.  C'est  oxploir!  •  t  (!.■  l'impnrtatirf  (]\'.<  W  M  jh  uU 
c  n^id.  rrr  -  .  (Archives  de  l'audience,  registre  188,  fol.  H2.) 
'  \\.\:z,  au  sujet  de  la  Irèvc  de  Cambrai,  plus  haul,  page  i. 
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\assaux  d'aucuns  vilaiges  appartenans  au  cbappitre  de  V^erdun,  desquelz  il  a  cydevani 
(xhigé  plusieurs  choses  fort  indeuemeni,  el  faici  ordinairemeni  des  entreprises  sur  eulx 
du  tout  contraires  à  ce  qui  a  esté  arreslé  es  journées  et  conférences,  qui  ont  esté  tenues 
eydevant  sur  l'occasion  de  telles  nouvellctez;  dont  il  ne  s'est  pas  voulu  abstenir  depuis 
les  plainctcs  que  je  vous  en  ay  faicl  faire,  mais,  en  les  continuant,  a  de  nouveau  et 
depuis  eeste  dernière  recolle  faicl  enlever  au  village  de  Lucy,  appartenans  ausdils  du 
cbappiire,  pour  ung  quart,  quelque  dixmcs  el  revenuz,  al  menacé  de  leur  prendre 
encore  davantaige  de  leurs  grains  qu'il  ne  fisl  l'année  passée.  De  quoy,  pour  remédier 
et  })revenir  ee  qui  peuli  arriver  d3  mouvement  entre  ma  garnison  dudit  Verdun  et  celle 
dudit  Dampvilliers  sur  l'occasion  de  telles  indeues  entreprises,  j'avois  pensé  qu'il 
esloil  fort  à  propos  de  meclre  en  avant  une  amiable  conférence  de  depputez,  tant  de  ma 
[larl  que  de  la  vostre,  cl  vous  avons  prié  de  depputer  de  vostre  part  quelque  person- 
naige  du  Conseil  d'Estat  de  pardelà,  et  non  de  ceux  de  Conseil  de  Luxembourg,  pour 
s'esire  lousiours  monslrez  passionnez  en  telz  afTaires,  et  que  j'en  depputerois  ung  aullre 
de  ma  part,  les(pielz  s'assembleroient  en  tel  temps  et  lieu  qui  se  trouveroit  plus  à  propos 
()Our  conférer  ensenible  des  susdicles  affaires  et  y  prendre  quelque  bonne  conclusion  et 
délerminalion,  moieimani  laquelle  chacun  fut  conservé  en  ce  qui  luy  appartient,  el 
toutes  telles  occasions  de  differendz  et  division,  qui  ne  peuvent  que  produire  beaucoup 
de  mauvais  eiïeclz,  fussent  de  tout  assopiz.  Sur  quoy  n'aiant  eu  aucune  responce  de 
vous,  qui  ni'ayt  faict  congnoistre  que  vous  aicz  encoires  pris  résolution  sur  telle  dépu- 
laiion,  que  j'estime  très  ulille,  je  me  suis  advisé  de  vous  en  cscrire  de  nouveau,  pour 
ee  cpie  j'eslime  estie  en  cela  du  bien  eommung  des  ungs  et  des  aultres;  vous  priant 
(mon  cousin)  cpic,  suivant  ce  (|ue  vous  en  pourra  cstre  dict  davantaige  par  le  S'  de 
Malpierre,  mon  agent  près  de  vous,  vous  vueillez  donner  ordre  à  ce  que  ledit  gouver- 
neur se  désiste  des  susdicles  enlieprinses,  et  ordonnez  par  mcsme  moien  ung  ou 
deux  depptillez  de  la  qualité  eydcssus  dcclairée,  pour  en  entrer  en  conférence  avee 
eelluy  ou  ceulx  (jui  seront  semblablcmeni  depputez  de  ma  part,  et  y  cstre  pris  une  con- 
clusion qui  serve  à  emjiesclier  que  telles  choses  n'advienne  plus  par  ey-aprés.  Ce  que 
es[)éranl  de  nous,  comme  estanl  (orl  convenable  au  désir  que  vous  avez  touiours 
moiisiré  avoir  à  l'enlrelencmenl  de  la  paix  (pii  est  entre  le  Koy  Caiholicque,  mon  bon 
îièrc.  c(  mo\.  je  ne  vous  en  diray  riens  da\antaige. 
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LL   MAui^ihAi    l't,    >iMf.,i  t     \    \ii\\Ni.ia    ,  \^.^^:^K. 


(Archives  île  ratuiierce.  liasse  i4.*>  ) 


ISioic^gue,  vers  ia  lin  dr  ,iuil<  t  !?'>.'>. 

A  >u(:  \i!./.,  snf.pi^rnM.O-i.runiai-r^  -Mh.^.f,^  .(  >n,iM.!  .!,■  \in,n;c^.'„  qu'il 
yuv.^v  a  >.  A.  i.ur  fiurr  :.v.Mr  h  mitiriiMiion  .!,  S.  M,  mm  î.ur  îr.iî.'  >!-  n  M,„r,i,;,tion. 
.iiM^tiiMi    hiK^r.ation    ^ir    F,  x.  ni!  •  fi    .lu    •)' îhN   ■liuhli.u   .!.•    «.oomiiii   par  L'. la   iniirîé 

Otrn  plaiM-  ,i  s.  A.  .MTtn  ;»  Maj- si,-  ImprriaUc.  -liieq  <!.•  JniHicrs  Klertrur  de 
C.loi-îif  .  t  pnii.'f  ,ir  Ijcut  \  h-  r.'.iM.raoi  Hr  im'  tairr  m>  M.u!Ttii  «>>tn'  fait/  auciuis 
;un-iz.  cxecuiK,!!.  nii  rfprrsnil.s  .„r  lr>  p.  rMuui.  s  ,[  l.irP,>  .lr>  bourpcM^  cl  luanar.s 
d,.  Niinr.u'i:.'!..  >ou!./.  un.hn  n.-  .kl.t.- Ji.  p,N.  .k  «.luMn-  uu  l>(alz  (.tMirrn.ix,  M>lnn 
,pu.  par  Ir  (imnzifMiH-  arsirh-  (iii.lit  iraih'  Irur  ;.  -(■■  pioiiii^,  -t  Hirnanimi  -luc  mix 
du  riia-i^lrat  d<'  Coh.iK'iif  <ouu\  rcjiii^  qnVz  v.MulIciit  d.uiii.  r  nrdrc  <nir  1rs  nrn-i/ 
desia  tailZ  SolOiil  o^tc/..  vu  ,|u'il/  ..M  iais^r  pnn  oirr  par  !orni.'  d'arrr.t  M\v  \v<  lu<  u^ 
,  t  iiiarr|iaudi>t's  d'auciuK  liuur-(N.:^  duld  \iinrnt>-t  ii,  eu  iiiluiiiou  .If  l<s  V(  ndre  ri 
txrcut.r  M.hz  unihrr  drvuirii's  d.birs  jH.iir  le  prnuNr  de  m  pirudua'  procliaui. 

Kl  (ainiriie  [)<>ur  h-  M^fXir^^nif  aiii.lf  dudit  irairîr<  Irur  c-ioii  an-ord.-  de  Irv.-r  pnnr 
rcsfiate  dr  six  ruo  s  (pRJijUt's  ju-culrs  sur  l.'>  I h'Un  pa^-^aus  d't'nilja>  et  d'onliaul  la 
rivière  de  VV  a.d  \  p^nir  suI.n.  lur  a  Irur  ne  e^^Mr/  preMUle-  el  ad\cnir.  lue^nies  p..ur 
IVnlreUMKiii.nl  de  leur  ..'arnison  el  navires  d.>  uuerrr,  e!  <pir  ilepuis  leurdit  traite  la 
MVier.'  euil.as  at  (-le  du  t. ml  iViuu'e,  ^an^  .p.ir  na\  r.-  dllullande  M>it  arrivée  on  pa<M'»' 
liiidit  .NiniUM-en  el  l»-eii  peu  d'.'uhauî,  de  m. rie  (jur    pour  suhsenir  au-dieb   rieetSMU-z 

'  N.Mr  ni3ri;in.'iic  :  -  Jum-iicv  inrdtiteri.iil  ^^\•A  cn.'-rr  vri,uf  rr^pc.nre.  lM;n^  l-'s  rcfiiMiistraiis  m' 
pniv.M.t  nirnr.'  n  rrpnz  .ur  <<•  -Uj.t  .p..'  s.  M  :,,•  ûu!  i .  :.  ■!  .-.v -s .  r  I:.  .oMiirin:,»  mm  .lu  (rut!.- .  |.,, 
Mile  .!.■  Nmie-uc  >«'îiit  rrh.lur  au  pni.a;  de  i'armc  le  .à  .i^ni  1^^'-.  Vuv,-/  Ir  trait.-  .la!i>  B  u., 
i!v .  \\,  fui.  7  \^ 

'    N.a,.  ,„argina;r  ,iu  Loi. m  il  ;   .  I  .    -  nHairr  1  •r.-^ifkn...M  dn  ^^,  r;.  U-  l'-nn-  i(  y  ropiÏM-s,  m'Ioii  le 

(Ml, tenu  (  ri  ci'stc  art  icP    » . 

•    N.a,'  marginale  du  CunM-ii  :  a  \j.v^.\xu   le  [..-a-  .!■   !a  rivi.  rr  .P.-udnv  .m  euvert.  le.,  rernonslranf. 

ri  i:riM.î  M'  laiiii  nlcvcir.  li  h  ur  ^cra  usT-  ti-u!'    la  Tiv^  i;r  -ur  inire  se  |  «airr     ». 


el  despens  (fur  ]oi!nieîl<  ni«nî  len'  faut  faire,  [MUir  eufrefenir  [slu'-iêurs  fortz  au  quai  lieu 
diidi!  Nitîirtu'ireu.  \\i  urn  tirent  la  (]u;itru'>!iie  ptart. 

>i  supf'lieril-i'z  que  >.  A  mmI  ^ir\le  de  leur  accorder  eoniinualion  de  la  le-vee 
ilcvdirtes  i;eeriles  pour  tuitrc  >i\  mois  à  roriimeueer  lorsque  îe  passage  de  ladicie 
FiVKrt   dembas  seia  ouvert  (  t  lilire. 

Qii'd  plaise  a  S.  A.  île  tenir  en  Mirceance  le  dilTérent  et  préiensiou  de  la  Dame 
duuagit  re  d'Auliolt,  jus(|u«  s  à  ee  ()ue  par  rassemblée  des  Estalz  dudit  Gueldrc  y  se 
pourra  donner  ordie,  alin  de  contenter  latiicte  Dame,  selon  que  se  trouvera  en  raison 
appartenir;  aiant  ferme  e-puir  (pi'après  ia  réduction  d'Anvers,  les  villes  restantes  de 
dnddre  se  nmeliront  aiissv  en  l'obéissanee  de  S.  M  ,  et  que  lors  ledits  Kstatz  se 
[»ourronl  liientost  assembler,  srion  (jue  les  supplians  ont  plus  amplement  eseril  à 
Sadiete  Alleze  '. 


LXXXI. 


(JEORGKS  DE  MONTMORENCY,  >E1GNELR   DE  CROISILLES,  A  ALEXANDRE  I  ARNÈSE. 


(Archives  ilt   l'audience,  liasse  S-io.) 


Bruges,  le  K"  août  1585. 

Monseigneur,  Suyvanl  la  lettre  d'avertenee  qu'il  a  pieu  à  V.  A.  nous  envoyer,  incon- 
tinent en  ay  adverly  aux  fortz  d'icy  anthour,  el  aussy  ay  envoyé  deux  hommes  en 
Zeelande,  sans  sçavoir  l'un  de  l'autre,  quy  m'onl  prommis  sans  fortune  d'estre  de 
rdliour  sabmcdy  au  soir.  J'ay  despeselié  aussy  dyx  lances  vers  Ooslhendc  pour 
prendre  langue,  lesquelz  sont  retournez  ce  malin,  ayans  amenez  trois  prisonniers,  les 
deux  d'Oosthende  et  l'autre  de  l'Kscluze.  El  les  ayant  interroguez,  disent  qu'il  n'y  a 
nidz  Anglois  arrivez  audil  Ooslbende,  ny  à  TEscluze,  trop  bien  que  l'on  en  alend 
audit  Oosthende  trois  compaignies  sur  l'iver.  Quant  à  l'Escluze,  le  bruicl  est  qu'ilz 
nen  recevront  nulz.  De  ce  que  j'entens  apréseni  de  Zeelande,  est  qu'il  y  est  arrivé 
environ  syx  cens  Anglois  et  non  plus,  nuel  en  ordre.  El  disent  qu'il  y  en  viendra 

'  Note  marginale  :  .  S.  A.  n'a  rien  ordonné  en  ce  regard,  sinon  par  forme  d'induction.  Mais,  pour 
les  raisons  icy  représentées  el  es  lettres  des  remonstrans,  S.  A.  se  contente  que  la  chose  se  surcée 
jusques  à  aultrc  temps,  dont  s'escripra  au  S'  de  Haultepennc  ». 
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iriCdif  .ntidv-  MX  (■■■ii>,  i'.Midiiiî/  p.u  Ir  coiftH'l  NMrvii\!>',  l.nlin  luol  tiiig  rciiiiiu'iil 
,,,,,,  j,,,j  ,ii,.î  r-^irv  I  f.\.i}''  l-ir  itMiK  iir  i'i;-h>r  tli niciijili."  (l'Angleterre,  le.>(iuelz  Conl 
leur  p  i\i  iiK.n'.  J*f>[HTe  -ravoii  ()iii>  [uu  ticiilirt  -  n.iu\e!lr>.  esliiiis  de  retlioiir  ceulv 
nw  j'.i\  MIS  .\r.  .If  îH'  r:i(il>i!oy  d'en  ;!(lveriir  V.  A.  funiiiie  j'nisM-  laiet  s'd  v  euh  eu 
(jiu  Iqiii'  rh  i!id>-:t  îiieiiî.  «t'uK  d'(  )o>llH'rule  viiidrent  hier  en  |)l;Hii  jour  assaillir  le  fort 
de  Mi.i-krnke  -,  Mai>  li/  !ti!< m  repnid<e/  a\ee  perle  de  plusieurs  de  leurs  ireiis.  Et  la 
iijj,,  i  u.t^-^r  \]!idn'iii  a-sfiljir  Hîm^  ni:iiM>n*  ("■irie^  ernpres  de  eetle  \dle,  où  d  n'y  a  que 
des  h,)\vi!i>.  iJ  fni'eii!  p;ir  t-'Ul  ie>p()ulM'Z.  Au>>y  dz  ne  -i^aviiit  avoir  [laNeiiietit  de 
/,.,  j., ,(,!,..  TeiiK  (il-  1  î^^e|ll/t'  -'eiifii}  en!  j->iirnei leiiieni .  li  ne  fauidi'oit  [)as  heaueop  de 
ceii-  pi'iir  -eir.r  iriir  h;are.  (  .e  tai-ani.  le-  -nidaî-  dtidi!  i'I^seluze  >e  inutuieroient 
illCOl.îlfient  j.uu!'  ..ru.'nl.  -<  1..!.  -Uie  J  h}  u.iMniu,  Il  }  a  mu-  I'i-N-  de  Ka\siiir'  htaueop 
de  grain  M  pii..\  jUi  v:rn:iroM  Immi  ,  pr^p  1/  p. 'in  rnnvnnir  h  s  soldat/.  Je  ne  Nruk 
laisser  de  !■■!!, mi;- vuir  .  \  .  \  ^pie  v.  u^i^^  inu-  ..-.-.  de  pin-  en  jdu-  (-n  n.re-iir.  Car 
,  ,.u;x  Jr  (,:u;.;  uuu-  liHii    un-   îî)  .n\,:i-  ii.  -ir   li-   im    x.miIu!!   Kn--,  r  \  emr-  >  n  ee-ir  sille 

„U1^    |,j.  ,:/,     11/     1,1,--     Sr:ii!.   [    <    ..iï:ni.'   I  ,    ^}     \         \^    !■  \     ïnrih    -V^\r<   .    fiUU-    li'-!l-    ll<H\\rrr,ii> 

icv  sans  pain.  Et  crains  w.r  lum  tiion  pupulaee.  te.slo  ville  e-!.  poui  m  pîv.riii.  l,  p!>is 
affligée.  Tnulesfois  il  y  al  un.  i   -  h-!-  peuple,  endurans  lani  quilz  pru.l  ik 
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HEHl)  »    il/    DE    BiLANO    A    ALEXANDRE    FARNÊSE. 
(Archives  «if  Taudienctf,  liasse  iiX) 

Karpcn,  le  4  août  iHôo. 

V:    >.-,!.'>,.  Uf.   .!*■   !!■■   pni-  iihniectre  de  dire  I  V.  A    ']\u\  .i<itui-  eine^j  an-  •■!  drni\ 
(lu'il    al   plru  a  li'fU--.  d<'   !:)    ;  ar!   .!.■   *^     \]  .   -r    mma!!'   -h'   ni"\    en  e,>  i:on\erneiite'  l  du 

cha-ti-aa  et  -ei-:n<Mir!-  >-  .lî'  < ','i-pf'îi  .  !    1 ,' .d..  f.  MSîn .    ;i:.'    -;ii-    tfT-iaa''.    aniîant    quil    Uiat 
csle  liO-^dile,  ri.n-'a-\tT  Ir-  haiihruî-.    dî^îiite/    .i    ur^a  i.dn  f  <    c?    H'^adie-  nue  S.  M    af 
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ley,  et  joniiernent  a!  aussy  lousiours  eu  aux  eariéres  de  TEmpire  ei  redressé  beaucoup 
d'auitrcs  choses,  que  icelle  avoit  perdu,  tant  par  nonchalance  de  ses  o(Ticiers  passés,  que 
particulier  interesl  des  iragiers  qui  nvoient  jnny  desdictes  seigneuries,  estans  vassauh 
des  princes  voisins  de  Coloi<rne  et  Juliers  (comme  en  partie  \\  A.  aurat  entendu  par  les 
sollicitations  que  dois  longuement  ay  lait),  afîin  que  le  différent  que  l'Electeur  passé  et 
moderne  de  Coloigne  ont  mis  à  S.  M.  passées  quelques  années  pour  le  vilage  et  haul- 
leur  de  Slrasfelf,  dépendant  de  la  seigneurie  de  Lomersom,  fusse  liquidé  par  quelque 
amialde  eomunieation  des  deux  parties,  si  ffdre  se  pouvoit  ou  aultremcnt,  dont  j'entens 
que  V.  A.  aurat  ordonné  à  ceulv  du  conseil  de  Brabant  de  ce  faiiT,  leur  ayant  aussy, 
passé  quelque  temps,  eiivo\é  toutes  les  pièces  procédantes  de  inoy  cl  ee  servantes.  A 
quoy  ju.s(iu(-  asilieute  n'ont  eneores  satisfait;  ains  la  chose  demeuré  eneores  suspense, 
bien  au  grand  domage  et  intcrest  des  subjectz  de  ces  seigneurs  qui,  en  leur  contribu- 
tions el  eninienanee  (\cs  uens  de  guerre  et  aultrcs  charges,  sont  defraudez  du  tiers. 

Ces  ih'u\  p!ine<'s  voisins  de  Coloigne  et  Juliers,  leurs  ayant  esté  ce  ehastcan  ci 
haulieur  de  S.  M.  si  avan!  enclavé  en  Empire  |nusi,Mir^  fort  odieux,  pour  les  raison^ 
que  \  A.  [hxildiai  considérer,  ont  pourchas-é,  par  indirectes  voyes  et  insiriiniens  (pir 
pourer  i„.  I.urs  ont  manqué  trouver  de  leurs  vassaulx  et  snbieJlz  de  empire,  qui  la 
prinscnt  en  amodialion  <.u  eniragenu-nt  de  S.  M.,  espérani,  par  eelie  ^oyr,  l'attirer  faut 
nneuix  à  leur  |)roprién';  lesqnelz  .aamnie  ne  leur<  toneliani  en  riens  à  cœur,  (es  (i 
'semblables  choses  ont  laissé  assoupir  ei  [)erdre  petit  a  petit  beaucoup  de  digmtez  et 
flambeurs,  (jue  .s.  M.  avoii  icy  el  audiet  Empire  icy  voisin;  -'estans  seul,  ment 
contentez  de  s<  faire  bien  payer  des  revenuz,  dont  dus  princes  et  leurs  minisires  ont 
prins  une  si  mauvaise  credence,  que  en  toutes  choses  que  s'offrent  de  la  réputation  de 
b.  M.  (suyvaiii  leurs  vieieii-c;  coustumes)  ta-chent  à  le  contrarier,  controuvant  jour- 
nellement mxiveljcs  inventions  de  anéantir  ^si  leurs  fu-se  permis),  .i  'cndrv  en  servi 
lude  S(  s  iiomaines,  hauteurs  et  grandeurs  de  ces  deux  seigneuries. 

Doni  depuis  urig  mois  en  ça  le  conseil  el  ministres  de  lEIeeteur  de  Coloigne  (comme 
les  nuuus  obligez  à  S.  M.  et  à  \.  A.  pour  le  peu  de  bénéfices  qu'ilz  ont  recen  <  t 
••n-res  journellemenl  reçoivent)  par  érection  d'une  nouvelle  ci  impcrlinenlc  escolie 
procédanle  de  la  garnison  du  chasieau  de  Bedbur,  que  par  confiscation  dudit  S'  Eiee- 
leur  tient  dii  (.onte  de  Meurs,  situé  à  deux  lieux  d'icy,  veuillent  forcera  tout  le  monde, 
marehans  el  eharions  venans  de  la  ville  de  Coloigne,  tant  -ubiecfz  de  S.  M.  qui 
nrdmairement  pourvoient  de  leurs  vivres  el  marchandises  tout  le  Pays-Bas  .1  camp  de 
\  .  A.,  que  tous  aullres  d'abandonner  ceste  caiière  ordinaire  de  S.  M.,  hanlée  de  beau- 
coup d'années  comme  plus  comode  el  courie  de  deux  lieues,  le  defraudanl  de  son 
royal  lolieu  ordinaire,  pour  les  faire  détourner  vers  Bedbur  entièrement  contraire,  tant 
fiour  le  dangier  des  enneriiys,  que  pour  l'irraisonable  vcctigal  que  ceulx  dedicte  garni- 
son leurs  meclenl  pour  leur  [.articulier  interest,  avecques  elaiisule  d'avoir  ordre  que 
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luus  cliartons  ou  auhres  inarcliaiis,  qui  prendront  U  eariére  de  Carpen  ti  délaisseront 
eelle  <le  Bedbur  de  les  dévaliser  et  ran<^'onner,  comme  cfiose  de  bonne  prinse;  ne 
considérant  que  combien  que  leurs  fusse  permis  de  delTendre  le  i  i  si^r  ,ii  .lus  niar- 
cbans  et  ehartons  pour  venir  de  Coloigne  à  Carpen,  et  delà  en  n\:iiii  v  r  M  .^ni.  I  i  et 
toutes  aulires  villes  voisines  de  S.  M.,  l'on  ne  passe  point  ileu\  i-  j  a.  par  l<  p.v>  rt 
domaines  dudit   Klecteur,  ains   par   le  iluehé    de    1       rs,   eslans  tout    le  resl  pays 

de  S.  M. 

Faisant  sçavoir      V    \.  (jue,  combien  qu'ilz  volsussenl  persislrr  en  leurs  obstinez 
propos  et  le  voloir  detïendre,  ne  soni  millemenl  fondez,  ù  raison  qm  >   M  .  r  Uini-  duc 

de  Brabant,  Limburg  ei  I.iixemburj?,  pnr  particulier  f.rcvilfjic  q.iM  a!  .!,  I  ,-  \~'2~  -  i 
dernièrement  confirmé  du  temps  du  duc  Philippe  en  l'an  1  '*"<*  ,  !  i  (  arièrc  entre  la 
rivière  de  Meuse  cl  le  lUn'n  libre  et  fram  lu  de  largeur  ]-  i,  i\  verges,  pur  ^c  servir 
(  ti  toutes  ses  occurrences  et  nécessite/.,  sans  que  rml  (Hince  .11  înpire  luy  puisse 
dcffcndre,  et  encores  si  avant  deden-  la  rivière  du  Rliin,  jM'iniL:  tu!>riVr  a-  (-(lues  sa 
holettc  poiddrat  jecter,  comni-  X  \  verrat  plus  .([nplmn  îi;  j.f  l.  xfr.fa  i  lu  previlège 
vu  liMigue  flaniengue  icy  joint,  lequel  dois  quelques  anritr^  .i\  i,t  ^a.i  <  r  !!>■■>  .îes 
vieuK  hiîires  de  Linibiirg,  pour  in'irrn.  r  de  la  part  de  S  M  «  .  nir.  I,  «.  n.  in^u- 
ces  deux  princes,  et  princij'  '<  in.  ns  moitr  ung  conseilm  r,  i  ?  PitiiiN  m  i. 
moderne  Électeur  de  Coloigne,  (jui,  passe/  i  m\  m-,  <  -i-.n'J  inoy  au  t  lia>ieaii  |.  !i 
auprès  dudit  Électeur,  me  commençai  tenu-  propos  de  cesie  mati.  <\  di-jut  ni. 
soldalz  d'aultres  princes  povoient  en\  v.  r  rnarebandises,  ne  passer  avecq  gtie\i  i comme 
r.Hi  dit  en  allenjand)  par  pays  d'auitrcs  princes.  Estimant  r\n'«\  que  ceste  nouvelle 
praticque  est  procédée  de  luy,  à  laquelle  si  meurement  et  it  luprc  i  on  n'v  (  tîntri-vjpnt, 
et  qu'on  la  relrenche,  je  ne  double,  selon  qu  il  at  l'esprit  actif,  vouldia!  mi-  i  i<  r  jnir- 
nelenicnt  choses  nouvelles  semblables  à  icelles  à  la  disrépura  î  n  ,  [  iiMua-  ;.  >.  M. 
Eu  eonfornnté  du  susdit,  (pielques  marcbans  tant  de  Bruxello,  (..h,.1  i  t  M.i>iMi  iit  que 
Matines  et  aultres  villes  de  S.  V  't  ''hr^rions  chargez  de  vin  et  d"aii!(n<  loarehîindivrs 
et  munitions  pour  le  camp  de  \.  A  n  .  ri\a>\»r"nt  ee<  jours  j-.i-m  i.  |'i>rr.  ■  i.  nr 
aceoustumé,  de  leurs  envoyer  escohc  a  t^ij.o;^;... ,  j-jui  ii\>  ameiM  r  i.\.  r!  !..  a-Mn.! 
tant  des  enncmys  de  la  ville  de  Nuys,  que  incursions  de  ceulx  .i.  1  I  ita  imi  ir  Cdi.H 
gne;  laqelle  arrivans  aux  portes  de  la  ville  de  C'^loitine,  «pielqur  (|u,'îMtii.  le  Miliiî/ 
de  pied  et  de  cheval  de  la  garnison  de  r.edl'nr,  \o\a!ii  qnrhjnr'  caiiaLri*  -  e(a-lirmi!i.Mî 
avecques  mes  soldatz,  non  seulcnniM  N-  V'.hirejii  fou.c  .I--  hiiiidrr  {,<  caruTe  <!'■ 
Bedbur  à  enix  eiuièrement  ineon, !..!.■  .a  \r  r-  <!'■  'h.  n.'ifi.  nui-  .oi---\  le>  rntna.a  la  m  m 
(ont  lemp«  •■!  !■■  n  >;u';;/  u  -  uaiavi  wn-ui,  Av  I.  ■-  n.ii.  r  .  l  hiahfaa'l.  r,  en  «ai-  qt!  ilz  ne 
s'accorda--,  ni  [-  ui 
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un.'  ^i'..r_t  il'  [naif  itia-i-.|h  .  fi.'\  ai,  to!i[i>  el  ijiiaiilc-loi> 
qu'il'/.  \-iihi!'  a.  1,1  jirrîi.lra-  n--;.^  .'.iia.T.'.  -iwa'.!.;.--  qaov  .Ir  !a:l  il/  eu-^ent  la  s>()rt\  ^i 
par  l'oia.-f  d  ari!.t;>  tau'-jut:  hjrqut;liiju> 'i--  i  ■in_^tu  la^jiaïuii.u/  niu-n^  ne  leur^^  eusx'.'ii 
i|eir(  ikIu. 
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Et  comme  ceste  leur  jiréicnliun  val  si  a\ant  d'osier  enlièrenienl  le  eommeice  de 
ceste  carière  de  S.  M.,  et  non  seulement  taschcni  le  ddVauder  de  sa  haulieur,  réputa- 
tion el  prollil,  mais  aussy  de  le  vouloir  rendre  en  servitude  comme  tributaire,  el  que 
pour  ce  faiet  s'ayder  de  forces  de  leur  camp  el  journclemcnl  a\ccques  les  lances  de  la 
compaignie  du  S'  de  Scliv^ai  tzenbcrg,  leur  chief,  dressent  embuscades  à  tous  marcbans 
et  cbariotz  qui  prendenl  ce  chemin,  accompaigncz  de  l'cscolle  de  ceulx  de  ceste  garni- 
son; cl  loul  cela  pour  le  particulier  intercst,  prouflit  et  émolument  de  quelques 
ministres  dudit  S""  Électeur,  qui  se  font  eoiilribuer  par  forces  et  vi alenees  de  tous 
marcbans  el  aulires  passagiers. 

Se  m'ayanl  de  ce  grandeindil  plaindu  (comme  encorcs  font  journelemcnl)  tous  les 
marcbans  hanlans  à  la  ville  de  Coloigne,  subiectz  de  S.  M.  et  passagiers  et  voisins  de 
CCS  villes,  el  ne  s'y  pouvant  mectre  aultre  remède  que  siuy  qu'ay  mis  jusques  à  ceste 
heure,  leurs  ayant  jusques  aprésent  lousiours  touché  à  eulx  le  pire  d'avoir  eu  les  lestes 
rompues,  aflin  que  plus  grand  desordre  n'advienne  el  que  ces  garnisons,  qui  de  fait 
doibvent  tenir  bonne  corres|)ondence,  ne  se  vicnnrnt  à  enirciuer  ei  en  resoriir  quelque 
graml  inconvenieni,  suis  forcé  me  retirer  vers  \  .  \.,  aflin  qu'icelle  soii  servie  d'en 
faire  eserire  en  conformité  de  ce  bien  amplement  à  Mons""  lÉlecleur  de  Coloigtic,  qu'il 
veuille  mectre  tel  ordre  que  nul  désastre  n'advienne  et  que  la  liberté,  dois  le  comence- 
mcnt  du  monde,  permise  aux  marcbans  de  charier  j)ar  la  voye  qu'ilz  veuillent  et  plus 
coniode,  ne  leurs  soit  ostée,  ny  à  S.  M.  le  libre  passage  de  ses  domaines  et  seigneuries. 
Car  je  puis  asscurei  a  \  .  A.  que  lordiirc  ei  liu aliaïicelé,  qui  se  passe,  esl  si  grande,  nue 
depuis  quelques  jours  en  ça  ung  marchant  h  imnii  t!-,  la.  i,  ,  i  i .  aii  nque,  dil  .J,u,  Vrnni.i, 
se  retournant  avecques  sa  î  ruic  1 1  inau  haiMliM  .-  de  Coloigiie  à  Bruxelles,  d'où  il  s'at 
absente  tout  h  Uanps  de  ia  lalKliion,  el  ung  eourit  i  de  >  >!.  di!  i'raiicisco  Luson, 
avecques  marchandises  venantes  d'Italie  et  tjt  ux  eou;(au\  piHir  vumiut  vu  i>iaaig!ie 
pour  le  eo.nt.ailisr  (iaiiiit-a,  \r  îmii  ata.iiijiaipiié  de  t!ui,-  de  nu'S  -oî.Jaîz  l'Oiir  n'aNoir 
prin»  h'  ciicniui  de  H-alhur,  e..nir!i.'  nz  Nfiiid.  tii  ji.i.t  i(>  ji.a\oir  l'aneorHici  à  l-'ur 
volonté  par  o!(iit>  (  xpre>  du  Miaresebai  de  leur  canip  Schwartzenherg,  vingt  lances  les 
allirent  dévaliser,  diant  en  !'(  itiitiiii.^e  de  eesie  ie>ie'  ia  leinnic  duiiil  Jan  Pifiant.  i^i'osse 
de  >i\  iii{M<,  eus  !a  jainlie  ronqm.-,  ain-y  qu'eulx  mcsmes  en  pouldront  tesmoigner  estant 
firéseiHetneii!  en  liriixelka-,  iai<-ant  en  denier  beaucoup  d'aultres  et  semblables  actes 

I    lUC  ie  pldlixité. 

Je  laiz  de  tout  i  ee\  aultanl  plus  longue  relation  à  V'.  A.,  aflin  qu'ieell.  enirnde  à 
q  î  )\  qu  il/  iendent  d  îjnelie  sera!  la  (in  en  cas  que  ec  sinistre  desseitjg  r.e  leiirs  soit 
coupé;  ^npliant  très  humblement  à  V.  A.  «prelle  cro>c  rerniemeiit  (pie  riens  ne  m'esmeut 
a  înul  eei  y,  n\  proflit,  n\  ad\antage  (pie  je  pouldrois  firéiendre,  tie  [n'en  venant  img 
>rii!  ilenier,  sinon  le  /el  ei  obligation  (ju'ay  au  service  de  S.  M.  eoniine  >oii  ministre  en 
((•  gouveriieneiit,  el  {jue  par  loy   disine  et  hiiinaine  ne   m'est   pernn?  passer  ceev  en 
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silence  ny  dissimulalion,  sinon  siiplier  très  Immblcnienl  icelle,  comme  mon  souverain 
S'  et  juge,  y  mectre  le!  remède  comme  ironveral  convenir,  tant  pour  la  garantissemcnl 
de  la  repuiaiion  du  droit  de  S.  M.  en  ce  foulé,  comme  aussy  pour  la  liberté  des  subieelz 
ausqiielz  seroit  aussy  osier  le  pain  de  la  bouche. 

El  en  cas  (ju'il  soit  agiéabic  .  \  \.  que  quelque  conscillicr  de  S.  M.  sur  ce  «  ifr  en 
eomunication  avecques  le  conseil  et  ministres  dudit  Klecteur,  afïin  que  an  ,  !  i  tosl  se 
puisse  meetre  le  remède  et  que  quelque  desordre  m'advienne,  ne  trouvant  nullement 
en  ma  conscience  de  satisfaire  à  mon  l'  ■  en  riens  je  me  laisse  rnipiëler,  il  j!  usc  à 
\  .  \  ordonner  et  pourvoir  de  crédeneo  au  docleur  î  •  îîorda,  eonsoillitr  de  S.  M.  en 
Frize  présentement  résident  en  Coloigne,  comme  k  plus  à  main,  ou  it  i  ;  ;i!  plaira  à 
V.  A.  pour  debatre  eeste  matière  de  la  part  de  S.  M.,  afliu  que  S.  M.  soil  maintenue  en 
son  bon  droit,  comme  juste  et  raison,  et  retrencliu  la  voye  de  plus  grand  desordre. 
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(Archives  de  l'audieuce,  liasse  -2i5.) 


Beveren,  le  8  août  i^-*^ 


Alexandre  etc.,  Très  cliier  et  bien  amé,  comme  le  S'  de  la  Non. .  ,  |.  hm  i,- 
ditions  traitlées  pour  sa  délivrance  el  le  passeport  que  luy  en  avons  ('ri  ni  .  r. 
fait  despeschez,  s'en  retourne  présentement  vers  France,  prenant  scMi  citium 
Tournay  pour  parler  à  son  (ilz,  le  S'  de  Tlielii^ii},  iisisonniei  an  «ht-'t m 
Tournav,  selon  que  luy  avons  consenti  et  accordé,  nous  vous  n  j  .i:  n^  <m  n  aiiui 
au  nom  et  de  la  pan  iu  I;  ■•  Monseiirneur,  ordoimons  que  arrivant  lei  t  >'  ir  !.i 
vers  vous  à  eesl  effect,  vous  aiez  a   lu.  dornier  bhrf  îkit-   fiour  jiarh  r  a  vorai 

rMi-nnantau  surplus,  an  in>u,    :  !  ^u-  ,:i  paM  qia'  (ir^Mi-,  .ie  (r 
[  ruurtoisement  ledil  "^    •!■     ri;!'l;-n\  }.u.,r    '.'  irriii.-  qu'il    - 


en  vi -il!  pîesence, 
>i  raisonnablemerii 


\ostrt  charge,  qu'il  n'ait  occasion  de  s'en  plaindre.  Ia 
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\!.F\ANHHF    FSMSi'^i-     \f     HFCFVn'H     DES    AX\Or\Tin\S 
A(  \     .(lAKTIEllS    !•!■     l.iM\AlN     l.:T     UE    MAiJNHS. 

(Archives  de  l'audience,  liasse  24o.) 


Beveren,  le  U  août   1555. 
hi.  n   Hh.!'/,  (a)n:nii,  pour  certains   bons  respecîz,  fiou-  sovon'»  f«té 


coii!r!i>  (l'.M'i  iîr>irr  au  C(»ruiinel  Olivier  ■!'•  T\niji!l  '    prolongaîiijîi  ■!(•  I.i  jnN-;^;ui(a    dv 

^»>  !arh>.  piMif  iiiuauiîh'  IcHip--  r!  luiîu'  .ir  --i\  ijiois  prnahaîîicnu'nt  \t'i:ans,  non-- 
uiu^  t  i!  ;i\:a!-  ia<'i,  \(Miin  a'i^erur  par  cesles  ;  Viu;-  rruiirr-ai!  cl  neantiii  'in-,  au  noni 
et  .If  la  pari  -Ju  {\i)\  snonseignenr.  nr.JMî,nani  nv  \i\\   'ïmwivr  au'cun  rnipc^chenieni  .'u 

ict^  H*'  j•l^'-st!i^  >   'iuîMfil  !<•  a'ii.p-  ^iimIiL  ,M!iir  i^irf  {•■Wf  ]\n^{\r  r  k'iUain. 


lAXXV. 


iLlPPE     fl     AL     PHlM.i:     DE     i'ARMi-:. 


(Archives  du  Royaume  de  Belgique.  —  Papiers  d'itiai  et  de  l'audience,  liasse  24:2,  el  Archives  générales 
de  Simancas.  —  P.ipiers  d'Étal,  Flandre,  liasse  n"  589,  fol.  33.) 


>KjiiZi.ai,  le    iT   aoul   1585. 

Fn  la  rarfn  pne  tral;n<  «le  1ns  j'hiiicas  que  se  !ra}a'i  ron  Anveres,  a  que  vu  oîra  se 
os  n'vpioii.je.  pr<  i;unta\s  a  lo  (jiie  jHidrejs  cstenileros  vu  ^l  [nirito  de  la  religion,  en  las 
•  jue  M'  i'tuTcn  enlablando  eon  io^  de  Oiatuia  y  Zelatida.  pue^  alteiilo  el  csîrago  que  alli 
;A.  -era  nias  ia  (liilienllad  (jue  m  olra  parle  ningniia,  y  lia  .>i(lo  i)iicna  prœveîiçion  qnerer 
os  enlerar  ileslo,  a  (jne  aqui  se  satislara. 

AI  iiinrijen  <lta  df  inam/  <h'l  Hvij  :  \vr>v  adeinnte. 

'   Oiivîcr  vainlti)  T'.aîipc!  nu  Tynipcl,   Voyez  rintr-o  tome  Xi.  jiage  157. 
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APPE.N  UiLE, 


Ai^^LMJN  !■:. 


.1  ! 


Y  pcrqiie  n  es  a-  propos  ilo  acordays  îa  mluclîon  tïc  Brujas,  y  (o  que  entoures  escrc- 
vislcs  (iigo  (|iie  me  aciu  rdo  bien  dello  y  de  eonio  liivistcs  parcçcres  de  hombres  graves 
de  sciençia  y  conseil  nçia  para  eoneluyr  aqiiel  concierlo  por  nicnos  mal,  y  por  teni- 
plarse  la  clansiila  qne  toléra  sin  limitaçion  de  tiempo  los  que  no  se  reduxessen  a  nuesiia 
Sania  IV  Caihotiea  con  obligarlos  a  vivir  sin  mal  excmplo,  ni  oseanilalo;  mas  con  to.io 
siniiera  yo  mueho  ver  esta  toler.ineia  sin  limite,  a  no  esperar  que  por  esta  prohivicion 
del  mal  t  xemplo  y  escandalo  se  havia  de  poder  enlrar  a  poner  con  cl  tiempo  cl  reme- 
dio,  quando  el  esiada  de  las  eosas  diesse  a  ello  Ingar. 

Coriliando  tambien  de  Dios,  que  se  jrian  reduziendo  los  bcrejes  como  lo  han  ydo 
haziendo  nnuhos,  eon  el  friieto  <|uc  me  aveys  escriio,  mas  (\ch\v.  entonces  se  os  dixo 
que  en  las  otras  villas,  que  se  fuessen  reduziendo,  procurassedes  poner  la  tolerançia 
lemprral,  y  as*i  agora  en  la  de  Olanda  y  Zelanda,  y  quabjuiera  otra  provin(,Ma,  o  villa 
que  se  quiera  reduzir  ba  de  ser  el  primer  paso  recebir  y  lener  solamenlc  el  cxereicio 
cadiolico  y  subjelarse  a  la  obediencia  de  la  Iglesia  (tomana,  sin  tolcrar  ni  consentir  por 
via  de  eapitulaeion  oiro  ningun  exercieio  en  ninguna  villa  ni  granja,  ni  parte  destinada 
para  el  en  el  eampo,  ni  dentro  en  los  lugares,  y  que,  eomo  qucda  diclio,  aya  tiern]  o 
Jimiiado  para  reduzirse  los  herejes,  o  para  yrse  los  que  no  quisi.n  n  eonveriirse  deniro 
del  termino,  advenif  ndo  a  (jue  este  plaço  se  podra  alargar,  o  acortar  como  fucra  mas 
0  merios  la  obslinacion  y  el  cslrago  de  las  lierras  con  quien  se  iratlare,  y  assi  eofi 
aqucllas  dos  pro\incia^  si  vinieren  a  concierlo,  podra  ser  el  plaço  mas  largo,  y  demas 
afios  «jue  eon  otras,  pero  que  en  fin  sea  temporal,  y  no  lampoco  tan  largo,  que  |)aresca 
que  nos  contentanios  con  solo  d  nombre  de  temporal,  sin  curar  muelio  del  efeclo,  y 
quariio  a  oto,  no  lia  do  \r,i\(v  (juiebra  ni  mudança  ni  eonceihrles  por  cmcicrto,  nin- 
guna libertad  de  conseiencia  ni  religion  frid,  ni  olra  eosa  semejante,  sino  que  lisamenle 
abraçen  la  Calboliea  Romana  COil  solo  e!  exercieio  iîella  en  lo  publieo,  mas  bien  se 
podra  dcbaxo  deslo  no  inquirir  lo  que  los  herejes  hizieren  dentro  de  sus  casas,  y  los 
iinos  en  las  de  los  oiros  en  forma  privada,  y  sin  escandalo,  ni  mucstra  de  exerçiçio 
publieo,  d(  ias  y  errores  durante  el  dieho  tiempo,  porque  esta  dissimulation  y  no 

1,  ,tar  m  castigar,  aunque  en  lo  del  mal  exemplo,  vivan  menos  recatados  que 

debrian,  ba  de  ser  en  forma  bien  larga,  y  no  trabando  de  aebaques,  sino  haziendo  que 
no  se  \ean  muchas  cosas,  y  el  crcdito  y  eonfiança  de  que  se  procédera  con  ellos  (on 
esta  blandura  en  esta  parte,  se  les  ba  de  liazcr  |r  cobrando  par  medio  de  personas 
conlidenles,  y  con  la  prueva  y,  exemplo  de  como  se  procède  y  se  trata  blanda,  y 
benignamenle  en  las  tierras  que  cslan  reduzidas. 

Eslo  es  a  lo  (|ue  podreys  cstenderos  en  este  punto,  y  no  mas  en  ninguna  mam  ra, 
[.orque  espero  en  Nuestio  Seîior  por  cuyo  servieio  se  ha  hecho  y  se  sustenta  esta 
guerra  a  cnsla  de  lanta  sangre  y  dinero,  lodo  bien  empleado  en  tal  causa,  que  ordenara 
las  cosas  ((in  su  diviria  provideneia,  mediante  la   negoeiaçion  o  Ir.s  armas,  de  inanera 


que  conozca  el  mundo,  en  el  buen  successo  del  negocio,  el  fructo  de  eonfiar  en  el, 
llevando  siempre  delante  esta  firme  resolueion,  y  quando  fuesse  servido  de  otra  cosa 
por  nuestros  peccados,  va  le  mas  consumirlo  todo  en  defensa  de  su  causa  y  servieio, 
que  por  ningun  olro  respecio  faltar  un  solo  punto  a  el. 

El  aciidir  luegoa  las  villas  que  se  fueren  reduziendo,  con  predicadorcs  catholicos  de 
santa  vida  y  doetrina,  y  si  es  possible  nalurales  de  la  misma  lengua  y  naçion  y  con 
otras  personas  ecelesiasticas  de  costumbres  exemplares  y  el  procurar  como  se  puedi 
remudar  los  njagislrados  y  yr  introduziendo  en  ellos  catholicos,  bien  intençionados,  \ 
hazer  que  los  maestros  de  escuelas  y  otras  personas  que  crian  y  ensenan  à  \n^  ninos 
y  ninas  sean  muy  catholicos,  y  que  los  induslrieii  (K  mancra  que  lo  sean  iu.-  i,\ho>,  es 
toda  cosa,  que  se  os  ha  otras  muchas  ve/.es  encargado,  y  assi  basta  oirora  :if.!iii;;.rlo,  • 
puez  sabeys  de  quanto  fructo  son  estas  buenas  diligençias,  paia  1 1  iiu  u  n  i  i  ttli:,'  ou, 
y  que  entre  tantos  servicios  tan  importantes  y  agradables,  como  ciul:-.  liia  uk  iutzi  ys, 
ninguno  otro  ygualara  al  que  en  eslo  de  endereç-ar  el  de  nuestro  Senor  recebire,  y  avi- 
sareys  como  se  yra  cumpliendo  con  esta  carta. 

Al  margen  (lia  de  mono  del  Rey  :  «  A  esto  se  ha  de  anadir  y  podra  ser  en  caria 
vufstra  que  haga  tener  mueho  euidado  que  los  maestros  d'escuelas  y  otras  personas 
que  crian  y  indusirian  ninos  y  ninas,  sean  muy  calolicos  y  los  industrien  de  manera 
que  lo  sean  los  ninos  ». 
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Dans  la  lettre  où  Farnèsc  traite  de  ses  négociations  avec  Anvers,  et  à  laquelle  le  Roi  a 
déj.î  répondu,  le  Prince  demande  jusqu'où  pourraient  s'étendre  les  concessions  en  matière 


religieuse. 


^CV'^    n)'i;ii-    l,i:';|f    (!(■ 


Pour  la  Hollande  et  In  Zélnndc.  nù  le  m  .1   •  i-n  plii-  .le  p?<  an-. 
s'entendre  qu'à  IVirii-d  . le- ,,!i!r!>^  [.rovinrc^.   AiiN^i   J'-rfiio  -i-!-;!   Isi.  fî   fiit  de  licin.iniicr  .m 
|)réalable,  à  cet  •  llrt.  i!is  mi^Ii  iiciinn-.  qui  lui  sorotit  don.'U'r-  i!;u!<  !a  prt'-ciito. 

/.'/i  fiian!:-  (7r  ,  f  f  (issatje  It    U,,i  a  vml  <lf  sa  ninin  '"tr  l'oriqiual  :  A  voir  plus  loin. 

Puisque  le  Prince  raftnrilr  i  <e  -ujet  ia  i',î[.!!!;r.n  (!e  Hniiics  et  ''c  qu'il  eu  vvxw\[  à  ,■(■[;(• 
époque,  Si  ^îa!.-f('■  hu  diia  (|u'Kllf -'en  -ninien!  p^u'laitemenf.  riiriH''se  prit  aJMr-  Iv-  mis 
d'hommes  in.^truils  et  consciencieux  pour  faire  Tatcm  i  le  uioin-  m am  m-  (  ossilile.  fi  >';jî;is- 
sail  d'apporter  un  tempérametil   à   la  clause  qui  loin  ait,  sans  hm^iatinn  ,|e  u  n.p-,  !,>  v.quuc 


-{=> 


Ai'i'LMJkLL. 


aux  Pavs-Bas  de  ceux  dont  Fespril  obstiné  ne  voulut  p»»  de  soumctlre  à  la  foi  catholique. 
Et  ce  correclif  consislnit  h  les  obliger  de  mener  une  ^ie  qui  ne  fui  pas  un  mauvais  exemple 
ni  Tobjet  dun  seandale.  Mais  aujourd'hui  le  Roi  s'émeut  fort  à  l'idée  de  ne  pas  voir  fixer  de 
limite  à  cette  tolérance;  après  avoir  empêché  l'hérésie  de  s'étendre  par  la  contagion  de 
l'exemple  et  du  searubde  public,  sa  conscience  soutfrirail  trop  de  ne  pas  pouvoir  y  porter  un 
remède  radical  en  temps  et  lieu. 

Au  reste  il  se  confie  en  Dieu  pour  que  les  hcrctitiucs  actuels  viennent  à  résipiscence, 
comme  le  lirent  beaucoup  heureusement.  Mais,  dès  celle  époque,  il  recommanda  à  Farnèse 
de  chercher  à  rendre  la  tolérance  lemponiire  dans  les  autres  villes  dont  I;i  reddition  suivrait 
celle  de  Bruges.  Il  lui  fait  la  même  recomniindation  à  présent  pour  la  Hollande  et  la  Zélande 
rt  toute  autre  province  ou  ville  «pji  voudrait  rentrer  sous  l'obéissiince.  La  première  chose  à 
faire  est  d'admettre  cl  de  maintenir  le  seul  exercice  du  culte  catholique  et  la  soumission  à 
I  Église  Romaine,  sans  tolérer  ni  consentir,  pi.r  voie  de  ca|.itulation,  l'exercice  d'aucun  autn 
.  ullc  dans  aucune  ville  ni  aucun  lieu  catholi(pje  de  la  campagne.  Ensuite,  il  est  enterulti 
qu'il  y  aura  un  laps  de  temps  fixé  dans  lequel  les  héréti(|ues  auront    ,    s,-  convertir  ou   à 
s'expatrier.  Ce  terme  pourra  être  prolongé  ou  abrégé  suivant  lobslinaiion  des  individus  ou 
le  degré  de  contamination  des  pays  avec  qui  l'on  traitera.  Ainsi,  avec  les  deux  provinces 
dont  il  s'agit  (la  Hollande  cl  la  Zélande),  le  terme  scn.  plus  long  et  appliqué  à  un  plus  grand 
nombre  de  localités.  Bref,  il  faut  que  la  tolérance  soit  temporaire  et  non  |)lus  d'aussi  longue 
durée,  si  l'on  ne  veut   pas  avoir  l'air  de  n'y  tenir  que  pour  la  forme,  sans  se  soucier  du 
résultat.  En  ceci,  le  Roi  n'admet  ni  échappatoire  ni  modification,  ni  qu'il  soit  concédé,  par 
aucun  accord,  aucune  liberté  de  conscience  ni  libre  culte,  ni  autre  chose  de  semblable,  ni 
rien,  enfin,  sinon  d'embrasser  simplement  la  religion  catholique  et  romaine,  dont  l'exercice 
public  sera  seul  autorisé.  Moyennant  celle  réserve,  on  pourra  bien  ne  pas  s'enquérir  de  ce 
<]ue  feront  les  hérétiques  chez  eux  ou  les  uns  chez  les  autres,  dans  la  vie  privée,  à  la  condi- 
tion que  [.endanl  le  susdit  laps  de  temps  fixé,  ils  ne  donnent  pas  le  scandale  de  manifester 
publiquenïcnt  leurs  opinions  sectaires  et  leurs  erreur  >,  r,  qui  est  encore  une  manière  de 
xn  cacher.  On  ne  doit  ni  les  poursuivre  ni  les  châtier,  encore  que,  au  point   de  vue  du 
mauvais  exemple,  ils  vécussent  moins  retirés  qu'il  ne  conviendrait.  11  sied  que  la  répression, 
si  elle  est  exercée  envers  eux,  le  soit  a\c.  une  large  tolérance;  il  faut  ne  point  les  lour- 
raenler,  ne  pas  paraître  s'apercevoir  de  bien  des  choses.  Et  la  confiance  inspirée  par  ces 
mesures  de  dnuceur,  fera  d'autant  mieux  accueillir  les  bons  conseils  de  personnes  dévouées, 
d  agents  surs,  appuyant  leurs  représentations  sur  la  preuve  et  rexemi)le  des  procédés  bien- 
veillants employés  dans  les  provinces  soumises. 

Voilà  jusqu'où  le  Prince  pourra  aller  en  matière  de  tolérance  religieuse,  pas  plus  loin,  car 
le  Roi  espère  que  le  Seigneur,  pour  la  sainte  cause  de  (jui  s'est  faite  celle  guerre  san-lantc 
et  coûteuse,  réglera  toutes  choses  en  sa  divine  providencf.  lo  lu-gociations  ou  U^  u  iut> 
aidant.  Le  monde  verra  alors  que  le  succès  est  à  qui  se  confie  fermement  en  Dieu,  et  tpj'il 
v,uinn.u\  ,,  t!i|iir  intcgralcmcni  ce  devoir  sacré  saiiN  y  Liillir  [)Our  quelque  considéra- 
tion cl  tn  quelque  point  que  ce  soit. 

Envoyer     ur-le-chani:      ims  les  villes  réduites,  des  prédicateurs  catholiques  de  bonnes 


API=LADlLi::. 
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mœurs  et  de  parfaite  orthodoxie,  m  possible  du  pays  et  en  parlant  la  langue  ;  leur  adjoindre 
d"autre>  ecclésiastiques  d'une  conduite  exemplaire;  chercher,  autant  que  se  pourra,  à  y 
changer  le  magistrat  ou  à  introduire  dans  celui-ci  des  Catholiques  bien  intentionnés;  donner 
aux  enfants  des  maîtres  d'école  catholiques  qui  en  fassent  des  calholiiju.-.  \oilH  ce  que  Sa 
Majesté  a  naguère  et  à  plusieurs  reprises  prescrit  au  Prince,  et  il  suflii-i  tie  K  !iu  r.ipjH  1er, 
puisqu'il  sait  relïicacité  de  ces  mesures  pour  le  bien  de  la  religion.  Va  p:ii  nu  i.nt  ih  m  r\ices 
importants  qu'il  rend  tous  les  jours  au  Roi  et  qui  sont  aussi  a-n'ables  à  celui-ci,  aucun 
n'égalera  celui  qu'il  rendra  à  Sa  Majesté  en  ce  qui  concerne  la  cause  de  r>ieti,  le  Prince 
voudra  bien  aviser  le  Roi  de  la  suite  qu'il  aura  donnée  à  la  présente  lettre. 

En  marge  de  ce  dernier  paragraphe  le  Roi  écrivit  de  sa  main   ^ur  'original  qu'il  fallait 
choisir  des  maîtres  très  catholiques,  d'autant  plus  aptes  n  f.iire  th  >  rit  vi  -  nlus  r.iîhnliqnes. 
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(Archives  de  l'audience,  liasse  2io.) 


,  août   1585. 

liciudiisiri.'  1  li  linili-  !iu:;,îiîh'  Loiiis  de  i- iariiiit's,  S  île  Prai.  !,  euusitj  et  ii('riii(  r  lin 
feu  S'  de  Prael,  vu  -on  \  \;.!ii  chevalier  do  rortin'.  «jue  eoniuie  <lu  îjtnifîs  de  la  remti- 
cilialion  de  la  viih'  h  HriiL-ev  ^  ii  hiijiiri'c  :i  jr-oît  esté  esleu  (>renii(r  boiiriiniaisfre  (hi 
Francq,  il  se  trouva  :iii-<  i.;  <  n  (follan'le.  }  .i}aîit  estf'  en\-ové  en  coinrîii.ssion  ttar  M.  >,«." 
du  colleur  (iutiii  I  ia:r;j.  !;(  i)'e.-i,'i!tt  ,iS.-i /,  tieiiciiieiit  iiiri-rnu'  des  fiindi  du  (i.s  (î  du 
succès  du  traiefê  d'ictile  !  ?  Mmeiliation,  partie  par  laulie  i!e  nu  ure  eonsidération,  partie 
pour  II. 'M  (Miir  jaiirr  ,ju  '  d  rriiv  ipii  pior:oM n!  \r^  armes  conire  S.  M.,  il  ri"()s;i  ,!,- 
primsault  retourner  à  BruLre».  ain^  résolut  .le  se  retirer  es  pa)s  neutre,  pour  eticor 
aller  veoir  thi  [>,i}-  ei  puurMrwre  le  e  !n>  .rieoiiifiienie  de  ses  études.  Mais  coiunir 
<lesitî  il  avi.-il  lait  m,-  appresM  ,-  jkmw  le  volage,  tant  de  chevaulx  (jiie  d'auti'e  eho»e,  S(^ 
lrou\aiit  sjirprins  de  pa-sioii  (ramour,  assez  couiumirre  à  la  jeunesse,  il  se  trouva 
empesche  vu  son  desseing,  preuiièrenient  à  Viaue,  (  ù  il  feit  quelque  temps  la  cour  à 

*  On  lit  en  liiar,^:-.-  :  <i  >"n  Alt<  ze,  v-\  f,iv>  ui  .!u  S'  de  Sainte-Aldcgondc,  accorde  au  -"Upitliant  sa 
recoïK'ihati.  ti,  'I- r.t  ley  sera  dcpesché  arte  in  forma,  et  [tanifssus  ce  s'escripront  lettres  h  la  Dame 
d'Anholt,  selon  qu'il  est  icy  requis.  Faict  à  Anvers  ie  l'H  d'à  ul'^î  15s!-i  t. 
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la  danioisclle  du  lieu,  espéranl  de  la  obtenir  en  niariaffe,  et  puis  au  pays  de  Cfèves,  où 
il  fut  saisy  daniour  d'une  aune  Dame,  au  cliaslcau  de  li»(|uelle  il  a  Hnallemcnt  esté 
saisi  par  les  gens  de  guerre  de  Madame  d'Anliault  et  emmené  prisonnier  à  Hrevorde. 
El  pensîint  esi  happer,  comme  ne  S(>  tenajil  (las  pour  léf^ilime  prisonnier  de  guerre,  a 
esté  reprins  et  mis  aux  fers,  où  il  a  souifert  des  grandes  misères.  Et  est  apparent  d'en 
souffrir  d'avantage,  et  consimier  le  lamps  de  sa  jeunesse  en  misérable  prison,  pour 
cstre  mis  à  rançon  très  excessive  de  huit  mille  dalers,  sans  qu'il  ait  un  soulx  ()our  le 
pouvoir  i>ayer.  Voilà  pour  (|Uoy  il  prend  son  himjlde  recours  à  la  bénignité  de  V.  A  , 
la  suppliant  très  humblement  qu'd  luy  plai.se,  prenant  esgaid  à  sa  jeunesse  et  à  ce  que 
oncques  il  n'a  porté  les  armes  contre  S.  M.,  et  mesmemenl  aux  bons  et  loyaux  servico 
lie  ses  prédécesseurs,  il  luy  plaise  user  de  grâce  en  son  endroict;  et  liiy  pardonnant  hv> 
faulies  et  erreurs  de  jeunesse,  luy  octroyer  j)ardon  et  abolition  .iu  passé,  avec  maiu 
levée  de  ses  biens  saisis  par  le  fiscq  ;  le  rendant  pleinement  participant  tlu  bénéfice  de 
ladicie  réconciliation.  Et  après,  comme  selon  les  droicts  de  guerre,  il  ne  i m  I  hn,  - 
ment  es're  i.-nn  pour  prisonnier  de  guerre,  comme  n'ayant  oftcques  porlé  le-  ;ii mes 
contre  ts.  M.,  •- 1  <  >tanl  saisy  en  lieu  ncutral,  il  plaise  aussy  a  \  \.  le  faire  nn  itr.  vu 
liberté;  déclarant  son  saisissement  illégitime  on  potn-  le  moien  luy  faire  ce>tr  -lùce 
lorité  ou  liiiri cession  d.   \  .   \.,  il  soit  relaxé,  en  paiani  quelque  rançon 


naî'  !   H 


que,  , 

raisonabli,  luumie  de  mille  ou  quinze  cent  llorins,  uu  telle  que  \     \.   selon  l'eslat 
présent  auquel  il  se  trou\e  desnué  de  tous  ses  biens,  jugera  eslre  convenable. 


LWWii. 


î;Fr.  \TTn\    J)V    ^irCF    ÎT    VV    !\     VIM^F    DANVi-R». 

(Maiiuscril  iialitii  oonst-rvé  sous  ce  liire  à  la  liibliolhèque  Anibroisieiin.'  a  MiIjii.  U.  2K(>,  uif.  p.  lib.i 

de  l'ancieniit'  (agiiialion,  1-48  de  la  nouvelle.) 
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Ia'cdm  Ariver-a,  e(  cdm  <  -[Hiirnaia  i.i  îiia^.mor  Îurlt7./.a  ij'i^tiiaijia,  et  lorr-e  d<  \V  iiniverso, 
et  culiro  a!r  o[ii!-iot)e  «irlia  nnij:-  or  parle  lii  pupult  .h  qucMi  paeM  sellenirionali,  clie 
vaijiio  quel  rhe  e,uli  v,  eono.>iaiuiM  il  silo  di  f'iu'a  e  la  l'orlezia  lii  deniro  :  iiaîino  quel 
li'Auversa  lullu  ogiu  >U)rvo,  t  i  spesM,  niesMi  ogni  iiulusliin  el  u^sotiglialo  ;  loro  ingegni, 
per  hberarsi  dà  qucslo  assedio,  havendo  sultuniato,  et  nceftulu  aiulo,  et  l;ni)ri  secreCi 


cl  palesi,  di  danari,  munitioni,  vascclli,  et  gente  arnjate,  dà  tutti  i  Principi  convicini,  et 
dà  molti  allri  lonlain,  scndo  proprio  posti  questi  stati  nellc  viscerr  litil.    uun m  in_ 

catlioliche,  et  inimici  délia  Chrisiiaîui  lieligione,  che  per  .iirnlîiiiirla,  .[  .uct-  i  !»■,  rt 
essaltare  le  moite  lor  supersiiiioni  =ii  liiMi-c  seiie  s'uîur.ni  :ui!i  alla  distrutone  lUAli 
Catholica,  Apostolica  el  lù.Kiaha.  havendo  scnij. rr  lalto  et  iiceinJo  (piotidiananieiUe 
Ogni  lorn  jintcre,  gli  \irn)aiii  Liiurain  haiino  irnjiedilo,  ei  ifitraCrnuio  ninhe  vilJiuieai 
Duea  (sic)  Alessau-lrM  K.uiior.  clic  .hnggi  saria  de!  unio  liniia  Fiiipre-a.  eoine  ha  anco 
fiitlo  et  seguitai.i  Mîiijir'  la  (u'iiina  (riiii-'liilteiTa  enu  ■^\n>\  Inglesi,  et  bcoiiesi  hereiici,  el 
in  quesio  niniii".  hj  iaiio  qui  1  elic  ha  lifiiuîi».  ja'r  ('oiiM-i\are  Anver-a,  pagando  d'in- 
graiit'idiiir  Sua  Mat-la,  che  la  caiiifa')  dalia  îiidMe  senlenliala  giiisiaiucnte,  per  (Uiesto, 
(|iiandu  >i  iiiaiih).  ron  la  -onlla,  ahchor  che  la  .Moglie  gli  rej)Ugnas>c  niolîo,  dieendo 
che  era  ■-îata  adiiioiMia  iimlie  voile  ikui  (a);uj'Oii6  il  lie  rhe  clla  l'aeesse  morire  la 
sorella,  cou  lulhi  CiO  gi'e  >;aia  serupn'  ( ouiiaria  el  ha  daiicj  assistenlia  grande  à  suoi 
nendei,  «oii  daîiaii.  armaie  el  ^eute  hra\a  dà  conihalK  i(%  prometiendo  à  quei 
(r\ii\ei'>a,  L'raîi  eo-e,  pnchc  uon  s'aeeurdassero  eôl  Princii)e,  che  l'hauno  falto  lin  ebe 
anuo  poiuio,  eouie  ^i  e  pie-o  m  \isin  le  sue  lelteic  nu. lie  \olte,  subornaniln  (juei 
d  Holanda.  (  l  di  /ikuida,  rhe  faee.-scïo  ^forzo,  enn  la  graiule  arrnain  di  r)a\iglij  ehe 
havevono  pei-  ronipere  lo  Meeealo,  (  t  pei  pm  auiniargli,  manilo  iri  (jiie.Mo  uliinio  à  sua 
sprsa  !re  uii  la  de  suoi  Iniilesi  soldaii  i  liMii  •■(  hra\i,  nià  i!  Conie  d'Olach  ',  coiznaio  a! 
I^-i!i(i|M'  d"<>rauu(-,   gruf  rai  d(dle   lor  lo:ze.  e!   uu   ligliiioio  del  mcde.>-inio  Principe 


ilUranges  -  gen 


nai    lU'i 


rnsala,  a  i)f)u   ijeiie  lor*»   ii   cuo'C  di  venir  à   inve^lirlo  eon 


essa.  havendo  pimia  e-u  (jud  d'Auvcr-a  as'-ahario  jiiu  \ol(c  eon  iuothi.  ti  na\ii'îi 
arliti^io^i,  e!  iunlini(>  di  iliverse  voiii  sj.avc  jilevoie,  et  eon  gofiie,  ei  arniaie.  fornili  i 
diclii,  (■(  eiiiniM  lichi.  e  rip<.rlol(»  eon  loro  seuiiire  la  slessa  rolia,  per  que.><lo  niui  sono 
siali.  ardiii  d'aiivieare  la  l(>r()  aiiuala,  di  \H{)  na\i-;l;  grossi  ehe  hanno  leniiio  a  Lillo 
iina  le.:ja  lonlano,  per  n<in  nu  îiei'e  alla  senuna  le  lor  for/e,  havendo  pt-r  ahre  vie 
<  !  riiiidi  rrr-raio.  jiiinia  (i  niolio  ralainenlo  piocuîaio  di  eorronifiere  geuii  animose 
eoii  -t,in  prnnie.--(\  eon  inielligenlui,  [ler  ipiello,  che  si  dice  dclla  Regina,  che  togliesse 
la  Mia  a  Sua  Alhza  meiiendo  la  loro  in  ahandono,  el  senza  farne  diligentia  alcuna,  é 
jHarujto  al  .\ue>iro  Sign(»r  I)io  di  seoprire  et  far  eapilare  in  mano  alla  giustilia,  duc  di 
(jue>-ii  sceleraii,  (lie  tontra  Topirnone,  el  voglia  sua  gli  hà  l'alto  inorire  sen)plicemenle, 
se  bene  il  eritnine  <  ra  d'allroeissirnc  pêne,  ma  cgli  \hi  sua  eoriese  natura  non  hà 
\(iluio,  aiizi  ordina\a  si  rdasciassero  se  non  che  i  privilegij  dclla  giustilia  reale  Tim- 
ptdi,  el  (i()p[io  tulle  (jtiesie  diligentie  varie,  pcrscro  (juei  d'Anversa,  ogni  speranza  di 
ji.iier  far  piu  eosa  a  loro  prolillo,  havendo  visto,  et  sentilo  che  eon  valorc  consiantia,  el 


'   rMiilipi)c,  comlo  de  Hoheiilolie,  souvent  cité  dans  le  présent  volume. 
'  Jean   di'   Nassau. 

Tome  \II. 
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[  nlionlia  tranimo  forJo,  (sic)  haveva  VWhii.i  .^ii,*  a  nmi  i  rijunimi  H<ri<!(>rf!f.  f^  sinis- 
iri  tasi  eonie  à  gli  antivisti,  oi  mozzi  riilti  i  loro  disegni  ririgatilianlcini  .  -i  riij.i  ii  for- 
tr//:!  (h'îr  aniiiio,  in  ogni  contrarieià,  tamo,  rUo  è  veruilo  con  la  diliLT»  ni;),  >  i  -MliiniM- 
liiiM',  i  t  assislenlia  al  suo  intento,  non  liavenao  ii.ilnsciato  ciorno.  (\,r  mui  !.  — ,■  ;,  c  ix.dio 
pcr  ujUo,  e<  (lofip'i  <fa(t<)  principio  à  lo  stcccalo,  n  >iasa  uiiin  n  «n.  .  i  hi.iii  -pk  ll.i  t  vu 
h  stia  dama,  cnii.v  auro  il  conlriidifci,  rli.  non  no  lasciava  ojrni  .ii  loit  tii,  mui  ,:.Miai - 
darido  iiè  ad  anjii''  tiè  a  (Vediii,  lic  <  Mî,  m'  ai  I  tii:.lii  elie  non  >r  ne  [  (ji.  \  i  iiMiP' ,  ne 
à  piô  né  cavalli),  >Uinai)  allô  stciTafo  ima  Icelia  lonian  •  all.tirJati),  ;il  iMnirail  ci  ,i  ni'  all.i 
nia"gior  p\rto  drll'  c^^evvi'i'.  i\u  -nro,  >  i  -i  ini'n'  |"'i  lucn  rî;i.  h  .\.  fnio  ■jorrat'  \ti\(  r~a 
per  anna  il  | '.i'  irrM,  ^sh  hi  i!.!(»tii  ail'  estiTmo  clif  s*'  l)i'!!r  r!!ii>i  «-i-i!;  M-mprc,  [  cr  le 
pnrnic  «il  qunsie  naitioiii  <  t  l'i-jncipt'  in  .-i  .Ci.li-  n.'  -itf:iii/>.  siJ.ndiic  rcu-iT  ,■  s.iiie 
-i  l'i-oisi  l'oi..)  (Il  nianclrrc  i  (h'pnlati  à  Mia   \hi'.'/i,  jm  r  havt  rr  Li  liiiii-MiiHc.  ,1  la  [mcc, 

ciii'   I   pfimi  fnrono  (j!iaf!r.).  r!;t'  ■il-.T-ivv  ,|'(  |;ii     1.    ni.*!!.  1  1  >.  .ii    piMi;    MinniHd,    (I     diippo 

\  iiji.iiii  !rr-i,  ni  1  M-nin'  r  ii  tari  h  >i  nu  pcinii,  1  1  m  m  prr  r  ip  >  lii  ih  !i  _';iiii)[j.'  \I.ins;tMir  di 
Santa  Aidcçromia,  capo  -irilr  !oi  nriM,  h  m  ^n,.  >  d-u-,  ■i\f«l!iii.,  ci  .li  i:i,in  (  icilihi  appi(  >>o 

;',  ip,r-!i  I  l'j  ..li,  în'i  capo  lir  ;:ll  h  c;.  I  ii^  I  ici,  i  ipi;iil  .M  iCi;;i  \  ailO,  li  'll  Nuirlr  n('  LTUlil'Iil- 
_l!  !;c.  i,c  a-!cliii,  ciir  '  cMn-,','iiii()>i  culpi  \t)ii  III  liiifi  cMMii:,!.  rcrnti^^a  n  ainl.il.i^c  Im) 
il.ii  ^  .\i;:  Ui'  iTAliN  c!  -  1  I  t  'la  l'ac-i  iSa^Ni  Sua  \i(c//;t.  (!mMi  i\  aîf»  c!if  ila  ah  ci  i.nri  \'i\^-v 
loro  osservato  co«a,  clif  li  I  a\css(Mo  prufiic-^o,  (lie  m  ipiniiM  a  lui  lia\r\a;:o  tania 
siciirià  •:-  lia  !■  de,  .  Le  iid  :L'îa  sua  niihiîici  parnî  1.  -i  -iUiaMi  M  l'i,  '-cnic  --Vian-i  ii.Jan 
\cnir  (b  ii!i  t  .f  (a  niiih'in  ;  ne  .!i  ircn'c,  mm/  i  :i!ciina  sort''  <li  ^icnita  cstafogli,  ■«apcmli) 
(juanio  <'^!i  tri  pi-id  !  rc  -i  -lifcnsarT  dclla  ossorvnî!/ 1  \  (jncsta  ijwn  ui.la  ;.''i  lu  ti.ili' 
AlU'Z/a  Sua,  ii."1m>  I  cm  îi-pn-^».  ^iit  miici,  du-  s(>  lusse  sfato  ^uln  interesse  suo  pai  iic  1- 
lare,  che  se  ne  t- tari  a  a!  l-tn  -■  inf.iicc  umu.  :ic  nio,  ma  ctmic  Kcm  m  i  u.ai  p^  nii.i  l'ir  capace 
Sua  Blaestà  drlla  !-  '!■'  '''^rc  (-v,  ;  .!'  c^li-  ,>  ^i  n  auiori,  cl  capi  drila  rdx'ilinnr.  chc  -m/a 
qualclie  fren  •  a  I  t  _-  1  lor  volonla,  si  sariano  pntnii  separaic  i  ij't  ip  nie  n/a;  m  t  ,  lie 
se  mclcssero  m  -n  I;  !-  :'c  -c,  .}■,,■  saria  sfafo  buono  preiti'tore  loro,  djini  vnj!  1.  cfie 
rieonosccssvr  la  rji'menza  dei  loro  Ile,  ri  non  slessero  pin  indnrai  ,  !i,!\'  i.i!  .  conipa»-- 
sione  ;>  lanti  poveri  popoli  inocc  nli,  <k'lla  lora  citlà,  chc  per>iai.<i  ilaL'a  (  (ne.  ipial 
conoscinli  la  verila,  et  astr-  i!i  iai  a  nccessità,  lasciando  la  peilinace,  •-i  a<  ciiilor-win  m 
questa  manif  1.  'Tliavcr  à  ricevere  nella  citlà,  l'u  inijïionè  di  Irc  ô  tpi  11:10  m  la  hn  •- 
mini,  't  'pici:  •  ''hc  paf  \  i  a  Sua  Aitc/za,  C"n  pau.i'Ii  ncc-r'  p.  c  ni- -c.  'inonciar^cli 
mite  l'arlijilif  vu\  ar^liiiai-.!.  i!in-.chr!!i,  iintc  ic  uiMniiintii  dà  giicriM  -  i  0,1:11  i  ■>•>'.  i>.'  l'c  a'ani 
dà  oflVî!  il  rc  (  I  i!  I  iii!ci;iicr-i,  r\.(>  oiwvt.i  :  incri -i'(\a  a  l-a'ci  nailio,  r--cir!o  culino 
ariîtî.li  c!  i:(  'I:  o-i  <■  Mrijf  :  <iipc'  lu  cl  hr  I',  1  a!  c  'in  halte  rc,  cl  îic^H  [iic  illp^i  che  !'<  c(  ro 
ipicUa  l.*M^  lUe,  .'  i  Diica  o'  \l  iii-on.  ipiani  >  >  :,'li  eon  la  lorza  ilcik'  >uc  iri  a  n  \m!m'  ■«ojHa- 
[iPi  lalcrc  hi  cinà.  elle  n:e--osi  ui  aiane  caeciai  oi;..  Hioia  !u'  ciMi  lullo  il  -uo  i  >-(  rcilo,  che 
cr..  tli  >n!/^'  ;  I  e  h'rance-  .  c;   ne    neciscro   iin.i    iiiaii   i-ntc.  hiiS-^-c   !  Ahez/a  Sua  far  i 


'Il 
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maiii.îtrati  et  oflii  ij  à  «iia  vnhinîa.  cl  rirlino  dovcs^^cro  patinr  subilo  nria  quantità  di 
(l)nari,  pcr  dar  ail  cs-ltciio,  -ccauido  parera  al  Siiinor  Principe,  et  eon  molli  alin 
capuoii,  liiili  a  \(t.^lia  di  Sua  AlU'/z.a,  et  proposii  da  hn,  cl  sopia  tullù  s'lia\es>e  dà 
\i\ci('  III  ,Aii\.  l'-a  chn-îiananiei)le,  soiio  peiia  di  pordere  i  Ikmh,  et  essore  casligati  cor- 
poralmenle,  el  clu  iiav»  sse  e  uitrana  opii  lone,  poie>se  Ira  un  eerlo  loi'mine,  lindtato, 
\eridere  il  suo,  ei  aiidarsenc.  1  iiloiio^issinu  lalli  d(  11'  Alle/za  Sua,  sono  per  essere 
eicriii,  ma  piu  ricordevoli,  e!  di  pin  mcriio  saranno  (]uelli  elle  lia  operalo  in  servilio  di 
Dio,  che  nella  ^'ueiia.  haseiido  ridoilo  laiiii  [lopoli  ail'  obidienza  della  Cliiesa  Aposto- 
liea,  iii  (auto  uraii  nuinern  di  eiil  1,  lerre  el  villai;iii,  che  eirli  hà  sog.iriogaii,  dovc  era 
>penio  oiiui  (u>tume  (lalholico,  rilaeendo  eelebrare  le  Messe,  el  (dlicij  divini  à  modo 
(dinstiatio,  elie  [irinia  <  ra  \ocaio  Tusanza  molli  anni  à  dieiro  faeendoli  eelebrare  solo 
el  modo  heri  tico  e  seismalto,  et  al  modo  délie  loio  supersliliuni,  per  i  coininanda- 
menli  de  irli  audtiiiosi  siiinoii,  il  gov(  rnaliu  i,  la  lart;a  liceuiia,  la  fallaee  malignilà  del 
Diavolo,  eon  le  lusiiijzlie.  et  arli  de  minislri,  et  prcdicanli  conlirniarono  tal  errore,  rite- 
nendo  (pui'-i  tulle  le  per>orie  dal  lien  fare,  el  dal  eoslunie  anlico  della  palria,  el  dell' 
a[i!ica  consnetudim',  semlo  (juesli  popoli  stali  prima  della  Gallia,et  delT  AIcmagna  che 
Ncm^sero  alla  Sanla  fede,  la  (|uali-,  liaiino  in  ouni  len)|)o  inlratlenula,  riverila  et  osser- 
\aia,  sino  al  leuipo  che  condnciaroiono  (|uesii  lumnlii,  vedendosi  nella  lor  bonià,  anti- 

<  hilà,  qiialita  è  >anluosiià,  el  gran  (pianlilà  di  eliiese,  e  inonasierij,  denlro  c  luori  délie 
(kllà,  per  liiiio  il  pacse,  rnagniliclie  fabriclie,  et  di  ricliezze  piu  elie  in  alua  parle  :  che 
dipoi  dailo  nu  ealeio  alla  Ueligione  la  rinegorono,  piu  che  popoli,  che  sien  mai  stali, 
pereio,  ehe  (pielli  che  son  calivi  son  piu  pessimi  di  tnito  il  mondo.  Eslato  quesio  uno 
dei  piu  noiabili  e>>edij  et  délie  niairgior  iniprese  ehe  siano  mai  faite,  cl  vinte,  et  è 
iinpossibile,  el  ineredihile  haverla  poluio  lare  eon  si  poca  génie,  pochi  danari,  et  poche 
proNissioni,  havendoci  il  Signor  Principe  nianteiuito  i  soldati  alT  assedio  pin  d'un  anno, 
ne!  mezzo  délie  aeque,  dt  fanghi  (on  iulinile  n(  eessila  del  vivere,  et  aliro,  et   in   parti- 

<  ol.ii  del  liere,  sendo  ([ucsie  aecjne  ii  niolîo  nuglia  alorno  iulie  salse,  ehe  mollo  dà  lon- 
t.nio  conveni\a  lar  \enire  le  dolci,  per  cucinare,  bere,  et  allri  bisogni,  el  la  legna 
ancliora,  elic  (iniNeniNa  ire  njiglia  porlarla  i  soldali  in  sei  le  spalle  à  luogo  à  Inogo, 
(jiie-io  invernn  pa>>alo  sendo  Tessereilo  in  silo  slranissinio,  di  laghi  sboceatiire,  (iinni 
mal!,  langiii  >iir  aizli  oedii,  et  dà  molli  ailri  impedinienli  oppressi,  el  clii  hà  vislo  resta 
con  grand'  admiralione,  poiendoM  estiniare  Topera  di  Sua  Altezza  piu  losto  niiraco- 
!  >-a,  che  huiuananu'nle  latla,  per  le  dilii^cnlie,  el  arlilicij,  da  oireiidere,  et  da  dd'endere, 
che  ci  hà  laito  (hiitio,  et  massime  in  quesio  steccato,  û"  baver  serralo  la  riviera  corne 
lia  faiio,  (i  (|uesli  dAuvtrsa,  ehe  erano  [)in  pratiehi  de  gl'  altri,  hanno  semprc  deilo  et 
dicono,  c\\v  non  eia  pos>ibile  per  la  terribilità  délia  riviera  grandissima  el  profondis- 
^inia,  cl  la  i^randizza  dell'  alire  aeque,  llu^si,  et  rillussi,   lempesle  di  mari,  di  venti,  et 

puoi    re-!aii  ailoniti,  per  la  niarasiiilia,  el  il  eonsiglio,  di    Spagiia,  dove 


ill    m.a'el. 
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>();:(i  fiiol^  tTr«nne  (IcH-  ,  t  I  praiirlii  di  tj  v>l\  rn;in ,  ti  acfjuc,  -i  iMiii.iv  aini  .iril'  uuprT/a 
(lu- t(ifîiiM  ia\;t  >i:.i  A  ;- //.i,  c  h,  j  [iLr.ii  uno  Sua  Maestji,  ch«' gli  la  în^ho-.  lit  !i' amiiio 
cht  non  lo  volf^^i  l.if  >'  n>')S(r;UMlo  contcnlai  n,  c'Ur  i-  j>r()\a-^t'.  l'>i:Ji  r  (.'niM'or-u  de 
J- îMîii'.t,  .rAlcrnairna,  li'lfi.-iaiii  rr  I,  il  ^tuIm. -1,  I),ii,;!ii:tii- •,  t  t  ili  iiillc  (|iii'«ir  [lahmii 
^,  lit,  ,1  \t  il!  t  ^^  ri  l'iîi'i  .  I:t'  !■•  I,.,\t  \  .iîin  \  ;'(  !  r~  j:,  \  a  Mi  ^-'i  i  i"ii  H;  !  liiiii  [»li'(il  (Il  Jiiara- 
\;_'!i;t,  ff  a;iiia'(i(»  jaim  a  Mi.ai''  il  i  uiili  ;,  Iiccd  m  !  nus»,)  ijili'  anjuc,  i  no  faiilr  Inrd 
dovei-'ii  ihliiH  1  !(ji  t  •  niit)  <i  ^['.iii  idlta,  îmii  [iaii\a  haa)  ni»;!  iiitiin  ((aalitlilc  <!rl!() 
Sircrîi!'  ,  \  I  lit  (iih)  (  uii  I  iit'  aMi  ,  f[  (tnlinf  uii  (  !  a  11  I  !il.i  .ito,  ^'iiatal.un  ti  ii^^K'iifaln  ila 
!i;!'f  ir  j^al  II,  f|i;!S  i  i;l!!a>'~n  ù  il  --nii  lliiirCht',  hh  \a!i a  Jr  mi.'i:,'iih  l'r,  ,i,  nalliMlr  lialiaim  ', 
U  lii  l!  :«lr--a  (  ar  a  i;it  |!,i  liai  .a  a  iii"i;ii  i  ai  o  a  (]i!(  >'(i  I'iiikmj  c,  rlic  jMioi  -i  ne  ^(TN  i  m 
t-ai'rc  olivi    ai.jirt'-c. 

ï.  \n\(  !>a  (il  (  !iaM:i!i>  pin  r!i  (aii.|iir  iiii^li.i,  (Iclld  1-t  Ile  riità,  chc  si  [a)v>a  vcdiir,  -  ( 
dalla  larida  di  U  rra  iuna.fla'  -<  i'"  tla  !rr  (i^aih  dt  1  -iiai,  drila  cidà  iiifirca,  ci  >()i;() 
liialai  lu  haidi  laadi  (iriii  taM,  i  ijuaîlin  di  I  i,t-it||i:,  havciido  d  lu'^-o  lai  ^'hi>>iiia!  v 
[ir(d'niidi>>ii!:(),  aiiclii  r  ('ht'  (la  IiKic  le  [tal'ii,  ^i  [aiù  ailHi^aïf,  loihc  haniK»  f;iUo  m  (|ilt>l;i 
i  cca-n  ne,  |i\,iiidu  r(  a  le  chiii.-t',  tl  iiiiiciini  t.Mli  ajai^ia,  accio  dali',dlia  liaiula  Ntrx)  \\ 
[  at X  (Il  l'iaiidia  ci  fias>a  la  ^laii  li\i(  la  délia  >cii('Ma  ii  ni'  do  d  ai'ci),  clic  c  iiiCi'lllrt) 
alla  C.i'jiia,  iii  m'i  la  l'ci-ta  di  f'iandra,  ci  lu  l'aiio  nu  Icrlo,  dal  (jtialc  cuii  railillcna  >i 
[iiiô  bnitcrc  il  [ii'iio,  c(  Initc  le  nasi,  cIk  \i  l;;>scr<!,  cl  (|iialc  c  poslo  sojira  ima  lingua 
(Il  i(  na  in  n:cz/('  aii'  acijiic,  lia>\ando^i  |.in  d'un  rni-lio  Knilaiio  da  tcira  fcrina,  clic  pci 
(iuotc  c  iiis{Hii:naliilc  !n  >"nHna  e  (jllc^la  c  lia,  di  ^ilfi,  cl  d'  aililicio  dclle  plu  l'orii, 
(dic  >i  [jcs-'i  iniajxitiaia',  it  lia  dicnlo  (dû  di  ciinpiaiita  ini'a  iiuniniii,  [icr  (incllo,  clic 
di  t'Ont»,  aili,  et  hravi  (a)!!  l'arnii  \i\  niano.  da  \  imi  à  i  iiKjnanla  c.tiijuc  aniii,  cfic  se  liavcs- 
>crn  tiavnt.i  un  capo  linorio,  1 1  ^l>^t  ro  nsciti  liiora  à  laiinliadcic,  ctiii  le  n(j>lrc  gcnli,  ci 
davatai,  (dit- pi  fi^jirc.  Ma  n(  ^'ro  S  irnor  l 'io,  înulu'  Icro  ririlcllclld,  cl  il  \alnrc,  liaxeiidft 
!(•!()  duc  Itrzi  pin  t:»  nii,  (  liVl  m -Mo  c-x  it  iic,  >ciid(t  i  no-in  sparsi  in  nuille  parii,  tlà 
!\'Hi  si  p(i((  r  aiiiaïc  l'nn  l'allie,  [ai'  il  ^ii(^  iiidi,i\(i!at(),  -(dti  in  cainpt>  lariic,  la  caval- 
l(  raa  ne  poltNa  far  |.'ran  iriovariK  nio,  c  t.i:li  veio,  t  lie  m  rn(dli  Iiio.ulii  non  ^i  put")  aiularc 
<  t  cylino  con  îacililà  di  sazciii,  t  i  piii  m  1  pnnio,  ci  po!c\ano  por  di  nioltt)  ;:cnle,  csciulo 
ailai;ato  d  [lac.^c  inteirno  atl  An\ci'si  rn(d(e  nn'j^lia,  cl  [)t  r  (]nt  >U)  in^u  s'c  mai  pointu  ser- 
ra' tanio  clic  ha>li,  -afH  iido  lnio  [jcr  tcica  tnolti  uMi'^li,  (die  à  cavallo,  cl  à  [)ic  di  nottc 
cntra\aiMa,  et  u>ci\ano  s[»(  .->o  ma  con  (|nalclie  ri-ico,  >ol  pt  r  acipia,  t'alto  lo  stcccalo, 
lion  pnoI( T'itio  jia-sare  (  lii'  t  ra  rmiporianza. 

Siiiio  le  \irlù  di  Sna  Alîczza,  rare,  et  cunuiicndahili.  lia  rinscirj.:li  oj^tii  discgno,  clic 
vieil  [>ro[)rio  dalla  sna  lonlà  :  clic  -cn/a  dnljlno  e  (incl!;),  clic  lo  (ienc  nt  lia  siralia 
diviiia,  cl  lo  là  \iltorioso  d'i mii  imprtsa,  t  I  \o  la  i:lorio>i->inio,  liavcndo  non  solo  atfcso 

*  Deux  iripénirur''  sont  dôsiptiés  par  Fba,  Afe.tiatufrtt  Farrusp,  dura  di  Parmn,  p.   IS-i.  L'un  se 

iioniriiiit  l'ialli,  ([iic  ^tc^tm  fir.riiiiH-  P!;i!n,  cl  r:iiitrr  Mii-cii. 


\%.. 


a  lai  lo  >U('caio.  ni  (  anco  !ar  lorli  a  i  dichi,  «■!  contradithi,  cl  alzargii  et  assicnrargli 
dair  actjiic,  et  dall"  olFesc  di  ncmici,  canali,  et  fiiinn  na\igabi!i  ficr  serviiio  delF  imprcsa 
havetido  di  piii  preso  Tcrramonda,  (iante,  Briistdlcs,  Mirncira,  et  Malines,  citie  grossis- 
sime  (I  torti>sitiic,  Villavord,  cl  Hcrentalos,  terre  di  non  piecola  imporlanza,  >'illc- 
iirncli,  Margarita  '  con  selle  ô  vero  oiio  altri  forti,  cl  casteîli  ii!  (jiiesti  contorni  de 
gian  pnditli  ail'  imprcsa,  cl  cultivationc  ticl  pacsc. 

K  Anversa  posia  in  su  la  niandrilta  délia  Sclicida,  chc  dividc  il  Brabante,  délia 
Fiandra,  et  è  tanlo  profoiida,  (dic  navi  d'ogiii  grandczza,  et  niaggior  dcl  inorido  possono 
da  tutti  i  mari,  sino  al  porto  di  rjuellc  ciuà,  p(  rvenire  1 1  accoslarsi  tauto  al  muro  et  al 
molo,  clic  con  mano  si  t<;ccano.  lia  un  bel  jiorto,  ô  \cro  molo  con  iarga  piazza,  laslri- 
c.ita,  polita  cl  nella,  delta  Crana  et  (|ui  la  mcrcantia  si  carica  et  scariea  alT  asciuto,  con 
iiiio  slruincrito  irigcgnosissimu,  ehe  usano  in  questi  pacsi,  clie  non  liô  piu  visto,  con 
lanta  faciliti'i,  et  prestczza,clii  non  sa  cl  noi  va  de  non  lo  potria  crcdere  sendo  gran  com- 
moililà  di  mercanti,  et  marinari,  et  dclle  rnaggiori,  ehe  io  liabbia  mai  visto,  si  per  la 
conimodità  del  porto,  eomc  dclT  ingegno.  Etitrano  nella  ciltà  molti  canali  profond  i 
(love  possano  anilare,  et  dimoiare  naviglij  ei  grosse  barcbe  in  gran  quaniila.  E  Anversa 
per  quello,  clie  dieono  à  tempo  di  pace  fondaco.  et  magazino  d'ogni  sorte  di  mercantia, 
cl  di  maggior  tralïieo,  ehe  ciltà  ehe  sia  in  tutto  il  moiido,  andandone  et  venendone  dà 
tiiitc  le  parti  soleniloci  slarc  grandissimi,  et  ricliis>inii  mercanti,  ehe  parlano  Fiamengo, 
Krancese,  Inglese,  Scozese,  Alemano,  Spagnolo,  Italiano,  Lalino,  et  molle  ollre  lingue, 
insino  aile  donne  ehe  usono  lar  negotit»  insieme  con  i  mariti,  et  cène  sono  moite  gt  ii- 
tildonne,  et  Signore  ancora,  ma  i|ui  fià  la  nobillà  non  sono  siimati  i  iraljcanii  siano 
urandi  quanii  si  vogliano. 

La  domenica  dopô  San  Lorenzu  gli  undeci  di  questo,  prese  il  Signer  Principe 
l'ordine  del  Tosone  de  oro,  nel  fronte  del  sleecalo,  dalla  banda  di  Brabante,  portcndosi 
dairaltoggiomento  di  Bcvcren,  comparse  allô  sleecalo  in  su  im  bellissimo,  et  leggio- 
diissimo  cavallo,  corsieio  del  regno  gran  maneggialore,  con  fornimento  et  sella  di 
vcluto  tutto  ricamafo  di  canotiglia,  molto  ricea  d'argenlo  corne  era  anco  con  maggior 
richczza,  el  arte  ricamato,  tutto,  il  suo  vestito,  stando  egli  forto,  et  bene  à  cavallo, 
ipianto  Principe  ô  cavaglier  ehe  si  possa  vedere,  sendo  accompagnato  da  lutta  la 
nobillà  del  paese,  el  deiressercito,  et  con  una  infinità  di  trombe  faceva  bellissimo 
vcdcre,  el  rendre  lai  spettacolo;  ail'arrivo  puoi  ehe  fece  allô  steeato  scaricô  tulla 
fartigliaria  grossa,  el  d'ogtii  allra  sorte  di  tulli  i  naviglii  dcl  ponte,  et  dellarmata,  el 
di  tutti  i  forli  di  dichi,  el  conlra  dicchi,  vicini  et  lonlani,  ehe  sono  da  2o0  pezzi  seguitô 
poi  lulta  la  scopelteria  di  soldai!  di  tulle  le  nationi  ehe  slavano  per  fila,  lutli  in  ordine, 
disicsi  più  di  quatlro  miglia  in  su  i  dichi  è  contradichi,  ehe  con  buon  oechio  si  sco- 
privano  la  maggior  parle,  el  durava  per  ordine  sempre  la  gazarra  più  di  mezza  hora 

'  Le  fort  de  Sainte-Marguerite.  Voyez  Uocumento»  inéditos,  t.  LXXIII,  p.  86. 
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vcnz.i  iitfiiiK  tt.  rr  l.'ni|.o  m  iiuz/.o,  dir  pi-r  lo  -tr-  pil..  |iiinia  (Icirarti^'licriii,  l't  jujoi 
(Irlla  iiK.st'fuiieri.i,  rnnboinliavaiio  Miiii  «juc-ii  [);ic>i  clic  rra  cosa  hclla  à  vclciv,  cl 
triisinvi  a  Miiiirr.  Arrivalo  piioi  :il  liioiro  ilc|iiit.ilo  dovc  s'cra  pin  riccaniciitc,  chc  ««c 
lia\ca  hoinio  a-ctinintoil.ili)  inia  (iapficlla,  ilo\c  i'altc  le  snliic  l'cririionic  riccv('  il 
ToM)!!! ,  (ial  conic  (il  IJiic-ic  lii  .Man>!clt,  casaLilicrc  \cccliin  dcl  l'ortliiie,  cl  Prir)ci[)t' 
Aicniaiio,  clic  datDccli)  -i  \vi-v  nii  jj:raii(li>Mriio  >oiiarc  ili  (roiiilic,  di  laniluiri, 
(  t  iiillt  ri,  (lie  \c  n'ciani)  un  iHiincio  inliiiiio;  (lu|i|)(')  l;i  }:azarra  ^olita  (IcH'arlijilicria, 
(•(  ar.  hiliiiscn.i  [icr  mile  le  pard;  il  ii'l  l(  vare  di  >(»lru  Sigm>r  alla  niosa  uirallra 
tMiiie  M  Un'  iiuandu  lïi  liiiilo,  cl  cou  ipicsli  >ircpiii,  cl  allcjirezze  iiiiiver^ali,  cl  in  paili- 
(ul.irc  (iella  iKitiuiie  Jt.iliaiii,  cl  Spairiiola,  m'  lorni)  aMocirioiiiciito  dovc  lïi  copia  dà 
hiaiiiiiarc  fier  (piclii,  chc  \ciicn);  lo  non  credn  ciie  Ial  Ix  I  ordine,  ne  alin  Miiiili  ^iaiio 
ni.ii  >!ali  pi'CH  cuii  laiiia  i;ia(id(  z/a  cl  piniipa  coine  lia  lalto  il  SitrtMir  l'iiiicijic  n()>lro, 
m  lu-  1:0  taiiU»  n  iraliiie  cl  iioudiile,  in  inczzo  ad  un'  es<ercili),  si  [jotcnle,  cl  \illorinsn, 
(i.i\e  M  \eiie\a  pcr  diverse  [)arli,  liiila  la  ca\alliiia  in  (  rdiiiaii/a,  cane  cra  la  inl'anleria 
con  le  picelie,  arcliihii-i,  ninselieUi,  allar\ian(io  !<'  Inro  hai.dierc,  con  (juclla  izraii  (|iian- 
lila  di  irunibc,  .slirnando  ojini  îiiionio,  chc  la  \i-la.  per  co-a  rniraliilissiina,  cl  iiiernora- 
hiliwitna,  el  non  piii  u>a(;i  tpial  re>ii  m  «.einpih  riio,  che  sarà  confornie  ald  merili  di 
(inr^t.i  nosirn  invaissiino  l^rineipe,  uiUo  dediio  dl"  lioiiore.  cl  ^doria  di  Dio,  el  di  Sua 
Maola  (ifilolica.  I.aus  Deo,  clc 
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I..1  voil'i  conquise  rniiii,  .lit  i  .iiiLi  nr  iii'  li  1  cîit.nii,  (  1  !!<•  \  ,llr  li"  \n\  i-rs,  Ti  pfciUK-rc  phct? 
|.,rir  .ic  rijin»!»!'  t-î  Lcut-i'lif  liu  lunu.ic  in!iri\  .  imipii  .*■  in  lii'pil  dc>  pn'\i>ions  contraires 
Cr  !oii!r>  le-  i;c[i-  (lu  p,,\-  qui  (•iinii;U'^-.i ii'i;!  Li  iiMcr  dr  n(  ^  icinp.iiN  et  de  Si  ciladcili'  Les 
.\u\fis..is  .Mil  fut  [nus  1rs  (  iTurIs  et  n'iui  [  <q'.ii  l;ii«''  .iiiriinc  i!<qH  ii^c  |i(iiir  en  l'.iire  lever  le 
siège;  <  î,  iM;iir  i  I  dclniilie,  IN  (Uil  euiiiliU  !■  !i)ii>  h  s  ninnuis  tt  iiii>  à  (■iMitril»uli(Hi  toutes 
les  rPSSOlireos,  tmis  les  aiiiliî'cs  de  iciU'  ^t'inc  iiiM'iilif.  lis  un!  suilirilc  cl  iditenil,  sccrc- 
iriii'ii!  cl  (luiiiHpiciiU'u!,  de-'  -('(oui-^  cil  ,11'irriii.  ([■(Hip«'s,  \,usNi'aii\  cl  niunilious,  dt'  tous 
les  [iciui  ts  MtMiis  cl  inciue  duilrcs  [ihis  c|o;^uc>.  ils  a\aicut  du  rcslc  raxaulai^e  d'èlrc 
p' i  »'-  au  tiiiliiu  de  nations  utui  1  allioliqiii -,  d'eiineniis  d('i  lari'-^  de  la  foi  clirélienne,  qui 
poiii  /luiuic  r  Ir  jMc-ti-c  de  .  ,q!c-ri  c!   Hi-incnîcr  la  puissance  des  doctrines  superstitieuses 


do    leurs   diverses   socles,  ont   uni   sans  reiiiche   toutes   jours   forces  à  relFel  de  saper  la 
relii^ion  eailioli(]ue,  apostolique  el  romaine,   les  Allemands  luthériens  ont  tout  fait  pour 
empêcher  el  arrêter  lo  succès  de  la  eanifiagnc  du  duc  {sic)  Alexandre  Farnèse,  qui  sans 
eux   aurait   d('jà    terminé    aujourd'hui    son    ex|)édilion    victorieuse.   Il  en  a    été  de  même 
d  Élisabelli,  la  reine  d'Angleterre  qui,  depuis  le  eommeneemcnl  jusqu'à  la  fin  des  opérations, 
a  fait  tout  ce  iprelle  a   [)u  avec  ses  Aiiiilais  el  Kcossais  héréli([ues  pour  conserver  Anvers 
aux   rebelles.   Klle   a    payé   dingratilude    Sa    iMajeslé    (Philippe   11)   qui   lui   avail  sauvé  la 
\ie  à  l'épotpie  où  ce  Prince,  devenu  —  malgré  lui  —  l'époux  de  Marie  Tudor,  avail  dissuadé 
la  souveraine  de  laisser  exécuter  la  sentence  de  mort  prononcée  contre  sa  sœur  Elisabeth. 
Néanmoins,  eclle-ei  a  toujours  été  hostile  au  Koi  dEsiiagne  et  donné  à  ses  ennemis  des 
secours  importants  en  hommes,  armes  et  argent.  Elle  a  tout  promis  à  ceux  d'Anvers  pour 
qu'ils  no  s'arrangent  pas  avec  leur  souverain.  VA  ceux-ci  oui  suivi  son  conseil  autant  (juils 
ont  pu  le  (aire,  comme  il   résulte   de    leurs    nombreuses  lettres   interceptées  '.  La   Reine 
d'Angleterre  s'est  employée  aussi  auprès  des  Hollandais  el  des  Zélandais  pour  les  pousser 
à    rompre   avec   leur    nondireux   vaisseaux   Teslacade   élevée   par  le  prince  de   Parme  sur 
l'Kscaul,  en  avant  d  Anvers.  Kn   dernier  lieu,   pour  les  encourager  davantage,  elle  leur   a 
en\oyé.  à  ses  Irais,  trois  mille  hommes  de  ses  meilleures  troupes  anglaises.  .Mais  le  comte 
de  lioheidohe,  beau-frère  du  prince  d'Orange  et  eommandanl  de  ces  forces,  ainsi  ([u'un  fils 
du  même  l'riiue.  général  de   la   Hotte  rebelle,  n'ont  pas  eu  le  courage  d'aller  assaillir  lesta- 
cade.   Us   avaient    d'abord   essayé,  de   concert    avec    les   Auversois,   d'allaquer   ce    pont    de 
Itateaux  ainsi  (juc  les  digues  el  contre-digues  avec  des  brûlots  et  toute  sorte  d  engins  el 
pièces  dartilices;  mailles  assaillant^  axant  été  repoussés  cl  dispersés  à  plusieurs  reprises 
el  avec  grandes  perles,  llohenlohe  et  Nassau  n'ont  pas  osé  courir  le  risque  d'engager  leur 
es(adje    de   cent    quatre-vingt   gros   navires.    Craignant  d'aventurer  leurs  forces   navales, 
ils  ne  sont  pas  allés   [ilus  loin   (juc  Lillo,  à   une  lieue  des  ouvrages  construits  sur  rEscaut 
par  Farnèse    On   a   alors   cherché,   sur   linsligalion   de   la  Reine  d'Angleterre,  h  ce  iju'on 
dit,  à  attenter  aux  jours  du  prince  de  Parme,  lleurcuseraenl  pour  celui-ci,  il  a  plu  à  la  Pro- 
vidence de  faire  tomber  dans  les  mains  de  la  justice  (.]cu\  des  assassins.  Le  Prince  les  a 
fait    mettre  à  mort   simplemenl,   sans   aggravation   d'aucun    autre  sup|)lice,   quoique  leur 
crime  le  m('ritàl.  Il  les  aurait  même  fait  relâcher,  si  la  justice  royale  n'avait  pas  dû  suivre 
s(.n  (ours.  Cependant  ceux  d'Anvers  perdirent  tout  espoir  de  pouvoir  soutenir  plus  long- 
temps leur  cause.  Ils  voyaient  que  la  bravoure,  la   force  el  la  présence  desprit  du  Prince 
déjouaient  toutes  leurs  icntalives,  tous  les  pièges  qu'ils    lui    tendaient,  tous  les  attentais 
dirigés  contre  sa  personne.  Farnèse  élail  à  tout  et  partout,  à  pied,  à  cheval,  allant  sans 
cesse  du  camp  aux  digues  cl   des  digues  à  l'estacade,  son  poste  favori  d'observation,   ne 
craignant  ni  le  froiJ,  ni  le  chaud,  ni  le  feu,  ni  leau,  ni  le  sol  fangeux  des  terres  inondées 
el  marécageuses,  où  hommes  et  bêles  enfonçaient  au  risque  de  n'en  pouvoir  se   retirer, 
(.race  à   celte  activité,  à   cette  vigilance  de  tous  les  luslants,  il  avail  serré  les  Anversois 

•  Nous  avons  reproduit  plus  haut,  pages  2-24,  225,  228,  229,  251,  230,  243,  250,  quelques-unes 
de  ces  lettres  inlerccptccs. 
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,j,.  ,|  .|fc>,  i|i|i'  i-i'ii\-ci  I  i->-,i!i(  rul\i\  i!f  I  iiin[itcr  [)i)iir  Ic<;  tirer  li'afT.tirc  siir  If  ^rcoitr^  df-; 
|'rii)(f>  rf  (les  !  laN.  i'iir-  ;iPii'-;,  ft  \o\;uit  tnus  l(■Ilr^  propre-;  cfrorts  l'-choncr,  Icins  Icn- 
laiivrs  (If  ni;  (jtiil.i(|ii('r  .i\()rtfr,  rr^iilnri'iit  ciitiii  d'cin  i)\  cr  dis  (I(''|)iiUn  à  Son  Altcs-;»'.  pour 
,|i.|,,  iiiiji.r  h  |iu\  it  1  iinnisiif.  (ie^  «i(''i!iit(-s  tiu'ciit  d  aljurd  au  nornlire  di'  (jiiatre,  (jui 
(ifhriiiiiiiènnt  vl  iligm^-irt  lit  ralTiirr.  (c  iioiiihrc  lut  (  iisuitf  [)oiI(''  à  \iiii;l  vl  un  et  (Jo|)nis 
à  \iimt--|ua:ic.  mais  tuiijuiM's  y  >  ompri-.  It's  prcniirrs  dt-puti-s  et  à  leur  lot»'  M.  de  Saiiilc- 
\id(U-iiide,  rîi(  1  df  raiimc  dt  s  lit, il-,  liorniiic  doi  te,  cstiiui'  cl  jouissant  d'un  ^laiid  i  ri'dit 
;iunir-  du  pciipif,  iii.;i--  rh(  !  ni  uitMoc  t«ni|iS  di'>  uoii-t  alholiqufs.  (U'n.\-ci  d('claraicnt  ne 
\,;(iltii!  ni  i,irnisn:i,  m  (iladiilr,  alli''i;uant  à  l'appui  de  Iriirs  prt'tonlions  (juc,  s'ils  avaient 
!,,,;(,-  rijiili  Mil  !■  d'il-  Il  niaii^iirtude,  lis  pirouifsses  d'aninislie,  la  parole  donnée  de  Sou 
Altesse.  lU  eninpnn, lient  trnp  tmile  i'eîHuunli'  île  leur  iriuiiuelle  eonduilc  pour  espt'i'er  ^e 
la    \(>]v    paidonni'r    \>',\v    toiif    mire    ,(iii\  er-nein'    (!<■>    I'ays-I!as,    Mu-ees^enr   du    prinee    (h; 

l'iinie. 

Il  leur  fut  ri'iinndn  de  la  (iirt  de  Son  M'esse  ipie  ,i  Tlle  ('taif  seule  inléress(^r  d;ins  rufTitire, 
l.!Ie  -e  I  .(iiteiiteriit  de  leur  serment  d'ulud-sanee  eî  de  iidf'lili',  mais  eotiime  Sa  Majestt'  n'avait 
,, ,,,,)!.,    Mruhi    iii    (il!   V   iioire  aprè-   une   telle   rtd)ellion,  dont  ils  et, dent  les  seuls  auteurs,  il 

I  ili  lit  duii''  un  t'reiii  [loiir  les  letenir,  d.iiis  leur  propre  inli'rèt,  en  le  devoir  et  le  respect 
dii>  au  siMi\ei  lin.  s  il-,  e'aieiit  jamais  einore  lentes  .le  I  oublier.  An  reste,  ils  pouvaient  avoir 
(onfiaii-'e  d.iiis  le  l'iim  i'  et  (om[>ter  -nr  -on  entière  et  sincère  proleetion.  Il  lallait  donc 
jdiandniiner  tmite  velleilt-  de  rcsist.iiiec  aux  ordres  du  Uni,  ne  s'oeeufiei'  (juc  de  renit'iiior 
tiat  de  suile  aux  soullrania  s  d'une  popui  itioii  h' inilc  (lar  la  famine  cl  se  préparer  à  reec- 
\nirdaiis  ia  ville  uni-  garnison  de  trois  à  (piatri'  nulle  lioinnics  et  toutes  les  ironpcs  (jue 
niL^ei  lit  eonveiur  le  Prime.  .\  eet  i  (Fet,  il  lallait  veist  |-,  mois  par  mois,  entre  les  mains  des 
liients  de  Son  Alles>c,  le-  sommes  meess.iiris  à  l'ciilrt  tien  de  ces  Iroiipes,  Les  .Vnvorsoii 
devaient,  enfin.  Il  \rer  leur  a  ilillei  le,  leurs  ai  ]U(  luise..  nious(|  nets,  muniliiins  de  j;uerre  et  {j;éiié- 
rileineiif  liuite-;  leurs  armes  iiiïcndvcs  (  (  il,  leii-n:-.  Condition  t'vidcmnient,  de  natnre  à  les 
(ii'conecrter.  l't  int  doniii'Cs  leur  tuilMiicme,  l<  ur  anleiir  l)clliijm'u."?e,  leur  or;;iieil,  leur  bra- 
\,iiiie.  sni!oiil  de[iuis  leur  vutone  siii  !e  dm'  dAleneon.  \l(»i's  (pTil  avait  voulu  snrpremlre 
|,nr  '  ilc  "i  la  II  'e  de  -on  ainii'e,  rs  sriaieni  levés  m  arim  >  et  l'av  aient  chassé  lui  et  sCs 
troiHJi'S  Irineriise-.  et   -uis-es.  limitils  avaient  mas^aen''  une  grande  partie. 

l'ne  seconde  ruiiiiition  tpn  Iciirelait  inipo-i'e.  c'i  --1  ipie  S(»ii  Ahcsse  avait  à  eliani:»'!'  le 
ni  !^isii,it  et  les  prim  ipiuix  loni  tionn.nres,  cl  ri  or^uusi  r  radminisiralioii  de  la  comminie  à 
son  L;n'' 

Kiisiiile,    lis    dev  iieiil    piver    imilied i.iteiiieit t    une    fmle    somme    de-tim'C    .1    la    solde    des 

I I  oujies,  >oinme  a  !i\ei'  p,.r  le  l'riiiec. 

Pli  1111  U's  autre-,  (t  nomluiiisis  nMidilioiis  impo-ées  pai'  Son  .Vitesse,  il  v  -avait  surtout 
l'eiti;  liiemenl  a  piendie  par  iu\  de  vivre  eli  i  (•lieuucmeiil  à  Anvers,  sons  peine  de  perdre 
leiiis  biens  et  il  eiirounr  des  (  hatiments  lorporcLs.  (^ctix  (jui  })rofessaient  des  opinions  con- 
liairis  p(Uivaieiit.  après  un  t»  nip-  limilt'-,  vendre  leur  [)atrimoine  cl  s'expatrier. 

«a  itcs  les  exploits  du  l'iiiiee  1  oui  (  ouvt  rt  de  i;loire,  mais  il  s  csi  illustia''  plus  eneore  par 
les  services  eelalants  iju'i!  a  rendu>  a  la   i  ausc  de  Dien,  en    replaçant  sous  le  jouj^  sacré  de 
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IKi^lisc  aposloli(pie  tant  de  provinces,  de  villes  et  de  villages  qui  avaient  réjiudié  la  foi 
catholique.  Grâce  à  lui,  les  autels  y  avaient  été  relevés  et  la  messe  y  avait  été  dite  de  nouveau. 
H  avait  mis  fin  aux  menées  diaboliiiucs  des  prédicanls  et  magistrats  liérétiques  et  seliisma- 
tiqucs.  Le  règne  de  l'Kglise  Catholique  était  létabli  solidement  et  glorieusement  dans  les 
pa)  s  soumis  par  ses  armes. 

C'est  là  une  des  plus  grandes  et  des  plus  belles  entreprises  qui  aient  jamais  élc  acconi- 
jilies.  Et  il  est  |)resque  incroyable  que  le  Prince  ait  j)U  la  mener  à  bonne  fin  avec  si  peu  de 
monde,  d'argent  et  de  ressources.  Car  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  a  retenu  ses  soldats  pen- 
dant plus  d'un  mois  autour  d'Anvers  au  milieu  des  eaux  et  des  marais,  ayant  à  peine  de  quoi 
leur  donner  à  manger  et  surtout  à  boire.  Les  eaux  à  plusieurs  milles  alentour  étaient  char- 
gées de  matières  salines.  H  fallait  faire  vernr  de  loin  l'eau  douce  et  potable  pour  se  désaltérer 
et  faire  la  cuisine.  Il  en  était  de  même  du  bois  à  brûler  que  les  soldats  devaient  aller  ciier- 
cher  également  à  trois  milles  de  dislance  et  transporter  sur  leurs  épaules,  d'étape  en  étape, 
à  travers  les  routes  inondées  et  fangeuses.  Car  jamais  on  n'a  vu  une  armée  camper  au  milieu 
(le  tant  d'eau  et  de  fange,  à  l'abord  des  estuaires,  à  l'embouchure  des  rivières,  au  risque  de 
contracter  des  maladies  d'yeux  et  toute  sorte  d'autres  non  moins  dangereuses. 

Le  Prince  a  remporté  une  victoire  d'autant  plus  merveilleuse  qu'elle  était  plus  difficile, 
ovanl  eu  à  surmonter  indépendamment  de  tous  ces  obstacles,  ceux  opposés,  coup  sur  coup, 
par  In  défense  des  assiégés  et  surtout  pai-  leurs  attaques  contre  les  travaux  de  barrage  du 
fleuve.  Car  les  Anversois,  (pii  comiaissaienl  leur  Escaut,  avaient  toujours  dit  et  croyaient  bien 
qu'il  était  impossible  de  barrer  la  rivière  à  cause  de  sa  largeur  et  de  la  j)rofondcur  des  eaux, 
de  l'impétuosité  du  courant,  du  flux  et  du  reflux  des  marées,  de  la  violence  des  vents  et  des 
glaces  de  l'hiver.  Aussi  les  a-siégés  ont- ils  été  sur[)ris  du  miracle  accompli  par  les  ingénieurs 
esj)agnols.  En  Es|)agne  même  on  se  moquait  du  dessein  de  Son  Altesse.  On  alla  même  jusqu'à 
engager  Sa  Majesté  à  détourner  le  Prince  de  son  entrci)rise.  Aujourd'hui  les  Français,  les 
Allemands,  les  .\iig!ais,  les  Écossais,  les  Danois  accourent  à  Anvers  pour  contempler  les  mer- 
veilleux ouvrages  (jui  ont  réduit  cette  ville  superbe.  Aussi  ne  sait-on  ce  qu'il  faut  le  plus 
admirer,  de  cette  prodigieuse  estaeade  ou  des  digues  et  conlre-digues,  forts  et  redoutes  qui 
lappuient  et  contre  la  garde  et  la  défense  desquels  sont  venus  échouer  tous  les  efforts, 
toutes  les  tenlatives  les  plus  audacieuses  et  les  plus  habiles  de  l'ennemi.  C'est  dans  l'invention 
et  l'exécution  de  ces  travaux  ({('fensifs  qu'un  ingénieur  italien  a  fait  éclater  toute  la  jmis- 
saiiee  de  son  génie.  Le  Prince  en  a  été  d'autant  plus  charmé  que  c'était  là  l'œuvre  d'un 
eonipalriolc,  qu'il  a  em|>loy(''  depuis  dans  plusieurs  autres  entreprises. 

Anvers,  qui  a  ciiui  milles  de  circuit,  dont  les  trois  quart<  sur  terre  ferme,  est  une  des  plus 
belles  villes  que  l'on  puis-e  voir.  11  y  a  onze  boulevards  y  coinj)ris  les  quatre  du  château.  Les 
n  mparls  sont  entourés  sur  tout  leur  pourtour  d'un  fossé  large  cl  profond,  encore  qu'on 
puisse  inonder  tout  le  pays  d'alentour,  comme  on  l'a  fait  en  ouvrant  les  écluses.  Cette  opéra- 
tion a  été  facilitée  par  la  proximité  du  grand  fleuve  de  l'Escaut  qui  décrit  une  courbe  du  côté 
(le  la  Flandre  en  face  de  l'endroit  dit  Kraen  (la  Grue),  à  la  Tèle-dc-Flandre,  où  fut  construit  un 
fort  d'où  larlillerie  pouvait  battre  le  port  et  tous  les  navires  (]ui  s'y  trouvaient.  On  l'avait  élevé 
siir  une  langue  île  tcirc  au  milieu  des  eaux  à  plus  dun  mille  de  la  côle.  Aussi  élait-il  inexpu- 
TOME  \II.  4.^ 
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gnabio  Href,  leltc  nIHo  (on)nic  siltialion  et  tr,t\;iu\  de  forlificatioii  est  une  dos  [)liis  impor- 
lanios  pl.i.o  foilc-^  qn'on  ["ii^m'  liii;ij;inir.  Il  y  a  \Au>  do  .N(),on()  In-ininos  de  vin^jl  à  oiii- 
quaiito  ;lll^,  \a!ido^  »  t  br.no>  on  ('lat  do  porlor  h>  îirMiio^.  S  ds  ii\iiioMt  on  ;i  leur  lèlo  un  oliof 
,.;,,,., hlo  ot  siU  ru>>ont  Mn\\>  on  iii.i>so  [  oiic  (  .itiil);.ltro  lo^  l-^pagiiols,  l'on  no  sail  vv  qui  serait 
niTi'..'.  M  lis  l'itii  .1  pai..l\NC  loiii-«  lua-  ot  leur  iiitoiligonco.  SiiKiii  il  ost  à  remarquer  qu'ils 
;,vineiit  daix  Hors  do  UHUiiio  on  |>liis  ol  (pio  lo>  ;i>si('i:oants  otiionl  .lispersés  en  plusieurs 
(.n.irnits  au  fomt  i\v  ne  pas  pouNoir  so  [)rotor  sunisi.mmenl  la  main  à  «auso  i\v  lliorrihle 
.'Ml  ,1(1  p;i\>.  la  oa\.dorie  surtout  no  jtouvanl  so  d.'|)loy<T  <proM  rase  oan)pa-ne.  Il  lui  étail 
,iunc  iui(.o>sil)lo  do  ^o  porter  sur  hoauooup  i\v  points  ruonaoos,  tandis  que  les  assi/-^és,  avoo 
hors  ,ioinbreii\  \aisso.iu\  (W  tout  kouio,  pouv.uoi.t  inatueuvrer  à  leur  aise  dans  les  pays 
iiK.iidos  ;'i  pUisirurs  uiillrs  autour  d  Anvers.  Ce  lut  aUsM  l'une  des  raisons  pour  lesquelles  les 
i:^pmiiols  ni  purent  invosUr  la  plaoo  sunisaniuiont  .lu  (ôlé  de  la  terre  forme,  tandis  <|uo  les 
.\n\(  rsois,  malgré  (■ortain>  risi|uo>,  [larvonau  ii!  à  s(,rlM  de  la  ville  ot  à  y  rentrer  à  pied  .1 
,,,,.„,,.;,  clioNal,   au    milieu  do  terres    inond.^es,   -t 'ioo   aux  -nés  c  t  j^assa-os  (piiU  oonnais- 

^aloiit. 

Si  la  cite  s'est  rendue,  e'est  -îrâoe  à  rhal)ilel.',  an  eoura-o,  à  la  ferme  persévéranee,  au 
lahi  ur  intalit^ahlo  du  [.rnioo  i\v  Parme,  dont  lo  Soigiu'ur  a  dai-m-  favoriser  les  -losseins.  Il 
,!,,it  !r  siKCrs  de  son  entreprise  non  scideuienl  à  l'ostacaclo.  au  pont  do  bateaux  (jn  il  a  fait 
MUistiuiro.  mais  mi\  forts  (piil  avait  oies  es  sur  les  ,|i-mN  ,t  eontro-dijiues,  aux  précautions 
prises  pour  les  protoi^or  à  la  bus  oontre  los  eaux  ot  les  attaques  .le  rennemi,  aux  oanaux 
creusés  pour  le  scrvioe  yW  l'armée  ot  dos  o[MTations  mdilau'os.  Il  ibut  ononre  lo  sureès  de 
son  entreprise  au  scun  ot  a  la  rliaii.o  (pi'd  eut  Av  prendre  Toi  uiomie,  dand.  Mruxelles, 
Nimé^uo  ol  .Malines,  -randos  ol  fortes  pdacos,  Vdvordo  et  llrroiitlials,  villes  non  sans  iinpor- 
laiioo,  Willobioek,  Sainîc-Mar-uento  .t  M-pl  à  Iniit  autros  petites  plaoos  et  i  iiàleaux  des 
,n\iro(is,  (ic-  plus  impoitanîs  pour  l'entro|uiso  du  sh^'o  v{  la  soumission  du  pays. 

An^orss.■  ln.u\o  <urla  «ntirbo  di-  \'\'.mm\\.  qui  M'i^arr  loUrabant  Av  la  Flandre.  A  cet  endroit 
!,.  llniNr  0.1  si  piobind,  que  b  >  plii>  b.rN  ot  los  pliis  -laiids  na\iros  du  monde  peuvent,  à 
tniitr  manv.  aboidor,  sukui  aux  poi  tos,  .lu  iinhiis  aux  roiujiarls  ot  au  môle.  La  Mlle  a  \m 
t„.au  port  as  00  un  niùlo  <pii  buino  une  vasi.^  plaro  (uvér,  unie  v[  propro.  (pi'on  nomme  Kraen 
(.1110  .  <:'ost  il  (ju'on  ohariîo  et  dérliari,'o  les  m  an  liaiidisrs  a  1  aide  diiu  engin  des  plu^  ingé- 
nieux usii('  aux  Pavs-!5as  L'autour  do  la  rolalmu  ibu'iaro  nCn  a\nir  jamais  \u  un  manœu- 
Maii!  a\.r  plus  do  faoïlit.' d  do  ool.'-ntc.  a  la  grand.' salisbuHiHi  dos  marrbands  et  de.s  marins. 
!  a  \i!!o  est  tr;ivois('o  par  plusieurs  canaux  probcids,  ou  pouvoiil  passer  ot  jolor  l'anero  un 
iiand  nombre  de  navires  ol  de  grands  bateaux.  Anvers  est  pour  ootte  raison  en  temps  de; 
paix  un  entrt  pot  de  toutes  maroliandisos,  un  eonîro  i\v  trafic  où  se  donnent  rendez-vous  les 
pbis  riches  cl  le.  plus  imp.U'Iaiit.s  manhaiids,  parlant  lo  llamand,  le  fianeais,  l'anglais,  léeos- 
sai..  rallomand.rospa-nol,  l'italien,  le  latin  .1  beaueoup  d'.iulres  langues.  Los  femmes  font  à 
\nsors  !.•  commor.o  av.T  leurs  maris  .  t  maigre  le  dis.iédit  jot<-  sur  les  nobles  (jui  sooeu- 
j„i,l  ,lo  iiali''   l'on  v  rencontre  plusieurs  mardiands  (pii  suni  i,'entilshommes. 

le  dimaïuho  qui  suit  la  Saint-Laurent,  le  I  I   du   |tré>enl  mois  ^v  septembre,  le  Prinee,  à 
.h.  \  il,  on  giaiid  uniforme,  et  a. a a.mpagnf'  d  une  suite  nombreuse  cl  brillante,  est  allé  rcee- 


. 


voir  le  collier  de  la  Toison  d'or,  devant  le  front  d'  l'Eslacade,  des  mains  du  comte  Pierre- 
Ernest  de  Mansfcld,au  son  des  trompettes  et  au  bruit  des  salves  d'artillerie  tirées  par  l'armée 
de  terre  et  la  marine.  Après  avoir  entendu  la  messe,  Son  Altesse  s'est  rendu,  à  travers  les 
troupes  d'infanterie  et  de  cavalerie,  rangées  sur  son  passage,  enseignes  au  vent  et  les  trom- 
pettes sonnant,  jusiprà  son  camp  de  Beveren,  où  un  grand  banquet  a  été  servi  à  tous  les 
invités. 


LXXXVIII. 


«    REMONSTRANCE    QUE    FAICT    LE    DUC    D  ARSCHOT    A    SA    MAJESTÉ.     » 

(Archives  de  l'audieuco,  lettres  de  Philippe  II,  t.  I,  fol.  O.'i  v».) 


Monzon,  le  20  septembre   1585. 

Asçavoir  \  a  quarante-cinq  ans  qu'il  porte  les  armes  pour  le  service  de  la  M.  de 
l'Empereur  et  de  la  vostre,  dont  son  premier  voyage  fut  à  Saincl-Dizier  en  France, 
aussi  es  guerres  d'Allemaigne,  si  comme  à  la  bataille  de  Saxe  et  aullres  lieux,  s'eslant 
aussi  trouvé  au  rencontre  en  France,  où  il  fut  prisonnier,  sans  oublier  le  ha/ard 
ouquel  il  e'est  mis   pour  sortir  de  prison  et  venir  par  deçà  servir  sa  dicte  M.  et  la 

vostre  '. 

2.  Quant  à  ces  voyaiges,  il  a  été  congratuler  ati  Koy  des  Romains  Ferdinand  son 
élection  d'Empereur,  depuis  à  Francfort,  de  la  part  de  V.  M.,  pour  assister  à  l'élection 
de  Maximilien,  Koy  des  Uomains;  il  a  aussi  esté  envoyé  en  Espaigne  de  la  part  du  Roy 

•  Les  notes  reproduisent  les  réponses  suivantes  du  roi  : 

.  Sur  les  six  premiers  et  les  i3%  14%  i5.  IGS  (7%  18%  21%  ±1^  cl  25'  articles  de  ceste  rcraon- 
strauce  par  ensemble,   S.  M.  est  dez  longtemps  plus  que  suffisamment  informée  combien  ledit  ducq 
d'Arschol  s'est  signalé  en    services   importants,  et   les   charges  et  rencq  qui  a  tenu,  ensemble   les 
debvuirs  qu'il  a  tousjours  rendu  pour  le  service  de  S.  M.,  laquelle,  oires  que  de  ce  particulièrement 
advcrtic  à  toutes  occasions  par  le  Prince  de  Parme  (songneux  à  iuy  donner  particulière  advertence 
de  ce  qae  passe  par  de  là  endroict  et  la  masse  des  affaires,  signamment  des  bons  comporlemens  et 
debv..irs  des  principau.x  seigneurs,  ministres  et  vassaulx)  a  eu  plaisir  sçavoir  tant  par  menu  la  bonne 
continuation  des  services  que  ledit  ducq  d'Arschol  a  faict  en  si  diverses  qualitez,  affaires  et  occur- 
r.Mices.  Kl  on  aura  S.  .M.  plus  grande  resouvenances  pour,  à  la  première  commodité,  les  recongnoislre 
cMume  est  plus  que  raysonnable;  et  lousiours  a  esté  telle  sa  volunté  et  désir,  de  quoy  les  effecls 
o'ou^senl  si  longuement  esté  retardez,  si  les  troubles  pardclà  survenus  n'y  eussent  donné  empesche- 
locnt  ol  quasi  oslé  les  moyens  de  ce  faire.  » 
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des  Romains,  Fcrilinami,  et  (W<  K>i;itz  de  Bfdirine  nvooq  aiicifiorilé  de,  au  nom  des 
dits  K>(ats.  (  riHT  (  i  ilunncr  If  lillrc  de  I{(>_\ric  <lc  Bnliônu'  à  rinstrc  feue  Hoyne  de  i:lo- 
rieii>e  mctiMiir»*,  iVnim''  de  \  .  M. 

.".    \"a  j,imci!->  aiiliiTt'  ny  ton-cDly  ;'i  !n  re(jii(>;(c  ',  n'itussi  [lorlé  fleselics  2,  ny  tiiilz  de 

sn  i  liriij'iiiirnif  d'Iiniiiriic^  d  .'UTIh-,   rie  de  ^;i  m;ii<fu). 

(-.  Ou  il  ')  [M'  lis  \r  S'  Don  Jcd.iii  en  -ii  pioicciioti  ri  saulvejrnrde,  venant  h  Namiir, 
fiti  i!  Iii_\  ;i  cofivmu  df  ilcIîViiyt'!',  v\  tn'ic  de*-  uinnde-  despenee^^.  Dcqiio}  n'en  a  j;imais 
e<î('  N'iii-I;ii(i  <  t  rt'mhoiirc'.  [MUMant  à  [>liis  df  dix  mille  lloriiis,  Icnnnl  le  Imit  l'aict  pour 
je  ^t  r\  le»,-  lie  \  .   M. 

.'),  (^>n  n!,i  i'a  ;t|i[M'll('  et  ?(v.i  (Hz  hors  du  rhasttou  d'Anvors,  souliz  nnihre  d'cslre- 
aeeo!iip;iii-'ni'  d't  iil\,  :i!l,i;i!  !'•  '^'  I )  -n  Jehan  n ci  |.\oir  la  [iiini  e>>e  de  |{ierne  ;'i  Nainnr  *, 
pour,  en  ieiir  ahMiire,  ;!:hep\er  reni[irinee  ipii  e^nHi  Iramee  pour  siirpreiuh'e  le 
chi^îian  (iVnNer^  ,  eliu-e  ijiii  lut  eaiiM'  pour  ne  >iK'('(''dt  r  du  j^rand  des«.erviees  de 
\.  M  ÏJ  ri"e>'  1  doidwei'  ijue  -«M/  y  (n-^-ent  derneiiiaz.  !'<  niieni}  ne  <e  fui  empara'  du 
dit  (  !i:i>ii  lU,  ma  <  lut  n  lii->i  •  ^h'  e  !is(i'\(''  tt  mainU'iJU  en  la  drveiiOn  et  (dit'issanee  de 
\  .  M.  te  (|i;e  -rre;t  encoiie  piiur  le  [Ui^enl,  i  niiime  ^emhlahlemen  t  la  \ille  d'Anvers 
ef  nii-  -rai.de  j  ariie  du  }>a_\-.  de  liiahani.  a}ai!l  uth  ri  h  Dma]  d'Ai^^ehol  plusieurs  luis 
îoi  >'  |)(  fi  h  han  de  re-epMir  sa  pei^'onne  au  dit  eha^(eall  d'Aiivi  rs,  auipiel  lien  el  en 
la  li  (le  \il;e  i!  ei-!  e-h''  >er\\  e!  hieii  M'conde  du  diet  l)uei|  en  .-e--  intentions  et  pri'"- 
teni  iUH.  Par  •  ii  il  -e  j  eiili  veeir  •  nmme  \'.  M.  a  t-'.c  mal  M'rsie  de  l'en  a\oir  retire  de 
là;  a;e;';(  I  !  t  -i  il  liiy  a  heaucoiip  frayer  p,uir  !a  de-ftema'  iju'ij  lui  edUNerioil  de  faiie 
il  mamli  nir  -a  rt'putaîiiui  de  eelle  de  son  lilz. 

ti  \\'tii'  -i  lii  iti'  t  r  i  hti  riM  (  [)ar  les  l>iat/  izt'riiTaidx,  e^ians  lor<  à  Hruxeliesj  eharge 
et  e(ir[!iiii>>i.'ii  ,'\r  ir(ii!\e;Meur  de  l'Iandre-  '  don!,  pour  ennlremmer  aux  einprinses  du 
puntr  >i()':,uC''-  'i  de  -e>  adht'ren-  ia'eel!e-<  à  \'.  M  ,  il  s'i  >ioi(  iranspiorir'  en  la  ville 
de  dand,  jH.m    d'ilieei]   pnur\ei>ii    au   reilre>s,{iien(  ile>   atl'aires  <liid!l  gouvernemcni, 


'  l.a  rcqiirti  i|''<  n(.|,lr<  aln-^M'i'  n  Mnr.Mi.a-  N'  di'  Parme  <mi  lîifia.  N'nvrz  Te  W'.vter,  lliatnrii  van 
hct  verhond  en  smcrk.'r,',ri''fi  -I  -Irr  )i,',i  rhuvi^vhc  i  <IJfii ,  !.  I,  p,  liS;  \\(n  \\\  .Mvdfikciit,  Ihjdrarjcn  n<in 
tjr  Aiv'orf;  viin  fii'f  y-rhfuA  it  .-ihn  h  .r'n-\ft  dr  tiiJir!nhi.-rl,vi'ii'<ltn,i't  iiulic  ('ililiiin  de  |{kmi.>  ok 
l'n.wi  !,,  t.  I,  [»{i.  ^  i  I  t  'uivanif^. 

'    I  If  1  ht's.  -i^fic-i  jiii['!c-i  [;,!!■  îr-.  rncniiTr>  i!t'  !'ii(i|)ii.>ii  inn. 

'  [.I'  (lue  .i\,et  :icciimpiii;rii'  l'iiii  .Ju;ni  au  iiHitinii!  .|c  »r  ri'fii;iitT  dans  le  cliàtcaii  de  .Naniur.  I.or-iiu'il 
-'a[iririi!  di'^  dan^ci'  dans  Ii'mjucN  iiiui  Juan  m'  Inaivait  a  Vainur,  il  u'iait  rirri  dr  plus  rmprcsso 
que  dt:  s'f-qniv(T  t(  d'.ih.indnniKa-  le  }^nu\  criiciii'  ^i  liera'.  \  mu'/  marc  Imnc  \'l,  l'n'farc,  [lagc  xi  av. 

'  Mar^jurrite  de  \'allll^  lut  irçue  à  .N'auiur  (  ar  ((ni  .lu. m.  \'i>yrz  .'•  rc  ^ujcl  iidtri'  t'ditioii  de  Hi  non 
Dt  Fh.vnce,  t.  il,  j..   i  il'. 

'     Voyez   a   ,'V   vlljrt   noirr   .'■diliu!!   de    |{F,.\n>    [)f:    I'hvN'  8.    t.    II,    (I,    Itil. 
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avceq  intention  el  résolution  de  faire  paroislre  de  combien  il  désiroil  faire  très  humble 
service  en  ecdit  gouvernement  à  V.  M.  Sans  avoir  esgard  aux  inconvénens,  es  quelz 
sa  personne  povoit  encourir,  s'y  est  acheminé  et  transporté,  où  après  leur  avoir 
remonstré  vivement  et  sérieusement  qu'il  convenoit  et  estoit  nécessaire  que  ceulx  de 
Gand  et  ces  aultres  villes  de  Flandres  s'eussent  à  reeongnoistre  et  remectre  souhz 
l'obéissance  de  S.  .M.  du  Roy,  leur  prince  naturel  el  souverain,  sont  venuz  de  nuicl  en 
son  logis,  avecq  armes  et  main  forte,  le  prendre  et  mener  ignominieusement  prison- 
nier, «pi'il  a  bien  peu  estimé  pour  estre  procédée  la  cause  de  sa  tant  entière  el  fidèle 
affection  qu'il  porloit  au  service  de  vostredictc  .\1. 

7.  Kl  comme  il  a  pieu  à  V.  M.,  usant  de  sa  clémence  et  bénignité  accouslumée,  le 
retirer  en  son  service  (auquel  il  aspiroit  fort)  par  une  humble  reconciliation  contenant 
les  articles  traictez  à  Couloigne  par  V.  M.  l'Kmpereur  et  aultres  princes,  tant  électeurs 
ecclésiasticques  qu'aultres  lemporelz  d'AUemaigne,  auquel  lieu  estoit  le  Ducq  de  Ter- 
ranova  ',  mandataire  de  V.  M.,  et  au  traicté  y  avoil  (juclques  articles  contenant  expres- 
sément, qu'ting  chascun  demeureroit  es  gouvernement  et  charges  dont  il  estoit  pour- 
ven  |)ar  les  dicts  Fstatz  généraulx  lors  à  Bruxelles  -. 

S.  Ce  néantmoins  Mons'  le  Prince  de  Parme  mainstienl  avoir  de  V.  !M.  donation  du 
dit  gmivernemcnt  de  Flandres.  .V  quoy  ne  veuillanl  contester  le  dicl  S'  Ducq 
d'Arscbol  contre  le  dit  Prince  de  Parme,  pour  rt  présenter  en  ces  pays  la  personne  de 
V.  M.,  se  retire  par  devers  icelle,  la  supidiani   très  humblement  vouloir  ordonner  là 


'  Voyez  notre  édition  de  Renon  de  France,  t.  Il,  p.  1S4. 

*  a  Sur  les  7%  8%  !)'.  10'  et  ii^  articles  S.  M.  a  esté  meue,  par  diverses  et  im|)ortantes  considé- 
rations, de  rejoindre  (comme  cy-devant  a  este  faict)  le  gouvernement  provincial  de  Flandres  à  la 
genéralic  régence  de  ses  Pays  d'Énibas.  Aussi  est  Testai  des  affaires  de  delà  reduict  à  tels  termes,  qu'il 
est  plus  que  nécessaire,  avant  tout  œuvre  et  parmy  moyens  practicables,  travailler  à  Ijon  esehient 
pi'ur  descliarger  les  bons  subjecls  et  soulaiger  les  domaines  de  tous  fraiz,  despens  supcrfluz,  à  fin  que 
peu  à  peu  leslat  du  pays  soit  remis  au  bon  pied,  jiourvoyant  que  l'on  ne  retombe  en  altérations 
passées,  et  que  doibt  ineiter  Ions  ceulx  professans  estre  vrays  zélateurs  de  lu  tranquilité  publicquc 
(pour  en  ce  seconder  la  bonne  intention  de  S.  M.)  de  négliger  leur  particulier  et  advancer  de 
commune  main  le  publicq.  Ensuite  de  quoy  veult  S.  M.  tant  aciendre  de  la  discrétion  dudit  Ducq 
dWrschol,  qu'il  interprétera  à  bien  ce  que  en  droict  cestuy  gouvernement  a  esté  si  meurement  par 
elle  ordonné.  Et  en  ce  regard  sa  réputation,  ny  la  confidence  que  l'on  a  de  sa  personne,  ne  sont 
aulcuncment  intéressées,  moins  en  rien  diminuées;  ce  qui  peult  estre  en  eult  donné  quelque  soubçon, 
si  le  niesme  gouvernement  fut  esté  pourveu,  ou  commis  à  aultre  seigneur  particulier.  De  façon  que, 
au  faict  de  ceste  réunion  audit  gouvernement  général,  ne  se  prétend  et  n'y  a  eu  aultre  but  que  de 
donner  commencement  k  la  redresse  des  affaires  du  pays,  au  bien  duquel  est  beaucoup  plus 
estroietemenl  obligée  la  principalle  noblesse,  que  point  la  commune  et  aultres  rotturiers,  d'aultant 
.[u'eile  reçoit  les  honneurs,  reng  et  respect  pardessus  culx,  et  au  surplus  est  advantaigée  es  commo- 
ditez,  estais,  charges,  revenus  et  (jroufTicts  [srocéduns  dudit  pays.  » 
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dessus  Ci'  qu'elle  trouveni  le  iiiieiiK  eonveriir  fxtnr  son  Ires  liimiltle  serviee,  aliii  <|iii' 
s'il  (lécédoit  iiv.ifit  (Ifstie  poiirveu  (r;iultres  elijirjies  riinveriiihles  ;i  sa  (|unli((',  ne  lu) 
soit  cy-;if)re-«  nhjeeté  [):ir  rjiaMi-.ins  et  mauvaises  laiiirins,  par  forme  de  reproelie,  liiy 
avoir  esié  ostt'  le  dit  ,uoii\ei  iieini  tit. 

9.  Kslaiit  aussi  aullrelois  \enii  à  v;u'(juer,  par  le  lrè.^pas  du  feu  S'  de  \oireannes 
(et  ce  au  letiips  du  gouvernenienl  du  (irarid-(;ornniandeur  de  (InstilleX  le  fjouverne- 
nient,  ^'rand  bailliajie  <l  rapitauierie  jîénéralle  d(j  pa}^  et  conté  de  Hauiaii,  lesquelles 
charire>  a\anl  estt'  deniaïuh'es  par  le  dit  l)iie(j  d'Arsclioi,  si  e-l-ee  qu'en  a  esté  [)our- 
N.ii  le  (ionic  lie  I.alain^'  ',  sans  avoir  es^^ard  à  la  qualité  exigé,  nv  aux  services  faietz 
par  ledit  S""  Diiei]  d' Arseliot  du  pissé-. 

10.  Dt'piUN  11  mort  diidif  (!onle  t>i  loriilx'  le  dit  j:nu\onieni(Mit  une  aultref(tis  à 
la  p!(i\i>i()n  de  V.  M.  (r'<-(aril  Mon>''  le  Priui  e  de  l'arme  gouverneur  de  ces  pays);  et 
avant  laid  iii->lani  f  le  susdit  i)u((|  d'.Vrsi  liol  den  eslre  pourveu,  ce  néantmoin»  ledit 
S'  Prince  de  Parme  1rs  ;i  donné,  [lar  pmvision  à  Mons'  le  Baron  de  Monligny  ^,  et 
depuis    cniiiriu'  il  entend)  liiv  sont  resl*'  confirmez  de  par  \  .  M. 

I  I.  (](inirne,  par  plu-ieuis  leitii's,  il  a  pieu  à  \  .  M.  d'e^enpre  audit  Ducq  d'Arsehol, 
à  s(',i\,,ir  qu'il  ne  dod)t  c>tre  en  pcaie  de  ce  qu'elle  tlinére  d'avoir  favorable  souvenance 
(le  scs  Imiis  services  et  de  cctilx  ijuc  s,<s  i.rt'dccesx  ur*  ont  laici,  cl  ont  e>té  si  agrt''al)|p> 
à  rKnqicn  ur  (.liarlo,  de  j^loneusc  rut  moire,  pcre  dt  \  .  M.,  et  (pj'à  la  [)reniière 
c  >minMililt''  qui  s'cdTnia,  elle  n^  îiuMra  Av  les  rc.iin,unoi>ttc,  dont  ren  remercie  très 
liuiulilciiM  ni. 

'-•   l-i    înoii   du    l'rn   S'   Marqm's   de   Koubais   "',   sui  venue    tant    inopincnienl.    par 

l;'(]ur!|c  s,iii!  \acijuaris  les  >:nuveincmcjis  d'Aridois  .  t  d<'  llesdm,  lti_\  donne  occasion 
cl  II  har dirss,-  ,|e  se  reîiicr  par  d(  vers  \  .  M.,  coniinr  >on  l!ov  et  Prince  naturel,  cl  la 
^'qq'li' '  tîcs  liunildi'uienî,  coniznoissjînî  s,i  cirmeiicc,  ^miicc  ci  lihcralilt',  le  viailoir 
li'iruiorer  f  jinur  csfrc  t  u  sa  disposKinn  i  dcsdiîs  i:ou\r!  neniciis  d'  \rlliois  et  i]{'  f  Icsilm, 
(  t  la  mcsrnr  lurnie  cl  ni:uiicie  que  I.  di!  Marquis  en  cstoil  pouivcii,  veu  (]u'd  n'est 
n  ii.i-  au  i:ou\cri!c!nrM  iic  |''Liiidri  s.  (jui  *]<  iImccî  •  [  d'acqiiHt'  |u\  dclivroit  dcmcun'r. 
e"ii>M.r  pnilc.s.i  rc.  oiicdialiMii.  m  m  Iuu  la  \  i;.'lh  iir  <  t  arliclo  des  (raictez  l'aiclz,  eon- 
<  '"-  '■'  ;in.-icz  par  \'.  M,  a  ( i-ajl^i^'iie,  q  ic  Arlliois,  IJavnuau,  l.ille,  Douay  et  Oreliies, 
\'«iqiiil  1,  a  aii.ssi  tihi.  iiii  pari. -diii\  l.is.ju'il  a  di  mande  \e>  iioiiv  emement,  grand 
liailliagi'  cl  capKameric  gencralic  de  JJa\nuau  v.ic.uis  par   la  mort  des  dits  deiiv  S",  cl 


'''''■'f'I"'^  "  '"''    '1^    I.al.iiii;;,  -r-eni    i...i;ii  <lf  Il.iiiidii!,  .l<),ti  .|c-  l..ll^^  .|.'  ccttr  |irnviiici-,  s.'igriour 

l.Uiih,iiMiiM'!Mlil..rt  ■!.•  I.,,;,nii^,  .  ;-nr!ir  di-  M.i,,îi;,m,_v  ,  .oiiviit  ni,-  dans  !,■  {.rrsPfit  v..!um.-. 
lii.lHii  .!,■  Mriiin,  nui!  |.ii>  de  U,.ut);iix,   iu>.    %■    l   avril    i5sS   iM-iidant    I,-  m.'-,-  dWiiv-rs.   Voyez 
I-..1.S  li.iUf,  p,^r  ."-.i. 
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ce  à  fin  que,  par  ey  après,  l'on  ne  dit  que  V.  M.  n'a  esté  servie  de  l'employer  en  son 
très  humble  serviee,  quy  luy  tourneroil  à  ung  regret  plus  grief  que  la  mort,  pour 
avoir  son  honneur  et  réputation  en  si  hault  degré  et  recommandation.  En  quoy  elle 
l'obligera,  de  tant  plus  le  faisant  jouyr  desdits  gouvernemens  avant  son  décès  '. 

15.  Que,  du  temps  du  Ducq  d'Alve,  a  esté  commis  et  ordonné  ledit  Ducq  d'Arschot, 
en  son  absence  (estant  empesché  aux  affaires  de  guerre)  chef  du  conseil  d'Eslat,  et  des 
consaulx,  ayant  maintenu  pour  V.  M.  la  ville  de  Bruxelles  contre  les  invasions  de 
rarnice  du  Prince  d'Oranges,  et  tra(ïic(jues  de  plusieurs  practicans  ennemys  de  Y.  M. 

14.  Qu'il  a  esté  en  partie  cause  de  la  réduction  de  la  ville  de  S'-Ghislain,  pour  avoir 
esté  des  |)remicrs  (|ui  arriva  avecq  les  Allemans  pour  la  serrer. 
ib.  Qu'il  a  suivy  le  Prince  à  Audenarde. 

16.  Qu'il  s'est  veti  dénommé,  avecq  plusieurs  aultres,  au  gouvernement  de  ces 
Pays-Bas,  par  provision,  et  ordonnance  de  V.  M.,  duquel  honneur  il  en  est  encoires 
redevable. 

17.  Ne  double  que  V.  JVl.  aura  souvenance  de  debvoir  qu'il  a  laict  pour  conserver 
en  l'obéissance  de  \  .  M.  la  ville  et  chaslcau  de  Chiniay,  quand  son  filz  se  relira  de  ces 
pays,  qui  ne  fut  sans  grand  liazard  de  sa  personne  -.  Ce  qu'il  estimoil  bien  peu,  puis 
qu'il  estoit  causé  par  le  service  de  V.  !M.,  l'ayant  lousiours  maintenu  depuis  soubz  la 
deue  obéissance  d'icelle,  préférant  la  tant  sincère  cl  (idelle  affection  qu'il  debvoil, 
comme  vassal,  à  W  M.,  ou  respect  du  naturel,  duquel  il  se  povoit  incliner  vers  son 
lilz;  par  où  (Sire)  \  .  M.  faict  preuve,  et  congnoit  sa  lidélité. 

18.  Le  Ducq  de  Terranova  (comme  il  s'asscure)  aura  faict  foy  à  V.  M.  du  service, 
(ju'il  lui  peull  avoir  faict,  estant  à  (-ouloingne,  Tadvertissanl  et  relatant  tout  ce  que  luy 
sembloil  appartenir  et  convenir,  pour  seconder  les  intentions  de  V.  M.  cl  les  siennes,  et 
pour  ceste  voye  giiuler  le  tout  à  bon  port.  Oullre  ce  la  consolation  qu'il  reçoit  et 
principal  goust  de  ses  actions  procède  de  ce  qu'd  s'(st  si  volontairement  et  libérale- 


'  «  Sur  h  12'  iirlicle  ondroict  la  scparalion  des  gouvernemens  dArthois  et  de  Ilesdiii,  comme 
ry  devant  ilz  ont  est('  pourvcuz  f;t  tcnuz  distineteinent,  se  sont  à  S.  M.  représentées  considérations  si 
remarquiibles,  iju^elle  ne  peult  recéder  de  ce  que  piéça  elle  en  a  résolu,  mesmes  par  ce  temps  si 
divers  et  dangereux,  et  que  ledit  llesdin  ne  peull  estre  suflisamraent  asseuré  si  le  gouverneur  n'y 
réside  en  personne  continuellement.  Et  pour  aultant  que  touche  ledit  Arthois,  ce  sont  environ  six 
années  que,  par  patente  jà  depeschée  et  envoyée  pardelà,  en  a  esté  pourveu  celluy  auquel  ladicte 
charge  est  encoires  destinée  pour  le  présent.  Et  ne  se  pourroit  faire  aultrement.  sans  notable  grief  en 
son  endroict.  Néantmoins.  jiour  demonstrcr  S.  M.  la  bonne  volunté  qu'elle  a  de  honnorer  ledit  ducq 
d'Arschot.  elle  est  advisanl  sur  quelque  aultre  charge  qu'elle  juge  estre  plus  convenable  à  son  eaige  et 
rcfios.  poinct  moins  honnorable  que  ledit  gouvernement  d'Arlhois.  De  quoy  audit  ducq  d'Arschot 
sera  donnée  advertence,  après  que  8.  M.  y  aura  arresté  sa  finale  résolution.  » 

'  Charles  de  Croy,  prince  de  Chimay.  Voyez  à  ce  sujet  notre  tome  !X,  page  318. 
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,nenl  rcnn..  H  re.lni.  t  ^onhz  lol.n^sance  de  V.  M..  <ar,.  la  pre.srr  ny  soll.nl.T  d  ol.io- 
nir  d'icvll..  .uielmics  t.ll-TN  cMntz,  charges,  ..HTml.-  -.„  ,.u,vrnu-n,.-ns,  et  ..o  .  esire 
vendu  ,u  laicl  ael.ap.er,  ams  d'ung  e.e,.r  IV.uu-.,  et  l.l.re  .1  s'est  ve.u.  présenter,  comme 

,,,^^.  ^j,„i,,  ,,„  j,„,  ae  <a  nniss.nee  a  son   tre.  huna.le  service,  ponr  n  e>t,e  chose 
.le..nu.  \  va.s.l  de  capituler  eu  .,ueh,ue  manière  q..e  ee  soi.  avec,  son  Pr.n.r  naturel, 

^^,^j,i^.,,  ,,,  ,,,  ,,,,,  <le  V.  M.,  par  ia  houehe  du.ht  Duc,   .le  Terranova    h.y  auroU 

..„■  oiïer ',.iu.:.  urs  grande^  pronns.es  >'.l  L'^  «'nM  vouh.  accepter.  >la.s  .1  a  h-  cœur 
...i.  en  ^.  hon  heu,  r^'  pl-^^'">t  u.ouiu-  ,|nM  ht  chose,  dont  son  honneur  ,,euM  estre 
pa.rv  a,.rcs  >ou,llé,  >a  r.H-e  rhargrr  CI  a  hiy  reproehe. 

'  ,/,  Il  „,  vruli  (dune,  l.v  de  représenter  a  V.  M.  c.nune,  ,,our  sou  très  hundde  <er- 
,i,,'  "n  .,  ..  n.usre  Nille  d'\rseh..l  el  ia  du.he  ,.dlee,  saccagée,  bruslée  .1  ruyner,  ny 
,.^au^  de.neunr  que  !ro.^  u...n.,  et  Us  Ndlages  tous  de,,e,.|de/  et  despaysez  '.  Kt 
,„n,me  H  eM  n.al  dr.-e  de  ^a  unw  dAscnes,  parlant  à  dix  nul  nnrnn  par  an,  '•— 


irans- 

,,,,  ,1,  t,,,,„ll,.  vyM.nig..ore,.l  l'a  supphe  hi.  n  humhleu.cnt  de  vouh.ir  ordonner 
11.  dulenant,  rt  >.ns  aulcu.i  renvny  aux  hnanco,  .,u.  sans  nul.  fraiz,  langueurs  ou 
anhn-  p.nr.uiK  <  il  en  pui^l  e^rr  ,)ayc  aux  lennes  cscenz  ^ 

-),)  Dnlirree  Muii^'  le  Princr  de  I'..rrne,  ,.our  eslre  luné  dv  lane  I  eslacade,  et  par 
,.  „,,,,.  nnieMher  le  raMcn.allenicnt  de  la  vilh-  d'Anvers,  el  j.mcurer  de  la  réduire 
Mud.z'rul.e.ssuuc  de  V.  M.,  le  .an.p  a  lou^jours  .>.e  sur  le  -erres  et  es  environ^  de 
i.  m-r,  de  lU'srre.  Va,  oultre  la  ruvne  de  >nn  .hameau  et  ho,.rg.  il  a  quelques  aulires 
v.llai'e-  dr  ladn  te  l^rre  t.tallenienl  mondez,  crau.dant  lort  que  de  longue.^  années  il  ne 
„,,,,.  ,,,,,.  „„  i„,„  p,n,  (ant  d.  son  du.  he  d'Ar^chol,  de  ladi.te  terre  de  iJrvere,  qu. 
.nhrv<  M.gntM.ru-.  portani  la  (.ert.  a  quarani.  nulle  lloruis  de  rente  ,H.ur  le  moms, 
..,n>  avoir  rrre.,  un  lonrhr  des  hims .  oi.h.qu,/,  q-i'on  ajq.elle  annotez,  au!cu>.e  chose, 
„y  nrunipriiM-,  canhi.  ti  qu  il  ne  doul.lr  v  asou'  .m,  dv>  moyens  as^e/  à  la  fuan.,  tant 
,iu  rv^vun  du  Piinrr  d'(»range>,  qu.  d'auiirrs  (c<ian<  le  parti  contraire  de  \.M.  es.ant 
h-  iiiul  -niihz  M)i!  ohéiiïance   '. 

.    Vo^,z  àc.    sUHt    ,in!,v    é.hti.M,    .),•  Su.nK<.  L<   Paij<-nn<   <<   ';   Ihl,j\qHe   nv;n'   r>   r'V.inW   U 

diwunn'i.n.  n.mamr.  f.  III,   i'.  -i"2,  H  Lr  l'uivi'  U''<v  '.-•/•.  !'•   <''<• 

.    .    >,,.!,  111    .a-tiri.-.  t.aifhanl  la  ivnt,-r\vr,i.~.  ->.  M.;.  ..T...l.lrtln'srl„M.>   lu..,   mt.cm^,-.  a 

ceux  .!.•  M'^  tin.u.T^-  av,v^,  ,.,  ,!..,UMur.  d.  I,  iuni.r  H  ^...l,.■r  ia  yvrWuAnr  par  lr,i.t  Duo,  dWrM  l„>t 
et,r,d,;„r  au  i.n.i.nnt  .1  n  rli.-  (ur  a^^i^uatui.  .u  auihvn.rnt  ru  un.'  parhr.  .t  a  naip  nu  huM.  a 
plu.  U-vi  trrn,.>  qu.   T.  .lat   il.-   d.-;uaHiVS   [.-.nn.  r,uni...rt.T.  m  ^u-  lun  lu'ul  qu,-  il  aura  ra.so,,  de 

•  ,  Sui  w  :!0-  arti:  !r.  >.  M.  a  ,-tr  Ir-  mari  n-  .h-  N.-ir  si  !ou-u-  rt  .!un-  opinastretô  di-  la  parli.' 
,is,r.r.  ,1  .n...  a  l.KHM-Mn  .Ir  ...  r-.M  i|-,.i!  pru  cxrusci  |.uur  ropporluuit.-  de  dresser  l'ostarad.-, 
,„..j,er  ianiM-  .ur  .t  ••.  ,,.^ir..n^  dr  .a  I.  rre  dr  li^Nere.  ny  au>>N  n'duin-  ks  pas  s-  sans  inféror 
dunHuni.Tset  d,-,-t  aux  iat.i>  d..,s  lusaulx  vas.aulx  et  >uhjcct..  El  eoiuiaon  de  tou,  ces  uicoiiNeiuens 
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^21.  Ce  n'a  esté,  sans  grand  travail  et  diligence,  la  sollicitation  si  coniinueile  qu'il  a 
faict  vers  son  (ilz  pour  le  remcclre  el  rappeller  au  giron  de  nostre  Mère  Saincte  Église 
catholicque,  appostolique  el  romaine,  et  en  la  deue  obéissance  de  V.  M.,  qu'il  estime 
de  beaucoup  pour  laisser  en  son  lieu  (Dieu  i'appellanl)  ung  aullre  soy  mesme,  lequel 
il  espère  ne  s'em|)loycra  moins  au  très  humble  service  de  V.  M.,  que  son  père;  sup- 
jdiant  icelle  d'avoir  luy  et  son  dit  (ilz  lousiours  en  favorable  recommandation,  leur 
repartissant  de  ses  eommandemens,  pour  sur  iceulx  rendre  à  V.  M.  très  humble 
obéissance. 

i>-2.  Luy  semble  ne  debvoir  oublier  de  représenter  à  V.  M.  le  dernier  service  qu'il 
j)ense  avoir  faicl  à  icelle,  avecq  l'assislence  de  sondii  filz,  moyennant  el  praeticquant 
la  rcconeilialion  el  réduction  de  ceulxde  la  ville  de  Bruges  '  en  la  religion  catiiolicque, 
appostolicque  et  romaine  et  soubz  Tobéissance  de  V.  M.,  n'ayanl  eu  esgard  aux  immi- 
nens  dangers  auquelz  il  se  |»récipitoii  |)our  avoir  à  faire  et  négocier  avecq  une  besle 
composée  de  jdusieurs  tcsles,  l'ayant  cniprins  contre  l'advis  el  conseil  de  plusieurs,  el 
pour  la  peste  cruelle  qui  ravageoit  la  ville,  de  telle  manière  qu'il  en  mouroil  jour  pour 
j<»ur  plus  de  150  personnes.  Va  si  V.  M.  en  veull  estre  plus  iiarliculicrement  informée, 
ee  gentil  homme,  |)résenl  porteur,  a  esté  conlinuellement  avecq  luy  jusqiies  à  ce  que 
le  tout  a  esté  mis  j)aisiblemenl  en  l'obéissance  de  V.  M.  et  son  porlcmenl  dudit 
lieu. 

23.  .Mais  eongnoissani  qu'il  marclioii  en  cesi  affaire  d'ung  cœur  entier  et  prompi, 
s'asseuranl  d'en  réussir  en  son  honneur,  i)uisqu'il  alloit  tant  de  celluy  de  Dieu  el  de 
\'.  M.,  que  de  l'imporlarice  d'une  si  |)rincipalle  ville  rcduiele  soubz  l'obéissance  d'icelle, 
il  y  a  si  bien  besongné,  que  les  choses  y  sont  esté  conduictes  avecq  leUe  vigilance  el 
modestie,  que  \.  M.  en  void  les  effectz  et  en  demeure  maislre,  comme  semblablemenl 
de  la  ville  de  Dam  el  aultres  lieux  possédez  des  rebelles  de  V.  M. 

24.  Il  n'en  a  advcrty  V.  M.  jusques  apréseni,  l'ayant  remis  à  Mons'  le  Prince  de 


d<  bvroient  csIrc  responsables  ceulx  qui  oui  donne  oceasion  aux  altérations  et  nullement  S.  >f. 
Ia(]uelk',  sans  eoulpe  sienne,  a  esté  enveloupi)ce  en  guerre  si  dispendieuse,  que  non  seulement  v  a 
consutué  ses  domaines  et  finances  de  delà,  mais  aussi  audit  elTect  employé  les  trésors  de  ses  aultres 
IMats  et  royaulmes  de  pardeça,  lesqnelz  n'y  avoient  rien  de  commun,  si  est-ce  que,  pour  faire  con- 
-iioislre  audit  Uucq  d'Arscliot  combien  S,  JI.  désire  le  relever  de  ses  dommaigcs,  aultant  que  la 
dis[)osilion  des  affaires  permettra,  Elle  a  prins  favorable  regard  sur  ce  que,  par  requcste  distincle 
luy  a  cslé  représenté  de  sa  part  touchant  la  jouyssance  du  revenu  de  la  terre  de  Baudour,  pour  le 
!,  rmc  de  douze  années,  oircs  que  à  reste  fois,  pour  n'estre  icelle  encoircs  informée  de  ce  qui  est  des 
revenu,  qualité,  valeur  el  aultres  circonstances  de  ladictc  terre,  sans  y  avoir  résolu  absolutement 
elle  envoyé  la  dicte  reijueste  aux  ministres  de  pardelà,  pour,  à  leur  escripUon.  peser  et  ultérieure- 
ment (ippoiueler  ce  qu'elle  trouvera  y  aj)partenir.  » 

'   Voyez  nuire  lome  XI,  Préface,  pages  xxxv  el  suivantes. 
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Parnir,  I.Miud  l.n  avoil  promis  -le  !uv  on  fmrv  ;un|.l.'  n.p(mrt,  H  de  l.h'n  pnrlioi.larizer 
Ir'  !n,it'  à  y.  M-  fin  M-  intrr^.  Au-i  il  Miisnuit  rii:il  à  ^:i  lan-iie  la  faire  ^crwr  de 
(',,(,„',',„ le  |..air  >e  louauuer,  aMiiani  heau.o.ip  inieiilx  s,,  t.jre,  el  l.ieii  faire,  .|ue  .le  se 
l,,,urou{.  va.iîer.  Si.pplirra  parlant  V.  M.  hi)  par,h...ner  ra.ulaee  el  preMUupl.on  ,le 
l;uine!le  il  u>e,  lin  |.a-eMrUanl  ee>  deux  m^z  de  reuM.nMrani  .■.  Mai>.  eoi.-noissi.nl 
V  M.,  Ho>  el  Vrinee,  tant  verlueiix,  henin^'  et  clenien!,  il  sV.M  bien  voulu  addresMT  a 
„,'.|le';'  .  sperani  .preile  mainluîulra  lwusiour>  .'u  >a  linnne  .râee  .1  proUrlion,  eon.mioi^- 
.n,t  ^i'^KilMiiion^.  aireeIion>.  smeeiite  el  lo\aulie.  de  la.iuelle  il  n.arehe  eu  son  ser- 
vur,  n-asai.tjaiiiaispreiu,du  ele.M'  a-.n  particulier,  auis  po^Ip<.>e  luules  ambition^ 
„uHe  pMnirul  tlMhsport.r,  preleraul  M  lnuie>  eh-e.  Ir  sr.A  iee  qu'il  .b.lbt  à  V  .  M.  «• 
^  :>:,  Il  lie  pnseuu  devanl  le>  ynlx  de  V.  M.  rr  h.u  .-eripl  el  reuMUislrainv  par 
forui.  ,!e  plain.lr;n,ai>  aliu  qu'.ïle  >nii  adveitie  de.  do, nuiaii.'.  ,^  el  parles  .pril  porle 
,.„,,■  .ou  ..rM.'e,  ^■a.^euraul  bien  que  quand  ,i  plau'a  a  V.  M..  H  ellr  vTa  .'rsie  de 
1,  nronipen^rr  .le  si  Hberalile  lanl  eun^neue  a  PmiI  le  iiiondr.  il  m'  In  ndra  lorl  oblige 
il  heur.  ii\  >>    ro^cntir  .rin.  il-  ,  >:^he   l'ii'lqqi.-  dv  i.lo). 


lAXXIX. 

..  PlflLIPPE  II  \V  PRINTi:  T.V  l'MtMl  lOK.ilAM  I.A  MJ.LAUMION  E.NDIlOICT  L\ 
DONATIEN  lAh.Ti:  \  Fil  MAIiOl  l>  l'I  lU»LI;\i-  l'l>  1H;>>  l'K  >(>.\  FllKHK 
IMERIU;    DK    .MELKLN.    •> 

,Arrl,;vcs  df  l'auiiieiice,  krUres  de  l'tuiijij'c  il,  i.  i,  u<i.  :  i.) 

.M.i!i/i  u,   i(    -JU   scplciiilin-    l.j.>^. 

\b„i  bun  Nrpv.ii.  \-..u>  av./.  j ,  enteinbi  !e  n-^rel  que  j"a}  eu  de  j'aceident  do  niorl 
.,U.i,„,  ,u  inarqui.  d.'  U..ubai>.  (  ar,  .onilm  i,  >a  lin  >oit  esu' nuit  honnorable,  et  pour 

»    a   Sur  !-  >  -2'r  '■'.  -'■>'  .■rtii  'r-.  r.  X'U';.'  y  mv\ii\'>nuvr  c^toit  du  n-ut  Mipcrdu.'.  .1  ruillriu.ait  n.'c.^s- 

j,,j,,  ,  ;,„,.,,„.■>.  M.-t  <-U^t;i,„HT.lr  [M-.  U.lrr  ,M  l-DUr  I^all  .'t  .ntr.HllV  1m  ui^nrmr;  a  r.  (ju.'  luN 
vnniiriit  rvs,M'M-unTM-  linu^  r!  lil.'N  uiiai^U-  N.^^uuix  .-t  MTVit.  ui-  H^u:inuurnl  rrulx  m  |.::i„-i- 
j.ai.lx  MU-.>t  l..!.t  rrru..i.M!.,u!  <-.\.ul  prrrm^  .,ux  N,.^~aMV  .!.•  recourir  i.  Inir  l'iinr.-  >..,n.r.in.  iMiur 
!:  ,,  niv.tr  .!-•  l.'ur  nrrr-itc/  |av<>r,-  et  aux  .ulU-  .rr,,M.n>  .mum.!.  raM.  s  >i  a  h.'II,  S.  M.  ^rùru'u- 
,.  nMu!  ou^  .1  .nt.r.iu  i--  r.,ntanu  ,-,,  ,r^!r  r.•;n.>n,^n■au^.•  avr.'.;  t^aiî  .a^  qu,  vu  .Irp.u.K  bua,  drpljisaal 
t.a.ir^f.as  la  cantr^-M'  .1-  ihunc:,.  t-!rr  Ullr.  nuv\\.  ur  >\-s[  i>'n  .•skn-.r  davanlai^r  ni  appoiMCliT 
1,  ,1;'    hur  I  'FAr-clr  !  .  !!  m  •  iu--'.  !.'i-!i-  -i   i  r<  nq»'.  hic:il     r-  iliinr  lurr  c^tnil  ir  d.'Mr  ^Ir  S    ,Pr!r  M. 
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cause  si  juste,  s'il  eiilt  plou  à  Dieu  luy  donner  plus  longue  vie,  il  estoil  apparent  de  m.? 
rendre  encoires  des  ç;rands  services,  selon  le  zèle  et  ardeur  dont  il  procédoit.  Mais 
puis  la  Maicslc  Divine  en  a  disposé  aultrcmeru,  ne  reste  que  de  s'y  conformer  à  sa 
saincte  volunté.  El  d'aullani  que,  par  voz  lettres  el  aultrement,  ay  entendu  le  debal 
et  ailercalion  que  se  va  préparant  pour  sa  succession,  signammenl  en  droict  la  dona- 
tion généralle  que,  à  vostrc  ilereession,  j'avoy  faiet  audit  défunct  des  biens  que  envers 
moy  avoit  forAn'cl  son  frère  Pierre  de  Mcleun,  je  me  suis  advisé,  afin  de  coiipper  de 
bonne  lieure  tel  mal  entendu  entre  parens  et  alliez  si  procbes,  de  faire  ample  déclara- 
lion  (par  patentes  que  seront  avecq  la  présente)  de  la  première  intention  que  m'avoit 
meu  de  faire  icclle  donnation  audit  feu  Marquis,  et  quelz  j'entens  en  debvoir  présen- 
tement prouficter,  et  quelz  en  demeurer  excluz  pour  diverses  considérations  que  j'avoy 
pesé  quand  et  ma  première  résolution,  ainsy  qu'à  mon  ordonnance  vous  escripvera 
mon  eonseillier  d'estat,  garde  seaulx,  le  prévosi  Foncq,  et  par  la  copie  de  mes  lettres  à 
ces  dames  y  préiendans,  et  au  (^onlc  de  Berlaymont,  entenderez  ce  peu  que  je  leur  en 
touche;  remeciani  à  vous,  de  par  lermes  que  bien  scavez,  leur  signifier  ce  que  y  ay 
ordonne  à  la  conservation  du  nom  et  maison  du  irèspassé  que,  par  ses  loyaulx  ser- 
vices, a\oit  mérité  si  ample  grâce  et  recongnoissance  si  libéralle  de  moy. 


xc. 


«  PHILIPPE  II  AL'  PRINCE  DE  PARME  TOUCHANT  LA  VIOLENTE  ENTREPRINSE  FAICTE 
PAR  LES  SUBJECTZ  DE  RERNE  AU  PAYS  DE  VAULX  SUR  LE  CONTÉ  DE  BOUR- 
GOINGNE  ET  QUE  LEDIT  DIPFhiRENT,  QUI  EST  DE  LIMITES,  SOIT  REMIS  A 
l'aRBITRAIGE  DES  DOUZE  CANTONS.   » 

(Arcliivos  dp  rau.Iionco,  letlr.'s  de  Philippe  II,  l.  I,  fol.  .>i  y.) 

Monzon,  le  20  septembre  1585. 

Mon  bon  iNepveu,  Bien  ample  relation  m'a  esté  faietedu  contenu  en  voslre  lettre  du 
dernier  de  mars  passé,  touchant  i'enlreprinse  violente  faicte,  l'an  1584  passé  ',  par  les 
subjceiz  de  la  S""'"  de  Berne  au  pays  de  Vaulx,  avecq  prinse  du  bestial  el  moyssonne- 

'  Conférer  à  ce  sujet  notre  tome  XI,  pages  H\i  et  648. 
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ment  dt's  fniic'iz  en  mnn  corilr  «le  Rouri:oiii.i:n»'  r\vrc  les  oonflns  diidif  pnNs  de  N'aidv . 
cnseniblc  les  dili^MMirr.»  (|uc  de  V">ire  .(xtel  el  par  le^  Corilede  Chaniplile  et  p;irl.'ment 
;•,  l)u!e  oni  esie  fjdetes,  i;»iii  endroin  le   e:uih)ii   de    Berne    pour    la  répnralinri    de    tel/ 
loriz    (  l   j:rielz    seiilaiis    lioslililé,    «iiie  depuis    vers    les   douze  eantoii^  des  lii^iies  par 
eu^einlde.    Kl    trouvant    telle    usurfiation   de  si  i:i"i'ii*'e  consecpit  née,  (lu'elle  eoniprend 
jiiTZ  de  dix  lirues  de  paN-  sur  rnondil  eonté,  je  vo\  bien  le  be^oinir  (pi'i!  y  a  de  obvier 
;,  ufiir  si   l'.olable  ineoiivt  nient.  A  eesie  eanse  ayant  tout  nieurenienl  eonsidér<-  et  pesé, 
rnesines  ee  (pie  louehe  les  arbitres  (pie  vous  juu'ez  je  ponrroy  dénommer  |H)nr  h  déei- 
sion  de   ee   dilîerent,  (pii    est   diflieultê   de  lindles  d"er)tre  ledit   pa\s  de  \aid\-,  (\\\v 
ncmierit  lesdits  de  Berne  et  mondit  ((.nie   de   Hoiiriioni^ne,  je  tr»  ii\e   plu^  eonscillable 
(Uie    lecliuy   (iitTerent  ^oit   pluslost   dél.''r('  et  remis  à  la  dt'-eision  des  douze  eanlons  par 
(Misend)le/<pie   non    poinl    a   l'éves(pie  de   Masle  n\  eelluy  de  Constance  (jui  réside  à 
Unnie.  Kl  sont  tnus  d»ti\  peu  (lualiliez  a  y  erilmdre,  de  tant  moins  que  leur  arl)itraii:e 
n'auroit    loree   d'exéeulion    telle    (pie    MToil    rci\w.<r.    I.a   mesme  eonsnlératinn  milite 
,.„,irMMt  le  ch.'ix  d'auleuns  l'raru.-Mis,  I.((rra\ns  et  aidtn  s  \oysins  pour  aiis^  point  les  y 
('ntrenieeire,  Neu  ^pie  leur  be^on^Mie  ne  sniirMii  ;m!eun  cHVet.  Ke  (pu'  me   l'ai,  l  lond)er 
vu  e.-ic  re>oIulion  peremptoire,  (pie  le  Un\\  doili-e  < >lrc  \uyde   i)ai'  lesdits  douze  ean- 
loiiv  .iiMUible,  el  (pie  ponr  l'Mler  les  -randes  ineonNcnieio  (pie  telle  dillienlie  atneine 
.[iiand  cl  >o\,  el  de  jour  à  aullre  eaus(  ra  plus  de  aiiireur   entre  nus  subjeetz  de  llour- 
LM.n-rne    et    lesdits   de    Berne,   vous    envnyc-z   aux    ministres    dudil    eonte    \oz   lettre- 
mire. -s (.'es   ausdits    douze   canton^    reiiuisiloires,   alin    de    vouloir    prendr.     la    ebari^e 
d'entendre,   ^nns   delay,  à  la  décision  de  ladiete  dinieulle,  .  t  (pie  amiit  dlVei  soit  par 
NOUS  de[t('selie  ver<  eulx  tt'l  per^xmaue,  (pie   advi^'rez    (Sire   [-lus   [U'cfire   a   deme.-ler 
hujieit'  mal  eri',  a\eeii  in-Mintion  vo-tre  bien  partien'iere,  selon  Kupieile  i!    aura    à    >e 
iiub-i;  proeuraiit,  [eir  t.iu>   mo\eii,^  .pie  pour  bs  :  ause>  ja  diètes  ledit  dillerent  suit 
entièrement  viixdé. 

i:t  pour  aiiliaiil  (pie  louclie  d  en  eseripre  à  mon  très  eliier  et  très  aîné  bon  filz  el 
eou>iii  le  l)'i((i  de  Savoye.  ^onbz  ((Uidemenl  (pie  ledit  fia}^  de  \aulx  aui-oil  este  e_\  de- 
\:int  [)rin>  el  uMirfie  sur  lu},  idiii  (i'av.ir  eominnnieatioii  des  liltrcs  des  limites  et 
exleiidue  dudil  pa}s  de  Vaulx  a  t'endroiet  mondit  eonté  de  Bourfroinj:nc  (jue  sont  en 
ses  ebartres,  il  e-t  bien  a  doubler  (pi-  puis  lesdits  de  Sa\o\e  ont  vraysemblablemenl 
la  mesnie  prétension  contre  ledit  eonté  (pie  ont  lestbls  de  Berne,  ilz  refuseront  de 
laire  ouverlureel  (larUeif-alion  i\c>  l(^ltraii:cs  et  lillres  de  leur  propre  prélendu.  Néans- 
inoiniîs  en  tiuit  evem  iiieni  j  in  e-eiifiz  audit  l)iie(j  de  Savo}e  les  lettres  ey-joinetes,  en 
Mibslanee  (pie  coniinoislrez  [)ar  cn[)ie  (piarid  et  eeste  pour  les  employer  ainsy,  el 
rsiuie  jtardi  la  sera  l^ou^e  eoii\enir,  pour  venir  de  (piel  pronlïiel  (lies  seront. 
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HERMAN  DE  MOESYENBROECR  A  ALEXANDRE  FARNESE. 

(Arcbives  de  Paudience,  liasse  'lil  v.) 

Cologne,  le  12  octobre  1585. 

.Monseigneur,  Depuis  mes  précédentes,  en  droicl  l'arrivemenl  des  Anglois  au  secours 
des  provinces  encoir  rebelles  à  S.  M.,  n'avons  entendu,  sinon  qu'icelles  nous  menassent 
avecq  eulx  icy  en  eeste  arehevesebée  de  Couloigne  el  aulx  quartiers  de  Gueidres, 
Overyssel  el  Groeninghe.  Mais  j'espère  V.  A.  donnera  par  tout  Tordre  requis  pour  en 
temps  obvier  à  leurs  malheureux  obstinez  desseings,  el  donner  en  quelque  lieu  si 
bonne  main  ausdits  Anglois,  que  n'en  tireront  guères  plus  de  secours  d'iceulx  qu'en 
ont  eu  des  Franehois,  et  à  la  lin  seriont  contraincls  de  mietilx  entendre  à  la  raison  pour 
s'en  reconcilier  aussi  avecq  Sadicle  M.,  leur  prince  naturel.  Ce  que  Dieu  vueille,  auquel 
supplieroy  pour  lin  de  eeste  impartira  V.  A.  '. 


XCII. 


LE    MAGISTRAT    DE    BRUGES    A    ALEXANDRE    FARNESE. 

(Archives  de  Tiiudience,  liasse  iH  -2".} 

Bruges,  le  17  octobre  1885. 

Monseigneur,  Pendant  la  présence  de  noz  députez  vers  V.  A.,  ne  doublons  que 
rapporta  esté  laict  à  icelle  de  la  grande  perplexité  en  laquelle  cesle  ville  se  trouve.  Et 
comme  de  jour  à  aullre  le  mal  et  extrémité  s'augmente  sans  prompt  amendement,  à 
raison  de  la  grande  chièreté  et  incroyable  pouvreté  des  bourgeois,  lesquelz  en  grand  et 
indicible  nombre  se  retirent  cerchantz  en  aultres  lieux  meilieure  commodité  de  vivre, 

'  A  la  fin  de  sa  lettre  il  annonce  son  mariage  avec  la  fille  de  Philippe  Le  Cocq,  jadis  président  du 
(Conseil  de  Namur. 
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à  rtMilu'i-f  ruiiif  »i  ,icc;i.lrni'»'  >\v  (V>l.'    (Im'Ic  \iIIc,  de  tiuil  plus  (jii«>  It'-;  ni;ii-cli:ui(/   m' 
i(  froi-if/il  «l'anitTiff  I)I.mI/  et  aillirts   [)i(.\  irions   (ianl<  rlia,  (.oiir  la   irrando  cl  ('vc.-smv.' 
Sdiiinic  (If  (ifiiicrs  (\uv  l'on  t'>t  i  Mii.siraiiu't  (laNcr  pour  coriM))   aiiv  jr<'ns  de  jïuerrc,  I«iii 
de  cheval  tiuc  de  pii d,   de  maiiiert'  (]iii'   le   capitaiitc-  Sitncon,  coMiniaiidaiit  au  Dam,  et 
II-,  uftis  de  clif^al  tirent  environ  !a  somme  de  (juaire,  eineq  à  -si\  eentz  llorins  à  elias- 
enne  loi>.  Kn  -i.une  de  ce,  le  derniet  eonvoy  auroit  eonslé  cent  eine(jnante  livres  de  j:roz, 
ivji.irivz  seasoir  :  amiiet  Simeon  xe  X.  },'.,  ei  aux  j^en^  de  cheval  à  Bruges  i.x  £.  g.,  sans 
que,  de  la  part   diidil  Simeon,  aiileun  ordre  soil   donné  aux  excursions  de  ses  soldatz; 
It  Mpulz   ho>ti'e!neiit    (»i!!eM   et    lotit   oultra};<  s   par   tous    les    villaj;es   eireunvoisins  et 
me-m<s  Mir  les  lossilleiirs  '  et  pouvies  Irasadianlz  au  nouveau  canal  de  la  Lys,  et  des- 
qiielz  uni:  de  wiiii  e-.l  amené    [trisomiit  r  tn  ceste   dicte   nIIIc.  ajantz  volé  en  vivres  le 
valissant  ( ml/  llorins.  l)'aiiUre[)ait,  comme  le  revenu   des  deniers   diminue  journele- 
m-iit,  estant  ifiiuiet    [)lu>  <ju';i  un   tiers,    >upplioti-    très    liumhlement  que  V.  A.  soif 
serxie  de  croire  (pie  n'avons,  pour  le  présent,  encoires  moiniiz  pour  l'advenir,  le  moxeti 
dr    turnir   aux    izeiis    de   cheval   de    cesiedicle  \ille,   ensetnhle    à    la    compaignie   de 
0  taxio  Naldini.  A  ee?te  cause  ne  vo\ons  (''i  nostre  grand  regrelj  (lue  une  totale  ruitie, 
et  Kjue  Dit  u  ne  \oenlle)  (|uel(|ue  désordre  a  raison  de  la  grande  famine  et  exlciuialion 
de  tous  mo)en,»  et  privation    des   biens   d'un   clKK»eun;el  ce  de  tant  plus,  que  trente 
quatre  navires  chargées,   passées  six  s(  pmainc>,  d'aulcuns  grains  et  victuailles  en  Nieu- 
pori    [)otu-  ccstedicle   ville   ne    poeuvent   e>lre  eonduictes   pardeclia,  non  tant    pour  le 
danger  de  l'ennemy  d'Oosthende,  combien  (ju'il  soil  fort,  ains  pour  l'exorbitant  tax  de 
eoir.ov  ipi'il  convien(ir(Ht  paver  aux  gins  de  guerre,  si   avant   encoires   (]u'ilz  osovent 
sortir  leur  .irai  iiison<,  en  e«.timaiion  bu  ii    de    trois   mille  llorins.  (le  (|uc  redunde   à   la 
chaiL'c  du  pouvre  [)i  nple,  (  \trememenl  desdh'  ,'i   ccste   occasion,  eslaniz  pressez,  passé 
wiii  mois,  (le  loiitle  })art  de  rennemv.  Kt  coti^idi'rant  la  laiilte  de  gaignage,  la  chièreté 
(pli  s"au,-meiile,  et  (pie  plus  de  irois  mille  eim  i|  reiilz  maisons  cl  léen  principales  >on( 
il  \  vagues,  n"avofi>  peu  ohmeetre   de    lepresenter  celle  misère  à  \  .   A.,  combien   (|uo 
srivons  crrtainctnenl   ipic    iceiic  tient   ci    à    Testai  île   cesiedicle   ville   en   >.a  lavuraldc 
rt  cnMira.iîidalion,  r(  l;i  sUj»;!'!'  r,  auliai.t  hiimlilcmcni  que  l'aire  pouvons,  (|uc  \  .  A.  soit 
s-  i\i.'  ;iv  )ir  i-ommiMrat:on  d'une  telle  repullicqne  dénilée,   cl   la  délivrer  par  sa  pru- 
(I,  ntf  (  t  laveur  (le  l'extrciiiué  en  laipn  Ile  ad  pré>cnl  elle  se  retrouve;  et  tant  plus  pour 
Il  >i  rmson  -  (]ui  m'  pas>e,  par  la  laiiltc  de  laijuidlc  par  mille  mesures  de  terre  demeuré 
V;  ;.me  et  iioii  av-einciicé,  cl  e>l  le  [),i_v^  fm^Ut'  du  rapport  du  triiicl  et  sustenlalioii  pour 
i'.iiiiicc    (iitiuf;    cl   encoires    plii>    ^croil,    ^i      ijiic    Dieii   ne    permccle)    de    France    et 
(lAn^^Uture  auloun  empescliemcnl  >uivc!i   il,  >i   l'oinrnc    plus    amplement   M'  Jehan 
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Bablisle  Van  Belle,  noslre  second  grellier,  en  a  charge  de  remonstrer  à  V.  A.,  à 
laquelle  supplions  1res  liumblement  donner  favorable  audience  et  crédence. 


'    /  i/..»i,''i  uri ,    ti' 


rrassH'i- 


Scmii'jn,  CIL-)  cm  en  ce  me  m. 


XCIIl. 


FRANÇOIS  DE  VERGY,  COMTE  DE  CHAMPLITTE,  A  ALEXANDRE  FARNÉSE. 

(Archives  do  l'audience,  liasse  247  -l».) 


Gray,  le  25  octobre  4585. 

Monseigneur,  Par  mes  dernières  à  V.  A.,  du  xviii»  du  présent,  je  luy  disoie  qu'apie- 
nani  (juclques  occuraiices  de  mérite,  ne  fauldroie  l'en  resservir.  El  y  salisfaisanl,  luy 
diray  que  m'estani  depuis  retreuvc  approcliant  la  frontière  d'Allemagne,  j'auray  aprins, 
par  la  voye  de  mon  beau-fdz  de  Belbon,  n'y  faisant  que  de  venir  d'auprès  du  conte  de 
>Io[iibéliard,  que  le  Duc  Cazimir  (disoit-il   son   cousin)  passeroit   fosl  en   France,  en 
faveur  du  Prince  de  Biarn  et  de  ses  adhérans,  el  que  ce  ne  seroit  poinct  à  moindres 
irouppes  de  dix-Imici  milz  hommes,  et  qu'il  lenoit  que  sondit  cousin  me  préadvertiroil 
de  son  passage.  Que  me  faict  doubler  qu'il  ne  le  voulsist  demander  par  ce  pays,  comme 
feit  le  fut  Duc  de  Deux-Pontz.  Par  où  je  suplie  V.  A.  me  vouloir  commander  comme  en 
ee  cas  j'auray  à  me  conduire,  estant  avec  ce  vraysemblabie  que  le  Roy  Très-Chrestien 
vouldra  faire  cmpeseher  l'entrée  desdicics  Irouppes  en  ses  pays,  selon  qu'il  feil  au  temps 
dmlii  défunt  iks   Deux-Pontz.  Qu'occasionna  il  feil  séjour  en  cedit  pays  d'environ  un<: 
mois,  cfunme  le  semblable  feil  aussi  partie  de  l'armée  françoise  lors  conduicte  par  furent 
les  Ducz  de  INcmours  et  d'Aumallc.  En  oulfre  les  forces  de  eedil  pays  que  j'avoie  faict 
l(  v«  r  par  le  commandement  de  fut  Monsieur  le  Duc  d'Alva,  pouvons  esire  d'environ 
rieufz  milz  hommes.  Que  si  les  choses  passoient  encoires  à  ce  coup  de  ceste  façon,  ce 
seroii  pour  achever  de  ruyner  le  pauvre  peuple  de  ccdil  pays.  Ledit  fut  Due  d'Alva  me 
donna  instructions  bien  amples,  el  le  mesme  le  feil  aussi  à  M.  le  Conle  de  Mansfcll,  qui 
esloit  chef  du  secours  que  S.  M.  avoit  lors  envoyé  audit  Roy  de  France.  J'ay  de  plus  heu 
advis  du  costel  des  Suysses  que  le  S'  de  Clerebaul  avoit  naguéres  passé  par  Genève  et 
dniz  là  à  Berne,  asseiirant  gens  rière  les  eanthons   protestans,  el  debvronl  estre  soubz 
la  charge  dudil  capitaine,  et  comprins  au  nombre  prédit.  Ledit  Conte  de  Montbcliard 
coniraignoit  jà  ses  subicclz  à  batre  leur  giaynes,  que   faict  à  penser  qu'ilz  prendront 
ceste  routie  là.  Et  au  devant  d'eulx  doibvent  aller  quatre  milz  fantassins  françois  pour 
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les  roc.'|)\oir  à  In  Ironlifre  d'Alicuia-nc.  1).'  <r  qtit'  j'en  altondray  d";.(lvaiila^o  jo  con- 
lir)n(ra\  à  ( n  rc>>cv\iv  V.  A.,  à  laqiirlle  i!  plaira  [irstT  que  la  saison  d'Iiyver  nv  los 
ivfanlera  dv  pasH  r  oiilln-  a  leur  .K-ssciiii:,  mmi  (]iic  d'ung  oostcl  ilz  pcnscroni  par  ce  de 
liUi!  pliisîost  forcer  l<'  Hoy  de  France  à  révnc<iucr  >()n  édict  contre  les  Hujienoiz,  cl  (pie 
,|';,iilfre  part  i!/  M-ront  a:-seiireA  de  ireuvcr  vivres  et  fourages,  niicuK  qu'il/,  ne  feront 
au  printi  inps  ou  aullrc  >ai>(ni. 

Doiz  ladic!.-  lizières  .rAllenia-ne,  Monsei-neur,  j'auray  prins  mon  chemin  par 
r,e>anc()n,  tn'avant  semble  à  f.r<)[)0/.  l'ainsy  faire  pour  n'y  avoir  esté  depuis  la  dernière 
NuiKi-Jelian-Bajtisle.  Kl  n'y  hi/,  pas  >i  Io>t  arrivé,  que  eeulx  du  nia-islrat  nien- 
\n\rntit  visii.M-  avec  oiïre  lionnestes,  et  ajacs  tue  dirent  (|ue  romme  S.  M.  leur  avoit 
p,,.niis  les  .  niretenir  en  leur  presilé-e>,  les(|uel\  les  prédécesseurs  d'icelle  I.  ur  avoienl 
diMine,  il/,  me  n  quéroiuil,  cotnnie  à  capilaine  pour  tlle  en  ladiclf  eilé,  j'eusse  à  les 
,is.i.!tr.  suwanl  if  srrdiient  (pu-  h  ur  en  a\o}f  faicî  a  la  pririsc  d.-  possession  dudit 
,.i,,t  de  r;ipii;unr.  l.t  cvv\  <\\v  Ce  que  \.  A.  Hia  ser\it  seoir  par  ce  ipi'cst  port-'  [)ar 
IcMr  liilîet  allant  e\-joiriel,  ou  m,iii  coiuenuz  .lUJMvs  cliief/,  dont  au>sy  ilz  me  parlèrent. 
.'sur  quov  aura\  dcpuK  eonfi'ré  entu'ri'riirnt  avec  le  S^  président  de  la  court  de  parle- 
r,.cri[  rstant  [iréstiiicnit'iil  en  ce  lieu,  qui  rn'a  mis  <n  main  cxtraict  de  Partit  le  de  leur 
preîeiidu  (.rivilé^re,  tpie  vatl  aussi  e\-join(  t,  et  rej^arderons  ledit  président  et  moy  de 
1(  II!  donner  le  }dus  de  eouiantement  (pie  pourrons  sur  le  tout,  suratt»>ndanl  la  réas- 
srini.lee  tle  l.idicle  eoiun  a  ee<te  proeliaiue  S'-Mai  tin,  pour  en  pouvoir  conférer  avec 
ie(  l!e,  ci  p;i!-  s, m  advis  \  adsiser.  IJ  est  liieii  de  l)es(»ini:  les  entret(  nir.  Car  il  ne  faull 
,|,,iil)te!  Mu'il  n'y  a\i  eneovres  ia  dedans  de  hieîi  iiialiris  Cspritz,  l'ayant  démonstré  tous 
I  Tellement,  ii  !ois  mt  suie  que  je  pass,,|.'  par  lidiete  eilé,  par  deux  hillelz  semhlalilt>s 
l'on-  a  i'aulîre,  ti  ipii  torent  trtiue/.  le  matin  allivi/,  l'un.-'  trKeiilx  à  la  porte  de  leur 
lio^u  I  ,1e  \ille,  «t  i  aiilire  du  lei-ie  de  run-  de^diK  ^'oiiverneurs  surnommt'  Vip)ureu\, 
.mot  aussi  ira  e\-join.ie  la  subsianee  en  nii^    peîil  loljet,  et   .Jeneni-trereni  les   ^'eiis  de 

luen   en   est;,     làehe/   et    peu   c-iîili'ns. 


XCIV. 


( 


ANTOINE    DE    GRENET,    SEIGNEUR    DE    WERP,    A    ALEXANDRE    FARNÉSE. 

(Aifliivcs  (II-  l'judieuct",  liasse  217  2".i 

Anvers,  le  29  octobre  1585. 
Monseigneur,  Depuis  la  révolte  advem.e  à  Callo,  j'avois  aposté  gens  par  la  ville  et  les 
corps  de  guardes,  pour  seoir  la  contenance  et  oyr  ce  que  se  disoii  entre  ces  soldatz 
adin  ne  tomber  en  ensemblable  inconvénient,  du  moins  que  V.  A.  ne  fusi  adveriie  à 
«emps  pour  y  remédier  de  son   pouvoir.  Surquoy,  le  jour  d'hier  avant  midi,  me  fust 
la.et  rapport  que  Ton  avoit  veu,  joingnant  le  Marehié  à  chevaulx  es  rues  à  l'escart 
irouppes  de  cmcquanie  à  soixante  soldatz  ensemble  des  deux  nations,  lesquelz  lenioni 
propos  faire  le  mesme  atcntat  que  les  aultres  par  le  moyen  du  ehas.eau,  duquel  ilz  se 
debvero.enl  sa.s.r  et  incontinent  mectre  à  defTence;  trouvant  le  lieu  propre  à  cause 
de  lartdlene,  dvs  munitions  .le  guerre  et  du  pont  nouveau  faict,  par  lequel  se  van 
loyenl  aussy  nu.oduire  les  aultres  mutinez  de  dehors  pour,  au  besoing.se  faire  donner 
par  la  Mlle  ce  que  manc.pieroit  à  leur  maintenement.  Duquel  rapport  bien  esmerveillé 
je  hz  a  la  mesme  heure  venir  vers  moy  les  capitaines  vvalons,  m 'informant  de  chaseun' 
en  particulier  s  d  y  avoii  quelque  mcscontenlemcnt  entre  leurs  soldatz.  M'asseurarent 
que  ouy,  à  cause  que  le  bruict  couroit  que  l'on  ne  leur  donneroit  qu'ung  seul  mois 
<lc  ga.ge,  duquel   .1  leur  sembleroit  ne  se  co/ttenteroienl.  Cause  j'en  liz  adverience  au 
S^  Cosma  «,  luy  priant,  si  faire  se  pouvoil,  l'on  trouva  moyen  furnir  deux  mois  de 
^M.gc,  dont  d  me  pronnsi  feroit  le  debvoir  possible.  Ce  qu'ayant  faict  entendre  à  la 
p\u<  pan  des  capilauR's  el  oniciers,  bien  joyeulx  me  dirent   renderoicnt  leur  soldatz 
sat.sfnieiz,  comme  aussy  à  la  vérité  j'espérois.  Mais  au  contraire  ceste  nuict  sont  yvnu 
deux  soidaiz  Nvalons  de  ronde,  demandant  par  les  corps  de  guarde  s'ilz  n'aviont  pas 
cnlend..   que   demain,  à  l'assamblée   de   la   guarde,    ilz  saisiroient  des   enseignes  et 
sen.pareroKMit  du  ehastenu.  A  quoy  leur  fust  respondu  en  ung  corps  de  guarde ^que 
lion.  I.ors  dirent  qu'.Iz  auroieni   plus  ample  nouvelle  par  aullres  rondes;  lesquelles  Je 
îaiz  eneo.res  espier  pour  sotider  plus  avat.t  leurs  desseingz  et  congnoistre  les  valeurs 
Voila,  .Monseign.ur,  ce  .pie  ju.ques  aprésent  j'ay  peu  resentir;  que  je  ne  puis  lai^stT 
ponr  mon  devou-  d  en  a.lvertir  en   touie  diligence  V.   A,  afh'n  qu'elle  soit  serv>e  v 
remédier,  selon  par  sa  prudence  accoustumée  trouvera  mieulx  convenir.  '     ' 


'   Cômc  Massi,  sccrclain'  (Jn  princo  de  Par 

Tome  XII. 
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M.  i(  (>»!i!f  irArpnîl'cri:!!!'  nnii<  ,it  assciin-  Mow^'  dv  riiar7ip;u'pn\  •  !  nioy  (jiio  no 
iirl)\(iii-  ;i\nir  .iiiliîinr  ii'Hi!!!r  ili  m  -  i:»  lis  -ii:n;iriifrii  dt-  ci  iil\  (|iii  sonl  en  IJiit>'h(Ti- 
|,;,nl[  I.  (fiiiluii!  il/  i!cih\('îi!  Jii  Iii>\.  Si  .iir,-}  f-l,  et  iMi'il  -•>:itril)!c  à  \'.  A.  l'un  >('  puisM' 
lit  r  tl  scrsir  liViiv  ;iii  lir-oin.^  cofiin-  Iriir  rm^-inr  n^tînin  pour  une  caille  senil)l;il)l(\  je 
-(  l'Oi^  fi";)i!\  !-,  ^.11,'lM  îrc-  liiiiniili'  (■(>!  rrcd  m  i.  Ir<  f.iirc  niiri  r  («ni-  en  l;i  \illt',  soiihz 
r,,rîr\t  !(>-.  înlMiiincr  ;  "iir  [:,:!>-('[' ;iii  prA-Ji'  W  :irv,  rn  a[iri''>  -Vrnpairr  du  chnstcaii 
,i\vf,]  '(•-  lit  ii\  cfitn;"  liiiiic-  ik  CMsaiicrir,  ccNr  (riiif;iiil('fi(>  île  Ih  ^-dm  a  I.H]i!i'l!('  il  c-l 
r  ,  il  nu  tM'H-  il'  Il  ,  I  iH  k's  capiLiiiit  -  w.tioii-,  a\('r(j  lt'!ii'-  ullii'icr-  il  anlriin-  dv  Ivwvs 
1,1  iiii'ipiiix  -iiM.il/.  i]u'i!7  -rnur'i.t  t --In'  ciiiiliiini-,  jn^ip.n-  a  ce  (lu'on  ain'a  taCl  sortir 
|,  >  :,!il[ir-  .  nii!i.:tl-:ijr-.  >iii!  iiiilj-  ■'  .iiilt'iilit  -  iic-  v.alon-,  qnr  l'on  c  :ti_i:in)i>-lra  pIlH 
ji,|,  r!('-.  (II.  i)ii  î),  M  \.  A  (r  t^M'.f  iM'iNuaii  \  <  ii\u\ri'  aniffi  ^'cii-  du  Ihu.  d'i  rllt'  ot 
p.ii;r  pin-  .ra>M  U'.iiitf,  u.r  \v  I  n-aiiî  -çasoif  une  In  luc  avant  h  iir  xcniic  ci  !«■  chcrnui 
umV,/.  îMiMitn'  ni'.(--i  nii  I  n\  dr  !a  pnilc  pai  iai]n('i!t'  [i.dr.iiit  t  nicrr  liJ  a  iil  du  coni- 
iju  11!  1  îiicni,  -l'iil./  nn:!-!»-  d'  (' 'ii\n\  ;  rt'iU  r;n,!  .i  dirt  .  a\ri<j  1  im  Ininihir  tMrrcclion. 
I  u[i  di  li\«  Ici!  h  nu  rllt  nuii  \<  pin-  -cnr  m  .;  iitj^iLT,  m  appa'ani  •'[  de  si  iirandr  iin|i{)|-- 
Ui, (■',-.  n>  !M  !;■>  L:r(!!  r  m  i  ,aza  I  il ,  -  i  H.'  j'idl,  «^iL'riaîinnt  en  i  » -le  \ilU',  fii  IVslat  <m"i 
rllc  c-l,  ri  i.i  pin-  pal!  n(  -  h.iliilan-  de  l'Ininn'iiî'  ni  \n!nnli''  niif  \  .  A.  l'otiiinoit.  i|iit' 
j.  lui  -npjdic  '1 .'-  hniid'li  n,rn!  ic  piia  i  dir  n^ur  dt'  li-iiin'  p'ai  t  (a -un  nn'  n  ad\  i>,  vcii  il 
nr  p.inniif  <jin^  df  \iav  iv'uvl  .illVi  in-n  ipic  j"a\  de  .-ci  Nir  a  S.  M.  cl  à  \.  A.,  atlciidaiit 
l(i>l  I  i  t:i  i)ini!.r  df\n!:()n  ->  -  cninni.indcnn  n-. 


I>('rip\anl  cc-tc,  av   rci m   c 


(lie-  de  \  .  A.,  diint   [)nnr  sati-faiic  au   c(mtcim.   fciams 

(  niit  f  tiiU-  le-  Lien-  de  lînu'it  nlianli  en  ^  .*-  ip:e,  n'a\nn-  [),ii'a\itnl  le  temps  inclre 
.sialn  ;  Iripicl  dt  l)\t  mil  \rnii  ;s\.uit  les  (roi-  In  nre-,  d'anllanl  li>r-  la  L'iiarde  se  l'ctronve 
-nr  1,1  pdari'  ijn  (  ha-t!  .ni.  >;  \  .  \  ,  en  d^di  f;-  ec  fi'nip-,  a\ia[  nn-Niii  nous  envoyer  licUX 
à  (roi-  aullfa  >  ('injip.ni;nii  >  de  i  a\  .ni  i'  Nr,  \  imn  i  un  ni  loi  l  a  pi,  ipo-. 


xcv. 

cru  r-F    l>F.   liîRI.WMOM,  SFIGMl'H    l)K   II  M  TFI'F.NNF,    A    VLEXANDIIF   FAF^NFSE. 

(Arctiivi-  ().■  raiiil:' iii-c,  lia-sc  JiT  i'.) 

Ninirgur,    lr   ôl    ortolitc    IhS.^. 

Mnn-t'i.'n.nr,  .)'a\    rceni   ce  -mr  !e   dnpiieai   de    lu    Icitre   responsi\e  (ju'il  a   |»leu  à 
\     A.  aie.-irna    -ur  lad\i>  iju'a\.-n-  d<inne  à  i' clic  de    l'airiséc  de  l'enneiny  près  de 


U  î'i/rrij,  i.  t. 
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llnsseri  <,  avecq  inlernion  d'assirger  les  foris  d'Vsseloord  '  et  Berchshoofi '.  Et  comme 
j'eslime  que  depuis  V.  A.  aura   entendu   particulièrement,   tant  par  mes  lellres  der- 
nières, que  le  rapport  du  cavaliier  Karcken,  porteur  d'icclles,  ce  qu'est  passé  endroit 
ledit  fort  d'Ysseloord,  je  ne  discoureray  maintenani  que  ce  qu'est  advenu,  après  la  ren- 
dition  d'icelluy,  en  ay  peu  entendre  du  desseing  et  inlenlion  du  Conte  de  Meurs  *.  Il  a 
assiégé  le  fort  de  Derclislioofi  eslroiclement  par  terre  et  par  eauwe;  et  pour  le  battre 
a  esté  ccjourd'huy  à  Arnlieni  quérir  rarlillerie  et  munitions.  Le  fort  est  si  petite,  qu'à 
faulte  de  terres  pour  remparer  la  brcsche  que  l'ennemy  pourra  faire,  il  ne  résistera  pas 
longtemps.  Cestuy   prins,  aucuns  me  disent  (jue  le  Conte  de  Meurs  tire  vers  Dous- 
bourgh  8,  où  qu'il  n'y  a  garnison.  Et  il  se  vante  avoir  des  favorits.  Aultres  me  disent 
qu'il  veult  asseoir  un  fort  à  Lendt  6,  vis-à-vis  de  cestc  ville,  ou  bien  à  Millinghcn  7,  où 
Schcnk  ^  l'avoit  dressé  pour  nous  serrer  entièrement  la  rivière  du  \Vae\  et  le  passage 
aux  vivres.  V.  A.  aura  peu  entendre  ce  que  lesdits  foriz  importent  aux  villes  de  Ziii- 
phen,  Dousbourg  et  Xymeglicn.  Parquoy  la  supplieroy  très   humblement  qu'elle  soit 
servie  donner  le  remède  qu'elle  trouvera  convenir,  et  ce  au  plustost  que  faire  se  pourra. 


XCVI. 


DON    BERNAHDINO    DE    MENDOZA    AU    PRINCE    DE    PARME. 

(Archives  du  tioyaunie  de  Belgique.  —  Papiers  d'Étal  et  de  l'audience,  liasse  247  v.) 


Paris,  le  3  novembre  1585. 

El  sieur  de  Rinssart  ^  vassallo  de  Su  Mageslad,  de  quien  Vuesira  Excellenza  liene 
noticia,  que  ha  seguido  la  parle  de  los  rebeides,  me  ba  venido  a  liablar,  ballandosse 

'  Huisseii,  province  de  Gueidre. 

'   Ysscloort  avait  été  pris  par  le  comte  de  Meurs  le  i23  octobre  1585,  Voyez  Bor,  liv.  XX,  fol.  73  v°. 
Cette  localité  est  située  dans  la  Gueidre,  près  de  Westervoort. 

'   Bcrgsehc-IIoofd,  près  de  Pannerden,  dans  la  province  de  Gueidre. 

*  Adolphe  de  Nieuwenaar,  comte  de  Meurs,  souvent  cité  dans  notre  précédent  volume. 

*  Duisbourg,  ville  de  la  province  de  Gueidre. 

*  Lent,   province  de  Gueidre. 

'   Millegcn,  dans  la  province  de  Gueidre. 

*  Martin  Schcnck.  Voyez  plus  haut,  page  92. 

»  Philibert  de  Martigny,  seigneur  de  Hcrensart,  ancien  partisan  du  duc  d'Anjou   et   réfugié  en 
France.  Voyez  plus  loin,  page  577  de  ce  volume. 
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appkndm^f:. 


,„  ,Mr  nM.o   por  liav.  r  unuhu'u  M-.M.ido  In  -irl  Duquc  .i'Alnnron,  .liziendomo  que  ^c 
,„,o  !..  nas^ado  .,-  n.    ri   .rrq.n-nmuMno  s  .lAov  .|U.  d.w,  cU-ssonndo  l.olverse  eon 
lirmn  proposno  .  rndtmr  al   mtmco  v  vass.ll.zr  J.   Su   Mngrslad.  reconosr.ondo  m. 
„,n,  \    l,n/uMHl..    h.    vnuiuu^.   >    cnmi.ndH    d.l    .pu.  un   \nu  u   vas.nllo  devo,  c-omo 
Vurslr-;    KuH.|!<.)Z;.  ^ern  por  m>   m,uo..a,   >    por  .m-  Indcmonda  prdir  nnssn-.cord.a 
,o.<;a  .  uur  s,i  Maireslad  v  \-ur.^ira  Kx^rlUnza  <n„  lan  luclinados  no  ho  podido  dcvar 
.iraconlpanaik  nm  .  ^-a'  >    >npplicar  a   Vu...ra   Kx-rlh-nza   .•  sn-va  do  tenella  por 
...M.anon.lado,  ha/iendole  la  n.rrcod  .pi.  h,   hen^nidad  y  cionu  .a-.a  dr  Sn   Magcs.ad 
,.  a.o^iumb.ado  a   u^^ar.on   sus  va<sailo>  por  mano,  do  Vuo^.ra   Kx.rllonzn,  on  que 
.nnlarr  vo  por  rnu^  .hl..ado  a  <u  mms.ch.  p..-  .oda  la  qn.  Vucslra  Kxcollenza  mar.- 
Lr  hazi'H..   por  nn   r.  spoo-u.  <,rnd.  oaNallMu  .,u.    ha   Mvido  on  osie  rejno  oad.o- 
liî-arnentr. 


\(  VI 


AN   A  I    V  .^  ï. 


1  .  .       ,    ,    ii.n   liiiri  ikImki  'le    Mrmioza  ,iu  Mcur  ih"^  Rinssart 

IM.IH- anpiivcr  '■a  rf(pi«Mf  .111  [H'iiicc  (le  l'.irrnc.  _ 

'     ,.  il' ,;,„.:,■  c.  „„  -,„..  .i.-   ^.'^  yU,~U'    Il  „  ,.,nl„  ,...  I»  ,..,- .1-  roboll.,  c,  .  M„v,  . 
,„„    ,|„    a,„    d'Aloun,,,   .  „    |-n,nn,    A    P.r.s  H   -M  ,r..o„„'.  „  Mr„J„.,,   nn,l.«..cle,.r 
,.;,,,„,„„.,  ,„„„■  ol„nn,-  ,1,.  r™uo,.  .■„  ,,!..■  H  .u  -.n  K-e  du  Roi  da„-  lo.  Pa.v..R»..  .1  r.co"- 

„.,„',.,,.,.;,' ,10  .mèrcnen.  «.  ,rrn,rs  , vs  ,- .I.m.n.k.  ,,„■;,  l.s  rnchCr  p.r  son  .oc 

.,  .„„  ,],-.vo„om,n,.  1.0»  llrmani,,,,,  ..rnU  |,r,..,„HHor,<-nl  ,.l,lii;.-.  n„  prince  .le  la.mc  de 


\  liIllOi 


r  hien  réserver  un  ac  nril  faxoiahle  .'.  la  rcquèlc  du  >upplianl. 


APPENDICE. 


575 


XCVII. 


ALEXANDRE  FARNESE  A  ANTOINE  DE  GRENEI  (?) 


{Archives  de  l'audience,  liasse  -247  ^f.) 


Anvers,  le  i  novembre  1585. 

Mon  Cousin,  J"a}  reccu  voslro,  par  laquelle  vous  m'csoripvez  le  marissement  que 
avez  que  vostre  régimeni  se  soii  amutiné  à  Caloo  avecq  (juelques  aultres,  et  joincl  une 
lettre  vostre  aux  officiers  et  soldats  dudit  régiment  pour  leur  envoyé,  en  cas  que  le 
ir(  uvé  convenir,  disant  que  si  vostre  santé  eust  peu  comporter  de  vous  trouver  vers 
iceulx  soldats,  que  n'eussiez  failly  de  le  faire,  et  que  ce  néanmoings  où  vostre  présence 
[)Ourroil  faire  servire  que  posiposericï  toutes  choses  pour  faire  service  à  S.  M.  A  quoy 
vous  rospondray  que  je  vous  morcie  inlinemenlde  vostre  bonne  volunté,  et  que  le  plus 
grand  plaisir  que  co  me  sera,  sera  de  vous  veoir  du  tout  guerry  et  dispost;  espérant 
que  les  choses  se  accommoderont,  si  tant  est  qu'ilz  veuillent  entendre  à  la  raison, 
tenant  qu'ilz  se  y  conformeront,  plustostque  de  demeurer  obslinoz  à  demander  ce  que 
leur  peult  estre  accordé,  se  devans  mirer  à  l'exemple  des  aultres  walons  de  Slrae- 
broeck,  Italiens,  Bourgoignons  et  Allemans,  qui  se  sont  contentez  de  ce  pourquoy  l'on 
leur  a  passé  la  monstre. 


XCVIII. 


LE    PRINCE    DE    PARME    A    PHILIPPE    II,    ROI    DESPAGNE. 


(Archives  générales  de  Sirnancas.  —  Secretairerie  d'Etat,  Flandre,  liasse  589,  fol.  77.) 


Anvers,  le  H  novembre  1585. 

Por  mi  ultimo  despacho  habra  quedado  Vuestra  Magestad  avisado  de  como  se  habia 
lieobo  este  magistrado  con  los  demas  oficiales  subalternos  para  el  buen  gobierno  de  la 
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vilh  V  jiiiiljiiiienlo  iiitrodu-  ida  la  })lalic;i  de  qui'  pidicscii  I.i  rerdificncior)  ii<l  (Msiillo  '  ; 
In  l'ual  (leif  va  vu  inii  hiicn  cslnilo  y  i:iriil)if(i  cncaniiiiatla  ciiandi)  soli  de  l;i  villa  pai.i 
fi  carni"' (iiif  casi  no  diil)d;dia  di  I  Imcn  (in,  si  hier)  irataridosr  de  puoblo  y  esc  variahlr, 
1)0  [iiic  le  jamas  «'lliombrc  aNC^Mirarsi'  de  nada  hiisla  iciicr  c\  iio^oiio  acahado  y  en 
inrlicinn.  Mus.  de  (dianipani  ton  su  returica  y  la  Imcn  mafia  (pn'srsalH'  dar  l'on  t'stos, 
and.x  V  dfS|>i]t>  lia  antlado  tatnbicn  cuanlo  -e  podia  dt'->eor,  ay iid.indoinc  do  maiuMa 
(iiif  il  caho  do  liahtr-ic  jiiniado  Mi  con^ejn  de  Uremlcnrad  très  vt'cos  drhajo  de!  pr»'- 
tfslo  df  la  i-rohf/a  de  la  villa  \  convenir  liallar  l'oinia  pur  v\  scrNicio  de  Vncstra 
Maif.-tad  do  li  iruarnicion  y  oira^  l•<l^a-  (or/osas,  siii  (pio  nadio  ilo  la  parlo  lïv  Viiostia 
.Ma}.'<'st.id  ni  inia  on  >u  noruhro,  ni  dri  propio  maj^i^irado  so  lo  lia\a  propiioslo  ni  inon- 
lado  auniiuo  j)or  las  via»,  v  o  'ii  los  niotlios  (]ut'  oonvonian,  m-  hahian  lioclio  y  ihan 
liacii  îido  los  (dicii'-  ncoosario*  ^\u  [lordor  pnnto,  r«-^olnoion  niny  unanime  y  ordorme- 
iiicnio  ilv  -tiplicar  a  Vuostra  Maizo^ind  manda-o  conar  ol  ra>iillo  y  doscargarlos  i\v  la 
jinarnicion  ron  quo  <oa  por  cuonta  dv  los  400,000  osondo<  ([uo  lian  dado  y  de  licrra,  y 
so  lia\an  dv  dononir  on  roduoiendose  llollanda  y  (kdaïKJa  y  la  piiarrnoion  sea  ik'  gonio 
ajrrad:;l)lf  \  ol  oaslt  llano  oonforme  a  sus  provilofïios  >  ron  las  domas  oondioiones  quo 
\iio>tra  Mafîo-dad  pudra  niandar  \or  >iendo  <or\id(>  pi»r  la  oonin  quo  con  osia   onvio. 

.1/  )),ar'jen  dicc  '  l'I  /ir// )  :  l'^s  larira  y  so  vera  otrn  dia  on  siiUKirio. 

V  aunipio  yo  liok'ara  t\\i>'  no  la<  pusi»  ran  y  rorniiioran  toilo  a  voluntad  df  X'ueslr;» 
Ma^'otad,  oonio  ora  ra/on,  y  para  ollo  no  lie  dejado  dv  liaoor  nn<  ddiiionoias;  no  lia 
sido  po'«sil)!o  alcanznr  ma»  por  a.irora,  y,  >i  va  a  docir  vordad,  mo  parooc  (juo  so  lia  pjanado 
un  ;/ran  punio  \  que  [tara  lo»  hurnoros  quo  Iny  }  ol  pooo  lionipo  (pio  lia  (pie  se  lian 
rt'ii'icido,  con  nuniiTar  oslo  oniro  los  dtinas  niilagros  (juc  ninsiro  Sifior  lia  sido  servido 
haror  fil  mi  tionqio  [lor  aoa,  \  asi  do)  \nn  inii)  hit'ii  (>ni[>loado  1 1  ouidado  que  mo  ha 
oustado  )  a  >u  Divjiia  Magolad  las  gracias  que  os  razon  \  por  las  meroodes  *]uc  conii- 
hiiamonto  mo  liaoo. 

Ouanio  ni  prolondor  (]U0  rj  l.m>Io  quo  on  »l  »o  liicioro  va\a  por  cuonta  de  lo,» 
400,000  llorino.»  (juc  d(  bon  [.or  ol  conciorio  no  mo  inaravilîo,  [mes  os  oiorio  o<ia  !i 
[toliro  villa  [)ol)ri>ima  \  alcanzadi^mia,  liahimijol  i  dojado  los  licn'gos,  (]Ual  Dios  m- 
a[)iailt  ,  \  con  rna<  do  Iro»  niiliion*  >  do  11  »rints  do  di  udas.  Tocante  al  dorrihallo  de  nuovo 
oiiaîido  las  [iro\incias  do  Hoiaiido  v  Çolantia  so  liavan  reduciilo,  no  os  do  espantar  fioc» 
-0  !o  [iromoto  on  la  oa|.inil,icion  \  Io>  tpio  liait  induoido  lo-  (jue  no  venian  de  tan  hurti  i 
gaii.i  rii  ts[o  Ci.mo  oIlo>  se  han  valido  doslo  [)rflo>tn  [laia  alraoïlos  a  consentir  (I  nogn- 
v\'K  \)c  quo  la  giiarnicion  quo  on  ol   ostuvirif  si'a  do    gcnt«'   a;;radaldo  \    cl   castollaiio 


•  \o\<'/.  »rHUji,  hc  la  (j'irrrt-ii  ll'Uiilrr,  t.  il,  [iji.  iOU,  ilO  il  tll.  au  Mijt-l  .!,■  ia  n-roiisti  uclion 
du  château  ou  dr  li  cit.nieMc  lirniaridrr  (>ir  le-  débitants  d'AiiV'Ts  et  do  l'inlfr\<*Fili'jn  oflicifust'  d  un 
(  cUe  iH'^ocialioii  de  (.liauipa^iity  t'I  de  Cosim:  Massi,  socroLiirc  d  AN'X  ladre  t'irifS'*. 


APPENDICE. 


37  o 


eonlornie  a  sus  previiegios,  en  que  pareee  quedan  escluidos  Espanoles,  me  pesa  a  mi  mas 
que  cl  tiempo  lo  curara  todo  y  que  los  que  tan  presto  han  consentido  eslo,  otra  vez 
aelararan  los  Espanoles  por  lan  agradables  como  los  proprios  del  pais.  Yo  confies^  a 
Viioslra  Magesiad  que  he  hceho  para  romper  este  punlo  todo  lo  que  humanamenle  he 
podido,  protendierido  (jue  quedase  a  libre  dispusieion  de  V^uesira  Magestad,  mas  no  me 
lia  sido  possible  alcanzar  mas  y  de  verdad  que  de  nueslra  parte  no  solo  nos  habemos 
ayudado  muy  poeo  mas  antcs  dadolcs  alguna  ocasion  para  ello  porque  dejado  a  parte 
los  cosas  pasadasque  no  son  tan  olvidadas  (|uc  en  eualquiera  cosa  no  baya  alguno  que 
lo  baya  visto  (lor  sus  pro(»rios  ojos  los  mostivos  que  bicieron  los  Kspanoles  los  dias 
pas.->ados  ciiando  se  andaba  en  su  remate  y  lo  quo  amagaban  y  amenazaban  a  esta 
villa  y  los  discursos  y  propositos  que  teuiaii  de  saquealla  otra  vez  algun  dia  los  liaee 
lemor  y  [iroeurar  de  evitar  la  ocasiiui  del  dafio  (jue  les  resullaria  de  soinejantos  desor- 
donos;  poro  eomo  digo  el  tiempo  curara  todo  y  con  las  negociaciones  que  se  iran 
baciendo  sin  inlermision  y  con  el  cuidado  quo  la  causa  ixMjuiere,  confio  se  alcanzara  lo 
que  se  pnlende  en  esta  parlo,  porque  si  bien  no  oso  asegurarlo  por  iratarse  con  quicn 
se  irata  y  convenir  usar  de  grande  desleridad  y  mafia,  bien  puede  Vuestra  .Magestad 
lener  p.>r  sin  duda  que  me  dosvolari'  de  manera  on  eslc  nogocio  que  proeuraro  sacarle  a 
luz  lo  mas  breveineiite  (pie  ser  pudiere.  En  lo  del  casiollano,  en  ninguna  manera  me 
lia  pareeido  convenir  dejar  oncajar  ni  a  Champafii  ni  a  ninguno  destos  caballcros  del 
[tais,  y  asi  lie  tomado  olro  espedicnte  de  declararme  por  caslellano,  a  mi  mismo,  por(iue 
usaran  las  protensionos  ([ue  a  eslo  lenian  cl  Duquc  de  Ariscot,  Principe  de  Simey  y 
otro<;  y  [lor  scr  el  coronel  Mondragon  de  la  edad,  esperien(.'ia,  sulicicnçia  y  conlianza, 
que  se  sabo  y  el  sugolo  mas  a  profiosilo  para  el  dicbo  cargo  que  aqui  bay,  procurare 
inlroducirle  en  el  cargo,  dejandnie  en  me  [daza,  en  (jue  entiendo  no  babra  reparo, 
puos  no  sera  verdadoramenle  casîellano  mas  teniente,  y  eslo  hasta  que  se  tome  algun 
olro  esjiediento  \  (|ue  romitau  la  doclaracioii  deste  punto  a  la  libre  dispusieion  y  volun- 
tad de  \'uesira  Magestad,  como  se  (irocura  y  conlio  lo  liaran;  y  cuando  no  a  todo  rigor 
Odii  liacor  comprar  al  dicbo  Mondragon  una  varonia  en  firabante  no  lo  podran  reusai- 
[)or  oastellano.  En  lo  deinas  lie  acceptado  la  propuesta  del  caslillo  como  cosa  que  loca 
a  su  pro[)rio  benelicio  y  las  condiciones  del  gasto  y  del  liempo,  la  primera  eomo  el  que 
so  su»  necosidades  y  la  segunda  como  cosa  ya  promelida  ;  y  en  lo  domas  que  se  hara 
lo  (juo  al  ser\icio  de  Vucslra  Magestad  y  a  su  proprio  bien  dellos  esluviere  sin  espcci- 
licar  ni  prometerlos  nada  si  bien  con  intencinn,  por  no  los  allerar  ni  dar  disguslo  de 
acomodar  lo  del  caslellano  de  la  manera  que  digo  y  meiorles  en  el  dicbo  caslillo  gente 
agradable  basla  que  les  ganemos  mejor  la  voluntad  para  que  lo  remilan  lodo  é  la  mora 
y  libre  voluntad  do  Vucslra  Magestad;  y  para  ir  haciondo  camino  a  esla  prelension, 
ont(  iidirndo  (juc,  auncjue  estan  muy  bien  con  Cbainpafii,  no  guslan  de  tcner  gobernador 
asi  jior  scr  un  s;»breguoso  al  magistrado  (jue  no  conlenla  como  por  parescerles  que  las 
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(liferenoiaN  (luc  en  ctro  tienipo  ha  liahido  «'nl?e  el  y  cl  ca'^fcllano  les  hari  caiisatln  lo-; 
<l,inos  (lue  •;('  sahc.  v  corno  t>carni»ritaii(is  terneii  a  los  imsrno-^  ificoiivenifuJes,  me  }i«« 
vnliilo  (le  in  oeasion  v  prociiraJn  fscliiirlc  del  tlieho  ^'obicrno  a  coiitciiiplaoïHn  dv  \o< 
inicrnltro";  de  In  pro[)ria  mILi,  y  fMU>  >;e  liu  ac  ihatlo  v\  ncgooio  dol  eastillo,  que  dara 
\(iostr.'i  Ma^'fstad  asosfu'ailo  (lor  lo  ipie  luca  a  la  pcisoiia  dcl  dicdio  ('.linmpafii,  la  cual 
iio  sera  mas  riect'sarianu'ntc.  Por  solo  darli's  v-^ir  coiiU'iito,  y  ciVito  (jue  liabieniJo  cas- 
t  Hano.  ni  es  taeesario,  y  coïKjiiitarlf  se  dara  ^uslo  a  la  villa  )  mas  bien  sera  razoti, 
(lue  liabirndo  jïuiadu  lau  bien  esie  uci^oeio,  \  coiivifiieiido  dt-je  1 1  eargu,  mande  Vnestra 
Va_M'^tad  lia  erlt'  mer cd  de  eompliarlr  en  olra  eo^a  de  su  real  servieio  que  no  \c  lai- 
lira  filriilo  [lara  >alKi!r  acerlar;  y  ciianto  a  mi  tsiov  (odavia  en  mi  opinion  (|ue  estaria 
r  (  jor  en  nna  cmhajada  (juc  in  cualquiera  car^'o  qm-  a(nn  se  le  lia^'a  merced  por  las 
(  Mnsidifai  i()ii('>  qut  lii  les  otras  apunle,  aiuiipir  lambun  en  lo  de  la  hacienda  (]iie 
\  iirvira  Mai:i  -lad  me  mando  apimlar,  (  riliendo  M)bria  inuy  bien  srrvir.  Va  se  corla 
t',!u'i!;a  i  firia  \  <r  liacen  las  [jr- parncioncs  neei  sanas  para  cl  casiillo  y  se  va  poniendo 
iii.uin  I  1,1  i,!.î;i  ;.MJ!aiiiamfiite  y  tarito  (]ut'  r>p(To  fnn  cl  a\iido  de  Dios  denlio  deste 
mc>  (\-i;ii  I  cil  iulrii>.a  \  "-r  ic  pndra  dejar  la  iiuarnicion  y  (|iie  estara  lainbien  y  mcjor 
qm  Un  Im  rra  a[iii  >,  pues  ailend''  de  oiras  eii>Nillas  (|ue  liav,  (jue  reniediar  se  alzaran 
m  i»  i>)s  parap<in>  |>ues  i;i  espeiieneia  eii'^i  fio  en  las    relrief^as  (jiie    lnd)o  (jiie  cstaban 

I  aj  1-,  lialiieiii!.)  que  I a  lo  lieridds  en  lo  llaiin  di  I  easiillo  soldailos  de  los  arcabreza7.o>, 
\  iiiii-  qu!  (a/d- q'M  m  el  ii-aban  de  lo  llano  de  la  plaza  de  fnera.  ("iianla  a  j;uarnieion, 
ph   1-  >  dtjar  di'-los  Alemanes  que  e-tan  [Kiirados  y  eontentos  ques   liuena   gente  y  lener 

II  ui  uio  que  iio  lf>  \:>\\v  el  |ia,u'aiiientn  en  adelanle,  eon  (]ue  no  liabra  que  lenuT;  y  me 
p;tn'(e  (jiie  l'en  ello<.  la  ()ersona  de  .Mondraiitui  y  la  l)uena  orden  (pie  dejare,  podra  Sua 
Ma:.'' -lad  quei.!i  uiuy  aseiiinatlû  del  y  ^aslifeelio  de  (pie  bare  lo  que  en  mi  fiier»'  para 
(ji;e  pueda  \  U(  <na  Ma;:e.slad  eon  -aiisl;u;ion  de  los  mieml)ros  de  esia  villa  niandar 
jiouer  en  l'I  eas'eMario  y  j^Miarnicion  de  l>panoli's  lo  ma»  pre>lo  (|iie  s«t  pudiere. 

No  <e  hafi  drjadi)  i;i  dejaii  dv  baeer  la>;  eonvinientes  dilii^'in/ias  y  b)S  o(i«,'ios  iieee- 
> ano-  [lar  I  air.ier  t  ii  aliruna  enniiinica(,*ion  de  eon(,'ie!'to  lo>  de  Hnlanda  y  ('elarida  y 
(ItMias  Pr  i\ii!ci<i>  rehelde><  y  habian  apro\eetiado  tantu  eon  el  bnen  sueesu  de  la  eon- 
quista  de  Vinercs  que  [ralabaii  lilire  \  |iu!»lii'amenle  de  la  [laz  y,  tanio  (jue  se  podia 
e^prrar,  lomariaii  alguna  buena  resolueitui  ';  pero  los  (jiie  gobiernan  y  niandan  que  por 

'  llui  liit  à  or  >u)il  .  j  Kii  Cl'  iiiuiinvit  "'t  aa'.tTicuci'inriit  li-  jiniicf  de  Panne  a  edvojé  des  Icttn'S 
secrètes  aux  \i\vi  ilr>  Provinocs-I  ni>'s,  m  leur  pniiiii'tlurit  hcaiicuiiii  de  bien,  si  elles  vouliiinit 
rentre!-  ■^■.u^  l"f  l)i'i>s.iiii  ■■  du  roi;  ni  us  n';i  pj-;  [mi  lonstatiT  iju'il  en  ail  i-nvoyé  en  Hollande,  si  ee 
n'est  il  CiiiU'Ia  •.  \  i>\<  ^^  [Suit,  !iv.  X\,  {<>l.  7Ô,  ■>\i  r,t  lulenr  reprixlnit  le  texte  de  cette  lettre.  —  Pen- 
duil  !'■  ;niii>  (r.Mtuhie,  Aietunlre  Farnèsi'  ctKir^,'ea  de  (juttij^ine^,  ehanuine  de  l'abbave  de  Saiiil- 
Sliiii'i  •  \ii\!rs,  d'iiitaiiier  de>  n>''^i)ei;ilions  avec  les  insur;;és.  \ovez  dans  les  Dulletiii^  dr  ['  tcnd^viie 
royale  de  li<hj{qHe^  du  mois  d>'  juillet  IS'?^,  notre  iiotii-e  à  ce  suj''t. 
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Mis  inlereses  la  aborrescen,  se  ban  dado  tan  buena  mafia  que  eon  la  asislencia  de  la 
î^t  nie  que  es  en  buen  mimer.)  y  de  los  persoiiages  ({ue  les  ban  ido  y  van  lodavia  acu- 
diendo  de  Inglalcrra  eon  la  \oz  de  majores  apnralos  que  en  aquel  reino  de  parte  de  la 
I  lopria   Heina  se  baecii  para   ello,  ban   ido  rompiendo  el   buen  deseo  del  pueblo  y 
iim  stio  d(  signo,  pues  uo  sulu  el  (^onde   Maurieio  de  >'asao  y  Condes  de  Hollae,  v  de 
Munis,  )  los  (|ue  gobiernan,  mas  lo>  magisirados  (jue  son  de  su  liga  y  bumor,  ban  iniro- 
dueido  por  l'uerza,  û  lo  que  se  enliende,  en  miiebas  partes  guarnicion  de  Ingleses  eomo 
en  Cirquieen,  Dragus,  la  Tola,  l  irecli,  Audebuater,  Lucrden,  Rotredam,  Esquindam, 
Delfel,  J.eiden,  Arien,  Aosierdan,  Ander  xMoiden,  y  Esconoba  y  Dirgaus.  Hasia  agora 
iio  se  enliende  que  baya  enlrado  ninguna  en  Eneusa,  Ilorn,  y  Medemburgb  <,  pero  pues 
-e  -abe  por  cosa  eieria  liaber  enlrado  ultimamenle  seis  con|)anius  en  el  [jroprio  Ereife- 
liuoue.  que  laiiia  resisleneia  baeia  pareee  que  se  puede  sospeebar  que  lambien  los  reci- 
bifau  en  ellas,  eom(.  en  las  demas;  y  annque  podra  ser  que  conforme  al  egemplo  pasado 
dr  lus  IVauee.ses  \  ser  los  unns  tan  impertinentes  eomo  los  oiros  y  los  de  la  tierra  sober- 
bius  \  aeosiiuidirados  va  â  mandar  y  ser  Senores  de  si  mismos  y  no  suhgetos  a  nadie, 
M'  -enios  bien  presto  mudanzas,  tanto  mayormenle  fallando  la  forma  de  susteniarlos  v 
!"' aeiidiendo  la  Heina  eon   el  pagamenlo  neeesario,  eomo  es  de  presnponer  no  bara- 
nu  dejo  i\r  teneriue  eon  euidado  este  amparo  y  socorro  de  Inglaterra  por  lo  mal  apro- 
pusiio  que  vernia  que  tomasen  mas  pie  que  quiza  piensan  los  que  dellos  se  amparan  v 
tiivitsemos  dopues  en  (pie  iniender  para  de>arraigarlos.  Pero  eonlio  en  Dios  que  los 
eonfundiia  a  todos  y  (jue  euando  sera  servido  abrira  eamino  para  que  al  cabo  se  acabe 
tu  Ju  bien,  y  .si  lo  de  Inglaterra  va  de  la  manera  (lue  se  vee,  a  Vueslia  Magestad  liumil- 
m  nie  siiplieo  manda  eon  su  mucba  prudeneia  pensar  al  remedio  y  al  aumenio  desias 
liierzas  y  de  las  demas  provisiones  que  su  Heal  servieio  requieren. 

AI  inai'H'H  (lue  de  manu  ilcl  Rcj  :  En  respucsia  dcslo  entrara  bien  lo  que  trataba- 
ii;o>  cl  otro  dia. 

Han  prendido  en  las  dicbas  Provincias  a  Mos.  de  Eama  -  que  goberiio  a  Malinas,  a 
>anden  Temple,  que  goberno  a  Bruselas,  y  a  Martini  ^  que  balle  aqui  muy  acrediiado 
<  ii!r.  ellos  (Il  esîa  villa  porque  Irataban  de  la  paz,  y,  a  lo  que  entiendo,  los  iratan  muy 
mai,  (ju.   lia  sido  parte  para  que  Santaldegonde,  aunquc  babia  enviado  muger  y  bijos,  no 


»   Les  noms  des  villes  citées  dans  ce  texte  ont  ct(i  sirigulièrement  travestis.  Il  faut  lire  :  Zicrekzec 
Ter  Goes,  Tolcn,  Utreclit,  Ou(icwaler,  Lecrdam,  Rotterdam,   Schicdani,  Delft,  Leiden,  Haarlcni,  Arn- 
slrrdain,  Arncniuiden,  Schoonhoven,  Ter  Gouw  ou  Gouda,  Enkhuizen,  lloorcn,  Mlddelburg. 

-  Cliarles  de  Lic(iues,  seigneur  de  Famars.  Voyez  sa  notice  dans  notre  tome  XI,  page  iC7. 

'•  Pliilib(Tl  de  Jlarligny,  seigneur  de  llérensart,  Bcaurieu  et  Erqueliues,  grand  partisan  du  duc 
dAnjou,  et  mourut  expalrié.  Voyez  Kervv.n  de  Volkaersbeke  et  Diecerick,  Documents  co?iccrnatit  la 
Pays-Bas,  l.  I,  p.  105. 
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atraviesan  estas  dineuluides,  no  se  J'jtM  dr  h  nr  dr  i.  Miia  los  (]ur  ohww^  m  \  ti..  ^n, 
esperanza  lioalgiin  friielo  sino  ■•'■•■'<-  <  i"  mk  nos  cuando  sr  vinicr< n  i  l'aîivn  1.  In-lc^,  - 
como  lo  hicieron  de  Françestv  ]  \  ^i' m;m  M.i;-!:!'!  i:iai.(l«'  pr^^Nrrr  la  <:,",ir  \  iluicro 
tan  bastanlemenle  que  nosololiayan  de  temer  mas  pniliar  lotjii»  i m-il.  \  m  ,111.., ci  .11 
oliligîieion,  como  es  razon. 
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AN    \  !    N'  s  E  , 


Fariic><',  [lar  sa  dernière  lellrc,  a  avisé  le  Roi  de  la  iiuinière  doiil  il  avait  réorganisé  le 
ma-'islral,  on  vue  de  la  bonne  adminislralion  d'Anvers,  avec  les  fonctionnaires  subalternes 
de  la  cité.  li  lui  a  donné  aussi  oonnaissancc  des  pourparlers  engagés  au  sujel  .le  In  rccon 
struclion  demandée  du  cliûleau.  Celle  affaire  était  déjà  en  si  bonne  voie  tl  .rranj;emenl 
lorsque  le  jiririce  de  Panne  a  quille  la  ville  pour  son  camp,  qu'il  ne  doutait  presque  pas  de 
la  voir  aboutir,  bien  qu'on  ne  puisse  jamais  répondre  de  (<  (|ui,  dans  les  négoeiations  avec 
un  peuple  d'Iiumeur  variable,  n'est  pas  fait  cl  parfait. 

Chnmpagney,  qui  a  toujours  fait  preuve  d'Iiahileté  dans  ses  rapports  avec  ses  administrés, 
a  aidé  à  soubait  la  politique  du  Prince.  11  a  s[)onlatiément  réuni  trois  fois  le  Breedenraad 
sans  le  convoquer  au  nom  ni  du  Roi,  ni  du  gouverneur  général,  ni  même  du  magistral.  Une 
résolution  unanime  a  été  votée  de  demander  à  Sa  Majesté  de  faire  fermer  le  eliâleau  et  de 
décliar"cr  les  Anversois  des  frais  d'entretien  de  la  garnison  à  raison  des  400,000  éeus  qu'ils 
ont  payés  et  du  territoire  qu'ils  ont  livré.  Le  cbâleau  serait  démoli  el  la  garnison  suj)prinu'<' 
quand  la  Hollande  el  la  Zeelaii  ;  ^  seraient  rendues.  En  attendant,  cette  garnison  serait 
composée  de  troujics  qui  leur  seraient  sympathiques,  et  le  châtelain  -erait  nommé  confor- 
mément à  leurs  privilèges    Farncse  envoie  copie  à  Sa  Majesté  de  ces  conditions  et  d'iuiK  s. 

En  marge  île  ce  |>assage  de  la  lettre  du  Prinee,  le  Hoi  écrit  que  ces  conditions  lui 
paraissent  bien  larges,  et  qu'il  les  examinera  un  autre  jour  en  bloc 

Certes,  continue  le  Prince,  il  aurait  préféré  que  les  Anversois  ne  fassent  pas  de  condilioiis 
et  s'en  remettent  au  bon  vouloir  de  Sa  Majelé,  mais  s'd  n'a  pu  Toblenir,  il  e-;tiinc  <îur.  nicip- 
dans  ces  termes,  la  reddition  d'Anvers  est  un  événement  merveilleux. 

Quant  à  la  préteuUou  dis  Anversois  d«'  vouloir  faire  décompter  les  frais  de  reconstruction 
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lie  !a  citadelle  cl  d'occupation  de  la  ville  par  les  troupes  espagnoles,  des  400,000  florins  qu'ils 
nul  ,1  paver  du  chef  de  i'accdid  intervenu,  elle  n'étonne  pas  le  Prince  qui  eonnait  la  délressc 
(le  la  tilé,  abandonnée  pai'  le>  marchands  héi'éliques  cl  endellée  de  plus  de  3  million^  de 
llorin.s.  Pour  la  démolition  du  château  et  l.i  .>uppres>ion  de  la  garnison,  elle  leur  a  été  promise 
l'OS  d(  la  capitulation,  cl  cette  pronie-«^c  a  élé  nli^e  à  profil  par  les  bienintentionnés  poiii- 
ranicM  1-  Icui  -  concitoyens  récalcitrants.  Le  Prince,  malgré  toutes  se>  leprcsentations,  n'a  pas 
réussi  à  dissuader  les  Anversois  de  demander  une  ijarnison  eomj)oséc  de  trouj)es  à  leur  eonvc- 
n.itK  c  ni  Ici  norninalion  d'un  diàtelain  conformément  à  leurs  privilèges  et  en  dehors  des  Esjia- 
i;iinls.  lis  ont  peur  de  ceux-ci,  dont  la  conduite  passée  cl  les  menaces  de  pillage  ne  sont  pas 
faites  \ntiti  les  rassurer.  Toutefois,  l'arné-e  compte  sur  le  t(>mps  ()our  tout  apaiser  et  aplanir. 
'jiiai.l  à  lui,  li  ne  iK'gligera  iieii  poui'  y  pirvenir  le  i)lu.s  tôt  possiMc,  n'ayant  accejilé  le^ 
eoiidi!iu!;s  des    \ii\crsois  (\uv  [iroviK)ii'enicnl  et  fortement. 

Pfoir  ce  (jui  ( oncerne  le  clotix  ilu  chàlcl.iin,  i!  n'a  pas  voulu  v  mcl(  r  (diampagnev,  ni 
aucun  mire  i^cnlilhomme  du  [»ays.  11  a  pndt  !■(',  fi\  allcnd.mt  la  nomiiialion  d'un  ciiàtel.iin 
«•spagnid.  I  ccourir  à  l'e.xpt'dienl  de  se  (h'ceiner  à  hii-mènic  ce  litre  pour  coisper  court  aux 
|)rélen!inus  ihi  duc  d'Arscliut,  du  prnicc  lie  rhunax  et  d'aulre-;,  ipiitte  à  désignci'  pour  soii 
lieutenant  le  culonel  .>!ondra^on,  riiotninc  !c  jdu-,  <'apa!)!e  de  le  sufipiéer  à  raison  de  ^mi 
âge,  de  son  (  Api!  icnce.  dt  ses  talents  cl  de  si  fidérih'.  11  es|iére  que  le  Roi  nommera  par  !  1 
suite  Mondra^iMi  d.liuitr.  ciunil  (iiûleltin  d'Anvers,  en  lui  fouini^sant  les  niuvens  d'ai  liciei- 
iiiic  Immmiiiic  liiuis  le  ilrahant  pour  ne  (la.s  M'ovoque!"  d  fipptc^ition. 

Comme  ic  iiia;j;is!i;ii  n'aime  pas  lro|)  avoir  pour  i:un\  ei'iumr  Cliampagney,  dont  il  m» 
rappelle  ie>  an  icns  condi!-  avta'  le  chaleiain.  i-'arnése  ne  !rou\  ei'aiî  [uh  mauvais  (pje  Sa 
>lajesté  lui  doiiiifil  uiir  au're  (diai'ge  royale.  Il  serait  Mirîout  d'a\  is  lie  le   nomiuei   '.  un  po-ic 


.1   (ics  apîiînde-.   spTi  ia 


ii(    iVraiî    pas    mal    nuii    plus  .au 


d'ambassadeur,  pour  1(  4111 
(ionseil  des  linances. 

Le  Prince  csftère  que  l'i.îi  ima  aclicvi'  de  meUre  !c  rhâicau  en  éîat  de  delVusc  avaiil  'i 
lin  du  mois.  Ihi  _\  travaille  i<  lucnienl,  et  ia  ij;  iradsoii  s\  îiouxcra  dans  de  meilleurs  nindi- 
lions  et  mieux  à  l'ahii  dt  s  (eux  vie  l'assaillant  11  peiist  y  placer  les  .Ailemamls,  qui  sont  de 
braves  gens  ,;  d  aiilant  pliJs  satislails  en  ce  ukoik  ni  qu'i.'s  saii!  hien  pavés.  l'A  il  faudra 
continuer  a  li  ui  duniu'r  la'tti  s.iii^lacîion.  si  i'ttn  s  «ail  pouvoir  couîptcr  sur  leur  dt'voucment. 
Avec  les  Ai'eiieinii--  1  l  .Mtmdi'a^^iui.  e(  clan!  duiim''  ie  Ixui  oiaire  que  Farnèse  ;.ura  mis  a  tout 
avant  son  déj)arl.  li.  Prince  croit  (neav  air  ;i--.nrt  1  (jue  S.i  .Majesté  ne  renconlrcra  luenît')!  p'.is 
de  dilliifill.'s  ;  h(v  (taix  d'Aiivci-  puur  leur  \eMr  aci  eplei'  dt  rdciu  eré  un  clt.'iîelain  de  -um 
choix  el  une  ^aa aiisnn  esp.ai^nuie. 

On  n'a  pas  lo'i^.iij;!'  cl  l'on  i)i-  !iei:lii;e  pam!  de  l'aifc  les  lidii^ences  nt'cessaires  pour  tâcher 
(Farrivt  r  î  un  aci  nrd  avfc  la  Hollande,  la  /.(dande  cl  les  aiilrcs  pro\iiiccs  rebelles.  Griice  à 
l'etlct  pi.idiiit  pal  l.i  pr'ise  d'.Anvers,  l't'ii  t'ii  ('l.ii!  arri\<'-  à  psuivoir  traiter  [Uilditjucmeut  lie 
la  jiuv.  On  c(i;np!aiî  même  vtur  les  [)a_vs  cncoïc  instJumis  piaaidre  quelque  hofuie  résoliilion, 
m. Us  les  (  he's  ipn  irt.Mivent  leur  inli-rel  à  niainienir  les  p.wtis  hostiles  d'où  toute  leiir 
.lUtorilé  émane.  (Uit  ttuit  fait  j'Oiir  dtdourner  le  pcu[)le  irécouler  les  paroles  de  iia-oncilia- 
linu.  Ils  s, Hit  euei»urai;«''s  tiaiis  leurs  \elii''iîe-  de  n'-sistanco  jhiî-  les  gens  de  guei're.  li'ès  fiiiui- 
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brenx,  f>J  les  ajïcnts  qui  viennent  sans  cesse  d'Angleterre  avec  des  promesses  de  secours  de 

!a  î>,Trt  de  la  Reine.  Aussi  non  seulement  le  comte  Maurice  de  Njc^^h!  vt  l^^  f/uiiîrs  de 
Uulienlohc  et  <lc  Meurs  et  leur  entourage,  mais  les  magistrats  qui  sonî  .1.  Lui  p.rii  <!  tie 
leur  opinion,  ont  introduit  de  force  des  <;arnisons  anijlaises  d.m^  iiil.  i.nii  >  villes  et  Nm  ilaés 
coniiiH- 1  .i  /icrikzee,TerGoes,TerToli  n,  i  îi  n  !i!  (  >;i'!.  .\  m,  |  ('«'nlorni,  ll'iin  \  ;'ii.  ^clncLiiii, 
Dclft,  Leiden,  Haaricni.  \fii-!<  i^i  in.  A;  n-.  iinii  i.:,.  >Jih,  îiI-  i\  mi  r'   1 1  r  ('.hu-a  -   \ii\  ilcrnii'  i  (•> 


nouvelles,  Enkliih"  il.  H'   i-.^'  Mi. 


w-  îi  iN  lient  [)as  encore  n  ru  il  An,'.!:-.  !ii;ii>  il  eu 


était  enlr<'' six  compagnies  (laii-  rifs-.îu'i;.-  dm  sur  et  m  lim-.'  !,i  >i\,  ii[,p.)-.iti,,;i  .|i  s  haLituiis. 
(^•u-:M  ■jMii  •Il  ^oit,  i!  se  ponri  ul  qut  Ir^  Ai!;.^:  m-,  [•  )i  h  iir  ,i  i  rvi-atii  i'  cl  Irii;--,  (  \,i.  Siuii-.  >r 
rendls^eut  aus>i  itiipopulaires  dans  les  J'i  i!\  iiin-s-lJnie--  'pn-  iMi^iii'-rr  l.s  ri:in^'.iiN  aux  l'a\- 
Bas.  Les  désordres  des  trniipr-.  nnglaises  -nnt  .1  .,iii  mf  rhis  i  pi  r\  mr.  (pi'oii  est  (Miih.irra>st'  île 
pourvoir  à  leur  riiMT^-  ..  >  >  .jnr  !;i  i-i'mk  il'  A!:-;UMei'it'  lu-  -m-nrr  i  p,i-  '\  fciu(K  poiii'  le  paie- 
ment régulier  île  'i  i!r  -.>!  ir.  S'il  eu  \  I  .i!iN,  r!  <i  !e>  firi.;.^  Hi-Dl-'iitc;  cl  <ji):iiin,if|'in'^  d'--; 
Anglais  excitcul  le  imcLMileiiN  iim  u'  «iui-  I.-  l'i  m  i;,i  i  -  Cdir-.  |  .ui  m  virinji.i  hiriicincn!  ,i 
bout,  poni'vu  que  Sa  Majesté  reuloi<e  -un  aiinrt'  ,,ii\  l',i\--i;,(^  i  t  s.uijdc  j'eiisoi  l't'giilier  de- 
j.in\  ,-[-■<..-  il!  i  cs.saires. 

Kii  m  ir^'-  (ie  >  v  [>  '^^a;.:''.  !''  il''!  i''  rit  '[n  il  \  i  in  u  ir  '  lui-iilrc  i  h  i  ce  ddiit  il  .i  ctc  (r nif 
I  iiii!  f  |uur. 

Oii  ,1  H  le;/'  -iah  ^  ;i  -;  pri'V  uiic  »  i  du  H.  ■-_  »  nn'  iiiwr  Im  :  iir^f,  Miiiisieui'  ijc  l'.iin.ir^,  f^mn  erneii  r 
(Il  Xl.iiihi  >.  \  ,ni  .U'ii  l  fiiipil,  L;ni)\ri'miir  Je  l:n!\('He^.  et  >I,ii'l::.;n  v.  |iersu  image  \vi'>  accn'iiit('' 
»'(i  !.■!!(•  \  il!c,  panel  pi  lU  a\  lieiit  in';:!!!  ir  la  p  ii\.  1!,  sim!  ti  aiti-^  j'i  fort  mal,  ;'i  telles  ensei.L:ne< 
que  S.H(,te- AMeiioiiilc,  ipuf>  y  aviur  ('ti\n_\r  sa  reinnic  rt  vc^  fiifaiit<,  n'a  [las  osé  s'v  rendre 
I']|-[ih'iii<  Il  \  M\  uiaiii'eiifini  -nu>  le  prétexte  de  ^c  ju-lilier'  de^  ai ciivation-;  portt'cs  contre 
Jiii.  Mai>  il  a  deelare  ipie  n'eLiieiit  '(■-  iain((''->iiin>  I  iife>  en  madères  relii.dciises,  il  n'espérerait 
f:iiere  fiire  {jiielqiie  clni-e  de  hnii  ;  l'.iriiéM-  cniiipte  iie.uiniiiKis  >tir  ses  bons  olliees.  Carie 
Priiiee,  iiiaLra-  Icn  dillii  iil ti'^  >(irM'inie<,  ne  iie;,'lii,'e  nen  piiiu'  aelie\er  son  œuxre  et  il  n\st 
pas  sans  i  spoir  (i'al)oii(ir,  (mit  au  imuiis  (piand  les  piaiviiiees  insiMimiscs  se  seront  faligut'es 
de>  Aiiiilai-,  rumine  prt'cedeinuieti t  dv-  l'ianeais.  Iji  aiti  iidaiii.  Sa  Majesté  n'a  plus  qu'à 
Vl\■^^'\v\■  aux  l'ovs-liis  ;\-^c7  d  liuniiiie-  et  d'artrenf,  aliii  ipie  le-  laliclles  connaissent  >a  puis- 
saîieeet  ruinpi'cmieiit  leur  dcvim-.  eurniiie  d  est  juste. 


/ 


XCIX. 


ï.    .MAt,I>!IlAl     L)F    liUK.KS    A    ALEXA.NDKE    FAR.NLSE. 


Aie  iii\ 


l!  \  l'S      (Il 


"iiudieiice,  liatic  l'iT  -l".) 


I5rugcs,  le   li  iiuvcniLTe    1585. 

Moii>^eig!ieur,  Il  nou's  dcplaist  extrèmetneiit  ijue  sonimes  conslraiiictz  tant  des  fois 
représenter  à  V.  A.  h  calamité  et  ruine  de  ceste  ville,  ensemble  les  pleurs  et  gémisse- 
mentz  du  [)euple,  l(-squelz  ad  présent  pul)Iiequcment  et  par  les  rues  on  entend,  mesmes 
avecq  mi  |iro[)os  eoriccu  (ju'ii  n'y  a  ajtparence  de  secours,  sans  que  plus  la  commutie 
veuille  prester  l'aurtille  à  ce  que  nous  leur  avons  jironiis  el  asseuré  de  la  part  de  V.  A. 
A  raison  de  quoy  la  supplions,  en  toutte  Iiiunilité,  que  icelle  soit  servie  hasler  le  secours, 
aflin  que  auleunenient  soit  satisfais  à  une  si  extrême  misère;  pouvantz  bien  dire  que 
ee  qut'  voyons  el  eogtioissons  en  particulier,  tious  mcct  en  desespoir,  n'est  que  par  la 
jiràce  de  Dieu  et  singulière  faveur  de  V.  A.  y  soit  pourveu. 


c. 


ALEXANDRE    FAHiNÈSE    A    FRANÇOIS    DE    VERGY,    COMTE    DE    CHAMPLITTE. 

(Archives  de  l'audience,  liasse  247  û".) 


Anvers,  le  13  novembre  1585. 

Monsieur  le  Comte,  J'ay  receu  voz  deux  lettres  des  25  et  28  octobre,  et  ne  ne  puis, 
sinon  vous  mercier  de  bien  bon  ciieur  le  soing  qu'avez  de  sçavoir  et  me  faire  entendre 
ce  que  se  passe  vers  vos  voysins,  signament  en  ceste  sayson  si  dangereuse,  et  vous  prie 
y  continuer,  comme  vous  avez  tousiours  faict,  afin  que  nous  remédions  à  ce  que  se 
pourra  bonnement  faire.  Mais  quant  à  ce  du  passage,  dont  voz  lettres  font  mention,  si 
le  nombre  est  tel  qtie  vous  présumez,  je  ne  voidz  pas  que  par  force  nous  puissions 
l'empeseher.  Kl  partant  ce  cas  fauldra  se  prévaloir  de  négociation  et  tascher  d'obtenir, 


lî 
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,nr  c.nr!  N-i'\  '^'  que  n'v:s  prcundi.!-,  >  i  mu  nioin-^  .Innni  r  .•,■  ,|,i  ur  pourrons 
, ,.,.,j,., ,.,!,.;:,,;,,.!  (rpcn'luii  >!  bon  orth'-  \-m  h'<  plan-.  'ivM  u\  nAs  cjr  <■  iiicoii\.'- 
Mr;:t,  r  ,r  di-  laii-f  .uilin  !•  s«V-  de  gens,  voii>  m,  r.^-/  .jV  .;i!t.  h'.  II.  t,r  .,  rm;  .,,11!- 
s;uiu- jHMir  r<'<'s''T,  Pf  «<Muii  !u}ncr  le  Ivu  [icnple  cl  a!h  i .  •  !,!.!Mi'\  i  mui  .-cmc  I:.,!v 
pis,  cnmni-  \  'li^  pMi\./  .!'■  vous  mesmes  assez  considérer.  1/  .ir  '.-i!>  <  n\'>\'T  -■.-is 
d'icy,  \ou>  M;u\iZ  i-'.'nS.:rii  .iitlieilemeiii  il  -r  j,uiin ,, il  faire.  Kl  parlai, i  ]■■  ni^nr^ir  ,, 
ee  que  j'ay  desjà  dm  >  i' e  vous  procurez  d'asseurer  les  places,  sans  1  ur.  i  i  inn  i, 
ri  avoir  I'o.mI  «ur  la  coiulnytte  et  le  desseing  de>  u  uj  :  .  -  jui  .'iimassent  par  le  li.  - 
sign>.  guania  iie^:.!!.;.!  .  j'  uni  suis  pas  tanl  a  repo/,  «lu'il  ne  I  uhr  ^  9.«n  hrl 
ouverl.  lin  quoy  vous  p  u\t/  i-lus  qu'auluv  ,1e  pardelà,  (pu  -...*^;!.  /  lu-isu  u  u.  \.  n 
de  les  entretenir  en  ainytié.  El  laides  fort  bien  de  où  Hz  vous  r.  li  i>  i  .  !  u-ii.y^  a 
aiiltre,  le  gralitier  en  lout  ce  qui  ne  sera  de  préjudice  au  Roy  Monseigneur;  .1  m  u:i  .pie 
vous  continuiez. 


CL 


PIERRE-ERNEST   M   MANM  l  I  D   A  ALEXANDRE   FAHNKSF. 

(Ardiîvos  de  raudienc»-,  liasse  il!  !•.) 


Luxembourg,  le  14  novembre  1581. 

Monseigneur,  Par  aultre  mienne  du  ix"  de  ce  mois,  j'ay  adverti  V  \  qu(  les 
lluguenolz  de  France  se  retiroieni  en  grand  nombre  à  Scdain  et  Jamais,  et  que  pour 
en  eslre  plus  eerlainement  adverti  de  leur  conipourlcmi-nt,  j'avois  envoyé  sur  les  fron- 
tières. Cejourd'huy  a  esté  de  retour,  et  m'a  déclairc  qu'csdictes  villes  y  en  a  si  grande 
quunliie  avec  leurs  familles,  que  tout  y  est  plain.  El  n'y  a  jà  à  loger  à  cou \ .ri.  Ceuix 
(le  Verdung  eslonncz  ont  conceu  une  dillidence  de  leur  garnison,  et  depuis  quelque 
jours  font  forle  ^  ud.',  se  inaiiilenans  les  plus  l'orlz,  el  ne  donnent  crédit  à  ladicte  gar- 
nison, ipi'austant  (ju'i'  Inir  semble  bon.  Les  aiiltres  garnisons  d  \!n:,'f  m!  ml  \  illc- 
franelie,  Monzen,  Haumoni,  Donebrry  »  t  aulires  dévalisent  •!•  1—  IIi-j^m!'  requ'dz 
peulvenl  atraper.  IJ  a  i  ulendii  qu'il  v  i  i-  flVnce  èsdictes  villes  «i<  m  i  ninn  r  !ii'<i!!iji;s 
vivres  audit  Sedaiu  <  >  J  =;;-»  .  <,»■'■  -■!  •  ■•  que  j'a\  i-  n  :.<  )  p  !r.  :lr  -t  !:i:r:.  M:.i>  .•Miiiuie 
il  est  à  présupposé  qu'a  la  I  ui-nt  .  n  oulire  les  bazaniz  el  dangirî -^  i  n.  h*  /  n  .;i  -is- 
dicie  lettre)  une  telle  multitude  ne  se  peult  mnin*  u<r  que  de  <      h!  c k   .  i  t  i  r  i    nl- 


\(m  lini  '.le  ir  pay--.  coiiirne  aii^^î  boiinrrneiil  on  ne  peull  gardé  les  subiectz  de  S.  M. 
(le  \  Jinru  r  ou  pourtcr  ce  (pi'il/,  \i  ulleiil,  lani  j)our  avoir  tousiours  esté  réputé  cl  tenu 
hilii  Jjuiiail/  (lu  ressort  (ludit  pays  de  Luxeudiourir,  qu(>  poui'  le  profTîl  qu'ilz  senteni 
à  la  \('utf  de  i(  !ii>  tiaiiîé'-'s,  (|irexe("'(]c  ic  double  pris  ordinaires  d'icy,  que  cause  aussi 
u  i:  irncbérisscHieut  de  toutes  elioxs  en  cv  pa\<,  il  m'a  -^endilé  nécessaire  de  repré- 
M  nu  !  I.'  t<iut  ;i  \'.  A,,  pour  ^  a\t)ir  le  rc-'aid  qu'il  conxient  et  dire,  soubz  très  humble 
cr  !t  I  liuii.  (pic  s'il  iu)  plaisoit  taire  nu  être  en  iiaruistui  sur  lesdictes  frontières  les 
bandes  d'oriji  nuance,  b cr  lai^aul  dounei  (pu  l(|ue  payemeni  pour  y  vivre,  et  qu'à  eulx 
«  i  auv  (dlicK  i'>  lie  S.  M.  l'ut  (iellendu  de  ne  biisscr  piasser  i(»  ce  coustel  aulcungs  vivres 
aihiii  Jani'iiiz,  il  Minii  impossibU  (ju'urii:  i(  i  nouiitre  de  iren-  turbulenlz  -e  puissent 
-nii-wn.  I  .iiidiî  Ih  tj    J';i[(  îiiir;i\  >U!  ce  les  comntandenicn^  de  \  .  A. 


Cil 


CHAHLES-PIIILIPPE    i>E    CUOY    ',    A    ALEXANDRE    FARNÈSE 


(Archives  de  l'audience,  liasse  247  2"».) 


Feneslranges,  k    15  ik.'. fiDhn    1585. 

Monseigneur,  Je  ne  puis  laisser  de  faire  advertcnre  h  V.  A.  commi^  depuis  peu  de 
jours,  M""  le  Duc  du  Meyme  ^,  frère  de  Mons'  de  Guysc,  a  eu  uny  grand  renconire 
contre  le  Prince  de  Condé  et  ses  Huguenaulx,  ayant  ledit  du  Meyne  obtenu  în  vif  învre. 

la  plus  part  des  eniiem\  tuez  sur  !;i  place,  sept  cent  prisonniers,  <  [  fnti  !  *  >çait  .  tiii- 
lude  de  la  per-on»  .iu;!)  Piinco  dv  (iondé,  combien  que  l'on  pr('<unic  (ju«  tn-pins 
<leu\  jour^  il  t>i  i>,r--i-  \(r-  a-  froîilière»;  de  Ba^le.  A\;Uil  r-ié  tjescouveri  un''  Mui.'ia' 
de  dix    liUi.  î   rbcvaulx  Im  n    I.uîmmz,  1'.    ïiû)   uc  1-dancc  a  mande  à   M'  di    t.tiNse    de 


•  Charles-Philippe  de  Croy,  marquis  d'ilavro,  né  eu  i5i*J,  mur!  vn  iùl3.  !i  avut  .lulrassc  le 
parti  révolutionnaire,  mais  se  rallia  bientôt  au  >:fiuverncment  Icgilime.  Voyez  sa  Iji  ..;raphi('  dans 
Kkkvin  i  t   '\  n!  KAERSBEKK  «t  Dui.iijrK,  I  htrn  >•)  ijt's  Concernant  Ics  frouhhs  dif  l'a'js-Bas,  t.  I.  p.  loi. 

'  Charles  de  Lorriiii"'.  -inc  lif  .Maycnni',  (■/•iclirc  h'iriitur.  frcri  du  dui'  fc  (ïiiisp,  reinjili!  un  rô!c 
remarquable  pendaiit  l.i  -'Ihtii' (ic  religion  en  i'raritt.  U  îUKiuiî  ta  iîi^'i.  t!  rnoiirut  en  IGH.,  apn''- 
avoir  fait  la  [>;iix  nsec  Il.hii  W ,  in  loSUi.  (jurin\it  .--iinrs  di  m  >  :<-nr(  ^  s..!!!  fff  [Hitiiiees  pai'  le 
P.  Loriquet. 
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remcilre  sur  son  armée,  et  la  iciiir  presle  ou  plustost  qu'il  pourra.  C'est  ung  beau 
coinincnccment  pour  (ionner  rraincfe  aux  tiiiieiiiys  de  la  foy,  avec  espoir  de  remeltrc 
>uz  If  vray  service  de  Dieu  el  l'exercice  de  la  vraye  religion  calliolieque  et  roinayne. 
L'on  prépare  de  tous  costei  force  levéez  en  Allemaigne.  J'en  adverlirf:\  ^  \.  s'il  luy 
plaid,  ayant  depuis  six  mois  faiet  devoir  de  vous  en  advcrtir,  sans  avoir  eu  auleuni 
certitude  que  mes  lettres  vous  sont  fomheez  en  mains,  n'en  ayant  recru  une  seule 
advertanee  d'yeelle.  Toutefois  pour  estre  ces  nouvelles  fort  communes  avec  le  service 
(Il  S.  M.,  cela  m'a  faict  acomplir  plus  volontiers  mon  devoir,  joinct  que  ^  \  me  la 
commande  par  les  lettres  qu'elle  en  a  escripi  à  Mons'  le  Dur  d'Arscliol,  mon  pért',  me 
pryani  de  > .   laire. 


plaira  à  l'endroit  d'icelluy  et  des  vivres  qu'on  transporte  à  Sed^in  vi  J  i-naitz,  comme 
j'ay  escripi  paraultres  mierjucs  du  xiui"  du  présent  mois. 

D'auiirc  j.arî.  (N.mriir  j.   suis  esté  prié  aux  nopces  du  Conte  .K   LcniiDglic!!  ^  !no?i 
parciii  hh  II  f.iiMhr,  ijui  se  marie  avecq  la  fille  du  Duc  de  Dcuv-Piniz,  le  \em\)<  limité 

advenir  V.  A.  Considérant  louteslois  qii Une 


a   J'SlO   fi    ici;  i.    .jli,     J.-    li  ;)}     il'' 


hy 


>ir  vu 


telle  oeca.^iou  <'sio;i  lori  ,i  projjos  pour  dese()U\  r-ir,  m^^Iiz  ,c  [irchAtr-,  ce  qui  >e  liasse 
en  Allemaij.Mi.',  îmi  do  Iraftions  du  susdit  Pnuec  le  Condé,  qirjiuhr.s  e»dits 
endioiel?,,  je  mr  -i.i>  ;i.h;4!i  ■('  d'envoyer  ung  gi'iiiilh  unni"  ;!<■  ma  paM,  irqucl  es! 
accord  cl  i\i><.-r'A  imiui  î  >  !ii .  i  ce  (|u'il  [lourra  entendre,  ci  doT;  \.  A,  sus  .hivcnic  a 
son  retour. 


cm. 


(JV. 


PIKHRE-ERNEST,    COMTE    DE    JIANSFELD,    A    ALEXANDRE    FARISÈSE. 


(Archives  de  l'audience,  lias>e  Ml  !••) 


GEORGES  DE  MONTMOREiNCY  ^^   SEIGNEUR    DE   CROISILLES,    A   MEWMn.L   i  Ail.Ni^E. 


(Archives  de  l'audieucc,  liasse  -247  2".) 


Luxembourg,  le  46  novembre  1888. 

Monseigneur,  J'ay  rcceu  lettre!  d©  Mons'  le  Duc  de  Giiysc,  qui  m'escripl  que  le 
Prince  tle  Condé  ',  après  avoir  failly  l'entrcprinse  d'Angers  se  voulant  retirer  en  Alle- 
maigne  avec  ses  forces,  pour  y  joindre  celles  qu'il  y  espéroil  avoir,  a  esté  suivy  de  si 
près  par  son  frère  le  duc  de  Maynuc  '\  qu'il  a  esté  contraincl  de  quicler  ses  trouppes  à 
la  mcrcy  de  celles  de  sondit  frère,  qui  en  doibvenl  avoir  prins  plus  de  liuicl  cens 
prisonniers,  et  que  luy  s'est  saulvé  à  la  fuyle  accompaigné  de  neuf  chevauh  seulle- 
nient;  me  priant  de  vouloir  faire  meclre  bonne  garde  sur  les  passaiges  de  ce  pays, 
alTln  (ju'il  ne  puist  passer  sans  estre  arrcsté,  et  que  je  ferois  service  à  Leur-  ^l  ^  ^lez. 
Et  comme  je  ne  sçay  ce  (pie  ^  \  vouidroil  estre  faict  en  ce  poinct,  m'eslanl  ineon- 
gnue  la  volonté  d(  "  M  et  d'Eiic,  je  luy  ay  respondu  en  termes  généraulx,  le  congra- 
tulam  de  l'Iieureulx  succès  que  sondit  frère  a  lieu  ;  passant  au  surplus  en  sillence  ce 
que  touche  le  susdit  passaige,  jusques  ;i  ce  que  V.   A.  me  commande   ce  i\uc  luy 

'  Henri  de  Bourbon  I",  prince  de  Condc,  échappa  à  la  Sainl-Barthéicmy  en  abjurant  la  réforme.  A 
peine  cul-il  obtenu  sa  liberté  qu'il  reprit  le  prolcstanlismf,  s'urut  au  roi  de  Navarre  et  mourut 
en  1588. 

'  Charles  il-'  Lorraine,  duc  de  Ma)»;..**,    "v..).  z  jdus  liaut,  iki^c  Trl'j. 


J 


Bruges,  le  22  novembre  1585. 

Monseigneur,  Je  ne  puis  laisser  d'adveilir  V.  A.  que  la  commune  de  ceste  ville  est 
fort  esmerveillée  qu'il  ne  vient  nul  secours,  selon  que  leurs  avons  rapporté,  et  de  iiiu 
que  le  S'  de  la  M  •  i  "  i  icy  passé  (punze  jours.  Et  ne  perçoivent  riens  de  ce  qu'ilz 
c-spèrcnt.  De  manière  jif  -c  jourd'liuy  soûl  veiiuz  vers  mn  hiai  ^loyens,  les(juelz 
disent  que  les  bourgeois  viennent  journeliement  se  plaindre  qu'ilz  n\i  ii  i  i  i^  m  ,^rn  .J. 
vivre,  parceque  leur  manufaetur.  .!■■  i  )ii/  m-'-Ur-.  iu^.cni.  l'î  .l!>eiji  (juc  loui  <  ^p  ur 
que  leurs  avons  donné  à  noslre  arrivée  ne  sont  que  frivole.  l)v  !  i  'li  m  (jur  ih-  -^mv  mi> 
plus  contenter  laJicte  comajU!'-.  Ki  eh  i>cu;i  se  v.aili  wurrr  sic  e-'Sie  \i:l'.  D-pui- 
trois  jours  en  sont  i.ary  plu-  ,1,  jiiairc  cent  mcsnages.  Par  où,  si  les  vv^i.nv  t^  w  lilMi!. 
destinez  pour  ce  quartiei  nr  ■ocngnenl   bien  tosl,  connu     aus^)  la  >  >niiuc  dr    i.  .j  oi'- 

*  Emich,  comte  de  I.inangc,  né  en  15G2,  mort  en  ICOl),  épousa,  le  2  septembre  1585,  Marie- 
Éllsabclh,  fille  de  Wolfj;aiig,  palatin  des  Deux-Ponts. 

»  Georges  de  Montmorency,  r»!  .vjlier,  seij^neur  de  Croisilles,  de  ^■euvil!o-^\'istaCi^  itc  ,  fils  dt 
Baudouin.  Il  fui  grand  \ci)c.,r  1 1  forestier  de  Flandn\  et  mourut  ie  51  décembre  IGiS.  Noyez 
Dk  la  Chsnave-Desbois,  iJu'snnaire  de  la  Noblesse,  t.  Xl\.  p.  399. 

■^  Valenlin  de  ParJicu,  sei^jneur  de  la  Molle,  souvent  cilé  dans  notre  volu.i!    jnet  cd m 
Tttvi    Ml  i9 
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qu'il  a  pu  11  il  V.  A.  presieià  Mess'  de  ceste  ville  pour  aeliapjrr  du  hicd,  pour  secourir 
les  plus  neci  ssiii'ux,  je  ne  vois  point  que  reste  ville  ne  vienthii  du  tout  vagtie.  Car  les- 
ditz  bour.ffeois  sont  du  tout  deserturagiez.  la  dû  s'ilz  perchevoient  qmlque  gondar- 
nu'i  If  venir,  poldroienl  prendre  eœur,  espérant,  estaniz  les  chennns  libres,  de  pouvoir 
riallitquer  et  gaigner  la  \\i.  Au  deniouranl  ne  tiendra  à  nioy  que  la  ville  ne  soil  bien 
gardée.  .Mais  je  n'ay  le  moyen  de  nourir  tant  de  gens. 


PIEHRE-ERNEST,    COMTE    D£   MANSFELI»,   A   ALEXANDRE    FARNÉSE. 

(Archifes  de  raudieiicf,  liasse  247  i'.) 

Luxembourg,  le  â  décembre  1585. 

Monseigneur,  Le  gentilhomme,  qu'avons  envoyé  aux  nopees  du  Comte  de  Linange, 
est  de  retour,  m'ayanl  déclairé  qu'il  y  a  eu  assez  grande  assemblée  ausdictes  nopees, 
entre  aullres  le  Palatin  Casimir  s'eslanl  trouvé,  lequel  et  tous  aultres  luy  onl  faiel 
honneur  et  bonne  ehierre.  Il  s'est  inf(»rmé  s'il  n'y  avoit  apparenee  de  quelque  assem- 
blée, dict  n'avoir  nulle  ;  bien  avoir  entendu  de  bon  lieu  que,  sans  laulte,  il  se  trouvoit 
couv(  rtemcnl  chose  d'iniporlance  el  d'apparente  mutations.  L'envoyé  de  Lanigraff  île 
liesse,  après  avoir  bien  beu  et  parlant  des  aflaires  de  France,  dict  que  avant  longtemps 
l'on  verroit  choses  non  ;>  (roire;  mais  qu'au  reste,  où  il  avoit  passé,  toutes  choses 
estoycnt  paisibles.  Et  rombien  qu'il  n'y  a  chose  d'importance  en  ce  que  dessus,  n'ay 
voulu  laillir  d'di  atlvcrtir  \.  A.,  laquelle  ne  double  sera  d'ailleurs  adverlye  de  ce  que 
(■  prisse. 

D'aultrepart,  le  nombre  des  Hugucnolz  de  France  s'augmente  tous  les  jours  aux 
lieux  de  Sedan  et  Jamais.  Hz  conunencent  à  piller  les  villaiges  et  eenccs  aux  cn\ irons. 
L'on  m'a  adverty  qu'ilz  onl  faillis  h  surprendre  Estenay  •,  el  qu'ilz  conspirent  encoires 
sur  aultres  lieux.  L'on  est  icy  sur  sa  garde  aultanl  que  Ton  peull.  V.  A.  sçaii  Testai  el 
jilTairts  de  ce  pays,  A  quoy  me  remetz  telle  manière  d'assemblée  de  gens,  a\ecq  la 
dissimulation  des  voisins.  Kendant  leurs  actions  fort  suspeclz,  j'avois  adviséde  repartir 
les  hommes  d'armes  de  ma  charge  et  du  (^omte  de  Berlaymont,  durant  l'assemblée  des 


\pi'i-:mhll. 


.)N/ 


Hugucnolz  à  Yvoix,  Montmedy,  Le  Bas,  Lafferley,  Chevanehi  et  Verton,  et  aussy  sur 
ung  ehasleau  appelé  Ville  le  Bon,  auprès  de  Marville,  appartenant  au  guidon  de 
niadicte  compaignie.  Et  pour  ce  faire,  espérois  lever  contributions  en  ce  pays.  Toulesfoy 
ayant  préallablemcnl  le  commandement  de  V.  A,,  à  dix  patlars  par  homme  el  c1h'\  tî. 
j'avois  fait  ime  carcule  ee  que  leur  fauldroit  avoir  par  mois,  et  ce  nue  \r  pre  <  *?! 
présentement  chargé,  comme  le  verra  par  l'escript  joincl  à  cesle,  uuliie  non  croial  !r- 
sommes  qu'ilz  onl  furny,  el  les  ruynes  qu'ilz  ont  souffert  suceessivcmcnt.  Et  ntînMlin! 
son  commandement,  je  liendray  jusques  alors  les  compaignies  apperceuz.  Hm  n  vMih 
advenir  V.  A.  que  ceste  province  esl  tant  es[)uissée,  qu'il  n'a  plus  de  mn\r!i.  I  on 
ne  veult  procéder  à  la  desespérée  et  commectre  toutes  choses  au  hcnéfice  lit  lo;  luia . 
Je  [trévois  (et  que  Dieu  ne  veuille)  que  la  fin  ne  sera  bonne,  s'il  n'est  aullrement  j)our- 
veux  que  les  préparations  des  matériaux  pour  Théonville  ne  se  font  par  faultc  d'argent, 
n'estant  ensiiyvi  le  commandement  de  V.  A.  du  remboursement  des  deniers  qu'on  a 
prins  de  ce  pays,  que  ceulx  de  Lille  debvoyent  rendre,  les  garnisons  non  payez.  Toutes 
ces  choses  et  aultres,  que  je  laisse  d'escripre,  sont  de  grande  importance  et  considé- 
rables. Suppliant  très  huiuhlcment  à  V.  A. de  croire  que  m'est  plus  grièf  esirc  cnn^rainct 
de  luy  escripre  si  souvent  molestés,  que  à  icellc  les  oyr  lire;  mais  suis  constrainet  de 
ce  faire,  pour  l'acquicl  de  mon  debvoir  ;  el  attendray  sur  le  tout  son  commandement. 


rvf 


«  ACTE  I)  AUCIORISATION  POUR  THAITTKR  LA  TREVE  DE  (..xMhWW.    » 


(Arcliivos  d»'  l'audience,  liasse  M~  ■2".) 


Rruxeiles,  le  10  dctt.iii.i.    !  ^.^^). 

Comme  S  \  p!!  [résentement  d'iey,  aulcuns  affaires  d'imporlanee,  par  ce  elle  ne 
l»ourra  entendre  à  ce  qu'il  conviendra  traiter  pour  la  continuation  de  la  wi'sv  de  Cjn- 
!'r;i},  proposée  par  !e  S'  d.'  M:il!''|>ierre,  agen!  dn  !l.)  Tr.'-C.lir' .>!ieh.  <ic  h;  f,.;iii  Av  i- 
lioyne  isscrc,   icflU   S    Lx.  a  commis  les  [irésideni   Faïucie,  d'Asson\ilie  et  Uicharut;. 

conseillers  d'LsUil.  jK.nr  en  (''•■>niîiini(i(|ner  eî  rniiriuyrr  nvec  ]râi\  MaHejiierrc  :  iim- 
nieltant  avoir  pour  [...n,  î.riin  n  -iablr  s  n!  rr  ijs  s-ii  (•.-:  rfulroii  >.t  r;t  par  <Mih  ■!':ii:M' 
et  coîiM'aîicînnieîiî  !\nUcinT  n  ra;!!Îi.-r 


Stenai. 
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nAppoRï  d'on  agent  d'alexandre  farnèse. 


(Archives  de  l'audience,  liasse  ii7  •**.) 


bien  dès  mainlcnant  ilz  délivcroicnl  leur  argent,  sy  ne  sçauroicnl-ilz  estre  sur  nostre 
fronliére  avant  la  fin  du  mois  de  mars,  que  les  granges  sont  désià  vuides.  El  quant 
aux  vivres  pour  leur  personnes,  il  y  en  a  izrand  dissetle  par  il!  nosîrr  vo!«!nan:e.  Il  a 
esté  hvu'iri  qu'il  se  devoit  faire  une  assemblée  à  Fî.'nchî'i  li,  .jut  hjue  colnueiz  vi  rit- 
mestres  allemans.  Nous  devons  estre  adverliz  de  ce  que  sa  i*  r;t  (oiiiiiif  linntî  a  esté 
aussy  que  l'assemblée  des  reistres  se  f»  rci'  <\ir  les  terres  dr  !"(  v.  Hjiie  de  ^irasbourir,  à 
cesii  beure,  Tmi  diange,  et  dict-oii  que  ce  sera  sur  celles  de  itvesqur  lic  liask-  Que 
seroit  bien  proche  d*  'n  ftoîiiiôrf  dr  Bi  !irL'on;Lrne. 


le  m  décembre  fS88. 


Le  air  de  Schôubcrg  ',  mareschal  de  camp  ties  reitires  du  lioy  Très-Cdiresiien,  est 
icy,  où  il  [loura  t  ncores  faire  r|uel(jue  séjour,  ayant  mandez  les  colonnelz  de  S.  M    1 1  s- 
Chreslienne  etaultrts  qu'elle  veidt  emploier,  lequel  attandt  aussy  arj-f  n   u  heurcà  autre 
pour,  aussi  ti>>t  (ju'il  sçanra  (pTil  se  fera  levées  par  les  niigiicnotz,  eu  lauc  une  belle 
et  grande  pour"'     M     !    arrive  tou<  le>;   jours   lors  gens  de  cnrnni' inlerneiit,  IrMînri/ 
asseurent  bien  que  les  Huguenotz  font  tout  devoir  d'avoir  gen<    M  >  J  i^iji.  -  i  pre-^mt, 
ilz  n'ont  encores  desboursé  ung  seul  denier  pour  lever.  1-    -m m  I   ifHi^-iM    rinmii 
niardv  dernier  au  matin  de  dcMf-  M.  '     l>       I     IImiumIiu  .:  -,  nui  ;)<-riiri    (iii!  \  ;i 
bien  plusieurs  gens  qui  altandeiit  désire  eui[)loiez,  mais  qud  ne  -e  I  n  f  (  :;    ii»-  |  omt 
de  levées.  Ung  gentil  fiommi    i'   W  •  -i^  h  i!  \   jui  par  cy-devair  .!  -^  r\v  ir   Ji  iick-ess  ^, 
mais  niainlenant  réconcilié  avec  rarclievescpie  de  Coulogne  S  dict  (ju'ouift    h-   [  ra- 
îique>  >\i-  H'  tiuenotz,  la  Reyne  d'Angleterre  a  pronii>   rtiiii'  ni  it  umIs  i,,i    ,  ;,,  v.inlx 
reitires,   pour   faire  la  guerri-  à  la   M.  ili-   Il   }   ('    (;■!   (n«tl  .1.    du'lili  ■   ii   auhrc- 
lieux  viijsins  di.   Pi}--Bas;que   ledici  l"''.i  k^ess  cl  l<   (.ond-  <ie  >.  iwi:ic,  d  n^mi  l.ni'i 
(|uei(jue<  r-- .'■!]:('(;!/   TV'l'înans  pour  '»■  mesme  elTecl;  nii'-iue-  ipie  ceuK  (jm  .i(M\rir' 
aller  en  franee  pour  le^  Huguenot/   i'  in   d'^seing  li'»  î'îrt  i  Ju  «•.■^lel  dr  lji\iMid.o:irf: 
ou  du  coslel  de  Bourgonj^ne  pour,  en  faisant   !.mi!  \.t,c.  .iiM nnitnoilt  r  *i     hic  t.dit 
\-\'i-  de  dommage  ;'t  S,  ^î.  r.  'J'iant  'i  niov .  je  n^-  m  m-  j<  i-  ij  :  ;'/-  [lUi-seni  laire  ie\ee,s 
en  grand  nnmbrr  'if  ^tiis,  i\\iii  n'}  ;)}i  de  quo)  a  m  sni:.  r   i  :\  champs.  Aulreineit,  -"il/ 
vienent  foibles,  ilz  sennit  hu\i'.,/ :  -f  -'i!/  -.'^n-'n!  \n\'i,  li/  ni' iirr^nl  de  laim  ;  ei  (pianii 

'  Gaspiril  tîi  Schoriîipr.'  Schniiliorjj  on  Schnmberg,  maréchal  du  rfim[t  cii  Franco,  priinilivcinrnt 
devoiH'  "':  ;  ..rti  jf.  'r-.t  in!.  *it  Ci^'iito  en  Allrmapno  (]e<  tîrmnrchrs  puur  ^:i^'ni'r  les  piiiices  (!■■  cr  ji.iy.s 
à  la  cauM  de  la  t  ;aiict.-.  !i  ^h  \iMt  .  i,>uii.'  im  des  piTs-'iion-»'-,  le  |ilu-  (i'^v  'Ut's  (]•'  Henri  III,  d<'  e'atlif- 
rino  de  Modicis  et  -lu  liiic  d' \iijou,  <  t  m. -unit  en  l5Sii).  Vuy.  z  I'ierhk  l'Kstoile,  Rcgislre-Jonrnal  de 
Ihnri  III,  f.,..    l!i~. 

'    Kr:i-k  if.  -h..   (!,•  liruii-'.s  ick  •■M;aMi:i!i.  r-, 

(ifl.irà  Truehse.s.s,  ci-ii.  \aii!   u  r.',.'vt'-.j'ii'  >]>'  (Pologne.  Voyez  ^^.'i  !,iaicc  ;hn5  notre  tonio  X,  pngc  •>. 

'    linr-t  (ir  p.,;vi.'Tt\  >MUV(Mit  II  HTit  i(  ■!  1 1  ié  (Inii-   notre  t"np'  X. 
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(Archives  de  Besançon.  —  îiit!.-    '<    '^'frgy,  t.  !    i;     i05,  204.) 


Rru.xc 


les.  10 


S  janvier    !58G. 


Mon-ienr  le  doute,  Je  me  reireuve  avee  [>lnsie!irs  ieiires  voslrcs  d'une  mesme  njatière 
(|Ui  me  tlonnent  hien  grande  peine,  signament  celles  des  xnu  et  xximj  du  moys  passé, 
loucba/is  le  peissaige  des  gens  de  guerre  qu'ilz  se  lièvent  en  Allemaigne  pour  ie^ 
Hugnenos  de  France,  ausquelles  je  n'ay  silost  respondu  pour  ce  que  j'aifendois  rl'aii- 
leurs  ad\erlisseniens  de  ces  levées,  pour  plus  seurement  me  resouldre  en  ce  parti  idier 
(jn'il  (  st  [)iain  de  difliciillés,  pour  ce  <|ue  d'em[)esclier  le  passaige  et  défaire  les  gen- 
serciit  eliosse  proufilable  t»  toute  la  Cdirestieuté.  Et  toutesfois  ne  se  pourroit  emprendre 
>.ti  ,-  ncs-iirand  as>art  de  la  ruine  du  pays,  du  quel  les  forces  sont  foibles  pour  résister 
à  SI  grande  piussance,  si  nous  ne  sommes  espaulé  et  secourus  d'ailleurs.  Et  jà  vou^ 
penli-\l  souvcnii'  du  passaige  du  Duc  des  Deux-Ponts  et  du  peu  de  moyen  qu'il  y  nu 
de  luy  nuyre,  encore  que  les  alfaires  du  Boy  fussent  en  mylleurs  termes  (ju'elles  ne  ^ont 
[iré^entcment  :  car  d'argent,  je  n'en  ay  point,  et  les  forces  qu'ilz  sont  sy  débiles,  engai- 
gées  en  lieux  de  où  je  ne  les  puis  retirer  sans  aparant  déservice  de  S.  .M.;  oires  qu'eii 
cas  de  nécessité,  je  ne  fauldrois  de  \ous  secourir  de  tout  ce  que  me  seroit  possiLL 
lAimainement. 

Quant  à  lever  gen<  i\\\  |'ays.  : dmme  il  ne  fiourroit  ce  faire  sans  g'-ande«  foules  des 
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siihjoct/.  M  >!i~  levons  le  plus  cvir^  ;  l'i!  nous  esi  possible;  .t  ;'i  loutrsfois  vou^ 
j Hiii  r.  /  .1.  I  rigiie  main  apercevoir  ceulx  de  la  noblesse  qn'ilz  ponrr  riit  avoir  charjïe 
de  lîens,  et  de  mesme  où  l'on  pourroil  les  lever,  eombien  en  chi  u-  ^  \  llnigc  d'un 
haliage,  pr)U!  <  <  ■  >(':\  r  en  eas  de  liesoing  et  nécessité,  je  dis  pour  la  };arde  des  villes 
<•(  -\  ;nani  ijue  les  retraiihan*.  ordinaires,  ne  fussent  siilisan-  'm' nr  ,!iî  i  ,<  i  !♦>  i , 
fidélité  et  singulier  affection,  tant  du  peuple  en  général  que  principalement  aussi  de  la 
noblesse,  qu'il  h'}  :uira  nully  qu'il  n'employé  et  sa  }>ersonne  et  ceulx  qui  dépendront  de 
liiy  pour  le  s  rvice  de  S  M  '  t  deffenee  de  sa  patrie  propre,  sans  vouloir  en  rceepvoir 
aucun*'  sou  Kl  f. 

Oïdirc  cela,  pourrez  vous  faire  instance  vrrs  les  cantons  des  Suisses  aiïin  de  vous 
aidir  s  Mvant  \.\  ligne  crédilaire,  \oire  vn  eas  île  bcsoing  plus  avant  que  l'on  n'a  voulu 
«nttndie  es  années  passées;  et  jcrois  que  le  lever  tic  deulx  ou  trois  mille  Suisses  seroit 
de  plus  d'assurance,  sy  nous  en  avions  le  moyen.  Et  sur  et-  désiré-je  bien  avoir  vostre 
advis,  niesmes  s'il  nous  prouffiiieroit  en  Varteguelt  ^  Ce  que  je  crois  se  pourroil  faire 
avec  deulx  oti  iiui>  mille  eseus,  lesquelx  je  m'efforceray  de  ireuver,  sy  vous  jugés  qui! 
soil  besoin  g. 

Quoy  qu'il  tu  suit,  je  tiendrois  pour  le  moings  dangereux  de  non  les  laisser  passer 
comme  amis,  ny  les  empescher  comme  ennemis,  mais  de  céder  à  la  force  et  faire  de 
nécessité  vertu.  Toulesfois  puisque  1rs  gens  de  l'Archiduc  Ferdinande,  par  sa  charge, 
vous  ont  escripl  sur  le  passaige,  il  si  ra  bien  que  vous  correspondez  avec  eulx  et  qu'ilz 
vous  fasent  entendre  son  intentiot),  si  elle  seroit  de  les  empescher  et  comment;  et  si 
jointement  les  Duc  de  Lorainc  et  de  Guise  y  vouloient  employer  leurs  forces,  et  que  ce 
fut  à  jeu  gaigncr,  je  ne  treuverois  pas  estrange  de  les  épauler,  du  moings  couverte- 
menl  si  nous  n'osons  le  faire  ouvertenunt,  me  persuadant  (pi'il  seroit  aysé  de  leur  donn<'r 
une  bonne  main.  Je  vous  prie  ra'escripre  bien  particulièrement  lequel  vous  semblera 
sur  tout  ce  que  dessus,  et  continuer  à  me  donner  de  temps  à  autre  advertence  de  ce 
(|ue  entendrés,  de  mtsmes  de  ce  quaurés  aprins  par  le  quidam  mentionné  à  la  vosire 
du  XI'  des  désains  des  François  (ju'ils  xml  à  Montbéliar  et  à  lanlour. 

Depuis  cette  escrifiie,  m'a  semblé  qu'il  seroit  bon,  fésiens  faire  instance  vers  les  dit/ 
cantons  qu'ils  nous  permecienl  lever  de  trois  à  quatre  mille  Suisses,  et  m'advenir  s  ilz 
l'auront  consentu,  sans  faire  aullre  ebosse  jusques  à  aultre  ordre,  je  dis  en  l'endroit  de 
cette  levée;  «ar  possible,  le  seul  bruit  de  cela  nous  aydera. 


'    Varfgelt  pour  Wachtgeit,  dont  nous  avons  déjà  dëleruiinc  la  signification. 
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F!iANC(»(S    lîF    Vi;ii(iV,    COMITE     DK    CHAMI'LITTF,     A    AI-EXANDUH     FAIi.NÉSE. 


(Archives  de  licsançon.  —  Letlif.s  de  Veigs  il.,  p. 


Gi'av,   le   -l'I  janviti     !.*iS6. 


HHM-    i(  S!M.)(is!\( .-   aux 


Monseigiiriiî,  Par  les  lettres  .It  V  A  'n  viij  du  préseni 
miennes...,  j'ay  recongncu  les  considérations  qu'il  !•-».  plaid  f,v.,ir'  au  p;is-aiL'.  appirafit 
de  succéder  par  ce  pays  de  ceste  gendarmerie  d'Allemagne  et  Ii  .  ra  ri^^te  qu'elle  a 
(comme  de  chose  bien  évidente)  que  ce  dil  pays  ne  s'en  ressent'  :  «i  .ramir  .  !le  le 
prend  fort  bien,  il  convient  évicler  de  deux  maulx  le  pyre;  et  sr-u  à  ]..  v^mc  !  <  forces 
de  ee  dit  pays  bien  foibUs  pour  empescher  cette  gendarmerie,  i  r  :i;h  r,ur  l'on^cust  si 
bonne  inielligenee  et  fiance  avec  les  Du-  7 ,!,«  Lorainc  et  de  Guyse  (pi< .  m  r<rv  jar,!  '<  sus 
armées,  comme  die'  V  \  ,  r  x  .mî-!  ;  r  e  bout  moyen  .•■vr,  F  ..haniage  (jue  se  [  ,iiir- 
roil  offrir,  leur  donmr  une  bonne  main,  comme  fai  ilement  il  se  fusl  faict  au  temps  du 
passage  du  fusl  Duc  des  Deux-Pontz,  si  j'en  eusse  heu  la  permission,  d'aultani  guerière 
ee  pays  ilz  estoienl  fort  escartez  et  avec  peu  de  garde  mesmcs  au  lieu  de  Jussey,  où 
esioient  lors  logé  ledit  fut  Duc  des  Deux-Pontz  et  avec  luy  le  jadis  Prince  d'Orange, 
son  frère  le  Conte  Ludovic  et  aultres  chefs.  Mais  il  m'estoit  desfendu  d'atloucher  aux 
Allemandz,  bien  aux  Françoiz  qui  les  assisloyent,  qui  estoit  une  chose  totitesfois  impos- 
sible, estant  meslcz  les  ungs  avec  les  autres.  Aussi  que  comme  l'armée  Françoise  que 
leur  estoit  opposée  estoit  soubz  deux  chicfs,  assavoir  les  futz  ducz  de  Nemours  et 
d'Aiimalle,  il  y  avoit  plus  aspre  à  traicter  avec  eulx,  qu'il  n'y  auroit  avec  ledit  S-"  de 
Guyze.  Et  quant  à  ce  que  V.  A.  me  commande  que  de  longue  main  je  doige  aperce- 
voir ceulx  de  la  noblesse  qui  pourroient  avoir  charge  de  gens,  et  mesme  où  l'on  pouroif 
les  lever  et  le  nombre  à  ehascun  village,  cela  ne  se  pouiroit  pas  si  souldaincment  faire, 
je  diz  quand  à  nombrer  les  ditz  gens  de  guerre  par  village,  parceque  combien  ce  poincl 
auroit  par  cy  devant  esté  remonstré  à  V.  A.  de  la  part  de  la  noblesse,  n'en  ayant  toutes- 
foys  la  dehue  résolution  d'elle  jusques  h  présent,  le  faict  en  peut  demeurer  là;  et  faul- 
droil  (s'il  sembloit  bon  à  V.  A.)  que  tel  réparlemcnt  (participation)  des  Sieurs  se  fcisl 
à  l'advis  et  qu'il  a  pieu  à  S.  M.  aux  affaires  d'importance  de  ce  pays;  et  si  icelle  le  treuve 
bon,  je  les  appeleray  pour  au  plustost  y  vacquer.  El  cependant,  s'il  survenoit  quelque 
urgent  affaire  au  pays,  conviendroit  suyvre  l'ancien  pied,  selon  lequel  l'on  pourroil 
faire  en  huictou  dix  jours  de  huict  à  neuf  mil  home  d'infanterie  au  dit  }»a)s,  sans  ceulx 
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lie?  lamet  arrière  I»anz  qui  sont  ceiilx  de  la  noblesse;  cl  au  regard  des  genlillionus 
pour  et  avec  les  Chartres,  il  y  a  en  chasciing  des  bailliages  d'Amont,  d'Aval  et  de  Dole 
tiii|r  colonel,  accoustiiniez  de  répartir  lesdilz  charges  tant  de  capitaines  que  aullns 
oftîciers,  chaseung  en  son  régiment,  que  sont  les  Sires  de  Clerevaux,  la  Ville-\eufve  «l 
(te  Monlmarlin.  Kt  quani  auxditz  banz  et  arrière  banz,  ilz  sont  eontiniclz  par  les  bail- 
lyfs  desdits  bailliages;  et  en  leur  absence  s'en  comrnectent  d'auitres,  estant  iceulx  banz 
•  arrière  banz  obligez  et  tenuz  de  servir  à  leurs  fraiz  audit  pays  six  srpmaines  de 
lenipz;  «  i  cr  i}e  <|Uf  quand  il  seroit  question  de  dadvantage  de  temps,  ilz  sont  si  affet- 
uoiine/  uu  service  de  S.  .M.,qu'ilz  reffecUieroient.  Mais  quant  à  ladicte  infanterie  qui  se 
iiieciroil  aux  villes  et  aulires  forlz  de  S.  M.  fiour  la  garde  d'iceulx,  Sadicte  M.  le  a  lou- 
>iuurs  soldoié.  Et  ses  vassaulx  ont  lousiours  pourvcu  du  mieux  qu'ilz  ont  peu  aux  levées, 
et  suis  assuré  que  si  l'on  contraignoit  les  subjeetz  à  la  garde  tlesdictes  villes  et  fortz 
de  Sadicle  M.,  ilz  le  irouveroyent  bien  dur,  cl  en  auroii  V.  A.  mainte  clameur  et  mesnu- 
ensai-  11  <i  iiinps  comme  est  celluy  de  {)résent,  où  le  peuple  est  si  pauvre.  Et  pour 
riïistance  qu'elle  treuve  bon  ieelle  se  fit  vers  les  canlbons  de  Suysse,  afin  de  nous  ayder 
suyvans  la  ligne  héréditaire,  je  tiens  que  cela  seroit  de  peu  de  fruict  f)our  l'avoir  jà 
i'X|>érimenté  par  plusieurs  fois,  comme  il  luy  plaira  de  veoir  par  les  exlraictz  (|ue  je  luy 
communique  île  plusieurs  reeez  de  leurs  dièltes.  Et  comme  vraysemblablement  ilz  voul- 
dront  tousiours  stilani  Icsdiciz  recèz  nous  remectre  aux  esloignés  el  avec  leurs 
raesm*'^  ....  où  nostre  prétendue  levée  ne  se  ferait  instanlc.  El  venant  a  nous  dényer 
loelle,  convirnt  icy  peser  que  telle  réquisition  nous  seroii  sans  <loubte  trop  plus  de 
préjudice  que  de  proflit,  d'aultant  (jue  ce  seroit  donner  en  ce  aux  adversaires  d'attemp- 
t  r  tant  plus  ouvericment  contre  ce  pays,  nous  voyant  éconduit  de  nostre  prétention. 
En  sorte  que  le  treuverois  encoires  tneilleur  user  du  Vartr/uelt  doju  V.  A.  m'escrit,  s'ilz 
\ouloyeiuà  ce  lyer,  dont  je  faiz  double,  s'ilz  n'estoyenl  assurez  du  payement  pour  (rois 
moi!:,  dysans  que  déjà  pir  plusieurs  foiz  l'on  leur  auroyt  donné  espoir  d'estre  employez, 
<'t  'luv  îidanl  ilz  n'ont  i»erdu  que  temps,  n'aymil  eslez  levez.  Bien  n'y  a-l-il  que 

doubler  que  quand  l'on  vouidra  faire  ladiele  levée  instante  (qu'ilz  dienl),  ilz  l'accor- 
lii"  .  i  ousiours  comme  plus  attesté  fera  par  les  susdictz  extraiciz,  à  quoy  je  me 
I  rnifCiz.  Et  sil  advenoil  »me  nécessité  urgente,  je  treuve  que  sans  aller  vers  t<»u> 
lesditz  canlbons,  il  y  en  a  aussy  particuliers  qui  nous  assisteroient  en  estans  requi-^, 
i>a  i  touitesfois  ilz  le  lesseronl  à  faire  par  obligation.  Je  ne  fauldray  d  envoier  au 
premier  jour  devers  le  régiment  d'xVngessees  ',  satisfesanl  à  ce  comandement  d»  \  \ 
et  de  la  response  qu'ilz  me  feront,  ieelle  en  sera  resservie.  Et  (juant  au  quidam^  uoni 
îiiy  *y  cy-devant  eseripl,  il  n'esloyl  encore  de  retour  d'Allemagne;  au  moyen  de  guers 
roii  ne  l'aura  encoire  peu  joinedre... 


1.3  ri'frtiw*  ii*Ei'iiheim,  rn  Hautc-AIsacf. 
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«   VVWÀVVV.     f!     \ll    1>RINCE    DE    V  WMV    EN    RESPONSE     DE     -\     I.KTTHE    Dî       \i     DU 
^t*W:>IB!ii     !H.    1  ■  W    PASSÉ   TOI  Ul  \Ni     !.i:.!JAMEU      l-i:    -AViGNY.     » 

(Archives  de  l'audience,  lettres  de  Philippe  II,  t.  I,  fol.  98.) 

Valence,  le  {"  février   i5ftti. 

Mon  bon  Nepveu,  Parce  que  \r  Hnel  de  la  Seigneurie  de  Savigny  «  en   Heu:  mon  . 

que  Jehan  »!-   la  fh  unbre,  possesseur  d'icclle,  prétend  soubstraire  à  In  *:oii\   thjîh  î<  et 

jurisdielion  li.  Hion  r-nii'  Av  Boiirgoiiiirîn'.  est  prez  auliaiit  iiiipiuiui!!  ^r.wr  \v:\\\  pays 
que  l'affaire  de  lIcMcuurt  %  a  cause  des  vexations,  pilleries  el  excursions  (pic  d  .li!  jieu 
mesme  du  r!iavf,.:,u  Hlirq  m  Um\\  journellement  sur  les  li;iln!:)î)>  -le-  xiih.iucv  \»\.  ^^ 
assez  riere  iedil  conte,  je  n  ciy  aussi  voulu  délaisser  de  hu!  i^.î'njîîr  respofise  j  i  t 
lettre  particulière  que  m'en  avez  escripte  un  14'  de  novembre  passé,  si^n  ininieni  à  ce 
que  eoneerne  l'cxp-'îlifiii  de  surprendre  et  puis  démolir  Itdit  e|,;i<(oau,  comme  l'avoit 
proposé  le  Coin.  .i.  <  iitmiplite.  El  vous  diray,  en  premier  lieu,  qui!  rue  (îéphsit  îiion 
grandenier!!  qui  .  |  n,.  h  longueur  à  quoy  Ton  a  remis-d'y  remédier,  en  ayant  lesdits 
subjeclz  iHiJi  xiiilïdi,  H  .lue,  après  tatit  d'années,  l'on  soit  seulcmenî  nifiimenant  iiour 
fain-  déelaralion  {\i'  la  rosifiseaîiMn  de  la  place;  0!i  toutesfois  l'on  uei^vroii  f»oiir  ,e.  na-.^ 
sées  lofigiies  armée.-,  wmmv  [tui-^  iceoui'S  et  coniinue  laiic  hn!ii-n\(e  a  h\  Cmiri  d,  JTâjice 
par  offre  ef  (iern:inde.  qiif  i.t  ehi'>e  fut  mise  ou  mmn\u\iu-H\\o\\  nu  Vwn  ojn'  roi,,\ .  iiM-'f 
considère  i|iir  nuiuiieisienl  ledit  Savigny  est  di  r!i.'iidii  i-uuiv.  Va  l,\^\  ,.,<(,•.  ,,j|,^  .j  .,,.,,_ 
pos  de  condempner  ecdliiy  de  la  riiambrr'  '  u  -ui  lircinii-t  î.idirîr  [d.ice.  Jin-.-uir!!  c^'n- 
mença  à  faire  ses  vollfiiC-  d'.;z  i.'rii.'.  a;i!H  (pi.  Ton  \(iuldrui!  laire  aprex  ïiI.  A  ecsie 
cause  et  ponr  veoir  .pielipic  .ijii.jMvnrc  de  rmiui  incni  iie>  v.:.i>irjs,  je  ireme  i\\\\\  ^eroii 
trop  soupv"!it"-'i^^  îiiL-elre  en  œuvre  le  Mi-dii  r\pt'die!i!.  conirne  aussi  ire-  hien  \(H!- 
avcz  considéré  en  suilte  de  ce  que  r\(ir\;i!ii  \mu»  v>\  tirin.ie  (pie  l'on  s":d)S!iîi!  de  tom 
attcni,i(/:  ci  voyes  de  lai.  !  \d^nr  ia  mesme  bc-i.iiinr.  Va  parlai;!  ne  \oy-ie  ^\^^v  anreMnt 
)  puist  cstre  faici  auiUe,  Miion   (jiie  j)eulteslre   u    seiuii   con\cnable   que.    par   \o.-mn 


'  Les  renseignements  concernaNl  lii  cuinluitc  dr  J-an  ae  ^.  (.iiaaihrr,  srigtieur  do  ^a^i>Ml>  vn 
Reverniont,  sont  dcvelofipés  diti-  uu  u\i>  ia  (..HiStii  jai\c  adrsssc,  le  â  octobre  1584,  à  Alexandre 
Farncse.  Voyez  notre  toim   \|,  pages  083.  (is.i. 

'   iiiTicourt,  dcpi'iui.in.  t'  d^'  .MMntbciiard.  Vi.jrz  à  ce  sujet  notre  t>au.'  X,  p.i>;e  ii'i. 

■■'  Jr.Hi  dt'  hi  eiiaaibr.',  .un  se  disait  seigneur  de  Savigny.  Voyez  scr-re  t'Mue  XI,  page  683. 
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charge,  Don  Beriiardino  »le  Moruloça  feit  en  France  plus  expresse  instance  sur  la  coni- 
niunicatioii  que  l'on  en  a  demandé,  et  qu'il  déelaire  résolumefit  que  icclle  coniniuti;- 
eation,  tsiani  pareulx  refusée  ou  dilayée,  l'on  y  pourvoyra,  sans  toutcsfois  se  eslargir  ei 
y  user  d'aullre  lerrne  de  langaige,  ny  d'en  dire  chose  que  ce  soit  plus  ovanl.  Car  com- 
bien les  François  te  refusent  de  tout  ceste  communication,  l'on  voit  ncantnioings  qu'ilz 
y  temporisent  pour  queKjues  respect/,  mesmes  à  la  faveur  que  vous  alléguez  de  la  Hoyne 
Mère  (le  France  endroiel  ledit  de  la  ('lianihre  servira,  partant  que  les  diligences  dessus 
reprini^es  soient  tie  rechief  vivement  réitérés,  pour  puis  après,  en  défaull  de  la  prétendue 
eommui.icalion,  avccq  plus  de  funderncnt,  exécuter  le  niesme  que  ledit  Conte  de  Chaui- 
plile  ranienloit  avoir  esté  faict  de  travers  par  sur|)rins  de  ladicte  place  de  Savigny  et 
exécution  de  ceulx  que  l'on  y  trouvt  ra  dedans,  ensemble  la  démolition  et  rasure  de  la 
place.  Bien  est  vray  que  le  loul  se  feroit  pins  sourement  et  à  moindre  douhte,  si,  comme 
aussi  a  (  sié  proposé,  se  faisoil  levée  les  deux  mille  Suisses  pour  garder  le  pajs,  eu  r.'iisoti 
que  l'on  craindra  que  les  Allemans,  passans  pour  servir  en  France,  prendront  leur  pas- 
saige  par  ledit  Bourgoingne,  parceque  le  pays  ainsy  garny  et  pourveu  seroii  plus 
la(  ile  une  telle  exécution,  niais  aussy  y  a-il  de  rcspeciz  pour  excuser  maintenant  i»  Ile 
levée  sans  très  urgent  dangier.  Il  reste  doncq  que  les  susdicles  diligences  et  poursuitte 
soycnt  rcnouvellées  en  la  manière  que  dit  est,  et  que  vous  escripvez  audit  Uon  Ber- 
tiardino  de  prendre  l'afiaire  à  cœur,  et  que  de  temps  à  aulnes  me  donne  nlNrrienee  du 
progrès  que  s'y  fera,  ensemble  ce  que  successivement  se  présenter!  ni  in  Loer  1 1 
vous  semblera  y  debvoir  estre  faict,  pour  le  désir  (jue  j'ay,  (|iif  u.r-  -  !  :i,i/  M.rni 
aiïranchiz  des  volleurs  prenant  leur  rctraicle  audit  Savigny,  et  il/  (i(  ;iit  m  t  i,t  i  m  lii  /. 
rière  mon  obéissance,  El  doubtanl  ceste  matière  doibt  estre  eon»lui*!(  am  |  ^(ki  ti 
qu'il  y  a  dangiers  par  les  eltennns,  j*ay  ordonné  le  tout  estre  es<  ii|  t  i  ;  riU-r.  (Oiiiinc 
ferez  «n  semblable  d*-  vusirc  r<>^U'\  ce  qui  s'offrira  du  niesme  faici. 


CX! 


AusLMliUL   {!!     !.    A   PASSÉ  'iUU.liAM-   AH»M  IM  H.I.  U,  i  ;    1!    •  U^I'i-.M  HOIfiC.  )) 
(Archives  de  l'audience,  lettres  de  Philippe  II,  i.  I,  fol.  96  v.) 


Valence,  le    i''  fc  n.  r    i  Nm.. 

Mon  Iniii  >.p\.  I!,  t  Miiviiléranl  le  j^raiiil  empuri    ic  i  .illairc  eonccniani  irs  Seignories 
(k  ilei  leouil,  <  lia-iri,.!  >  [  ("Jf'niotH,  (>ceuf.és  si  n\  ;.n!  p;)!'  le  (]()\\\o  de  Mnniheillnrd  '  que 
nonobslant  iccilo  t-irc  de  I.»  vMi\i  laiiii  ic  ih'  mon  conSt''  .is    Biiuri^oingne,  \  a  e>tc,  inn's 
(|uel(jucs  année-,  mirMiluii  ic    j.a!'  huée   riiere-ie  de  < ^Hi\em.>iiu',  (|uc  maiîiienief.u  \  oi 
encoircs  e\en-.'e  en  ('In-  >U'  Miivanie  \iihii:e>  e-ian^   desdieles  S''",  malgré  les  snhjçlz 
dcz  (liH    \:"  (jMite-    lie   OrirnilhMirir '^  e[i  oni    este    dejci-tez   e!    spoliez,  je  n'a\    vonJu 
<i' i.iv,  f  (le  ic>|Min'lre  a  la  le!!re  '.juc  m"en  avcz  escri|)i  (In   1 4''  de  no\eniljr(>  [ia<>-é,  eoii- 
friiani  \(,-!i('  a«lvl<  cl  de  ren!\  de  m(Mi  (>oil>cil  privé  sur  ladieîe  iSKUiere,  aNecij  Texpé- 
(iieni  (jije  Viins  ei   i  nl\  me  |ifn|K:)>ez  d'esire  r(d(iulilé  en  mon   nom  le  commandement 
que  cydevanl  en  anroii  c>.ié  laiet  andit  C.onte  de  .Momhcillard,  avecj  ordonnance  à  ln\ 
(jue,  eonifise  \assal  à  iai>on   de  |)liisienr>   picees   ({ii'il   tient  en   lief  en  mondii  conté,  il 
Si   désiste  (  l  départe  de  la  sfioliation  en  laiclc  cl  rédinlègrc  lesdits  Coules  de  Orlcm- 
lioing  en  leur  ancienne  joyssance,  avcci]    restitution  des  fruietz  et  levées,  mesmes  que 
ln\  >oit  prcligc  terme  j)Oiir  à  ce  satisfaire,  avcc(|  adjoustance  de  peine  que,  y  dclTaiilant, 
Mitin!  tous  SCS  biens  fcodatilx  saisiz   cl  rediiiciz  soubz  ma  main  souveraine,  jusques  à 
pleine  saii.vfaetion,  avcc(j   le  snr|>!us  rcprins  en  voslrcdictc  lettre  que  très  bicti  scinble 
pard(  la  avoii  esté  considéré  et  débattu.  Mais  combien  il  emporte  très  grandement  pour 
le  service  de  Dieu  et  le  mien,  cnscndile  au  rcpo>  cl  asseuiance  dudil  conté  de  Boiir- 
goiniiiic  (juc,  par  qiieliiuc  moyen  ee  soit,  les  susdicles  S''"  soient  retirées  (li>s  mains 
dudil  Coule  de  ÎMombcillard,  ainsi  que  très  bien  vous  déduisez   par  vostie  lettre,  ee 
tM'antmoings  je  ne  me  puis  encoires  résouidre  à  vous  dire  que  la  saison  soit  à  propos 
d"\  procéder  dcz  maintenant  par  les  rigoureuses  sommations  ei  commendemens  iclz 
que  par  droicl  et  raison  faire  se  pourroit,  et  pièça  mesmes  du  eommencemenl  l'on  deb- 
\roit  avoir  faict;    parecque  se  dcmonslranl  grande  apj)arence  de  plusieurs  troubles 


'    l'rédoric  de  Wurtenbcrg,  comte  de  Monlljc^liard,  INST-KÎOS.  Voyez  notre  lonic  iX,  page  ifl7. 
'   V'oyiv   nuire  tnme   X,   pa^re  70. 
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que  Ton  r;t'  ^rait  on  li/  (<  lîil-i  roui.  h\  (fijiic  fcronl  !(  <  AlIcMiiiii^  Miliiciuz  dis  ||ii}:ih- 
iiniz  (le  Fr;iii' c.  ij  .M'fiiln'c  tpK    pni^   IVri    h    inhi  ,ici.  ndii.  il  \jii)l(lf;i  inicux  de  cncoin'- 
icnijHif  zi  r  ii\ai)!  i/iri'  U  -  Mi-d.'cic-  soniiiiiUioif -,  (  i  (jiic  i'c[i(ii(liirii  vous  rcL'Mrdc/  coniiii»' 
l'itn  .i  j  i»ij)<)-  it\  t  /  t't  mil  n.cc   i  laicc  Je  \nii-  ii-xciiicr  (lt'N(|i(s  (jirKcs  (rOilt'inhdiir^  en 
n  i|iii  KMirlii'  (i  ;i\nir  (I  ■  iil\  (  nticrt'  i[  ph  'ne  (  r-vjoii  de  \vi\v  liroK  iz,  ou  du  tuointï*  nsscu. 
i.'iitv  «il  /  uiîiinli'faiil  |);):  t  >-,  i   pt,  >\L:i\r  (  I  >rv\lv  en  lociiit'  convcndiie.  de  l;i  rcfoii^iriiMis- 
-iiiiit    qn  i!/,  idlrc;  i  de  jairr  i  n  ri'roM\  nul  IcmIkmcv  pi,-,,  s,  ;tlin   ([ih-   l'on    ii-'  s'citinloxt- 
ii<^  lia  !:;(!■!  ;'i  f.inc  it  iir  Ih  .,::_'!ifv.  ,j|[».  |  o,,  (,,.  s,,i(  crii  liii  de  cp  (ju'cii  proMcudrii  a  mon 
i'i"n!li'-i,  l'uiii   < -t  il    \ra\  ijin  ,  ;>■  ni'  iai-MC   Ic-dich  v.   pièces  ali>oiui'rnrnt,  l'du  d«'inan- 
(Itfa  iii  nii.prnM  .  laipr  l!r   ,u    cr   i'-i<  ji'  irtuNc  hu'ii  I  a\  Minnahlf  ;  cl  pnnti.uK  cmporn- 
il  mon  conic  de  Immii  ^Muniint    d  c-.|i'i    a-x'nrc  di'  cc  <  o-n  I   la,   ijin'  elIt-  ^c   prci^mc  >iii 
iccilii}  en  i.i  loin.c  ci  ni;HiMTc  ipj'   apte»,  d  -croil  advis('.  là  poiii'  y  commencer  liooi- 
^'iier  a  <  ci  t» -,  \u'i>  piopo-eiez  anMlit>-  de  Orh  ndimir^;  (]nMz  ,'(\enl  il  fair'c  e\li('l»ilion  à 
Uic»  liseaiiA  an  paiien;i  nt  à  Dole  de  nii-   ie-  sdlre-,  pa|Mci-  el  munimci.N  iloni  ijz  se 
\onldi()nt  et  pourra.!,;  M'i\ir  pour  >onstenir  leur  drou'i.  Aii>h  nrdonnerez-vous  au-dii< 
ii-caid\  de  taire  la a  liereln    de  Ion-  les  njîre-  <•!  pieia's  nue  [leunonl  servir  l)our  TcsclaT- 
cisscmeni  i  i  m  nrii'  du  dr-  il  (pie  je  pr('iend/  sur  le-  S'"'  «•uxnoinnn'o,  [)r<'nans  pour  ce 
m'cv<  aux  eiiariie>-  de  (il  imoiK  >■-  \t:r  et  auilre-  -endiialde-,  S<'  délivra  Considérer  où  se 
•  Itlivr'  il  laire  la  pom-niiie  dndil  droici,  nie-me>  poui-  ce  de   lUdicourt,  où   les  parties 
uni  tiHisinius  snijsienn  c-ire  ladieie  S'"  M-rc,  et  (piil/  la  lieniieni  en  sou\  erain(  t('.  De 
11  omc  scr,,  s'int(»!mei   ^\i\  (]nel  fnndcîiiciu  pioce-  a  e>te  un  u  ;on(  li;int  Ilt'neoin  t  en  la 
ehamlire  Impeiialeà  Spu!-.  ci  pis, pus  ;,  ,pi,  |  terme  de  prncfalmcs  l'on  x  esi  paivcnn; 
olani  an  lesie  le  chi'inin    ph  m  et   ouvcri  cinire  l'o,  (Mipalnm    (pic    prcmit  !>  en  a   este 
taicie  (i,ir  ieSicnr  de  Il\e  '  et  depuis  pur  IcMlit-;  (auites  de  Muml/cillard.  parccipi'il  im 
liiiit  evidc!;!  (jiie  je  de-poMille  dodii,  a\ar,t  (oni  (cnvia'.  c  s(|-c  icmis  ( n  iiosses.sinn,  eslani 
1'^  II'"}'  '  -  i"''.r  }  parveijif  ((lia  |,||  ,|  d  praidamiii!  fit  e-nsideic/  (juc  !■(•  (jdihi  oire  par 
''"■ ''•''!.(  Il'    -M  r"  les  ,),'(■;]  pjîiiirs.  ,pij  s'en   Si,),;   s,i|.|^  ;,||   (  .i|iienien,cnl  Av  l'a  ici  h,  >- 
'■"''■•  'a!:i  de  !(  Il  Mes  lemJîc   na'moie   r(-;m[  ci cnr  Maisci-nenr  el    perc  .eui   Dnna  le 
soKc;,  .jiic  de  li  nncnne,   de  i,cz    s;iii\i  -  I!  des    ,(   proli  efnifis   demaïahcs  cl   aeceplecs 
par  Icsi.'iîs   (  ■  n!'-s   d'(  M  îendioni  .ir.  Li  a  eeste  causc  seicil  de  plus  tnmh'a'  e[  à  prop^ns  |a 
HTiîniaiK.n  iiMc  s'cd  dc\i.    !  î.oie  ai'dif  <'<:,  '>   d.    'd'-in la  i I iai  d  comme  iV'odataii-e,  ave(M| 
numnala.n  de.  en  ta-  ,\v  dcsol-cN -s:  h,  ,  ,  ,  sMc  s  ii.iz  ds  pi  |V.  ipi'd  a  monvans  en  nosiia'- 
<li<'!''  '■"!!!''-  '^ifisi   ip;e  j  el  linammeh I    le   haichc  \..s!relic|e  |i|[re.  Mais,  l'omilie  ja    diel 
t^i.  je  lie   \i)\    ipic  la  s;ii-nr)  (i  (hcinretcc    i  ;csr'  les  mikhi  ,i  ce  opportunes.  S|  es|.|| 
i'i"  fi  ;'f'p;ii*'i^'-  <p:'i'  -:re\Ha   andi   C  ri.îe   de   Mondiciliard   de   lacticr  prinse  de   pua.'s 
tant  iiulabie-s  a  tpitlijue  iemps  ip.c  m   s::,i,  ,  i  ,p;,.  ;',  ],,  p,,-,,,,  ,j,.  Alleinai,-nc  aii\  M.icu'v 

*   Pltihhrn  .i.   It\c,  Maniifui  de  |(;il.inr«.(i.  s,.ii\cnl  rin'  dans  nutrr  i.|-r.c,!i  t.l  \ti!\iiiie. 


Il 
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venir  il  demandera  releclion  d  recompense  des  Iraiz  par  luy  faictz  pour  I  occupation  de 
la.Iictc  place,  nrvs  que  injuste  et  de  mauvaise  foy  ;  mais  à  l'encontre  de  celuy  pourra 
Ton  mcclre  eu  comptes  les  fruictz  et  revenu  dcsdicles  S""  dont  il  a  jouy  par  tant  d'an- 
nées; qu'est  iv  que  pour  le  présent  occurrc  en  ceste  matière,  afin  que  vous  la  enche- 
minez  selon  ce  à  toute  diligence  pour  y   -aigucr  du  temps,  et  que  tout  ce  que  sera 
escript  en  cc  négoce  que  pounoit  estre  entendu  par  interception  de  lettres  à  cause  des 
eliemins  mal  asscurez  vous  le  faictes  mcclre  en  cifre,   comme  à  mesmc  occasion  j'ay 
<-lé  Uicu  de  ordonner  (pj'il  fut  faiei  cndroicl  ceste  mienne  responce.  Et  auray  à  plaisir, 
el  service  bien  agréal.le  .pie,  sans  dilay  riy  interception,  l'on  entende  à  eeste  besoigne! 
eKpic  de  temps  à  aultres  vniis    me  donnez  adverlence  de  ce  que   y  sera  ()réparé  et 
advaueé. 


CXII. 


MILORD    COBFIAM    AU    SEICNEUR    DE    LA    MOTTE. 

(Aiclcvas  ^,.,i.r:i!es  de  Siii,:,i,c;is,    -   P.qricrs  (l'iJa'.  Vhuiï'.T.  liasse  u"  :inO,  fol.   ]-21.) 


,  le  -2  mars  1586. 


Monsieur,  Vouv  ne  trouverez  pas  si  esirange  (|ue  Sa  Majesté  a  emprins  quelque 
chose  .1.  CCS  pays  pour  sa  seurtc  cl  soulaigement  de  ce  pauvre  peuple,  ses  anciens 
alliez,  s'il  vous  plaisoil  considérer  sans  anfection  les  raisons  qui  l'ont  constrainct  de  ce 
In.re,  lesquelz  ni  France,  ny  aullre  eust  si  long  temps  enduré,  comme  sa  u'éclaralion 
depuis  naguaires  i.uhliéc  en  plusieurs  langages  le  manifeste;  vous  mesmes  sadianl 
qu'elle  liait  plus  la  guerre  et  troubles  que  nul  aullre  Prince,  conmie  ses  actions  l'ont 
manifesté  depin^s  son  règne  à  tout  le  monde.  Pardonnez  moy,  je  vous  supplie,  Monsieur, 
SI  librement  je  vous  fay  souvenir  de  quelques  injures  qui  luy  ont  esté  faictes,  et  volun- 
liers  je  practiqucroi^  de  practiques  du  temps  du  duc  d'Alvc,  où  vous  mesmes  estiez 
<  ui[)Ioyé  })our  l'invasion  de  son  royaulme,  comme  vous  sçavez,  la  menée  du  ducq  de 
.\..rlorque  '  tendant  à  la  subversion  et  ruyne  de  Sa  Majesté,  les  trahyson  et  rébellion 
des  Contes  de  rKstmeriand  ^  et  \orlbumberIand  ^  à  mesme  fin,  l'invasion  de  son  pays  et 

•  Thomas  Howart,  duc  de  .\orfolk,  décapité  le  15  juin  1572. 

'  Charirs  .\cvillc,  comte  de  Westmoreland. 

'  Henri  Pcrcy,  comte  do  .\orlhumberIand,  mort  en  1585.  Il  était  partisan  de  Marie  Stuart. 
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rovaiilnie  (l'Irhind''  •  t  filiisiiiir-  nultrc";  tout  frcsclM'iiiciit  [ir;it'li(|iit''('s  en  son  io\;iiiIrin', 
confesst't's  p.ir  les  roiilpriblts  mf-^nies.  )  r<i  triuné»'s  par  l'inslij^atior)  des  niinistrr»; 
t'spaij^nolz;  et  si  Sa  Majesté  a  eu  raison  d»'  faire  ee  (jnelle  a  este  advissé  il'etiibraxser 
pour  ^'assurer  (le  son  enneniN,  jii^MZ  en  \oiis,  Monsieur.  Quanta  nioy,  je  suis  et  a\ 
toii»i"urs  e-l<'  de  eeste  ()})inion  i\w  si  Sa  Majesté  pounoil  eslre  asseuré  (jue  le  Hon  m- 
eoin[)<»rteioit  en  bon  ain\  «i  viu>in  en\er^  elle,  eonmie  sailiele  Majesté  a  luu^ionrs  de 
>a  [)aii  laiii  Leaiiroup  de  deiiionslratiees  devers  ledit  lloy  el  (jiie  les  pratiques  et 
meiKTs  par  le>  nniiistres  dudit  Koy  seroieni  d'oires  en  avant  entièrenienl  as>opies, 
(jui  >aiis  doubte  onl  estt'  l'occasion  de  ces  rernnrin< uis,  il  ne  tieinlr(»il  à  Sa  Majesté 
(à  ninri  advisj  que  la  paix  se  teroit  axsecinent.  Telle  e>.t  la  bonne  disposition  de  Sa 
Majt  sic  ;  en  (juoi,  Monsieur,  i!  rue  Mtid)li'  tpic  vou>  ferez  bien  de  voii^  \  einplovt'r 
[iriuiipti'niciit  av.int  que  les  alTaire^  allus-riit  plus  a\ant  à  la  perle  et  riiync  ijc  Nostre 
piii  e,  que  -cniii  o'iivre  ti()nor.d)le  el  (li;:iir,  n'avatit  îtionidre  ilésire  qui  \uu>  avez  de 
\cuir  ces  aU'aiir.»  de>i.i  tant  lirouillez  rn  nirilitur  e>i;il. 
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WIIJJAM    IS^Ui[.E^     ',    (iUWI)    iliK.SORII.U    d'aNGI.I  !l-HI(i:,   A   A.NDHK   1)F  LOO   ^ 

(Ar'ctiivr>  ^riicKif^  lit'  ^ii!ijiii:a>.  —  l'ajiifi s  il'l.l.ii ,  lliiiilrr,  lia.-M'  11    '■>"2.  lu!.  IS'.) 

(irt'i'in\  ir!i,    le   (i   m  ir>    f^Sti. 

S;.u!i'tr  de  Loo,  vcjxîio  p<T  la  lelteta  s 'rit (arni,  cju'  ihi  me  dcsidiT;*to  >api'i('  »'ii)  stjnio 
que  liabbiile  j'alt  >  -A  Dura  di  I'.uiim  \<'in  lappcrin  di  ipirlle  ensc  (|U''.  .ivanii  no^Ho 
j):i--.if  vcfsû  ii  Pac^i  lia-M,  rni\irn"  [);iN>;'ln.  \i  d'ciarai  clie  .•«ad'blif  (  <:n\i'iiit'ntf  »'• 
re>|iii^ito  (re>ser  doniandaio  v  'i[tc!iulo  d;i!  lie  ili  >pa.i:ria,  qu;iiidu  m  \('in->c  :i  ir.iliai'  di 
pacr  Ira  h  Marst.i  délia  Hci:i;i:i  et  il  [{r  -ii  Spiu'n.i;  pcr  ri>pn^(a  di  elie  >-;qipia!c  chc  lio 
reniiio  un  icrto  vostro  sninu  di  i>('i  di  ilrci-nibre,  >lilo  nuii\(i,  à  liiaiSM'Ilc-,  -cndu  eiqii.i 
d'iiii  M'Pino  ilif  exhdiisic  al  Diica,  ni  I  qii.ijr  (f;\  ;dirf  l'O'^c  iru\ii  (dicr  per  risponderr  ;i 
OîM    |iie<lione  niO>oa\i  d.il  Siiiîior  de  (',lianipai:ni  jmt  siprr  cIk»  cms;!   !:i  Kr^ji-ia  donian- 

'   William  Cccil,  lor  1  Biirf:Icy. 

'    Aiidi»' lie  L"0,  l'ianiaiiil,  l'iM'iant   i  Auvits,  rhir^i'  pir  l.i  ilnn.'  K!ivilu'tli  ■{<•  nc^nciitiKiis  «le  |iai\ 
avec   AlfXaiulrt'  Farilèsc.    \'u_\cz    Lim,aiU),    l/t-luirf   d'Ainjl.irrr,  ,    t.    |.    p.    -JS',;    Ï-or\¥.\\Q\.   l/islotrc  il 
l'hiiipi.e   11,    t.   Il,    ji.    7)07;   Mate    Pu■l■:l(^,    Dom'^ta     .,ri..    „[   fin     niijn    .»/    Elizabelh,    I?^81-I51M), 
}.|).    i-24.    i-J7.    Mt'),    (l^^,    (is-2.   (i«s7. 

*  t  '.pic  iilt.Tih'  l'ilu  t('nip>)  •]<■  Il  tra'lurli'M]  ltali.M,'i,'  ,],•  !a  irtii,-  original.-  .'n  aiitçlais. 


(lava  (t  clic  nssiguranza  voleva  ii  diresti  cbe  non  havevi  alti  o  clie  discorsi  faliossi  diverse 
volte  (la  me  corne  gran  thesoriero  d'Ingalalerra,  nelli  quali  vi  barei  declarato  che  Sua 
Maesia  non  ha  desiderato  cosa  piu  che  di  veder  II  Paesi  Bassi  in  tranquillila  con  la 
débita  obcdienza  al  Ke  di  Kspagna,  et  havendo  visli  \\  popuii  di  quei  paesi  ridutli  a 
disperatioiie  per  il  governo  dei  minislri  del  Re  sendo  foraslieri  con  usar  gran  force  et 
\iol(  ii/,o  et  Sua  Maesia  s'avedendo  che  quei  popuii  sarebbono  ô  forzati  di  pigliar  qual- 
elie  [)rincipe  forastieri  per  lor  proteltore;  ô  sendo  superali  dalle  forze  del  Re,  che 
sarel)be  pericoloso  al  suo  proprio  stato  per  esser  si  propinqui  vicini;  la  è  stata  provo- 
eaia  d'aecordar  à  quei  popoli  (jualche  soccorso  per  lor  diiïesa,  recusando  senipre  d'at- 
tribin'r  à  se  stessa  dessi  paesi  parte  alcuna,  ma  solamente  di  proeurar  che  si  rimettino 
ntlia  l(ir  aniiea  liberta  por  viver  in  buona  pace  con  soi  suddili,  corne  per  Ii  trallali  di 
tempi  passati  fra  suo  rcgno  e  quelle  province  è  slalo  accordato  per  mului  favori  è  ira- 
lieu;  et  di  qnesia  sua  inlenlione  ô  mente,  la  Rcgina  ha  dallo  assai  cerla  inlelligcnlia  al 
R«'  cosi  per  messaiiieri  che  per  il  pnblicar  della  sua  protestatione;  cl  a  questo  fine  la 
Rep:ina  non  desiderando  cosa  piu  che  la  redullione  del  popolo  ail  obedienlia  del  Re  et 
di  Ie\ar  ogin  dilh'denza  che  à  Ici  è  stala  causata,  da  poter  cosi  Ici  che  soi  |)acsi  viver  in 
buona  [)ace  col  Re  (  i  quei  pac<i  rome  al  passato  è  stito.  Sua  Maesia  vorrebbe  clie  lutte 
It  forze  forestière  si  potessero  rimovere  et  il  popolo  governato  da  lor  propria  naiioue. 
Sua  Maesia  aiti  pretendendo  d'esser  siguramente  satisfatla  del  suo  sborsatoalla  difessa 
di  (|iiei  popoli  coid'orme  alli  accordi  fra  lei  el  Ii  slati  di  quei  paosi;  el  in  ollre  di  questi 
punti  ragioncvoli  ve  ancora  contenulo  uv\  vostro  scritlo  che  si  pigliarebbe  qualche 
ordine  pcr  la  reslilulione  ô  rieompensa  delli  arresii  d'ambe  le  parti  seguiii  sin  clii  v  ho 
repetilo  quello  che  eonlener  irovo  vosiro  seritto,  se  ben  Tallargale  con  piu  parole;  et 
pcr  rispondervi  sopra  (|uesto,  jo  ahrmo  clie  cosi  ncl  ho  declarato  et  altra  volta  l'affirmo 
corne  cose  convenevoli  d'esser  consentiti  per  slabilir  una  pace;  ma  bisogna  che  vi 
rieerehi  di  eliiamar  à  memoria  clic  olire  le  cose  qui  avanli  recilale,  vi  dissi  qualche 
cosa  lenditido.à  far  la  pace  perpétua  di  piu  momento  l'una  chel  altra;  ma  la  principale 
fu  di  che  trovo  non  faciale  mentione  cioe  che  qualche  ordine  fosse  preso  per  quelli 
popidi  de  Paesi  Rassi  che  sono  slato  ballizati,  cducati  cl  inslrutii  in  quella  lor  reli- 
gionc,  talchc  mai  lianno  tenuto  noiiiia  d'altra  ne  potrebbono  cambiarla  senza  ofTender 
lor  conscicnlia;  cl  che  pero  vi  polessc  esser  provisto  con  qualche  tolleranza,  perche 
d'alira  sorie  vi  dissi  et  lo  stimo  tultavia,  che  non  si  polra  far  la  reduttione  générale  di 
tutti  gli  suddeie  nalurali  ail  obbedienza  del  Re;  la  quai  cosa  sono  assigurato  che  la 
Regina  sommamcnte  desidcra;  el  corne  questo  si  potria  fare,  vi  ricordai  dell  essempio 
(leir  Imperalore  Carlo  in  Alemagna  et  cosi  anco  delP  accordo  della  pacification  di 
Guanlo,  chel  Re  confirme  dua  volte  senza  ofîesa  di  sua  conseienza,  si  corne  lo  contiene 
sua  confirmatione.  Vi  ricordai  tambene  quanto  sarebbe  necessario  chel  Re  volcssc  dar 
(jualche  ordine  in  Spagna  che  Ii  suddili  d'Ingalaterra  havendo  lor  trafîco  in  Spagna  et 
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Portim.iUo,  tiuii  lo-snn  -tiiZH  .|UiiltiK'  allu  iioii,ri(>  iiu»i  [xr  iiiiiiitiit  iiella  lii(|ii.>.itiuMr 
(li  Spa^'na,  m'  (•orne  L'r,.ii  imiUilinlm-  .ii  h  .in'^ir  cl  quitte  pcrsoiir  >oih)  >taU'  >ri)za  Hlcui.a 
caiiNa  impriiiionaïc  fl  alTamatt"  et  ior  navi  tt  Ix  ni  ronliscali  ;  et  se  k-  p('r>oiic  flio  tl.il 
Diica  (la  partr  ilel  lie  [>oliaiio  (■«•scr  iHHiiiinlc  con  aiitoriia  Itaslaiiic  da  liattarc  di  qut'Nlo, 
vir:inii(»  (lii)HStc  ili  non  i->^«t  paitiali,  nnn  \ 'e  ai.iin  (lubhio  siho  fhc  mia  huoiia  p^icr  h 
p  lia  larr  cim  cvpeditiunr  f!  hini:  inniitf  r.>rit!nu;i>i',  ptr  (pianto  chc  >ii:iii-.un('ni«'  <ouo 
pcîMiM^orhei  arMtno.rarnhiiim  Princifu  -la  M'riza  alcuna  inalilia  et  bciidi-pf^-îo  di  vivciiii 
.,.n.,  .  ,.[  [„.,o  altro  pin  non  <■  fjni  :  <  (|in>ii-.  -alvo  clic  Inioni  riiinistri  dotali  di  pruilcn/.a. 
Iiormrt'  ci  ciwisrienlia  pi)U'««>cr  c>.scr  anloriliti  ]uv  luvUcv  \i  esseciiliont.'  una  si  divina 
,1,  risionc  conie  .]iiesla,  per  nu'Z/.o  dclla  (pialc  \'f  cspcranza  clii'  [totrcbU-  se.i:un  \  Uitla  la 
l'Iii  i>!i  iiul.i  parc.  Ma  Icnin  clic  li  pcccati  di  nui  allii  clic  m'miu  li  populo  solio  i|UcMi  diia 
-rai  Pi  mciM.  >iaii()  !anii  ncl  i oii^p»  du  di  D.n  clic  -cnz.i  S!  a  ^!  an  nll^cr^ii•ol■dla  pcr  nii  zzo 
,;,':  ii;,4io  niiuHor.unrntn  ncii  \ivero  pcr  ncucit  la  l.licua  de  .pic«la  pai-c  ci  pnircld).' 
iripùilaiv.  Ncl  roi.  n-.n  ->  d'ali  una  aiîi'a  !n;acna  inipi -l  lanîi-  di  chc  M  liaiclibc  a  !ar 
p,,.,iîi.Hir,  c!  qii  inl.i  ad  u._'!i'  allia  (  ifc -n  ~l  .nîia  clc-  nicca   pi  i>pn,iuicnlc    à   una   j.cri'ciia 

,.  i,;,  ,|(j,..!i  d  la  LTan  pi  incipi.  cum  pci-  U.>i  niCilc-Mm  c!  Icr  diuninii  clic  i  cr  In  pr.piili 
r\  cnfcdcrati,  ^i  ha  da  rd- nrc  a!ii  piccdcnl  traltah  -lie  Mino  Mali  nHialnu'ii'c  cnii- 
rluM  iVa  rpm.-cninna  .!(dh  Ma-ta  ddia  lic-ina  d  d.  1  lie  di  >pa,mia  ch  i„  iippcln 
d'Iniihiihna  c  iîor-oirtia,  conic  pcr  li-hiMcira  <■  ^pai^na.  di  ch.'  al  prcM-nIc  sarcblu- 
,,![„  ,  iliiM  pcr  inc  di  îccilarlo  particujai  incnlc. 

L-,  ,,,^,,  .t.rro  rhr  \!  n'ircic  -aii^aM.i  c  'Il  inicsî')  niionnido  t\r  -crivcr  pic-lo  sorondo 
,.|i,,j  ,.,.,,  1,,  ridncilc,  prc-aiciM\i  cnci  !a  cunicniiîa  iTu^ar  tal    diMTclmnc   ,  hc   u,  po^sa 


-Ci.'  p'  c    filcî"[)r'iai'  (>_Mii 


!  iu,--iila  diddati-a  rl.c  \  ;   U 


Ouesto  '  ^rri/'n  il.i  iN(iiii)  ''.  '  '/'!■' -nri'' fl  «Miand.i  mMc  -piaictic  volti  con  nict'u  nil 
SCordt)  doni  indarvi  -c  liavcic  jicnsiîu  a  cc-îi  pin'  irc  d'In^iniac  cf^'  u  ho  richicvio  dV-- 
seia'M  l'ioMM'i  !!i  AM\cr>i,  il  ciaa  aiic--(t  fil    t-;;:iii!a  -d:  aia^ohiavi  Mainte 
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li  A  1)1  Cl  ION 


Mon-icur  de   I.oo.   je   vois,   par   la    Irlîia'   m  iiiia  ^m'c.   que   vous  lii'siic/   --aMiir  lic   moi   >i 
j'cMimc  qiH'  voi>   ivc/,  fut    H!   dur   de  l'aiiiK    an   i;ippiua   scridnpjc  lie  ce   que,  avant  volrc 


voyage  de  riiivor  dernier  aux  Pays-Bas,  je  vous  ai  déclare  qu'il  serait  convenable  et  nécessaire 
(le  demander  au  roi  d'Espagne  et  d'obtenir  de  lui  au  momenl  de  traiter  de  la  paix  entre  Sa 
Majesté  la  Reine  et  le  roi  d'Espagne.  En  réponse  à  cette  demande,  sachez  que  j'ai  reuns  à 
Bruxelles  un  écrit  de  vous  du  26  décembre,  style  nouveau.  C'est  la  copie  d'un  écrit  que  vous 
avez  montré  au  Duc.  J'y  trouve  entr'aulres  choses  qu'en  réponse  à  une  question  que  vous 
avait  posée  Mons'  de  Champagncy  pour  savoir  ce  que  la  Reine  demandait  et  quelles  assu- 
rances elle  voulait  avoir,  vous  lui  avez  dit  que  vous  n'aviez  à  invoquer  que  des  discours,  que 
je  vous  avais  tenus  à  différentes  reprises  en  ma  qualité  de  grand  trésorier  d'Angleterre.  Dans 
ces  discours  je  vous  aurais  déclaré  que  Sa  Majesté  ne  désirait  rien  tant  que  de  voir  réta- 
blir, dans  les  Pays-Bas,  la  tranquillité  et  lobéissance  due  au  roi  d'Espagne.  La  Reine  avait 
vu  le  peuple  de  ces  pays  réduit  nu  déses|)oir  par  l'administration  des  ministres  étrangers  du 
Roi,  habitués  à  recourir  aux  excès  de  la  force  et  de  la  violence;  et  elle  estimait  que  ce  peuple 
serait  obligé  de  prendre  quelque  prince  étranger  pour  i)rolecleur,  ou  qu'il  serait  subjugué 
par  les  forces  du  Roi;  ce  qui  deviendrait  dangereux  j)Our  les  propres  États  de  la  Reine,  donl 
les  Pays-Bas  étaient  si  rapprochés.  Dans  cette  prévision  elle  avait  été  amenée  à  accorder 
tpielque  secours  à  ce  peuple  pour  se  défendre,  tout  en  refusant  de  s'attribuer  la  moindre 
partie  de  ce  pays.  Elle  avait  voulu  seulement  aider  ledit  peuple  à  recouvrir  son  antique 
lil)erté,  afin  de  lui  permettre  de  vivre  eu  paix  avec  ses  sujets  à  Elle,  comme  les  anciens  traités 
cuire  son  royaume  cl  ces  provinces  l'avaient  réglé  dans  leur  intérêt  réciproque  et  celui  de 
leur  commerce.  Cette  sienne  intention  ou  cette  sienne  manière  de  voir,  la  Reine  la  fait  con- 
naître assez  manifesleraenl  au  Roi,  tant  par  ses  envoyés  que  par  la  publication  de  sa  protes- 
tation. La  Reine  ne  désire  rien  tant  que  de  voir  ce  peuple  rentrer  sous  l'obéissance  du  Roi  et 
disparaître  toute  la  défiance  qu'on  a  provoquée  chez  elle,  le  tout  afin  qu'elle  puisse  vivre  en 
bonne  paix  avec  le  Roi  et  ces  pays,  comme  il  en  a  été  j)ar  le  passé.  Si  Majesté  voudrait  que 
toutes  les  troupes  étrangères  puissent  s'en  aller,  et  que  ce  peuple  soit  administré  par  ses 
nationaux.  Mais  Sa  Majesté  entend  absolument  être  remboursée  des  frais  qu'Elie  a  faits  pour 
la  défende  de  ce  peujde,  conformément  à  l'accord  intervenu  entre  Elle  et  les  États  des  Pays- 
Bas.  Indépendamment  de  ces  jioinls,  (]ue  j'estime  raisonnables,  il  esl  encore  dit  dans  votre 
écrit  qu'on  prendra  certaines  mesures  pour  les  restitutions  à  0[)érer  ou  les  dédommagemenis 
à  accorder  du  chef  des  saisies  faites  de  part  et  d'autre.  Abstraction  faite  de  ce  point  indiqué 
dans  voire  écrit,  et  quels  que  soient  les  développements  que  vous  lui  a\  ez  donnés  de  vive 
voix,  je  vous  déclare  et  aflirmc,  comme  je  vous  l'ai  déclaré  et  afïîrmé,  que  c'est  là  une  base 
à  établir  pour  consolider  la  paix.  Mais  je  dois  vous  rappeler  (ju'en  outre  des  points  ci-dessus 
indiqués,  je  vous  ai  fait  certaines  observations  tendant  plus  ou  moins  à  rendre  cette  paix 
durable.  La  principale  était  que  vous  ne  fassiez  |)as  mention,  dans  votre  écrit,  de  certaines  dis- 
positions à  |)rcndre  concernant  les  indigènes  des  Pays-Bas,  baptisés,  élevés  et  instruits  dans 
leur  relii,Mon,  à  tel  [)oint  que  n'en  ayant  jamais  connu  d'autre,  ils  ne  pourraient  en  changer, 
sans  man(pier  à  leur  conscience.  Aussi  pourrait-il  être  usé  de  quelque  tolérance  à  leur  égard; 
;,ans  quoi  je  \ous  l'ai  dit,  et  j'en  suis  convaincu,  il  n'y  aura  pas  moyen  de  faire  rentrer  tous 
les  sujets  du  Roi  sous  l'obéissance  due  à  leur  souverain.  Je  sais  positivement  que  la  Reine  le 
ili'sire  beaucoup;  cl  comme  la  chose  serait  possible,  je  vous  ai  rappelé  l'exemjdc  de  la  con- 
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(îiiiîf 'rniie  par  rcmpfifiii  !  ■    li.-.^i   v^'uni^n.    ■'     Hm  .h   i ,!..,,(  ^!  rt,ii,!i  pnr  hi  |Mriiir;i- 

llcll     lir   liand,  que  le    Roi   Oilltiriil  s     =    -irUX    !<[ai-r>,    -..ill-,    .pir    .,i    r.,|i-,  irm  r   mi    hit    ..(Tcllst-f 

it.iwiDi  !r  C"ii«.f;tlr  '^nii  ;irtr  dr  i  "iilniii  lî.ni;.  je  vous  ai  rn['|H  |,-  ,tii>-i  (Diiiliirii.  il  ^vv.wi 
nt'i  f5--ai!  r  '  =  n.  I'  iun  \wthu!  hu  iMloiiiirr  .n  l.-j  i^^iic  i  (  i  liiii-  lU  ilr<  -  |  i.ni  (  injK'.  lui-  i|c  In  rcr 
xturnoisi  liii  i.t  ■>  .  li.quisilion  esjKiijnole,  sans  aucune  rorin;il!ii'  j  i.l>!:i|uc,  hs  -nit'U  iiD-lu^ 
trafiquant  dans  l'EspaiiMc  <'  !■    l'..Miu>il.  (.;!■   ui,   -'nal   iH<iiil.(r  Ac  it'ixuiiu-  liiuiuru  ,  et 

paisil>!<  -'':■('  *'■■     'lii'  aucun  In-Hlt,    >  U.\'i.^->U\n'i:-   >  ■    ITiiiii'i-^    i    lou'c  r\hrlll:l.  .     l|i|Cs  a\t>ir 

vu  K'ui  -^  n.iv  in  ^  r'  il  urs  biens  c'on(is(iués.  Si  les  j/ci  -..im  i^.  >.  ijm  |  MiiiT.nc.'it  fti  c  iIcm-ik--,  j,  m 
k'  Duc  ait  m^iii  mu  il.u  pDiii-  îr.iitfr  cet  le  ffiiri  ,i\  i  s  i  .lUtui  ilr  iirrc^-.iirt  ,  rt.-n  n!  liiSfiOsos  à 
a.rir  1111!,  il  ; ,  :!.  [i!i  II'.  I  i  p  'i\  >crait  sans  wil  i h ■!;(<■  i  i  .l.lir  pn'inpli  nu  ni  ~i;r  Ii  -  inriîlciirc- 
liases  €l  duruail  ioiiiiU'nipï-;  car  je  ^m-  .nihî-rîiif  n!  pi  r-u.nli'  iprii  h'n  .:  .ic,  iiùr  irrirrc- 
itum'o  d,H.-  rcM-.rit  (lr>  ■!fîi\  -niMcr  .!;-.  i  I    ;u 


-iMi!  l'M  11  'li~p<>-i  S   '  \|\!'<'  <  Il   iH.i'i-  !rriii('>. 


^f^^  ,|f  pu:, rr  il i.  i  it  M  '!>--trt  r  df  'pl'ii-,  -iiimh  -ir  i  ni;  .|i  Imn^  îhiim-Ik  -  j  i  ii.lciiî-,  iiniior.ililcs  et 
f(in>cifiiiiru\  rire  :,ulorisés  ;t  I  \.  M!!(!  i.im  h.^.i  -.m.tr  ih'MMeii:  eu  mi  pi'iiir.it  e-pércr 
(|u'il  en  résuUerait  la  paix  ;  onr  Ihuu-  \>  i  in  :  t,.  hi- .  ^! -i-  no^  h.i.tt-,  i".  l'ét;;!!  i  lie  ce  j>eiip!e 
sous  ces  deux  grands  princes,  uni,  je  ir  i'e-nn'r.  i  te  trnp  -Miei.  -  .uiv  \  ■  u\  dn  ^n-iieiir  jumii' 
que  sans  <on  in  lu.  h-  tir-n  e  l'i'ic  el  ii.<ii  t  i ,  pi  nlu  .  y  \  i\i  .l^-l  /  ii.h^leinp.s.  .s  In,  dr  voir  li' 
|,„„|,,  i;l'    .pu      ni. Il-    .ip,  u!  h  1   ii!    1  rî'i     puK.     \U    lr-ii,p     lie    iiilllell-'    ji;  il  -   rieiM  i   llll  pnl't.'lll  t  à 

nui  ri  .  Ouarjl  à  tn,;!  i  •■  .pu  .  tr  li!  p:ii  'h  î.liru  in.  n'  i  m  m  p,ii\  ;  .irhute  en  Ire  m  -  di  n\  ^^l'ands 
SOUVei.nii--  '.liit  p.'Ui  I  MK-iiièine-  -  t  liur-  p  l' i  iînniiir-  pie  p.,i,r  !.  ur-  priip'e-,  et  .idn'-,  il  y  .i 
lieu  de  !>\-n  rclVi  «  !  mv  traites  [irtceiifiniu!,!  .iiciu-^  entr.'  Ir^  .mr.'-' it^  di  >i  \!,ijr-t<'  lu 
reine  et  de  S<  ^^ti^-'•'  !'■  fi  d'K<pi-..e,  Nniiliin'  f  Vnulriri  i  r  il  ii  i!.jm'^'(i:,'iie.  ,mi-i  (pic 
r.\n"leleiTr  •  !  :  l.-[c.^ie-.  11  m- ri  il  -i[ii  i  tlu  -p.ic  |  v  i  cs  ieiiin    piu-  p.ir!  eulnTeiticii!. 

]-,,^[,j',, ,.  ,|,.;i,,  ipi,-  \  (p,N  -crc/.  ■.  ,tisl'  !;'  di'  m  ,  .'Il  .nific  .l'e.'iure  ,iir--i  \  id-  «pir  !c  e.i>  1  e\;^M\ 
^  ,,,i,  i,[ ,:,,!.  >pi,!i!  ,1  II  .uiih  nu  di  liii  -  Il  ;ti  '  -.  il  H  (I  d  nie  diserélinii  leiie,  .pn  je  pui,>se  toii- 
j,,tii  ,  mt.'i  pi.  [CI   toute  clause  dniih  u-e  .p.i  ^  }    Mmiiv  t  i  .nt. 

J)i  in  /".;  .'*  lu  Trésorier  :  l'm^  les  ([ucdipies  cnMiU.ii-  .pic  nou-  i\r/  tu-  ,\c,  uiui,  |';,i 
oublié  de  \(iu^  d.-ni  lie!'  !•  '1  \"i:-  aviez  pcn-,  ,.  .  .  -  tableaux  d  h-- î  .n  c  .pir  ^i  \  .M|^  ;i\  .i.s  pi  e 
(P   ,   ,   i.iiMiî!.!    t  Aivei^    leii!    }i  I  lin  t>  (le  VOUS  le  rappeler  aujourd'hui  p.ii  i    ut. 
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ex  IV. 


i.k  president  richardot  au  seigneur  de  la  motte 
(par  charge  de  son  altéze). 

(Archives  ^'énerale.;  île  Simaneas.   —  Papiers  rl'Klat,  Flandre,  liasse  n"  nHO,  fol.  H4J 

Bruxelles,  le  24  mars  1586. 

Monsieur,  8i»ii  Alteze  a  Icu  voz  leltrcs  el  eu  communication  de  tout  dont  Elle  a  eu 
grand  conlenlement,  m'ayanl  enchargé  vous  respondre,  à  fin  que  la  chose  qui  doibt 
eslre  secrèio  ne  passe  par  plus  de  mains,  qu'il  sera  bien  que  respondiez  courtoisemeni 
an  mil  lord  (k)l)an  qu'avez  eu  plaisir  de  veoir  sa  bonne  inclination,  à  la  quelle  vous 
corresponderez  très  voleniicr  s'il  vous  en  donne  les  moyens,  mais  que  vous  ne  oseriez 
vous  advanccr  d'en  parler  au  Prince  sans  substance  et  sans  estre  bien  assuré  de  l'in- 
tention de  la  Roync,  qui  avecq  raison  doibt  parler  la  première  quand  ce  ne  seroil  que 
pour  nionslrer  par  effect  la  bonne  volunté-donl  elle  se  precie  par  sa  justification;  qu'il 
ne  lault  parler  des  choses  passées,  puis  que  le  vray  seroil  de  tout  oublier  et  rebastir  de 
iiouNcau  une  bonne  et  solide  paix  entre  ces  deux  couronnes.  Cela  est  ce  en  substance 
que  vous  pourrez  escripre,  et  par  telz  termes  que  jugerez  mieulx  convenir,  J'ay  retenu 
roriginalc  lettie  de  Coban,  à  fin  qu'elle  ne  se  perde  et  vous  en  envoyé  la  copie. 


cxv. 


LE    PRLSIDENT    RICHARDOT    A    MONSIEUR    DE    CHAMPAGNEY. 


(Archives  f,'énéraU's  de  Siiiiaiicas.  —  Papiers  d'État,  Flandre,  liasse  ii"  Ti!»  i.  fol.  lis.) 


,  le  2i   mars  1586. 


Monseigneur,  Son  Alteze  ayant  pensé  sui-  le  contenu  en  vostrc  lettre  et  celle  de 
l'amy  d'Angleterre,  enfin  nonobstant  la  double  du  François,  dont  je  vous  touchay  hier, 
s'esl  résolue  qu'il  sera  bien  continuer  la  practicque  que  sur  le  mesme  pied  que  l'on  l'a 
commencé  couvertement  et  sans  faire  semblant  qu'elle  le  scache,  el  qu'il  sera  à  propos 
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(Hi\i     le    .;,ï    ;):,,}.     ii|<i':tl    vin-   ji-iun/    ■-'■'i|>:('   'jii  ,'i\  ;irii    m   <'"riiîii'nii.Mt'()îi    tic   ^c;; 

l'illi  s.    I;(!,f    (It     l'f   ij'il    .  -!    lit     \ii|.','     j.;|[-(l(  (lllt  r    ijllr    [\c    rc   (|!||     t-UrllC    j.      [Hii   Jicjijc^    voll- 

[i'a\f/  p!  '.•  i  (.'"(  r  (le  i  <■(!  iiHiriri,  ,  (  ih  sii'o  s;,  \,  [,(i,-  [,()iir  mn,  îi;  ii[in|iirr  p,ii  rnxiiiilîc, 

iil)    i.ii!  1     t  i;[('i|i|rr    if    [nrt   ipif   i     -fl    \  wi,^    \;\U  [   r!    le   (Icvji-   i[u';iiimc/   ,|c     m  mi-   rtn  r,|n\  t'r   I  li 

chose  si  sasriiit.  \ni-\  -'  I  lii\  ploii  iMfit.lic  i.i  pc.iif  (jnil  \,iiis  -,  m)  [,■  |,;,.,,  \(  mi,  min- 
«jiH- ce  M-;!  ;i\t'i,j  -I  Imiîi  Idfiilfiiii  11!  (|i!c  \(iu-  ;i\rz  dccu-ion  [in  itiirc  1  li.irdK --c  dVii 
j-.'i  I'  î"  an  l'rifi'  r,  ,  i  ijii-    j  niii-  (T-ir  can-i    li  tc!,i  liiVn  <ic  -(MNmr  i  iiiicnfion  lic  la  \{,,\  m-. 

hl'i     fiir   ,lil--l    -r    p;i!,iri     lier    do     \i.U-,    ,|\;»iit    Ci  if  ii:  il  I  If    Vii.-l!('    -ilK  ('■n'h'    (■[    (  -I;iîi[    a>-(  / 

intoriiii'"  (ic  i':iilfcti(in  .Mi'ast/  a  -en  -rr\  h  c.  SM  vchIi,  pa--c})('.i-t,  ,jiif  \ihi-  |<  Juv  nio- 
ciircrr/  a\-c<iui  i.l  -.miÎz    miibrc  -jm'iI  mci.I  [.mir   -a  lralîi('i|i,t',  mniliit'ii  «lu'i!  nVn  ,i\i 

N  i't  Mai!_%  j  u;-  ijiir  M>i!-  i  :i--t'uiT/.  iji]  li  piiiir'a  liin-cnicnt  \('iii|-(i  i  (•(miriirr;  niai- 
insisii  /  tjij  ,1  !it'  \itîii:!;>'  -;iii-  -nli-taîK  c,  i  <  u-c/  aii  -nrj'lii-  dr-  ii  iinc-  inir  troiivcrc/ 
convri.ii  -.A'-j  dt   rMiifioi-ic  .liii'     ulirriiit  m  rPiiiiiH'  \iiii-   -raiinz  :«irf   i-it  n  taire. 


lAVI. 


>ILM!'!!»L     DAM'hl.     Pi      l.ni.     ■  (  (N^.EH  \  \\  1      1.1  >     M.i.fK.fA  !!('%■-    A     L\     Cni  h 
IMNi.IKTriîlii;     IN     II  VI.IPI;     |  J     \l  \|;-     (  ,-.;. 


(Archivos  générales  de  Siman<  ;. 


i'aiiiers  (l"Ki;ii,  J'Iandrc.  liasse  ùi*±  fol.  !•;. 


\'  niic  ar'ÏM!  alî:;  f-rir.  inuat  ro-i  !,(  H.-;!  a  (  li^  !i  -umai  dt!  Con-cju  d'8--ai 
iiiiila  -ad-iailiuîir,  taijiM  [-<  r  mm  ipia  -i  imaïf:^  tardaïc  i  lie  (Tii.cip.iinirhic  fitr  trovai-i 
'''!"!'!!  drda  -p.  l'aii/a  d(  I  pcr-oîiaiiia  )  .  hc  -'a-pci  !a\  a,  -i  f..mt'  arico  li  pareNa  (die 
I  *^t  la  iii--iii:()  D'ha  !i;[i  !()--(■  ;i--:d  tdiiaro  ron  |;i  Mac-ln  de  ia  Hc^'ina  nclla  -ua  lillcia. 
\"i'  li doriii  a  !a!  ran-a  iDipufan^  i  fir  m'im  la--a[.'  inK.aiiiiarf  1 1  clic  iiuio  îioii  fusse  die 
ih  iiTrar  ddahriie  (a-n  (die  i!  Ue  poie--c  ntci:li<.  afleiidrre  ai  tallo  sik»,  rneiiire  clie  -i 
iiiiî'.it  nldr  la  l»e-ina  laui  xaiia  speranza  del  tratar  d'acaoïdo  .-eriza  ha\eriie  aniriio. 
^"  '•''  !t'~'<^iHlii  lermu  rlinjne  ^.Monii  di  luiijro  alla  delta  eorte,  m"  adofierai  al  piu  pos- 
-dd-    pt  !■  Icvarli  (piella  tal  inipie.^-ion.'  ct'i)  serivere  eo-i  al  iiran  tesoriero  (die  al  Signor 


.  I 


l)!kliui-i  '  et  al  Sifrnor  coiitrorollorc^,  tanio  que  alla  line,  si  riposando  grandeniente  su 
la  lede  (iaiumi  iiella  KJatioiie  clie  li  feci  delli  discorsi  di  Sua  Allezza,  con  il  consielio 
d  imii(  o  elle  dava  alla  Serenissima  Kegiiia  (in  urgendo  di  darglielo  tutlo  in  scrilto  lîrniato 
di  mia  luaiio)  aquesto  modo  si  «luieiarno  ci  lassandoli  cosi  qualche  giorni,  li  arricordai 
Ira  ({Oel  mezzo  [ter  lellere  di  procurar  eiie  la  mia  spedilione  potesse  esser  taie  da  dover 
i|iiesta  voila  servire  senza  [liu  alira  dilatioiie  e  parendomi  elie  stessero  troppo  a  mandar 
mi  eliiamare,  li  aiidai  a  Irovare  et  iirgendoii  perche  si  dichiarissero  circa  la  demanda 
*\i  Sua  Allezza  cl  di  (jiiello  clie  [ireleiuleva  per  spcdirmi  pronlamente  se  vera  qualche 
eiisi  (ia  l.ire  condirli  ben  chiaramcnte  clie  non  com[)oriava  il  negoiio  d'essere  pin  tempo 
liiHenio,  facendo  Ira  di  loro  la  difliculia  [irincipale  di  venir  ad  alcuno  particolare  prima 
ehe  si  fosse  dato  [irincipio  al  tratiare.  Pur  alla  fine  con  gran  steutoel  mio  essereimpor- 
tuno  \e()ino  son  solito)  si  venue  a  qiu'slo  che  la  Regina  ordino  al  gran  thesoriero  "'  di 
alïirniare  solto  sua  inaiio  la  eontenuta  délia  leltera  che  scrissi  al  Duca,  alli  26  décembre 
[lasato,  nnrrandosi  iii  essa  laigamcnte  li  punti  piu  principali  da  essere  iraitali  i  conclusi 
fia  li  (lui  Prineijii,  el  cosi  alliinio  deito  signor  thesoriero  tulto  con  la  lettera  seriltomi 
a  tal  eUelto,  senza  contrariarnii  in  alcuna  cosa;  ma  ben  non  so  che  aggionto  in  essa  sua 
l(  liera  circa  la  tolleianiia  nel  falto  dalla  Religione  aile  terre  al  présente  unité,  corne  per 
essa  littera  appar^;  et  liavendo  su  (juesto  diverse  volte  aricordalo  a  Milord  Buchursl  di 
lar  in  modo  ehe  V  \mnio  délia  Riligione  non  guastasse  il  negocio,  con  dirli  ehe  non 
leinevo  d'aliro  ehe  di  ([uesto  per  ruinar  tutlo  et  cliel  Re  non  era  per  compoitar  alcun 
esscrcili».  AIT  ultimo  Milord  Lîuehurst  mi  niando  a  chiamare  et  in  preseniia  de!  Signor 
('ontrorollore  mi  disse  iiue  liaveva  eonduttu  la  Résina  alla  conclusione  che  sciiue  : 

lupriinis  che  Sua  Maestà  si  contenta  di  non  estar  altiimente  su  T  punto  délia  Reli- 
gione che  d'  olionere  dal  Re  quella  tante  lolerantia  (per  la  Hollanda  et  Zelanda  con  le 
alire  [)rovi!ieie  e  terre  al  pr(  sente  unité)  che  polra  concedere  con  sua  salva  eonseienza 
<  i  honoie,  di  melteri  a  perpétua  obli\ione  lutte  le  cose  d'  una  banda  el  d'  altra  passaiç 
(dsi  nt  lli  Pae-i  IJassi  che  in  Spagna,  Portugallo  et  le  Indie  o  altrove  nel  dominio  del  Re 
>  !iza  liaver  ne  Ira  li  difiutati  a  tratiare,  ni  far'  ne  mentione. 

Che  In  Serenissima  Regina  sia  rimborsata  di  qucllo  che  ha  fornilo  alli  stali  per  obviare 
(lie  di-|u  ralivanienie  thui  si  dcs^e^o  a  (jualche  principe  forestiero,  et  di  queslo  si  desi- 
(it  ra  (lie  Sua  Maesia  -ia  [^agata  o  beni>simo  cautelata  Ira  ogn'  altra  cosa. 


'  Thomas  de  Sackville,  baron  de  Buckliurst,  l'un  des  principaux  conseillers  d'Elisabeth  d'Angle- 
tnuN  Vctycz  Stbada,  De  la  Guerre  de  Flandre,  t.  II,  p.  -iilO.  et  les  State  Papers,  Domcstic  séries  of 
the  re\nn  of  EUzahclh,  1581-1890,  pp.  158  à  702. 

*  Jaillis  Crofts,  contrôleur  des  finances  de  la  reine  Elisabeth  d'Angleterre.  Voyez  Strada,  ibidem, 
pp.  ÎSSl,  et  les  State  Paper.s,  ibidem,  pp.  12  à  686. 

''  (iuillaiime  (^ecyl.  lord  Biirjîley,  firand  trésorier  d'Ansleterre. 
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1;,  jiv|i,|,in/i  .'h.'  caii-iiîio  ;ill:"  li'i-'ina  in((lr>^iiiiii  p.  r  mio  iiropi  i  >  ^\n\n  v\  r\i-\  îr.illicn 
,1  pni. -r  nî!,.'!i(T.'  tiiiln  pni  prf-l"  Ira  l'Iiiiilalrrr;)  cl  !i  PacM  Uii-si.  rh.'  il  ivc-mnAa 
aila  ll.'irina  'ii  l«'var  i  >}>.t;.:n'i;i  n  :iltri  -oltl^iti  toi.stKri  tiiMC  «Ir  Pai'M'  U\\>-\  (  o  s.-  pnnîM 
à  Mia  Vlitvza  fMT  piii  ;i>-i.iir,uiz;i  ilfl  Uf)  ili  non  inamiai  li  ancnra  Idiilaiio  pcr  un  tmipo 
siini  l'Iic  Ir  C.»r  >iano  inrizlio  -laliihU'.  clic  m  lal  (M^o  >i  letiniin  ru  lli  toili  ^u  \r  iVoii- 
i,,-iv.  MT\<'iid.)Vii.'  il    Wr    ronif    H    tfce    al    P  iiiim)    .Iclla  -urrra   tra    Sua    M  ic-ta  <-l    la 

Kr;i[a'  a. 

(;)„.|  .r;,ti''o  '■  iiiNliiu  ruiucilio  sin  d,.  |mt  n;ltn  lilicrn.  taiilo  dalla  lianda  di  S[ta;rtia  n 
I'mMulmIIo  cIm  di  Pat'M  I5a-i  r|  ;d(ii  doiniiii  d.l  Hr,  .dii  li  paoi  ti  -liddili  drih  Heiimii 
>- r.Mii>>ima  ivA  tnodu  clic  lu  arcordato  iiflli  iiliinii  tiatiati  Ai\  lcu\\)o  d<  I  Dikm  d".M\;i. 

l.I  ;iC('io  rhr  lllJr^(u  jMT  puhlico  Im'IK  ti^iu  d.  lll  Middltl  ti'iiiid  idlli  pniici|.i  .on  lailîo 
1,1,,^,,,,.  ,]  lirir  rt  -iili-lal tiiUif  |m)1.>nm'  du!;!!'  r,iiitiiiii,iiiiiMiIc,  l;i  Hfi^iiia  df-idna  chr  a 
sua  ir.iiiiHll.Mir  li  \\i  coli-rda,  ccmi'  Ir  par.-  aiiriif  |-ii,_inue\n|t'  .  I  linc.-arisinio,  >  II.  Il 
|,,rh  .■  «..i\n  i,i  .  t  .Mtnmfndaini  lUi  piiMhi  d.  !lr  pr.)\iririt'  et  Unv  h  Ias>iinj  <  roinv  al 
p;,.,ah)  adi  iiW'iiah  lu.drMiiiî  .ii  Paf>i  lîav-i.  cniii.'  piii  parti. ■idai'iii.iitc  v  di^  liiaiMl. 
n.dla    pr.al.-tl.i    iDia    Iflt.Ta     a    Slia   Ahf/Za    .il   ^2C,  d.;.-i'nil.r<     ullilii-    Iwi^smIo,    ;,    ,hr    Ilic 

rini'''ti). 

(di.d  \\v.  aiiclic  a  rcqni-ilioric  dtdla  Htirinn,  .lia  pcr.lono  urnnal.'  d'oL'iii  .nialcurhjii." 
.■osi  mal  pa-at  a  pci  liilli  li  Par^i  Ha--,  »n|i  lui. ma  licfiilia  .ii  poi.-r  loniaïf  .ij;iii  iino  a 
ripalnaïf  ton  coditnmh»  d.'  l>fii:,  -la  rc-tar  iii  .-.m  pa.'si  .»'  allninriiU'  la-siin.'  cai  ico 
(ii.iii  M  \.)!<iidu  r.coiifdiar  alla  idiu-a  CaUilifa  l'riiiiiina  a  hir  aiim'i  callinlici  p.  r  .iat- 
<;Ikmi.'  rii-otniilo  a  ii.sBpli  a  lnr  l.cnrplacilo  niiZa  .m  1um<>im  a  ih'>-I]Ii  Icnipu  'il  p.jU'r.>i 
venir  a  ncon.iliarc  <t'ni[)r('  (lie  v.inaiin». 

E  cou  .pi('>to  «l  la  pr.  delta  tMlIfraiitia  rdic  !■  rrr  al  prfs.ntr  iiniic  et  Inora  .k-Na  po-- 
sf-s!0!ir  del  Ke  iimii  introducciido  in  l'ssi  Pa.>i  l{as-i  rin.iiii>iti.)ii  .li  Spa-fia',  la  Scr.-- 
iiissinia  Pu'iriiiidi  per  liilto  proriicllcra  pcr  l.»r  dchiia  ojjfdifiiza  al  Ue  dr  >pa-na  >.  n/a 
dir  [)ii  .aii-a  d'.dcuna  innoNalioiH'  o  |)iil>lu<)  M'andalc. 

Vvi  !i  damii  x'ixiit'ti  <!al!i  arnsti  .rima  liaiida  v  altia  >'lia\t'ia  (jurlla  consi.ltrati- ne 
chf  nicnlt-ra  pff  rifonipfnsarr  o  Ma  li  daiiiio  d'iimi  cou  (jutdl.*  chc  ha  [)atit.>  un  allio  o 
alliinicnic  cxiiealli  dcfxitali  [tarera  di  c(nivcnir('. 

(^)iiaiiii)  ail  a-Mciiraiiza  dtdia  Hcgiiia  pcr  liavcr  (irnia  et  siticera  pac--  Ira  Sua  Mac>ia 
et  ii  He  di  Spai:na  eon  Jnro  [topuli  ci  dununi  la  llejiina  >i  suol  lidare  dello  parula  cl 
iiiiirdameiiio  del  Ke  et  del  Allezza  del  S.  reiii>>irii.)  Duea,  per  ine/zo  del  .juale  s"lia  .la 
lii  iiiar  detla  pac,  a  l'oljservation.'  délia  (juale  li  iiohili  di  Paoi  Haesi  siano  anclu-  l.»ro 
(ddi^'aii  cou  le  eereruoiiie  aciu  re<|uisite. 

L'  pcr  altif  ciic'oiiviaiize  m  tal  .  ax)  propriaiiieiile  rei|uisite  a  iiiia  perlotla  paee  lia  li 
.Il  1  piincipi.  eo-i  per  !i>r  iiicd.'-iiu:  ctu'  p»!   pae>i  p"[Hi!i  d  loi  euiitederali,  -^i  iiim  lle'-,< 


al!  uso  amico  de  (lanaii  pa>>aii  fia  ii  [^n  .i.'C<  s^oi  i  délia  Maesta  délia  Hegina  tt  del  lie 
di  Spagna,  conie  piu  largamente  !o  de(  inra  il  Siirnor  trrand  Thcsoriero  nelP  antedeiia 
^lia  lettra  a  rue  scritfa,  a  la  cpiale  mi  rapurto. 

r.in  .lie  -!  cmeeda  alla  Sereiiissirna  Heirina  la  dciiominafione  de!  liiogo  dove  li  depii- 
i.ii  la  piii;i  i  v.)l[a  >i  seontrarann.i  {ler  cosi  coiiiiniiare  se  convciiiente  si  p.jtra  Tare  ô 
dandai  alî:  ruis  vieibus,  al(r.>ve  .lieendo  (pielli  Signori  f'ra  lanto,  lulli  clie  in  Inglaterra 
sarel)lK>  il  piu  a  [)r.ip(»sit()  i)er  liaver  piu  ltre\e  speditione,  atteso  ehe  li  Diputati  eusi 
d'Ilollaiida  .lie  d'aliri  luoghi  (iioniir).'ilaniente  Trisia)  si  troNanu  al  {)rcsen!e  in  In^da- 
!'  lî'a,  [)!  ;  inezzo  de  elle  si  poiria  eon  jdn  lacilita  .'  niaggior  prestezza  aceumodar  ogni 
cosa,  cuiue  aueo  per  riguardo  del  Signor  gran  Tliesoricro  (sendo  il  primo  liiiomo  del 
Keyno),  il  ijua!  ha  da  e>ser  il  prineipale  <lelle  deputati  da  ([uella  handa  cl  sendo  spesso 
(ra\aglia!o  del  ^uu  mal  di  gotta  non  li  verebhc  eomodo  d'iiaver  a  far  usaggio  e  potrebhe 
au  In   c-seï'  oecasione  di  iroppo  diialione  alla  (Hmelusion  linale  del  principal  ncgociu. 

Siippli'  aiiil.i  aiudie  TAItcza  .hd  Serenissimo  Duea  sia  arieordalo  chc  V  Signor  Prcsi- 
.li  nte  Hiehani.it  uii  ha  fallo  d.  elararc  da  [tailc  di  Sua  Altezza  Serenissima  alla  Maesta 
.1'  lia  liegina  elie  -empre  clie  -i  lasciasce  interdere  pcrrcifamenle  délia  sua  buona  dis- 
positinne  alla  (jiiiet.'  chc  Sua  Maesta  non  vorebbe  piu  starc  eon  Sua  Maesta  sul  ptmt.i 
lit  lia  I  epuialione.  I^t  n.jii  qucsto  e  elie  le  eose  preilelle  si  possino  concludere  fra  li  dcpu- 
i.Mii  eli.  d'  una  cl  altra  banda  sarauno  nominati,  in  conformila  del  grade  ehe  terann.» 
ia  Maesta  Seienissima  Rcgina  si  otra  conlentara  di  far  riposscdcre  al  Re  Calholieo 
(liicllc  terre  ehe  ha  di  suu  in  mrno,  si  comeda  principio  non  e  macslata  d'allro  animo 
rnmiiipolcnlc  Iddio  1 1  nosiro  Signor  Jesu  (^liristo  insiernc  eon  il  Spirito  Sanio  si 
d(  gnino  mcitcr  ci  la  bcnedelta  mano.  Amen,  Amen. 


CXVI. 


ANALYSE 


André  de  Loo,  a  son  arri\t'e  à  la  Cour  (d'Angleterre),  a  trouvé  les  seigneurs  du  Conseil  et 
Il  Heine  elle-uièrne  inéeonlenls  de  ce  qu'il  avait  tant  lardé  à  venir  et  surtout  de  perdre 
Tespoir  de  voir  arriver  le  personnage  qu'on  attendait.  Il  leur  paraissait  aussi  que  le  Séré- 
nissirae  Duc  ne  s'était  pas  exprimé  assez  clairement  dans  sa  lettre  à  Sa  Majesté  la  Reine. 
Au-ï'i  >cuiblait-on  vouloir  accuser  André  de  Loo  de  s'être  laissé  tromper  et  insinuer  que  tout 
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cela  n  liait  qu'une  f';H;()ii  lir  (  licfln'i  ,'(  tiJiincr  les  rlin»c>  cii  lun^iinir,  jioiir  mieux  jktiih  Uie 
iiu  Roi  lie  p,(r\enir  à  >(•->  lin-,  en  heiç.iiit  l.i  {{eiiie  liii  \;ii(i  e>;)oir  d'un  liMit<-  de  p.iiv,  .mqiud 
il  ne  soiiixt'.iit  |ti)^.  .Mai>  de  l.»io  resta  (-loifîné  de  ladite  (]oin-  dtiranf  cimi  jouis,  pendant  lesciiieU 
li  s'einiiloxa.  autant  que  jio^sihle,  à  détruire  cette  iinjoessioii,  en  »'eiivanl  tant  au  j,'ran(J 
tr«'siuier  (ju'aii  seii^rieur  Buekliurst  et  au  -ioignour  eontr(')leur.  Si  liieii  (|u'à  la  lin,  (oïdianl-  d  ms 
les  assurances  (]u'il  leur  ex|»rirnait  en  sa  relation  des  paroles  de  Son  Altj-sse  et  le  C(iiiseil 
d  anii  qu'Elle  donnait  à  la  S('r('Miis>ime  Reine,  (le  tout  transmis  par  t'erit  et  sii;né  de  sa  main), 
ils  se  (  ilnièrent  irrûcc  ti  r es  dtVI.iratioris.  Il  les  laissa  pendant  ipiehpies  jours  dans  (  es  disjio- 
sitions,  puis  il  les  j)ria  de  nouveau,  et  (oujoiirs  par  lettre,  de  \oiiloir  Itien  lui  |ici'metlr'e  de 
s'icîpiitter  cette  l'ois,  sans  autre  relard,  de  sa  mission  Eiisniic,  troiixaiit  ipiiU  tardaient  Iro{i 
•1  le  tiire  a[i|)eltr.  il  alla  les  tioiivei'  et  les  pressa  ,|e  se  promuieer  au  sujet  de  la  demande  de 
Sou  Altesse,  et  de  1  intention  qu'elle  a\ait  eue  en  reii\ov,int  'i  la  hàle  p(Mir  \niv  s'il  \  ;i\ait 
pielqiie  chose  à  fiii'e.  Il  leur  dit  tié-  nettement  que  l'afTaire  ne  comporiail  |)a>  de  plus  Imiii 
■lai    (hiaiit  'i  eux.  ils  laisaiciit  surtout  des  dinieiilti's  pour  discuter  quelque  [loinî  pailiciilier' 


(le 


a\aiu  lie 


coiumcDicr  à  traiter.   Kniin  il  oittint,  à  i^raiid'peiiii'  et  a\ec  son   importii!iit('  Ii: 


liij- 


tuclle,  que  1  i  Hi  nie  doiin.it  Tordre  au  i^'rand  In'soriei'  lie  coiiiirnKM'  de  si  main   Li  teneiii'  d( 
1,1  icMie  (■cfiic  p  ir  lui  ail  Scri'nissime  Duc,  le  iiti  decemhre  dernier.  Il  v  indiijimit.  a\  ce  oxpii 
cati'iii-  (!('iaillecs,  les  points  principaux    à   traiter  et  à  l'oiielure  |)ar  le-  deux   princes,  Ledi! 
sei^'[;eiir  eoiilirmi  le  tout  dans  la  lettre  qu'il  lui   (Vii%it   à  (  et  (dTct,  s.iii.  lui  eoiitcsiei    aucini 
pot!  t    Mais  il  ne  sait  pas  Inen  que  ce  que  Son  Alti'sse  ajouta  dans  sa  ietirc  au  siije!  de  1  i  {o\r- 
r  liH''  en  fol  de  l'cligion  dans  les  jiro\i.nees  aujoui-d'hui  unies,  i  oiuine  il  appiTt  de  cette  lettre. 
A  liill' rciiti'-  iiquiscs  i!  a  i-«''it('ré  ses  instances  au(!rcs  de  niilord  Hiirkliur-l  pour  ipie  \.i  ques- 
tioîi  r>  li^it  ii-e  ne  lui  fit  p.is  ^a!cr  l'afriire,  lui  disant  qu'il  ne  ei'ii^Miaii  i  jeu  tant  pnur  ruiner 
(ou-  !i  s  jii'Hiei.s  (le  rt'coneili  ttion,  et  que  li'  Roi  n  'i  nt  p. 's  ilisjMi-i'  à  .eiiuetlic  auenn  exeicK  ( 
(du  .  iilfi^  pro'esl  i.ut'.  Kiilin.  niilord  liuckliursi  le  fil   qqieler.  et  hn  dit,  en  pr.'seiiee  du  -i-iuiiciii 
eon  t  l'Ole  11  r,  qu'il  avait  a  ment'  !  i  Reine  à  adiqiîci   les  e.uit  !iis|.ins  -inv  .iiites  : 

!'[  tiniiTement  que  Si  Mrijcs!»'  se  i  (intente  eu  matière  de  ic!i:4iMii  d'ol'lemr  du  Roi  (  pi,i;i  1,1 
lloîi  indr,  '..i  Zelande  et  Ifs  aii'i'i  s  i>ro\inees  au 'oiir  l'ln;i  unie-  I.iuie  |  ,  toieraie  e  ipic  sa  con- 
science l't  -t>u  leinuet!!'  lui  pernicttroiiî  de  i  nu.  .•dei .  et  de  eoij\  rir  d  iiii  er,!i.  r  ouMi  tout  ee 
<|ui  avait  e'e   I  !:l   lie   pal'  et    d  antre,   t  io'    n:  \   1'  i\  s-Ha^  qu'en    I  -jia^^ne,  an   l'ortug.d,  da||s  les 

Indes  ou  .luti'   ;  ii'e  de    I  tai~   I  ;  llu.  sn-  qut   Ks  dcpub  >  ^Us  délégués)  aient  à  en  traiter 
ni  à  en  faiia-  nieiiii..it. 

Que  la  ■^l'i (-[n-sidic  Ueiîie  -m!  leiii !-■  e ; j-x'e  ,!•■  ti.tiîi's  1(N  avapees  qu'Elle  a  lutr-   iii\  i  î.its 


:f    piiio  e  i''r,.,ii:i'i .  <  )n 


poui'  i  iiipeciier,  qa  en  ije-r-;.:  ur  -le  e  ai-'  .  i:^  iji    -r  iiniiiia  —  i  i\'    >  qu' 

désire  que  Sa  Majesté  se.it  )'■•  >  de  (  e-  ,\  mrr-.^  mi  que  le  remljouiM  uient  lui  en  soit  garnnti 

avant  tout. 

Kt  pour  l.e  [.'u-  iliUiîh  i  de  -n'.t  de  !ih'e.iii!eii!e!iicill  aU  peujde  (auj^lais),  ji^'iu  lih'Mia'  fin  à 
la  déliance  d.ei-  i.t  li.ane  luèiiie  e^i  rt.|(;et  dans  ses  rrique'-  l-r-,  et  priiu  pei  me!f|-e  le  réta- 
hlisseiîien',  t'is-i  j.fnn!;.'  que  pos^ihie  des  relations  cou) ipei  eialcs  eutrc  l'An-îlelerre  et  les 
Pays-bas,  que  le  Koi  pnu!'  ti  ■  t  l  ion  e  de  faire  sortir  les  espagnols  et  autres  soldats  étran- 
gers des  Pays-Ras;  ou,  si  "s^,;!   \it,, -,,,•  ,.j,,it  d'aNis,  pour  mietix  rassurer  le  Roi  di"  ne  pas  Ic's 


APPENDICE. 


409 


envovcr  au  loin  momciilanémeiil  en  attendant  une  situation  plus  siaMe,  qu'ils  se  retirent 
vlaiis  les  forts  d(  la  l'iontière,  et  (jiie  le  Roi  s'en  ser\e  comme  on  a  fait  du  temps  de  la  guerre 
cnlie  Sa  .Majeslc-  et  la  l'rani  i'. 

Que  surtout  le  Iralic  et  le  commerce  .soieiil  libres,  tant  entre  l'Espai^nie  et  le  Portugal 
(pi'entre  lc>  l'av.s  Ras  et  autres  états  du  lioi,  a\ec  les  états  et  sujets  de  la  Heine  Sérénissime, 
dans  les  conditions  stipulées  parles  Iraiti's  conclus  à  l'épocpie  du  Duc  d'Albe. 

El  aliii  (]ue  cela  put  durer  toiijouis,  dans  rinlérèt  manifeste  des  deux  souverains,  d'autant 
plus  sûrement  (  t  à  leur  commune  satisfaction,  la  Reine  désire  qu'à  sa  demande  le  Roi  con- 
.  ede  t  tmime  il  lui  jt aiail  également  rai.sonnahlc  et  très  nécessaire)  que  les  forts,  gouverne- 
ui(  nls  et  (  (»miiiandcmcnls  |)ul)lics  des  pro\inces  et  pays  soient  ^comine  par  le  passe  laissés 
aux  iialimiaiix  mêmes  des  Pays-Ras,  ainsi  ipi'il  e«.l  déclaré  publiquement  dans  la  susdite  lettre 
d" AioJK'  de  1.00  à  Son  Aite.s>e  du  i-G  d('ac/ubre  dernier,  à  iaipielle  il  se  réfère. 

Que  le  lioi.  toujours  à  la  réquisition  de  la  Reine,  aecoiale  le  pardon  général  de  tout  ce  qui 
sesi  jiass,'"  ina'milièiament  dans  tous  les  Pays-Ras,  et  l'autorisation  à  chacun  d'être  rapatrié 
a\ec  la  jiuiissaui c  de  -es  blen^,  soit  en  restant  dans  ces  pay>  ou  en  déléguant  l'administi-ation 
à  des  amis  eaiboliipies.  dans  le  cas  où  Ion  ne  \oudi'ail  pas  rentrer  dans  le  giron  de  l'Église 
(:allioliqin'  H,.i!iaiiie.  L«  >  dissidcnlï  puuiiaiciit  en  tout  temps  icsenii'  aux  Pa\.s  Ras  pour  se 
récaiih  iliCi    ,i\ee  l'I-^glisc. 

A  (I  île  (  (111  di lion  ci  a\ce  la  su^dite  l(dt'ranec  i,'arantie  aux  ProMiice^-l  nies,  ipii  ne  sont  pas 
au  pnos  lir  du  lioi,  et  siea-  I  i  [irmucsse  de  n'\  pas  inlrodiiiic  1  Impiisitiuii  esjiagooie.  la  Heine 
s'engage  à  1(  ■■  i  aiueuei  s,,iis  Tola'ussania'  du  R(u.  -an^  (prii>  (lemandenl  d  aulie^  iuuo\alioii>  ni 
doiiiieiit  aucun  sujct  de  scandale  juiliHc 

Les  liouii'iagcs  ciiiiM's  départ  et  d.iutie  seront  r()bjet  d'une  juste  (ajmpensation. 

Pour  rclabiisx  ii|i  li!  (le  !  ai  (anal  <  n!re  1:  le  et  le  Riu  et  de  la  paix  aux  P,i\s-|ias.  ja  IJ.ine  a 
eoilfiance  en  la  (>ai  ii!(   du   R(U  el  di    î^ou  .Altesse  le  p;  iuce  de  Parme. 

Pour  le  un  iileiM  ('tahlissenient  de  cet  accord  cl  i\v  celte  paix,  l'iui  s'en  îcnii  (ira  uix  auci(  us 
traités,  eomiiic  la  di  a  laie  le  grand  trésorier  dans  sa  lettre  j)rérappelée  à  Ainiu'  de  Loo. 

La  Reine  ehoisiia  Je  lu  u  (o'i  <e  la Uniioo!  la  lucmiérc  f(»is  les  dcquiti'"-  (hai;.:;és  de  traiter  de 
l'accord  (t  de  l.i  p,n\,  la  i  liose  scta  d  autant  plu-  iaeilc.  ipie  lo  (ItqMites  de  l,i  Hollande  et 
notamiiK  lit  <!e  !i  liisc,  se  tiouvciit  t  n  ci  nimiiciil  eu  ,\iigicter  c.  f.e  grand  tra'soriei',  qui  est 
le  [0(  uiMc  pei  s(i!!iiai;e  de  r.\iii;ietei-re.  sci'a  aussi  le  piaïuiei'  des  ih'pulés  anglais  et  se  rendra 
au  lieu  de  la  conférence  aii-sj!»',!  qu,-  ja  uouite,  dont  i!  -ouiric.  le  lui  piermeîlia.  .\ndi(''d'  Loo 
termine  sa  relitinii  en  rappi  lani  au  Pni  <  ,  ipie  le  piesiiient  Rieliardot  l'a  ciiar^i'.  au  noiii  de 
Son  Altesse,  d  assurer  la  Ri  me  d'Angleteii.c  des  lionnes  dispositions  du  Roi  d  l.spa.Linc,  Donc 
la  paix  [irut  être  négociée  {)ar  les  di-puti's  (pii  s(  ra^nl  choisis  âx'  part  et  d  auiic.  Ou  uil  a  la 
Reine,  elle  t  si  prête,  en  cas  d'accoial.  à  rendre  au  Roi  \e>  pa\s  qîrp.ile  Oicupe  duis  îc^  Pro- 
vinces aujourd'hui  réunies. 
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[.ETIRE  DU  PRINCE  DE  PARME 
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(Archives  générales  de  Simancas    —  ['aiiiers  .i'Kl.ii,  1  laiidre,  lilssr  ;>00,  fol.  5f.) 


I.c  ."0  mars  1586. 

Avria  que  por  carias  de  InjfhuiTra  (juc  Milonl  Coban  lia  eseriptn  a  .Mt;>.  do  la  Molia 
)  olra  pcrsona  a  Clianjpani,  se  (la  a  cnU  ndei-  »jiie  la  Heyna  dcst-aria  la  paz.  Dice  ci 
Principe  que  ha  mandado  qv.v  -♦'  f»Mse  adtlanle  en  las  plalicas  sin  dnr  prenda  de  su 
parte  ni  menos  de  la  de  \  iiv>ir.i  Mi^'eslad,  sinn  para  descubrir  tiei  i  i  ;  >  !<|iie,  si  fm^se 
posible  eobrar  por  via  de  coneiertn  a  Holanda  y  Zelanda,  séria  buena  n.  -  jciacion;  peru 
que,  si  como  el  mas  crée,  fuere  nnirrinn  y  para  deseuidarnos,  se  use  eon  ellos  del  iiiismo 
Jermino,  no  allojando  en  los  prti.jiaiicnlos  nceesarios  para  cl  otrocamino  ni  en  las  pla- 
tieas  de  las  ligas  que  tanio  suelen  hacerse  ennlra  Inglaierra,  pues  eslo  puede  ayudar  o 
al  coneierto  c  â  la  luerza  y  que  â  dar  cuenta  de  ello  y  preguntar  romo  se  lia  de  go\er- 
nar  despacha  este  rorreo. 

Las  carias  dv  Id-I  lU  u;.  son  justilieando  a  la  Keyna,  mas  que  no  desea  sino  la  paz  y 
que  a  este  lin  es  lo  que  hacc  las  respueslas  de  la  Mola  y  (Ihanipafii,  comunicadas  con  cl 
Principe.  Dicen  i  <  }  '  <  juc  ellos  oseii  jiruj.unerselo,  los  olros  los  den  gran  funda- 
menlo  de  parte  d»   l.i  lu  \na. 

Encarece  las  neeesidades  \  laha  .i.   rr.iiic  \  j.rdt-  -nplenienio  di   Kspanoles. 

Dice  que  lendn:.  [hm^  Mirf...  uih- •  i  ,  rnl.KiM  de  alla  >l-< -/  }  ""In'  •>  Minte  Alferezes 
para  capitane>  d*  la  C'  in-  ,i;t'  -  !•  in. la  i.  :.  t  iid  i  a  por  que  los  lienc  muy  bueno» 
y  séria  buena  inln  lu     irn  }  .ra  .jii<  no  se  le  vengan  los  soldados. 

Al  margen  de  ninno  de  Sua  Ma<jpstnd  :  Si  diesscn  â  Hollarida  \  Zelanda,  de  muclia 
consideracion  sera  |  ra  todo  y  es  bien  apretar  lo  de  la  an.!  ieaca  y  lodas  las  demas 
demostracioncs  que  ^t  j  i:e  i  n  \  respondcrlo  luego  vease  liiego  lo  que  loca  a  esto  y 
direis  me  lo  que  parecera  y  estes  que  eslan  en  Madrid  c««  bien  que  entiendan  hay 
grandes  armadas. 


Il  rcsulterail  des  Icllr'*-- ,tu!^^^^(•^^  d  Aii^n-iri a  c  imi  .MiiLH'd  roitii.'iii  a  .MoiiMcur  >'.v  L.i  Muli<_ 
cl  par  une  autre  persoiiia  a  Chanijiagiie} ,  <\\iv  i'.  lituic  désirerait  !a  fiaix.  Le  Prince  dit  (lu'il 
a  (ioiuié  l'ordre  d'cntaiiit a  \v^  puiii'jiarlcrs  saii>  eiiL;ai:er  >u!i  uuxu,  in  encore  liîoms  eehii  <iu 
Roi,  à  seidc  Ith  dl  i;iit  r  ir  bTi  aiii,  [-oiir  \  lur  ii  l'eeouv  lar,  -i  (  e-i  jHj^sibie,  [lar  \  oie  d  iteeoi  d. 
1,1  Hullaîiil.  i!  il  /eeiaihie.  Ci  Mi.iil  une  iuiiith'  iiégoeial  lo!).  Mais  si,  euiniiU'  il  }■  a  plutôt  iieu 
de  le  croire,  ce  n'était  là  qn  aa  icii! a  <  [,,nir  cntiornui'  nuire  \  i^d  ai- c  i!  faiidrail  agir  de  ménie 
à  leur  égard  el  no  i>as  >c  relûcher  d.m-  K-  pn-p  iratds  U('COSsaircs  à  Padttptiun  d'une  aiitr. 
ligue  de  conduite,  cl  ne  pas  aiièui  les  pour[)arlcis  relatifs  aux  ligues  à  fornser  ronlrt  l'An- 
gleterre.  Celte  politique  peut  aider  à  la  coiielusion  d'un  arranirenicnt  ou  an  naanir-  a  1  »  fcuee. 
\a\  piéseiilc  dépèelie  a  pour  lait  de  eon-^tater  (eite  -stuiUmi  tt  (!a\i>vi'  ,ai\  mayeus  de  se 
«ouduirc  dans  l'oceuren'e. 

Les  Icllres  d'Augleteire  la ndmi  i.  ju-îilna  la  iirine  et  a  drnionliei  iprElie  ne  d('-ir'e  rien 
Ijuilquc  la  paix.  C'est  ce  que  font  les  r<  j>.iii->es  de  La  Moite  et  de  (dranip.miu  \  au  TniK! .  Ih 
disent  que  s'ils  osent  faire  <  ii.  prnpo-ition  d'accord,  c'est  qu  d-  y  Mnii  euiuiragés  [»ar  les 
assurances  que  des  îie!-  hnv  ont  donner-  ije  la  p.ai!  de  la   Urine, 

[/auteur  de  m  v  laluai  esjiosi'  les  nécCi^te-  de  la  -il  u  it  ion.  l'iri-tilli-ance  de-  ^rn-  d.-  ^^ua  vvv 
el  demande  ini  inonel  (livoi  de  ir(ea[)e5  e>pai:iiole-. 

M  .11!  .pi  il  serait  bon  d'en\o\(i  .l'Espagne  .dixdinit  à  \iufit  aîfere/  ptuir  >eiAir  en  i|iinit»' 
de  tapilaine>:  ee  Mi  ail  une  exeelleiii»'  fiio-nre  a  défaut  de  l'enfui  de  .soidat.v 

Kit  nmnir  il:  la  iliiliH  (lu  Ihi  :  S'iU  diumaienl  la  Hollande  et  la  Zélande,  ce  >erait  a  tons 
éi;iad>  eln^-e  important,  a  lon-idi-rer.  Lu  attendant  il  iaui  presser  i'arnieinent  de  ia  Hotte 
des  Pav>-l'.a-  el  lairt  toiiii-  le-  démoustralious  possibles.  H  convient  de  leur  r(-poîniif  n-ui 
de  suite  et  d'c.xuujiaer  luiniedialcnient  ce  tpi'd  }  a  lieu  de  l'aire  a  cet  elFct.  Vous  me  donnerez 
votre  avis  à  cet  égard.  11  est  bon  i|uun  .-aclie  a  Madn.i  ^juc  iioU:;  di.-puson^  de  L:rande-  for^'cs 
navales. 


.\î'f'rM>îrfc:. 
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ALEXANDRE    FARNÊSE  A   flIUPPE    11,    UOl    D  EbPAGM. 

(Archives  de  l'audience,  registre  aui  leUres  du  prince  de  P-iatlB  lOi  PWipi-e  11.  15»ti.l5K«,  fol.  18.) 


Bruxelles,  le   17  avril  1586. 

Sire,  J'ay  receu  k^  Iciirez  «lu  il  a  pltu  à  V.  M.  mVseripre  dok  Monçon  .1  Arajiun, 
le  XX'  lie  srpiembre  dernier,  avrcq  certaine  requesle  du  due<|  .l'Arsehol  y  enclose,  pnr 
laquellr  il  M.pplye  que,  en  récompense  el  considération  des  perles  par  luy  so..JTertes  er, 
.on  ehastean  et  honrg  de  Bevres.  pour  y  avoir  séjourné  le  camp  de  \.  M    |.endanl 
qu'aveis  esté  pour  lair.'  Teslacade  sur  la  rivière  d'Anvers,  pour  empêcher  le  reviciadie- 
ment  d'i.eile;  aussi  que  ses  ville  et  duché  d'Arscl.ol  sont  tellement  saeeaigez,  hrusjrz 
tl  ruNnez,  que  n'y  seroienl  demeurées  (jue  trois  maisons,  les  villaii:es  »ou«  dépeuplez; 
,',.  sorte  qu'il  n'en  tirera  rien  encoires  de  longues  années,  il  plein  .  \  .  M.  luy  accorder, 
pour  ung  terme  de  douze  années  ou  aulirement,  la  joyssance  du  revenu  de  vosire  terre 
€1  Seigneuri.-  de  Bandour  au  Conté  d'ILiynaut,  atendu  me^mes  que  le  bois  de  sa  dreve 
audit  Bevres  reste  employé  à  si  bon  usaige.  Surquoy  \     M    m'auroil  bien  voulu  con- 
sulter, è  ce  que,  premiers  oyz  Mir  ,e  ceulx  de  voz  ministres  et  ollicieiN  qu'il  appcr- 
tiendra,  je  tisse  à  ieelle  ma  rescription  y  adjoustant  mon  advis.  mesmes  si  et  pour  quelle 
espace  luy  pourroit  estre  accordé  ladicte  joyssance,  .-.lin   que  le   tout  parii.ulièrement 
entendu  V.  M.  en  puist  prendre  tant  meilleure  résolution;  suyvanl  quoy,  Sirr,  ajani 
faict  woir  ladicte  requeste  el  lettres  .1.    \  .     i     par  ceulx  de  voz  finances,  par  interven- 
tion .l'aucuns  i\u  conseil  dEslal  d.    \     ^1  ,  i!z  m'oni  faict  relalion  .j.i.   la  lettre  .1.  Hau- 
deur  dont  ledictdue  rcpuert  la  joyssance  pourqudques  années,  a  durant  ces  troubles 
esté  engaigé  au  Mareciui/  de  Havreeh  '  en  escbanjie  d'antres  ses   rentes;  laquelle  gai- 
gière   par  ordonnance  fxpresse  de  \     ^'  .  iceulx  des  lir.ances  auroient  retiré  et  rejoincl 
au  demaine  de  \  .  M  ,  .iès  lan  1111"  deux,  ladiele  Seig'^  le  revenu  de  laquelle  monte 
bien,  ehaseun  an,  selon  qu'il  est  comprins  par  ung  estai  nagaires  en  exhibé,  jusques 
à  la  somme  de  trois  mil  deux  cens  soixante  .piatre  li^res,  hujct  solz  de  quarante  groi. 
Aussi  m'ont  miz  en  consiiléralion  que  les  pertes  alléguées  par  ledit  duc  sont  si  géné- 
ralles  et  communes  à  pluisieurs  aultres,  qu'il  n'esl  raisonnablr  (pu   >     ^î    entre  en 
récompense  d'icelles,  pour  en  bailler  en  ce  lieu  aucunes  parties  de  son  demaine  désià, 

'  Charles-Philippe  de  Croy,  marquis  d'Havre,  souvent  cite  dans  le  volume  précédent. 
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par  plusieurs  années,  obligées  el  alTeclées  à  plusieurs  povres  rentiers  arriérés  de  plu- 
sieurs années;  lequel  demaine  est  mesmement  tant  desiruict  et  ruyné  à  eeste  niesme 
raison  que  sont  les  biens  des  parliculiers;  aussi  que  celle  distraeiion  ne  •se  ponmii  faire 
sans  faire  tort  ausdits  rentiers  y  vpGîècquées.  v\  (|u"ilz  liennem  i-.ini  \>\u-  \\n\>lv.  pour 
ce  que  V.  M.  n'est  cause  de  cestc  uiu ni  :  <  i  i|i/i»u  frirard  des  ail)re^  ;iM),,(':7  a  -,,  (irèvc. 
je  luy  ay  accordé  plu-  qut  -ii(]i-a'!!i  UToiiiix  n.^c,  Ir  ut'chafucanî  ci  ndjintHi..!  (i*  la 
somme  de  t!(irh  nui  ii^nv  ,:,n'\\  àri. soli  '  a  AîiNrrs  à  cerlauis  niarcli:ii;>  rchclU'-  v 
résidens  peur  li^n  i-  i(\t/  pi^n  I  adi.tjii  (huii!  l)C\r<"-;  doiit  louîcsfoiz  il  tiC  f.uti  scjii- 
blant  par  sad.^-îr  rr.niist!  .  'l'oii-  IcMjUih',  jKiJMii/  n'^s  wMilu  de  laisser  de  représente:"  à 
\  .  M  .  t  I  \  :uijoii-ii  r.  jutur  lii.'Fi  ailvis  (à  Ire-  liinnMc  cfUTccnon  !,  (juM  ne  faici  ;iiien- 
nement  eonseiliai  !>  pi)!u  U  -  iilî.uit .- lU'  \.  M.,  u'- nfri'i  (  ii  Taconi  rtf|ui/  a  j'*c!(n.lti 
f>ar  leil,[  ..u.*  .  r.  ih.  rî.i.nî  néaniniûing  à  ieelle  ti*  ,i:iaulîi('r  icciiu\  paî  î^niif  anltrc  voye 
que  elle  jugera  plus  convenable  à  son  royal  service;  que  tiendra}   pour  iiii  n  <  ni|i!oyé. 


rxfx. 


LE    PRINLL    DL    rAl.Mii    AL     h>ji    i'iiiLiii'L    11. 


(Archives  générales  de  Simancas.  —  Papiers  d'Étal,  Flandre,  liasse  n»  590,  fol.  12o.) 


Druxcllr?,   \c  20  nvri!    1586. 
l  Itinïamente   respondi   a   Vueslra    ^!, --(:.;    i- .  \.  nK  nir   v^htr  io  qu.    fiu    x  rvido 

mainhfiiir    r-rn!.:r    t  n    ri     [Mrliciiia!    fie     lîi_'i  iltTi'a.    en    \(iil[C    }     niic\r    dr    ili(icn]|)re 

pa-;i'io.  part  eiendome  iici-'oc;..  lati  aciluo  \  iU  !  iiiîo  peso  \  niif)!*,' lancia  qu*'  (nniii(.'nia 
embiar  persona  esprr<a  v  nu  li  Mi<î  ;i  la  pi-nma.  .t^i  jnir  ho  ji!'iii:io-  (jiie  iia\  îj.-  i|iie  se 
pienl;);,  !os  correos  \  qm-  -«  vcnui  cii  conoeirnicnîii  ilrl  negoeio  cnnin  jitrqth  ( .-  necc- 
sario  podcr  rcpLcar  \  ~;i!i-!  ■.  .r-  MiriJaihiUii  n(  ;i  i.î-  "ii;(i;i'«  que  alla  se  pd!;  laii  o'rc<cer; 
y  aiinqiif  .i. --i.'if-  :■>■:'.  qii'  jii'  r-:  (ihii!. .  ;a  (»irj  i  jira'.i  sic  \ ',c>tr"a  Maizesîa»!  de  .'•icic  de 
hebi'cf.".  en  ia  Uiil  înc  nniîiJa  da!  pn-a  pnr  nias  que  inv  la  lr-:\H  dndo.  ru:»  nie  ha  >;do 
pOMlï!!  jinîieho  jM.r  njira  anit  ■-.  enîui'iniriHlome  forzosainente  >a('ar"ine  de  nne\;)s  dii'îa>~ 
(jue  se  nie  fieman  liclanie  \  li.icei  mit  l),-:s  diiiirenci;*-  «•^i  en  estos  eslados  conio  fuera 
de  ellos,  pareeieiidoîne  (ji.T  cl  iic'iq:'.  ne  c^  i.i"  ,of|n  ijijc  v<in  pnf;!  (jihictuîi  pudiese 
dannf.  îna^  antes  vendo  mas  eicrin  \  !Miid:uia  -cf  dt  ni.t^  liroliechu  \  <v\\un).  \  ;,,i!,(nie 
el  que  va   espresso  podra    dai    a    \'nc-ira    'daiic-iad    tnda  >ai!>laceion   \   c.'hîcnie.  pur 


liî 
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lei.erla  yo  lanlo  mayor,  uo  dejaie  i!e  ir  aîscuiriendo  lo  mas  breïïcmentc  qite  ser  ptidiere 
sobre  todos  los  punlos  siistanciali's  tlel  nogocio. 

Vuesini  Ma,-esiad  se  debe  de  acordar  que  luando  de  su  orden  le  embic,  en  ireinla 
Af  novieii.bre  de  ochenla  y  ircs,  la  relncion  de  los  puertos,  surgideros  y  costas  de  j.quel 
revno,  que  fui  de  pareeer  que  esta  eoiiquisla  era  digiia,  propria  y  peeuliar  de  la  gran- 
dfza,  êrisliandad  y  valor  de  Vuesira  Magesiad,  y  (\w  no  me  parecia  (an  dilicullosa  que 
<e  trâlase  de  lo  impo^ib^'  n  fuese  jïuiada  y  pre\onidu.s  los  nM(lio<  necesario-S  para  el 
buen  fia  de  ella  que  Viie>tra  .Maj;eslad  usa  y  aco>tumbr  i  en  l..>  demas  sus  ;iraves 
at'cionts,  y  lanibien  traie  enlonccs  dcl  modo  y  forma  que  m  pudicra  tener  para  ello 
eomo  lie  que  cl  bacerse  Vuestra  Mageslad,  duefio  absoluto  y  solo  de  este  negotio  Kra 
el  mas  brève,  facil  y  seguro  medio  f.ara  salir  eon  la  prelcncioii  .le  la  (joiiquistii,  no 
haeicndo  caso  de  los  propios  dei  pais  ni  de  la  asisieneia  de  oJros  coligados.  l)es|.u«s  aca 
las  eosas  se  ban  ido  dilieullando  y  las  sosp.  cbas  y  eclos  erceiendo  y  se  lia  ido  iratando 
y  discurrirndo  innlo  de  esla  matcria  \  \iu;n.  quv  .>  \  a  tan  vulgar  y  publica  (|ue  no  liay 
qnien  uo  iiMt'  y  bable  de  (>lla,  pues  de  .sus  reynos  ilv  Italia,de  Allcmania  y  dv  Krain-ia 
se  escribe  por  cosa  avereguada,  ya  que  se  plalica  i  nire  los  soUbulos  y  los  del  pais  nmy 
de  ordinario,  las  cuales  plalieas  y  diseursos  puede  Vuesira  Mageslad  muy  bien  .re.r  y 
lener  por  eie.  lo  (jue  ban  llegado  y  cada  dia  van  llegando  a  oidos  de  la  Ueyna  y  de  lodo 
el  Ueyno  y  que  por  consiguienie  se  van  apereibieriib'  armando  y  baciendo  las  d.-mas 
diligen.ias  que  pueden  y  hallar  curnbenir,  y  las  .jue  baran  con  Fraïujeses,  eon  la>  vdias 
marilimas  .lel  Hans  y  con  los  reyes  de  Suieia,  Dinamarea  y  los  demas  principes  pro- 
leîlantcs  y  liereges  de  Alemania  y  aun  con  cl  Tureo,  a  mi  poco  juieio,  no  scran  de  meno^ 
iniporlancia  q'ic  las  prevenciones  que  pueden  bacer  por  lodo  el  Reyno,  persuadicn- 
dose  que  con  la  asisieneia  de  todos  eslos  poienlados  y  la  diversion  que  podran  liacer, 
sera  la  mayor  segiiridad  y  rcmedio  que  pu.lran  icner.  i\o  obslanie  lodo  eslo  queriendo 
Vuesira  Magestad  pon.  r  ^  ■  lu  al  ma!:..,  i-j.ci  o  con  la  ayuda  y  fabor  de  Nuestro  Senor, 
sicndoeatisa  tan  justa  y  suya  que  faboreeera  a  Vuestra  Majesta.l  ic  u.anera  que  ^aldia 
ron  la  empresa,  guiandose  como  acoslumbra  y  eon  la  pruilencia  que  suele  usar  en  lodas 

las  cosas. 

Yo  KO  dudo  de  (pie  la  causa  ipic  prin.  ipalmeiite  lia  de  niober  a  \  uestra  Magestad 
a  eslo  es  .1  mi  llcy  tan  .  btisliauo  y  eatolico  y  celosodel  scrvieio  de  Dios  >  dcl  aiimenlo 
de  su  Sanla  Igiesiâ  .|uc  se  muebe  â  pied.id  de  lanios  pobres  inoeenles  y  marlires,  que 
esian  eselamando  delar.ie  del  divi.io  eons[.eclo,  pidiendo  juslicia  y  de  los  (jue  eslan  en 
peligro  de  pasar  por  el  mismo  iraucc  y  de  lanlas  misérables  aimas  pcrseguidas  y  des- 
terradas  de  sus  cas  ~  ;  -  [ita  là   v  religion,  las  euales  lodas  aeuden  a  su  real  pre- 

scneia  a  supbcarle  les  mande  dar  ayuda,  asisieneia  y  amparo.  Ademas  de  eslo  las  que 
la  Ueyna  ha  dado  y  lonjenlado  en  todos  liempos  a  eslos  boradoz  rebeldes  y  encniijfo^ 
de  Dinv  .    !     \  ,u>'ira  Majzolad   y   tas  dcsverguenzas,  poeo  respelo  y  déeoro  que   lia 


lenido  â  sus  eosas,  ban  sido  talcs  y  tantos  que  no  dejan  de  obligarle  a  ello,  pues  con  la 
demoslracicm  que  ullimamenle  ba  beebo,  declarandos»  tan  liescarad.iîiM  nh  \  r>i  il.Miido 
por  este  cannino  que  las  provincias  de  IFolanda  v  />  iimdn,  ipic  loii  ri  ],ui  u   vu( cv.   je 

Ambercs  andaban  ya  en  elin,  uo  «;,  ln'.x.iu  n  .  i.n.ii!a<lo  con  \  iioira  .Mauc>i;iJ.  \'iene  à 
hacer  eumplido  con  liai.- r  inclii»  .  n  |  uhiim  \  ^i-cn'b  lu  pcoi  «juc  ha  saliido  \  jnujido 
eon  medios  inu-iio--,  injn^iu-  \  itrainis,  \  >ic[Hi<i  t^io  a^i  hiei!  ciaro  se  hech;i  de  \,  r  (n'c 
Nuestro  Srficf  i>or  >-ii-  jk  (  ;Hii'>>  ic  lia  tj!!ila*in  dr  lodo  puni"  cl  cnicndiniicriii!  [)ara  per- 
milir  (ji;'  \  ii< -ira  Maire --iaii  •■(  h  iii>M  nrninin  de  iji;''  rc-iha  ci  rasîjiry  qy,.  (aiiius  dias 
ba  tiene  nicicridn.  j.iic--  Mcinh*  Scno:  \  iic.>tfa  .Maucsîad  lan  iirande  nidnarca  \  doiado 
de  tanî.!  pi  niimcia,  \:t\cr  \  [lai  (es  cuarKu  Unir,  cl  uiiiridu  >al!c  }  \c  n  mi»  accionc»  niucs- 
iran  de  oitl!/:aî  Hi.  dt  hc  (il  jU(.nc!i'c,  in^jMiaiH)  ih  in  dî\ma  hoiitiad,  ai.iaz.fr  cailla  \ 
empresa  tan  erisliana  _\  jn^i;:.  pin  >  \nu\;\  razirh  y  (jcasinn  î;ciic  para  cil.i.  u^i  paia  ciim- 
plir  con  el  rt  îMimlua  d.  ilcy  eatolico  eomo  pat  a  tiar  salislaccic-f]  a  tnilii  cl  niuiMid  \  paia 
que  todos  enticndaii  tjuc  no  sr  han  de  an»  la  r  a  peidcr'  c!  citcoro  \  lavpcfo  a  Vuestra 
Magestad  como  I..  ha  ht  adio  y  It.  continua  nia>  nu-  iiuica  esta  buena  dama  siii  ser 
reprimidos  de  sus  reaies  y  pnderosas  luerras  gmada-  \  f  nrandnada-  ron  «i  rnadiiro 
prudente  y  considerado  consejo  da  \'uc--!ra  Ma-, -tau  \  aeomp afiai!  .  d-  îan  iirande 
expcriencia.  ij'ic  no  tpseda  â  lo  que  yo  nin  un  îlacn  cîiifFidMn:;  iiîo  alcanzo  oua  co^a, 
>ino  que  Vuestra  Ma^tstad  acahc  <!«'  lomar  resoiucion  de  pnurr  I  .  p  .,■  ohra.  (juc  ciianto 
al  efeelo  con  la  auida  de  Dios  sera  cual  se  pui  de  d' m  ar. 

Ile  qnerid"  adfcjioncr  a  Vuesira  Maue^tad  ja-p,  lo^  ,jiie  n  mi  nie  parccoij  v.;intos  y 
bueno.»  \  i'"  !;  nai  dd  mîerc^  paî'ticnha;-.  pero  bien  pnedo  asegiifar  ;i  \  ip  Mra  Maireslad 
que  si  esto  se  iiace,  se  acahara  co;.  h  .la  fnrilidad  y  hrevedad  lo  iU'  ac-,  <M!e  de  otra 
manera  por  la  siluacion.  Inria!  /a  \  ih-ima',  lon  de  esla»  irenirs  .»c!'a  ncirofin  lariro, 
peligroso  v  anii  dudnsd,  por  nmy  de  \rr;\<  (jnr  »c  tome  t.-tnio  niavormenn  acndicfido- 
seme  con  cl  roîi.cdio  lan  i!»   lard».   <  i*  lardc  eoino  >c  haïaa 

[.a  »!!<lancia  do  r»ia  cii;pro»a  cun.-L-lc  cd  irc»  pan'o».  hl  [(nni-ipial  ilc  tndos.  como 
\Ue>na  ^ht^o-iad  n:u\  bien  ajiiinta.  c»  ci  ^ccrc!().  |-J  sci-Mincio  cl  iiscgnrar.»c-  de  |->a!]- 
ceses,  V  el  ici cru  de  c.>tos  c'^tado».  ^  par^juc  \o  cniicndo  (juo  niai  se  piodria  harop  oîo, 
si  di'*bo<;  Id  aiii-c,»c»  c»(ubic»tn  dosocupailo»,  fine.»  in;  \o  p('i'rni!:)'ian  jania»  m  puiiic^m 
estûibario  oMio  -o  ha  vi-t-  por"  e-ipcricncia  ijuc  iii  !:crnpo  jjiîc  no  >r  tmian  por  olcn- 
didos  de  v  ue>i!'a  Mai;i  >iad.  \  haltia  rcnhiilu  aqni  h'a  rofM.aa  îasiSa»  aviida».  coniudiiiadcs 
y  a«!<(cneia  de  »n  rcai  rnano  que  (on  serdad  se  piicde  d((':r  (jiic  iian  si'lo  parte  de  sns- 
leiiiar'a,  han  <ii  niprc  auldado  }  h. n)ciilado  à  estos  sus  itdiclde»  coîi  iina  mascara  tan 
conoi-ida  ijut'  lodo  v\  tniindo  !.>  vc  a  )  eniondia  foiiin  cra  piiies  agora  qu.  -i;  sicncn  p)ur 
uicndidi'-  hicn  -I-  puede  tcncr  p(ir  sin  du(ia  (pie  nodcjaian  de  haccr  lo  peur  (jue  pndie- 
ren,  aliende  do  que  e»  niaxnna  ;nti\  iicîicral  (jiie  Fi'ançcse»  y  lodo  los  demas  potcniado» 
celosos  del  gr.mduidt  Vnoira  Magestad  dibcrinaii.  ayudaran  y  faborescéran  a  la  Rcvna 
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cuaiiiu  puiiieren  v  con  esie  presupueslo  infalible,  no  jiizjfo  que  tu  niiiguiiii  inaiitia  .>e 
iiuedf  iiilcniar  f)or  el  eual  respeio  coiiio  lambicn  por  lo  que  â  lo  de  aca  Joca  debe 
Vueslia  Mngestad  proiurar  de  que  entre  t  llos  se  ocupeu  de  mauera  que  no  puedan 
t'iiteutler  en  olra  eosa  y  asi  cnm})le  j  eornbiene  que  en  esto  se  eniienda  muy  de  veras 

V  pi.r  lodos  los  m(  ili(»s  posil)les,  teniendole  yo  por  punto  lan  sustaneial  que  de  nuevn 
ruebo  à  deeir  que  si  Franceses  eslubieren  desoeupados  y  pusieren  la  mano  en  ello  como 
lo  hiiran,  nu  liallo  (pie  el  négocie  se  puede  efeetuar  sin  eaer  m  uinnitieslo  pi  ligro  de 
algun  nolal)le  inconibenieiite  y  de  no  salir  con  la  (irctention  (pie  se  lienc. 

Mil  i»  <pit'  loea  a  la  sejjuridad  de  eslos  eslados  hay  niuy  buena  forma  para  ello, 
dejanil")  un  Iuk  ti  golpe  de  gente,  que  sera  pocn  mas  6  menos  el  «pie  agora  liay  en  ('llo> 
fiM m  ti'  ,uarnieiones,  la  cual  pueda  ir  escurriendo  la   eampana  y  acudir  à  donde 

liiere  menesler  y  aun  liacer  algun  prognso  debajo  de  pre^ipueslo  que  allende  de  eslo 
por  mnyor  seguridad  eomlierna  tener  infanterie  y  calialJerit  cn  AIcmania,  en  Varguelt 

V  diii'  ros  pr(impio>  en  Aubères  o  en  poder  de  las  personas  que  mas  Vjiesir.i  Magesiad 
iiicrt-  M  r\i  lu,  [«ara  que  en  caso  de  necesidad  esté  el  remedio  lan  a  la  mano  (|ue  por 
falla  del  n«  <  p  rda  lo  proprio  por  ad(|uirir  lo  ageno,  porque  adenia-  «h  que  eom- 
berna  guardar  la  fronlera,  que  es  niuelia  y  eslâ  muy  metida  en  nuestras  entranas  de 
la  parle  de  "S  relteldes  jior  mas  que  eslen  los  Franceses  ocu[)ados,  nos  dejaran  de 
inieniar  algun  genero  de  diversion,  aunqne  no  con  lanlo  fundamenlo  eomo  sino  lo 
eslubiesen  entre  si,  que  si  asi  es  eoidurme  a  razon  se  puede  créer  que  no  sera  de  lanlo 
monienio  (pu  |»uedan  eslorbar  el  efeeln  (irineipal  y  podria  »er  para  lo  uno  y  [«ara  lo 
oiro  cuando  1 1  reujedio  no  fuese  lal  y  lan  cumplido  eomo  yo  digo. 

I)(  npii  M-  prodrian  sacar  los  personages  de  cualidad  y  sulieieneia  lal  que  pmliesen 
liact  I  Mr\ieio  por  alla  y  asegurarse  juntamenie  que  con  el  ocio  de  sus  eosas  y  eoii  las 
diligeneias  y  solicilaciones  de  lus  \eeinos  no  pudiesen  baeer  |)or  aca  ningun  dano,  y 
eslo  digo  ma^  por  al.undar  en  diligf Deia  que  por  (|ue  me  persuada  que  liayan  de  liacer 
eosa  mal  lu  clia. 

Con  esta  |.re\eneion  y  las  que  iré  Iratando,  parree  que  eslo  qiiedaria  asegurado 
para  t]Uf  siempre  (pie  fuese  menesler  acudir  â  las  Ironieras  como  combernia  lorzosa- 
in.  nt(  |.or  esiar  lan  divididas,  lan  ma!  forlilicadas  y  proveidas  de  génie,  de  arlilleria  y 
muiueioMcs,  eomo  olras  miicbas  veces  lie  represeniado  a  Vuestra  Mageslad,  sera  el 
uniio  remedio  arrimarse  a  la  [larle  donde  el  enemigo  amenazase,  aunque  combernia 
ultra  de  eslo  [loner  mas  rmmero  de  génie  en  ellns,  ponpie  podiendo  Franceses  eon  la 
brevcdad  y  facilidad  que  se  sabe,  jior  mas  embarazados  qiu:  eslen,  acudir  a  lodas 
pattes,  sea  en  Lucemburg  o  en  Hen;io  o  en  Artois,  aunque  nueslra  génie  estubicre  en 
medio  de  lodas  ellas  y  lisia  y  prevenida  para  ir  donde  la  necesidad  lo  requiriesc,  no  le 
séria  posible  llegar  a  liempo  (pie  prestase  y  asi  eondierna  que  tengan  forma  para  aguar- 
dnr  (1  -oeorro  y  en  lal  caso  se  |>odria  iralar  con  estas  provincias  paraque  nsistie-en  e<-n 
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-ij:i)h.i  ;)\  !;'ia  ij.:r  :-c  pu,it;:!  eiiiplt-ar  en  h-vaninr  \  hact-r  ;fi  •ai):ni;a!'  \o-  iiciubrcs  de 
unna^  del  paîx  s  sacarios  en  t-impHÙa,  'jtii'  m  lin  i  s  Liniiv  (jue  f>ï;j  a  ia  inuno  v  reeibi- 
raii  cniiKHli)  \  ronlcntii  y  jmm'  ri  tieuip')  (j'ie  potira  liurar  e!  negocio,  enlieii.io  servirnu 
liirri,  \iT(lad  es  que  lo  (jiif  tiiiro  de  la  avuda  es  poi'  nianoa  de  discurso  (pie  aseis:iirarme 
d«  II.  ijiir  daran  !•'<  dt  1  \)i\'\^.  no  osaria  jiersuadiendonie  que  sera  niny  poeo  a  nada  por 
la  grande  prolitc/a  tpie  tierncn  lodos. 

('iianlo  al  iondadn  de  Horgona  que  queda  tan  sepaïado  de  esta  provincias  v  taîi  metido 
(h  Fran(,'ia  y  rodeado  de  eneniigos  \  Icjos  del  socorro  de  aca  y  de  Italia,  eomix'ini.t 
ti'ucr  a|ier(iliidos  tu  vargin  i!  *  algun  numéro  de  Siii/os  y  dinero  en  ia  niisma  Borgona 
jiOMjiie  ,-e  puditsc  i  uniplir  con  tdlos  }  tenerlos  eontentos  y  salisfeclios,  y  en  (mso  de 
necesidad  le\anîar  génie  del  pinpio  eondado  (jue  son  buenos  sojdados  v  lindos  arcal.iu- 
ccros,  y  eun  <  lios,  \  los  di(  iios  Suysos  y  algunas  conipanias  de  caballos  que  >e  les 
podian  endiiar  de  a 'a,  jsarece  que  qucdaria  l;iniblrn  a(|ii(l  eondado  eon  algun  rcuiedio 
\  lornia  dt-  scirinidad. 

Toî-anle  al   secrrio,  v\  (  nal  îcngo  |)or  [lunîo  tan  susianria!   \   ;!«■  van  grandr  iinoor- 
lancia  (}ue  le  In-  puesio  m  <\  [srinier  lu,::ar,  aunijuè  venuo  à  ijaiar  del  a;:ora.  n.ite- 
ceme  (pie  aui!  m  la  inaneia  (jue  dite  >;era  dilieullosisirno  de  guardar  \  tanfo  nieno^, 
Iratandose   de   !i-;a'«,  de   donde   imvvu   las  diliiulîades  y    larga.»  que  se  saben  en  ((.n- 
eltiirlas  y  e>peeialemente  la<  mie  se  negoeian  en  Homa  por  la^  adhereneias  partienlares 
(jur  lit  neii    los  de   aqut  lia  lorle,  qiiien  eon  >'ueslra  Mage.»(ad.  ijuien  con  Fraufia   v 
(juun  ton  Aiîiliiiilia,  \  liabhndo  de  lit  uar  !oiv.t)samente  â  nitlieia  «it    muehas  pcr-onas 
v    |u)N)!    por  'IdefeiiU's  niaiu)>  e>  tnuar  de   io  iinposilde  tjue  le  puede  haber  no  suia 
liicni*    lal  eual  eoinbicne,  ina-  de  nmguna  nianera   no  einbargante  que  es  luetza  tiue 
Ion  mmdu»  _\  grandes  aparejos  y  apenihimiento-^  se  liagan  de  larga  mano  que  c-  descu- 
luir  el  enemigo  que  esta  à  ia  mira  el  designio  tpie  se  tiene  y  darie  tienqjo,  oea-ion  \ 
lu>:ar  de  apereibirse   que   «iiando  veau  eoncluido  y  eslableseido  el   negocio  por  e-te 
cainino  no  ponga  duda  Vuestra  Mageslad  que  la  lleyna  no  Jiaya  de  jirevenirsi-  â  la  dofensa 
de  su  Ueuio  \  sin  la  milieia  que  tiene  en  su  easa  procurara  mêler  en  el  mayor  numéro 
de  caballeiia  o  infanteria  Alemana,  y  de  armar  por  mar,  que  sera  lo  que  puede  desear 
en  e^la  parte  eon  la  asisteneia  (|ue  tiene  de  llolanda  y  Z(danda,  cosîa  de  Aleniania  v 
aon  d''  Fran(;ia,  liabiendo  en  fodos  ellos  grande  aperejo  }  abiindaneia  de  naves  \  niari- 
ni  ro>  ma>  pialieos  en  estas  eanales  )   mares  de  [lor  aca  de  lo  que  serian  de  \'ucstra 
IVIage-dati,  ijuc  si  se  bubiese  île  venir  à   las  mano»  eon  elios  con  el  conocimicnio  que 
tieneii  de  los  baneos,  crecientes  y  menguantes  de  los  agua>  de  los  puerlos  v  surgideros 
\  de  loda  la  eosla  tpie  enlin  es  suya  y  con  tener  las  espaîdas  asegiiradas  podran  jiclcar 
eon  niucha  ventaya  y  darnos  harto  en  que  entemler  y  aunque  eon  loda  esta  disigualdad 
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«uedasen  ellos  vcriçitlos  si  la  pclea  fucsp  reniila,  no  se  dejaria  d    rr.  il  ir    !  ino  que  no 
podrin  ser  tar  ptfj'ufio  que  no  fiuse  tic  miu-ho  niomcn(o  \  iinj    it  ui  1 1  [  . -i  I,  iltr  de 

hechar  despues  l'on  hrevcdad  gente  en  n-r--.  .'d',  j,rr-'i[.iir.(,)  .!,'  IrAu-v  •U-  |.-r[!;.rô 
pelear  (le  niievo  con  los  qnc  eslubie^m  j-,  îi.";.i.  iL'iKir-i  .im.'  ;<!  (N-t'iiiImi -.ulrm  y 
rnayormente  que  habieiido  grande  golpe  de  eiilniltut  \  i  m;  j  -  ;,  i;,  qm  m  jKMlrin 
cnibarcar  y  desemharcar  df  imrsirîi  parte  séria  ii<  trciM-  dilir  ih.  -.  \  ilr  h  m.'  |m  litzro  «-i 
hiciesen  las  dillgeriei;t-  ']'■•'*'  -)[';n-.  Mtfiii.'tii»'  <»'  drlim  cr.  i  \  h- ^'M'.ir-f  .juc  h;ïr;ui, 
pues  cuando  las  piiedcn  in.  .r  r..ii  lui  i-i  l;iri!id.n!  y  ail.  nd.'  de  irn-r  pr.  ^ta^  }  prompt;.- 
todas  la-  f^P  r/ i-  .Ni  î'inf.M"  nxno  \  lU'iv  j:r!i!ni<' aiinaihi  de  iii;i!  c.ni.)  lu-  diVlio  il<' 
Aleuiarua,  >iH-a!  n  !i  .ai-alimii  \  ii  !;ui:<  ria  .jik  .iinMcrni  \  1h  pa-aïaii  en  !a  l>la  cou 
brevedad  y  si  diticuliad  \  ->  \^'iv>ïv  cr^Tr  (juc  ant.-  i|ut'rra[i  ax  iriirar-c  cou  poiicrM-  m 
nianos  de  los  diclios  Al.niaîirN,  luit -t~  run  i'!i_\;i  a^uda  \  aM^imcMa  |icii>aiati  podcr 
repriiMM-  !  is  fuerza-  .jui  fi;i  rrn  ;i  iinl'iMiill.i-  .|Ui'  no  ticjarsc  pcrdri-  por  (alla  dr  iTincdio 
con  esperaiiza  que  5i  vilu  lai!  ron  [r-iMir  ..l  f.rinirr  i!ii|ictii  (pic  por  dfl>ilii:irs,' ,lf  oi'«!i- 
nario  en  progri  <o  de  Mniij.u  'n-  t  jcrcii..-  \  ilc-liaicrs»'  la-  li^'a-  por  le-  iicridciiir»  .pic 
puede  eausar  ei  co. -.'  >ifl  .  oiim  la  rspcra  in-ia  d»-  la-  parada-'  lo  tiiiir-ira  podrati  -alir 
con  su  intenlo  de  .!.  !rnilt'i--c  ptirijuc  -i  lui  n  «I  L'a-lo  les  c-i-dcci-a  \  ii>»  le  p.'dran  haïa'C 
sin  trabajn  v  i-îi  ^Taiidr  »  -|.:rr/n  para  acodir  ;'i  -ii  rcnicdi.  io  podran  liaccr  [mr  cl  ficmpo 
que  su  -M-!.!(i.la  dniMM'  mm:  la  i  -pn-aii/a  que  lir  aplllil.i.io  y  por  -cr  v<{v  de  la  calidad 
que  ien"i>  i-  '<'•'■  -fOlati»  a  \'iir-lra  Mai:c-!atl  hi.  ii  clan)  se  dcja  ciilriidcr  \  a-i  coiudliNO 
(■on  i'ciir  <pii  coud"  if  ne  en  l  d..  c  a-n  L'iiiar  •  -le  ot-j^uia.'  Cnii  la  iiia\or  di-iiniila.'inri  (|Hf 
,.,  ,pi  ,(,.,■  \  .(Kl  rn|..r  lasian'c  \  ap.irci.lc  para  (jiic  lociiu-  in  -d-pi'chcii  y  atjii  lui-car 
I;,  la,, 1.1  .1  V  hrcSfdad  dcl  pa-ai:c,  Indo  la  ciial  â  mi  poco  jiiicio  sc  piicdc  uni)  Iimii 
t,y^,  ;  jiMi  ,((M,  piic-  cDiiihiiii.-  >i  Viicslra  Maiîc-iad  (pncsc  acabar  c-la  gucrra,  j^aiic  la- 
js-Pi^,  ,,  1  !o  (  ual  parccc  que  piit'dc  v<  IVc-car  cl  numéro  iU-  j;cntc  (jiic  Ciicre  scrvido  sin- 
4Hic  il)  lie  cuii  ra/iui  piicda  rccciar-  que  lia\a  de  -ciliii-  para  (ttia  parte  inntn  masor- 
rj.,.i,!e  .ptr  .  dii  i  t'ii  licliir  la-  \aiidcra- de  l>[i  ifiolcs  jialiaiio-  y  la-  dcmas  m:'çionc< 
,,,,,.  ^,  ;,  .ni. en  .ii!<  a-!  como  -c  ha  Av  tiaecr  p.ir  e-tar  lati  mcngnadas  de  srentc  que  no 
pucdtu  'itplir  cl  -ervicio  con  al^'iina<  ma-  ipie  -c  anadic-cn  y  se  Icvanlasen  de  la< 
riacione-  q'u   paiecicbc   coinbeiiir  ^c  [)odrian  h  ner   ci  numéro  necc.-ario  de  ella  para 

C-!e. 

(ii,,!,!,,  ;,  aniia.i,!,  a-i  p.e  lit.  Iial.er  aca  juicrh.-  .  ,q.a.  c-  para  liaccHa  rcal  grande  s 
fiuiiia.i,!  .  niiio  per  a-cgnrarld-  ma-,  im  -cra  ncecsario  [mes  lui)  taiitas  pleitas,  linges 
V  clia-  liarci-  a[tr-pi:ada-  al  ncj^..fio  en  e-la-  pro\incia-  de  Artocs,  Ilcnao,  Klandc-  y 
Hral>.ui!c,  \  .pic  ht-(aran  \  son  'an  c  anoda-  para  d  ctVclu  que  ciianio  a!  [lasar  de  la 
genît  -t  rliiran  h  .rî-i  mcj.i  que  <i  tnesen  ^Mandc-  (\r  armada,  y  es  de  considerar  (|ue  en 
mus  pcM  .1-  .ii.i-  pot  c-(a-  rilicîa-  \  .mal.  s  .pic  -c  corre-ponden  las  unas  eoii  las  otias 
M  putdcn  juiil.sr  en  Duhquei.p.c,  dravclinga.-  \  \eoport,  y  con  lus  bajeles  de  armada 
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(pie  h  !}  }  1  .-  tpi.'  -e  piieden  armar  <ie  aqui  alia  prc-^-iguicndo  cii  armarlos  poco  â  poco 
(  iiiio  lia.-la  atjiii  -e  [.a  heciio,  se  podian  junlar  hasla  veintc  o  Mcntc  y  cinco  •  de  ellas, 
enlic  glande-,  au  diana,-  \  menores  bien  arlillados  y  ini!\  en  oi'dt  n.  <juc  todabia  serLiran 
para  acompanar  los  olro-,  }  sahieiido  la  Hcyna  que  no  tciicmo-  aca  armada  de  jtropo- 
sno  ni  aim  puerios  eapaees  para  recebir  la>  (pic  Vucslra  Mageslad  fucse  servido  de 
mniidar  \eiiir  si  !uc.-e  de  nave-  irrande  }  no  ^iendo  bacer  olro  apeieibiniieiito  que 
lefor/ar  (le  génie  (pie  es  muy  iiccesario  y  ordinario  lodas  las  veces  que  iio  veau  en 
K.-pana  ni  en  lialia  grande  aparencia  de  armada  de  mar  y  que  se  levante  grande  golpe 
de  génie,  pues  para  lo  de  estos  l:^slados  las  ocasiones  y  causas  san  evidenles  }  claras  se 
puede  créer  (pie  por  csiu  solo  no  los  bara  reaies  ni  funviados,  no  dudandosc  de  a(jui  y 
(jue  de  niejor  irai» a  aliorrara  el  i;asto,  guardando  el  dinero  para  servir.-e  de  el  cuando 
Ma  mayor  aparencia  de  (jue  la  liayan  de  imbadir,  que  scgiin  se  entiende  por  dibersas 
vias  y  avisos,  es  de  la  grande  y  poderosa  armada  (pie  sc  puede  bacer  en  esos  reynos  y 
(Ici  principio  (pie  liay  ya  de  ella  y  con  la  comodidad  que  aqui  liay  y  facilidad  de  junlar 
la  lîcnle  de  guerra  y  embarcalla  en  los  navios  que  s(!  dice  y  pudiendose  con  brevedad 
eada  moniento  saber  las  l'uer/.as  que  la  diclia  Reyna  tienc  y  pudiere  tencr  en  mas  y 
tierra,  siendo  un  pa-sage  de  diez  o  doce  lioras  cuando  no  liaya  viento  faborable  y  de 
0(  lio  cuando  le  liaya  (|ue  ponderado  y  considerado  todo  muy  distinlamenlc  me  liace 
eoiidrmar  en  esta  opinion  espccialmcnle  que  los  dicbos  bageles  donde  se  babran  de 
embarcar  son  lan  cbatos  que  no  pesean  mas  de  dos  o  très  pies  de  agua,  y  asi  sin  que  se 
liayan  de  Iraer  ni  sean  menesler  esquifes  o  barcones  a  baja  y  alla  mar  pueden  Uegar  à 
placer  lo  cual,  no  pueden  bacer  olros  bageles  y  particularmenle  los  gruesos  de  armada 
(jue  l'orsasamenle,  sino  quieren  quedar  en  callados,  Iian  de  bacer  alto  donde  baya  por 
lo  nienos  veinie  pies  de  agua  y  enfin  cogiendolos  desapcrcibidos  anles  que  puedan 
armar  y  junlar  fuerzas,  se  conseguira  el  efecto  por  esta  parte  de  la  manera  que  lengo 
(li(dio,  adenias  que  importara  barto  que  Franeeses  no  lo  vengan  a  entender  ô  â  lo 
menos  no  lo  erean,  eomo  séria  si  viescn  concluir  ligas  y  bazer  grandes  aparejos  en 
K-pana  y  otras  parles,  todo  lo  cual  séria  obligarlos  mas  â  mirar  por  su  negocio. 

Kl  numéro  de  la  genlc  eombiene  efectivamenle  que  sean  treinta  mil  infantes  y  entre 
eilos  un  grande  cuerpo  de  picas  y  muy  buena  arcabuceria,  quinienlos  caballos  ligeros 
cou  sus  armas  lanzas,  sillas  y  fremos  sin  caballos,  que,  por  la  dificultad  de  embarcallos 
)  pasallos  y  los  mucbos  (jue  esloy  informado  que  se  hallaran  alla,  bastara  que  solos 
oticiales  y  algunos  soldados  particulares  losllevasen. 

Para  el  cumplimenlo  de  este  numéro  podrian  ser  seis  nul  Espanoles,  seis  mil  lia- 
lianos,  seis  mil  Walones,  nueve  mil  Alemanes  y  1res  mil  Borgonones  ;  y  sobre  todo 
combernia  que  no  liubiese  falta  de  dinero  j)ara  poder  tener  la  gente  junla,  recogida  y 

'   /)e  tnano  de  Su  Magestad  :  •  Solo  los  (ie  armacia  son  estos  y  asi  creo  esta  bien  el  numéro  ». 
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ilisiplin.ndn,  vnv<  r-  l"  'p:*'  "*''>  '"'iniplf  v  coint  i'  uv  coivo  todd  los  pf  rirrclxi'^  met  sar  o-> 
que  iiu  MT.iii  [MUD-  [I  ira  t. ni  crarxlc  c  iriiportiuitc  friipn  sa  y  >cf;iiri  la  rucola  que  lia;:o 
«•strr(  lianilola  Otla  iuiiili"  piictlo,  no  ~c  [lodrîin  ptoveor  riicnos  de  trfst'it'iKo»;  mil 
e-ciii!'»^  'il  riM'-  ['.'lia  M>l<)  Cl  iliclio  chctn  y  (|ii('  l'ii  cl  cninianlo  \o<  ciciiln  ciiicuama  mil 
(If  lis  nro\!Ho[H-  n[tlmnria>  (if  aca  no  l'alien  y  (jucdi'ii  [laia  stdo  »>sln.  pues  no  liahra 
nirnu-  i:-  nh  ni  ora-ionr»  de  jrasios  (pic  a^iu-a,  pnrapu-  un  rnoiin  ù  alguna  alleracion 
s»ri  I  la>!antt'  a  licchar  à  pcrdtT  lodo  lo  de  alla  }  aca. 

I.a  riiv[;,  \  dfM  niliarrart'do  para  jianar  licrra  parccc  cl  ma.s  a  pro()(isi(o,  bicvc  y  l'acil 
{\c^-ii  Ihiïiv.i  ha-ia  M  ir^'al  ipic  t.sta  a  la  hcca  dcl  rio  Darnis,  la  cual  co,s(a  es  cual  se 
jiiitde  ti(.-iar  para  !o-  navio-  ni.rnliradi  ■«  y  aurnpie  poi*  la  relacion  pasado  se  aftnnlA  la< 
j]|j,  iili  nji's  .|ii(  [  iCi  i  1  I  -f  ofreciaii  por  esta  [larie  p^r  si  r  tan  eerca  de  I.oiidres,  donde 
es  la  -lil  t  15'  ;«i  ^  'i'"i  ''•'  "laiiar  ia^  nrdcm  s  )  junlar  i/eiile  en  nia)or  niiniero  eon  inayor 
faeilidad  v  eoni^iiila  I,  lant"  nia\orinenie  e-tai:do  aijii<  lio  mas  pidilado  eon  lodo  lo  que 
entonct  -  Kiii-'i.i  lien  mirailolo  aliora  y  (pie  ne  [lodemos  de  ningun  puerto  de  las 
Isla.-,  '  I  riio  M  pii  -iij  "irna,  ni  >.'dir  de  olra  [laiîe  (]ue  de  la  eosia  de  Flandes,  hallo  (]ue 
ïa  enfrnda  <-  \<-v  'ili  raa^-  aeeitada  a->i  [ or  cl  den  nibareaden»  eonio  por  ser  fiais  llrno 
(le  j  ir>|Ut-  aiitoicuoN  \  i  en  ados  \  inn_\  avaiitajad.i  pai-a  la  infanteria.  ipie  es  jurande 
j,ii!,i;i  .j'H  -Il  raiiailtiia  no  [Mieda  ju;.'ar  )  <pje  la  poea  nuestra  l»aj.'a  (d  efeelo  (|iie  -e 
,|,s,;,,  .(  i.i  1  .lal  -i  ;iilade  ipic  todo  (I  du  }io  eunioriio  es  lierra  lan  [lohlada,  donieslica 
V  riea  \  i)  -rfir  i\v  ella  p(  1"  eon>iirtiu  nie  ts  meiios  aninjeta  y  \elieosn  y  dada  a  sus 
tr.iJMj'i-,  ialMH-,  \  i  (iinodidade>,  aiimpic  -e  [mimIc  pre>.iiponer  (pie  lialira  al^iin  rene- 
ciionlro,  ci  (S, ai  despue>  qie  jo-  ipie  j^'olicrnarcn  hiihieien  dado  las  ordene^  di>tim'tos 
\  elaras,  coii  l  do  aqiud  inndanicnto  razon  ipicl  (I  ea>o  reipiiere,  es  liier/a  remilillo  en 
inaiios  (le  I)'i'-,  tjUi  ts  cl  ijuc  rij:e  y  i:fd)iema  foilas  las  eosas  y  de  ew}a  i)ondad  y  mi.-e- 
ricordia  se  di  l-c  s  piicuc  (  >perar  (jiie  fahoreei  ra  can^a  lan  ^anta,  jiisia  y  [iropia  •>iiya. 

|'\  îaiid  it'H  de  grande  eon»idera(;i(in  c!  [lodcr  lle^'ar  tan  hrt  vemenle  â  la  diclia 
P(,niitr>.  V  (.libella  por  consiizuicnie  dc»apci-cihida,  \  eorno  no  es  villa  [iierte,  pareee 
(|iie  no  dind  la  lii;:ar  de  lorlilirar>-e  ni  de<prc\enirse  de  irerile,  sera  faeil  de  ^anar,  |o 
cnrd  c(M!-t  i^uiiiu  M'  [iiiedc  icner  por  lan  bien  enlalilado  el  negoeio  (pie  se  liaya  lie  aea- 
iiir  .(«i;!  -e  pn  n'iide  y  de^ca,  y  si  piir  easo  la  dieha  lleyna  se  acoi^ie-e,  eomo  sierido 
[iiiiji  i.  r-  ii>'  crier  ipic  liara  lo  \crnia  à  di  jar  Iode  desanipaïado  y  en  lan  inala  ordeti 
y  conlu^inii  ipi<  :i,.i!  jMMina  dar  c(ir!c  \  rcincdio  en  eilo  n  c(in  la  aviida  de  mieslid 
S<  fil-!  p"di  la  il  lu  r  i  M|  a(\il) 'lia  nlra  îan  >iisa  \  iiciDjca;}  aiiinpie  dcspiies  de  salido 
CDU  «  sT  ,iiiiia-cii  t;,a->  L.c;.ic  \  prociira^cii  \n|\tT  a  inlenlar  la  lorluna,  no  jiiziro  (pie 
pued  '  -Il  !■■  LiMch)  .'c  ninnirnir,  paie-  iinrnlMc  lialira  \a  toinado  pie  \  eon  pri'sei:iiir 
a(lelaiii(    (ii-cimicnd'!  ia   l-la   s    ir   uMnando  los  piicrii>-    \    pla/.as  de   nia-    imporlancia, 
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[.retende  de  la  empresa,  [lorque  iio  se  pucdc  jamas  errar  en  pensar  que  puedan  suceder 
i(»s  cuentos  de  las  eosas  lo  peor  de  lodo,  eomo  séria  si  este  secrète  se  descubriese  y 
liegase  a  su  nolicia,  y  estubiesen  apereibidos  y  eon  tan  gruesa  armada,  que  mal  se 
pudiese  por  esta  parle  lieehar  génie  en  lierra,  pues  Vueslra  Mageslad  debe,  a  mi  pare- 
eer,  procurar  de  ser  Senor  del  mar  oeceano  y  asegurar  la  carrera  de  las  Indias,  asi 
Orientales  eomo  Occidentales,  porque  no  esté  en  poder  de  corsarios  que  ban  robando 
por  osas  mares  de  hacer  algun  tiro  é  las  flotas  que  vienen  de  alla  eon  el  fomente  y  caler 
(jue  lienen  aea  de  Francia  y  Inglaterra  y  oiras  partes,  que  si  bien  tienen  nombre  de 
corsarios  pueden  hacer  ia  punla  de  bajelcs  que  se  sabe;  por  le  cual  me  pareee  que  hay 
baslnnte  color  y  aun  razon  fundada  para  que  eon  este  pretesto  pucda  Vuestra  Mageslad 
armar  en  Espana  y  dcsmenlir  las  espias  en  Iode  aca. 

Y  cuaiido  Vueslra  Mageslad  fuese  servido  hacer  este  por  termine  mas  oculto,  podria 
mandar  ecliar  ojo  desde  luego  à  los  navios  parliculares  que  hay  en  la  costa,  para  poder 
entonees  en  un  niomenlo  y  sin  haber  hccho  antes  ningun  g(  r>ero  de  demonstracion, 
junlar  el  gol|)e  de  elles  que  combiniese  para  lo  que  se  prétende  y  ni  mas  ni  menés 
lener  la  génie  neeesaria  para  la  guardia  de  elles  lebanlada  y  presta  para  que  no  haya 
dilacion  en  eosa  (jue  tanie  cembiene  abr(  biar  que  desta  prevencion  necesariamerite  se 
sacarian  dos  frulos  admirables  :  el  une  que  en  case  que  el  négocie  del  secreto  saliese, 
eomo  se  prétende,  pedrian  aeudir  de  golpe  a  socorrer  y  refrescar  la  génie  que  ya  eslu- 
biese  en  lierra  \  lener  el  paso  abierlo  de  esta  cesla  de  Flandes  a  la  de  Inglaterra  ;  (I 
olro,  (|ue  esiando  elles  proveidos,  arniados  y  eon  grande  numéro  de  navios  y  gente 
podria  serbir  de  di\ersion  para  iraellos  fuera  de  su  eanal  y  dar  lugar  a  salir  cei  lo  que 
se  prétende;  y  cuando  no  combiniese  y  por  algun  accidente  de  los  que  pueden  sobre- 
venir  para  poner  por  obra  la  empresa  el  punie  y  tiempe  que  se  hubiere  coneertado  y 
(uese  menesler  diferille  y  liacer  mayor  esfuerzo,  en  poder  de  Vuestra  Mageslad  séria 
(1  podelle  hacer  y  entre  tante  no  fallaria  por  aca  obra  en  que  entender  ni  en  que 
einpUar  la  gente  y  sacar  probecho  del  gasto  que  se  hubiese  recevido. 

Y  si  Vuestra  Mageslad  hallare  no  combenir  ni  sea  su  servicie  hacerse  senor  absolulo 
lie  esta  emprese,  ademas  de  lodas  estas  dilicultades  representadas  y  otras  muchas  que 
hay  y  reniite  al  prudenlisimo  juicio  de  Vuestra  Mageslad,  las  cuales  pedrian  suceder 
>i  su  real  deierminacion  fuese  de  pasar  adelanle  y  coligarse  eon  algunos  peleniados, 
no  hallo  ninguii  remédie  ni  mcjor  espcdiente  que  hacer  un  esfuerzo  tan  grande  y  tan 
poderoso  asi  de  armada  eomo  de  gente,  perirecclios  y  bastimenles  y  iodes  les  demas 
apereibimientos  y  aparaios  que  son  menesler  para  el  efecto,  combiene  que  despues  de 
lial)(  l!o  puesto  en  manos  de  Dies  la  viva  fuerza  sea  la  que  haga  avertura  y  dé  lugar 
que  -e  pueda  proseguir  adelanle  eon  lo  que  se  prétende,  pues  la  Reyna  eslara  aperci- 
hida  de  armada  y  gente  y  eon  el  empare  y  asistencia  de  lodos  estes  vicinos  que  aeudiran 
en  su  a\uda,  asi  los  hereoes  por  sus  propios  fines  y  intcres  eomo  los  demas  principes 
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nor  sus  (vios  ordiiiarios,  tio  se  f»iu'(!e  (MTar  rn  crtN-r  que  cou  cstos  inedios  y  los  siiyos 
eslara  tan  fucrte  y  pujarilf  por  inar  y  nVrra  ijuc  sera  nccesanO  (|iie  â  la  niodida  de  lodo 
i'.l)  >c;i  la  df  Vucstra  Ma}:t'stad  tan  siipcnor  iiiir  p«ir  falla  de  no  haccllo,  antcvtyondo 
(ii.uiJo  despiif's  se  estiihie-e  en  la  ohra,  no  (jiicdare  enganado  ;  y  fainhien  es  de  eonsi- 
,i,[;ir  ipic  ('fin  I;i  ventaja  que,  eonio  lei)!^  )  apuntado  ma^  .irriha  a  \iieslra  Magestad, 
iiîu  di'  poderse  arriniar  à  >u^  puertos  y  eosta  eon  e!  tahor  d<'  vu  arliileria  y  areabu- 
>,ila  )  la  facullad  eon  que  en  [)0(as  hora^  piieden  por  (ierra  aeudir  a  la  parle,  donde 
hiiieM  fiunio  rjuestra  armada,  séria  iieei  s.^aria  para  dibertilla,  poddla  aeonieler  por  très 
n  ciiatio  partes  por  !'>  iiierios  y  (|ur  h  piohision  de  los  \ibres  sea  nni)  grande  y  abon- 
dante [xirqur  <'l!o>  lernian  tiernpo  de  reliralln-^  à  las  vdhis  \  no  dejar  eosa  en  la  eam- 
iMfii.  \  -i  ^e  ;ii  rioiavi'ii  a  alguiia  parle  donde  eon  Icikt  las  espaldas  segoras  o  alguna 
\illa,  [>a>'t  r-irei  ho  l'i  ribrra  eon  ipie  alaigasc  el  podcr-c  vetdi'  a  las  niano»-  eon  cllos  y 
combina  sen  (le-\la!^e  .'i  .lii^una  olra  parte  la  falia  de  la  eoniida,  enlrelanto  ipie  se 
pa^ase  atjelanlr  m)  \wv>v  eau-a  del  dafio  ijue  <i'  deja  ci.nsitlerar;  y  lo  rnisnio  que  digo 
de  eslo,  enlieni"  del  arlillcria,  pojvora,  \ala>  y  tndos  sus  ancjns. 

FI  tiernpo  ma-  inmoilo  \  apro[)iado  eonelii}o  qin'  si  >e  pudiest'  liaeer  es-c  mes  de 
oi'îobif  séria  lo  mas  aeerladn  por(|ue  simdo  tan  i  urto  no  daria  lugar'  ;i  (pie  >e  aeal)asen 
!  i>  tramas  \  nciroeiaeioni  s  ni  a  ipie  esiubicscn  apercdiidi>s  ni  en  ordcn  }  »■>  la  sazon 
Hi  1-  a  projio-iid  \  optMluna  dr  loda<  por(]Uf  la>  «'lanja^  t-iaii  llena>  ih'  iri.u'O,  de  for- 
r  i;:r  V  de  1 1-  dema-  eo-.is  neeesaria-^  }  la  eampafia  Sfinlii  nia  p:ii;i  »•!  afio  vciiidi  ro  (pie 
'S  i:rHîi<le  jiunfu  l'^io  -e  ha  de  rntrmh  r  m  e;i<'t  que  \'ue>tr;i  .Magi'>lad  se  i'e>uelva  de 
p  iiHT  !a  iuyi}\>>  t'îi  rilo  tan  df  vcras  conin  la  importaiiiM.i  del  orgocio  rrqidcrr,  porqu<'  si 
nu  -■■  lijjî  f  e-î'  îirio  sera  t'ori'za  dilerilio  i  l;i  mi-ma  -a/.nii  del  >ij:uieiite  |m)|'  Io-  res- 
petos  >\\\r  tcngo  (iieho  \  parlicularmente  pur  hallar  la  campaiVi  llnia  (|ue  es  eosa 
m\'r-;ina  \  ÎMiza-a  \  -era  îod;diia  aecrtaJo  <jui'  la  platiea  de  l.i  li^M  \a\a  adelante  su: 
eoi:i-iiji!  M'  .lii;  .::andn|;i  loda  lu  ijiir  -r  |iihiie-c  pli*  -  nu  (';!'lar;m  ddicid(;ides  que  se  otVe- 
('-  ran  \  <\nv  -t  jiiicd.iii  ri'pn'Si nîar  [jorque  |,i  lîr\'ii  \  |u«  ijeina-  Nccinns  se  aseaguraran, 
ni.fh!rii>  \rr;Uj  >jiif  -c  aiida  en  dcmainhi-  \  rf-[ii!e-l  i>  \  -i  \  uc-Iim  Magc^tad  lue-i- 
servid")  I'  ui  ir  'le  \'ra>  ir^ohiriDn  en  «st!'  nri;.  nu  (-(irn.»  <'"-a  >!i\;i,  «-icdi)  lan  gran 
inonana  i  ouiu  r-,  (m  pon,^!»  duda  que  de!)'!  '<"  I -li»  îiiji'  -u  poilciovu  _\  [{cal  hrazo,  -f 
vene<T.ui  i;i>  diliiiiliadi'-  \  >e  ilc.^.ra  ;'i  lî.ifir  :ili:u  m;i-  ilr  lo  pusdiir,  lu  (Mi.il  pur  mi  parte 
m  uida!idn!iii-h)  Vor-U';)  Ma^v^tad  procoriU'i'  qm-  f-la  tan  f\i  .iulfti  )  a  pimlo  que  no 
\>^\i  !  il(;i  i  uni  >  H'  Oie  de  puntu:(imriitc  h»  (jor  comlacnc  s  si-  me  pi'o\ea  en  platiea 
cl  'ii:.i  ro  ni'crs.tnu  [)ara  it'\ant.ir  \  rtdiiiiihir  !  i  u'tiiîf  )  jirr>\r,)  tmio  jo  dcmas  i|ue  de 
aca  (utTf  mciii  -ter  \  d  que  V'uestra  M:'^'rv(ad  mandara  '\ur  \a}a  a  hacer  (d  l'feeto, 
ItTîi  i  pd!'  mi  parit'  tuiia  la  a-i^tcneia  pu^ihir  purqur  pornç  rn  todi)  «d  euiiiado  \  diligeneia 
qut'  .ii'u-.!imd»'  'S  p  .(irr  ri!  lutj,).  ja^  co-;;)-  del  re,il  <tT\  ifit>  df  N'iie-lra  Magestad,  ;i  ijuien 
MO  i.;r('-ru  nu  ptT-fXi;)  purqiir  pri'Sii p' (niio  qur  ->■   drh''  ïn;!\    lam    de  a-'ordar  que   de 
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de^le  (jue  naci  la  dcdique  y  saerifique  a  el,  y  asi  en  eslo  como  en  cualquier  otra  eosa 
(jue  Vuestra  Magesiad  sera  servido  emplealla,  obedeceré  como  siempre  siendo  mi 
volunlad  tan  sujeta  â  la  real  siija  (jiie  no  puedo  salir  ni  saldre  jamas  de  alla,  asegurando 
à  Vuestra  Magestad  que  de  (idelidad,  amor,  eelo  y  cuidado,  nadie  me  hara  ventaja  si 
bien  en  lo  que  loca  â  la  suficiencia  no  debo  de  conocer  no  ser  tal  ni  tener  el  lalenlo  yo 
descaiia  y  que  combernia  para  aeertar  â  serbir  à  tan  gran  Rey  y  satisfacer  à  mi  obli- 
gaeion  y  en  caso  que  Vuestra  Magestad  se  quiera  serbir  de  ella  en  esta  ocasion,  el 
eonie  de  Mansfell  es  el  que  puede  quedar  aqui  porque  es  horrado  caballero  y  fiel  criado 
de  \  ueslra  Magestad  y  por  su  liedad  y  por  el  cargo  que  liene  y  tantos  afios  de  solda- 
desea  no  podra  pareeer  mal  a  nadie  pues  cuando  se  anda  en  campana  à  la  mayor  paiMe 
de  esia  nobleza  manda  y  todos  le  respelan  y  bonrran  como  es  razon  y  aunque  a  ratos 
es  algo  mal  acondieionado  enfin  eslo  importa  poco  pues  concurre  en  el  lo  mas  e^encial 
}  es  muebo  major  ([ue  qucde  el  >olo  que  no  lodo  el  consejo,  que  por  consiguiente 
habi  ia  buila  y  parlieularmente  donde  interviniese  el  Duque  de  Ârscot,  el  cual  quedaria 
mal  salisIVcbo,  mas  Vuestra  Magestad  se  podra  descargar  commigo  y  cuando  fues<' 
.MTvido  de  darle  alguna  satisfaecion,  podria  quedar  el  por  asistente  en  el  consejo  de 
estado  v  Mansfeit  njandando  absolutamenlc  â  loda  la  gente  de  gucrra,  aunque  no 
dejaria  de  haber  compeleneia  y  contrariedades  y  por  eslo  me  pareceria  mejor  que  que- 
dase  Mansfell  solo  lanto  mayormente  que  durante  el  tiempo  se  tralarian  pocas  malerias 
de  eslado  comi»  tambien  se  bace  agora  por  eslar  la  guerra  tan  arraygada,  no  se  trata 
sino  de  ella. 

La  relacion  de  ia  infanteria  Espafiola  e  Iialiana  que  bay,  sera  eon  esta  y  juntamente 
lo  (pie  se  le  babria  de  anadir  y  en  (jue  forma,  conque  y  eon  remiiiime  a  lo  demas  que 
referira  y  aclarara  mas  difusamente  Juan  Baptista  Piala  «,  que  es  el  que  va  a  esh  efecio 
y  eonfio  eiimplida  satisfaecion  por  ser  inteligenie,  secrcto,  plalico  y  estar  muy  al  cabo 
de  este  negocio,  babiendo  lenido  noiicia  de  el  desde  ia  olra  vez  que  se  lo  comuniqué 
i  omo  tan  confidente.  Suplicare  solo  â  Vuestra  Magestad  perdone  la  dilaeion  y  proligidad 
(|ue  cierlo  la  obligaeion  que  tcngo  al  Real  servicio  de  V'uestra  Magestad  no  me  lia  per- 
milido  poderla  csciisar  como  quisiera  y  en  defecto  de  la  suficiencia  y  inteligen(  ia  que 
ronlieso  no  ser  en  mi  cuales  combernian  para  poder  cumplir  eon  lo  que  en  negocio 
lan  ardiio  se  re(juiere,  sea  Vucslra  Magestad  servido  de  escusar  la  falta  y  recibir  la 
buena  volimiad. 

»  Jtan- Baptiste  PiaUi. 
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11  a  répondu  l>rièvement  ces  jours  denners  h  h  lettre  du  Rot,  du  29  décembre  pasié,  au 
sujet  (le  rAiigk'lerre,  parce  qu'une  affaire  aussi  iinporlaute  et  aussi  (l«''licatc  lui  paraissait 
neccssiler  l'envoi  d'un  agent  particulier  Les  lettres  peuvent  être  interecptëes  et  livrer  le 
secret  de  cette  affaire,  qui  a  besoin  du  reste  d'explications  verbales,  quand  ee  ne  serait  que 
pour  lever  les  doutes  dont  elle  |iourrait  être  l'objet  à  la  Cour.  Malgré  la  nouvelle  lettre  pres- 
sante de  Sa  Majesté,  en  date  du  7  février  dernier,  il  n'a  pu  répondre  plus  t(\l  au  sujet  d'une 
négociation  sur  laquelle  il  n'était  pas  encore  coinplètcnicnl  fixé.  Aussi  bien  son  envoyé  don- 
nera toute  satisfaction  au  Roi  sur  tous  les  points  de  l'affaire,  que  lui-raéme  néanmoins  traitera 
succineleraent  dans  la  présente  lettre. 

Sa  Majesté  doit  se  rappeler  que  lorscju  il  lui  envoya,  par  son  ordre,  le  30  novembre  1583, 
la  relation  des  ports,  havres  et  côles  de  l'Angleterre,  il  émit  l'avis  que  la  conquête  de  ce 
royaume  serait  digne  de  la  grandeur,  de  la  piété  et  de  la  valeur  du  Roi.  L'entreprise  ne 
paraissait  pas  impossible  au  Prince,  du  moment  qu'elle  était  bien  dirigée,  cl  si  l'on  employait 
les  moyens  nécessaires.  Et,  h  celle  époque,  il  avait  traité  de  ces  moyens,  que  Sa  Majesté,  du 
reste,  devait  rester  maître  de  juger  et  d'adopter.  C'était  la  condition  du  succès  de  l'entreprise, 
pour  la  réussite  de  laquelle  il  ne  fallait  pas  faire  entrer  en  ligne  de  compte  l'aide  des  indi- 
gènes ni  le  concours  des  alliés.  Depuis,  l'affaire  est  devenue  plus  difficile  :  la  défiance  a  été 
éveillée  et  le  projet  a  été  éventé  au  point  qu'on  en  parle  en  Italie,  en  Allemagne  et  en  France 
comme  d'une  chose  avérée,  ainsi  qu'en  témoignent  les  avis  venus  de  ces  contrées.  Les  soldats 
mêmes  en  font  l'objet  de  leurs  conversations.  Et  Sa  Majesté  peut  bien  se  persuader  que  tous 
ces  discours  sont  parvenus  et  parviennent  au\  oreilles  de  la  Reine  et  des  Anglais.  Aussi  a-l-on 
pu  remarquer  qu'ils  se  préparaient  de  leur  mieux  à  une  attaque  éventuelle.  Ils  prennent  les 
devants  auprès  des  Français,  des  villes  maritimes  de  la  Hanse,  des  rois  de  Suède,  de  Dane- 
mar(  k  et  des  principaux  princes  protestants  et  hérétiques  de  l'Allemagne  et  même  auprès 
des  Turcs.  Ces  concours  qu'ils  cherchent  au  dehors,  ne  sont  pas  de  moindre  importance  que 
les  préparatifs  qu'ils  font  à  l'intérieur.  Us  pensent  ne  pouvoir  mieux  assurer  leur  sécurité 
qui  s  mesures  de  précaution  à  prendre  en  Angleterre  et  ces  diversio.-is  à  opérer  dans 

ee  pays.  Néanmoins,  le  Roi  d'Espagne  viendra  à  bout  de  cette  opposition,  s'il  daigne  mettre 
résolument  la  main  à  l'œuvre. 

Le  Prince  de  Parme  n'en  doute  pas,  le  princi|)al  motif  du  Roi  pour  entieprcndre  la  con- 
quête de  l'Angleterre,  c'est  qu'il  est  le  monarque  chrétien  et  catholique  par  excellence  et  que 
nul  souverain  n'a  plus  à  cœur  le  service  de  Dieu  et  raccroissement  de  sa  sainte  Église.  La 
clin-lienté  tout  entière  le  lui  demande  et  altend  qu'il  prenne  en  mAins  celte  cauie  sacrée.  Un 
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nuire  inolif  qui  miliic  en  faveur  de  l'expédition  anglaise,  c'est  que  l'Angleterre  est  aujour- 
d'hui l'un  des  foyers  de  la  propagande  hércliquc,  que  la  Reine  Elisabeth  n'a  cesse  et  ne  cesse 
d'encourager  les  protestants  dans  les  Pays-Bas  et,  par  son  influence  et  ses  secours  en  hom- 
mes cl  en  argent,  soutient  la  résistance  des  Provinces- Unies  de  la  Hollande  cl  de  la  Zélande. 
Sans  son  appui,  ces  ()rovinccs  se  seraient  déjà  réconciliées  après  la  prise  d'Anvers  La  Reine 
d'Angleterre  poursuivant  ainsi  publiqucraeni  et  secrèlement  ses  agissements  héréliques,  il 
n'y  a  plus  de  raison  pour  que  le  Roi  d'Espagne  ne  se  fasse  l'instrument  de  la  vengeance 
divine.  Ce  rôle  est  digne  de  sa  piété,  de  sa  sagesse  et  de  sa  valeur.  11  lui  sied  de  se  faire  le 
champion  de  la  cause  sainte,  que  tant  de  rai.sons  religieuses  et  politiques  et  des  circonstances 
favorables  l'engagent  à  défendre.  Il  y  est  obligé  par  le  souci  de  son  honneur,  et  il  ne  faut 
pas  qu'il  laisse  les  peuples  mépriser  son  autorité,  comme  fait  tous  les  jours  la  Reine  d'Angle- 
terre. Cette  autorité,  il  a  pour  la  (itire  respecter  la  force  de  ses  aimes  et  la  sagesse  de  ses 
conseillers.  Il  suflit  donc  qu'il  le  veuille  pour  que,  Dieu  aidant,  lentreprise  d'Angleterre,  soit 
couronnée  de  tout  le  succès  désirable. 

Le  Prince  de  Parme  a  voulu  faire  appel  à  Sa  Majesté  plutôt  au  nom  des  inlérôls  religieux, 
engiigés  dans  1  entreprise,  qu'au  nom  de  l'intérêt  particulier  du  Roi  d'Espagne.  Seidement  il 
peut  assurer  que,  dans  le  cas  où  Texpédilion  en  Angleterre  réussirait,  les  afl'aircs  des  Pays- 
Bas  s'arrangeraient  bien  mieux  et  plus  promptemcnt. 

Le  succès  de  l'expcdilion  dépend  de  trois  conditions  :  1*  en  garder  le  secret;  2»  s'assurer 
des  Français;  5°  s'assurer  des  autres  États. 

Il  faut  surtout  occuper  les  Français  pour  qu'ils  ne  fomentent  pas  de  révolte  aux  Pays-Bas 
et  n'encouragent  pas  les  provinces  rebelles  dans  leur  résistance.  Sinon,  il  n'y  aurait  pas 
moyen  de  tenter  lentreprise.  et  dans  le  cas  où  l'on  passerait  outre,  elle  échouerait 

Quant  à  la  sécurilé  des  Pays-Bas,  elle  ne  peut  être  assurée  que  par  l'entretien  de  forces 
suflTisanles  qui,  en  dehors  des  garnisons,  puissent  tenir  la  campagne  et  défendre  les  frontières 
h  la  fois  contre  les  Français  et  les  rebelles.  Il  ne  faut  pas  que  la  préoccupation  d'une  entre- 
prise au  dehors  fasse  oublier  le  souci  de  veiller  à  la  garde  des  Pays-Bas. 

Il  faut  empêcher  que  des  personnages  influents  ne  restent  dans  le  pays  pour  mettre  leur 
influence  au  service  des  intrigues  étrangères.  Mieux  vaut  en  tout  état  de  cause  les  employer 
au  dehors. 

De  l'état  des  frontières  mal  fortifiées  et  défendues  par  trop  peu  de  troupes,  qu'il  faudrait 
du  reste  augmenter,  il  résulte  qu'il  est  indispensable  de  disposer  d'un  corps  d'armée  prêt  k 
se  (lorier  sur  les  points  menacés.  Car  les  Français  ont  toutes  facilités  pour  attaquer  rapide- 
ment le  Luxembourg,  le  llainaul  ou  l'Artois  A  cet  effet  il  conviendrait  de  traiter  avec  ees 
provinces  pour  qu'elles  mettent  sur  pied  des  milices  nationales,  qui  pourraient  être  de  grand 
fiecours  aux  Espagnols. 

Quant  au  comté  de  Bourgogne,  éloigné  de  ces  provinces  et  enclavé  dans  le  territoire 
français,  il  est  expose  aux  incursions  ennemies,  et,  vu  la  distance,  il  pourrait  être  diflicile- 
menl  secouru  par  les  Pays-Bas  ou  lllalic.  Il  faudrait  pouvoir  y  envoyer  un  certain  nombre 
de  troupes  Suisses,  auxquelles  l'on  adjoindrait  quelques  compagnies  de  cavalerie  tirées  de  la 
Flandre. 

Tome  Xll.  ^* 
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Pour  le  secret  à  garder  sur  l'expédition  d'Angleterre,  il  constitue,  comme  le  Prince  Tn  dit 
pins  iiaiii,  la  première  et  principale  condition  d»  succès  de  l'entreprise.  Seulement  ce  secret 
est  didirile  à  garder,  surtout  à  eau*;e  des  négociations  avec  Rome,  qui  traite  à  la  fois  avec  le 
Roi  d'Espagne,  la  France  et  l'Alleratignc.  La  Reine  d'Angleterre  |  ourrait  aussi  s'apercevoir 
des  prcparalifs  faits  aux  Pays-Bas  et  en  Espagne  et  mettre  sur  pied  le  plus  de  forces  possible 
avec  l'assistiince  de  la  Hollande,  de  la  Zélande,  de  l'Allemagne  et  même  de  la  France.  Il  faut 
prévoir  que  les  Anglais  pourraient,  à  un  moment  donn«%  opposer  à  la  flotte  espagnole  de 
nombreux  vaisseaux,  montés  par  des  marins  expérinjcntés  et  familiarisés  avec  les  côtes  et  les 
passes  de  leur  i)ays.  Ils  n'auraient  pas  à  craindre  d'être  pris  à  dos.  Il  est  don(   à  présumer 
que  si,  malgré  une  partie  aussi  inégale,  les  Espagnols  finissent  par  être  vaincus,  ils  n'en 
auront  pas  moins  à  livrer  un  eomliat  aeliarné  et  à  subir  des  perles  sérieuses.  Ils  auront  fort 
k  faire  de  débarquer  leurs  troupes,  qui  auront  î»  combatirc  des  cnnemii.  prévenus  cl  sur 
leurs  gardes.  Le-  Anglais  s'o()poscront  en  m.issc  au  débarquement,  d'autant  plus  qu'ils  dis- 
poseront d'une  cnalerie  supérieure  en  nombre  à  celle  que  pourra  embarquer  et  débarquer 
Farnèsc.  Pour  empécber  l'Anglelcrre  de  tirer  surtout  celte  cavalerie  .le  l'Allemagne,  où  elle 
ne  manquerait  pas  de  faire  de  fortes  levées,  il  faut,  encore  une  fois,  endormir  la  vigilance  de 
la  Reine  et  de  ses  conseillers  et  conduire  aussi  secrètement  que  possible  ce  projet  d'invasion, 
quitte  à  rassembler  aux  Pavs-Bas  des  troupes  qu'on  ne  soupçonnerait  pas  devoir  passer  en 

Angleterre. 

Pour  mieux  les  dérouter,  on  se  contentera  de  rassembler  h  Dunkerque,  Gravelines  et 
Nieuport  une  petite  quantité  de  bateaux  plats,  :20  à  25,  tirés  de  l'Artois,  du  Hainaut,  de  la 
Flandre  et  du  Brabant.  Ils  serviront  à  transporter  l'armée  de  débarquement.  La  défiance  des 
.\nglais  ne  sera  pas  éveillée  et  ils  ne  croiront  pas  à  un  projet  d'invasion  tant  qu'une  grande 
flotte  -le  guerre  n'aura  pas  quitté  les  ports  d'Espagne  ou  d'Italie.  Quant  à  la  traversée,  elle 
pourra  se  faire  en  dix  ou  douze  lieures,  ou  même  huit,  par  un  vent  favorable. 

L'armée  de  débarquement  ne  pourra  pas  être  inférieure  à  30,000  hommes  d'infanterie, 
plipiiers  cl  arquebusiers.  On  embarquera  500  eavnlicrs  sans  chevaux;  le  pays  les  fournira. 
Les  30,000  hommes  comprendront  0,000  Espagnols,  6,000  Italiens,  6,000  Wallons,  9,000 
Allemands  et  5,000  Bourguignons.  Il  faul  compter  que  la  solde  des  troupes,  les  frais  d'achat 
et  d'entretien  du  matériel  de  guerre  reviendront  à  300,000  écus  par  mois,  et  en  attendant  il 
faudra  assurer  l'envoi  régulier  des  1 50,000  écus  de  la  j)rovision  ordinaire,  si  l'on  veut  pousser 
vivement  les  préparatifs. 

Le  meilleur  point  de  débarquement  paraît  être  entre  Douvres  et  Margate,  k  l'embouchure 
de  la  Tamise.  C'est  l'endroit  le  plus  rapproché  de  Londres,  résidence  de  la  Cour.  C'esl  là  un 
terrain  favorable  aux  manœuvres  de  l'infanterie  espagnole  et  où  elle  pourra  moins  être 
arrêtée  par  la  cavalerie  anglaise.  Le  pays  est  au  reste  assez  riche  pour  nourrir  rarnu'e. 

Il  est  important  de  pouvoir  txrrvwr  proniptement  à  Londres,  qui  d'ailleurs  n'est  pas  une 
ulace  forte  el  qu'il  m:  iaui  pas  laisser  au\  Anglais  le  temps  de  forlilier.  Le  succès  esl  à  ce 

prix , 

La  il  .Ut  .  V|,.,'n  il.  a.  \  !  j    !  [.  Il   îi  'iiaîtresse  de  la  nicretcrapè"  ii-  r  !<  scorsaircs  de  molester 

les  bateaux  :!•■  'rui^,  -il  •!-'-  w-.  ^-.'^  -!.•  Ilandre. 

Le  secrei   1.  ^^;^  se  garder  autant  el  aussi  longtemps  que  possible  et  les  ordres  devront  se 
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donner  assez  promplemenl  pour  que  les  troupes  de  débarquement  puissent  opérer  sans 
relard  et  sans  encombre  la  traversée  sous  la  protection  de  la  flotte  espagnole. 

Le  premier  point,  on  ne  saurait  trop  le  répéter,  cesl  que  le  Roi  soil  maître  de  la  mer. 
Ensuilc  l'armée  doit  être  bien  équipée,  fournie  d  artillerie  el  de  vivres.  Le  service  du  ravi- 
laillcmenl  des  troupes  de  lerrc  importe  beaucoup,  si  l'on  veut  aller  vile  en  besogne  et  mar- 
cher rapidement  sur  Londres.  L'expédition  doit  être  conduite  énergiquement  el  lestement. 
Pour  le  Prince,  il  répond  d'être  prêt  el  d'agir  avec  toute  la  célérité  possible.  Il  pourra  être 
remplacé  aux  Pays-Bas  par  le  comte  de  Mansfell,  dont  le  dévouement  au  Roi  esl  connu  et 
qui  par  ses  talents  et  sa  valeur,  s'est  fait  estimer  cl  obéir  des  soldais.  Mansfell  aura  le  com- 
mandement des  troupes  qui  resteront  en  Flandre  el  le  Duc  d'Aerschot,  qu'il  ne  faul  pas 
mécontenter,  partagera  le  gouvernement  civil  avec  le  Conseil  d'État. 

L.1  présente  lellre,  dont  le  Prince  de  Parme  prie  Sa  Majesté  d'excuser  la  longueur  el  les 
redites,  est  accompagnée  d'une  note  séparée  donnant  la  situation  de  rinfanlerie  espagnole  el 
italienne,  qu'il  y  a  lieu  du  reste  de  compléter. 
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LE    PRINCE    DE    PARME    AU    KOI    PHILIPPE    II. 

(Archives  générales  de  Simancas.  -  Papiers  d'Klal,  .M.Kleierre,  liasse  390.  fol.  47.) 

Bruxelles,  le  29  avril  1586. 

I<:n  30  de  março  escrivi  a  Vuestra  Magestad  lo  que  avra    innlido  mandai   ^v^,  .on 
correo  cxpreso,  de  que  va  con  esta  el  duppliea.lo  loeanlc  a  lo  q  u    se  colegia  .i.   ,|ih-  h 
Kcynade  Ingiaierra  v  ios  mas  d.  Mi  eonsejo  ni.  Inu^^vu  .  :r;n:.r  aknm.  plaiM-a  de  eo,i- 
rierlo  Despues  II.  uu  n.].!!  Aiznslin  (.raîiiia.   nurvnïw  (nsioves,  rouicnie  m   Londres, 
aftos  ha,  en  sus  n.-or,..^.  drhaj.  de  e.i.,r  )    preieMo  d.  .pi.  le  div>^v  un  p^.s.aporle 
para  .ma  n:n-    Inirh-a,  qu.   per.saba   ■  nuar    para   (..•no^a  v   olra   para    lievar  euM.a^ 
caxas  .!,.  u  r.M.p.i...  ^  ra>..^  d.  Amberr.  a  lauidres  por  v^a  de  ias  Islas:  y  porque  se  n,. 
deHan>    lu.  era  eatolieo  v    eoiduU'uir  dr!  enibaxad..'  don    Bernnrdino  de  Mendoça  y 
l,,„l,r'   de  i.iirn   eniendiniienio,   hize    que    alirnnos    olros    (.inoves.'s    procurasen   me 
habla.e  eo.no  hi/o  V  .  1  de^-aba.  Y  despne>  dr   a^ern>e   declarado  sus  pretos.ones  ) 
,.,,„Haadulr  de  .iu.el.as  eosa.^,  vi..o  a  .  aer  n,  que  la    Keyr.a   eia  de  buena  .nlenc.on 
N  menii.'a  de  iznena  v  de^assosie^o  y  que  e!la  )  (  1  eonsejo  se  moslravan  muy  arrepen- 
i.i.s  de'lo  heeliH,  peio  que  el  .onle  de   Leeesier  y   lus  de  su  segu.lo,  con  los  demas 
que  e.pe.-an  engrandecerse  por  esta  via,  la  l.av.an  foread.  a  ello  con  la  ocas.on  de  ia 
j.lene.on  de  los  ..avios  de  aqu,  1  reyno  en  esso^  de  Kspaùa  y  ponella  nnedo  de  hgas  v 
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TÎa  (le  Vne-irr.  Mn.M'Mn.i.  saiM-rnluv    f.ir.i   .s^..   ,!.■   uni   niv.'nru.tH'^ 
>-Ar.i  [i:îzHia  rcvnhiT  v    |.r.  ^rni:    ;     ;n-  .irMirrins  (](ic   [h)<1i;i    iciirr 

■,irii    cui-HJt";)!!.!    la   trciitf    )    (lincrd    (|iit' 


\   ;ipa!  cui-'-i-  i;iit'  a\  ;a 

V..^!ra   Ma.r^fa.l,   :n-   qu.   cai    '.In    -!" 

Cue'^ta  ia  un.-., -a  ^   ']uc  H  [.a^s.  adrladtc  r!  ta^um  .pir   .lara    H,-lia,)do,  pin-    (u-rdulo  cl 


liit  i.ii'  nue  cl  (le  r"iaticin  \  t!e 


irai.)  (!f  !>['  '''''  ) 

j,  „:,,x  lacn  lia/.T  rrMMndolc  cl  (-liaa'lio.  Nccfi  clarai 
I,  „,.,  ,  J,:  \lcniana  ^  .i.^ia-  Ma.  no  c  la^lan!.'  para  Misicn'ar  cl  pucMo  .p,c  m-  criin  - 
,„„  ,..,  ,i  ^  ;„i  trnia  c!  pnr  M„  .iuda  que  dc/ar,  dr  vcra.  y  que  ,nirod../.c,!do>c  la 
■j,,;,,,  .,.  proM'L:uir:a  adclac'c  n  ^r  coiiHuyna  mu  falia  nm-ma.  cunio  \  iiolra  Maiic»- 
;,'„|  ,,,dc  dr^^car  por  que  la.  dicl,a<  raz^uc.  v  d  K  nior  que  ticn.  que  n-.  >c  hcchc 
.,  ,,.,  ,n  Irlanda  <.:.  [KU'tc  ba.îanli^Hn.a  para  .pir  .lia  )  le<  n.a«.  sanos  d.  mi  couscjo 
,,,!„,„  ,„  ,.,0  ;  lo  (h— en  V  prête, dan  porque  en  In  d.  nias  nudiadns  en  ia  canl.dad 
,  l„"^,„|;,d  de  Mî<  rav;  )-  v  «n  la  inila'ia  M  rrym  ^  vu  c.!,.r  rodcados  ,1c  la  niar  n  m. 
■      "'     '"\,,|,.;r;,    M,:,;.'.  M.,d    dc\ara    haz.  r    la    cnippes.    a    rianccvc^    m    cllo^  :.    V  ncMra 


(lue    11 


^1,.,,.,    i  p,,  dud.u  iKi.la  te.ue[Ml<.M-  p-^p  a-c^uradosUeus  luairiulicaiido  (aiilo  c^lu  qiie 
V  ".dû.  u  uMicMra  .  M  M  lo  a^M  n   (cîutIo  p^T  I.  e,  a!  cal.n  N:no  a  cnncluNr  q.u  ci  a  n,  ccs- 


h,.i, 


.,  P,  ov.v  de  aqu,  m-  enJ.iaH-  perMu.a  a  iralar  .hrua    plahca   pur  que  de   a  la  nnnca  lo 

\[,r,J  ,  -î;uido  niuN  puc.los  en  la  rcp.iîacion  y  de  e,ue  habinulo  ^ido  \  ucMra  Ma,',  si'ul 

^,|  ;^',.,;p,,  ,,,„dado'  .  nlrctcner  .m,^  naxio^,  que  es  ae,o  de  huMdidad  de  mi  parle  se  ava 

,i,,  ;,,!    „■     \  c^io  n^mudi  lo  .pie   me   parccio  cnnNc.ir  a  la  grande/a  >   aulnndad  d.- 

V  ,^,,  ,  M.^r^tad,  anadicndo  qiic  m  ada  leruan  l.uca  uu'iinncion  a  la  paz  s  qun  lud  que 

,i,  h  -ie   Vectra   MaiieMail    no  cra   nada   inen(»s   eono   !o  avia  niostrndo  en   ledas   mis 

:,,,.,,.    ,uc^    nunea   nvu,  cniprendid-  ^.lerra   muo  lorçado  ,le   la  neee.suiad  )  que  m 

,,i,,  ,v  la  ua.in  de  iralar  que  Vucs.ra  MoKeslad  era  Ucy   ta,,  «dn.su.no  ^  len.cnoque 

lo.  mr  a  de  n>uv  l.u-  na  N-^luMa  1  >   que  y.  por  ci  de^MM,  que    (en.,   que  en  m.  ..enipo 

.,\;,,,,  l  ru  een  lodo^  lo.  pruicpc^  conNczinns  n  pr  ncq.ahnente  por  lo  que  se  dr  la 

inchea.  ,..    de  Vue^lra  Mairostad  iiar.a  tod<.  cl  lu.en  ollieio  que  fuo^e  en  un  riK.no  y  si 

n,.  .  ndea^M.,  a  ael.rar  m,  n,:eneion,  v.  r.u,  que  tan.lucn  correspondcna  cot.  ellos  cou,.. 

,i  „  ,,  ,i<7ia  que  harlan  .lin.  cnunu^.  .  alla  emlna^M..  y  que  a   su   suella   podria  a.se- 

..„„:..  u.u^  bien  dc>le.  d.xon.e  .p.e  al;:uno.  d.as  aira^  le  t.  nian  dcspncliado  para  que 

[un-  ^^c  a  ir'itar  conn.l.o  sol.re  e^lo  del  eoncierlo,  pero  que  le  aMan  revocado  la  ordcn 

,  ,,,,  ,,„;,,d..  c^lava  depaïudaavi^nndolcs  d  que  ^eIua  aca  y  s.  luandavan  nko  alguno. 

;i.  1  ,,„.,,.  I...  dixernn  que  r.o  porque  cshnau  mu.laiLe^  la.  eosa.  ^  nu  cuve, rua  que  la 

..i,,,,.  .nnienca.M-  de  aquclla  parle  n,a.  delà  de  N'ueMra  Magcsiad,  pero  que  olrcce,.- 

doselc  eraMou'a.^cp.raM.  aea  que,  m  en.hiasse  ,  ersona  a  Iralar.  Mria  nun  lucn  v.Ma  v 

re.abKla,  quarulo  es    cMo   n    hacersenu.   tan  Huniliar  del   tesorcro   >    de    ali;uMo>  olros 

eon.cjeros.  pense  que  ténia  todavua  orden  de  iratar  ali^o,  pero  n.   por  la  primera   m 

.cjiunda  ^ez  (pie  hable  «•on  cl  n,  por  la.  plalieas  que  huvo  eon  el  Prcs.dente  R.ehardoi. 

,.0  .ni  ô  a  ..tra  cosa,  tna^  antes  n.e  alirnid  no  tenerla  ni  saber  mas  de  lo  que  Mu/eramenio 


\[>[>F:Nr)i(:F:. 
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me  ténia  eofnunicadc  Visio  cslo  y  la  bucna  voliintad  que  moslrava  al  scrvieio  de  Vucsira 
Magesiad  le  d(  s[)edi,  oiïrecteridole  toda  annstad,  dandole  iina  caria  para  Viiestra  Mafre.siad 
por  lo  que  locava  à  la  sep:uridad  de  su  nave  y  el  passaporlc  que  me  pidio  para  llevar  a 
Londres  las  caxas  de  merean^ias  que  prelciidia,  animandole  mucho  a  procurnr  le  volvit  s- 
seii  la  eoniissi(iii  que  le  leiiian  dada,  pues  holgaria  de  Iralar  cnri  cl  eomo  eon  qualquiera 
oiro  (iirsonage  de  mayor  qualidad,  pues  se  moslrava  lan  aflicionado  al  real  scrvieio  de 
V  uesiia  Maiieslad  y  lan  eapaz  de  ne|iocios  graves  que  despues  de  Irabada  plalica  si  fuesse 
nieiiesier  enibiaria  yo  lambicn  persona  exfjresa,  y  por  mi  parle  no  se  dexaria  de  effeeiuar 
negocio  que  lambieti  esta  y  importa  a  la  cbristiandad  :  el  se  fué  muy  resuelio  de  iiazer 
su  deber  y  dcsseoso  de  que  le  volviesseu  a  cmbiar;  no  se  lo  que  sucedera,  pues  dcspucs 
de  su  partida  de  Amberes  no  bc  lenido  nucva  del. 

F*oeo  despiies  de  partido,  este  me  embio  (iuillermo  Bodenan,  que  es  un   mercader 
que  réside  en  Dunqucrque  y  (juc  lia  lenido  parle  en  la  plalica  de  aquel  Ingles  (|ue  se 
entendia  eon  Cubiaur  '   y  pietendia  bazer  la  cmpresa  de  FregelingasS  y  me  ba  dado 
siempre  muy  buenos  avisos  un  exlrato  de  lo  que  le  cserivian  de  Inglaterra  de  parte  de 
Jayme  Crofl  del  consejo  y  contralor  de  la  Reyna  que  Vueslra  Mageslad  bien  conoce, 
que  conio  deudo  de  su  muger  ba  lomado  aciiiel  camino  y  bien  claro  se  eeba  de  ver  que 
van  l)uscando  lodos  los  que  les  parecen  a  proposiio  para  enlrar  en  communicacion  y 
(|ue  lo  bazen  eon  parlieipaeion  de  la  Re\na,  eonlenia  el  aviso  que  quedavan  el  lesorero 
y  el  cspanlados  que  aviendome  el  dado  [larie  de  lo  que  le  avian  parlieipado  no  bu\iesse 
yo  cmbiado  persona  prO[)ria  a  la  Reyna  debaxo  de  preleslo  de  querer  saber  que  nove- 
dades  cran  las  del  conde  de  Leçesier  y  venida  de  lantos  Ingles  en  el  pays  y  eomo  enien- 
dia  esio,  la  Reyna  iralo  asseguravan  que  no  solo  séria  bien  venido  y  recivido  mas  que 
ayudarian  el  negocio  de  mancra  que  eon  eslo  y  la  indinacion  que  tiene  la  diclia  Reyna 
a  la  paz  se  suspenderian  las  proposieioncs  que  se  iiazen  en  favor  del  dicbo  Conde  y 
(|uiza  séria  revocado  el  eon  lodos  los  Ingleses  y  se  eslableceria  un  buen  eoncierlo  enlie 
Vucstra  IMageslad  y  la  dicba  Reyna  y  que  insisliesse  en  que  yo  me  resolviesse  de  embiar 
persona  i\ue  le  davan  su  palabra  que  lodo  passaria  bien.  Knibiome  eslos  segundos  avisos 
el  Bodenan  y  por  la  prisa  que  ténia  el  bombre  que  avia  venido  eon  ellos  que  parcce 
discrclo  y  de  rccaudo  y  aun  Calbolico,  que  es  tambien  de  eonsidcrar,  le  encamino  aea 
donde  me  bablo  y  me  eonfirmo  de  parte  del  lesorero  y  contralor  lo  que  conlenian  los 
avisos,  esmerandose  mucbo  en  cxcusar  la  Reyna  assi  de  la  yda  de  Drac  a  las  Indias 
eomo  de  la  venida  de  Lcçester,  ecbando  la  culpa  a  Valsinguen  y  a  otros  mal  inteneiona- 
dos  y  que  ya  la  Reyna  comenzava  a  conoeerlo  y  que  embiando  yo  se  Iravarian  plalieas 

»  Cubiaur  (sic),  nom  mal  écrit  dans  !e  texte  espagnol,  pour  Cobham.  Guillaume  Broock  Cobham 
était  gouverneur  des  cinq  ports  de  mer  du  pays  de  Kent.  Voyez  Strada,  De  la  Guerre  de  tlandre, 
t.  H,  pp.  551  et  suivantes. 

*  Klessingue. 
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,;,,  p:,^  \  .,.  ,  ntichiri  iii  -in  (ind;):  ni;i>  iiuf  c  .DM-inr  îiazcr  rsiM  ciui  hn  volad  piif-^  >t' 
,.^l;,\;,  ,  I,  î,  (j[u  i!r  r!nlii;ir  jir()\i>it)iif>  \  li.u'tr  lll,l}on■^  iiprrslos  y  izn.slos  y  i]iif  cl 
,,,^,,,,.^0  \  ri  r()î!lr;i!-r  CMii  (ilri)>  blui  iniciicuuiiulds  l()s\\;ni  fiilrt'liTiifrnli)  Vi.n  f^t;i 
, -!  .fMr.ra  por  iii.i.-  pri-a  <j'i''  «i^''*;»  Ltçrslfr  y  llcrvoi'  ion  (]iit'  lo  procurnlja  N'alsiii- 
j:,,-ii,  cniiVinli»  vo  rMo  iii()>lii'  ;i,i:riKir/iniit'nln  de  la  huciia  volunta.l  qut'  lus  diclios 
ifv,!tr.)  \  fDiiM'.iior  îcniaii  )  (]iu'  cra  iiiii)  roiil'o! me  al  piofiiio  siTvicio  dv  mi  Hcsria  y 
.,i  hi,  Il  licl  l{i.'\n..  y  .il  [uudfnna  qur  tii  totlo»  lifiiipos  a\iati  niaiiilVslaiio  al  niiiiulo, 
;,;,i(iia:Ml()k>  a  sr  fiiirttciiu  liti"  la>  ilutias  profjitsiciorii'.'S  pur  <Hit'  Mt'iulo  \t)  tiuf  los  «'11'  »'- 
i.s  ,(,iTi>!'-miit'^M'ii  a  las  palahia>,  aiin(|iit'  >c  tratava  de  la  rcpiilacio!!,  l'Diitiado  ci)  lo 
,111.'  lie  <(i  j  ari<'  >(■  iiif  rtpirsriitava,  pfii.-aria  un  poco  iiifjor  m  cl  nciiocio  y  (juira  me 
I. -o|\rria  a  rrnbiar  alL'iina  |)(  rsona  a  lialarlo  iio  cnii  la  Kryiia  mas  cor»  cllos  [)aia  nih  ri- 
,i,r  mt  j  !■  -d  iiilriicioii  y  lo  (]iic  >f  lo>  otTrfi'ie>sc  dci-lararme  _\  podcr  t-un  mas  luiida- 
ii!fi.t>  proc. •(!*'[■  t  II  lo  ipif  roiivinio.M'  iraiar  dcspiirs  cou  la  propia  Hexiui  cnn  (pic  se 
ï'u-  nni\  i--riU'i)lo  :  han  pa>ailo  al.LMiiios  dias  y  por  lo  que  »e  eiiliende  no  eorresponden 
,o/i  >\  dv  l.(.;,sîfr  como  (1  «purria  que  nie  lia/r  in  parle  ereer  (|ue  esto^  comi)  sus 
contrani.-  lieveii  Av  \rle  a  la  niano  \  as>i  por  vt  rsi  aproNeeliara  para  eutrelener  y  resl'riar 
las  dichas  provi>iorirs  y  prepararioiies  .onio  por  descubrir  v(diinlades  y  iiiteiieioiies  y 
.  (idonneet  rios  mas  por  1»)  «|ue  loea  al  nej^oeio  principal  lie  resuello  de  eml)iar  a  lus 
liichos  tcs.irero  y  coritrator  al  mism-)  (iuillermo  Bodeiian,  que  como  mercader  y  A  que. 
^abc  la  I.M  izua  \  otras  veees  lia  e.stado  en  Injilaterra,  no  se  eeliara  lanto  de  \er  y  no  podra 
>  aprovc.  har  para  lo  iiue  dii,'o  y  lenerla  liempo  en  pie  por  si  Vuesira  Maizeslad  fuesse 
rvido  ipie  >e  [)asse  adelanlc  con  elia  poderlo  lia/er  eoii  mos  comodidad  y  fmidair.ento, 
\  f.'iîrc  laiitoe-tarê  a-iiaiilando  rcs[)uesta  de  lo  (pie  a  N'uestra  >la|j;estad  escrivi  con  mi 
uldmo  desfiaelio  v  siisc(juentemcnle  dota  [)aia  poder  mejor  acerlar  su  \oluntad  \  rt  al 
..rvicio,)  d-'  loipieM'olTrecicre  y  entcndiere  en  esta  maleria  daré  de  mano  en  mano  aviso 
il  \  p'-tra  Ma;.M>iad,  aun-juc  -\u  orden  précisa  no  p(Mire  passar  los  limites  (pie  con\ienen 
|.  .r  mas  orasion  i]!!'  ^e  nn'  de  mas  \re  entreleniendo  la  platica  lo  mejor  ipie  se 
ji'jijicre,  [lUcs  en  e>ia  seo  que  -e  c>ta  en  j^anar  \  no  en  perdcr  nada,  y  con  lo  (pie  loea  a 
h  ivi.'itacii.u  terne  la  .|ucnta  que  es  ra/.on,  y  cnliri  auntjue  -e  puede  créer  poco  biiui  >e 
\  »■  juc  t'Man  cnn  miedo  y  <lesa>sosiego  si  -e  piidiesse  >alir  con  que  enlre},'assen  las 
plaças  que  de  llola;,da  y  Zelanda  que  lieneii  >eria  -rande  ne^ocio,  mas  con  e>la  cxpe- 
!  .hia  ...mo  ultimamcnlc  e-crivi  a  Vtiestra  Majs't'>t:iil  "^"V  de  parecer  (jue  no  se  rciiare 
,  ;i  j  1  pleleii^ion  tpic  >e  puede  teiu  r,  mas  que  lodo  \aya  encaminado  y  j^uiado  como  si 
M'  liul.iesr  de  »  (Tecluar  y  que  sobre  todo  los  Kraneeses  s.'  entrt  lenj^an  embaraçados 
r  îitrc  -«i,  ipie  es  [lunto  su>tançiati^sin)o. 

»  .  Ilfrrnr  »  (sic),  a\ec  une  iiiajustaile,  («our  «  /wrcwr  »,  avec  une  minu.>cuk',  —  forme  iirllio;;ra- 
]ihi]Ui'  •  ^(.l^l;  ;.c  du  Wl'  Mc.  Il-  ijuui'  ftnur.  Le  scMS  (Jp  la  phrasi-  est  qu'il  faut  se  liùtcr  ilc  uc^çocirr 
,\ii'  ia  Ut  ui<  ,  .  i.iia  1  .iiiii's  !  1  inja-.  >M'iiiiiit  ,!i.'  l.cicestiT  et  la  ferveur^  l'ardeur  de  VValsingliaiu  i  Ullit 
■1  iblenir  l'iaivu!  ,|.'  ii,ni\f.iii\  ^.•cuiirs  d'ir^.n»    uix  rfl)'"!!<'s    les  PrDviiires-ljiii''-. 
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En  marge:  «  De  leira  del  Rey  dice  :  »  creo  que  séria  biieno  volver  a  este  que  quiza 
este  pa[)a  estara  en  ello  mejor  quel  pasado  como  debria. 

Hazenine  lanla  instancia  los  Ingicses  que  mas  afïicionados  se  muestran  a  Vue>lra 
Magesiad  y  que  mas  ferventes  son  en  nuestra  Religion  Calolica  que  supliqne  a  Vuesiia 
Magesiad  mande  favorecer  al  doelor  Alano  '  para  que  le  liaya  Su  Sanlidad  cardenal 
parecicndoles  que  por  su  bondad  y  buenas  parles  y  con  tal  dignidad  podra  iiazcr 
grande  servicio  al  negocio  principal  que  no  pucdo  dejar  de  rcprcsenlarseio  a  Vuesira 
Magesiad  païaque  mande  resolver  en  este  lo  que  viere  convenir  a  su  re.-il  servicio  que 
por  lo  (lue  he  colegido  de  su  trato  y  grande  chrisliandad,  enliendo  que  esla  y  qualqui(  r 
merced  sera  muy  bien  empleada  en  su  persotia  y  que  la  recivira  la  nacion  por  raiiy 
parlicular. 


cxx. 

ANALYSE. 


Dan-  sa  lettre  du  5(1  mars,  dont  ci-jomt  le  duplicata,  le  prince  de  Parme  signalait  au  Roi 
les  bonnes  dispositions  de  la  reine  d'Angleterre  et  de  la  plupart  de  ses  conseillers,  qui 
semblaient  prêts  à  entamer  des  négociations  de  paix.  Depuis  est  arrivé  à  Bruxelles, 
Augustin  Grafina,  marchand  génois,  qui  est  allé  résider  à  Londres  il  y  a  des  années.  11  est 
venu  trouver  le  Prince  sous  prétexte  d'obtenir  un  passeport  pour  pouvoir  fréter  un  navire 
anglais  à  destination  de  Gênes  et  un  autre  pour  transporter  des  pièces  de  velours  et  de 
salin  d'Anvers  à  Londres.  Il  s'est  présenté  comme  bon  catholique  et  confident  de  l'ambassa- 
deur Don  Bernardino  de  Mcndoza.  Sur  la  recommandation  d'autres  Génois,  ayant  obtenu 
une  ;>udience  du  Prince,  il  lui  a  dit  que  la  reine  d'Angleterre  étant  ennemie  de  la  guerre  et 
d'aecord  avec  son  Conseil,  regrettait  ce  qui  s'était  passé.  Mais  le  comte  de  Leicester  et  ses 
partisans  et  tous  ceux  qui  cherchent  à  parvenir  par  la  guerre,  l'ont  poussée  à  ces  hostilités 
à  l'occasion  de  la  saisie  des  navires  anglais  dans  les  ports  d'Espagne,  Ils  lui  ont  fait  peur  des 
projets  de  conquête  du  monarque  espagnol.  Mais  d'autre  part  elle  craint,  en  se  brouillant 
avec  le  Roi,  de  compromettre  le  trafic  de  l'Angleterre  avec  l'Espagne  et  le  Levant,  dont  la 
perte  ne  serait  pas  compensée  par  le  commerce  avec  la  France,  l'Allemagne  et  la  Hollande. 
L'appréhension  d'une  descente  en  Irlande  achève  de  la  déterminer  en  faveur  des  négocia- 
tions de  paix.  Ses  plus  sages  conseillers  partagent  ses  inclinations  pacifiques.  Du  reste,  elle 

'  Guillaume  Alain,  Anglais,  fut  nommé  prêtre,  cardinal  du  litre  de  Saint-Martin-aux-Monls,  en  15H7 
et  mourut  en  1594,  N'ayant  pas  voulu  reconnaître  Elisabeth  en  qualité  de  reine,  il  se  retira  à  Lou- 
vain,  où  il  écrivit  des  livres  contre  les  protestants  anglais.  A  Malines,  il  enseigna  la  théologie  dans  un 
nionaslère.  Ensuite  il  résida  à  Cambrai  et  mourut  à  Rome  à  lâge  de  63  ans. 
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Prince,  mai-;   du   Roi  directement.  Gratina  avait  donc  &  s'assin  1    mx  l'i\> 

an>îiais  avait  chance  d'ctrc  bien  aicucilli  à  Madrid.  Le  Prince  a  pai  in  <  jiit  1  i  I 
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au  Hoi  en  lui  renieltant  une  lettre  pour  Sa  Majesté.  Depuis,  il  n'en  a  plus   li   nus.  11, 
n'est  que  Grafina  lui  a  envoyé  Guillaume  !..  lu  m,  un  marchand 'Ir   hnikn;   .    f,| 
clé  en  rclaiiou'i  avec  l'agent  anj;lais  de  Lord  (^ohhara  nu  sujet  de  l'ciH!      u  r    ;    lit  > 
Ct'l  agent  ii  communiqué  au  Prince  des  extraits  des  lettres  qu'il  avait 
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conseiller  (  t  contrôleur  des  finances  de  la  reine  d'An|^leterre,  Ces  lettres  <  \i  nh  î  1 
iiement  des  conseillers  anglais  au  sujet  du  peu  d'cm[)rcsscment  que  le  Prince  met  à  < . 
h  Londres  un  agent  pour  traiter  de  la  paix  avec  la  Reine,  cl  savoir  h  quoi  s'en  tenir 
agissements  du  comte  de  Leycestcr  et  les  allées  et  venues  de  tant  d'Anglais  aux  Pays-Ba 
lettres  disent,  du  reste,  que  l'envoyé  du  Prince  de  Parme  serait  bien  venu  à  la  Cour  d  Au- 
glelcrrc.  Les  Conseillers  anglais  profileraient  de  sa  présence  pour  combattre  les  menées  du 
dit  Leycestcr.  Il  en  résulterait  piul-ôlre  la  révocation  de  celui-ci  et  le  rappel  de  ces  Anglais, 
et  il  en  sortirait  un  accord  entre  le  roi  d'Espagne  et  la  reine  d'Angleterre.  Dans  ces  mêmes 
lultrcs,  l'agent  anglais  a  mission  d'insister  auprès  du  Prince  pour  qu'il  dépêche  à  Londre» 
celle  personne  de  confiance  et  de  l'assurer  que,  le  cas  échéant,  tout  se  passerait  bien. 
Rodenan  a  communiqué  au  Prince  ces  avis  reçus  par  l'agent  anglais,  lequel  paraît  élrc  un 
homme  discret  et  un  bon  catholique.  Dans  ces  avis,  la  Reine  s'excuse  de  l'expédition  de  Drakc 
aux  Indes  cl  de  l'arrivée  du  comte  de  Leycestcr  aux  Pays-Bas.  La  faute  en  est  rejetcc  sur  Wal- 
singliara  et  autres  nialinlentionnés.  Mais  la  Reine  commence  à  pénétrer  leurs  desseins  et  si, 
dans  l'occurrence,  le  Prince  envoie  son  ambassadeur,  les  négociations  ont  toute  chance  de 
s  engager  cl  d'aboutir.  Mais  il  faut  se  hâter,  car  l'on  est  sur  le  point  d'envoyer  de  nouvelles 
provisions  ilargcnt  aux  Provinces-Unies  sur  les  instances  pressantes  de  Leycestcr,  appuyé 
Mveracent  par  Walsinghara  et  malgré  l'opposition  du  trésorier  cl  du  contrôleur.  Le 
l'rincc  se  décidera  donc  peut-clrc  à  envoyer  un  agent  particulier  à  Londres  pour  conférer, 
non  avec  la  Reine,  mais  avec  le  trésorier  et  le  contrôleur,  afin  de  mieux  voir  comment  il 
contiendrait  de  traiter  avec  Elisabeth.  Quelques  jours  s'étant  passés  sans  recevoir  d'autres 
nouvelles,  le  Prince  a  résolu  d'envoyer  auxdits  trésorier  cl  contrôleur,  le  raâmc  Guil- 
l.iumc  Bodenan.  Étant  marchand,  connaissant  l'anglais  et  étant  allé  plusieurs  fois  en  Angle- 
terre, il  pourra  mieux  voir  sur  place  ce  qu'il  y  a  à  espérer  et  à  faire  en  matière  de 
négociations.  Mais  pour  entamer  celles-ei,  le  Prince  attend  des  instructions  du  Roi,  à  qui  il 
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fera  part  de  tout  ce  qu'il  apprendra.  Sans  ordres  précis,  il  ne  peut  s'engager  plus  à  fond. 
Ce  serait  une  chose  excellente  si  l'on  pouvait  amener  la  reine  d'Angleterre  à  livrer  au 
roi  d'Espagne  les  places  que  les  Anglais  détiennent  dans  les  provinces  rebelles. 

Le  Prince  termine  sa  lettre  en  priant  le  Koi,  sur  les  instances  des  catholiques  anglais,  de 
recommander  au  Pape  le  docteur  Alain  pour  le  chapeau  de  cardinal.  Cette  promotion  pourrait 
servir  les  intérêts  de  Sa  Majesté  en  Angleterre. 

En  marge  de  la  lettre,  le  Roi  émet  l'avis  qu'il  serait  bon  de  s'occuper  de  cette  affaire  el 
que  peut-être  le  Pape  actuel  y  sera  plus  favorable  que  son  prédécesseur. 


CXXI. 


LE    PRINCE    DE    PARME   AU    ROI    PHILIPPE    II. 


(Archives  générales  de  Simancas.  -  Papiers  d'Étit,  Flandre,  liasse  n«  oUU,  fol.  46.) 


Bruxelles,  le  29  avril  1886. 

Por  la  de  29  de!  présente,  que  con  esta  ira,  quedara  Vuestra  Magestad  avisado  de  lo 
que  hasia  entoncts  habia  pasado,  y  cl  mismo  dia  bien  tarde  me  llegaron  dos  cartas  del 
Conde  Carlos  de  Mansfeit,  de  data  de  16  del.  En  la  primera  me  dice  que  les  rebeldes 
y  luglesfs  habian  llegado  muchas  barcas,  y  fueron  parle  délias  bien  armadas,  a  visia  de 
la  empalizada  que  tiene  hecha  en  la  ribera  Mossa  de  la  parte  de  Mega,  mas  abajo  de 
Grave,  y  que  babiendolo  lieclio  todo  muy  bien  en  orden,  se  habia  vuelto  atras;  y  entre 
tanto  dice  que  la  persona  que  tiene  a  cargo  la  casa  de  Batemburg,  que  en  fin  es  una 
casa  de  placer,  cercada  de  agua  al  modo  de  Anveres,  le  avisaba  como  de  parte  del 
Conde  de  llolac  habia  venido  un  trompeta  a  pedille  la  dicha  casa,  y  que  liabiendo 
enviado  â  reconoseer  los  enemigos,  habia  prendido  a  très  Ingleses,  que  atirmaban  (jue 
venian  resueilos  de  tomar  a  dicho  Batemburg  y  despues  socorrer  a  Grave,  y  que  ya 
habian  cortado  el  dique  mas  alto  y  mas  abajo  de  Bateml)urg  para  hacer  su  negocio 
con  mas  seguridad;  lo  quai  entendido  por  el  Conde  Carlos,  resolvio  de  pasar  la  puente 
que  tiene  hecha  sobre  la  empalizada,  con  dos  mil  infantes  espanoles  y  quinieiitos 
caballos  y  una  pesezuela  de  campana,  pues  que  por  no  estar  la  puente  bien  hecha  y 
acabada,  aunque  ténia  la  caballeria  alli  presa  y  prompta  para  pasar,  no  puede  ponello 
en  egecucion;  y  asi  pensaba  differir  el  negocio  al  dia  siguiente  por  efectuarlo  con  mas 
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fundaniento;  peroconio  liabia  ya  passade  cl  maesJre  ili;  catnpo,  Don  Juan  del  Aquila  ',  y 

la  pecezuela  que  llevaban  para  desalojar  los  bageles  del  cnemigo,  y  echado  algiina> 

barcas  de  las  nuestras  delante,  (oparon  con  el  mas  presto  de  lo  que  pensaban  ;  y  asi 

maiido  hiego  el  eonde  hacer  alto  a  la  gente  y  dar  pricsa  a  la  que  seguia  ;  y  esiando  conit» 

jba  llegando  dando  las  ordenes  convinienles  y  formando  los  csquadrones,  oyo  ruido  en 

la  vanguardia  (]ue  eia  que  en  las  mcngasde  los  mosqueteros  y  aicabueeros  que  estaban 

delante,  daban  voces  que  se  arremetiese;  y  no  obslanle  la  orden  que  ténia  Don  Juan 

del  Aquila,  que,  como  se  lia  dicbn,  andaba  en  la  vanguardia,  de  que  no  se  biciese  liasla 

liaber  pasado  loda  la  génie  y  cslnr  pucsta  como  conveiiia  y  que  el  lo  procurase  estorbar,  el 

brio  y  corage  de  soldados  fué  lal  que  cerraron  con  los  eneoiigos,  topandose  con  un  alti- 

simo  trineberon  que  ocupabao  y  «enian  en  el  dicpie  cortado;  y  visto  el  maestre  de  canipo 

que  los  niiestros,  por  no  liaber  ido  con  la  orden  (pie  eonvenia,  no  salieron  de  [irimera 

anemetida  con  su  intento  y  (pie  estaba  la  génie  y  la  reputacion  empenada,  lo  mando 

hacer  nias  de  proposilo;  y  si  bien  se  jicrdieron  algunos  ca})itanes  y  bombres  lionrado> 

y  pariiiulares,  cou  el  valor  acostunibrado  de  la  nacion  se  le  llevaron  y  pasando  adelante 

en  seguinii(  ni»  île  la  Victoria,  obra  de  una  légua  del  di(|ue,  degollando  eneniigos,  que, 

ecbando  sus  armas  en  el  suelo,  huyan  a  mas  no  poder,  y  se  ténia  ganada  una  barca  con 

dos  medios  canones  ;  pero  como,  al  cabo  de  la  légua  del  dique  que  se  dice,  diô  nuesira 

gt  1  un  escuadron  de  los  enemigos  que  debia  de  ser  el  cnerpo  de  su  gente,  que  vien- 

dolos  en  po(  o  numéro  y  esparcidos  y  sin  cnerpo  de  gente  que  los  guareciese  ni  asistiese, 

les  dio  la  carga;  y  no  pudiendose  rebacer  la  gente  por  estar  de  la  manera  que  se  dice, 

hubo  de  rescebilla  mas  que  de  paso;  y  asi  se  volvio  a  perder  la  barca  ganada  y  a  reii- 

rarse  la  gente,  cuando  con  el  tercio  de  Don  Francisco  de  Bobadilla  ',  que  liabia  acabado 

de  pasar,  fué  el  Conde  Carlos  a  bacer  eara  y  a  dar  la  carga  al  esquadron  del  cnemigo  qu»; 

le  habia  dado  â  los  nueslros,  que  tambien  la  reseibio  dejando  niutbas  armas  y  muerlos 

en  el  dique,  con  que  cada  uno  se  retiré;  y  la  pecezuela,  por  baber  sido  desencabalgada 

de  los  liros  de  baxeies  del  cnemigo,  liubo  de  quedar  en  el  tlique.  Alirmannie  que  de  los 

enemigos  ban  mucrtoaniesmas  que  menos  tie  500  bombres  con  poca  perdida  de  nuesira 

parte,  quitn  quiere  mirar  al  numéro,  pui  s  me  afirman  que  no  pasaron  de  50  los  muertos, 

mas  por  baber  cabido  la  suerte  a  capitanes,  caballeros  y  personas  particulares  es  muy 

grande  y  de  sentir,  aunque  es  oficio  este  que  no  bay  de  que  espaniar  que  haya  cada  dia 

muertos  y  heridos,  y  aqui  estamos  para  esto,  mas  lo  que  mas  siento  es  no  baber  aprove- 


'  Voyez  plus  haut,  page  293. 

'  Francisco  Bobadilla,  comte  de  l»unonrostro,  maître  de  camp,  servait  en  qualité  de  capitaine  de 
rarmée  espagnole,  soua  le  coinmaiidcmont  du  <iuc  d'Albe,  fil  ensuite  partie  du  Conseil  de  guerre 
et  assista  à  li  plupart  des  faits  d'armes  en  Hollande.  Voyez  sa  biographie  dans  les  Documentos  iné- 
ditos,  l.  i  -WP- ,  p.  308, 
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cliado  de  tanias  vcces  que  lo  lie  acordado  al  Conde  Carlos,  que  acabase  de  hacer  la  puenie 
tan  buena  que  pudiese  pasar  infanieria  y  cabalkria  sobre  ella,  pues  sin  ella  mal  podia  salir 
con  el  intento  de  Grave  ni  que  le  biciesen  liros  y  ver  que  la  impaciencia  y  gana  de 
pclear  y  el  demasiado  airevimienlo  de  su  soldadesca  y  la  mala  orden  que  hubo,  hayan 
sido  parte  que  no  bayan  conscguido  Vuestra  Magestad  una  Victoria  de  las  mas  eumpli- 
das  que  aqui  se  ban  ganado  y  en  cojunlura  tan  importante,  como  se  déjà  considerar 
porque  si  aguardaran  toda  la  gente  y  que  pasara  algiina  eaballeria  y  lo  guiaran  con  la 
razon  y  lundamento  que  el  ncgocio  requeria,  no  teniendo  el  enemigo  relirada  sino  en 
barcas  que  daran  sin  duda  los  cinco  mil  que  dicen  que  alli  habia  degollados;  pero  se 
deben  dar  gracias  a  Nueslro  Senor  por  lo  hecho  y  esperar  que  al  solito  de  su  gran 
bondad  y  misericordia  permitira  que  se  haga  mejor  otra  vez  y  que  las  cosas  de  Vuestra 
Magestad  prosperen,  como  su  gran  crisliandad  meresce. 

Por  caria  del  dicho  Conde  de  10  entendi  que  el  enemigo  habia  vuelto  despues  a  su 
trineberon,  que  cae  muy  cerca  de  la  empalizada  y  fuertes  que  la  guardan,  y  que  por 
lener  mucho  mayor  numéro  de  gente  que  el  y  no  querer  avenlurar  mas  oliciales  y  per- 
sonas particulares,  que  eiilin  son  los  que  hacen  los  efectos  y  abren  los  caminos  a  los 
demas,  no  pensaba  inleniar  otra  cosa,  lanlo  mayormcnle  babiendo  tenido  lugar  el 
enemigo  de  foriilicarse,  de  razon  debiera  poncr  guardia  en  el  trineberon  que  tenian 
ganado,  mas  dcbieron  de  pensar  que  se  habian  acabado  de  retirar  y  que  no  era  menes- 
ter  otra  diligencia,  aunque  por  caria  de  21  me  dice  que  se  habia  vuelto  à  ecbar  el 
cnemigo  del  y  a  ganar  el  dicho  irincheron  sin  perdida  de  nuesira  gente. 

Porque  no  sueeda  algun  inconvenienle  y  ver  si  se  olresciere  ocasion  de  hacer  algiiii 
servicio  â  Vuestra  Majestad  y  dar  una  mano  al  enemigo  ô  si  el  liempo,  la  ocasion  y 
dispusicion  del  lugar  lo  permilieren  eombalir  a  dicho  Grave,  procurar  de  desempcnar 
la  gcnlc  y  poder  acudir  con  ella  â  otras  cosas,  pienso  partir  luego  y  llegarme  alla,  pos- 
ponieiido  lodas  las  considcraeiones  que  liay  para  no  hacello,  à  lo  que  mas  paresce  que 
conviene,  que  es  procurar  con  el  trabajo  de  mi  persona  y  sobre  el  hecho  servir  a 
Vuestra  Magestad  como  debo.  Se  que  por  estar  sin  dinero  para  dai  (  !iî<  liio  n  la  gcnle 
y  sin  la  prevencion  de  vibres  necesaria  y  forzasa  por  ni  li  iber  se  podido  h  u .  r  î>  r  esta 
falla  y  la  carcstia  destc  afio  quai  conviiiiera  y  no  baber  aiin  geroa  ni  meniona  délia  en 
campana  no  faliaran  difii-ilcides,  mas  iras  lodo  eslo  no  puedo  dejar  de  a.  ndir  a  în  Mue 
me  paresce  conviin.'  al  Vnaï  >pv\u-]o  de  Vucslra  Magestad;  y  porqiir  l.i  i:.  nie  iju.  iiay 
es  muy  poca,  li.i  lici;aiuJo  ia>  it.iîaifr,-  do  Io'î  îrrs  let'cio^  de  F<pafs()!''s  (jiic  e-îaii  en 
caujpafn  n  ",('00  liornliro,  in  mMiuio  a  iiainar  ;'i  Mo-,  lic  Anilt  innc  pin  a  'jui  rou 
toda  l;i  l:'!i'<  'jur  i.vnr  \  c^i.'iliM  (ioiiiiada  |);)rn  !.i  eiiipi't  >;i  <if  .Nii\^,  ^f  riicaniiiic  a 
aquella  mi»  lia.  -i  \a  i.o  ■>!u\ii>t'  Uni  {'injit'ùado  m  ia  <iir)ia  mipî'i  >a  uu<'  tio  piidii'sc 
levaritarsc  sin  nnia  \  ii(>r('piiiaciun  ;  y  al  l^lci'lnr  iii'  (.i.loiiia  h 


f  iiiN  iadt)  a  ( 


lo  a  (i.ir  parle  de 
mdo  V  a  a^i  uuraiàr  nue  n'a  ^oiu  ia  niisiiia  uehie  nias  ia  ueina.s,  ?i  luci'e  njenesler,  \e|vera 
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IiKiio  ,1  ffi  rUM!'  Li  lîiifi  t  I  :t;pn'<n.  Cfifno  [iÎm^'m  inii)  ;t  Dux  <r  îini'K  pui^s  tinidi  ('oriNicrie 
;i|  [,(i.!,p,  M  ;\i -i"  ii'-  \  '1  -n.i  \i:i^t'>t,,  i  iii.ib.rii.  (:i!ii'.  îatiiliuMi  ijlic  cl  ilicdi»  I-^lcdur 
,,,,  iMh'iif  !i!iii;H!'i  i|c>|>!it'>  i|r  fi.iIxTM'   t  •>  I  •  [  /  (  i  !  '  i  iniio  lo  (jiii    h  II  mil  ii;i  n  iciii  c  iia  poiiido 

-as  (jiic  liabia  [ironic- 


'\  i-i(i!i'  -  tl''  \  hri  <  \    lie   '  -Ira^    cii 


t;,i.i   paî'i   cl   tili.'lin  (■!(•(•[•'. 

\,-{,)  xiuiii'  lie  II!»  [Huiri' rcriiC'ii  ir  â  c-l"  inconvr-riiftifc  -iiin  lît's'a  tiiaiici'a.  porquc  la 
^',.i,l(.  ijiic  ii:i\  li''  tiiiiav  i.:)ri()!,r>  i'>  laii  j»  •<  a  ijiif  ru  io  i  iccra  "[Hiiri  no  lo  \t  a';  \  lo  (JUC 
mas  se  "S''i'i'  -''!iî"'-  ''"^  M'""  ^''"^  l^-p-n  •!' -,  \  lîaiiafio^  i|iir  ha  li"  inatitiarnir  \  (it'slr;< 
^la^'t'^l.i'.i  |ii')\t'ir,  liii  < -ijtii  lad  a  ii  inaiii  ij'ic  -c  [anila  t  >[i('r.)i'  cnii  !a  [wi  xrdad  (jnc 
.,  .  i;i  !iii  lii  >itr  ji'xlii  <arar  iliil"-  tl  •^ciwnn  [aa  c-a!  ai  ;  }  [lafa  lo  i|li('  de  aca  liflluaa  de 
)i,H'('l'  \(,  (if  !a-  Oll'a-  Iiar.ura'>.  m»  liai!  ■  îali  ro'to  ur  dlliiTo  \  im[N(v||)ililad{)  ()ll('  (aill- 
puCO  l'Ui  li"  iiat'ir  liini-oiiii  ii!i_iiicia,  [mr  d  nie  d»'  hiii\ii  \imI\o  ;'i  >u[)iicar  ;i  V'iicstra 
Mii"t'>'ad  riih  la  liUliiddad  j  le  drl>o  \  \(ia^  ilih'  -il  ll^al  -cfMf:  ■  lin'  (dt!i,::a,  -ca  >('r- 
\  idn  de  ciiii-iilrrar  lo  .jiif  [-aia  îodo  ni![)"!'ia  r-ic  laaihu  r7a>  \  (|i!i'  \(>  Im^-a  lortna  do 
-ii^trlila!'  (11  [U'ilipo  lall  |if!liiL'io-o  V  ll'aliajo-o  la  poci  i:ciili'  (|Ur  lia}  }  la  qilr  ^c  fia  dt' 
iMia'-ii-'f,  ri.i'i-idcraiidu  qui-  \a  lia  lanlo  Iicinfio  ijih'  ->■  dio  cl  ri  ii.atc  a  la  iiacion  M>i[)a- 
fidla,  (jiic  (-  iicni[)o  de  [icii>ar  a  dai'  ali:uri  cohicn'o  a  clla,  para  la  dénia'-  ircnic,  allcride 
(Hh  c^n  los  di'  ia>  linarmcionc'-  (\\iv  no  iniporîa,  [lOio  nn  se  lia  ciiiuplido  y  pas<an  nccc- 
-idad  \  c-claiiian,  por  cl  mande  Viioira  .Ma^(',-«tad  por  anior  de  l)i()>  ilnr  laii  lniena 
ciilt  n  en  indo  ipie  m»  lia\a  lalta  in  diianon  en  eo<-a  ipic  lanlo  eurnple  \  (auiNUMie  por 
!an  duno-  \  urizentes  ia>pritos  \  eonsideraeion»  s,  alucN  lan. 

Piles  alienile  de  la  o.a>ioM  (pie  lias  para  clin  por  lo  ipie  lo/a  .i  (  slas  lan  armadas 
eomo  e.»lan  I  ranç' -e>  \  no  [an  lejos  eonio  >e  [neiisa  de  ciTieeriaise  cntrcllos  antes  inny 
,1  piipie  de  liae«dio  -ino  -e  remédia  [i^r  'piieii  pncde  \  lantas  causas  [iene  para  ello  y 
aiHiar  Alemanes  en  ia-«  ii  inia<  ip'c  andan,  ipie  no  e-  île  poea  eon>ideraeion  cl  pié  que 
lii  neii  lo-  lnL;le>e<  en  cl  l'ais  y  lo  miielio  ipie  de  nne>lia  parte  ha)  (pie  giiardar  }  eon- 
(pnsiar  v  (pnalar  eslas  >ii-  tiier/as  reale>  lan  rnenj.'iia(KTS  )  eonsumidas,  obliiran  a  Vties(r.i 
.MaiTe-iad  l"r(^'osanienie  ,i  mandar  poiu  i-  en  (dIo  lanta  enidado  y  dilij.'enlia  (pie  no  suec- 
(iaii  jioi  lalta  de  e>tn  lu-  m-  on\enieiiîe-  inreparal)ic>  ipie  piieda.'i  siicediT  )  (jiie  iio  sean 
despues  de  piovecdio  ni  (ic  >er\ieiu  las  (pie  l'ii  adelanle  >e  jtideiidieren  liacer  por 
e>(juisitas  (pie  sean. 

|{s(riio  lia-ta  aqui  ipit da  avi^ado  por  eartas  d(  I  Coude  Carlos  de  "25,  (pie  aqiiel  propio 
(lia  al  aman(  >eer,  hahiendi»  ereseido  las  ai:na-  pur  aili,  lo  ipie  en  memoria  de  liombres 
n(t  se  iialiia  visto,  no  sido  se  iltan  llevando  [larie  de  nne>ir<is  Tueries,  Mia>  esparcidose 
Inlalmenîe  por  la  eanipana  que  liahia  as-ej:ad()  (odo  (d  eonlorno  de  (irave,  de  maiiera 
tpie  donde  e!  dia  de  ante^  iliaii  a  pic  en  aito  liahia  tanla  agua  (juc  aprovecliamlose  <d 
(  nemijïo  de  la  oeasion  h  ihia  enviado  (piantidad  de  banpjillas  eargadas  de  diversas 
municiones  en  la  diidia  \i!la,  >in  poilcr-t  lo  cslorbar,  pues  por  mas  diliircrieia  (pie  se  dio 


«d  eoii  todn  la  i^enle  para  eslorbarselo,  no  hubo  rernedio  no  pudieiulo  la  mosquetcria 
aleanzar  a  (dVnderlas,  son  cosas  (pie  vienen  de  la  mnno  de  Dios  y  que  no  basla  inleli- 
gencia  liiimana  para  remediarlas,  y  asi  se  le  deben  dar  las  gracias  por  todo  y  conlîar 
(iiie  por  su  miscrieordia  y  gran  bondad  con  todo  eso  nos  favorcscera,  como  suele.  Por 
earlas  mas  frescas  de  20  y  28  tambien  avisa  que  las  aguas  que  ya  comenzaban  â  raciar, 
fiabian  desconipueslo  de  mariera  los  inertes  que  no  era  razon  tcner  cmpennda  en  ellos 
nrtilleria  y  (pie  aunque  con  trabajo  la  iban  sacando  y  que  el  enemigo  se  estaba  en  su 
piiesio  y  augnienlando  cada  dia  de  fuerzas.  yo  estoy  de  partida  para  alla,  no  aguardando 
otra  eosa  sino  que  Mos.  de  Auliepene  se  baya  cncaminado  a  aquclla  vuelta  con  la  génie 
(pie  liene,  pues  sin  ella  no  me  séria  posible  conseguir  ninguno  de  las  designios  que 
fengo  tra(;ados,  por  leiu  r  los  encmigos  la  quantidad  de  inl'anteria  y  caballeria  que  tienen 
y  no  (convenir  al  Heal  servicio  de  Vuestra  Magestad  inlenlar  sin  algun  lundamcnlo  cosa 
(jue  pueda  daiinr.  ■ 


CXXl. 


A  N  A  L  Y  S  E  . 


Par  la  lettre  ei-jointc,  également  du  "29  de  ce  pr(îscnt  mois  d'avril,  le  prince  de  Parme  avise 
le  Roi  de  tout  ce  (jui  s'est  passé  jusqu'à  celte  date. 

Le  soir  de  ce  même  jour  il  a  reçu  deux  lettres  du  comte  Charles  de  Mansfclt,  en  date  du 

10  du  courant.  ; 

Dans  la  première,  celui-ci  disait  que  les  rebelles  et  les  Anglais  avaient  fait  avancer  des 
barquo,  dont  quelques-unes  bien  armées,  en  vue  de  l'estacade  qu'il  avait  fait  construire  sur 
la  .Meuse  du  c()lé  de  Mcgen,  au-dessous  de  Grave,  Les  embar(;ations  s'étaient  retirées  ensuite 
en  bon  ordre  comme  elles  étaient  venues. 

.Mansfclt  ajoute  que  Tonicicr  posté  à  la  maison  de  Batenbourg  lui  annonçait  avoir  reçu  un 
trompette  du  comte  de  llohenlobc  pour  le  sommer  de  rendre  ce  poste.  Mais  une  reconnais- 
saissancc  faite  par  l'ordre  de  cet  onicicr,  avait  amené  la  capture  de  trois  Anglais.  Ceux-ci 
avaient  assuré  (lue  les  ennemis  s'avançaient  dans  l'intention  de  prendre  le  dit  Batenbourg  et 
de  secourir  ensuite  Grave.  Déjà  ils  avaient  coupé  la  digue  plus  au-dessus  et  au-dessous  de 
Batenbourg  pour  mieux  opérer  leur  mouvement.  Instruit  de  ce  dessein,  Mansfclt  résolut  de 
passer  le  jïont  de  l'estacade  avec  deux  mille  hommes  d'infanterie  espagnole,  cinq  cents  cava- 
liers et  une  petite  pièce  de  campagne.  Toutefois  la  construction  du  pont  n'étant  pas  achevée, 
cl  celui-ci  ne  présentant  pas  les  conditions  voulues  de  solidité,  il  ne  mit  pas  son  projet  à  exé- 
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liitioii,  liit'ii  'îiif  .-.I   »a\  ilt'iic  fut  \nrlr  'i  ciïcrîiiri'  le  piivs.iLjo.  Il  rciiiil  rcliii-(i  au  Irmieriiaiii. 
>l,iis  (Irj'i  11-  inaiirr  de  iMiiip,  l>((ii  Juan  ilc  Atiuila,  avait  jla^^t'  \c  pont  .wcc  la  jurcc  de  laiioii 
pour  il(''ln^ei  k'^  har  juc>  c/ineniicN.  l.n   iix'iuc  tcmp-.  (|iioliiius  li.ii(pi('>  espagnoles  s't'taieiit 
a\.ineei-,  di'  M»rte  que  le  (  iior  a\ee  I  cnneiin  eut  lien   plutôt  (pi'on  ne  l'axait  pré\  u   Alors  le 
Mjiiite  (le  .Maii^ftit  lil  lure  halle  ati\  preniieie>  lioupe.-,(l  |)ri'>sei'  i"arri\ee  du  re?le.  (loiniiie 
li  dnnii  lit  eet  oi'dic  el  niellnl  en  li,^n(    ie>  (-radioiis  de  ea\aleiie,  il  (  niendil  à  rav(inl-;;aide 
.  I  |(  \ei    iiiir  111  nieur.  (i  l'iaicnt  h  s  nioiiMpu  t.oi  i  s  el  le-  ajijueliuMi  t>  (pii  eriaicnl  (|n"il  l'allaH 
in,ii]ue!',  ni  1 1,411'  loi  die  du  eoinuiindanl  lîi'  m  lie  a\  anl  ^.iide.  l)on  Juan  de  Afpiila.  (lelui-ei 
\oiilail   :'te;idre    ipe'  ti)'i!e->  ii  <  Irmijc-  cu^xnt  pas^'  e|  >(■    fii-,-ciiI  i,ini;(''es  en  ordre   eoiive- 
pib'e.    ^!li>   l'i'iaii    el    h    N.ilenr  .i\,iiri;l   e;u|Hjrte   li^  mjM.iN,   ijuj    loiidN'eiil  >ni    ronneriii  et 
\  ini'iiit  -M'  j'  'Cl  d  tii--  une  îi'  ne  le'''  ipi  il   oci  lipait  ^ur  la  ilsi^ue  ( oiipi'e  en  t cl  endroit.  Cepeii- 
I  i[i[  le  m  d'il-  de  e  iiiip,  m'.\  m!    jue  Tall  iipic  lir  l(•u•>^lralt  p.i>  dan>  cet  idat  de  eonl'tision  et 
j  II'  le>  a-  •  tdl  iu'>  I  is'] Il  lil  lit  1'  tir  i  r pu!, m  ion  dm-  (  c!  ir    li  iii,(!i\  !•  ma!  ordonnéi  ,  prit  de>  dis- 
p  i-iiMO-  iiMi>   f  il!  rcrfi'-  pmir  iMii^cr    ^i^  ii..iii[ih  -  ni   imiiitiii    oi-dre.  Alors,   en   ilf'pil    de    la 
pri'ti-  d'un    M  ri  1111    iiutiilu'e   d'idli   iri  >   di-1  iiil;m--.  la    luivoiiie    e-pi^iiolc   Niipjili'.i    an    d(''faiit 
il  eii>eni!ilf  de  l'.iH  i  pu  .  ft  le-  iron.ii  -  d'  \'piii  i  ci:  io;irri'riit  il  pou  isui\  ireiit  au  loin  les  enne- 
mi ^  nia-'^  "  I  •  -.  <j'ii  pi'ii  t  II!  Il  liiile    ij'i  i'-  ,i\  m  i<  \r  li  \\\  >  ai  me-  c  i  aliaiidoine'  une  liaiapic  a\  ce 
d'iix  I  .inii]!-.  M  iiN  an  hoiiî  de  i,i  dii;ni'  le  ~  j.spa^iiol-.  Iioiiliei  en!  -ur  un  escadron  ennemi,  <pii, 
ir,   \o\,[:;    (  ]i    iioiniiic    iii-iilîiani.   liui'   dnnn  i    la    (tii--.e.    Aipiila   lui    foria-   de  l'amener  ses 
,;^(  li^   eu   di>ii!ilii    (  ;  i>i  idsî    11  ï>  mpie  ipi'oii  .i\.iil  pri-r.  Ni'.inmoiii-  il  reprit  l>i(  nlol  l'oHeii- 
sive  a',  ce  ji    I.  i  (  r  Ar   h'ei  l'i  mk  i-i  n  de  hu'i  i diUa,  spi  i   \  i  ii  ijl    de  pa--er  le  Jioiit  ,  et  à  ■  <ui  tour 
ii  diUiiM  II  ti,i--i    'i  ieu\   (]";i  II    iii:   iv.iil  do,,ni-('    l.'i  -radro'i   eiiioiiii  soiiliii!    l'altaipie,  non 
-  m-  \    [aT  il  <    p.i  ■  uni  di'  m  liidi'.    !  .ii'.  I^a-   li-  (  uni!)  lUiiii-  -<<■  1 1  liii'i  cnl  de  part  et   vraii  tre, 
et   1  I  jdi'  t    d(   1  iiiwii,  d(  iireiln'   pu    !t    1    i!   di  -   Iià'inenl-  rmiemi-,  i  e-l  i  ali.uidiuiiK'e  -ur  la 
li.;ni'.  I.e-  i(  heile-  eaiciii  au  iiioiii>  i  iiaj  (e;i!>  liofiimr-    lie-  i  î    le-  |-]>pa_nno!-  Iii'iite  tout  an 
idu-,  don!  Il,  ii!ifiiM'ii-t  mt'!,t  plii-n  III  s  (dlnier-. 

Il  e-l  iri:.'  tialde  q';e  inalun''  le-  io-lM  i  ■  -  K'itéi'i'rs  du  l'rinrr.  le  comte  de  Maiisfelt  n'ait 
•,M-  iiii  ,1  hcti  r  le  puai  piii-  'II*,  j  ii;;i  II, le  pa--i  i  ,i  1  i  Imi-  imilr  -on  inlanleiie  el  >-a  (.nali'rie; 
(  r  -an-  ei't!f  de!  iiiere  i!  ne  jhmm  n!  i  (',i--ii' d  in-  >  i  li  iilaî  i\  e  >"ii'  (ir.i\e.  Il  est  à  re,;j;reltcr 
au--i  tpie  h  pia'cipit  i!i  )ii  de-  Mildais  ail  ae!ic\c  d'cinp»"'.  lier  le  comte  de  conduire  son 
aHa(]ije  avte  i<m  /  d'oidic  il  dVn-eml)!e  pour  leinpoi'ler  une  \i(loiie  eoni]dète.  Cv  sera,  s'il 
[)|ait  ■!  hicii.  pour  I  )  pto,  1;  iiiii'  oie  i-ion, 

l.c  l'niice  I  ijiplis  par  iinc  Iclln  du  lonile  de  M.iiisit  il,  en  dale  {lu  10,  (jiie  reniicilli  avait 
!  I  occiipt'  de  jMii>  Si  tr  ne  lii'c  a  iti'o\imil(''  de  rc-|,ii  ade  e!  dc>  loi  t  s  ipii  la  protèi^ciil.  Mn  .attcn- 
<\  .ni  le  (!'inte  est  oMi^c  de  la  -!er  -iir  l.i  di'fenNiM  ,  n'ayant  pas  assez  de  monde  pour  reiiou- 
\.  1er  son  .illnpie  contre  un  ennemi,  (pu  a  eu  du  reste  le  lenip-  de -e  l'orlilier. 

iJant  doaiM'e  (elle  -iliialioii.  le  i'riin  c  (onipte  se  landie  sur  le  lien  de  l'action  pour  récon- 
1  nier  lemoial  de  ruiuu-e.  et  \oir  -'il  n'y  aurait  rien  à  rntreprendie  contre  Grave  nulani- 
nieni.  .•seiilcnieii!  11  «lira  à  Inîlcr  contre  le  niaïuiue  (rari,'enl  el  de  \i\rrs  avec  des  troupes 
iiop  peu  iioiiilireii-es.  ie>  trois  terccs  ipii  tiennent  la  (amp:ii;ne,  n'atteignant  pas  le  nomlirc 
de  irois  mille  iiommes    U  a  donc  eii\o\(''  il  M.  de   llaullejieniie  l'ordre  de  le  rejoindre  a\ee 


toutes  SCS  troupes  destinées  à  renireprise  de  Ncuss,  si  cclles-el  ne  sont  pas  déjà  trop  enj^n- 
i;ées  dans  celte  aiïaire.  Il  a  informé  de  cette  décision  l'Électeur  de  Cologne,  sur  le  dévone- 
nienl  cl  la  vigilance  ducpiel  il  croit  pouvoir  compter. 

Le  Prince  est  fàclié  de  n'avoir  pu  s'y  prendre  autrement.  Mais  il  a  dû  agir  ainsi,  ayant  trop 
peu  de  monde  à  sa  disposition,  et  ne  pouvant  compter  de  sitôt  sur  les  Espagnols  et  les  Ita- 
liens qne  Sa  Majesté  lui  a  fait  envoyer.  Il  lui  faudrait  aussi  de  l'argent  pour  payer  la  solde  de 
son  pi  tit  corps  de  troupes. 

Les  opérations  militaires  du  comte  Charles  de  Mansfell  ne  doivent  pas  faire  perdre  de  vue 
le  danger  du  ra[)prochement  éventuel  des  Français  et  des  rebelles,  ainsi  (jue  des  menées  alle- 
mandes en  regard  de  l'installation  des  Ani!lais  dans  les  Provinces-Unies.  Il  faut  parer  à  ces 

multiples  dangers. 

Le  prince  de  Parme  a  reçu  du  comte  Charles  de  Mansfelt  des  lettres,  en  date  du  ;25,  lui 
annonçant  (pie  le  matin  de  ce  jour  une  crue  inusitée  des  eaux,  non  seulement  avait  emporté 
une  partie  des  forts  élevés  par  les  Espagnols,  mais  submergé  le  pays  dans  les  environs  de 
Grave.  Les  ennemis  avaient  profilé  de  cette  inondation  pour  envoyer  dans  cette  ville  des 
barques  diargi-cs  de  munitions.  Il  n'y  avait  [las  eu  moyen  de  les  en  empêcher.  Quant  aux 
forts,  ils  avaient  été  tellement  endommagés  par  les  eaux,  qu'il  n'y  avait  plus  de  raison  pour  y 
conserver  l'artillerie.  Le  prince  de  Parme  y  voit  un  motif  de  plus  pour  presser  son  départ,  à 
l'elTet  d'aller  au-devant  des  troupes  (pje  doit  amener  là  M.  de  Haullepenne.  Sans  ce  renfort, 
Parme  ne  pourra  mettre  ses  [ilans  à  exécution,  parce  (pie  les  ennemis  dis[)Osent  de  trop  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie  [lour  (pi'il  puisse  entreprendre,  sans  forces  suffisanles,  une  expédi- 
tion, (pii  [lourrail  toiiriu  r  (onire  l'intérêt  de  la  cause  royale. 


CXXII. 


LE    PRINCE    DE    PARME    A    LA    REINE    D  ANGLETERRE 


(Archives  génér;iles  de  Siinancas.  —  Papiers  (l'Élat,  Flanilre,  liasse;  ii"  m\  fol.  151.; 


Du  camp  devant  Venloo,  le  20  juin  1586. 

Sacra  Majesla.  Havendo  inteso  da  Agustin  Grafina  quanlo  Voslra  Maesta  e  staia 
scrvila  comondar  clie  per  sua  parte  mi  rifirisca,  ho  inteso  et  ascoltato  il  lulto  con  infinito 
mio  contento  et  gusto,  et  se  bene  io  salisfalissimo  in  me  stesso  de  haber  prceurato 
scmpre  in  conformità  di  quanto  dal  \\v,  mio  signore,  m'e  slato  comondato,  la  buona 
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corresporuionza,  amieiiia  el  vilinanza  .011  nmi  i  Priiicipi  vicini  et  in  parlicolarc  cou  la 
Maesta  \«vslr.i,  conic  c  slato  por  il  pnssato,  con  Mlle  cio  nii  '/\o\:\  lanto  il  veder  clie 
\'()Stra  Mat  sta  hal>i)ia  C()^i  buoiia  o|)pinione  de  la  persona  inia  (jiie,  aneor  clie  io  non 
|,:d)hia  ordiiH"  alciiin  d;d  He,  niio  Sigiiore,  di  liatar  cou  lei,  ne  in  générale  ne  in  parli- 
(  ouire,  non  di  nieiio  corne  desideroso  di  rcinlegrar  et  siabiliie  l'amicitia  antica  di  qncsie 
,iue  corolle  nii  sara  grandis.-iina  gralia  cl  faboie  (|iie  la  Majesta  Vostra  si  degni  (arini 
iiitcndere  la  forma  è  il  modo  clic  in  qnesto  eonvenira  lenere,  assicurandola  che  si  piio 
promeier  da  me  in  cosa  taie  et  di  tanto  peso  che  me  sforzaro  di  correspondere  ail 
inelinacionr  .  i  relamenie  del  lie,  mio  Signore,  et  prejiaro  alla  Maesta  Diviiia  elie  mi 
presli  il  >uo  santo  ;igiiilo  et  lavore  f)er  tanto  meglio  polerlo  acertaie,  non  laseiando  di 
(Oiocer  (luanlo  devo  a  \'ostra  Maesta  per  la  eontidenza  elie  mostra  liaver  in  me  et  per 
|;i  lionoraui  l'ppimoiie  clie  ha  délia  sinceriia  mia,  corne  me  ha  tlichiarato  il  detto  (iradna, 
del  che  coii  ogni  humilta  le  haseio  le  rcali  niani  et  la  suplieo  a  ereder  l'ermamenlc  che 
in  tuHe  le  nue  alione  mi  trovera  (juello  che  io  sono  et  che  in  me  sara  seniprc  (piella 
siiiceriia,  vniiu  (  l  honnir  (jne  ho  professalo  lin  qui  et  procnrero  sempre  fugir  l'ocasione 
d  ir  eiriisioiie  del  sangre  corne  amicissimo  de  la  pace,  iinione  cl  concordia,  è  per  che  la 
pcrMUiii  che  co!  (iralina  \i  e  ird'ormalissinio  cl  da  lui  potra  iniendere  la  Maesta  Vostra 
quanlo  nie  oceorre,  non  saro  |)iii  loiigo  di  pre;:ar  No^lro  Signor  Dio  per  ogni  sua  pros- 
\i'  rita  ci  coiitcntcza. 


(AXII. 


A  .N  A  L  ^   -  1; . 


Le  prince  de  Pariiif  \  t'!«'  Immiioiix  (raiijuiMiiîrr  n-  qu'Aii^ii-im  (iraliiii  iiii  .1  rornimiiiiqiit' 
di'  la  pni'î  i!i'  l\  \[vui<:  irAiiixhicrrr.  Il  peut  h'  rrmhc  le  tcnn)i^naj;e  de  s'être  toujours  con- 
!  !  iiii'  .iu\  onhi's  (h;  H-u.  -isii  iiiiiitic,  en  culi  i'tcn;int  le-;  nicillcui's  rchition-^  d'.uuitié  avec  les 
l'i'ii, !■(■-.  -e-  \()iH(i>  r\  I  11  j).ii  ti'Miiici'  ;i\e«  Sa  Maje-li'  1.1  Heine  dWiulelerre.  Au-^i  csl-il  bien 
a'sc  lie  \  (lie  (jue  I  1  liriiie  .1  Iniiine  n[iiiiii iii  i|f  ^  i  jiei  Si iiiiie  et  de  se>  iiilciUious.  En  effi'l.  •<  d 
lia  jM-  rei'ii  dn  \{>h  !<■  |>iMi\(iir  de  liMilci'  -née  lliie  eu  j^'t-iier  d  ni  en  particulier,  il  n'en  c^t 
pas  I:^llill^  d'Siieuv  de  li  i\  ailier  au  1  ('■(aliii>-;e!iicnt  de  laïuicunc  .unilic  qui  a  exisli'  entre 
les  deux  -ouvtraïus.  11  siuia  doue  i^Vi'  h  Kl  lleiuc  de  dai;,Micr  lui  indiipicr  la  l'ornic  et  la 
nniiièrt  à  .  uiplovtr  ;i  ce!  e!l<  l,  11  pcul  Im  asviiicr  que,  ilaiis  uue  affaire  aussi  importante,  il 
s(  llnritr  t  de  rep.uulre  au\  inlenlions  du  Uni,  et  il  opère  que  le  «ici  secondera  ses  efforts. 
Il  e^t  ireii;inai-<-ant  "i   lî  lieme  li.'  la  coutiauce  qu'K!le   lui    t.'nioititie   et  de  roj)ini(U)  flntleii-e 


qu'Elle  a  de  sa  sinccrilc,  comme  le  lui  a  déclaré  ledit  Grafina.  Elle  le  trouvera  toujours  tel 
qu'il  a  été  jusqu'ici,  sincère,  vcridique  et  loyal,  cherchant  à  éviter  l'effusion  de  sang,  ami  de 
la  paix,  de  l'union  et  de  la  concorde.  Aussi  bien  il  n'insistera  pas  davantage  sur  ses  bonnes 
intentions,  s'en  référant  pour  les  exposer  plus  longuement  à  la  personne  qu'il  a  envoyée  à  la 
Reine  en  même  temps  que  Grafina. 


CXXIII. 


INSTRUCTION    ENVOYÉE    A    GUILLAUME    BODENAN. 


(Archives  générales  de  Simaiicas.  -  Papiers  d'Élat,  llandre,  liasse  590,  fol.  1-3:2.) 


Du  camp  de  Veiiloo,  le  20  juin  1580. 

Insiruccion  remémorai  que  se  cmbia  â  Guillermo  Bodenan  por  lercero  persona  y  sin 
lirmar,  porque  asi  la  habian  iraido  los  bombres  venidos  de  Inglalerra,  para  que  entienda 
hasta  l'os  limites  que  se  le  da  cargo  que  Iratc  de  los  puntos  que  se  siguen. 

Va  se  aeordara  de  Io  que  con  cl  platicô  y  discurrio  Su  Alteza  sobre  el  négocie  de 
Inglaterra,  y  de  la  instaneia  que  por  su  via  aquellos  Senores  ministros  de  la  Serenisima 
Keyna  habian  procurado  que  se  embiase  persona  propria  a  bablarlcs,  y  de  como  habia 
resuliado  que  fuese  y  dadole  para  ello  las  carias,  (|ue  tiene  para  el  gran  tesorero  '  y 
gran  coniralor'^  y  como  se  le  manda  no  pasase  adelante  por  causas  que  hubo  para 
ello,  y  principaimtMite  por  algunos  avisos  que  de  Franeia  y  otras  parles  llegaron  a  la 

sazon. 

Luego  despues  de  aeabada  la  empresa  de  Grave,  llegô  aqui  Agustin  Grafina,  mereader 
noves,  resideiue  en  aquel  reyno,  que  es  el  mismo  que  la  cuaresnia  pasada  vino  y 
hablô  â'su  Alteza,  proeurando  persuadirle  que  embiase  alla  persona  cspresa,  que  sin 
,l,ida  se  trabaria  alguna  platica  y  no  sin  csperanza  de  bucn  sueeso,  y  porque  me  ha 
asegurado  de  nuevo  de  parte  de  la  Ueyna  y  de  Coban  y  gran  tesoicro  y  otros  muebos 
«lue^parecedesean  la  paz,  la  buena  iniencion  de  la  dicha  Reyna  y  la  conlianza  que 
hace  de  su  sinceridad  y  de  que  baya  de  hacer  todo  buen  olicio  para  reducilla  al  buen 
iin  que  se  debe  pretcn'der  para  quieiud  de  la  erisliandad,  ha   resuello   Su  Alteza  que 


'  Guillaume  Cccil,  lord  Burgley,  déjà  cité  plus  haut,  page  398. 
»  James  Crofi,  cité  plus  haut,  page  429. 

'loin.  XII. 
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jiîisc  ;ititi;iiiU'  en  coniciin  i  tlfi  <iii  ln>  (ir.tliiVi  (lîini  (■nlt'iiiK'i'  lu  (jiie  iii  HfViia  y  mis 
in;iiis!i,is  .j!i  f-rm  (il  cil' :  en  Im  (miiI  m-  ^Mihtriiar:!  en  (Oiilorniidad  de  lo  (|iie  le  deolarô 
ffiioiif'  -.  -i/H>  !rii!:ir  <!<■  I  (îo  [I  i;  lifiil.ir,  nia<  de  ciih'iidt'r  h»  (pif  dirari,  y  [iriricipalmcnlc 
li.ifi  Kisf  uir  la  >  n  -:<i\)rv  \n  i[iif  pi't  triidrii  pa>-aridn  taii  adclaiiic  cnri  tan  claras  rmu'slras 

Je  il  is'|!  ,!:i,),  iiiii'>  jMir  ,'d^'iiit  !i.-rnp()  -r  ha  pudid'i  i't'n'«ar  (jnc  en  ('((tilorniidad  de  su 
jii^!  !J  -ari'.!]  fiM  ([lii-ir^r  ii»'-'.!!'  ;i  »  -lus  iciaiiiiHts  \  (]iir  \  trdiidcranit'nlf  en  v>\i)  ha  (|ii('- 
,)i,|,  Ml    \lr.-.i  mu\  t  n^uafi.id.i,   haliit'iidn    ha>ia    f-ir  jiuiiin    h'iiidu  a(iU(dh(  lU'yna  on 

||:d)ia  di  ht^ii-  !  t-  iii.ni'i-  ;i  sii  M;i|.'> -î,h|  h'  [larto  de  Sii  Alti'za  pur  !a  riicrta'd  (jne 
|,  h. f  di  il  11- !\f  Cil  [an  h"iiiT!di>  coiicrp'o  ■  nino  [larcrc  h-  linic,  a»i>;iiraridu  la  (|iie 
flO  se  I  n.:.!!!  I  pii.^  en  II  (!(■(' 1  «I  >i'  niprc  ni  ri  iina  liniir  [■t'SdhicIiui  di'  t  \  iiar  h»  c  ludion  de 
>aiij;rt'  \  d  d<i:.i!-<  :i  ia  p-uit-  A'-  \<  p.i/.  ipia-l  id  \  iMiimi  dia  )  a>i,  aiin(pu.'  nt)  li'n;.'a 
i,,ij_i(f(,i  oit|i  li  de  la  M.ii;'  -iad  did  lît'\.  iiti.  -Iru  Si  fi'ir,  p.iia  li';it.ir  Clin  cha,  piTn  >it'iuh> 
s,('i  \  i,i  1  h  II  t  lir  •)!!«  r  -Il  ,  irt-iiriiiM  \  r.iri.ii  _\  i'!i  ijiir  piHJM  adrhiiihir  r>tf  vanto  ncj^oido, 
ha  M  I  i'ii  ''  i;a  -:[,ri  1  iila  i  \  li  i!.f/,a  ludn-  lu-  hirni/>  olJciu-  <|i!r  hiimiiiianicnlc  ri  prupiu 
\  p!;ii.!!!,i!  -ii\;i':u  di  I  lu'v,  nuc-lM)  ScAd!',  a  (piini  ts|,i  wh!  _i;adu,  nia*;  il  rcpu>u  y 
I  (in'i  !.h)  'II-  !  lia  iiii-uia. 

\  -i  ,  [\  :di.'iin  pru!*u-iiu  -('  If  »picjaîT  'il  i  l't  idiiiiiiu  Ai'  -ii<  ndtd'^irus  t\i'  ajiravio''  \ 
(!(•(  :»-in!ir-  Mir  lui-jaii  fuiila  >ii  M.iuf-'ai  paia  api  idiitcinii  df  lu  ipif  haii  Ikh'Iio,  no 
pasara  nias  adf  l.u.lf  iph  dffir  (j  '<■  i.u  piif.li'  -.-r,  pm-  uii  [n  in.  ipc  \  inunarra  lan  jirandf 
\  cM-ii,i[i  ■  I  l 'Il  10  >!i  ''a^i'-l'i  1  fîilif  iid  1  I  h  r^'-.t  -I  lue  juilf  pi  II'  laits  \  i;)-  \  nifdius,  cor- 
lati.iu  t  I  II.!  ■  i  la  pia'ii'a  \  uIh'UC-'  -  <  unn  a  U),ln'  lu-  di'iiia-  i|Uf  nu  liacrn  a  j)ia)pUMtu 
\  xc  pndî;!  I -i  u- ir,  fiiii  .pif  .'Ml  f-(i  inlbrtiiadii  i\f  i'\\  \  im  h;d>.t '-du  df  prtifndfi"  ni 
prsM-ii/  ,ir  '  I'  :i  fi)-a  -,[11  I  t,  I  I  il  il  :  hi  'pp'  iiif  ,  l.i  lir  \  lia  \  -n-  iiiini -Ifus,  .i  lu-  rua  les  dara 
(■liCMîiiiViidi-  th-   p'Jl  l-'  d'   S  I     Mit  /.).  \    Il  .    (!■  liir  ■   -iiMi  c.i/i   1(1-   que  -ahr   \    fll'i-   If   liuril- 

|i:  Il  I.'].  ,tds  !i  i;f  ndu  lie  ïv  treatiiilo  con  loda?  y  d«    liu  j.i-  a  d  ■  (  -  u-  di-ciii'-u-  y  que  a-i 

,(ll,i   muiu  ai  :i    -  ■   I  i'i  îfhih'    'pif    di'-    :'i    cfiîr Jidif  'l\U-    \  i   ;i    -m^    nc^  .cihn   \    nu  a   f-!u-,   y   fil 

,^1.1  ciifiln!  ;iiid.il  -I'  h.i  d'  L.''difiii  i!'  fi'iiiii  ilr  -Il  hahiîitad  \  liifiif  mafia  -f  funlia.  M 
,|j,  hi  (iii-lini  il-  \.i  i:  a  cai'  .i  ih  ni;)ii  >  d'  Su  \iir/;i  (laiM  la  Uf\na,  fuya  rupiii  se  le 
,  iiilij)  p  ira  «pif  ia  v,  a  \  piifda  \<'>v  i  I  iin-iiM)  i  -iijti  hahLii  i  n  l'u  que  Iffa  à  la  [lersona 
,|r  sii  \lit7, 1.  iii  I  runiiiiuiif  iii  lu  ,1  liadif  la  rujui  Ar  ia  dudia  caria,  f.-!a  iiislriiccion  ni 
ia  fai:-a  dv  Ml  id.i  a  lnj:latf iT.a,  que  ii.-i  funihifiif  al  .-crsu'iu  de  Su  >lai,'fSlad  y  sidua- 
todu  [irufiirar  ;t  \ui\fr  Im  -:u  aifuimadu  dcl  [Uf  qif  lunian  ada  ia-  fu-a<  \  de  It)  dfriKK 
MUf  Mcrc  foiiiheiiir  ai  difhu  rcal  >fr\iiin. 


CXXIII. 


TRADUCTION. 


Iiislniciioii  pour  inénioire,  envoyée  à  Giiil!aiime  IJodenan  par  une  tierce  personne  et  sans 
signature,  telle  que  les  jiersonnes  \enues  dAni^lelerre  l'ont  transmise.  Elle  a  pour  objet  de 
lui  indiquer  les  termes  dans  lesquels  il  doit  traiter  les  points  suivants  : 

Dahord  il  se  rapjulli'ra  di  ce  dont  ^■e^l  eiilrelcnu  et  a  discouru  avec  lui  Son  Altesse  au 
sujet  de  l'ii/Ijure  d'Aniileterie  et  des  instances  faites  cà  son  inlervention  par  les  seigneurs 
ministres  de  la  Sérénissime  Reine  (i'Ani,delerre  tendant  à  leiivoi  d'une  personne  ehari^ée  de 
se  eoïKcrter  av(a'  eux.  11  se  rappellera  aussi  comment  il  s'est  trouvé  être  cette  personne,  et  a 
reçj  à  cet  ellet  les  lettres  qu'il  |iossède  pour  le  grand  trésorier  et  le  grand  contrôleur,  com- 
nienl  ses  instruclions  portent  de  ne  jias  i)()iissei'  les  choses  plus  avant  pour  des  raisons  ce 
cimeernant,  et  principalement  à  cause  de  eerlaiiis  avis  arrivé.^,  à  propos  de  la  France  et  d'ail- 
leurs. 

Aussitôt  après  rentrcfirise  achevée  de  (Irave   est   arrivé  ici  Augn-tin  Gralina,  marchand 
genevoi-,  lésidant  dans  ce  i-oyaume.  C'e-l   le  même  (jui,  pendant   le  carême  passé,  est  venu 
parici'  à  Son  Altc-se  cl   a  cherdié  à  lui   |iersuader  d  envoyer  là  une  pei-sonne  exprès,  lui 
représentant  qu'on  poiuiail  ainsi  engager  sans  doute  îles  pour|)arlers  et  non  sans  espoir  de 
siireès.  1-1  comme  de   nou\eau  de  la   part  de  la  Reine,  de  Cobham,  du  grand  trésorier  et 
de  beaucoup  d'autre-,  qui.  paraît-il,  désirent  la  jiaix,  il  m'a  assure  des  bonnes  intentions  de 
la  dite  Reine  cl  ma  exprinié  sa  eonfiaiice  d.ins  la  -incérité  de  cette  princesse  et  son  \if  désir 
à  lui  de  ramener  à  la  solution  réclam('e  par  le  l'cpos  de  la  Clirélicntt',  Son  Altesse  a  décidé 
(pie,  d'accord  avec  le  dit  Grafina,  Rodennn    fasse  les  avances  nécessaires  pour  obtenir  une 
(b'claration  de  la  Reine  et  de  se^  ministres  En  cela,  il  se  conformera  à  ce  qu'il  lui  a  déclaré 
alors,  sans  traiter  d'aucun  autre  |)oinl  particulier;  mais  il  écoutera  ce  qu'on  dira  et  insistera 
Mirtout  pour  savoir  ce  qu'ils  veulent,  après  avoir  donné  tant  de  preuves  évidentes  d'hnsti- 
lil<'-.  Kn  effet,  on  n'a  jamais  pu  |)enser  qu'elle  en  viendrait  là,  étant  donnée  son  intention  de 
-e  justilier.  Et  véritablemcnl  en  cela  Son  Altesse  a  été  lromi)ée5  car  Elle  avait  une  tout  autre 
opinion  de  la  Reine. 

Rodenan  remerciera  Sa  Majesté  de  la  part  de  Son  Altesse  pour  la  faveur  quElle  fait  au 
Prince  de  le  tenir  en  si  haute  estime,  à  ce  qu'il  paraît.  Rodenan  lui  assurera  qu'Eile  n'a  pas 
tort,  puisqu'ElIc  trouvera  toujours  chez  le  Prince  la  ferme  n'-solution  d'éviter  toute  effusion 
de  sang  et  de  maintenir  la  paix,  la  tranquillité  et  la  concorde.  Le  Prince  n"a,  il  est  vrai, 
aucun  ordre  du  Roi,  notre  Seigneur,  pour  traiter  avec  Elle  (la  Reine);  mais,  comme  tel  est  le 
d('s;r  du  Roi,  il  importe  de  connaître  les  intenlions  de  la  Reine  et  de  savoir  comment  et  en 
quoi  le  Piime  pourra  avancer  celte  sainte  entreprise.  Il  fera  à  cet  effet,  en  toute  sincérité  et 
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„„E,:  , 1,,  î„u,.  ,.n;.  ,.s  qu'il  hû  -T.  î.n.n  unomrnf  po-il.lr  .Ir  fairr,  .-sp.Tant 

_.  ,  ^  ^  ,^  ^,  ^     ,,,,,,  .,„S-ncnl  i  ni',  p  '   [nrhrnlu'r  iIm  Uni,  ih'Iit  Sn-nctir, 

,.  i,i  ..iji;;!,.  ci  1  .   -  'M-!  tciioii  lie  h  llfliii'  cllc-iurdii'. 


!i  \('c  tout»'  Ht  î 

.pir  I  i  lU'iiii'  ^'!!'  '  M'' 
,,,, [„,,,,.  i!  \  !■-[  (iMi_'.'.  liM 

':',;|;j;V;,;' |(\'|";;,'  ",;,■,,  Hm  .l.iu>l.lHr   !...,■  .■.,„!..-   j......  lio^ln.,.,,   s.,    humera    à 

M    ir.fV'  'le  Uni  .!  r.pasnc).  p.M;iii  I^'it  >\''  pi'upo>ilioii^  divcrx'S  (pioti  ini 
,,,  I,.,   ,s,-.  m  les  (lisnMi;-^  qui  .).•  i'ii    (mi  u-ml  pas  ,  „.!\  niahlrs. 
,,„M,.     r,„l.n.u  s,  v.UM.a.n    all.uuan,    q.il    n  .  ^1   p  „  nM ,  .mmI.  Ion!  r.  la,    n-avani    pas 
,,l„„Hirr.vMi.eilironf  h   i'.riiK-  ri  >rs   ni,,n-t.v-..   Il   l.ur  prr-rntora  la 
,,,,    j,,    s,,     \:u-    ■      <[    !!<■    irai!. Ta    (pi'avrr   ..ii\    -j"  ''    ^"'    ""    'l"''!^    '"' 
r-,        ../>,, ,.!.•.  nvci-  tniK    ft   ilr   ne  p  i  ^  tli  \  !•  r  '1*'  I  •   M'iestinii.    l-a, 
. aunnu-  .n.  .1  .M  nl.cn.lu  -pul  n  .st  nllé  à  Lon.h-.s  .,.e  po...  •  n..n.  ,  ^1.  ,  >,r,.,v  .lont  .1  .-.. 
.  !,.,„.  .1  >n.n  a«i  leurs.  11  d.ul  .se  conduire  .Inn.  IVenrenc..  a.  ,    i  iMluha,.  ,  ,  !,■  .a, ,  ,n  nu 

■   1  ,1     lui   Iv  (lil  Gralina  empoiMc  une  I.Urc  île  h  mu.n  de  N..,  AK.-m-  p.   

.  M  csl  envoyé  (à  lui  lîo.leuan)  une  copie  p..ur  qn'il  en  prenne  eonn.Ksa. 
,,,  ^  ,.  .,..  „.  ,,ûi  eoncernc  h  personne  de  Son  Alt.  -r  le  l'.nua-  ,i.  l'un,  11  u.  n.nunun,- 
'  .,.  ;,  ,,,.,„ne  la  copie  de  la  dite  lettre,  n-  m.  inslruelions,  ni  le  n.ol.t  I.  ...  v.  ^.:ur  en 
J„,.l,,,  ,'  \,.,  r.vi^e  le  ..r.ircde  Sa  Majesté  II  J^'.cUera  surtout  .!.■  nu„ir  au..  .M.  Iu.m, 
..l^nn,   .':    :,  n.uruurc  que  prendront  le.  nêgorialions  et  de  tout,.    |u.!   v.rrau   n.l.rc.s.  r 

le  dit  scnu a    la  Uni. 
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CXXIV 


MtXvM'Iii     IAK.\L:^L    A    i'IiiLll'li:    11,     Ud     D'i^rAGNE. 
(Archivas  ^.Murale»  de  Siœai»  -  P^-t>i*'rs  d'État,  Flandre,  liasse  n    v.  .,  ÏM.  I'h.) 


Du  camp  <!<•  Vcitlm.,  !.-  >^  jnill.'t   l^iHfi. 

rnmn  n  Vu  M,:,  Ma-iviaa  .-  ,  Li  -  '  ni  ■  n- nfe,  iha  .Mi'ivi.  „'.  n-io  a  Aiziislin  (ira- 
,if,,  ,„.  ..j.rt.H.nsr^,  r.-'>i.!enic  en  Lii^u:--.  ■■  <r'''  -'  l'-'H-'"  niiii  [.ara  a^.iardar  ci 
,„nà.,anMi.Mh'.lr  M. .s  .  (  (Mmpr.nrv,,|wr  iiai  ia  llr.a.loa  A.ul.errs,  mas  pnnnpal- 
,„,„.,  |,.r  ^.  r  M  .  ni:a  t:  n-n  „.  ih  ..!..  ai. .fia  r.  s|au  Ma  .!..  \  nrsira  Maizeslad  sobre  la 
toeanu  a  rs,a  plati.u.  Le  lei-ns.nu-  pua  po  i.r  a.rrtar  e,i  ello  n.ejor  s.,  real  voh.nta.l. 
l>,,o  no   acahando   de   Ihgav   el  de  A.ubercs  ^  habiendo.e  m.endido  .lue  no  sol-,  n.. 
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dcspnebo  de  treinta  de  marzo.  que  tralaba  de  esto,  se  babia  perdido,  ma^  tambien  el  de 
^29  de  abri!  que  Hevo  el  duplieado,  y  <iiie,  aunque  se  iiabia  iriplieado,  no  podria 
llegarme  ton  |)resio  como  era  nienesler  la  respiiesla  aizuaidaba  de  Vucslra  Magesdad, 
inslandoseme  niuebo  por  la  parte  del  eonsejo  de  la  Reyna,  que  pareçe  inclina  a  la  paz, 
paraque  yo  (iiibiasc  alguna  [jersona  para  trabar  la  |)lalica,  asegurandome  que  trabada 
se  .oneluiria  si  duda;  y  si  bien  no  se  les  debe  dar  crédite  ni  aguardar  ningun  bien  y 
viriud  de  iiiteneiones  tan  danadas,  todabia  por  eonslarmc  que  pos  sus  pareialidades  ô 
por  otros  Unes  v  oceasiones  que  lienen  van  enlreicniemlo  !os  soeorros  destinados,  asi 
de  génie  eomo  "de  dinero,  para  embiar  al  Coude  de  Leeestre,  y  (pie  discsperados  de  la 
platica,  babran  no  solo  de  (bjnllos  para  adelante,  mas  de  aumeniailo  cuanio  pudiere, 
(orne  p'tr  cspediente  despaebar  a  (Jrafifia  eon  una  carta  de  mi  mano  para  la  propia 
reyna  y  mandar  a  (iuillermo  liodenan,  que  se  balla  en  Dunquerque,  pasase  eon  cl  la 
inslruc'cion  que  Vuesira  Mngestad  mandara  ver  por  la  copia  que  de  ella  y  de  la  caria 
sera  eon  esta;  en  que  me  pareçe  no  se  puede  perder  nada,  pues  queriendo  bacer 
alguna  oslenlacion,  eon  esto  pareeera  elarament.'  bal),  r  embiad.)  y  beebo  el  oHicio  que 
se  apunta  y  se  biia  descubriendo  tierra  y  a.Iarando  inleiicioiios,  y  (|ue  si  tiencn  la 
ineliiiaeion  (juc  p-relenden  dar  a  enlender,  sera  occasion  baslanle  para  irabar  la  plaiica 
(jue  tanlo  niuestran  desear,  y  aun  daran  algunas  muestras  cou   no  acudir  a  Leeestre 

como  podrian. 

Despues  de  partido  (iralina  ba  llegado  el  que  se  aguardaba  d.'  Ambcres  que  se 
Marna  Andrcs  de  Aloo  ',  mcrcader  flamenco  résidente  en  Londres,  repuiado  per  muy 
buen  catolico  v  abonado  por  alicionado  al  servicio  de  Vuesira  Magestad,  de  Don  Ber- 
nardine de  Mcndoz .  y  de  lo.los  los  que  conocen.  Ha  traido  la  memoria  que  Vuesira 
Mageslad  podra  mandar  ver  por  la  copia  que  se  le  embia;  y  si  (îrafij-ia  se  esforzaba  en 
dar^'â  entend(  r  la  inclinaçion  y  determinaeion  de  la  Ueyna  y  de  los  buenos  de  su  eon- 
sejo â  la  paz  y  en  asegurar  (pic  (rabandose  la  platica  se  concluiria  sin  l'alla  eon  mucba 
brevedad  v  (pie  no  babria  dilicultad  en  res:ituir  a  Vuesira  Magestad,  las  plazas  que 
occupa  .n'  llolanda  y  Zelanda,  este  se  esmeia  mncbo  mas  para  liacerme  créer  lo 
mismo:  y  pareçe  babfâ  eon  mas  fundamcnlo  que  el  oiro  y  assi  da  mucba  prisa,  y  enea- 
rtrc  esiranamenle  cl  embiar  personne  espresa  â  tratardel  negocio  mas  que  lleve  aulo- 
ridad  y  poder,  sino  para  concluir  en  este  prin.  ipio,  a  lo  meiios  para  dcbaiir  y  discur- 
rir  de' la  materia;  y  aunque  no  le  desconlcnta  el  despacbo  que  se  ba  dado  a  Gràfina, 
persiste  en  que  vaya  persona  en  la  mnnera  que  digo,  y  dice  que  d  dccir  yo  «lue  no  Icngo 
ni  orden  ni  auiori.îad  de  Vuesira  Magestad  para  tratar  de  esta  malcria  y  aun  concluiria, 
no  se  créera  en  Inglaterra,  y  pcnsaran  que  son  laruas  qre  se  les  dan,  y  pueslos  (  n 
desesperacion  no  podran  los  consejeros  buenos  prevalecer  à  la  parte  de  Leeestre  y  que 

»  André  de  Loo.  Voyez  plus  h.aut,  page  398. 
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a  i;i  iK)>lrr  ^M'ura  (ifl  r<  _.no  l.i>  l'unzo  y  fl  ditino  i\ur  li'.>  [.ndicioii  il;ir  a  dano  de  estos 
(.'Sîados.  KiilJii  \'  lif  (!('>jM.!id  )  (On  ni  iv  lHifii;i>.  [mlal.ra-  _\  roii  viwl.is  mias  en  leiiirua 
Ilaliana  [tara  cl  izrm  (csoxr-»  n  (  oiilialor.  [lor  saii^facioii  dcî  dielio  de  Loo  y  eonscr- 
harlos  r/i  la  iiunia  .ifUDioti  que  miit-iraii  Itiifi-;  conclu) endo  ijik-  liasia  (jiic  Icii^'a 
al^Mina  rcspnc^la  de  I  )  iiif  llilxroi!  (.rdifia  \  licdcinaii,  iio  piiido  loiiiar  oira  resoln- 
cion.  Ijiîrciaiiti)  cspero  tcncr  a\i.-«n  \  cland^d  de  l.i  int<  ncioii  y  M)linilad  de  \iicslia 
M:ii:e-.!td,  in  mal  desi'o  <  n  cMPi  iiio  para  [>  id.  ria  niej.ir  aceit  ir,  y  la  aiznaido  por  lieras, 
\.i  ijiic  >e  >al)e  '\[]r  ai  ealiu  aiiorlaioii  lui'  de-j»acli()-  i\nv  li-alal):m  de  e>lO. 


AXIV. 


i  IIA  1)1   e  IKJ.N 


Dans  nii  '!t'i-:ii<*T('  îcllrc,  j'ii  l'rrll  'i  Vutrr  M,!]! -t.'  que  ]p  confér.u-;  avci    Aiii;iiNtni  «iiatiiu», 
iiiticiianl  ul'■^^i^,  i  < -i  Knil  ,(  l.niidii  >.  Il   r.Mai!  ai  (mmip  ainnilir  le  cni  r< -jnmiliiil   de  luoii- 
^iftii-  i!r  (  h  iiiip  i^;:r\ ,  ,;i  I  i^  i'  >i    \ii\  i  I  -.  Il:  ii^  -iiiioii;  [M  Mil   \  nii   -I  il  Kl-  I  i.ilri  \  ,illc  je  i\v  rccc- 
\î'.ii~  ii.i>  Ui.i    n-j;iiii-e   tlt'  \'(i;it    >|.i|.-l'-   ciUi!  >  a  n.Hii  In!. pi    ilr    <  c-    i  niilcrriii'r-    .|',i\.ii>   fait 
Hii't  de  rel!e>-i  I  .'i  N'u'rr    Mu.-'r    pHur   iiiictix   a>-itrrr  ,i  i.i   (t^nd   l'fX.M  iilioii  de  >,i  li(i\ale 
\  ,,1,,.,;,..  \|,.i,  ;  iiij.miic  d   \;i^  I  !  >  II  .11  I  i\  11!    \'.i>    .1  ,i\  ii^  iippi-i-    .ni-'«i  qm  .   nmi  m  iilciiirnl   nia 
q..i.i''.'lir  lin  "Il   III  ir-   iri.enra  ■  r~   poiu  aiuiri  >   -t'i,!!!    prniiir.   niii-  que  nion  dujilir.ii.i   du 
'29  a\i-il  a\;ui  <  u  !'■  iie''.'ni'  -ni  i.  Ijrîi  ipir  j'cii--r  r\p<'dii'  une  îrm-'HMni'  nipic  de  ni.i  di-prchc, 
P,  iqioi-e  ,il(t'iidiir  de  N'iiM'c  M  ijr-t(-    II-'    po'r.  il'    iiir    p  irv  i  ;ii  r  aii-Mlù!   qu'il    r.iiuMit    l'dlii. 
Knsuilc  l'r  Ci'U-i  i!  de  1  1  llri'ic.  qu'.  p  ir.il  -il,  iip  h.n    .'  I.i  |  ai\,  I.h-^jiI   I  .iic  <U'  \  im'-  in- taures 
auprc-  dr  il  Mi  p  MU   qiii    /i  mx  n\  iN,i'  iiiic   p!  r-i)ii.;i'  ,ili  II  il  l'iii;  i^'iT  |i'>  1  '  i:iiria  îiuii  •>.  (  (,i  m  as- 
surait (lue  ecdt-  Ci.  M!M'  lni,  r;,p!iii!  c-,  a  i  m  M 1 1  ;  i  a  ii' Il  !   iiidaii  t  dilrmrii!.  (aa'lc-,  d  ue  laliail  (las 
SI'  fin-  à  haii's  i:iiiaihu!is  d  m  i!\  ril'antrs,  Ui  ru    c-p.  in'  aitruii    larii.  Mai-   p-  m  rtai-  assuré 
,jur.      IV  irriis  .iilarlir-  t'I    iiilits   ino.ciis   (I    n.  (  ,.  h(  ih  ■.  dont    lU  di-pii-eii!.  ils   <'iiiitiiiiiaieiil  à 
s'ota  iq  fi    i\'    sfiaiiii  -  ru  hoiiiiiics  ci  en    ii  ^'ciiî    i  cm  ,i\  i  i  au  i  miih'  dr  Ia-\  cesler.  <  )r.  desesp»'- 
raril  de  vuii'   dniuiir  les  nccii-M'ains  'de  ptix  ,  i  -    imMicni  pu   imu  -niiriiieiil  ne  pas  reiiun- 
cci   à  !  n-Mi   c\p('dici' ces  secitiii  s  a   lavi  uir.  m  n-    niciin     iiiipliiNci    Imis  hs  iiiov  ('11-  pou  r  les 
,iii_'in!  liN  r,  .1  II  ditiic  jai^c  miii\  en  di!c  di'  dcpnlicr  (  .i  di^^ua  ,i\  rr  uni'  Ici  Ire  de  ma  main  pi  m  r 
la   le  ail''  1  dc-iiK'iiic.  et    ;'ai    oi'd'iiiin'  à  lia  leii  m,  qui    -e    tininea   l)iiii  kerqiie,  d  aceom  jhic|ici' 
eu  Aiiuhaerrc  (iialiu  I  a\er  les  insiriu  lioiis,  dunl  \i.tre  .MajesU'   dai^iieiM   laire  prendre  (on - 
iiaiss,iiic(    pir  la  copie  (l-|oiiite,  .ea  uiiipai;!!!  c  de  ctlle  de  ni.i   lellre    a  liodeuani.  Je  ni'  pense 
pis  (jtie  iiDii")  ,i\i)ii>  lien  à  (lerdrr  à  celte  deai.iiilie. 


'Mi 


Puis(ine  nous  voidons  faire  quchpies  démonslralions  (de  nos  sentiments  pacifiques),  il 
a[)parai(ra  clairement,  par  ces  ouverliires,  (jue  nous  avons  entendu  prendre  les  mesures 
néces>^aires  à  la  mission  qui  s'indicpie.  Nous  reconnaîtrons  (en  mémo  temps)  le  terrain  et 
verrons  (plus)  clair  dans  les  intenlions;  s'ils  sont  dans  les  dispo-silions  qu'ils  nous  donnent  à 
entendre,  roccasion  sera  sullisante  pour  traiter  de  la  négociation  dont  ils  se  montrent  si 
désireux,  et  ils  nous  le  prouveront  en  n'aidant  pas  Lcycester  comme  ils  pourraient  le  faire. 

Après  le  départ  de  Gralina,  il  csi  arrivé  ici  celui  qu'on  attendait  d'Anvers.  11  se  nomme 
André  de  I.oo.  (lest  un  marchand  llamand  résidant  à  Londres.  Il  est  réputé  bon  calholique 
e!  passe  pour  être  dévoué  à  Voire  Majesté  auprès  de  Don  Beinardino  de  Mcndoza  et  de  tous 
ceux  qui  le  connaissent.  Il  a  a|ip(nté  le  mémoire  dont  Votre  Majesté  pourra  faire  prendre 
eoiinaissance  par  la  copie  ipie  je  lui  envoie.  Grafina  cluicliait  à  faire  entendre  combien  la 
Heine  et  les  membres  bien  inicntionnés  de  son  conseil  inclinaient  et  étaient  résolus  à  con- 
clure la  paix;  il  assurait  (primmanquablen.enl  celle-ci  serait  vite  conclue,  une  fois  les  négo- 
ciations entamées,  et  ([iie  la  remise  à  Votre  Majesté  des  places  o  eiipées  en  Hollande  et  en 
Zélande  (par  les  troupes  de  la  Ucine)  ne  soulfrirait  pas  de  dinicultés.  Celui-ci  'André  de 
Ion)  •^'elToice  encore  bien  [iliis  de  me  le  faire  croire.  Je  trouve  même  qu'il  en  parle  avec 
plus  de  fondement  ipie  laiilre.  il  en  est  d'autant  plin  pressant  et  approuve  singulièrement 
l'envoi  d'un  agent  spécial  chargé  de  traiter  l'affaire,  ayant  de  plus  l'autorité  et  le  pouvoir 
né('es>aires,  sinon  pour  la  conclure,  du  moins  pour  en  discourir  et  la  débattre.  Et,  bien  qu'il 
ne  soit  jias  mécontent  de  la  mission  confiée  à  Grafina,  il  persiste  à  conseiller  lenvoi  dun 
agent  Sfiécial  dans  les  conditions  que  j'indique.  H  dit  que  mon  aveu  de  n'avoir  n  çu,  ni  ordre, 
ni  pouvoir  de  Votre  .Majest(>  piour  traiter  de  l'affaire  et  la  conclure,  ne  convaincra  pas  les 
Anglais  et  qu'ils  n'y  verront  qu'un  leurre.  Désesp»érés,  les  membres  bien  intentionnés  du 
Gonseil  ne  pourront  remporter  sur  Lcycester,  cl  en  dernier  lieu,  ils  seront  obligés  de  laisser 
sortir  du  Royaume,  an  détriment  des  Pays-Bas,  les  troupes  et  l'argent  qu'il  v  aura  moven 
de  lui  envoyer.  Enfin,  je  lai  congédié  avec  beaucoup  de  lionne-^  paroles  et  des  lettres  en  ita- 
lien à  l'adresse  du  grand  trésorier  et  contrôleur.  Je  l'ai  fait  pour  saiisfaire  ledit  André  de 
Loo,  et  maintenir  les  conseillers  dans  la  bonne  ojiinion  qu'ils  paraissent  avoir  de  nous.  Ma 
conclusion  est  ijii'en  attendant  une  réponse  à  la  mission  dont  j'ai  chargé  Grafina  et  Bodenan, 
je  ne  puis  [U'cndre  d'autre  rés(dulion.  Dans  l'entretemps,  j'espère  être  avisé  nettement  des 
intentions  et  de  la  volonté  de  Votre  Majesté,  que  je  désire  vivement  connaître  pour  mieux 
en  assurer  rexécution.  J'attends  cet  avis  d'un  jour  à  l'autre,  maintenant  qu'à  ma  connais- 
sance mes  dépèches  relatives  à  cette  affaire,  sont  enfin  parvenues  à  destination. 
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tirccuw  ii'li,  If  >>  juiilt-'i   158«). 

Le  Ictère  the  Vosira  Eceellenza  ci  ha  scrile  |ht  .h,  crrio  Cn.li..,,..  nrnmp.LMKUo  .1. 
un  liodenan,  d  sono  parse  moite  strane  con  iiuanlo  v.    r.  !Mi.  ..,.„<■.,. n   .h-   In  h.s,  s:, 
intcso  (la  (|ucl  Graligna  (iiianlo  iioi  siamo  slalf  seiMie  conianuai  .  ! .   .i.li,  m   -ir.  paii. 
le  fos«^e  referio,  è  corne  rhavese  ascolialo  con  inii.nlo  Nostm  .'.u.u-nlu  e  g.iM...    i   =nr  ra 
fhe  noi  non  nosiamo  far  di  n.aneo  cl.e  aprovar  qurlla  u.clinatione  è  ilcsulenu   l   \  ■  -ir:. 
Eeeellenx«diridurrc.  le  cose  a  (,ualc!.e  buon  elT  i...  n...  olV-rir  à  questo  !..    -nn  i, 
buoni  inezzi  che  sono  nel  suo  potere,  con  luth)  .m  \         .  !  a  cllen/;.    ;.;    '  '    '    1"  ^  » 
cosa  e  stato  comnie.o  no.>  pieiolo  errore  elic  nel  noMiu  nouu-  >onza  1.  i->'"  -M"'  '  ' 
al  contrario  de  la  noslra  disposilioneel  in  qualehc  parle  al  prej^ludmo  del  no.su..  i.  nur. 
akuna  rosi  (alla  pcrsona  quai  e  questo  Graligna,  o  quai  si  vo.lu.  altra,  dovcse  ,.i..  u 
l'ardire  di  eomin.iar  iino  si.nil  cosa  nel   nustra  nome.  co...  >.  nm  lossemo  in  qiicM.. 
modo  permessajïgi  n.andati  à  Voslra  Exeellcza  da  eerear  Tacordo  eol  U-  .'atol.rn,  ,1 
nu.l  in  lanii  medi  ha  riron.p.  nsati  II  noslri  buoni  olilti  con  effelle  contrai  u,  da  >.aiuu 
.,;.t.  .lorzata,al  contrario  délia   noslra  disposilione  nalurale,   ,1'infromr.er..  a  queste 
aeuot.i,  le  quali  non  sono  pero  pcr  allro  che  per  la  diffessa  del  noslro  >uh>  r  r,  . .  .,- 
ria.nenle  congiunie  cou   la  sicuriia  delli  anlii-lu  Meini  iios.ri   m   quell.  l'aesn  1;,-m. 
E  sopra  di  questo,  essen.lo  p.  r  il  noslro  eomandamenlo  quel  Graligna  domandato  da 
aleuni  de  ....stri  cous.jîlieri,  se  haveva    per  il  pasalo  riecvula  alcuna  eomissione  da  .... 
0  ^   t..  >.'  haveva  parlato  a  Vos.ra  lACellenza  per  ordine  de  alcur.o  del  noslro  .onsiulio 
|„  n(  jxo  esprcsaniente,  corne  Voslra  Excellenza  potra  Ncdere  per  un  suo  scriio,  d  «in  .le 
|»avemo  niandato  qui  ineluso;  cl  per  dar  di  quesia  piu  eerta  prova  ha  offerlo  di  ritun.  n 
in  quello  vande  per  manilestar  d  medesmo.  IV.i  iiuanlo  à  Budmaii,  stato  niandato  qi  k 
da  lei  havenio  anco  (alto  parlar  con  lui  aleuni  del  nostro  consiglio  pcr  iutendere  (piauKi 
haveva  a  dire  da  la  parle  sua  ;  il  quale  diehiara  esser  in  lei  una  dispo^itione  -ran.l.    ii 
reinlegrar  una  concordia  e  paec  Ira  noi  è  il  Ke  caloliro;  e  a  (itieslo  1im    \    m  ;<   l.\  ri 
lenza,  corne  diic,  olerisce  di  procurar  auiorila  dal  He  per  p  -  <    ih  i  oui  noi    ■   prima 
sapere  <  ho  >ia  ni  noi  Tanimo  di  pnslarne  l'ondiin  .opra  i!  ■  h-   mmî  ^    |m  ■„  ,  1  i  i.o-na 
pul)li(a  deeliiaraiione  eon  il  Ke,  como  Vosli.=   l.xielleuza  pniia  i,a\n    ,  unpr^Mi  ^  ,il 
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f()«v  al  lir.ra  l'aiMnio  iin-iro  e  sin  anrorn  c  (juanîo  «ïono  inijiorlanti  i  orasioni  elie  si 
haiio  niossa  (riiilroniciccci  m  qiioîr  ationi,  noii  csendo  acio  spinie  ne  dal  amhilione  ne 
(lai  (Icsideiio  de  efusioiiC  di  saiiuue,  nia  solo  ptr  ossitiirar  il  noslro  stato  cl  per  liberar 
li  iioslii  aiiiiclii  \iiiiil  d.d''  rnisscrie  e  dala  seivilu,  et  a  quesli  diia  fine  liavemo  indiri- 
A'ilr  le  in'vtrc  ationi  eoii  la  rrsohitionc  (la  coiilinuarii ,  non  obslanio  clie  per  indirelli 
iiic/i  Hiîio  s!a(i  M'ni'-i  n  lii  loniori,  «lie  noi  ^iatlio  inclirioia  alla  sicurla  e  îiiierla  de 
,,11,  „i:  i,,(,v|ti  \icini;  cl  pcn)  in  (puslo  a  bicîi  (  :-Hr  lallo  liiandissinio  loi'to  pcrclic  lai  e 
il  iin-i!M  (  onipavioiH  (ic  le  ioio  nii>{'ric  ciic  m  ii(\-.uii  niOilo  vo;ilianio  che  sia  scparato 
p,  p,,'n  siMiiia  ililla  iH)-iia  pîdpia,  cnii;i.-v'.  luio  conic  r(U)Corraiiu  insicnie  l'vna  con 
i^hia;  cl  co-i  prc.uliiaii.o  \o>i!a  J']\ccllMr/a  clic  lacia  cnjiiu  lal  (  ssci'  la  iioslra  dclibc- 
laiioiic,  nnn  diiiicno  c nri  ijiK -m  Ici  -i  j  t  i^uatla  che  se  a  noi  xcrrano  a  i>scr  (ilFenc  eon- 
dilioiii  laLîinncvnli  d.  la  ]■■..■■{•  che  -  n  [icr  stabilcr  iiO-i;a  sicsirta  ei  jionorc  à  la  liberla 
«ie  li  ii()>;i'i  vieil  i  iMih  i.i;i:i(o  \n';.:!itM  ;  i  iaci'eicinu  liie  nia)  \o!ei;îicri  siainn  -!ate  a 
forzate  al  eonlraiio  con  e.una  che  lii  ne-ini  iiio.h.  posianio  rcmler  ensa  pin  uraia  al 
oninipolenleDiocbc  in  abraehiar  ima  piddica  .-ieiiria  e  paee  ik  lia  chi  i>iianita,  a  la  <jual 
cosa  in  quesli  irnipi  noi  che  sianie  pi  in  ipi  i'  niuaarehi  Junono  pF m  i[»alnienle  da  [len- 
sare  c  eosi  al!  « mn  poîcnte  clie  c  Uio  de  la  paee  e  solo  s<  i  \ a  ci'  da  luiii  ii  eimn  Immani, 
e  conoscinii*  coua  rannuo  lo-îî-o  e  >!a!o  in  e;u  Minpi'c  mrhii.ito  alii  cwi  i:;ii(liii  iioi 
apeliamo  aile  irieoniio  i!e!.„  nialiiia  tii  luii  h'  liniiKc  che  (a  rcanu  (h  p(^^uauelc  ai 
niondo  in  iaiiirano;  >  eosi  Voslra  Excellei  z a  \idi  pe,  mucsIo  îio-tio  modo  di  procède  re, 
con  eii;  i  coiilidiîn'a  idi  isaxianio  scopciie  î'anuiio  iio.-lro  ctjiiic  à  p.i-sona  délia  quai 
liai,;.  iiM.  (  (Mieepullo  la>n.-i!i!a  ..p'pinione,  non  soio  pcr  la  mki  prudeniia  in  sapi  i  di.-ccr- 
neie  qiie-'a    caU-C,  ma  aiieo  pel'    la    dr-leiiîa    f    sincci'ita   di    Jd'ocedci'C    ficlle    .-Ue   alioni 

verso  eiase;i!;o,  m  (jiu'l  piopo-iio  iialuanio  dielnaraio  il  i^iudilio  no-iro  di  ici  a  lias- 
tanza,  pi  i  li  passaio  non  Uoxando  caM^..  <  iic  (i  liahh-a  a  la;  tioiiar  ili  (ai  no>îri)  parère 
por  lin  a 'pn  >!.t  hui  a.  et  cdsi  a  l)io\i  ra  a-inandiaiiiO. 


I.XXV. 


TU  ADUC  i  lO.N. 


lis  leUn-  lîiit   \u\i\'  lAicHcFiee  nous  a  fail  rcmellre  par  un  certain  Grafinn,  nccompagné 
iPi;n  n-!iiin,'  la.uiian.  n()u>  un!  paru  fort  étranges.  Kn  effet,  Votre  Altesse  y  disait  tenir  de 

Tome  Ml.  '^' 


f^O 


AH'rMHrî^. 


C.rafina  qu'il  avail  à  lui  faire  un  rapport  de  notre  part.  Votre  ATtessc  l'a  reçu,  i!  est  vrai, 
avec  beaucoup  île  plaisir  et  de  salisfaclion.  Et,  pour  notre  par»,  nous  ne  pouvons  qii'approu- 
\er  le  désir  de  Votre  Excellence  d'arraniier  les  affaires  par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir. 
Néanmoins,  nous  devons  prévenir  Votre  Altesse  de  l'erreur  qui  a  été  commise,  et  elle  n'est  pas 
insi'Miitiante.  En  notre  nom,  à  notre  insu  et  an  risque  de  compromettre  en  quelque  sorte  notre 
honneur,  un  homme,  que  ee  soit  Grafina  on  tout  autre,  a  osé  engafçer  par  lui-même  de  sem- 
hlables  négociations  sons  notre  couvert.  Comme  >i  c'était  en  quelque  sorte  ii  nous  de  chercher, 
par  l'intcrméiliaire  d'envoyés  dépêches  h  Votre  Excelltn  v,  i  néi;ocicr  un  accord  avec  le  Roi 
cîilhoiique,  qui  en  tant  de  circonstances  h  répondu  à  nos  avances  amicales  (à  nos  bons  offices) 
par  des  actes  hostile-;.  Dans  ces  conditions,  nous  avons  été  même  forcé,  contre  notre  gré  et 
notre  penchant  naturel,  de  lui  opposer  une  action,  qui  s'est  bornée  du  reste  i'i  défendre  notre 
rovaume  et  nécessairement  à  assurer  la  séeurilc  de  nos  anciens  voisins  des  Pays-Bas  Kl  (juant  à 
ce  que  le  dit  Gratina  aurait  été  appelé  [)ar  certains  de  nos  conseillers  tl'État,  et  qu'il  dit  antc- 
ridiromint  avoir  reçu  commis-^ion  de  nous  ou  qu'il  ait  parlé  à  Votre  Excellence  par  l'ordre 
d'un  membre  de  notre  conseil,  il  l'a  rué  formellemcnl.  comme  Votre  Excelienee  pourra  le  voir 
par  un  é(  rit  de  lui  ci-inclus.  Et  afin  de  mieux  prouver  si  véracité,  il  a  offert  de  retourner  aux 
Paj'S-Bas  pour  confirmer  sa  dénégation.  Quant  à  Bodenan,  il  a  été  mandé  ici,  et  nous  l'avons 
fait  interroger  aussi  par  quelques  membres  de  notre  conseil  pour  savoir  de  lui  ce  qu'il  avait 
à  dire  de  la  part  de  Votre  Altesse.  Il  a  déilaré  que  Votre  Excellence  était  fort  disposée  à  réta- 
blir la  concorde  et  la  paix  entre  nous  et  le  Hoi  Catholique.  A  cet  effet,  Votre  Excellence,  à  ce 
qu'il  a  dit,  s'offre  à  faire  intervenir  Tautorilé  du  Roi  pour  pouvoir  traiter  avec  non-,  s'il  sait 
au  préalable  que  nous  sommes  prêts  à  j)réter  rfireilie  à  ses  ouvertures  de  paix.  11  y  a  suree 
point  notre  déclaration  publique  par  laquelle  le  Roi,  tout  comme  Votre  Excellence,  aura  pu 
comprendre  quelles  sont  fiujourd'hui  encore  nos  dispositions  et  combien  les  circonstances 
nous  portent  à  intervenir  dans  ces  négociotions.  Et  en  cela  nous  ne  sommes  mus,  ni  par 
l'ambition,  ni  par  le  désir  de  répandre  du  sang.  iNous  ne  voulons  qu'assurer  la  sécurité  de  nos 
états  et  délivrer  nos  anciens  voisins  de  la  misère  et  de  la  <;crvitiide.  C'est  vers  ces  deux  fins 
que  nous  avons  dirigé  mm  efforts  avec  la  résolution  df  fe^  poursin'vre,  malgré  les  bruits 
répandus  indirectement  [lartout  tians  les  Pays-Bas,  i[iic  non.  'Oiunies  disposés  h  conclure  la 
paix,  sans  avoir  égard  à  la  sécurité  et  à  la  liberté  de  nos  voisins  susdits.  Aussi  bien  cela  nous 
a  fait  grand  tort;  car  dans  notre  sollicitude  nous  n'entendons  nullement  que  leur  sécurité  ne 
soit  pas  assurée  conjointement  avec  la  nôtre,  sachant  combien  l'une  est  liée  à  l'autre.  C'est 
pourqiK>i  nous  prions  Votre  Kxeellenee  de  vouloir  bien  tenir  compte  de  celte  noble  résolu- 
lion,  et  d'être  bien  persuadée  que  si  l'on  nous  offre  des  conditions  raisonnables  de  paix  de 
nature  à  sau\egarder  notre  sécurité  et  noire  dignité  cl  celle  de  nos  voisins,  nous  les  accepte- 
rons aussi  volontiers  (pie  nous  avons  été  forcés  de  faire  jusqu  ici  le  contraire;  car  nous 
sommes  convaincu  que,  ce  faisant,  nous  ne  pourrions  rendre  un  service  plus  agréable  au 
Dieu  tout-puissant  que  de  procurer  à  la  Chrétienté  une  sécurité  et  une  paix  publique.  C'est 
h  quoi,  à  cette  époque,  nous  qui  sommes  Prince  et  Monarque,  nous  devons  surfont  «o  i^  r, 
ainsi  qu'au  Tout-Puissant,  qui  est  le  Dim  de  la  paix  et  le  seul  gardien  ii  i  'h  1  ■-  (cin^ 
humains  (sic).  Il  sait  le  fond  de  notre  cœur  et  connaît  nos  inclinations  présente-    \  i    i  nous 
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en  appelons  à  son  jugemeni  de  la  médisance  à  dénaluni  nos  inteiiîitiii;  aux  \tu\  du 
mon  \>-    \  i.;ii   l.\eellencc  \ena  par  là  iinii   manière  de  faire.  Cesl  dans  cet  espoir  qwe  nous 

lui  avons  (.'um  u  nuUc  âme  i  ..:iiiiir  à  ijiit  1  \-:'un  ilnii!  i.i.ii^  ii\i.ns  conçu  !a  meilUurf  npiiiion, 
non  seuleni!  ni  à  jiiisou  de  sa  sagesse  et  de  son  discerncnn  nt,  mais  encore  à  cause  de  l'Iiabi- 
leti'  <f  .1'    la  sineérité  qu'il  apporte  tlau^  ses  relations  avec  chaeun.  Sur  re  pnint.  nous  avons 

dans  le  passé  fait  coiinaîlre  siifii-ainuiv  nî  notre  appréciiliMn  sur  sa  peiMmif.  cl  nniis  n'avons 
aucune  l'aisnn  pcinr  «  hanixt a   ;iiij<»ni  li'iiiii  (i  ,i\  is  à  cet  i'i:arii. 


CXWl. 


LE  110!    l'iiii.ii'i'i:   11    Ai;   i'MNC!:   lu:  I'Akmi:. 


(Arcliives  géiiérales  de  Siniaiicas.  —  Pa|.iers  d'Ëlal,  Flandre,  liasse  u°  2218,  fol.  32.) 


Sainl-Laurcnt,  le  IS  juillet  4  586. 

Advertoricias  sobre  lo  dcl  concierlo  que  deseaban  les  Ingicscs. 

{Cifro  loda).  Ile  visto  lo  que  dezis  (  h  i.na  de  las  cariai  dr  !  !  u  1  pasado  en  la  j'iaiica 
de  Inglalena  y  la  gana  (|ue  tieiun  de  concierlo,  y  jtor  quautas  \ia^  !i  di  n  i  til.rni:  y 
;iun.juc  desit' jK/ht  ;  i.L'ina  ih.  la  *l  !;./>!  i 'iia  iuslaiicia  en  que  vos  eiubic>s  persoiia 
alla,  lodavia,  euiiiu  miîNs  j  w  «Ua  mu.  .jue  oiava  cscrila  (piandi.  Ilego  la  vurM!;,.  a 
que  aqni  .se  respunde,  no  nu  i'a.'aec  ijuc  s(>  i]<\;v  Cwww  (h*  ilar  on  Jus  a  elin,  .sai\a  la 
rc[)Ulaeton,  j)ara  !a  «jual  i;i:|'..iia  innc'a»  d  niu-io  de  iiegoeiar:  inas  iin  iaîi'o  de  \ucslia 
prmh  iirin,  que  enn  advu;!!.  -  «-l»  }  poiieiiu  a  NUeslra  caigu,  (Av\  ciL'iîn  (jiie  in  guia- 
reys  eon  la  auloridad  qur  ^;>nNiti,(.  }  (|no  podiendosc  cm  iisat  e!  eniliiar  per.sona  alla, 
no  conseii!ii(\s  (inc  \  i\a;  \  ^i  jiui,,  <jue  tras  ser  die.sira  }  e^'idideiil.'  stia  haUiiiie  (jue 
110  se  cche  de  m  r  }  a  l\'  .'m  d(  inneaneia  y  nias  ji.aa  cnn.iii.r  «on  ios  (jm  s^  i!iiH>(ian 
apassioiiados  poi  el  r.Uieieilo  \  paîa  dcsiul.ii.  r-n^  luniiics  \  (i^  la  Ue\!,a  \  lus  ucnias  \ 
enfriar  Ios  socollu^  que  cspcta  (1  lain-ii'  de  i.(C(sui.  t,u(  \a<  pua  jiiujKdMr  (w  M!e^lra 
parte  nada  y  niuelm,  c^  i^  (jm  dv  la  -uy^  h  .\  o!  ii-ai-inn  de  nazt  i,  pues  (jtiando  no  se 
iralasse  de  la  (niera  re-sliineinn  ds  i.,;.-  luiu.s  (jui  h. m  li- i  ho  IngleM.sen  la  inar  y  en  las 
Indias  a  mi-  .sulid;ioN  a  iu  uriî-'.s  a\ia  de  .su  eailn  d  le^llUl_\i  y  enlre-garos  lodu.s  las 
plazas  (\\h:  îuMrien  (  ii  Il.iiunda  \  Ziian  la  eon  proinesa  de  no  \ulver  a  inleslar  mas  la 
laar  n,  ia-  India^  \  c-iis  i-ia.-,  }  eslu  nn  eon  la-  eoii.lieiune.s  t|ue  apunta  cl  iU'\  de  Dina- 
marea  tii  una  eaiia  ^\\\v  me  lia  tM'iiio,  de  que  )  de  ia  lcSi>Uv■^la  que  ic  he  liecho  se  os 
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embian  cm  esia  las  copias,  sino  con  ia  enlere/a  en  lo  de  In  religion  y  observcncia  de 
nuesira  santa  iVe  call.oNea  v  obe.liencia  d.'  In  l^lesia  Romana  que  de  mi  (eneys  enten- 
dida •  y  segun  lo  que  eonvieredcs  que  lo  iratan  cou  ver.lad  o  niiilieio  (que  es  lo  que  mas 
se  pùede  créer)  assi  yreis  de  vueslra  parte  procdiendo  sin  atloxiu-  un  solo  puruo  en  lo 
que  convinicre  bazer  para  repri.nir  la  insoleneia  y  progreso  del  de  Leeesier  y  lus  suyos 
y  todo  lo  demas  que  a  esio  loea,  que  la  misma  mira  y  caipino  se  llevara  por  nca  y  vos 
,nc  ir.'vs  avisendo  de  lo  que  en  ello  se  olfrecierc. 

El  q.ir  vino  por  Italia  llego  bien  y  se  lia  enl.  ndidn  lo  que  iruxo  y  n.uv  et.  brève  sera 

despaebado. 


lettre  qu'il  m'a  ccrilc.  cl  dont  je  vous  envoie  copie  ainsi  que  de  ma  réponse.  Il  fa  que  votre 
envoyé  (en  Angleterre)  stipule  rexcrcicc  intégral  de  la  religion,  l'observance  complète  de 
notre  sainte  foi  catholique  et  robéissance  à  l'Église  romninc,  comme  vous  savez  que  je  l'en- 
tends. Et  suivant  que  vous  apprendrez  qu'ils  traitent  la  question  avrr  lovnnt/'  ou  mvcc  ruse 
(ce  qui  est  plus  probable),  vous  agirez  en  conséquence,  sans  céder  in  au.  nu  |u!nt  -i;r  les 
mesures  nécessaires  :i  pr.-niln- pour  ain-'cr  en  tout  et  pnrlout  rinsolcnce  cl  K- .  .ni.iete- 
mentsdc  Lcyccslcr  .'  i.  m  i  alisans.  Un  .aiscra  el  mu  procédera  ici  (en  Espagni,  de  la 
.^^,„,,  f^ç,,„"  n„  ,,-!.,  \o.i-,  m  informerez  de  tout  ce  qui  surviendra. 

\  ,,,,.^  [usuy  qui  a  passé  par  ritaiic,  est  bien  arrivé  ici.  Ou  a  compris  robjct  dr  sa  mission, 
cL  iî  y  sera  donné.suile  à  irc-  ï^u  l  di  Li. 


i  \\\1. 


CXXVli. 


TRADICTION. 


Avis  sur  l'accord  que  désirent  les  Anglais. 

(Lettre  entièrement  chiffrée).  J'ai  vu  ce  que  vous  dites  dans  une  des  lettre^  i.i  I  I  d,rn,rr 
au  sujet  des  pourparlers  d'Ans^leterre,  du  désir  .1rs  Anj^lai.  de  trait,  r  .l'un  aa-o.  !  '■  ,i.  la 
manière  dont  il-xiMHMnt   .v  désir,  bien   que   leur   i.>H  -mut   à    v.m.s  deman ',  ,  d,   ,M,r 

cnvovcr  un  ambassadeur    ne  soit    pas  sans  nous  inspu-er  (piei.pi.'^    .otnav,,!-   n,  unn >, 

, ni    vous  le  verrez  par  um-  autre  lettre  é.-rile  quand  est  arrivée  la  v..im'.   ,  I  .  ^m  d.   li  .>.r 

répond.i,  il  ne  me  j.arait  point  qu'il  faille  refuser  de  prêter  l'oreille  à  Wuv  j.i.i.um  ;  ,n.  !.h;î 
CQ  sauvegardant  notn-  dignité.  A  cet  égard,  le  n.ode  de  négoe.er  imp.)rte  beau.^on|.   .,.,■>  , 
me  fie  sur  ce  point  à  Votre  Sagesse,  qu'en  vou.  faisant  partel  vous  cl.arivant  de  cHt,  .n^Hun 
je  suis  sûr  que  vous  vous  en  ac.|tiiltere/  aver  toute  l'autorit.    411  .    nvim!,  .  '  -ju,    m  vnii- 
pouvez  vous  en  dispenser,  vous  n.  I  m  enverrez  personne.  Si  cepen.l. m  s  mi>  d.M./. .  nvuv ,  i 
quel.[u'un.  .pie  ce  soit  un  homme  lialdle,  >nv  cl  di..i.  t.  voyageant  sous  |.i.  (^  m.  dr  1  nw  du 
conuurr  .-.  Mdsil  faut  qu'il  soit ,.  1;,  ni. d.-    'acquitter  de  sa  mission  avec  ceux   dAn^Irtrrrc) 
disposés  à  l'arrord.  cl  qu'il  s'efr.)rcr  .!.■  pénétrer  l.'ur    i., tentions  <  i    '■  H-  de  !  1  linnc  cl  i\r 


ses  consiillcr-,  I!  aura  aussi  à  ti^cin   d  rni[./-'!ii  r  \\".>\ 


i  (k's  seci'iir-.  <  ji'  il  iciid  !•   1  iMiitc  de  L 


(•\ 


cester.  Il  nedevra  li.-i:  p'-oposer  de  !a  part  d.  \  ..'r.    Vl'e^^r.  nm-   !c.  1 .  ...■-.•niaii.in.  .luil 

fSt  chargé  de  taire  ntl, .■;,-:, M.inmt    -^m  de,   ;  !u.  HMI. .. M, iMh-.  "^d!   ne   |.ni!    i  a^  trail.T  .le  l'eii- 

ttna-  r.'.liin!i,.n  d-  pn--  I  n'-  \   iv  h-    \!.::  m^,   ri  yy-U'Urr  d-  s  m.  .  -n,.  h.  en  nier  .i  dan. 
1,  ,  |,,,i.  -.  d  de!   l,.i,    .,■'.  !  ■:--nv<'v  .]:i  V.  nnii^  n',t.t  iiri  omI  .1  liMaamil  les  [.iace^  tortc 


,,  il,,!',. 111  !.    (■[  I  n  /.'  rliini  .^   i^<  <   t  lomt  s  i'  ,ic  ni"  pin-  infeslrr  le>  mers  ni  les 
liuic.s  cl  itui^  ilc=.  El  ccia,  nuu  auv  rundihni.s  nidi^e...  n,,i   le  llui  ile   |),ii-n;:r!.  dans  une 


t|ii  ii- 


t 


u   l'iiiuppi:  Il  M  PHiNCi-   m:  i'Abme  en  rksponsr  w.  sa  lkttuk  de  lunzieme 

„i;  .u:iN..   i:.si.,  TOI  CIIAM  l  A  UEDICIION  DE  LA  VILLE  DE  GRAVE  El   CHASTEAUX 
DE  MLÔliEN   El    BATEMiOUIUi   El"  AULTUES  AEEAIRES   EN  MATIÈRE  DESTAT.   » 


(Archives 


r.iiiiiit  lifi'    leMirs  11!,- 


rieliste  !1,  t.   L  f"!.   '-■■•) 


Saiiit-Laiirent,   !c  26  juillet   1580. 

Mon  bon  Nepveu,  La  r.'cepti.^n  de  vosire  dêpesehc  en  langue  iVançoisc,  de  l'unzièmc 
.h- jin.,'-  pa-é,  tua  este  de  tant  plus  agréable  en  csle  conjuncture,  que  non  seulement 
,  ,.s,é  1,  Née  la  p.d.ie  .11  laquelle  l'on  csloii,  pour  l'aceidens  que  se  disoil  estre  advenu  à 
vo-ir.-  i.ersnnne  au  <,è.'e  de  .na  v.li.'  .le  Grave  ',  mais  aussi  pour  les  grandes  nouvelles 
.,,„  nie  .l.unez  du  bon  ^ue-es  (,u',l  a  pieu  à  Dieu  vous  donner  en  s.  peu  de  jours 
en.lro.i  le  rceouvretnent  et  rédu.ti.)..  de  pinee  si  importante,  avccq  les  ehasteaux  do 
Mc-he  ■'  et  l5aleiil)ourg"\  .Lut  dépendent  tant  .le  eireonslanecs  que  très  bien  reprend 
vo<tre  lettre  d'eslat  sur  ce;  vous  remerciant  de  bonne  alTeclion  les  grandes  peines  el 
travail  que  y  avez  voulu   prendre  que  par  vosire  présence,  alin  de   plus  briefvemeiit 

.  La  ville  de  Grave  s'clait  rendue  au   prince  de  Parnie  par  accord  du  7  juin  158G.  Voyez  Bor. 

l,v.  XXI,  foi.^ii  v». 

'  Mcgcn  s'était  rendu  vers  la  r,êmc  date.  Voyez  ibidem,  fol.  2-. 
»  Batenbcur-  a  ctc  conquis  d     nà-uw.    Voyez  ibidrm,  foi.  2-i. 
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causer  la  diversion  qur  :'jt."«  ;iHn(i)î  il  j^-n,  j  i.  !<•  (.ii  i'.  r  ..>i"ii  •!<■  l'a-^nr  -i.i  ,ju,,r- 
i,,.-  ,  !  .  uinnioilité  lies  rivières.  Néanlrnoiii^-  i:.  i-ir  i-n^-jr  j..i-m  i' ,i  s-n-ihiv  ifiiK-n,,., 
qui-  \ou>  escri\ez  dez  Ikinelonrie  du  1>N'  .N  n.  ■•}  en  lan  passé  load.  i.i  L.  «    n^  i    kiou 

■  'Ml'  ip'  la   \  I  uil!t'/  i.lgi  (  il  |-  ;iu\  ihiii- 


ti  plus  soingtieuse  garde  de  voslre  personne,  à  ei' 
giers  €1  occasions  de  quelque  aecidi-nt,  coninic  je  \o)  (pu-,  puulse  de  I  ardcu;  (jn-  .i\.  z 
ù  mon  service,  \ous  continuez  la  y  exposer.  En  quoy  diln.  /  ,-->u^\^'rrv  !*•  s!  i  ,i.k  ii,.  ;,i 
et  cliangenienl  général  (jui  adviendroil,  si,  à  vostre  personne,  succédai!  (ji!  I  )  a-  ines- 
eliief  pour  pc-lil  qu'd  fui,  eounni-  j  i  par  plusieurs  fois,  mesmes  en  ce  sit-ge  de  i.idw. 
.  n  il  esté  Tappareiice  si  gramic,  (pie  ungeoup  d'ariillerie  avoil  en)|)orlc  le  elicval  auquel 
estiés  monté,  si  misérablement  le  bon  Dieu  ne  nous  en  cuit  |)rés(r\  '  O-  (|uc  vous  ay 
voulu  encoircs  répéter  à  ce  coup,  et  retpiérir  bien  à  certes  que  so)l/,  d  ley  en  avant, 
plus  ret.  lui  de  vuu^  hazanler  ei  trouver  aux  exploietz  de  tel  dangicr;  louant  au  reste  la 
délibération  cpravez  prinse  de  vous  altaeht  r  à  lu  ville  de  Venloo  ',  aux  lins  |)rineipale- 
menl  de  \ous  avseurez  des  rivièn^  ,  t  les  ouvrir  |)Our  en  prendre  les  comnioJitez,  que 
jusque  oires  en  a  tire  l'ennemy,  et  par  tel  moyen  nourry  el  jirolongc  ceste  guerre 
civile,  ainsi  que,  par  mes  précédens  dépeselies,  signaminenl  |)ar  une  de  mes  lettres 
d'estat  du  8  d'aousl  1582  •     iinplement  déduiet;  laquelle  ouverture  des  rivières 

SCI  vil  il  surtout  à  faire  el  cunu  twr  de  l'Allemaigne  el  Oostlande  la  provision  de  grains 
tant  neeessairis  pour  sublever  la  faulte  et  ehierté  que  lègiie  à  présent  en  mes  Pays 
d'E!nl)as  dont  j'ai  très  grande  comj)assion  it  r<grelic  icelle  c&irc  si  grande  el  géiié- 
ralle,  eouinie  conliennenl  vos  lettres. 

Quant  v>\  de  ruppoinclemenl  îinonlé  ausdils  de  l.ra\e,  il  y  a  esté  par  vous  pro- 
cédé, lonune  eon\énoil,  mesmes  m  ec  ipii  est  de  faire  resenlir  les  bourgeois  de  ladicie 
ville  de  la  béningilé  cl  clémence,  dont  j'embiasse  n;e>  subjeetz  quand  ilz  retournent  à 
mon  ol)éi>sanee,  cl  que  en  tout  a}ez  si  particulier  soing  de  renieetire  et  rétablir  le 
poinet  de  l'obéissanee  de  noslre  aneiemie  religion  ealliolieque,  chose  que  si^-avez  ni'eslre 

tant  à  cœur. 

Va  par  ce  que  je  recoiignoy,  par  vostre  dicte  dépeselie,  que  mon  cousin  le  Conte  de 
McUi.>IVId,  venu  à  Druxdles  |)our  assister  à  la  délivrance  dis  colliers  de  mon  ordre  aux 
chevaliers  que  y  avoy  dénommé,  a  eu  d  ban  cœur  (pu-  de  [lostposcr  son  retour  \ers 
Luxembourg  pour  vous  seconder  en  huliete  ein|irinse  de  Grave,  j'ay  aveeq  bonne  rai- 
son trouvé  bon  de  luy  en  estre  faiel  le  mercieaienl  par  lettre  pardculière,  que  audit 
clTecl  vous  envoyé  avectj  la  cojde. 

Les  adviz  du  costel  de  Auxonne  ont  esté  donné  à  la  chaulde,  veu  que  l'amas  des 

*  Tons  les  faits  rclalifs  au  siè-c  de  Venloo  sont  rolalés  dans  Bor,  liv.  \  \  !,      1.  "25  V  et  suivantes. 
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gens  de  gu(  rre  v  f;ni  t  du  eoslel  de  France  n'estoit  encoirfs  grand,  el  des  lansqucnctz 
■^'en  r(t-reroi(-!it  plus  de  la  irouppe.  Néaritmoings  convient  que,ilu  coï^tel  de  mon  conté 
de  IJoiirgoingne,  Ton  soit  <iir  gartle,  et  bien  vigihuit,  comme  je  m'asscure  le  sera  le 
(^onK-  de  Cliamplile  de  \ou-  donner  souvent  eoniplc  des  oecurrenees  de  sa  charge, 
etuoine  vou.s  a  lu\  .irdtumancé  el  [.reseiipl  de  ee  qu'il  aura  de  faiie.  Aussi  suis-je  cer- 
tain (pu-  ne  po?i()o.«  riz  le  faiet  de  Sa\igny,  aeleiidu  que  les  eemniissaiies  députez  par 
le  R(i\  très  (hrestii  n  se  irouvoient  jà  prez  ledit  lieu,  l'ar  où  se  doibt  considérer  si  l'on 
pourra  plus  louguenu'ul  excuser  de  r.ure  nchennner  eelle  part  les  miens,  puisque 
la  eomnuiniciilioii,  pour  déeid(-r  ledit  diirere!}d,  anroit  e-li-  poursuivie  et  demandée  de 
ma  part,  srlon  ipu'  jtliis  parlieiili('reinent  ave/  veu  par  mes  ledres  sur  ce  eseriptes 
d(Z  N'aleree,  ft  .iuray  à  plaisir  d'entendre  ce  (pie  ulîérieurenien!  <vrii  passé  er!  cesliiy 
aiïaire. 

Vous  avez  îiès  liieri  faiet  de  r»  uvoyer  le  C(  ronel  \'er(iuco  à  sopgiuM"  ce  fpie  dépend 
de  son  gouvern.  n;eii!,  aliîi  (jue  son  rdwi  née  ne  e>ui>a  ipu  !:jwe  clinngenien!  aux  aiïrdres 
de  ce  nnnr(!(  r,  (  î  \'av  ia  ru-e  (ie<  v  eucoins  niai  atï'i ciiouiii  z.  de  tant  }»lns  puiur  les  nou- 
velles que  ;i\ie/  rdUi,  que  l".  iuieuiV  y  dessei-Mioil  qo.eîque  eliose.  A  îanl,  ele. 

!)(  ''!  j  rnj  rr  uKiiii  ''a  [iui  :  Ij»  (pie  ,t  qui  ■^e  di/e  de  la  Miiuridad  de  N'osli'a  persona 
xnqu.jt.i  [..i|..  !.)  que  ^e  put  de  eu  ean  ^oi  r,  \  asïi  us  lu  ai  cargo  lodo  quanto  puedo 
!  Mîiiii  \a  !<>  lif  heeho  uiras  uese^  de  nii  mano. 
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RFF  ATION    Pr    LA    MISSION     13    ANCLFIEUni-     DE    GLfI.LAL'.ME    RODENAN. 
(Archives  pér/'raîf";  li,-  Siniancas.  —  P.ipiers  d'Ltai,  [-landiv,  liasse  n'  :>W,  fol.  l-i.").) 

Vers  la  fm  de  juillet    I5S6. 

Kii  d.s  dr  julio  arrdie  a  (.ravesenda,  en  roîupnnnia  de  Agustin  Gralina,  qiîc  siguio 
Ml  Mnge  â  la  <  (srîe,  ipted.indo  yo  alli  por  no  (Mitrar  en  ella  eou  el  diclio,  euya  vcnida  â 
.-(us  eslados  y  qiu-  era  p.or  eo^ns  del  ser\  e-o  de  la  |{e\na,  era  niuy  pùblieo,  y  j)or 
t  tiîeiider  de  lo<  -^enore<  lit  !  (jMisejo  qiie   solieitnhan   en)l)iase   Su  Alteza   si   liabia  de 

niMsirarrue  en  puhlieo  ô  si  iria  secrelo. 

En  eui'ire  de  v<ie  endiio  (irafina  nu  liomhre  suyo  â  que  fiicse  â  Londres,  donde 
sabria   io   que   pasaba.  Este   dia    Ihgtie  a    la   eiuilad  y  me  aloje  en  casa  del  dicho,  de 


4^)6 


aîm'km">k:e. 


nuini  l-.ogo  prcien.li  cntender  si  l.al.ia  dado  la  caria  a  la  Reyna  y  lo  que  mas  pasal... 
llallr  que  cslaba  niuv  coniïoyado  y  no  eon  el  srnil.lante  y  alogria  con  que  liabia  eaininadn 
hasia  alli  Dijo  que  l.ahia  estado  eon  el  Lord  Cobham  (que  es  qu.en  le  l.abia  empleado). 
V  iVhibia  ila.lo  euenia  de  lo  pasado  con  Su  Alt.za  y,  eomo  a  la  parlida  le  habia  (liclio, 
no  i.r.'ia  eomision  del  lîey  para  iratar  eon  h  Beyna  (de  .juc  se  allero),  mas  (pn>  la 
escribia  aquella  earta  y  me  embiaba  de  quien  enterulerian.  mas  dijome  que  la  caria  no 
la  .,uiso  rescibir  cl  Cobnn,  onde  mandole  que  la  ftuardase,  y  el  me  la  mosiro,  basta  que 
ïnibiese  dado  euenta  de  lodo  al  gran  usorero.  y  que  en  cuanlo  a  mi  bolgara  b.d.iera 
sido  persona  de  otia  nacion,  por(|ue  cnlendia  séria  muy  apasionado. 

l->te  uiismo  dia,  a  la  larde,  embiaron  por  Gralina  y  cslubo  con  (  1  lesorero,  el  eua! 
rescibio   la  de  Su  AUe/a  para  la  Keyna,  y  oyo  la  relacion  que  daba,  sin  deeir  eosa 

algiiiia. 

Lu  (ineodel  mismo  me  embiaron  â  Ilamar  a  Gryn\v)cbe,  donde  la  Reyna  estaba  y 
me  senalnron  easa  seen  la  d..nde  eslubc  basla  que  ya  el  sol  se  ponia;  à  csla  liora  vino 
il  ^ecrelario  dcl  Lord  Coblian  y  me  dijo  que  le  siguiese  algo  ai»arlado  basla  el  aloja- 
niento  .le!  lesorero,  donde  balle  al  mi'^mo  â  Lord  Cobban  y  al  conlralor,  que  despues 
de  baberles  saludado  y  parado  el  lesorero  a  diseurrir  sobre  las  causas  que  mobian  à 
la  Ueyna  cmbiar  génie  a  estos  Estados  ;  y  a  la  fin  vino  â  parar  en  juslIHcarla  eon  las 
razoncs  que  lia  imblicado  en  su  libre.  A  lod..  eslube  alcnlo  sin  responder,  mas  de 
d.'cirqueSu  Alleza  cnlendia   (jue  el   Conde  de   Lcccsler  en  nombre  de  la  l;  }i..  - 
babia  jurado  de  los  esiados  por  gobernador  y  lugar  limientc,  que  era  enconlra  de  lo 
,,,ic  Su  Alleza  basta  alli  babia  entendjdo  y  que  asi  en  eslo  eomo  en  las  grandes  mues- 
tras    de  bostiliilad,  quedaba  algo  conlu>o,  no  sabiendo  lo  cpir  pretendia  la  Ueyna  en 
cllo.  Uespondio  el  lesorero  que  en   lo  del  juranienlo  la  R.  yna  no  |)udo  bacer  nienos 
por  euanto  los  eslados  babian  bccbo  grande  inslaneia,  |.idiendola  se  nond)rase  poique 
ellos  pu. lieseii  deeir  lenia  gobernador   )    i;,b«/a>in  lo  de  las  fuerzas  que  baeia  era 
muy  necesario  delender  a   (piel  allligido  |.ueblo  de   las  fuerzas   csirangeras  que  lanlo 
dafio  les  baria,  eslorbando  el  (juielo  eomercio  de  aciuellos  (  slados  con  Inglalerra,  que 
es  lo  que  la  Reyna  prelendia  enlretenei.  Dij.»  nia>  i\uv  la   Hejna  les  babia  ordenado  se 
junlasen  los  1res  para  oir  lo  que  ténia  que  deeir  de  parie  de  Su  Alleza;  a  que  i .    p  îi  h 
que  despues  de  haber  besado  las   manos  a  Su  Alleza   y  dado  las  gracias  de  parie  de 
Su  Alleza,  de  la   buena  opinion  (|ue  Sua  Magestad  liabia  concebido  de  la  volunlad  y 
siticcro  animo  de  Su  Alleza  y  signilicadola  eon  euantas  vcras  (siendo  servida  Su  Au  / 1 
se  emplearit  «  prorurar  su  conlenio   por  via   de   la   paz  no  ténia  que   deeir  siim  -.'> 
cnlender  lo  que  Sua  Magesiad  en  eslo  mandaba  y  lo  que  sn^     -  n  n  *     i  î-hi    II.  |.lico 
el  lesorero  que  bien  parescia  discrelo  y  olras  lisonjas,  pues  me  queria   .!• .  ir  .ir   uni 
vez  lodo  lo  que  lenia,  que  le  pareseia  bien,  mas  que  bien  podia  bacerb.  j.  r    .!     ii  u 
tiempo,  pues  el  negocio  lo  requeria;  lorne  à  deeir  que  cieriamenle  no  i.nia  olro  sino 
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que  solo  habia  vcnido  à  saber  di-.  >':i:i  M.mc-i.ni  io  .pii:  en  esia  negoiiari')!!  orilcSiiitM 
que  se  lueif>f.  Qiiedo  eu  iiae  li.:.!iJii  il  irpiaie  a  Sua  Mage>iaJ  y  me  (lariaii 
res|U!es!a. 

Hu  «,(  |v  ij,  1  lui-iii  ^  l.!alii!,i  iiiu\  LUiigujado  \  i.,  nuroM»  ds  la  lir-izrafia  de  la  licwia 
y  de  lu-  di'l  euiâ.'-i'jM,  iii»'  t!ij(i  .pie  la  Hcyiia  diH-ia  qiu'  Mi  Alte/a  iiahia  rscnto  en  la 
<i!Va  !|',e  fila  deviflt  i  aia  ia  UM,  1^*  (pie  M-niia  inucliu  po:  su  lioiinr;  y  ios  de!  coiisejo 
j,,  !i,ii  laii  rtjirt  iiduio  pnitj'h  haliia  pav^i.)  !.)>  îi/imiiui-  de  Mi  cunii^ion.  Li  dieho 
,,,.^:,li,i  \  nu  .ie.  la  ipic  el  îk.  hidna  dichu  (juc  la  H.,  >!ia  «ie.Mderalia.  nia.^  que  séria 
cuiiieiiia  oir  \  iratar  iK  la  pj/,  >  i\nc  >\  <  nlendii'j'e  \enia  lai  (îi  la  cai-la,  no  la  abrieia 
porijue  rehaha  a  pi  rdi  r  tl  in-oeio;  \  a  cl  ri'spondilc  que  si  olaba  sc-uio  v\  nos  haber 
dieliu  lal  <pu'  ^f  a >(.■!.' ma-.-  Su  Ahc/.a.  iio  l,i  ^  scnla! la  ;  \  en  clfeio  sobre  ini  vula  h' 
aliruif  no  ^  hallaria.  mas  ,ic  lu  <pu'  (  1  hahia  dii  li.>  con  (pue  se  eon-olo,  )  nie  dijo  (jue 
para  ha.  ri  er-lc  \iauf,  le  liahaiu  aiidado  Kualanùo  y  îio  h.  dcjahau  en  paz  en  su  casa 
liasUi  (jur  t!(j(i  \i>du>  nu>  iKuiK'ia.s,  >  viu'i  pcp  >(i\iile.s  irasîatiu  su  haeienda  y  peruido 
su  ucnipu.  (  nit'iilicndo  haiu  r  izraii  recuuipfn.-a  M'irun  lo  nuielu»  (pu-  di'seaban  que 
Sn  Allfza  end>iasc,  \  auu;';t  ^pic  lo  hal/ia  iralhijauo  eon  lanîo  irahajo,  no  iiallaha  le, 
,,.,p,|),.,i  ,1,  ju.iiifa  ci.irc  flio.N  |)Oi'qui'  rada  mio  cp.ieria  salii  ^(' a  tuera  (pie  de  antes 
«■.Miibahan  tpin  n  j-rina-M)  h,  puidria  a^'ahar  ;\  que  -ospceliaha  dc-hacia  v\  le>oi-erG 
esla  nesoeiai-KUi  ptnajui-  no  \rnia  poi  Ma  de  la  parle  que  v\  la  halna  p.i'(;('ura(iu, 

\dii\iaa  ia  ciu-lr  \  n;n\  d.  icrinuiadi).  Dijn  a!  L^rd  (a-l.Jian,  ipi     a^   nÀ-mr,  'eslaba 
eoii"uj;tdn  \  ipic  ci  nu  haiaa  pa-ado  su  euun>iun  ni  Su  Aiuza  (.■MTil.ia  ta!  prdahra. 

VA  (lia  >iL;uH'iilf  cudiiaion  por  mi.  bin-  ih  reelio  al  apo-fiiu.)  dtl  lr>orero,  donde 
fvlahan  v\  Cohiiaii  s  conîialur:  y  anlus  (1<;  querer  hablar,  embiai'ou  [or  ul  secrelanu 
WaUumhin,  (h'  (jne  .p,naie  aii:o  adniii-ado  [lonpo'  liaMa  c  ntunces  habiau  dado  à  enleii- 
^lvv  sr  îit-oeiaba  mu  que  tl  supie.>e  (O-si.  Ll  tisoreru  dijo  que  la  Uryna  les  hahia 
niandadu  juntar  para  (jue  didants'  de  mi  se  aV( ii;:uase  (juc  ella  nu  iiab.a  {■ounnzado 
tMa  piaiiea,  \  an  inandarun  à  (iralifia  que  dijrre  eomo  habia  enirado  en  ella.  Li  eual 
(ha  lai o  ipie  (1  piini.'f  via-e  habia  veni.lo  a  eslos  estados  â  negoeios  siiyos,  sin  orden 
aLiUia  de  pei>ona  para  liaiar  eun  Su  Alteza,  y  que  a  caso  entendiendo  Su  Alleza  que 
ix'sidia  en  Iniilaterra,  (pii-o  hablar  eun  cl,  a  qiiit  n  de  si  mismu  dijo  la  buena  mchna- 
(  ion  de  la  Keyna  para  oir  de  la  paz,  y  eonio  aigunos  niifiisiros  sujus  cran  de  e>le  paro 
vrr,  s  <p:e  ercia  que  si  Su  Alteza  embiaba  aîguna  per>ona,  ^eria  bien  venula,  \  se 
podria  haeer  aigu  de  hueiio;  a  '-lUf  Su  Alteza  respondio  ijuc  ru)  se  as(\guraha  de  este, 
mas  ipn  ^i  vuhia  uira  de  parte  *ie  la  lleuia  o  del  (jonsejo,  que  embiaria  persona  con 
eomision  {.ara  iralar  de  la  paz.  Lo  eual  eon  los  demas  palabras  que  hahia  pasado,  babia 
dado  por  escnto.  Ll  ies(Hero  dijo  esla  segunda  \ez  ;  quien  os  niando  deeir  (jue  ibades 
de  parte  de  la  ll<  \na,  no  os  embiando  ella.  \o  i.o  he  di.  ho  smo  (p.ic  Milord  Cobhaii 
hihia  dado  pur  <  .^iio  lu  que  a  Su  Alleza   hahia  de  deeir,  y  no  parcjcera  que  yo  Inya 
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dicho  nue  la  Hevna  .icsiderc  In  paz.  ^n.o  <|uc  prtsiara  orcchio,  y  Bo.lonan  lo  sahe  b.rn, 
norq.u'  liene  la  copia  de  la  enria.  Preguniô  el  secrelnrio  si  la  Icni;.  1;  pond,  qu.  m. 
RoKO  qtie  la  quisirre  mosirar  para  averiguar  nq.iel  négocie.  8..pl.qur  me  prnl.p.- 
que  noio  pmlia  lia<cr,  lebantose  diciendo  que  ol  pe.iiria  la  cnrin  a  h.  lu  w.a  (que  hnsin 
enionces  la  habia  tcniJo  ei.  su  po.ler  sin  u.ostrnr  h.  a  uinguno  v  h  irujo  i.iogo;  la  cual 
levo  V  vieron  que  no  habia  tal  palabra  ;  y  J  i-  >orero  come.w  ..nslnnr  h^   pi  nn.- 

ras  palabras  de  ella,  diciendo  que  bien  podia  eslar  que  Su  All.za  escrib.ese  aquello, 
proponiendo  que,  aut.que  el  Gradua  habia  reseibido  su  instruccion  deCobhan.  vendria 
de  la  Rcyna,  mas  que  u.  elrdo  .  >ia  pla.iea  de  Gratina  se  habia  eomenzado  easual- 

mente.  ,      , 

Luego  eomenzô  el  conlralor  â  eseusarse  eoino  hornbre  (pie  esiaba  len.eroso  des  des- 
gracia diciendo  que  yo  bien  sahia  que  su  criado  l.abia  venido  a  Dunkerque  a  resgatar 
cierloseaballosyqueyoenlreenplatiea  COU  el   sobre  que  si  podria  iratar  una  paz 
entre  los  dos  reynos,  y  (juc  el  me  dijo  las  buenas  disposieiones  que  en  Inglaterm  h;.l.r, 
parc  elle,  y  que  yo  promeli  de  eseribirlo  a  Su  Alteza.  y  que  esio   <  1  k.  habia  he.  ho 
saber  al  lesorero.  Es  verdail  dijo  el  sobre  que  volvio  dieho  eria.lo  â  ei.tender  lo  que 
Su  Altez.1  res[»ondiaa  mi    proposieion  con  buena   eriariza.  P.mH  perdon  al  conlralor 
porque  en  este  negocio  no  podia  dejar  de   dc(  ir    la  verdad.  auM.|ue   en    ello   fiiera   la 
honnra  y  vida  de  mi  prnpio  padre,  y  déclaré  e(.mo  su  eriado    habia  venido  a  rni  de 
parte  suya,  y  me  dijo  dircelamenle   que  el  venia  a  haeermc  saber  (pie  si  yo  pudiese 
solieiiar  â  Su  Alteza  que  embiase  en  aquel  reyno  alguna  persona,  que  sin  duda  se  tra- 
bana  nm  plaliea  de  paz,  de  suerte  que  redundaria  â  grau  bien  de  ambos  reynos,  y  que 
me  soheilo  que  yo  (piisiese  ira  Bruselas  â  negoeiarlo  eon  Su   AKeza,  que  vehus.^  mas 
que  yoavisaria,  eomo  lo  hiee,  v  que  embiaria,  eomo  lo  hice,  y  que  embiaria  respuesta 
|„egô  -Kl''  ''^'>»»>-e  c'ilo  la  lubiese;  y  eomo  dentro  de  dia<  el  di-ho  eriado  volvio  a  mi, 
procurando  snber  lo  .pie  en  ello  habia  a  q.nen   hiee  saber  lo  que  len.a  respuesta  del 
re-cib.»  de  la  mismas  que  hacia  enlones  Su  Alteza  no  habia  resuelto  cosa  alguna;  y  eomo 
a.i  misn.o  con  grandes  insiancias  proeuro  de  nuevo  fuesc  a  eorte  à  solicitar  Su    \lie7a 
no  perdiese  esta  ocasion,  diciendo  que  el  tesorero   sabia  de  este  negoeio  v  desc  .i.a  la 
pai,csnisé  el  hacerlo  eomo  de  antes  ;  y  viendo  el  eriado  mi  resolueion,  im    p.d.o  una 
earla  para  el  sccretario,  que  el  nii^nio  iria  a  solieiiar,  que  le  di,  y  parlio  liru.^.  la  .  para 
donde  ofresciendoseme  negoeio  parlicular  dentro  de  cuarto  dias  despue^^,  paru    llnll.^ 
,,„r  l.abia  hablado  con  Su  Alteza  y  dieho  de  palabra  lo  que  yo  habia  esenio  .i     !.i  iHoa 
V  olra  por  via  de  Ambere<,  Su  Alte/,  >e  determino  a  que  yo  veniese  aqui  ;  }  ut   pues 
por  algiinas  oeasiones  me  mando  delener  sin  pasar  de  Dunquerque,  eomo  se  hi/o:  y  de 
ello  avisé  al  conlralor;  y  eomo  dicho  eriado  habia  estado  ul(inanu>n(e  en  enn  j  u..,  >!.■ 
Amdre?  de  Loo  eommigo  en  Dunquerca  y  que  ambos  eran  ido>  .  ^  i.=  nn  a  mi  \  ;.  /., 
pregunii  el  lesorero  si  haLia  muidado  que  su  criado  fuere  con  Audrc.^  dt   Lo..,   iie   «  i 
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conlralo  no  pudo  negar.  Dijo  el  lesorero  paresceuie  que  esie  niozo  ha  pasado  la  ord<  11 
de  su  amo,  ponjuc  emhiandolo  a  resgaiai  \n<  ,  ahallos,  se  ha  ineiulo  en  neirorio,  y  sera 
bueno  sea  easiigado.  '^'  i»  uanlo  a  lo  de  Anibcres,  de  a!îa  lu  ma>  r*  eihidu  ilibirsa-; 
carias,  y  he  visto  earta  lie  Mous'  de  {'liatnpagni  a  i  s!r  lui. 

El  seeretario  dijo  :  yo  no  se  par.i  que  Su  Alteza  is  t  uibia  si  eseribe  110  tencr  eonu'- 
del  Hey,  y  habiendo  priuiero  eon  ('.rnfina  dicho  <j!ie,  m  Nuhia,  i  iniiiaria  jiersona  eon 
cMînision  y  (pie  jiircscja  hal)ia  ti  :.iilu  [uni;.:  h.rîd  (..'la  h  fur  m. -jiiir^ia  tie  b^pafia 
sol)re  el  negoeio.  A  e.>to  rcspondi  (jue  auinpie  ^u  Aiu  z  a  i\o  h  m  la  jur  cl  jjre-t  nie  eoini- 
sion,  (pie  erria  (\uc  Uicjo  que  la  H'-yiia  le  hieiese  entcid- a-  sn  \.,iunlasl  y  le  «juisicse 
einplear,  Su  Ail' /a  liaina  ctinn-nai  aiiqilia  y  (pie  im  lii.iraaa  pi-aih.  iaiilo  en  <  >te 
negocio  sino  e>!uii:cia  x  ,;tir  tic  jukIi  i-  ir,-  rii  1  ,!  Ihk  m  lin.  l>.cii  c>!  1,  dijo  cl  .-ccretario,  yo 
bien  ereo  que  d  [fMncij.e  «c'  Pan;. a  [aicilc  liuicr  e.scnlo  e^;a  caria  y  hacei'  d  >cr\ieio 
del  Uey  con  repulacua, 

En  catorce  de  e-lc  cnJis.iaiii  pia-  du  \  .-^c  juiitaron  cl  ii-  •■('!.)  \  Lor.l  (.oliiiaîr.  y  cl 
j,.çorero  ii!c  diid  iMic  la  !u  \  .a  ii  ,!ca  •■nfeiidido  eniiio  lios  aiia  i:al)hi-  en  [laMicnlar  à 
|,,ir,|  (  .  iiSi  ih  \  (j!U'  (le  ■'{]  j'aili'  (-!,.lia!i  crili  para  que  ( ai  preselicia  <ir  aîiili0<  dijese 
liiiM  lui  nie  i-  ip;>  imia  (pic  i!<a ar.  lU  -ront!!  (pic  sar.io  Icnia  que  deeir  al  lesiii'cro  \  al 
conlralor  eoin  '  ;i  (l"t)ii<in.  \  scio  wa  de  parle  del  principe  \iMiarlis  }  he-illt,-  las 
nianos  pnr  la  1  m  n;i  wjHnatii  .pi-  habia  eiilendido,  ellos  (enian  uj  pailicuair  de  alian- 
/;ii  lu,  l.;un.i  plaiica  «  unu>  !..  tpic  lialiiai)  mobido  eon  olras  ])alabras  a  e^u  j.rei'o>i!o. 
IlosoiiM  <!  lesoreiai  ipic  poi  (uanio  algunos  ininislros  habian  inrorriiadn  a  !a  iu\tùi 
algunas  sorfieelias  (pae  (piiesiese  dar  [)()r  (\«ciilH  io  que  di  cia.  liï-rUMUic  de  lia  cilo  y 
!  iino  à  pcdirnic  tpic  \r,  iiicicse  porque  para  r^u  doeargo  io  liainan  meneïier  en>ciiar  a 
la  Hc\na  v  (inc  diriend.-l.!  >!.■  palabra,  podria  >(  r  (]t!c  ^c  rcniamn'.iMii  ci";n  aiirnna  niia 
V  ^Hiu  (  (infusion.  Kc.^poniit  que  po-  ipie  t  nu  ndic.-c  tph'  \u  en  pal  iiculai'  ha  ri  a  !■■;  s  ilinio 
de  mi  poder  para  (pje  lan  cnMi.-.na  plaliea  xinasc  a  l/ccn  lin,  lo  liaria:  y  ;-i  di  p.or 
escrila  las  razom->  que  c^n  i --ia  hcian.  Id  !eM)rcrj  diji»  pue  la  i{c\!ia  y  (die-  <v-!a!inn 
prc^iMs  i\c  al'.ia/ai-  la  [n./,  cuaiido  se  liaiase  sinccra  y  seizuria,  ma.»  que  \)or  ai^oîa  la 
Ileyiia  oiau',1  avhcrnda  ipic  ahnnos  iuin'stros  lic  Su  Aileza  habian  eserilt)  a  liiizares  de 
Ibijaiida  (oiiio  se  iraiaha  tie  mii-egarlos  a!  Uey,  y  (jin-  oie  cra  iraio  {tara  nui.  r  'Zs/ana 
entre  ellos  v  pas  a  ipic  ia  licyna  ailojase  sus  iucizas }  (1  Jicy  hici»  -e  >u  hecliu.  lie^j  ondi 
nii'  no  scrJ,)  siiiu  d^.  ui-'i  de  alirun  cnrio-o,  ptirque  ^u  Alie/a  \  lus  suvos  [îa;al)a!)  eon 
loda  liaia'/a  \  >inca  lad  ei  }  ^nic  no  .-t'  jicr-Cùd'CM'  uMa  ensa.  I'.jd  que  el  kana  las  ■■ar- 
ia- (pie  --e  las  lialinni  t anlaado  de  iiolan  ia.  ' 

Eu  \i  inte  d«  1  nii-uio  me  ilaniar-m  ;  \  hald-nue  -oîo  el  >cer..  iario,  que  me  dijô  (]uc  la 
H(  viia  Icilia  |-e>poiidi.io  a  la  earla  de  Su  Aiuza  y  me  uio  la  (juc  hc  dado,  y  que  eu 
cuanio  a!  negocio,  pur  auoia  eouilienia  (pic  ia  Ueyna  pruccdiese  en  esta  forma  y  sin 
mas  me  dc^-pidio.  Id  suniralor  pidio  liecneia  a  la  Ueyna  para  que  )o  le  hablase  porque 
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yo  lodr^caha.  Vandole  qur  no  lo  J.iciese.  sino  fucsf  en  compafiia  .k-  i  -!  (ohl.an.  .le 
lucTW  .lue  por  quilar  lîclozia  no  (piizo  hal.larmc.  Asi  mismo.  procuré  .!>  -p.  i,  .,  ■  i.l 
î..M.iTn.  (ii.e  rehuso  le  liablase  solo,  romo  asi  mismo  liizo  Cobhan. 
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J'arrivî.!  le  2  juillet  à  Gravesandc  en  rompo^nie  .l'AiiKUstin  Grafina,  qui  poursuivit  son 
voyai;.-  pour  se  rendre  à  la  Cour.  J.  ir  t;,i  là  (à  Gravesaude),  pour  ne  pas  me  présenter  :.  la 
Cour'^  ^M  lui.  Son  vovage  en  Anj^lelerre  pour  affaires  inléressanUe  service  de  la  Rein.-, 
ëlait  publiquement  connu.  Quant  à  moi,  je  m'f.nèlais  encore  à  Gravesande  pour  savoir  des 
seipneurs  du  conseil,  qui  avaient  demandé  h  Son  Altesse  d'envoyer  quelqu'un  (en  Angleterre), 
si  je  pouvais  me  montrer  en  public  ou  si  je  devj.is  me  rendre  h  la  Cour  secrètemeni 

î  ;  '.■  .(•  mois  (de  juillet)  Granna  m'envoya  un  homme  à  lui  pour  m'appelcr  à  1  uiuiics, 
ou  je  .-lurais  ce  qui  se  passait.  Le  même  jour  j'arrivai  à  la  cité  et  me  logeai  dans  la  maison 
du  susdit.  Je  voulus  savoir  tout  de  suite  de  lui  s'il  avait  remis  la  lettre  à  la  Reine  et  ce  qui 
.e  pa.^ait  d  important;  je  trouvai  qu'il  était  très  ennuyé  et  n'avait  plus  la  même  apparence 
(l'entrait,  que  pendant  le  voyage.  Il  dit  qu'il  avait  eu  une  entrevue  .«vtr  Lord  Cobham  (celui 
(pii  l'avait  emplové)  Grafina  lui  avait  rendu  compte  de  ce  qui  s'était  passe  avec  Son  Altesse, 
cl  que  le  Prince  en  le  coni;édiant,  lui  avait  déclaré  n'avoir  pas  de  commission  du  Roi  pour 
traiter  avec  la  Reine.  Lord  Cobham  s'était  ému  de  cette  déclaration,  mais  Grafina  avait  ajouté 
que  Sou  Altesse  lui  avait  remis  une  lettre  et  m'envoyait  pour  donner  des  ex|.licaIions. 
Grafina  me  dit  (aussi)  que  Cobham  n'avait  pas  voulu  recevoir  la  lettre.  Il  lui  avait  ordonné 
de  la  garder  par  devers  soi  (et  Grafina  me  la  montra)  jusqu'à  ce  que,  lui  (Cobham),  eût  rendu 
compte  de  tout  au  grand  trésorier.  Pour  ce  qui  me  eoneernait,  Cobham  eut  préféré  avoir 
affaire  à  une  personne  d'une  autre  nationalité,  parce  qu'à  son  avis,  je  serais  fort  partial. 

Le  soir  du  même  jour,  on  envoya  chercher  (;rafiiia.  Il  fut  reçu  par  Lord  Cobham,  avec  qui 
se  trouvait  le  trésorier.  Celui-ci  prit  la  lettre  de  Son  Altesse  pour  la  Reine  et  écouta  la  rela- 
tion de  Grafina,  sans  rien  dire. 

Le  B  du  même  mois  (de  juillet),  on   m'appela  à  Greenwich,  où  était  la  Reine,  et  l'on 
m'indiqua  une  maison  retirée,  où  je  restai  jusqu'au  coucher  du  soleil.  Je  reçus  alors  la  visite 
du  secrétaire  de  Lord  Cobham,  qui  me  dit  de  l'accompagner,  en  ayant  soin  .!<    !e  suivre  h 
quelque  distance,  jusqu'à  l'habitation  du  trésorier.  J'y  rencontrai  Lord  Cobb.ru  .t  1,     n. 
irôleur.  Après  que  je  les  eusse  salués  et  complimmlé..  le  tré-^orier  commença  nu  di>,cuui> 
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sur  les  liiuUl;  qui  av.i.eiil  engagé  la  Ufiue  a  (  ii\«i_\  et  du  iiiuii-!^  (i..ns  ces  Klats  (les  Pi  ovm.  cs- 
Unics).  Il  en  vint  enfin  à  justifier  sa  Souveraine  par  les  raison    vxiiD-i'c-.  daî!-  •^on  ni<'în.ii[r. 
J'écoutai  tout  cela  altenlivcment  sans  répondre.  Je  dis  seulcrnrnt  f|iic  le  fomlc  de  I,<  sfcstiT 
s'était,  au  i.nui  dr  :  i  U.  lue.  t..iî  \HVlvi-  ■-!  I ment   de   lid.'iili'   y.uv   \r<  Kîaîs  vn   i]u;i\i\v   de  irou  - 
verneur  et  de  lieutenant,  que  in-(!uici  )«■  l'riiu'r  a\ai!  entendu  ic-  rhoses  anirement  et  que 
ce  fait,  connue  s-utes  les  autres  démonstrations  si  hostiles,  jeiait  i  a  eonfunon  dari>  son  esprit, 
ne  sachant  où  en  voulait  venir  la  lîeme,  I  e  iia'-ni'ier  r('[)(Midi!  que,  dans  l^iffaire  de  !a  pres- 
tation dn  M  iiin  rit.  1 1  Heine  n'avait  |)u  agir  autrement,  parée  que  les  Iliat-  lui  avaient  fait  de 
vives  instances  pour  pouvoir  s'autoriser  de  sou  nom  et  dire  qu'ils  tenaient  (i  l'Ile  un  -onwt  - 
neur  et  un  chef.  Pour  ce  (]ni   eotucrn.ait  le--  troupes  anglai^(^  dm-^  le-  !>i  e.v  inec--l  tiie-,  il 
était  absolnmcnt  nécessaire  di'   <l.  fendie   (c   pauvre   pays  cuiitia-  les  évadions  d'une -tdda- 
lesque  étrangère,  qui  lui  causaieni  i   ni  de  dnmtnage  en  ironldant  son  corniin  r(  e  a\i  e  l'An- 
gleterre, eommcrec  que  la  Reine  voulait   nninleuir.  Il  ajoula  ([ue  li  Hriiu'   luir  .avail   donne 
l'ordre  de  se  réunir  à  trois  (lord  Cobliaui.  l'ud  Burgley,  grand  trésorier.  «  t    sir  J mie-  Cioft. 
contrôleur)  pour  écouter  ce  que  j'avais  à   dire   de   la   part    de  Son    Aile  m      Je  répondis 
qu'après  avoir  baisé  les  mains  à  Sa  Majesté  (la  Reine),  l'avoir  remercié,   de  i  excellente  opi- 
nion qu'Ellc  avait  de  la  bonne  volonté  et  des  intentions  sincères  de  Son  Altesse,  et  lui  avoir 
fait  |)art  de  toute  l'ardeur  que  le  Prince,  si  elle  le  voulait  bien,  mettrait  à  la  satisfaire  en  trai- 
tant de  la  paix,  je  n'avais  plus  rien  à  déclarer,  ni  autre  chose  à  faire  que  d'entendre  ce  que 
Sa  Majesté  la  Reine  déciderait  à  cet  égard  et  ce  que  diraient  Leurs  Seigneuries,  ses  conseil- 
lers. Le  trésorier  répliqua  qu'il  me  trouvait  très  discret,  et  m'adressa  d'autres  compliments 
très  flatteurs,  parce  que  je  ne  voulais  exposer  tout  d'un  coup  ma  manière  de  voir;  mais  il 
estimait  que  je  pouvais  bien  le  faire  pour  gagner  du  temps,  puisque  l'alTairc  était  urgente. 
Je  répartis  que  certes  ma  mission  se  bornait  à   représenter  que  j'étais  venu  seulement  à 
l'effet  de  connaître  la  résolution  de  Sa  Majesté  (la  Reine),  sur  ce  qu'il  y  avait  à  faire  au  sujet  de 
cette  négociation.  Et  je  conclus  en  les  priant  de  faire  leur  rapport  à  Sa  Majesté  (la  Reine)  et 
de  me  donner  une  réponse. 

Le  f)  du  même  mois,  Grafina  fort  ennuyé,  et  craignant  d'encourir  la  disgrâce  de  la  Rc  ine  et 
de  ceux  du  Conseil,  me  rap[)orta  que  la   Reine  avait  déclaré  sa  dignité  froissée  parce  que 
Son  Altesse  (le  prince  Parmi;)  avait  écrit  dans  sa  lettre  qu'Ellc  (la  Reine)  désirait  la  jiaix.  Et 
ceux  du  Conseil  avaient  reproché  à  Grafina  d'avoir  outrepassé  les  termes  de  sa  commission. 
Ce  que  celui-ci  niait,  et  il  m'assurait  qu'il  n'avait  pas  dit  que  la  Reine  désirait  la   paix,  mais 
qu'Ellc  serait  heureuse  d'entendre  parler  ei  d,:  traiter  de  la   pai\    .-^  d   en!<  ndait   que  ecs 
paroles  lui  étaient  attribuées  dans  la  lettre  (de  Son  Altesse),  il  ne  Ioumii  ait  i  a  .  j  u.  (  que 
cela  aurait  compromis  le-     If    m  -    le  lui  répondis  que  s'il  était    ûr  de  ii"a\nir  ],  -  dit  ee 
qu'on  prétendait.  Son  Altesse  ne  devait  point  l'écrire.  !■  t  i  as  elTet.  je  lui  aflii  mai  >\iv  nia  !<îe 
qu'on  ne  trouverait  rien  auîn  que  ee  qu'il  avait  dit.  Celle  aflirniaiion  le  consola,  et  d   me  dit 
que  pour  le  pousser  à  faire  ee  voyage  (d'Angleterre  aux  Pays-Bas),  ils  l'avaient  (lei\e  tout  le 
temps,  et  ne  l'avaient  pas  laissé   tranquille  dans  sa   mai>on  qu'il  n'eût  déiniss,'   îuute>  -c- 
affaires  pour  aller  les  servir.  !!  avait  dépensé  pour  cela  son  ar:j;eiit  et  jicrdu  son  tein[)s.  dans 
l'espoir  (rnne  récompen-e  d/aiiiauî  pins  Lrraîide,  qu'il-  dt'Niiaieiit  beaueou[i   que  Sun  Altesse 
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Uur  envoyât  un  ambassadeur.  El  aujourd'hui  qui!  avait  travaille  pour  eux  si  labo.icu.scincnl, 
il  ne  rericonlnit  plus  chez  eux  ni  bonne  foi,  ni  parole,  ni  loyauté  Chacun  d'eux  thorchait  à 
lirer  son  épingle  du  jeu,  alors  que  tout  d'abord  c'était  à  qui  se  mettrait  en  avant.  Il  s)npçon- 
Miiil  même  le  trésorier  de  vouloir  rompre  les  négociations  parce  qu'elles  n'avaient  pas  suivi 
1,1  \oie  où  il  avait  cherché  à  les  enga};er. 

Grafina  retourna  à  la  Cour,  et  déclara  à  Lor.l  Cobhani,  avec  beaucoup  de  fcrnielé,  qu'il 
n'avait  pas  dépassé  les  termes  de  sa  commission,  et  que  Son  .\ liesse  (le  prince  de  l'arme) 
n'avait  pas  écrit  ce  qu'on  lui  faisait  dire. 

Le  jour  suivant,  ils  m'en\o\èrei.l  chercher.  J'allai  directement  au  lo-.mcnt  du  tré>orier, 
où  se  trouvaient  Cobham  .1  le  contrôleur.  Avant  de  vouloir  s'exprimer,  ils  firent  appeler  le 
secrétaire  (d'Étal)  \Valsinj;liam.  J'en  fus  quelque  peu  siir[)ris,  parce  que  jusqu'alors  ils  avaient 
donné  à  entendre  qu'on  né^îociait  sans  (ju  il  en  cojiniU  la  raison.  Le  trésorier  dit  que  la  Heine 
leur  avait  ordoujié  de  se  réunir  |ionr  (pnl  fût  établi  en  ma  présence  qu'l-lle  n'avait  pas  engagé 
,  es  pourparlers.  C'c^t  pourquoi  ils  enjoignirent  (les  trois'ConseilIcrs)  h  (irafina  de  dire  com- 
ment il  les  avait  ent.imcs.  Celui-ci  déclara  .|uc,  lors  de  son  premier  voyage,  il  était  allé  dans 
CCS  pays  (les  Pays-Bas)  pour  ses  affaires,  ^aiis  mission  de  personne,  pour  traiter  avec  Son 
Altesse.  A  cette  occasion,  Son  Altesse  apprenant  ([u'il  rc>idait  en  Angleterre,  avait  voulu  lui 
parler.  El  lui,  Grafina,  avait  dit  de  lui-même  que  la  Reine  était  disposée  à  entendre  parler  de 
ta  paix.  Et  comme  quelques  ministres  de  la  Uciue  étaient  de  cet  avis,  il  avait  cru,  lui  Grafina, 
que  si  Son  Alte>se  envoyait  quelqu'un  (à  la  Cour  d  Angleterre),  cet  envoyé  serait  parfaite- 
ment accueilli,  et  que  cela  pourrait  (aire  (piclque  bien.  Le  Prince  lui  avait  répondu  (juil  n'en 
était  pas  sûr,  mais  que  s'il  lui  était  dépêché  une  autre  personne  de  la  part  de  la  Reine  ou  de 
son  conseil,  il  enverrait  quelqu  un  avec  une  commission  pour  traiter  de  la  paix.  C'est  là  ce 
que  Gratina  avait  remis  par  écrit  avec  les  autres  paroles  échangées.  Le  trc>oncr  répéta  alors 
la  question  :  «  Qui  vous  a  commanilé  de  dire  ({uc  vous  alliez  (au|irès  du  [)rince  de  Parme)  de 
la  part  de  la  Reine,  puisqu'elle  ne  m.u>  envoyait  pas.»  Je  me  suis  borné  à  répondre  que 
milord  Cobham  m'avait  écrit  ce  que  je  devais  dire  à  Son  Altesse,  cl  que  je  ne  croyais  |)as  avoir 
<lit  que  la  Reine  désirât  la  paix.  J'avais  dil  seulement  qu'Elle  prêterait  l'oreille  (à  dos  ouver- 
tures de  paix).  Bodenan  le  sait  bien,  puisqu'il  a  la  copie  de  la  lettre.  Le  secrétaire  (Walsin- 
gliam)  demanda  si  je  l'avais.  Je  répondis  aflirmativemenl.  Il  me  pria  de  la  vouloir  inontK  r 
pour  éclaircir  cette  affaire.  Je  le  Mippliai  de  mexcuscr  de  ne  le  pouvoir  faire.  Alûr>  ^e 
levant,  il  dit  qu'il  demanderait  la  Kilre  même  à  la  Reine,  qui  l'avait  tenue  jusqu'ici  en  sa 
possession  sans  la  montrer  à  personne  11  alla  la  chercher,  rap|>orta  aussitôt  et  la  lut.  lis 
virent  alors  que  les  paroles  en  question  n  y  étaient  pas;  mais  le  trésorier  commença  à  traduiir 
les  iircmiers  mots  de  la  lettre,  en  disant  qu'il  se  pouvait  bien  que  Son  Altesse  l'eût  écrit, 
alléguant  que  quoique  Grafina  eût  reçu  ses  instructions  de  Cobham,  elles  m  nliaienl 
de  la  Reine,  mais  qu'en  elfel,  «es  pourparlers  de  Grafina  avaient  été  engagés  occasion- 
nel le  m  en  t. 

Tout  de  suite  le  contrôleur  commença  à  s'excuser  comme  un  iiommequi  avait  peur  d'une 
disgrâce,  disanl  que  je  savais  bien  que  son  agent  était  venu  à  Dunkerquc  |H>ur  racheter  (le> 
chevaux,  et  que  j'étais  venu  h  lui  parler  au  sujet  de  la  paix  qui  pouvait  se  négocier  entre  ii-> 


\ppi:.\i)iCK. 


165 


' 


deux  r  ('_\  aiinic-.  1 1  ijur  !»  dit  agent  ru':i\  a.l  iail  par!  ih  s  Îioîkio  (!i-j  uM'liori-  de  l-Anirleterre  à 
cet  éi,MrJ  i;t  lîini  j'aurais  [i;  uiiiis  de  l'écrire  à  Son  .41tesse.  e!  que  r(  !a  Fa^riii  l'avait  fait  savoir 
au  IréMui.  !■  (.1^1  \  rai,  dil  celui-ei,  que  le  précité  agent  était  allé  pour  enîemJro  ce  que  Son 
Aitc-^-=e  la  |Miiiil!  iil  a  nii  [U'npo-ii'nn.  Je  .Icmaiulai  poliment  paidn:!  au  eontrùieur  de  ne  pou- 
voir en  (rtîc  affairr  (iii  e  qnr  l,i  \«MiÎ!-.  qiiaiu!  il  y  «serait  a!!i'  de  i'iionneur  et  de  In  vie  de  mon 
propre  iière.  \.[  je  di'.  i;,iai  ((iiiuneiit  .-a)[i  a^ent  é(,:il  venu  à  moi  de  sa  part  ei  m'avait  dit  qu'il 
venait  poui'  me  iaire  savoir  que,  si  je  pouvais  denian(i(  r  à  Son  Alte^^e  d'oinoycr  quelqu'un 
en  (e  pav-  (rAnp;lclerrc),  san^-  doute  s'enijagcraienl  dts  iiegueiation^  de  paix  dans  riiit(''rét 
(le-  d<  :i\  iJal-.  H  nie  piaa  lit  \i:ii!ii;r  liicu  me  i cndt  e  à  jîi'iixeiles  pour  nri^ucier  ee!a  a\  ee  Son 
Altesse.  Je  déclinai  v<  lu-  [un;  itHiion,  mais  je  promis  d'.iv  i-er  ir  l'i  ue  c:  (  c  que  je  lis,  cl  d'eii- 
\<'}ii  !a  ii'qidnM'  dès  que  je  l'aiiiai--  i-ceur.  (aimme  isi  ijnii!  de  ilvit\  pnirs  le  di!  a^riit  élail 
revcm,  ;,>  qucs  lie  uiîii  pniii  !;\.ii(  r  de  savoir  le  résultat,  je  lin  aiinoneai  que  l'un  m'avait  aecusé 
récepiiuïi  d(  uiiui  a\  is,  mns  (jue  jusqu'ici  Son  Altesse  n'avait  pris  aiicntic  rexilunon,  ÏA 
comme  ic  m<'mc  agent  insistait  fortement  pour  que  j'allasse  de  nouveau  à  ia  Cour  alin  !  en- 
gager Son  Altesse  à  ne  pas  perdre  celte  occasion,  disiint  que  le  tn'soiur  ('tait  au  coin    i,:  de 


celte  affaire  et  dédirait  la  paix,  je  m'excusai  comme   préeédeinmi  ni 


(le    iK' 


pas  pou\  i.ir  le 


faire.  Alors  l'agent  me  voyant  aussi  décidé,  me  demanda  une  leuie  pont  !e  Secrétaire  qu'il 
irait  solliciter.  Je  la  lui  donnai,  et  il  partit  pour  Bruxelles,  où  je  le  suivis  (p.alre  jours  ajircs 
P'iiii  ir  iiii  I  'ine  affaire  particulière.  Là  j'appris  qu'il  avait  parlé  à  Son  Altesse  et  réjiélé  de 
vive  voix    •  que  j'avais  écrit.  Giàcc  à  ces  instances  et  à  celles  de  Grafina  cl  à  d'autres  îra.iis- 

roiscs  d  \  i  \  !  rs.  Son  Altesse  se  détermina  à  im  !ais(  r  venir  ici.  Depuis,  à  iliir  rentes  occa- 
sions, il  m'ordonna  de  m'arrcter  à  Dunkerquc,  ce  qi.e  y  l'i~.  De  là  j'avisai  le  ror:';i.'(  !:r  et, 
comme  le  dit  agent  s'était  Iroiiv.  d' puis  avec  nuti  à  hniil^  rque  en  coinpai;iii(  d'Aidn  de 
Loo,  et  que  tous  les  deux  étaient  allés  solliciter  Son  Altesse,  le  trésorier  d(  manda  à  i  ;  -ft  s'il 
avait  ordonné  à  son  agent  d'aller  avec  André  de  Loo.  Le  eonlrô'enr  ne  i  iiî  le  nu  r.  la  tra'so- 
rier  dit  alors  :  «  il  nie  paraît  que  ce  jeune  homn^e  a  euîrepassé  ic?  indris  de  s,,n  n:  aiirr.  \u 
qu'envoyé  pour  racheter  des  chevau.x,  ii  .s't.si  niù'.r  d(  i^'^oeiations.  11  sei;î  1/on  de  le  »  iiàîier. 
D'Anvers  nous  avons  reçu  plusieurs  Icllres,  et  j'en  ai  vu  une  de  monsieur  de  t  liamp  igncy, 
relative  aux  affaires  de  celte  ville.  » 

Le  Secrétaire  dil  :  «  Pour  ma  part,  je  ne  sais  pourquoi  San  Altesse  x'iis  ei;\()ir.  pni-q;;'EI!c 
écrit  ne  pas  avoir  de  commission  i'.  !U)i,  et  après  avoir  déclaré  d'abord  à  (ii  ifina  pie.  s  ij  le 
voulait,  elle  enverrait  nm  personne  munie  de  pouvoirs.  Le  Prince,  ce  semble,  avait  (  u  loui 
le  temps  de  recevoir  ui.v  n  j)onsc  d'Espagne  au  sujet  de  celle  affaire.  »  Je  répondis  qne.  si  \c 
Prince  n'avait  [tas  pour  le  inomenl  celle  commission,  je  croyais  que  dès  que  !a  Htnie 
lui  aurait  iait  eonnaitre  sa  vtdon'i*  e!  le  vnudrrdf  em;  loyer,  il  anraif  amph"  eon;niis,-i(»ii. 
11  n'aurait  pas  [h)ii?<;(''  aussi  ;  -.  ant  celle  aflaiia;,  s'il  n'avait  eli'  siir  de  p.on\(dr  la  lai-idnire  à 
bonne  fin.  «  'liés  l-icn.  dit  h-  Marf'i  n're  'Walsini;!iam\  Je  ei-ois  qnr  ],■  Prince  recevra  [ileins 
pouvoirs  ;  mais  Kiiume  (uuice  de  Parme  ii  jaul  avoir  eriil  eelle  ietiie  et  faire  le  service  du 
Roi  convenaliiemeiit.   f 

la  1  ',  (le  >:v  mois,  on  me  lit  apjieler.  Le  trésorier  et  Lord  Cohliani  s'é'nicnl  réunis,  cl  ie 
trésoritr  me  di'  ipo'  !a  !•;«  ine  r.ait  rqq-.rjs  rpi*.  je  df-sira!-;  pai  If  r  en  pmrtieulier  à  Lord  i^ohham 
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el  qu'elle  les  avait  déléî^ués  pour  que  devant  eux  je  dise   l.bren.enl  ce  que  java.s  a  d.re. 
^mli    que  je  dé.irais  parler  tant  au  trésorier  et  au  eonUÔleur  qu'a  Cd>han.  a  ,  u- 
out       que  Ll  k  leur  dire  de  la  part  du  Prince,  c'est  que  j'éta.s  eharge  de  les  vo.r  et  de 
es  n^,ereier  de  leur  désir,  dont  Son  Altesse  avait  été  informée,  d'avancer  une  auss.  bonne 
loeiation  qu'ils  avaient  ensa.ée.  Le  trésorier  me  demanda  que,  pour  le  cas  ou  eertams 
: -^^res  aulient  mis  quelques  soupçons  dans  l'esprit  de  la  Reme,  je  voulu.se  met  re  p.^ 
écrit  ce  que  j'avais  dit.  Je  m  excusai  de  ne  pouvoir  le  faire.  Ma.s  .1  ms.sta  pour  que  je  le  hsse, 
>arce  que   pour  leur  décharge,  ils  avaient  besoin  de  n.nseisner  la  Reu.e,ct  que  le  faisant  de 
ive  voix,'il  pourrait  en  résulter  une  certaine  eontradielion  entre  leurs  dires  et  les  miens. 
Je  répondis  cuafin  de  lui  prouver  pour  ma  part  que  je  voulais  m'employer  de  tout  mon 
pouvoir  à  la  réussite  dune  néj^ociation  aussi  chrétienne, je  le  ferais;  et  en  eonseqiieme,  je 
donnai   par  écrit,  les  raisons  qui  accompagnent  la  présente.  Le  trésorier  d.t  que  la  Reu.e  e 
"      iL  prêts  à  conclure  la  paix  du  moment  qu'il  en  était  traité  s.neeremen  et  sûrement 
1  r  our  le  moment  la  Reine  était  avertie  que  quelques  ministres  de  Son  Altesse  avaient 
Z^T^s  villes  de  Hollande  qu'on  négociait  leur  remise  au  Roi,  et  que  ces  n.^oe.atimis 
va^nt    our  but  de  les  diviser,  d'affaiblir  la  puissance  de  la  Reine  et  de  permettre  au  Rot 
"t  son  affaire.  Je  répondis  que  ce  n'était  là  que  des  propos  d'iudisereU,  atten  u  que 
Son      tes-  s  ministres  traitaient  avec  toute  netteté  et  sincérité,  et  qu'il  ne  fallait  pas 

leTr  attribuer  d  autres  intentions.  Je  dis  que  k  Prmcc  possédait  les  lettres  envoyées  de 

"tr^  du  même  mois  (de  juillet)  ils  me  firent  appeler.  Le  secrétaire  (Walsinj^ham)  prit 
seul  la  parole.  U  me  dit  que  la  Reine  avait  répondu  à  lu  lettre  de  Son  Altesse  et  me  donna 
cette  réponse  que  j'ai  transmise.  Quant  à  la  négociation,  ajout,  le  secrétaire,  il  eonvena.t 
pour  le  moment  que  la  Reine  procédât  de  la  sorte;  el.  sans  plus  me  d.re,  .1  me  congédia.  Le 
contrôleur  demanda  h  ia  Heine  l'autorisation  de  s'entretenir  avec  moi,  que  c'était  mon  des.r. 
La  Reine  ne  lu.  permit  pas  de  m'cntendre,  sinon  en  présence  de  Lord  Co  ha.n  1  y  rc.  ion  ça 
donc  pour  ne  pas  exciter  de  jalousie.  Il  e»  fut  de  même  du  trésorier  et  de  Cobhatn,  qui  .le 
voulurent  pas  m'accorder  un  entretien  avec  chacun  d'eui  en  particulier. 


CXXIX. 


ALEXANDRE  FARNÉSE  AU  ROI  PHILIPPE  II. 
Je  ramdienee,  regiitre  aiii  lettres  d'Alexandre  Farnèse  au  roi  Philippe  11,  fol.  50.) 

Niiyti,  le  3  août  iîS86. 

Sire,  Aprez  avoir  heureusement  achevé  l'emprinse  de  Venfo,  cl  asseuré  la  rivière  de 
la  Meuse,  je  me  resoluz,  avecq  Tavis  de  ceulx  des  consauli  d'Eslal  et  de  guerre  de 
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V.  M.  proz  (k-  moy,  de  m'îiiliiclicr  n  ceste  villo  de  Iluys  ',  qui  esl  <ie  l'eslal  de  Cou- 
longne,  occh|h'c  par  smprinse  passé  longicmps  par  le  Conie  de  Moeurs,  panisjtii  de 
l'aposiat  Truxès,  où,  oulirc  le  i^rand  liutiu  qu'il  y  Ait,  il  a  (aiel  mil  maulx,  el  Jenu  en 
siibjecliou  loute  ccsic  contrée.  Et  aiiii  que  V.  M.  «-çadie   les   princi|)ales  causes  qui 
riront  meii  à  eesie  résolution,  l'une  a  esté  pour  me  faire  maisire  du  Rhyn  et  en  oster 
le  commerce  juix  rebelles,  aiisquelz  ne  resioii  que  cesie  seule  rivière,  pour  ce  que  jà 
nous  avions  l;i   Meuze,  la  \\i\\e  et  rizle.  Et  comme   le  Rliyn  esl  la  principale,  donl 
mesme  sorte  elles    de  la   Wale  ei    VhU',  il  me    scmhloil   qu'incommodant   par  \h 
l'cnnemy,  j'asseurois  Nymeghen,  Zniplien  et  Doesboureh,  et  méliorois  grandement  le 
pais  de  l'obéissance  de  \'.  ^I.  pour  les  vivres,  qui   ptuvenl  venir  d'Allemagne,  qui  esl 
ce  donl  nous  avons  le  plus  ilc  besoing.  L'aulire  «anse,  el  qui  esl  bien  la  principale,  a 
este  pour  as>eurer  cesl  esiat  de  Coulongne,  (pu-  sans  faulie  nulle  se  perdoit,  pour  ne 
pouvoir  l'Elet'ieur  résister  à  ung  si  puissant  ennemy,  n'ayant  assistance  ny  du  Pape, 
iiy  de  l'Empereur,  ny  du  Due  de  Bavière,  son  frère,  ny  d'aulirc  Prince  de  l'Enqiire. 
De  manière  qu'il  n'en  pouvoii  plus,  et  esloit  force  ou  qu'il  abandonnai  le  tout,  ou  qu'il 
print  |)arly  aveeq  quelque  Prince  esiranger.  El  si  V.  M.  se  souvient  de  ce  que  je;  luy  ay 
faicl  déeliiirer  de  boucbe  par  le  président  Riebardot,  et  la  praeticque  que,  du  temps 
d'Alenyon,  les  Françoys  avoient  avecq  Triixès  pour  résigner  l'arelieveselié  à  ung  filz 
du  duc  de  Lorraine,  ou  du  duc  de  Vaudemon,  Elle  peull  s'asscurer  que  rEleeteur 
nioilcrncse  irouvoit  en  lelz  lermes,  <prap|)aremnicnl  il  s'eiisl  laissé  mener  à  cbose  jiar 
trop  préjudiciable  an  service  de  \.  !\I.,  non  lant  par  rleelion  ou  par  faulic  de  bonne 
volonté,  que  par  pure  contrainte;  se  voyant  abandonné  de  lout  le  monde.  Cela,  dis  je, 
m'a  meu  à  ccslc  rcsoluiion,  oullre  (jue  V.  M.  m'a  tousiours  si  expressément  cncbargé 
d'ayder  ledil  Electeur,  comme  aussi  je  lui  ay  souventcs  fois  asseuré  de  sa  part.  Ainsi 
je  suis  arrivé  devant  ceste  dicte  ville  le  xi  du  mois  p;issé,  avecq  l'armée  de  V.  .M.,  où 
se  sont  vaincues  les  dilïicullez,  ei  usé   loule  la   diligence,  qu'bumainemenl  a  esté  pos- 
sible, nonobstant  les  saillies,  qu'à  ili\(rses  fois,  uni   faicl  ceux  de  dedans,  qui  esloieni 
en  nombre  de  douze  à  treize  rent  soldais.  L'arlillerie  en  nombre  de  trente  pièces  esiant 
plantée  en  un  nuici,  j'envoyay,  le  24  dudit  mois  au  poinct  du  jour,  ung  nnen  trom- 
bettc,  à  ceulx  de  dedans  pour  les  sommer  en  la  manière  aceouslumée;  lesquelz  respon- 
dirent  si  courtoysement,  que  j'euz  grand  espoir  que,  sans  attendre  balteiic,  ilz  vien- 
droicnt  en  appointemeni,  cbose  que  je  désirois   beaucoup,  pour  non  rien  liazarder, 
|»our  éviter  l'elTiision  de  sang  et  pour  garder  eniière   une  ville  si  principale.  Brefz  ilz 
déclairèrcnt  cslre  eontens  de  traitter,  et  ;i  cesl  elfeci  envoyèret)l  quelques  ungs  d'entre 
tiix  bors  de  leurs  portes;  ipii  fui  cause  que  je  in'approcliay,  quasi  jusques  sur  le  bon 

•  La  ville  de  .\uyls,  sur  le  Rhin,  avait  été  surprise  le  20  mai  1585  par  Adolphe,  comle  de  Nicmvo- 
iiaar  et  de  Meurs,  pour  le  compte  de  Truchscss.  Voyez  Bob,  liv.  XX,  fol,  55  v". 
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du  fossé  pour  istre  plus  à  la  main,  s'il  se  debvoit  resouldrc  et  conclure  quelque  chose. 
Eux  lirèrent  la  pracli<[uc  à  (a  longue,  cl  jusques  environ  une  heure  aprcz  rnidy,  que, 
ou  par  niechaiiceié  leur,  ou  par  qucl(|uc  accident  et  lorsque  nous  y  pensions  le  moings, 
iiz  eomrnenecrenl  à  tirer  et  contre  noz  gens,  qui  estoicrit  lors  à  descouvert,  el  conire 
iiioy,  qui  leur  esloit  si  proche,  1 1  qui  foz  en  mil  dangers  avant  pouvoir  me  rcniectre  aui 
trenclices.  Les  nostres  firent  le  mesme,  secondez  de  l'artillerie,  qui  lira  furieusement 
conire  la  ville.  Moy,  peu  informé  de  ia  cause  de  ce  désordre  et  désirans  d'avancer 
tem[)s,  leur  reiivoyoy  ung  trombctte,  me  iilainguarii  du  lord  qu'ilz  m'avoieiit  faici,  el 
louieslois  leur  déclairaiit,  que  je  me  contentnis  de  continuer  le  irailté  si  eux  voulloicnt, 
comme  ilz  laiiignirerit  voulloir,  insistans  toutesfois  que  je  leur  feisse  entendre  le  party 
(lue  je  prétendois  leur  faire.  El  si  bien  la  raison  voulloil  qu'eux  fussent  les  premiers  à 
demander,  toutesfois  pour  non  reparer  en  chose  de  si  peu  d'imiiortance,  je  leur 
envoyoy  par  t  seripl  les  articles  que  je  leur  oITrois,  si  honorables  el  advantiigeux,  qu'ili 
ne  pouvoienl  désirer  «radvenlage.  >Iais  eux,  (pii  préiendoienl  nous  tromper,  dilayèrenl 
tout  le  jour  là,  toute  la  nuict  et  jusques  au  lendemain  malin,  environ  les  7  à  8  heures, 
qu'ilz  ies}»oudirent  qu'estant  la  ville  non  de  \'.  M.  ny  du  duc  de  Bavière,  mais  de  l'Em- 
pire, ilz  ne  [louvoient  me  respomire  sans  participation  et  ordres  «le  leurs  supérii  urs, 
me  demandans  temps  de  huiel  jours  pour  les  en  advenir.  Moy  extrêmement  fasché  de 
ceste  tromperie  *  T  tvoir  perdu  27  à  28  heures  de  temps  aprez  la  batterie  assise,  feiz 
battre  fiiricuseuieui,  bien  inarry  que  pour  avoir  commencé  trop  lard,  je  ne  pourrois  de 
tout  achever  à  ce  bon  jour  feste  de  S'  Jacques,  qu'aullremeni  je  et  toiue  l'armée  eon- 
lioins  nous  dehvoir  eslre  heureux.  La  balterit*  se  feil  en  deux  lieux  pour  faire  deux 
brcsehes;  et  sur  les  cinq  heures  du  soir  ne  voyant  encorles  alTairts  disposez  pour  don- 
ner iis^ault,  fei/  que  !S  n  '  >fi  ••îjmjçnolz  du  cosié  de  leur  bresche  se  saisirent  d'un  gros 
tour,  où  à  demy  abbaiii  j.a,  ...«^irc  arlitlcrie  (pii  dominoit  ladiete  bresche,  comme  aussi 
les  Iialicns  se  logèrent  h  la  porte  rompue  de  l'aultre  lireschc  où  les  ungz  et  les 
aultres  se  maiiitiendreiti  toute  la  nuici.  Le  lendemain  matin,  20  dudit  mois,  faisant 
eontinuer  la  batterie,  ilz  demandèrent  de  parlemcnler,  dont  je  monstray  faire  peu  de 
compte.  >Ieîm(^<;  pour  plus  les  intimider,  feiz  reehasser  dedans  la  ville  deux  soldai/. 
ipii  s'esioie.  =  mesme  instant  venuz  rendre.  Et  peu  aprez,  soubz  la  pnrolle  ilung 
capitaine  llspagnol  qui  esloit  à  la  garde,  sortirent  trois  capitaines  de  dedans  pour 
traitter  <rappoiiitemenl,  ores  que  souvent  l'on  leur  eusl  crié  qu'il  n'y  avoii  aullie 
appointement  que  miséricorde.  Les  Espagnolz  que  j'avois  laid  tenir  en  esquadron, 
eomine  toute  le  reste  de  l'armée,  el  conimandè  de  s'advancer  et  loger  dedans  la  porte 
au  plus  grand  nombre  qu'ilz  pourroicnt,  voyans  sortir  lesdits  (apilainis  ennemii, 
eoomiencèrent  à  jetter  criz,  et  furieusement  courir  à  la  bresche,  laquelle  aprez  y  avoir 
eoinballu,  ilz  forcèn  ni,  el  ainsi  entrèrent  dedans  pesie  mesie,  les  ungs  et  les  atdlres,  où 
ilz   leirem  tout  passer  par   le  CA  de   l'espée,  pardoimans  seullcment  au\  fenuues  et 
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enfans,  et  k  petit  nombre  de  bourgeois.  Le  gouverneur  de  la  place,  qui  esloit  jeusne 
homme  assez  hazardcux,  mais  l'ung  des  j)lus  perniceux  du  monde,  ayant  esté  blessé  le 
soir  devant,  fut  trouvé  en  son  lit  et  le  mesme  soir  esiranglé  avec(|  environ  une  trentaine 
d'aulire,  recepvanl  le  juste  cliastoy  de  leur  méchanceté,  laquelle  fui  si  grande,  qu'ilz 
avoienl  miz  en  diverses  maisons  des  trainées  de  pouidre,  par  le  moyen  desquelles  le 
feu  se  meit  en  plusieurs  endroits  de  la  ville.  A  quoi  ne  se  peut  aucunement  remédier. 
De  manière  qu'à  quairevingt  ou  cent  maisons  près,  In  ville  a  esté  entièrement 
consumée.  Chose  à  la  vérité  regrettable,  et  que  j'ay  beaucoup  sentu,  ores  que  Dieu  avt 
esté  servy  le  permectre  de  telle  son.  Et  quoy  qu'il  en  soit,  le  succès  est  de  très  grande 
importance,  pour  par  ieeluy  s'estre  asseuré  l'eslal  de  eesle  Eglise,  cl  eroy  que  V.  M.  en 
reeepvra  un  siniiulier  contenlemeni.  L'ennemy  tient  eneor  la  ville  cl  chasteau  de  Berch 
sur  le  Rhyn,  qui  est  du  mesme  Electeur.  Li  me  purs  d'icy  déans  ung  jour  ou  deux  pour 
m'y  attacher,  estant  nécessaire  de  ce  faire  pour  les  chasseï  de  eeste  rivière,  ores  que  l'on 
m'asseure  y  avoir  dedans  des  gens  beaucoup,  el  la  [)ropre  persone  de  Sehcnck.  Cepen- 
dant l'ennemy  tasche  faire  disersion  de  plusieurs  costez,  ayrtni  surprins  la  villette 
d'Axelles,  et  menassant  de  mectre  le  feu  en  la  Campigne,  Et  certes  il  esta  regretter  que 
Je  n'ay  gens  d'advanlage  et  moyen  de  les  sustenter,  pour  ce  (pi'en  ceste  conionclure  il 
y  avoil  apparence  de  faire  grans  progrez.  De  tout  ce  «pii  smeèdera,  V.  M.  sera  advertie 
poiictuellenienl. 
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LE    PRINCE    DE    I>ARME    AU    ROI    PHILIPPE    M. 

.Archives  géiurales  t.'e  Simancas.  —  Papiers  d'ivlat,  Flandre,  liasse  u»  ;>90,  fol.  141.) 

Nuyts,  le  i  août  1586. 

(Copia  de  un  parrofo  de  carta  descifrada).  Tube  aviso  como  en  muy  brèves  dias 
llegô  Agusiin  Grafina  â  Dunqucrque,  dondc  se  acompano  cou  Guillerni  Hodenan  ;  y 
fueron  entrambos  a  Cales,  de  donde  pasaron  â  Inglaterra.  Despues,  parlio  Andres  de 
Loo,  remiiido  a  lo  (jne  trahian  los  diehos  Grafifia  }  IJodenan,  eon  enrta^  mias  de  muy 
pocos  rcnglones  en  lenana  iialiann  para  e!  cran  w-orero  v  cnniralin,  .i-rinleciendoles 
la  buena  voluntad  y  aniihai.duiCï  .i  v.^uIhaum  .  n  -u  laie-:  proTiMiu.  Ila-[;i  airora  no  ha 
vueliu  iiiiij;uno  de  ellos.  ni  lie  pem  îrauo  vi-u  hiiiiiiin;.  cm  in  ^vu:  U'vn  a  <  >t;i  fM-nciacion 
ni  pucdo  alinar  la  nsoiu.  ion  <juf  luiiiarau.  auiii^uc  de  a!^uno>  (ii,i-  a  csia  p;ui.'  ]r,ire(P 
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que  III  a(]ii<  I  Ktjiio  vayari  nitiy  s»)lifilos  en  ichanlar  gciilr  y  t  u  iiax  r  olros  apicslos  y 
proviMoncs  |)ar;i  la  jîiu'rra,  -i  bien  por  oira  parle  se  culieiule  que  la  l{(')ii:i  \  parle  de 
su  ton^ejo  la  iiborrecen  y  (pierrian  la  |)az.  Lo  que  yo  rnassienlo  (ii  oie  negoeio  venue 
liasia  îtgora  siu  clariilad  de  la  Keal  volunlad  de  V^ieslra  Mageslnd,  la  eual  tle*co  lanto 
;iceri.ir  que,  annque  liasta  aliora  me  panée  «lue  no  ha  pa.^ado  los  limites  que  combiene  y 
me  consia  <|ue  i  .  ixanado  m  ello  por  las  largas  y  diiiculiades  que  el  gran  Teso- 

rero  b:t  [luesio  en  lo  (jtie  ineaba  al  asisteiicia  de  Lieeslre,  eslny  lodabia  con  f)ena  y  cou 
ma\or  csian-  m  m  me  ol'rece  ocasion  de  pasar  adelanle  eu  la  platiea,  y  no  nie  llega  la 
ordeii  (If  Vueslia  Magestad  de  como  nw  lialiré  de  gobernar,  eoii  que  espen»  (|ur  no 
podrài  lanhti  \  i  m  liei^ar  los  despaclios  cou  esla  resolucion,  y  eon  las  provisioncs  de 
dineioqm'  liabra  sido  servido  Vuestra  iMageslad  maiidarme  [irovecr. 
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TRADUCTION. 


Cnjne  (V  un  paragraphe  d'une  (eltre  déclii/frée.  Jai  eu  avis  (ju'au  bout  de  quelques  joors 
Augustin  Grifina  est  arrive  à  Dunkcrque.  «l'où  il  est  parti  eu  coiupagtiie  de  Guillaume 
Ijiidcnjui.  Ils  sont  ailes  ensemble  à  Calais,  d'où  ils  ont  passé  en  Angleterre.  Ensuite  est  parti 
Atidrr  de  Loo,  eonlornu  rnont  aux  instructions  emportées  [)ar  lesdils  Grafina  el  Uodenan. 
Je  lui  ai  ren  le  qucl(|ues  lignes  en  langue  italienne  pour  le  grand  trésorier  et 

le  conirôlcur,  aliii  de  les  remercier  de  leur  bienveillance  et  de  les  encourager  à  poursuivre 
leiu-5  excellcnls  de-,seins.  Jusqu'à  ce  jour  je  n'ai  vu  rcvcidr  personne  deux,  et  je  n'ai  rien  pu 
.onjecliiKi  au  .>ujet  des  négociations  (avec  l'Angleterre)  ni  pu  deviner  la  résolution  que 
pvcmiroul  les  Anglais.  Seulemen!,  ticpuis  (|uelques  jours,  il  parait  qu'il  se  fait  dans  le 
royaume  <lf  vives  instances  pour  que  le  gouvernement  lève  des  troupes  et  fasse  d'autres 
apprêts  et  provisions  pour  la  guerre,  bien  (juc  d'autre  |)arl  l'on  ap()rcnd  que  la  Reine  el 
quelques  nuinbres  de  son  Conseil  l'abhorrent  et  voudraient  la  paix.  Ce  ((ui  m'affecte  le  plus 
en  cette  aiîaire,  e'esl  de  ne  pas  savoir  au  juste  à  (luoi  m'en  tenir  sur  la  royale  volonté  de 
Votre  Majesté.  Je  désire  fort  li  (oniuiîîre,  quoiipie  je  ne  pense  jias  avoir  outrepassé  les 
limites  de  la  mission  qui  m'est  dévolue.  El  «lan-  1  «  mesure  de  ce  que  je  pouvais  faire,  je  erois 
.i\(»ir  obtenu  ce  résultai  avantageux  d  avoir  amené  le  grand  trésorier  à  mettre  sérieusement 
obstacle  à  lenvoi  de  seeours  à  Leycester.  Toutefois,  je  suis  embarrassé  pour  le  moment,  et  je 
le  serai  encore  plus  si  je  suis  amené  à  pousser  plus  avant  les  négociations,  u'ayanl  pas  encore 
reçu  d'ordres  formels  de  Votre  Majesté  au   sujet  de   la    comluile  que  j'aurais  à  tenir.  Ces 
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ordres,  j'espère  (jui'  je  n<:  t.irderai  pas  a  ics  rctcvuir,  avcr  l'^vt-  >u:  Ki  ir-'Hntion  .i-lnpîf'c  p.nr 
Votre  Majesté  et  de  l'envoi  des  fonds  qu  Elle  a  donné  ordre   ic  me  jji ut  uici . 


(WXI. 


Î.F    i^R!\-  i:    !)i:    i^\i,^!l:    Al     hal    l'IliLHI'l.    11. 


(Archives  ^éuéralcs  de  Simaiicas.   -  Papiers  iPi-itai,  Flandre,  liasse  ii»  li'.>0,  fol.  135.) 


Nu\!s,    Ir    1    août    1  ?;S(;. 

Iiscritas  las  (|uc  ban  eon  esta,  lia  ilegado  (iuiileriiM..  lii-.icn.n'i.  \  (hi.loiiir  ieianni,.  ,|, 
palabra  y  despucs  por  escrito,  de  todo  lo  qm  ha  pasado  en  este  mi  \i;i,u.'.  que  |,.K,ra 
Vuestra  Mageslad  mandai-  \.  t  vn  i.,  i  opia  de  i:i  dic!<a  rr!,..n.  n,  qu,.  va  .-..ni;,  rua, a 
lanihien  la  <ie  h  v.-.i  ;..  que  mv  i.-[i  -n  \<  Li  (.nqn:,  luAn..  \  tiei  (..qx'i  ijiic  ai!;!  han  h.  ^-I,,, 
haeer  à  Agiistin  (jfalina  }  M'ibiadornele  f,,ii  ,|:a    |-.!    iiciroi  iw  i->  qu»-  cduio   linn  mmo 

lai'ii.ii    i.iu;-   .:)   1-1.1   «il  1  qii      M;jii,:rii,iiiaii,  \    ijur   .<i  r.ihc  m-  ir>  iih-c  (j,ir  no  hav  iiU^orniad 

de  mihM-  ru  (■  uoiii:'  ;.  loit  lu'  !m!  :<■  .i,  \  ■i.-'-fra  Mage-iad,  iii;i-  qiic  M-  ['TiMMiran  t  :  iiaFi>i'> 
se  tubiese  elandnd  de  io  que  preiendia  en  este  pariicular,  se  Ji.î;  si  u  a  (  :i!(  i.ilcr  que 
110  hay  de  esta  parte  dispusicion  para  ello,  nias  que  >,  sa\a  ruinun,  J.  li- .Aari.^v 
pOlierlos  en  <l:ii:!  nria  mu  îa>  |!rM\!i,ri;t^^  tchi  :.it  -  :  \  pni'  r>i;)î  piiestOS  vu  ci  |Hiïji..  d.' 
su  reputaeion,  non  iian  heelio  otra  cosa  que  f^inrui  a,  p.!  Uniii-  \i;ic- ju^iiira!  uv  n.. 
haher  iiicndigado  ni  hecho  diligencia  ninguna  por  irabar  esta  negociacion,  nv^unln  ia- 
idas  y  venidas  y  corresponilencia  de  alguiias  jh  r  nn  ,~.  quf  Ik.u  ,  hîjI)  -ohn-  lu  i.!;,(i  a 
de  su  orden  de  ellos  y  haeiendo  îio  i  r  a!  (iraijr  i  <  i  h  Miniouic»,  fjuc  tinMan  f»  >;  escrito 
por  luerza,  sin  hacer  iiiencion  de  su  segunda  vcnida  j)or  aca  ni  fît  i  i  sic  An,!;  <  <•  >le  Lu  » 
ni  de  lo  (]ue  me  lefiriô  el  primero  en  p'.rfi  ni  ir  dr  [.a;  te  d-   ia  jiroj aa  iie\îif. 

l-i:  lin  li!'  n  »  !ii  l'.ha  de  \ti  \->  que  dt -i  alian.  la  UiM  (,>dlicn,li  d-  ia  {,d.,liCa  de  rcCunei- 
liacinij  \  l,!'-  c-ji;  [aiiza-  ip.sr  ic.'iniii  tie  >.il!:-  cOii  (dl'U  jiUe>  d^'  al_'ini  ina'iqto  a. -a  haii  aniia<ii.' 
tlbi.»i!!iM^  .1,  j.r.dii  rr  ,d  (,uîide  de  Lect  i^Ut  de  ia  UtMile  \  dinero  que  la^iia  ;  \'  ;ii;:;ia 
pareeienduie.-  qur  vi.  \  iioira  Mairoiad  m»  hava  ia  di-pu-ieioii  ijne  pensalian  naïai  i  lU. 
dan  la  eolor  que  juied^'a  a  l-dianiai'  génie,  aiiiiijue  rn  lo  ta  1  dinero  lian  todahia  e^easo,-». 
Id  I  ccrrin  (■- (jne  |i,ie>  ha  h.dudo  es Hienlefuenie  rein!>ii)ii  eu  h>  de  reiorzar  a  i,eee>lre, 
ijii  '  il'  <'  ['ridi'i^ilii  nos  ha  scnido  piit  >  se  liari  heelio  ('.•■[()?  ian   Itiieuos   [U'otriesos  s:n 
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habcrnos  los  esinrbado,  y  no  ha  dejatfo  tîe  dar  que  pensar  to  que  (irali/ia  y  Aiidiesdf 
L(ju  haii  publicado  en  Ainheres,  (laridi)  por  la  pane  de   Inghierra  la  paz  pt»r  hecha 
C'iando  Vuesira  Magesiad  luese  servido  de  querer  abrazarla;  no  me  parece  se  ba  per- 
dido  iiad;i,  por  nias  falsos  que  bayan  :uidado  y  mala  inlencion  que  bayan  tenido;  que 
cuanlo  à  nii  iiunea  he  creido  que  bicieseii  virlud  sino  consireriiiios  del  miedo  que  lieiieii 
de  In  grande  poieneia  de  V  ueslra  Magoslad.  Yo  pienso  parar  aqui  sin  baeer  otio  niobi- 
niiinlo  liasta  que  se  me  abra  oiro  camino  à  se  me  dé  oeasion   |)ara  ello;  y  enlielanio 
espero  me  llegarâ  la  orden  de  VuesJra  Magestad  de  eomo  sera  servido  mandar  cjue  yo 
me  gobierne;  y  asi  guiandola  como  baré  pimlualmenle,  no  podre  errar  el  servin'o  de 
Vuestra  Magestad,  que  es  lo  que  tengo  siempre  delante  de  mis  ojos.  Pues  se  iraJa  de 
esta  maleria,  no  dejaré  de  decir  a  Vuestra  Magestad  que  babier)dome  el  abad  Grimani  «, 
que  ha  venido  â  (raerme  el  esloque  y  eapelo  bendilos  de  Su  Sanlidad,  que  me  ba  beelio 
nieieed  eomo  â  er iado  y  lieebuia  de  \'uestra  Magestad,  bablando  de  parle  de  Su  Sar)- 
lidad,  aniiiiandome  en  In  que  loca  û  la  empresa  de  Inglaierra,  no  lie  salido  ;i  nada  y 
estado  siempre  en  terminos  générales,  dieiendo  (jue  mandandome  Vuestra  Magestad, 
séria  obligado  û  obedeeer,  como  be  Ijeebo  basta  aqui,  poniendo  en  canqm  «libeultades 
y  que  para  tratar  de  ello  eon  fundametito  y  eomo  soldado,  séria  menester  enterarme  de 
los  puertos,  situaciones  y  pasos  y  fuerzas  del  reyno  y  de  olras  mucbas  cosas,  tanto  que 
en  e>io  >e  ba  alargado  a  decirme  que  no  quedarà  Su  Santidad  satisfecbo  de  esta  mi 
opinion,  dudando  que  [)ueda  ser  parte  de  eslorbar  la   buena  inlencion  que   Vuestra 
Magesiad  liene.  Ile  procedidode  esta  manera  por  todo  buen  respeto  y  saber  (jue  liablan 
de  buena  gana  y  guardan  poco  seerelo,  y  de  todo  me  ba  parecido  dar  parte  â  Vne>lra 
Magtslad  porque  lo  lenga  entendido. 


TIADUCTION. 


Comme  je  venais  d'écrire  les  lettres  ci-joinlos,  est  arrivé  Guillaume  Bodcnaii,  qui  ma 
rendu  compte  de  vive  >oix  et  ensuite  par  écrit,  des  incidents  de  son  voyage.  Votre  Majesté 
en  prendra  connaissance  par  la  copie  incluse  de  ladite  relation.  Je  Lui  envoie  aussi  une  copie 

•  Pour  plus  amples  renscigncnienls  à  propos  des  ncgociations  entre  le  Saint-Siège  et  Philippe  au 
«ujet  de  la  guerre  avec  rAngleteire,  voyez  le  Baron  oe  Hib>eh,  SixU-Qaint,  t.  Il,  pp.  i7K  el  suiv. 
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de  la  réponse  de  la  Reine  elle-même,  et  de  lecrii  qu'ils  oni  fait  faire  là  (en  Angleterre)  à 
Augustin  Grafina.  Cet  écrit,  ils  me  lont  envoyé  avec  la  susdite  réponse  de  la  Reine.  Le  fait 
est  qu'ils  ont  attendu  bien  longtemps  Farrivéc  de  l'envoyé  espéré.  Après  tout  cv  (êmp«;  on 
leur  a  déclaré  qu'on  n'était  pas  autorisé  à  entrer  en  pourparlers  de  la  part  de  Votre  Majesté 
mais  qu'on  lâcherait  d'obtenir  cette  autorisation  du  moment  que  Ion  aurait  vu  clair  dans' 
leurs  prétentions  à  cet  égard.  Alors  ils  ont  donné  à  entendre  que,  pour  notre  part,  nous 
n'étions  pas  disposés  à  enlrer  en  pourparlers,  mais  que  nous  cherchions  à  les  tromper  et  à 
les  brouiller  avec  les  provinecs  rebelles.  Étant  très  susceptibles  à  l'endroit  de  leur  réputa- 
tion, ils  se  sont  évertués  à  se  défendre  d'avoir  rien  demandé  ni  fait  pour  engager  les  négo- 
cialions.  Et  h  ce  propos  ils  nient  les  allées  et  venues  et  les  eorrespondances^de  quelques 
l.crsounes  (pn",  par  leur  ordre,  avaient  écrit  au  sujet  des  pourparlers  h  entamer;  ils  ont  forcé 
Grahna  de  faire  le  témoignage  quils  ont  transmis  par  un  érrit,  où  il  n'est  pas  fait  mention 
de  son  seeond  voyage  en  ces  pays  (aux  Pays-Bas)  ni  de  celui  d'André  de  Loo,  ni  de  la  com- 
munication particulière  qu'il  a  été  le  premier  à  faire  de  la  part  de  la  Reine  elle-même 

Enfin,  il  faut  lâcher  de  voir  ce  qu'ils  désirent,  conuiient  l'on  doit  s'v  prendre  pour  entamer 
les  pourparlers  au  sujet  de  la  réconciliation,  et  de  quelle  manière  ils  espèrent  y  arriver-  c-.r 
de  tout  ce  temps-ci  ils  ont  été  très  lents  à  fo.iruir  au  Comte  de  Levccster  les  troupes  et  l'ar- 
gent .pi'il  demandait.  Aujourd'hui,  croyant  que  Votre  Majesté  n'est  pas  disposée,  comme  ils 
le  pensaient,  à  traiter  d'un  accord,  ils  cherchent  tous  les  prétextes  possibles  pour  sexeuser 
de  lever  des  troupes,  bien  qu'ils  se  montrent  très  cbirhes  pour  dépenser  de  l'arecnt  Le  fait 
est  qu'il  y  a  eu  suspension  de  lenvoi  des  renforts  à  Leycesler.  Cette  suspension^ de  secours 
est  venue  bien  à  propos  pour  nous;  elle  a  permis  à  nos  armes  .le  Urne  bien  des  progrès  qu'ils 
n'ont  pas  cherché  «  empêcher.  Ce  qui  a  donné  aussi  à  rénéchir,  ce  sont  les  déclarations 
publiques  à  Anvers  de  Grafina  el  d'André  de  Loo,  donnant  au  nom  de  l'Angleterre  la  paix 
pour  faite  du  moment  que  Votre  Majesté  en  voudrait  bien.  Je  ne  trouve  donc  pa.  qu'on  ait 
nen  perdu,  si  faux  .1  mal  intentionnés  quils  aient  pu  être.  Quant  à  moi,  je  n'ai  jamais  cru 
à  la  sincérité  de  leurs  internions  pacifiques,  si  ce  n'est  sous  l'empire  de  la  crainte  qu'ils 
éprouvent  en  songeant  à  la  grande  puissance  de  Votre  Majesté. 

Je  pense  m'arrêler  ici  sans  faire  d'autre  mouvement,  jusqu'à  ce  que  j'aie  trouvé  une  autre 
voie  a  suivre  ou  l'occasion  de  m'en  ouvrir  une.  En  attendant  j'espère  recevoir  l'ordre  de 
Voire  Majesté  au  sujet  de  la  ligne  de  conduite  que  j'ai  à  tenir.  La  suivant,  comme  je  le  ferai 
ponctuelicmenl,  le  service  de  Voire  Majesté  n'aura  rien  à  souifrir,  car  c'est  le  but  que  j'ai 
toujours  devant  les  yeux.  A  ce  propos  je  ne  puis  laisser  de  dire  à  Voire  Majesté  que  l'ahbé 
Grimani  m'a  apporté  l'épée  el  le  chapeau  bénits  par  le  Pape,  faveur  qui  m'a  élé  faile  comme 
à  un  serviteur  et  mie  créature  de  Votre  Majesté.  L'abbé  est  venu  me  parler  de  la  part  de 
Sa  Sainteté  pour  mencourager  à  m'employer  dans  l'entreprise  d'Anglelerre.  Je  ne  me  suis 
en  rien  prononcé  à  eet  égard  el  m'en  suis  tenu  tout  le  temps  à  des  généralilés,  disant  que 
si  Votre  Majesté  me  donnait  des  ordres,  je  serais  obligé  d'obéir  comme  je  l'avais  faii  jusqu'ici. 
Je  lui  ai  représenté  les  dinicullés  de  l'expédition,  déclarant  que,  pour  la  conduire  sérieuse- 
ment el  en  soldat,  je  devrais  avoir  des  renseignements  sur  les  ports,  les  positions,  les  pas- 
sages et  l.s  forces  du  royaume  et  sur  beaucoup  daulres  choses.  Enfin,  je  lui  ai  fait  de  telles 


Ak'i'L:\UiŒ. 


APPENDICE. 


473 


rcprcsi-ntations,  qu'il  est  alfé  jtisqn'lt  me  dire  qui  >..  >..inlelé  ne  sereîl  pas  s»fî«fai'o  de  mon 
opinion,  dim<  la  crainte  qu'elle  n'influence  les  bonnes  internions  de  Voire  Majesté.  J'ai  pro- 
cédé de  la  sorte  en  toute  éventualité,  cl  pour  savoir  qu'en  ce  qu'ils  disent,  ils  prennent  leurs 
désirs  pour  des  réalités.  J'«i  cru  devoir  faire  pari  de  tout  cela  à  Votre  Majesté,  pour  qu'ElIo 
sa<'lM'  l)ien  à  quoi  s'en  tenir. 


rxxxff. 


porulan  se  sa!i«fare  >iu    ir.vi.,.  i,,,,,  m;,  .hr  ijuipuco  luiraî  a  .jue  se  eittabir  por  aca  la 
j  ^.îic.'t.  [iur.|iit'  .uh  e.sio  o.  \,.jigH  a  ceci    luda  ta   las  rnanos  y  acudan  do  niejur  yana 

Pi  'j'f  v'fi.»  pu-  \ia  ilr  haii.i,  f.a  iu).  !h»  |mj;  (>1  iiiisiiH»  camiiio.  Sera  i)ierj  que  llegado 
•lia  If  fiagays  dur  tUH»  ihi-.'t.lov  de  aNddn  (io  ro>!a:  y  si  os  jiarcciere  (|uo  la  renia  que 
iu^  dnv  pas^ados  se  !..  ,\io  d.'  î200  diicado^,  sr  \v  crc-câ  hnsta  500,  se  lo  podreys  dezir 
a-i,  }  .;jvi-i(iinu'  uc  lo  que  Itinvrcdcb,  para  que  se  le  haga  el  despaclio. 


LE    ROI    PiULIPPE    II    Ai;    PHINCE    DE    PAUME. 


(Archives  générale.^  de  Simaiicas.  —  Papiers  d'Étal,  Flandre,  liasse  ii»  iilH,  fol.  (W.) 


Saint-Laurent,  h  S  aoftt  1581». 
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EsTRACTo.  —  Conàidmes  ctm  qtte  se  ha  de  aceptar  el  eomierlo  von  los  luf/ lèses. 

Por  iina  de  viiestias  carias  «le  8  dcl  pasido  he  vislo  eonio  os  resolvistes  de  embiar  il 
Inplaterra  a  Guillcrmo  Bo.ienan;  y  el  dezir  en  los  papelcs  que  llevo,  (jiie  no  leniades 
eoniission  ni  orden  niio  para  ello,  ni  |)ara  tratar  de  eoncierlo,  fué  eosa  muy  aeeriada, 
aunque  a  .Andréa  de  Loo  no  se  lo  pareeiesse  assi,  porquc  no  eonvenia  olra  eosa  y  hario 
en  lo  que  se  ha  lieelio.  \  t  renjos  lo  que  obrara;  y,  si  bien  en  la  insiriiceion  <)ue  <lieron 
al  diclio  Andréa,  den  nias  aparencia  que  nunea  de  hazer  la  emienda  dévida,  no  ennvicne 
liai-  dessas  nuiesiras,  de  manera  que  se  afloxe  en  nada  de  lo  que  es  menestcr  paia  si 
usar  de  invencion  y  artificio;  y  a  os  lengo  adverlido  dcslo  por  earta  de  18  de  julio,  que 
agora  va  ilupplicada,  y  alli  se  os  dio  faeultad  para  tratar  del  concierto,  diziendoos  las 
eondicioncs  eon  (jue  se  pucdc  aeeptar;  y  no  se  deve  liazer  con  menos,  aunqiie,  ^i  se 
viesc  que  ellos  estan  lejos  de  venir  en  elias  y  de  restituyr  las  plaças  que  me  li«nen 
uupadas  y  vieredes  que  es  a  nuesiro  proposilo  enlreienerlos  y  dar  tiempo  sin  dar  luego 
cl  desengafio,  lo  podreys  hazer;  y  en  lai  caso  vcreys  si  converna  dezir  que  me  quereys 
eonsullar  algo;  mas  si  viniessen  en  lo  que  en  la  dielia  earta  senalo,  procurareys  pren- 
darlos  luego,  jendo  en  cl  tralado  desto  con  el  cuydado  que  se  os  ha  escrilo  dt  no 
recibir  liro  ni  caer  en  desrepmacion  y  muy  aleiilo  a  procurar  de  dar  alguna  buena  mano, 
si  se  pudiese,  al  de  Lesestre,  pues  -in  lo  que  mas  importa,  que  era  darle  su  mcre(  ido, 
atin  para  cl  mismo  concierto  séria  esto  liarlo  à  proposilo.  INo  liaii  dejado  de  dar  [>or  a  â 
algunas  aparcncias  de  lo  mismo  por  ni  a  de  conoeidos  Portiij:.  ses,  piro  eon  respuesias 
générales  y  mueslras  de  buena  voluntad,  eon  que  à  estos  se  les  ha  ordenado  que  res- 


m 


Extrait.  —  Coudilions  auxquelles  l'on  peut  accepter  l  accord  uiec  /t*  ArKjlais. 

Par  une  de  vos  lettres  du  8  du  mois  dernier,  j'ai  vu  que  vous  aviez  résolu  d'envoyer 
Guillaume  Bodenan  en  Angleterre.  Dans  les  instructions  qu'il  a  emportées,  vous  avez  bien 
fait  de  déclarer  que  vous  n'aviez  ni  ordre,  ni  commission  à  cet  dT  t.  1  . u  pTAndré  de  Loo 
ne  fût  pas  de  cet  avis.  Mais  il  ne  convenait  pas  de  s'y  prendre  au!.  cintuL  1 1  (était  suffisant 
pour  l;i  ■irîii  i!-  !•(   ;|ni  a  cic  faite. 

Nous  verrons  oc  que  lera  Bodenan;  et,  si  dans  l'inslrnction  qu'ils  ont  donnée  audit  André, 
\\<  font  plus  que  jnrnn<  montre  de  vouloir  faire  ce  qu'ils  doivent,  l'on  ne  peu!  m  fier  à  ces 
démonstrations,  ai;  i  -pie  de  ne  pas  prévoir  la  dissimuialion  et  les  artifices  <!(u,t  il-  pour- 
raient user.  Je  v.ki^  .;  pi.'vemi  de  veh  p;v  nn  Icîirc  du  18  jn;!!ct.  cionl  ri-join!  !<■  diipih-aî. 
Dans  cette  lettre  je  \uus  ai  d.i;,!).'  puîi\i>;i- de  traiter  du  euneert  de  Vfuivuiv),  \ous  indi- 
quant les  conditions  aux(îurll.  s  I  un  p,  m  l'accepter.  C'est  le  moins  quOn  puis>e  fiiir.  luai^  si 
l'on  voyait  qu'ils  sont  l.im  d  .idmdirr  «es  conditions  et  de  restiUicr  mes  places  fortes  (ju'ils 
Occuj)ent  (dans  les  l'roN  in  (  ^r.'iii  -  .  et  -i  vnd-  umis  iqnTc  e\  le/  (lu'ilt^t  de  noire  inirrè!  d'en- 
tretenir 1<  ^  j  -'ijpuîcrs  a\r.  v\i\  cl  de  iciir  doiiîUT  le  !cin[is  de  m-  décider  -an-  eourir  le 
risfpir  d  éîtr  !.  n;  iv  [lar  eux,  \(Mi-  poiiv./  le  fiirc  :  e!  dnii',  ce  (as  voii^  \  errez  s'il  convient  de 
dire  .pie  \,MN  \u;i;,/  nie  rniisiihcr  un  pa'u.  M;us  -IK  aduielia ieul  Ics  eondition^  (pic  j'ai 
indiquées  dai!^  la  sUMiile  IcUre.  aous  ferez  en  soi  (e  de  les  jirendre  imniédialcment  au  mol, 
c!  voiH  tinii,  ta/,  (ida.  en  asani  soin,  comme  je  \oiis  l'ai  ('erit,  de  sauvegarder  nos  intérêts  et 
"'''*■  i'''i>'" '''■'"•  '^  "'!■>  lâi  lierez  aussi,  au  cours  de  ces  pourpailers,  de  tendre  la  main  à 
L'.  \ces!(  r.  -i  e  es!  pos-ille  (lar  s'il  imjtorle  de  récompenser  le  concours  qu'H  nous  apporterait, 
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il  n'est  pas  moins  important  .le  le  satisfaire,  dans  la  mesure  qu'il  le  mérite,  en  vu.  m^me  de 
P„n,P,ife  (avec  la  Cour  d'Anî^lelcrrc).  ...  v 

1  \,  1  us  n'ont  pas  laissé  que  de  nous  faire  entendre  ici  leurs  dispositions  (eone.halrices) 
u.r  l'intermédiaire  de  quelques  Portuj^ais  connus.  Nous  avons  répondu  à  ces  avances  par  des 
«ënéralitês  et  des  protestations  de  bonne  volonté,  en  enjoignant  aux  intermédiaires  d  écouler 
avec  bienveillance  Icsdiles  propositions  mais  sans  nous  exposer  à  voir  s  engager  ic.les 
pourparlers.  Et  cela  afin  que  toule  laffaire  de  renlen.e  vienne  à  être  remise  entre  vos  mains, 
et  quils  soient  d'autant  plus  désireux  de  la  traiter  ,,v.r  Non>  .       .      , 

Votre  envoyé  qui  a  passé  |.ar  l'Italie,  s'en  est  retourné  par  le  même  chemin.  A  son  arrivée 
vous  ferez  bien  de  lui  faire  donner  f.OO  ducats  de  gralifieation.  Kn  ouire.  s.  vous  jugez  que 
la  rente  de  m)  ducats,  lui  accordée  ces  jours  derniers,  soit  portée  à  ÔOO,  vous  pourrez  le 
lui  déclarer.  Avisez  moi  de  . e  que  vous  ferez,  afin  qu'on  puisse  expédi.r  la  dépêche  5  cet 

effet. 


rwxiu. 

DU  7"'  i)K  jriiin  rr  ioU(:h\m-  t.v  hidlliiu.n  bh  vcnux).  -> 

(Archives  de  l'audience,  leilres  de  Ptiili|iiie  11,  i.  I,  fol.  i'rl.) 

S,,r,l-I  :i'irnit.    !■■    :20   ,,..,,1    INSfi. 

\!or>  bu-  Ne|.v.  u.  I  ■.  iv.lurtion  «le  la  ville  dn;rav.'  :..■  .lunrn.ii  .|u.>,  a^M'uniinr  An 
.uceè^T-  ■•  :.^rur.l.'l),Miesien>uivy.lrv..i  ..  IN  -Ir  Wn!.,  .).nl  pur  u.i,.  r-i. 
recouvericel  ivunie  e  m-u,  •  ln^s:wvvvu  h  (-■..  •!.  j.u,-,  r.nun.^  ,  .m(ir,.t  vo.tn: 
,len..hr.!u7^<îejui!h;viu    j.M,  ,.  fn.  re  .  u  h-v' .li-viluv .  Ll  m  i.bl-|ne  la  vi,,- 

pouîMiivi.    ■  !  roîiipiv  iiuelijiies  eoru|>a!,-i)i.-«  (!*'< 

j,,     _|,i;|Jc    nrc, iHnli     poUr    ;iclie[)\  cT 


lauee  <'i  j.ro;iipIilU(lt'  iIdi.i  a  e>U'  n- 

chcvan A  qn-    ^Hhiirk   ^'eiïnrri.l!  x   m.-  'n  .   -'H  ■  ^!  ,,         ,    , 

Iaaicteeutui..H,  ,ru.^.,il,.ainri.^.i.    I.el.^.e  rnl..!;.),!   a^./    r.MUHMMrs  cl  .ie 

,,,,,Uinp,H(..!ip.  .u     .|,i..(,,n-n:e^u.n„HiH^M.n„f,  ,.ninute/,lel.it.equepM.r 
'.  j.:,.M.  V  j.a,rn.,L  preieinlu-  le  roip^.ir  i.-iirU-  mH.-.  m  mcuix  je  e>, v.vr  que  vous  auie/ 

Ici  ,n<  .iunr.e  i.:u>  u.m.i  i  a.b  .nerun  n!  a  rr  .,m,  -I  u-,  n>r^,ne  quarluM  .  et  i.e>n.es  que 


,,,;[,.  ,,,iv.  r'ur!   -le  riM^'n  -  riinma  a  nmii  ariii 


,•.,-  n,  .^  u'i  amies  ouurnodit.  z,  et  (juc  (vu!\ 


,1,  lluilanae  .  ;  /.rian.le  re>enl,n)ut  !..  Mib-tracM-u.  .hi  eoni.uenr.  (iue  peut  a  petit  h  nr 
.,Milt  rqrr  laseîe.  Kl  ;ui  re.le  vuu>  prcMcmliv/  les  alientat^  que  le   ('."uw  de  l.eyee^iie 
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|ifMu  jcrir  i]c  î.iii'i'  efi  l>î';! l 'Hii I .  eoiiiiite  aij-.-i    «pi»'  Uii  r!}-!i'|  de  (,wii|>jjuru'    prcittir  .■ni  It-s 
.■ijf.ure.s  (jliel'jhe  nieiilciu'  pU'ii  fKii'  la   l  eii^in  îiii'r   de  \(>7  hnus  expjoietz. 

li  ti;'a  fSie  plai>ir  detjiendfe  que  mes  l-.  Un  -  er)  laiiirsir  aile.'iiatide  soient  arrivft  .^  de 
j'iiiilii  i]!\  alili  qilr  \o!|s  en  pi'.ll^^H'/  .sers  il  m  joii  les  t)eea>;oj|s  que  roncoiiti  <[■(■/.  >î  rt\eZ 
Irt  s  i.icii  laiel  de  dffsv(  r  !>  clit'iiim  vers  |c  |(,,\  de  Poioij^iie,  et  iiiov  bien  av^r  d'en- 
hiidir  le  i  onleîiti  de  ><>  ielires  et  ee  (jiie  aiijuii  a\  aiil  lii_\  aviez  oerip!.  Suisauî  (pii)},  et 
\iA:iiii  v:i[i  t)iiii  ze!e  jf  m'advisifav  sur  er  (pie  Nia.i-  vcnihle  dehvoir  estre  fiuel  d<'  ma 
pal!  en  son  endroiei;  !»■  iiiesme  en  re|.'ard  dii  prince  de  (élèves,  aveeij  la  [)re\(riîinn  (jiie 
jm:e/.  nn  t  <-saire  aveeij  le  l)i!e(]  siii  père.  \a  de'ceque  je  resonldera}  tant  en  l'uni:  (]iie 
raiiiiît'  poineî,  \nii«.  M-n  z  à  ^ei  iiinps  [ileint  n.eni  ad\er!y;  .^i  (pie  pour  le  pi'i'esent  vous 
CM  s,  lilciiici,!  (îi\((\('e  Itnie  mienne  au  Sieur  de  (jer\aui\,  en  la  substance  et  de  la 
date  que  demandez  sur  la  lin  de  Noslie  >u.sdicie  leiiie  d'estat.  A  tant,  etc. 


CXXXIV. 

«   PHILIPPE  II  Al    PRINCE  DE  PARME  AVECQ  LA  REQUESTE   Dl     PRINCE    DE    CHIMAY 

TOUCHANT  LES  DEUX  ESCOISSOIS.  » 

(Arcbi\e>  lit-  !";iuiji(  iice,  leltr<s  lir  Plnhpjie  11,  l.  I,  fol.   1  io.j 

Saint-Laurent,   le  :20  août   15S(j. 

.Mon  bon  IVepveu,  Sur  la  reinonsiranee,  que  nie  lui  laicie  au  mois  de  septembre  de 
Tan  passé  de  la  |)arl  du  Prince  de  Chimay,  que  pour  mieulx  conduire  la  réduction  de 
mes  villes  de  IJriiges  et  Dam  avec(j  le  pa\s  du  Francq  à  mon  obéissance,  et  afin  d'éviier 
aulcune  cfTusion  de  sang  des  y  bons  bourgeois  calliolicques,  il  s'estoit  en  son  particu- 
lier cbargc  cl  obligé  envers  le  coronnel  lioit  de  mille  florins,  et  envers  le  capitaine 
La  l'orcst,  tous  deux  Kscossois,  de  cincq  cens  de  pension  annuelle,  mesmes  que  pour 
mon  service  il  s'en  estoit  très  volunlicrs  surchargé,  je  vous  escripviz  du  20"  dudict 
m(»is  que  eussies  à  me  l'aire  entendre,  par  rescriplion  particulière,  ce  que  pardelà  avié 
ordonné  pour  reeongnoisire  les  services  des  deux  Escossois  susdits,  y  adjousiant  par 
i|uel  moyen  vous  sembloil  l'on  pourroit  relever  ledit  Prince  de  Chimay  d'ieelles  deux 
pensions.  El  comme  du  depuis  je  nay  receu  aulcune  responce  voslre  sur  ce  faici,  et 
que  ledit  prince  de  ('liimay  a  pardcça  presonlc  aultre  requcslc  cy  enclose  aux  mesmes 
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lins,  je  n'îiy  scou  faire  aiillrcmenl  que  de  vous  liire  le  niesnie  que  contieni  ma  susdicle 
première  Icurc,  ftijuinid  vous  reniectre  cesle  sceoude  recjueste  h  ce  que  oujz  premiers 
ceiilx  qu'il  ;ipp;n  tiiridra,  vous  nie  Inich  s  la  susdicie  reseripiion  eoutenanl  vostre  advis, 
pour  y  pi(  lidre  la  résolution  t|ue  au  faict  l'on  trouvera  convenu. 


cxxxv. 


LE    fU)I    l'[IIMF>pr    II    Al      PHI.NCE    DK    PAUME. 


Archives  générales  «le  Simancas. 


il  i.'..l,    1  1,<:  (!;.■,    l).i>T    h      2J|,S     \\ 


<;  .1  '>:.) 


bjiial.aurciil,   le    I"   MjiU'nibro    i58t). 


*i  i.  \i  M), 


!'{'<■>  I  m  u  //r,s   lir  in  i:)n    ^c  iliKfin 


/•ni(  ficar  jinra   aiixitiai   a  (os  Calolidis 


('''   I iiijiiitirrii  in   >!isn  i^u,'   M    Ici  mita,<vu. 


A  !ô^  20  i\c  juIio  M.  0.  Tf-pondîn  a!  .!(  sjruiî,,  (jiic  (ru\o  Juan  lîaptisia  Piata'  tan  lar-a 
V  |.riM;cii!,.rnu'n!s  (uiiio  vivo  qu,.  h\\v\s  x\.io  .mics  d<-  reotvn-  rMa,  y  assi  oprro  que 
no  tiiMl;.ra  miiclia  îT-f.ii.-i;!  \mv^'v:\  \  asiso  dr  in  qur  m  lodo  a(|ucllo  se  os  oITrceiero, 
}  '^' -''•■  !'" -"  ^*'  }'■■'!'  lia/ichJo  p.ui  .i^ii-rl  aiitMio  |,i.  pn  smciodcs  necessiaras,  no 
l'h'-tnnlc  il)  (jUf  ;iijiii  dire. 

\)v  lui,  lia  paito  i.'r)-o  avi^»  que  lo^  Catolicos  de  ïiijïlatcrra,  de  pun.  perse^uidos  y 
aca>ad  ^iihdaii  cun^uliaDdo  •  tiiro  >i  conio  u.  nie  ,|<-s,..|„.r;uia  de  icntar  venlura  eon  las 
Hîrtiii-,  rn!itiad.i>  d.  I  îavor  do  Di-K;  \  aurKjur  axi.ndome  en  lienipos  passados  heelio 
-M  in.j  .lacv  I  r opiuMas  al-iuios  do  iu>  que  ara  \ioncn,  les  hizc  siojnpre  dezir  (|ue  era  cl 
mas  su,o  cons.jo  sufrii  y  ,,roMU-ai  .le  con>crvarM'  lia>ta  mcjor  oeasion  ;  pero  ajroia 
.  Miu  loiu  (]iic  pa>sa  >u  jiMa  nuli-nacion  (an  adelanle  laun.iuc  os  (|uiça  dcniasiado  impa- 
vu  1  te  y  air.  vida)  (juc  podria  scr,  sc,-ini  nu-  aliruiaii,  verse  pr.  .st(.  algun  inolivo  y  por 
qno  H  le  hizicrcn  y  accrtarcn  a  puncr.e  eu  cslado  (pjc  se  pneda  operar  (|ue  sie/ido  assis- 
iida<  jiroNalirerar),  no  dexe  [.or  fal(a  de  >o.orrn  de  lia/ci'sc  este  scrvicio  a  Dios.  Jfe 
quondo  euUiUuiLarus  este  aviso  y  preveniros  para  <pie  vays  niirando  y  apcr.-ibiendo  eon 


'  Jf3n-Bn[,li.(r  Pi;,tti,  in>;<'riic;!r.  Voyr/  Fca,    \h  -^iwlro  lnrnr<.  ,  d,u.,  ,1,  Pnrma,  pp.  88, '247,  38 
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lo  que  se  podria  acudir  y  ayudarlos,  viendo  que  se  enlablan  bien  lanieando  de  la  génie 
que  leneys  agora  en  este  exercilo  y  de  ios  2000  Espanoles  que  os  liegaran  presto  de 
Ilalia  lo  que  se  les  podria  embiar,  aviendo  puerlo  seguro  en  su  poder,  y  compariiendo 
al  relirar  el  exercito  de  eampana  la  parle  que  eonviniere  en  guarnieiones  y  alojamienlos 
de  donde  puedan  acudir,  si  a  caso  fueren  menester  a  este  effeto  eon  brevedad,  no  des- 
cuydando  lampoco  de  tener  eehado  ojo  a  la  embarcacion  necessaria  de  pleylas  y  huyas 
y  bareas  chalas  que  avisasles,iodo  eon  disimulacion  ysin  que  pueda  dar  sospecha,  pues 
no  se  liaze  para  mas  de  estar  a  punlo,  para  que  si  viniese  oeasion,  no  se  pierda.  Yo  os 
eneargo  que  assi  lo  hagays,  y  de  lo  que  se  fuere  eniendiendo  adelanle,  se  os  dara  aviso. 

De  itiano  ciel  liey  :  «  Desie  eapilulo  se  ha  de  sacar  copia  para  embiar  a  Don  Bernar- 
dine, y  no  de  lo  demas.  Mirad  si  sera  bien  decir  aqui  que  parece  que  para  eslo  séria 
muy  conveniente  la  de  aquellas  bareas,  elc.  Quiero  dceir  de  aquellas  que  aviso  eon  el 
ingeniero  que  por  eslo  allô,  que  serian  lambien  muy  al  proposito.  » 

Podra  ser  que,  eomo  otras  veces  que  por  lo  passado  me  han  dado  semejanles  avisos, 
se  resuelva  lambien  este  en  humo,  y  que  al  tiempo  de  poner  lo  en  obra  faite  â  Ios 
diclios  Catolicos  el  animo  eon  las  fuerças,  y  assi  yo  llevo  puesia  la  mira  en  la  traça  que 
lenemos  dada  de  que  irata  al  prineipio  esta  carta;  mas  eonoeiendo  que,  aunque  para  la 
empresa  guiada  de  aquc!  modo,  que  es  el  mejor,  nos  seran  de  poco  provecho  o  nin- 
guno  Ios  dielios  Calholicos,  pcro  que  sucediendo  bien  eon  el  favor  de  Dios  la  empresa, 
scran  de  grande  importançia  para  la  conservacion,  no  me  pareçe  que  conviene,  si  elles 
se  anlieipan  y  poncn  en  buen  estado,  perderlos  por  no  Ios  assislir  y  ayudar,  demas  de 
que  séria  impiedad  dexarlas  degollar  de  que  eorrevan  gran  peligro  al  cabo  si  no  se 
fomcntan  y  amparan;  por  eslo  estareys  aperccvido,  eomo  arriba  se  os  encomienda,  para 
lo  que  cl  tiempo  mostrare,  sin  aiçar  la  mano  de  nuestro  désigne  y  iraça  principal,  pues 
todo  tira  aun  mismo  fin,  y  yremonos  eomunieando  lo  que  alla  y  aca  se  offreciere. 


CXXXV. 

TRADUCTION. 


ExTiun.  —   Préparatifs  à  (aire,  pour  aider  les   Catholiques  d' Angleterre  en  cas 

d'insurrection. 

On  a  répondu  longuement  cl  en  détail,  le  2G  juillet,  à  la  dépêche  qu'a  apportée  de  voire 
pari  Jcan-IJaptislc  Piatti.  Je  crois  que  vous  aurez  vu  celle  réponse  avant  de  recevoir  la  pré- 
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■icntt\  Je  (  riM>  doiK  ()iit'  v(Mi>  ne  laiilcrtz  ii.i->  licunoiip  à  répondre  ;i  xoirc  luiir  et  h  dous 
inforiiici'  iir  [mit  <r  'Iik'  \|'ll^  })('iis(z  à  rc  sujet.  An  rote,  on  «ornnirnccra  dès  à  [jrrscnt  à 
fairi'  le--  pit'ji.i;  alifs  n('(e5>air('>  à  cet  ((Tel,  ind«'|icndafninonl  de  ce  fjnc  je  vous  dirai  prt'sen- 
Ifnicut. 

Ji'  tirn>  ilr  Imuiiii'  part  (|U(*  1rs  r.'itlioli(pifs  d'An^li'trrre,  de  nouveau  |)oursuivis  et  aceusi'-vi, 
se  coiiccrtriil  entre  (  u\,  en  i^eii^  d('',sesp(''r('-.*,  prèls  à  courir  les  clianees  de  la  guerre  el  <'on- 
liiiils  (Il  11  prolei  tioii  du  (ael.  iSien  (jne  dans  le  temps  (]uol(|ues-uiis  d'entre  eux  (jui  sont 
vnin^  i'i,  m'aient  fail  >eml)!al)le  projMisition,  je  leur  :m  toujoiUN  fait  dire  (jiie  le  ineilleiw 
tniHoil  <ju'il  iii'(iail  pl)-^i[*l^  de  leur  d()n[ier,  «'•I ait  irendiinr  le  .soit  (jui  leur  ('lail  fait  et  de 
tàclierdc  >e  r'/'^ervi  r  pour  nue  meilieuie  (leciiviiin  .M  iis  j' apjnends  aujour<riiui  (jue  leur  iiidi- 
j^ii  itiiiii  est  trilcnieiil  i^'rainle  ^hitn  (jue  prtuiialurée  et  hardie  peut  être),  (ju'ils  scmt  près, 
eoiiiiiie  on  me  lax-^gi  i.  de  -e  it'\iiher:  et  -.'lU  le  lont,  il  est  permis  d'espi-rer  (ju'ils  triom- 
phidiit,  pouiui  qu  il>  -oient  ^eeuiirus ;  et  j'aime  trop  ser\ir  la  eau>e  de  Dieu  pour  ne  pas 
|(  iir  donner  i  r  -eri»ur-. 

J'ai  voulu  vous  i(nnmuni»pier  eet  avis  et  vou-  [)révenir  pour  ipie  \nu>  voyiez  el  examiniez 
a\i'e  ipioi  •■!  eommenl  l'on  poiirriif  les  .odtr.  On  voit  (pi'ils  comptent  (xmr  les  assi-,|(>r  sur 
ce  ipic  \n\;>  jMiiine/  leiii  (  ii\o\er  de-.  troupe>  dont  von-.  di-|i(tsez  aux  l'avs-l!a>.  el  des  "2,000 
■M»ldits  l^sp  i,^un|-  (pli  v.Mis  arriveront  prom(»!emen!  d'il  die.  Il>  ont  en  leur  pouvoir  un  port 
-iii.  \  (Ml-  iiire/  a  tenir  (Dnijiîc  de>  lr(»u[»e>  (|ue  voii-  devrez  nlirer  de  l'arint'e  de  eanipafijiie 
pour  it  -(1  vire  (|e>  j^.irni-im-  cl  ii(  >  ipiaitiei  -,  en  t.oit  (pie  de  hesoin  cl  -an-  perte  de  leinj)> 
td'it  Ci!  lie  1"  I  'i.  Mil  pa-  (le  vue  la  ik'i  e-- 1  [('■  de  -e  piaieiirer  le-  cnii>arcalions  ih'm  e--aires  (pli'i/tcs, 
r /( /f/cs.  (■!'  i.  iiunme  \ou-  l'iii  liijuc/  (!(.-  pia'jiar  ilil-  doivent  èlre  fait-  avec  di-siinulaîioii  el 
-au-  il'Miiiei  lieu  a  de-  -(iiip(;on-.  le  loul  afin  d'elre  prèl-  a  l'ocea-ion  el  pour  ne  p  i>  la  laisser 
(fliajiper  \'oi!  >  ce  ipie  je  \oii-  cii  ir^e  de  laire.  et  il  von-  -era  doniu"  avi-  de  ce  (pion  aur.i 
ap[iri-  (  lei  :  iilleneurenienL 

I)i'  lu  )n  un  ilu  Ilui  :  «  Il  loi  ir  i  i  nv  ov  er  i  npie  (h  i  e  ji.ira^i  a  jiIk  ,(  |)oii  liernardino,  pas  du 
l'i  -îe.  \  M\e/  -Il  convient  de  |iii  (Miicr  île-  eiiiiiari  .itmu-  «pi  il  laudi-a  cmphjv  cr,  J'entend- 
(•.  o'  -  'jiii  i)iiii>  -iOit  iiidi'jii'-e-  ji.ir  I  nuciiii m  ipie  vo:,-  non-.  (  iivove/.  I!lie-  viendiaieiil  lorl 
a  pi'oiiti-.  » 

Il  -r  piM;iiii!  !  (ire  ijiie,  eoiniue  d'i'ilic-  Ii'i-  (Ml  il-  ni'o;'!  (ionm'  de  -eniMaliîe-  avi-.  cela 
se  1  r-i.  \  e  (  Il  [i!  -jHi^  .11  I  '11  <  !  '[Il  a  11  lin'ne  ii  !  il  a.ii  ir  eou  [  a..;  ■  et  le-  t(U'( c-  man'pieni  aiix- 
ijlls  (  ,,il  lidil'iUt  -  iii^i  il-  .  Au  — 1  jC  Viiii-  I  Cl  uinmaii'le  de  i  Dii-ideicr  ee  (jue  iioii,  ,i\iiii>,  indepie 
en  léîe  lit  i  (  '  '  :  1  ii  !!  m  .  M.ii-  .^..(  li  lii  l  d  ..v  ,i:ii  (  ie  iik  illeiir  niov  en  de  eoiiilnire  la'lte  en  Ire 
pll-t  ,  iiii-i  al  I  (  :ee  I  1  reiïice,  (  I  'j  m  ie-(|  ,t  -  e  i  llioli  pn  -  ,  .iii_lii-  ii'Oi-  -i  i  oi,!  de  peu  on  ita- 
d'ulill ''  p'i'.i  r  1  en;^  i,!'  i  ,  m  '  1-  l'iiu-  ij'jiuri  '  1  mi!  ii  u  >  .mciur-  iinpor;  ml  |ioiir  la  (  oii-eiv  alion 
de  rio-  e"ii'pit"!i  -  ''\  eiil  .'  il'  -  .  |i'  :,i  (I  "1-  pi-  'pii  -  lU  pi  l'iinenl  li  -  dev  ,iiit-  eî  melt('n!  hieii 
le-  1  iiO'-f-  iii  liiin,  li  f.liie,  an  ii>'pii'  de  p'jilie  leur  ap[oii.  ne  pa-  les  a--i-îei'  ni  aider. 
.\u--i  l'ieii  I  e  -(  I  lit  nii  >  u-  mi^  ,(■  'le  i  s  lai--er  ('■er  i-er  dan-  une  -itiMtion  au--i  danj;ercuse, 
>"r,-  V  il  niieiii  i  serevollei  i  un  ert(  nient  le  la-  ('(iK'Miit  vnii-  \iiu-  ri[ip(  lierez  les  rtaoïli- 
III  m  iition-  (jue  neoi-  vous  lai-on-  j>iii-  liant,  ipulle  à  a;;ir  -iiivinl  le-  einajustaiiee-  el  -jiiis 
V  (.11-  (  (iirtcr  de-  limi(  <  pi  un  ip  de-  de  noire  plan,  ('ar  de  p.ii  l  et  d'an!  i  e  non-  non-  propo-on- 
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en  tout  la  même  fin,  et  nous  continuerons  à  nous  communiquer  réciproquement  ce  qui  se 
|)asse  ici  et  là-bns  (en  Espagne  et  aux  Pays-Bas). 


CXXXVI. 

ALONZO  DE  LA  LOO  '  A  ALEXANDRE  FARNÈSE. 

(Arcliivt's  l-'arijesiciiiifs  à  >a|)k'S,  fui.  G.) 

Madrid,  le  6  septembre  1586. 
Aciibari  de  avisarnie  de  easa  del  correo  niayor  eomo  sale  correo,  y  assi  podre  escre- 
vir  este  renglon,  para  que  Vuestra  Alteza  sepa  el  reçibo  desle  plie-o  en  frances  de 
III  de  agosto,  que  viemos  aqui  en  dos  del  présente.  Luego  el  mismo  dia  d'hoy  embie  a 
Su  .Magestad,  que  por  mi  tuvo  la  primera  nueva  del  successo  de  Niiys,  del  quai  se  avia 
liablado  muchos  dias  antes.  Tambien  représente  a  Su  Magestad  quanto  Vuestra  Alteza 
scrivio  en  lo  de  los  prioraios  d.'  Borgona  y  anady  io  que  pareçia  al  cardenal  de  Gran- 
vela  .  n  la  mesma  conlormidad.  Para  toda  la  scmana  que  entra,  sera  Su  Magestad  aqui 
para  la  proposiçinn  a  las  certes,  perô  por  poeos  (lias,  porque  el  principe  Xuestro  Senor 
y  \nlanta  quedan  en  Santa  Lorenço  para  a  la  buelta  de  Su  Magestad  yrse  lodos  al 
bosqiie  de  Segobia. 

I-:i  agcnie  de  Madama  de  Billy -^  liene  va  su  despacho,  que  son  carias  a  Vuestra  .Alteza 
y  dos  mil  llorines  de  pension  en  conliseaeioncs,  como  la  tienen  otras  viudas. 

AI  sobiino  de  Foncq,  visto  lo  que  se  advertio,  desde  aqui,  se  ha  çercenado  la  pension 
de  mil  florin,  s  y  reduzido  la  a  (luinienios,  que  aun  son  hartos  en  respeetodepocoservicio. 

i:i  lllustrissimo  de  Granvela  ternia  necessidad  de  mas  salud  de  la  que  tienc;  cada  dia 
loma  baHo  de  manana,  despues  del  manana,  y  por  la  manana  se  lialla  bueno,'  mas  a  la 
lî.rde  le  ear^-a  una  ealentarilla  con  la  ronqiiedad  de  gargaiita  y  sequedad  de  boea,  que 
mueho  le  irahajan,  y  parceeque  poco  a  poco  se  va  acabando  lo  radical,  para  humella- 
<;'<•"  «l' i  quai  aproveehan  sus  bafios.  Quiera  Uios  dalle  la  eonvaleseençia  que  ha  menes- 
lei  y  el  la  S.renissima  persona  de  Vut>stra  Alteza  acrecente  de  mas  victorias  como  sus 
eriados  deseainos. 

'  Aioiizo  de  Laloo,  secrétaire  du  Roi  et  du  Conseil  de  Flandre,  à  .Madrid. 

'  Jac(pieline  de  Saint-Quentin,  femme  de  Gaspard  de  Roblcs,  seigneur  de  Billy,  dont  la  notice 
ligure  au  tome  I,  page  4-2. 
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Avaiil  reçu  do  rorritc  du  naîlrc  £ï«'iiéial  dos  portos  l'axis  qiio  le  courrier  allait  partir,  j'en 
,ii  profito  pour  .icciisor,  on  quelipics  lignes,  à  Votre  Altesse  la  réception  de  sa  lettre  en  fran- 
ç.iis,  daioe  du  3  août  et  dont  j'ai  pris  connaissance  le  2  de  ce  mois.  Je  l'ai  envoyée  inmiédia- 
tenient  le  mémo  jour  à  Sa  Majesté,  qui  a  appris  de  moi  la  nouvelle  du  succès  de  Nuyts,  dont 
l'on  avait  |)ailé  il  v  a  dt'-jà  que!(|ue  temps.  J  ai  mis  aussi  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  tout  oe 
que  Votre  Altesse  a  écrit  au  sujet  des  prieurés  de  la  Hourf;ogne,  cl  ai  ajouté  à  ma  communi- 
cation l'avis  conforme  du  cardinal  de  Granvelle  Sa  Majesté  demeurera  ici  toute  la  semaine 
prochaine  à  cau->e  de  la  proposition  à  transmollrc  aux  Cortès  Mais  ce  sera  pour  peu  de  jours, 
[)arce  que  le  Prince,  notre  Soigneur  (le  Prince  héritier)  et  l'Infante,  qui  restent  à  Saint- 
Laurent,  n'attendent  quo  son  retour  pour  aller  tous  orisoml)le  au  Bois  de  Ségovie. 

L'agont  de  Madame  do  Billy  a  déjà  reon  -a  dépoclio  sous  forme  do  lettre  à  Votre  Altesse 
el  d'un  titre  do  pension  di'  dvu\  mille  florins  à  payer  sur  le  fonds  dos  confiscations,  comme 
la  chose  a  lieu  pour  U"^  autics  \ cuves. 

\  la  suite  do  icnsoijinements  xcnii-  d  ii  j.  on  ;i  logné  au  neveu  do  Fonck  sa  pension  de 
mille  florins,  qui  a  été  n'duite  .'i  cinq  cents,  (l'o^t  assez,  eu  égard  au  peu  de  services  qu'il  a 
rendus. 

Son  Émincnco  !o  cardinal  de  (.r;ui\(l!c  .iiii.nl  hoMuii  d'une  nu-illeure  santé.  Tous  les  jouis 
il  picnd  des  bains  le  njalin  el  r.iprc-inidi,  et  J.ui~  l.i  ni.itin<''(>  il  se  trouve  bien,  mais,  le  >oir, 
il  a  une  lièvre  chaudo,  un  oiiroiiouieul  dv  i^oiuc  et  l;i  liourjio  sèche;  ce  (jui  le  tourmente 
lie,iuc()U[>.  Cependant  la  c;iuse  du  m  i!  s'en  va  peu  'i  peu,  f^ràco  aux  bains  ('moUionts  qu'il 
pi  end  \'ouille  Dieu  lui  accorder  la  <  on\  ilcseeiice  dont  il  a  besoin  et  à  Voire  .Mlesso  les 
I!  )iiv(  Iles  \icloires  que  lui  souliailent  loiis  ses  ser\ilem\s. 
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CXXXVII. 


LE    HOI    PHILIPPE    II    AU    PRLNCE    DE    PARME. 


(Archives  générales  de  Simancas.  —  Papiers  d'Etal,  Flandre,  liasse  ic  iiïH,  fol.  t}«. 


Saint-Laurent,  le  12  septembre  1886. 

E.VTRACTO.  —  Que  se  auxilie  à  Ion  CaloUco.s  de  Inglalerra. 

Por  el  aviso,  que  londreys  junlamente  con  esta  earta,  vcreys  (|ue  es  liegada  la  ocasion 
para  que  os  tengo  apereibido,  y  quan  necessario  es  acudir  con  la  prcteza  posible  a  dar 
socorro  y  ajuda  a  los  Catolicos  de  Jnglaterra.  La  causa  es  lan  de  Dios  que  se  puede 
tener  por  cierto  su  lavor,  y  assi  os  encargo  que  iuego  les  aiuilays  con  los  fuerças  que 
vieredes  convenir  y  se  pudieren  enibiar,  advirticndo  (luequanias  mas  fueren  yran  mas 
segiiras,  no  obslante  que  despnes  se  podran  yr  cebando  de  alla,  y  de  aca,  en  que  avra 
de  mi  parte  el  ciiydado,  que  me  prometo  de  la  vuesira  en  cosa  en  que  lanlo  va,  y  assi 
os  lo  torno  a  encomendar  quanto  pucdo. 

Al  margen  de  lelra  del  Reij  :  Parece  (jue  la  data  desta  es  bien  que  sea  algunos  dias 
despu(  s  (|ue  esofra  (|ue  sera  de  agora,  porque  no  se  caya  en  que  se  eseriviera  junlas. 

V  a  Don  Beniardino  eserivid  (|ue  (ampoco  no  envie  este  aviso  sino  con  mucha  C(T- 
leza  del  e.vercito,  y  aun  creo  que  sera  bien  que  le  envie  de  como  queda  aquello  despucs 
de  dielio  lo  priiiei()al. 


CXXXVII. 


TUA  DICTION. 


K.\Tn.\ir.  —  Assistance  à  donner  aux  Catholiques  d'Aiitfleterre. 

Par  l'avis  joint  à  celle  ietire  vous  verrez  que  l'occasion  vous  est  ofTertc  de  reconnaître  la 
nécessité  de  donner  le  plus  proraptcment  possible  aide  et  secours  aux  Catholiques  d'Angle- 
terre. Celle  cause  est  à  tel  point  celle  de  Dieu,  qu'on  peut  compter  pour  elle  sur  sa  protec- 
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tioii.  ,!('  Mtwi  c\\i\riic  donc  de  Ir>  •.ccoiirir  imiiu'tiiatoMicnt  .noc  lis  foires  ([iie  soiis  ju^cre/ 
ninuMiii  (tqni  poiiiront  vive  vnvnu'r-.  IMiis  elles  m  loiit  rioinhreus.'s,  plus  l'expédilion 
M  iM  -iirr.  .Vous  endeticiidioiis  eii-tiitr  le  niuu\  niicnt  iei  et  l'i-li.is,  et  "i  cet  (-^n'd  \oiis  pouvez 
rn!n|it,i  -îir  iiii  noIIji  itiuie,  roniiiie  je  .  oriiptc  mw  la  vôire  pour  une  e!)ti'epri>.e  ,uis->i  irnpoi-- 
l.iiKe,  'jni   je  ne  puis  trop  vous  leconiniander. 

/.'il  .niKj''  ilr  la  l,  Un'  ilii  Utn  :  Je  (roiive  liieii  de  posidaU  r  la  j.rescnte,  jioiir  (ju'il  n"v  ail 
j  .i^  CMiihix.un  ,i\ce  l'aiiîi'e  lettre  que  |e  date  d"aii)ourd'lmi . 

1.1!^  I  /  i  Don  Hernardino  (de  Mendo/a,  qu'il  n'einoie  pas  iu\\\  plu>  eei  .i\  i^  „ins  être  bit  n 
oertaii    !<■  re  qui  eonrenu'  Pai-nK','.  Je  .(uis  dnnr  <iiie  von^  t'eiav  l*irn  de  le  iiii  (ninniiiniqucr 

!'■'     p!<  :,    U-rè--    hli   .IViiU-  dit    \r    pMtli  ip  il 


CWWIII. 

«  vmuVVV  11  AT  PUINCK  DF  PARME  EN  FiFSPoNSE  A  SA  LETTRE  EN  MATIÈRE 
I)E>iAT  Dr  IFiOlSIKMF  d'aoLGSI  |:,m,,  AI  CAMP  IFZ  NI  VS,  ET  TDL'CIIANI  I.A 
PIUN-F   d'iCEIJ.F   VILLF.    '» 


'Archive;:  ilf  r.iiiilitiice    lelli. 


-  i'i!  iM  p.-  H,  :    I.  f.  I    I  17.) 


>aim-L.ii]rciit,  le    Is  septembre   1580. 

Mon    I.wii    Nepveu,    .lo    suis  v-lv   aeltMidanl   a\e('((   I)oîi    dé^ii-    vosirv    depcsche    du 

m  (iaoïiirsi  pas>r,  pour  coiilirmaiiMH  dis  fi(iii\.lle>  (jtjc  >,  distil>ru()ieiii  du  hou  succès 
di  \os(n"  (■riipr:nM'  ^ur  \u}s  ',  c!  leclliiy  arrivé  le  m  cond  de  ec  niois..r;iy  en  très  grande 
laysofi  dr  prendre  lien  -iiii:nlier  eonieMleineîii  diidii  vnfccs.d  des  particidarilcz  (jnc 
^iir  ce  raiscripsez,  rn<  ^rnes  dVnîuidrc  li  ^  ia}M,ns  et  inotdz  tant  !niportans  que  votis 
avoient  iiieit.-  di-,  après  îa  rêdiieiion  de  Wnio,,  -•.  \,)iis  allaeli.  i-  premiers  andit  \n>s, 
Il  esiinianl  entre  le^  ra\sori>  «pie  )  alléguez  c^lrc  la  moindre,  que  par  lialil  mo)en  so\e/. 
niaistre  du  lihiii.  eominr  ja  \ons  m  aviez  jaiet  en  p(  n  de  juin's  des  rivières  de  .Menze, 
JvM'Ie.  dont  le  lihm  .si  ii  ^oiiree,  t  ((jne  d'aiiltre'  [.art,  non  s,  nj,. ruent  l'arf  lieveM|nc 
'■lt'«t«  'tr  de  Coiiloi-iie,  m.iis  nn-si  !,„it  l'Kmpire  enn,irnM>tra  par  t  iTci  t  comhicn  j'uy  à 
Mcur  le.-  assister  de  mes   forcis  et   oceasitais  pr.  pr.'s  oi    ravsnnriahlcs.  Vnstrc  evtreme 


'   \  <  \,/  piii>   fiai]!.  [i.Tj,.   it;:-;. 
'   ^    yrz  piiiN  h.iiii,  pa-f    ttii. 


diligence  ei  bon  ordre  qu'avez  donné  à  tout,  pour  surmonter  une  infinité  de  diftienltez, 
est  l.ien  la  principale  cause  d'ung  si  important  succès,  et  que  néantmoings  n'ayez  (suy- 
vani  ma  i)onnc  intention)  couppé  aux  assiégez  les  moyen  et  temps,  ny  les  précipité  de 
non  se  pouvoir  garantir  de  ee  en  quoy,  par  leur  opiniastreté,  iiz  ont  voulu  tomber; 
mais  bien  fault-i!  que  je  vous  repreigne  de  nouveau  pour  le  hazard,  auquel  vous  vous 
estes  mis,  à  estre  tiré  d'eulx  à  deseouvert.  Par  où  semble  que  ce  procédant  à  double 
traict  par  eulx,  leur  estoil  réservé  le  cbastoy  que  méritoirement  ilz  ont  receu  de  leur 
nicscbanceté.  Ce  qui  debvroil  donner  exemple  à  ceulx  de  Berck  et  aultres  lieux  de 
mesme  contrée,  pour  de  bonheur  se  recongnoistre  et  non  actendre  le  dernier  poinet, 
estant  bien  marry  (comme  vous  Testes  aussi)  que  ladicle  ville  ne  soit  rendue,  comme- 
bien  eussions  désiré,  plus  entière  et  sans  si  grand  degast  audit  Électeur;  mais  puis 
l'aecident  du  feu  que  s'y  mect,  estoit  cause  des  irainées  de  pouidre  que  par  malice  ilz 
avaient  de  faict  ad  visé  mis  en  diverses  maysons,  et  que  de  vostre  costel  Ion  n'y  a  sceu 
remédier,  tel  meselief  doihl  esire  imputé  à  leur  mauvaise  intention.  Je  seray  au  demeu- 
rant en  aetenle  d'aultres  nouvelles  de  ce  (juc  du  depuis  aurez,  à  la  faveur  de  Dieu, 
cxploiclé,  souhz  la  confidence  (jue  j'ay  de  la  prévoyance  et  diligence  dont  procédez  par 
tout,  et  que  le  mesme  sera  faict  au  quartier  d'Axelles  et  ailleurs,  où  Tennemy  tasche 
faire  ses  diversions  pour  rompre  le  cours  des  bons  événemens  succédez  jusques  à  pré- 
sent. 


CXXXIX. 

«  PHILIPPE  II  AU  PRINCE  DE  PARME  TOLCIIANT  LA  MALADIE  DU  CARDINAL  DE 
U.liANVELLE  AVEC  )  ENVOV  DE  DEUX  LETTRES  Af:  CONTE  CHAMPLITE,  ET  HAULT 
DOYEN  ET  CHAPITRE  DE  BESANÇON,  PARLANI  DU  TRÈSPAS  DUDIT  CARDINAL, 
FI    DAIEES  DU  21'    DE  SEPTEMBRE.   » 

(Aicliivos  ,lc  i'iiuJieiic.',  leilies  dv  l'Iiiliiipe  II,  i.  1,  fol.  \u  v.) 


Saiiil-Laurcnf,  le  18  septembre  I58(). 
Mon  bon  .\epv.ti,  Se  coniniuant  cncoires,  à  mon  grand  regret,  l'indisposi 


«position  dont, 

lue 

.  ^.,  ^\ç 

qnoN  ^si  la  vulunté  de  Dieu  fut  de  disposer  île  luy  aullrement  que  l'on  ne  désireX  nïvsl 


d.z  qm  Iques  .nois,  a  este  aliaincl  le  cardinal  de  Cranvelle,  et  que  piustost  l'on  remarqu 
son  mal  prendre  plus  d'accroissement  .|ue   non   poinet  d'amendement,  à  l'occasion  d 


-iSi 


AIM'ilNUlCL 


\riiU  ch    riU''!l(M,'r    II'   l;i!.'t    (le   !  Iilfiit-M'clii    >U-    ÏU  -.'inn.li.  i  I    .  i     ijUc  ^nr   |cc|ii)\   j'('scnn\J7, 

!,ui(  ;iii  i.'<iii\(  Dii  iir  r!  f-rc-  dt  ni  en   linNTguM'i:!!!',  qni'  aux   iiaiilt  lidyn  '  ci  cliHpMJlrc  de 
jaihi'lc  !>':ivr    |(ir-([ii''  iV.  lie   i|i,iriiilr  t>.|.îit  cinoin  ^  varmi  |.a!'  irrvpas  du  cardinal  de  la 
I)  iiiifiic  "-'.  afiîi  <ju'd  lui   ï'i'.Maah''  à  uic    cainMiicij  ui-    clrciiirti    de  leur   liilur'  arclicvcsniic, 
a\f('([   jiln-hiiîs    i'(iiividcralitiii>    j-lnv    ainpii'thcnt   tipiiiiM'^    par    Ic-di.  les   Ictircs,    ddfil 
aufrz  ('«'[H'    !\('C(j  i('-lf>.  I.i  d'aiil'ari!  ijdc  \n\]<    -(;a\!/   coinliiVn   il  iiiipMi-ic  à  mon  xr- 
\icc  fi  au   rt'pn/   dt'    IlMili    roiiîc    de    lloii  l;.''»!  Ii^'lic    que    !  ai  clicv  (  >(j  lie    de  Jadictc   cite  xiil 
jM  rsiitinai;,'!-  (cl  que  (•()n\icn(,  iii(>iih'>    aiha  iMnnc  ;i  miin  >cr\!('c,  cl  se  lairc  sf   poNoii 
vuhjen   cl  vassal   dv    iiMMidil    coiil-'   (tu   aiillrcini'iif    (c  ii-inairc    des    pa\>    de   u\ou   (dx'-is- 
>aîi.  :  .  j.    Ki'^  suis  a«is'-''   de    mhis  prévenir  de  liiiiii.e  licure  de    ce   (pic  dessn<,  aliii  (iiie 
(au   iMs    du      'ImIi!    eVedellM'Ii!      Veil-    la>He/    i\>     vc^ir,-  m.-d  j   |c«>  olliccs   (pic  à  ('('   soroill 
iu''ee--:ni  e-,  I  I  ^ah■>  \   peidii-  du  ;>  iii  [■-,  'cninie  (,ii([  a    i  -!.■  aprc-    le  lic^pas   dudit   ear- 
iihal  <\i-  la  i>aului(  .  Mi''  nie-  !'  tire-  d(qie>e|ieev  ,j  n  \   pai'  ruiicrier  e\prc«;  arrivercni  ircp 
'ard  »  I  âpre-  -.'le  lar  le  e-li)U  I  cji ,  tioii  laii'  pnq.rc  ,.  la  ï:i\i  nv  dudii  eardiiial  de  (Jran- 
\tdle;  -e    l!(iii\  :tiil  •  !    laiMîc  pa!   îelîîc  dudil  i:(ai\(  i!,(  ui    i\r  l>nU  rirnjii^ri,,.^  ddiil  \rn   aUSSi 
laqjje  a\i  eq  i  c-îe,  qui'  ad\  eieinl   -(  nddahie  vaeaia a    dudit  a!  elie\  oïdii';  h  dit  iiault  (lo\eii 
rii  I -loii  il'  phi-  lapilie   p(iui-  >,i    leu^'ue    (\!('TMii(t    cl    (aani:n(H--aiic(:'  des  allaires   de 
erljc  c_diM  ,   I  ai  lire    le     /cie    il   -lia  c'  •    allia  la  ih  qu'il   a   ,i  iikmi   -er\  i(a'.   ÏA  depuis   lia  Toil 
CM    lidii  ipiM  }   aur-a!  en   Imm;: -.  iit:-n<    qieiqar-  '(.-(ai,'!  eîiu'n-   par   lcs(jiiclz  l'on    liam- 
\e'-piei:ii   i  j  !..!<!  df   pre->  n 'al  HMi   i  1    ia'!iana!ien    .ilidif    arelie\e-i  ii('';    cl    fui     ordonne, 
au  mol-  Ile  dee   ihbie    l.eSi,  a   \<\t    ■eon    lon-tiHnr   d'e-lai    l'iaicq    d'c-ciipre  an   siimIiI 
p;e<id'  !-'  il.    !  fi  hcia  ia-r  !<  -   iihc  -  <  I  pana  i-  que   vVn  piaiMaueiii   rceoiivri  r,  ,ilin  d'oli- 
\  u  r  aii\  i.e't  ni  '  n-  ■  i  ;iiie_  (ii'Ui-  de-  inn  a-l; .  >    le  |:(     mu  m  lic  luiue  ,  -i  a\anl  que  nion- 
dii    liii  lia  lie   leiiii  n.iliia,   lui    >i   clair  ei   (ii<'ie  e.  (annine   anleun-  diinniiienl  a  cntrndrc 
;  j  a  <a'  que  n<   -c  iia  u\c  p.iidcca  à  la  inaitt  anlctin     la-piMi-i    dudit  pr(''-idi  nt  -ur  ee  ; 
IWaii  si  aulelllie  1  iii  î  i!  aui'    I.  I  la     -.lai!  M.     i    .    paner-    Juiii    Fon(a|  encoi're-  -cria /, 
il  sera  à  projin-  q  a-,  a  ;  pai-i.  -i,  wais  vous  laiclo  inlMnni  i   p.n   \.  -  nnni-irc-  de  j}iaii- 
goingiic  de  I  !    qni    e-i    iin   eun(.  nu    eu    ieniK,    en   rc,uard     indii    .ir-iei   de   inMiniialion  ; 

VOUS  Cn\o}   mi    eiq.  nn,i[iS    k-    di  ii\     lelli  ■  -    ipe     !|  nn\  ci  .  /    .),ii  m-   er    p.icqtii  I   au    eoiilc   do 

Champiile  (I  li  pj  tir  a  l;c-{ui(,'oii,  dc^  (pjcilc-  i<><.ri</  audii  cas  il  aii--i  insi  (pic 
vous  recepvcîe/  n..ii\c.i(  ^  ,,,>,  nr,',  ^  ,  [  .  .j  i;ii!i-.  d'.lii  ire-p  i-.  n-cr  ;Mn-\  (pic  iioiutaa  / 
co:  \ciiir,  en  Coiiq  iUiiie  u  .mille-  \m-!i  i  -  ,.  i  nl\  i  -n-  (  ii\  un  ni.  alm  iiiic  lai-aiil  perle 
dr   ni   prr-onn,u;:i    ii.rntn'    i -1   ImIiI    ,  .taiiiiai  de    (inin\<  Ne,     lan-i    m.i!    ai    lie\e-r|ié 

I  -I    ''    p'iUMa;    .,  allllfi     de    [     i,-    ipnililn  /    (  1      |i'    he  lilelile     inii  ni!i<ai     qUi      i  i   n     -(     ui;i    ri  II- 


'   François  lic  (iramimail. 

^    1=    (  .uiiiiial  (.hiiidc  il     :,!  r.aiirne,     n  lu  \  r.|(:r  ilc   hesançoii,  mort   If    li    .i\r, 


■)    \  •• ,  <  /  1 1  a  M 


t-  u.-^    I 
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eonirer  audit  e}iap|Mire  en  <  esiia  conjoinctiire  d'affaire?.  Et  de  ce  (jue  )  sera  besoiiiiie 
terny  vous  «Uendanl  particulière  rescriplion. 


CXL. 


LE    nOJ     PflILIPPF    n    AU    PRINCE    DE    PARME. 


(Arcliivfs  ?(ii(  raies  de  SiiiinriciiS    —   P;ipi(Ts  dT^tat.  Flandn-,  liassf^  n"  2ils,  fol.  7(i.) 


Saint-I>aurciit,  le   IS  septembre  158C. 

Aprobando  la  eoiiteslaeiou  dada  a  >u  Santidad  v\\  lo  de  la  espedicion  de  Inglalerra 
por  las  dilietiltades  (|uc  hahia  eu  llevarla  â  efeclo.  — 

Por  nna  de  vucsiras  carias  de  4  dcste  he  enlendido  lo  que  el  abbad  Grimani,  que  os 
truxo  (1  cslo(]iic  \  eapelo,  de  (|ue  tanibicn  me  he  holirado,  ns  dixo  de  parle  de  Su  San- 
tidad sobre  la  enipresa  de  Iiiç;laterra,  y  pareeeine  niiiy  bien  lo  que  a  elle  le  rcspon- 
di^tc?;,  pues  siendo  tan  nccessaiio  cl  seerelo  en  esta  maleria,  y  çiuardandose  lan  mal 
por  acinclla  via,  no  ay  para  (]ue  aventurarle,  sino  yo  assi  nioslrando  que  no  falla  volun- 
tad,  mas  que  ay  grande-  dilieultadcs;  y  no  se  os  de  nada  que  agora  murmuren  un  poco 
en  lioma  dessa  vuestra  opinion  que  lo  nn'smo  se  sufre  aca,  haeiendo  hablar  a  Su  San- 
tidad en  la  misma  forma  por  la  causa  referida,  que  despues  si  Dios  se  sirviere  de 
eneaminario  (pie  desseamos  y  andanios,  disimulando  para  su  mayor  servicio,  se  iroca- 
raii  cssos  diclms  en  may(>r  re/iUlaeion  ;  y  assi  lo  que  impoi  ta,  es  alender  solamente  a  la 
susiancia,  sin  rcparar  (  ii  lo  que  liaziendo  caso  dcllo  podria  estorvar  el  effet  lo  principal, 
paia  el  (pi.d  des-to  va  icspuj-sla  dcl  dcspaeho  que  os  llevo  maestro  Juan  Baplisia  Piala, 
para(pic  [>or  lodas  partes  se  vaya  para  su  tiempo,  previniendo  lo  neeessario  â  aquci  (in. 

I)es|)ues  que  o-  cscrivi  à  primcro  deste  los  liumores  que  enlendia  que  havia  en  Ingla- 
terra,  tcngo  aviso  que  jjodria  ser  que  a(iU(  llo  rcbenlasse  presto  por  la  determinaeion 
de  algunos  que  su  proprio  pcligro  los  deve  de  aprcsurar,  y  aunque  se  lia  procurado 
advei  tilles  que  no  <e  arrojen  a  cosa  que  sino  se  haro  con  mucho  fundamento  podria 
acabar  los  de  destruyr,  todavia  por  si  se  aprestirare  y  Dios  fuere  servido  de  ayudarnos 
de  manera  que  el  effelo  muestre  que  queda  su  parlido  lai  con  la  voz  de  la  Reyna  de 
Eseocia  y  su  libertad,  eon  que  piensan  llevar  mucha  gcnle  Iras  si  que  paresca  que 
socorridos  ha  de  prevalecer,  conviene  que  esteys  desde  luego  prevonido  y  resuelto  de  la 


i  w' 
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Al'l'KMJlCi:. 


i;.  [l(t     \     !l|i  I  Z  i-   Mili'   r[l    !  Il     riMi      ic-.    :\\V    \-     •  M'   C!  ||  I M  ;U',    \  ,i  I  I  f  1 1   I  i)i  i>    il-'     ,l<[l)il'j,(     M'.^li     y 

>U     !,i    f!i;(îifr;i  ijMc   ilf^piifs   -c    )n    d,.    \  r,  rrli.iiiil  >    \    rt'torrJHiilo  |o  (]i;c  ;i|    jji'iiifiiH.i  se 
t'îiihia-si   tTi  r>ic  CL»;  I,  jini.jiic.  ;iiui'(iii'  tn»  <  -  î.iïi  \cn-iiriii  ijnc  ;t\ani(i>  d^'  sccims  <•( 


(1  fi 


('■  :iiii  CM  fl  ulr;)  ili'  i  I  !!•;((;;!  ni. t»  !iii;i|:Mi.i  jiMi  i  rî  iiir  •  «nie  \  m'ih' ;  jM'i'o  [t;ii  ;j  no  pcriltr 
tjr:(-i'>n  -I  |ti(i~  l;i  tr.u'  Hiifr>,  ifii|Mirl;i  ipic  (IcmIc  |nr;.M)  l('iii:;is-  [(mIh  r-to  i;in  ;i  piinlo 
ijijc  .-I  vitiH-  ni>  -I'  M>  cxMiit  .  ,|ii<'  j.or  li  nii^ni"  n-Nj,,.!,,  v,  wniit  :n-;i  [irr>[;i  i;)  .uin.ni.i 
(|iic  M'  !i;i  Iti'chn  [Mia  j.'i ;;irii:i  li'  ^la-  co-la^  _\  li:iifii;ir  la  niai'  'Ir  i-i't-ano-.  cnnsciAaniiula 
eOfi  (Miu  cm!  -r  rn  t*  rniiiio  ([tir  -i  »■--'  •«••  a:M  chiimit,  m'  •.-  [iiinia  anidir  Jn,  1:0  cou  (o.|o 
i-  jiif  ic  .c'a  >■  jiii.ihTc  MO  It'iai-  ,1  ia  i-!r\ ,-.  ia.l  iiccr-s.in;,.  t'iicarui>n>  n.'îiclio  cl  ciii- 
datlo  de  cosa  eu  >\ui'  [.mt.i  \a  p.iîM  t.itl  1,  \  .n  -  ■i>-\^ur  -.cinjui'  lic  lo  (|ii,  poi-  ail.i  \  ara 
j«l/garedes  (]i|!'  ioomchc  lintaM    (laca  cilo. 


r\i.. 


^N  \î   V  >F. 


It.i.ti^  ( cttc  leUrc  le  Hui  ipjir.Mivc  !■<  rcpuiîM.'  «ioiiiita-  au  J'.i|m'  au  sujri  de  i  c\jHMii(iun  d'Au- 
i;if'ci[T  et  do  ditlicuiti's  fju'cllr  jiri'-cntc. 

>a  Mtjc-h^a  .ipi"'i>,  l'ir  un.'  dr.  Irtti'o  de  Faiairs,- (  n  dite  <jii  '.  d,-  re  mois,  ,  c  .jnc  ral)hc 
•■riîuiiii  ,1  dif  111  Pniirr  (jc  la  fiait  lic  Si  siintctr  toti  li mt  r<'iitn'j>ri>,c  d'Aiii^lctcrrc.  f.c 
inouan|iic  ,i{i|inMivc  l,i  iv[Mia-.c  de  l';irmc  '.<  l'dilM-.  .-.ir  i;i  d]-.cccIioii  rn  (elle  .itlairc  ot  niic 
liéces>dt'.  (.niiiiuc  le  Nccrct  c>t  Ivr-,  nia!  -ud.'  in  la  1  ajur  de  Hmiuc,  i!  ne  laiit  [,.\^  làxiiicr  de 
î  ■î.ruitcT.  lin  effet,  (a;  ht  ut  niotitni'  ijiici  ne  m  iiiijiie  pis  de  lionne  \  oloiilc'  pour  ontrc- 
pirndre  rexptalilion,  niaixuril  est  inalai>e  de  l't  Hei  tuer.  Le  Km  ne  -ail  trop  ca' (pTon  pourra 
i  .  :;,er  à  Koine  de  l'opinion  ilu  pnmee  de  l'iinn>  an  >njet  des  dillienllts  de  IVxpc'dition.  Quoi 
)u  n  en  SU!!,  l'on  tiendra,  pour  la  même  iMison  de  jirudeni  e,  un  lan-a^e  M'ruidalile  au  nonce 
in  Pape.  La  fin  jn-tific  le-,  moyen-.,  et  I..  i  irei)n>pection  est  1,1  impoM-e  par  la  irrandeiii-  du 
II'  Mu'oii  veut  alteindie  et  I  impoilanee  majtaii  e  du  ser\  lee  à  rendre  à  la  Chiadient.'  Il  ne 
1  en  dnin  pas  que  n'importe  iiin.i  Nuanie  d.'iMii-ef  !a  marche  à  snure.  Il  faut  .iller  an  lond 
'h-  (  liose..  A  cet  eiïet,  .^a  Maje-'f^  d*'sii-e  iere\nir  ,11  pliis  \n\  l,i  iV'ponse  dii  Prima'  à  la 
dt'fM  che  ipia  apporn'cà  eelin-n  Je  ui-lJ  ipti  ^!e  l'i  i;(i,  itiii  pie  tniil  aille  bien  de  tous  côti's  en 
teni[>-~  \onin.  Lt  ;.  celte  lin  1!  laiit  prévoir  >  t  j-rendiv  le^  mesina.-s  neecssaires. 

Sa  Majesté  a  afiprc-,  ,pie  I  elFerxes  ■enee  piildi.pie   pourrait    -,■   calmer  en  An^deterre,  iji'àee 
a  !exemi>le  dMiiii/'  par  ceux  dont    i.   pn'vuvanre  .•-ofsi,.    s'alarme   des    p.-rds  ,rnnc  polili(|ue 
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(l'ii^cninre.  On   ..  il  (si  Mai.  prévenu  les  Catholiques  anglais  de  ne  pas  courir  les  risques  de 
cette  poliliipie,  pane   que   toute  action  sans  appui   solide  pourrait  achever  de  les  perdre; 
fM.nmo.ns  si  h,  situation  lexigeait  et  si  Dieu  permettait  aux  Espagnols  de  prouver  que  sa 
cause  est  attachée  à  la  Nie  et  à  la  liberté  de  la  reine  d'Ecosse,  et  qu'un  appel  au  nom  de  eelte 
pinieessc  pourrait   piovoipier  un  soulèvement  général,  il  y  aurait  lieu,  suivant  le  Roi,  de 
-outenir  cette  insurrection,  capable  de  triompher,  pourvu  qu'on  l'aidât.  Dès  lors  il  convient 
que  le  prinee  de  Parme  saehe  dès  à  présent  quelles  seraient  les  forces  qu'il  pourrait  envoyer 
au  secours  des  révoltés  anglais;  il  doit  savoir  aussi  les  forces  navales,  le  nombre  et  la  nature 
des  vaisseaux  qu'il  convient  d'équiper  en  secreL  En  attendant  il  faut  continuer  à  fomenter 
i  agitation  .atholique  en  Angleterre,  et  poursuivre  en   secret  les  préparatifs  nécessaires:  car 
sd  est  à  présumer  qu'on  sera  en  état  d'agir,  et  même  dans  des  conditions  plus  favorables, 
l'.innée  prochaine,  il  pourrait  se  faire  que,  grâce  au  Ciel,  ioccasion  se  présentât  plus  tôt  de' 
Irapper  le  grand  coup.  Il  faut  donc  que  le  prince  de  Parme  soit  toujours  en  mesure  de  mettre 
à  profit  cette  occasion;  et  il  importe  pour  la  même  raison  qu'on  tienne  prête  en  Espagne  ia 
fl.)îtc  destinée  en  apparence  à  garder  les  côtes  espagnoles  et  à  purger  la  mer  des  forbans.  Cette 
(lotte  deiit  pouvoir,  en  cas  de  besoin,  aller  appuyer  l'expédition  du  prince  de  Parme.  A  cet 
'  llct  Farm"'se  aura  à  prévenir  le  Roi  en  temps  utile. 


CXLI. 


AVIS    DU    GRAND    COMMANDEUR    DE    CASTILLE    '    AU    ROI    SUR    l'eXPÉDITION 

EN     ANGLETERRE. 

(.Archives  générales  de  Simancas.  -  Papiers  d'État,  Flandre,  liasse  n"  590,  fol.  127.) 

* 

Septembre  1586. 

El  Comandador  Mayor  ha  vistn  el  despacho  del  Principe  de  Parma  en  lo  de  Ingla- 
tena  y  dcspiies  de  niuy  discinida  la  maleria  paiecio  en  fin  lo  siguicnte  : 

Que  se  alirace  la  einprcsa  por  servir  à  niiestro  Senor  y  se  le  encomiende  mucho. 

Que  en  llegando  se  junte  lodo  cl  dinero  de  las  flolas  y  al  Papa  se  procure  sacar 
promesa  de  la  mas  grtiesa  ayuda  que  se  piidiese  para  cuando  se  pueda  hacer  la  empresa 
sin  declararle  el  liempo  por  respcto  del  secreio  y  porque  quiza  asi  prnmetera  mas  pen- 
sando  qu«'  no  ha  de  haber  elTecio. 


'  D(in  .luan  de  CuTuga,  déjà  cité  dans  le  [ircsent  volume, 
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El  iioinpo  |Mie>  \a  lo  \>in\\i'  st-r  cslo  ortobro  prinuTO  (|ue  se;j  cl  ciel  ;in.i  tjiie  vioiic 
ô  [)()i-  sctle/nhrf  ù  lin  tif  ai^osio  y  cl  nia)oi  irieoinhciiienlc  de  esta  (iilaçion  os  lemei 
iiiie  no  >e  puedaii  ténor  tanto  iii-mpo  lehiu'lto-  Franeeses.  La  iicuiv  (|iit'  se  lia  dejunlar 
fil  l'Iandt  s  i|Nf  sea  à  lilulo  de  las  l>la>  \  se  leeoja  no  inucln.  ailles  del  eleelo  asi  por 
alionar  <le  eoshi  euiiio  poiip.e  no  se  deshaga. 

[a\  armada  de  aca  se  jutiie  eon  \oz  de  Indiaz  y  -H'a  de  ^'oleofies  •jruesos,  y  galeazas 
y  SI  cl  tienipo  lo  su!rie^e  f^alera^;  pero  1 1  '[ne  a|,M,i;i  se  liaza  no  pareee  lo  perniitira, 

(^>iie  aiinque  Dios  de  huena  >iierte  no  loiiibien.  (jinrerse  apropriar  Vueslra  Magestad 
cujiiel  lie}  110  por  I)  ipie  eo->l!na  con-erhai  le,  eoiiMiniieiuio  todos  los  deinas  dijadas  las 
dilienltade>  tpie  en  leiier>e  rMe  lin  afiadir.i  à  la  ron(|nis[a. 

Oue  conibiene  lue-!  !■  easo  di  la  lleviia  de  Kscoeia  y  liherlarla  y  easarla  para  liaeerla 
por  aqu!  desaniirada  eon  >u  liijo  }  uraoLie.tr  l  *>  devotns  dt   ella. 

VA  n);ui(l  oliahria  d^'  ser  ;di,'uiio  de  I  >>  solinno-  de  V'iieslia  Ma|.'esl;id,  y  pues  tanil)ien 
lo  es  e!  Pnneipe  if  l'arma  s  tan  .u  •in  >nld;ido  y  eapiliiii,  esta-;  [lartes,  \  halier  île  poner 
la.'^  manos  en  d  !it:,'i)rio  1  ■  inueslrin  lon^  apropiadi». 

Puedevp  (ipMi;i!  al 'iielio  Piineipe  e>te  mi-iiio  \,dor  ipie  andandu  dias  )  inudando>e 
los  lienipu-  \  l;,;,;;iiiilo--c  crescido  .le  liie!/.a>  la>  |)odiia  (|iierii  ocujiai  tii  las  preten- 
siones  .inii'Uie  iiijii>t>'^  île  -i  liij'»  à  io  de  l'oiUii:;d  ;  pem  deshaee  e>la  sombra  que  lonm 
nir  lia  de  hiiei  h  i"-  l.i  lieviKi  de  E>e.>eia  \  l»a\nnein  no  tiene  (pie  \er  eon  lnj:iesfs,  no 
lia  (I,  pud''!'  !;iiito  ("il  flh'-  el  iiiiinin  e.Mrdn^i'ro  m  .Hi  llr)  na  que  lo-  >aqne  de  >n> 
CaSi-  .1  i'enii   iieiidciinas  ,i;:('iia^. 

1*1)1  (.(  i  parle  -;  -  qiuercn  p.tnei  >ospe«dias  en  .1  l'ri!M'i[)e,  lo  que  eierlo  no  se  dciit 
h  H'er,  \iend')  euaii.eomo  dehe,  procède,  no  mmo-.  liD^ai'  luiien  en  Flandes  en  lo  nii-- 
nio-  neinpip>  \  eaM)>  iiallando-e  armado  )  hieii  quitiM  \  Iode  alli  de  \arios  liumnres  \ 
esta  es  lioiiria  la  >alida  \  que  à  ci  le  ohli^^aiia  muelm  en  le\  de  lan  i:ran  caliallero  de 
nia>  que  eorno  nm  vo  pari  nian!eii<'r.>e  m  iniilan  ria  l.ahna  nien>'.>ii'i  (I  laboi  de 
\  ue-tra  .Ma^>'slad  \  en  (  iitroni/.a!itlo-r  <  '  alli,  no  l.iliaiia  c.mi  -iri'io  en  llnjanda  \  los 
l-!a-  \  jiodria  \  iie-tl-a  Mauoîad  liiel-'i  n..  ilaiia  po>r-ii)ii  de  lodu-  lo>  e>lados  l),.jo<  à  la 
><  l'i  'fa  iiiianla  \  >u  niarldo,  dai;d'-lt>  ian  Ine  m  vriiiin  \  lan  ohluadu  _\  td  no  lialiiemlo 
de  lentr  hijo'^  en  In.Lrialtira  nodna  ?er  Imumi  niediaiuro  para  adopi  lone»  en  especia!  m 
S''  i^i  aii.u'ease  et)ii  aliiun  acrescenlaniici.tiî  para  mi  hijo  en  lialia,  la>  mali's  eon>niera- 
eioiiiv-  <pic  son  en  lalnM  dcd  l'iineipe  [i.^îui  nia>  que  la-  m  i  ontraiio.  )  a-i  pai'cce  ipic 
se  le-  e.-enlie  elaramente  (jue  \  ui'stra  Mauc-latl  i<  quurc  \h)1-  cieculiu  tic  la  enijtiesa 
\  (andiien  en  priner  luirar  para  aquel  ea-amieni  <  m  «  I  hmi^a  tic  rllo  \  ciiando  en  (pie 
ri  a\i-c  a  cual  de  \o-  ar(  liiduipie.»  -cria  hi'  n  piHi.i  alii,  (^>U(    este  tirndno  hbre  )  llan<i 

p  If aiu!  mas  â  [irofio-ilo  'pie  >i    -c  le    dij'r  i   \    ii;-!ai'a  a   el  -ohi  y  e-to   por   l'a/olie- 

(jMc  fv,'u-.i  poroue  no  pueden  ma.-  io-  (tj^'- 

\  ittar  'Ml'    -e    V  lieri  oa-  c-iw  laii    lempraim  iiu  i  -   -m  e  iii-a  -ino  por  eiuliari'aide  eon 
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ello  en  la  cmpresa  y  cviiar  que  no  rétrocéda  ni,  llegadas  las  fuerzas,  lome  aeliaque  para 
dejar  esto  y  rebolver  sobre  Holanda  y  Zclanda  lo  que  no  liara  Ilevado  de  aquel  eebo. 

Que  este  liombre  que  ba  venido  se  despacbe  eon  brevedad. 

Vueslra  Mageslad  vera  on  todo  lo  que  mas  combiene  al  servicio  de  Nueslro  Senor 
y  suyo. 


C\LI. 


TRADUCTION. 


I.e  Grand  Commandeur,  après  avoir  vu  cl  bien  examiné  la  dépêche  du  prince  de  Parme, 
cmcl  l'avis  suivant  : 

Il  recommande  rcnlrcprise  au  Roi  dans  son  intcrél. 

Il  faut  rassembler  tout  largenl  disponible  pour  l'armemenl  de  la  flotte. 

Il  convient  d'obtenir  du  Pape  la  promesse  du  subside  le  plus  élevé  possible,  sans  lui 
faire  connaître  la  date  à  laquelle  l'expédition  devrait  avoir  lieu,  afin  que  le  secret  de  celle-ci 
soit  mieux  garde  et  que  le  Souverain  Pontife  promette  d'autant  plus  qu'il  croira  moins  à 
rcxécution  du  projet. 

Puisque  l'expédition  ne  peut  déjà  plus  se  faire  le  1"  octobre  de  cette  année,  qu'elle  se 
fasse  le  i"  octobre  de  l'année  prochaine,  ou  en  septembre  ou  bien  fin  août,  pourvu  qu'on 
puisse  retenir  aussi  longtemps  les  Français. 

Qu'on  lève  soi-disant  pour  la  campagne  en  Zeelande,  les  troupes  de  Flandre  destinées  à 
l'expédition  en  Angleterre,  el  que  les  levées  ne  soient  pas  faites  trop  tôt  pour  éviter  les  frais 
cl  aussi  pour  que  les  soldats  ne  se  débandent  pas. 

La  flotte  d'Espagne  doit  se  joindre  à  celle  des  Indes;  elle  sera  composée  de  grands 
galions,  de  galcasses,  et,  si  le  temps  le  permet,  de  galères,  mais  celui-ci  n'a  pas  l'air  de 
vouloir  s'y  prêter. 

En  supposant  que  Dieu  favorise  l'entreprise,  il  ne  convient  pas  que  le  Roi  s'approprie  le 
royaume  d  Angleterre;  il  en  coûterait  trop  de  le  garder,  les  diflicultés  de  l'occupation  venant 
s'ajouter  à  celles  de  la  conquête. 

Il  faut  se  |iréoccupcr  de  la  reine  d'Ecosse,  de  sa  délivrance  et  de  son  mariage,  pour  la 
détacher  de  son  fils  el  gagner  ses  partisans. 

Il  y  a  lieu  de  choisir  le  mari  de  celte  Reine  parmi  l'un  des  neveux  de  Philippe  11.  Le 
uicillcur  serait  le  prince  de  Parme,  qui,  par  ses  grands  mérites  militaires  el  politiques  el  le 
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1  nlf  -[u  il  <  -t  ,tj.[  t  Ir  î  icuijili!  tl.iiis  r»'!ti  i  1 1  !  !i  ji  i  I  ><  ,  ji,,i'  iiî  !  ('  j  1 1  II  -  j  -  l'i  i  jn  c  ,'(  ji.ir!.ig«  r  ic  li  oiiC 
li'Aîuic'i  ['t  -,  '.i  ':<  -  iti-l'.M  fiii.'i  lie  -(  -.  !ii(ur-<  -nj)  1-  •■!  liu   nu  irKs[,;i^Mi<' 

(l;i  j:.(.i)nM:t  >'fi,('' '(  r  !•■-  ^'c  !iiii('>  i|ii:iili»;  irii'dK-tt  lihiiitc  -iti.liun  de  i  c  l'i  iiht.  ijiii, 
!M'  !,M-iîi>  .ji:r  -cifSfr  Ion-  Ir-  jdiii--,  jMiiiira:t.  ,i  un  [inuiiriif  îloiiin',  xoiiloir  |i!'iilitrr  ilc 
-i  puissance  (•iim--.ii!N'  p'Mir  -'.u!iM,ir  le-  pn'd  nliiui-.  'le  -^n  li!--  an  tri'uic  île  l'urtii^'al. 
Mill-S  ciitiiini'  I  'riic^f  fiiiiiM  pi-  ili'iiliiit-  i!i'  ^Iln("  Stiiul  et  que  Hiniirr  ii  ,i  l'irii  ,'i  vmi- 
"i  rAni;ll'Ii  irf,  n  :i  c-t  [m--  i  rr.niiilrc  -jnr  h'^  \iui'i-  nciit  )i!ii.ii>  l.i  \filciti  ilr  -c  lai>MT 
(■ntnîncr  h^-i  -  ■!■'  Uiiv  [iiv-«  i  la  -ml'-  A  uni'  i  ii!i  ipi  i-r  [tc! -imui^'IIc  i!u  iii.iii  t'tr,in,m!'  dt'  Iriir 
lutliiv  li<  inc 

Aii    \>'^\t\   -i    ImU    MHli.li!    <i!-[H'rtrr'     1 1 1  j  1 1  -  I  f  111 1  !  1 1     !r-     I  ,  1 1  l'il  1  K  m  ■>    (lll     pi'incc     ilr    l'.lMnc.    l!    IIS 

Mil  iit  j'.i-  lie  Mi-un  jMMif  (|'.'il  ne  h'i!  |(;k  lOlijrî  île-  iiH-iiif-  ^iis[U('inii~;  il  iii->  le-  l'.i\ -- l!a'^, 
où  il  il  i--iirr  -  I  -itn  itiHii.  m/ii  r  mi  -nrrè-.  ijc  -es  arnirs  »>[  à  la  ilivisjnii  ilc^  partis.  Il  n'en  t-( 
pas  (If  iin'-iiii  I  I!  Aii^'i'*!*;  il',  .Ml  m  iLii'  -  (  ^M' iiiilf  n'pulalinii  rnilit  m; c  il  anra,  »n  tiiit  qilr 
i'iiiiii'  rt['fn.:t;'.  i  niMiphi'.  po'i'  -f  iiinntrnir,  -iir  li  livctiriln  r.n  dM-pa^iic.  A|)[(('l(''  a 
pai!a_'i  r  l.\  (iiri'''io;i  Ir  h  pijifiqih-  aii^'a,-»'.  lî  a;,ii-a  dr  (■(HUitI  ascc  le  loi  d'I-^sp.i^iii' 
il  IV'gaiJ  di'  il  ilini.in.!''  ri  de  la  /rclandr  AhT-  "<a  Mapsti'  p. Min,!  iiicllrr  en  ph  iiic  et  ciitH-rt' 
pdNM'-Mi'ii  .l<^  l'ay^-lia-  l'Infante  I-iIm'!'.-  .î  -un  niaci.  (  eux  ^  i  tr.nu  rr  mil  dans  le  pfiiirc 
de  l'arwif  un  i  lUî  \(H-;in  i  î  un  ubiii^i'. 

\!i'\  iiidif  I  ariM  -i  ni'  dt  \  nit  p  is  ,i\ii,v  liciiiant-  rii  \  n^ltlcn  c,  pniiii'a  iin'inc  .idnptcr  le*; 
l'iUur-  fpnn\.  stirti  lit  -i  i'i'ii  iI-juih'  ipndipn-  < 'iiiipi'Us  itiuii  tt  rnlnriiilr  .1  son  lijs  lîanm c  en 
Italie.  Voilà  d>'-  Misons  (jm  plaidiid  [iliis  poiu'  le  m  n  a  ii^e  du  priiicc  de  l'arme  avec  .Marie 
■^tnir!,  ipic  iTJlfs  (jii  on  puiirrait  prodnifc  (  itiiîie  icllc  union 

Oiir  doin    Si   \fatrs!!'   lui  evinaine   rl  liiTincn t  par  ('ri'il  miii  drsir  dr  |c  rricltie   à  la    tète  de 


r  \ 


[ii'dilpMi  et  di-  le  \oii'  t'poust'r    ia    laiiir    d 


aïK-e,  -il  Ini  ion\ient.  Dan-  le  eas  de  relus 
l's  n.er.  ipi,-  l'Iii  lippe  II  [unie  -on  .lioix  -nr  i'mi  de-  arrlndin  s. 

(i-l\f  dr.laralioii  est  d'aotiiif  pdii>;  nppi.rtiine,  qn  elle  deîenniiiee  li!  d.ivanla^'e  Fiimèse  à 
-'eti^a.i  !■  .1  m-  1  en'i-epi  isr  cl  ii<'  ! nMdTi'iiMi î  p  is  Ir  [uadi  \ [e  irrinjdoN  1  r  en  Hollande  et  en 
/'l'i-l  iinlr  ;r-  jori  es  r,i --eiij  Idn  -  pi  Mil'  i  lApr^diIiuii  -Il  Aiuli  Ici  la-  II  l'.int  l'ail  irei  et  le  rrtenii' 
i''ii'  i  appât  dii  [uaijet  de  ni  ii'i  i.;i    .\\  i-f  la  icine  d  lans-r 

l.e  (.!'aii  !  f.'nnirnaiideiir  ri  (oinniinde  en  lui  de  1  riivin  (  r  (iiaMit  jtiiiiK  nt  à  l'irnè-e  son  aj^'enl 
avec  1,1  la'-poii-e  dii  iiiM. 

Ail  -iirpln-  Si  >fajr-fc  picndra  de  eet  a\i-  t c  qui  lui  jiaraitl'a  ie  jdu?  euu\enil'  <UI  ser\iee 
«le  l'irn  eî  d!i  sien. 


, I        ' 

i  jf 


^  I 


M 
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CXLII. 


AVIS    PARTICULIER    DE    GUILLAUME    BODENAM    CONCERNANT    LES    INTENTIONS 

i)i:  LA  COUR  i/angleterhe. 

(Archive-  },'eiitTn!es  de  >iuiaiic;is.  —  Pajtieis  d'FUit.  Flaudre,  liasse  11  •  ;)9u,  fol.  1Ô7.) 


Septembre   1586. 

VA  grnnd  tcsororo  ',  cl  Lord  (e)l)ljaii  -,  el  Lord  Bniiiiorsi  ">,  Ser  Clirislobal  llacloii  *,  el 
coîilrolor  '  son  ptTsoiias  que  en  lo  secrelo  dcsean  que  la  pa/.  se  confiniiasc  eoii  Su  Mages- 
lad,  y  liallando  eslos  dias  pasados  oporlunidad  para  iratar  eon  la  Reyna  de  ello  por 
aijiun  disgusio  (jiie  eonlra  el  Conde  de  Lecestre  liabia  eoneebido,  hieieron  las  diligen- 
eias  que  se  iian  visio  cou  su  sabiduria,  y  la  dieroii  â  enlender,  y  elles  se  peisuadieron 
que  Su  Kxcelleiizn  t  luhiaria  |)ersona  de  auloridad  para  tratar  de  la  diclia  paz,  y  viendo 
que  a(|uesta  les  ha  fallado,  liau  aflojado  en  Ilebar  adelante  lo  que  habian  eonienzado,  y 
principalinente  por(iue  el  ('.onde  de  Leceslre  con  el  secrelario  <^  y  los  dénias  de  su  parle 
adidieron  a  estorbarlo,  dieiendo  â  ia  Reyna  que  ella  no  podia  con  hourra  suya  comen- 
zar  una  plâliea  con  el  Rey  de  Espana,  habiendo  toinado  sobre  si  la  defensa  de  Holanda 
y  Zelanda,  y  ciras  muchas  razoncs,  (jue  la  foizaban  â  no  dar  oidos  à  lo  que  se  le  j)roponia 
de  los  olros  ;  de  suerle  que  luego  que  alli  llegué,  cada  uno  de  ellos  comenzo  â  sacar  el 
cuella  y  salirse  a  fuera,  dando  â  enlender  que  lo  que  se  habia  sido  accidenlalmenle  y  no 
con  inlcrbeneion  de  la  Reyna  y  propoeurado  de  ellos,  como  en  efecto  era,  y  con  muchas 
veras  y  coniendiendo  eual  de  ellos  podria  ganar  estas  gracias  de  la  Reyna,  como  lo  se 
nuiy  cierto  de  los  niismos  que  han  ocupado,  porque  cl  Gralifia  ahincadamenle  me  soli- 
cilo  que  yo  hieiese  cabcza  del  Lord  Cobhan  y  el  criado  del  Conlrolor,  que  me  dirigiese 
loilo  por  su  mano,  y  por  otra  parte  el  tesorero  entendia  acabarlo  con  la  correspon- 
deneia  que  de  Ainberes  lenia  Aiidres  de  Loo.  liallo  que  lodos  estos  Senores  que  desean 
la  paz,  no  son  sulicienles  para  oponerse  eonlra  los  olros,  ni  tienen  valor  para  ello;  y  asi, 
aunque  las  iieccsidades  de  Inglaterra  son  grandes  para  poder  sustenlar  la  emprcsa 

'  Guillaume  Ceci!,  lord  Burgloy,  grand  trésorier. 

*  Guillaume  Brooke,  lorJ  Cubiiam,  gouverneur  des  cinq  ports. 

*  Thomas  Jackville,  lord  Buckhurst. 

*  Sir  Cliristophe  Hatlon,  vice-chancelier. 
'  Jacques  Croft,  contrôleur  des  finances. 

■*  Sir  François  VValsingham,  secrétaire  d'État. 
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<ot!it'nz;i(l;i.  \f()  ijtic  ii  in;i\nr  (  ;ir'r  ilr  io-  aiiiiiio^  ilt'  lus  t';il);tll<T(is  y  dfl  i-oiimn  cslari 
firtMC-i  I  !  nif^har  su^  h  uii  ri(i;i>  _\  ir  m  [■«  tmim  ;i  nKUiiincr  la  causa  de  ia  Ht'Mia,  <;i 
gn>t:(rr  dr  tilt»,  [lîMîfKilniciilr  pur  >(i-<'i!i  iiiii!.!  Av  >ii  nli^'ioti  ;  de  siicrh'  (]iit'  los  que 
ijt'-t'pfi  i.i  j'.i  '  fin  jioiliàn  liact'i'  cd'^a  tfi  cllti,  sirm  \\\v.-v  qiio  se  k's  prescnU' alfjuMa  olra 
ociMon  i|!i''  (il'  nrnhiraa  la  ru  ^'ociacitui  n  i|iit'  i«  >  >-iir.  da  ;di:iifi  accidente  corno  la  t)er- 
did:(  lie  Draijiic-,  (')  ijiie  Su  Mai^csiad  lo^  apncic  yov  lilniida  à  [irecure  liacrr  ali:mi  Iralo 
1(1(1  l:-riina  I.  cnlieiMiaii  (]iie  >c  arma  'uiiMa  t  Ih»-  Ijiiiciiild  (|ue  en  lfegelinj.'as  n<»  lime 
li  j:()Im  rii.iili)!'  (|i!<' alii  c>t;'i  [lor  la  diclii  Kc\iii  !ii,i-  de  lia^la  (]uinienl(»s  lnf;lese>,  v  que 
las  ilalc^  de  ia>  f'iiri'ia?- de  la  \iila  \  ni!iiiirii»[it -,  la-  Urne  \  guarda  el  inai;i>trad(i. 


(XI. II. 


A  >'  A  l  Y  S  K 


l.c  (il  iid  rrc-iincr,  Lord  ( ajhliam.  Lord  Hin  Imc-t,  tdiris!(i|dic  llallon,  Jarcjuts  (  j'ofl  'Miiit, 
[1  iirni  Ir-  vuu>c\\\vvs  de  ia  riMiie  d  Aiiglt'tcri'ej  ceux  qui  doirt^U  la  (onclii-sii»!!  de  la  jtaix  a\ei; 
le  roi  d'K-(iai;iie, 

tie^  jours  derniris.  jirufiîanl  de  !  oi a  a-ioii  d  iiii  dis-eii!imeiit  >iiri^i  entre  le  eetnle  de  Lv\- 
rester  et  la   Renie,  ils  donnèreiil  iialiilenient  a  entendre  à   leur  Snnveiaine,  comme   lU  le 
iinynieiil  du  re>te,  (jue    ie   |iiinei'   d.'   Parme  en\errait  une  jier-otine  autorisi'e  pour  iraitei" 
de   la    |)u\.   Mai-    \))\aiil   inie    l'eiiMiSe   ii'ariis.iî    )m>,  il-    |iniirsui\  ii'eiit   avec    moins  de  zèle 
rn'uvre  il'enteiite  (jiiij>   i\  aient  -i    bien   eonuneiK  ee,   viirliuit   ipiand    le  lomte  de  Leyeesler, 
le  -ei  rtWaire  <I  Ivtir-^  pirti-aii-  -e  mirent  à  eoiitrerarrer  leur  aition  lauieiliatiiee.  Ce>  adver- 
-iire-    In   i  aiti   de   la   |>ai\    icpii'-eiilèri'nt  à   la  Heine  (pi'elle  ne  pon\ait  entamer  (le>  pour- 
jtarler-  a\(>c  le  roi  (ri;-pa;^nc  âpre-  avoir  a-Miim-  la  respun-aliiliti-  de  dt'Tendre  la  llollaruie  i-t 
la  Zeeiaiide.  Il-  lui  nppo- ereiit  rl'aiitrts  îai-on-  eni  iM'e  pour  l'empèelier  de  prêter  l'oi^eilleanx 
in'o[!ositiuii>  de-  (  ou-eiller-  jireeiles,  parti-an-  de  la  paiv.  De  -orte  ipic  ces  derniers,  à  i'arriva'e 
de  lîodenaui,  n'eurent  rien  de  (du-  presse  (]iie  île  «  lierelier  à  ijier  leur  épingle  du  jeu,  donnant 
à  1  iileiidi'e  (jiie  iiMit  -'<•(  ut  !a:t  ai-iprpi  par  lia-ard,  saris  rinleiv  eiili.ui  de  la  |{eiiie  el  par  leur' 
iniintiM'  -punîaiirc.  Aii--i  hieii,  •  e-t  la  \('rite;  liodenam  le  lient  d  fiiv -mêmes.  Ils  eliori  lient 
I  reiivic  a  -I    i  (iiieiliei-  h  -  lutniie-  j^i 'ires  de  la  IJeine.  Infnr'mé  de  la  situation,  (irMlifia  eni;aj^ea 
aldi-  IhjiU  11  im  a  'irher  de  -r  furc  de  [,nrd  (addiam  un  in>liaiment,  ipiitte  à  dexenir  la  ei'éa- 
tni'e  du  >unîi('ileur  et  à  -r  !  u--er  din^'er  en  tnui  par  lui.  D'anti'e  pai'l  le  ti'é>oi-ier  entendait 
enndiiue  ir-  ne<,'(ii  i  itioii-  de  [.ai\   au   muNeii  de  la   (  (UTe-pondanee  (pi'Andra'  de  I.oo  enlre- 
ft  ii.ut  asee  An\(  r>.  An  demeiiian'.  liddcuam  lioii\e  (|U''    loiil   ee  parli  de    la    |iiii\   n'est   pas 
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H>se7.  lort  fiour  .s\)pposer  à  rintervention  de  la  faction  contraire.  Les  partisans  de  la  paix 
manquent  d'autorité  et  d  êncrfiie.  Aussi,  bien  que  l'Angleterre  soit  obligée  de  s'imposer  de 
grand>  saeriliccs  pour  poursuivre  le  mouvemcnl  commencé  en  faveur  de  la  guerre,  Bodenam 
constate  que  la  majeure  partie  de  la  noblesse  et  du  peuple  sont  prêts  à  mettre  leurs  biens  et 
leurs  personnes  à  la  disposition  de  la  Reine,  si  elle  en  exprime  le  désir,  surtout  au  nom  de 
la  religion.  Le  parti  de  la  paix  ne  peut  rien  contre  cette  tendance  belliqueuse  de  l'opiriion 
publique,  à  moins  qu'il  ne  se  présente  une  occasion  plus  propice  à  la  reprise  des  négo- 
ciati(.ns  de  paix,  ou  qiril  survienne  quelque  accident  favorable  pour  lui,  comme  la  perle  de 
Drake,  son  grand  adversaire,  et  l'espoir  des  partisans  de  la  guerre.  Ce  qui  pourrait  aussi 
provo(picr  un  revirement  dans  la  situation  des  partisans  de  la  paix,  c'est  que  la  Reme 
eût  besoin  d'eux  pour  apaiser  les  troubles  d'Irlande  ou  faire  un  traité  avec  l'Ecosse,  ou 
qu'elle  apprenne  que  ces  deux  pays  sont  menacés  par  une  invasion  étrangère. 

Rodcnam  a  appris  (pic  le  gouverneur  de  la  Reine  à  Flcssingue  n'a  pas  plus  de  cinq  cents 
Anglais  avec  lui,  et  que  le  magistrat  a  et  garde  par  devers  lui  les  clefs  des  portes  de  la  ville 
et  de  ra!'>-enal. 


CXLIll. 

NOTE    rV AUGUSTIN    GRAFINA. 

Arehives  générales  de  Suiiaacos.  -  P-Màcrs  (i'Étal,  Flandre,  liasse  n"  aOO.  fol.  138.) 

Septembre   1586. 

Trovamion.i  io  Agostin  Grafigna  qualclic  mcrcancie  in  Amberso,  mené  aiulay  in  dctto 
luoglio  p(  r  farle  eoiuinr  â  Londra,  et  per  elie  mi  bisognavn  haver  il  passaporto  del 
l>rinci|)e  di  Pai  ma,  lo  andai  â  trovar  â  Bruseles,  due  da  Sua  Alleza  mi  fu  concesso,  e  con- 
(lussi  dette  mie  robe  à  l.ondra. 

Trovandoini  eon  Sua  Alteza  vene  proposilo  entrase  ne  li  traNagli  é  miserie  de  poveri 
mercanii  e  délie  stremiita  che  patisee  hora  il  mondo,  di  elie  moslrava  Sua  Alleza  haver 
::ran  compassiono,  dieemlo  havea  desiderio  veder  la  fine  di  tanli  disordini  et  che  sia 
reintegrata  la  buoiia  parentela  el  amiciîia  fra  il  Re  suc  Signore  et  la  Rcgina  d'Ingla- 

terra. 

Yo  soggiunsi  che  in  Sua  Aiicza  il  buon  animo  e  potere  di  far  gran  fruto  e  servilio 
;,1  Signer  Dio,  dal  (lualc  reccberebbe  gran  merito,  e  chel  poleva  pensar  di  trobar  la 
medesima  sauta  inclinatioue  iu  Sua  Maesta  Serenissima. 

Mi  replieo  Sua  Alteza  :  voi  vene  tomate  in  Inghilterra  é  potere  far  questa  mia  buona 


'■»-"^-*'-'-  — 


■.1  ■"  ■«■i'*»iiassis 
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luenie  a  quelle  KccelltMitissimi  Siguori  o  a  Su;»  Miirsta  .t  clir  doppo  I;i  fcde  clic  dovo 
al  Re  rnio  Signore,  che  li  sont)  incliiiati>simu  et  aiïelioiialo,  c  dit'  se  li  piaccî^i  clio  io 
COMK'  Alessatidro  Farnese  pialicasi  ;i  })it'i)  d'acor.lo  cou  iiiio  Ki-  cl  clic  li  nostri  coni- 
messi  fiissino  scntili  in  Ingliiltcrra,  iciiirci  mo  Io  clic  le  cosc  passcriano  cm  ogiii  honore 
V  rcputatioiic  di  Sua  Macsia. 

Yo  rispossi  clic,  aiicoiM  non  li  i  y  reste  pesd  accoinuiodata  al  dtl)olc  inio  s;ipcrc,  li 
obediri'i.  ma  che  e  da  pcnsare  il  credilo  ini  >aiia  dalla  seiiza  (|iialclie  >crii()  di  Sua  Alleza, 
al  ili'iiii  fil  risposlo  clc'  non  ac;idt'v;i  c  cln-  >c  io  loiriassi  da  Sua  Allcza,  nii  crcdcrcbc 
f  mandcrcbbc  pcrsona  coinoda  con  aiitliorila  dcl  lie  >uo  Si^norc  pcr  lrat;ne  con  Sua 
Macsia  Serenissinia  a  d'ogni  s'm  izcnlc  c  rcpntationc  ;  Ii  pr(»inc>i  Inilo  «■  lin-  lii-cnciali)  con 

i  Riici  pa>>aporti, 

l>oi  (li  havcr  infoMii.ii"  rill'i>tii^>iino  Milord  (■.iliiinu  .1-  lli  MaKui  parlicoimi,  a  poclii 
L'ioini  proo  nii  lu  il.i  ••^■^o  SiK'""'e  i  i''p<'>i"  !a  liuona  inciitr  (  l  iinlinationc  di  Sua  Macsta 
pei-  niaiilcncr  Itu^Mia  ainilitia  et  p.iCc  C()nii>a  -cniprc  l'alîo  con  !a  ca-a  di  Jîorgogna. 

M,.,  ,ia  jincn  iii  (jiia  il  catiNo  u'oNfiiio  de  niini>tri  fi  inM.iprcM'  cituli-o  Sua  Maesta 
!  Iiaiiiiu  coi.-îiri.i  .il  larndrr  rcincdi  >  p.i  la  ,-icurîa  >u:i  c  ild  >uii  <lal.»  liiti-rcnlc  dalla 
.iia  liuon.i  jh  liii.iiiiiia  <•  nalura,  non  di  nnii"  to\i\<-  PnnccN-a  (dn'i-tiana  Li.-^^ando  la 
M'iidclta  a  Dio  (IrHc  ih.muiic  riccnic  c  dt>idti{)>a  Av  M|i\i;ir>  s[,;irij:inicntu  di  >angue 
(dn-i-iiaNo,  -i  cninita  dar  (irccliic  al  tratale  di  pacc  (|Uaiido  po^.-a  i  s-cf  -inccra  c  xiciira 
j  cr  >ua  M(H>la,  c  sm"  >talt)  ♦•  lanli»  pin  (  lif  inlcndc  >iia  Alic/a  \n  A  c-.-'  i  nicdialoïc  di 
f5>a,  (irl  (jiial  ha  cDnct'lo  cl  anfoni  \\v\ir  lusdi.»  hnni-iaia  oppunniic  cunic  d;  Principe 
clic  jiii  n^;iU)  L'in^'o  ri  liiHiuiMlo  pi  imi  dci  r  ;!i  liillr  atiuui  v  pi  omu'-m'. 

Sua  Ma' >(a  ^pi  ra  c  pin  !"-ln  ^i  a^'cura  da  tpu -le  lii<n"i'a!''  pari;  v\v  (pial>i\  ogiia 
cosa  chc  pHH'cdcra  dalla  pat  ic  di  ^na  Allc/a,  Mia  ])cr  hunoi  >uu  .  >iciii  ia  di  >ua  Macsta. 


une  grande  |.ilié  de  celle  Irisie  siltialion,  el  il  exprima  le  désir  de  voir  la  fin  de  tous  ces 
désordres  et  le  rclablissemcnt  de  la  bonne  amilié  entre  le  Roi,  son  raaîlre,  et  ia  reine 
d'Angleterre.  (îrafina  fit  alors  entendre  à  Alexandre  que  ces  bonnes  dispositions,  s'il  avait  le 
pouvoir  d'y  donner  suite,  devaient  lui  créer  de  nouveaux  titres  à  la  reconnaissance  du  monde 
ehrëlicn,  surtout  dans  le  cas  probable  où  Sa  Majesté  partagerait  les  sentiments  du  Prince. 

Farnèse  répondit  à  Grafîiia  qu'il  pouvait  faire  part  de  ses  bonnes  intentions  aux  conseillers 
anglais  et  à  la  Heine  elle-même.  Après  le  Roi,  son  maître,  cette  Reine  était  ia  personne  à 
laquelle  il  était  le  plus  dévoué  el  afTcctionné.  Si  la  Reine  d'Angleterre  le  tenait  pour  agréable, 
et  si  les  envoyés  du  Prince  étaient  bien  accueillis  en  Angleterre,  celui-ci  était  prêt  à  employer 
t<m>  SCS  bons  offices  auprès  de  son  souverain  pour  en  arriver  à  une  entente  honorable. 

r.rafina  répartit  que,  tout  en  ne  se  croyant  pas  à  la  hauteur  de  la  mission  olTicieuse  dont 
le  Prince  voulait  bien  le  charger  auprès  de  la  cour  d'Angleterre,  il  était  disposé  à  s'en 
acquitter  rulèlcmenl,  mais  qu'il  aurait  bien  plus  de  crédit  sil  était  muni  de  quelque  écrit  de 
Son  Altesse.  Le  Prince  répliiiua  que  c'était  inutile,  mais  que  si  Grafiila  revenait  auprès  de  lui 
i\cc  une  réponse,  il  y  ajouterait  foi  et  enverrait  en  Angleterre  une  personne  autorisée  par 
le  Roi.  son  maiire,  à  traiter  avec  Sa  Majoté  la  Reine.  Gratina  promit  de  faire  comme  le  Prince 
le  lui  demandait,  el  il  prit  congé  de  Son  Altesse  après  avoir  reçu  ses  passeports. 

Ayant  informé  Lord  Cobham  des  susdites  particularités,  Gratifia  reçut  de  celui-ci  la 
répi.MM'  que  la  Reine  était  toute  disposée  à  maintenir  la  bonne  amitié  cl  la  paix  contractée 


filtre  r  Angleterre  et  la  maison  de  Bourgogne 


Mais  peu  après  la  Reine,  sous  la  pression  hostile  de  ses  ministres,  el  les  entreprises  tentées 
eontre  s.s  Eiats,  avait  cru  devoir  prendre  à  regret  des  mourcs  pour  en  assurer  la  sécurité, 
ioiitefois,  comme  Princesse  chrétienne,  oublieuse  des  injures  reçues  et  désireuse  d'éviter 
^elru^ioIl  du  sang  chrétien,  elle  était  toute  disposée  à  écouter  les  propositions  a^ant  pour  objet 
de  traiter  de  la  paix,  pourvu  (pi'elles  fussent  sérieuses  et  sincères.  Et  elle  prêterait  dautant 
plus  \(doiitiers  l'oreille  h  ces  ouvertures  pacifiques,  qu'elles  seraient  faites  par  l'intermédiaire 
dii  priiK c  de  l'arme,  lar  elle  avait  une  grande  estime  pour  lui  et  son  caractère  lovai. 


r.xLiii, 


A  .N  A  L  ^  »  t  . 


CXLIV. 

L.\    RELNE    d'aNGLETERRE    AU    DUC    DE    PARME  K 

(Arcliiv(s  .miierales  de  .^iniancas.  —  Papiers  d'Étal,  Flandre,  liasse  ii"  5Si2,  loi.  1.) 


,\ui:ust,i!  dr.ilini,  .aaiil  a  tian-'pni  ler  ,"i  joiidirN  de--  Kiarcli.uiiti^c^  (^An^c^^,  >c  rendit 
d,in>  teiîr  dcniierr  \illc  et  dv  ii  .i  liiuxcliis,  (luur  ilcinuider  au  juinie  de  Parme  uu  jia-se- 
port,  ipie  cclui-ci  lui  arciiida. 

Se  lruu\  iiH  en  pieseiue  de  Son  Alte^M^  il  en  \inl  à  pailti'  des  luurnients  el  de  la  misère 
des  p  iuvre>  la.irfhdiid.-,  e!  de  la  di-^cllc  qui  de  olail  pn'ii  iiU'iiiciil  le  monde.  Farnèse  U'iiioigna 


Septembre  i586. 

Illustrissinio  cugino,  ini  c  parso  niolto  slrano  que  tardavate  il  scrivermi  per  il  negolio 
del  Grifino  et  lîodnan,  per  che  il  primo  era  giustificalo  in  tulle  le  région!  che  da  parte 

*  Alexandre  Farnèse  portail  le  lilrc  de  duc  de  Parme  depuis  la  mort  de  son  père  Octave,  arrivée  le 

IH  sefiteniliic  ISHfi. 
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siia  vi  Il;^r^;^\a,  saivo  ...■  dic.'-M-  du-  io  lo  inoiuini,  l'allro  non  lichhe  MU.liciitia,  vislo  clu' 
h  l*'lh'ra  vo>lrn  iic^'ava  .li  liaNt-r  aiitorini  .invita  .'.   ni.lircKa.  Kiro  la  verita  di  qiieslo 
n.irr.tio.  Hor  liaMiulo  inleso  pcr  Aiidr.M  d.-  L^o  et  [u-r  il  Si^Mior  Cl.ampa-ni  ohc  liave- 
\a(t«  il  polcr  di  iifgotiar  cl  di    roneliiderc  qnrst;.    pace,  rlic   parole  jht  tulle  le  letlere 
tafilo  dcsiderare,  coîi  inolio  oiïcrle  di  afTalicar  vi  in  nc^'oii.)  si  lionoralo,  non  sarà  nt-cos- 
sario  d'  esser  si  parco  di  confesarc  (|ua!clK'  é  il  fondamenlo  dt-ntrar  pcr  la  sirada  dritta 
,'  iii)  per  parole  andjijïue  lirar  in  iiingo  (juel  l'Iie  liiui  nui  principi  dobhianio  concliiu- 
,lerc;  nr.n  \i  fa^lidiU' troppo  in  ddhilarc  cUv  io  iniriuriosamcnle  ccrclii  quel  d'altri  Dio 
i,on  vo^lia;  anzi  cfro  i:u;irl'ir  il  niio  vi  a  ipici  tint-  icndono  liillo  Falliniii  mie;  sialc 
sienr.)  ehe  iiuardero  Io  spada    elir    mi   mi:  a  via    niina  et  clie  non   sono  si  mal  nala  di 
,>oi)p(>ilare  mi  sia   ImUo  Inrio  /•  di  >tar  al:.i  gralia  ddl  inimiro,  (juantuin  clif  o--!!  s. ih- 
maiia  vegiTO  de  irl'  axi-i  <  t  jcllrre  di  spasina,  clic  tj!ie>l  anno  saia  la  iK'cadenlia  d'Inga- 
laterra  et  clif  li  Spagnoli  ra^ornl!:iiando  al  r;i(i  ialoie  clif  divise  [ter  la  hheralila  sua  Ira 
ul'  annei  molli  memhri  dd  li!|)0  prima  drll;i   pre>a  sua,  <i  lianno  parlilo  quesio  n-no 
Il  qutllo  d'Irlanda.  non  resla  pero  elie  mio  euor  reuale  sia  (iiuilo  shrii^ollilo  da  (piesl. 
niinae.  ie.  Ma  spem  eon  qu-lla  man  l) :\ma  cïw  m  li:i  miracolosamenle  lin  ipii  <eivala,  di 
p.a.-re  iVacassare  (piesle  stiperdiie  puicnlie  ^'t   >alvar  eon   lionor  mio  i  regni  elie  Dio  d 
Il  naiiira  mi  lianno  per   luTedita  ,  onct'vso.  Non  di  mcnn,  sr  liaveh'  anlorila  d'iiilrar  m 
(pie-lo  irallalo  .1  di  eoneliimierr,  nu  trovcrne  -li  oitccIii  apt  rli  pcrsenlir  lai  partiii,  n 
û  voi  di(0  elle  se   lai  [lace   si   lara.   dr.id.ro  rlif  nr   >iale  minisiro  pet  T  afiellione  eht 
i.)  M  potlo,  non  ostanle  I.'  h  ttnv  .li  ^oMia  m, m  pinpri.i  de-   mi   potivhhoi.o   facilnuMilc 
r.'iTaf  (ia  In  pesi-ien.  e  nno  ho  l'iHo  liana-  ..  qiH'>to  mf>>ai:i.Ti).  eon  t  hc  l;ii"  iiiia.  ete. 
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prolonger  l'équivoque  cl  traîner  en  longueur  des  négociations  qu'il  est  du  devoir  des  Souve- 
rains en  eause  de  faire  aboutir?  Pourquoi  lui  attribuer  à  elle  des  intentions  contraires? 
C'est  faire  injure  à  son  earaclère.  Elle  veut  simplement  défendre  son  bien  et  n'est  pas 
d'humeur  à  se  laisser  faire  du  tort.  Elle  n'entend  pas  se  mettre  à  la  discrétion  de  l'ennemi, 
d'autant  plus  qu'elle  reçoit  loulcs  les  semaines  des  avis  et  des  lettres  d'Espagne  lui  prédisant 
pour  eette  année  la  décadence  de  l'Angleterre.  Déjà  les  Espagnols  se  partagent  en  pensée  ce 
rovaume  et  celui  d'Irlande,  mais  elle  compte  sur  la  protection  divine  pour  sauver  les  états 
que  Dieu  et  sa  naissance  lui  ont  donnés.  Toutefois,  si  le  Duc  a  l'autorilé  nécessaire  pour 
négocier  et  conclure  la  paix,  il  la  trouvera  toujours  disposée  à  écouter  ses  propositions. 
Si  cette  paix  doit  se  faire,  elle  désire  que  ce  soit  par  le  ministère  de  Farnèse,  vu  l'affection 
qu'elle  lui  porte,  bien  que  les  lettres  d'Alexandre  pourraient  lui  rnspire?  d'autres  sentiments, 
comme  elle  l'a  fiiil  dire  à  son  envoyé.  Elle  finira  -a  Icltre  en  priant  le  Seigneur  de  favoriser 
ses  actes  eu  égard  à  la  sinct-rité  de  ^es  intentions 


CXLV. 

a  PHILIPPE  II  AU  CONTE  DE  CHAMPLITE  SUR  LE  TRÉSPAS  DU  CARDINAL 

DE   GRANVELLE.  » 

(Arcbivci-  li'-  l'iiuilinicr,  IcUns  d.-  Pliilippe  il,   i.  1.  foi.  1,j5  v.) 


tXLiV. 


A  N  A  1 ,  \   >  E . 


1  i  i;,  ;i,r  ■i<<n\.  .'irange  que  le  duc  dr  l'oiiif  tarde  tant  à  luiécnrr  >u  Miir!  -i.'.  d.'m  ir.  lies 

dr   (,1   -.m'a  r!    ,!,•   Un.iruuu.    t  t  [..-ImI  ihl    Ir   pi-luicr  sVst   jUStillé  à   jO^j'Os   ,i,'s  iMiNrl  lU!.-    qil  il 

a  faites  a  Farnese,  sauf  t^-u.  hu,'  -..n  ^iiFnii  .!;^.n  ■!  .  n  ism,,  rtr  rlm-r  \,;u  Kiivilm!..  i.'autiv 
n'a  pii'  ot.h'iHi  .1  àu.lirii.  ••  .  r.tiis.'  i!<-  I  1  h  nrc  .1  Alr\an  irr,  m.iril  .jo'il  ciil  [miunoip  linvcî  >>u 
iii.iir.vt.il'  Irait. T.  \mi;i  la  wnW.  Or.  a  R.-uie  as. ml  ai'.(Mi>  .l'Amii.-  <1.-  la-o  .•!  .ir  (:li:mi|Muoc\ 
(jU,.  !,■  Un.  a\.iil  uiai^ial  d.-  li.'-.i,  i.-i'  .-?  d.  vom-luvr  !a  pai\  .M  '|n'il  en  cxpriiii.'  raialcii!  .ic-ir 
(i  iU-  mut.-  >..s  irtl!-f>.  :!,•  tro;i\.'  !m~  a/-.  ...  Mia-  d  \  inrttia'  tant  .!.■  trmi\  .«r- l'iou^.  A.pioi  l.un 


Saint-Laurent,  le  21  '  septembre  158G. 

Le  Koy  DiK'  et  Conte  d.'  liourgoingne,  Très  chier  et  féal.  Entre  plusieurs  raysons  que 
nous  font  grandement  regretter  le  trèspas  naguaires  advenu  pardeça  du  cardinal  de 
Granvelle  et  la  perte  que  nous  avons  l'aict  d'ung  si  principal  et  rare  ministre,  est  que 
l'église  métropolitaine  de  Besançon  se  Ireuve  dereehief  depourveue  de  prélat,  mesmes 
en  eeste  eonjnneture  de  temps,  (|ue  en  la  élection  du  futur  archevesque  pourroient  enlre- 
venir  des  brigues,  dilations  et  aullres  choses  indeues.  Ce  que  nous  a  meu  d'en  escripre  à 
noslre  bon  nepxeu  le  Piinee  de  Parme  afin  que,  de  son  eoslel,  il  procure  que  l'on  pro- 

*  Sic.  I!  y  a  évidemment  erreur  d<^  date;  le  cardinal  est  mort  le  22  septembre.  Le  22  Philippe 
disait  encore  à  Alexandre  de  Parme  :  »  doublant  que  l'accès  du  décès  du  cardinal  de  Granvelle 

u'advicgiie  plustost  (juc  Ion  estime  »    Le  roi   ignorait  par  conséquent  que  le  cardinal  venait 

d'expirer,  lorsqu'il  écrivit  cette  lettre. 

Tome  Xll.  ^^ 
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VOllS  sembleroicnî  Mu^  pr-T;.-  .r.iii  ^ir..-.  'u^.ut  .  ..nH.inaiaK.  .pir  h.  .■nnMTNatn.ii  r( 
prospérité  de  noslreiliieonh^  lu  U.n  .-up  .1-  mn.m.in  avr,,]  !;.  liunnc  ■•I..  i,,.,,  .,iif  -• 
fera  à  la  l..\-ni  ,ir  -pirl  p.r  ;.  f-n!urt  ^.',  |iii  soit  ile>  ii^.  ua  i!,i.'!:'m)îi!i,'/  i  t  j.!i!~  alUr- 
tionrié  an  part)   ■  i  ,i  u  m^w, -n   .i.    i.-/    -iï <  v  ^,  cumu     i  ui^  inui^ciw  u\  ruu  udwi  cv 


avec 


-an  t'iU-    <i( 


ii\rl-  I     Ijo^îrcii    !     b'ill 


nepv'  i>,  ijii  tii^i  ii    i 


irui'l  eeste  a  aH-''.  li"    -  ir.iii-  I  fiiii  rltui-. 


CXLVI. 


,.    f!!!l.îPPF   !î    AUX   UWIT   ÎH^YIN    Fi     llHAii'l  !  U:    l'H    HI,>\N(;<)V    >l  ii    LI     TKHM'A^ 
M  i*îl     CAiiUlNM      l'F    t.UANVFLFF     i.VAh     Alu:ilFVF>nCK.     " 


(Archives  »le  l'audience,  lettres  do  Philipp*'  II,  t.  I,  fol.  1  :>«;.) 


Saint-Laurent,  le  21  '  sij!' iii»;      1586. 

Le  Roy,  Duc  et  Conte  de  Botirgoingnc.  Vénérables,  très  chîèrs  <  !  inn<  anivs,  Vous 
aurez  entendu  le  très|.as  naguaires  advenu  du  cardinal  de  GronNelle,  \.  -u,  ,n  h.  v(  M|iie, 
que  est  déeédé  pardeça,  dont  seavons  vous  aurez  non  nioings  de  de^pl  i^i  qn-  :   .u^  en 

avons  de  regret  d'avoir  perdu  un^M'^nii^ire  de  tant  r.'marr;,!.!,-.  h.n--^  .(  ,  .-•ui.ii'ich 
services,  comme  sont  ceulx  qu'il  nous  a  rendu  par  inut   ie  cours  de  sa  mt  avr,.;  les 

lidélitez  et  affection  (]iî  j  artout  sont  congncues,  si  que  n'avnn^  -iiHUi  'uv<  irrf  .1.  r,.\>on 
de  resenîir ';ne  telle  perle,  et  désirer  parliculièrenicni  ïhi  il.-.-.  «I-  11. -aii.-'n  [.tn-i 
rencontrer  un  aultrc  prélat  qui  soit  1  aj,  i!  .yne  e(   lu  u  h    [a  h  !•  -:r  .  I  iiumiati  a 

service  de  Dieu.  C-  q  -  ^  -^'-n^  r.p.-r.a-  succédera.  ^:  \nn^  pfa-.  <i.  /  ai  plu^îo^i  a  un.- 
canoriicque  électioîi  .|r  \.iMia'  iiaui    :-,rr\ir\.-..iiiv    \<i,r^>i}^:iii\    >iv\:u>i   ■>>/.  \.aii\  uaii  ce 


»  Sic.  V  \t  z  !a  ni.tt'  »!-•  1    nièce  précédente. 
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(juc  pourroil  aihauccr  ce  faicl  avccq  la  crainclc  de  Dieu,  refujant  toutes  affections  que 
vous  pourroil  lit  ilivcMir  de  ce  qui  (  si  digne  de  })ersoiines  de  voz  quaiitez  et  vocation, 
(■(irnnie  nous  non-,  [iroinecloiis  que  ferez,  nicsnies  en  ceste  turliulante  saison  d'affaires. 
De  ce  vous  exlioriaiis  bien  aniiablenu  iil  à  ce  que,  non  seulement  nostre  Sainct  Père  le 
Pape,  mais  |)arliculièrenicnt  nous,  comme  gardien  et  protecteur  de  la  cité  de  Besançon, 
en  ayons  touîe  >aiisl'aciioii  cl  puissions  congnoisire  que  le  paines  et  fraiz  que  à  tontes 
occasions  Jious  prenons,  et  insunions  pour  la  seurtc  et  l'asscurance  de  ladicte  cité  sont 
bien  emp!o\e/,  et  (]ue  à  Tadvenir  ayons  plus  d'occasion  de  continuer  les  mesmes  suy- 
vant  no>tre  bonne  volunté,  ainsy  que  vous  fera  de  nnstrc  part  plus  amplement  entendre 
par  ses  lettrt  s  pnriiculieics  nostre  très  eliier  ei  1res  amé  bon  nepveu,  clievalier  de  nostre 
ordre,  le  Prince  de  Parme  cl  de  Plaisance,  pour  nous  lieutenant  gouverneur  et  capitaine 
général  de  noz  Pa\s  d'Lmbas  et  de  Boiirgoingne,  ausquclles  nous  nous  remcctons  en 
vv  regard.  >cnérables,  ire>  cliiers  ei  bons  amys,  nostre  Seigneur,  etc. 

Semblable  lettiv  a  esté  cscripte  à  ceux  dudiî  cliappiire,  le  S^"  septembre  1586,  en 
erédence  des  gouverneur  et  président  de  Bourgoingne.  Kl  au  lieu  de  subvirgulé  a  este 
mis  ce  (|ur  >"en>u}  l  : 

Ainsy  (juc  vous  feront  plus  am|)lement  entendre  de  nostre  part  noz  très  chièis  et 
féaux  les  Conte  de  Cliampliie,  nostre  lieutenant  général  ei  gouverneur,  et  le  président 
de  nostre  court  de  parlement  en  Bourgoingne,  tous  deux  par  ensemble,  ou  celluy  d'eulx 
que  f)lus  commodeemeni  faire  le  pourra  par  sa  jirésence,  ou  lettres  ausquelz  et  à  clias- 
cun  (reiilx  nous  nous  remectens  cl  déférons  que  leur  donnez  foy  et  erédence  comme 
à  nous  niesmes,  Vénérables,  etc. 


CXLVII. 


A1J\AM)UE    FARNÈSE    AU    ROI    PHILIPPE    H. 


(Archives  de  l'audience,  lettres  du  duc  de  Parme  à  Philippe  II,  fol.  67.) 


•    •«•••«••9 


11    novriiibrc   1^K6. 


^lre.  Eslanl  aciuNe  le  .MCge  de  NiiNs  e;.  la  F.rmc  que  \',  M.  aura  <  ntcndii  par  aultres 
mi.  siues  précédanio,  je  me  résolu,  par  l'adM-  decesS''(jui  sont  jircs  de  ma  personne, 
,ir  înarcher  a\.c  le  camp  droit  \er^  la  ville  de  Bcrck.  qui  est  de  l'arebevesque  de 
(.oloiune,  occupée  p-ar  les  ennemys,  en  inlcniion  de  la  forcer,  et  par  15  affraiicbir  tant 
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la  rwirrv  du  ixUM,.   \n>    l    --«t  'if  ColoiiH'',  f-'i   •  ^  -uni-    d*-    r:iiM.n-.  |hmi:-  jrsi|iiclt.^s  je 
(  Il  "f- lois  ictté  $ur  b'ifîr  \ .  ï<-  li-'  >!,}■>,  <'n  rlirniin  -■    ifiiiiiîmi  ;t  in\)\  jc^  \  il|.  s  et  cha»- 
j(.:,jix  ,j,-  \ÎHfin-  '     Aljit-n.  riini'  il    riiiiiîrr  en    ruf.ic  lir    M(iti>.  |J  rnnirnr  jr  petiMMs 
,it(;ir.!Uer  fî-r.  k.  !>•  iii.ils;i!.-  triii|.^   r!    Ic-^  n .n! ifiiirllrs  jiiii}.  -    ii\r    jorcficnl  ;i   cliiin;:»'!' 
.jnp  jij..;i.   \i-v,iîif   I,)   L'iMIidt'  LraiIH^On  (plr    lt*~    cnîHinV-^   \    ;.\iii('Ill  rt    le    pcU   tic   fiofiihre 
iiii!  m    ri'^ti.it  ♦■>  h'iuij»})*;-  de  \  .  M.,  '.nit  ia^i /.  ri  dt  li:ilr/  (ji;r   ion   [rcniva  Iclle  ciilrc- 
piiiiM'  !!(•  ,-î'  [..■iiviur  !;iin',  -:iff>  ;.[ij.arcîit  daiiiri'î-  d"\  rccrfA ^ ^r  du  d<»nini;iijx«'  hcaucoiip. 
fj  ;iiîis\  je  [i,.'  rt-dii  dr,  :tii  lii  u  di'  i;(  l'-i'i'i-î,  la  ['rendre    \>:\r  farniiie,  eiicdce  (jih,'  d  y 
(leiist  alhr  lir^i'innî  iIn  îefnp- d'avaiiMi,i:e.  \j  '.  n  juciiiier  iieu  e>(arit  la  vdie  >i'rrée  du 
co-tri  de  ferre,  ]■■  iin'  lt\-  iiif^d-c  d'uin-  jielile  l^le  [nordie  la.liele  \ille,  par  où  j'asseii- 
ri)\e  ijue  pp   Ii  l'iserc  n*\  poiiri'te.  M  -  nfrer  aiil-iuis  \i\res  du  eov[rl   de  (".oloi^nc.  Kl 
:!\a!.t  la  •■!  i;!ii.'  !  n;i  toîi  -in'  hii'cî''  i>!i%  jf  m'diz  \i  r-  la  \ille  de   Hurieli,  [)Oiir  }«errer  la 
rivière  iromba-:,  aliii  ^|iir  ri!  Il   w  \nit   d'Ilidîand'.  a\  aiit   Imi   uiil:  pou!   et  deux  foriz 
pn!i|-  la  <Mti-er\a! ofi  d'irel I :i_\ ,  le  fiMil  pmelu'  de  15  M  a'Ii  i  t  de   la  vdIe  de  W'ezeie;  niais 
;i\a!ii  (p:r  le^d.t-    !■'!•!/.    (m'-issi'hI   r^tf''    :!elie\«'',    -V-!afi[    rr(i!:eni\    liHS    en   eaïupalirnc   it 
pîil  -  eomnu'  de  <ijf-a!ul  .'a  \ill'-  lie   I )o(>l)-r.  1 1   r!  d.    j'i  v,-  j,  (!.•  ,^'ii    la   \ill<'  de  Zlllfdieij, 
(Mii  poi  I-  lor-  -e  îf'iist'i!  tji -(iiiMiAt  !ir  (!•■    t"ii!e-  "nric-^  de  \i\re>   el   muiiitioDS,  je  ne 
Miiilii  |.h;It!!i-  doiiîit  r  -<  {■nr.i-  a  [i;:r  \ille  tant  irjipoi-îaîi!e.  Kl  a  eest  eiïeet,  aprè<  a\(»ir 
li[<<i'-  li'-'îi- *  t  ni'drt-  pour  la  M-    rie  diidit  pont  et  dfs  loris,  je  niareha)   avec  l'arma'  en 
ihtt  !,'i<i!:    if  .  (.■•:di  lUi'f  l'i'îiiH  n,\.  -1  l'occasion  >"s  preMnlui!,  el   nu   (jue  non  du   timiris 
de  ,ia  ni  •    \i\  r>'-,  îînH.iîin"--  '  I  _'t'!i-  en  ladii  !i'  vdlt    d-'   /ntpiien,  t  l  par   là  eonirain.ire 
le  (  nntc  (le  KMT-'r  -,  <\\i''  en   \<<  i-uimic  y  estoi',  d'i  id<  \cr  -nn  camp;  leipiel  adverty  de 
îiia  \r],\:r  pi>-adi    l'aiillre  co>:''l  df  la  ;i\ièredi   l"\/rî(';  parmi  m'e^lant  o>l(''  le  rnoi''ii 
de  eontl)attre,  !>■  prncnî'n,  d"\   nic!rr  \i\rc-..  q  ,i  .  >fiM!  h    |»i:i   ipic  j'a\oie  doiz  le  cdni- 
mcnccnieiit  pri'i-  feln,  !.-   *  ti  ce-  i  ri'ii  laicn  s,  coniicc  je  -(;.i\iii>  tpi  d  >e  faiMct  |c\ee  lie 
,]i  \i\  î;  d:"  r-'".  -!fe-  I  {  M  -e-  «Mi  ,pi  e  ;>■  fin  de  Vl'erniîi-  p-eir  >e  j. ,  leire  a\«  e  |e>>  enncnn  -, 
f{  (juVn  (■■      ••'  jf  ii't'iisse  pci  leirui'  laenl  \>  wv  rc-  -.•'  r.  j  .dliv  en  (l''i:ence,  a\ee  la  pins 
part  de  l'arniée,  justjiies  à  Liriidiei,.  iii  i-iieni  on  de  p  i  —  .  i-  ju-.pie .  a  ia  phcc  de  iuonsii-e 
..!!c  i''  n  me  disoit  csire  unu  ptu  pin-  avatit,    pour  le-  C"nilia!!ri    cl  de|]'aire  -i  je  pnu- 
\::\ ,  le-  r'iie'îil'  c!\  Mai-  t  -îanl   '<  l.in.^hci!,  je  [reii\    _\  -jini-  i  -Ich  ni  encori  s  à  lroi>  ou 
iiualre  jemrnei  <  l'Mte_.  t  t  ijodi/,  -'c-tch'M  >-ai-i/  il  une  \dlclte  an  pa\>  d''  Mun-I'T,  d"oÙ 
j-    fic  jM,    \,,is  ir  -  clia--« f  -iui-  arullc'ie,  mai-  (|ii"a\ei-  (nia  cela,  iVit   on  poili   crainte  de 
ma  s- nue,  ou  pour  ic    î-eeepviiir   Tariicni  'jn'on  hui    a\.>ii   preini-,  il/    -■  relirei  iil  ia 


piuspHrtc'   li  in  -  [liaisons.  Leta  Ici  ..u!--   .;   e  :ei<'\iii 


-  \i  r  y.'i'    lien.  Mil  \\  niicniy  p:  es 


soit  a\c-  11.!!  !:'  I'-  r  r;?  i]ue  nousaMun?  oc  ik  la  la  nsn  re,  ■  u  le-  -old  il/,  lie  \  .  M.  >e 
sciii  |.iit(/.  a\i.  l)>an<Miip  de  \a!cnr,  rn.in-  -•  nh-leiin/  une  inliniîc  d'a-vanii,  a\ce 
^'raiidi  p(  Ile  di  -  enne  n\  -,  jii-'iMi'>  >i  ce  ipfa}  a:  i  i  a  in-  uni;  [iclil  le|-!  no>(re.  l'on  trouva 
fieec'«--iire  (!"<d  <ino.  mil  1    a-  anlîrc-,  [iin-'p!»     li/.    ne    p'inoitn!    pin-  >.     -leeniirpar  la 
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rivier. ,  d  qu'il  ne  C(>nvenoi!  pierdrc  tant  de  !»ons  el  Nallieureux  hommes.  Quoy  voyant, 
el  (ju'i!  ny  avuii  plus  (jue  craindre  tlesdils  reysires  qui  d'eulx  mesnies  s'esloienl  def- 
faieiz,  aussy  que  le  fourrage  me  manquoit,  je  me  retiray  ung  peu  plus  deçà,  où  il  y  avoil 
des  vivres  el  eommodilez  davaniaige  pour  veoire  que  l'ennemy  prélendoil  faire,  m'estant 
résolu  de  ne  -oriir  le  premier  de  campaigne.  Kt)lin  ayant  deffaict  son  camp  pour  le 
meiin  à  hyverner,  je  voitlz,  pensant  an  mesme,  en  intention  de  me  retirer  de  i)riefz 
vers  Bruxelles  pour  y  entendre  aux  alïairt  s  du  gouvernement,  et  si  bien  je  me  trouve 
en  très  grande  perplexité  pour  loger  les  trouppes  tant  de  eavaillerie  que  d'infanterie 
pour  estre  pays  gaslè,  ruyné  et  destruict  île  tous  costel.  Touiesfois  j'y  prendray  le 
meilleur  expédient  que  je  pourray,  et  feray  (comme  l'on  dicl)  de  nécessité  vertu,  entre- 
tenant les  gens  de  guerre  avec  argent,  puis  qu'il  ne  se  peull  aullremeiil  faire.  Et  à  la 
vérité,  Sire,  je  regrette  beaucoup  que  l'occasion  me  soit  échappée  de  faire  beaucoup 
plus  grand  progrez,  comme  apparremment  j'eusse  faict  l'esté  passé,  si  j'eusse  heu  des 
gens  davaniaige  pour  faire  quelque  diveision  et  le  moien  de  les  subslenter.  Kt  puis 
que  cela  ne  s'est  faict,  je  supplie  très  humblement  V.  M.  penser  de  bonne  heure  à 
Tannée  qu'il  vient,  puis  (pie  vraysemblablemenl  l'ennemy  serésouldra  de  faire  quelque 
graïul  effort,  et  que  pour  y  résister,  il  est  besoing  d'aullre  force  que  celle  que  j'ay,  si 
l'on  ne  veull  meeire  en  hazard  loui  eest  estât,  lequel  oultre  la  guerre  se  trouve  affligé 
d'une  famine  si  giande  el  tant  universelle,  que  je  ne  sçay  comment  il  sera  possible  s'y 
maintenir,  si  \  .  M.  n'y  advise  (pielque  aullre  expédient.  Aussy  cestes  sont  les  pauvres 
subiectz  tant  désespérez  se  voyans  ainsy  consumez,  que  je  ne  sçay  comment  ny  de  quoy 
le>  consoler.  Il  est  \ray  qu'ils  donneroient  leur  ruyne  pour  bien  employée,  si  le  royal 
service  de  V.  M.  en  esloit  adxaiicé,  et  que  par  là  se  conservast  son  pays.  Mais  voyant, 
avec  leur  ruyne,  ra[)parente  perle  d'icelluy,  i!  leur  semble  que  Ton  debvroit,  avec  plus 
de  chaleur,  les  secourir,  et  faire  de  sorte  qu'une  fois  ilz  vinssent  au  bout  de  cesie  mal- 
heureuse guerre.  Que  V.  M.  s'asseure  que  ce  discours  n'est  pas  mien,  ains  d'ung  milieu 
de  bons  hommes  (t  (piasy  général  de  tous  les  subjeclz,  oyres  qu'il  soil  de  très  dange- 
reuse conséquence.  Par  où  je  prie  et  reprie  très  humblement  V.  M.  d'y  penser,  et  avec 
sa  très  grande  |)rudence  y  aj)plicquer  les  remèdes  les  plus  convenables  et  telle  qu'elle 

jug(  ra  convenir. 

J'ay  ht  u  des  lettres  de  V.  M.  sur  le  trèspas  du  feu  cardinal  de  Granvelle,  et  en  con- 
lormiié  d'icelles  ay  refrechy  les  offices  vers  t  eulx  du  chapitre  de  Besançon  pour  le  choix 
etréleclion  du  successeur,  dont  j'attend  de  jour  à  aullre  nouvelles,  espérant  qu'il  se 
seront  (Conformez  à  ce  que  les  Conte  de  Champlittc  et  président  de  Bourgoingne  leur 
auron!  déclaré  de  son  intention.  Cependant  j'ay  beaucoup  sentu  ceste  mort  pour  y  avoir 
V.  M.  laicl  perte  d'tuig  ministre  tant  principal,  à  qui  je  prie  le  Créateur  faire  miséri- 
corde. 


tm 


^vi±^DïLL. 


(Al. Vil! 


!F\\    ;i;l     FARNÈSE    AU    ROI    PUrLIPPE    II. 


(Archives  dt*  l'audu-ncf,  leUres  du  duc  de  l'aïuie  a  IMiilippe  II,  M.  II.) 


Bruxelles  le  17  décembre  1580. 

Sire,  Ce  iiV?!,  ^an^  subterfuges  el  gramlc  lonjïiieur,  que  Ir  I  lançois  m-  ihiiU  uu'irt 
à  ce  qu'fstoil  convenu  par  la  eontinnaiion  de  la  irésve  de  Canihray  du  xxni'  de 
décembre  1585.  de  foire  joindre  commissaires  (riine  part  el  d'anlire  pour  vuider  les 
diffère»»  el  dilïiculiez  sur  riiitelligenec,  inh  rprétalion,  observaiion  et  exécution  de 
ladicle  Irèfve  et  sur  p!u>irurs  doléances  lors  représentées.  De  sorte  que  seullrmciit.  au 
mois  aougsl,  a  esté  dé[)eschc  ung  eonseillier  de  la  courl  de  Parlmn m  i  T^  u^  M<  -ire 
llierosnie  d'Angennu<i.  vrayseml)lement  pour  faire  joyr  le  S'  ti-  li.i  .^n}  !<  la  récolte 
de  ceste  année,  S(  Ion  li>  einprinses  de  Tannée  précédente,  aucjuel  S(»nt  esté  opposez  de 
ce  costcl  le  baron  de  Lie(jues'  et  le  eonseillier  de  vostre  conseil  dArthois  Messire  Pierre 
de  Belvalci.  Et  combien  que  iceulx  se  sont  aequictez  de  leur  d<'l)voir,  il  ciiIm  i,  n 
convenu,  pour  les  ruses  dudit  d'Angenousl  inslruict  par  ledit  de  Ikdigny,  estant  par  luy 
souslenu  que  toutes  les  places  et  villaiges  de  voz  pays  d'Arlliois  el  d'Haynault,  qu'icelluy 
Balligny  avoit  occupé  mesmes  devant  la  i  essalion  d'armes,  avecq  ceulx  csquelz  il  avoil 
laict  mectr.  ^iwi  et  garde  ou  receu  le  sernunl  des  habitans,  combien  que  du  temps  et 
devant  I  i  r.  fve  il  les  avoit  quicié  el  habandonné,  doibvcnt  demeurer  el  suivre  le  party 
de  (  ii!;l  I  },  sans  vouloir  céder  d'aulcune  place,  que  ne  seroil  este  i  i  i  yr  force 
contraire,  ou  mesmes  admectre  ceulx  de  pardeçà  à  la  vérification  que  tous  les  villaiges 
portez  par  la  liste  exhibée  n'cstoient  tenuz  ny  occupez  par  force  ou  garnison  Cambri- 
sienne  au  jour  de  la  conclusion  de  ladicle  irèfve  ou  cessation  d'armes.  Déclairant  bien 
expressément  que  jamais  il  ne  se  départiroil  de  lelle  son  opinion,  comme  aussy  il  a 
rejecié  les  offres  de  laisser  à  ceulx  de  Cand)ray  leur  bien,  moyennant  la  restitution  de 
ce  que  ledit  de  lialigny  tenoil  èsdits  voz  pays  dArthois  el  d'Haynault;  insistant  aussy 
en  ses  contre  offres,  lesquelz  il  baptise  très  équitables  et  très  advantagieulx  aux  subieclz 
de  \  M  n'approchans  toutesfois  à  auleune  raison  en  ce  qu'il  requiert  que  seroil  vendu 
souhz  l'obéissance  de  la   Roync  mère  le  ehasteau  en  Cambresis  avecq  toutes  les  terres 

»  Le  seigneur  de  Balign\    ou  Ballagny,  bâtard  de  l'évêque  de  Valence.  Voyez  notre  tome   IX, 
page  750. 

*  Philipfte  de  Recourt,  srigneur  do  Licques.  Voyez  notre  tome  IV,  page  357. 
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et  places  estai:^  -iu  (Cambresis,  ensen.lwr  la  \Am:c  d'Afi.ux,  ci  (jut;  ^!  ia  rolitunon  des 
biens  neseroit  i  uiii|>!  in^  1  ;iiciit'^r>(jtie  de  Cambi'ay.  iiv  les  ecclésiastic<jue>;  ayan!  ou  ver- 
tement déelaiir  -juc,  >i;n-   (jin  hv   \v<    places  de  Cambresis,  ii  ne  cedcroit  de  riens  (  ri 
Ha\!i,!ii|[  'Mi   \iili<',^.  I.i  (le  iiH'-nit  a  \  u,-»'  au  îa-aru  du  ijifîércnt  puiir  la   rnaif!   levée 
,jcv   iucii-  dr   iaSuKiNc  dv  ! >uniprnari iU,  eslani  lis    No-iia-  bailliage  de  Hc^diii.  [»ar  hiy 
insi  Mil!  ruiiuuuhtuiîciil  a\ei-q  ledit  de  Belva.i*  1.  lie  vcuilhuit  [eecfder  à  la  jiuiicaturi'e, 
sMiix    |iM  ii  ne   (ir    U(Mise;ui    liinire  de    hi   lisuîc  li'AîUhie   et  des  villaige^  )   vuisins,  au 
i:raiiti  iurjudicede  la  raiie  e!  tii;uie  ;i(('irdée  entre  les  connnissaires  de  deux  coslelz 
dois  Tan  1559.  Cstani  au-<_\  d.riueura'    !<    i-iui  sui-  auleuu  eiTcrt,  eonnsu^  \'.  M.  pourra 
enlendî'    \^^w   la    ladaiidu    de»   picces  à  ce  servans,  quy  s'cnvoyent  a\ec'[  rinveiiiaire 
d'hellrs.  Outfc  ic-spielles  e-"   la  d/cla!  au'tui  el  spéelfieatiull  des  eXeCS  et  attentais  dudit 
de  Balingii\,  aiivpi..!/.  d  adjuu-te  eucoires  journcllenii  ni  de,-,  auliics  non  souiïraliles, 
conltainuu  lUi   les  subjeeiz  de  \'.  M.  habitans  es  \illaiges  de  senir  faire  sernu  ni  à  la 
Rovne  niere:  uu'elans  tle -eîi>  de  guerre  a  A-pre  ei  aultres   plaecs;  ayant  frcschcrnent 
surpiiîi-  la  inaisou  de  MeM-ncieiiure  ;  deetiassiU-  !<■<  uen<  tie  guerre  de  \  .  M.;  dépouil- 
|;i!n   (■!   prolietant  de>   hiefi^  de^   partieulier<  >^(!uiiz  pretexl  seulIcMienl  ([u'il  occupe  les 
maisons  ,-(  luueuriales  conlie  l(  s  expresses  didoînianci  s  de  l.idile  irel've  ;  fnrceant   tous 
ceulz  que  bon  luv  -rnihle  de  juencr  leur-  grain-  e!i  la  ville  de  Camhray,  mesmes  de 
ceulx  ereu7  e!  iruuNtz  au  pay-  de  \'.  .M.  el  '  u  ceste  ehiert'-  tau!  nécessaires;  eniploiant 
à  eci-le  r[]'.  et  -e~  g-'U-  de  giU'îTe;  a\ans  prin-  ipienpie,-  jour-  Mosé  à  la  niurt  el  eniniené 
prisonniec  le  >'  de  Pi-  r.^ide,  genidlnunnie  d' Vrlhoi*  pour  avoir  vohi  enipcschci-,  telle 
foniie,  luniine  \  .  M.  \erra  par  ks  icl.res  de  ceulx  du  coriseil  diAîliiois  ey  joinetes;  (jui 
sont  l^<ul^^  chose.-  (jue,  Nans  force  eontre,  ru'  poiiv  ns  etîipescher.  Kt  si  bien  d  me  dt'S- 
[ilait  irnfttiïiétnenf  de  les  vt oir  et  Maulfnt,  inuSesfois  îTayant  les  moyens  piour  y  renic- 
diri.  je  ne  pui-   îau.-  aidiTc    eliusc,  >.uuu   reuiceîre  le  tout  à  la  très  grande   prudence 
lie  \./i.,  d^''    "<;■!"'•'    i'''^    *"'-■"   con-idcrer    la    dangereu.^e   ciuiséqucncc  qui  eFi   peulf 
sourdre  à  la  i.e,_iî.  p'iui  l.  .  it-vecœur  qu'aurni.nt  h  <  subjects  d'ainsi  se  veeir  of)[)rcsser 
et  fouliez  par  ui.-upjiuHaLdc  insolence  des  Franco}.-.  Kl  a  la  \triic  d  cosivunt.  pour  son 
royal  service  et  le  bien  et  repoz  de  sesdits  subiecL'^.  y  remédier  par  quel'pie  vn\e  (jue 
ce  soit.  Cepcndani  j'ay  escripl  à  ecnlx  du  cousril  dArtliois  qudiz  ne   -outlîan!  que  les 
subjceiz  de  \  .  M.  faee;i[    !•  dit    serni.'nt    Uf    lidélité,   et  }  reiiicdu'ht  par  le-  meilleurs 
voyes  qu'ilz  sçaurou!  ad.\  :>ri- ;  ;.);»:;;  au--}  Il  qui-  D'iii  Befiiadino  de  faire  les  doléances 
desdites  emprincc>  au    iio}  Tre-  i.ie.-Urn,  .i  de  Unvc  luu-  eflices  [Kjur  parvenir  à  la 
main  levée  requise  pas    leMiii.-  de  Douip-inariin,  avec  peu  d'e-pou-  louleslbis  que  ti} 
l'une,  ou  l'autre  de  ces  deux  voyes  nous  doibve  appiri*  r  quelipu   îru:  t. 


■>  n 


>1  iM1J-A!l-:M\ 


I. 


i.r  f\\nnîN\r,   m;  t.nx^vi.ijj-,  m     \V:  >    nAi.iii-;, 


(Arrhiv.'s  espagnoles  du  Brilish  Mu^rum,  a  Lomlre-  —  I.etlr':-  !n;irr|iiee  :  Add.  2i;»li,  i-.i    '  ù'\  i.) 


Uoine,  le  '2   -v\)U::uhrc   1508. 

Miicha  ïner'-ct!  nie  ha//  \'iio<îra  l'ACfîlenzn  pu  \cncr  !n  nsfriioria  (jur  ontinnnnicntt' 
CoiiO/ru  .liir  .ii'  ni\  !!!'!!'■  s inzit'htloinf  îanîM  l:i\.)r  'ie  ihiiine  coii  sn<  cartas  tan  a  fiKMin- 
c\)n  nii(\:!<  'tf  -M  -ahiu,  V  iiir  iiUfkn  en  cMrciiU)  ilc  i|!i('I)io^,  Nues(n')  Stnor,  se  la  Je 
(;,n  hu.  i,,t.  \  tir  la  iir^Miia  drl  1 11  u^îF I ^1  !ii' •  >('nor  Don  FadriijUt'  !  que  proinelo  a  \"utstra 
r-AiTÎ!.  !./.i  qiir  MK'  ha  '*Miiiin  Ml   \ia;:J^u  .H   cu }  tiado,  coîi^!!  kTarifitt   por  (ionde   havia   de 

De  razon  sr  dcMaan  ,  niucnia!-  I.i-.  Htd>eld('-H  con  eï  ca^tipo  que  se  ies  lia  liado  sin 
qiifiai-  itri\:»r  ma-  la  fifUii'a.  Mas  \o  .-o>[iei  ho  qiH'  fsavicndo  ga<!ado  aîgun  dinerilln 
,'uuc-  de  .^d-! a  la  iaaii  (i(d  tacMit'  LiidoNico  ^  Ics  {\(\f  [laccsctT  (jiu'  scria  mai  herho  rh; 
j.,,.,!'  df -;«>.  \  de  >iH  fda.iic!),-  algun  provrcho.  Y  !f>  podria  acontescfr  lo  que  ordinaria- 
iii.^iiir  ,M  di/f,  que  îal  m'  pi'  îisa  \fnL;ar  qur  sc  acrcMaeiita  la  vergiiença,  Afs)  plega  a 
j!j;j.  ,.;,,.  .,a.  h,  i  .-niidadf)  tic  Uorirona  irn^.»  miialo  [îor  sit  lan  apariad<i,  }  r\  caniino 
de  iu.s  Aleiiiaiio  para  aiia  laii  brève,  dema-:  df  lo  que  dizi'u  de  la  corresi*aiiueutia  que 

'   \)nn  radriqiir  lif  f'ilctir.  tuarqui"-  da  L.iria,  ais  aine  au  duc  d'Aibe. 

'  !i  N';i_ii  ;  !  ■^•■s  '!ea\  ilcfiiia^  des  la  et  :2I  juilN-t  i'a^S  au  nanie  l.oiii-  dv  Nn-;sau,  h;iUa  <•!  nu-;  en 
déroute  à  (.-ananau-ai  ivU'  a  -  Ir-aspe^  rspagnule--  au  (lue   FAU)-'     v'  ^yez  îadro  t.a!,-'  lli,  jja^i"  ô\'< 
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por  el  <Iiica(io  de  fJorfîona,  por  el  Leonts,  y  por  via  de  los  Suyços  licreges  po<lrari  lencr. 
Consiielome  que  comiençan  tanle  y  que  no  sicriCo  hablar  de  artillcria,  mimiiiones  ny 
perlrt'chos  y  que  las  aguas  en  scpfienibrc  suelen  empeear,  conque  lenienild  alguna 
niîiiit  r:i  de  ayuda  poilrian  darles  enibaraço,  paraque  siguiendo  Viieslra  Excellenza  con 
)!n  campo  a  las  espaldas  los  hiziessc  morir  de  liambre,  o  combatif  con  rnuelia  desven- 
taja,  y  pues  Dios  lia  moslfado  (an  btienas  jianas  de  querer  ayudar  a  V'ue>;tra  Kxcellenza 
tn  su  causa,  y  X'iiestra  Excellenza  lo  jrovierna  lo«lo  eon  lanla  prudeniia,  no  quiero 
esperar  sino  lodo  bien. 

(•randes  puntns  fueron  los  (]ue  n-solvcis  en  Gruniriguen.  Y  a  la  verdad  aquella  tierra 
eonio  conqiiistada  nuevameiile  y  por  favor  île  algunos  ba  sido  respeclada  siernprc 
deniasiadamenie,  y  en  elia  no  icnia  Su  Mageslad  genero  alguno  «le  (d)cdienlia  aiiiupie 
favoreseienilo  las  Omelandns  '  que  'llaman,  que  son  gran  numéro  «le  aldeas  adhérentes, 
<^f'  Ir-  (iiidiera  ba\er  puesto  algo  mas  pena.  Agora  le  lernar»  eon  lo  que  \'uesrra  Excel- 
lenza con  ellos  ba  beebo.  Conque  se  podra  dezir  (|ue  bavra  «lado  Vncstra  Excellenza 
îiqurlla  lierra  a  Su  Mageslad  porque  anies  a  la  ver«lad  no  se  podia  dezir  suya. 

Madauia  de  Parma  con  un  secreiario  del  ald)ad  de  Tongerloo  me  ba  scriplo  la  h  ira 
cuya  opia  va  -on  esla,  y  de  la  que  los  abbadcs  de  liravarite  scrivieron,  al  que  me  la 
dio;  pedi  si  ténia  carta  de  V'uestra  Excellenza;  respondiome  (|ue  no.  Dixele  que  bavia 
heclio  gran  yerro,  por(|ue  como  bavia  lantos  meses  que  Madama  no  governava  essos 
eslados,  yo  no  poilia  iraiar  de  lo  que  ténia  e!  a  cargo  sin  saber  la  voluniad  d»-  \'u»'stra 
E\<<'!I<!)za,  siindf^  v»'!i<'<Udarn<iit»'  h«;  ('o>a<  'ui  niH'hid;»^  de  n'iii»!    li»'rn[H»  ai  i    juindo 

*^i'     n  ;llii   ('ntl    lo'î   Mtih  !iil'>    aijUl  :i  :'    -i -Im  Ci  j  ;if    [m /la    <■      îull'iaiilrli!,  >    i|.     s|!    (Irrii  II,!.)  ;    \    (jUp 

!,  -,iï<\-\  il, US  l'ii  ;;  juin  mal  auri  i..(\i:';,  l'uitipiulu  1"-  ahlsadr-  .|Uî  liiMan  ir,iîaU(» 
eon  MaJaîii  I  |-  î-  '\'i  \-  -tli.i  uu*  i,v  li  ahiiadio  dr  Allitrti.ti  \,\  i..  dr  >,iii  lirtnar 
iiavian  pur  >  i  j.arti  <.i\i-:  'în-  <,''!-i.  rvcii>.arln  cnn  u.  /'c  (i  i^  la  laha  tua  d  ia  (.'iit(', 
po:uur  J,iN  nnioncs  -'  ti-  -i  h.'W'.tr,  i\i'-<>i  ri, •>  .MiUfu.l-i  iiuinup-  qur  Su  \l(r/a  davia 
ion.).!.,  M,^  \o  '«'  !t-(i.UMi;  util-  il  l.iiti  l'V  >  lie  'il-  ai'liadr-  jMii.pic  roiiin  m'  f^asiid 
se  ^  .do  d(  i  fi'  lli|..i  f"  U  1  I  ■!  (;,U  a  Su  M  i.'rsiid  i  Jm  ijiii  i  [  u  <  '  a"  j  irtl-andu  m  ,  \  1 1  -c  di  ia 
!iii-;iia  crcasion,  V  de  l,f  asuda  «jUc  îiUim'  para  aîcuirat,  n;a-  jir(U(  lidi(U'iri  (|u'  VliMU-a 
no  liU\u'-M  ii;ij.s|,i,'  \  ipT  1  :  d:  Nriima>  ^'  ir  aii-lira'---<'  a  I.ns.iUia  \  ([u'  eu  liiavaiitc 
110  buvies>r  >uin   :.îi   (du-ji    ,  (ijiiUiii  ',  '(!--r  ciUi  jin, ai   la  -Ja  l'îo  a   lodo  ijUaMi)  Su  Magc-I.id 


'    i,.-  >h,i',i,i<i'''! ,  •[ -.'.'I'     .  jaaivince  de  (iroriinsiio,  ciaii[.i  rii.Hai'  ;.(i  i  .  r^l   '-ti'   1'   ii  rrit.''i-r  .1.    iHti" 
province  jusqu'à  la  nu  r  liu  Nonl,  à  l'ot  ji^  ju'    Il   i  -,  ai  >ini-est  jusqu'à  l'C   Ir     \'   !a.   •  i  -n  t  jii-i(]u'à 

Gorrcicllt,  Groningue  et  UnaitllC,   '!    r'>iii'-<!  jusqu'à    i|    (  i  l-r  et  jiisqu':i    l/i-iun/'    ,     \.\.'    \  ^\nn^    \i>, 
■1 ';»• /r,/.' ;?-.;„  fr/   Woortlm/iof  ' .  t,   \lli,  [..    i3^. 

'    \\>\vz    i  !,iicr!iiaiit    1rs    I  liuiu.    île-    aMiiV.  -    «i  \l1'i^!:rn;.   ■!-■    Tuii-rr-!.-!   r!    >]<•    -^  Il  i!-lii  riKinl    le 
concordat  du  30  juillet  tîit>4,  doiil  il  es!  «jui  -a   i,  ,i<i\  i   rin'>  11,  jui_;.*  Mt.,  et  111.  p  i^  ■  71. 
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bavia  procurado  por  lanlo  beneflîcio  de  los  e>tados  de  Bravante  y  conservation  en  ellos 
de  la  Religion;  sobre  que  no  supo  dar  otra  replica  sino  que  los  de  Anversa  bavian  sido 
causa  dello  y  los  Seftores;  y  en  lin  concluy  con  el  diziendo  que  ei  m  nio  podia  ver  que 
por  my  parte  no  podia  bazer  olra  cosa,  sino  embiar  esta  carta  de  Maduifa  .u  Fuma  a 
Vuesira  Excellenza  y  operar  lo  que  sobre  ello  me  quisiesse  iiiaular  !n  qiid  a^-pto 
muy  bien,  y  creo  que  scrivira  a  sus  amos  que  se  !u  tu  h  .  i,  in  hu  i*  ac  ^!îu_\.  n;,.  -, 
iraïamyento;  yo  operare  lo  qii.  Vastra  f^xr.  INu/a  nu  lu-rra  iv>ponder  sobre  eslo^ 
lo  quai  bien  veo  que  no  podra  Sin  an  i  reslo,  porque  teni<  li  iu  .  n.ra  uiaoos  las  armas 
para  î.f.uMler  los  paises  y  casii-ar  la  imim" da  i  dcssos  atrevidos  rebeldes,  no  es  razon 
que  se  embaraee  »'n  olras  cosas. 

El  Illuslrisirn..  v  lU  verondi-im..  rardeiia!  Aîfxandrfrnu  -uhrino  de  Su  Santidad 
me  ha  f  îKamu  ndad.»  iiuu  ia.  la  1.  Ua  .juc  COU  esta  \a  >nya,  para  Vu<>ua  Excellenza 
srripLi,  ,MUii..  n.v  -dur,  pur  uidtui  df  Su  Saniidad,  poruii.'  um  consienla  Xav^Wn  IacvÏ- 
i''-^-  d"**  "'"•'^^'  ^"""-  po^'^'-ssiuii  d..  io-  hi.uH-  qur  h  Md^adia  de  San  Maxinuno  ùvnr 
en  cl  Ducadu  i\r  l.ununhui-n,  haMa  ijiir  quiCn  [.,  dcMCir  hav.T  niueslro  bulas  de  Su 
Sanlidad,  ^uiir.■  t>!o  p-^d^a  inhumai  a  \ti.->iia  Exe.lUnza  im,_\  bien  .d  Presidenle 
ViKiins,  y  no  ^.ra  o.sa  dilini  dcpuiar  aluiiiM.  .pu-  lenija  los  fiuctos  dv\K>\o  àr  h  niano 
de  su  .Magolaii.  hasla  «iiic  Su  Sanlidad  oïdeno  lo  ,pi.-  (juisiere.  Aqui  todns  stan 
buenos,  -ratia<  a  Dios.  Las  hunrras  d(d  P.mnp..,  .Nu.vstro  Seùur  .que  m  glona  sca  ^  >,■ 
bizieron  a)er  eu  ^aui'  Jiaiio,  )  cada  Inua  sp.Tarnos  <  !  St-fiur  ronimcndador  Mavor  ' 


I. 


TM  ADUCTION. 


\.)lre  Kx.ellnuo  luv  fait  la  gràco  de  vouloir  bien  se  sonve.ur  de  imn  vn  me  donnant  dans 
ses  lettre-,  .les  nouvelles  détaillées  de  sa  santé.  Je  me  réjouis  udîniment  de  ce  que,  gr'àee  à 
Dieu,  .elle-ci  s.nl  ans.-i  bonne.  J'apprends  avce  non  moins  de  plaisir  la  nouvelle  de' l'arrivée 
du  1res  illu.lre  seigneur  Don  Fadrique.  Certes,  je  n'ai  pas  laissé  que  dètre  préoccupé  de  so.i 
V(»\af;e,  en  soni;eut)t  a  Titméraire  (ju'd  avait  à  suivre. 

Assurément  les  rebelles  devraient  se  eontentcr  du  ebâliment  qui  leur  a  été  inflige  sans 
son^M-r  à  icnter  davantage  la  fortune.  Mais  je  soupçonne  (p,  après  y  é(re  allés  quelqJe  peu 
de  leur  argent,  avant  d'avoir  reeu  lavis  de  la  déroute  du  comte  Louis,  ils  ne  trouvent 
mauvais  de  ne  rien  retirer  de  leurs  avances  ni  aucun  profit  de  leur  entente.  Il  pourrait  leur 


1 
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;,[.|.ivrr.  ((.mine  mi  <iit  .  niiunniKfiKiit,  i\u'ï  \(U!lnir  -c  von^or,  i!^  no  if^tis^issent  qti'i 
,nji:mciit(T  l.-iir  lit-roiiN  cniir.  IMai-c  i'  Dini  qu'il  en  -oil  aiiiM. 

I.r  lo'ii!.'  (le  l!(Mi[^<»;;ni'.  [h. tir  i-lrc  aii-si  clnijîiH-,  n^iIl^|)iI•t•  tics  crainlf^,  d  aillant  plus 
siv,..  ,|i!<-  II-  Aliciiian.N  en  -on;  plti-  l'.ippiodu's.  Hii  (mHic,  il  faut  (■(itii|.t(M'  avec  ce  qu'on  dil 
,i.-  ia  (..ir{>;  oihiaiK'c  «pu  pouirai!  s'èlic  .'■tablir  ciilrc  Jcs  liri  clHjiifs  par  la  voie  du  duché  de 
li.,ur-ni;nc,  tic  L\oii  cl  des  Siii-es.  Je  uie  (OIl^olc  en  pciisuil  ipi'iU  >\  prenncnl  un  peu  tard 
a  >pn'  je  11  entends  p  I-  p.i'cr  tic  It  iir  artiilerie  ni  de  leurs  uiunilions,  dont  les  pluies  en 
•scpienihci'  rmpè.  heiMiriil  du  re-^tc  le  !iin-pnii.  Au--i,  pour  peu  (|iic  la  Franche  Comté  soit 
., COU!  ti.  ,  I  !;e  poiii  i.iit  leur  donner  du  lil  à  reUudre,  en  aliendant  que  Votre  ExeellciU'C  leur 
, ,;,,,,.■  Irpi','  d:ui-  il'-  !Tin>  .i\re  -un  .ii-nire.  de  M. rie  ipi'iU  n'aieul  phi-  (pi"i  mourir  de  faini 
,,u  :,  ,  ,.in!n|lre  diu-  dr>  .nuditiiin-  d.-,i\  mta-cuM's.  Kl,  puisque  le  Seiiiinuir  a  donn('  lanl  de 
pi(Mi\e-  »■(  latuitc-  de  -a  volonté  traid(  r  N'olia  ilxeellenee  dans  se-  enirepri-es,  conduites 
lou|oiir<  ..\er  unr  -i  ?:iande  ^at;e-e,  jC  ne  veux  d  ne  piii-  ijuc  hien  ati^iirrr  de  l'issue  de  ses 
opéi'alions. 

(.rands  -ont  les  résultat- qtn'  \ous  a\i/  (diîeuu-  a  (.roeniiii^uc.  A  la  \rnU\  ocUe  place,  a 
riU>on  de  -I  (onqnclc  i«-ienlc  et  \):V  é'i;ani  pfuir  uilain-  per-(Hinai:c-.  a  été-  lonjour-  trop 
m('nai,M  c.  >a  >ia)e-té-  uv  a  i^uere  rcnco:ilr('  un  e-piii  Av  -immis>ioii  (pudeonque,  hien  (pu-,  si 
l-'ieeul  l'a\ori-e  les  Oimnclamien,  eiHiinu'  on  le-  appelle  dans  le  pay-,  e'cst-à-dirc  le-  noni- 
lneu\  liour:;-  des  environs,  i:iic  cul  lail  (las  mal  de  peine  a  ceux  (!<•  I.t  ville.  Aujourd'liui  on 
les  licnl  [MI-  ee  que  Votre  Execllenec  a  lait  pour  eux.  On  peut  donv  allirmcr  ([ue  Votre  Kxeid- 
leiic'-  a  doniu'  celle  eontr.'c  a  Sa  .Maje-h'  parée  (pj Vn  \erili-  jii-.pfà  ( c  pmr  le  r(M  ne  pouvait 

pa-  la  dire  Mcnnc. 

Madame  de  l'arme  m'a  adrc-n',  par  un  -eerétnire  de  Faldié  de  Tonj,'erloo,  la  lettre  ilmit 
Ci  pie  ei-joinie,  ain-i  que  de  i  elle  des  aldx-s  de  Hralt.int.  J'ai  demandé  au  j)()rleur  de  la 
puniifie  -il  en  a\ait  uih'  autre  lic  V(»tre  KxeclleiKC.  11  m'a  réptuidn  m-gatis  ement  ;  je  lui  ai 
dit  quii  ,i\  lit  conimi-  là  uiH'  -randc  ciieur-.  que  depiii-  tant  de  moi-  Madame,  ne  ^ouvenianl 
plu-  !r-  ra\s-H.i>,  ji-  ne  pouvais,  m'oee.ipcr  de  rol.jel  de  -a  mi--ion  -an-  connaître  la  vidonlé- 
de  N'oire  KxerlIeiM-e;  ipi  ensuite  cl  surtout  h-  (lio>e-  >(iaienl  lucii  modifié'C- ici  depuis  qu'on 
a\ait  traité  avt  e  le-  al. hé-  ( cite  alFaire  ih.nt  il  clail  ehari;(';  enlin  (pi  il  n  ignorait  pas  eomhien 
le-  ddic-  s'idaient  mal  ai  quilt('.s  de  (c  dont  il-  étaient  (omeniis  ii\ce  Madame;  ipie  pour  ma 
p.irl  !■•  sa\ai>  (pie  ni  l'ahl.e  d'Ainii,'!iem  m  e(dui  de  >ainl -Hernard  n'avaient  pa-  satisfait  à 
iciii-  .  l)iii;ttions.  11  a  duniié  [)our  cxeusc  (pie  e  iMail  la  faute  à  la  (  i.ur,  parce  (pje  les  ('mous 
navaicui  pas  clé  dénoncées  dans  ic  lerme  fixé  par  Son  Allcssc.  Mai-  je  lui  ai  ré[)(mdu  (juc  la 
I  uile  m  'tait  aux  abb(''S  (.arec  (pic  avant  mis  le  lein|is  à  [uadit  pour  ohlii,'*'!"  Sa  Majesté  à 
I  lire  ce  ipi'ils  voulaient.  lU  [»ensaienl  utiliser  la  même  occa-ion  et  s  en  servir  pour  obtenir 
davanla^e.  Ils  oui  prclendu  qu'Anvers  n'avait  pas  dioil  à  un  évèipic,  ipie  celui  de  Maliin  s 
dtvail  élic  lian-iere  a  l.ouvain  et  (luil  n'y  cil  eut  ({u'iiii  dans  le  Brahaiit,  s'opiiosant  ainsi  peu 
respei  tucuscmcnt  ,i  le  ipie  Si  Maje-tc  av.iii  (  herclu'  à  faire  dans  l'miéTét  de  celle  province 
ci  pour  y  cun-ervcr  la  r(  lii^ion.  il  ne  sut  rien  répondre  à  ctda,  sinon  que  c'était  la  faute  à 
ceux  d  Anvers  cl  à  leur  lungislral.  Ilnliii,  je  eonelus  en  lui  disant  qu'il  comprendrail  lui-même 
que  je  devais  me  horiier  a   envover  telle  lettre  de  Madame  de  Parme  à   Notre  Kxeellenee  et 
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exécuter  ce  que  voire  dite  Excellence  m'ordonnerait  de  faire  à  son  sujet.  Il  accepta  fort  bien 
la  chose  et  je  crois  qu'il  écrira  à  ses  chefs  à  quel  point  il  a  été  bien  accueilli  et  traité.  J'agirai 
au  sens  des  instructions  que  Votre  Excellence  voudra  bien  me  donner  à  cet  égard  dans  sa 
réponse.  Je  présume  que  celle-ci  ne  pourra  m'arriver  de  sitôt,  car  Votre  Excellence,  ayant  à 
défendre  les  armes  en  main  les  Pays-Bas  et  châtier  la  témérité  de  ces  audacieux  rebelles,  il 
ne  faut  pas  qu'Elle  s'embarrasse  d'autres  alTaires. 

I.'llluslrissime  et  Révérendissime  cardinal  Alexandre,  neveu  de  Sa  Sainteté,  m'a  recom- 
mandé fortement  la  lettre  ei-jointe,  destinée  à  Votre  Excellence  et  écrite,  comme  il  me  dit, 
par  ordre  de  Sa  Sainteté,  afin  que  Votre  Excellence  n'autorise  personne  à  prendre  possession 
des  biens  que  l'abbaye  de  Saint-Maximin  possède  dans  le  Duché  de  Luxembourg  avant 
d'avoir  exhibé  les  bulles  de  Sa  Sainteté  établissant  ses  droits.  Le  président  Viglius  renseignera 
à  ee  sujet  Votre  Excellence.  Il  ne  sera  pas  diflicile  de  déléguer  quelqu'un  qui  perçoive  les 
revenus  au  nom  de  Sa  Majesté,  jusqu'à  ee  que  Sa  Sainteté  fasse  connaître  sa  volonté. 

Tout  va  bien  ici,  grâce  à  Dieu.  Le  service  funèbre  en  l'honneur  du  Prince  notre  seigneur, 
que  son  nom  soit  glorifié,  a  été  célébré  hier  en  l'église  de  Saint-Jacques.  Nous  attendons  d'un 
moment  à  l'autre  monseigneur  le  Grand  Commandeur. 


II. 


LE    CARDINAL    DE    GRANVELLI-     AU    HOI    PHILIPPE    II. 


(Archives  cspa^rnoles  da  Itrttish  .\tuseum,  a  Londres.  —  Lt  tire  aulographe  signée  :  Add.  :285-28,  foi.  44.) 


IVapIe."?,  le  5  octobre  1575. 

Dos  dias  ha  (jiio  partie)  de  aipii  un  corrco  de!  Duque  de  Terranova  ',  con  el  qnal 
embic  algiinos  despaelios  siiios  para  Viieslra  Mageslad,  y  en  este  punie  viene  eslolro 
que  despacha  cl  Senor  don  Joan  por  dar  aviso  a  Vuestra  Mageslad  de  como  a  los  vij  se 
hazia  a  la  vela  dcnde  el  puerto  Lilibelo  -  que  agora  llaman  de  AusIrio,  para  la  Golela, 


'  Don  Carlos  d'Aragon  y  Tagliavia,  successivement  grand  connclable,  amirante  et  vice  roi  de 
Sicile,  duc  de  Terranova  en  1861,  prince  de  Castelbcltran  en  1568,  depuis  grand  d'Espagne,  ambas- 
sadeur de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  en  Allemagne  et  à  la  Diète  de  Cologne  en  1578,  vice-roi  et 
capitaine  général  de  Catalogne,  gouverneur  de  Milan  en  1582,  conseiller  d'État  et  chevalier  de  la 

Toison  d'or  en  1588. 

'   Le  port  de  Lilibeo  ou  de  Cape  Boco,  aujourd'hui  de  Marsala  au  sud-ouest  de  la  Sicile. 
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ei  t|iial  (lt\r  (lar  vu  mi  (lopaiim  jKinicuiai   ciu-ma  h  y  uoira  .»i,)^t  siau  ut'  lo  i|Uf  ^);l^^a, 
V  .Ici'  armada  ilvl  'riiico  nu  -..    hahc  a(|iii  inav  clf<.|)(it'.>  iju'  (  niro  ni  Lopaiilo;  -olo  .iire 
t'îi  1 -«ui  ijin'  a)tT  !!•>'()  e!  (lirho  foiTt'o  ton  |,i>  ciriaN  lir  \  U('>ira  .Mau'cstad  de  ^t?,  sobre 
la>  (jualfs  no  ay  lit'iiijio  para  rtSjMUider  con  f>ie  ;  [icro  no  [ni»'do  dcxar  de  Coiidolaidie 
poî    la   presmU-  cow  \  iif^ira  MH>;f-iad  ruriio  liiniiilissinio  criadi)  de  la  /me\a  (jiie  me 
e->t'r  vtn  particiilarc  dfl  lak-M'iiiut  ni  i  d<'  1,1  Si  icnivMina  l'iuicesa  de  Poriii)j;al,  (an  cliara 
htTfi.iifia  df  Su  Magoiad  '.  \    rirrio  \t)  lu  mi  nid  en  lodo  cMremo  pur  la  (alla  que  liara 
S(i  t'ompania  a  V'iic-lra  Ma^'otad  \  .1  i,i  iu)na,  Nnoiia  Srnura,  y  por  (|(i'  csperaN.t  (jue 
SI  viMcra  piiiiu'i.i  mTMc  a  \  m  s(ra  Mauoia  i  en  cosa»  mil)  impoilanlr^.  l'A  iiaver  taiilo 
îii  m[»(»  ijii'  y\a  aciiai'iîvi  }  cun    itinni   ijuc  -ma  poca  -u  \iila   lia\ia  caïK^ado  iiiic  como 
Ci'>a  aîiU'\i>la  >(■  llfU'  mcjiU,  )  ia  j.iiidiii'ia  \  cliri^liandad  de  V'iiolra  ,Vlat^e>tad  es  lal 
qijt   !ii»  lit'iM'  iiitiK  ^l(  r  riUi.Niicld  de  '-du,  conlormaiido  ^icmprc  tatilo  en  \u|iinlad  cirrla 
(!<•  .Niit'>iii>  >t  fji'r.  Sitiiio  a>>im('smi)  min  hti  jn    jiif  nos  di/rn  de  la  iiidispuMlion  île  la 
Hevna,  .\in'^  ira  Scfnua  ,  (t!t>t;iit'  a  l)i')>  i>  n^Minos  licvi  mtiiii'  micNa  de  (jur  sca    lilira 
dfl'a  idlhnliii  I  ijiiaiti'^a,  la  ijiiai  m  pcr-niia^  de  -11  cd  id  1,0  Mic|r  >ci-  ptdij;rn>a,  \  con 
tuiji  t'Niu  lio  dt  Aara  de  l  nrr\o>  i-on  cuMhiiio.   Din^  !•■  de  )    a    N'm  >.lra   Ma^'<'>iad  miiy 
fîiii  r  (  siliui  \  !dr.:::isMma  vida  \    _'ii,iriia  \    pPD-jjric  >ii  >aiTa  ('.aihulira   11 unaiia   [icr- 
»nh  a,  1  iMii'i  ■«u^  ><'(Mdore>  \  va>iallo>.  d(sscamo>  \  in  mo>  mt'in -.(er. 


II. 


1  ii  A  1)1    I    liON. 


1!  \  ;i  diMi\  jiMir<  ipi'i'-t  parti  d  ici  un  i-iniiTicr  du  dm-  dr  Ti  ranni»\  1,  jiar  Icquid  j'.ii  !imii>ii)i> 
ipicl-jur-  dt-pèi  ln'>  diidiî  M'ij^m-iir  puni'  \(ilr.'  ^!  iji  Mi\  I)aii>  Ir  nii'iiic  lUiMiicnl  c^t  arii\t'  un 
aulrf  courritT  (icprclit-  pu  Moii^iii^iicur  Dun  Juaii  jauir  doiiiicr  avi-  à  \i)tie  Majtsd'  de  >oii 
rinb.inpn'iiiriil  en  daîf  du  7  daii>  11'  port  de  lalihco  apprlr  anjourd'liiii  d'An>,liio.  la-  prince 
a\ait  mis  à  la  \oilc  pour  la  (lonli-Ue,  ou   il  a\  il  di'|  a  i  lunsc  st>  \al•,^('all^.  il  a  bien  reiuin- 

'  J.'ihir',  fil!-' de  C(K.ric>-<^uiii',  !jui  cpuusa  Jcaa,  ja  lacc  Je  i'orlu^ui.  -t  m-^urul  U-  7  icptiMiibre 
ir)73,  à  l'KMurii! 


♦ 
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inand*'-  de  ne  retenir  sous  aueun  prétexte  son  eourrier.  Et  il  n'y  a  aucune  raison  de  le  faire 
car  Voire  Majesté  doit  être  impatiente  de  recevoir  des  nouvelles  de  la  flotte  et  du  seigneur 
I)(tn  Juan.  Sans  doute,  eelui-ei,  dan.s  sa  dépôclie,  rend  compie  à  Votre  Majesté  de  ce  qui  se 
pas-c.  Pour  (0  qui  concerne  la  flotte  turque,  on  nen  sait  rien  ici,  sinon  qu'elle  est  entrée  dans 
le  iîolfr  de  Lépanic.  Je  dirai  seulement  dans  la  présente  quhier  est  arrivé  le  courrier  porteur 
des  dépêches  de  Voire  Majesté  en  date  du  i)'i  Je  n'ai  pas  le  temps  de  répondre  dans  celle-ci. 
Toiilefoi',,  je  ne  piii-  laisser  rl'v  exprimer  en  humide  serviteur  quelle  part  sincère  je  prends 
à  la  perle  crnene  que  Voire  Majesté  vient  .le  faire  en  la  personne  de  la  Sérénissimc  princesse 
de  Pi.rlugd,  la  s<eur  hien-aimée  de  Votre  Majesté  et  dont  des  avis  particuliers  viennent  de 
m'aiiprendre  la  mort.  Je  ressens  vivement  ce  coup  douloureux  en  songeant  combien  la  eom- 
pai;nie  de  cette  princesse  fera  défaut  à  Votre  Majesté  et  à  Sa  Majesté  la  Reine,  d'autant  plus 
que  |'es(u'Tais  beaucoup  de  sa  présence  pour  servir  Votre  Majesté  en  des  circonstances  impor- 
tantes. On  savait  cette  princesse  de[)uis  Iroj»  longtemps  malade  et  Ion  appréhendait  trop  sa 
fin  prochaine  pour  (pie  Ton  ne  supporte  pas  moins  péniblement  ce  malheur  prévu.  Au  reste, 
la  sagesse  et  la  résignation  chrétiennes  de  Votre  Majesté  sont  telles  qu'Elle  n'a  pas  besoin  des 
consolations  d'autrui,  habituée  qu'ldle  e^t  à  se  conformer  toujours  à  la  volonté  divine.  J'ai 
été  aussi  très  afreclt-  de  ce  que  jai  su  de  l'indisposition  de  Sa  Majesté  la  Reine.  Plaise  à  Dieu 
que  nous  apprenions  bientôt  (pridle  est  débarrassée  de  la  fièvre  quarte.  D'ordinaire  à  son 
âge  celle-ci  ncst  pas  dangereuse,  bien  (ju'aprcs  tout  elle  ne  laisse  pas  de  nous  inquiéter. 
Puisse  le  Seigneur  donner  à  Votre  Majesté  une  parfaite  santé  et  une  longue  vie;  eest  le 
sin.  ère  souhait  que  nous  formons,  nous  ses  serviteurs  et  sujets,  qui  avons  tant  besoin  que 
Dieu  garde  et  firolège  la  royale  et  catlndique  [lersonne  <ie  Votre  .Majesté. 


ill. 


f.K    KOI    PHILIPPE    II    AV    CAHDINAL    DE    GRANVELLE. 


fr.it.!i(.|hêqiif'  royale  (le  Bruxelles,  manuscrit  li"  i*473,  recueil  JII,  fol.  ili.) 


Saint-Laurent,  le  2  août  1579. 

Por  aver  estado  muy  ocupado  los  dias  questuve  en  iMadrid,  los  dias  que  alli  stuve  se 
me  lueron  represando  miiclia s  carias  que  vinicron  aqueilos  dias,  que  no  pude  ver  por  las 
audieiicias  que  alli  tuve,  y  las  boy  viendo  agora;  y  oy  he  aeabado  de  ver  esas  de  Aie- 
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ijiania,  ']n''   ni 


;i  immj:mk>t. 


,.  ha  [)arfci>io  t'[i)hiaro>  paraque  n^  vay  iiifonnaiitlo  de  iDili),  y  son  las 
uinni'.'^  que  ;.v  .ir  ail..;  tirs[.ta-  .|iir  ia^  a)Hi^  M>tu,  las  vuibuniv^  a  Zayas  «,  a  .Mi>ns 
,i,ano<  vinu'PH!,  v  no  creo  «iih'  n>  liaNra  eiiibia.lo  ia>  uhiraas  Av\  .lu.iuc  dr  Tcrranova, 
V  „„.»  o>  !a>  .-mbiara;   Saiitoso  -  u>  dira  a  la  hora  .lu.-  podrcnios  i.c-ndar  inanaiia,  y 

V.,.  ha/.T.dr>  h.  qu.-  iu,i>  îioL'aiT.I,-  rn  u'ii;.    )  cntiuT  aca  ,.  qihMJaro^  a  cmiimt  n\. 


ni. 


T  !'.  A  I>i   •    r  h*  ^ 


Pendant  les  quelques  jours  que  j'ai  passé  à  Madrid,  i  'i  •''-■  M.'^  .>-  n| 


Il     11-    I  i|il»'ll^  ''••  ijUt 


.-H  données  et  n'ai  pu  lire  les  drndAr.'.  '.■((!•.-  qu'o!!  m  ,  irun...  J.n.u-  ir-  .  x.uiiii.  r  main 
P-iiiiit.  -l'ai  fini  de  voir  celles  d  Alhaihi^uc  rijv  trois  ,|r^^.r  v  .u^  1--  iM^-tT  pnnr  qnr  v,ni> 
%uu.  Huiliez  au  courant  de  tout.  Ce  sont  les  dernières  qui  .-a-  .,.;.!  p  ,im  nu.  >  a-  I  i  f^hi  ,ud 
vous  en  aurez  pris  connaissance,  v  >n.  :.  .  u  u -mettrez  à  Çayas  qui  les  a  i.  ni<  -  .Ir  ,  u>  qu  d 
vousaur..  •  wnuuiifn  qnr  :,>  h  r^iur.--  du  duc  de  Terrante  -.  -mon  il  vous  les  eiiv.-i  i  i  sirtuvo 
vous  dira  aujourd'lmi  quelles  sont  les  affaires  que  nous  pourrons  traiter  dciunn  \  u^ 
dînerez  ici  ou  là,  comme  vous  voudrei. 


IV. 


LF    ROI    PHILIPPE    II    AU    CARDINAL    DE    GRANVEIXE. 
IHb!iotli*€Hi«  rojaie  de  Bruxelles,  manuscril  n"  9473,  recueil  111,  fol.  27.) 


Saint-Laurent,  le  4  août  IS7i). 


Porque  no  se  si  os  podre  llamar  nianaiia  por  aver  de  venir  aqui  cl  en 
emperador  y  olro  de  su  parle  que  creo  i\ue  es  Coude  de  Monfort,  he  q 


Ufî'nji i  ■■;; .1':  To- 


'   Gabriel  Çayas,  secrétaire  de  Philippe  II,  souvent  cité  dans  les  volumes  précédents. 
•  Sébastien  de  Santoyo,  secrétaire  de  Philippe  11.  Voyez  notre  tome  X,  page  396. 
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It)  (jiic  aqui  va,  ijiie  >()n  ja>  iilimias  l'arlas  (|U<'  lie  tonido  dcl  prii.cipc  de  Painin  yen  su 
nonihie  de!  coiisejo  desiado  por  su  eideninal  id,  y  otras  de!  (londe  de  .Mansfelt  y  de 
,M()ll^enor  de  la  .Mola,  y  aviendolas  recihido  las  enilde  cl  olro  dia  a  Deneticre  '  paraque 
saeasf  un  sinuario  délias,  \  ;)si  iiiela<  ha  ernliiado  oy  eon  los  siimarios;  sera  bien  que 
las  \ai<  \irii(|n  païaqiK  (js  \ais  itilorniando  de  lodo  y  lotnaiido  (  i  culo  a  las  negolios,  y 
)M  <)s  lîd'onnaie  despues  dr  lo  (jiie  mas  >ol)i'ellas  convenga. 


IV. 

l'Ii  \\)VC  I  h)>  . 

Je  ne  sais  m  jc  jum:;:!]  \<>'.i-  qqi!  jn- i<i  nuin,  j'atiends  ici  l'ambas^adeu!' <!c  rKi!)[)cr<M!r  (.-t 
■  11!''  I  ;îr.  jifî-onnc  de  -  |. .!  !,  :i>  I  nnjîi  il'  Mciitforl,  je  l'i'oiv,  r:ii  .i.Mii'  M,ii!ii  \()if-:  cinovcc 
les  j)ièces  suivantes.  Ce  sont  les  df'i'iiH'ic-  ^iin-  pn  nie  -ont  pai'\  rriuiN  du  pi-!ii('(Mi(>  l'arme 
f'I  l'.Hi--  ^pi.-  ni' '  MU'rssces  le  Con-<  ii  'Hjal.  'm  n.iiu  ri  priniiii!  'i  m  ii:!:lic  dti  Prince.  Il  v 
(  !i  i  (i'aulrcs  tiii  comte  de  Man^lold  >i  de  .Monsieiu' de  la  Mdifi  Jn  (s  ie^c\,i[i!  'e  les  ai 
u  <:iMTiiscs  l'antre  jour  h  Dcnncticrcs  puiir  qu'il  en  fasse  des  analyses.  Il  riic  !c^  i  li  u\,ivi-c- 
anjourd'luii  avec  les  sonuniiires.  Vous  feriez  bien  de  le*  examiner  pour  \ous  meUre  ;ni  cou- 
rant de  tout  et  élucider  les  aiïaires  dont  (dies  traitent,  .ie  \ous  aviserai  ensuite  de  ce  t  i  d 
conviendra  le  nucux  «le  faire. 


V. 


LE    ROI    PHILIPPE    II    AU    CARDINAL    DE    Gli  .    \  i.i.LE. 
(Biblioihèque  royale  de  Bruxelles,  manuscrit  n"  !H7.";,  recueil  III,  fui.  HOi).) 

Saint-Laurent,  le  îî  août   157'.). 

Ya  jjabreis  savido  la  llegada  de  Maximiliano  Dubois  *,  que  no  se  si  os  ha  visto,  y  irae 
la  cunlirinaciou  de  la  saltid  del  principe,  my  sobrino  '\  de  que  he  holgado  lo  que  podcis 

'  Arnould  Dcnnetièrcs,  secrétaire  du  roi  Philippe  II.  Voyez  notre  tome  II,  page  201. 
'  Maxiniilicri  Dubois,  fils  de  feu  Adrien  Dubois,  de  la  chambre  de  l'empereur  Charles  O'jint.  \    y  v 
notre  tome  VII,  page  451, 

•  Alexandre  Farnèse,  prince  de  Parme.  Concernant  sa  maladie,  voyez  le  tome  VU,  page  4.11. 

Tome  \ll.  ()5 


^1Î 


bLk^l'lA  "UL.M. 


prnsar;  lia  me  dado  las  carias  que  vaii  a(iiii,  que  poik'is  ver  oy  para  pntltrtiM'  <l  h»» 
ni:iria'i;i  !u  (jur  -«  os  ofreciore  con  las  que  a\er  os  emlie  y  <lespues  In-  ix.dr.  i-  .'Uii.ijir 
■  I Î!  r!ciit'ri'.s  n>n  lo  (pie  se  linhieie  de  respomltT,  aimqiic  criticndi  qur  i  i  m  p  h  )  salml, 
M  (i:i'  î!'.:«iriri  iD"-^  ni.'.fvtr.ri  nî;v-  m  îiai-licular. 


V. 


T  i    ,  1»  I  CTION. 


Vou^  aurez  njipris farrivée  de  Maxîmîlien  Dubois.  Je  ir-  ^liv;  ci  ^n!:s  !'nr/  vti  1!  njijiorle 
ia  ('niifiriiritifM!  )!<•  l-i  ii'hiv<'!!''  qiic  j';u  l'cçiic  <In  n'ialili-v,  nir;i!  lir  I  i  -.nitr  du  Priiict',  mon 
nr\rii  \  i)(is  [i.HM  1'/  jn'ii^i  r  <  d'idiioii  ;<■  iii  rii  •■m-  i  rjdiu,  le  l'it  i'ii\  n\  -  fn'.i  r  tMiii>  le-  le  lires 
(  i-jnintr^.  \'i)ii->  !»•■-  \  Il  r''Z  ;nij(i!!r  !  hiii  [n.iir  iiH'  doiiMi  \nlrc  i\i^  -av  li'iir  cdiUciiu,  aiii-i 
ijiH'  -ur  il    Iciifiir  de  rrlU's  f|iic  je  s  1.11-  ,ii   :i,lrr-MC,    liiii.   N'niis   1rs   !  Pi  il -.im-l  t  r<'z   fiisuilcà 

d   KlIlH'îl'Tl's     lVt'(     lii     i('[.i!l)sr    ijli'd    \     ilUI'.l    .1    _\     d.iIUiil,    |,ir[j    '  j  11  f  J  "  i  [  i  p  If  IIIIC    (]ll'll     Uf   SC    pOTlC 

^ilrif  lui  II,  Niiiis  nuii-  !!(■■  iiiu'i-diis  d(  111  ii!i  j  hi-  rn  jtarliriilirr  de--   .■dT.iircs    dont    traitent  ces 
h  tires. 


VJ. 


Lr  no]  iMiiiii'iT  II  AU  rvnniNAL  nr  cranveli-F. 

(Bibliolbèquc  rovalt    de  Hruxellfs,  manuscrit  n»  i»473,  recueil  III.  fil.  1»1.) 

Saiii!-f.;i!ir-i:t,    lr    7    nnùt    i  Î579, 
(!oili<)  <'i}('l    i»>   di\''.   j.:illr    d'     lus   (lopH'lli^-   i.;'    i  r.llHM    \    "!|':i-    p;ir!'  s   \K'|.i'[|  (irspiii's 

'j.M  hic  de  ,M]!ii  in\  ÎMTiii.i!)  I  '  ij'ie  ,i\.i  — ,  1  "Il  i  I  \i'  lien  ,i  ni;ui  =-  ,!(■  Taxas  \  parlr  a  las 
(ir  An;i'î(i((  l'i  rcz  \  j'niiciji.dnu'fii'  I  ^~  d  j.^n  iii  ,'i;i'-  dr  i,t>  cosa-  d''  los  i^tailns  15  tvo-  ; 
i,'-  «if  (..'I}:!-  >;i  ('^  !■*>  lie  '  liduMd.i  (i'  ia>  l.i-  >]'■!'■  \u  Ifliia  aci.  'S  de  la-  di'  Aiilonio  Pcri-Z 
OS  cnilni»  a_i:nia  !o  ijne  a(j(ii  \,'i,  (|(ir  aiiii'jiir  hi  ,i\ia  \|v|ii  K,  mas  d(diu  (|iian(li)  vino,  lo  lie 

'    h-ri  Jn.Hi  <r  \iitrirliO,  fr.ti    ;,.!.,',...!,   l'!i  ,  ^  i  jm-  I!,  j.arii  (le  l'E-^p  .-ii<-  i-iir  >,■-  l';i\  --l'.i-  <'ii  !S7(1. 


SIPPLI^>IE\T. 


y>  { :i 


l''i<'!iii  a  siT  aLrnra.  )  hi  <|itc  faiiava,  i'-! a  îai'tif.  en  cl  campo,  licmie  se  pucdc  ieor  inas 
ii'>  f-iTivir;  SDi!  de!  ptmi'ipc  de  l'arMia  las  'jik  U'uvo  Momiraitoii  y  don  Joan  de  Vartjas 
las  ([II:  !  (riivo  y  las  .pie  liaii  veiiido  dt'>piu's,  vind\a-,  [)ai'd  vuestra  informacioii  y  lenei 
fiolicia  de  (odi).  \  dev-pucs  nie  las  holvereeles  porqiie"  ay  alizunas  eosas  en  ejias  que  sera 
niene-ln-  a\isar  a  Poriiiizal.  \'  <1(  >|)U(->  ((uaiido  >e  aya  de  responder  a  ellas,  os  las  bo!- 
v<  l'a"  a  niosiiar  (1  oticial  de  Anloiiio  Pece/.,  para  ([ue  le  ordeneis  la  respuesla  délias. 


VJ. 


T  ii  A  i)t  c  r  !  l).\ 


(atinme  p'  \(iu>  l'ii  dil  iiHT,  jiiiani  lt'>  diqu'^lifs  arrivres  de  France  (  t  d'aideiirs  dc[)uis  le 
drpirt  (le  iiiDii  lii'i'e,  le-  unes  étaient  [insir  Çayas  et  le>  autre-  punr  Antonio  Vcrc/.,  ()rinri- 
paleimnt  e(dles  ayant  d'ail  aux  alFaiies  des  l*a\--Bis,  Je  vous  ai  envoyé  déjà  louks  celles  de 
Çayas  qncj"a\ai>  ii  i.  Je  vous  adresse  aujoiuiriiui  (elles  ci-juintes  d'Antonio  Perez  ;  (juoique 
je  les  ai  vues  pour  la  ()hipart  à  leni-  arrivée,  j'ai  voulu  les  revoir.  Pour  les  autres  dont  je 
n'avais  |)as  {)ris  connaissance,  je  les  examinerai  ce  soir  à  ia  campagne,  où  l'on  peut  lire  sinon 
('crire.  Celles  ipi'a  apportt'es  Mondragon  sont  du  [)rince  de  Parme,  ainsi  (jue  celles  dont  était 
porteur  Don  Juan  de  Vargas  et  les  autres  venues  depuis.  Veuillez,  pour  votre  gouverne,  en 
tenir  note  et  me  les  renvoyer  ensuite  parce  qu'il  y  est  traité  d'affaires  dont  il  faudra  informer 
le  Portugal.  Ensuite,  (piand  il  \-  aura  lieu  d'y  répondre,  i'onieial  d'Antonio  Perez  vous  les 
relonrnera  pour  (pie  vous  lui  donniez  la  rt'jion.'C  à  \  faire. 


VJI. 

LE    CARDINAE    DE    (IIIANVELLE    AU    ROI    PHILIPPE    II    '. 

lîiijli.itiieiinc  royale  île   Mruxelli'.s,  lu.uiusciil  ii"  '.'iT,",  recueil  ill,  fol.  1  io.  i 

Sainl-Laiircnt,  le  7  aoiit    1579. 

Ue  reeeliidooy  ia  respuesta  en  dos  vezes  (jue  Vuestra  Mageslad  ha  sido  servi(to  liazer 
a  tics  bilhies  niios,  las  pinitos  que  en  ella  loea  Vuesira  Mageslad  para  Iractar  délies  en 


'    Dans  ie  loiiie  N'II,  paj^e  ilS.  l'eu  trouvera  la  suile  de  celte  lettre,  dont  nous  avons  complété  ici  les 
lacunes  d'après  le  inainiscril  original  de  ia  Bibliothè  [Ue  royale,  à  Rriixclk'S. 


n  \  6 


>rf'iM>KMi:.M. 


fiicsciili  I,  1m  iim'  i(|i.  [;(!.'  :u  nr»la:  ii--  (jnuiiit  f  ;("  df  v  r\i(l.t  linriKirrnc,  '[lie  -^tv,^  ([iinrido 
\  {•(iriii)  iurn  >rr\  ui.  . 

.Nlaiid  I  (It mlc  .i^'ora  cl  roule  de  ('liificlioii p;ir;i(|iio  se  (Ic^ociipcri  por  venir 

;i(;(  ninn;iiia  df  niafmi;!  [mr  in!  iriiiarrii  dclln<  de  lu  (juc  |»as>,i  en  i  I  (  oiisijo  de'  Iiulia 
[>«.i  11  i\(i  laiilo  ln'[ii|i(>  ijtir  iKi  niivt)  VI)  (  I,  \  '  iiiiciHiilii  >f  d('\cn  lnivcr  rnudiujo  riiiK'lias 
(.  >:i^;  d' v-c.i  >;)l>ci'  M  (■- -t'iudn  \  iic>!ia  .M;i^i'-<l;td  i|ii.  \<)  Ir^  dii^.'M'l  cariro  fjiic  \  ucslr.t 
M:ii:('-ia  !  iiii-  L.i  d.tii',  M  ,  (»ii  ijiif  cdlDr  m  11  ia  i|iic  \i.  cii'i'i'  a  (laclar  (hdin  cnii  ciios, 
ad^i  1  Ml  nd't  .1  \  i;i-ir.i  Ma_'i'v!,ii| ,  ijuc  rn  Alcih  Pum  l'i-ilt'o  de  Paddla  '  iii''  diciiu  lisser 
(  !.|(  il  l.Jd  àr  >u  il'  1  nia  tu  '  qiir  »  j  caralinai  u'c  'I  .  'Ird  »  ,  m  !•.■  Iia\  :a  di  clarad')  (laid,  \  Inda 
Ma  il  lin  di/.c,  \  \  I)  raiio  I" '!■  id)  diM  f!  CMinu  di\u,  _\  laniliicii  di  ^sfo  «-alicr,  >i  iiiafi  da 
ijii(  I'  (iHi\a'iir  (|tH'  jii-  r-ciij.I:  I-  i|i|r  tlH'  l-a  \iir>!ra  M.iur-lad  rnildadii  |i:U'a  la 
!(ii[i;:t  'jii!  -(■  pidr,!  I  iifc  «M  I  <  de  l.i-  ^fciciai'i'i^  i\ii'-  lie  \i>((»,  v  nie  [larccca  liicn,  \ 
landi.i  !  Silrn  MMijui»  IuimUi  ait.  (|iir  ^(  {\r\i.  ha/cr,  [mia  i  i  hncn  i  i-rdcii  did  dclio  c.iii- 
S(  jo  d''  llaiia. 

.!/-''<''■  'Ir  >•!  ntain  'ht  U/i.  |-.-[a  mil}  lien  cnIo,  \  en  [iiidnii  li  u^  llaiiiUT  y  iiuiza 
iiianaiia  -!  ne  ni'    i  >  «•-Iniliaïc  i,i  \cnidi  de  la  du  pioa  iii\  sujiniia  '. 

Mil}  Il ''Il  II  I  H  j.i  mandai'  \  nir  [lara  la  m  ifi  m  i  al  C.ardcnal  \  M  il  irai  \'aN  |  ic-  '\  \ 
i'H  n  jr  ('./dii  1^  di'iii-  1(1  de  la  pi  a  •- idt'iici  a  ciintiuc  qncdc  para  ciln-  -oln.v  lia>l  i  I  i  ida  de 
Malin,  }  lainl'i  n  k>  puilrci.-  iiiUîUar  |.a.>  paptdfs  tpic  }a  crco  ipu'  lo>  lian  \i>i.)  an  h;. 
di'  .^^'ora 

A^l  (S  'pif  a}  (|iic  piMNiar  la  plaça  d^  Fila)  Ion  '  v  crt'i»  (|n('  a\  a  pu  c  in>llll  a  suiirrilo 
(pii  us  podrc  iiM-'iar,  }  In  iii}-':n')  d'-- nra  iji'  re^'  'nie  de  Napalc-,  ijur  \iic<\  e!<  n  ipic  poi 
ni!ii  1  le  {\f  (,;iiinaian,  ipie  lie  enti'i'a'ii'  I  <  a  !!•■■  |a  p  ir  e-p  •^^u^»^,  pi  •->  cm  >eoicis  iiK'jnr 
ijue  nadie  a  I  i>  il-'  aipi  1  r>}  n  ',  !  iiulncn  e.»:i\ea  ira  In  de  H  ir^'ifi  i,  }  p  MJrein  j^  Il  i  blar 
SOl>r('llo  (le>pili  ~   .ie.>i..l[;i>    (ai>a-. 

Ajai   \  ei  un  '-  papel'  >    d.-    {•  Va  i    ,  i    \     (V-/>    d'    [iiln    \    de     Injlaleira    ipie    ine    lia 
e'mlli'tdii  n\    ( .  i\  .1-  ;  Il  .  Jl'i'iM-i  •   \  '  I'   \    h  i!\  er>'  1  I  ^  di'<'  1  '  -. 


Tarubica    lie'  Il  I  '  ned  \  {•>    (  .  i\  i- 


t  •  ~  I  -    1 1  r  1 


»    I.  ):''nr  1  d  ■   \  lil  I   \  a a'inaa  '  .     \ 


bien  cntemlci 


.'la'i^  h:»    eiiU'  Mi   -  a  la  il.) 


.  41    ^  ap 


M  e'i.  ;  1; 


>  1}      ,   ipie  a  -I   eiaai  ij  le    >(•    li.niia    ; 


'    C;i|>ii.nac  iN|ia;;iio!    ^r.  n.  r\  n  .n  \  l'a»  -■  l'>  •  •  >  .11  -  (■  n  if-.>'.  \  ',._a'^  iimIP''  ii  11  '  I  \',  [1  ).;<■  U>1 . 

'   i  ..i-jM!'  ,  n.iii.i^j,  i  .1  a.  il  I,  .li-,-iii-  I  ')7s.  .l'-.M   vc  jii  ■  il  ■   r<ilc,lc.  Voyez  u  e ,  ,•  1,1  u  ■  V|  I,  j)  i,-  ■  7'.»  . 

'   .)•  aa;i'%  fi  !r  !:,ilui  'i  i;  ■!     Du  a  Ju  ii;  •{   \atc.c  1  ■  <■•  .{■■  I  ».  1  1  .  l'.il  la^-l  1.  a.'  ^  ua  cili'.  li  c;ail  qa  '^liu  u 
à  (  !•  11!    niiiit  .Ir  'a  I  lifi'  \  i  i.ir  d  ■  ^,ljlit■^  ,i  M  1  l:'i  !.   \''i\    /  n  .tri'  (-..u'   I  \  .  [1  i^.'  'iTS. 

'    Malh  'i.  N  asija.v  .1  •  I,.  i  a    s  ■  r.a  ik.'  latiai  ■    1  ■  Piii;i,.|.  •  II.     \  •ly.-/.  iKi'rc  Lan'  \'ll,  ]i-i;;.'  i  i3. 
!■  i!iii'l'i:ii  >,    f  aicli  .lia  lir.'  rvti    -"i,   (  'mî;    ,   .1   \!i,'..a,   .|:j      il.-    rrrraai\a,    ^.'i.iiviMaifur  de    Milaii. 
N  ii\  ('/  III. Ua'  ÎDiiic  \  I  j,   pj^'c   i  I  '^. 

'■    \(i\('Z  a  |.n.j)..^  i|i'  iv  |.(T>.inii:i^'r  lioirr  l.iiiii'   I.  j.a^'c   I  ti. 

"    .MicImI  r.a}    i.ii  llll.-^.  \..\i/  iMiiK    l-iii     II!,  j.jjj.'    1(1 1. 
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}  cierlo  si  aquello  es  asi  l'omo  dicc,  rniicho  imporlara  prncurar  el  remcdio  dello  por 
«I  dano  (juc  podria  liazcrso  tn  aqiiellos  eslados,  y  asi  esta  hecho  se  remédie;  y  asi  pen- 
sad  }  myrad  lo  <jiic  en  eslo  sera  bien  vislo  lo  que  fray  Lorenço  eserive  a  Çayas. 

Por  pareeerme  (jue  eoiivenia,  lie  enibiado  a  Madrid  por  la  niynuta  de  la  earla  que 
llebo  Don  Aioiiso  d(  Setoninyor  '  de  lo  que  avia  de  iratar  cou  el,  y  cou  los  de  mas  auuque 
(le  fialalira  lo  llevo  inuelio  mas  euieuilidu;  y  asi  me  lo  hau  traydo  y  va  acjui  para  que 
en  viniendo  aviso  de  Don  Alonsoque  ereo  no  puede  tardar,  veamos  segun  e!  que  luere 
lo  ipie  ((invendra  en  estas  eosas,  y  despnes  (jue  ayais  visto  eslo  me  lo  liolvereis. 


Vil. 


!  n  A  ij  l  c  t  i  0  n 


J  iii  iiçii  .iiijourd'liui,  en  deux  r()i>,  la  répoiisi^  (juc  Votre  Majesté  a  bien  voulu  fuirc  aux 
trois  billets  (pie  je  lui  ai  adressL's.  Les  points  que  Votre  Majesté  y  indique  pour  être  traités 
a\ee  Elle,  je  les  ai  lutli's  pour  les  lui  rappeler  quand  Elle  daignera  m'appelcr. 

Des  à  pit'seiit,  le  eomtc  de  (lliinehon  a  ordonné  à de  laisser  là  leurs  affaires 

pour  venir  nw  trouver  demain  matin,  alin  que  je  m'infoiine  auprès  d'eux  de  ce  qui  se  passe 
dans  le  Conseil  d'Italie.  U  y  a  longtemps  que  je  n'ai  assisté  aux  séances  de  ce  conseil,  et  il 
doit  s'y  être  produit  du  changement.  Je  désirerais  savoir  si  Votre  Majesté  entend  que  je  leur 
la.sse  connailre  la  mission  dont  elle  m'a  (  liargé  ou  cpiElle  me  dise  de  quelle  façon  je  dois 
leur  en  parler.  Je  dois  prévenir  Votre  Majesté  qu'à  Alcala  Don  Pedro  de  Padilla  ma  dit  avoir 
a{tpris  de  son  frère  que  le  cardinal  de  Tolède  avait  fait  une  déclaration  claire  el  nette  à  ce 
sujet.  Au  l'cste,  tout  Madrid  le  dit.  Je  demande,  comme  e'e^t  mon  devoir  de  serviteur  obéis- 
sant, et  je  d('sire  savoir  -i  je  puis  (aimmuniijuer  aux  secrétaires  que  j'ai  vu-,  les  notes  que  Sa 
Majesté  m'a  adre.s-ées  pour  la  forme  et  notamment  celle  (oneernanl  les  mesures  à  j)rendre 
pour  la  bonne  tenue  du  dit  Conseil  d'Italie. 

De  li(  uuiin  du  roi  :  C'est  fort  bien.  Je  vous  appellerai  peut-être  demain,  -i  je  n'en  <;uis 
empêché  par  l'arrivée  de  la  Duchesse,  ma  nièce. 

1  rès  bien  aussi  d'avoir  (ait  venir  demain  le  Cardinal  el  Matheo  Vasquez.  Vous  pourrez 
leur  dire  l'affaire  de  la  présidence,  (juitte  à  n'en  parler  qu'à  eux  seuls  jusqu'à  mon  retour  à 
.Madrid.  Vous  pourrez  leur  montrer  aussi  les  pièces,  qu'ils  ont  du  reste  déjà  vues,  je  crois. 
En  effet,  il  y  a  à  pourvoir  à  la  place  de  Filidonio  et  je  crois  avoir  ici  à  ce  sujet  une  consulte, 


'  Cajiilaine   csiiagno!    du   Conseil   de   guerre  du  Roi  aux  Pays-Bas.   Voyez  Documentoi  inéditos, 
t.  CXXIV.  [..  7,1^. 
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sLIM>LÉMEM. 


(iiic  je  |ii)iiii.)i  \(Mi"»  iiiuiitit'i'.  11  (Il  t^t  <!'■  mt'iiic  ilii  jii»->tc  (le  rt'iJiciil  à  Nipli's,  v/i(Miit,ji' 
jicnsf,  [lar  suite  du  déir^  «K-  ('ciiliriai  u).  J'  ii  Idi^M'  r\|irt''>  >iil)sistt'r  la  va<';ilnrc  vu  allcndiuit 
^otro  <ivi>,  car  vous  (•oiinai>si'z  mieux  que  [terM)iiiie  \c>  j,'oris  du  pays.  Il  oonvieiidra  aussi  de 
pourvoir  à  la  chargr  vaeaiite  d  iii->  le  (Jxnté  de  lîourgo^iie.  Nous  pourron>  en  causer  demain 
afirès  iiotH  être  occup('s  des  autres  alTiircs. 

Ci-joiiit  des  missives  de  Irauce  et  des  avis  d'Italie  et  d'Au;:le(orre  <pie  Çayas  m'a  envoyés 
aujourd'hui.  \i)Us  le^  \  errez  et  me  les  renverrez  ensuite. 

Cavas  ma  envoM-  lUssi  les  papiers  du  freic  Laurent  de  Villa  Vicenzio.  !!>  vous  feront 
((•nnaître  ce  (^l'il  en  est  de  ( c  Michel  ÏV.w  :  c'est  >on  nom,  je  crois;  si  l'affaire  est  telle  que 
le  dit  trère  haurent  l'afUrme,  il  importe  de  pircf  au  tort  (pii  en  j)ourrait  n'sullei'  (loui'  ce 
pavs.  Vove/  donc  et  p\amin(  /  n-  (ju'il  \  i  à  laire  en  ronurrence.  après  avoir  ])ris  connais- 
.s;iiirc  de  la  lettre  du  Irèi-c  l.iurciit  à  ("a\as. 

J'iii  i  rii  i  oiiMu  dile  li'eiiv  n\  II'  'i  .^lJdl  id  [niiii  h  min  u  If  di'  i  i  letlre  |inil('T  pai'  \lon/o  de 
SoldiuiNoi'  au  piince  de  Pinne  et  |'(iiir  le  m('inoii(  lomirnint  l'airaire  (pi'd  avait  à  traiter 
a\e.  lui,  iuili'pi  iidamuienl  de  m-  qui!  dev.iit  lui  dire  de  \i\e  Nniv.  On  m'a  rapp(U'IC  eeS 
iiiiii!ilr>  ;  je  \  iii^  li  s  tran-Mirl-  ii  [Hinirs  jmMr  ipn'  \ous  vu  pienie/  iiuniai^-auci'  cl  \oUs  en 
rcî!  liez  r  nijiîi  r,iiiini>'  dii  I  este  C.i  \  i  .i!ii;  qi;  t  il  ni  ex  .ut  I  ,i\  i-  d'-  Don  Aloiisii,  a\  is  (jiii  m* 
pcul  !  irdi  I  .  !ini;  -  ;  1 1,  loiis  i';i  (  iiii-rqnrm  I'  li^  Ml'  -m  rs  i  n  j  uim'^  p  ii  !('s  iii  coM  -t  i  liées,  (JuaU'i 
\iMis    lUl'c/   vu  ii's   [iici  !■-,  siius  iiir  ils  rcii\  ri';  <•/. 


Vlli. 


I.F    ROI     PHILn»l'E    II     Al'    CVHDINAI.    DK    (.UANVKLLE. 


^Bihliolbrque  iu),iii   il     l;:,i\i,i.>,  ii.jiiusc'ril  ii'  '■'i7"i,  lecticil   Jll 


;ui.   ,,)  / 


y  .11. lit  157'.). 


>)  ()s  il,-  n.iMi.id  '  u\  |>nr  jiDil  I  iii'alia:  de  \r!  rsla.s  rai'tas  de  |(alia  (|iit'  ;i('a  tciiia, 
ji;f  -un  las  nlluii.is  (jnc  i;a;i  Nend'i;  poli cisi.is  \(i  \  iiolveruir  lis  df,s|iiies,  y  pocJreis 
•  at'ar  jos  piintns  mas  iinpoilaiili  s  délias,  ji;iia  drciiine  ^ohicllos  mh'sîi'o  piicc'cr,  coiiio 
piit'ii  los  iia\ra  nnjor  (•h(eniild()>  }  veiidiia  ;ii.is  ii  loriiiado  de  lo  de  alla,  N  -t  litlbit'ia' 
I  qu('  ()s  p(iiiti'  \n  !;iinh!('i,  iiil'i!  mar  'iel'o.  \  pud:  i  ini'>  xtr  lo  (jiir  eoiixciidria  rcspon- 
li'isc,  \  iiu  os  [iiiedii  ('n;l;af  ni;'-  pni  !  s  rii^.is  (|(i'  ii(  Os  II)  erniuaiido  eonm  pncdn,  y,i 
ji:e  liol'vefeis  ov    hafln  l'a'  sad"  de  lo  ij';c  ni     ha  'liel'o  S  iii!o\i)  >]  :i'  axeis  andado. 


I 
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VIII. 


ANALYSE. 


Il  n'a  pas  fait  appeler  Granveilc  aujourd'hui  pour  avoir  le  temps  de  voir  les  dernières 
lettres  d'Italie  ei-jointes.  Le  Cardinal  les  lui  renverra  après  en  avoir  pris  eonnaissance.  Il  en 
notera  les  points  les  plus  importants  pour  lui  en  donner  son  avis,  en  homme  qui  les  eom- 
prendra  d'autant  mieux  qu'il  connaît  les  affaires  de  ce  pays,  dont  il  est  revenu  réeeramenf. 
Au  reste  le  Hoi  lui  donnera  tous  les  renseignements  qui  lui  -eraient  nécessaires  pour  achever 
de  se  fixer.  Ensuite  ils  verront  ensemhie  ce  (piil  conviendra  de  répondre.  Il  ne  lui  envoie 
pour  le  moment  (pi'une  (lartie  de  ces  lettres,  (piiltc  à  lui  communiquer  le  reste  aussitôt  qu'il 
en  aura  achevé  l'examen,  d'autant  ()his  (pie  Granvelle  n'est  pas  mal  fatigué  de  l'excursion 
qu'il  a  faite,  comme  Santoyo  la  dit  au  Hoi. 


IX. 


LE    CARDINAL    DE    GRANVELLE    AU    ROI    PHILIPPE    H. 


(Bil.liolhéque  royale  de  Bruxelles,  irianuscrit  w  it473,  recueil  lli,  fol.  1.".".) 


Saint-Laurent,  le  10  août  1579. 

listes  papeics  que  Vuestra  Magesiad  fue  scrvido  cmbiarmc  ayer  con  su  biliello,  he 
visto  y  sacado  los  punies  para  quaruio  Vuestra  Magestad  querro  traciar  dellos;  y  al 
sceretario  Delgado  se  ha  dado  la  nota  que  en  la  maigcn  de  la  carta  de!  embaxador 
en  (icnua  nofo  Vuesira  Magestad;  y  vuelven  coti  esta  los  dichos  papeles  eonio  ha  man- 
dado,  a  los  qiialcs  aùado  lo  que  me  ha  vcnido  de  Mondragon  por  orden  de  Vuestra 
Magestad,  y  un  pligo  dcl  liaron'  Nicolas  de  Polweiler;  y  a  Dennetiercs  se  han  embiado 
los  en  Franecs,  para  que  haga  relalion  por  rcsponder,  conio  Vuestra  Magestad  lo  mande. 

Holgueme  irilinito  de  ver  In  mucho  y  muy  lindo  que  ayer  vi,  y  el  officie  del  chère 
tan  seienne,  y  con  bucna  orden,  ny  me  podicra  cançar  de  ver  cosas  det)  tante  gusto,  a 


ti 

*l 


520 


Sï  PFMJ'MKNT. 


tO(|;i>  p:uMt'-;  !r:i' i;i!'Mi;if'  li-'  iiMncrt  mi  n  it'icriDrio,  (]iic  tuiio  i|!ii'  >i  t\f>u\  iikiihth  >■■ 

■i  l)i,<t!'!r  (lu  /{ni  :  'l'oili)  il)  ijin  ;ii|Ui  «in  I-  i-l:i  ril'lS  hit'Ii,  \  (It-S[)IH-S  iic  lii[(a.li)  otrus 
(•;iii,i-  .if  llalia  ^\Mr  \a!i  ,i<|ui,  yw  i  i|iic  lo>  \c;ii-  _\  me  1  i-  liolvai-  para  'iiic  las  junte  euii 
t'-ti)  îr<'^  <pif  i:u'  iV'i-  iMiil.'ia.l'»  o\  :  \  <i  Imim-  rc  [iui'>i()^  aliinnov  quo  sarar,  lo  saiMPt'is 
i,i[nl)  Vri  l'ixni)  f-to  iilfi,  \  qiic.l:i  auii  j»  if.i  iinhi  iTus  Iti  il.  I  tliii|iii'  de  TcrraiioNa  ijuc  \iii() 
H  in.irio  (ii>  \ntoiiH)  Pitcz,  ri!  ijur  ha\r  i  i|tic  •■<•:  ;  \  Im'  \i^l.i  L»  il<'  l'okt'ilcr  \  Moinli  a^oii, 
.iiit'  ùMia!  ihiT!  l^  lia-la  ijii-'  sraiii'i-  .\  ijili'  ■'Corili)  >i'  «iii  oni!  inlara  acjucllo. 

Il;i  Mifiiii-  niiiosacioti  >[{'  |.»  i|ii''  a\ii'  \i-li'--  \  ia  uitstci  |)^.i'  tMilfiultTio  V"^  (aniliit'ii 
qui;  ii:i  îi  .-Ici  que  po!   ha/-  i'  ns  îi-  ^îa  des  ]»'r.î  <  Jr  -  <i  i   ,\)<-v  !-^  lia)  !.■-  U'-  >u  orsiiii.irio. 


IX. 


ANALYSE. 


Grain  elle  iouvoil-  avec  ses  annotations  Ir.  paj)HT>  ({ue  lo  Hoi  lui  a  fait  rcnicllrc  hier,  il  a 
adressé  au  secrétaire  Dcigado  la  note  mise  par  Sa  Majesté  m  iiiar';e  de  l;i  !»  ttrc  dr  IjihIms 
sadcurà  Gènes  II  joint  à  ces  papiers  ceux  qu'il  a  reçus  dt  ilondngon  »'t  un  pli  du  luoi. 
Nicolas  *de  Pokeilcr.  (.Miaul  aux  lettres  en  français,  elles  ont  rlé  transm  i  >.  iuietiéres 

pour  préparer  la  rt'jioux-  "i  }  donner. 

U  se  félicite  de  l'accueil  qu'il  a  reçu  au  couvent  qu'il  a  visité  hier.  Il  y  a  été  si  parfaite- 
ment iiaiti-  qu'il  craint  tpie  les  frère.s,  s'ils  se  traitent  de  celte  façon,  n'ol  .-Mcnl  bien  mal 
la  règle  de  saint  Jérôme. 

Apostille  ■'•;  /' '  -^i  Majesté  accuse  réccjitiou  à  Granvelle  de  son  envoi.  U  lui  cirniiin- 
nique  |)0ur  avis  d  asities  lettres  d'Italie,  en  attendant  qu'il  lui  envoie  la  correspond. ui.  <  *i;i 
duc  (le  Terranova.  remise  à  Antoiuo  Père/.  On  verra  ce  qu'il  y  a  à  réixuulre  à  l'olweiler  et  à 
JVIondrîui»;!. 

*^!i ani  lux  iVcres  du  couvent,  ils  se  seront  déjiarlis  de  leur  ordinaire  pour  mieux  lav.  son 

le  Cardinal. 


SUPPLEMENT. 


o21 


X. 


LK    CARDINAL    DE    GRANVELLE    AU    ROI    PHILIPPE    If. 

(Hihhoibr.iue  r.,v.T!c  (!,•  Rru\.'!l.'s  nianusorii  u»  9!7.\  recueil  III,  fol.  iU.) 


il  août  1579. 

De.sios  pnpcl.s  que  Viiesira  Ma-eslad  me  lia  enihiado  oy,  lie  sacado  les  pimios  conio 
de  las  oiras,  y  wulwu  con  esta,  eonio  Vueslra  Mageslad  me  ha  maïuiado;  gnardo  lo  de 
I*()i\veiler  y  de  .Mo;:dragon. 

Aposlillc  de  la  main  du  Roi  :  Ksio  niuy  bien  esio,  y  oy  lie  acabado  de  ver  lo  que 
teiiia  (1(1  marques  de  Ayamonte  »,  (|ue  va  acjui;  ques  muy  bien  ([ne  lo  veais  y  me  lo  bol- 
^;il^;  <oiiio  io  d(>mas  de  -rati  eonsideracion  es  (1  negMfio  que  en  cllas  se  iraia,  de  que 
er.o  que  veai^  aun  mas  informado  t\uc  aea  b)  e.^famos  (bd  rinidamcnlo  de!  negocio  que 
asM  lo  redueides  a  la  memoria  para  hazerme  ra/aui  dello,  y  yo  os  lo  hare  de  lo  que  se 
b>  respondidoal  marques  aimque  para  mas  eumplimuyento  sera  bien  que  veais  despues 
la    m\  mila»  d  " 


ri   O. 


X. 


.\  N  A  L  Y  S  E  . 


nr.uiv.de  renvoie  nu  Hoi   U-  pin-o  .pril  a  .uinoh'cs,   -ard;i(it  par  devcr^  lui  celles  de  Pol- 
\^  I  itif  et  >lv  .Mojidragiin. 

Aposin.l,-  du  liai  :  Le  Koi  envoie  pour   avis  au  Cardinal  la  correspondance  du  marquis 

d   '.vauioiju',  que  Si  .Majcsh-  a  vue. 

Aiiloiiio  Guzman  y  Zuniga,  man|uis  (r.Ayanionte,  p;ouvcrnrur  du  .Milanais.  Voyez  les  lorncs  V, 
jMge  I7i.  ,  t  VI,  [)i;t,.s  -J!)  ot  a. 
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Xf. 


It     H()[     llIlllPCi;    11    AL     LAHDI.NAL     l>K    (ili  AN  V  tl.l.l  . 


(HibliMhéque  royale  de  Hriixellt-s,  luarmscni  u    .r". 


•'-■'-iivil  lil,  (,,1.    117.) 


Sifn!  r.anret.f,    |r    [>    inid    |N7;). 

<»}  nie  hnn  (,;,>, îo  ,  si  inforrna.uHi  ,!.  I  ,1,  r.,!.,.  ,;„,  yo  ivn^n  ,  |o  ,1..  l'orn,.-;,!  mw  <c 
^■''  ;^.;.l.niu  ap,n,  ,1,.  mipririnr,  )  :,  rnr  ,..,.  r.io  r.nlu.ms  I;,  !,h-^„  par;,  mi.,  h,  v.  .is 
'■""*"  '!'•'•  "  '^nM.i. ,.  la  ,„(,.rHl.  m.  s  r.'.o  .-:  ,,.  r,.,  s  j„.,„  ,,„.■  vos  I.  .rr-g.,.  v.s,.,  v 
•"'"'*"'"  '">  ''•  '■'  '■'"'•  '■'""^'  i  ""l'i-'  .l,-|mr.  .Ir  as,  rh  vi^m  mr  .ligais  .,  n.  n.,r(vo  .,„o 
*-'^'  ''•■  ^"^'"<''^'  '!'H'  !..   pur, h  V.  r  Su  S;n.tMl;ui,  .in.  nuno  l,,.vn  ,.  N:.tn  por  !..  ulhnr.. 

-m.  J,  Jnn  Jn.uMi.  (:nn^p,  ^  h  pi,i,,  V  d.M.  .,ur  H  nn  .,  I,.  .  „u,K^  <,n..  mo.fr.ra  una 
'!'"'  ;.i^"  """■  '1-^*'  -^  l.'H.luo  .!.  pn.  sa.  s  M.  -no  -lurs  i,\  n.nu  rsfa.  V  aun,,ur  !..  ,|,. 
-•a  dur,,  ,,nt.  .^!a  nn.v  Ihh.k.,  pn(|r,a  s.r  qur  .  omn  ln>  l.un.urrs  su,.  .|,(.Te..U.s,  ,||,,  ,„ 

^'  ^  '  "■•■•■''•^;;  '^''-  ^    ^''^^  ''^'^'  '"•'-'-  -"■''-.  In  vra,<  .on  l,n  snla.l  y  ni.  .l.gais  lo  uu.  .s 

I  '^'"''ta  ucla,  an  par:i  lo  ,!,■  ara  <  ojî.n  para  !..  ,|r  Hour.i. 


XI. 

AN  \  J   ^  V  i; . 


'>  "1    '  ..\  ii.i'   a    i    I V  ;-    i!.'   t,  rii'H  i;  j 


'  '(■  111.  fi  oirr  im[irirnr  toii,!i,,it  !.'s  ,!roi(s  ,Ir  sa  M.ijofô 

'  ' ■'''^^"•''  ''•    ''""^-''"    '-'    ••"""^^  -■"  '  -'  -■  ■", an.nn    p.,,!  .To  nii,  m.u.  Irs  vrnv  ,!„ 

*''''     'î^"    ■"'  '•'i'P'"('"-  l'"n.lu,n.lr/un..a,  .i.auMM,-    .  ,  ,,    |  m  n.lrr  .onMaiss,,,  .  .'    .,„„„ 
'"     '"^'•— i'n.Tu:,  un    ant.r  .pn!   p.Mirrul    „..,:, m  r    a    S  .  S.n,t,'tr,  ,nal^    1.    |{,„    ,un,rM.t 


!  1 1  1 1     i  V 


'i''  "■'  ""  l'''"i'"i,î  r,  rr.i   M,  ..|  ,•,■[,,.[    j  uj  :/ii.,M  .!u  (  ar,! iii,,l. 


'    h.:,u      ,    (;„.„:,  ,.,   /,:„,.,.  „,(.,.„  ,;.  ,,,  ,,,,   i,,,,,,^,^,,   .,  ^^   ^^^^^^^.^  ^^^^^^.^^^^^  ^^^^_^ 
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LE    CARDINAL    DE    GRANVELLE    AU    ROJ    PHILIPPE    II. 

(I>il)li(i,l)oiut'  i()>;il.'  lie  liiuxellfs,  inaiiuvcrit  ii"  !'475,  recueil  III    fol.  li.-j.) 


Sainl-Laurojit,  le  14  août  157'.). 

IIi  vLsio  COI)  la  major  brv\edaJ  (jue  me  lia  siilo  possible,  este  libre,  y  me  parosce 
<|'ie  los  (jiie  bail  piu-sto  la  jiiaiio  en  ello,  ban  irabajado  bien,  y  fundado  cl  dreclio  de 
>  iiesira  Mag(S!a  !.  (pianto  desta  primera  \isla  puedo  eomprebender,  que  para  verlo 
eod  mas  Aindamenio,  séria  meiiesler  meses,  y  t,  ner  los  libros,  para  ver  los  texios  y 
<i"elores  y  irai  ladus  que  eilan,  en  los  originales,  y  (ania  mas  por  quien  laiilo  lia  no  se 
oeeiipa  en  e.sios  esliidios;  a  algiinos  podra  parescer  mal  en  Koma,  que  alegan 
-Molineo  ',  CuNaiio  ^  Oiboniano  •"  [sic),  iJaldiiino  S  que  s.n  bereges,  pero  bien  doetos  en 
l<  \is,  en  las  quales  no  son  berelicos;  j)ero  n>  por  eslo  dexaria  de  embiarlo  al  eomen- 
•lad  a-  mayoi-,  paraque  lo  muesire  a  Su  Saniidad,  que  se  oOendera  menos  en  csto, 
j' 'r(|ue  sabe  la  doelrina  d  slos  en  le\es;  no  me  parescia  lan  mal  lo  que  \a  liene  el 
diebo  comendaJor  mavnr,  pero  esta  le  baze  muy  gran  veniaja.  Con  esta  ira  una  brève 
qur  me  embio  .Madama,  para  el  dreebo  de  su  niello  »,  de  un  advoeado  docto  de  Roma, 

pero  bceba  de  prissa,  y  |)ues  el  frayle  que  dize  don   Pedro  de '■  trabe  la  que 

11. Il  beebo  en  Padoa  "  en  su  favor,  se  podra  ver,  y  nos  basiara  que  cxclua  la  de  Bri- 

Charies  Du  Mjiilni,  dil  Muliiiaus  jiuisoasulte  français,  ne  en  1500,  niorl  en  1566.  Ses  ouvraj^es 
furt'iil  mis  à  l'index. 

Ja((iues  Cujas,  célèbre  jurisconsulte  français,  ne  en  1522,  niorl  en  1590. 

Olicrto  de  Orlu  ou  de  OUo,  docteur  et  auteur  fcudiste  du  XVI<-  siècle.  Cujas  a  public  les 
lie  ixièaie  el  troisième  livres  de  son  traité  des  liefs  {iJc  l'cudis!.  —  Voyez  Strlvils,  Bibliolluca  juris, 
I'!).  Iti5  el  166.  —  Flkrtks,  Anli-inani/icslu  o  verdadera  dtcluracion  dcl  denclio  de  los  scnores  reycs 
dr  (:„<(, Uu  a  /',>rta:jul,  1643,  p.  'iU.  -  .Mozziis,  Tractalus  uovus  de  feudis,  1591,  p.  10.  —  UtNitLoa.N, 
/hrlioniKurc  des  /irfs^  j).  t>90. 

Iruieois  IJalJuin,  jurisconsulte  belge,  no  en  1520,  mort  à  Paris  en  1573,  grand  partisan  de 
Milaacliton  et  de  Calvin. 

liaiiuce  Farnèse,  lils  d  Alexandre,  prince  de  Parme,  et  pel't-fils  de  Marguerite,  duchesse  de  Parme. 

Peut  cire  Don  Pedro  d'Ara-on,  fils  du  duc  de  Terranova  ou  Don  Pedro  de  Giron,  duc  d'Ossuna, 
;ii;ilij>saJrur  extraorJinaire  de  Philippe  11  à  Lisbonne  el  son  rejirésentant  auprès  du  roi  Henri  de 
l'.Hlu;^al  p.iur  l'aiTairc  de  la  succession  au  trône. 

\..\ez  danv  notre  tome  Vil,  page  4tit;,  la  Icltre  du  cardinal  de  Granvelle  touchant  celte  consul- 
t.ition  d.-  Padoue. 


à 


:ru 


SlPFLEMhlNÏ. 


j.Mfii/.  ',  j  u(  >  t  1  ilrt  ihi'  (if  Hi  /(  (  i((i,  f«.pcM.  (jiif,  M  liK  vv,.  ,,,(  (ir.Ht  r,  lo  cc<lcri!i  Miuiama, 
rit)  i|U!ti!t  (!(\;tr  il:-  ihzir  a  \ti<^ii,i  M;i,Lr(  M  ni  ([iir  me  divu  t'I  mmiio  Sauli  -'  en  Hiircc- 
iori.i,  .]iii  (hî'mIi.i  iliiii  \n!i)fini.  iji:c  cl  iiil.iiitc  lion  Lu\>  ",  su  padrc,  no  lii/o  j:iii.,t>< 
Ml",  \  lie  1' (!t  r  [  îu\;ir  tiiiiir  rijoîjo  i!i  I,  i  un  mi  madrc,  ipic  xiia  mai  caMi,  auMiiie 
en  f>u>  \ihrv  Un\  11111  ;ariuii!*>-,  |  ;ii-:i,  anîiipjc  a^^i  i'iir--.  ,  r\c|ii_Mlt',  pcro  liavria  nias 
(jilliciiii.ti  ;  )  anadid  ri  (iudio  imiitio,  (jiir  fiai  a  >i,  iia\ia  Don  Anforiio  lo  (riir  [nnlic.ssc, 
[.(■[(.  (jiif  i|uainl(i  lin  a!cai;.;a-M',  jJIlla^  Nrlliia  tu  la  dt  lîn  ;,'ari>,  V  t'slana  [lor  VucMia 
.Mai.Mv;;id,  }  t|Ur  (I  Ile)  laidiiial,  m  iiiu  iidd  «M»'  -ii  liiin.or,  p  ip  lavorcsctT  Br('";ui>,  le 
ai'.Tia  (Hiaiiln  piirdia,  \  (jm   tl  piirlln  .Mj  j.or  ci,  \   la  noldc/i    di\isa. 


\!l. 


ANALYSE. 


(.i<iii\clic   (iivuic.ia  Km    -onaM-sur   la   (Mn-irtalion    [un,  liant    Ic^  ilroit-  (le  Sa  Majcsl*'  à 
1,1  -ni  i'i'^>-i(i!i  (i<    Pnrti'i:  1!. 

A  l'icininr  vin.  Iv  (  uiiiiil  trou\i  ce  im'iiioiic  Lifii  Tail.  [.»■>  aiitt  urs  v  ont  parfailciiicnt 
(■■tabli  Ifs  di.'iU  îl.-  l'liili|'[ir  11  Mil-  !  I  (  iMUiiiiiif  (If  l'ortiiv'ai.  Sf  iilriiifiif  il  l'auflrail  poiiv  nir 
\t'rifi(  !•  siii  i(  s  tf  \î.  -  Il  II-  pittivf-  rt  nlaîioii-,  |U  iii\  ii(|ii(  nt,  ilfst\rni.  les  ((•rn()i"iiij,'('s 
d'îiiilfiiis  hf  If  !■:]!:(-.  .Mniwurii-,  (àija-,  Odn  m  iiii;>  s-r  ,  L'.ililinii,  (|iii  ne  vont  pa-  f'ails  |KMir 
plain  <i  ia  iniir  ilf  Ituinc,  liiai-.  If  Pipe  p,>Mia  -  Hi-,  dniilf  (uiidaiiinalioii  sur  ce  puiiil  fil 
fuii-iiif  r.i;ii.n  df  l.iiilDiui  diiïil  juiiis-tii!  iv^  l('i;i-:i  -,  viii  imjl  (pi.iiul  il  >'ai,Mf,  foininc  d.ins 
IV  p<  '  '  ,  d'iiiir  ijiM  -îi..ii  if  .iif  i(.  lui  fi'ttf  iii.itjfif  riifia'-if  n'a  rien  à  v.iir.  Te  n'est  doiu'  pas 
niif  rai-oi!  puni-  ne  pas  (n\ou'i-  luiit  iiifiiioirc  au  ;:iMnd  t  oniiiiaïKU  iir  de  (.asiillc.  Don  Juan 
df  ZuAi^a,  aridi  iNsadfiir  du  roi  d  l>p,.i;iif  à  Kuiiif,  alin  qu'il  |f  pn'M-nlc  à  Sa  SaiiKflt'  l.e 
noii\iaii  iiK  iiniirf  ne  j  otirra  ipic  ifiifonci  |  1  (luiiiic  iiiipif  >hoii  de  cfliii  (ju'a  déjà  l'ainhas- 
-aih  III'.  et  (nii  n'f-t  pas  iiop  niai. 

l.f  (  aidiiial  fii\oif  fii  iiifiiK  Ifiiip-  au  Koi  iiiif  f oii-iillatiiui  ijiif  lui  a  adressée  Mmlainv  el 
qui  ,.  ttf   ffdigi'e  par  un  linctf   a\oiat   df   Honie   pniir   flahiir   lf>   diaut^   à    l.i   siife(ssi()ii  de 

'  Catherii.f,  fillf  d'Edouard,  frèrf  dr  Henri,  mi  <!.■  Porlu-al,  avait  t'qaxiM'  If  duc  df  Hra^aiice. 
\  (.VfZ  noire  todic  \  II,  [lajjf  :2"2(i. 

'  Aiitorif  Sauli,  rioiiif  fri  Poitugal.  Vn\,/  ,„(,,■  tnmf  Vil,  1  a-e  410,  et  CABRERi,  Don  l'elipr  II, 
t.  M,  pp.  b-iî)  et  S47. 

la.uis   df   lîfja,  freif  d  llt.fn,   nu  de    Portugal,    [Mm    Aiiloiiio,   prieur   de    Cralo    était   sou    tils 
naturel. 
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Portugal  du  piinoc  Uamicc,  fils  d'Alexandre  Farnèse,  prince  de  Parme  et  petit-fils  de 
Marpucrite  d'Autriche,  duchesse  de  Parme.  Il  n'y  a  pas  à  s'inquicler  de  celte  consultation;  il 
sufiil  qu'elle  ail  exclu  les  Braganec;  pour  le  reste  Mudame  pourra  toujours  obtenir  de  son 
pelit-fils  la  renonciation  à  ses  dioils  éventuels.  Ce  (|ui  est  plus  important,  c'est  la  revendi- 
cation (le  Don  Antonio.  A  ce  sujet  Granvcllc  rappelle  ce  que  lui  a  dit  à  Barcelone  le  nonce 
Sailli.  L'infanl  Don  Luis  de  Bcja,  le  père  de  Don  .Vntonio,  n'aurait  jamais  prononcé  de  vœux 
el  aurait  été  marié  li'gilimcmenl  avec  la  mère  du  prétendant  Ce  serait  là  un  cas  qui  ne 
laisserait  pas  que  de  créer  des  diflicullés-,  bien  qu'on  pourrait  trouver  dans  le  mémoire  des 
ar'iumciits  pour  en  atténuer  l'effet.  Quant  au  Roi  cardinal  (de  Portugal),  il  n'a  guère  de 
sympathie  pour  Don  Antonio  et  du  reste  ne  raeee|)tcrait  jamais  s'il  ne  pouvait  prouver  la 
N'iiitimilé  de  sa  naissance.  Le  peuple,  lui,  est  pour  le  jirétcndant,  mais  la  noblesse  est  divisée. 


XIII. 

LE    ROI    PHILIPPE    II    AU    CARDINAL    DE    GRANVELLE. 

(ltihliolliè(iue  royale  de  Bruxelles,   manuscrit  11"  9i7ô,  recueil  III,  fol.  151.) 

Saint-Laurent,  le  28  août  1579. 

Va  Don  Joan  de  Idiîujucz  a  acctado  lo  que  os  dixe  el  otro  dia,ques  lo  de!  consejo  de 
guerra  en  propi  iedad  y  lo  de  la  Secrelaria  destado;  en  el  enlretanlo  que  yo  no  oïdenare 
olra  cosa,  sera  menestcr  agora  que  le  vanios  inslruyendo  de  los  negocios,  vos  por  vueslra 
parte  que  lo  sabreis  lainbien  liazer,  y  yn  por  la  mya  de  las  cosas  que  se  me  ofrecieren, 
que  seran  de  las  particulares  que  vos  no  podeis  aun  tener  nolieia;  a  me  parecido  avi- 
saros  desto,  para  que  vais  myrando  la  forma  que  sera  bien  que  lenga  en  esto,  y  las  cosas 
de  (|ue  sera  bien  que  le  advirlais. 

XIII. 

ANALYSE. 


Don  Juan  de  Idiaquez  a  accepté  ce  dont  le  Roi  a  parlé  l'autre  jour  à  Granvelle  quant  à  ta 
secrélairerie  de  guerre  et  au  Conseil  d'État.  Il  faudra  maintenant  que  Sa  Majesté  el  le  Car- 
dinal le  mettent,  chacun  pour  sa  part,  au  courant  des  affaires. 
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XIV. 


LE    HOI    PHILIPPE    11    AU    CARDLNAL    DE    GRA.WELLE. 


tUiiiiioUie-iUf  r.._\^lr-  ,|,-  lii  uxt-llf-s ,  niujuscm  ir-  Ut75,   rfcijril   |il.  f,,!    l.i  j 


Saint-Laurent,  le  :)0  août   i579, 

Ajjustille  de  la  initiu  ,lu  Hoi  m  mai  (je  de  la  littre  du  (aidinal  '  ;  l>ia  inuv  bii'ii  e>la 
\  m  !iarti>  la  razon  c-inju  ^|(■(ji^  }  laii.ljirn  île  lo  dt'iiia^  (jiic  \a  aqiii,  (|iit'>  ilcl  principe 
'il-  l'arma  ^uhrv  la.s  ro>;is  (ic  lîur^'ona  para  ijuc  h'  re>pi)iula  a  lodo  jiintainciitr. 

Hien  me  pareil'  lo  ina>  dt  >ta>  cusas  (juc  o>  ha  (iicli»  oie  i.'fiiiillionibrc,  y  parei-c  {\nv 
caniynan  tic  hiu-u  pie,  y  a->i  cspcro  ijdf  ha  de  ir  a(iui'll(j  hicii;  ^olo  icino  lo  de!  dinero, 
en  ipie  hisra  niuiho  tpjf  iiiyrar  comn  )o  n>  decia  cl  o(r<'  dia,  {)or(jur  no  stra  hit'ii  (pic 
\o  me  obliiîiu',  -ino  a  In  pucda  Lion  ciiniplii'.  pcr*»  irciiio-  niNrandi  en  todo,  y  carias 
nie  han  tra\d()  e>'a  manana  dt  1  prineijje  de  l'aîina  que  nn  lie  podido  \er  aiiii,  jirocuraie 
io  \  embiare  o>  las  piidiendu. 

De  esas  dd  dmpn'  de  Terrani)\.i  tjuf  me  ha  embiail,)  (la^a^,  lie  \i>i()  oy  lo  t|iie  me  ha 
pareeido  convenir;  \ial\o  )  de>pue>  <»>  emiuare  ntr.t^  Mi\as  >eereia>,  (pie  aun  no  he 
p  »diilo  ver. 

No  ereo  tpic  >ena  nialo  tpie  \iei(des  e>tas  eon  ihui  Johan  île  Idiaipie/.  por  irle  intro- 
dueiendo  tn  el  nciioeio  \  irle  informando  de  lo  ijue  eonven,iia,  paratpie  lanlo  mejor  se 
:i<'  erteii  a  liazer  la>  re^p|Jes!a^  d-'  lod»,  \  no  laliara  (pie  \er  (Stos  (lia>,  pues  de  lodas 
pirie^  enticndu  i|  le  lia.'i  \ei,  d<>  e.iriaN. 


XIV. 


A  N  A  L  ^  ^  F 


Ain.'illrdu   Un,  :  x,  M,,j..-(,:    ,-,(,,■.  ei  .  ,•  •,    .pir  dil  {.vaum  li<',  d,l|.  s,  irlliv.iu  -|)a.Miî   \   ,7*.). 
CI  u<,-  iiimiciit  la  rr;„),i>f  ;.  f  uiv  .m  j.r.n.  r    Ir  l'ariiir  ,1.1  siij,-t  d,.^  .iiraiir,  .U-  HanrKo-ne. 


'    I,   îtri-  lin  i-iT'iii,.!  tir  t',11  ,\--\\r   jii  l'.i   l'tiiii;.ri.- 


i.    \'    <\rl    '   ,,'!■.•    toHl   ■    \|l.    |,J^..    i-^^ 
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Le  Roi  apprécie  les  nouvelles  de  Bourgogne  apportées  par  le  gentilhomme  venu  des  Pays- 
Bas.  Tout  lui  paraît  bien  aller  par  là.  Il  est  seulement  préoccupe  de  la  question  des  envois 
d'argent,  car  il  ne  voudrait  pas  s'obliger  à  ce  quil  ne  pourrait  pas  tenir.  Du  reste,  il  en 
causera  avec  le  Cardinal,  ainsi  que  des  lettres  qu'il  a  reçues  ce  matin  du  prince  de  Parme. 
Il  les  enverra  à  C.ranvelle  quand  il  aura  pu  les  voir. 

Il  a  examiné  les  lettres  du  duc  de  Tcrranova,  lesquelles  Zayas  lui  a  transmises.  11  remettra 
au  Cardinal  des  missives  secrètes  dudit  Duc,  dès  qu'il  lui  aura  été  possible  de  les  parcourir 
Granvdlc  fera  bien  de  les  examiner  avec  Do/.  Juan  de  Miaquez  pour  mettre  celui-ci  au  courant 
des  afFanes,  l'instruire  de  ce  qu'il  lui  importe  de  savoir  et  l'habiluer  à  la  correspondance 


XV. 


LE    CARDLNAL    DE    GRANVELLE    AU    ROI    PHILIPPE    II. 

(iiibliolhèqne  royale  de  Rruxelies,  iiiamiscril  w  «^Tô,  recueil  III,  fol.  188.) 


Saint-Laurent,  le  1"  seplcnabre  1579. 

Todos  osios  papcles  he  vislo,  y  sacado  se  io  nigunos  puntos,  eomo  manda,  por  acor- 
darlos  a  Vnesira  Magesiad,  y  vuelven  para  la  diligeniia  <pie  se  havra  de  hazer  con  Por- 
lugal,  como  ha  mandado;  he  vislo  asi  mesmo  las  de  la  Mota  «,  y  las  del  conde  de  Reiix  ^ 
y  se  mirara  a  la  respuesia,  y  se  volvera  todo  a  Dennetieres,  a  qnien  he  escripfo  esta 
manana  por  ser  mi  hombre  vuelfo  sin  el,  para  que  si  es  possible  se  disponga  a  venir,  y 
smo,  para.pie  hiego  embie  sus  onieiales  eon  todo  lo  ncccssario  por  poncr  ïa  mano  a' la 
olra,  pues  de  todas  parles  de  Flandres  lanlo  instan  y  amenazan  tante  dano  por  la  dila- 
ci'.n.  Lo  del  dinero  verdadcramenle  me  congoxa  y  lanto  mas  que  con  ver  la  falta  que 
aea  ay  dt  I,  y  (jue  lo  de  alla  no  se  podra  excusar,  so  pena  de  majores  diielos. 

Aimlille  de  la  main  du  Hoi  :  Esta  miiy  bien  lodo  eslo. 

V  e-Io. 

Ayer  me  dixeron  (pie  Derietieres  esiava  peor,  y  asi  por  esto  creo  que  no  deve  aver 
vemdo:  ya  sido  mny  bien  lo  que  le  aveis  escrito,  con  que  creo  que  vendran  les  oficiales, 
<'on  (pie  se  podra  alender  a  respt,„der  luego  a  lodo,  y  en  lo  del  dinero  teneis  mucha 

I  Valentin  de  Pardieii,  seigneur  de  la  Moite.  Voyez  plus  haut,  pages  161,  16-2,  385,  397,  410. 
•  .I.Mri  de  Cn.v .  sei;,'rieur  de  Roetilx.  souvent  cité  d;uis  les  volumes  précédents. 


im 


MI'PLEHIùNT. 


razoït.  \  Dios  >ab('  v\  ciiNilad  >  (juc  iiir  «la.  \  iii;in  lon  lo  (juc  ha  vi-iiuio  ('-.t-T  in;ifi;(na  (]iit' 
Fi';inri  ses  -c  \aii  iic^\<T:-'uiH;  iîkIo.  ili'uMii.lo  .ikni!  a  i,'t'iih'  a  la  pacte  de  KfieiilerraMa  ' 
îiitnijiH'  siii  artiliena. 


I 

I 
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LE    CAIIDINAL    DE    GKANVELLE    AL     ROI    PHILIPPE    IF. 


XV. 


0{ihlioihé(liie  loyal."  il.-  l'.riix.'lles,  manuscril  n^  9473,  recueil  III,  (u|,   181.) 


A  ,N  \l.\  S  H  . 


df>  pr..!!  iji  iii\  iM.;it>  à  Ir.iilri-.  ||  ,,  IhI  în-iir  'iri-.  nci'  à  i  a'i~c  ilt-  rurirciirc  i\v>  airiins  de 
l'n:ii!^il.  !i  i  \ti  !f~  Ifttits  (il"  La  Muitr  ,  l  .lu  ri.iutc  de  lUriilx  cl  il  s'on  ii|u  im  d.s  i .•ponscs 
a  \  laii- '.  il  ti,iii-!iiri(i  I  le  tout  a  liiaiic;  :i'i  f^,  ,i  ipii  li  .:  ci  i  il  ce  iiiali.i,  mjh  lioi.aiic  (-tant 
itnciiu  -.ui-<  liii.  !i  .1  l^M^!••  piuir  qnr  Driint'iirr,  -  vint  lui-nn'Hic,  s'il  r\:i\l  pu- Niii.'c,  ^iiioii 
qii'ii  r!i\()\;U  s.-  .iniiiaiix  .ilin  de  Lnic  ir  ii*  rcs- iiic,  ci  r  p  iiioiit  en  l'I  nidr.'  un  c-l  li'è-. 
pr.'^-c,  il  1  (iii  sDuiïri'  Itcaii;  oup  d.'  luii^  i  cs  atcriiiDiciiiiaiN.  La  .picslioii  .!.  s  ciiMiis  .1  ari^ciit 
ai!\  Piy«,-i;a->  le  |»i  l'u  iiipi-  fort;  iU  .tui  lucii  Itc-uiii  des  jjrov  irions  .jn'iU  r.'cl  iiiiciif.  lui 
di(Téi'(  !■  [)lii>  l()ti;,'îc(np--  rf\p('diiin;i  ~cr.iii  v'c\j  o-cc  à  de  i;!M\i  >  incoin  laiic!. [n. 

Ap'ijytide  (lu  Roi  :  il  approii\e  font  ce  ipie  dit  f.ian vcilc.  Il  a  ajipri-;  hier  que  Dciinetièrcs 
allait  [dus  tiial  (i'csi  siti-,  doulc  pour  cf\.\  .j.i  il  ne  sCt  pa>  reii.lu  auprès  ilii  (Cardinal.  Cc'il 
parl'iit  loiit  ce  que  drain  tdli  lui  a  ('■<  rit.  loiil  an  iu.m/is  Dcnnclièie  etnei'i;i-tdl  ru  liiileiiaiit 
au  (lardidil  les  ollicianx,  aver  |e^(jUl•l^  celui -n  [»()iina  r<'dii:er  ((Miles  le-  r('p()iisrs  à  faire. 
drancllc  a  raison  en  c  iju'il  dit  de-  en\ois  .r.ir:,'ciil  ;  Dn  n  sut  ciMiil)ieii  lui  rnèiue  s'en 
oi'i  nj)c,  surtout  au  uiuiiieat  où  les  Im-.u.chs  iiienacent  d/  reuuinidcr  partont  leiu's  attaques. 
1  '  «'H  -i  •'!'*   ^0   du  i  rite  ih'   I  oulai  aliic.  ni  ns  il-   n'  t  \  tient   n  i-  d'à  i  tillcric  a\  ce  i  u  \ 


'    V.iy/,  "i  rc  o.ij..;  iciirc  tome  Vif,  p  i^'c   1  r; . 


Saint-Laurent,  le  4  septembre  lfS7'J. 

1.  He  Visio  estas  leilras,  coiiio  Vuesifa  Majjeslad  manda,  y  sacado  los  nombres  de  las 
(|iie  Ahînso  de  Ciiriel  dize  haver  servido,  que  sou  los  mesmos  de  quien  escriven  los 
olros;  pero  no  dize  lo  que  piden  ;  difaido  dcspue:>  sus  mcnioriales;  solo  de  Monsenor 
de  Câpres  '  dizc,  que  preieiide  erigir  en  eonlado  su  tierra  de  Henin  [.eyiard,  y  que 
Vuesira  Mageslad  le  de  lo  que  en  elhi  liene,  como  lo  lie  ya  referido  a  Vuestra  Magestad, 
}  selo  acorilare  despues  en  su  liempo. 

l>.  >'.)  conosco  este  Alonso  de  Curiel  -;  Hieronynio  •'  si  conoscia,  y  muy  Lien,  \  le 
correspondia;  ny  lie  enlendido  porqut  se  ha  desavenido  con  La  Moia,  ny  Iode  las  ea'rtas 
iiileie('[ilas  S  peio  si  no  t  sta  bien  con  la  Moia  no  séria  bien  para  traelar  con  el. 

5.  No  se  si  esta  plaliea  sobre  Vlessinjjhe  es  la  mesma  de  Vides,  de  quien  escrive  lo 
de  V'argas  Mexia  »,  para  que  se  ha  hecho  oy  la  caria  o  mimiiado,  eonfornie  a  lo  que 
Vuesira  Magesiad  ayer  nsohio  y  sele  dize,  que  remilta  Videz  a  La  Mola  y  que  a  la 
Moia  eserivo  sobrello. 

Oudart  (le  Bounioiivillc.  soigneur  de  Câpres,  souvent  cité  dans  les  précédents  volumes. 

'  Aluiiso  de  Curiel,  agent  nnancl.r  .io  Philippe  II  à  Calais  en  1578  el  157'J.  Ce  fut  par  son  inler- 
niédiairo  que  le  roi  d'Espagne  acheta  la  défection  de  Valentin  de  Pardieu.  seigneur  de  la  Motte,  gou- 
v.Tiieur  de  (iravelines,  d'Emmanuel  de  Lalaing,  baron  de  .Monligny,  el  des  autres  seigneurs  et  chefs  du 
|)arli  d.s  Malconlcnls.  (Archives  du  Hoyaume,  papiers  d'État  el  de  Laudiencc,  reg.  18i,  fol.  21  v.  Lettre 
d'Al.xandre  Farncse  au  roi  Philippe  M  du  18  décembre  1578.  —  Ibidem,  liasse  18S.  —  Rcconcilialion 
des  l'nnaicrs  waUonncs,  t.  11.  loi.  270.  -  iJncumcts  historiques  inédits,  I.  |,  pp.  2i8,  255,  255  el 
suivant,  s.  —  liutlettn.-  dt  la  Commission  royale  d'hi>toire,  2'  série,  t.  IV,  p.  412.  —  He.n.ne,  Mémoires 
anonymes  sur  les  troubles  de.  l>ays.Ras,  {.  |V.  u.  87.  -  Po.n n  s  Paven,  Mémoires,  t.  II,  p.  H8.  — 
Docutnrnliis  inedifos^  I.  I.l,  p.   137). 

•  Jér.ane  de  Curi<U  la.l.ur  du  roi  Philippe  II  à  Anvers,  et  son  agent  à  Paris  en  1578.  Voyez  nos 
tanies  I,  p.  (i8  ;  II,  pp.  4,  8,  !),  48,  5(5,  57,  500. 

C.s  lettres  se  lrou\eut,  en  plaquettes  imprimées,  aux  Archives  .lu  royaume  de  Belgique  dans  la 
•orrespoiidaiice  de  Stahrenberger,  secrétaire  allemand  du  prir.ce  de  Parme  et  envoyé  par  lui  au 
Congrès  de  Cologne  en   l.'i79.  Vojez  Secrétdrerie  allemande,  registre  391. 

'  Juan  Vargas  .Mexii.  .nvoyé  du  roi  Pldlip{)e  II  à  Paris.  Voyez  notre  tome  Vil,  page  160. 
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l  Ii>  |,;i!)I:i<îi);i  Mixt'frai:!'!!.  s  (li/c  (jur  (ircrii^!,  ■;(  nor  ilr  Werpi  ',  es  uno  de  !os  Ijik  no» 
\  cm  i-'ii»-  MiMa.l(><  <]!!»'  \  liotiM  .M,ii:<>lai|  lii-nc  en  ai|Ui  llos  (•>l;ul(i<,  y  (jtie  ha  sido  mi 
Ifiiicriîi    V  (ithiMi  (it'l  -erMilo  inu)  hicn;  (•<  iKintaiio  de  a(|U(  I   rciiiîhiso,  (jiie  \'uc>lra 

>Iairc-î.iii  Ij.i  nuiiil)railj  (ini-  Saiiîo  Îm'i-I'Iio.  \  de  su  ('(in>cj  ■  d'Arlois,  scguii  me  diz«'. 

.').  >-i  >(•  H  1  (1  ari>>iia  la  Molt  a  la  pratira  d''  \  li'>Mni;li('  [lOi-  no  [larcH'crlc  K'uscddc, 
(•  j,,.r  ii((  r-ii  i\ar  lu  dt  la  lir.t  !a,  i\nv  lu  uv  p^r  iii.is  iinpioriiuiîf  \  (jiir  diclio  a  ('^(l■  [}lai!- 
i:t"\ai  -  ijijc  h  11  a  por  cnla.  coiiiO  mi  I"  lir  liirlio  a  \  uc'^li;!  Mai;('-^I;ul,  (]ue  no  \o  ijiii/ji 
<•«■(  ri\  ir  p^r  <  i  M'i-rt  !o. 

11.    l'udrrt  \(  r  \  lit  ^ira  .Mai:('-!:id   »i  <pit  rimdo  li  rrrninii  a  la  Mo(a i]r  nu-jfU" 

paiCMcr  iiii.'i)  pn!  io  ni;iS  h  l'iip',  ^pifi  la  'pn',  (.'unni  nir  ha  iiiandado,  Ir  di^'a  iK  l)0('a  <il 
<ii(h'  ldaî.L:':t'i\:d.  [  îT  lii  /Il  lo  a  II  Mo!  a,  !o  (if  prnidir  \  dh  t\al  ',  m'  conliriiia  (  ii  mis 
nuida  II  -,  -r  d  >^n  ;:indih  n  a  ho  ra  f-iu  A>-  \  I('--iî;_(n',  para  qiif"  \ca  >i  es  rosn  de  (nii- 
tiiHi'  \\U\  I  l'iKcliii  f  idole  ^i  'a  tpn  n  a  euinnH  \U  v  a  (  di  ra  !,  pof  lia  II  a  Mr  oecnpado  en  oira-* 
co'^a-. 

7.  I.a>  ritiinitas  '-o  e,'ii('rniai-i)ii  (Ofd'rftir  alo  ipr  \di>  -ira  M:'.i:f-iad  nnotn,  v  se  irn 
hazitiidii  \  !'>rniando  la-  ipi»  laleuu  }  -i  ha  la  rjp)  la  d'  I  piinripe  para  el  ('nndc  de 
M,  1  -(■  i.(  de  leaf  i fa  «pi-'  aiiii^pn  p^r  ha/*  r  .  .  iJjaiaia  del  \  daric  ma--  roiilento,  la 
noit  '-irr  no  p  di a  dana; . 

A  j)(.isi'ii'le  <U-  la  iuaht  rlu  liii  1.  A^-i  »  *  r>î.)  la.ino  di  ei>,  \  a  su  (innpo  se  (ralara  ru 
paila  iilar  dt  lio  \  M'  \(  ra  lu  ipir  C'invi  ma. 

'2  >eî!a  i;u_'o  para  a(p:i  îo  .le  la-  earla.>  iiiU  1 1'(  p!a>- ,  al,_'i!ii  dia  ipic  \enia  a  p:  o[)()sito, 
os  lu  dur  \   Ncrtiuo-  jo  qui'  ( oiiNC!  lia. 

~.  (j-iu  tp:' >  lu  !u\-ie:>,  \  puilreiiiu?  t-ptTar  al  tpie  ihic  al  liii  liesle  pajjcl  que  ereo 
!]!]'■  Iran  a  ra/uii  i!e  lo  Jo. 

i.   >'  irun  '  >l-i  ii.îi)  a  pi(ij(o-i!>)  scr  I  i  a:  a  c-ii;  p(  i  n  laai *  iluiia  de  Ja  Mola. 

.'i.    lh«ii M)li;i  e-!,!r  a  lo  de-lr  Ihi     rain/a 

ti.    S-rri  ha  îi  e-prrai'  j-aia  c-io  lu  ipjr  dut-  ,idi  l.oiîe. 

7.     1'  -!a    in!i\    hl(  Il   hido  i>îu   :!-;. 

X.  (  >}  he  !  fod  aiu  c-a  rai  !a  tli'  I  )oii  V'oii-u  ijr  >  ou.  ai:a\  ■  t  ,  ijiir  i  uino  \iri  i>  por  elh» 
saîu-rai  la  n>pi)t>-li  ou  ioqor  lu  bo  \  o-(M\>'  \.<.  u'c  nu<\e  allias  ah[e>  de  llej.'ar  a 
\l,,dfai,df  nia. M, Ta  ij'oo  \ o   i  feo  -t  ra   aipii  niaiiao;!  u  cxiirt)  a  i.i  uianana  a  nias  lardar, 

'   Vi,}i'/  j.ai>  iijii!,  |.a^i  -  2^'J.  ~t  0,  ,")7." 

*  Blan^:^  r\  ai,  .-ai  itaiia,'  d'ii:!''  Ciasiiin^inc  lif  (  !it'V'iu-!i''gcrs   au    -ir\h.    .Ir   t  i;-j';i;;[ic   .i  a>   It-    ('.i}s- 

'    Kr.i!.r^  as  «l'it'ipii..  S  -i-i^'a.iir  <!'    \  ii  rr\  .1.  \'i)_>,  c,-    nuire  'liria'  VU!,  jngi' "'''s. 

*  i,f5  nml-  ia,  ssi'-  ni  ij'aac  uni  (l!-(a'"a  au    iisaiiiiscrii  un-^inai  [sar  sioir  «l'ii-ma-  di)   juifiicr. 

l)ia    V.    liza  ili-  >na)iii  )\  iir,  iMjulai-u'  lie  ;  aaaer-  r-|.,i.;ri(.l-  r!  ,iu  (ioii-i  li  ,!i'  ;::icrr<'  du  r-i  IMiilij.j  c 
nux  i'a\— Ha<.  SHvcz  riotrr  ionu.*  \il,  {iaj.,e  -ii. 


( 
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N  pues  sera  esio  lan  presto,  bien  es  esperar  le  para  que  nos  de  ias de  lodo  y  vea- 

nios  lo  que  mas  eonvendra.  Por  esto  mysma  caria  de  Dan  Alonzo  vereis  lo  que  lia  pas- 
sado  de  los  Franceses  que  xcnian  a  Fuenierravia  y  como  se  bolvian  y  segun  aquello 
n.enester  es  que  eslemos  con  cuy.iado  y  ellos  nos  muesiran  el  eamvno  que  se  podna 
«omar  alg.m  dia  eon  ellos  y  .pii/a  eon  mas  fundamenlo  quai  que  agora  Lan  tenido  y 
segun  lo  que  diee  Don  Alonso  al  lin  de  su  earta  no  dexo  de  sospechar  que  la  salida  de 
Alanson  sea  eon  pensamyenio  de  que  les  saldria  este  negocio,  pero  lia  se  he.lio  mejor 
y  espero  yo  que  Dios  lo  ha  guiado  asi  y  pareceme  que  vos  acerlisles  bien  en  lo  que 
siempre  aveis  dicho  eomo  .juien  tambien  los  conoce.  Todavia  sera  menester  poner 
aqiiella  froniera  a  but-n  reeado. 


XVI. 


A  N  .\  L  \  6  i: 


I.  Granvelle  a  vu,  par  lordrc  du  Hoi,  les  papiers  dont  il  a  e.Klrait  les  noms  de  ceux 
qu  Alou/,0  de  Curiel  déelare  avoir  servi.  Mais  eelui-ei  n'indique  pas  ce  qu'ils  demandent;  on 
le  X erra  par  les  Mémoriaux.  Il  dit  seulement  de  Monseigneur  de  Câpres  qu'il  voudrait  voir 
ériger  ef.  comté  par  le  Souverain  sa  seigneurie  de  Henin  Liélard,  comme  le  Cardinal  l'a  déjà 
demandé  à  Sa  Majesté.  On  pourrait  le  lui  accorder  à  l'occasion. 

1'.  Granvelie  ne  eo.inait  pas  Alonzo  de  Curiel,  mais  il  a  fort  bien  connu  Jérôme  de  Curiel 
avec  lequel  il  a  été  en  relations.  Il  ne  sait  pas  pourquoi  Alonzo  s'est  brouillé  avec  La 
Multe,  .1  Ignore  laffaire  <Ie>  lellrcs  inlereeptées.  Mais  s'il  n'est  pas  bien  avec  La  Motte;  if  ne 
<  nn\icndrail  pas  de  traiter  avec  lui. 

5.  II  ne  sait  si  les  pourparlers  touchant  Flessingue  .-ont  les  mêmes  que  eeu.v  entamés  a^ee 
Vulez  CI  au  sujet  de-quels  écrit  Vargas-Mexia.  On  a  fait  aujourd'hui  ou  minute  la  dépêche 
pour  celui  Cl,  conform.'ment  à  la  résolution  prise  hier  par  Sa  Majesté.  On  a  char-é  Videz  de 
>'rn  remettre  à  La  Motte  et  dr  lui  é(  rire. 

•i.  Cran\clle  a  conféré  avec  Mondragon.  Celui-ci  dit  que  Grenet,  seigneur  de  Werpe,  est  un 
des  bons  et  l.nauv  soldais  ijue  Sa  Majesté  possède  aux  Pays-Bas.  11  a  été  le  lieutenant  de 
Moodragoii  ei  a  de  ho.is  .  .ats  de  services.  Cvsi,  dit-on,  le  frère  du  religieux  que  le  Roi  a 
nomme  de  son  con-eil  d"Arlois  pour  .Sainl-lierlin. 

'■>.  Granvelie  ne  sait  si  La  Molle  incline  à  s'occuper  de  TafTaire  de  riessinghe  parce  qu'il 
ne  11  croit  pas  pos-ihie  ou  (]uii  redoute  de  nuire  à  celle  de  La  Bricle.  Il  trouve  celle-ci  plus 
importante.  Il  a  dit  à  Blan-erval  qui!  hi  considérait  comme  faite,  mais  il  n'en  veut  pas  écrire 
pour  en  mieux  assurer  le  secret,  comme  le  Cardinal  l'a  déjà  déclaré  à  Sa  Majesté. 

!..   Le  Hoi  verra  .'il   >cul  s'en  iviiHitre  à  La   Motte.  Granseile  est  d'avis  de  donner  des 
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iiislrnctioiis  vcrbalt-s  '>  Bî.injiof  vaî  }>mir  qii"iî  1rs  ripportc  (je  vivi  voix  à  La  Moite,  i.mt  pour 
ce  (]iii  (Kiirenie  Vili.  rvai  que  fMuir  r,.ir.inv  de  llrs-iii-lie.  |.,  M(.ne.  occupé  julleurs,  pourrait 
en  efiaii,'er  (iccncL 

7.  On  j.n'p.rcri  ie-  imanU-s,  li  ;iprè>  U's  noie-,  i\r  Sa  .M,ijf>ic  On  a  r.'.ligc''  oelle  de  la 
dépêclie  'i  .idre-M  r  au  Priiii  e  [Mjnr  le  coiiiif  lie  Man-lclii. 

Ap-'<!tl'r  .ht  Ih»  :  I.  Approin.-  ra\i>  de  (.ian\cile  >ur  ce  poKU.  Ua  verra  à  l'oc(  ;isi,,„  vc 
(jit'il  cim\  Il  ut  de  l'iiire  à  cet  cj^ard. 

-  "  ^  •""■'"'  -''"P  •'  «'"■'■  "1  •iii!(  iiaiif  de  r-itrane  de.  ivWn  ^  iiiierct  pires.  I.,-  \\o\  en  j)arlcra 
|ilii-  tua!  au  (,'ardin  d. 

5  (.'cl  lari!  !r  niemc.  nni>  d  fiiit  nÎMidcc  qur  s,  M,.;c~î,;  cximine  rn  .pi,!  y  a  à 
rn  fina'. 

4     li  ^!  l'-ii!  l'Oii  que  1,1  ^l^!Il•  enn  'in-'l  celle  ;ifTaire. 

">     le  lîoi   -c  rr-rcvi-  c^.diuicnî  d'cdidKi    ii   ijije-îuuj. 

II.    \  inr  ce    pi!    Si   M  ijc-it    dct'idf'ca  iidcrit  a:  r(i|r;,  t. 

7  i  c  lioi  appi  (liiv  e  1  r  ipi-  .1  ('■'('•  f.iit. 

8  >a  -Majesté  a  lac-i  aiijwiii'ddici  -,inc  e  nir  de  Kon  \i, ,;;/,,  de  s,.|,,niayc»r.  Coriinie  eeliii-ri 
aMiMi  1  (.!.i  dî  iiî,<'n)<  ni  a  Ma. !nd,  li  fiut  atîcndia'  M,n  .utne,-  pour  (ireiulre  une  rt-soliidon. 
'■■■•i''iw  !îe  \eiri  piî'  ai  mt-me  ieiîre  de  Don  Mon/.,  le  tpii  sVst  pa>s(''  do  eût,''  lU-^  Français 
MiiM^  ;i  Fontaraiiic,  dnnt  i.U  -e  Muit  ^ctl^e^.  Aloii/n  dit  qti  d  t,uit  avoir  l'œil  sur  les  Frano'ais. 
•\  '  '  lii'  '!'■  ~  '  \^-\.in\  huii  .Alon/u  ajonîe  ,]iie  ie  depari  d  Aleiiçoii  nv-i  pas  sans  se  i-aHaelier 
il  et!  iiHideist  i\v  IniHadue,  Le  Hoi  vc  cnidie  a  la  i'ro\  ideuee  dnine.  tout  on  ero\anl  qu'il 
y  a  lieu  de  pn  ndw  de-  nie-nre-  de  prtMatilion  f.our  Mir^edier  I  i  fronliére  de  vv  rôté. 


XVII. 


LE    TARDINAL     Î)E    «iMANVELLL    AL     ROI     l'HILIPPK    M. 


(  Biblifithèqiip  rcvrdp  de   I?ruxp!l.-    iii..mi-,c 


Mi    c     Îi-IT',  leciicit   II!,  ff.l.   liq.) 


Saint-Laurent,  le   V>  siptcnibre   1379  '. 

Ile  dioho  a  Vuesira  Mage.lad  la  m^lantia  .iiie  liazr  d  uh.^po  de  Hur(  monda  Lmdano, 
f  .ni  irse,  y  eada  dia  ten-u  .sol.r(  llo  carias  sii)as;  a-ora  lie  reeehido  !;.  que  va  cor.  estri, 
}  nin  (lia  ei  men.oriaî;  procure  de  de.>e.)ganarle  en  Honia.  dizieiidulc  lo  que  es  xerdad, 

'    Voyez  nos  ton^fi  V,  page  167,  et  XI,  page  606. 
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que  Su  Sanciidad  dize  elaro  que  lo  hecho  por  las  yglesias  nueva.s,  no  contradiia,  pero 
que  no  passara  mas  adelanie,  >   (,ue  espérasse  Lasia  a  lanlo  que  se  vea  lo  que  despue. 
succédera  en  aquellos  estados,  y  si   Su    Sanclidad   con  el  tiempo   persuadido  de  otra 
manora,  niudera  de  parescer,  dize  limbaraço  que  le  han  pneslo  en  Roma  en  la  rola  por 
V.  prebendas,  y  agora  pide  que  le  den  la  mitad  de  todo  aquel   collci^io,  que  serian   la. 
q'H-  pide  2i,  por  la  traça  que  da,  de  a  que  se  havrian  de  aplicar  aquellas  21,  y  a  que 
uso,(,uedando  la  otra  milad  en  .Masirich,;.  dondc  eniiendo  de  Mondragon  y  de  Blanguer- 
val,  que  aquelln  yglesia  despues  de  lomada  la  tierra,  que  es  la  de  santo' Salvador  (sic) 
l.aquedado  uM.y  entera  y  salva,  n  en  ella  provee  a  Vuesira  Magestad  la  preposiiura  v 
pane  de  las  prehetidas;  aqui  no  se  puede  baver  la  information  necessaria  sobre  lo  (|ue 
el  obispo  p.de;  (,uiere  se  yr,  no  suiïriendo  eomo  dize  su  .^alud  el  aère  d'Espana   y  dize 
que  ba  eobrado  parle  delo  <iue  le  era  dévida  aca,  y  que  lerna  coti  que  vr,  que  su  pro- 
vi>or  le  escnvc  que  ba  eobrado  la  prepositura  de  .Mcrsen  aplicada  a  su  yglesia,  y  le 
llama  y  (|ue  al  (in  delà  semana  que  viene,  verna  licentiarse  de  Vuesira  Magestad,  y  dar 
graiias  de  que  le  aya  acjui  alimentado  Vuesira  Magestad;  si  sera  servido,  mandera'  loque 
sera  servulo  se  le  diga,  (pteriendo  yr  por  la  causa  que  digo,  v  por  assislir  a  sus  ouejas 
lo  qu.'  sobre  su  mémorial  debaxo  de  emienda  se  le  podria  dezir,  séria  que  por  no  haverse 
aea  basianie  informaeion,  lo  remittera  al  principe  de  Parma,  para  que  alla  lo  mando 
exammar,  y  ver  lo  que  en  <llo  se   podra   bazer,  con   que  se  podria  yr,  pues  leme  su 
salud  qucdand.)  por  aca  y  que  Vuesira  Mageslad  esperara  la  information  y  parescer  del 
dicbo  principe. 

Apostille  de  la  main  du  Roi  :  Mucbo  bavria  que  myrar  en  lo  quel  obispo  pide  y  asi 
es  muy  bien  remytir  le  al  principe  my  sobrino  en  la  forma  que  decis  a  la  buelta  desie 
papel,  y  el  podra  venir  aqui  quando  quixere  a  despedirse  pues  se  quiere  ir. 


XVII. 


ANALYSE. 


Granvcllc  a  inforraë  le  Roi  des  instances  que  fait  l'êvêque  de  Rurcraonde,  Lindanu.  pour 
pouvoir  s'en  aller.  Tous  les  jours  il  en  reçoit  des  letlres  à  cet  efFet.  Aujourd'hui  il  en  à  reçu 
une  qu'il  transmet  à  Sa  Majesté  avec  le  niéraorial  qui  l'accompagnait.  Le  Cardinal  a  essayé 
de  le  détromper  au  sujet  de  Rome,  en  lui  disant,  ce  qui  est  vrai,  que  Sa  Sainteté  avait 
dédaré  nettenient  qu'elle  ne  reviendrait  pas  sur  ce  qui  avait  été  fait  pour  les  nouveaux  évêchés 
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in:tis  (|ij'c!!('  n'ii'aif  pi^  \>U}<  loin.  Le  ?;»[»»■  m'ui  M)ir  (l';ifi()ril  n-  qm  <(•  j)■)s^('^;l  (l.uis  le  iiiys 
quitte  à  (ii,iii},'*T  (l.iM>  suiv.ujt  \v^  circoiivtaiictN.  I,iiiiiaiiti>  a  fjiif  paît  an  Cardinal  «les 
(■mî)iUTas  (ju'il  a  eus  à  Home  avc<'  l.i  llolc,  au  ^ujct  Je  m\  pr('litn(lcs.  Il  (i(n7iarul('  niainlenant 
(jii'oii  lui  tloniic  la  nioilit'  de  cclli-s  (l('Vuliu>s  i  li  vèchi',  rc  (|iii  en  IViail  vin^l  et  un«\  d'anrr^ 
l.i  iKitc  (juil  eu  a  rcniisf  rrlilivrinciit  à  l'applicalhiM  t  l  à  I  i]-,a::.'  à  en  faiiT.  Il  cii  laissccait 
Wialre  r!ioi!i.'.'i  .Miia>îri(lit.  Gimum'IIc  a  appris  dt-  >K»ii  Irajjoii  rt  de  lîiau^'crvai  (pie  i'.'-dise  de 
S.::if^^rrv;n>  n'av;,]!  ncii  [H-rdii  i  i,i  y.n^v  dv  la  \ilic,  et  (juc  Ir  Roi  _\  dc\ail  po-irxoir  à  la 
pi.'\(i|<  i't  'i  iiiiC  p  irlir  d(>s  piVd.rnd:'^.  A  >F;idrid.  !  .i.'i  iiiui.pic  i\r.  i  rii-.ri:^nf'niri)ts  nrrcNsaircs 
nu  -!!,<?  di  s  piTt.'iition-  (\r  r,-\r,pjr  dv  1 1  i  1  pcii  I  (  )  :  1  !  r .  n  ;.,|  ipi  ,1  ,.,!  >nit,  ii  di'siro  repartir  aux 
Pays  pis.  ti,Mi\  ait  (p.r  ^a  s.,,,!,:  i;c  s',uv,,î,i!n.Hlr  p  ,,  Au  .  |Hn,it  ,'.p,i-iH.L  I'  dil  .pi  il  a  rccuiiMa'' 
Mil-    |Hi  h     d.'    '  .■  -pii  lui  et  ,iù  vu  i:>p,(-iir   rt  .pi  ,1   a    df  .pioi  .'rî,  i,  iniinj,  r.  Non  proviseur 

t^;'     t   '■'»■!''   -îu'li    :i\:t!'    I.TUUVre   It    p,'('\()','>   de    NlrCisrll   ;p|(    Vrlrsr   ,|r    Min    rvèriH-   (■[    rpi  i|    f,. ,•,,,( 

inru  ,!.■  irvrru!.  AusS!  .  ,.mp!e..t-il  prnidic  .on^/'  ,!,■  Sa  M,,jrs|,;  |  ,  sriiLiiiic  pru.  Iiaiiir,  et  la 
'  ""■"  "  f  '''•  niospiîalifr  ,pii  lui  a  rtr  ,l:<nnrr.  l.r  CirdiiMl  d-  lierait  savoir  w  qu'il  doit  lui 
rrpuudrr,  rar  i!  insiste  pour  partii'  et  aller  retionver  se,  (uiailles.  (Iraiivadie  pense  (pie  puiur 
ce  (]ui  eoinerue  la  réponse  à  faire  à  son  nu  nioriat,  (Ui  pourrait  lui  dire  (pion  s'en  remet 
puur  plus  dinp.'c  lîdormation  au  pinire  d.-  l'arme,  (  har-e  dVxamiiier  la  «pie.stion. 

Apo.-^hlU  du  ilui  :  l/ol»jel  de  la  deilMniJe  foriiHiKa-  j.ar  hnèijne  de  HnrenJOildc  n'^danje 
un  e.x.imeii  parti. nlier,  dont  il  eon\ieiil.  en  elTeî,  de  i  liai-er  le  piamc  de  Parme,  eomnie  le 
coiiH'iiie  le  (.animal.  Quant  à  landanus,  ,1    peut  s*  nir  pn  tidia'  ,un-^v  de  Sa  M.ije.sté   (piand  li 
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Biblioihe«iue  lojalo  de  Bruxelles,  tnanuscril  n»  !'t7.3,  recueil  III,  fol.  i.si.) 


M>j  înefjre    1  37'.1. 

"'''•''"  ^'!'-î'-..  piivir  .  }e,,d  .  ,,  m;,  s,,  ,.m).u'  v  par  osiu  no  le  pudc  leer  li.ista  despues 
'!'■  1 -ahada.  Alii  Me'  d(  eis  la  \en.tla  de  rnosisefi  -r  de  Hasuiuiiien  '  de  (]ue  lie  holj^ado 
^;t^;eii  i  .  las  buenas  ,>a||  p.des  d.  su  p.  rs,uia.  \  espero  (pie  >ea  de  rnuelio  servieio  de 
Dios)  !n\o  pne>  no  podreino,  p.sar  alelaiHe  c.'i  los  dt  sj)..iehe.>  <i!ie.>l.nan  )a  laii  ade- 


lante  ns,  de  monsenor  de  Selles  »  como  de  my  l.ermano;  me  parece  que  qnnnto  mas 
presto  )(.  le  oya  sera  lo  mejor,  y  asi  dandole  la  bien  venida  de  my  parte,  le  direis  que 
podra  n.adrugar  maùana,  pues  ya  oy  no  podra  ser,y  venir  a  guia  corner,  paraqueyo  le 
o>a  despues  de  comer  ;  y  visio  lo  que  iraera  veamos  lo  que  en  todo  convendra  que  hasia 
ver;  esto  no  se  podra  pasar  adelanie  en  los  despachos  que  teniamos  tan  adelanle,  y  por 
cslo  me  queda  aca  vuestro  papel  con  los  que  con  el  venian,  que  tan  poco  no  he'tenido 
tienjpo  de  verlos  por  des[)acliar  esle. 
Domingo  antes  de  eonier. 


XVIII. 

ANALYSE. 


Le  Ro.  est  lu^ureux  d'apprendre  l'arrivée  de  M.  de  Rassenghien,  que  lui  annonce  Granvelle. 
Lt  pu.sque  Sa  Majesté  ne  peut  eonlinmr  pour  le  moment  avec  le  Cardinal  l'examen  des 
d.  pèches  de  1.  debe  les  et  du  feu  prinee  Dou  Juan,  .ou  frère,  Granvelle  ferait  bien  de  voir 
Rassenghien  le  plus  tôt  possible,  de  l'entendre  et  de  lui  souhaiter  la  bienvenue  de  la  part  de 
sSn  .Majesté.  Il  n'a  ^n  h  se  présenter  au  palais  de  bon  matin;  le  Monarque  le  recevra  après 
sou  déjeuner.  Il  verra  les  nouvelles  qu'il  apporte  pour  prendre  une  résolution  en  eonsé- 
quciiee. 


XIX. 


LE    CARDINAL    DE    GRANVELLE    AU    ROI    PHILIPPE    II. 

(Bibliothèque  royale  de  Itruxelies,  manuscrit  n»  9475,  recueil  Ilf,  fol.  ô9.) 

Saint- Laurent,  le  10  septembre  1579. 

Esta  es  solo  por  aeompanar  las   minutas  para  que  con  su  commodidad  Vueslra 
INIageslad  las  vea  quando  fucre  servido. 


Maiimilii-ii  V 


'•'1   Mhni,  sei^u   ur  :.]■■  liasseu-hiru.  \  ,yi  plus  luiu!.  i)j;;.j    iUl. 


'  Jean  de  Noircarmes,  seigneur  de  Selles,  souvent  cité  dans  le  présent  volume. 
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Apn-itille  fh  la  lunin  'lu  lioi      liv  \i-{<>  las  i|ii('  lia  parce. <lo  de  !n>  de  Franc»'-,  v   van 
aqiii  luijfH,  par.Hjne  se  puciinn    -acar  vu   iimpi«!,  hs  .le  rasiellariu,  nie  (jnedan  aea  j»ara 

\»T  de>f)(ies  (jue  a^ora  tio  he  podido  nias. 

Y  t''!a  Lirtic  |)'idrei*  \enir  aea  para  lo  qii  '  n-  e-cnSi  a  iinche;  he  sasido  ijuc  M,ti 
'k>Md((S  \a  a\  in>  (iHieiale-  de  Antotiin  Pere/.  [ji  irieipahnedle  I'ii>r;i,  ipje  es  de  lav  nias 
anIijziM-  \  )!i!eli;^enle-.  y  ;»  ipif  (lene  ni;e«  iieuiu  ef;  jo-.  [lapele-  \  nn  se  ios  (pic  !•!  :i\ia 
(ravgi)  ecn-i;.'  ;  >-i!a  bien  «pie  |i.  .t\iMi-  Jik  ■;(»  a  Dnu  J un  ',  \  ipie  en  lo  (jiie  locaha  a 
\n!(>iiin  Perc/  li.in  de  entendi  r  l,i<  oliei.ile-  ;epii  c-î()s  \  ifis  (trtnav  en  Madnd.  cnnio 
lo  lia/!  lîi  Clin  Afitonic  l'i  icz,  [icrn  -nl-urdînancs  :c  dnîc  1)  >•  J:);n!  \  nic-ii  andt^jc  eiln^ 
todo^  iii-  papclc^  ipic  hieren  nu  iir-iri  ^  pa!  .l'iiii'  n-nn  .'mIm  ci<îi  ;  i  nolic  a  de!  c-nd"  de 
cada  CO^a  ie-  [ccai  \  rncjic  rcajrii  u  io-  dc-pae!i  i-  ,pac  a  h. m  >i'  dac  [i.na  ipii  ini'  mC^ 
(  (utii     a  li!"n;.;r  \   îcîrcnd^,   \    d(  ^jnic-  =pïe   ns   a\a-   dn'lai   a    \}(v-   Juin   \i,   Airfi^  a   Ios 

olis'i.d'  s  ipie  c-lan   =iV  de    \n!i./i  n   Pfia  /    \     pMliCil-aiiii-  iiti      I    J'"n\  -ai    para  que   a^i    a)   ha^ad 

V  tn  îi  ni  cociaciun  'pie  dc\ara<'a\aH  I  n  I  nir  Mi'io  en  .j.ns,  j,f  ,i,  lialia  fjiic  ic  pn,|ra-) 
fi  iZr  c>'  t  >e!i.ana  porijUe  \a  >e  iiie  îia  laideadu  M)  iMiila  \  h  lirmaie  o\  ,  p.  dra  Don 
J-aifi  etjîcîidr:  cunai  ipcxcia-  \  (.aNav  le  cni  fa;.'a('a  ic-  naptie-  «pic  (a>n\  ciiLlan,  \  a-i  lo 
.iirci>  a  Disii  .J:i:ii,,  }  en  (ajmencandti  (,a\a-  le  -ii-dMiatc  ipn  haua  \ne-lrn  ninio  (ie  la 
[Hi  Mil  en  ci  a  paratpn-  ■  n  sennJo  la  p  'd.u-  cxcri  -  r.  \  i  i  -  o  ipic  vt-na  l)ticno  ipie  ln/icse  au'ora 
la^  ripne'^la-  de  ias  eaiiaN  «pie  iencn  de  |'"rania a  v  In,;:ia!crtat  \  de  !o  ijiie  Iniviera-  de  mas 
put' -a  de  \  le  in  !  tua.  \  que  eîi  cl 'as  -e  d  ;_'  a  ipi>  las  f-piie^l  iv  délia-  \  cil. L'an  a  ma  no-  de 
D  ^n  .r'a'i,  \  .(Ufi  cî,  las  de  Paii  *  le  p.,i  iiaa  dee;r  ia  nav-niu:  din  •-  nn-  ov  i  <  ipie  i,v  p.irc- 

iCVA    fil    lo    OhO    N    Ci;     1    >    u}|  (). 


XIX. 


!   li   Ui  i:  1.  T  i  i)  N 


La  prcscnlc  csl  une  simple  lettre  d'tnuoi  des  niinulcs  ci-joiiiles,  que  >.i  Majc^ic  verra  a  -an 
aise  l]uand  il  lui  roMvinnJra. 

Aposlilli    'i  .    lî  '       J  .H    ^a    h-   leîiias  lie   liaiMC,  ipn  m'ofit  paru  iin-riler  un  exaieei!    Je 

vous  le-   en\(,i.     p^aji     !  i  -   .  le  i  ,ia  ai  I  i  I  e  j  .  J.  —  ,  i'  je  CClIcS  tlc  Caslillc,  qUC  je   s  ei  !'  O  U  I  ç  r  aa,,  m  III  ■  n  t  ; 


je  neii 


i  >  I  -  (  1 1  11'  :,  i  :  n 


)$  IIUJO 


ni  a  iiî:  I. 


'  Don  Juan  de  Idiaqucz,  sicrotairc  d'Étal  et  do  nuv  >  Madrid.  N  ./  -.  n- .  ,!,;■.  a  tre 
tome  N'  1 1,  I  !_'<•  i  ""e 

*  il  s  agu  ICI  de  la  noniiriation  du  cardinal  de  Granvcllc  à  litre  do  président  du  cons- i!  rif  i!i.  à 
Madrid,  et  de  Çîy;is  comme  secrétaire   î  i  Tiii^n)'-  conseil. 
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N  e.u,  p„ui  ,e/  ve„,p  HM  ro  M),",-  poup  ec  dont  je  vous  ai  écrit  ,  e(!e   nu.l.  J'ai  appris  que  le. 
ell.c.aux   d  Aulon.o  Pcrez  sont  déjà  arrise>   la,  notannnenl  Fuvça,   lun  des  plus  anciens  et 
des  plus  nitelligenl-  dVn.re  < m,  et  .pii  connai-  le  mieux  ce>  papiers.  Jd^nore  ceux  qudi  aura 
pris  avec  lin.  ||  .,  ra  hun  <pic  vuu-  <  n  aNi>ic/   n.iniédialement  Don  Juan  fde  Idiaquez;    En  ce 
'i^''    ■"uccrne    AnNnno   Percz.  .1   faut   cnlcndrc    Icsdils    oaiciaux.    Ie>   uns    ici.    h-,    autres    à 
•''■'  ''■'"•  '"'^'  '!'"'  "■*■'''  ^''  i"'^'^"i  ""  ^'^'•^'  Antonio  Père/  lui-même.  Mais  d>  doivent  se  mettre 
'"'  '"''■■•■^  '"^"    ""^'  ■'''•'"  ''''■  '^'^"P''-')  *''  '"'  """'t'''''   ions  le-  papier,  nécessaires  pour 
'V  "  '"";';"'^''"^  -'"•  f'""'  ''"'-  '■"    '"""'•  "onnai-ance  de  cau.e.   les  dépêche^  relatives  à 
"""^';    '''^""''  "  ""■  '''^  '"^"^*'''  •'  ^'H"^^''  ^l  ^'  ^''i''^  ronfre-sij^ner.   Apre,  avoir  indiqué  cette 
n.ar-l.ea  -invrc  a  Don  Juan   nie   Id.aqncz  ,   vou.  la  prescrire,   aux   offîej,,,  (on  emplovés) 
.1  Vnnnno  I  ciav  ^lu^  -ont  la  et  surtout  à  Fnvca,  afin  que  font  se  pas.e  de  la  sorte.  Don  Juan  de 
d.epn  /  re  J,  m. ,  onnnc  li  1  .i.Undi  a.  i  expédition  ûe.  affaires  que  lui  p.s-era  Ca^  as  en  entrant 

du.- n(ain-cil  d  11,  :h-.  ccsic  >cn.anic  probablement,  car  d  m-a  deja  envové  son'tiu-edc  nom.na- 
''"'■   ''■)'■   ^''   ^'^"■•"'■'"J-"idind.    An    reslc,  (lavas  lu.  remettra   tous  les  papn-is   qu'il  faut 
^""^''  '''"•'  '  ""'-'"a"  '>!'■  Idiaquc/j.   Pour  commencer  il   hu  transmet   Tordre  de  faire 

!;'7  V" '  ''    "•''•■  ""•'■'''■  ^'•'^^'•i*'"'   ^i"    <-"-il  ddlalic)  alin  qu'en  vous  rendant  à 

3P..;.   .  ^oa.  ,0  puissiez  excncr  le-  fonction..  Je  croi.  .jui!  ferait  bien  de  préparer  aujour- 
d  .no  le.  réponses  aux  Ictlic-  de  France  cl  d'An.lclene  et  aux   p!n.   urgentes  d-Alleimn^ne 
^  '"";   "'"■'-  'i"'    '■'^'^  '''P^'^^^*'"  d"^   lo"  V  fera,  seront  adressées  à  Don  Juan   fde  Idiaouez) 
Vous  direz  1 1  nnnne  i  i,o-e  paur  le-  lettres  d'Italie.   Au  surplus,  vous  me  donnerez  aujour- 
(1  nin  v,,îi.    .,\|.  siii  ,  „;j  ,.[  Paatre  launt. 


XX. 


1.1-    CAÎIDJ.NAI.    i;!     (.I.A.W  KLLh    Al      hui     MiiLiPI'K    II. 
(Bibliothèque  royale  de  liiuxellos,  manuscrit  u-  <MH,  recueii  Iiî,  lui.  _^iî.) 


Saint-Laurent,  le   li>  septembre   i»J7i», 
Lnsaposiillassol.re,!  Inil.ite  de  axer  lie  vevvïmïu,  y  se   hara  todo  eorno  Vue.tra 
Ma-,  -la  !  manda,  \  lo  ,je  la  hija  il  \  Senor  Don  Juan  <.  aeor.lar.'  a  i.oea;  a  Don  Joan  de 
Idiaipn-    he   c.ica.gadu   la   lespuesla  para  Don  Pedro  de  Medicis  ^.  nara  qnarido   tome 


îii'   t 
In  rra  en  Pspafia. 


i  -I  'ii'e  ,i  .  \h,u  Jiiai,  (i'Aiiaieli..  et  ,!,■  |,,,oie  Fahui-ala, 
'  l'ara,   de  .^!.^]l,l^,  Si  .    i,.  (.,,ii).;.  ei  d.-  Camille  Mareili. 
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I  "  (ifl  (ir,:)i:.l(ii|iic  '  \  'I  iii(':;.nr!;il  l'isrin  l-w  •  \iM'\:\\  ,it  I  tu  d  inii^;cj,i  -jf  \{.\\\-a^ 
}»la/it  hilu  ;)  J);ns;  fui!  ÎC(.r!i'' qiir  [m!,*!  (;ii,!,,-  i c^.iv.  |.;ii,i  icni  r  (ii'c.'isioti  de  alar^'ar  ( on 
[)♦■(!  r  (il!  \  ;-.)[(  \  lie  .N.iji;)!»  s  pan-M'ci .  ijiic  îm»  -r  .|i>;uaM  \(  !i,';i  [»;.  !i  it'iicrU'  por  v;i>.s;i!lo 
V  Ufv(r;i  M;i,'!  >î,i(l  t'ii  <  i  [■:  _\!,ii,  ti_\  a  i;i  yi:lr-i;(  ijii  r.i  ciiMt  iif;  i;i  liciTa  r^I:i  en  AhrilZ/.o, 
ij-:i'  r.ihliii.i  (%.ii  ia  (Ihha  xtrir-ia,  y  (juc  !c  tcr-t;:!  a--i  a  ii!i  imIk»  \  al  oiro.  iio  iih'  }»ar<>- 
€«•  l>i>  II,  [);()r(iia  iniu'ht»  (!-■  (iilaiar.-i    [i<i|-  |im1;is  [»ar(r>. 

(^)liaiito  a  1  I  iiiS|M  ti>a!io;i  iii  siciiiuio  f)  r  iiiia  tiaiiia  dr  la  laviia,  Don  Jna/i  de  ;;|ia(|lU'S 
liai  a  la  cart.i  para  i|iic  la  Ht  viui,  iiii»  ^ira  S(  fiora,  la  pucd  i  lirtiiar,  y  csla  opero  l)astara, 
-in  ipif  V  ufvtra  Ma^'i  -lui  t-cii\.i  lan  proio  ir-pucs  de  lo  ([iir  le  cinbio  dczir  Su  Sanc- 
ndad.  )  por  srr  la  prun-ra  (jiif  t  lia  le  pidr,  t  rco  lo  liara,  y  (jnc  no  r(  parara  en  (pie 
-f  le  pida  la  n;p;,(|;,  ,  [Mera  irraiis;  liait  me  ptdido  (pic  yo  eseriva  ;  lie  lo  ('■elio,  i  dias, 
ha  ;  a  Sel  a^tian  s*^anio}o,  unt<ie  mi-  earla-,  _\  coii  iii;n  carias  a  Farrics,  \  eorno,  (ine 
It  iiizo  por  .  icrto.  ajiidaian,  y  a.  iidieiido  al  al.liaij  l>ri<(  ùm,  ,|  |,,  sahra  iie,i:oliar  cou  cl 
fifdito  (pie  lieiie  ooii  (".oino  -. 

A/,()strle  <li:  la  main  dn  Hoi     Ksta  rnii\  bien  cslo. 

>  t'-i-,  y  M'ra  rnencsh  r  inw-ar  en  (pn  Innna  >r  \v  rc-pondera.  y  alla  en  Madrid  -e 
pi'dra  m\rar  in  elio. 

I>îa  l.uMi  lo  (pi(  (Il  esio  dcris,  y  asi  pndra  Don  .Inan  liazer  la  earta,  para(pie  la 
U(\iii  la  liitiic}  erniuarirc  la  [.ai  a  (jiie  m- la  de,  y  ha  skIm  nii.v  bien  lo  ijuc  aveis  es.  nto 
)  cit.»  (Hie  api oNceharari. 


XX. 


A  >  \  1    N  >  K  . 


i.r,ii,u\j-  MUA  ivcc  U'  Uni  .1,1  luinlien  \(it,al  an  .iia  t  de  la  lilje  du  prince  Ddii  Juan.  Il 
,.  chai-i'  It(.ri  J.i.in  de  Idiaipicz  de  la  réponse  a  faiic  a  Pierre  de  Médici>,  à  lanivée  de 
celiii-d  (Il  Ksijaf^iie. 

IduKiiu/  enverra  an  -(  a  r(''l,iire  Del^ado  les  puMCs  (  oikm  niant  le  j;aIion. 

Quant  a  ((  lies  touchant  le  (irand  Duc  et  a  son  incnioirc,  il  les  a|»portcra  an  Conseil  d'Italie. 

'    Kraii(;ni<-.Maric  dv  Mf^licis,  ^^rand  du,   ,1,.  'r-^srarie,  né  le  i'5  mars  iîiil,  mort  le  ll>  octuljro  IJ)87. 
Tolomco  (.aili  >ni  Ptoi.anu,  Galii..,  napolitain,  .>\.'i[ur  ,|f  .Martoran<j,  puis  arclievè.iiie  de  Sijxjiitc , 
{.relie,  cardnul  coiwiu  xais  le  nom  ilc  cardinal  de  (.om»  eu  do   Coinc,  M'crelair(    d'Htal  sous  Pie    V 
et  «jrégoire  XIII.  Vo>iz  MoKtm,  virbis  Cardinal  n  (^altio. 
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me 
se 


Il  .-t  hrurrnx  de  voir  que  te  Crand  Duc  demande  tant,  car  le  Cardinal  aura  ain^-  lorcasion 
de  }^aj,M.er  <hi  temps  ,„  demandant  l'avis  dn  viee-roi  de  Xapies.  Le  territoire  dont  il  s'agit 
est  dans  l'Ahm^/c,  il  loucdie  à  ia  fois  aux  et..t-  de  Sa  Majesté  cl  à  ceux  de  Fé-Iise.  I^  pro- 
priétaire n'est  pas  un  vassal  commode. 

!)on  .Inan  de  Idia.puv.  hra  la  lettre  |,our  .dnenir  la  dispense  en  faveur  de  la  da... 
ddionncnr  de  la  Heine.  Celle-ci  naura  (pi'à  la  si-nor,  mais  le  Roi  ne  devra  pas  tant  i_ 
presser  d'écrire  au  Pape,  (]tii  accordera  sans  doute  la  dispense,  même  à  litre  gratuit.  .\u  reste, 
le  Cardinal  a  écrit  la  lettre  (pi'on  lui  a  dcmandtV.  I!  a  écrit  aussi  k  Sébasti'en  Santoyo  et  à 
Alexandre  Farnèse.  Ils  appuieront  les  démarches  de  labbé  Griseno,  à  qui  leur  appui  permettra 
de  négocier  l'affaire. 

ApostiUe  du  Roi  :  Tout  est  j)arfail.  Il  n'y  a  plus  (ju'à  voir  comment  il  faudra  écrire. 
Quant  à  Don  Juan  de  Idiaquez.  il  n'a  quà  n'diger  la  lettre  (pie  la  Reine  signera.  Il  l'enverra 
au  Roi  (jui  la  Iransmellra  à  la  Reine. 


XXI. 


Li:    CARDINAL    DP    GRANVKLLP    AI'     ROI    PHILIPPE    II. 

(Hildioilirque  royale  ,ie  [îruxelle<,  m.inuscrit  u-  9471,  recueil  ill.  fol.  m. 


Saint-Laurent,  le  12  septembre  1579. 

a.  Vuelio  aycr  hable  cori  Fiiyca  on  la  rnancra  que  manda  Vuestra  Magesiad,  y 
lucgo  se  fue  a  Don  Joan  de  Vdiaques,  y  anles  de  abaxar,  habie  eon  Delgado  en  lo  dé 
Hirlanda,  y  el  referira  a  Vuestra  Magesiad  lo  que  se  puede  liazer. 

h.  Fsta  nianana  lie  revisto  eon  Don  Joan  de  Vdiaques,  las  minutas  espanolas,  v 
acomodadolas,  eonforme  a  las  notas  becbas  por  V^uestra  Magesiad. 

r.  A  .Madania  '  se  que  se  dieron  20  mil  escudos  por  ajtida  dcl  camino,  y  lantos  se 
ponen  en  la  caria;  no  se  si  despues  pedio  y  se  le  dio  mas;  por  agora  se  ponen  20  mil; 
vera  se  lo  que  dira. 

(t.  Aeueido  a  Vuestra  .Magesiad  que  liene  consigo  la  liija  del  Sefior  Don  Joan,  que 
sera  de  eerca  de  m  anos,  niuy  bonila,  y  me  escrivia  a  mi  partida,  que  lo  acoidassc  a 
Vnesira  Magesiad,  porque  no  quede  cargada  délia;  podra  Vuesira  Magesiad,  si  fuere 
servido,  inirar  si  queria  despues  se  le  eseriva,  la  lleve  consigo,  como  pensava  hazcrlo 
oiravez,  quiça  por  dar  este  conlento  al  padre,  y  que  se  le  diga,  que  Vuesira  IVIageslad 


.Marguerite  de  Parme.   Voyez  le  tome  VII,  page  162. 


510 


SIPPLËVIKM. 


SIPPLÉMKINÏ. 


U\ 


mirî^ra  de  (in-xt  i  rl;i;  .'i^-i  qntrra  ([iir  ;)iiiii  <c  ir;i\^'n  ;i   |;i   Hcyn;),   niieslrn  Senora,  por 
riicninn. 

('■  Kii  1'^  'i'  nlai^'Hi-  i.,s  M  inrst's  [).'ii;i  la  c^inila  iwi  rr;Hi(lr(N  (sir)  .Ici  IViricifu', 
piinscfiii  ha\o  (It  (  mil  (iila,  tîiijnr  i|i(T(  rirlo,  (;i.!;i  (|ii(-  -e  t'iiliciiila  lo  ([Ile  fiaxran  fiecho 
cti  Vfi-ns  Inv  l'oniii.i^siino.-,  (jin  lia\r;ui,  ruriio  m'  pu»  .if  piriN-ir,  arahado,  aiihs  (|iic  t  M<' 
ile^paclif)  lltjjriic. 

/.  A  Joaii  ii'r  \'a!ga>  tM'Mxiia  Vdia  |llr-..  )  le  rmhiar  ;  (■(uiio  île  siiyo,  cl  lillfllt'  de  jo 
.pir  ^r  >.ih!f  para  Iode  !;is  «ne.  mi.  i;da<,  para  (pic  rt'cciiri  iciido  a  cl  |.;i  Mola,  le  piicda 
at|\(  riir,  \  (pir  en  la  caria  .:c  \  iioira  Mairfoiad,  coiiio  le  di\c  a\cr,  iio  m'  dma  (»(ra  (ttsa, 
>in(>  ciitlirrnar  (jnc  îc  ha  ImcIio  int  rc.  ai  d«  Ja^  cricnin  a  iida^  y  (pic  se  |c  ernliia  la  polica 
dcl  liiiliMo  '  lirrnada,  ipir  t  !  dicho  Don  J^an  i  ftilua  a  pcdir  a  (la-iclja,  \  (  >pcrar  lo  (iiir 
[xdita  l.a  .M.  ta  para  iiaz- r  m'  In  .pie  se  piicde  y  ads  erlieiidok-  .iellu,  (  .^  liazeilc  nu.  \a 
ni(  na  d  <>  a  lo  rnerios  eenlirniar  l,i  le  i  lia. 

'/.  Ile  (aaii.  ndw  .  en  cl  nu  sino  Don  .Injui  li  que  (s,',-i\e  IMU  \  la  caila  IriiiKasa; 
part'Menie  .pie  t.)ea  ..^irn  .1.  ^'^  par.  ^m  er  vi.je,  >\t\  relemciido  la  iidaniena  \  easalcria, 
r  pa!  !:.ia  (  n  l.i  .p;e  u  n.  riiMs,  |:i!i-;,r  jos  .  sm.h.s,  ,pic  scm,,  ronipcr  lo  eapilnlado,  ipic  no 
eon\r'  ;a;  parcMa  r.ii  .1.  |.,.\is  d.  efinendi.  i.  niifl  i  i-i  de  |-'risa  al  Prinei[M\  eeii  |;i  caria  de 
Hdli  }  la  (îi  Iranr.  ^  piifa  ipie  \(a  lu  ipic  -iî,  n.niper  !>  .  apilulado  se  pedra  liaz.  r, 
[lara  ;.j'  dm-  lo  de  (ii  uriii.._'i;c.  \  esi,,»  ,.îr.)s  (pi=  .,■  .pi.  \an  de  se  tidn  |c  ;i  |c,  >cr  al-an- 
lionados,  tcîi'O  (jile  de  .:!(jin  adel;;îil(^  *  n  aipellas  !!erra<  >e  podra  Iiazer  pceo  (pie  s.  ri 
îoiias  ((>>s;,s  y  paiif.  nas.  siim»  ra\  la. -.eusse  ,|  ||i,.j,,  !;,s  ,1,    eiMca  !.■  jioilran  ver  nicjer. 

h.  l'<Ti'-andu  tn  lo  /c  Ilirlaîida  s,.  ;,,,  l,^  ,  (frcs, ■!,;,),  [(«r  qiiMar  los  /dos  ,|c  |-'raii- 
e<'>t's,  y  lia/t  r  la  en.pn  sa  ilei  Papa,  m  h  m  i  lu  n  'le/ir  .d  nnie  lo,  .jn.'  eonio  (amoeiila  a 
Si:,  de  \  l'oloina,  [aalu  s.«c  ajiida  a!  lies  de  l'r.iiieia,  (anlieii  p.T  \(  r  cniiei  lo  toriia  e.ai 
eslo,  t(  ri  la  menus  MUid  ra,  si  d(  .'hpii  ;i  [un.av.ra  !.  n.asM'  It  e.  sa  lai  pia^j^ros",  .pie 
'iio^t  î'i'  i'  <*jeu'ar,  }  \  lie-  la  .Mat:.  , s  [ad  i.o  j,  ;.  de  ()rt!:î,i|.  i  eir,,  (a>-a.  .jiic  eniliaïai/ar 
y  easîii,'ar  a(|i;eila  nii:,ei ,  f.iN.n.  M-ic:  do  a  la  l'aUs.,  .  a'hohi  a,  pu.  s  Fiimci  sfs  jiuiias  ,  eni- 
j  <ir:a'Mi.  I.  !i^  ,  \  ,;c-!ra  Ma,::.  s[  i.j  a<pi(ili  ^^\:i,  va  I.s  nafiiiai.-,  v  pla-iosc  .i  |)iOs, 
lu(,se  r.vna  ia  de  l>iajti;i,  eas,ida  ciai  iiii  In^'ii  s,  cou  >pi  m-  aeordassc  mcjor  de  lo  (iiit' 
la  h(  cho  por  eila,  ipir  (  ^[a. 

Af.iiAhdcs.  i/c  la   )/i(iln  'lu  Uni   .    a.   !>((,  M,  (,  (,,!n  es(,>.  \    \a  e.eaa'ric  cou   Diduado  î.) 
(pir'  t  n  «stn  v(.  p  ,jria  liazt  r  y  s,,  ciiii.  ndc  (  ri  (  llu. 
''.   V  l'sio  lo  esta. 

'.    Y   c.sto  y  a.sj  podran  ir  en  la  caria  los  2(>  mil  Csciidos. 
d.   >()  se  s,  vciia  lo  rn.jor  poiier  la  rnonja  ;  rn_\iade.s   im  p.,(.)  .n  ,  ||o,  \  p;,;,,  cavada 

'   Lcfat;i[)ht   li.'  Vaienlm  ilc  l'.ir.iuii,   sci-n.ur    .le  l>a   Muttc,  jmrlf  «lu  il  t't.il  clievaiicr  de  5>aiat- 
Jac.iu.s.    \(i)i'Z  Dua.KhiiK.  (^orrt  spondiinre  de  La  Motif,  ji.  70. 
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no  se,  si  cstaria  mcjor  (  n  Fialia  donde  se  haria  eslo  mejor  que  aca,  pero  podremos 
hablar  en  eslo. 

e.  Pareccme  bien  lo  qne  en  csto  deeis  y  caso  podria  venir  en  queconvinie  se  m.icho 
alargar  lo  y  aun  eslando  alii  Madama  qt.anlo  mas  alli  esiuviese,  creo  que  séria  lo 
mejor  por  lo  que  podria  succder  y  porque  ya  eon  su  edad  no  dexara  de  aver  menester 
su  ayuda,  y  para  lodo  creo  que  estaria  bien  alli. 

f.  Parccenie  muy  bien  todo  eslo  que  deeis,  que  se  puede  escrivir  a  Joan  de  Var-as 
y  asi  se  haga.  ^    ' 

(/.  Para  aver  de  durar  la  guerra  sin  conciertos  muy  bueno  sera  eslo,  y  asi  se  plalieo 
con  cl,  quando  eslava  aea.  y  muy  bien  me  parece  lo  que  «Iccis,  que  se  remvia  al  prin- 
cipe my  sobrino  y  asi  les  caiva  conforme  a  ello. 

fi.  Muy  bien  me  parece  lodo  eslo  y  asi  se  podra  hablar  al  mmcio  sobrello,  y  séria 
muy  bueno  el  casamyenlo  que  deeis  eon  que  fuese,  de  manera  que  nos  pudiesemos 
asegurar  de  aquello  mejor  que  ajiora. 

E^e  [)liego  ha  eml.iado  el  duque  de  Toscana;  digo  su  embaxador,  a  la  caria  de  Don 
Pedro  de  Medicis,  sera  bien  responder,  pero  quando  se  scpa  que  este  aca,  pues  antes 
lo  podria  herar  en  el  camino;  la  del  duque  y  el  mémorial  es  para  el  consejo  de  Italie; 
podriase  esperar  a  ([ue  entreis  vos  en  el.  Lo  del  galeon  podreisdar  a  Delgado  para  que 
veamos  lo  que  en  aquello  convendra,  vislo  el cado  que  ay  de  naos. 

Aunque  rtixistes  orden  de  Su  Santidad  para  que  no  se  le  pidiese  dispensacion  de 
prinios  bermanos,  r^o  se  podra  escusar  esa  de  esa  memoria  para  Dona  Isabcl  Chacoii 
dama  de  In  Reyna  y  bija  de  Don  Herodo  de  Hosas,  criado  tan  antiguo  del  emperador, 
my  Senor,  que  aya  quclia,  y  myradcs  si  podra  aver  carias  myas,  o  si  baslaran  las  delà 
levna,  (picstas,  no  creo  se  pueden  escusar,  y  las  utjas  o  otras  se  havran  de  ordenar  y 
despachar  [)or  Don  Joan  de  Idiaquez  conforme  a  lo  ordenado,  y  myrad  si  les  esia  bien 
pedirla  gratis,  que  no  se  si  se  les  podria  danar  a  lo  principal;  y  si  eslo  fuese  alcançado 
aqu.  Ilo,  se  podria  mejor  iratar  de  lo  demas,  y  como  os  pareciere  mejor  lo  concerlad 
eon  Don  Juan. 


XXI. 

ANALYSE. 


a  A  son  rtioiir  le  Cardinal  a  eu  un  entretien  avec  Fuyca,  qui  s'est  rendu  immédiatement 
auprès  de  Don  Juan  de  Idiaquez.  Granvelle  a  parié  à  Delgado  de  l'affaire  d'Irlande  et 
celui-ci  dira  à  Sa  Majesté  ce  qui  peut  se  faire  à  cet  égard. 
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.SIPFLÉVIK.M. 


h.  II  :i  rr\  Il  cv  fnalid  swcc  Don  Jtiiiii  <Io  Idinqiiez  los  minute-;  c^iia^nolps  cf  y  n  f;)if  les 
inodifii  a:ii)n>  lonfornu's  ;ui\  nnfrs  de  Sa  Majisté. 

c  On  donner  I  à  .\fu'lame  vin^t  milles  «m  lis  pour  frais  de  route,  (juilte  à  voir  si  e«'tle  <;ommo 
lui  suflit. 

d.  Le  Cardinal  rappelle  an  Hoi  (jue  1 1  iluche^x-  de  Parim-  a  auprès  d Vile  la  fille  de  Don 
Juan  d'Autritiie  .  àu«'e  d'eii\iroii  si\  ,ui-,  mais  an  déjiirl  de  (iranvclle,  la  Diirliesse  lui  a 
.HTit  pour  lo  (iricr  de  reprt^cnter  à  S  :  Majesli-  (ju'elle  ne  désirerait  pas  la  garder.  I.e  Roi 
\t>rra  ^i  l'ii  souvenir  du  Père  li  ne  voudrait  pas  la  donner  pour  m('iiine  à  la  Heine. 

e.  Il  %aut  mieux.  >auf  meii!cur  a\i>.  ajourner  la  question  d'aii^'nienter  les  six  mois  de 
séjour  en  Flandre  du  Prince  de  PaniK'  jii-qn  ,'.  jdus  ample  inforuii''  de  ee  qu'ont  fait  à  Mous 
les  ('(Jinmi-sain  s,  lionf  la  mi.s-ion  -era  aeecunplii-  .i\  int  l'ariiM'e  de  la  iiri-sente  dénèehe. 

/.  Don  Juan  d.  Miiqucz  n  m  i  i  J'ini  de  \  irijas  m  snjtl  di-  |,i  commende  sollicitée  par 
La  Motte. 

y.  Gr.iinelle  a  e\ auniié  uer  Don  Juan  de  IdiKiuc/,  la  proposition  de  Hillv  concernant  la 
répartition  de  rnir.tnîti  le  et  Av  la  <  isalerie  dans  les  Pays-Bas.  Ils  <;oiil  d'avis  de  déférer  la 
<|ucstion  au  piince   le  ï'arme. 

h.  I.e  Cardin  11  estime  que  pour  l'Irlande  il  coiiMcndrait  de  demander  au  nonce  de  solli- 
citer lanii  du  roi  de  France,  mais  h-s  Français  consenliront-ils  jamai>  à  céder  cette  ilc  au 
roi  d'Espagne?  Le-  Irlandais  eux-mêmes  le  voudronl-ilsr  11  vaudrait  mieux  que  la  reine 
d'EcossC  fui  reine  d'Angleterre,  quitte  à  épou>cr  un  prince  aiii^lais. 

Apostilles  ./u  Roi   :  Sa   Majestt-  donne  son  a|»piobation   sur  tons  les  points  aux   avis  de 
Gianvelle.  11  convient  notamment  de  pnqioscr  la  somme  de  \ini;t  niillr  francs  à   Madame 
pour  défrayer  son  voyage  d'Italie  en   j-landre.  [,e  Roi  trouve  ([u'il    vaudrait  mieux  (jue  la 
lille  de   Di)n  Juan  d'Aiitrirlie   rcsiàl    pour  1,    niomenl   à   Naple,  au[)rès  de   !a  duchesse  rie 
Parme  en   itfendant  qu'on  !a  mctîc  au   coiivt  nt  ou  qu'on  la  marie  ,'n   II, die.   Pour  I;,  rr'par- 
tition    des    tnnîpes   ,iii\    Pays  Bas,   i!   est  pr.Mcrahle.   en   cfTcI,  de  .'en    r.dVurr  au  prince  de 
P.unie.  Quant  à  la  question   d'Irlande,   il   .serai!   hon   d'm   pul;  r  au   riont  e.  I,e  mariage  de 
la  reine  d  l.co^se  comme  l'entend  le  Cardin  d,  se,  iit  h  meill.nre  soludon,  .dant  donné  qu'on 
s'entendrail  p.'us  facileiUi'nt   av."   rctte   piinccssc.   |.e   \Un   tr.in-inct   au   Cardinal    nu   pli   d„ 
g.'ttid  .lue  de  To-iMne,   on    plii'o!  de  son  ainiKis.,ulriir.    I!    n,     f.unir,,   repuudce  à   la   lettre  de 
Pi.Tiv  de  y\*'A\n-^  (juc  |.)rs(|;!*ii  M  ra  .iriis--,    r.u-  Ir,  ic[^o!!sr  ,  nui  cil  s',-.:.:irei-  en  mute.  (îran- 
v.  l;e  ne  K  nieMiM    |,i  ieitre   e!   ir   nuamnii!  pri'.  it.  .>  qn",!   son  (ulne  m  (.on-eii  d  lî.die.   Les 
ÎM'-ccs  ron-i'iuint  le  galion    pourrnnt  ètie    remise,  à    Del-, i, lu.    M.iL-iV-    le   premier  r.dus  du 
P'i'  ■  li  l.iudra   iiisist.i-  pour  obtenir  la   dispense   en   faveur  de   Dmii    Isahel  Cliiron,   dame 
d'ie,;.nMii    de    la    Keine    et   fille  de   Don    IléTode  de   lîn^as.   ancien   ,1   Avmhu'   -ervilenr  de 
1  .uipcnur  Charles  V.   Lr   Caniiiul    verra   à   ..rran,-.  r  crite  nlTiire  et  examineri  s  ,1  f;,,it  des 
lettres  du    Uni   ofi   si   celles  de  \a  Heine  suniraient.  Onoi  .pi  il  en  s,),i.    Don  Juan  .le  I.liaquez 
dcpèidi'  la  les  IcHccs,  (Iraiivcll.'  >'cnfi-n.li  a    ivcf  [in  i  ret  effet. 
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XXIÏ. 


LE    CARDINAL    DE    GRANVELLE    AU    ROI    PHILIPPE    II. 

(BiMiolhèqne  royale  de  Bruxelles,  manuscrit  n»  KiTl,  recueil  III,  fol.  1!>. 


Saint- Laurent,  le   lo  septembre  157!». 

Con  f-sia  van  tios  carias,  una  duplicada  de  la  cira,  sobre  lo  de!  seminario,  emendadas 
conforme  a  la  inlention  de  Viiestra  Magestad;  han  se  anadido  dos  olras,  una  por  el 
obispo  l.indano  para  encaminar  al  principe  su  mémorial  dado  a  Vueslra  Magestad  ma 
sobre  las  prebendas  de  Mastrich  y  dote  de  su  yglesia,  olra  en  recomandation  de  Blan- 
guerval;  si  sera  servido  maudar  que  en  ellas  se  mude  algo,  se  hara,  y  sino  se  podran 
tirinar  si  Vuestra  Magestad  no  manda  otra  cosa;  todo  sera  apunto  para  que  el  diclio 
Uianguerval  en  besando  nianana  las  manos  de  Vueslra  Magestad  se  puede  partir. 

Apostille  du  Roi  :  Van  firmados  todas  estas  carias,  y  Biangiierval  podra  venir  a  la 
manana  a  despedirse  de  my  y  partirse  luego  y  ya  esta  aqui  la  cadena  que  se  le  dara 
despidiendose,  y  heclio  esio  se  podra  atender  a  lo  de  Italia  que  ay  muclio  y  lo  ire 
embiando;  y  lo  que  aveis  vislo,  ya  ticne  el  oficial  de  Antonio  Ferez  que  se  lo  boivi 
luego,  sera  menesler  lo  Don  Juan  de  Idiaquez  y  se  apunte  lo  que  se  respondera  a  todo. 


XXII. 


ANALYSE. 


Le  Cardinal  transmet  au  Roi  deux  lettres,  dont  l'une  est  le  duplicata  de  l'autre.  Elles 
concerncnl  l'affaire  du  Séminaire  et  Granvelle  les  a  corrigées  conformément  aux  intentions 
du  Hoi.  Il  y  a  ajouté  deux  autres  lettres  dont  lune  de  l'évéque  Lindanus  pour  accompagner 
l'envoi  de  son  mémorial  au  pi  ince  de  Parme  touchant  les  prébendes  de  Maastricht  et  les 
revenus  de  son  évéché.  L'autre  est  une  lettre  de  recommandation  en  faveur  de  Blaogerval, 
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(ioiil  tout.-,  !.>>  in,!r(i.uons  >nnt  ju. ■(.'..  Il  ;,\i  qii  à  le,  cinportn'  .I.V,  .j,,'.!  .nu:,  pns  coii-é  de 
Sa  Majcst»'. 

Apostille  du  Roi,  :  I!  n.noïc  au  Ciinliii.il  !.)ii'.>  i,s  i<tlrr>  M-,i,r,.  Hlaii^^cmal  |.nil  se 
rr.i.lrr  ;m  palais  demain  m  .im  pour  ()n  n.lrv  vou^i-  ,!.•  >.,  M.jr-i/..  q„i  lui  iVrii  .a.i.-.u  d'une 
rli.uiii'.  I.f  Hoi  |)i.»«'iii  ensuite  à  l'(  v  nueii  des  aiïaires  d  Italie. 


xxm. 


LE    CARDINAL    I)F    (]RA\VKI,LE    AU    ROI    PHILIPPE    M. 


(Ribli.iih,  .|i! ..v.,|,.  ,f,.  lîruxeiifs,  riianus.ril  n  •  'Ml     r 


■'•  !  ni.  ;.,'.  ) .'.) 


mai 


Siint-Laur.-nt,   !,•    14  septcinhiv    157!». 

n.   V.\  poiidr  (Mavu)   LuhIi  ',   ,j„r  r|  pniinpr  dr  l'.ainr.  hn  mihiadc,  ha  rMado  a  h. 

nai.a  coiimii:.)  soiicitar  su  dcspneJio,  y  ptriendia  mt  .d  pririM-r..  (jiir  Iih-nh',  n  llcvar  e! 
dcspach.)  (lue  llrva  Blan-uerval  \  y  resnlunon  Mil.r.-  la  liVentia  d,d  priucipeVvo  le  lie 
respoudido,  que  mcikIo  venido  [}la-.j:uo,val  p„r   ios   de   Artm^.  Ileva  la  ratifiealion  '>    v 
deelarac.on  <le  In  Noiuulad  de  Vurstra  Ma,eslad  por  la  ex,vnti,.r,,  porque  la  dilalior.  no 
CcVisa  sombra,  y  uueva  d.llid  nlia,  y  qu-   el  llevara  lu  que  n.a.  inq,.,rta  al  prineipe,  que 
.•s  la  .,ruM>,.n  d^l  dinrru,  s,n  laquai  mal   podria  executar.   n   que  Hevara  duplieado  de 
lo>  de-paehus,  y  utru.  punlus  ,,ue  nu  San    en   lu  .j.h'  Ileva  iJlanuuerNal,  y  .,ue  por  esto 
no  pesiia-  al  l'rui  ap.'  la  dila-mn,  qiMnh.  nia.,  que   .,  ra    eunio  .;.,  r,,   yuv  po  'o.  dias  V 
que  s,,  len-a  apunh,,  para  panir  lue-,  qur  m-  ,,eal,e  su  de.pa.ho.  x  quaui  .  a  la  licrntia, 
'""■  ''"'  *l''^''  '"^'''^  ''  ^''  ''■   Ih'   halda.i,)  eu  eonforuudad  de  lu  que   \  u.  s(,;,  \U^,.um\  nw 
M..U,  .,.  y  ,.|  y   I,..    :,,eMe.  de   Ma  ]„ma,  v   del  duque  de   |>aruia    qu.    han    N(  ,udo  eou  el 
I""  'P"'i^"i"  <'^'fM.<-,  qu-  .U  saiida  pur  a^nra    n.   e-„vie>M-.  y   quedan    sal,s}eclm>,   sin 
lia\etlrs  liihl;!,!,)  palahra  <  ;i  \i>  de  Madaua. 

î"'''f''    ''-'^  Pruirq,.  ,  ,  I  un  .  p(M-  .|..aij  HuaJMa  U.'  M  .nf- 


il<'\    i-UMiide   A-r  !at)lM  de 
\   l<i  que  jii  le  »-  j'u-a)  \  M-  le 


^   n.t.v.    1„„.,1,,  v,-„,r„-,  au  .•;.,.•,.  .1.  iUuI.pi..  Il,  \.y,  „„,r,    ^,n,.■  MJ.  ^,,,.-  4ô;l. 

Bljn^.MNli.      \   0}  :■/.    ÎJDlrr    t..;;i,.     '\||.j,i^,.     js;.-,, 

\    "  ^  '-^'  '"  '*'■  '•"•'"'^■•"i"MHr  !.•  r.i  ,lh,,,:une  .tu  tr.a..  JVrr...    1„    ;7n,,n    1^7;». 
*   j-du-liapii,  ,    1,1  M.,u!e.    \.,vz  !,,,ir,-  ..„«.    Vil,  ,,,^,.,  3!s.  ii„. 


!  » 
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podnan  dar  carias  para  cl  visorcy  de  Napolcs  que  Vdiaques  o  Çayas  despacharan-  el 
olro  consiste  en  la  gra.ia  y  Vuestra  Mageslad  deve  ser  informado  de  los  meritoJ  de 
Alexandre  de  Landriano,  cuyo  padre  verdadcramenle  servio  muy  bien  en  muchas 
cosas,  y  muclios  aîios,  y  es  de  considcra.ion  no  haver  gozado  el  hermano  de  la  merced- 
mirara  s.  sera  servido  tomar  resolution  attenta  la  instanlia  que  en  principe  haze  o 
reniitirlo  al  consejo  de  Italia.  ' 

Apostille  de  la  main  du  Roi  :  a.  Muy  bien  ba  sido  lo  que  le  respondisles  y  lodo  lo  que 
de  mas  que  aqui  decis  ;  solo  temo  a  lo  del  dinero  y  que  a  de  aver  alguna  dilacion  sobre 
rlio  por  la  ditticullad,  pero  procurarase  que  no  la  aya,  y  asi  sescrivio  anocbe  y  se  bol- 
vera  a  escnvir  esta  nocbe  con  gran  inslancia. 

b.  Muy  bien  sera  que  se  escriva  esta  y  aun  podra  ser  por  en  trambas  parles  bien 
menesler.  Bien  es  se  vea  cslo  en  consejo  de  Italia,  porque  sabean  alli  lo  que  se  lia 
heel.o  con  el  padre  y  con  los  liijos,  y  lo  que  segun  aquello  sera  bien  hazer  con  este 


XXIII. 

ANALYSE. 


a.  Le  comte  Oïlave  Laiidi,  envoyé  par  le  prince  de  Parme,  a  demandé  ce  matin  à  Granvelle 
de  lui  remettre  la  dépêche  à  eraporler  par  Dlangerval.  Le  Cardinal  lui  a  répondu  qu'il  v 
avait  heu  de  confier  à  lilangerval.  l'envoyé  des  Étals  d'Artois,  la  ratification  el  la  déclaration 
du  Ro.  portant  exécution  de  celte  ratification,  pour  éviter  lout  relard  qui  pourrait  occasion- 
ner des  (iésagrémcnls  et  provoquer  de  nouvelles  défiances.  Quant  à  Landi,  il  emporterait 
lui,  la  dépêche  la  plus  importante  pour  le  prince  de  Parme,  ccst-à-dire  celle  concernant  la' 
provision  <rargrnl.  On  lui  rcraetlrail  en  même  temps  les  duplicata  des  dépêches  confiées  à 
Blangerval.  Au  reste,  il  devait  se  tenir  prêt  à  partir  au  premier  jour;  les  agents  de  Madame 
cl  du  duc  de  Parme  avaient  approuvé  cette  combinaison. 

h.  Le  comte  Landi  a  remis  à  Granvclle  deux  mémoriaux  de  la  part  du  prince  de  Parme, 
l'un  concernant  Jean-Baptiste  del  Monte,  l'autre  touchant  la  faveur  sollicitée  par  Alexandre' 
Landriano. 

Apostille  du  Hoi  :  a.  Sa  Majesté  approuve  l'avis  de  Granvclle  au  sujet  des  dépêches  à 
renjcllre  à  Blangerval  el  au  comte  Oclave  Landi. 

b.  Comme  le  propose  Granvelle,  on  fera  bien  de  donner  à  Jean -Baptiste  del  Monte  des 
ieltres  pour  le  vice-roi  de  Naples,  lettres  que  Don  Juan  de  Idiaquez  el  Çayas  dépécheraient. 
Le  Hoi  approuve  au>si  lavis  du  Cardinal  de  saisir  le  Conseil  d'Italie  de  la  requête  présentée 
par  Alexandre  Landriano. 

Tome  XII.  ^q 
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XXIV. 


t.K    CARDINAL    DE    GRANVELLE    AU    ROI    PHILIPPE    II. 


(l!it-i'cuh.'quc  rfn:ii,-   ,!.■   !  riix.'îlos   tdaiii  hTiI   h"  L!-i73,  itcucit  111,  fol.   L>U  ▼•.) 


i 
( 


Miiiriil,   !<^    14  novcnibro   IÎ579. 

Del  liii'jtic  (ir  Arsrot  i  nw  h;,ri  liaio  (>\  !ri  (|tu'  \;i  con  esta  y  roii  clla  ri  diiplirado  de  la 
prie*  (irrite;  no  lirnia  aiin  rccibido  otiii  riiKi  (jne  la  (im  escrivi  por  mand.uio  de  Viicslra 
Ma,i;t'<!iid  drinlc  H'.nia  ;in!cs  que  me  rii;ifiii;i«<r  \'ii(  stra  .M;ti:('>l;id  vcdir;  cscrivc  a  su 
modo,  \  -r  (]U{\a,y  pr^poiic  mh  ncc(  ■^-idulcs  y  dafios;  (\nc  lia  rcciltido  la  mayor  parto 
dt'llo'^.  lia  M.!(t  por  lia\fi<('  afi.iM.KJo  di  i  -(.■nor  I)  >n  Joari,  )  jmiiado  se  con  lus  esLuJos  ; 
habla  rniicdio,  n  rs  liiirc;  drbnxo  do  iMniiiida,  \n  le  pndria  (>eM\ir,  afdriiandolc  a  que 
procure  de  redtizir  olro--,  \  a  «erxir  \  niert  scit  laxor  di  \'ne>«lra  Ma;j;esiad  eun  asse- 
j^iirarle  que  \  iie-lra  MaL'rsIid  fdxidara  (odo  jo  pa-^ailo,  y  que  no  coriiporte  al  principe 
d'  Orani'c^,  c>irani,'ero,  tmer  mas  parle  que  (I  en  «(jnella^  esiados;  que  e>crivi  a 
V'ueslra  Maizc^tad,  th-  mas  ipic  le  lie  ino^iradn  lo  que  me  cscri\e  \  que  liallara  loda 
lerncîilia,  \  iiiiena  vohniiad,  \  -e  servira  d(d,  ni  id\idara  los  servilios  de  suspassados; 
]ue  qnaiilo  a  lo  (luc  li  i  p  rdido,  se  lin  do  i'i:f)Utar  al  mal  tiempo,  que  ha  corrido,  y 
pie  \olviendo  îns  esiatlo>  en  p:  omh  1 1  lad,  con  su  ajuda  lodo  se  podra  restaurar,  sin 
dczir  que  Viie-'ia  Ma;;  -lad  por  su  parle  Iiara  o  dcxara  de  liazcr. 

AphS!i'!''  (I-  in  intu'ii  tlu  /loi. 

K)  r)o\trnlirf  l")79.  Mo  \i~t)  ( -' i  ''aiîi  d' !  doquc  y  refircM-nla  su»,  danos  eomo 
«I  liuliifvsi  fi  -\'\n  jM)!'  ciiljia  n!it'-ir.i;  \  cotijo  -I  a  N'^s  no  os  liid)iese  eabido  lanta 
parte  d»iIo-,  m  a  ri;\  q!ie  so\  '1  dm  no  de  lo-  (-(hIos  (jiu^  los  luni  padecido  y  (ladeeen 
V  (jee  de  ruas  dt-t -  li  i^i^tado  îaiili  -  inil!one>  pur  (seu<ar  su  dafio  y  refiararle  si  los 
que  la>  han  enirafiado  }  lus  (jue  -e  han  d(  \,ido  en  j:anar  lo  (]in\eran  adajar;  pareceme 
liiCM  todo  In  que  il'ci-,  qne  je  podrcis  re<pi)ndi!-  \  imu)  a  [iro[)osiio  de  lo  que  conviene  ; 
si  el  lo  qniiT'"  ereti .  eorno  drviia,  parcet  riir  que  aun  no  e>(a\a  dcsesperntio  del  nxjo  de 
Ion  coneierUK,  peto  piieerme  que  .Ir  los  esiados  (jud  diee  (pie  se  avian  de  junlar  en 
Amberes,  se  piiede  tener  poca  t  siierauza,  pue-  <eran  governados  por  el  principe 
d'Oianges  ;  bciver  solirc  lo  <|ue  mescri\is;e>  < n   uno   de    los   dos  papeles  vuestros  que 

'    Philii'ff  de  O'iv,  duc  tl'Arrscliot,  souvent  cite. 
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recibi  ayer,  ordene  luego  a  Delgado  *  que  cl  ihesanrero  Spinosa  '  retenia  los  despaehos 
sobre  los  quales  proveya  300  mil  diicados  remediose;  que  entcndiese  en  el  remedio  de 
aquello  y  que  os  avisare  de  como  se  hiziese  y  a  my  tambien  al  oiro  no  he  podido  res- 
ponderos,  procuran  lo  lo  mas  pronlo  que  piieda,  y  si  no  pudiere  ser  de  my  mano,  sera 
de  la  de  Matlieo  Vasquez. 


XXIV. 


TRADUCTION 


On  m'a  remis  aujourd'hui  de  la  pari  du  Uuc  d'Acrschot  la  Icltre  ci-joinle  avec  le  duplical 
de  la  précédente.  Il  n'avait  pas  encore  reçu  d'autre  lettre  de  moi  que  celle  que  je  lui  avais 
écrite  de  Rome  par  ordre  de  Votre  Majesté  avant  que  Votre  Majesté  m'ordonna  de  venir  ici. 
Il  m'écrit  à  sa  manière;  il  se  plaint  el  m'expose  les  besoins  qu'il  a  el  les  dommages  qu'il  a 
éprouvés.  Mais  il  doit  surtout  ceux-ci  à  la  faute  quil  a  commise  de  s'être  séparé  du  prince 
Don  Juan  pour  se  joindre  aux  États.  11  parle  beaucoup  el  du  rcsle  est  libre  d'engagements. 
Sauf  meilleur  avis,  je  pourrais  lui  écrire  pour  lencouragcr  à  rallier  d'autres  mécontents,  à 
servir  Votre  Majesté  et  à  mériter  ses  fu\eurs.  A  cet  effet  je  lui  assurerai  que  Voire  Majesté 
oubliera  tout  le  passé  et  lui  ferai  comprendre  combien  il  sied  peu  à  un  étranger  comme  le 
prince  d'Orange  de  tenir  plus  de  place  que  le  Roi  dans  les  Éials  de  Votre  Majesté.  Je  lui  dirai 
que  j'en  ai  écrit  à  Votre  Majesté  après  lui  avoir  montré  la  lettre  qu'il  m'a  adressée.  J'ajouterai 
qu'il  rencontrera  toute  clémence  et  toute  bonne  volonté  chez  Votre  Majesté,  qu'ElIe  se  servira 
de  lui  et  ne  perdra  pas  de  vue  ses  services  passés.  Je  lui  re])résenterai  que  pour  ce  qu'il  a 
perdu,  il  ne  doit  l'imputer  qu'au  malheur  du  temps. 

Je  lui  déclarerai  que,  si  les  Étals  de  Voire  Majesté  recouvrent  leur  prospérité  grâce  à  son 
concours,  tout  [)Ourra  se  rétablir,  sans  lui  dire  ce  que  Votre  Majesté  fera  ou  ne  fera  pas. 

Afwstillc  du  Roi  :  —  J'ai  vu  la  lettre  du  Duc.  Il  rcprése:ite  les  dommages  qu'il  a  éprouvés, 
comme  si  c'eût  été  de  noire  faute,  et  comme  s'ils  n'étaient  connus  ni  de  vous,  ni  de  moi,  le 
souvcraiii  du  pays  qui  en  a  souffert  et  en  souffre.  Au  surplus,  ce  qui  a  été  perdu  par  lui 
conmie  par  ces  provinces,  n'ai-je  |)as  dépensé  des  mUlions  pour  l'éviter  et  y  remédier,  si 
ceux  qui  ont  tromj)é  et  ceux  qui  se  sont  laissé  tromper  avaient  voulu  s'amender?  J'approuve 


'  Le  secrétaire  du  roi,  Delgado. 

'  Probablement  Jean   Spinosa,  qui   fut  au  service  «le    Charlcs-Quinl  el  de   Philippe   il.  Voyex 

MoiiKRi,  vcrbo  Spinosa. 
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lout  ce  (|tic  vous  dites.  Vous  pourrez  lui  répondre  fau  dur  d'Acrschot)  et  lui  exposer  ce  qu'il 
convient  de  faire,  s'il  veut  vous  (Toin-,  lomfne  il  le  faudrait.  Il  me  [larait  qu'il  ne  désespère 
nullement  «lu  concours  des  autres  seigneurs  (tnécontcntsl,  mais  je  fonde  peu  d'espoir  sur  ce 
(|u*il  dit  de  la  réunion  [irojetée  des  Ktats  à  Aiiuts,  car  ils  seront  places  là  sons  la  direction 
(lu  prin.c  (i  Oranije.  Kn  conforinilf"  d'une  dcsosdiiix  lettres  (pie  j'ai  reçues  hier,  j'ai  ordonné 
imini'diatcincnt  à  r)el;j;ado  de  faire  rilenir  par  if  in'-soricr  Spiiiosa  les  d('pèclics  ipii  exigeaient 
ini  (iro%isi(tn  de  .~tl<),()()0  ducats,  en  altriidanf  qu  il  prit  des  mesures  p^nr  les  procurer.  Je 
lin  ,ii  enjoint  de  faire  le  nécessaire  et  de  nous  iviscp,  V(ui-<  et  moi,  des  mesures  qu'il  ctunp- 
Mi[  prendre  à  cette  tin.  Je  n'ai  pu  rcqioinlre  à  \tilre  autre  lettre.  Je  le  ferai  le  plus  [M  [lOs- 
■>ible,  sinDii  (le  ma  ni.iin,  tout  ,iii  moins  par  (elle  de  M  itlieo  \'as(piez. 


x\v. 


LE    C.\nr)INAL    DE    (IRANVELLH    AU    HOI    PHILIPPE    IL 


'rilihritie.j;!.    i.'V.d.    ,],.■   iinixrîl,  .,  [n.Hui^.i  a   ir    Vl"3,  (♦■(ii..-ii   111,  toi,   '_'u.>.) 


.^fadrid,   !o    19    novembre   1579. 

Mandanie  \  uoira  Ma^'ofad,  t  n  io  qiu  li.i  CM-iipîo  en  la  tiiai>:(  ii  de  iina  caria  de 
l)(  fHKiicM  s,  que,  tuiiiatido  la>  ii,sia.s  \  n^)!nln;t^  ipic  Ikiii  voin'do  de  Flan(lre>  para  cl 
cituscjo  dcsiadc^  y.»  le  dij;a  mi  parcso  i.  Ai^iinas  ay  t  idrc  la.s  personas  iioinbradas  que 
\u  cono>co  pDCO,  (|iie  dcsiaii  >(  r  iniiv  inoro>  qnaïuhj  yu  me  parti;  de  los  (jiie  conosco 
pornc  a(jiii  mic\c;  podicndo  \iieMta  Mage^lad  noiiibinr  la.sta  a  12,  comiuc  las  dos 
i(jriias  partes,  scan  a  los  que  han  adturi.ln  a  lus  csladus,  parct^cieiidome  que  csios  riiieve 
por  agora  baslari,  ton  (juc  (jiiedaran  tio  lugarc-  para  (juc  Vuestra  Magc>lail  piicda 
poncr  cri  cllos  cl  diKjur  d'Arscoi,  si  >c  reconciiio,  y  los  abbadcs  de  Sarila-iicrtnide  '  y 
Marolcs  ^  f|uc  cori  el  ticinpo  les  poilra  dopiies  niandar  cl  papa  (pie  re^idaii  en  sus 
abbadias,  pcro  es  nicnesler  por  agora  coniplir  lo  (pie  les  ha  [ironicllido  cl  dinjuc  de 
Terraiiova,  (j(ie  es  (pic  seriaii  dcl  conscjo  destado,  y  en  lo  que  tanibicii  a  (îiobcdoinlx ', 
con  quien  se  podra  acabanpie  espère,  siciidu  de  las  (iiiaïK^as,  pues  se  podra  .HCiiiprc  cl 

'    Jean  Vamler  LiiKleii,  at^bé  de  S.uule-Gcrti  uile  ii  Luuvain. 

*  Frédéric  d'Yve,  abbé  de  Maroilles.  Voyez  noire  tome  IV,  page  IG7. 

*  Gaspard  Schel/  do  (imbbt  ndouck.  Voyez  noire  l<Mne  Vil,  pages  7,  (Jl>.  117,  ilY,  il  iSi. 
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principe  valer  de),  y  es  de  servilio  en  lo  que  qiiiere.  El  que  ha  dado  un  discurso  v 
puesto  en  el  iina  noinina,  que  creo  sca  monsenor  de  Beaurepair,  hermano  de  Willer- 
val,  depulado  por  los  eslados  icconciliados  para  solicitar  la  exécution  de!  tractado,  dize 
por  su  paresecr  (jue  no  se  poiigan  en  este  eonsejo  governailores,  ny  oiros  que  tengan 
cargo  que  reqnicra  de  convenicntia  residentia,  y  eslos  paraque  reparlidos  las  cargos,  en 
mas  personas,  sean  en  niayor  numéro  los  obligados,  que  es  razon  muy  aparente;  pero 
eonsiderando  que  adonde  ay  mas  mullitud,  ay  mayor  confusion,  y  mayor  lardança  en 
resolver  los  nt  goiios  y  mas  en  eonsejo  de  eslado,  me  paresce,  debaxo  de  emienda,  que, 
conio  sean  mcnos  los  que  quedaran  de  ordinario  destos  consejeros,  que  sera  lo  meyor, 
pues  sin  eslos  terna  el  governador  de  las  proviniias  gênerai,  los  de  las  finanças,  los  del 
privado  eonsejo,  los  de  Malinas,  y  otros  de  leiras,  que  para  el  buen  go\ierno  son  mas 
aproposito  el  marques  de  Rusbruch  •  y  el  coude  de  Lalain  '  he  puesto,  para  contenlarlos, 
y  seran  muclias  vezes  absentes  en  sus  goviernos  d'Aitois  y  de  Henaull,  y  mostrando 
ellos  agora  buena  volunlad,  tio  séria  bien  descontenlarlos,  pues  pueden.  El  condc  de 
Mansfeld  ya  es  del  eonsejo  y  serve,  y  deseonienlo  podria  danar  y  sera  muchas  vezes 
absente.  Rasingliien  ^  que  lanbien  es  dcl  eonsejo  y  muestra  muy  buena  volunlad  en  el 
servilio  de  Vueslra  Mageslad,  Zwevcgliem  *  (jue  es  de  los  viejos  y  moderados  y  liene 
muy  buenas  Iclras,  aunque  sca  de  cspada  y  capa,  y  siempre  le  lie  conoseido  affeclio- 
iiado  al  servilio  de  Vueslra  Mageslad,  y  por  el  mal  Iraclamiento  que  le  lian  hecbo  en 
Gante  sera  mas  de  niieslra  parte.  Mourbeke,  muy  liombre  de  bien,  vicjo,  que  quiça 
durera  poco  y  ticne  Aire  a  su  cargo;  Assonleville,  que  Vueslra  Mageslad  conosce  y 
Ricliardot,  sobrino  del  buen  obi.'-po  d'An  as,  mi  successor,  liombre  de  bien,  doclo  y  de 
servilio,  que  siempre  ba  servido  con  zelo;  estos  dos  poslreros  son  ya  del  eonsejo  des- 
tado, y  el  Ricliardot  creo,  que  dende  cl  liempo  del  duque  d'AIba,  y  ban  servido  bien 
ambos;  remeiliendome  siempre  a  meyor  paresecr  y  a  lo  que  Vuestra  Mageslad  fuere 
servido  resolver.  Las  mesmas  listas  de  nominas  van  ambas  con  la  présente,  con  la  carta 
brève  del  principe  sobre  lo  mcsmo,  para  refrescar  la  memoria  de  Vueslra  Mageslad  de 
todo  : 

1.  El  conde  de  Mansfcld. 

2.  Marques  de  Ruysbrucb. 
5.  El  conde  de  Lalain. 

4.  Monsenor  de  Rasinghien, 


'   Hobcrt  de  Mcinn,  vicomte  de  Gand,  marquis  de  Kichebourg,  et  pins  tard  marquis  de  Roubaix, 
jdusieurs  fois  cité  dans  les  précédents  volumes. 

*  PlHli|ipe  de  Lalaing,  grand  bailli  du  Hainaut.  Voyez  notre  tome  VII,  page  52. 

"  Maximilien  Vilain,  seigneur  de  Ilassenghicn,  souvent  cité  dans  les  précédents  volumes. 

*  François  de  Ilalewyn,  seigneur  de  Sweveghem.  Voyez  notre  tome  VII,  pages  71  el  307. 
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Y)  \\oi\<inur  lie  (ljpi(S  '  îjue  hi  m  rviti.i  riiu)  hicti 

Cl  Moïisrfior  (le  /\\evt;;liein. 

7.  Monscfior  de  .Mourheke  *. 

<S.  .Moii>eno!  tr.\s>f)ii\iile. 

1>.  (,'on^ejiru  Hiciitrtiut. 

Las  arniolationes  sobre  las  i.(K)>lilIa>  p-ie.sUs  ,„  el  Miimi.Hrio  de  las  ej.rtos  de  prin- 
fi|.e  de  P;inii;i  he  \isto,  \  eniendad(.  lus  conlunne  .,  lu  noUulo  \  pueslo  îo  ,  n  inanos 
•le  I)eiirieiien>  >  de  mi  -enie  para.ide  furmen  la  1,  ura  que  me  la  nmesiren.  Ile  l.eel.o 
la  .aria  para  Besaneon;  dexaii  a  la  .le  liazer  para  \n-  primero  1..  (|ur  el  iinperador 
re^olvera,  \  tllos  ><)l)ielio  haraii,  para  f)riiiar  eni<)iie.'>  la  earta  eonfonne  a  ello,  sj  a 
\ti.xra  Ma.LM-tai  pan>cera  bien  (.pir  \a  la  lienr  Denn,  ii,re>  para  .pic  vaNa  eo'i.  las 
otra>  se  ei.ii.iaii  a!  priticip.  p.ra  <pje  ux-  della  eum..  N.aMra  Ma-e>(ad  manda,  y  sino 
se  luudara  en  la  (orm.i  «pie  \'iie>!ra  Mair'>tail  l'urr.'  servido. 

lie  ordrna.|i>  qu.  juni,.,)  Uu\u^  |os  pa[H  lr>  .pir  naelan  de  Saiil"  Orner,  s  Sani' 
Brrtin,  V  la.  |.rH,n;..  .pie  prr(en.lei.  |,eri>!..n.-.  \  1.,  .,„e  l'al.adia  di/e  e.nlra' paraqiie 
\'iiesira  M-i-f^iaii  !..  pue.ia  ver  i-do  jijDt..  \  iiiaiidar  Io  ijiif  f:iere  >ervidu. 

\  D.»i.  Aln.iM.  de  S.)lo;,)a\or  lie  liahlad.,  para  apiirar  Io  que  av  de  Io>  diorros  .|ur  la 
.Moin  Ir,  liaNJdo,  ^  lue  a  I..s  de  la  Uuiu-iuh,  >  Io  que  me  ha  Irahi.lo  va  eon  .-Ma  de  su 
ma. M).  Kl  Mludor  tuM.e  ear^o  .Ir  ax.'rii^fia,   .  u- n'a.  roi,  la  M  .la  \,  dehax..  de  emieuda, 

y  '"'  '"  "''  !"'  '■-   '"''   '*  =  '•'   '''^  '•  ^=    '"^    '''   -Pi<>   .'..nt.'nia    rap..qi|la.  e.prpan.lo   Io   que 
aohrello  ■  !  prin  ';pe  <  srn\.Ta. 

i])o^t''!c  'le  la  }iiain  du  liai. 

'!->  novembre    I57U.  Ouix.'ra  ve..Uvv  Im-o  cMo  ,1e  las  consejeros,  ma>  av  aljîunas 
du  las  en  ello  de  .pu-  men-i-r  sali.fa/.er  m^'  primero  para    p.)d.TMU'   mejor'resolver, 
se-.n   Io   .pi,'  enlKihlo   pur  l>  <pi.'   a  pu   d.'cl.  \   por  .  >.)lr..>    papebs  ban  de  >er  1^2  los' 
d^  1  .ons.jo,  s  de>(o>  lu>  S  ban  dv   ^rr  a   ,s.,ii,|,,;:,on  de  los   e>(ados,  >    lo>   i  a  ni)   bbn 
^ohmla.l;  par.,  ser  eMo  .ie   lo>   -i  .-na    ne'ne>ler  sav.  rIo>  .p,,   a\    a.Jora   en   el   Jons.jo 
i"*'  ^"''  '''■  '"^  'l"<'  l'an  <  Mado  r  ,  uiv  .^rNi,  ,o.  v  l)en,|.ere>  Io  .abra  va  quirn  .'S  s.-  ha 
'•"ibado  eomiMone.  para  el:,.;  .b^,,  e^i  .  p.uque  m  >.,n  ma.  .le  i  n.  en'o  qu.'  s.  pueden 
t-n.ar  .b-los  n,a.  ,p,e  4  v  e.  Ar  v  t   !o  .p.e  ,.e  bara  de  I...  ,pir  ...brareu,  qu.'s  terrible 
eo>a  aver  Io.  de  d  'x'omp  .u.-r,  v  d^iU).  4  qu,'  av   a^  .ra.  .Tro  .pi     d.'ven...  Kl  e.ude  d.- 


•  Uud.n  .io  Buurnoavil!c,  scig.iL-ur  de  Cjj.r«^s.  Voyez  iiutn-  t-.ni.-  VU,  pa-e  iDi 


'    I   11   ■^      I.      pi;'-     -.'•'•n        ■'     V|_ 


Mansfclt,  y  no  se  si  Io  es  monsenor  de  Vanix  '  y  creo  que  si  y  el  conde  de  Reulx  ^  con 
quien  pareee  ques  jusio  tener  la  qucnta,  y  d'Azonleville,  Jambien  crco  es  deslos,  y  no 
se  si  Rasin;j:liien,  de  manora  que  sea  de  ver  primero  qualcs  seran  les  4,  o  quales  son 
ajiora  y  que  sera  de  los  de  mas  si  los  ay  que  dan  agoralos  otros  8,  y  deslos  los  cinco 
ban  de  ser  con  eomision,  que  sera  bien  que  se  embien  de  aea  y  que  ordencis  a  Derie- 
tieres  que  las  bayan  baziendo  luego  en  blanco  para  ganar  ticmpo,  eniretanio  que  nom- 
bramos  las  personas  o  los  olros  3  han  de  ser  por  provision,  y  en  lugar  deslos  1res  se 
podran  poner  el  duque  d'Arscol  y  los  dos  abbadcs  en  la  forma  que  decis,  porque  de 
los  4  prim. Kis  no  séria  justo  gustar  ninguna  pues  son  a  niy  libre  volunlad;  queda  me 
agora  oira  duda,  que  es  (jue  eslos  8  ban  de  ser  por  fuerza  de  los  que  lian  eslado  eon  los 
estados,  o  si  basia  que  sea  agradables  a  ellos  por  que  en  unas  parles  veo  Io  uno  y  en 
olras  Io  otro,  (jue  en  la  del  principe  de  Parma  dice  que  sean  de  los  de  los  eslados,  y 
en  el  papel  de  lie.iiirepair  dice  <|ue  sean  agradables  a  los  eslados  eomo  Io  se  senalado 
eon  sendas  rayas  en  cnirambas  partes,  y  asi  sera  bien  ver  los  mysmos  eapilulos  de  Arras 
y  Mous  (omo  Io  disponen,  de  que  me  avisarcis  < on  Io  demas,  y  a  Io  demas  deslo  de 
los  eonsejeros  res[)oiidere  de>pues  de  aver  rcspondido  a  Io  que  se  signe  en  su  mysma 
niargen  por  mas  brevedad  \  faeilidad. 

Fue  muy  bien  baz.  r  (odo  Io  que  nqui  decis,  y  ya  me  io  embio  Denelieres  y  se  Io  se 
buello  lirmado. 

lia  sido  muy  bien  todo  eslo, }  no  <e  si  cl  que  nombra,  agora  Ilelfaidd  '"  digo  por  quien 
eserive  es  el  mysmo  que  a  aprovado  el  principe  my  sobrino,  que  erco  que  fue  vieario 
del  obispo  pasado... 

He  visto  el  pajicl  de  Don  Alonso  de  Solomayor  y  parccemc  que  avia  aydo  que  aun 
no  se  avia  cobrado  (odos  los  oO,000  escudos  de  Alonso  de  Curicl,  pero  Io  que  dice  que 
no  se  ha  cumplido  aun  el  asiento  de  los  2G, 500  escudos, sera  bien  que  lodigais  a  Ddgado 
para  que  sepa  Io  que  ay  en  ello  y  en  el  lermino  que  esia  y  porque  no  sea  cumplido,  y 
Io  de  mas  (pie  decis  en  este  ullimo  capiliilo  esta  muy  bien,  y  solo  que  dara  por  escrivir 
Io  que  tnca  al  principe  d'Orange,  a  que  os  rcspondo  de  mano  de  Malhco  Vasqucz  Io  que 
vereis  en  el  otro  papel  vuestr.)  (\ne  creo  que  ira  con  este,  y  Io  de  los  del  eonsejo  destado 
a  que  bolvere  agora  porque  bien  que  baya  con  cl  primero,  y  Io  que  hc  dicho  arriba 
(jucs  bien  ver  si  dice  que  s.an  agradables  a  los  eslados,  bien  podria  ser  que  Io  fuesen 
algunos  de  los  han  estado  en  my  servieio  eon  que  se  podrian  aeomodar  mejor;  le  que 
dice  liaiirepair  de  que  no  sean  los  del  eonsejo  govcrnadorcs  etc.,  me  parecc  a  my  muy 


'  Jean  de  Croy,  comte  de  Roeulx.  Voyez  notre  lonic  Vfl,  pages  lîiO  et  suivantes. 
'   Maximilien    de     I-ongueval,    seigneur    de   Vaux.     Voyez    nos    lomes    IV,   pages    133,    et    VII, 
pages  46  et  suivantes. 

•  François  de  Helfaut,  abb<?  de  Saint-Pierre  à  Gaiid.   Voyez  notre  tome  f,  page  133. 


552 


SUPPLÉMENT. 


SUPPLÉMEÎNT. 


Ji^S 


bien  para  olro  tiernpo  y  (juando  las  cos;js  estiibiesen  mas  «srritados  \  se  piidiesen  cornai 
pora  lo  uno  y  para  lo  otro  lo«  qiu'  se  qtiixesen,  y  aun  ontoncos  seriii  rmiy  hiieno  qjie  !o> 
govcrnadores  no  fnesen  perpétues  eomo  me  parece  que  lo  aveis  apnntado  algunas  vezes  ; 
perocomo  agora  eslan  las  cosas  pareeeme  muy  bien  lo  que  aqui  decis  y  ques  mejor  (|ur 
lo  sean  los  governadores,  quando  mas  que  los  (|ue  lo  son  agora  ni  dexarian  los  go\i(>r- 
nos  por  t'I  consejo  ni  tomarian  bien  no  ser  de!  consejo,  y  en  fin  es  menester  lemporirar 
con  ellos;  solo  por  acomodar  a  algunos  de  los  que  ay  agora  en  el  consejo  destado  podria 
convenir  algo  de  lo  que  dice  Haurepair;  en  fin  me  avisades  de  las  cosas,  que  aqui  digo, 
itiformando  quales  os  pareeierc  que  sean  los  i  y  quales  |)odran  ser  los  8,  que  bien  me 
parccia  los  que  aqui  nombraradcs  ;  \  (ambien  me  avisades  de  los  8  quales  podrian  ser 
los  0  con  comision  y  quales  los  3  por  provision  paraquc  con  esto  me  pueda  lucge  rcsol- 
vcr  paraque  eserixa  al  principe,  my  sobrino;  y  vercis  (juando  y  como  se  cscrivira  la  ida 
alli  de  su  madré,  pues  creo  que  se  les  ha  de  avisar,  anics  lo  que  dice  Baurepair  de  (]uc 
no  Scan  ^overnadores  y  del  consejo  parccc  que  vendria  mas  a  proposito  con  los  chelTes 
de  linanzas  (jiie  cierlo  a(juellos  convendria  que  residi  sen  sicmpre  en  sus  oficios,  mas  no 
se  como  lo  lomaria  Rasinghien;  y  entre  los  (jue  nombra  Baurcpair  pone  al  président! 
1ns  ho  ...  si  bucivc  \o  no  se  donde  esta,  que  lia  muclio  ijoe  no  se  del,  mas  quando 
Itolviese  creo  que  como  présidente  del  consejo  privado  entraria  en  el  destado  y  aun  no 
>e  tue  acucrda,  si  tiene  cunision  de  cllo.  Deneticrcs  lo  sabra,  ni  se  me  acuerda,  si 
sera  tambien  prcsiilenle  del  consejo  destado,  o  si  se  avia  proveido  o  no,  vos  sabreis 
mejor  si  es  menester  alli  este  olii-io  o  no;  tambien  se  nombra  en  enlrambos  papeles  el 
présidente  de  Flandes  Pamcle  ',  y  siempre  lie  oydo  del  tnuclio  bien,  sino  piiede  bolver 
a  -«Il  ofieio,  tan  |)rcsln  myrades  lo  (jue  eoiivendra  en  lo  (jur  a  el  toca.  Yo  creo  ques  os 
que  el  principe  my  sobrino  nombra,  que  son  13  son  los  (|Me  son  agradablcs  a  los  estados 
y  enirellos  mi  parece  que  nombra  a  Rasingbien,  y  desios  13  creo  que  sean  descoxer 
los  8,  los  l)  con  comision  y  los  3  por  provision,  y  j)or  decirlo  todo  pareeeme  (|ue  lirme 
cl  otro  dia  carta  por  in\  sobrino  en  eastcllano,  que  liizo  Don  Joan  de  Idiaque/,  en  que 
M'  le  remytia  que  tomase  para  el  consejo  los  que  le  pareciese,  y  pareeeme  que  yo  puse 
.Ml  <'!la  (le  my  niano,  (jue  si  liiibiese  tiempo  holgaria  me  avisase  antes  de  los  que  le 
[lareeie-en,  [lodreis  ver  l;i  minuta;  pero  no  embarganie  aquello  creo,  ques  bien  nom- 
brailos  aca  lucgo  |)or(|U''  no  ay  mas  ililacioii,  y  para  esto  un'  avisaicis  de  todo  lo  que 
aqui  bc  diclio. 

'   (iuiilauiiif  (le  Juj-ny,    ^  ■i^iiur  'If    Painrlc,  pi<'-,i(lt'iit    iii  Co:im'i1  ili-   FlaU'lrc.    Vom-z  |)Ius   haut, 
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J'.ir  luio  iiolc  iMisc  en  inari^c  d'uiic  lettre  .le  Deiinrticres  le  Roi  a  demaiidé  à  Griuivcllc  '.)ii 
ix  I--  siir  les  li>li'>  t'M\  ()\  CCS  de  ri.imli c  (oiiccrnant  les  noiniiialions  au  {>onseii  d'Étal  des  Pii\  s- 
ilis  I  ainii  lo  caiiili  iais  dénomnics  il  y  cii  i  bien  peu  dont  se  souvient  le  Cardinal,  \  ii  qu'ils 
■  •I  iKiit  !)  (»ji  )(  une-  lorsqu'il  a  (juillé  ces  |>r()\  iiiccs.  Sur  U>  douze  couseillcrs  (jue  j)cut  noinuicr 
.Si  .Majc>t('',  il  y  C!i  a  neuf  connus  de  (ir.iiixdlc,  ccat-à-dire  les  deux  tiers  qui  oui  lait  aric 
d' idiiision  au\  Klal-,  Il  sullirail  jjoiir  ic  moincul  de  uoninicr  ces  uvuf.  (juitte  à  réserver  les 
liois  aulre>  >ici;es  au  due  d' Aerscliot,  s'il  >c  jccoueilie,  (  l  aux  abbés  de  Siinte-(urti'U(le  el  'le 
Mirudies,  aux(jucls  le  Pape  pourrait  onloinier  ulléi'ieurciiient  de  résider  dans  lcur>  abbayes. 
i'.-.w  il  l'aul  Ic.iir  aii|ouiiriiui  la  [U'omesse  (jue  leur  a  failt!  le  duc  de  Tcrraiiova  de  leur  |)i'o- 
iii;(r  l'cuiK-c  au  C.ouscil  d'I:)lal.  Il  y  a  lieu  d'ai^ir  de  incine  à  l'égard  do  ('•rolibendouck,  (jui 
(-1    ippelc  à  rcntirc  des  services  au  |>riiice  de  Parme. 

.\  1,1  .suilc  d'une  |)i<)ji()>itiou  eu  faveur  du  seijj;ueur  de  Beaure[)aire,  l'rèrc  de  Willcrval, 
(I.  f»ul<'  des  lli.ils  réconciliés,  e-t  exjirinK'  lavis  de  ne  j)as  noîiinier  au  Conseil  d'Élat  des 
;;ou\eiiicurs  de  provinces  ni  aulri's  dii^iiitaires,  tenus  par  leurs  {'onctions,  de  résider  à  [)Osle 
li\e.  lomuu'  le>  membres  du  (juiseii  des  (i.iaiices,  du  (louscil  j)iivé,  du  Conseil  de  .Malincs  l't 
aniii  s  hoiiinics  de  savoir.  Ilu   ne  uoinuiani  pas  les   mêmes  [lersonnes  aux  mêmes  conseils, 

I  lui  .iiigmentcrail  le  |)ei>uiinel  gouvernemeulal.  c'esi-àdire  les  servilcurs  et  obli|:;és(iu  gouver- 
iicMK  ni.  .>lais  le  Cardinal  ne  iiailai:;e  j)as  cet  avis,  qu'il  trouve  spécieux.  Il  estime  au  contraire, 
•  pTil  laut  siinplilicr  le  rouage  administratif  dans  1  intéi'êl  même  du  ;;ouvernemeiU.  U'apr(is 
lui,  plus  il  y  a  de  foiielionnaircs,  jilns  il  y  a  de  confusion.  Il  faut  concentrer  les  services  au 
Heu  de  les  étendre,  et  moins  il  y  a  de  iicrsoniies  qui  décident  du  ionetiounemenl  de  la  machine 
gouvernementale,  mieux  celle-ci  fonctionne  el  j)Ius  il  y  a  d  ordre  el  de  célérité  dans  l'cxpc- 
ddiou  des  alTaircs. 

Le  Cardinal  pioposc  pour  le  Conseil  d  lltal  la  nominalion  du  marquis  de  llicliebourg  el  du 
(oni;c  (le  l.nlamg,  qu'il  importe  de  satisfaire.  Du  resic,  ils  pourront  d  autant  moins  gêner  au 
Conseil  d'Klal  (ju'ils  devront  ri'sider  jilus  souvent  dans  leurs  gouvernements  d'Artois  et  de 
llainaul.  Il  ne  fini  p.is  non  plus  mécoulenler  le  comte  de  Mansfeld,  qui  esl  déjà  du  Conseil 
•ri'lal  et  (jui,  lui  aussi,  ne  jiourra  guère  s'y  rendre,  (iranvellc  jjrojiose  également  Rasseii- 
i;liien,  (jui  esl  plein  de  bonne  voloiiii",  cl  Swevegliem,  homme  modéré  el  1  un  des  j)lus  anciens 
cl  des  j)liis  (h'voués  S(Tviteurs  de  .Sa  Majesté.  Les  mauvais  Irailemenls  dont  d  a  ('-té  l'objet  de 

II  pari  des  (iantois,  l'ont  [)lus  (jue  jamais  ailaché  au  parti  du  Hoi.  Gianvelie  dt-signe  enfin 
Moerlieke,  qui  d'ailleurs,  étant  d<;jà  vieux,  ne  vivra  jiius  loiiglem|)s  et  est  à  Aire,  Asson- 
K  villi,  bien  connu  du  Hoi,  enfin  Hicbardol,  cousin  de  l'évêque  d'Arras. 
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c-,  iniis  stMMicnl  iKunm.'s  jiar  provi-ioii,  \)i\iim  !Cs(]i!('is  U'  duc  .IWer-cliol  i-l  les  abbi''^  .le 
Sainlc-Gcrlrudc  et  .ic  Maruiilcs.  Pour  U->  (juatrc  prcmicr.s.  leur  choix  dcpciui  dv  la  libre 
vdIiiiiIc  du  Souverain.  C'e^l  dt'jà  assi/.  de  devoir  eu  accepter  luiit  qui  ont  appartenu  au  parti 
de»  Ktats  comme  l'indiiiucnt  leurs  nom-  ray(''>  dau-  la  lettre  du  prince  de  Parme  et  la  note 
(le  ISeaurepaire.  11  faudra  voir  à  cl  (--ard  le»  .li<pnHili.)iis  de-  traités  d'Arra-  et  de  Mons.  Sur 
ce  point  Cranvelle  donnera  son  a\i»  au  Hoi.  Le  i^M  fera  comiaiti-e  -a  d.'cision  jiius  ba-, 
,11  niai;^.'  .les  auirc»  passau;e>  de  la  I.Mtre  du  f.ar.l'iial. 

>a  M.ije.-ti'  renserra  si^iu'es  les  .b'prcbes  tpie  lui  a  lemises  Dciinelières. 

I..'  Hoi  lit'  -ait  M  la  persoime  .pic  nomme  Helfaut  c-t   la  incine  qui  a  éiv   apiuoiivée  par  le 


pnii.e  .le  Parme   li 


-'il  ne  -'a^!l  p  !-   lu  \i.'aira'  de  l'aiwicii  (■\Cipi(. 


Sa  Maj.'-I.' a  \u  II  note  u.-  Don  \!ui;zo  .le  Solouiavor.  11  en  r«'-iiilciMil  ipi'oii  iraitrait  p  .s 
rneore  (ou. -h.'  ]>'-  axu)»^  .•-lis  ..rAl.ui-'.  d.-  Liiricl.  Il  la. il  .n  ci-uir.'  Sni,Mna\ur.  Pour  ce 
,.„'j|  iij;   ,|,..   -ji:.:v'i'i  luii-  <pn    !i"iin!    p  -  ciicui.'  élc  payés,  (.iiain.'iic  .ui  iiil.ifin.Ta  Del^ado 

pour  'pi'.iii  -aciu     .  .juui  -  .'Il  tenir. 

11  ^  ,1  ii.ui  .  u  .c  .pu  (..iiMine  11'  priii.a'  .l'Orange,  de  réserver  la  n'poii-c  qii.'  Maliie,,  Vas- 
,pi,v  ,ui\0!.'  a  «ira!iv(  Ile  -ou-  !..  -Ihl.'C  du  Loi.  à  la  suite  .l'une  autia'  i.'tlia'  .lii  Caiaiin^il. 

l',,,,r  ic-  lioiiiwc.li..'!-  au  (  .uu-eil  .l'iJal.  il  -ai^il  .!.■  hwu  s.iir  .pielie-  .s(U-aienl  .aule-  ijui 
pourrai. •11!  elle  r.a  lleinenl  ..i;r.'a!.!e- a  .i\   Lt,.;-,  L  p.'iit  \    .Noir  parmi  les  eaiidi.ial-  de-    Ltats 

,p.^  |,,.r- h,-.'-  .pii  aii'aicnl  -.  r\  i  !.■   Lui    i»n  p. mirai!   mi.uiv  >'aM  omui.Kler  .ie  eçu\-!a.  Ce 

.ju.'  liit  n.  aiirep.iiie  .le  ne  p.-  ii.miiu.  f  an  (a-n-.  il  .i'I^'ai  de-  i:..ii\  .uueur-  .le  pr.ivin.a's.  et.'  , 
tcsl  !url  bi.ui  dan-  .1  autre-  .are.iii-taiie.s.  ;',  v.iw  .-p..  pie  ni.un-  lrout)l<a'.  En. aire  lan. Irait-. i 
nlor-  (pic  1.'-  uon\.Mn,uir^  n.'  fn-ent  pa-  pcriiiancii!-.  comni.  Gi-iii vel!.'  i"a  re.a.iiimaiei.'  plus 
,Pun.  (ni-.  Mais  dan-  'a  -itna!i..ii  aetuclt.'^a  .Maj.-I.'  partage  lopinion  .lu  Cai  ,iinal.  de  nommer 
,,,,  (-.uiMul  .Idj.ai  .!.■-  ;iou\eriicur-  (pu  ne  seraient  pa-  .li-po-é-  'i  abamloniM  !■  leur  i;.)u\erne- 

,,l  |,,uir  'e  Cou-cil.  ni  !<■  Con-.'il  pour  leur  -ou\  cru. ment    Ou  pourrait   n.'Miimoin-  appii- 

,p,ri    la  mesure  <re\(lusion    piopo-ée   par   lîeaiirepaire   à    .piei(iues-iin-   de  ce-    -ouvcrneui-. 
('.i;ui\e;i.-  examiner.i  la  (lue.slion.  Le  lloi  demande  au-si  a  celui-ci  de  lui  dé-igner  les  qualre 
...nseill.'rs  à  nommer  par  Sa  Majesté,  ainsi  que  le.-  huit  à  nommer  par  les  Klats.  Du  re-te.  le 
l\.d  approuve   la    li-le  .lu   Cardinal.  Il  lui  .iemamle   .v-d-inin!   Je   lui    indiquer  le.   .•jn.j   .pu 
seraient  nommés  par  commission  et  les  Iroi-  à  nommer  j.ar  pro\i-i.)n.  Cela  alin  .pie  Sa  .Majesh- 
puisse  en  ..•rive  au  prince  de  Parme.  Grauvelie  verra  aus,i  qu.md  et  comment   l'on  écrirait 
;,u  Prime  cl  à  »a  mère,  à  l'arrix.'C  de  celle-ci  aux  Pavs-l'.as,  .ar  le  Roi  est  d'avis  de  les  iidor- 
mer  au  préalable  du   mode  de  nomination   propo-é  par  lîeaurc(>aire  et  excluant  du  Conseil 
d'Ktal  le>  umiverueurs  des  prosinces  et  les  membres  des  autres  conseils.  Certes,  il  convien- 
drait mieux  d'adopter  la  me-ure  d'exclusion  à  Légar.]  des  chefs  des  finances  mais  il  faut  voir 
(omment  Ra-sen-hien  prendrait  la  eliose.  Le  Roi  estime  que  le  Président   du  Conseil  privé 
pourrait  faire  parti.-  du  Conseil  d'Rtal.  Sa  .Majesté  ne  se  rappelle  pas  s'il  a  commission  à  cet 
effet;  Dennelières  le  saura. 

Le  Roi  ne  -c  rappelle  pas  non  plus  si  le  Président  du  Conseil  privé  est  ou  peut  être  Prési- 
dent du  Conseil  d'Llal.  Granveile  se  le  rappellera  peut-être,  ainsi  que  les  litres  de  Pamele, 
le  président  du  Conseil  de  Flandre.  Sa  Majesté  en  a  toujours  entendu  dire  beaucoup  de  bien. 
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le  Canflii.ii  MTTi.  rc  qu'il  V  a  'i  r.'iri  (  -.:ir^,,n!  ^  ,  .M..jr- 1,  ,  i  n:t  (|im  1.  V  Ufi/.'  (i.'^i^iirs  |,Hr 
1,  ;  iiiii V  iJi-  i'ani;i  Miii!  h  >  ciia.hiM:-  , .^Trahir.  ,iii\  1.1^,1^.  iiili.  ;u)Ii.-  liiiv^.  ;if:lui'ii.  l'aitii: 
t'(v  !!■>  i/f  il  V  a  à  clioiMi  n  ^  in  !'.  'î^'î^'  '  '^'I  '^  i.oinun-r'  (i  m  .  ..mini-Mi,ii  il  (l'nis  ji.u-  |in»\iMoii. 
|,,  ,,j-_  j,.  lîoi  (Sliim-  «j'i'ii  I'  1^  !•.<■;  ■!'  ic;i..i:rr  i  i  ii  mhr  jmii  ilr  -liiiifi  li  icHiT  rt\ 
espagnol  qui  \'<i\  .ii-i  <!•  M  .■!.!,/  i  j>i  rjMirr  [muii- lo  |ii-iii  -  .1.  I'miuv.  „n(c  jiwinoii  dr 
nommer  au  Conseil  (IKlat  lc>  .  mikImIuI^  dr  mhi  choix.  >>  M  ^^-  ,ij  ...irriit  ,i  r,  i.-  hin.  |ur 
si  le  Prince  .  n  avait  le  tem|)s,  il  lui  fei-fnl  (ilaisir  de  lui  lominmii.iuer  .in  ji.  i.  .bl.  hs  noms 
(le  (fs  candidat-  Du  i  c<ic,  Gpanvcile  verra  la  minute;  nèaniiioiii^  !c  li.i  [..  n-  .[  i  lUcnii 
iMjn  de  nommer  immédiatement  -i  Madrid  les  Coii>eiller.s  d'Ktal  do  l'avs  iia-.  .dut  de  cnjur 
court  à  tous  ees  liraillemenls  A  .i  t  elfel,  le  Cardinal  voudra  Itien  ne  pas  larder  à  donner  àh 
Sri  Majesté  son  avis  mit  les  présentes  aposlillcs. 


WVl. 


LE    CARDIN.U      i'I     i,I;\>\H.I(      \'      h"!     IMill  liTK     II. 


(HJbliolhëque  royalf  de  [{rux«*lles,  manuscrit  n"  9173,  ittueil  III,  fol    53.) 


M,.;.'  !     le  ti7   iiovoii.brc   1571». 

h  iliil  cosa  t>,  ;H'erlar  a  tla:    i   ;•  fia  onien  y  coiicierlo  en  las  Cn^a-  ,|  ;  s,  i\j    ,  ,1,  ; 
î.rno,  (|iiaiido  los  subdito^  .pir  han  Av  v  i   -..Nrrnadds.  .|ni.  •■  i,  i;i;:'<.  p-î;<  r  ia  mam  ai 

g()\ierno,  y  en  etlf»  il»r  en  <rii:i  marMia  ii  ,r\ .  i -mh  i^'  «jm'  Mm,--  a^ciia,i|iir  es 
nit*nesl(T  iiiipiilar  al  hastr  conidu  laiilo  las  de.oordines,  \  a'a  n  ali^inda.!  d.  I  iinipo, 
val  (»dio.  _\  .iiiideiilia.  (]iie  esta  j:<  nia  Im  ,-i!m\.i!u,  \  iMUa  }  a  \.ui-dr,  tiiarcii  Uh\-, 
mas  ihf  dc\f  acoiiK /.a  ! ,  ■  r.  1-  .,>    .|   •    ni.  >oi  iiilbrii;;»'!'.  V"    h-    niaiida.lu   liii-:ai    la^ 

J)af>el<>,  \  alit.  aL-i;  •-  ij,  ,■  |,  ,!,  vnln  'U  !  (  «.n-.  j  ^  .h  v!.,,i,,  ,|,  \'u(  s;,-,  Ma-oîad,  (pK  \i> 
no  i>al>:a,  \  ilf  '  :  iji.i  .■>.  .  M'  îi  I  -ai  a' il»  (cpi  .,  ^|!ir  im  (  mi  t  -'a,  \  efil  ifiidu  <|  uo  ha  II  ililci  - 
Vtilido  I  11  il-  \>'-'i--  •'-  'Il  '  I  llicMii'^  I  oii-rjii  lit  s|,,ii'.  [air  II)-  ^ii\t  Miaduic-.  vin  (ai||iiiil>>ii'li 
(ir  \  M  -i.'a  Ma^<--uul  \  r^u<  i  d  !,.-  Iiliaia;a-  \  i  H  in-  (MiIim-Jm-,  m  lian  pMi\<  _\dii  plaça-  \ 
mileli;»-.  >.n  ciMi-iilai  la  c.i  \  n. -lia  Mairr-iad.  \  ijiic  ii)  l.i-  ii.vli  iii  lioi:»'- de  los  ,i.'ii\ fi - 
nadore-.  n^  i  -  \\<  i  i-  iiiMiia;  a-,  ii\  .;■■  ni'  m-  n  .liiin  t'a  -  ih'  -c  lian  (iii-ri\  'du;  pur  ddiulr 
iian  caulr  ht-  ri)-a>  vu  dcMiPiii  I).  H  i\U{-  m  la  d  llicil  rt  inrdlai  ,  \  de  i|lie  -e  x'Iilirail  tlc>- 
p.i,  ,  !,is  (hirlds,  \  i'\  mal  r-,  (in.  iio  -r  pu»  de  todn  ic'Tdiar  de  ^'idj -■,  pcru  pdr.iin' 
rit»   110  V  na  i!'a-    ailciai,'.     (raclaiidc   a\   cH'    Hon  .Inan  de   Idiansirz    -idat    |n  i|'it'  pi't^ 


I 


I 


!■ 
t 

1 


iiaiidai,*    (i(    \i;(^iia    \!ai;i  .-ia>i    in'    ha    propiioio,  enirc    olra.-   eosas   le  tlixe,  (jue  a 
MadaiL»'  -(  le   de   la   iik  -ma    ic-iru  iioii   de  .'■m   padt-r,  (|iie   invo  la  oira   \e/.  que  sera 
un  lit  ,-lt  1  liii-c.i  ;  chiundi)  <jMi  -m  (•(irnmission  de  \  iiesira  MaL'eslad  Foneliio,  Rieliardof, 
Ta-.-)-.   Ku-!i:ii<d       ciiiiaNaii  m  v\  du  lin  coiisejo,  y  que  Maiisli  Id,  Uasingliien,  lieux, 
NaiiK.  \  ti  prc-i'li  ii'c  >;i.^liai)l  -,  la  Uiiai)  de  V  uestra  >l<'ii:e-(ad,  o  cpir  en   las  hlaiico'^, 
qm    \  iic-iia   MaLM  -a  !  (  iiiluo.  se  lian  pm-lo  aliiniiDS,  eonin  de-lo-  poslrero>  lo  ilizc  <  i 
bilk'tit  tic  DriiiiiiMia     \  dt  iidt   (i  iKîiipode  Madaiiia,  entrava  y  ha  (  oiiiitmado  siemfîre 
As-iiidcMii.  ;  il  p!i  -idenii  n'i'  llandic-  l^mud»'  '\  <  s  (|iiai  a  Vuc-iia  .Mai;(Siad  lian  (Jicho, 
hcinhif  de  hit  ii    dmio  \  de  -ri\iii(),  eoino   lo  era  M!  padiT,  <]iic  seiAJo  mil)  bien  en  i! 
eoiisej"  (i!  iNiiln.  'I .  ,dii(  Il  ciaîi  ih-îo  Cl  ii-eji»  lli<ri;es  '*  \  \avts  \  p(  lo  esto>i  son  niturlos. 
Ks  a-.-i  esiiiio  ih  ('  \  !if,-lta  .^Iaire^Ia(l.  que  ailus  ha  e^ell\^  (|iie  si  las  iioviernos  .«-e  t'iessc  n 
ifutii  al(s.  p   Mjii     (Mi  [niiiasM'ii  lo-  i:u\(  I  iiadoM's  laiilo  pie,  y  |»or  interessar  y  herieliear 
\  (\(  reliai    ma-  pi  i-onna-,  xra  int  jor  )   lanio    mas.  (jue    siiinpre    nie  ha   pareseid  >, 
^(i\i;tr,   de    poi'ii.  [H  iii   no   t-la\,i   Hgoi'.i  aiiA   en    liempo,  en  el  (|iiai  esto  ;  y  eosa<  otras 
ini;(  ha-  que  -.  lia  h  en  pid\(a  r.  M'  pneda  inieiilar:  ai^oia.  iio  pierilo  e-peranea,  que  r.o 
ptjrda  \(d\«r    a:i;ii(i    Mtiiipo,  eii    (jiie  >e   |,iiei!a  lia/a  r,  y  p(T  agora   no  veo  por  lo  (jne 
cMiiM,  (ju.-  piidaiiio-  e\eii-ar  de  [lover  l.alain  \   lUishrueh,  in   »!  eonsejo,  eon  qiianfo 
dizc    lUau!  t'i  ai!  (  ;  c!   i  apilido   que  tla  la    it\,de   ipiales   liaii   ih    -er  los  eonsejeros,  va 
(■(iprulo  a!  p!i'  dt  I  h  lit  iif.  ijin   il  ze  los  i|iif   lii'i.eii  comniis-ioii  dtd  eonsejo  desiado,  \ 
ilizf  e>[.rt  ^^aiM  nit   que  i(,>  ticho  île  doze  ton  son  las  da-  parles  de  las  ires,  han  de  s(  r 
di    los  ipic  han  .-egiiido  !o-  t-lados,  y  ili/.i  n  que  di'iide  (I   prineipio  al  lin,  que  es  eo.-a 
a.-pt  ra,  p(  lo  ts  per  a.miia   luerea,  )  podierncs  eiitcnder  e.-te  priiicipio,   dende  que  il 
sentir  Don  .lf>aii,  ijUt'  en  j-'lmia  .-ea,  se  reiiio  a  .Namur,  y  il  lin  ([uaiali)  se  rcconeiliari  n 
fil- proNiiii'a-  Nidona-.  I)e.-lc  ntiniero   lîe   I '2.  no  potliendo   prover  sino  (]ua(ro  N'ueslia 
Mam--iail.  liai  n  t.-  qne  -ei  a  !iui<;i  eseliivr  miielios  de  los  ipie  en  eonsejo  enlravan,  ipie 
tu.  o  II.,  -i  la  nu  nt'-li  r  ver.  eonio  se  hara  en  e-lo;  Foneliio  y  Tassis  vienen  aea,  y  eon 
i -!o  qiitdan   i\elii-()<-;  Hossiiznol   no  nnia  eonimission,  liasintiliien  es  de  las  (inança-, 
dt  mas  dt  1  irnMino  tji:e  lit  ne,  )  e-  a-i  (pie  en  las  linaneas  devrian  residir,  y  no  lent  r 
,L;o\itriio.  \  laiihun  tli/e  ijUi    es,  de  las  (inan^-as  Vaulx;  y  como  las  finanças  en  co.-a  lan 
t  oiiiniicla  ci  (i  lo  dt  1  i-iaih».  irrna  ijiiieii  gevernava  eoniodidail  ile  \alirse  de  su  eon-ejo, 
(uii.o  In  qiMi  yo  dt/ia  en  vï  (/iro  hilielie  de  oelohre,  y  siendo  tan  buenos  servidnres 


.Icjii  dt    Ni.xtlli's  IcuMii  lie  l{tl^Sll^llol.    \ Hycz  nuire  (oiiic  Vil,  pa;;e  IC. 
'    .Aiiiiiu!  Sa^l)l>^ll,  pit-iilc!it  tin  Coiisoil  privé,  iioiiimo  en   Ia7'2.  Vnycz  sa  biographie  tlans  Nandih 
\i     liiitijrnfiliixlt  uourdcidi'iik,  t.  \,  p.  -tl, 
'   (iiiillaumc  lie  Paniele,  pro-ideut  du  Cnaseil  ilo  Flandre.  N'oyez  iiidre  tome  V,  page  -iOS. 
'   (iillis  de  RiTla.\  mont,  seimieiir  iiMlieii;! -.  Voyez  luitre  tome  VII,  poiios  !29  et  «iii\antcs. 
Li  i-cigueur  de  .Na\e.>.   NOyiz  notre  tome  \  11,  page-  .j'iJ,  NS!»  ci  Miivanle-, 
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I    ,/n  ii.hi.    i.iiijrr.  ^    )     1.  j'-.    |''i'  ■'    ''  "^"^    r""''  =  ^ 


^,  !,îr    in;c    ha!:    (  -.(ail'i    i  i-ii    hk    t  -la'rK, 


i,un(iur  .  ^u  |.-,ir.  in  .  este,  drl-av-  -h     .n.;nai  ■,  i-    Ir  p.a'i;!;,    .n  k-W   iMrurn,.  p,..- 
^,.,.,,,.,,,1,,  ,  !,    ':.    [.[■(-!. j.'iil'n  <!r   <■.  ii^-x»    I  !  IV, I  lu,  ..   !;i    ii,ann   .  ^lara,  paia   m'IMT   n,   ihil 
cosa.s,  y  dar   -j-m.'  pa;--.',  r,  cun  (oi..r  ii*'  \\  a  îraria:   .!.   cn,-;.^  .le  s(,  cai-'.,  }  .pnn'u  n 
poner  iT.-hl.  u.   tai  .1  ^   hmJo  dcsiado,  aiinqii.'  en  fin.  lietiifi..  un  ^Tia  c  -;<  j, .,■.,-, vr- 
niente,  \  soiia  iu  >er,  ..  la  luoiios  liazcr  d  ollicio,  cl  (|iio  ln  n..  >h  1  r.aiMj  .  pti     .1..  |m.v 
a.'nr.'voiiolopornia,  l.asinraii  los  s.Tntarios,  mn  a«;sislrfHia  d.-  los  .|.    ,.,,.>  -m--»-  \ 
lriradu.s«inecndtli€liocoiisrjocniraran,  liasraii  .•!  nilh  ,n.Onai,!..a  l'.uu.lr.  p- ..,,1, ■,,!■• 
de  Flan>!ir5,  aunqiic  no  cslc  en  r.anlc,  (iiialam  cor;  su  prcsidcnlia,  v  aui,  >>  .    (i  w.ic. 
lirujes  y  otras  terras  no"  -<  an  rtMniciliadas,  ay  lodavia  niucli  i^.  ^j   <    r--;,    <l  I  .  ^   d^' 
H.Hid  i-onscjo,  a  Io?  qual..^  rs  monesicr  adridni^lrar  jnsiilia.  n  .  '  In  h./,   m  :\  h    r,,  n 
increscc  (]'!*'  V.ii'vtra   Majrrsfad  Imga   incni.H-ia,   par.i   M!^:l-.    «ir!    ,  n   !:>   .>,•,;,. in.-. 
Maiisleld  \    K-i:--.    ■-•    -     |aicdni  cvdtnr,  y  no  n-na    l.(  r    .pn     i  cr   j:ii:r  Jr  \  n.  M-  i 
.Ma"estail,  s"  li'tv  t --r  ,!^    !<Miras;   pornia  debaxo  d«    tiiiMiil.t    .\^M,i,|r\  liî.  .    pi,'   piu 
haver  irailad;  i<'>|n  (m mpo  i>»  i  ■  j^ocios  tirnc  plaiiea  d<din>,  \  |.k  ,  nu  i -N'    }  In    pir- 
dadocoiislanlf;niii)  bi  n  m-  parosreria  (lUc  \  hi  \  .  niia-   .  pn.  li- m'  r,.in.)  htrèrnos 
M  siendo  de  las  rmaiu;as,  t..    p  \,n,^  niihicn  Ji.^  d-h         \  m  \    -la    M,.,^vi:,,i   |os 
«liiiere   povcr  anibos,  podra  t  iilrar  llav.njrl.irn.   pa    liavci    (pirdado  con  los  cstados, 
aiuKpie  eori  l>tirria  aiïcciioti,  de  loai  -.i  \  id.  i ,  <  .«tuo  pi .  i,  i*  i,  .  \  .  i,  lii::aî  .i.    ^^  in  !..  k.\ 
podriainos  pn\rr  a  li  rhaplul.  qui  li.MH'    kiuav}   ha   na  mI^,  m  hI,  ..  n   .-  p  h  i    mtvm, 
ysrria  (I.  !  ntiUM  m  île  Io-  .pir  han  olad.)  0(.n  io^  .-!;,,!.■,>,  p-ar.  i  ,.  pua-  am  hr  v  d.  -la 
'ma::- la  Mtaau  Io- .piiUi.  i*^    \  iirsirn    Magrsiad  :  MarisfcM,  ir  nv,  \  ani\.   \-"i!,Mllo; 
y  losd.'  !()>  (>slado>*;  i,alain.  l;i>i  a   ^l*.  U:-:!^-!-  •'!.  ,  Câpres,   l.iHn!  ^Inl  ,  n   <n  in^ir  ,!. 
\,,,iA    .pa.i.Mia   rxclujd.!.  /urveghoni,   }  no   ^••(.    mcoriNria-aiir  q^r   ^n  ,,    nul    r-nn- 

sfjfrd. 

I^s  IWS  qiu-  qualaii  sériai.  Arseot,  Sa;,!'  (ih.-iadr  \   Ma!,.!- -  j-i   ru:np!i!.iciit..  d,« 

I      \!l 

il  ,   n,     .  I.  tMadu  >,.ai  .1   ni  de  Idiaques  -ii  inmiila  (!«'   la  .alla  .  MUi-t..  a!  prnaaj'c,  m 
que  .!,/■,  qiK-  liajia  ella  l'irclioii,  purs  .-(,,    pn^.nir    r.ail.anl..   .pi-    iniMUa.  .,r    li;i/ri  ,a 

1,,!^  I,:,,  \   ,:■•  >:i    h;,,!!-  ail  )  :  "   \  n.  -;i  1    M  1^'  -•a  1,  ^p.'    -1   i-'i  «^'■'   1^"  lii'^i''   'l'I"  ""   'ilf"!'- 
\'  ni'  !iii'  'pli'  au!f>  ,!\i-.i»>i'  ijr  -Il  p.i i  f-r('['. 
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einlMa-HTi  toiia-  ni  lilancu,  ron  iioinbraile  estos  (jiie  airiba  diiro,  o  otros,  que  Vueslra 
Mii^H'.-iad  snia  st  rvido  con  de/ii  le,  que  si  d(  slos  se  pueden  hniehir  que  Io  haga  ;  \  sirio, 
y  (jur  tio  se  piuda  diiïerir  (|iit'  baiia  el  la  eleetiou  de  olros,  si  en  eslos  huvii  sse  scrupule, 
liindiietido  vieinpra'  las  de  los,  eu  (jue  uo  lu  huvierc,  pues  no  le  a  tan  a  que  los  nombre 
lodos  juriic-  \  <|ue  aviM',  y  (luc  Viieslra  .Mai:(stad  lueiio  le  respondera,  Io  de  las  lies 
pKvcliidos  (io>  pruxisiou,  iio  se  quilaran  pues  Cïlo  se  puso,  solo  por  si  de  las  proNintias 
(|u<'  \nn;ii  qiiisio.-e  «  scoirer  ali^uiio  Vueslra  .Mapcstad,  pcrn  hccha  ya  la  t-Ieciiou  no 
a\ia  paiacpir  iiiudar  puis  la  eleclion  liavra  sido  de  las  persorias  ealKieadas  conrorioe 
al  rapiinlo.  rnnclli"  iidi'  uie  sicuqire  a  inejor  (larescer. 

X'  Mia  a(|in  \  i.tv-iia  .Maj:e.-iad  (opia  dtl  eapilulo  lotanli'  algoveinador  gênerai,  que  a 
m,  pal  ('-(  I  I  \.\  «hio;  \  piii  advniir  de  la  rlceiinu  de  Madania,  va  la  earia  al  principe 
y  ia  lii  I  rt  In  iici  i  a  lus  isiados,  \  la  xdue  Io  de!  principe  d'Oranges.  _\  se  einbia  con 
[I()upo  u  pia  >i  \  i;(>lra  Magcsiad  lucs.-c  xTNido  m'idar  algo  o  niaiidar  (]ue  se  lonia^-a 
('lia  lonna. 

AjK'sli'lr  du  7-oi  :  -  Miulia  lazon  (encis  en  hnjiie  aipii  dtcis,  \  saviendo  Io  _\o  se  bii  n 
(jiK  iKi  1;(  raïai-  <  Il  n'aiia.  \  de  Io  que  no  ^«•lais  inloiinado  no  es  rnaravilla  hi  rar;  a  sido 
n.ii\  luni  Itii^car  l-s  papeles,  que  cou  (lias  nie  parto  (pie  ^('  tnidra  claridad  de  lOuO  Io 
(|uf  t>  nu  ii(>l(  r.  iio  a\  dado  sina  (jue  Io  dt^  alla  he  ido  niuy  d(  sordonado,  y  [irincipal- 
nuiile  ia»ii  iinnpo  dt  my  loriiiano,  (jue  a\a,  (On  la  sin  ttnirse  queuta  eoii  -uslracion 
riv  resM  jnt'ii,  \  a-i  -(  la  luuv  bien  (|ne  a  niy  hei'niaiia  se  Io  de  eoiil'orine  a  las  pa--ada> 
>  V.  It  iiKaïuue  inucta)  la  biiena  iiiiaiala  (!(  lia-,  y  la  r.i(;on  tjue  aijui  baz  is  es  niuv 
biu  t/a  de  luii.!  !  -  qc  (H  e-i"  a},  y  l^  a-i  (pie  fuera  iiiu\  bun.o  mt  los  gM\i(  riio>  irie- 
na!'  -.  ma-  p"!'   a_".;i  no  a^  (juc    (lalor  de>to  _\  (  spei'o  en  L)i'  s  (juo  sera  ;-er\ido  de  dar 

ii(i-  iitanpo  I  n  «pie  -e  paifdt'  lia/ar  (  -lu  y  oiras  eo-as  (pie  citiivieiien  para  alli,  enliii 

ifiidi»  a  lu>  (le  lo>  (it  I  eoiisejo,  y  \i-io  tt alo  io  <|iie  aqui  lUcis  nui}  bien  sobre  elli».  Me 
j(;!i  ce  ipic  jo-  4  (pie  )o  puido  noiidnar  libreniniie  Scan  Mansfeld,  Hcux,  \'aul.\  y 
\>-nil(\dle\  ([lie  para  los  (iros  eineo  con  (a>inniission  y  très  por  proxision  piiedo 
idinai  de  los  (pie  ei  principe  niy  sobrino  nresiii\e  y  embia  por  meinoria,  que  son  los 
de  los  e^ado-  \  pnie  iMiire  (  llos  a  Hasinguieii  }  de\e  Iiazer  la  inysina  quenta  (|iie  vos 
II,  z.  i<  dt  i  lit  inpo  de  nii  berinano  y  dotos  ipie  nonibra  alli  se  pueden  stnalar  Lalaintr, 
l(i-i  rucli,  llasin;.liu  n  y  Câpres  y  (jue  el  quinto  sea  leiiado,  y  pues  Pamele  y  {licliordoi 
\i(  iK n  lauibit  II  noinbrados  en  Io  de  los  estados  podrase  loinar  el  uno  délias,  y  pare- 
cerne  (|iie  lie  o\(io  (jiie  no  a)  ai^ora  consejo  de  Flandes.  por(jue  como  estavan  en  Gante 
(KO  (jue  >e  dc-barato  todo,  y  si  Pamele  (  sta  libre  del  crco  (jue  séria  bueno  en  este 
eoiiMJo,  ptTO  podiia  -e  reni\(iral  principe,  iiin  sobrino,  (pie  ponga  en  cl  (piinlo  lugar  a 
une  de  l(»s  dajios  dos  !t  trados  en  caso  (pie  Paineie  iio  este  ocupado  en  su  oficio  y  (pie 
M  a.  (  -iiiv cre  (]iie  po:  ga  a  liicliai'dot,  y  si  cl  duipie  de  Arscol  y  los  dos  abbades  no 
(^!    vies-en  \a  rcconciliado^.  parecenie  ipie  todavia  S('  pusiessen  los  très  por  provision, 
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(Jofis.    ■>    j  .tr>'<'<'nif'   :i;!!v   hicii  lou..  1-.  > 

a.l\irtieiKi()  !«•  >  nobran.lo  le  lu>,  .j  ;  ..  Im'  diclio  se  Ir  escriva  y  sr  Ir  ax.se  il.-  toil.» 
lo  .Uinas  q.if  aq<ii  di'cis,  que  asi  ser..  mtiy  bien  v  ^e  |.rrve.idra  l-ulo,  >  eon  eslo  er»  o 
f|„.-  (jinda  este  bien  ordenado,  y   preciendous   «si   podrcis  baz.  r  qur  se  lingai.   l-.s 

despaehos  eonfornie  a  i  llo. 

Tndasfçtas  ( arias  van  muy  biienas.y  asi  las  be  linnado;  solo  senieofieee  en  la  que 

I,     ,  ..  ,   iwineipe  de  Oranjie,  que  dire  idii  que  se  «.irreciaii  !2()0 poiquc  se 

rrduxesse  y  esto  bazicsse  cou  inuebo  secrelo  y  aunque  parère  qiir  c>  iw^^  jusiiticarion 
[  )d:nia  no  se  si  srria  de  lepuiaeion  o  si  se  entrndiesc  que  S(>  b'  ofrccia  aqnello  y  no 

lo  ,,cria\H  y  los  por medio  se  tetitaba  no  se  si  les  pesaria  de  que  eslo  sr  publi  «se 

y  asi  niyrais  lo  que  séria  mejor  qnaiilo  a  esto  qtie  le  dénias  tnuy  bien  esla. 


WVi. 
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(.t.ii.vollo  lieuse  quil  est  birn  .lilliiiK'  d'assurer  le  srrvi.-r  du  Koi  .juand  les  sujets,  ;tu 
lieu  de  se  laisser  souvcrncr,  veulonl  exercer  le  Kouvernenienl  eux  nièn.es  ri  faire  cnqnv]'vv 

sorte  la  loi,  eoinuie  cela  se  pa^se  actuellcmenl.  Il  n'en  faut  accuser  ■ Ir<  in.llMi.i^   i  . 

temps,  les  désordres  survenus,  l'envie  ri  la  h  linr  fomenlres  duisle-  1  .>=  bt=  i",,.  U  .i-  ii 
de  remédier  a  cette  situation  déplorable,  le  Cardinal  eu  a  voulu  étudier  les  causes  dan^  u  > 
niroartes  du  Conseil  d'État,  il  a  appris  au  surplus  quil  y  avait  ru  des  gouvenir.n-  '.,ar. 
tounuissionués  du  Roi,  des  conseillers  noiniur>  dans  les  (Inanres  cl  autres  Conseils  ^  n^  qi. 
S,.  Majesté  cul  été  consultée.  Kn  outre,  ks  insirurtions  .U'^  Coin,  rurur^,  des  CoiiseiU  d.  > 
Finanres  et  des  autres  Conseib  rt  tribunaux  navaienl  pas  été  observées.  !  <•  u  rou|)rr  rourl 
àcelclald'anarrhie,  i!  a  dit  ù  !>  ■  .  1  mi  .!«•  11  i.qtnv.  rliarRé  de  lui  rxin-.  1  N  vues  d.i  \hv, 
que  le  meilleur  moyen  était  d.-  ivudr»-  à  M  •  '  ."/u-,  le  m)uvernenK'nl  des  l'ays-lias. 
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If  C;irdiii;ii  nvitnt  ciisuilr  siir  les  nominations  au  Conseil  d'Fla!.  Il  s"r-t  laissé  dire  qui- 
Foiick,  Ricliardot,  Tassis,  iîossignol  y  riaient  mirés  sans  commissions  du  Roi,  à  la  diffé- 
rriKT  de  Mansfrid,  tir  Rassenj^hicn,  de  Rœulx,  dr  Vaulx  et  du  président  Sasboel.  Depuis  Ir 
départ  de  Mmiame,  ,\sso/dr\  ille  en  avait  toujours  fait  partie  Quant  à  Pamele,  le  président  du 
Consfd  dr  Flandre,  il  c>l  bien  l'iionimr  probr,  dortr  cl  dévoué  qu'on  a  représenté  au   Roi. 

A  prop(»  des  ^oiiNcrnrurs  de  provincr>,  Ir  Cardinal  rappelle  qu'il  a  proposé  naguère  de 
I.  -  nommer  sfulriurnl  pour  trois  ans,  afin  qu'ils  ne  puissent  |)as  acquérir  trop  d'influence 
dans  leurs  gouvernements  ri  pour  qiu'  erii\-ri,  avre  les  avantages  y  attachés,  puissent  être 
ddiines  a  ini  plus  grand  nombre  tic  personnes.  Mais  il  faut  remettre  celte  réforme  à  des 
t(  ni['S  meilleurs. 

i*(Mjr  le  niomersl  ;!  siiai!  tiillieile,  eoiinne  le  dit  Hcaurrpairr,  <lf  ne  pas  nommer  Lalaing  et 
Rit  li(d)ourg  du  (  oii-eii  (IKlaî.  Crilo  il  r^l  ihir  de  \t»ir  ntunmrr  huit  i\i'  ceux  qui  ont  suivi  le 
[iaiii  des  Étal<.  .M;iis  il  r^i  a  (onsidérer  (]ue  le  l'ail  >'e>l  passé  entre  le  dépari  tlu  prince  Don 
Jii  11  pour  Natnur  et  la  1  (  l'otifiliatioii  des  provinces  wallonnes.  QuanI  au  Roi,  n'en  pou\;int 
munmer  «pu-  'pi.iiit  -wr  ilon,.',  il  t  >!  foret-  d'exclnrr  plusieurs  dr  ceux  qui  font  j)ariie  du 
Corïst  il  d  Ktal;  li  \  en  a  de  du  à  onze.  Comment  faiie'.'  Fonek  (t  Tassis  s'excluent  d'enx- 
lurnies  in  vcnani  à  Madml;  Rossii^nol  na\ail  pas  de  coniunssion,  Ras-;enghien  est  de^ 
linaners.  île  \)U\>  iiotneiiieitr  i\v  province.  On  «lit  tpir  Vaulx  est  égalemrnl  dix  Conseil  îles 
tin, mers.  I)(-voiit  s  MTviKurs  du  Roi.  ils  com|)rrndront  la  situation  et  qu'ils  doivent  sr  plirr 
aux  iM'ecssiîés  du  temps.  (Iranxrllt-  ne  sail  pas  où  rst  Sasbor!.  (^wm  qu'il  i^n  soit,  Ion  ne 
penl  reprorlier  à  t  ertains  eiuiseillers  dr  nr  pas  avoir  accompagné  Don  Juan  à  Namiir.  c'rst-à- 
dii'c.  en  (picltjur  soi  le  en  pa\s  <'lr;in;;er,  an  rist]ue  d'exposer  leur  vie.  ieui-s  biens,  leur- 
fi  mines,  jeni-s  k  nfaiil-. 

l.c  Cardinal  n'ol  pas  il'avis  de  nommer  le  Président  tiu  Consed  Privt-  à  la  présitlriiee  du 
Conseil  li'tlal.  Les  seeiélaires  suflironl  à  la  brsognt-  rt  p.nir  rex[)é(lition  drs  affairrs. 

On  laissrra  à  Pauu-lr  la  présidence  du  Conseil  de  Flandre.  On  ne  peut  exclure  Mansfeld  ni 
Rœuix.  Cranvelle  parle  aussi  d  Assonlrvdlr  à  raison  de  son  savoir  et  son  expérience.  Vaulx  et 
Ra^srngbien  doivent  égaleuunl  faire  p.irtic  du  Conseil  d'Fîai.  On  pourrait  rt  mpiaeer  Moer- 
beke  |»ar  Ricliardot.  De  sorte  tjne  les  ipi.ilre  conseillers  à  !.i  nominaiion  tlu  Roi  seraient 
Maiisleld,  Hteulx,  Vaulx  cl  AsMinUville.  Cvux  à  nommer  par  les  Klals  seraient  :  Lalaing, 
Hit  licl)t)iirL;,  Hassengliien,  Câpres,  Ricbardot.  Les  trois  resîanls  srrairnt  :  Aersebot,  Sainle- 
Cii  iinide  et  .Maroilles,  tpii  ( omplrlcraicnl  les  douze. 

Cianveile  a  Kçii  dt-  Don  Juan  tle  Idiatpicz  la  minute  de  la  lettre  écrite  au  prince  de 
Pai-me  [)our  b-  prier  tle  la  part  du  Roi  tle  faire  lui  même  les  nominations  au  Conseil  d'Étal, 
pui^pj'il  est  sur  placr. 

Lr  Cardinal  a  cliargé  aussi  Dennelicrcs  de  faire  les  douze  commissions  en  blanc. 

Granvellr  a  terminé  les  lettres  pour  prévenir  le  prince  de  Parme  et  les  Étals  de  la  nomi- 
nation de  la  ducbcsse  de  Parme  au  gouvernement  civil  des  Pays-Bas. 

Ajioslillc  lïu  Hoi  :  H  approuve  Granvelle  de  vouloir  se  mettre  au  courant  de  ce  qui  s'est 
passe  aux  Pays-IJas  pendant  son  absence.  Il  est  bon  que  la  diiebesse  de  Parme  sacbc  égalc- 
niciit  .à  quoi  s'en  Irnir  au  moment  de  retourner  dans  ces  provinces.  Sa  Majesté  admet  l'itlée 
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(lu  Cardinal  île  noraincr  les  gouverneurs  de  province  pour  trois  nns  sciilemenl,  mais  il  fatil 
aUrndrc  une  occasion  plus  favorable  |K)ur  ;>ppli<|uer  celle  mesure  excellente  en  soi. 

Le  Roi,  tout  bien  considéré,  estime  avec  Granveilc  qu'il  fera  bien  de  choisir  pour  les 
quatre  conseillers  d'Élal  à  sa  nomination  :  MansfcM,  Hœulx,  Vaulx  el  Assonicville,  Pour  les 
cinq  autres  à  nommer  avec  commission  et  Us  iroi>  par  provision,  il  est  d'avis  de  les  prendre 
j)armi  ceux  désignés  par  le  prince  de  l'arme,  qui  sont  en  même  temp>  ceux  des  Etals,  soit 
Ilassenghien,  Lalaing,  Richcbourg,  Capn  s,  Pamele  ou  Uicliardot,  enfin  le  duc  d'Aerselioi  et 
les  abbés  de  Sainte- Gerlnule  el  de  Maroilles,  s'ils  se  réconcilient.  Sinon  ils  pourraient  èirr 
remplaces  par  >locrbekc,  Zweveghem  cl  un  troisième,  lettré  ou  homme  de  loi,  Pamele  par 
exemple.  Cei  trois  là  d'ailleurs  étant  nommés  par  provision,  ou  h  titre  provi-oire,  pour  (rois 
mois  seulement,  pourraient  toujours,  à  un  moment  donné,  laisser  la  |ilace  libre  au  dtic 
d'Aerschol  et  aux  abbés,  si  ceux-ci  ii  élaienl  pas  nommés  tout  de  suite. 

Le  Uoi  approuve  d'envoyer  les  douze  commissions  en  blanc  au  prince  de  Parme,  )■  com- 
pris celles  pour  les  trois  conseillers  commissionné-.  Il  ne  (roiive  rirn  de  mietix  que  (\r  s  en 
lemetlrc  pour  les  nominations  à  l'avis  du  Princ». 

il  approuve  aussi  el  signe  toutes  les  lellrcs.  .Mais  .1  propos  de  crllc  concernanl  le  prince 
d'Orange,  Ionien  trouvant  parfailcmenl  jusliliéc  I  offre  à  faire  pour  sVn  débarrasser,  sans 
méconnailre  les  précaulions  prises  pour  assurer  le  secrel  de  la  négociation,  il  appréhende 
la  déconsidération  qui  ré-iilterait  d'un  refus,  si  celui-ci  venait  à  cire  fiublit .  Au  Cardinal  de 
[>révoir  celle  éventualité. 


X\MI. 


LE    LAliiii.NAL    DE    GUA.NVLi.LL    AL     UOI     J'IUiJl  IL    11. 


(  Bihliolbèque  royale  de  Bruxelles,  inaousorll  n*  IH7S,  recueil  III,  fol.  193.) 


Mailrid,  lo   \H  dccin 


11'  '    11, 


a.  Snpiico  ,.  \  Ut  Ml..  M.ige>ia<l  me  perdone  «•!  dcscuydo;  e<l;n  1  1  i  i>ri|  1 1  jik  \  u.  m  .1 
.Magesiad  me  vuelve  con  el  de  Sant'  Omer,  y  se  eneaxo  por  im  i.  irm  1  r,  ,1  )  .pcl 
de  Viglio,  toranie  a  lo  del  toison,  liazerse  liaii  los  (|(>;ji;\,Iias  pjia  <  !  ;  1  ii.ij»  j.,,r  la 
ciiidad  de  Sant'  Oiucr  en  otnifornii'Iad  «le!  ricripto.  .(i;)!..  \  n    n  .  M  ifi  -1  i-i  mui  l,i. 

b.  Quanto  a!a  efeli-m  «L  1  .'niLhi.)  .|i  <■  j.nL'  ri  Mnijiio  .i''  ixi'-iK^hwin  1:  >?•  cm-i'imo 
,l«'«(f^  rnnneiM.  (ioi.n.f  tii/'  l)rhi,.';i-iv>.  <|ii.'  fm  U'uv  I'^îiMim,  )  \U''  110  1"  >;il)ria  lia/-  r 
lit'ii  a-  l'jUc  atjU!  nu  a)  spvcilH  ;ii'i((!i  (ie  ia-  tiena-.  ijUf  m;  !ia[|  île  ^pecilM'ar  n-u-a  r(Uii('rf<- 
hciuinias.  \  eutiio  (le  alla  on  i\» n  (jur  cl  diclio  rnar«|ues  es  cos(|Uilloso  }  i]ui  m    j  u  xava, 
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de  que  uy  esle  despaelio,  un  el  del  govierno  de  llesdin,  no  le  eiiibia\ ah,  y  que  reeebio 
mal  Bhinguerval,  ponpie  110  scias  llcva,  para  (pie  vea  que  se  procedr  rraiin  :if<  ,•  .!i  .1. 
se  toniceva  oir  (  xpedieiile,  <|ue  lo  uno  y  lo  olro  alla  se  liizie.sse,  y  que  einiiiaîi  ii  a  j  ,, 
copia  del  des|)aclio  (|ue  alla  se  hara,  se  le  liaran  aqui  oiros  lianal  ^  c!r  ia  ni  lu      le 

\i!!-îra  M  11:.  !a!.  \  1  ^!o  iu  a>  |)!tr  (Hiilarlc  lud'i  il  nideiliia,  pues  me  escri^i  îs  ijuc  es 
de  (jiiK  11  l'ui  a-. .la  |i'..;|.  îiios  ser  mas  ajudados,  \  •u  in;  -r  Vftniii  ha  hazrr  a.jU!  <l 
despacho  que  eon  ri,  que  el!a  -c  hi/icsse,  siii  esic  110  se  eoniciiîaria.  y  -i  itiiLivia  ria 
i)i-H  îf  \  ii!  -lia  Ma^cslad  (|Uf  se  liaga  alia  ;  -■■  i.<.  iWiC-iri-  opcrar-  (juc  de  a!!a  vm^'an 
lii-   [  I  caild'-,  (  oinn   -riilM    a   lilaiiiZUCi  n  ai  \    il<>(ilt<va  A  loiiM.)  th'  (  .urifL 

< .  liai  hi  iiicjui  t  -.  _\  iiia:-  jiKiM  cliu-i;  t  i  l'i)\  if!  fm  de  llcMiiti,  (jiic  riv  ci  île  Siiiî'  (  >iij'  r, 
li^  td  ..jiif  ^.  iiMia  ni!r\'><if  \Vc<-i- L  laiidi'es,  ini  me  paresce  tjiu'  nornljra  la  Mo!a  para 
t  -ia>  pri>.ina-.  p  i"  |m.!  cci  hlii'aiitie  <\'^eripio  he  a  Don  Jnaii  de  ldia(]ues,  que  mire  ia 
caria  que  la  liciif  ri,  )  ijiic  riie  avise.  .\(|tii  \a  In  (|uc  me  respoiide  Don  Joan  de  Idiaques. 
I,t  Viola  iiolgaria  mas  |im>-m'  alirmi  mcço  de  (juieii  siemio  coadjutor  ((\\n:  110  conviene) 
di^jniMt-^se  a  >\i  \nlimiad;  }  ^c  podia  t'^cri'sir  al  prmci[)r,  como  \iie>lra  Magt'slad 
manda,  nomlu'aiidolf  Millaiiid;  mala  io>a  es  ei  niicn'--c  projiiiî). 

(i  Si  salie  r!  (  Dhiie  de  l'mnU^  '  (1  îVaiicc-,  laiito  nn  xor  >eia,  }  es  a'-si  que  la  iengna 
cafalana  licnr  mutlm  df  îtances,  paraquc  ri  de  A)i()iia  ^  jiuedo  lanto  mas  ()resto 
aprei.di  !•  td  fianer.-.  _\  daria  ((Uileniamieiili)  a  lo-^  !  eu]0>  de  a(|uella  coroiui,  (d  ^crvirse 
«■!i  ('■.'(■  caî^o  de  um;  ceila. 

Apusiiiles  ilv  lu  main  du  Uoi. 

n.  Mas  desiuvdo  eretj  (jue  fiie  u)\o  qur  \i  [iUrsio  eserisia  del  SanT  Omei,  \  iio 
myrr  deinrf  lo  (jue  avia  peiisaiulo  que  sera  lo  del  Tuson,  y  esta  bien  ijue  se  liaza  romo 
drei^ 

b.  V.\i  lo  de  la  ereclion  de  eondado  0  mar<|uesado  que  }»ide  (d  marques  de  Kichehourg, 
im  pan  ce  (jue  dieiendo  le  (jMe  110  a}  aca  regislro  dello  _\  (jue  se  [)ide  alla  y  que  en 
Mtiiriido  se  haia,  rreo  (jue  cou  esto  se  conlenlara  ;  y  para  sino  lo  iiiziesse,  se  poiiria 
ocrivir  al  |irineipe,  my  sohruio,  [)aia()ue  alla  se  liizie;'se  \  se  embiase  aca  que  luego 
se  lii/iesse  aea  y  se  embiasse. 

r.  N'isio  lo  que  decis  y  os  responde  Don  Joan,  me  parece  lo  mejor  lo  que  ayer 
abiamos  jdalieado. 

(i.  Vo  ereo  (jue  a  lo  meuos  ci  enlenderlo  que  enlrambos  lo  liaran  todavia  os  infor- 
mado>  eomo  ayer  coiierrlamos  para  (jue  se  aciertc  en  lo  mejor  ques  lo  que  vos  y  \o 
jinMendcmos. 


'    S  ())(•/.  El  poilir  civil,  t.  VI.  pp.  i>t  cl  \'2'2. 

*  Don  liamou  Giiilli'ii  de  MuacaJj,  mari|ui>  lî'Ajloiia.  \  oyez  El  podcr  civU,  t.  VI,  pp.  i-ii  el  ii>3. 
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A  N  A  !.  Y  -  F  . 


LE    CARDJNAI.    DE    (iRANVELF.E    AU    ROI    PHILIPPE    M. 


u    (iiiifn*  ilc  prie  ir  H 


t'i  (i<-  I  t 


\'  i."-»  {    -.    i,i    jiièff  ([tl«'  lui   il    \r\i\,.\,r   ^,1    >I,ij(Slé,  s't'^l  ^il>-c 


pai   m  al\  fj  i.ii.i  (■   •.!  Hi^   ■  rilc  i|c  \  t_^(ui  >  '  wiircr.']  Ml  !  TiirMii    lii'  i.i    !  niMiii    ,i  Oi-,   On   ,i    lail  i('> 
dépéclit'->   .i  1  nirc->>('  (|ii  i*ii!i(  (■    il>-    IViruii-     ;m.ii!    h    \  l'Ar  i|i'  >;ii  Mf-Dinci-  rMiifuniii'inciit  -i  n  \ 

^'.    l'oiii  il    ijui  lOiici'i'iM    ie  (Utuîr  a  (  riijfi- -Mil' -.)  «h'nuuHic,  cii  i.iv  ciir  du  iii.in|ui>  tic  Riclic- 

Îh!!!!^',  I)fiiiiili>-ri'    !  ilrtiiii;  qu'il    i)'d\.iit  ji)^  lie  licilc    i  ic!    t'iî.ii'd  cl    ne  in)ii\,ut   la  lawc   (  ii 


i 


aii-t'i,ft;    "1  une    l)<t•^■^ 


cil       t    !     I    1>         (le       Kl   -    lî:l>  .11 


■  -|'Ciili.(il  !(^  liicii-^  !  tonii  itmii'!  (Iaii>  r,,ctc  ircr<Mtiiui.  ITaiitrc  païf, 
l*a_\--lia-  i|iic  le  .M  M'i|ui>  c>l  lir>  -ii-i  c  ji  1 1  t)lc.  Il  >c  plailil  (|ll 'oïl 
iitii\<(ic  \-,i-  !.i  (ir(>'Hlic  îDiiili  ml  NiMi  cDiiitt'  m  !■(  ilc  ,|ii  i^iiin  ci-iiL'iiiciil  (i'IIcsdiii.  Il  a  mal 
r.  (,11  lilan^'ci  \  il  «jui  ;ic  ic>  apiiorlait  jm>.  Pour  lin  jii'i)ii\cc  ((u'oii  aj^Mt  xM'icuvciiU'iil  avec  lui, 
1  nii  ,i"irait  r(  (•(Mil'-  à  rcl  c\[i(Mlirii!  :  nn  ferait  aii\  l'a\  ~-l!,i-  le>  deux  dcjH"'clie>  et  on  les  eii\ei- 
r'iiit  lie  !i-h:i>  1  Midiid,  mi  >a  ^I:!ie^tt■■  ^^  vi^nei'aH.  Ce  sfiail  couper  coiiit  au  diirt-rciid,  de 
ni.ilicre  a  cdllier  Hieliehmir-,  doiil  Ir  eoiicdiirs  est  de  la  phiv  };ri1iide  liuportatiee  pour  Fiir- 
nè«e;  ^  ,e  Iî.m  !>.•  '.ou Lut  p,!-;  de  eel  exjte.lieut.  il  laiidi  ni  aîleiidre  ijîrnn  envoie  le  l;i-l)a-'  l(  s 
il  iiM  i^ht'ii.eiil-  IH'  e,>airt  ~.  e  ou  une  il  a  ('■()'■  dit    i   Hlani^erv  d  et  à  Alou/'i  de  (!iii  iid. 

'■  'Juaiil  lu  ^■Mi\ei  neiiient  d'Ilcsdlii,  i!  e^l  luen  phis  ;n  aiilaf;etl\  (pic  celui  de  Saint  (  )riu'i', 
ou  le  liuu^e.n.  'ir  h  W'i ■^l  Flahdce.  (.lansclie  !,e  \uil  pa>  ipic  La  Motte  dési^iio  (|U('l<|n  UTi 
poiii  .>■  dciiirr  i;e,ii\eriiciiieuî.  .\Lu>  poiii  s  cil  i-Mircr,  il  a  t'.  rit  à  Don  Jiiaii  de  ldia«nici  , 
■  '  'ii  '  .  '^'''  I  !'  pondu  (pie  La  Moite,  a  en  jc^'ci  p.ir  -a  nuac- pon  lance,  d(c>iicrait  voir  iiorii- 
ni.  I  -,.!,  i-!:Mii'.,,a  ;:tei\rriieiiicuf  de  !  i  \Vi-!  i  l.i.'niic  iiu  jeune  lioiiinic  dont  il  verait  ci 
pi'dipic  -Mite  le  M.idjul"  iir  il  di -[iom'!' aif  i  sa  \olo',ti',  c  ipn  ne  conviendrait  point.  On 
pc'irfiiî  .■rni-i    I  r<-  >ojrt  au  pnnce  de  l'inne,    i  «pu  Sa  Maji'^'e  pro[»overail  (lelfant. 

'l.  l'anî  uiuMiv  si  le  lannle  de  Fin  nie-  -ail  le  fiatuMis  Hu  rôle  le  i  atalan  tient  heaneoijp 
iii  II  Hiçai-,  (pi'Avlona  piniiTai!  a[iprenilre  lianfant  plu^  lardenieiiL  Au  siirjdus,  cetle  nomi- 
i. aluni  pl.iirail   furt  à  (cite  piaivincc. 

AposUlle  <lu  IIdi  .Sa  Majcsié  -e  rallie  aii\  a\i>  de  (iraineile  Pour  ri-rcclioii  du  e()nite  on 
lu  niartpii-al  eu  faveur  de  li  icludiouri,'.  i  on  [lourrail  fiirc  sa\nii'  a  ladun  i  ipTon  n"a  p,t-  la 
-pecilii  .ition  de>  bien>,  à  y  conijirendie  et  que  de-,  qu'un  l'ania.  (ui  fera  la  (lé()(>elie  II  y  a 
i;(  u  de  croire  que  ' cite  assurance  donnera  Ion-  ses  ap.ns,  nienis  a  Uicliohonrjj;.  Sinon,  le 
f.niMcde  Panne  jaiurrad  -'tf '■  (diar'i,'f'  d'à  rraoi^'er  I  "  dîairc  e! ,  d  ni-  c'  ra-,  il  faudr.iit  lui  eu 
ecnrc  au  plus  t(*,t. 


1 


(Bibliothèque  nyale  dr   Hrii\ell('«    iiiartu'^crit  n"  '.'IT".  recupll  IIL  fol.  loi.) 


Madrid,  le  o  janvier   1580. 

Vo  heso  cou  toda  liuiiiildad  l;is  manos  de  Vueslra  Mageslad  por  la  merced  que  ha 
sido  serviilo  liazer  a  la  viiida  de  Don  Fernnndo  de  Latjnoy  ',  mi  liermana,  que  la  lerna 
bien  meiiesler  para  vivir,  hirendole  su  marido  eon  sus  largas  iiidispositiones  y  viages 
lOtisuniido  quasi  todo  su  doie,  y  sus  joyas,  y  (juedando  sin  dohario  muy  dolienle  et 
MU  hijos.  • 

Verdaderanieiile  me  halio  conluso  en  las  prelentiones  de  los  duques  de  Brunswich, 
V  (juaiido  cil  nuina  eniendi  que  passavan  aca,  îcmi  eslo  mesmo,  porque  conosco  el 
du(jue  y  sa  maneia  de  iraitar  que  de  suyo  aun  sin  Andréa  Doria  -  es  lai,  y  lodos 
Alemanes  en  lo  del  intéresse  van  quasi  por  el  mesmo  eamino.  No  veo  aqui  de  (juiem 
inlormarse  pueda  en  lo  de  Vigevan  "'  y  Torlona  *  que  de!  régente  llerrera;  harc  lo  y 
llevare  despues  el  mémorial  a  Vuestra  Magestad  como  manda;  la  du(]uesa  me  embia 
agora  un  billetle,  quexandose  de  que  no  acavan  su  negotio  los  de  la  liazienda;  embiare 
acordarlo  a  Delgado  '  para  que  l(»  solicite. 

Con  esta  va  una  caria  que  me  ha  escriplo  el  dohanero  de  las  pecoras  de  Pulla,  que 
me  dieron  ayer,  solo  porque  vea  Vuestra  Magestad  que  va  crescicndo  aquella  hazienda, 
que  es  la  de  que  mas  se  pueden  ajudar  les  visoreys,  para  las  cosas  del  servilio  de 
Vuestra  Magestad  en  el  reyno  de  Napoles. 

Apostille  de  la  main  du  Roi  :  liera  mucha  razon  de  hazerse  assi  por  las  causas  que 
ay  para  ello,  como  a  noche  os  escrivi. 

Mucha  razon  leneis  en  esio,  y  siempre  lo  he  lemydo,  veremos  lo  que  convendra,  y 
quando  se  aya  hecho  de  my  parte  lo  que  sea  justo,  no  lendremos  de  hazer  sino  enco- 

•  Fcrdioand  de  Laiinoy  avait  épousé  une  sœur  du  cardinal  de  Granvelle.  Voyez  notre  lomc  VIII, 
pages  20  et  163. 

'  Andréa  Doria,  souvent  cité  dans  noire  précédent  volume. 

•  L'évéché  de  Vigcvano,  dans  le  Milanais. 

•  L'évcclié  de  Tortone,  dans  le  Milanais. 

•  Le  ."iecrélaire  Delgado. 


%h6 


bU'i'UMEM, 


menclailo  i»  DI.s  ;  y  los  de  la  hazicntîa  se  que  desean  conclulr  lo  que  les  loca,  pero  bien 
es  lo  aviseis  a  Delgmlo  como  d«'cis. 

Otra  me  dieron  cl  olro  dia  de  Fabricio  cii  ()iu'  me  dice  lo  my.Muu,  ijsic  ha  -  fn  Imhmi 
crecimyenio,  y  creo  que  es  assi  corne  decis  qut-  dcve  ser  de  los  mas  lihn'  (la  p.ulcr 
servir  se  dello,  pero  convendria  no  bolvcrio  a  empenar  luego,  n  pamun.  ,  que  he 
enlendido  antes  de  a^'ora  que  se  pajïa  lo  mas  de  aqtiello  en  un  dia  que  «>  h. miLoa 
eosa  y  que  no  creo  qtir  la  av  en  nirtsïuna  ntm  p:\rU\ 

Acuenla^cfn»'  (pn'   rnc  r>  -i  -.iniiMi'i  a  it?  'le  'in  tiiui..    ju.    |n  ,.h,i!.  <  n  >  .(ml,-.,  jM,!-.pi> 


davan  al^^'ui    n;  > 


'.•  .  r,,_  \  ,,:,,  j,,.  liiillatlo  t'I  papel  en  ipit;  lur  la  irMunnii-ir -;  .  -i.u  ,  -,  ^imi^t 
si  os  !«'  Il  ivi,  ^luiiijiir  ci't'u  <jue  no  myraldo,  avisad  melo  innlui.  lianiar).  ;■  >!^'|ii.  n\ 
es  (il  i  i!,u\  .  ijulii,  V  «ino  le  teneis  como  lo  creo  que  J-  luir»  jfuard.tiu  H"  h  lie 
lialladu,  )  itiiv  affi''  nujMr. 


WVIH. 


AN  W.  Y  >  F  . 


(îniivi  Ile  i),ii<r  trôî  liiiiiii(ifn!''!it  \v^  m'iiii^  liti  Wm  \>oni  la  f  ivciir  quii  a  f-ic;,  voniii  t  uit 
à  il  -fiMic  (iu  tlaniiiiil  \iii\Cilf  Don  Kt-niiu  uni  li»-  [..■nuiov .  Mlle  rn  i  lucii  iu-som  jioiir  \  iv  rt-, 
-ou  fil  Ml  [.ai  ^iii\r  ,\v  -I  i'.n;:ia'  mil  p!i>-  it  de  -c^  v(i\  .i.i;»'-  ,(\  ui!  li.'pfiivr  |>rfs(jiir  Unilv  s.< 
,lni  (■»  h>  jiiii^lm'  .11'  i  i  \'  II!)'  ili-  -i'>  iiijniix.  \iijiMi!  J'tiîii  i'iïv  ■>!■  lrou\f  >an'>  dosiaire  cl  d'autant 
|(lli^  alîli^i'c  qnrhi'  ni  [si-  d'riiiaii  t-  (imir  la  i  (iiisolcr. 

Le  Cardin  i!  •('luu'.r  nu  udatalilc  -mliniinil  de  lioiitc  dc^  pi  t  dciiliiiii-  (jii't  lf\  c  le  duc  de 
lirnii^ss  ii  k.  l.h  11  ju  il  11  in  MUt  jni-  <l(>nii!',  |M)iii  le  nuiiiailn'  de  \  U'ilc  date.  I)u  n'>U'  tou.>  les 
Aliriii  tiid>  son!  lui  {  inî(Tr>-('-..  I,  t  dm  Ik'-m'  d-  15i  inHu  nk  lui  a  (•cnt  un  liillcl  pour  m-  pîaui- 
li'-    it  s  lenteur-  <ii    1  llnrieiniti . 

-\  jii'^lillr  du  lli,-  :  Si  M  iji  -ii-  dniill»'  >i)ii  a  ;i|(C'di  ilinîi  an\  i\i-  de  (îiin\c!Ie  -iir  IfN  diITt'- 
reiil-  puin;>  traites  e[  lui  reeominaudr  d  eu  ii  Hi  r  !  i   Nidniioii, 


, 
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LK    (.AÎilHNAi      liK    i.H\\Vili,t'     VT     hiH     i'HILlPl'E    II. 


(Bibliothèque  royale  de  Uruxelios,  manuscrit  n»  9475,  recueil  lil,  fol.  232.) 


San?  date. 

>"i;i  jut  \,-ja;.,  df  Nni'Mr-  >(  un!  îi  I:  \  :  cn -In  !  ;i79.  f^  •  Ml  pi  ii|  lie  ;i  >()  Mairc^tad 
<jiie  por  Ml-  t!  p'H,!  ■  .!e  la  saii  :',.  (h  i  •  î.-panole>  }  idiiliniKtlioîi  de)  Iractads)  coti  ias 
pr..v  intn'iv  \al'ai^  >  lie  lanla  iiiipn-  ijinim.  .;un  nn  .•  nn-innc^.-t'  (juc  vo  luose  a  Madi  il  para 
COI  ft  H  in  con  lo^-  uii.  -  del  conscjo  desiado,  o  ijur  lu-  ilauiasse  aqui,  para  parlai-  dtdlo 
f  fi  pn -cntia  de  ^.i  Magcslad  que  scria  hirj,,:.  \  .|ur  nie  rc.-pondu)  «]tif  no,  y  (jue  cran 
(n-a*.  ipic  clIiK  lin  rniciidian  |.o!"re'  UiKT  nniiiia  de  iode  Flaudi'cs  \  ijuc  no  aprovaran 
cl  'raiiaîo  lie  diUi'c.  _\  er.t  riitjof  rtMilvt  rni,  \  dr^put  -  dai'Ics  iiaric. 


XXIX. 

ANALYSE. 


Gnuivrlle  rappellf  au  Roi  la  note  de  la  veille  du  14  août  l.*>71>,  par  laquelle  il  n  supplié 
Sa  .Majesté  de  lui  permettre  d  aller  à  Madrid  pour  conrérer  avec  les  autres  membres  du  Con- 
seil d'idal  de  ([uestioiis  aussi  importantes  que  le  départ  des  troupes  espagnoles  et  la  ratifica- 
tion du  traité  avce  les  provinces  wallonnes.  Sinon,  que  le  Hoi  appelle  lesdits  conseillers  à 
l'Esi  uf  iai  pour  traiter  ces  deux  points  en  pré-cnce  de  Sa  Majesté.  Ce  serait  beaucoup  mieux. 
Mais  le  Roi  lui  a  répondu  quil  ne  le  désirait  (las,  parce  que  c'étaient  là  des  questions  aux- 
quelles les  autres  eons(Mllcrs  n'entendaient  rien,  n'étant  pas  au  courant  des  cboscs  de 
Fliindre.  Uu  reste  ils  n'approuveraient  pas  le  traité  de  Gand.  Rrcf,  le  monarque  estime  qu'il 
vaut  mieux  régler  lafTaire  soi-même,  ipiitie  à  leur  donner  ensuite  connaissance  de  la  réso- 
lution intervenue. 


li 


^^^  S(TPLFMf:M. 
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!.^     CARDINAf      m    t.HVNVF.f.f^F     \     I.  \nBr     DF     M AlirMî.f.F<. 
(Archives  ilé[.;irt m-ntales  de  Lille,  fonds  ih-  l'abbaye  d»»  Miiroilles,  carton  H.) 

Madrid,  le  5  février   1580. 

M,,i,si,.îir  '■  !»!H-  .|;'  '{\'îr;!ri.n^»  u:':i  :-i  ir-'-M-,  dr'-  Xn-ÎMinrir,  \-slî.'  l-'Hiv  Jm  \"  tlf 
.i.'fcnihrf,  (|îH'  j.  rt'r.'i^  xMiiirdifiit  Uianit-iuiit  ;  <i  .  n  i-.-iir  u)(i^  ^ii-fonrr/  51:1!  licnlie- 
rt'iiHMit  Mir  l>  iii':.''M'i.iîii-!i  li'-nM  i.iil.  J'a}.  (!•«;-  If  -  oiiiiii'iirfni.-ni.  (nu^juin'-  ^Taiiioi  'pi»' 
1  (,n  iM-  pHrvinidîPil  :i  TiUnirnc  ;i  !';!C.  onl  ^r;,.M;J,  'i  rr  sui  Ininirninil  .l'i»',  ,(  un!  i'<- 
.j,j,.  j,.n  pniii  :i|i[)rrc«-M)ir.  !>'  pîMicf  .i'<  h  ;iii^<-,  ri.  ..s  (,|n.  ini;uir>  ti  ;ifTrc(i..!iii('/. 
,,!!!    icir  if  ir-  .ii/!iun-.  bu'!!  'ifiuoiiMi-f   iirîi  ,:i\.!ir  voulm!*-  ijut'lrud.jiic  ;  ijn  c-i  l.i  ■  .Mi>r 

\;i;,,j,,|,.,^    jMiiH,     <iNr«'     !';K>.-l-!rm'f    tl  l.'fiii-,     -i     s':..'(;,  .jn.  i.Jh!  :l     ;i    <   nio-ii.      ;.     r^  >!itil'!0!|s 
si   .j.'fii,  lit   -  '!  i)'!iii:nr-.    rt[irt'!-   Ir-   aiiIlM'^,   mi    île   i;r<',   -ii    <■{<:   torcf    à   irur  >ifhM);i, 
Q  ,;Uit    (   1  ,(truni[)ii-'-tMnftiî   'It -.  ('(unliiioiis    r!    -nriic  i!--    I^paj^noi/  il   aulh.-  r-^ifaii- 
j^ifi  >  1.1. n  /ii:j:rt'al»lt'>  aux  l>taiz,  il  iT)  aiir.t  m  <■.■  dilîifiiilr.  !i\   l'iiillc  .|tirlo()in|U''  ;  .t  je 
ii,  ij.  (|i|,.,  ,iiM-  ih.iiiiiriiant,  -'.■[.  s. .If  ja  m  partir  rrtlVd  :   •  '   ai;   1.  irani  .iu  fioihct  Me  la 
s-flij^'i.isi    'in'c-f,  (■■•nmic  \r.\i-  tiu'lr^,   /.-»■//'(£    ■^can'liiii,    i'nîi    li.i   v*  n  ,i\('c  i|(irljc  iiidiiMn»- 
|r,!!!   nriliM'  il  (  (iaiii."  N  li.ii-    r;i'in,(i    .if    (iauii    «l    l'iniloîi    -iih^r  i  uUs  c,   a    prm'Uff   df  la 
rtifTi  nu.i'  .  'i  '■»■  'Hif  r<  iiiv  ilf  <i  iinit  fl  a'ilMa'^  >  iifiii   fntrt'Z  en   m   fV'aT.ihif-  ifnnf-, 
(,.,iii   rfiiiiff  j.ar   ff   iiiiAfi^    ifU   -f iilif liif ii(   (iiiîinîf,    in:)!-   uiipn^-ililr   la   1  ff oiif liiati  'ii 
tt  p.f  i!t!''a!h!i(  ^ffifralf,  i' ndani  Ifin    pr  iirr,   fiunriif    i'i>ii   \i'ii  fififinfii!,  scnJU' uif ni 
à  xiid  fiiuîilli;  parufiilii'i ,  f'.îhiuf  Foiiî   UMifiMif   If-    nfirnc  Mifui-,  ipif   p'Hii    <(!ii  parM- 
,  nlif  r  l'on    lia    tfhu    -ur  lin.  ilrm!  il  lia  ninn-ir'-  hiur    pfti   d--  fuinpif  fî   ddil»!   ('«pfrcr 
,|,'  piii^  piuuiliUT.  jif-fifint  fis  faiif  îicuidf,  vi  -f  v..|    ('n  idf  iitiuf  nt    la    tiii.   à    hipifMf 
■  1  ifîid.  .If  .uiiantir  rf>(at  f  f  f  l-'-iaMH]if  ■  vl  la  !ifdil''--f,  pair  m-    pra'N-iloir   ^h'    la   iavfiir 
iju    '    a    ifipiK    :i\ff    If    pfupîf.   Mu'f-î.    f 'ni!i;f    N!!U-    fiiii  iid'  /,,    -uii;^'    Ion  if  nient   bien 
|oii:(t   f  i  da!ii;erf!î\  ;  mai-  li  'i,!  -f.-ii,  d()i-   h'  foiniiif  iif  f  me  M    jfir   -nn  dnuiv   parler,  si 
I)!r!,  fiietianîfr,    et  if-  ece le-ri-îiijiif-,  -l  If-   ind^lf-.  -f  diunianl  tillrf-    de    lion    pUnut, 
e-ianl  fonune  \-ai<  >>M\i  z  i  sîraf.jif !',  (piM/.   l'-ii!    a;ipfll'-,   ft   iinuriv.  euniiue  l'uri  dit, 
If    5fîp>!i^    HM    -f!fi.   ipif    piiii-wr-'    lei;r    rmm.T    !■    'tifiir;   el   j'<'-p.frf    'pse    \otis   olaiil 
riiidii     I    i'ulif i->;i!ife    -if    Sa    Maji-tf,    H   i]ii>-    '<.>;>    t\,-/..   pfi]   f u!igin»i-lrf    la    fiemenff, 
duiit   i-ili    use  en    \o>ire   ei.dr-i!,   rf-iiinf  f:.   iatiuelle  elle   vous  lieia,  \  n.-  huforani 
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aus-i  du  II- 1!  df  -'.fi  fuii-fiî  d"l>tai,  comme  voii-  .isri  vfii  par  ses  lettres,  j'e^pt-re  v.»,i- 
voll^  fuifUiM  z  if  -.Mi(  .|ue  Sa  .Majesté  aura  c:^use  et  raison  de  s'en  conleiiter,  ei 
demeurer  salislaiei  ,  d^'Ui  ;e  ma  [lari  je  '.ou^  prie  bien  a!leeuieusemeni.  Je  ii'a)  pas 
eiieoire>  \r\i  .f  ipif  \i.u-  a\.'Z  fseripl  a  Sa  Maj  ^!f,  -pte  r;  lifiiî  enei.iies  eiilre  >es 
mains  les  lettres.  Il  hn  a  picii  m'appellfi-  en  -  >  eouri  et  me  t!:ei  du  repos  et  eonnn'>- 
dii,.  ,jiif  j  p,f.r, ois  avoir  a  Ifama  :  el  lu}  a)  111!  '-Mihi  .d,f sr.  eo/nine  jf  doih-,  j'y  miin 
VfMii.  isnindi-iaiit  (pif  i-.i^r.t  liiuii  eai^e  i-iî  p-i!  a  pr-Ufs-,  ['oiir  -i  Iohl:  voyage,  en  -aison 
tant  da:ii:frei!«;f  df>  }  niv-  f  inie ;iiiers,  el  pour  enlrfr  en  nonvi-auv  travaulx;  mais  je 
11.  îidras  !(>  iaiii  pair  iafii  f,npl<)\e,  -;  'ii'in  a--isîenee  [leult  -ersir,  po:ir  ayder  à  pro- 
curer leur  refio-  el  lia  .,)  idiih'  de-  pauvre-  i'a\s  d'iviiija-,  au  bien  descjue'z  je  suis 
lousjour»  esté,  suis  et  -^r.i)  k\u^  .j  ic  jf  \!\f,  le-n  b«iant  ioiii.--  fbo.-fs  mal  pas>ée-, 
très  aireelioiiiié. 


XXXI. 


LE    CARDIN.U.    DF    GiiANVELLi:    A    L  ABBi:    UE    MAiUJlLLES. 
(Archives  dei»arleaKnlales  de  Lille,   louds  de   l'abbaye   de   Maroilles,  carlon   6.} 

Madrid,  le  i6  mars  iî)80. 
J'a\  receii  mamlfiiunl  no-UH'  lellre  du  wviii  de  janvier  el  la  eoppie  jointe  à  ieelle  île 

•  * 

\o-lre  précédente,  à  latjueile  j'ay  pieça  re-pondu,  eomnie  aussi  lia  Sa  Majesté  à  celles 
(pie  von-  luy  a\e/.  eseril  ;  ia(|tielie  eonfie  fort  (iue,  su)vnnt  les  ofFres  el  asseurances 
,|  if  NOUS  lti\  en  a\ez  donné,  vfiu-  vous  enijjlu)  rez,  avec  loiiîe  boime  et  sineèi'e 
ad'eeie.fi,  vi\  tout  ee  (lue  nuus  verrez  eonvi'nir  à  son  service  cl  à  la  réconciliation 
cl  rédnetaMi  df>  pro\inee>  et  pei tonnes  de  pardelà,  à  la  deliue  obéissance  de  Sa 
,Majf-îe,  avee  le.-  eondllioiib  favorables  1 1  elénienles  que  Sadile  Majesté  lia  olléri,  avec 
!'(Uibliaiue  df  touies  ebo-es  mal  passées,  estants  advenuz  les  troubles  a  son  grand 
Kiiret.  et  ineiiz  par  fïen»  iaelieuv  et  eiidclile/,  (pront  eirconvcMU  la  multitude,  et 
cendie  d'aeeotu  uier  leur-  alîaires  particuliers  avec  la  eulamité  .^i  grande  de  tous  les 
pays;  et  su\  \ant  le  eliemiii  que  je  dis,  en  conformité  de  voz  olîres,  je  m'asseure  que 
Sa  Maje.-le  vous  tiendra  tout  respect,  et  \oii>  lionorcra,  et  de  ma  part  j'y  lieiidray  la 
nnin  aiiiianl  (ju'il  me  sera  possible. 
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LE    CARDINAL    DE    GRANVELLE    XV    HOI    PIIILU'PE    II. 
iBihliolhè<{ue  royale  de  Bruielles,  manuscril  «•  «473,  recufil  III,  fol.  »«>.) 


Lv  43  avril   15H0. 

A>cr  voivi  de  Aranxues,  adnn  le  no  me  lie  dett-nido  mas  por  no  laliar  al  negotio 
dfl  diique  (le  Bninswicl.,  pensando  (iiie  pixliera  volver  la  respuesia  de  Vuesir.  Ma_'.-;ol 
mil  el  ordionri      H  ■  me  a  ia  verdad  e^^patado  el  l.igar  porque  aunque  |hm         p.    lu. 
havian  dicho,  l.avia  concebido  grande  opinion;  %islo.  hnllo  que  es  niuel.o  mas  de  lu  .|ue 
yohavia  pensado,  ny  eno  .lue  en  el  mnnJo  haya  olra  tal  en  el  poco  liempo  que  al  estado 
l.r  Visio  muelio,  y  ereo  es  l.ien  poco  lo  que  me  pu.'dc  fallar  no  vi^to,  ;t<-^i  ni  U  vu^- 
JHHJines,  fuentes/vides,  eslanques,  crias,  dislillaeion  y  todo  lo.l  nn^:   )   la  ni,,,  i.  n. 
Ilevôe!  governadordende  vazia  Madril  por  la  d<'heza  que  ha  comps  .  I    \   i  -n  <  M.i^.-ta.i 
que  es  pieca  singular,  x  vi  mnibien  adonde  se  lia  de  lin/rr  !,i  pri>.»  (-.i  .  ttira;   \oh   !.. 
vega    n.    lieho  al  dicho  irovernador  lo  que  me   paresci  >ubre  lo  qi).    h-    ^.^;     -i-'  1«'- 
cimenios  que  se  habran  pnra  hazrrios  ollicios  de  la  casa  q-n-  'v\nu-]<^  !-  >U  ^  n k.  .juM.uan 
la  visia  <!«■  !a  .-as,-,  v  d.-l  eorrcdor  del  jardin  secreîn.  nru   ..  >..  -i  >    .  ;.  h^i/.ird.io  m-  ad ndc 
yo  le  lie  mosirado,  tan  eerea  estaran  y  podra  VutMr.  M..ge>iaii  i,n.  landur:  ;.  vu  .|uieM 
ui  s  viene,  bazicndo  la  pueria  haziaal  ud,  îarnhirn  !<■  le  >Vrhn  '-  .|u.  ^    ii.    ha  ndr.s- 
cido  para  mas  provecho  d»  1  .sianque  grande,}  paia  i     i  i  ",  >  'iM!<   !"^    i'-  [HH-iii..^-. 
adomie  no  querrin  Vuesira  Mageslad  que  buviessc,  ni-uidua  mi.u  .iu.1!!o  ,.  m.iM.-iu 
para  cubrir  lagua,  por  baxar  en  el  solillo  que  sr  puede  muy  bien  h  ./.  r  >    .jua^-,  sm 
io<u.  Tanbien  en  la  crian.,-a  y  oiras  cosas,  >  a  H-dhHM'  h.  do  la  di^i.i",  ;,  q  ..■  >- 
podria  acomodar  mucho  meyor,  pero  es   menesK  r   <  >pri..i    -i'"'   -""^    ''^'>^"  '     **''^>^'" 
adomie  es!     1  i^r     d     (Star;  ban   me  regalado  nuiy  miubo,  )    por  elle   beso   pi.  z   } 

manos  de  V  uestni  Magislad. 

'  IPdh  a  m!  VM(!()  nn'^  el  duque  de  li!Uw>\\i.d.  por  gifiar  liempo  b?.\ia  il<.  a 
Sani'  Lauu-ii.;..  t-i  ti«al,  v,,  ,^  mhÏIo  y  se  entrwione  a  tncdi  -  Ir-iia  de  a<i.n.  ;Ml:.iMr  h  . 
Ilamado  ia  duquesa,  prej  ar  n-<' p-^ra  su  viag.,  \  n  ^  î.  ni  iceneiad.-  piw  d  i- nados  ; 
Visio  lo  que  me  mandar:^  \  c  -'  \h.-.'<tad  .nhr-  ,  1  ..mpto  que  le  lie  .  laiiia  !■,  pni- 
fUlwé  de  encaminar  lod^.  .  <u,!u;  ;.u'  a  iu  tjuf  \  u-  ^ir,.  Ma-. -la  i  tuai: Mr.. 

r  Al  eonde  de  A>iuna  liC  rserqilo  eomo  Vu.^ir^  Nl:.^.-!,,.;  nw(i;d..  \>-'V  -ar.,!' ri  jurir^ 
de  niana  y  bazerle  li'ablar  claro  en  si  aceeptura  el  cargo,  o  no;  y  si  accepiando  sera  j  ar  a 


., 
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ponerse   brevemenle  en  camino,  como   séria   mas  que  necessario,   veremos    lo  que 

responile. 

(/.  H  i  me  dielio  oy  el  eonde  de  Olivares  que  su  negolio  con  los  d.  h*  iiiz'iMi.'a  e-fn 
quasi  en  t  i  m.  -!i..»  knidno  eomo  quaiido  Vuesira  Mageslad  parlio,  my  con  |uanto  lo 
bnze  d.'  -!!  s-.-r:<'  i^ara  allanar  i.is  diili' idiades,  basla  para  qur  -*■  riMulvaii,  v  m  tard;i 
,,,,  n, ,.)!•;)  ,  !i!îar,  ;.i-tat  .M '(d-rc.  \i»  ic  dni  )j  jîissi  -j'it'  <jti<M,()  fhM'ijMc  uw  e>rri\t'i! 
,,j;i,.,  ,,  i;.;|i!i,,l,>v  V  r,'!"-  ii'ii'  n^i  ijMM'M'i!  ('Mhriîsr.n  niuiha- ro-a->  «^mo  eon  (juien  ha  df 
ha\(T  ■  1  '-a;;:':  \  -'iilif!!  (  îi  csto  los  iu'i;i.h<i^  \  [ju.liia  Jai'i'uiciiSc  Siirct'der  cosa  (jUi'  nos 
diessc  (h,i(ln-  >[)cc  ;dni:'î  !i'  a'idaîidd  his  cosa^-  de!  iihidJm  ciuno  aiidan. 

^,  j.;|  ;;,  j,i,,l  lîri/,  H'  '  rii'  rciiiJfli  a  !o  (iiif  cmm-ivc  ;;  \"ueslra  Magcsiad  ;  creo  (jur  dira 
lo  (pie  passa  m  la  ru'aii'  ii  .l<d  l.egado  Hrano  que  viene  a  la>  co^as  de  PorKiiial,  \  a  dnii 
Joan  Hc  b;i,nj!i(  z     -i'!  iN*M<i  >i^i*-  n  'ni  nie  î'MTi\r:;  a!jur:n<  \  h-  qui'  -e  ne  otlrescc. 

/".  A!  <lin]ii<'  de  \r.-  "[  -e  ha  cndnado  mi  dt-t.ariio,  y  \o  h-  hc  csi'ripbi  cii  hi  rnancra 
iPir  Viioira  M:i-i>!ad  '■-Il  riiifijihirlii  d»-  -Vianeou. 

n,  |,,,,s  xini..<îi<i<  de  il-  di'sparhu.»  (U'  Idaiulrps  en  Fronces  han  vuelto  y  so  poriia 
!,,  ni;iiii)  (ti  h;iztr  \a>  rari.i-:  y  ooii  ia/uii  yi<\v\\  d:\r  ciiydada  a  Vuesira  .Magesiad 
los  ne'^Jlios  de  aiiuclia^  isailc.-.  Tanh*  n,Uflio  ia  conlirmaiion  de  ia  nueva  de  la  rnuert, 
d.d  priiicipc  dr  Orai.L'v;.  \  ridadr-  uu»'  la^  nsa-  lre-ra<  carias  que  a\  de  Maslricht  >n!i 
(t.-  3  (h'i  pass;id(i  que  diz.ii  !i  doh'nlia  .-(daiuentr ;  pero,  u  vivo,  o  niuerlo  que  sea, 
Ninpona  MiliFiiîanK  iiîf  \( ne;  r  hi  dillindiad  ■jii.  ay  en  la-  provisioiics  parqiii'  de  olra 
nianrra  se  avtiilura  a  penhda  tudo. 

//.  Al  caiioiiigo  (pie  han  tiiiLiaiio  Mon>eiior  de  Sanf  Claudio  \  Moiisenor  d<'  Mont- 
Uiariin  se  han  dailo  sus  ilespachos.  Kl  de  .Madaiiia  va  es  partido:  v\  prior  de  Keui\ 
pi,  ii-a  fohrar  ov  sus  .HOO  diicados  pur  poiserse  lanhien  en  camino. 

(.  A  Vuesira  Magesiad  heso  con  toda  luimildad  las  manos  por  liaver  lirinado  (d 
<1,  spa(lio  lie  nii  hermaiia  vinda  lUd  comle  d.)!i  l'ernando  de  Lannoy. 

/,.  \l  rmiui,»  se  ha  dado  la  ;i'hiii,Mi  ^ïv  Ji)an  Mariniez  de  Uecalde  (]iie  nie  emhio  (d 
>eer(!a!i.)  Delgailo.  v  me  (h/e  que  \a  io  havia  eniendido  lodo,  si  ia  provision  del  presi- 
dense  d.d  ennscjo  Hea!  ha\ra  llegaslfi  a  liempo,  para  poder  coger  aquellos  Ingleses  que 
ban  \,'!ii'!m  a  nue^tra  eosta  \  <n>  saxeles,  sera  a  mi  [lareseer  niuy  huena  ohra. 

/.  r.M'fiar,'  lo  jMe  N'uesîra  Mage-la  !  res,dvera  en  la  persona  para  !a  visiia  de  Milan, 
jMia  jH.iieî'  hi  mann  hieue.  ,h  spue-  en  i<),ia>  ht-  très  visiias,  eomo  escrivi. 

u,.  ]\r  \ivf(,  io  (|ue  ha  einhiad)  (d  diKpie  d'Altia  en  lu  ,iei  Toison,  ipie  nie  paresee 
t.ien,  cop.eni  '  a!i  his  cavaih'r»»  eon  cpn'en  se  eûinniunleo,  l'ii  ia  iioniiria  de  \()<  1res  olli- 
cio>  qn,    va  a\an.  -ojo  en  lo  de  ehaueelier  no  se  ha  iraitado. 

H.  No  me  lia  i)areeido  d(ba\<>  dv  encienda  iraciar  desto  con  el  duque  île  Brunsvvicb, 

'   L"abl)C  Brizefio  tiu  [5iasut;iiu.   N  uycz  nuire  toinu  V|l,  pa^,"  U'-, 
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Itorque  a  la  Aleniafia  hizirra  gran  ncgoristinn  «lestoqiic  la  piulicra  de  icner  mas,  ni  «e 
In  que  fiudiern  dfzir  de  las  personas,  f>iies  soy  eierto  que  no  Ins  conosrc,  y  cl  brève 
suppii  largamcnic  a  loilo,  ny  vco  que  se  aya  de  hazcr  por  !«gora  o(ra  eosa,  sino  eserivir 
ni  prineip»  di  l'arma  que  avise  a  los  ((ne  alla  estan  d«^  la  eleeiion  que  \  •■.c-im  Magesiad 
ha  lietlio  de  sus  personas  para  qiiellas  biis{|ii«n  las  comrii!.  siotics  y  desjtnchos  que  tcniaii 
sii>  predteessores  para  emhiar  las  aqui  o  las  copias  nulenticas,  pues  r>  mcnesler 
liazt  rias  en  la  luesma  forma  qnt-  sera  differ*  nie  de  la  que  se  usa  en  oiros  despaclios, 
y  nm  liaverlos  mal  <e  [lodrijin  hazi  r,  y  que  aqui  se  dig;i  lo  iik  suin  al  que  aqui  esta 
porque  por  su  parle  haga  lanbien  su  diligenlia,  y  que  dende  agora  comienceii  a  prepa- 
rarse  y  prevenirse  eadanno  por  lo  que  toeara  a  su  cargo. 

o.  La  memoria  de  l:is  olras  cosas  que  «-mi  nienesler  prcx'nn-,  quando  Vucsira 
Magestad  se  resuelva  ilel  lugar  y  de!  liempo,  muy  buena  es,  y  bien  pariicul;*i  \  n.» 
pucde  ser  -i  un  nproposito  que  Viiesfi.i   niajestad  teng.i  ariiii  eerra  ((  /'   .  ?  hnario 

alf/uno  il»  !<'<  prindpalcx  o/Jiciales  de  la  dielta  orden  por  todo  lo  <\nr  r  un  di  i  >-' 
puede  oflf!(>*eer,  el  que  aqui  csla,  lie  xi^^in  toda  la  srmana  sanel:i  *'!i  !••>  nllii  i. -  rercu 
dc'l  alar  de  la  (rq    i     ndonde  se  lu.  hrelio  muy  bien)  y  m'  iniv  (  i,.  -.uk.  \  d^  -jmh^sIo. 

I,,  H  ,  .  (1  lit)  la  relation  dr!  jir»  ,•(--<•  qui-  \};idiunadeP  iriii;i  n»  m  ,u:;!r:i  cl  L:i:i;;du(|ii(', 
\  su  endia\;!di'!  ^ n  oliendt*  jK^r  r  i  i.  ir  i  r  -i  !mi  M/nid.'  \  inc  h  •  îi;iiii;idii  m  rljo,  pi'cirii- 
(iicndo  de  'i,ut'tM  !  li;)/.(^r  inlcrriiitr  <  1  <  '^v.->  i.>  d-  li  ih^.  \  (  -\<>  im  [iiu-cmt  que  m»  ode 
piied»'  lit  Uii'  ,  \  il  '  '  MO  ■!•  !;<'  diciia  ijiH  vi  •;  itsi  t.i  ri  ji[  ,m,  ,  s>(i  s,  \r  lim-ii  ji.ira  «  <to  !od;t 
la  eoî.,!ri'-d  d.i  i  <\<\'  q':i/:iMr.  .)  ;:iij'it'  \.>  M'^  -:!i;;»  :i  (|ii!'  î-(.ti-i;i  >(  r\  ir.  piii's  por  l;is 
[ir;i^:malieii>  dt'i  Hi-lmim.  \.,-  i':!--,!-  tir]  ?,,.  -r  pidi:!!!  .:ijiii  dec  dir,  ;.  (luc  in  (pic  -c  hai'i;) 
cscrii'îc  iilhi,  d(  I  mil  ar  ;!'iui  h  ^  \(iiii~  it<j<'-.  ijr  p.inniiiUiaf,  !ii(~  m)!(i  para  pniicv  l'rcno 
a  los  rch-tj(r<i-  i'.ici  -Hir  \(Ma-Mt!  aui  î.tii!:.  m:;«s  ML'U'uiad  \  -inrcridad  ('(Ui  havrrlns 
inarid.id:!  (!■;"  wn  -:  i"  -'l--  \  ottJS  oid):;--!  îi.  :!.  i>  :'iiii  la  i  a/un  \  iiiii  iann  tilu  drli(»>  v  que 
quak'S  eslos  liic>>cii.  i>  \irn,  d  r.mlrt.  îa;  ^'    !ia\M  di'  p:dii!i:r    !a  M^nlctilia,  a  que  no  nie 


nplicn  paiahra,  «nin  ni- 


L'a   ^1  !"  a- 


.     >,,  ne   par*  M'c  auti  (j;ic  l  Inrctiiiiio.  <  1  ii  a-  -idait  iionihia   dcl  iiiimdo,  \  lie  totnndo 


eoii  cil    el    (  -!(■    t  au. II. Il    pi 


r'Mic    -(    (  !](  i)d;(    Uici, 


|iiaiido    (  nlierida    qiic    alla    se    ava 


nreliu;il!,iti  <-<'i  foilce  a  h»-.  \(.(,(-.  h  >qiiaif  -  p-r  qu.iudc  lii'  \\<Uy  d<'  alirilDOs  \ienctt  en 
(;i\(,[-  (je  Madani/i  hiefi  claf.)  }  i.ied  fuudide..  V  >i  \'':c-tfa  Majk'' Mad  no  riiainin  otra 
i-ii-a,  <  leo  i;:ic  ^era  bien  di vu  le  (pu-  iiaii  m  'aii'»  cnId-  \nin<  \  (jue  eu  noinhi'c  ûc  Dios 
fiaja  iideirrnar  \  d(^spui  -  dc/ii'le  que  -c  la  iuaîid<'ra!i  a  NapoïC»  jo>  dielios  \olos  (airifnrmc 
ain-  (Uialev  df\c  ■-' r  la  -cnlcnlia  >iu  df  zu'h'  .iqiu  cira  >  u^:\  vi  d(do  (pic  projiUsicrc  no 
u/^ia'ifi  (Misa  priapie  >r  a\a  (\v  uiiid.ir  j)are<ccr  \  no  ic  dire  que  aja  Ik'gado  ci  proeesso 
!a-ia  f]U'   ^ea  ^s  rvulo  \  ac-lrn  Ma;^'c-tad  re^poudt  r. 

r.   'l'i^ua  q  -c  halla  cinitarneado  en  la  rxtaMmou  -le  lo  cpic  le  rnaudan  ipie  ile\c  lui'i:o 
la  f:unrda  de  !o>  aicheriis,  sjri  lia\cr>c  huiiavlo  roiduniai  cii  In  ([uc,  di<i>  lia,  ha  ad\cr- 


II 


1 


î 

if  vl 


mii'I.j.mi::m. 


.)  i  .t 


tido,  ero  necessario  qucdando  impossibiliiades  de  complir,  seguriti  nu  ii^  .  h>  ii«  les 
niandan,  ny  podran  aqui  ballar  las  mallas,  nian  ;  fidoN  -  que  !<  fiLMu  las  manaa-  dt  lias, 
y  que  el  mesmo  se  lialla  muy  aieaneado  y  gaslado,  suplica  a  \  u-  >tî a  Magoîad  mh 
servido  resniverse  en  su  particular. 


Aposlili'  il  II  Jii>i. 

a.  Esta  bien  que  ayais  buesto  de  Aranjncz  y  alçfo  dctuve  cl  responderos  pnrque 
cou  wn<  ueiiqu.  pudies-cdc^  hoiLïar  dr  \vr  a(picllo.  eornn  lu-  \o  holgado  de  que 
o^  a_\a  parenado  i>icn  y  dfd  iieuqHi  (|i;c  lia  hc(  li»  Ircsco  cou  que  se  fiucde  csiar  aili 
(iicjur  (pic  <a>u  Cal.  I,  \  laiiibicn  de  (|ue  os  ayau  rci:a!ado,  v  \ai  no  dcxaré  de  niirar  en 
las  co<a-  (pie  aipu  dczis  akun  dia  si  se  [iudicrc.  ijuc  me  paresec  cslan  muv  bien 
apiiniado-,  \  Mirun  lu  qu«-  a(jui  dcci>  {)arcecinc  (pic  uo  a\cis  dc\ado  de  ver  nada. 

f>.    IJicn  c<ta  c.«-Ui  y  \a  vi  (d -«cripto,  y  ve  (k  ha  respoudido. 

'■.   |->ia  hicn. 

'/.  'luda  la  pr:cs>a  (p-c  se  puede  se  da  al  dcspaclio  del  conde,  y  erco  que  niuv  breve- 
aienic  lo  c-tara,  avisadmc  hasta  (piaïuio  podrin  ser  a  licnqio  su  parlida. 

c.   Assi  es  esio,  y  }a  don  Juan  de  Idiacpiez  me  liizo  relation  dello. 

f.   Esta  bien. 

'/.  Y  cslo.  y  licelias  las  eartas  las  podreis  ver  para  que  savicndolo,  yo  las  pueda 
tirmar.  Por  lo  mismo  lie  yo  sospcchado,  que  no  era  cierla  la  nueva,  y  para  las  provi- 
xiones  se  liaze  qtianto  se  fiuede,  y  spero  se  eoncluira  algo  con  brevedad,  y  ya  se  acabo 
de  pagar  lo  demas  de  la  Moia;  segun  lo  de  ay  semé  escrivio  ya  tienen  los  xxvr  mil 
(autos  dueados. 

h.  Esta  bien  todo  esto. 

/.   Esto  hize  yo  con  muy  buena  voluntad. 

k.  \i\  habreis  savido  lo  que  me  parescio  proveer  y  ordenar  en  esto. 

/.  Devistes  quercr  dezir  aqui  Napolcs  por  Milan  para  donde  como  sabcis  esta  ya 
uombrada  persona,  y  por  la  noticia  que  cl  présidente  del  consejo  real  liene  de  las  de 
las  de  por  aca  podreis  con  secretn  preguntarle  para  lo  de  Napoles,  si  se  le  offrescan 
algunas  que  seau  a  proposito,  y  avisareisme  de  las  que  os  dixere. 

m.  Esta  muy  bien  todo  esto  y  lo  ha  sido  no  tratar  dello  con  el  duque  de  Braunsvicli 
[tor  lo  que  aqui  dezis,como  lo  sera  que  se  scriva  al  principe  de  Parme  lo  que  os  parese 
y  assi  ordenad  que  se  haga  luego  el  despacbo,  en  la  conformydad  y  forma  que  aqui  decis 
y  se  me  embiara  a  firmar, 

n.  Bien  se  lo  podreis  dezir,  si  os  pareciere,'y  como  sabcis  despucs  seles  ban  de  tomar 
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-ii!>  jiiiHiiH'[i;  ^■<  <  (i  111}  (irt'x'iiii.i  a  !o-  ijiii  Vf  pihlh  rr  )  i  i  is  (hin  i>  cot  rniiiissiufi  ni\a, 
peni  cl  t'Sfiivirio  nfrur;!  no  fml)i;i(;a  ;i  <  >io, 

0.  Kstu  [mcii,  a  Ml  Iicin|o  lo  NcrciiiDs  \  >f  [irt'vrtidr.i  tntio  i-ouii^  ('oiivt'iis.',»,  v  \u  nos 
\  i('>fniii>  t'M  cl  'jiit'  |juiiit'.>-i    >{i. 

y,,  (.rt'o  (jiic  (Ircis  l.^d.i  r-to  _\  lo  île  ;h  rii>:i  por  Mnrion  \  CnI.i  Ini'n  ([iic  lu  csi.  (■.uni) 
;M|in  (lcr;«;. 

<j.  Miiv  l'ini  fitn  II)  (|ur  le  !i mis  diclio,  y  le  podrci^  dczir  rti  rsf.i  coiiforinid.i  I  ; 
j);tf(('('jni'  (|iirsrri\  io  .M;itliiin;i  ^ohii  ••ii»,  [lo  x'  >i  li()lj,'.ii-;i  iltst.'i  îonua  de  jtrocrdfr,  nias  no 
IfîMJiii  l'iiZ  -n,  si  I  -  (!t  -jiiio  por  cl  l.i  ^cnlinci;*,  \  i.inio  in;i>  <  -,  hicii  ciiMiplif  con  cl  de 
l'Ioîcncia  m  |;i  forni.)  i|ne  ;iiiui  dccis. 

r.  Va  hf  oitlcn.i.N)  ilr  l.i  in.inci;!  <]iir  pndri.n  venir,  y  onin  «pic  toca  Ti<nac(j  se  vora 
lo  ipi''  se  podra  iiazci,  \  fi  ■  fiordcnado  que  no  sr  di  ii  lu, ta  pricsa  poiapjc  ^c  pucdan 
ponci  M.t'jor  n,  ord»  n 


XXXII. 


A  N  A  I-  Y  S  E 


(iriiiviilc  !  lit  le  plu>  j;rand  j'Iojic  d'Aiinjuc/,  tloiil  il  (•■>*  i-cvonti  hier  pour  ^'()(•{•!Jp('r  sans 
iilnrd  dr  i'. droit'  du  duc  lie  lîrunswick.  (iclui  ri  ol  ;ilit''  à  S;unt-Laurcnldc  1{()\  al,  cl,  à  son 
itIoiii',  il  ;i  tu  un  entretien  a\ce  la  Duclicssc.  >a  femme,  pour  arrêter  les  pri-paraliCs  de  leur 
départ.  I.e  (i.irdiii  d  pioi  ëdcra  :i\ee  euv  sui\.int  les  instructions  (pi'd  attend  de  Sa  .Majt'sl(''. 

(iran\clle  i  eeiit  au  (  ouite  .1  Avtoui  pour  l'nivitcr  à  se  pionouecr  .mi  -iijct  de  la  mission 
qu'ii  s'ii;:ii  (le  lui  i  (udicr. 

Lf  comte  dOlivarès  a  di!  au  Cardin.d  (pu'  st  s  pourparlers  a\ci  l<s  i;cns  de  \  Uncitnda  vu 
'  I  lient  toujouis  au  même  point,  (iianvellc  s  emploie  de  tout  s(mi  pouvoir  pour  hâter  !cs 
i  iiiiscs  iraiitant  plus  (iu<  le-  (  acdin.iux  (ire-^nt  !e  rc  tmir  à  Uoni'  du  (jimte,  dont  la  prt'scnec 
ilaiis  cette  \ill<'  impoitc  aux  nitt''rct->  du  Ivoi. 

I.'ahbt'  lîri/i  lu»  a  remoM'  le  ('.irdinal  à  la  lettre  (piil  a  éiiitc  à  .S  <  .Majest('  an  sujet  de  l'ar- 
r,\(''e  du  légat  Itiariu  .'i  I  oecasion  des  alFaircs  de  INutUiial.  (Ira(i\ellc  a  transmis  à  Don  Juan 
il'  Idi  Mpjcz,  a\cr  soii  a\is.  les  coiiimuiiicalioas  i|u  i!  a  rcçno  toin  liant  (Ottc  mission,  dont 
H  i/eiii)  fera  sans  doute  (aninaitrc  le  motif. 

On  a  eiiNovt'  s;(  dt-pèelie  au  due  d'Aiseliot  ol  (iranvclle  lui  ,i  ('crit  (onformcmont  aux 
in-l[urtion«  du  Uni  tu  niodiliant  le  paisai'»' relatif  .î  .Vlcnco 


■on. 


La  non  M  lie  île  la  mort  du  prince  d  Dian^e  n'csl  jp^ucrc  contirniée.  Les  dernières  lettres  de 
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Maaslrielil  ^ont  du  5  mars.  11  faut  <'n  linir  avec  l'agitation  aux  Pays-lias,  qui  risquent  d'clre 
perduo,  si  les  provisions  dargcnt  ne  sont  pas  envoyées  à  temps. 

On  a  remis  ses  dépcclns  au  chanoine  envoyé  par  Mons'  de  Saint-Claude  et  Mons'dp  Monl- 
martin  Celle  pour  Madame  est  partie.  Le  prieur  de  Rœul.\  n'attend  que  ses  cinq  cents  ducats 
pour  se  mettre  en  route. 

(iranvelle  renien  ie  ensuite  le  Roi  jiour  avoir  bien  voulu  signer  la  dépèche  accordant  la 
incrnde  qu'il  avait  sollicitée  pour  sa  sœur,  veuve  du  comte  Don  Ferdinand  de  Lannoy. 

Il  a  remis  au  nonce  la  relation  de  Juan  Martinez  de  Reealde,  relation  que  lui  avait  envoyée 
le  secrétaire  Delgado.  Il  est  icgrct table  que  la  jtrovision  du  Président  du  Conseil  Royal  ne 
soit  pas  arrivée  à  temps  pour  pouvoir  s'emparer  des  navires  anglais. 

Granvelle  attendra  la  désignation  par  le  Roi  du  visilador  ou  inspecteur  de  Milan  pour 
s"occiipcr  des  trois  visites  ou  inspections. 

Il  a  vu  la  lettie  du  duc  d'Albe  au  sujet  des  nominations  dans  la  Toison  d'Or  et  en 
ap[»rouve  les  considérations.  Seulement,  il  ne  juge  pas  à  propos,  sauf  meilleur  avis,  de  traiter 
cette  question  avec  le  due  de  Rrunswiek.  il  estime  (ju'il  n"y  a  qu'à  en  référer  au  prince  de 
Paiine. 

Il  trou\c  (juc  le  Roi  fera  bien  de  garder  auprès  de  sa  personne  quelques-uns  des  o/^ïciauj 
de  l'ordre. 

Il  a  reçu  la  relation  du  procès  que  Madame  de  Parme  soutient  contre  le  grand  duc  de 
Florence.  Son  ambassadeur  a  raison  de  vouloir  saisir  le  Conseil  d'Italie  de  ce  différend. 
Cependant  une  semblable  affaire  ne  peut  être  jugée  en  Espagne.  On  pourrait  toutefois  prier 
les  juges  dllalic  d'envoyer  à  Madrid  les  pièces  du  procès  avant  de  prononcer  leur  jugement. 
Au  reste  il  serait  bien  d'en  informer  le  Florentin,  d'autant  plus  que  Madame  paraît  devoir 
obtenir  gain  de  cause.  .Mais  pour  qu'aucune  des  deux  parties  ne  puissent  réclamer,  les 
pièces  seront  renvoyées  aux  juges  d'Italie,  qui  prononceront  en  toute  liberté  et  dont  la  sen- 
tence sera  publiée. 

(iranvclle  prie  le  lloi  de  \ouloir  bien  prendre  en  son  particulier  des  mesures  pour  faciliter 
la  tâche  de  Tisuacq,  fort  embarrassé  d  exécuter  les  ordres  qu'il  a  reçus  au  sujet  du  dépla- 
cement de  la  garde  des  archers. 

Ajtostille  du  liai  :  Sa  .Majesté  a  ét(''  très  sensible  à  l'éloge  que  Granvelle  a  fait  d'Aranjuez 
et  le  remercie  des  observations  qu'il  lui  a  soumises  touchant  rembellissenient  de  la  résidence 
rn\  aie. 

\  cette  apostille,  de  la  main  du  secrétaire  Vasquez,  le  Roi  ajoute  que  les  remarques  du 
Cardinal  prouvent  qu'il  a  tout  bien  vu. 

Le  Roi  approuve  ce  que  Granvelle  dit  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Brunswick. 

Même  ap[)robalion  au  sujet  du  comte  d'Aytona  et  du  comte  d'Olivarès.  On  prépare  la 
dépèeiie  pour  celui-ci  en  vue  de  son  procliain  départ. 

Le  Roi  partage  l'avis  de  Granvelle  sur  le  dire  de  l'abbé  Rriseùo.  Au  l'csle  Don  Juan  de 
Idiaquez  lui  a  déjà  rendu  compte  de  cette  affaire. 

Très  bien  ce  qui  a  été  fait  pour  le  duc  d'Arschot. 

Le  Roi  trouve  avec  Granvelle  que  la  mort  du  prince  d'Orange  est  loin  d'être  certaine. 
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Pour  lis  |U'()\  isiiHiN  d'il  k'i  lit  ;<  t[i\u\ci-  mx  I' (\  >-lî  i>,  i  on  liiii  Iniil  (.•.|iiuii  pciil.  On  a  lifjà 
p^,^,-.  ,  I  ,,  \!,,!k:  h  IciujUJl  df  M'ii  fuiiii'Ir  vl  li>  oiil  irni  la-li;i>,  .1  < f  tiii'll>  éri'ivcnt,  le>  Mligt- 
Sl\   dllr,l!-. 

>a  .M,M'^t''    U'I'i  «''■'''  '■    '  *'  'j^"  ''  '■"■  '  "'    !"'"'  ''*  1  11  niiiHic  ri;  \  .!\  f  p,ir  ^hm-'  de  S.iinl-(]l,intlc 

,.(    ^1.,;|.•    dr    \IiiiilMMI  !i:i    .lî!)-!    •;'!■     I   -'i.'     !/.(■/■' '*i('   l' t    h'    pi  i.'ill     Ai'    lur.d\. 

p^.  jp,i  a  1  li-  i;r>  \n|,>,,lhr>  '1  'pi'  (il'.iii  V  l'iir  lili  ,1  di'Ui  lii  ic  pniil  ni  -iriii,  i.i  \rn\i  du 
,  iMirl'    1  TiMiii  l'id  ili'  l-innii\  , 

>,,  Miii'^i<'i  di'j  I  dniiM'-  rdi  rai'din;i'  nui  -ivis  ctHMC!  n.'inf  h.  icîiliini  dr  Dnii  .lirin  M;irtiri('Z 
.P'  Ut-'  tldi'  r!  I.i  >  u-ic  i\v^  n^i\  iri's  ,iiji:l,iis. 

lii'.invciif  ^•■  'riiinp!'  -p i  i'  p:irif  du  1  'M''  ur  1  mi:!-    "^iiMii.  (jdni-ri  ;i   d''';i  i-îr  noinriK'.  H 

>'ap!î  de  crl'it  pi.iir  N  -plr-,  m  ^Ujc!  d^  ;  1  hninin  id'ii!  iMipi.  1  le  (!  u  liiinil  pi'c-'-.fitii'  1  lr  l'ci'- 
,,,,,.1,1    ,,i!i    <  .in,c>l    f-\  -!.    !  ,    'r  ili-mr!  (1  ,1    '-HjUI;!-    '  '    \  i  ■■    de   »  r  d-'I  n  in-  ,1    S,i    M  rcN(r 

P    j,   \      I    1.  jN    l.ru    i  li    .Ifr:    d       ÎI    .î!ri      .\t'('   le   fiUi-    iic    iîrun-U  Irk     i  1    ,pir-,||,,|l    .i<  >    li   M!  !  i  n,l  1  Ini  i  >« 

,P,;j^  !  .irdrr  d--  U  I  ■>  -i.ii  d'Oi .  IM  hU  rn  rriiir  ,n  p!  iiirr  il.-  P  irinc  .i  iii>  h  foi  iiii-  indnpirt' 
i.,ir  (iI'.liiN  ■■i,i'.   >pn"   >  !    M  !!•  -(<■   (  h,<i  .;i'   d.'    î  11!  r   I  !  ;!■.-   Il     ii'lM  .  li-     r,     "i  m -l'ipiein  c. 

Sa  Majeslc  approuve  l'itiët!  du  Cardinal  de  ^jardi  r  iupir-    il  ip  qm  Ipirs-uns  des  oy/z'i  •'/ 1- 
ou  ciDplin'cs  dans  l'adiniîr-h-iîi./n  di-  !  u!  .!i  (■  dr  !  .   !  -ti^.-i  ■!  (>■ 
ie  Boi  adln-rc  .'i  ix-  que  dit  (irauvelli*  de  la  proi'édiiri-  à  suivre  dans  l'inslru*  t'.nn  r!  !(> 

juceiucnt  di;  pi-n-r^  iii'rii'''  pir  !i  iiur!ii--e  de  Panne  un  ;,'!■. nid  du'- dr 'l'uNcanc.  I. a  l)uidu,'sse 
n'aura  pas  lieu  de  s  ca  piaiud  •  -  i»  ->.;i  loiice  est  icndio'  cti  s<  Iim  m,  v\  l'un  am  i  en  ,nnsi 
pour  le  grand  !)ii<'  tous  1rs  !•_  n- !-  qii'on  iui  doit. 

Sa  >!ajr.,tf  i  iii.iiii-  dr.  oriliT-  loniri,!!  i  i  nii!.i<-i  don!  po'i  ira  .•>  rlîi  i  lui  r  h  d-plarciiirnl 
des  a^cilri■^  di'  la  ^ardr.  On  \riiM  ir  ipron  pouii  .•  Itur  pour  1  isnacij.  A  >  riir  ,!i),j-!u!i'  dr 
son  setT''liirr  pai-iuaihiT  \' i-ipir/,  lr  lin  ajontr  .h-  -,i  m  oii  pTil  a  revoiun.  nidé  de  ne  jia> 
laul  >r  pir>-cr  atin  ipir  ic  di-pui  dr>  arrhci'...  a:(  lira  m  inridf..r  oi.nc. 


XWllI. 


LE    CM'.niW!.     !<t     (WîWMd  !,!•      M'     !î*M     Idili  frT'F     II. 


(Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  inauuscrit  ii'  1»473,  recueil  111,  ' 


,  le   1*1  3vn:    if)-»!-). 


a.    !!■    \t~\'>  qiMfiîii  \ui  -Ma  Ma;,'eslad  In  -1 
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cvitar  quanlo  se  pucde  de  darle  molestia,  sinliendo  infinito  que  tanto  Irabaje,  por  el 
miedo  que  lengo  que  piieda  danar  a  su  salud,  la  quai  iNueslro  Sefior  le  conserve,  como 
la  chrisliandad  loda  ha  mcnesier,  y  quanto  a  responder  y  a  consultas  y  a  lo  demas, 
sea  qiiando  Vuestra  Mageslad  sea  servido,  siendo  1'  occupation  del  leslamento  al  quai 
Viiestra  Magestad  atiendia,  cosa  que  requière  ser  desembaraçado  de  oiras,  que  plegue 
a  Dios  de  aqui  a  muy  muelios  annos  le  pueda  reliazer  muchas  vczes,  pues  las  mudanças 
que  haze  el  mundo  fuerçan  a  que  assi  sea  menester,  y  mi  acuerdo  quanlas  vezes  el 
eniperador,  Nueslro  Senor,  de  gloriosa  niemoria,  forçado  rehazer  el  suyo,  determinando 
se  al  cabo  de  remetlerlo  (odo  a  Vueslra  Magestad.  Y  liara  Dios  por  su  bondad  que 
vendra  a  lanta  edad  \'ueslra  Mageslad  que  la  pueda  liazer  assi  viendo  el  principe, 
Nuesiro  Senor,  ya  hombn-  de  inuclia  edad,  y  para  poder  descançar  Vuestra  Magestad 
en  la  adininisiralioii  de  tatiios  revnos  v  eslados. 

b.  ^'a  di  euema  a  Vuesira  .Magestad  de  mi  viaje  a  Aranxues,  y  quanto  a  la  nego- 
tiation  con  los  duijues  de  Briuiswich,  ha  se  emendado  en  el  escriplo  lo  que  Vuestra 
Ma^icstad  por  el  de  don  Joaii  de  Idiaquez  ha  mandado,  auiique  en  lo  de  los  siette  mil 
eseiKlos  sienipre  se  .•ntendio  tjue  (  slos  ha\ian  de  cessar,  reeehiendo  la  duqiiesa  de 
Loreiia  los  eien  mil  escudos,  (|iie  eon  estos  7,000  se  han  de  eohrar  de  mercadores,  y 
assi  lu)  se  le  reservaria  siiio  solo  cl  usolmeto  (h>  Torlona;  v\  duque  dara  sus  reversales, 
eoiiio  \'uesira  .Maixeslad  manda  }  quedara  ( omenlissimo  de  los  seis  mil  escudos  de 
peiiHuii  ijtic  cessaran,  gozando  el  de  Toitona,  mas  no  la  obligation  de  las  reversales. 
Apiielaii  It  ri  ihlemeotr  S(d>re  la  pension  del  hijo,  y  a  esto  ha  vciiido  en  este  punlo  la 
mesma  duquesa  a  mi  casa  a  la  improvisa  demie  el  lugar  de  aqui  cerca  donde  estava  con 
el  ma!  ido;  jireli  ndia  dos  mil  a  lo  menos,  liaviendo  primero  hablado  de  très,  pcro  enfin 
he  me  ayudado  del  nuntio  paracjue  se  contente  de  mil  y  que  estos  sean  cessando  la 
pension  del  diKjue  quando  goze  de  Tortona,  tomando  estos  mil  de  los  seismil,  pero 
desio  no  se  pone  nada  en  la  esciiptura;  podrase  de  hazer  despues  por  seedula  a  parle, 
y  esptTo  esta  noche  emhiar  a  \'uestra  Magestad  el  cscripto  firmado  del  duque  y  de  mi 
para  que  ay  se  haga  y  despache  la  laiificalion. 

Ile  duho  a  la  duquesa  f|ue  eslando  el  duijue  en  persona  en  excrcito  donde  se  halle 
\  (UNlra  Magestad,  que  le  llamaia  en  el  consejo  de  guerra  para  valerse  de  su  buen 
parescer  en  las  eosas  (|ue  se  offrescieren,  y  con  esta  sin  que  se  ponga  por  cscripto, 
opero  que  se  contentera,  aun(|ue  no  ha  dexado  debatlir  todavia  sobre  goviernos,  pero 
)o  ijurdado  hime  en  lo  (|ue  antes  havia  respondido.  Preparanse  a  la  partida,  y  creo  se 
eoni.  niaran  de  darmc  cartas  para  a  Vuesira  Magestad  de  despedazaniienlo  y  gracias, 
SIM  sv  n\  «  mliiar  ()ersona  s<'gimd  ella  me  ha  dicho. 

c.  He  heelio  hablar  con  el  vicechancelier  d'Aragon  y  con  el  secrelario  joan 
\  aMjuez  para  ios  passaportcs;  hazen  los  duques  sus  memorias  y  invcntario  para  ello, 
(jiie  <li/cn  nie  daran. 
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d.  Las  dos  yegiias  qnc  fa  diiqnesa  pid»^  son  pura  raça,  y  me  dize  que  las  quicro  para 
darlas  al  dtiqiie  de  Baviera,  y  quanlo  a  las  minas  d'oro  que  qiiando  las  huviero,  supîina 
que  se  cmbicn  en  un  pligo  para  clla  en  manos  de  la  duquesa  su  madré  o  del  pnri,  p 
d'Oranges;  temo  que  no  sera  nada  pues  no  viene  confirmacion. 

Mondragon  me  escrive  que  demas  de  olras  praticas  liene  las  suyas  segund  y<)  \c 
enearguc  vivas  y  que  espéra  bien. 

€.  La  prissa  que  Vuesira  Misrf'^îTd  da  para  la  provision  de  Flandres  es  mas  que 
neeessaria  por  la  impnrlanda,  )  !  sn!  m-is  stendo  los  de  la  hazienda  lan  spaciosos,  y 
verdaderamente  }a  -nia  mas  que  liem[)o  (pie  parluT.i  .1  .onde  dr  Olivnr*^  (jue  se 
despera  <le  la  dilation  y  me  assegura  que  liaze  quanlo  piiede  por  despnrii  ir~c. 

f.  A  don  Joan  de  Idiaquez  eserivi  lo  que  enlfndi  de  la  crcaiion  (!•  I  hLiilo  v  lo  que 
se  m«' offrescia;  ayer  me  hablo  cl  t.iiii!.-'-  }  •-  :)ipii  j-ulilico  v^i.^  <i' !  ic-'.iii.i  i^ir  m/i 
carias  de  particiilares,  ny  se  puede  tmer  seerelo  oosa  heelia  en  consislorio,  y  rnenos 
esia  que  se  liaze  eon  cercmoniit  ;  u!  lira;  yo  iii\r  al  niiniio  que  (r.rr.,  Irien  h.iv.  r 
conferidolo  eon  Vueslra  Magesfad  antes  de  resolver;  dixo  que  no  sahi  ^m  ^  ■nfi.i  hI  (|i!f 
hazerse  mas,  pues  havia  escriplo  dende  el  mes  de  septembre  sobresto  \  |  ;r  \  m»  ^n 
Mageslad  no  respondia,  liaviendo  offrescido  lo  que  V^iestra  Magesinl  s  tlir,  \  jm,  lin 
poco  le  bavia  mandado  communicar  la  consultacion  de  su  derecho,  que  fuera  n  r  i 
lachrisliandad  sisiendo  padre  comun  viendose  a....  der  un  lai  fuogi',  n  Si  7i  •  '  ^ 
puede  para  malarle. 

7.  No  devc  el  saber  la  commission  que  iralie  el  legado  y  assi  en  esto  liil  !  1  fs  ;  nu  aie; 
no  creo  que  se  dara  mucba  prissa  «I  dielio  legado,  y  veniendo  bueti;i  tri  ;i\  |  tr  1 
desembaraçarse  del  y  eon  una  rtspuesla  gênerai  dar  liempo  al  liempo,  yux  nr n  mre- 
lanlo  en  este  negotio  en  la  celeridad,  e\eeutandola  eon  la  prudentia  y  madnr  1  li  pi-' 
convicne.  Plazera  a  Dios  que  oyda  la  respuesia  que  Vueslra  Magestad  bavi  <  !  *  in  » 
los  embaxadores,  y  viendo  la  résolution  y  (|ue  las  fuerzas  caminan  qnr  v  d,'  w,  m  m» 
que  es  razon,  y  no  es  poca  vcnlaja  para  Vueslra  Mageslad  que  non  ayan  n  wnli  ?  I  > 
fasU)  aqni  rey,  pues  eon  esto  locos  seran  de  veras  los  que  qnerran  avenlurar  ■>  \i  î  ^  v 
baziendas  sin  saber  por  quien. 

El  dicbo  nunlio  me  ba  dado  los  memoriales  que  aqul  van,  uno  d  Itm  i^^co  (ir 
Naro,  diziendo  que  séria  cargo  y  afrenta  a  Su  Saiilidad,  si  baviendn  |  M<-t,,  ,-ir  ^i-uiil- 
hombre  en  esta  demanda  saliesse  eon  verguenza  en  lugar  de  liavers.'  qn  i  I  >  hu  rir, 
y  sin  su  falta,  pues  prueva  lan  elara  nobleza  y  de  tanlos  anos,  y  Vues'r;i  M  -rMul 
podra  mandar  ver  cnmo  justilica  la  cosa  por  su  e^eripio.  Tatd)ien  otro... 
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/'     'a  main  du  secrétaire  l<lia(piez      a.   lo    pie  se  puede  S(   li  1/.  , 
sj  cru  [ude!   ver  las  consultas  \  ('ira>  i  u~as  que  estas  dias  no  be  j  udid 
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se  jn.ilr.i  este  bazrr  porque  ).*  in  otorgatiu  nn  is -laairjiiiu,  (pic  uw  ir.ua  r{ji.  ciiiiiadu 
dia-  liiNian,  y  ba  siio  lu  n  luiverio  eoncluido  pues  no  ay  liora  segura  vu  la  Mti.i. 

/''  (U  main  propre  lia  li-i  :  V  au!!t|!;i'  b)  liarlas  ocupaciones  procurare  lo  destas 
consultas  lodo  el  Ui  inpo  quel  (.ini\no  nw  diere  iiiiiar  para  ello 

De  la  main  du  secrétaire  :  b.  Mu}  i)u'u  (\-ia  imln  t  >|m,  \  )i,  mir.uio  j-oî  la  itt-.cssi.lad 
tjiit  il  lisiiiiiesa  creo  que  deve  de  [»assar,  si  séria  iucn  tjue  pri  inarsedes  se  ie  (l!t^stn 
eada  aRo  de  los  sei-  inui,  mil,  u  lios  mill  escudos,  de  (.|iie  ella  puiliesse  dispunet  a  su 
volunlad. 

fh-  ;,t  nhitn  dit  Jiu;  :  Vit  iio  j)o>liTOS  cs(i!\;r  cl  uiid  liia  es!o,  y  _'aii.ir  tirrnpo  i.ize  a 
'i'Jii  J(»:,:!  tic  l.haijur/  tjur  M-  in  t'S'  !'i\it\»M',  \  ha^fia  <!<■  >{■['  r^(,i  hien  procurandolo  eon 
!■:  *iii(]!i('  \  l'.îii  l'iKii  iuikI!),  lie  [iiaiicra  tjiu'  nn  pit  n>e  ijin'  >-ak-  de  ju  niuircr,  \  ereo 
qiie  11'  da  |()co  a  .  i!a.  )  por  esto  séria  bien  sacarle  que  le  die^-e  y  eslo,  al,uo,  )  asi  lo 
jiî'onir.ulf»;  >i  X'  jaiditTc. 

Ih  lu  indin  'lu  srci^t'ure  :  c.  Luego  como  st  nie  linl.dt  ii:u>  frciuare. 

J>e  la  luHDi  du  Ivii  :  \  a  Joaii  S  asijiiez  iiic  ha  (Miihiaviu  lo.-  ^u\o-  \  cou  esle  eorrco 
\.iii  lirniado.s  \  "27.  \  uc>lra  Maiicslad  lU  \a  t  ii  edo-  de  euiiîad'.i  a  la  liieiios  pedido  (jue 
se  poiigaii  a>>i  en  ias  eedui.is. 

I>>  lu  main  'lu  srt,e!iiiit   :  d.  Vvocnvàv-v  hwn  la-;  dos  yeguas  que  sean  huenas,  v  las 

loiiia-  M"  1  lliliiarMh   (juaiidu   la.-  ilSIVlcF'c. 

l>'  .(/  hmni  <h(  lini  :  Don  Doiiuînei)  de  CordoNa  n-  eserivira  sobre  c^to  de  las 
\  en  lias. 

Dv  lu  iiiaih  (lu  srry'ldire  :  Como  lie  dielio  en  csotro  pi^ptd.  assi  lo  he  vo  sospeehado 
lo  d.îiias  (jUf  M(»iulra-:o:i  o-  -Prive  lu-  huiiia.ln  dr  ciiU  ndvr. 

V.  TaiiiLa  li  dir.,  va  v\  oi),.  pajud  lu  qui  .-e  \a  hazi' n  Jo  para  la  proviîicia  de  Flandes, 
y  latiil.'ieî)  [.ara  d(  -pacliar  al  iiondc,  \  a  î -de  -c  da  la  piic?,-a  ijue  con\ienc  \  '.e  tiaze  y 
hara.lo  qiie  -c  j'Ucda. 

ht'  ici  iii'un  (lu  II!!'  :  \  cicrîo  la  iriij.ns-iliilislad  es  grande  jtara  îo  niuelio  que  av  a  que 
aetidir. 

/'.  la  ihiiiH  (lu  surttiiirt  .  Fue  Id'en  servir  a  Don  Joan  io  que  dezis  y  assi  es  que  no 
p'MJia  scr  ,-eeieto  lu  dil  Ic-.uadu.  liaNiendo  .-e  hecho  en  eonsisiorio,  y  en  lo  ilemas  que 
c-  di\o  il  îiuniiu  }o  iio  pudo  entonees  responder  [lonpie  -e  \\a  iralando  de  eunciertos 
}  el  re)  me  lia\ii  pedido  (|iie  furs>e  seerelo. 

Ih  lu  luain  du  Roi  :  V  (jiie  nadie  !o  sapiesse  y  dadole  yo  la  palabra  dello,  y  assi 
no  lo  podra  dicir  a  uailie  ni  aiin  a\  nu  lo  dixc. 

Ih  l'i  }niii)i  du  Sfcrélnirv  :  f.  En  ludu  se  niirara,  )  \o  no  pien.-o  dar  luizar  a  ninguiia 
ddiuiun  in  i>h'  negocio,  \  }a  >e  re>[)ondio  a  lo-  Poriugueses  i.i  que  parcscio  convenir. 

g.   Aea  «jnedan  y  se  os  }ra  avisaudo  de  lu  (jue  en  aqueilas  cosa>  -e  hiziere. 
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TRADUCTION. 


a.  J'ai  vu  tout  ce  que  Votre  Majesté  a  bien  voulu  répondre  par  ses  apostilles  à  mes  billets 
du  13  de  ce  mois.  Dieu  sait  que  je  voudrais  soulager  Votre  Majesté  et  lui  cvitrr  tout  co  qui 
pourrait  la  tourmenter;  car  je  sens  (ju'Elle  travaille  de  trop,  et  je  crains  que  cet  excès  de 
labeur  ne  nuise  à  sa  santé,  que  Dieu  nous  conserve  et  dont  toute  la  clirétienté  i  innt  !>r^(Hn. 
Votre  Majesté  fera  bien  de  ne  répondre  qu'à  loisir  aux  consultes  et  .intnN  (•(umn  luu- uiui», 
surtout  maintenant  qu'ElIc  s'occupe  de  son  testament.  C'est  une  r  ii>'mi  i.  j  !  i.  pour  se 
débarrasser  des  autres  affiiires.  Plaise  à  Dieu  que  d'ici  à  de  longue;  nnnéc^  Vnirv  M  ijeslé 
puisse  avoir  encore  à  le  refaire  plusieurs  fois,  puisque  les  viei^situ^i-  lniniiiu.  -  (  ^  i  uif  une 
nécessité.  J-  m  rappelle  combien  de  fois  l'Empereur,  \  iii  ^t  iirn.  ii-  i.  -  ofx  isf  [injuMir!*, 
fut  obligé  de  refaire  le  sien,  jusqu'au  jour  où  il  s'en  remit  de  lu  i!  t  \>>{rr  Mij  ^ll.  Hku 
voudra  que  Votre  Majesté  vive  assez  longtem(is  pour  en  pouvoir  agir  am-i.  !.  j»  hem  i'i  hk  -■, 
^olre  Seigneur,  avançant  en  âge  et  devenant  de  jour  en  jour  plus  i[  lii-  ,1.  -^nal.r^vr 
Voire  Majesté  dans  le  gouvcrnein-  i  i  !e  tant  de  royaumes  et  d'Étals. 

J'ai  déjà  rendu  comt)le  à  ^^  (!.•  Alajesté  de  mon  voyage  à  Araiijuez.  R<  '  iii\i  iii'îi!  \  la 
négociation  avec  le  duc  et  l.i  «iuriicsse  dr  lîmnswick,  l'on  a  corrigé  d.in;  1.  rit  ■  ]>i!  \()irc 
Majesté  a  mandé  par  l'intermédiaire  de  Don  Juan  d'Idiaquez.  Mais  li  .i  NiuiMir-,  il.  (  ncnlu 
(jue  les  7,000  écus  ne  devraient  [dus  se  payer  du  moment  que  la  «IikIhv.,  i«  Lorraine  ..nr  ut 
rtçu  les  I (K),000 écus,  à  recouvrer  des  marchands  comme  les  7,0U'i  I  «  Dur  nr  se  rési  rv(  r  il 
donc  que  I  usufruit  de  Torlone.  Il  donnerait  ses  reversaux,  comme  Sa  Majesté  l'a  ordonné,  et 
il  ne  loucherait  plus  la  [tension  de  G,000  écus  en  devenant  usufruitier  de  Tortonc,  quitte  à 
rester  obligé  (lour  les  reversaux. 

f>.  Ils  insistent  beaucoiii)  au  sujet  de  la  pension  du  lils.  La  Duchesse  est  venue  m  .'ni..  r 
chez  moi  à  c(  t  f  ins  m'avoir  fait  prévenir  Elle  s'était  rencontrée  à  une  lieue  d'ici  avec 
son  mari.  Elle  prelfud  à  :î,000  écus  au  moins  après  en  avoir  d'ah  ri  irtnin  !'■  ".Onn  ,]  li 
eu  recours  à  rintcrvenlion  du  nonce  pour  qu'elle  se  contentât  d»  l,  oft,  ;ivec  la  comiiti  ii 
que  la  pension  du  Duc  viendrait  à  cesser  lorsqu'il  aurait  l'usufruit  de  iortone.  Quant  a  ces 
1,(KM)  écus,  ils  seraient  pris  sur  les  6,000  de  la  pension  du  Dm  ■.  On  n'en  a  rien  dit  d.ins 
l'écrit  II  en  [lourra  être  fait  mention  dans  une  céilulc  [larticuliti  e.  J'es|>ère  pouvoir  soiimeltrc 
(Ctte  nuit  à  Votre  Majesté  la  convention  écrite  signée  par  le  Duc  et  par  moi  pour  (juun  fasse 
ensuite  ici  l'acte  et  la  dé[)èclie  de  la  ralification. 

J'ai  dit  à  la  Duchesse  que  le  Due  se  trouvant  à  l'armée  avec  Votre  Majesté,  Vuirt  M  jt  i(' 
rap[>eilcrail  à  faire  {)arlie  du  Conseil  de  guerre  [)Our  utiliser  ses  avis  à  l'occasion.  Et  di  . nu' 
manière,  sans  qu'il  en  soit  fait  l'objet  d'un  écrit,  j'esi>èrc  qu'il  sera  satisfait,  quoiqu'il  n'ait 
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pas  laissé  que  de  parler  des  gouvcrut  hk  ni  ,  ni.a-  j";u  aiaintcnu  feriu<  uhuî  t;,a;l  ■■>:  que  je  lui 
avait  déclaré  à  cet  égard. 

I.r  liii.'  tî  ;,i  diirlies-t'  fl<-  lii'iiii.xw  !(  k  foi.t  Icur^  }irt'|)aral!f>  sic  dt'p.iî'î,  Je  crois  qu'il-  sc 
i  Kiitciiin (Mil  lie  !i!c  iliHim  !'  lie-  it  iirc-  de  rt'inHiciaUon  et  tic  remerciements  jxnir  Votre 
Mujcstc  >aiis  sc  ntnin   .lUcro  d'Hiic  m  !ui  ri!\()\r!'  personne,  à  ce  rjuc  la   ÎJuclir>ve  m'a  dit. 

C.  J";ii  fait  |>arlrr  an  \  icc-cliaucelicr  d'.-\ragoa  c*  ;.ii  scerf'taire  Juait  Vasqncz  au  sujet  de-, 
piT^scisniiv.  I.r  i)iir  c!  la  Duchc-ise  foiit  iU  (C  inniiicii!  t  t  à  cet  cfTet  de-  !JU'nioire>  cl  un 
ii]\eu[aUL-  qu'ik  lii'niiî  pi'ijdiis  de  me  doiincr- 

d.  Les  den\  sa\ales  dcinan(i('es  |tar  la  l)uchc>-e  soiil  des  hèles  de  i-ace.  i:;He  me  dit  qu'elle 
voudrait  le>  dttnut  r  au  duc  lic  jiavicrc.  llcia' i\  ciuciil  ;iu\  mines  d'or,  elle  me  supplie  de 
Vouloir  Lirii,  do  ijuc  je  le-  >iui'ai.  les  euviiur  [lour  elle  a  1  adre>se  de  !a  Duche>sc,  >a  mère,  ou 
du  prince  d'Orange,  Je  craia^  qu'il  n'en  Mut  i'i!  n.  puinque  je  uc  reçai>  .iui'uuc  coniirnialioa 
lie  !a  (  hose. 

Mondragon  m'écid!  qu'indé[»cnda[nn)ent  d'autre-  riciiu.  lation-,  il  îr;iiic  euufonni'iiicnt  à 
mes  i:i->!ructi()n-  i  î  qu  d  augure  hu  ii  Ar  la  >uile. 

e.  Les  (jrdrc-  dcuiut^s  par  \'o;re  .M.ijtsti'  [lour  hâter  l'émoi  de  îa  pro\i-io!i  d'ari^eitt 
destinée  ii  l.i  Fl.indre,  sont  |)lus  ijue  néce>>aires,  etanî  diuiuce  riiuportance  de  la  ciiosc  cl  \u 
le^  îei'ui\cr>a!iuiis  de  ceux  de  Vllfin'v/tda.  1!  c-!  juiis  que  !emp>  aussi  qu"0!i\arès  [)uis5e 
pjshr:  li  (st  d<'>e--ji('rc  du  latard  cl  m'assure  qu'il  tait  louî  son  possible  [lour  se  (i('péo!ier. 

j  rii  (Hil  à  Doii  Juan  dv  Kiiaqucz  (C  (}ue  j'avais  appris  et  ce  que  je  {)eii^ai>  de  la  nomi- 
natioi)  du  l<-g..t  J  ai  pirli'  hier  au  lumec,  et  du  rc^lc  i  atîiiire  c^i  publique;  elle  e^t  dt'ja  le 
sujet  d'un  las  di-  hMtres  p  irliculières. 

La  résolution  [irise  dau-  le  lafii-i-ieire  m-  peut  rester  secrète,  cl  c'e-t  luen  h  moins  (pi'ellc 
fasse  l'objet  d  um  di'claration  p  iibl  nui  c,  .l'ai  dr.  au  nouée  qu'on  aurai!  idcii  lait  de  i-onft'rer  d'une 
semblable  nominaliun  a\ee  \  olrc  .Majesté,  avant  de  la  décider.  1!  a  déclaré  que  Sa  Sainlc!!- 
avait  fait  tout  ce  qu  Mlle  avait  pu  ,'i  cet  f^'^H'd,  pui-(iu"KI!e  en  a\ait  écrit  dés  le  mois  de 
se[dcini»re  cl  (}ue  Volri  M;ije-te  le  lui  avait  [las  rt'qiondu.  Xolrc  Saint-Père  avait  olfci't  à 
Voire  Majesté  tiuil  ce  que  \'otre  Majesté  sait.  Votre  .Majesté  ne  lui  avait  pas  communique 
non  jdii-  la  eun-ii;!('  re|j!i\r  à  -e-  droits  sur  i.i  -uc(r>sioii  de  Portugal).  Ouant  au  Pape,  i! 
se  scr.in  laii  (liaKuiier  a  tmiie  la  clii'éticiitt'  -i  ('-lant  le  père  commua  de  lous  les  lidcies,  il 
n'av.uî  p:i-  (  hcia  h(^  lie  louî  -i»n  {iou\oii'  à  t'ieimlre  !a  coatlaL;ratioii  «qui  s'était  pi-oduite. 

/'.  [a  iioiic'  ne  lioit  pas  ciuinailrc  îa  comuii-sioii  qu'ajqjortc  le  It'iral.  Il  me  [tarait  ;ii;ii'  de 
iMCine  foi.  Ouant  au  h'giit.  i!  ne  se  pri  -sera  pas  [teaucotip.  je  présume.  S'il  vica*.  il  v  a 
(iiii\cii  de  -"en  di  iiarr.;s-ci  tl  de  ^a.,n( f  ilu  teiiip\-  en  lui  donnant  une  ré[tons(>  \ai,nie.  quitte 
à  [louisiinre  raiïaire  idc  PortuiTisr  avi  e  ra'ti\  iti'.  la  prudenrc  et  la  réllexidn  (pii  conviennent. 
Pui--c-î-il  I  ntendre  la  la'qionsc  (pic  Noire  Majc-ii'  a  faile  aux  ambassadeurs.  11  \eira  quelle 
t -î  -a  rc-olutioii,  justifiée  au  rcsie  par  la  force  des  eho-es.  .Au  surplus,  ce  ne  sera  j)as  un 
mince  avaata;j,e  jiour  Votre  .Majost»'-  que  les  Portugais  n'aient  pas  nommé  jusqu'ici  un  Koi, 
car  il  iaudrait  être  fou  tiès  lor-  pour  aventurer  sa  vie  et  s;»  foitmic  sans  savoir  [lour  qui. 

y  Le  dit  nonce  m'a  dminc  les  mémoriaux  ci-joitits,  donl  l'un  de  Francisco  de  Naro  dit  (|iie 
ce  serait  une  lourde  rtspon.s.ihilité  et  un  affroni  pnur  Sa  SaiiitcU',  -i,  a|)rè.s  avoir  appuyé  la 
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requête  de  e«  gentilhomme,  Elle  le  voyait  échouer  raisérablement.  Elle  aurait  couvert  de 
honte  celui  qu'Elle  voulait  honorer.  Ce  ne  serait  pas  de  la  faute  du  solliciteur  puisqu'il  prouve 
aussi  clairement  sa  noblesse  et  i  ancienneté  de  celle-ci;  Votre  Majesté  pourra  faire  voir 
comment  il  démontre  dans  son  mémoire  le  bien-fondé  de  sa  demande...  (la  suite  manque 
dans  l'original  espagnol). 

Apostilles  do  Roi. 


De  la  main  du  secrétaire  Idiaquez  :  a.  On  fait  le  possible,  et  j'espère  pouvoir  ciuiii 
sous  peu  les  consultes  et  autres  affaires  dont  je  n'ai  pu  m'occupcr  ces  jours  derniers.  Je  le 
pourrai  d'autant  mieux  (|ue  j'ai  déjà  fait  acier  mou  testaïuent,  qui  me  préoccupa  ?  di  jui- 
loniïlemps.  Il  est  heureux  que  ce  soit  fait,  puisqu'il  n'y  a  pas  d.ui>  la  wc  nnr  lu-in   Jnn' 
nous  .soyons  sûrs. 

De  la  main  même  du  Roi  :  Bien  que  je  sois  lies  alLiuc,  je  tâcherai  île  m'occupcr  des 
consultes  autant  que  les  circonstances  me  le  permettront. 

h.  Tout  cela  est  bien.  Considérant  la  gêne  dans  laquelle,  je  crois,  se  trouve  la  Ducliessp 
(de  Brunswick),  je  me  suis  demandé  si  vous  ne  verriez  pas  à  lui  faire  donner  par  an  di  s 
16,000  écus  un  millier  ou  deux,  dont  elle  di>^poserait  à  son  gré. 

De  In  main  du  Roi  :  Je  vous  en  ai  fait  écrire  par  Don  Juan  de  Idiaquez  pour  n'en  avoir  pas 
(Ml  l'occasion  moi-même  et  afin  de  gagner  du  temps.  Ce  serait  un-  I  .m  i  .  !i  ^  us.  \.,u^ 
doriez  faire  en  sorte  que  le  Duc  ne  se  doute  pas  qu'il  s'agit  de  s;i  f nun  .1.  |  t-  iiîi.  -u  ii 
lui  donne  peu  d'argent;  ce  serait  donc  le  moyen  de  lui  m  fiirr  î  .  ;..  ,  i  in  i  ;,  u  t  ) 
Duches^e.  Faites  ce  que  vous  pouvez. 

e.  De  la  main  du  secrétaire  :  Je  signerai  les  lettres  dés  que  je  les  aur.ii  r«'(Mie<. 

De  lu  main  du  Roi  :  Juan  Vasquez  m'a  déjà  envoyé  les  siennes;  ce  cuurn.  i  k.^  >  îjiporte 
revêtues  de  ma  signature.  Pour  la  retenue  des  J,000  écus,  c'est  bien  le  moins  qu'il  en  soit 
fait  mention  dans  les  cédules. 

(/.  /^  tnain  du  secrétaire  :  On  cherche  à  se  procurer  les  deux  cavales  i  !  h  -  i  »• 
s'enverront  dès  qu'on  les  aura. 

De  la  main  du  Roi  :  Don  Domini(|iie  de  Cordoue  vous  écrira  au  sujet  des  cavales. 

De  la  main  du  Secrétaire  :  Comme  je  l'ai  dit  dans  une  autre  lettre,  j'ai  fait  la  mémi      q 
position.  Je  suis  heureux  d'avoir  appris  ce  que  Mondragon  vous  a  écrit  depuis. 

e.  Je  dirai  aussi  dans  une  autre  lettre  ce  qu'on  fait  en  ce  moment  pour  l.i  i  oxifi..  î, 
Flandre  et  pour  dépécher  le  comte  (d'Olivarès).  On  s'occupe  de  tout  cela  ave^;  laciiviî-  lu. 
convient  On  fait  et  Ion  fera  le  possible.  Certes,  il  y  a  de  sirandcs  dilTîcultés  [>ir(c  qu'il  n  ,i  u 
[)Ourvoir  à  tant  de  (  hoses. 

De  la  main  il  u  Secrétaire -.y  ous  avez  bien   I  m   de  dire  cela  à  Don  Juan  (dr   IJujiicz). 
Assurément,  ou   ne   pouvait  tenir  secrète  l'affaire  du  légal,  puisque  la   mesure    <i\  .li   .'■té 
prise  en  consistoire.  Mais  pour  ce  que  vou>  a  dit  le  nonce,  je  n'y  pouvais  ré|.n!,  Jir    'm  s 
parce  qu'à  ce  moment  même  l'on  s'occupait  de  conclure  des  accords  et  que  K    iî  i  n:  >vait 
demandé  le  secret  à  cet  êsard. 


Mii*ij..ML>:r,. 


ùbo 


De  la  matii  du  lioi  :  li  ne  fallait  pas  que  personne  le  sache,  je  lui  avais  km  lud',  ^  t  s  aro 
(à  Don  Juan  de  Idiaquez)  de  me  garder  le  secret,  il  ne  pouvait  donc  en  parler  à  personne  et 
i)  n'en  a  rien  di!  hm  nunre, 

f.  De  la  în'iui  iiti  "Secrétaire:  Ow  v-  w ,  '.(i*      !  s.  ^hiant  à  moi,  je  ne  crois  pas  doiin<  r  nu 
à  aucun  retard  dans  celte  affaire.  Déjà  l'on  a  fait  aux  Pot  îugais  une  réponse  conveiiabie. 

g.  J'ai  les  mémoriaux  et  l'on  vous  avisera  de  ce  qui  se  fera  à  cet  égard. 


WXIV. 

IF    CARDÎNAf,    DE    GRANVflJ.r     AU    R(>f    PHIIJPPE    Iî. 
(Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  manuscrit  n»  3473,  recueil  III,  fol.  233.) 

Madrsil,   le   2>   avril    15bU. 

Fî!  t'^if  ruifit'-  \!f'nr  utî  despaelio  'le-  Jonn  .,îe  V;! riras  ':  pone  se  la  mano  al  dezifTrsr, 

|iar.'i  rruiiiar  l-t  lodi'  a  \"-i<'-tra  MaL-rvi-ui ;  veese  por  >■!  (daro  que  es  !1<'V*)  de  malas 
îiiicvas;  \  piU  i(i>  (Icspaidio-  (jmc  crnlHa  <ltd  |)rin('ipo  eii  Frnncos.  que  es  meiiesltT  ver 
îndc,  \  (lo  jKir  rtdaci!'!!.  \tTa  que  t(;di)  -c  |d('''iif  \>i)V  taitar  la  (ir')vjsioii  de  dineros,  iiy 

st  («iH'ilf  a  e^!('  r''^|iMi!(i('r,  sni  saiicr,  si  !i'vr".  provi-iitij  ;  y  ota  qiian  arande  pueda  ser 
fdeKUf  a  i)i(»-  \fr):ja  a  tRMiipn. 


Apostille  i-r  i'   vais  rn    Roi. 


.Mrnda,   le   ô   mai    1 MSO. 


lit  Ht^-^ad.)  {■•;!.■!  i.ird     \  })  TMiir  sc  vino  a}i'    ^hdariîc  Don  Jnan  de  Idiaquez,  no  he 

saNidu  >i  haii   \i  iA:\-<  }a  !.i>  rarîas  df  Jua:;  de  \  arL'.v,  qu»'  aim  iio  me  las  ha  emljiado, 


}  a  la  vrrdad   -e;::!!!!  li*  q':e 


■  a^iii!  dA--i>  U'i  ^0 


n  de  niïii  iia  codicsa  desear  se  ver,  y  basta 


\er  evi;is  ('arta>  cii  Fraîie*  s  y  iHi-i  de  nniur,  dvï  ;)nîe.-ij,e,  my  sobrino,  qiie  me  iian  dado 
!a  |i(na  y  eiiydado  que  podeis  j'eiisar.  que  eieî!(t  son  niiiy  ruynes  nuevas,  y  piega  a 
Dios  que  aun  las  dv  Joan  de  Varga>  no  ^an  peo!'e>.  En  lo  del  dinero  se  haze  todo  la 
pos-ilde,  }  eonio  o-  eserivi  dépende  de  lo  del  Fucar  :  y  espero  que  con  lo  que  os  escrivi 

se   hav-a   eoni  !n\(i()  ya  ;    pare^eme  qu'    séria   bucn  >   e-crivir  alla  alguîïas  carias  a  los 


*   Vovr?    pÎ!i«   îinuf.    fîTiîf'   ^î*'- 
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buenos,  esforzandolos  y  animando  los  que  a  la  verdad,  dias  ha,  que  no  se  les  ha  escrilo, 
pareciendo  os  asi  liazed  que  se  hagan,  y  me  avisad  de  io  que  en  todo  os  pareciera  que 
convendra  hazersc. 


X\\!\. 


Il  .1 1 


M    '.  !  I  "  N. 


ji'  ;  rrois  en  cc  DMîn.'nt  i.iif  dépêche  tic  Juan  dr  \  .ir_'  >  .  •  *.    >]>'■  .!'■  ;  i  h  ^  hJTi-.T  j  -iir 

en  envoyer  le  décîiiiï'-  fiient  tout  entier  ji  Votre  Majesté.  Celte  <ié[)è  Ip  h  h  il.  nnr  m  ii:i- 
1  H  m.  nt  que  de  un  i  .ises  nouvelles.  Du  reste,  d'après  les  dé|Mli  îi  m  .i-.  ~  hi  i'iin..', 
f!  (  ui'.es  par  V;ugi-  <  '<  j  i  -ont  h  lire  en  entier  et  non  dans  une  aiia  \  i  \><'r<-  ^1  ,ji  -^t. 
veriM  >|!M  f'iii'  \  i -r  j n  u-       !\  1' .\ -•-!' l^),  faute  de  la  provision  d'argei;!.  Om  lu  |  mi  i  rjMin.Iro 


possible. 


sans  savoir  si  la  ))rovision  sera  f  tite.  Plaise  à  Dieu  (ju  elle 


Ai'Uc;liLLE   DE    LA    Ma;.\    IjI    ilul. 


Il    I  I 


p.i;-. 


•l\v 


M, 


1530. 


j€  »uj>  .ti  ;  iU  .  cite  nuit,  et,  connar  Don  Juan  de  Idiaqiiez  était  venu  im  r,  avant  mon  arri- 
vée, je  n'ai  pu  savoir  s'il  avait  reçu  les  lettres  de  Juan  de  Vargas.  Il  ne  me  les  a  pas  encore 
transmises  à  l'heure  qu'il  est.  A  la  vérité-,  après  ce  que  vous  m'en  dites  dans  votre  lettre,  je 
ne  suis  guère  désirtux  dt  \v>  son  il  nie  >uiï\t  de  prendre  eonnaissance  (i>  >  l<  ni,  -  n  im  ises 
du  Prince,  mon  neveu, dont  liincest  écrite  de  sa  main.  Vous  j)Ouvez  vou  1^:11'  '  '  1  '  ii<^ 
II!  n*  [teiné  et  préoccupé.  Certes,  voilà  de  mauvaises  nouvelles.  Plaise  à  I' ■  w  jif  1  il»  ^  de 
Juan  de  \  !î„is  ne  so  nt  i  i  <-  !' "u  la  provision  d'argent,  l'on  fait  loul  (c  ;>:  'd  l'it; 
comme  je  vous  lai  écrit,  (ela  dépend  h'  lugger;  j'espère  qu'après  ce  que  je  vous  ai  ëcnl, 
rilTiitr  s,  M  !  i  déjà  conclue.  Je  crois  qu  li  serait  bon  d  adresser  qiichpM  >  '  Ur'^  mx  !!-  si 
inlenliijinn-,  de  la-Lias  (des  Pays-Bas),  pour  les  encourager  el  les  .stimuler,  ru  u  \i  ri-i  ,  lî 
y  a  lonji^temps  ([u'on  ne  leur  a  écrit.  Si  vous  en  jugez  ainsi,  faites  écrire  ces  ilHh^  •  t  a.  scï 
moi  de  tout  ce  qu  il  vous  paraîtrait  convenable  de  faire. 


SUPf*l.l-^ii-.'V[ 


\rrt%t 
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.l'av  rerru  vns!rc  letire  du   |ii'eiiiii'[    ,iaj»\fil   dernier  passe,  el    m'esnei'-  d<-  -a-   q  ;■• 
\r,u>  nu  dieti  s,  que  vuiis  avez  reeeii  m-  -  Kitres,  et  ÎMonsie.ir  le  Duc  d'Arseoi  n.ui,  luy 
avaiii  escnpt  jdusieiirs  foi-,  .  i  erivo)e  hiWts  de  ^u  .Majesté,  avec  la  CMnlinuatinii  de  sa 
îteunnliaiion,  n'ayanl  trouve  iîon,  .|ue  Ton  luy  eusl  voulu  mecire  quelipie  diilicuhé, 
[H  II  fondée;  el  -i  ha  eserifd  dois  lois  >a   Majesté  à  Monsieur  le  Prince,  que  i\»n   le 
!. mil  t  11  ses  biens,  que  je  [leiise  i!  ^e  sera  laiei,   reiiiployaiil   au  Conseil  d'Eslai,  lu\ 
tai-ant  luut  hdimoralde  el  fa\orable  iraictenieni.  Je  vous  asseuie  que  Sii  .Majesté  cusl 
bini    de.Mie   la  générale  paeitlieaiion  ;  mais  l'on    n'v  a  peu  par\eiiir,  quelques  liebvoirs 
ijut'   !  Mil  y  a}e  pi  ii  faire,  [)out   les  ruses  et  menées  du  l*riiue  d'Oranges,  desquelz  p'.u- 
s  eur>  M'  sont  irop  lard  apperreu/  el  soni  t -té  après  eoiitrainetz  de  lempuri>er,   ;.  ouï- 
es iUr  plus  graittl  iiiizard.  eomine  vous  loMchez  par  vosirt   leiire;  el  n'a\anl  [leu  par\e- 
fi!!    a  laeeord  i^eneial,  ses!  aceomniodée  à  la  particulière  réconciliation  des  provinces 
\  ddiinev,  et  aux  arhcles  si  favorables  eoneeuz  à  Cologne,  pour  avec  ce  eommencemeni, 
raiiieiur  la  re-ie  an  bon  eheinin,  el  \ous  asseure,  qu'elle  désiroil  le  pouvoir  faire  doul- 
(.■ihenî,  el  >ans  arnu  s  ;   mais   \uus  eniemle/  bien  que  l'on   ne  pourra  délaisser  dus.r 
dicllisa  rendruil   île   eeiiK   ({iropiniasiremenl  vouldronl  conlinuer  radhérerice  dndM 
l'rinee  d'Oranges;  et  j'espère  que  Monsieur  le  Prince  île  Parme  vous  aura  jà  appelle 
ptiur  rdler  assister  aux  alTaiies  el  servir  \o/.  pkn  es  au  Conseil   d'Estat,  où  je  m'a-senr^' 
([lie  ledit   seigneur  Due  et  nou>  serez  boniiorez  et  Iraietez  a\ec  toute  laveur,  tant  de 
Madame  de  Parme,  que  sera  jii  airnee,  (pie  dudit  seigneur  Prince.  Kt  nous  aciendons 
<ieans  cinq  on  -i\  jours  .Monsniir  U   }.!*'\osl  Koncli  el  le  scerétaire  Laloo,  (|u'ay(leroiii 
a  souslenir  la  si.   <  lememe  \oiilonié  de  Sa  Majesté,  puisqu'ilz  auront  charge  des  affaires 
des  Pa\>  .ri-:niba>.  !d  je  iir  taiiKIraN  de  les  ayder  aussi  d.    mon   eouslei   de   tout   ui')u 
pui!\oir,  et  de  iireni|d.)\.  r  en  ee  qu.   je  \nu-  pusirray  faire  piai-if  el  aiuilie,  aver  toute 
entière  alTtation. 
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LE    CAnOINAf.    !)r    (.HWVFJJ.F     \i      RO!     PFIHiPPF     ■!. 


(Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  manuscril  n°  9475,  recueil  I!î,  r.>î    llO.) 


n  V  a  ini  jdiii  -  ij-ii  ,  |';<r  ,  ;nirr-^.  cj  ^  I  ihj  m  ^,  j  ,)\  '  ;  .n.  \  u/.  |i  !i(  r^  du  \it'  li'apN  ni , 
V(»va!i[  Ici  rnppir  lif  iril.-.  tjii,  If  l'ruicr  i !'(  >r;i n;.'r -  \(iiis  .i  cM'rifil.  .If  s!ii<  c-hcN  qu'il  ,i 
s  |u  u  (ir  hoiiU  lir  \uus  ('sciiprc,  qi)  a  liiv  li  n'a  Iciiii  i|i)i'  la  [iaî\  ne  <(nl  faich'  à 
(!u!()^iir  '.  |iui>'jii'il  >(•  (ioilit  ^diivcmr  ijUt'  smis  ;nt'/  ciniiriiiiissancc  de  (uni  ce  que  s'y 
<  ^î  pa--t',  fi  «i!"  tt'iiuf-  m-nlrfis  dont  H  a  ii«é,  tant  m  ce  (iiic  >'('>t  traiclé  de  >-on  paili- 
(iilicf,  ijiit'  du  (luhiKajiic  :  et  nr  in'obt'i-'  au^n  iiimiii:-  (jiic  vous,  «'statit  occlésiastieqiic, 
(icuHdisire/  tant  j^od'-lfi  (jiif  l'nti  ent  use  dr  coninvcncf  iiii  Caiol  de  la  rtdigion  et  de 
toilf'rtT  au  [lavs  IVxcicicf  de  dciiv  iliiffretitt's,  |iiii><|ut'  \oiis  \ojez,  par  l'exemple  de 
l'iaïKT,  <jiitl  fniyt  l'on  en  potirroil  espérer,  et  (]Ue  le  Prince  d'Oranges  ne  cherche 
jiiihre  (  fiosc  (jiif  njo)en  pour,  avec  ses  prédieanlz,  <  orrornpre  le  tout.  Kt  au  lieu  où  il 
peult  avoir  eidrét  ei  estre  le  plus  fort  aver  va  jzartnson,  l'on  voit,  (jue  iionohslant  ce 
(jui!  prottsse  de  II  reli^'i')!!  slrile  *,  il  décftnsvc  les  Catliolicques;  mais  ce  sont  lermes 
ordinaires  de  tel/,  commoteurv  de  p<'ii[de;  <i  le  Duc  de  Terranova  lit  sajîcinenl  tic, 
îipri'^  i*'  rci  ts  prin^  ne  vouloir  passer  plu>  oiillre  en  la  néjioliation  d'accord,  pmsipie 
la  linalr  responee  des  Kstalz  nionstroit  clair  le  peu  ifeiiNit»  (jue  Ton  en  avoit.  Ce  que 
(•iin\ icndroil  >eioii  que  vou>.  nous  (roiivissics  à  Mons  prè^  de  Monsieur  le  Prince  de 
Parnit  et  de  Madame  la  I)urhe<se  <;,  nuie,  {>our  servir  vostre  place  au  Conseil  d'Kslal, 
'  u  vous  verrez  ce  que  pav-e;  et  lors  poiiire/  vou*;  discourir  avec  plus  certain  foiide- 
luent;  et  vous  leriés  •^agemenl  de  \ou>  absle-nr  du  toul  de  négolier  avec  ledit  Prince 
tl'Oran^e-,  nv  [lar  ieitres,  nv  aultrenient,  [)iii>^qii<'  l'on  aperçoit  cleremeni,  que  ia  cure 
en  «011  endroit  e^t  désesp«''rée,  «t  ne  «ckh!  hien  que,  pour  continuer  de  luy  escripre, 
\Hus  vmii*  fnis»ie/  en  soupçon. 

'    Voy»;^  à  ce  sujet  notre  tome  VIIF,  p;if;e  "44. 

'    Fa       lifli  :\0Hy\  '  fdt         !a    paix   «le   religion    -u    la    \-Hi\   religieuse,   en   linlumdais    ^    de  yiioufs- 
vi'àe        Voyez  Va.n  MiiTKRt.>  il  Waoksaak,    \  (uifr-u>,.i.'chi   hi^lvrir. 


M^Klri'i.    !e    i   juiii'-t    1580. 

a.   Ile  \isto  la  carîa   que  Denneiieres  iia   escriplo  a  Vucstra   Magestad,  sobre  iaqual 
nie  manda  diiia  mi  parcscer  ;   liablome  delo  mismo  poco  anies  que  la  escri\iesse,  >  es 
verdad  lo  que  el  dize  que  sobrello  le  |>ropuse  diflicuiladcs;  tiene  lazon  en  todo  lo  que 
dize  de  quan  mal  nos  esta  la  guerra,  v  de  las  desordines  y  maies  que  délia  suceeden, 
\  de  la  ruyna  de  las  proprias  lierras  de  Vuestra  Magestad,  y  que  todo  sale  a  su  dailo. 
p-ics  le  iniporieria  conservar  aquellas  provinlias.  muy  enteras,   para  recebir  délias  ei 
servilio  que  solian  y  podian  bazer,  pero  lanbicn  (  s  verdad  que  nadie  pucdc  quedar  en 
paz,  mas  licmpo  que  quando  el  vicino  quere,  pues  si  rcvuelve,  necessario  es  defendcrse; 
rn  îal  icrmino  son  las  cosas  de  piescnlc,  que  si  no  se  baze  esfuereo  para  quedar  scîior 
de  !a  campai"ia  y  procurar  de  reduzir  con   negoliation,  y    mafia  lo  que  por  esta   via 
podran  ^cr  atrab'idos  a  la  razon,  y  por  fueiça  los  dures,  quanto  se  pudiere,  todo  sr 
perderia,   y   en  este  camino   va  Vuestra   Magestad  perseverando  en  la  elemeniia,  y 
baviendo  eoncedido  a   las  provinlias  valonas,  por  reduzir  las  condiliones  quale.  ban 
querido,  y  venido  a  acceptarla<  que  m'  propusieron  a  Colonia  laies,  que  no  se  pueden 
pedir  m'as,  si  no  quieren  ellos  ser  los  senores,  y  Vuestra  Magestad  el  vassallo,  y  agora 
se  lenla  lo  (pie  podra  bazer  el  bande  conira  el  principe  d'Oranges,  y  contra  los  que 
passando  el  termino  querran  seguir  su  parle  que  quiça  podra  aprovecbar,  y  si  con  el 
precio  que  se  ofTresce,  alguno  le  pudicsse  dcspacbar,  creo  que  grau  camino  se  bavria 
andado  para  poder  cspcrar  de  venir  a  pacification,  y  tanto  mas  que  es  vcrisimil,que  todos 
se  eançan  de  tantas  miserias  y  calamidadcs,  que  se  padescen  por  la  guerra;  pero  es  claro 
(Hie  si  agora  y  mienira  no  veemos  nuestras  cosas  en  mejor  termino  quedamos  armados 
y  no  proseguimos  la  guerra  que  los  eonlrarios  nos  la  baran  y  procuraran  de  apoderarse 
i|ue  queda,  y  de  acabar  de  perder  la  religion,  por  hechar  Vuestra  Magestad  de  todo 
de  los  estados;  y  quanto  ajunlar,  como  dize  Dennetieres,  los  eslados  para  pedirles  su 
pareseer  pues  bavemos  visto  dello  tanto  dano,  quedando  aun  ellos,  a  lo  menos  en  apa- 
leniia  eran  obedienics  que  podriamos  esperar  agora,  con  lo  que  veemos  de  las  condi- 
lioncs,  que  ban  propuesto  a  Vuestra  Magestad  las  provinlias  valonas,  v   lanio  menos 
siendo  lan  poeas  las  que  eslun  de  la  parte  de   Vuestra  Magestad,  a  respecto  dello  que 
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îniKii  lo-  n  Im  !urs  ,;<■  Biahanî.  IhuiJ!  «>,  Ho!!aiiil.i,  ZiM'Iamlii,  Fri-f,  Ulrcch,  Glieldres, 
ZiiipIxTi,  l)rtrit;i,  OiilitTiiHiiso,  U>>  iiiiale>,  m  Ios  llaruasM-  \  iiesira  Magcslad,  m' 
burlariaii  o  t nihiari.iii  <lr  .  aJaii;.  Ios  -iiu'  [.«'riiicn  (iel  priiicifM'  de  Oranges,  tenicndo  lodo 
m  Ml  niaric;  (»  cun  liav*  r  piiesio  inagi^irados  a  mi  dcvotioii,  o  ifi)iendo  Ios  pnr  fucr^a 
toi!  -aniitiMii.  s  «I.  csiraiigeros.  \  t'nil*iar  à  U>^  nia>.  predicadorfs  de  sus  sectas  para 
(urnmiptT  la>  (pif  piidiesse,  y  la  dfsviMgurnça  rnn  (Hie  ha  liaciado  en  (loloriia  mncsira 
lo  (|:ic  M'  piH'dr  «sprrai  df  ^'ffile  dri  diclio  dr  OiaiiKt's;  «jue  si  se  coiiUTilasseri  de  sola- 
rneriit  dar  parrsf(  r,  rt'iiH'UH'rido  a  N'uestra  Ma.u.siad  la  rcsoliuioii  rnenos  mal  séria  ; 
pjTo  (Kl  veiiiaii  en  tllo,  \  o>ariaii  proponer  cu-ax  lale>  i\uc  sin  nias  fiuclo,  dics«eiise 
n'itaration  a  Viitsiia  Mage>lad;  y  lo  iiialo  es  cpic  vto  niiielios  (pu  lieruri  la  parte  de 
V  ijolia  Majrestatl,  persiiadidos  (jue  aco-lt  de  l.<  relijiion,  y  •on  eoiiseiilirlo  que  Viiesira 
Miifi(,>!a(i  iH)  puetle  eoino  laii  cailiolicu  qucrriaii  salir  de  la  guerra,  foriiiando-e 
(■sf.eraiîia,  <pi<'  |>oco  a  pni-o  la  religion  se  re>laiiraria,  |»eru  \o  no  veo  esieeainino.  l'na 
,  .Ml  podria  hazcr  \ii<'>ira  .Magesirad,  eonferir  «sic  propneslo  a  Madaïua  de  Parina, 
iHiiKHif  >P<ptflio  (pie  conio  eoiiosec  \'<>  liiirnoies  de  aquella  génie,  y  \era  en  que 
(viaiiKis.  pit-n.so  i]uv  le  (tarescrria  eosa  esirana.  Qiiaiiin  al  parliciilar  del  dielio  Dcnnc- 
f:.res  (lize  intielia  verdad  de  lo  (pie  pierde  ecrea  de  Moriagiia;  se  lo  }o,comosu  vieiiio 
t  r.  SatirAmand,ad()nde  loda  es  pcrdido  y  ariixnado;  >  no  pnede  ser  (pie  no  sea  eargado 
il<-  deiidas  liaviefido  servido  laiiio  sin  gajes,  y  i\uv  Ios  que  de  poea  aca  liene,  no  le 
l.aslaii,  V  con  liaver  leindo  las  dolentias  tiue  Vuesira  Mageslad  sabe,  que  no  (»odiendo 
\r  a  Flaiidrts,  \  eslaiido  ako  riiejur,  olïieseicndo  de  a\udar  en  lo  qut-  pudiere  a  lo» 
iliic  haii  \tiiuln,  \(j  iviaria  en  lo  (pif  a  N  ne>tra  Magestad  e-eri\i,  (|iie  aqiii  Sflc  eonli- 
i,iia->(ii  Mi>  gajes,  inand.indo  ipif  m'I<  page  lo  (jiif  «s  forrido;  y  Nolviindo  \uf>l:a 
.Magf>iad  (pu  filfgiif  a  Du»  mm  hrcNffnfiilf  roii  >aliivi  y  nui_\  eotnplida  vieioria,  y 
(jiu  (laiiiio  l)i'  Il  f()iii[)!ics!a>  y  a-sfiilada-  la-  eosa*  podra  foidorrnc  a  roiiio  f iitoiu»  s 
t>i.i'a  l()d(t,  mirar  lo  que  xra  ^fi'vido  liazft  foii  fi. 

(.  PifiiM.  ipif  M_s  t  riihiaran  la  foniinission  por  cl  prf\o>ir  Konek,  \  por  cl  seerelai  m 
i.aloo;  escriM  a  \  iieslra  Majifslad  lo  '\nr  el  dielio  Fnnek  prciende  que  frnpeef  .mi  salano 
liefidf  ffiioiices  eessa  fl  quf  tcnia  fn  Flandro,  (pic  parocf  jiisio  n  ipie  aqtii  se  [)agiif 
!..(lu  la-la  a  laiilo  ijiK'  fii  Flandres  aya,  miLic  qiit  fonsignar  la  parlf  (pif  liavria  iïr  ser 
a  cargo  df  a(|Ufl!os  fslados. 

(I.  Fl  alcadt  nif  ha  eouMuado  las  llaNc-  de  k»  eollro,  }  cspen- (pic  Foneliio  haga  sn 
juranicnto  }.ara  pomr  iiiano  a  la  eiilrcga  de  lo-  papclt  s,  \    poiier  Ios  en  Ios  iiegotios. 

e.  Y'o  no  fonoseo  cl  fiif^idente  de  |-Vi-a,  ciiya  es  la  earla  (pie  vuelve;  podria  se 
.MTihr  iina  earta  dv  re-piic-ia  sol)resa,  rf  me  IIm  iidole  a  que  haga  lo  (|ue  el  princif»e 
dt  Pa'ina  h  Mtandar(-.  a  «piii  n  -e  podria  eniluai  -'i  caila  con  ddirif  (pie  lengiia  riienia 
fvu  (1  foidorme  a  mi^  -crvidc-  _\  (jUf  !«'  cniplee  eu  In  que  podra  ser\ir. 

.4/>f  >f(  '(.■<  '/e  (' ;  /n(un  (/>•<  .^ftrthn/t       n    Mus    lu»!    iiit   paifsce  lod^   lo  que  en  c-lo 
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ric/is  y  lo  sera  scrJNir  a  Madama  conforme  a  elle  y  assi  me  <  mhiareis  ordenada  la  caria, 
o.  a  don  Juan  de  Idiaques  lo  que  se  ha  de  serivir,  para  que  aca  se  haga. 

(k  Assi  se  hara  esto  hasia  que  plaziendo  a  Dios  bolvamos  ai,  que  se  mirara  entonces 
segiin  las  cosas  se  hallaren  lo  que  mas  convendra. 

(.  Emhiare  csJo  commission  lo  mas  pre-to  (lUf  pueda,  y  a  lo  del  salano  os  he 
npondido  ya. 

il.   Fsla  bien. 

r.   Haga  se  coiuo  dezis. 

De  lu  main  du  Roi  :  >io  tiengo  tienipo  para  responder  agora  a  nias;  en  pudiendo  lo 

haie. 


XXXVII. 


THADUCTION 


,1.  Jai  \u  h,  leiue  adressée  par  Deniiflii'res  à  Votre  Majesté  et  sur  Ia(iuelle  Voire  Majfst«î 
IIM  d(  niaudf  moi)  a>is.  Denn(>lièrcs  ma  [«aric  de  celte  lettre  quelque  temps  avant  de  l'avoir 
t . nie.  II  est  vrai  que  je  lui  ai  représenté  les  dillieultés  auxquelles  sa  manière  de  voir  pourrait 
<i()niier  lieu.  Il  a  raison  dans  tout  ce  qu'il  dit  du  préjudice  que  nous  cause  la  guerre,  des 
(b'sordns  et  de-  maux  qui  eu  résultent,  de  la  ruine  des  propres  étais  de  Votre  Majesté,  de  la 
idurnure  fâcheuse  que  prennent  les  affaires  (aux  Pays-Bas),  alors  qu'il  importerait  surtout 
(h-  (  onserver  ces  provinces  tout  entières,  afin  d'en  tirer  les  services  qu'elles  rendaient  et  pou- 
\;iient  rendre.  Mais  non  moin-  incontestablement  personne  ne  peut  vivre  en  paix  qu'aussi 
loniîtemps  que  .son  voisin  le  veut  bien,  car  s'il  revient  à  la  charge,  il  faut  se  défendre  Telle 
•  M  la  situation  pré.-enle  que,  si  l'on  ne  fait  pas  un  effort  pour  l'emporter  en  cette  cam- 
I  ai^iie,  chen  haut,  dans  la  mesure  du  jjossible,  à  réduire  les  plus  raisonnables  par  des  négo- 
,  iaiions  habiles,  les  autres,  plus  obstinés,  par  la  force  des  armes,  tout  se  perdra  immanqua- 
blement. Du  reste  Votre  Majesté  persévère  dans  celte  voie  de  clémence.  Elle  a  concédé  aux 
provinces  wallonnes,  pour  les  ramener,  les  conditions  qu'elles  ont  demandées.  Votre  Majesté 
.1.  i-t  arrivée  à  aecepier  ('•gaiement  à  Cologne  toutes  les  propositions  qu'on  pouvait  lui  faire, 
;.  moins  de  voidoir  se  poser  en  maître  el  de  réduire  Votre  Majesté  au  rôle  de  vassal.  Main- 
t.Miant  l'on  cherche  à  tirer  parti  du  ban  publié  contre  le  prince  d'Oranges,  et  ceux  qui,  passé 
le  délai  fixé,  s'obstineront  à  suivre  son  parti.  C'est  peut-être  là  une  mesure  qui  pourra  nous 
-trxir.  Si  pour  la  somme  qu'on  a  rais  sa  tête  à  prix,  quelqu'un  pouvait  se  charger  de  le 
«lépêcher,  je  crois  que  ce  serait  un  grand  pas  de  fait  pour  pouvoir  espérer  d'en  arriver  à  la 
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r,a<itii..Iioii  .1(1  |».'>^-  <■'>'  .iaul^'"'  1''"^  |>o^Ml)k•  que.  >doii  tout.-  vr,.i>.  inMd.MT,  toul  le 
inoiidf  r>t  fntigut'  il.'  Unit  .ir  nii-.èie>  «'l  'if  <:.laniité>  cau>éo>  p;.i  la  gucrrr.  .Mais  il  e>l  .  l;,ir 
q„esi  aujcurcrimi  ou  en  :.lli'iid«nl  J»-^  temps  intMll(ur>,  uoh>  it^Ioj.s  mx..  les  arme.  >.nis 
(H.uisuivff  la  i^ucvn-.  nos  ..(Iversairt-^  nous  ht  feront  el  sVmparerunl  .le  (O  cpii  uou>  resf.', 
,,H,t  en  ntluna'iu.le  perdre  la   lelijîion  pour  .nlevei    :.  Votre   Majesf.'   lous   les  états  qui   lui 

sont  eneore  fi(^èle^. 

I,    Quant  à  .  onvoqner  les  Ét;.ts  en  isseiiil.lée  -énerale,  mninic  dit  Denneliôres.  pour  leur 
demander  leur  avi,,   nou>    ivon^   d.ja  vti  loiis  le>  un  onvenients  de  relie  eoiivoralioii.  Quel- 
ques-uns de   «es  Kt.ds  ol.eisscfit  rneore  an    Uni.  du  moins  en  aj.parenee   C'est  tout  ce  (jue 
,,„..>  i.ouvons  espérer  e.i  vov.int  les  conditions  proposée»  à  Votre  Majesté  par   les  provime, 
Nvaiionnes.   Dadleurs  les  Klats  ie>tes  tidéh-  a    Votre   Majesir    .ont    bien    peu    noinbnux   e;, 
,,)rnpaiaison   dr     cn\   un   dominent    tes   lel.elles   de  UraLant,  de   Flandres,  de   Hollande,  .le 
/ri  m.ie,  de  Frise.  -Il  tre.  lit,  de  (.neidre,  .le  /utpiien,  de  Dicntlir,  dOiitremeuse.   Ces   el.ils, 
M  Votre  Majt>!r  les  .  (Hi\o  pie.  ~e  inoipieionl  de  cette  eoinoeuiun  ou   enverront  ^à   l.iss.iii- 
!.'.■<■  des   Klats-(;enéraii\;  .1.  s  rn'alhiis  lin    prince   d'Or  uii^t--.  e,ir  il    lient  tout  dans  s;,  nnm. 
|i     .    pKicé  parlonl  des  m..-is!i.,ts  'i  s.  dé-Nolioii    mi  lé^'ne   en   .onveraiii   dans  ces  (•lats  jr,.,,,,. 
.iiix  "tniisons  eiian-ere.  (lu  il  \  a  inisCs.  li  en\en'iiit  ':aii\  Flals-CénéiauX)  le  plus  de  pre  )i- 
(Items  de  sa  sei  te  (luil  pourrait  pour  tonompie  de  hnr  mieux  \i-->  députés  des  autres  pro- 
Miieev   L'impudeine  a\ee   laiiiielle    nous   les  a\oiis   vus  à   Id-uvie    au   Con-res   de  (.oloj^iie, 
ileniMiitre  ee  <jue  l'on  peut  atleiidie  île  di-puti'-s  iiilVod('s  au  [iriiKC  d'Oraii^es.  S'ils  se  conten- 
l, lient  sim|ileniei;t   île  (ioiinei   leur  a\is,    laissjuit  a  Votre   Map-sie   le  choix  de  la  résolution  a 
prendre,  le  mal  serait  moindre.  Mais  ils  n'en  leront  rien;  an  contraire,  ils  oseront  poser  .les 
(onditifuis,   (jui,  tout  en  restant   s;iiis  reMihat.  ne  lais>eront   pas  ipie  de  discréditer  1  autoriie 
rovale.  M.ilheiirensement  je  v..is  hcauconp  de  p.iitisiiiis  de  \olie  Majesté,  qui,  tout  en  étant 
eonvaincus  que  Votre  Majesté,  comme  |iiinec  ealholi(iue,  ne  peut  cedec  sur  le  f.Ml  de  la  rdi- 
-lon.  voudraient  en  linir  a\e.    eet  é'tat  de  ^ueire,  daii^  l'espoir  ipie  peu  à  peu  le  vrai  culte  s, 
H-lahlir.dt  de  lui-même,  l'oiir  iii.i  pari,  je  ne  vois  pas  (]u.-  !cs  alT.iircs  prennenf  celte  tournure. 
1.1   s<-nli'  cho-e  (|uc   Votre   .M-ijcslé'   pouinil   Inre.   c    -eiail   de  d('dV'rer  (itlc  proi)Osition    i 
Madame  de  Parme.  .Mais  ic  -oupçoiinc  loi  î  qu'avec  -a  eonuais  .nii  e  de  res|iril  du  pays  et  . nui 
iiitelli.i;enee  de  notre  sitn.ition,  elle  ne  tiou\e   l.i  proposition   lueii   ••ti'inp-.  Au  rei^aid  de  sCs 
alFiires   pai'iieulièrcs.   Deiinelieres  dit    hun   l.i   \érité  louchant   les   pertes  (]u  il  a  éprouver- 
pies  <le  Morta^ne.  Je  Icsiis,  moi,  qui  suis    .m   \oimii    i   .<aint-.\mand,  où   tout  est   perdu   et 
ruiné.  11  ne  peut  ()as  se  faire  autrement  .pi  il  ne  suit  eh,ir-e  de  dettes,  a\ant  scr\i  tint  d  an- 
n''c>   >;tu>  î^a^es,  leux  qu'il  tuinhc  ici,  ne  lui  sufliscnl  [.a-..  .Après  les  doléaiiecs  qu'il  a  ex|ui- 
mces  à   Votre  Majesté,  (iimme   il  ne  [)eut   «.e  rendre  aux  l'a\s-i;as,  i)icn  (juc  sa  s;,iil('  se  soiî 
quel([uc    peu    tméiioia-e,  pour  moi,   tout   disposé   a   aider  eeiix  qui   sont    \einis   ni.  je  serais 
d  avis,  «oiniue  je  l'ai   écrit  a  Votre  Majesté,  qti  on  lui  eonliiiual  s(  s  ^aj^os.  On  lui  paierait  les 
tenues  louraiiis.  ti  Votre  Ma)e»le,  recoin  raiii,  'j^iàcv  a  Dieu,  une  uicill.  ure  santé  et  venant  a 
!iioin[dier  lomplctemcu:    .le   ses  ennemis,  les  affain  >   -,•   rei;il,!i.,jnt  d'ailleurs,    pourrait,  i 
i'-iccasion,  snir  .e  qu  il  \    luiait  à  hiin   pour  lui. 

r.   .Je   pciisc  qu''Mi  vn\'ivi  auj.midlini    la    eoiiuiii-i.n    po;;r  !r   juevôt    1  ou   k  et  pour   le 
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ve<  rélaire  Laloo  J  ai  écrit  à  Votre  Majesté  au  sujet  des  |»rétciilions  dmlil  Fonek  tendant  à 
voir  son  traitement  prendre  cours  à  partir  du  jour  où  il  a  quitté  les  Pays-Bas,  car  alors  il  a 
cessé  d'être  payé  en  Flandre.  Cela  me  parait  juste,  et  qu'on  lui  parfasse  ici  son  traitement  de 
Flandre,  quitte  à  se  faire  rembourser  la  part  qui  incombe  à  ce  pays. 

fi.  L'alcade  m'a  remis  les  clefs  des  coffres.  J'attends  que  Fonek  ait  prêté  serment  pour  lui 
transmettre  les  papiers  et  communiquer  les  affaires  de  son  ressort. 

Aposlille  du  Roi  :  a.  Je  ne  connais  pas  le  président  de  Frise,  dont  je  vous  passe  la  lettre. 
On  pourra  lui  adresser  une  réponse  pour  le  renvoyer  au  prince  de  Parme,  dont  il  aurait  à 
prendre  les  ordres.  On  transniellrait  du  reste  à  celui-ci  la  lettre  dudit  Président  en  le  priant 
d'avoir  égard  à  ses  services  pour  l'employer  con)me  il  conviendrait. 

b.  Cela  se  fera  de  la  sorte  jusqu'à  ce  qu'il  plaise  à  Dieu  que  nous  puissions  revenir  ici. 
Nous  verrons  alors  ce  qu'il  y  aura  de  mieux  à  faire  dans  l'occurrence. 

c.  J'enverrai  cette  commission  le  plus  tôt  possible.  Pour  la  question  de  salaire,  j'y  ai  déjà 
lépondu, 

(/.  C'est  bien. 

e.  Qu'on  fasse  comme  vous  le  dites. 

De  la  tnain  du  Bot  ■  Je  n'ai  pas  le  temf)s  de  it-pondre  aujourdMiui  davanta>,'c;  dès  que  je 
le  pourrai,  je  le  ferai. 


XXXVIII. 


LK    CARDINAL    DE    GRANVELLE    AU    ROI    PHILIPPE    II. 


lliiWIiollHque  lovaie  <le   Hruxelles.  manuscrit  ii«  Ô47.",  recueil  ill,  fol.   \0±) 


Madrid,  le  25  juillet  1680. 

(I.  Sale  de  conniigo  en  esta  inesma  liora  el  cotide  de  Olivares,  y  haviendole  acordado 
(jue  solicite  estos  de  la  liazienda,  paraque  acaben  su  negolio,  y  pueda  partir,  pues  liene 
ru  cessidad  de,  anies  de  yrse,  ver  a  Vueslra  Magestad  de  eslar,  segund  entiendo,  a  lo 
meiios  20  dias  en  Sevilla  a  sus  negoiios,  represenlandole  quanto  al  servilio  de  Vueslra 
Magestad  imporlaria  que  ya  esluviesse  a  Roma,  pues  Su  Sanlidad  mesmo  dize,  que 
lïaze  daûo  el  no  ser  llegado  embaxador,  >  liaviendo  negoiios  imporlanies,  y  de  lanlo 
intéresse,  pendienles,  y  por  lo  que  podria  succéder,  pues  me  escriven,  que  en  ia  irans- 
huion  de!  cuerpo  de  Sanl'  Gregorio  iNazianzevo,  parescia  el  papa  flaco,  en  que  muchas 
\ezes  se  engafian;  lodavia  es  viejo  y  en  ta!  edad,  qualquiere  aecidenie  se  puede  lemer; 
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V  vi  lin  iuvif>-.e  ai)tc-  iiariado  ;uiiii,'o-,  \  rofitiih'iici;!.  ninl  hariii  lus  nr-jotios,  miio  » 
iv»ul\iT>(\  cori  el  zcio  qu»'  titMit-  a!  ^itmiio  <io  Viu'stra  Magestad  i;ui  irrand*^  a  de\,u- 
lodo,  y  \rse  dende  agoni  para  liiiSHMido  coniodidîMl  de  passare  v  .  .  .  del  sin  perdrr  nn 
nionu'nto  (if  (ieiupo,  que  \t  rdatieraîn»'i!tf  cou  f.xlo  razori,  se  le  dcNe  tenora  muelia  tui 

rîi(.  ra  voliindatl  «n  cl  scrvitio  d>'  N'iit^irn  Nhiiiotad,  }  tan  desapcgada  de  su  pro[)rio 
ifitercssc  por  scr\ir;  y  aunipie  icngo  poi  cicrio  io  cscrivira  tanhicn  a  \  iie>ira  .Magc>i:),|, 
1)..  he  (juerido  dexar  de  aïKcrlir  dc^io  a  \iic-iia  Ma^îc^lad. 

Mono  Joan  de  V'arga>  Mexia  en  nniy  ma!  conjniulura,  y  no  sahcmos  lomo  qiicdan 
|;h  (■o>a>,  riy  l'>  «juc  >e  iiavra  hcclio  «le  U>-  papcics,  (]iif  «  arta-  de  los  -u\os  no  ht-  \i>(o 
lia!  I  Vurslia  Mage>lad,  JiU  ^  si  ias  icrria  >ii)a^  iIhh  Joan  d»  Idiacjuc/..  ia  jiioviMuri  de 
,n|nt  lia  [)laça. 

''.'.  Ni)  >n!lrt'  uii  oin  [.ufitu  .'U-  dii;i!i-«ii  mm  d.tno  dcl  xTViiin  de  \'iic«,lca  Maj;cs(  ,d, 
iiuc  .li.i<  li.i  ii<(M'  Ii^fa  (ic  |it'r-()ii,)-.  \  ^1  iju>ic->r  pcr^nna  dr  Flandres,  a)  l'cnc  Jci'i 
|;a[it  -ta  lie  Th-m-,  %  en  Hiiidrc-  •  -hi  ;noi!s»-!i.>r  «!.■  \  aulx.  \  *  fi  tin  -ca  q  nalijiiicr''  y  de 

Apostille  m    lioi. 

lie  ia  h,'!:u  m  secretahe  :  a.  Ksia  :im;\  lo.v.i  io  <\ur  ';■  ilixi^if.  \  ,j>-i  fi  /..'i.i  y 
\()it!iii,|.j  MUi  fl  ("ofiiie  '!..ir-îra.  v  nu  mi!.'  ht  f\tinMii'-  -e  \ra  f!  fxpcdirnlc  q'ic 
jMiiira  ;i'iirr  c!  >  rizi-.fi'i  <{>,»■  ie  ha  lielcnido,  [^aî  .qiir  |">f  c-îd  nn  >■('  ddafc  rna^  >ii  pa/tn!  i 

l)f  1(1  h.nrti  :ii>  !vrt     •    Assi  es  esio  y  loresoivri»'  !ii.,U"    >  a  !i>  \\r  .•■.■Mirli,)  cDniorîne 

a  \  uestro  |iai  (■•  (',;■. 


WWlil, 


A  .N  M.  \  ^  L 


il.   Ajit-   avoir  obleiiii  s«lisfartion  de  1// ,  I  n-a,  unie  d'Olivarr.s,   .uih  i^-.  «  i>  ut   a.    >,» 

Majesté  iuia'''-  d'i  l'.j.e.  s'est  décid*-  -ur  les  rcprc-- ii^aM'ii  -  «ir  *.ran\rlit-,  a  (.aiur  innu'-- 
(li,.tciiifitî  (Htui  Koine.  osi  !('  -^rr'Vii.'  i';  !î  n  •■;  ir^  nisîtiea--.  'hi  Suiit  Fere  rerhuDCii!  liiias- 
^aliiiiii  :  l  -  I   j  rf^fi.i  I" 

h     !,!•   (,<rdiii.il    ■ -tni!»'  'ji!'!  f lut  ;  .)•!!>■  oii'  au    pIiiN  rAi    m  remplacerncnt  de  ranil»as>-ade!ir 
du  iîii,    [if-    ;.  tour    I.    !ri,!>r.  jii  ui     if  V,r_M-    Mc\ii     tici  i-iir   retcinnjcnî.    ^et   qu'on    'm 
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doiMic  pour  successeur  Jcan-Baplislc  de  Tassis  on  Monsieur  de  Vau.x.  qui  se  trouvent  en 
Flandre,  mi  tout  autre  des  candidats  dcjà  proposés  à  Sa  Majesté. 


APO.xin.LEs  m    Roi. 


u.  Le  Roi  ot  de  l'avis  du  Cardinal  que  !e  comte  d'Olivarès,  dont  d  apprécie  le  zèle  el  ie 
dévouement,  doit  partir  le  plus  tôt  possihic  pour  R«mic. 

/..  S.  Majesté  sest  résolue  à  snÎNre  ra>i>  de  Granvclle  pour  la  nomination  de  l'ambassa- 
'!(  er  à  Paris  en  remplacement  de  Vari,'as  Me\ia.  (h'cédé. 


XXXfX. 


LE    rAIiI)I\.\F,    DE    GRANVELLF    A    F^AnBÉ    DE    MAMOILLES. 
fAivhives  départeinenlales  «le  Lille,  fonds  de  l'al.l)ave  de  Maroilles,  carloii  6.) 


Madrid,  le  ôO  septembre   1580. 

Je  reçois  niainienani,  cl  non  pitis  io.s|,  vo/  (\>'u\  letlrt  s,  des  xvii'et  wv'' Jung,  venues 
a\ee  ( elles  de  .Monseigneur  de  (irobendonck,  n'ayant  receu  aulcune  autre,  dont  je  ne 
vous  a\e  donné  advertisscment,  et  faiet  responce;  et  ay  veii  tout  ce  (pie  vous  discourez 
sur  les  alFaires  publies.  Ce  que  convient,  à  mon  advis,  est  qu'ayant  esté  appelle  de 
Monsci-iu'ur  le  l'rinec  de  Parme,  pour  aller  servir  vostre  charge  au  Conseil  d'Estal, 
(jue  vous  y  allez  au  plus  tost  qu'il  xauis  sera  possible,  si  jà  vous  n'y  estes.  Il  est,  comme 
vous  dictes,  (jnc  a  n,un  grand  regret,  les  Kstatz  réconciliez  s'opposent  au  choix  que  Sa 
Majrsir  hn  faict  d(  vosire  personne  et  de  l'abbé  de  Sainte-Certrude,  comme  les  Itnans 
pour  (les  e(ai.|id(>niz,  e!  c'est  le  fruit,  (iue  souvent  l'on  tire,  de  vouloir  tant  brider  le 
l'nnce;  car  il/  dient  que  j)ar  la  capitulation  Sa  Majesté  ne  vous  a  peu  tous  deux  choi- 
sir, ptusque  vous  ne  leur  estes  aggréables.  Touteiïoi?  je  vois,  que  Sa  Majesté  a  enchargé 
a  .Monseigneur  le  Prince,  de  l'ain"  tous  les  ofïices  possibles,  pour  faire  cesser  eestc  con- 
tradiction, et  je  désire  fort  que  cecy  s'accomode  à  vostre  contentement,  et  conforme  au 
désir  de  Sa  .Majesté.  Kl  pour  non  me  permectre  les  médecins  de  beaucop  travailler, 
n'estant  eiicoires  rcfaict  de  l'indisposition  que  m'a  raiiainct,  je  ne  feray  cesîe  plus 
longue,  que  de  mes  cordiales  recommandations. 


Tome  .\II 
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XL. 


LE    CARDINAL    DE    GHAN\  ELLE    A    L  ABBE    VI     V\!U'!I!IS. 


(Archives  ilf|>arUiiienlal«'s  de  Lillf.  fimd>  df  l'abbaye  ôf  Maroilk-s,  larioii  (î.) 


MadriJ,  Ir   M  ocJobre  1580. 

Il  n'y  a  qut'  deux  jours  (|ue  jay  rt'ceu  vosire  Icttrt'  du  win'  d'aoïist,  venue  îucom- 
paigntM  (l<  etilfs  du  m  i^'tieur  de  (irobedonek  '.  H  me  desplail  très  fort  (|uc  voz  lettres 
el  les  siennes  soient  esté  interceptés,  (jiie  I  on  ii  imprimé  en  An\ers,  avec  gloses  •'  pour 
les  nialigner;  que  je  liens  estre,  eonime  vous  dictes,  œuvre  de  quelque  hérétique.  Et 
puis(jiie  !(  >  (  Ii(»>t  -  sont  en  ces  termes,  il  tne  semble,  attendu  que  vous  me  ddiiandez 
ad\is,  (|ue  le  mieux  que  vous  sçauriés  faire,  seroit  iraller  trou\t  i  M;idan)e  tU  l'uni  , 
el  lu)  ouiïrir  vostre  service.  El  il  pourroil  cslre  que  sur  les  réplii|ms  (jue  ('«tu  lia  liiici 
de  la  part  de  Sa  .^lajeslé  pour  faire  cesser  hi  <  <  iiîi  idi(  lion,  j  ^  1  :i  vous  a  laiel  et  à 
l'abbé  de  Sainte-Gerirude,  \oiiv  irouvissiez  les  choses  en  aulires  termes.  Ij  J»  -  r  .l< 
Sa  Majesté  est  qu'en  ce  ci  au  sui[»lus,  l'on  vous  observe  les  condition-  jn  s<>u-  (\</ 
demandé,  et  que  le  l>u    iK  Terranova,  au  nt.m  de  Sa  dite  M;m<  -té,  vous  ha  accorde, 


conlormées  par  Sm  Miijcstc,  comme  \uiis  raiiriez  [leu  veo 


i  .11' 


les  leitre 


d'ieelle.  Et  de  cesle  continuation  (!■  !  <  i  omi.  \oulcnté  de  Sa  M  ij'  i''  i-  \  !<  •  M-îonur 
le  prévosi  Foncli,  (jui  présentement  se  irou\r  i  ii  ceste  Court,  ci  niuuic,  pour  la  cliarge 
qu'il  y  a,  les  alFaires  iks.  Pays  d'Embas,  le  vous  pourri  ic'-rnoingner  ;  auquel  j'v  trirî 
incontinent  délivrer  voz  lettres,  comme  venoient  pour  lu},  jointes  aii\  iimnii*-.  j.i 
quant  à  ce  que  vous  touchez  par  vos  dites  lellre^,  de  demeurer  à  Colugm-,  il  m  nu 
semble  nullement  convenir;  car  il  sendlr  il  (|;h  \.,ij>  nous  vouisissiez  tenir  nmisi. 
que  ne  me  sembleroit  aucunement  hn  n,  ■  i  «jh  i  un  doibt  estre,  ou  tout  iVuti'^  r.ii  i.  !, 
ou  tOMi  de  l'aultre;  louant  gnmdemeni  •  e  que  \()u>  avez  résouiii  de  cesser  •  i.iicn  uf  ut. 
de  par  lettres  ou  aultrenient,  vouloir  iraicter  chose,  quelle  qu'elle  soit  ;t\  i  u-  l'in  i 
d'Orange^,  (pie  e<în:nît'  vi-m»   ilirtf-,  ^e  pt'u'i  u-tiir  pcu'   l'ottiine  -an-  rrii,- .ic,  j!.iM|u  il 


'  Gaspani  Sch«lz  tic  (irobbnidumk,  souvent  <  a*  li.uis  tes  vulunic^  priToicufs. 
'  V'ojez  les  leltres  de  l'abbc  de  Maroilles,  iinprimées  dans  noire  t  lu-  \  111,  pa^^es  (ii  ri  175,  d'après 
le  texte  des  lettres  interceptées.  Elle-  sont  datt'o  de  Cologne  le  17  et  25  juin  1S80. 
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na  voulu  accepter  les  oHres  que  l'on  luy  a  faici,  ny  admecln  en  ce  aul.  un  <  ui>. m:  le 
ses  amis,  et  pour  faire  cesser  tuui  -oupçon  que  aulcuns  pourroienl  prendie  eunlre  \ous, 
si  vous  continuiez  de  luy  escripre. 


XLl. 


I.K     '.:\!U»INA(      lU      (.iiAN\'i:i.Lr.    AI      Hol     l'.M  I  iJf'i'F.     IL 


(Hililiothèqut'  royale  de  Bruxelles,  manuscrit  w  "tTô,  recueil  III,  fol.  :i6.) 


Madrid,  le  ±0  aclubre    lliiHI. 


Mil'  liM  iM,  liiiia  ÎMif  na  -va,  cl  biM  i.  [ii'ogresso  d.'  la  coiivaleseentia  de  \'iic,-!r;i 
Mage-laii.  \  -y:!'  \)i(.-,  \]ii"-\V"  >enor.  Ir  :)\  a  lihiaiic»  de  fan  ^!a\e  niai,  \  jifliur-i.  [i^r 
ta  (pne  iii'\(  f!a "^  tia  ra/s-af  iic  ijarle  inîiinia.-  ^raîi  i-.  \  sic  -lijilicarle,  qtir  la  <\r  enti  cnîer.i 
saiinl  larirlii^-Mna  \nia.  A  \'u( -Hm  Maiie-iad  la-x)  ,  (ai  toda  hsnnihiad  (ur-  \  maiio-  .!t' 
a)  mt  liinna  <]!H'  cii  '  il  (ioimiia  ha  -iiin  m  r\  ii]()  (enn-,  de  îan  pnca  ensa  eonia  soi  yi»,  s'apHeo 
a  \  iir-îra  Main  -!a(i  con  la  huniildad  que  ile\o,  que  considerarîdo  ({uaiito  su  \  ida  importa 
ai  piuiiipf  >ut'-iri>  Senor.  a  todos  sus  reuios  \  estado-,  y  vassallos  suyos,  \  aun  a  toda 
ia  l'Iirisîiauilad.  iniiando  en  que  miseiando  esiado  quedaria,  sin  Vuestra  >îageslad 
-r.,  >t'r\i(io  inna!  adelante  nias  por  su  saiud,  descargandose  de  Ian  irrande  v  eontinuo 
naliaj.i,  (iiic  îaiiin  dafio  le  liaze,  \  (]ue  se  le  puede  jiorîer  a  carun  de  ronscicntia,  (orne 
NiM-ica  Ma^( -lad  i:cn(i'  (|ue  ir  a)uden.  (]ue  !a  (iesearguen  de  gran  parte  destos  ira- 
i*a)((-,  y  -i  a\  ijun  n  la  eniiaûe  (jiic  casiigue  los  qnaies  con  iodo  riiior  y  aun  de  ia  vida 
-tguntl  (iii',-.-<  la  ciilpa  -iii  (cner  en  esio  nspeeio  a  nadie,  sieruh»  la  verdadera  cleinentia, 
aastiL'.arlo-  (jur  dllt  ndcn  \  reniunerar  \  preniiar  los  (jue  bien  sir\en,  y  sirve  de  poeo 
descuhrir  las  f  uipa-,  si  con  casiigarlas  no  se  da  exempo.  Y  dt^scargatidose  de  muehas 
cosa'^,  \  uesira  Magesiad  (ernia  tiem[)0  para  descaticar,  hoigar  y  azer  exereilios  que  lanlo 


ijiortan  a  -u  sahnl,  «jue  l)io<  de  a  \'"ies(iai  Macelad  por  'îitinitos  anos  inuv  enl(M'a. 


59u 


M  i'IM.LMKM 


XLl. 


\  N'    \  I    Y 


Granvellf  félicite  le  Rui  du  rétahlisscmrni  ilc  ï-ii  .saiiti-,  si  précieu.so  |> xm'  -.  n  rt;)N  et  la 
■  ln<  il!  n*'-  '.'u:  entière.  Il  opèiv  .ji,.  s,,  .M,,je!.té  daignera  enfin  ^e  sotil.-ii;.  r  ,i  mu  jMriio  de 
ses  occupations,  m  p  ii tirantes,  sur  ses  ministres,  dont  il  suivra  les  ii,i\,iu\  avec  l'r>j.iii  île 
justice  et  de  sévérité  qui  conviennent  en  nialière  a  issi  importante. 


\1JI. 


I.  Annr  iif  maroiij.i>  ai*  cahdinai.  i>[:  (IFîanveli.f. 


l Archives  départementales  de  F.illf,  f(,ii.!s  de  l'abbaye  de  Maroilles,  carton  6.) 


Namur.   îc   10  iiovi-iubrc    l*iSO. 

Mno^t'i^'neMi-,  Je  ne  lai  (iijiiii!(  (jiic  \'(,>[iv  >ri-nrtiiu'  lllii>lnvMiiit'  et  HeMTeiulis- 
simt'  liC  >n|[  (■>(,/  |,i(.v,si  dtherlie,  ijint  |i;ii  lf[tiv>  d.-  .Mn/]M'i^i:ruMir  le  Dtic  d'Arscliot  ' 
el  ilii  >e(-iit  (ir  de  (,(..|ien(i(HiC(|  -,  c  inrm-  ;iiiss|  par  erllrs  (jn'ij  lui  ay  esciipts  par  la 
voie  de  -  1- -cro.  e-tafi(  eiieoires  il  (  ;,,l(-;;,'ne  lexwiii  de  seftleinhre,  de  h  lésoliilion 
(jua\H»(i>  piiiis  jiir  e\e[ii[ilr  1(1  siiuaiit  le  eiinved  et  adnionition  de  Vosire  vSei.irruMirie 
llliistrivsinie,  d'ider  tnMiM  r  Madiuiie  Ar  l'amie  et  MoiiM-i-rieiir  le  l'riiice,  son  lilz,  fioiir 
i^^M^ler  de  loiit  (Hotîe  f)n\.>ir  ,i  la  eau^'  ei  deseiMr  iioz  plaee^  au  (;()n>eil  d'Kstîil; 
>îi\\aiit  (juo\  l.dii  Miprieiir  Due,  aprev  avoir  solenij. rusez   les   nopees  de  \[(.i)MMjïiieur 


'  L..  Itttre  (lu  -lue  dAf:s<h- t  ;iu  cdr.liiiiil  d-- (,r.,nvHI.-  rvt  puldiec  d,,(i>  marc  toim-  VIII,  pa^'c  il. 
-a  ri'cotniliatKHi  av.-c  ir  in,  ,..t  relut.'-.-  -hriv  Ir  un-un-  v..|iini,-.  p.,fvs  1.^5,  191.  -J(I7.  Kjus  le 
turru-  Ml  nous  avon^  déjà  fait  iiienth.,,  ,|,..  ,i,-marchfs  iir.l  fal^aa  dans  le  Ijut  de  ><•  n-concilicr  avt-c 
rFspa^iie. 

'   da^fiard  ■~cht't>,  st;igi;(-ur  .!.•  droldifiidoiick. 


blPPLÉMEM. 


DÎI7 


Ip  Prinee  -ir  (hiiiMi}  '.  mh!  Hi/,  .  n  ia  ulle  d"Ai\,  -"ol  en.lieîuine  vers  .Naniur,  i>our 
baixî  le.-  iiiains  a  Si^n  Alti/f.  ÏA  apre>  avoir  fan  i  son  del)\uir  et  obtenu  contrié 
d'irelie.  <\  t>[  allez  droirt  <  n  la  \ille  de  ,Mon>,  \ers  Son  Kxeeiienee,  au  mesine  eired, 
it}aijt  ile>jd  eoinineiielie  a  déser\ir  sa  plaee.  Le  s(  i^iienr  de  (irobendoneq  at  aussy  faici 
le  semblable,  (t  nu)}  e-tant  de  uk  sine  inlention  e!  ié-ulution,  a\  eerelié  secrètenieni 
t.. Us  0)0} en-  })()ssilde-  de  in'esebajiper  de  (loloiirne,  prenant  le  elieiiiin  par  le  pays  de 
Luxembourg  pour  me  détourner  des  aguets  et  insidies  (|ue  je  seavois  in'estre  dressées 
pal  (-eiiains  \r)  boires  apostez  par  le  Prince  d'Oranges  entre  ledit  Cojoigne  et  Aix. 
L)(squel>  (siaiii,  Dieu  îiiert  by,  escba}>|ié  sans  aulcuns  périlz,  je  me  suis  venu  rendre 
en  cesie  ville  de  .Namiir  b  iV  d'octobre,  pour  aussy  baiser  les  mains  à  Son  Altèze  ei 
me  régler  selon  son  bon  advis  et  eonseil,  sans  par  trop  précipiter  mon  alée  en  Havn- 
iiauU,  avant  entendre  si  l'opposition  (ju'aidcuns  auront  faiel  sur  nostre  nomination  au 
(Conseil  d'I-^slal  esloit  sospie  '^  (assoupie)  ou  non.  Lt  y  ajant  faiet  mon  debvoir,  eroiz 
trouvé  eslif  très  \ériiable  ce  que  Vostre  Seigneurie  llluslrissime  m'avoil  asseurés  par 
plusiems  -es  lettres,  (|ue  serions  les  bien  veimz  et  reeeus,  comme  véritablement  je  n. 
s^-auroie  assez  exprimer  la  caresse  qu'il  al  pieu  à  Son  Alléze  faire  audit  seigneur  Due, 
au  seigneur  de  (irobendoncq  et  à  moy,  de  manière  (pie,  oullie  le  grand  eonienlemeni 
(|u"avons  receu,  nous  nous  sentons  tous  très  obligez  et  plus  que  jamais  à  procurer  de 
toute-  noz  forces  le  redressement  des  affaires,  au  [>lus  grand  service  de  Dieu,  de  Sa 
Majesté  (  l  du  pays,  dont  ne  fauldrotis  de  nous  acquiter  en  toute  sincérité  et  lovaulté, 
estani  très  marry  (|iie  Dieu  at  esté  depuis  servi  trapjieller  à  sov  ledit  seigneur  de  (îro- 
bendont  (j  (avant  avoir  faicl  nouvelle  proeuve  de  sa  bonne  volonté)  pour  estre  perso- 
nage  quy  fus  estes  l)ien  duysable  en  ceste  saison,  considéré  son  l)on  zèle,  grand  sçavoir 
et  longue  expérience  et  le  peu  d'Iiommes  qui  nous  reste.  Si  ne  puis  je  aussy  laisser  en 
mon  particulier  de  me  dob>ir  addressant  de  recbef  mes  plainctes  à  Vostre  Seigneurie 
Illustrissime j  ipie,  obstani  l'opposilion  susdite  (pii  diiie  encoire,  je  ne  [iolray  si  tost  que 
j(  dè-ii crois  j)icu  emplier  à  bon  escient  le  petit  talent  (ju'il  at  pieu  ;i  Dieu  me  prester 
polir  poul-er,  a\ec(|  an  lires  bien  aUcciionés  à  la  roue,  en  assistant  Son  Altèze  et 
Lxeellenei-  de  mon  petit  [lovoir,  lescpicls  je  vois  procéder  en  bcsoigne  de  lel  zèle,  ron- 
deur (I  sincérité  u'ord'orme  aussi  a  ce  (|ue  X'ostre  Seigneurie  Illustrissime  m'en  at 
(laiiTiies  escripre  soiivente<  fois;  (|ue  à  la  véiiié  toutes  |)crsones  de  saines  consciences  y 
tloibvent  coopérer,  alendii  cpie  leurs  déjiortemens  rendent  sulïisant  témoignage  que 
riiiteiition  de  Sa  Majeslé  est  1res  bonne  et  très  louable  comme  ne  cercbant  que  le 
mainlenement  tic  nosire  sainte  foy  caiholie(jue,  le  restablissement  de  son  auclhorilé 
et  repos  de  ses  botis  subjcets,  xeullant  en  oullre  obllcr  tout  le  passé  et  tenir  la  porte 
lie  clémence  ouverte  [lour  ceulx  (|ui  se  vouldro.it  reeognoislre,  dont  je  n)e  suis  gran- 


'  Ch.irii-s  de  Crciy,  prince  <h'  U.iiu.'à) .  \\.\iz  [.lu?  haut,  pa^cs  i20l,  518,  ôaG  cl  suivai)les. 
'   \  uyez  LACiR.vt  hk  Saime-Palage,  (ilossuirr,  t.  IX,  \i.  479. 
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.1  ;iii'iii  t'^j'is  ■'(  UA'  r''|Hii.iuiN  (!■>  Iiciii-('u\  N|  ]»•  j-ii\oi>  ;i>>is(ti'  .1  (•«>!<■  «iiinlc  œiivri'. 
M. Ils  \.)i,i[i[  lf>  li  J]iiiii!t'/  jiii  ilcri'iit  t[  M'  n'|i!e-cnttii[  uicon  Mir  nioii  l'iiicl  (selon  (|iic 
j)iiis  (lai  ti(i;|irii;ii('iit  f-('ii[)\ui-  |iai-  nit'^  pi'iniltit'snies  du  wm'  d'Honst  ,i  X'oslrc  Sci- 
^'îu'iinr  lllu-in-sHiif  ^  (l  me  -fiiiani  pic<iii«''s  et  iii:iiilloiuirs  i  ^Tand  lori  d'aulcuns 
éniMl.iiii:!-' ft  iiii'  !r<  tiii.iiii  .strc  dt'h.iHi^  [hkif  n't'siu'  diidit  roriscil,  v[  \>iw  ainsi  rendus 
1  liiiiiii  ,  jt'ii-.-!-  1j1(  n  itc^ii'i'  ,i\nir  li(  I  iiif  dt;  >a  Majotc  do  in«'  [Kivoir  alorrilcr  du  |i;ii< 
i|  iii'li|iit's  irnci  -,   [)-iiii-  cdcr  :i  I  t'i/Miixc  et  l.ii>M'r  CM'oidrr   le   irinjts   en  int'  tenant  en 

j  ii'lijiic  ii[ii\rr>!h' (■.iili'lirijur  t  !  f.uMMM',  ,iiieiid;ini  (ju'd  [ilaicoii  ;i  la  Maje>it''  (]i\ine 
h'Mi^  cniiiiiN  r  luii'  u'tnei  de  fcdiicniMi  n  p,ii\  tnii\rr-t  lit-.  Miis  eornine  je  ti';i\  en  >iir 
Cl'   i'.id\i*    de   V(i-(î(     Seitiiieutie   INii-li  (-■'iine    ^ehai    ma    ret|ne»[e,   je  iin-eroir   eiicoire 

HjSMj-  1,1  hoiiche,  :ii  (ilfddie  l'.iiid.ue  [loiil'  addre-->it  ma  •«(] pplicidioti  ;i  Sa  M.ijt'slt', 
=  ■1  iii^naiil  (jii  r!e  il  en  lus  Ml  d  prince.  I  Miilr-lo  >  j  eiivx'  hieii  de^ii  t'  m;;i\  oir,  el  dont  je 
>i]  pjilie  erii  oiF  11  I  s  i  liiiddi  liienl  N'os're   SriiTiieiiiir  I  llnsirissiiiH'   me   \i»!oir   iulvi-er,  re 

]■  r  j',i!ii,i\  ;i  l.iM'e  ,(U  ra-  'jiM'  l.idili'  ijpjM)-:!!  îi  rii'  ressc,  f.iV  de  ilenii>rer  M  los[  ;m  [lavs 
,)j-i('s  e>lre  de  liniiîe  .  (i  .  c-îe  -<'rMr,  me  -emidf  cii  .  ne  rci  imi  >\\t'\\  \  \;it  de  la  repula- 
ii.ii)  de  Sa  Maje-f.'.  Muiif,  ;|K'  j'en  rer(|i\  c  me  à  j,im;Hs  ^rind''  honte,  avec(|  la(|uelle  \ 
l't  iiTt  rnir  tii;d  M'iniitM  I-,  ne  |t.--e'juil  pleUsi  i  S;i  Maj.'sU'  de  m'einplier  en  anltri' 
tji:  dltr.   A'  lilrlî'.rnl    j'      H i'e- f nn'  IMN     ImU!<uI\    de    [ioVuil-    aîlelldre    ;i\<'('(|    <;i    lirenCC    et 

perriiission  in  r^  AiiAi^  |'.ts-  -<  >  ri  nnnaîidiMnri;-,  ,•]!  |a  i''sii|ipn-;i[iî  (|in-  SI  je  ne  jov  de 
l'('-!.tî  hnii.!!  ,dii,'  <|i|  d  ;((  |i:mi  ^  n  r!!»'  im  (miiI-  1er,  <hi  mn.'n;:-  i|!ie  ic  rei-ej)\erav  ird'al- 
lili'fMii  ni  !)  piMisiiiii  ,\ur  >;i  dite  M;i|e»tf  ti  ,-(,■  mtnit  !;îi'  !  r lîii'i'i'ii'e  y:\r  Mon>iMi:rHMir 
le  I )iie  dr  'I"'  1 1  !  Ni^\  ;<  ;  ru    I '!■ '\   |»'    -i'iij'Îm'   \(i-!!!'   '^.  i.'n'-iirie   I ! lu-M'isdnir    me   \idtur 

as-.  -:(  I.   i!,.     '•■'.:  .^  '  >'-f    <■',   -  r  (.'ns  ;i    ce  qu  il    !»!:iir  i'     i    iVcli''   m'    i-ilonnc/,   li   Iruruit   [)<iiir 

m'Mi  liMii  >.  _u'n'Mn'  et  (lation. 


I*ainia,  >  uestia  Maireslad  iliô  el  aùo  passado  cl  ballinado  d'Anior)!  en  e!  eonlado  de 
liorgofia,  (jiie  vaeo  por  Fiiuerlo  de  Don  Fernando  de  I^anoy  ',  niy  cunado  ;  este  mi 
s(dirin(t  delnnto  lia\ia  seivido  en  el  soeorio  de  Malta  a  su  eosta,  parlicularmente,  eomo 
(liilo  (iid  testinionio  Don  (iarcia  de  Toledo,  y  despues  lia  seivido  en  las  gueri'as  de 
Flandres,  dende  el  duiiuel  d"Allta,  }  eon  su  conipania,  que  ténia  de  eavallos  ligeros 
laïKj-as,  \  se  lia  sii'Uipri'  sefialadn  eonm  podia  dezir  ()eta\io  de  (îonz.aga,  y  despicJio  su 
conipania,  a  su  eosi;),  llegando  Horgona,  paraque  no  liiziesse  desordines,  cl  p-imero 
poi  dar  bu(  Il  «'\<'inpo  (|ue  el  jirineipe  di-  Parina  se  la  agradcseio  niuclio;  dexa  un  hijo 
SI  l.>,  (jiie  le  laxio  el  dia  antes  de  su  Caleseimienlo;  la  madré  liermana  mia,  mayor  de 
mi  de  un  afio,  (jueda  eon  isla  j.erdida  tan  doeonsolada,  eomo  se  pue  de  pensar  ; 
perdiô  -u  |irini(  I  niarido,  de  la  easa  de  (irammont,  en  la  jornada  de  Provinza,  el 
secundo  patire  desie  delurieio,  serviendo  en  Dola  (|ue  era  a  su  eariro;  suplicoa  Vuesira 
.Magestad  eon  toda  liiiniildad,  y  eon  la  mayor  ellicaeia  que  yo  puedo,  sea  servido 
eoiifenr  dits  cargos,  (njc  1 1  delunclo  lenia,  el  dcl  ballinado,  al  bermano  -  del  defuncio, 
(|ue  servio  debaxo  del  si-nor  Don  Joan  en  las  cm[)resas  de  Levante  y  tiespucs  en 
Flandres,  |,ic()  tenirnîc  de  la  eompania  dcl  dduncio,  y  cl  cargo  de  Dola  a  Monsefinr 
de  \lallo  ■',  cunado  d<  I  il»  fuiieto,  soldado  Ni<'jo,  \  (|ue  ha  servido  tan  bien  en  Levante.  \ 
t'ii  Italia  \  en  Flandres,  \  era  icniente  del  .>L'ir(iiics  de  Varanbcn  de  su  eolioncllato.  '^ 
piiedo  alirmar,  (pic  cl  lia  sido  <  1  (juc  princi|)almcnle  heeho  del  coniado  de  Borgona. 
(IMiiiido,  dos  afio<  ha,  entraran  Francescs  en  <  I,  \  ha  quasi  un  ano,  que  ha  dado 
mémorial,  que  aijui  c>ta,  piiiicndo  recompensa,  jtretendicndo  al  greffe  de  Ornans,  que 
por  scr  patîimoiiio,  ha  did'erido  de  liahlar  en  cslo,  aiinque  dcl  principe  de  Parma,  del 
comte  de  Cdiamplite  \  del  marques  de  Varanbon.  Ay  cartas  en  su  favor,  y  no  bablo 
dcl  liijo  dt  I  ilcliiiito,  por  scr  tan  rczien  naseido,  (jiie  se  pmeurara  de  eriar  en  servilio 
de  Dios  \  de  Vuesira  Magestad. 


XÎÎII. 

f.K   '\y'i)!^\^,    i>v  {■,\{\y\v.].l.v    \i    imi    l'ini.ici'!    n. 
dtililioihe.iu.-  lOïalc  <!»»  Ilru\ell.-s,  iu»ia«crtt  ii"  "ITT,  ncueil  tll,  fol.  il.) 

M.i.lritl,   If   -Jll   n.i\.'h|,|.'    r>^0. 
lïa  me  \enido  aviso,  (jue  Dios  lia  sido  servido  1"  m.     ,    i,  m    .n  ,iY,i    i' \rhe\  '.  de  I,i 


boci  M  de   \'iiesiratl  Magcsiad,  n.i  sobrino,  a  (piitn.  . 


'  r-  I     ;i,iii  Cl  i  iipin  ,|rl  oMiieine  de 


'    Irjiirois  d  Aciiey,  sieur  d"Avillc\,  lils  A<-  Ji  in,  baron  <I.-  Tli   rM\,-,  it    !■  Mirj^ii.  rite  P.'rnMi'.t, 

sauir  ilii  car.linal  tic  Ciranvi-ik-.  H  .'-i  ut  I  clii  <r.\iii..ra  n  ^rouvniirur  .1     !).i;.'   ii  :n  un.  ut  Ar  -a  mort. 


'  rrrilm.nul  ^\~■  l,;iiirin\,  (  (untc  de  la  IJnchr.  finiivcirit  iii'  de  (iray  et  bailli  il'Amorit,  licau-firrr  du 
<Mi  iluial  (il'  drihv  liir,  dont  li  ;i\,iil  époust'  la  MTiir  Margucrile,  miivo  d'Antoine  de  Laiibopin,  baron 
(if  i'.\i.:ii',  x'i^iinir  de  l'islc. 

'  Ji'ii'i'iM  d  AiIh  \,  Il  rie  de  liaiiçois  Mlcccde  m  I.'iNOi,  lui  succéda  an  bailliage  d'Aniont  et  bérila 
lie  SCS  titres  de  scij^iiriir  de  Toraisc  et  d'Avillcy. 

'  Anatole  i\c  S(  (■> ,  Meur  de  .Mailldt.  fu!  luunnié  pif  riiilippe  II  iiouverncur  et  capitaine  de  Dôlc. 
(\()\ez  GoLLi  T.  Mitiiiitn.-  hifluivjiirf  ,/,  /„  II' puliliquc  Sr(i>(au(iisr,  p.  '■21-2.}  Il  était  hcau-frcre  de 
I  laiicois  cl  de  Jérùiiic  d"Aclic\,  dimt  il  avait  éponsé  la  s<Piir  Su/aitiie.  (Vo\ez  DiNon  de  Charnagk, 
MciiKiirtS  pour  .v/xr  à  l'Iiisldir,  il'i  (ninlc  (h  Jh/iir/joijrii,  t.  111,  p.  ;20l»,  et  1»K  la  Chë>ayk-I)esbois 
et  iJADifcR,  Dicliviiiiiiiri  dt  la  nul'l(i>S(,  t.  IV,  p.  l'ôô.) 
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M. III. 


A  N  A  I.  \  >  K  . 


(;r.(iivt  ilr  \  ini!  .i'.ij'jiiri.'ii.  '.  iiinr!  ilr  >ni)  iicmm,  M"'  (r.\rti.'\  Fi  .iiiroi-' ,  f,'('îili!!ioni!ni- 
(il'  iMHiilit'  (!(■  S;i  M  lir-tc.  !'!  1  ijii!  le  liiii,  ~.iir  h  iTOumiil  uiilat  mu  du  [iMiit  c  lic  l'.iriiir,  ax.nl 
ddim»-.  r,iiint''t>  dfi  nui-,',  !r  i.iilla^'.-  d'Aninn!,  d.ui-^  li  nuiiU'  de  n(iiirj;();:(ii',  \.iiaiil  par  sin'c 
du  dt'tr>  de  Don  Fei'diii.nid  <\v  I.,ii;ihi\.  Iiran-frrn'  du  (aiidin.,!.  Mt)ii-ii'iii'  d'AcIicv  .i\,ii!  s(T\i 
(iaii^  rr\pt'di!iuii  Ai  >!a!tf.  ->..ii^  Ihiii  Ciafcn  de  lolci!-)  i\  diiis  la  ;;iicrir  df  l'Iaiidn-,  -mm  le 
Dur  d'AlliC,  fil  qii  dt!"  dr  caji'  uih'  dr  i  unarr^.  !!  -''•;. i:!  Iiinjniii  -  -lu'iialc  j^ar  m  -  cxccni'ii! - 
'.fiMi  !•-.  (  (iiiinic  en  (m.iiii-i  triiini;4iii'r  Oitivt'  de  (.nii/ i;^ni'.  A    MMi    n-loiir  »n    Ii(>iiri;uL;ni'.   d 


a\a![  Min^(*-ilir  \  -t  -  Irai-  -a  ir.m|ia_'n!i'  [nair 


l'a  iii  r  de    -c  !i\  i  r;     i  de-  r\  n  îioij-  dails  le 


i)av-.,  rr  dtiht   !i'  |  lia  lire  d  r   l'a  i  i!it    lui  a  \  ai:    r!r  tiM  t    I  i  ru!  i  lia  i-»  i  :  ■  t. 

I.r  d("fu(!î  IN-  !  li^s.-  ijiMiM  ti!-,  lit'  !a  uallr  dr  !  i  fimc!  du  [iriaa  I,  i  iniur.  i] ai  t-l  la  -irur  (ir 
i>l'an\r!ir,    |.in>  à^r>'  d"i:n    uiiUM'-ui    haii'      vmiv.     d'un    (  ■  laii!  iiaui  I      a    .'juaiusc    uii''    |iri'!c 

ciairlif  l'ii  II  luui  d.    >nii  second  mari,  qui  servjtit  Sa  Miijcslé  i»  Dùic. 

(  (•  (■  iidiii  i!  pli:-  Sa  M  iic-'f  d''  ^^uî.ar  luen  disposri'  dii  Ind' ii-'  d' \niMiil  ruriMaii'  d'!)li 
IV.  la-  du  difiiut  ■'  di'  h  :li,4i'^c  (ie  ^nu'.rriH'lir  dc  Dôie  pour  un  -uai  idu-ui.  Nhui-aaii  de 
Miiiliol,  qui  a  (!('■)  i  soiiiciic  ic>  fonction-  .le  j^rcOifr  d'Ornans. 

Gniinclle  no  demande  rien  pour  le  fils  du  dt'funl.  II  esta  [»ciii»'  né,  niais  Ion  uira  à  cœur 
d'en  faire  un  «ervilcur  (It'voné  dn  Roi. 


M  :\ 


l\\RI{É    de    MAIIOFMJS    AU    CAIIOINAI,    DE    (;iUN\tîiH. 


fAnhÏMs  .k'[»arteiiieiitalt>  île  Lille.  fonJs  tif  l'ahhajc  dr   Maroilles,  carlun  tl.  ) 


Namur,  le  80  novembre  Ij^j. 

M.  liseignriir.  .1'.»;.       ^  ni  Vosire  Seigru-nric  Illustrissime  ei   In  \- r?  îali- -mif.   jai 
mes  lettres  du  \'  (ie  ce  niovs,  de  mon  orri\ée  en  la  ville  de  Nan  ii>  r\  d:<i  .nia!  <  <■  .pu 


) 


se  passoii  à  l'endroit  d'ieidle,  reprê«enlnn(  les  difïienllez  qne  j'av  iroiiv.z  l'-iu   faicl 

eneoires  an  prélat   de  Sainte-Ciertrnde  et  à  moy.  sur  la  <iéserviture  de  noz  places  au 

( Conseil  d'Kslat.  Kl  ayant  séjourn»-  audit  Naniur  tanlost  deux  moys,  je  ne  peuls  laisser 

d'adverlir  de  noveau  Vostre  Seifrneuiie  lllusii  issime  que  je  ne  vois  aiilmne  apparenee 

«|ue  la  contradiclion  doihvc  eesser,  ains  pliisl(\«:|  que  les  députe/  des   Estatz  réconciliés 

per-isieront  en  ieelle,  sans  touteslois  aulciin   (ondement.   Ce  que  l)ien  considéré,  je 

-crois  (ropinion  >  souhz  humble  eoireeiion)  d(>  ne  faire,  (juant  à   présent,  ultérieure 

Mii-iance  p()i;r  ne  les  irriter  ou  altérer,  ains  nnieetre  la  décision  de  ccstc  affaire  en  ung 

aulne  Icnips,  \oii(>  jusques  à  ce  ()ue  l'ouijiorité  de  Sa   Majesté  serai  piaillement  réin- 

ic^ice  (  i  reslahiie,  (|ue  lors  (eessans   ions  eoniredicts  et  eslans  oys  en  noz  raisons) 

poiiiih.n»  déservif  noz  places,  eonfonnc  au  hou  plaisir  d'icelie  ;  désirant  bien,  quant  à 

ma  part,  de  cé(ier  ail  ieuq)us,  ponr\eu  ([ue   la  licence  dcniandée  par  mes  |)!é'a',icnics, 

jHiiir  nu'  p()\(.ir  (|iu  lijnc  Iciup-  al)>enîer  (hi  pays,  me  sod   accordée,  ne  vovaut   mriven 

[dus  (ApédiMi!  p(,ur  con-ervc  r  rauîlH.iiic  de  Sh  .Maje-lé   n   ni-îie   lioncur  qui   ioiale- 

ni<  lit  (  Il  di''p«''c!.  I-!  (•"HiuMa  apra-  nu  m-hc^  d.rnit're>  esciiptcs,  lc  eonseiilier  Hicbardoi 

!i''i<'  ';'*■'  "'lu'.  I'   N\ii    '.'c  ce  ni(i\^.  c»  lie  (jird  at  pieu  a  \'(;-i! c  Sci-ncurie  Illustrissime 

m'escîipre  du  dcrmci    <!(   -cpinubrc,  ei  le  -cii^ncur  Ca-tilio  lii'ai  délivra''  le   jiuir   suv- 

vaiu  c.  Ile  (lu  \n'  «!'<  ctohîc,  je   -ins  csicz  Ice-  aise  d'avoir  acconi[)!i  le  coiiicnu  rricclles 

•''»''i'î  i:*  H(a'p;i<,ii,  a\anteu  H'irani  aux  admoniiiuu.s  pr(''!aalcii'es  de  ^■o^!re  Sciunciu  ic 

llîii-iii-Hinc:  nia!-  d'aulire  part  je  -ui-  cslc/.  bien  uiar\  (juc  (c  (pTcile  présmtiiii  d(    la 

cessation  lie  la.iu  îr  (aiuiradieliou  îi'a!  rau--i  :  (pii  cause  (|ue  je  ia  supplie  i|,v  laadicf  ir^'s 

:iii!..iilenit  li!,  lie  '.idiur  Iciii'   la    horic   uiairi   qnc   ledit   i  ruiL-u"    nu   n.e   -'ui  ia-fusé',   ta!.' 

pfMir  rappai-c:ii.  II!  tjesdils  e-iais,  (pie  piuu-  nuui  (auitenleu);'/!!  et  aOin  de  par  <a' niox  .'u 

'"■*''•'""''  !'"''=   eo;.[(Uiii(ui  e!  (jiicreile>.  fd   (juanî  à  cf  (jue   \'nstre  Seiiineurie  lllu.-ins- 

sime  rcp!<'-eiiu    p;n-  -es   IcUie-  qn'd   laull   <a-tre   h)i!t   uni:  ou   tout  aultre,   je   rcniend 

aussy  en  cesle  sorte,  et  iie  [»îe!e[.uj  y.oiw  ruiui  ah-euc,   dtbvoir  estte  réputez  ucntre;  rnv 

'''^'■'  •■•''  |'!''-i-'<u  ,jwun  al.sencc  je  tiendra}   i(.!ai-umeu!  et  nuemei:!    le   parti   d<'  Ditui  ,t 

de   Sa    .Majeslt',    idr;aiit     uulire    lu-   el^Nds)   d'un    u'.uuicr   tel    act  que    \\)n    (iesiiciaat; 

mesmcs  pour  faire  co,yiMi-nc   ouesieuient  à   uni:  eha-cun   ec-!c   niieric   ré-uluïîor)   ;a\ 

eommcnclié  mectre  ■  n  a\ai:!;"i  S^n  Aiiu/e  qnr  Toii  m,    \cuille  lionorer  ilc  nlire  d'ai:.nt 

de  Sa  Majesf(''  en  m  (nqdiaii!   \ers  Monseigneur  i'Kleeleur  Arcbc\es(|ue  de  Toloigrie  et 

Sénat   de  !,a   \air,  asupu  !  !h  u  îai-ani  rua  roitieu'e  ju  poiirroic,  -ans   ■;i:icune  da-ptui-e 

de  Sa  Majesté,  la  le   uoialdc   Hr\icc  puui    la  cognoissance   que  j'av    urins   peudaîi!    la 

communication  de  p.is.  en  aM'\eih-'-an(  de  lenips  à  aultre  ce  (jtii  -e  p  )ss(-roi!  paj'  delà, 

estant  ui.u  \dlr  -ur  laqnrlj.    |(>s  Hu-ueii  ii-  di'u-i-ucnt    Iseaucop  de-   .-hoM'-.  Ce  que  ne 

^■'•■î''î''"'î  '"  ■!  •'  l'iejH)-   d'e-ire  deeuu\er!  peuir  le  service  de  Sa  Majesté  et  CG.u^ervalion 

de  eu-  provinces,  et  e-purer-'ic  _\  faire  si   l)on  fruiet  que  l'on  se  reseutirnii  de  mes  di!i- 

,:;eii(a'-.  A   (juu>y  je   -iippliera\    aus-\    Vn-ire   Sei^ineurie   lilusirissime   prendre  r<'i:ard, 

iuMl      \I1.  7(J 
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Quanta  I  aulir*'  p'Mîiî  !  nousc  ictors  d  iiiislenir  'lu  tmit  »!<■  i\r  (thi-^  >  niiiii.ni.,.  t]iicr 
rivt'cq  le  Prific»  .H ';  ,iiij.i-,  j'asseuif  \  uslrr  Seignt'uîit  liiu>ui>-  iih.  <  n  l:.\  uc  jp.  h.i  ,t 
Mii  liici  iunx  il  h  .  ,  ijiu'  (It'fuiis  sa  lellre  d'Hpvril,  dont  j  ;iy  eux  .\c  «  m;  ir  h  ictii.  .  que 

n'a\  rien  rni>  i.iJ!,  <!•'  ^nii  rn^tcl,  niV«iarii  rniirrrnuMit  ;il}>li  nu  «i  m  .ili-i;(  ihi!  ;i\  diiMi- 
Ujineni  (il   nr  ci  ii.iiiiiii  i  (jii.  ;   i^af   itiir  in  ..inu  i  !;.■  îit  aV(M''j  Im\    m    m-   aMliêrcns,  veu 


\LV. 


ir   c\i,[ii>Ai    i»f:   t,ii\Nvii.[>    \f   fidi    PHii.ii'i'F    !i. 


(H.'lii!  ih'i.iiit    ruval.    iU-  i  .uit'IIfs,  maniisfril  n»  7)47"!,  recueil  III.  fui.  .",-2) 


M.MÎi.ii,  i(  1'  .i.T, iniu--  r.so. 

il.i  (lu-  ;i(i\t'rii(i(»  |)i  II  Juan  de  Idsa^iiiiz  \  !\  n  iiiiniin  ci  hilli  lu-  ipp  vo[)rcl|()  csrrivi 
;•  \  iit>i|- 1  Maj,'»  s'ad  <!i  h)  nirrct'il  que  ha  ^id.»  >ri\,  ido  liaztr  dri  ollicid  de  hall  y  d  Ariioni  ' 
.»;  ii>  iiiMiio-  dr  Moii-t  ipi  d  Aclu)  '^,  tni  siddinoS  \  al  eiifiado'^,  dcl  (jur  Iciiia  de  la  \ill;i 
de  Dnia";  jior  t  lia  !(>i.  |ii»7.  \  manos  a  \  iir«.ti;i  Mairc^liid,  \  csliino  iidinih»,  di'  tua-  (!<■ 
la  irralia,  ijiir  [)  iii:.i  jMii  L-randt"  !a  fjidrnfiîmid  \  la>  j.in  iia»  [«alalira-»  lan  liUMit^cidav., 
(|ur  hnzit  rido  la  niera cd,  ha  sido  -ervido  dv/ir,  ipie  ^erMendo  <  on  la  -ani;re  piopria  rm 
!a  [iiiedi»  [la^ar.  \  a->>ei,Miro  \  iiolra  Mage>l.id  (pie  las  (ieis<)ria>  (pie  \h  lie  antepue>lo. 
'lenen  la>  (piahdades  nece--ana<,  \  (pie  haii  -erNidn  en  Levanle  \  (  ii  Flandre  s,  }  eon 
rariru  \  -n-earfro,  de  ipic  de  la  I  uena  iiieinitiia  de!  Senur  Don  Joaii.  del  l'rineipe  de 
l'ar  !iia  }  d<'  ntid-»  h  in  einhiado  aqui  testinioiuo  piiln  nJo  n:erc(d,  iiineho>   inesr»  lia,  ) 

i.i    h.iilliau'''  'I   Vaii-'iit  ri.  |  i  :jîn'iir  (.oiiilc. 

J''i<)iiii  ,i  \ctji\.  ^i.  iir  i'i'  lli.T.ii'f.  tii^  lie  JtMii  ^"^(li.'v,  li.inn  i|.  Thiir,]iv(  et  'le  Mai  ^iii'riîi- 
!'«i  rniul,  <(Mir  lUi  r.iniin  il  it-  (  u  .in, 'lit  .  l!  ilrviat  tinili  .1  Aun-iit  apro  |,i  mort  tic  n<iii  triTi- 
Irjrii;  a-. 

rr,.i  n  I-  li  A"  \k  y  -,,  lii  ,i  A\  .•Mi} ,  fîMiNornftiT  et  c  ipilaiîu'  il    I  >('i'i-.  li.ulli  irAinuiil,  iinrr!  m  l 'tMI. 

*  FranÇi  !>.  'l'A:  li   ;,,  prinoiiiiU'\  et. ut  un  i.t'Viu  ili- draiivcili',  otaul  lU>  il'uni' .>-<rur  du  (^ardiual  et  de 
J(  ail  d'Arlii  y. 

(.e  [.ifii!  !»■  li.i;iç'ii-  :1  \^  lr\  .t  .jui  liH  urcfil.i  liai.-  M>..  ^laiviTiii  ilicDt  il''  hi-lr,  rtail  Auatoie 
lie  >!'•>,  suair  .le  Mn.l'it,  hfau-frei  c  ^ii:  liffu'it,  dont  li  .ivail  ejuaiNC   imr  -(i-iii. 

*  Vilir    fnrtr   dr    l.l    \  r.lliclu  -(.l'Illd  . 


SLPPLFMR^^r. 
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* 


/' 


ani'>   ,srvia    o,,;a-;on,   )    .--jN'î-   .pje   -->rviran   anih';^.   i^adanno    en   sn    rarso.    v    otrn 
cosas,  .pie  >e  pudran  ullrc^cer,  con  lodu  saiisiaetion  dr  \'!i>'>!i  a  .Ma,'e^tad. 


AI'OnT!!  !,r     t>t     ]\<){. 


Le   5   décembre   15H0. 


r.  îi  !n,!a  Ixiena  Noliiniad  liize  !u  ijuc  us  eserivio  Don  Joan  de  Idiaijuez  de  1ns  do.s 
otii  ios  ipie  \aeaioii  pnr  Monsefior  d'Aelie)  '  de  ipie  me  ha  pesado,  y  ereo  nuiy  bicfi  que 
ins  proveydu>  -on  (piale-  aqni  me  deeis  y  .jue  si  no  In  ineran  no  me  lo.-  propusie- 
ra  dei>  ()ara  ellos,  y  asi  en  ipianto  desto  no  a\  ipie  deeir.  A  alirunos  pa[)eles  de  vncstra 
inaiio  no  lie  podido  responder  por  lo>  emharaços  y  eansas  que  lia  avido  para  ello;  si 
de  nie  diert  «i  hij;ar  las  (XHjpaliones  de  aca,  os  respondero  tMi  pudiendo;  oy  lie  venido  a 
(Ma  eiudad,  donde  parece  que  lie  sido  reci\ido  eon  mucho  conlenlamyento;  espen»  en 
Dios  ipie  lo  llevara  adelanie,  y  por  el  (pje  se,  (pie  \o^  lendreis  dello  os  lo  lie  (luerido 
es(  ri\ii  eon  la  «leasion  desle  papel  vuestro. 


XLV. 


A  N  A  r.  V  S  E 


Madrid,  ie   i"  décembre   1580. 

Don  Jiiaii  de  Idiaqiiez  a  annoncé  à  Granvelle  que  le  Roi  avait  bien  voulu  accorder,  sur  la 
demande  du  Caidinal,  le  bailliage  d'Amont  au  frère  de  feu  Monsieur  d'Aclicv,  neveu  du  Pré- 
lat, ri  à  son  lieau-frère  la  charge  de  gouverneur  que  le  (léfunl  occupait  à  Dôle.  Le  Cardinal 
lemercie  \i\en)enl  Sa  Majcstt'  de  cette  double  faveur  accordée  à  deux  de  se>  parents,  dont  il 
garantit  le  zèle  et  !c  dé\ouemcnr. 


Ap«).-5Tii  LB  nu   Roi. 


Le  3  décembre  1Î580. 


Iv  Roi  .>,  (si  eni|ue.^>é  de  nommer  les  deux  i)rotégés  de  Granvelle  d  autant  plus  volontiers 
qu'ils  méritent  la  faveur  sollicitée.  Du  reste  >'il  n'en  avait  pas  été  ainsi,  le  Cardinal  ne  les 
aurai!  pas  désignés  à  la  l)icn\eillance  de  Sa  Majesté. 

'  François  d'Acliey,  seigneur  d'Avilley,  bailli  d'Amoat,  gouverneur  de  Dôle,  neveu  du  cardinal  de 
Graiivelie  et  mort  en  1580,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  page  60i. 
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XLVI. 


Lt    CAHDI.NAL    M     (.HANVELI.K    AU    IU)I    PHII.II>PE    II. 


CibliulLitiU*'  >.■%;•!'■  li'-   li:'"t'-li»-^-  "> ^^''-'^^  ""  " '"'    "-«i"'''  "'■  f"'-  '"^-i 


(  [il 


>l;..lri.l,    !<•    i   ilrcciiihrc    IS^(). 

Don  Ft-rnand  de  Lfuioy  ',  nu  curmdn.  niotiu  coniM  \  la  sir;.  .M;if;f>l;ul  lia\ra  cnlcndido. 
fnhailu  de  su  j:uMfn,o  de  Aiioi^  |>or  haNcr  .incd;ido  lirni.  tu  s.-rvitio  de  Viusim 
Mi.'.'.-tiid;  \  ha  -trvulo  dt-iulr  ^u  uiiu^,  !o  (iiif  m  >:ihc;  lia  di-xadi.  mi  \iiid:i,  mi  Ik-iukiii;), 
niu\  (u)brt',  y  cm  gada  dt'  K'ota,  de  aiu)>  \  d.  olra-  mdi-[iu.Mii()n('>,  pur  las  .juaUs  no  le 
iia\,iii  \o>  uudi.n.  \ida  d.  nia^  ([iif  pur  un  ano,  >  <nii  lodas  sus  indisposition»  s  ha 
...miido  Mi  luandu,  por  Uuvt  cuvd.ulo  de  hi  >aliid,  run  la^  ,i;rasf>  \  commuas  indispo- 
M(i-iu>  (jUf  ha  tiuido,  >pe(ialrn<Tilo  dr  \ii  anu>  acu,  con  h;,rl'.  costa,  y  Iiahajo,  \ 
>!  tiiahnt  iiir  in  <1  po>litMo  que  hiz<»  tn  l'icardia,  pnr  ihaiidado  dt-j  ^.nor  Don  Joan, 
(iiir  en  jxona  sta,  [mi  prnciirar  dr  ii'duzir  ln>  de  .Vira>,  !o  (|iiai  no  pudo  ai-abar,  [.nr  str 
apodttado>  d.'  la  tirrra,  h»  .pir  .1  principe  d'Ornn^c^  tii  dla  liavian  pucsin,  pero 
procuru  de  ha/,  r  lo  ipic  tue  po»ihle,  eun  -a^lo  -rande  y  con  preju>zio  de  su  sdiid.  Ha 
ga-lado,  >ervicndo  dende  sU  nine>,  eu  .  o.-as  \  eai>'us  prniei|.ales,  quanta  ha/ieuda  le 
h.MVian  .iexado  mi>  padre^,  \  ei.n  tllu  el  dole  de  nu  lunnana,  \  In  pa>Muau  mal,  M  c.Ui 
ln<|M  (Mo  no  les  iiyiidara  de  mi  hazi.  iida  ;  el  lerua  de  V  la-lrad  Ma-eslad  en  Bor-ona  la 
iicrra  de  V  tiine>  ^  eon  ia  (  a>a  (|ue  [.uedc  vaU  r  lUO  .  .  .  .  Iiam  o>  al  ano,  de  los  i|uale> 

1^,    hazen  un  e \e '  p'ica  nqia  \  de  mi  hermana;  eseriveme 

fila,  para(|ue  Mipplujne  a  \  uotra  .Ma>:esiad,  enniu  lo  hajio  eon  toda  humildad,  para  qm' 
v(;<  xivida,  attenuj  io  ipn  aird)a  dij;o,  y  que  la  ha  de\adu  mu  hazimda,  y  tan  mal  >ami 
,jiir  s(a  M'iNulo  jM m.iHir,  «pie  por  h.  [«uco  ([ue  h  (|u.  da  de  vida  pueda  qiiedar  eon  la 
du  ha  Wnn.  ^,  y  ne  ha  riahiado  iina  earta  d<  1  prinei|.e  .le  [»arma  para  Vuestra  Ma^es- 
lad,  ijur  <lize  e>  sol)rt.>(<i  nioniu  y  va  con  esta. 

Aiiosliif  (If  In  II, nui  du  nu  :  >o  me  paneetpic  avia  enti  ndido  la  muerle  de  don 
1  trnando  \  a  n;e  f.oado  d.ll.i  \»>r  M-r  lai  prrMUia  \  ..\er  M'r\ido  lanto  (juc  de  hartos 
;:n,»  .M)\  \.»  !rsti>:o.  \  aviendo  s(r\id..  lanlu  por  las  denuo  eaii>as  (|ue  acpii  tleeis.  mu\ 


'     i  (|.;i;.:i;.    .     uv     l,i!.l,->.     ',lii    a\,lil   r(,.,L>c     M.il^li'Mt.,     -nui      li.i      l,.I.l.li;il     -i' 

<i  AîT'Hiii    '\r  l.^nili<-ju:i,   i'Li!  oi!  (le  1  Ai;;!-'. 

•    \;iiîH--,  siiti-.'  (!r  r.iih  i.-riiir  1  ruii.h.-  L..!n!i-.  a\rc.    iUlnf.iN,  un  cliàt.-au  fort. 
M(,,t>  1  îT.in--  .-ui    il    iii,M.u>iril-(iri^iiiai  j.n   Miiti-  >\v  t  ii-um   di:  [lapici. 
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jnslo  es  iiazerst  lo  (jiir  preicndi  su  muger.  y  (anio  mas  sicndo  vuestra  hermana,  y  assi 
liiielgo  \o  de  que  se  haga  por  su  vida  coino  lo  pide,  y  assi  hareis  que  liagan  el  despaeho 
îccessario  para  ello. 


XLVI. 


A  N  A  L  V  S  i: . 


I,(  lardin.ii  de  draiivelic  supplie  Sa  Maj(>lc  de  \<udoir  bien  laisser  la  terre  de  Vennes. 
;.\(i  riiahitatioii  >  attenante,  à  sa  sœur,  veuve  de  Don  Fernand  de  Lannoy,  qui  a  dépense 
toute  >a  lorlune  et  la  dol  de  sa  femme  au  service  du  Roi. 

Apotilillr  (li(  lioi  •■  Le  lloi  s'empresse  d'accorder  la  faveur  sollicitée  par  Grauvclle  en 
faveur  de  la  wuw  diidil  Scii,'ueur  de  Lannoy,  avec  d'autant  plus  de  plai>ir  (jue  la  protégée 
du  Cardinal  est  la  |)ro|>re  ^œiir  de  celui-ci. 


XLVII. 


LE    CAliDI.NAL    DE    GRANVELLE    A    L  ABBE    DE    MAROILLES. 


Auliive.s   ilf|>ait<'iiHiital(s   (le  Lille,   ivmi^   >U-   Fahliave   de   .Maroilles,   earUui    •!.) 


.Madrid,  le   10  décembre  1580. 

J'ay  rcceti  vostre  lettre  du  x'  de  novembre.  Je  tiens  (jue  \ous  vous  appeicevez  des 
(iilii;enees  i|ue  se  font  de  la  part  de  Sa  Wajtslé,  pour  procurer  que  vous  puissiés 
entreveinr,  avec  le  consentement  des  Kstalz,  au  Conseil  d'Estat,  suyvant  ce  que  Sa 
Majesté  vous  a  ehoi.sy  et  nommé  à  icelliiy;  et,  si  avec  les  diligences  que  se  font,  les 
Kstatz  consentent,  vous  aurez  vostre  prétendu,  el  si  non  et  que  pour  maintenant  Hz 
eiuitinuent  au  refus,  avec  le  temps,  la  contradiction  pourra  cesser;  que  se  fera  à  mon 
advis  plus  facilement  si  vous  vous  tenez  quoy  en  vostre  abbaye,  plus  tosl  que  de  vous 
tenir  hors  du  pays,  soit  en  une  université,  ou  ailleurs.  Car  je  me  double  que  vostre 
absence  feroit  plus  lost  continuer  l'ombre,  (pie  de  la  faire  cesser;  car  il  sembleroil  que 
vostre  absence  fut  pour  le  resentement  (]ue  vous  eussiés,  ou  contre  le  Roy,  ou  contre 


i\06 


M  IMM.KMKNT. 


I<  >  l>(iii/,»i  ii\  I  liii^:,  I.)  l'aullrt",  •  mou  .h1\i-,  in  couvirhi,  nii«i>  j>Iii-Ims(.  ,j(|,>  vous 
aflriui»*/  ii\«'  ImiUi'Ik'i  ,  rc  (juc  >t  r;i  [ilu^  <'(»ii|i 'i  ii;c  j  \i(>irc  [irol('»i()ii.  din-  »i  noiiIk's 
(léiiH)fi-ti»i  itx  iil(  nn'iil,  ilmit  cliii-Miii  jiij;fH)it  ;'i  sa  liuilai^ic.  Am-c  paiicricc  IxaiKOj) 
lit'  clhivev-s  M'  >(irnii)titt'iil,  dcMjiifllo  iiiillrt'iiuM.l  l'on  viciididii  mal  ;ui  hoiit  ;  il  noslic 
t-.t;ii  (Cl  l('-i;i-i  «nir  !f"|uifil  <|iic  m'ii>  m()n"-li(iii^  r\i  iiipic  de  |];iiicij((   ;iii\  ;iiiUi»'>. 

I.o  atlfiiM'-  (le  par  Jt'la,  îaul  d'oial,  (pu-  partiriilicr^,  cl  prn\Moii>  de  lit'/jclico,  <  t 
pcn^iDiiN  Miii!.  loiijîcf  \()ii>  aille/  iiilrmjii.  a  la  cliaiirc  de  Mmi-Knr  le  prevost  l'^oiieli, 
l(  ijiitj  a\aiil  ir.iicle  a\(  r  soi!-,  -<•  dt  nu  ii>(ir  en  \M-(rr  endiou  l'ni  i  atlVcliiciiic,  ci  m'as- 
^t'iiir  (!ii  il  /H'  laiiMi.i  de  iciiii'  la  main  .'i  \i>-.lit'  a\  nirrintiil.  aii\  nceaMiMis,  eoiiiiin'  je 
!ri  as    a!i-^i  (!♦•  l!M)ii  1.  iiiiNi)  i,  cil  i  t'  .pic  il    pian  I  a\ . 


XI. VIII. 


f.  \UBI      D!      MVH()M.IK>     V!      CUiDIN^I.     DK    C.FlANVKI.I.i:. 


:i 
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pIdNcr  siiiecienit'nt  (  l  (idclh  nu  m.  cnmmt'  jay  de  piéea  désiré,  an  service  de  Dien,  de 
Sa  Mfijesié  el  de  la  pairie,  me  eoiiliant  que  \c  hon  Dieu  ayderat  sa  eaiise  et  me  don- 
nera la  gràec  de  faire  fruiet  en  eest  eslat.  Kl  atlcndn  ce  que  dessus,  ne  donneray  ulté- 
rieure im})orlunité  à  Vnsire  Seii^neurie  Illuslrissime  pour  olilenir  le  congé  par  moy 
dem.indé,  de  m'ahsenler  dn  [iays;ear  la  eanse  cesse  niaintenanl,  ains  la  supplieray 
lanl  seulemetil  de  me  vouloir  tousjours  p^rliciper  sa  bénévolenee  el  bonne  grâce,  el  me 
donner  insiruetion  conmie  j'auray  à  me  reiglei  à  la  desservitude  de  eesl  estai,  tant 
principal.  Ce  que  surattendanl,  ne  faudray  m'acquiier  de  mon  devoir  et  satisfaire  à 
rex[)eeialion  que  Sa  Majesté  al  de  moy.  Au  reste  je  remercie  très  humlilemeni  Voslre 
Seigneurie  Illiisliissime  de  TolFre  quil  lu\  plaii  me  faire  d'avoir  mémoire  de  moy  en 
temps  et  lieu,  pour  l'assignation  de  la  pension  que  m'at  esté  ofïerle.  (>e  (pii  m'oecasion- 
ueraf  à  rendre  poui'  l'advenir  tant  plus  liumbK'  service  ;i  Sa  Majesté  el  a  \'ostre  Sci- 
gneurii'  Illustrissime,  <|ue  je  lien  pour  mon  fauteui'  e!  patron:  ne  tlé>irant  rien  plus 
(|ue  (restre  hom)oré  de  son  eommandcment. 


(\!i'iiss  ii.'|Mrleiiiml;ilrs  ilf  l.ill»*,  fiHi'is  ii«*  r.ibliav.'  lît-  M;in>ill.>,  tMr("n  i'.. 


XLIX. 


M. 


il 


jain 


l.'jHl. 


>!on>eii;neiir,  .Je  ]i'.i\  xciijn  ohmcure  de,  i  la  preinitMa  oportiitiilé,  faire  cnhMidre'  à 
\  o-lrc  Sci^MifUde  llhi^lns-nnc  ci  |{c\ei  en.li>-iii)e  mon  aiii\éc  en  la  \ill.  de  Mons,  en 
Il  suite  ri  eompaj^nie  i\r  Moîi-ei;;neiir  le  Prince  de  Parme,  leipul  »  siani  venu  à 
Vamur  an  Noél  pour  l)aiser>  U-^  mains  à  S  «n  Mlczert  donner  si  liéiicdictioii  et  l'adieu 
a  Madame  la  Prince^x',  .s»  lille,  rcioiiinant  en  liaiu'  pour  son  ruanaire,  at  c-té  scrvy  de 
m'Iionorer  de -on  eonimandeUK  lit  poiii  alh  i  a\ee  -un  lÀcciiencc  en  ladielc  \ille  de 
Mons,  (Ml  esiaiii  arrive  le  deuMe-me  du  pit'scnt  moi-,  je  nie  -ni-  iioiive  ,  Dieu  merc\  ) 
plus  caresse  (  t  hicn  \(  ingnie  (]iie  je  ne  pouvov-  espérer,  -m  le  bniii  (jiie  l'on  nravoil 
lait  enleiidre,  <slaiî(  ineorc-  (  n  Ccloin-ne.  Kn  lacon  tjnc  I*  -  tcclésia-liqucs,  nobles, 
c)ladins  el  aulnes  mont  honore  ouliic  mes  mérites,  dcmon-lrant  c-irc  très  aisés,  à  ce 
ipiil  senibh,  de  mon  reioiii.  Ce  (]ii\  m'ai  donne  grand  malien  de  conlcntemenl.  Kl 
me  -uis  (oit  esjouv  d'a\.iir  acapiicvM'  au  eon.-ed  de  \'o-tre  Seii:iieurie  Illustrissime;  en 
Mil  le  tjue  Ii(;is  jiMiis  apte.-  lia)/!  .(irivci  ,  s,,n  evcellt  liée  at  e-ie.-er\ie  ije  me  mander 
au  Coii-eil  d'h-sal  punr  me  laiie  pia-i.r  le  -einnni  de  ((.iixaller.  Ce  (pie  j'a\  fait  et 
levé  ni.i  tuicn.i^M»  n,  avec  'c  \>vit  -n  i  !  cciim  ntenK nt  '!e  !ons.  Ce  t]u\  me  fait  espérer 
'jUc  îouu-  i  oi.UaiK  i.on-  >e--<i.  n;,   .(  .pn    m    jiii-t.nieiai  a-.i|n'ur  le  inoyeii   de  m'em- 
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l.K    CAHKIN.U.     I>F:    (il^ANX  FLL!-     At      ROI     t>HILIFM>K    II. 

{  PiMi.  tlir(im'   fM_v;(ii'  (le   Hnixo'Nv    ncnai'^ci  il   ii'    'i'ù,  rt-ciieil   II.  ïo\.  ."I.i 

Madrid,  le    i2  janvier   15M. 

De  llalia  escriven,  eori  (1  ordinario  que  agora  es  venido,  que  vaca  labbadia  de  Itala' 
en  el  reyno  de  Sieilia,  cerca  de  Messina,  por  falescimienlo  del  que  la  posseva,  que  era 
Siciliano,  y  agora  se  puede  dar  a  estrangero,  y  vale  segund  escriven  (que  no  se  nias)  de 
5,000.  0.  5,500  escudos  de  renia.  Vuestra  Mageslad  vera  si  sera  servido  si  altenlo  le 
(jue  esc!i>i  poco  lia  a  don  Joan  de  Idiaqucz,  por  acordar  a  Vueslra  Mageslad  lo  que 
tantos  afios  lia,  le  lie  suplicado,  de  descargarme  de  Malines,  adonde  no  puedo  residir  ny 
convicne,  y  que  con  fallar  prelado  tanto  tiempo  présente,  no  consigue  Vueslra 
.Mageslad  el  (in  para  el  quai  vino  labadia  d'Afleghen  a  .Malines,  qtie  fue  por  lener  alla 
peisona  que  con  los  otros  obispos  de  Envers  y  fiolduc  interveniessen  en  los  estados  de 

*  l/atibayc  dlLiIa  on  d  Ata!.!  (l;i!i-  le  bourg  de  ce  iiuin  en  Sicile,  prc.*  de  Messine.  Voyez  Ritter 
et  Bru/.e.n  dk  la  MARTiNitRE,  verbo  Ilala. 
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SlPI>LKMi:>T. 


Brabariff  iior  «■^i.ir  tiimc-;,  cm  !o  iju--  -oiix  <  iir  ;i  !i  irliirion.  \  s,'|-\iii()  ,|c  \  lu  >tra 
MaiTOliii,  M'îia  ,1  piofiu^iti)  CM;!  on;i-inn,  por  >iri  pi -ii(lliiiiiil)i c  de  \"iif>(i;i  Mii^'rsl.jd, 
(hirmc  «'n  c-la  aUi  i«iia,  p!(i\  ryii  loriii'  lit  lia  i  cconipi  i.>a  de  Main o  (]mc  me  li;j  Mdo 
[;i[i  ilafhi-a,  V  l'ii  laiila-;  pauiitTas,  \  la  dcvart'  pHra  quicfi  NiiiMra  Mairc-iad  ijiii/irr;j, 
I  ada  \i;z  (itir  Imi»'  ^ti\:do.  DilVi  rit'ndudNt  r-t,i  prnMHnn  liiiicla.-  iiiipuriiiticra!),  y  de 
^^iCilia  \  il''  Homa,  \   ','<>  n.i-if  ra  ia  ih  i  f  d  nri-a^i  Ui. 


Al'L'MllM      l'I      1(' 


II. 


ù   f(\iici     i'i^J. 


[}>•  fil   liiciii   'In    Iv'i     Ton   !ns   !!;(l('lia>  oCMparii'iic^    liO  lie   pndido  !"('n|  londcfds  aiili'S    ^ 

f>U' paprl,  auinpir  r-!(i\  ri'MK'Il)  fil  lo  ijuc  diic  aipii  (iode  ([lu'  !c  vu  \  p  ira'ccmi'  imiy 
M,'!!  (|ii(   U):\<  -V  liaja  roiiiD   npi  I  >  dfci^  \    t-H  -a\irtM|o  .  j  riiiiclio  riiydadn  (juc  I:  iidr«MS 

!,  1,1  liiii  n,i  admitii-ir  coîi  dc-'a  ahlada,  liU(di!o  ii.U(  In»  de  iiuiiibrains  a  (d!a,  piTo 
hnrqin'  Ui<  t'-[idii>  I)  M.iihn^  o  oti''"-  no  liairin  alutina  (  riilnr,)(  o  m  lo  d''  Maliiia-J, 
[)(ir(]Mf  II  >  (piciM  que  M'  d<  \;i<c  de  prn\(  'M'  aijiK  lin  i.ulc^ia  }  la-  d"  ma-  ipic  r-iaii  vacns 
.  M  ai;ui''|i)-  «vî.idu-   .ji'i'  c-pt  ro  cii  Din-  \  ni    -ii  ini-cr'cordia  (|iii'   lia   df  M'iiii-   licinpo 

Il  (jiic  piK  ilaii  !-  '  (!  ';i  po-'-inii  dfdla-  \  ha/t  1'  -!!';  olicio-,  inc  j)  ir»  et'  «pic  no  f'oii\»Midiia 
jiif  -.  piiMii  as>f  nada  df-tn  i,ii-la  'lue  iioiiihrasrtiin-  |  i  prr-una  para  nlli  y  jiinlarnciite 
M' ('nil>i.!->(Mi  >-i>  d('-pai-h()- ;  >!  liT' sin  df  h-  pcr-ona-  crco  que  aNcis  l'Ncriio  a  di)ii  Joan 
i\r  liiï'npit'/,  \  sjt!!)  le  rv,  riNin'is  lo  qtM'  "-  parri'iVr-'  en  rllo  jiara  i\\]r  <  ■  purda  lomar 
la  rt'--- lue  on  pi*'  païa-ft  ra  tMi,\.ii!f  v  h  ■/,' r-c  tainhh'ii  d-'-padio  de  lo  •pi"  aqiii  lif 
dNdi  .. 


XLIX. 


A  N  \  f.  Y 


3!aiirr!,   ic    1  -J  jain  i>T    l'i>i  I . 

If  i  niirrl'O-  (!'!•  die  "^  ît't)t  d'i['j  I'  ndc'-  \  (  j  ;  :.ii\  <i!r  que  !' d)l>a\  c  d'Ita!  i.  pia'--  de  Ml'S^illl',  ci\ 
^icilc,  c-t  di M'iiiii'  \:M-,ii)!r  ji;i!  siiitc  ,]f  la  mi.i!  du  lilnl  liic,  un  siriljcii,  I-'.llc  peut  -c  donner 
.Miioiinidnii  ,'i  tih  t  II  ;ititj;rr;  .•  rrviiiu  i-n  t -i  ijc  ".(nat   i  .",:aM»  CiU-, 

l.f  (".iliiii;.!!,  cniiiiiu'  ti  !' I  rnit  I  huii  Jii  ,;i  lir  Idi.iqiirj;,  -iipplic  le  Hoi  de  >Oill()ir  \iii'i\  le 
dcilMi^i  I'  lie  l",ui  li!'\t''(  lu;  (ir  >l,i[i!,. -.  ;i  _\  ji<)'.>.  ni!  (■(■-idii'.  Il  di'iij,iinir  -<adt'raoiU  (|UC  Si 
MijC-tr,  tii  I  iJinjR'U.-auua  de-,  p.iti -,    j:.'u  j  ip]  uiVfri,  !i.i  dui;iif  ladllt    abli.ivc  d'Itala,   doill 
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l'abbé  vient  de  mourir.  Le  plus  lôt  possible  serait  le  mieux,  pour  couper  eourl  à  toutes 
autres  eonipétilions. 

Apostili.k. 

El  vas,  le  6  février  1584. 

iJe  la  main  du  lîoi  :  Le  Hoi  ne  denuinde  pas  mieux  que  de  donner  l'abbaye  susdite  à 
(iianveile,  mais,  pour  ne  pas  se  (  réer  des  embarras  du  côté  des  États  ou  de  l'arcbiduc  Mat- 
tbias,  il  (■on^iellt  de  Unir  la  ebose  seerète  en  attendant  la  nomination  du  nouvel  arcbevêque 
de  Malines.  Si  le  Cardinal  n  a  |ias  encore  écrit  à  Don  Juan  de  Idiaquez  au  sujet  des  candidats 
à  rarcbevèebé.  il  fera  bien  de  le  faire  afin  que  Sa  Majesté  j)uisse  j)rendre  une  résolution  eu 
égard  à  son  avis. 


L. 


LK    CARDLNAL    UE    GRANVKLLE    AU    ROI    PHILIPPE    II. 


(Bil)liollié(iue  royale  de  Uruxellts,  iiianusciil  n»  9i73,  recueil  H,  foi.  -2'.'.) 


Madrid,  le  13  janvier   1581. 

\  Don  Joan  de  Idiaquez  respondo  a  la  earla  que  de  25  deste  mez  me  ha  escripto 
.sobre  lo  de  la  embaxada  de  Alemana;  .sj  Vueslra  Mageslad  no  inviesse  forçosamente 
necessidad  de  la  persona  del  dieho  don  Joan  de  Idiaquez  en  los  papeles  que  agora 
tracta  cori  tanto  giisio  de  Vueslra  Magcstad,  vcrdaderamenle  le  nombrara  a  Vuestra 
Mageslad  anles  que  otro,  por  ver  la  biiena  manera  que  tiene  y  eapacidad  para  tractar 
negoiios,  porque  a  mi  parescer  se  sabria  avenir  meyor  con  Alemanes  que  olro  de  la 
nation  castellana,  y  tanto  mas  me  arimaria  a  nombrarlo  a  Vuestra  Magestad  para  este 
cargo,  por  baver  platicado  eon  el  en  cosas  de  letras,  y  ver  la  promptilud  que  liene  en 
la  lengua  laiina,  (|ue  usando  un  poco  délia  en  esta  podria  negoeiar  con  la  facilidad  que 
en  la  castellana,  y  por  havcrle  conoscido  muy  leydo  que  es  un  punto  muy  imporlante 
por  la  conversation  necessariossima  entre  Alemanes,  pues  yendo  hombre  bocal  y  nuevo, 
y  que  no  sea  bien  leydo,  ny  aya  visto  el  mundo  ny  traclado  negotias,  poca  forma  lerna 
para  conversar  jior  sacar  de  los  de  aquella  nation  lo  que  conviene  para  el  servitio  de 
Vuestra  Mageslad.  Verdad  es  que  séria  menesler  para  erescerle  de  auctoridad,  hazerle 
alguna  int  rccd  imporlante,  assi  para  esto  como  para  lener  tanto  mas  con  que  sostener 
el  i:rado  y  esto  merescen  los  >ervitios  no  solo  de  su  padre,  mas  los  suyos  proprios  y  su 
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tiabililad  n  tl  Uiltiiii»  (|iJ«'  tu  itv  parii  hiizt'r  liidailia  iiui)ort'>,  >it'iuio  de  (iiii  bmiiii  ctliitl, 
N  M'  (iiic  tl  [)a«.-;i  lucositiad,  >  Vui  s(r;i  Ma}:t>l;id  lafilnicdlc  lu  (lurdc  considfiar  puo 
ha  st'r\nlo  vu  Gfiiiia  atlondt  a\  hut^|Jt'(iajt'  dnliiKirio  de  lus  (|tu'  [jassan,  y  anduvô  a 
(  ;(>al  \  d(>i)in>  it  Vt'iitiia  \  lia>  tndi>  t  slo  vino  ;K'a  }  aparcJoM'  jiara  la  «Tiiiiaxada  df 
Fraiicia,  t ()>liiii(!(»  cl  niud;ir  dr  i';i>a  taiilas  \t'/v>,  lo  (juc  iio  se  purde  ima|;inaf,  >iiio 
lici  (iu:t  ri  if  Milîre,  \  (  iititin'o  ([uc  j or  lodas  rslas  vo<ns  no  It-  liaii  dadii  a\iida  tie  costa, 
\  aiilts  t|U«' df  aijiii  pailits.»»  inc  dixo  (jin' (jucda\.i  eiiiprnadu  \  niu)  ciideudadi),  loipial 
(■!((»  (iitiiii.*  !  tf  [>vi  li;i\ti'  \o  I  as-siilt)  por  lo>  nioinos  |ia-«M)>,  \  liallandoine  (an  adelantc 
m  tllos,  \  >i  lnt>>t.'  \t  rdad  lo  tpic  a(|ui  Ijan  })iiliii(  adu  (pic  Viir.>ira  .MjiT'  >iad  \()I\ia  a  lo> 
lit  i:()iiii>  Aiili'MO  l'(rt/.ni:!S  lionr.ida  >alida  no  >e  podiia  dar  al  dicho  don  Joan  de 
Idiaijia'Z;  >ufili(o  a  \  iit'>UM  .Maj^olad  ni.  (Midoiu'  m  [insM»  ma-  adclanlc  de  lu  (pir 
envient',  (lUc  {)ur  oio  lie  (pii'ii'iu  ooiImi"  la  pri  ^ritc  a  pailc  i  ciiicllit'ndo!.'  todo  a 
\  ncMia  .Mai.'('-!ad. 

AiTi^Tii  i.r   lit    Uni. 

i  i\  A--  '■ .    If    (>    Il  \  rici     I .'  S  I . 

Ifr  'ft  riiiti/i  lin  liai  :  .N"  a}  dii'ia  >Hi(i  ijiif  vl  ma-  a  propo>i!o  (jnc  -c  podria 
I, allai  jaia  t -la  cniiiaxada  xiia  don  Juan  cnlcndu'ndo  }o  inii)  hit'n  (pu  a_\  t'ii  fl  toda> 
la-  lairu  >  qik  aipii  dtci-,  ina^  lia\icndi'  \o  lanln  nicnr-u  i-  pfr.-'.na>  (pic  me  asiidcn  a 
la  i:ran  cari:a  ipsc  Ii  111:0,  haii mit  don  Joan  Icrnblc  (alla  y  tanto  (pic  no  \co  loinia  como 
ïit  pudi( -c  çuhii'  \  ton  la  ciiaii  n  lus  liah.ijo-  dc.-piiaio}  de  (iierpu  <pie  Niiesiid  Scnnr 
c.s  >c!\ii!o  (latine,  d»;  (pic  -e  \o  lo  innelio  ipe  \o-  li-  coniloltis  liaita  nias  nccositad 
Icndria  tic  [encr  n,a>  a}Uii,i  tine  no  de  [h  rdi  r  naila  de  la  (p.c  nnuo,  )  jior  c>lo  aiuKpic 
coiio/et»  tpian  nîil  sciia  [)ara  aili  don  ,loan,  no  nie  alrtNciia  a  ello  por  lo  t|uc  lie  dielio, 
\  cniin  Mia^  importa  lotpial  (pie  lo  parii(  iilai,  )  a^si  .-abrenins  de  ir  pen-ando  en  oUa 
pcrsona  t)i;c  ts  Men  inala  dt  liallar,  ru.i>  t'>  }a  naeida,  y  a--»!  aNcnios  de  biiscar  de  lu 
que  ay  eoiiio  s(  luira  por  my  parte  \  tainbien  por  la  \ue>tra.  \  de  don  Joan  tendra  }<; 
envdado  p(  r(jne  enluiido  de  >u  nece>>idad  y  >erMeio>  todo  lo  (pn  atpii  dcei>  en  (pie 
unei-  inntlio  razon. 


ANA  I.YSE. 

Mjtiiiil,   it     I"  j.iijvicr    I5SI. 

1  t'ilic  lie-   iiilere--,,iiU   au  [oiiit  de    wu    dt   la  .-ituatiui:    iiiiiiisleileiie  en  Espagne  au  cuiu- 
iin  iK  t  iiieiil  de  laniKf  l'hj.  (jiaii\ellt  t  iiiel  laM-  (jiit    Sa  .Maje-le, -1  tilt    ii'.i  pa- ahsolumeiil 


J 


sijpplemï:nt. 


6^^ 


besoin  des  seivites  de  Don  Juan  de  Idiaqiicz,  comme  secrétaire  d'Étal  en  Espagne,  le  nomme 
à  l'ambassade  d'Allemagne.  Idiaquez  déjà  em})loyé  antérieurement  à  plusieurs  missions  à 
rélrnrif^er,  n  tontes  les  connaissances  et  capacités  requises  pour  ce  poste,  que  nul  ne  tiendrait 
mieux  que  lui  et  où  personne  ne  pourrait  rendre  plus  de  services  au  Roi.  i\'dvail-il  pas 
déjà  été  désiiîné  pour  lambassnde  de  France.  Il  deviendrait  d'autant  plus  possible  de  l'en- 
voyer en  Allemagne  -"il  était  \rai,  comme  le  bruit  en  court,  tpie  Sa  Majesté  songe  à  rappeler 
Antoine  F\mc/  aux  .liïaires. 


Apo>tii.i.e  ne  Roi. 


Klv.ts,  le  G  février  1581, 


l)r  lu  uwi'n  (le  Su  .Vajesir  :  T.e  Roi  répond  à  Granvcjlc  que,  vu  ses  nombreuses  occupa- 
lions  rendues  plus  fatigantes  par  son  âge  et  l'étal  de  sa  santé,  il  ne  croit  pas  pouvoir  se 
pns-er  dcf'  services  d'Idiaqiiez  en  Kspagne.  Sa  Majesté  ne  relève  du  reste  pas  la  question 
|.u-t''e  ineidcninu  ni  par  le  (\Tr(!iii;d  toticbant  le  rappel  dAiilonio  Pei-e/. 


t.\\  a-,  fi,  \  I  rlu^.!. 


\  i"\  ('/. 


liOirf  ItMnt     \  iii      \i-t^l<'  ^N'i. 


LI. 


LE  CARDINAL  DE  GRANVELLE  A  L  ABBE  DE  MAROILLES. 


Archive-  (lt'>i>nrl('iiiciit;(l<s   <!•■    Lille,   fonds   do   rahl)ayc   do   Maroilles,   carton  (>.) 


Madrid,  le  21  janvier  1581. 

Le  (lupplical  de  voslro  lettre  du  dernier  de  novembre,  vient  fort  tard  entre  mes 
Miain.s,  rajani  rc(Cii  seidlemenl  maintenant.  El  j'appcrçois  par  icelluy  que  ne  debviés 
i\nir  retdi  une  Icllre  que  je  vous  ay  escript,  respondant  à  une  vostre  précédente, 
'oiieliaiil  l'absenee  <pie  vous  dclibérics  faire  du  pays,  que  ne  me  sembloit  bien.  Penh 
!>ire  me  foieom|)tè-je,  mais  j'en  cscrivis  ce  que  j'en  entens,  tant  pour  vostre  réputation, 
ijiic  pour  le  service  du  maisire,  cl  suis  enr-oircs  en  la  mesme  opinion,  et  que  si  l'on  a 
peu  persuader  aux  Ksiatz  de  vous  recevoir  au  Conseil,  vous  y  pourries  servir  dois 
niaiiiKMiant,  el  si  non,  et  (pie  les  K-lalz  continuent  la  contradiction,  vous  pourrez  plus 
(  onvenablernent  el  commodément  entend rc  à  vostre  abbaye,  pour  y  aetcndre  le  temps 
(pie  jinurra  meurir  l'opinion  des  Eslalz,  et  faire  cesser  la  contradiction,  et  encoircs 
\ous  employ(r  eu  elioscs,  que  Madame  vous  pourra  commander,  estant  plus  près.  Ce 
(jiic  ne  se  feioit  si  commodément,  si  vous  vous  eslongniés.  Et  me  semble  que  de  vostre 
niiaiele  à  Cologne,  vous  donnerié-  matière  à  jiiusieurs  de  parler,  louant  cependant  la 


SUPPlJvMEM. 
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SrPPLKMKM. 


fésolutiuii  i^iv  Nou>  a\.-A  fiucî,  (!-■  imii    vou-^  im  .   liriifn'.  .'i  >1*'   ;ibsolntrnicnr  ('vifrr  li 
corr.'S|toii(l<Tice  nv.c  le  l'rincr  <!'(  ►ran-cs  ;  .  [  tiuit  [.h^  ^:  Nnu-jui:.-/,  coiiimr  w.iis  mm- 


MI. 


I.h    (AilDi.NAI.     Df     (.liWVKII.I      Al'     liM     lillllll'î      I!. 
(Bibliothèque  royale  <!»'  Brux<lles,  uiauuscril  n»  4*475,  rrcurfl  II,  d.l.  "."',.) 

llasiia.r..  .ir   U'-  cMiliM'athui,  >   )    li, -L-i^u  i:ii.   ;    s    j-i    mM    l,M.:ii!..i    s   |,;i\(M   s.Tsi  i- 
\iHsli<i   M.iut^UH!   fl    \    Hi<    iIms    lujc-,  h.i   H. h.    r\!r:ii.i.iM.;un!M'nlr    pn >t -m i.ii>  «If  !'»> 

,,  h.tdf>,  \   >iu(i  (ici. uni..  [.i.'M)  cai  p:  luri.  <i.i;t  M'1.i,\  'U^yni  ~  ni..lii-;.rl,T,i(>  \  lin > 

1,^  li,  ,..  Il  m-,  iip.nl.i  hni,!  -!  lia/irihia  en  K i.UHlr.-.  l'.l   ii;i  U  niAo  .  ii  mi  ma'  o  ia  rdnliac- 
(j,iion  'if  hi>  .  -vivi  na>  .!«    l'-rMi^al  miirlH.s  aiu.^  m  1  la-  .ii.  -,  dr  ina^  ,!.■   liav.  r    .  nli  n 


llMi't     tli     «il 


rii    l.i^lniia.  n'uuiin^    afin.^;    tl    c-    li";nlM 


.     plaine    \     iiiil}    rtilfiiluio    en 
ili()>    lia.   I    lin    lialiru 


clji  (il.i-  \  I  !i  icii.i^  .  tisi»  ()<■  ha/lflida,  haMt  falo  .lr\a!!.'.  liiUr[|i 
,\r  niriaaiiiia.  !.\  via-  i\Ur  Inllaia  NiloPa  Ma-.'Ma>i  ia.-iiin.  un  .  'piiVn  riia>  pailnai- 
laiiiM  lit.  la  pu.  lia  11,1(^11. ai-  d.  I.*  .jli*  ronvi.  i,.-  a  i  i  aJanhi -!i  lU.ui  .!.■  la  «I  rlia  .■>pi.  .  fia. 
Jlrae.ildauu,  (iiii- !ia,al  v^^r.  lan.)  Dd-atio,  .  I  vc,  mîp.  ..,.„   .^f  [P.iria  ha/.r  a  \ii.  ^ir, 

1  AaU.;rri!.i  I;  i-,  -  i."  •  m  .!•  ^  ,<■>  .i.  h  (  .i'A- rs.  hi.a  ,  mais  K.spajçnol  dc  naissance,  coihiim  raltfsle 
ici  Ir  caïaiii  .1  .1,  (.i^iav.  1  .,  jM-i  :a  jMi^  -iMinl-  :.arlic  tir  sa  M.'  ;iij\  J^av^  l!:l^.  \[>rès  avoir  .•..■auiv 
un.   1»!  il.'  Luluii.-  .1.   iaisaiit  le  commerce  des  t'pice>  ai  l'..iluj;al.  il  >.■  m  .ria  -  a,  ialU  ,i  Ahv.r>,  .-u  il 

éLou^a  EleoMor.  lai'.z  •!.■  N'iU.  !i.  uvc.  (l'-aai-ine  aragimaisc,  <  t  .iont  il  .  ul  .1mi\  i!!-.  Ir  <:n:i!il  [i.a'. 
jésuite,  Martiii-AîiluiiH-  litl  Hm,  .-t  .l.a ..me,  .jia  Miivi!  la  l'airi.'av  de.  ariii.  -.  !..•  H'  jupi  i'./r>,  \i,n.iii.- 
(M  Min  fii(  iK.fiiiné  trésorier  gênerai,  .hir;-  .!■  •■  >•<.'., ù-'  .la"  >.  '^.'tte  char-.'  l.'  irmiii  ifn),..(,ul.,nv  ..u 
,  ,,,i.t  (jii  ,  li  !  ;.7t..  iiirs  .iu  soiiièvcni.ait  d.-  lUiix-  Iles,  il  Iti!  -m-\'<  i.au  a.  m  >  fun.  lll.^^.  [a>  ^.  •■I:.--  far.aii 
apposés  Mir  -a  (.a-*.-.  Mai  (-liait  ,iu  li.  (.•ryiiivi  lut  jii^r,  -  m  v(i  :ia,.li.lf  iii-'.ilaa-  vi  -,i  n.i,.'  m.i.Th'  .le 
tableaux  lur.  i.t  enlevr>  am^  .ju.  !,i  |.rn  aa.-'  liia  a;,..|i:.  .Je  son  (ils  Maiim  Aaî.aa- .  la  l'iTT, 
Antoine  del  lii.-  lut  arrêté,  conduit  a  Bruxelit-  <  ;  j.  i^'  <  a  jai-a;,  .a'i  il  v\i\  !..  .ni'  .ai[,  .,  -.uiri  a.  M,^  ■  a 
libiTlC  (ai  !:.7s,  il  fui  cliar^r  im  v  >].  n\  .;.•  m  -  r.  iavia  -  <l  fa aa  l'uiai'ila;  i-ai  .i.'-.  la.  us  il.'>  r-  a.  la-. 
cefut  la  deruieie  mission  (ju'i;  I.  a.|.a!  aux  l'a>-  i'.a-.  In  l.a?>l.  l'iaajl '■  Il  !..).[..  la  .aa  P.atii^al,  -ai  li 
mourut  à  I  i^lotiac  !-■  17  f.\n^  r  IN'-r.,  \'  v./  I;i< '•r,i,>',i,-  '/énc/aa.  I.aia  \,  pa-;!'  iti»,  cl  les  M-mvirr^ 
de  JUarlin-Anlutnr  t/i  /  iiiu. 


h 


Ma^'Csiail.  vp(iMai!i,(  fit*'  <  n  la-liona  t!(  las  didias  espicrrias;  ha  se  cstado  aqiii  esperando 
\a  niuclios  (lia<  aliiiina  rrsokuiot).  \  |>or  no  (nualar  ocioso,  ha  escriplo  la  obrcsilia  que 
va  .on  r.sia,  .-ohri-  las  taLSis  de  la  hazieiida,  y  por  rcsiaurarla  y  ei  credilo  eti  que  ay 
spec aalnieiile  eu  <  I  [Kisircro  eapilido,  deinas  de  olros  algunos  punlos,  que  son  de 
(•oiis!dera(i(.ii,  \  no  loea  en  los  inineros  d'Kspana,  de  donde  como  lo  he  escriplo  oira 
\<z  a  \  iiesira  Maiztstad,  si  (luizicsscn  eutcn.ier  fii  ello,  coino  eouvernia,  saearia  Vues- 
(lii  Maiicsta.l  (OU  poco  embaraeo  suy.>,  iiran  eonindidad.  No  querria  el  ser  dado  por 
;iu!or  desia  ohresilla,  pi  ro  si  eou  eomodidad  Vuesira  Majieslad  passara  los  ojos  por  lo 
,]!;c  (s(ir>f  y  s(ia  servitio  (|ue  se  Irade  de  aliiun  [luulo,  s[)ec!alnit'iile  deste  del  resiauro 
(k"!  (  ikImo,  .>  olios  de  los  contenidos  en  el  escriplo,  podria  l'omiar  el  sobre  eadanuo 
,1,.  lo.»  ijur  Vii.sira  Mau'cstad  quiziesse  ai^unos  [ueiuot!ale.s  que  se  podrian  inoMrar  y 
fouiniuiii.ar,  -iu  .pu'  se  su[)iesse  de  donde  venirsse;si  al  dieho  del  Ryo  fucsse  VuesIra 
Mai:eslad  seYvido  ernpiear  eu  al^o  vn  Lisbona  de  su  servilio,  eou  eolor  de  assislir  a 
cllo.  podiia  cl  hazer  scrxiiio  de  iuiporlnnlia  cou  los  niariueros  hollaudcses,  (|u<'  viirieu 
a  la  .lieha  l/islxn.a  eou  sus  navios,  traclando  «ou  ellos  familiaruu'ule  a  la  naineiiiia, 
sabieiido  fouio  <abc  îa  h  niiiia  y  (■ou\idaih!oios  como  eu  la  diclia  Lisboua  ha  heeho 
akuna»  \(Z(S,  qnau.io  vini.»  t n  «lia  y  no  .ic-csperaria  de  poderles  pirsuadir,  a  ({uc 
roni.i  laiinieueau  scr  alg.)  desconleuios  del  principe  ifOrauges,  revolvicssm  !a  geulc 


r.inira  il  diclio  piincipc,  y  (pie  o  le  irnxoM'n  \i\o  a  Vuestra  Mag<'si;id,  o  le  traelasse 
,i,  iii.oicia,  (|u.  no  liizi(sM'  ma-  dafio,  I.apial  sdia  inas  facil  de  exeeular  eu  llollauda. 
[„,,.  j,,>  iiudi..-  (juc  il  l.'s  abriess.',  (pie  en  uini^una  oira  j'arie,  sino  ipie  eu  ello  se 
pcr.l  i-^e.  ni  a\(  iilufa^sc  n.ida. 

/a  Aluunas  oiias  o.  lipunas  lo'  eniiiialo  a  Vuesira  .Mageslad,  dias  ha,  en  uiaieria  de 
|,:,/i('!i(ia;  cl  aul.-r  .Iclla^  \i.  lalo  .pie  tio  vudvcn,  suplica  de  nuevo  por  el  seereto  y  que 
<  Il  nin.uuna  manira  passan  eu  plias  manos  y  Vuesira  .Mageslad  si  sera  servido,  podra 
uiirar,  si  eu  algo  hasia  (umlauiculo,  que  couveuira  a  su  servilio,  y  terne  liarlo,  que  si  a 
uolicia  de  aiiîtianos  veniesM'  delos  a  (|uien  loca,  o  de  sus  amigos  que  el  huviesse  couce- 
lij(!(.  aipiellas  esci  ipturas  ipie  a  ei  y  a  sus  aiiios  \r  procurariau  dano,  cou  que  se  pagasse 
li.ai  e!  zeU)  qm    lien(   al  servilio  de  Vuesira  .Mageslad. 


Apostille  iu    Hoi. 


Eivas,  le  (i   février   lîiSI. 


Ile  l:i  Jiniin  du  liai  :  '.  Dias  a  (jue  lengo  nolilia  de  .Antonio  del  Uio,  y  eieo 
qu.  ya  oiiax./,  nu  avi  is  CMialo  algo  del,  a  que  ni  ha  olras  cosas,  no  os  he  podid'. 
respondi'r  aun  ijue  le  he  deseado  por  los  eu.baraços  y  oeupaeiones  que  he  leuido  y 
lengo  y  [lor  esto-  uiismos  no  he  podido  ver  aun  este  libro  suyo,  pero  procurare  de  Rio 
.pit^ereo  deve  ser  bueno,  y  si  el  Irala  de  lo  de  las  uiynas,  que  aqui  decis,  no  sera  malo 
(pie  liaga  algnu  papel  sobre  ello  )  del  ny  desle  uo  le  dare  por  aulor.  Y  vislo  lo  que 


> 


i 


(ili 


M  ri'LK^IKM 


,j, ,  1^  ,.,  i   I,,,-  11.'..',    M'.'-   -'i.i  ii,ii\  im '■  'Mh'  II-   iijf^.ii-   \    !,r  iii'-iri»  aca,  qiic  roii\  ,1'iir 

lii  rli.i  !(  IH  f  -M  (I  lot  II  ('  i"n  \  i,w'-!i  [',11 -i  M-  r.iv,-  i|il.'  i.jir  J.  c  >  'ir-lr  )v\i,,,  >U  .jiir 
,.|  (.,,1,.  IaIl!;^  :  ,itir,.:),  .>ni|-!<  :ir  ic  tu  .  lii.n^  .i-  i  I1i\>.||m>  \r\\,><.  Vr  i  <.  o  .|lir  jin,|f;i  «f  |>  .i 
.\(f  sfic-  ptcîiit  IkI"  <  «•■iiiu  >.i!h  i-  .]!!<■  î  II  -<■  (l;u;iii  »i  ii-  'i  î-iidii  .  le-  <\r\  :  p.!  •>  tto  Mur 
,,,,  i;,!j;i!a  i  (i  <Hiv  |Mu|r|-  !■  .iiiplfa!  )  riiii.  h"i(T  >>.,  ..!,■  ir\ri..  p;M;i  ijU''  purdii  !i.i/rr 
MUi    |ns    llul.ilidfM'-    !"   (jur    .i-lUI    !'.(•!-,   qil.'    Mil,)    d-'    îlilirl,;!   i  nip'M  liihi  i;<   -l   m'    >.;il,rsvr 

f,)ii  rilo. 

/,.  Cicn  ipn    !h     ti  rilii-l-  i;t>  CM  I  i[  lii!..-  qiic  ;h]Iji  (ifci-  (]  i  c  I  Dr  ,i  \  ci  ■^  nul  «i;iiio  (|  i  ir  CI  (M 

,jt|.'    MllIrlOd    ÎUilolic    lll_\    t  IlIrllIlMliiil    \    MUI    tlhl    \    l;i<  OCIIpHriolIc-    IMMlCIi    M^    !,(•    pM  i'ii- 

ir-pM.ml»  I    a  ,npi'  iin,  ii.iirlo  cli   pili!i<iit|i'  \    pi  >  Miiraifl... 

^    hoUirli.lt)  ;t    \lih.!iin  (ici   iîio  \    \i-l"  <\i>i-   p(ir  In  <\\\v  lu'  >\\>  lio   nu    ^     |)inlr,i    o   iipai 

fi.  ntino>  ili  .-ir  rf\  110,  m  ui.'  iiit   ti;i  n!n  n.ii)  .c^m  ;i  m  -r  p  hJm.i  iMMip,i<  en  -•  r  (■niisiii  i\,-  I  •> 

1  -llalii.'CrO'v  (Ici  ipif  ln>  »llclrll  <(■!    l'-!(i-  Ci^i-li   rs  \    C-tt  .'IL'hI':!   \:tr  i  \    MO  -f   IMTU'  Ml!  I^ImCHMI 

en  f-l.i»  ichih  ll;i-  *lf  il'Ui  Anlonin  ilc  lo-  i\\ir  U)  pirrlitiiifn  \  nir  iliccn  (]ii(»  h'icM  olici  > 
aiiiMMif  ho  il)  M'  fic|-î(>,  \  put  >  liciic  1,1  l('ii;:ii:i  11  impiic;i  ric.i  ipir  |n  piifjc  Iriicr  \  ;iini 
(T-  (»  (|uc  <\v\v  -cr  riaciilo  (il  aipii  il-  r^nnlos  |i  i\.-  ',  '^'  pix  LTuim-  iicinpo  <•■«  lif  <iiii'nilo 
f.fii\ir  iiiroia  jo  doU-  oticio,  paiM  que  me  :<\i-i  i-  I"  ipir  n-  piircn'tM,  \  «'I  \cni:,i  iiu'^Mt 
m  (oija-  iiiatii  ia>,  poiqni'  'tro  <pir  -''ta  de  inurlia  iiiipnftaiicia  mi  picsnin,!;  \  a\i-ad 
iiif  ■piaiidii  paillfH-  y  pci,>..!t'dc.>  (pu-  p-dia  Wv^m  aca,  \  cl  .>lici.t  dt  Miri-iil  i|ii,  lie 
dirhu  -Via  li.irlu  a  pinposno  j  nr..  iMiai  I  >  .p.'f  a  pu  drci-  l'iui  jo^  lli»!l  tiidoc-,  pue-  pni 
ci  u  lie  10  II  iiara  iiiiich  •  cuii  i  i!nv.  \  i()>  ijr  II  M-  (ic  pur  ad.i. 


LU. 


\  i  »  I    '    i  1  "  N  . 


\|  I  II  :<{.    Il-    -JS    ,ai  \  1.  I     f->^! , 

n.  \ii'ci;!..  'il  !  W.n  ,1  Ml  VI  N'oli'c  .Miijoli'  PII  Idîtiiilrr  jx'iidaiil  plusirtir-  .nn.'cs,  en  ipi  l'id 
lie  '.'.<•■■  i:-  I  II  I  i.li-f;i>ioft>  <l  lie  r«»p!U|;ne.  l'oiir«'lrr  F>p;ii:n(.l  t  t  imhi  m  im  \nlir  M.ijcslô 
îiVfi  -(S  li.  !  V  h  -.  i!  a  ('II'  p,ii-li«ailirr<  mct't  p«'r>.i'Tiilr  p"  (•  -  ultiilc-  Il  ^i  rtc  drifini  f! 
{■OUI  n  le  rMp.i-'  di  p*  tdi  r  '.  \  h-;  dr|tnts  il  a  v{<  m  -l' f  u'i'  i'!  I''i--i-  On  ,i  ciiiliMpu''  -c-  ImiiN 
Ml  I  l.iliiîl  r.  ]'  ,1  I  if  I  iii;lf  ii  <  c;-.  1  1,'  I  ■'  ,  hm  -  m  -  iim  :  I!--  !r  (  nin  lii  '  I-'  r  d,  s  ■  ph  r-.  di'  l'ni  :  iii:  ii 
:,  lui  aiil   pJM-a  i:i  -  ,  iiiiM"-.     p;  ■  ■  -V  :  1 ,    mi-  ,,ii  i  n  lira  ni  de  .  i    h.  li'        !  i-l  niiiii'  d  Mi-  I  i  ~p  i-  r  dr 


'    l.r  Uni  „    •,-,!!, |,,    ,,    -i;p,.. .sont  qu'A'      ::       |.  I  11;,.  l'Uiit  m- iiux  Pa\s-r.  ,M    |ii.ii,(  .i'  (  ii  ,ii,M'n''  l'ii 
cern  '    l'Ii;--  tiaiit  :]u'-l  I  !  lit  'il-  i!.,i--.nn  I-  i  -pa}{'i"'f.  «•oinnic  le  (Irriiirr  -^ini  lils  .M  n  li;,-  \!i'"  '"■  li  i  '-  ■■'> 
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'.uisiciirs  annti-  .^aH  imiii.  t/tr-l  iin  laiiiinic  cNiii'i  iuitiilé  et  1res  l'iitcndu  on  louU'> 
inati.K  -  de  ..  oiiiplaltihtt'  et  de  liiiaiicc^.  Il  v  a  loiiL;lfiiip>  (pi'd  iio  s'occupe  plus  de  li-aCic.  h 
ne  criM-  p.iv  ipic  Vnîrf  Map-tc  noincra  laciiciiicnt  «pichpi'un  {|ui  [)uiss('  mieux  riiistrnirc 
de  ce  qtii  Kiiicdiii-  i  ni-,iiii>atlnn  diidii  comiiifr(<  d'épiccs.  J'ai  rappelé,  il  y  a  quelque^ 
jniirs,  au  secrétaire  Del-ado,  le  service  que  le  pr.-iiomuié  pourrait  reuilre  à  Voire  Majesté, 
parlii-ulièremciit  à  l.i>buinic,  à  propos  <lu  sumIiI  commerce  d'épiccs.  il  est  resté  ici  altendant 
[dusietir-  joni-  iiindipie  résolution.  Pour  ne  p,i^  i  e>ler  oImT,  il  a  ('crit  l'opuscule  ci-joiiit  sur 
h's  adaire-  de  \  i/nzii-inhi,  sa  réor};aiiisalioii  et  mui  i  redit  à  rtdahlir,  ce  dont  il  a  traité  spé- 
,i.,i,  i„,  iii  d,io-  le  ddiiur  chajiilrc,  indt'jteiid.i^nmeiit  d  .iiitrcs  points  importants.  11  ne 
touche  pa>  a  l,i  ipicslioii  de^  miiu  ur>  (ondes  expioilanls  de  mines)  en  Espagne.  Donc, 
comme  je  lai  écrit  d( j.à  à  Votre  Majesté,  si  Hlic  daignait  renlendre  à  cet  é-ard,  ainsi  qu'il 
cnnvH'iidiail,  Idle  tiiei.iit,  s.nis  >e  donner  heaucouj)  de  peine,  ^rand  profil  de  ses  informa- 
tions. Il  ne  voudrait  p.is  passer  poui'  ètie  l'aiilc  iir  de  cet  opuscule.  Mais  si  votre  Majesté 
p„nv,iit,  sans  se  fati-ucr,  jeter  les  yeux  sur  s.ui  é(ril  et  si  Elle  voulait  qu'il  traitât  quelque 
point  parluulier,  surtout  cdui  concernant  le  rétablissemcnl  du  crédit  ou  autres  indiqués 
dans  Ualit  (Trit,  il  pourrait  -sui'  (Inique  (pie-litMi  indiquée  par  Votre  Majesté  iéilii;ci-  des 
mémoriau.\,  qu'il  serait  po>sil)le  de  laisser  voir  et  de  communiquer  sans  qu'on  m'iI  de  qui  ils 
(■■inaneiaidil.  S'il  (.lai^dt  à  Votre  Majesté  d'emplovcr  ledit  Anionio  del  Hio  à  Lishonne  soiis 
préit Aie  de  l'aider,  il  (xiurrait  nous  rendre  de  -rands  services  au[.i-ès  des  marin,  liollandais 
qui  viennent  avec  leurs  navires  à  Lisbonne,  IraitaiK  avec  eux  fannlièrement  à  la  llamai.de, 
(onnaissaiil  leur  laii-ue  comme  il  la  connail  cl  les  alliranl  à  Lisbonne  comme  il  l'a  lait 
maintes  (ois,  (piand  il  y  est  venu.  Et,  comme  ils  eommeneent  à  être  mécontents  du  prime 
dOian^e.  je  ne  dcsespt  lerais  pas  de  1«'  voir  n'ussir  à  excitir  les  Hollandais  contre  ledit 
prince,  à  les  pousser  à  le  livrer  vivant  à  Votre  Majesté  ou  à  le  traiter  de  telle  manière  qu'il  ne 
pourrait  plus  faire  de  mal.  Ce  seiait  plus  facile  d'exéc  ulcr  cela  en  Hollande  par  les  moyens 
qn'd  leur  fournirail  sans  s'exposer  ni  rien  aventurer. 

6  J'ai,  il  V  a  ipielcpies  jours,  envoyé  en  communication  à  Votre  Majesté  d'autres  eciits 
,,  lalifs  à  la  qu<slion  des  linaiices.  L'auteur  lu'  sc  les  vovant  pas  restituer  demande  de  nou- 
v(.iu  le  sériel  à  leur  é-ard  (  t  de  ne  h  s  laisser  voir  à  personne.  Votre  Majesté  daignera 
e\aimncr  si  (  ,s  cents  renfeiincnt  quehpies  profiositions  qui  importent  à  son  service.  Mais  je 
cr.iins  1(0  t  (pic  si  ee>  priqiosilions  viennent  à  la  connaissance  de  ceux  qu'elles  visent,  il  n'en 
1  .wnltc  un  grand  torl  pour  Antonio  del  Hio  el  ceux  qui  le  soutiennent.  Et,  le  cas  échéant,  ce 
s(  rait  mal  reC(Mnj)cnscr  se»  s«  rvices  et  son  dévouement  à  Votre  .Majesté. 


.\POsTII-LE  1)1    Roi. 

tivas,  le  C  février   iàSI. 

De  lu  main  du  Koi  :  u.  Il  y  a  du  temps  que  je  liens  noie  d'.Antonio  del  Rio.  Je  crois  que 
vous  m  avez  déjà  é(  rit  à  son  sujet.  Je  n  ai  pu  vous  répondre  à  cet  égard  ni  à  propos  d'autres 
affaires,  malgré  mon  désir  de  le  faire,  mais  à  raison  des  embarras  et  des  occupations  que  j'ai 
eus  et  que  j  ai  présentement.  C'est  ce  qui  ma  empêché  également  de  voir  son  livre.  Mais  je 
lâcheiai  de  Icxaminer,  car  il  doit  être  bon.  .S'il  traite  de  la  question  des  mines  (en  Espagne], 


Olti 
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i.(,,.j,,,,,.  iiH'liHtîMi'   -ni'  t(  t!r  iii;.-îi..h    .Ir  lie  illIMi   |).t^  .jii  il  c-î    '    uihiir  i|.'  i<-  i!M'iiinn,il   m  i|-. 
|j\i,.  ,jiir   \.,.n>  (u'.iNi/    îr.iii-nii-.  iNir  rr  ijui-  vou^   im-  liitcs   ilc  lui,  ir    |iiii-«t   (jdc  \iiiis  tcr'ic/ 

1,1,,,,,    ,i,-   le   Ciirr   \  mil    tnlit   dr   ^liUc    ici.    M    llll[M,»rli'.   (  iHllIIlf   \on>   I  r\  jilhliMV.    (!  <i\uir    ■■(•-.   ri-ii  - 
si-i^iM  iht'iiN  ((  -ni!  ,i\  i>  --ni    Ir^  ,ifT.iu-f^   'îf   ' '■    M>\  mine     lii'    Puiluci!)   t|iMl   r,,iiii;ut   -i    Imcii 
>1  li.  H-  II,'  nuls  [lis  |iMi\iiii-  lui  \   iliuiiirc  un  .•nijiMU    Mllicirl,  nsi  rs  (■,  (oiiimr    nous   le  s:i\f/. 
;ii!\  iniiii;»!!»  s,  TiimIiTmjs    ('  jMM;ir:ii   I  t  in|'l(i\ci'  ;iu!r<-iiH  ni  j^nir  hn   iiriiiirlti  i-  u<-  IraiItT  :i\t'r 
lis  ll,.ji  nid.ii-,  I  (Wiiim    \  oiis  |r  <  onsi  ilit  /  ;   i  c  sd  n!    It   un   ih'suIi  i!  (r.-s  iinjiuit.tiit  s  i|  [m»ii\    il 

<Hl  <■  "il  Si  rpi. 

/,_  ,|f  i  iiijs  ,i\..ii  ircii  Ifs  !■(  rits  (jiii-  \iiiis  nie  liilrs.  d  nis  I,i  pi'i  .sciilr,  iir,i\uii'  i  n\n\('s.  Il 
inr  ^riiiiil  |i.ii\i  mis  s.iijs  (ioiilc  in.iiit  ninn  liHlisjutsiiiun,  l.iqiicllt'.  joiiilr  à  mes  ociiip.itidiis. 
iij  iiiiM  cnipoi  lif  lit-  \i)U-<  n|Miihlrr  ;i  !rui   Mijt  t.  Je  tài  Iht.u  tlf  li'  l.nrc  (io  ipic  je  le  pniirriu. 

l*i)ur  v'.\  rcVfini'  a  Aiiînnio  de!  Hio,  fniiniif  [uw  les  imishii-^  ([[iv  je  \ou>  ;ii  i'\|)()si'(  >,  je  m- 
p.iiinai  liii  linninr  un  i  inidoi  (dîi('i(d  d.nis  ce  i()\,iuini'  de  Poi'tiii^.ili.  j';ii  snii^é  à  l'employei' 
,11  qii  di'e  lie  coiisiil  ('•!r;ui;:er,  iii.df;r('-  1rs  |)i  ('•IcntlOli-H  cl  Hii  i;i-;in(l  (l(''|)l,nsic  des  ,i;;ents  de 
(  ,iri  icie  qui  siilin  lient  Itiii  de  (  es  [iOs(cs  \;i«iuil  en  ce  inoiiicnl.  On  nie  dit  ipie  c'est  nue  lionne 
id.K  e.  Je  n'en  siiis  |ms  [iliis  -ùv,  niais  |iiii^(jn  il  cunnaît  je  lliniand,  je  crois  ([imI  ponrra  la 
i(iii!ilir  Je  [Htsunn  aussi  qn  il  est  né  en  Flindie  Poiii'  ne  pas  [, cidre  de  temps  j'ai  \(»uln 
\ii\i'  Cl  lin  ,,ii|  Miiii'liiii  di'  (  et  ciiijildi,  jioiii  ipie  vous  me  disiez  le  (jue  \()iis  en  pensez.  Oue 
li,  iMiiles  I  ic.iii-  il  \iciine  ici  cil  Poilii^ah  immt'dialenieiit,  I  ar  -a  picsciu'e  nie  semble  ètiT 
iiiueiile  Ui-ez-nini  du  joiii"  de  son  (L'part  e!  de  I  i  (laie  ,i  laipnlle  li  pourra  être  lendn  ici. 
[;,iniiiiii  de  eoiisu!  dont  ji'  voiis  ji.irir  pins  haut,  \iendra  tiien  à  propos  pour  lui  permettre  d>' 
irai  ter  lupres  des  lloli  uidais  il 's  alTaircs  (juc  \  "iis  d.tc-.  r  j'  eri  cMji'oi  le  nieHi  a  en  relatioiM 
suivies  avec  CU\  i  I   i^es    mlrcs  des  |.;,^  ,  de  p  ir  de(_.'). 


nii 


Il      (.AI.hl.NAI.     i*K     i.l.\N\n!l       V     1    A!  l;i      l»i      MAUi)iI.lj:>.  • 

(Archives  deparlftiit-ntale^  de  Lille,  lomls  de  l'aLibayc  de  Mardilles,  carton  r>.j 

^!.ilr,d,    .e    i   fewi.r    1581. 

,V;  \  !'  (  t  il  \osîi!    '<  Kl  e   (in  \r  ('i    i!n  is  pa^sr,  et  :>\   \eii  vonli.titieis  ce  que  Vous  me 
a  II  s  I  ;)]■  :i a  ile,  (.e  i'alleclioi,    ijiie  liui^eell  xoiis  ;)  inoli^Hc    a   \oIic  jirfi\(''e  a  MuiiS,  et 


i     t        \   I     !  i 


e\'/.p!ir*  po  — essi,  i,  (1,    \  l'isire  j  lai  e  de  eiUi-i  illiei   il  l!^la(,  au   C'nlitinileiiK'iil 

de  ton >  ;  pal  i  ■    \e\ .  /.- \uiis  ip  c  j,     i,e  %    i:-   ,^\    iii.il   t  oiim  1 1 hc  ;  r-  -le   ipie   \ou--  \ou.s  y 
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acquilez,  connue  il  convient,  pour  le  service  du  maistro,  et  bénélice  de  la  patrie,  comme 
NOUS  iliete.*,  où  nous  n'avez  besoitig  d'auliro  instruction,  que  celle  que  vous  donneront 
les  affaires  et  vostre  discrétion,  prudence  et  expérience;  cl  où  je  vi,rray  chose  que  vous 
soit  ajjgréable,  je  in'y  cniplo)ray  vouionliers. 


LIV. 


LE    (ARDINAL    DE    GUANVELLE    AL    ROI    PHILIPPE    11. 


{ liil)linlliL'<iiie  rova'c  lie  Hruxelles,   nianuscnl  u'   9473,   recueil  II,   fol.  19.) 


Madrid,  le  13  février   I58i. 

A  très  billetlcs  mios  he  rccibido  ri'spuesta  de  Vuesira  Magestad,  cuyas  manos  cou 
loda  bumildad  beso,  por  la  nierced  que  me  liaze  de  labadia  de  la  Ilala,  que  eslimo, 
eomo  devo;  no  se  si  es  la  intention  de  >'ueslra  Magestad  (jue  quede  esta  provision 
sécréta,  eomo  lo  de  Malines,  ()ue  yo  resignaré  a  quien  y  ([uando  que  Vuesira  Magestad 
fuere  servido,  y  la  suplico  sea  brevemciiie  por  dcscargarme  y  porque  enliendo  que  el 
servit io  pro|)rio  de  \'uesin)  Magestad  coniple,  y  yo  procurare  eon  ayuda  de  Dios,  de 
adn)inistrar  Tabbadia  de  manera,(pie  la  eonseieniia  de  Vuesira  Magestad  y  la  mia  queden 
descargados;  sobre  las  yglesias  que  \acan  en  los  paeses  bayos,  he  eseripto  a  Don  Joan  de 
Idia(]uez,(lias  lia,lodo  lo  (juc  al  présente  yo  puedo  dezir;  los  viejos  de  mi  tiempo, son  por 
la  mavor,  parte,  y  (]uasi  lodos,  niueilos;  lia  wii  anos  (jue  me  parti  de  aquellos  estndos, 
y  los  que  despues  se  ban  hecbo  liombrcs  y  aptos  a  laies  cargos,  no  los  conosco,  sino  por 
relation.  Salvo  mejor  paresccr  y  a  correction  de  Vuesira  Magestad,  no  veo  inconvcnienie 
en  que  luego  se  sepa  lo  de  la  Itala,  despacliandose  la  nomination,  por  excusar  a  Vuesira 
Magestad  imperlunidades  de  los  que  la  piden,  y  pidiran  adelanle,  pero  hagase  en  eslo, 
y  en  lodo  lo  demas  la  volunlad  de  Vuesira  Magestad. 

lis  assi  verdadcramcnte,  eomo  Vuesira  Magestad  dize  de  Don  Joan  de  Idiacjuez,  y 
que  irabaja,  y  sirve,  y  ticne  muy  buenas  partes,  y  es  aproposiio  para  descançar  a 
Vuesira  Magestad,  que  es  cosa  que  lanlo  importa,  y  verdadcramente  yo  sienlo  infinilo 
que  Vuesira  .Magesdad  trabaje  lanlo,  temiendo  muy  mucbo  el  dano  que  dello  podria 
succéder,  de  que  Dios  por  su  misericordia  nos  guarde. 

Quanto  a  las  personas  para  la  embaxada  de  Alemana,  he  eseripto  lo  que  sienlo,  y 
Tome  \I1.  78 
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quaiilo  a   \o<  «le  a  a,  V'iicstra  MagesiatI  los  conosce  mi'jor.  \  oiros  lus  podrnn  ni.  vmt 
arordar  quv  )o;  la  buena  y  lirevc  provision  de  las  embayadas  empoii  >  îinn  In 

Antoiiii»  de!  Rio  pariira,  conio  me  dize,  sabado  <|ue  viene,  y  no  pucd»  uih  <,  nor 
proveerse  pura  el  viaje,  y  conio  viejo,  no  [)iic(lr  yr  par  la  posta,  piro  me  a>M  -niii.  |'!, 
hara  la  niayor  diligeiiiia  (jiu'  pudiere;  yo  le  acomodo  de  50()  esnidos,  si  ! '-  j  di  ~  n,, 
podria  pagar  lo  ([ik-  a(|ui  deve,  ny  provecrse  para  el  eamino:  de  itiuelias  eo^as  potira 
iidbrmar  Viiesî'  <  ^!i;fstad;  \o  e-erivi  (pie  para  creset  r  Ii  liazienda,  poportiii  (Xj.c- 
dienles,  dénias  de  Im-  hm  i  «-.  <  n  'jiu;  el  no  me  lia  dicho  na.! .  :  pi^o  llamaron  los  lie  la 
hazienda,  el  qnt'  tienr  a  tar;:()  <i  |»o/o  di  î  Vzofîue  ',  y  diû,  ha  mas  de  i.(!in  tnc^i  s,  mi 
escriiilo  largo,  de  como  se  podi.i;i  !"îHiiii.n,  las  luin-H  d'l'.Np:iri:i,  vu  .::t.ii!  [.inwcli..  de 
\'(p  -«t!  1  \f;ijïeslad  y  de  sus  vassal  m  )n,  y  n'>  ^co  que  ^t•  li  i^  -'  il'':'".  \  in  rio  i  n  l-i  (!<•  la 
iia/ii'iuia,  M'O  los  n'.iF.i^'riw  inny  flnxo-,  <  hn  \;i  semé  cl  li":i.l  ji'.lf  .r'in  Vîi'li-;»  DiMi.i, 
que  no  quieren  eoinplii  a  >u  :ini'  !i  -muimu»,  (pi(«  Viie^Mi  M  i-rc-ti  I  Im  m, m. îado.  cnn 
qil€  fnrrcii  a  dano  de  \'"'^^!ri  ^l  'lt-'  i  !  !"<  intéresses,  _\  .pii  di/rn  (jui  n  •  ;i\  diiici-o, 
pero  alirrîi.'i  rtf  f^îc,  im:-'  tir  ^lili-hi,;»  fii  ]■,<■  c!  i!ics;inrrr  w  J  im  l't  riiJinlt  •»  Je  >jiiiiii>a, 
tu,:!  !  iK  I    ,  M';;;ri;a  di/     d'    m  i^  <lr  \\:\  r';.  i;!    >.  ((ii-'  Ciil.iii  a   \  i!r-lf,:i  N|;il:i'*|:ii!. 

Ai-Hfi-. '  I  '  i-  (  iji  ri  I-  '!•  !  i;  rh'i  .1  .v.i  I  »  Mi  i,.i..,  \  ^i'  i.'iiii'fi  jioi  j)(  r--<iiia>  (]i;c  lo  (.'iiicii- 
dîari,  V  (jiif  iMi  -'  ;iii  L'  [Mil  !•>  d)  I ,  ii(i!i|  ne  nw  -.i^^fj'irui)  qiu'  ^' ri.m  a  irran  pi  ovti'ho  de 
\  ]  t  -r  -1  M.'L't  -  :!  i,  ;!iM;<  ri  -ii>  iiLM^,  _\  niit'liii:tM!!i:i-,  \  (auturrs.  \  m'  a\  ikIcii  utins  a  otros, 
\  M-  Hj  1  M\ri  iiiiii,  a  li.iipi  ili-  Vur^ira  M:!l:i -nui  r()-:t-,  vt  o  y  i))'J.o.  (jue  .nie  lasiiman  el 
('(ir;i(_>ii:  \  iit -ir  i  Ma-'t-imi  lit/ic  tviilavla  l.i  M-iTiptiii  as.  que  me  lia  dulo  en  Iode  la 
lui/i(  (Mia  v\  linniÎHf  (ici  rUcar;  a\  ri<si>  que  inip(>r!;iii,  \  -npliVo  de  niirvo  \'iirstra 
Ma;.» -lui,  !iu  ia>   Mu  nadie,   (iui(pir  iiemn  lu?  d(.  la   haz  enda  i;ran   luNur  y   se  sabeii 


Nfiigiir. 


Al'i'-I  MM,     i'I      Hoi. 


Flvas,   le  ^20  |V.vri>r   ^^)S^. 


lit  lu  nnit/i  lia  l\ii>  :  a  \{  sdid-.  vu  l;i  linrn,i  \oluiilad  (pic  \o  liagn  lo 
(]U<  f>  le  a  -Mndri  i  II  \n>  i.iiiihirii  ,  inpk'a  la,  \  !!•)  \ ■  i»  que  ,iv.i  inco\chi(  iitc  eu  hazcrse 
ri  (Il  >p,i«  ho  \  a-i  1m  p'idrfi-  oialfhar  qiif  m'  li,i,ua  en  la  loriiia  oi'dinaria.  y  no  se  si  Su 
>aiiiiiiiid  ha  de  poin  r  al>:iiiia  d<'  !a^  ilillii'iih:ide>  (pic  sU(  le  (  n  t  >las  cosas;  no  lie  podido 
vci  aiui  lo  de  !o^  (diiq'ad'ix  de  !ov  c-iathjs  h,i\o'-;  pro,iirarc  lo  cou  hrcvcdad  y  de  resol- 
\<  1  lo  de  Maliiias  [ara  (pic  la  (lodii^  rcsinar  eoino  lo  (ii  >cai-;  es  as^i  lo  quo  dceis  de  Don 
Ji'an  (le  Iduupicz  \  auinpic  •-i'  irahija  lo  ipic  >c  pncdc  csio  \  hiieiio,  y  e-juTO  en  Dios 
dara  aviida  }  l(icrza>  p.aia  ello,  pue-  se  iiaze  poi'  -u  stisnuo;  \ase  inviando  en  eslo  que 


'    A/nL'uri,   l)..':!^'  dr  !i   Niiii vt  lic-( i (TiKulf,  :i   \'l  li iloiii' 't rcs  de  Cuciira.   Ou    y   fxploitait   aiicicn- 
liCiiifnt  (les  iiiiiics  (i(>  int  rrurc  {ii:n<jur  ,  {i'iui  ci  Ho  Idcalilt'  ,\  tiré  son  nom. 
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imporla  murho  accrlarsc;  >  Don  Joan  de  Idiatjuez  os  escrive  agora  io  tpie  dcl  cidcn- 
drrei-  (pic  \>:  he  *i  cho  (jue  (5-  c^eriva  \  otrns  cosas  !c  dire  de  aqui  al  lunes,  que  no 
esciivo  pi»r  Irahajar  m(  lies  put  -  1m  podra  hazer  t  1. 

h.  >'()  lardara  va  niucho  Antonio  i\A  Rio  auuque  nie  liailara  \\v  parlida  (pie  creo  (pie 
çf  i;i  di-aqui  a  oclio  dia.-  phudendo  a  Dio-,  \  lo  (pie  le  avcis  lieclio  dar,  hazed  que  se  nie 
aeuerdc  paraque  -c  pairiie.  \  hare  le  pa^ar  adonde  >o  vo}  ;  cr(  o  que  os  eserivi,  que  me 
a  a  prcposiîc   piara   consul  de   lo>  eslrangeros,  que  assi  ereo  (pie  le 


-c;  i; 


avi-în-cdc-, 

llannn  aca  ;  a\i-ad  \\\v  si  (s  cosa  (pie  se  le  puedc  proponer  o  no. 

( .  De  lo  dénias  que  (h  cis  st  tendra  euulado  y  se  liara  loque  se  pudiere,  aunque  cierlo 
ay  poca  ayuda  para  (  llo,  si(  lulo  nieneslcr  inuclia;  es  assi  que  tcneo  las  escriluras  que 
dceis  (Il  lo  de  la  ha/ienda.  p(  ro  nunea  las  he  podido  ver  por  andar  tan  ocupado,  que 
CK  rtt)  no  se  pnede  iiias,  y  \eo  bien  el  zelo  \  eu>dado  que  teneis  de  my  servicio  aunque 
no  es  nuevo  para  ni\,  pues  siempre  io  lie  visto  assi  en  vos. 

(i.  Ouando  emhie  a  don  Joan  de  (jifiiga  a  ^apoles,  me  pidio  que  fuese  por  poco 
tienq^o,  y  acordandome  desto,  v  vieiido  tanibien  la  falta  que  aca  tengo  de  personas,  me 
ha  parecido  ipic  es  eonveniente  Uatnarle  para  ocuparle  en  lo  que  aca  me  pareçera  mas 
convenir;  \  tamhien  nie  ha  parecido  quel  duque  de  Osuna  sera  aproposito  para  el  cargo 
de  \apoles,  porqne  le  tengo  por  euerdo  y  disercto,  y  de  olras  luienas  partes  eon  que 
sujile  niuelio  de  la  expeiiencia  (juc  le  falia,  coiupie  ereo,  que  la  lumara  presto,  y  espcro 
que  lo  ba  de  ba/i  r  bien  ;  y  lo  niisnio  esp(  i  o  de  1  duquc  de  Médina  Sidonia  en  lo  de  Milan 
que  e>ta  aqui  agora,  y  aunque  moeo  parère  euerdo  y  de  biu  nos  j)arles,  y  segun  las 
pocas  personas  (pH>  ay,  y  'a  muclia  falia  de  las,  ereo  ipie  no  ban  de  ser  malas  estas  dos 
provisiones;  (piando  sca  lit  mpo  de  liazer.-e  los  de  spnclios  finra  el  duque  de  Osuna,  os  lo 
flvisare  para  (pie  le  digais  m  eonsejo,  y  se  bayan  liaziendo,  y  ereo  sera  presto,  y  entre 
tanio  no  lo  direis  auiKpie  \a  aea  eomieinja  a  reçumarse  un  poeo. 


LIV. 


ANALYSE. 


Madrici,   le    \'^  février   l-'iSt . 

(iranvt'llc  remeicie  le  \\u\  de  TaNoir  bien  voulu  pourvoir  de  l'abbaye  d  Itaia  qu'il  lui  avait 
demandi^c.  Il  ne  sait  si  lintenlion  de  Sa  Mcijcst('  osl  que  ecltc  provision  reste  secrète, 
foiume  celle  de  rarcbevèelu'  de  Maliiies.  Il  résignera  celui-ci  quand  cl  en  faveur  de  qui  il 
con\icndra  à  Sa  Majcstt'.  Quant  à  lui,  il  désire  que  ce  soit  au  plus  tôt.  Pour  les  cvêebés 


Ci20 


sli>i'lF:ment, 
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\a(Mrit'^  aux  Pas^-IÎ;!-  il  cii  i-  <  >  rif  ,î  \)ou  Ju;ui  de  liliaqtirz.  i!  \  a  quelque- jours.  Mais  il 
n'c^t  (lis  I  miMue  d'  >t'  proimiK  it  ^iic  la  mniiiiiatiori  «les  iiDinciiix  lidil  liccs  ;  roux  qu'il 
•  iiiriil  pli  di'-i,i,';(T  au  (  iiui\  th-  Sa  Majc-h',  m»ii(  iiiurfs  pour  la  plupart,  depuis  dix-sept  ans 
(jii'd  a  ijuiîîf  ce-  pi'oviiires,  cf  il  ne  etiniiail  pas  les  uotn  laiix  (aiulidals.  Kn  ce  (|ui  eoncenit; 
r,Éldi.i\  e  d"l';il  I.  dont  le  S()u%erai[i  \eut  hieu  !c  inniivoir.  il  ifiiporte,  en  ('(Tel.  de  le  faire 
iniiiii''ii  ilenieul  piuir  =  nn[ici-  cnui'l  à  loule-  i  nni|ieliliunN.  11  s'en  l'enict  à  (el  ('j^ard  a  la 
\utont(''  du  inonarrpie. 

Il  (OUI  [I  rend  qu-'  le  eou'  onr-  d'  Don  Juati  Idi  npit  /  >  -t  indi-pi  n-.lde  au  Jloi,  \  u  le-  noni- 
breii-i'-  (M(Upaîioiis  de  S;«  .Maj( -té. 

f'oni-  r:!Ui!M--ade  d',\llernai;ne,  pi!i-(]iie  le  Uni  ne  peut  -e  p:i-M  r  de-  -er\i(c-  d'Idiaqur/ 
en  i;s(iai;ne,  elle  ne  (ijurra  ('tre  d.unu'e  qu'à  une  per-onm-  .  \ant  t(iMte  I  i  eonfiinre  de  S;i 
M,qe-t('.  .Au  re-te,  il  e-t  ui.,"  /it  de  [louevoir  à  ce  (î.isle. 

.AnliUiio  (Il  I  Hio  I  aîiiinnia''  au  ("ardinai  qu'il  -r  nu  tirait  eu  route  samedi  prcieîiain.  Il  ne 
[xuii'ia  ]r  faire  pdu-  tô!,a\aii!  à  lornuiM^r  -e-  picp  natif-  de  d<qiarl.  Sou  âge  avanei-  ne  lui 
i  ernief  [>as  non  jdii-  de  \o\  i^er  r  ipidernent  <  t  d  aller  eu  po-te.  (irauNi  lie  laide  de  500  éens, 
pour  le  cas  ou  d  ne  serait  pa-  (ri  (dit  de  pa\er  ec  (ju'il  doit  à  Madrid  et  nii-si  pour  ses  frais  de 
\ij\.ige.  Il  jiourra  donner  heaueoup  de  ren-eigueineut-  an  iioi.  I.e  (Cardinal  a  déjà  écrit  à  Sa 
Majestt'  que  dei  Rio,  pour  ai  croître  le-  ia\cnu-  du  iM'-or  puli'ii ,  [wo[ios,iii  pln.sieiirs  movens, 
ludé'penilamment  de  l'i  xploilalion  de>  mine-  eu  I. -pagne  .  De  et  lle-ci  il  n  a  rien  dit  à  (îran- 
\el'e.  Mai-  <(U\  de  V //'i:itn<l<t  feront  appi  1er  1' .dinuii-lratt  iir  de  la  mine  de  i'.\zo|^ue.  Il  a 
rt'nii-,  il  \  a  [i!u-  <\r  huit  u.ci-,  un  long  iiuunoire  eoiu  ernant  le-  hi'm'fii  es  à  i('ali-er  dans 
rexjiloitation  des  mines  d'K-pagnc,  au  giati  I  [U'olît  de  Sa  Maje-îé'  et  de  ses  -ujets.  Seulement, 
h  Cardin)!  m-  s"a|  eie  lil  p  i~  qu'im  -'oeeupe  de  ee't<'  que-îioii.  .\u  i  ontrain  ,  il  eon-late  l»eau- 
(  oup  d'inertie  ehez  les  memlire-  (!*•  \  llazienda. 

I. 'agent  de  Jean-André'  Doria  -!•  pi  unt  de  ee  rpid-  ne  veulent  jias  paver  à  son  maître  la 
-oriiuie  (pie  Sa  Ma;e-té'  a  ordonnancée.  On  |ii--c  aiu-i  -'aecurnuler  les  intcu'éts  au  détriment 
du  li  é-oi-  Il  \  ,d.  IN  di  1  :i:   qu'i!  n'\  a  [las  d  ariT' n'.  mai-  (irain  elle  sait  que  le  fri'sorier  Juan 

I  ernandi  /  de  Sjtiîn,  i  i  n  lui-  A\'  1  i  levi'r  de-  iuijm')'-  une  tmnne  -omnie  de  plu-  de  17  inil- 
iinn-,q!.Vui  I  ai  iie  .1  '^ a  M  ;i -!é'.  S  ce  propo-,  JeClsrd  iid  ripijielleau  lîoi  le-  compte-  à  loiir- 
nir  pai'  ledit  .lu  in  l'i  rnandi  /  il  faut  le-  fiiie  xidilier  [•  ir  des  eiuujit  ih'e-  lompétiuits  et  qui 
lie  ,-oh  nt  p  .-  1  la  di'Vc'ion  du  IreMiMcr.  Il  \  v  i  de  !  inicrr't  du  Siuneraiii.  Toutes  ces  gens 
M-  iieiini  lit  et  -e  pri^'ent  i  i  111:1111  au  dctniin  ut  du  Uni.  l-i  ('iirdiiial  voit  et  enleiid  tout  cela, 
(  e-t  pi;(i\  ilde.  Il  .1  li.iu-mis  ,'i  Sj  .M.gi  sié',  au  suj(  l  âv  ici  i\:\\  dc>  linanccs  pnldiques,  des 
ihif(  ~  qui!  {(liai!  d'un  a;:eiii  iic  i'u.'g'r.  Ijje-  l'eiiferiiieiit  di  -  nui-cignements  importants  et 
il  liC  iaud l'ait  [la-  qiM  il'  -  t'.iiilx  ut  -ou-  les  \  eux  de  piu  -(Uiuc,  e,ir  ie-  geu-  de  \  ll.iztCinlil  ont 

II  hra-  Ion.,':  jiour  atteindre  ceux  d  uil  d- voiidraiiuil  -e  vengi'i'. 


Apôstili  F.   ne    Roi. 


El  va  s  le   -20  février    I5SI. 


/>e  lu  main  du  Itoi  :  Le  Monar(iue  a  aceordi'    ivee  p!ai-ir  à  (iranvidle  l'ahbave  d  llala  qu'il 
lui  demandait.  I,e  ('ardinal  n'.i  qu'a  faire  cx[a''dier  au  plu-  tAl  la  di'jiéi  lie  à  cet  cfTi  t   Sa  Majesté 


ne  prévoil  pas  que  le  Pape  puisse  faire  des  difïicullés.  Pour  ce  qui  a  trait  à  l'archevêché  de 
Malines,  le  Souverain  s'en  occupera  aussité)l  (}ue  possihle  afin  que  le  Cardinal  puisse  résigner 
ic  siège,  comme  il  le  désire. 

Les  nt)mbrenses  oecupalions  du  Monarque  et  soi!  état  de  santé  sont  en  cfTcl  les  principales 
raisons  qui  l'ont  déterminé  à  garder  Don  Juan  de  Idiaquez  auprès  de  lui. 

/*.  Sa  >Iajcsté  espère  qu'Antonio  did  Rio  ne  lardera  plus  beaucoup,  car  Elle  doit  se  mettre 
(dic-méme  en  \o\age  dans  une  huitaine  de  jours.  Le  Roi  fera  rembourser  ce  que  Granvclle  a 
avance  à  Rio,  et  il  prie  le  Cardinal  de  lui  envoyer  celui-ci  où  il  sera.  11  rappelle  au  Cardinal 
l'avis  qu'il  lui  a  demandé  sur  la  nomination  de  son  protégé  en  qualité  de  consul  étranger. 

c.  Le  Roi  connaît  les  embarras  de  lii  siUiation  financière  de  lÉtat,  mais  il  n'a  pas  encore 
en  le  temps  de.xaminer  le  mémoire  de  Fiigcr. 

(t.  Le  Roi  se  décide  à  rappeler  en  Espagne  le  vice-roi  de  Napics,  Don  Juan  de  Zuniga,  qu'il 
compte  remplacer  par  le  Dm  d'Osuna.  11  donnera  le  gouvcriiement  de  Milan  au  Due  de 
Médina  Sidonia. 


LV. 


LE    CARDINAL    DE    GRANVELLE    AU    ROI    PHILIPPE    II. 

(Bibliothèque  loyale  de  Bruxelles,  maouscril  n»  9472,  recueil  II,  fol.  55.) 

Madrid,  le  27  mars  1581. 

Demasiadamcnlt"  se  irabaja  Vueslia  Magestad,  haviendo  visto  como  me  escrive  en 
carro  dcl  libro  de  Aiilonio  de!  Hyo,  y  con  loda  humildad  que  devo,  suplico  a  Vuestra 
Magestad  qnanto  puedo  que  se  apiade  dcl  Principe,  Nuestro  Seiior,  de  sus  vasallos  y  de 
loda  la  Kepublica  Chrisliana,  teiiiendo  mas  cuydado  de  su  salud  que  vee  quanto  su 
vida  impôt  ta,  y  que  se  mande  ayudar,  paraque  tenga  mas  tiempo  libre  par  attender  a 
eslo  de  su  salud;  y  perdone  Vuestra  Magestad  la  suplico  humilissamenie  este  officie 
importante  que  hago,  injputandole  a  lo  que  dcvo,  siendole  tan  obligado  servidor. 

Yo  lengo  esperança  que  se  hallara  Vuestra  Magestad  bien  servido  del  dicho  Antonio 
del  Ryo. 


Apostille  du  Roi. 


Tomar,  le  3  avril  1581. 


Lo  que  dezis  con  ocasion  de  baver  yo  vislo  el  libro  de  Antonio  del  Rio  os  agradezco 
rnueho,  y  aunque  procuro  descargarme,  son  tanias  las  cosas  que  se  offrescen  que  no 


I 


en 
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piirde  (Icxar  lic  liiucr  en  qui  <  nuiiilcr.  \  i-iro  lo  (juc  Jccis  de  Xnlotiio  ilcl  !{io  aiimjno 
las  miiclin?  ('(MipacMinc^  (]Ui  acn  :in  <  ^ti^  i!!;»-,  n."  lur  Imii  dcxiido  (i}rli'  nuis  ni  crni  (jue 
podra  .Ml'  liit^!;.  ac;d);;d:i>  las  cuiU's  dt  .ti  a,  (]ni'  (>[)'  to  m  (•(-niciirai  an  picsto,  vinicndo 
ya  niurlia  irrtitc  a  olla-,  prin  (MittcîanUt  -r  \<  dra  cl  ir  infoiinando  ma>  de  las  cosas  de 
îica  j'ara  ["  (îcnnc  ii:forin.ir  dtlla-  \  ir  }'  n  \raiido  <  n  lo  ipu  se  [xidia  eniplcar.  Don 
Joati  dv  ]dia(]utz  ov  (l(\c  isnivif  cnrno  ni(    ha  paiichio  llain.ii  a  I-'iuk  liio. 


LV. 


T  R  A  I)  U  C  T  1  0  >•  . 


M.lril,   Ir  27  mars   \ii^\. 

Votre  >I'ijc-!c  lii\;i.!li'  îniji.  \\.mi!  'I'I  '''■'  i|M'lJi(  in'.i  l'i  i  H  en  voiture  au  >uJl'1  du 
iiiiMiinire  d'Anto!  il)  dt  1  Itin.  je  |,.i  s!i|i[>ii(  en  loote  liiniiilih- «l'.iv nii- jiiiii' du  Prince,  Nt)tre 
Scii^ncur,  de  '•i  ^  va-^ai]\  et  de  tout»  li  (.lii('t!e;itf'  en  a\<iiil  jln--  de  soia  i  de  >,i  >niité.  Nc 
voit-elle  jia^  eornhien  ^.i  \ie  uiiporte  a  ton-..  Qii'(  île  se  fa>^e  aider  pour  avoii"  plus  de  temps 
à  eoii^  n  M  r  ail  -oui  de  -a  saiiii'  Oiie  \oiie  ^lail  ^tt'-.  j(  !(  ii  siip[ilie  très  liumMeinent,  me 
pardonne  la  iiln  i  Ir  rr-p» a  lu;  i;-(  (jue  )(  preiul--  e!  ne  l'inipute  qiTa  mon  juste  d('\(»uement. 
J'e>pèi'e  f]ne  \  olre  Maje-té  m    Iioii\er.,   bien  di  -  s(  r\  k  e^  dodit  Antonio  del  Hio. 


ApoMU.ir   lit"   Itoi. 


Toiiiar,   le   5  avril    IMSl. 


Je  \()u>  siii>  lus  reeonna!--aiil  de  cv  (jne  \oii>  me  dil(  -  a  Ideiasioii  de  la  lecture  (jue  j'ai 
pu  faire  du  miiuoiie  d'Anl  anio  d<  i  Hio.  Mon  leniji>  e-l  pris  par  tant  d  .dlaires,  qu'en  dépit  de 
tous  nies  (  !loi  ts  pour  me  deehari;ei  dune  partie  de  mon  labeur,  je  ne  .-^ais  plus  anijuel 
(  iitendre.  Je  enus  ee  (jue  \oiis  me  (liie>  d  Aiitomo  del  Hio,  bien  (pie  me>  in)mbreu-.es  oecn|)a- 
1 1011  >  de  ces  joui  s  dt  riiin  s  ne  m  aient  {la^  jx  rnii>  de  l'eiilt  ndre.  J(  ne  i)en>e  jias  (jue  cela  puisse 
se  faire  avant  la  el(')ture  de  la  <e>siun  île  ( c-  (j)rti  s  VMv>  s"ou\  riront  bienl(")t;  il  y  a  d('jà  hean- 
(  oup  de  monde  d'arrivt'.  \-.i\  aliernla  n'  del  Rio  juira  d'aiilant  mi(  ii\  l'oecision  de  ^e  mettre  au 
Courant  dc'^  aiïaires  de  Porlui;<d  [lour  me  rendre  eomj)te  de  la  situ aliou  et  il  me  sera  |)lus 
loisible  de  voir  en  (juoi  je  pourr.u  remplovei.  Don  Jiiaii  de  Idiaque/  doit  vous  l'ciire  tjuc 
j'ai  (ru  bon  d'appelir  F(uielv. 
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LVI. 


LE    CARDINAL    DE    GRANVELLE    AC    ROI    PHILIPPE    II. 


{f<il)lioihe(iup  i(i>iile  (le  liruxellos,  inanuscril  ii"  \)i~'2,   recueil  II,  fol.  lô.) 


Madrid,  le  10  avril  1581. 

Volvcrà  con  esta  lo  que  eserivi  pustrcrarneiite  en  la  prétention  del  secreiario  Fran- 
cesco  de  Idiaquez  que  V'uestia  Magcslad  me  remettio;  sobrello  no  sabria  que  dezir 
otra  eosa,  sino  que  cl  vieerey  de  IVapoles  aviso  que  vacava  aquel  ofïicio  que  pide  de 
Maestro  dalta  eriminal  de  la  vicaria,  por  muerle  de  Antonio  Daniel,  y  que  se  hallava 
por  el  1res  mil  y  ochoeientos  ducados,  si  que  la  nccessidad,  que  passa  Idiaquez,  es 
j.'rande,  y  que  verdaderamente  .sirve  muy  liien,  y  moresce  muy  merescido  que  Vuestra 
.Magestad  le  haj;a  mereed  ;  havin  pensado,  debaxo  de  emienda  de  Vuestra  Magcstad, 
(jue  se  le  podrian  dar  los  dos  mil,  y  los  mil  oehocienlos  restantes  a  Dennelieres,  con 
que  seajude  y  a  su  madré,  (jue  es  verdad  picrde  mucho,  enlrclanto  que  se  vera  lo  que 
segund  el  successo  de  las  ensas  de  Flandres  con  el  se  podra  lia/.er  adelante  iiaviendo 
servido  tantes  anos,  y  los  mas  dellos  a  su  eosta  y  sin  salario. 

Apostille  de  la  main  du  Roi  :  Pareeeme  bien  lo  que  en  esto  decis  y  asi  se  podra 
hazer,  y  myrad  si  séria  bien  que  escriviese  desto  al  virey  que  dispusiese  alla  del  ofTieio 
y  cmbiase  ay  redilo  del  dinero  para  que  se  les  pudiese  dar  a  los  dos,  lo  que  aqui  decis, 
porque  podria  ser  mas  o  menos,  y  en  este  easo  se  veria  lo  que  convendria.  El  dicho 
Idiaquez  me  ha  embiado  la  carta  que  ira  aqui  firmada. 


LVI. 


ANALYSE 


Granvelle  propose  au  Roi  de  donner  au  secrétaire  François  de  Idiaquez  une  charge  dont 
le  vice-roi  de  Naples  annonce  la  vacance  par  suite  du  décès  d'Antoine  Daniel.  On  trouverait 


624 


SUPPLÉVIEMT. 


SUPPLEMENT. 


625 


I;»  ',800  diirnt<;,  dont  2,000  pourr;iinit  lui  v*rr  ;i(T()r«l(''s  rt  lui  \  iciidr.iirnt  hicu  à  propos 
dans  sa  siliialion  si  f^èiin'.  Sr>  liori>  >-cr\ir{'s  lui  iik  ritcnt  du  rr^w  rclW  rc-compcnsc  Lr 
Cardinal  e>;timr  rn>uito,  sauf  nuiliciir  avis,  qiir  Its  1,800  ducats  restants  seraient  n'-scrvés 
à  Dcnnelièrcs  pour  lui  vpiiir  en  aide  ainsi  (jii  à  sa  mère.  Dennelièros  a  suhi  de  «grandes 
perles,  d'autant  pins  (ju'il  a  servi  tant  d'années  sans  •^ajjes  et  à  ses  frais.  Ce  revenu  de 
1,800  diicafs  serait  toujours  une  ecrlainc  compensation,  en  altendant  cpie  le  rèj^lement  des 
affaires  de  Flandre  {)ermette  de  faire  davantaf^c  [)onr  lui. 

Apofitîlle  (le  la  main  ihi  Roi  :  S.i  Majcstr-  sc  rallie  à  l'avis  de  (it.in\clle,  en  'ni  demandant 
si  Ion  ne  ferait  [)as  hicn  d  écrire  au  \ice-roi  de  Naples  fjui  dispose  de  la  clia.i^c,  afin  qu'il 
en  envoie  à  Madrid  les  revenus  pour  pi  i  nieltcc  de  les  partaijer  entre  Fraiiecsco  de  Idiaquez 
et  Dcnnelièrcs. 


LVIf. 


LE    C.AKDIN.AL    DF    GRA.NVELFE    AI      ROI    PHIF.IPPE    II. 


(  liiblioihêquf  ic-yaie  lic  ilruxi  lies ,  uiaïuisriU   li  ■  9i7i,  rccunl   II,    fui    .'iK.) 


Madrid,    le    10  avril   J581. 

Don  Alon.so  de  Lcvva  se  ha  casailo,  ((iri  unii  liija  d(  I  coude  tic  (iorufia,  si  \'iit's(ra 
Magestad  sent  scrsido  conscîitirlo,  liaNiendo  conoscido  Antonio  de  Lcyva  su  lio,  y  don 
Snncho  su  padic,  en  s,|viiio  de!  emperador  Vuestro  Senor  de  tijoiiosa  inenioria,  v  ver 
que  don  AIimi-^o  si!_M)c  las   nit  snias   [lisadas,  huscando  ih  iidc  sus  prlrnos  anos  las  oeca- 

SlOnes.     ;illonde    Ii.T     ncrisriiln     runlcr     servir      me    nliliimn     n     cnnlif  ir     1     V'iii.clr-ï     \Ir,,,,,o».,rJ 


que 
si 

co 


pie  (Ion  AliMi'^o  sI!_m)c  las  nit  snias  [usadas,  hnscatido  d(  iidc  sus  pnrnos  anos  las  oeca- 
liones,  adoitde  lia  peiisado  [lodcr  .servir,  nie  ohli^'an  a  snpliciir  a  Vuestra  Maj^estad. 
•on    la  liiiniildad  (jne  d(  \o,  je  l'avorcsi  n  en    hazerle  jucreed  en   h)  (]uc  liuvierc  liigar, 

pues  sc  (jiic  passi  ncccssidad,  y  enlieiido  que  a  V'iRsira  Magotad  t'.scri\e  [)or  darle 

cuerila  de  si,  y  siipHcar  de  r.'niedio. 

Apostilip  (h   la  iiKun  du  Roi  :  Ilasta   ai:iir,t  no  lie  enteiulido  nada  por  parle  de  don 

Aloiiso  ni  por  oiia  sino  !.)  que  arpii  decis  ;   luando  !o  (  i.lit'iuia,  tendre  en  toda  la  consi- 

dcraeion  que  se  ile\e  a  lu  (|ue  dccis. 


[ 


LVII. 


ANALYSE. 


Granvelle  appuie  la  demande  du  Roi  dune  merced  ou  gratincation^  en  faveur  de  Don 
Alonso  de  Leyva,  qui  vient  d'épouscr  une  fille  du  comle  de  Gorona.  Don  Alonzo  est 
le  neveu  de  Don  Antonio  de  Lcyva  cl  le  lils  de  Don  Sancho,  qui  a  servi  honorablement 
lempereur  Charles-Quint.  Le  solliciteur  sc  recommande  de  lui-même  à  la  munificence  de  Sa 
Majesté  par  d'anciens  el  excellents  états  de  services. 

Apostille  du  liai  :  Sa  Majesté  répond  de  sa  main  au  Cardinal  que  tout  ce  qu'il  a  entendu 
dire  d'Alonzo  de  Levva,  confirme  la  bonne  opinion  que  Granvelle  a  de  lui,  cl  que  la  recom- 
mandation du  Cardinal  bcra  prise  en  bonne  considération. 


LVIII. 


LE    CÂllDIISAL    DE    tlUANVELLE    AU    ROI    PHILIPPE    II. 

(Uibliotlièque  royale  de  Bru.xolies,  iiiaiiuscrit  u"  Vi-iTii,  recueil  II,  fol.  63.) 

Madrid,  le  10  avril   1381. 

n.  He  reecbido  las  apostillas  do  Vuestra  Mageslad  sobre  alg  inos  billelles  niios;  lo 
(lui;  nias  desseo  es  la  commodidad  de  Vuestra  .Mageslad  y  descançarle  en  lo  que  puedo, 
con  suplicar  la  allicnda  a  su  saUid,  que  tanlo  importa.  A  don  Joan  de  Idiaques,  a 
Mathco  Vas(iuoz  y  Cayas  voi  correspondicndo  en  las  cosas  del  servitio  de  Vuestra 
Mageslad,  sin  repclirlo  ni  cargarla  de  lo  mesmo  Vuestra  Mageslad. 

h.  La  de  las  visitas  se  encaininara  y  pornâ  en  exécution  en  la  mancra  que  Vuestra 
Magestad  manda,  y  a  don  Lope  de  Guzinan  he  dado  la  leclion  y  eomniination,  que 
eotUiene  laposlilla;  espero  que  con  Casanalie  que  ya  son  mucho  de  concierlo  servira 
Lien. 

c.  Al  <iuque  de  Terranova  escriviré  por  ver  si  con  eslo  podremos  penetrar  algo  mas 
de  su  prétention  en  lo  de  los  casamienlos  y  se  anadirà  a  las  instrucliones  de  les  gover- 


i'm 


^IPPl^MK^T. 


nadnrr?  niiovns.  hazifndose  In  del  diiqne  «le  Osuna,  la  onlen  de  no  forçar  los  câsa- 
ti  it  r  '.  -    r  \  aparenlar  adonde  goviernan. 

'.  Il  I  rcvfnido  Foncliio,  Toison  d'or  y  Laloo,  <ji!(''  csjHti.  iiriir  ;;  .iinrinii,.  ..  ,1 
ni;i>  i;.r.iar  niiiTColfs;  noie-  lu-  diehr»  la  causa  (1(1  m  j  ;  .  n  run  colc;  .!c  hji/n  su 
jiiranienio,  \  ^i  In  "m  gana  di'  Foiichio  de  \rr  ;.  I  ■  -  i-  I  is  hmh.-  .h  \  :;.  ^'i  i  M;ii;,>.|,„l 
haveiiios  ccni.MUn  h-It.  h^  ;,>-,:  i^  .!-■  \i-.;.-.  s  ....],.,,  !  ,.  ^ -lesias  (1>  ri,,n,ln  ^  ,.„ 
rnrJnrnui!,..!  >!,■  !n  -pn    .  ^. ni',  .  i    i..ii-a   m  hiiKui  a  \  .i-!i  i  M,  .1  .:;,,!  v  !r  dr  ,  xhoi:;,,!,) 

'•    '>}^<'.'<'  qiii    Aîii-i.  M   .;.i  H\o   MiMî.i   iîirij   .  !i  1(1  ([lie  Vii.^tfa  \îai:('si,i.i  >(  ra  m  r- 

Mil"  tnipi.ail.  .  ^[  .  I  i,,IiiiU;;,'  .  li  I...  r(,,j-  .'r   P.Th;^)!.  \    !c    !,,,iiar;i    fiai, il    \    pni.lcnic. 

/•   -^1    llc^cMt^   llfiitralir  .ii.'ii(»  r..ii   -:nc  (mmIj,:.,-!   ..[.H-i.ic  Viic>ira   Mai^olatl    la 


M  lii^'itMi  I   !i      Ir    ;iiji;r|    >   llii  ■()    li*     [,;  ohi-;  i ,  r    iff    Idijin-   i  |,    \| 


ii  -îi     cil    -Il     liljn,   s|ii    (It  /ji-je 


ia>  cali-.is. 


H)   nvril    t?5S|. 
ft.    K  =  în  n;nyf,".ii    !<,  .pir  d,,-'-  \  (»>  .!n\  r;!'irt):!>;  LTa^'ia».  y/M   îo  (juc  .i<  n'ai-  y  [»|(imi- 

r:n^    l,.}    SiJ.il,    \     \M.    1  ,.  I,    .  i  (  l._\,laii'.   (jlir    1     (  ,  ,s     ,!r     M.|ll-(M,lHlrr   cijj    ((),|o   I,,   (]IIC   CDIl- 

\  !i  î.c  a  rji}  -(  I  \  I  ...  \  iiii  (i  (,(    1!  s  1,1  ^oi'i,,-,. 

■'•    I-la     liiliv    i>  (Il    [,  lai    (  -h)    (jUr    (i((i>    ^\v    |a-    \i-lla-  \    i]>-  d^Tl    I.Opc  de  Cll/niatl,  V 

CSjiCKi  lia  t.  (lu  liH  u. 

'  ■    ''-^^'i  "'"}   l'i»'"  î<"i"  «'^î".  }  1''  «ici  'h\i]VA'  .!(    M,  ,iii;a  S'dniiiri  Io  es  (pic  «-c  Imclha  a 
ex  ri  VI  i-  para  {loncr  en  (jid  t.  do  c^im. 

'/.   Taiiibirn  Io  c^ia  t  ain  rvîo  y    ijc   Kuih  !  i,,   (  n'fii.|(T(>   Io   f|ii<'   lia\rcis   coniiiiiit'ado 
con  cl  tri  I'»  (|iic  aijin  dcci^. 

( .    Asi  io  oficro  y  c-  iilo  a  l.idion  y  «c  ira  in'uriLando  de  alLMinns  ro^n^. 
/.   l:>la  luuy  Lit'u  c.sio  di   li(  rrcta. 


LVIII. 


A  N  A  F.  \-  S  E  . 


Mailriil.   h-    U)  avril    l«S|. 
".  (.ranvrlic.  pour  ne  [■ ,.   I,.!,^.|i(r  !.■  K„i,  drj,  ;ccil)I.'   d'occupation,  .le   (..iHc  soilc,  nf' 
I  entretiendra  pas  des  aiïaires  an  snjcl  desqnelles  il  correspond  nvec   Don  Jnan  de  I(lia(iucz, 
Matii('o  Va-.(]iiez  et  Zavav. 


sipi>ij:>!ent. 


iW 


''■  'i  ''x  liiiiiic;:,  .1  iv^i.'îM  lallairc  des  visites  conformément  aux  instructions  de  Sa 
M<jf  Mr.  li  .t  .ioniK-  eoiiiiai-iiic,   de  i'api.sMii.'  du  Uni  à  Don  Lopc  de  (iu/inan  et  espère  ([.le 

'  c'ti:   Ci,  (1  a.(  nid  a\  ce  ( '.asaiia  1  ti'.  >';icini!  ;  teia   laen  de  mi  nii->ii)n. 

r.  II  rrnvA  au  duc  de  TeciMiKua  pMur  MVoir  ce  (pTi!  prc'U'nd  relativement  aii\  mariages. 
Ktaiit  donne  (eliii  du  due  d'(K>une.  on  ajoutera  aux  iiistruetions  des  Gouverneurs  de  ne 
pa-  coMlraeter  ou  liire  (  outr  ater  de-  unions  matrimoniales  dans  le  res,-,ort  de  leurs  i;ou\er- 
neiin  II!-,   re-peclir>. 

''■  ''  ='  pirveuii  l'.i;irk,  i,.,,,;!!  .i'ov  ,  I  1,  ;!,„)  iju  iU  de\  iu=n!  partir  demain  ou  au  jdin  tard 
'"•■"■I'''''-  •!  1"'  leur  a  jias  dit  la  rai-on  (lour  laipieile  lU  a\a,ieut  à  effcetuer  ee  voyajie.  lis 
s'en  iront  sons  pi<''!,xte  de  prêter  sernieni  :  I oiiek  !  ai  lieidièrement  pour  rcmereiei-  Sa 
Majesté.  Grainelie  a  i  (.nleia-  a\ee  eux  au  suie!  de-  armoiries  des  Abspcrg  el  des  cvécliës  de 
Flandre.  Il  rendra  i  onijjte  au  Roi  de  ces  ((jiiri'ieiiccs. 

c.  (iianvelle  e-iiére  <]ne  Antoine  dd  Rio  remplira  liicn  !t  s  lomlioiis  (pie  le  Uoi  daignera 
lui  lonlier,  sjMcialement  en  le  ipii  eoneenie  les  aff.iircs  de  P(n!n-ul.  Il  e.'>pèrc  aussi  (jue  Sa 
Majesté  le  IrouNcra  liahile  et  ^age. 

f.  Le  Cardinal  a  (  i)mmuiii(|ué  au  régenl  Ilorrera  h  ipjelles  eonditions  le  Roi  consent  à  ee 
(pi'il  rt'signe  ses  fonctions  de  «  protecteur  de>  Indes  »  à  Milan,  en  faveur  de  son  fds. 


.\PO>TILLt    UE    LA    MAIN    DU    Rol, 


10  avril   r>81. 


a.  Le  Roi  remercie  le  Cardinal  de  linliTèl  qu'il  prend  à  la  sanlé  de  Sa  Majesté  et.  du  soin 
qu'il  prend  de  correspondre  dircetement  avec  ses  secn-taircs. 

h.  II  aj. prouve  tout  ce  que  dit  le  Cardinal  des  visites  cl  de  Don  Lope  de  Ciuzinan  erj  par- 
ticulier. 

f.  Le  Roi  partage  sur  ce  point  la  manière  de  voir  du  Cardinal;  il  importe  de  la  faire  con- 
initre  an  duc  de  Médina  Sidonia. 

'/  C'est  ee  qu"il  avait  à  faire.  An  reste  Sa  Majesté  entendra  de  Fonek  ce  que  Granvclle  lui 
aura  dit  à  cet  éi;ard. 

c.  Sa  Majesté  cspci  c  qu'Antoine  del  Rio  répondra  à  la  bonne  opinion  que  le  Cardinal  a  de 
lui.  II  est  allé  à  Lisbonne,  où  il  se  renseignera  .sur  plusieurs  affaires. 

/.  Fort  bien  tout  ce  que  Granvelle  a  «lit  à  Herrera. 


I 
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LIX. 


LE    CARDINAL    l»E    C.HANVRLLF     \    I.  AimÉ    DE    MAROILLES. 


MadriiL   le  '2  juin    15SI. 

J'av  receii  vostre  Ictirt  du  pr«>miVr  d'npviil,  «t  !.•  duplicnl,  vl  loue  de  nouveau  la 
ié>olulion  que  vous  avez  |)riM>e  de  vou-  allrr  eniplituT  au  servie.'  de  Sa  Majesté,  près 
de  Monseigmur  le  Prinee,  plus  lost  ipie  de  vous  Imir  plu>  iofifiuenierit  en  pays  neutre, 
pour  r.HpJre,  qui'  efla  eu<t  peu  donner.  Sa  MajrM,'  ,i  pourveu  freseliemenl  fort  bonne 
Minunc,  et  rt'<[)fiidu  à  Motisri^zueur  If  l'nii c,  luy  di-elaraiil  >a  volunlé,  dont  jf  ne 
votis  fcray  auhrr  spteidealion,  puisque,  t'iilresenanl  au  Consul  d'r.>lat,  vous  enten- 
diez là  ee  que  [)asse. 


L\. 


LE    <AKm\VL     l»i:    (iliANMJ.LE    A    L  ABb'E    DE    MAUOILLES. 

(Aichiv.-N  ,i.-i..u!,-ii;fiila!.'-  tlf  Lill<-,  foiid^  d:    I  .iM..i\.    (!,■  M.ii-illc-,  c.iilia\  i' ) 

Rnmr,    Ir    I-    -fpttMiibrc    l'isO. 

.ray  entendu,  par  leiires  de  Monsieui'  le  prt'vo-t  d'Avre  Morillon,  avee  rpielle  [)roinp- 
iin,,|c  (i(  lionne  \ouleiit.',  v<.u<  vou<  e-tes  aee.-inodé  do  prendre  la  j^einne  de,  à  la 
r.  que-te  (pi'il  vou^  a  laicl  d.'  nia  part,  aller  a^^isirr  à  MonM'i.LMU'ur  de  Tournay,  à  la 
\i>i(ati.<',  qu'il  a  laid  a  n.on  al)la\e  île  S;iint-Aniai.d.  a  l'fx  .  asion  des  désordres  (ju'aul- 
Mini'^  reliiiieulv  y  a\oi.'ni  proeure,  ei  (|ue  vou-  \oun  v.iyz  chargé  de  ronduvreavce 
\()<,<  le  reliuieulx  K^lirniere,  pour  le  loL'er  ailh  iir>  ipi'à  la  maison  de  Saint-Ainand, 
s'iyvanl  la  senteiiee,  dont  je  vous  renu  rey<-  trè<  alTectueii.M'inent;  et  \érital)lenient  je 
luMi^  a  bien  grande  obbgaeion  ee  (pie  \nu>  eu  avés  faiel,  et  m'en  tiens  obligé,  comme 
je  serav  aussi  prest  à  le  reeognoislic  a  vostre  endroid/  et  ilt  s  \ostres,  en  fc  que  vous 
nie  viPiddrés  employer. 


SUPPLÉMENT. 


629 


LXl. 


LE    CARDINAF     DE    GRANVELLE    Al     ROI    PHILIPPE    II. 

(  Bililiolhèquf  loyalf  do  Bruxelles,  inaiiusu'il  u"  ii.i72,  recueil  II,  fol.  81.) 

Madrid,  le  28  octobre  1S8I. 

Estas  dos  palabras  hago  solo  por  encaminar  a  Vuestra  Mageslad  un  billelte  de  Fran- 
reseo  de  Ilolbeke,  sobre  las  cosas  de  Aranxues,  que  ha  desscado  que  yo  encaminasse 
porque  fuesse  secreto,  temiendo,  que  si  veniesse  a  notiiia  de  les  que  alla  estan,  le 
veniessedello  dano.  Havialc  llamado  aea  el  eonde  de  Barajas  ',  sobre  les  negotios  de! 
dicbo  Aranxues  y  presupongo,  que  de  todo  bavra  dado  el  dicho  cuenta  a  Vuestra 
iMagestad. 

Apostille  de  la  inain  du  Roi  :  He  vislo  el  papel  de  Holveeke,  y  su  zelo  vco  yo,  ques 
niuy  bueno,  y  tiene  razon  en  mucbo  de  lo  que  alli  dice;  y  quedame  aea  su  papel, 
para  myrar  en  algunas  eosas  de  aquellas,  y  yo  ereo  que  havra  dicho  todo  aquello  al 
eonde  de  liarajas,  y  sino  avisa  de  que  se  lo  podra  decir  al  eonde  porque  desta  manera 
se  f)odra  mejor  dar  remedio  en  lo  de  alli  que  lo  deve  aver  bien  menester  ;  no  se  quien 
es  la  duquesa  que  en  este  papel  dice  Holveque^  ques  hija  del  duque  de  Sesa  ;  quiza  deve 
ser  muger  ">  del  duque  de  Soma,  que  no  se  quien  otra  pueda  ser  ;  la  primavera  pasada  os 
quixe  yo  escrivir  que  liolgara  que  dierades  alla  una  buclla,  y  despues  terni  que  las 
muchas  oeufi.iciones  no  os  darian  lugar  par  ello. 


'  Francisco  Zapata  de  Cisncros,  comte  de  Barajas. 

'  Béatrix  de  Cordoue  et  de  Fi^'ueroa,  fille  de  Louis-Fernandès  de  Cordoue,  duc  de  Scssa. 
Elle  était  la  femme  de  Ferdinand -Foulques  de  Cordoue  de  Rcqucseiis,  duc  de   Soma,  grand 
amirante  de  Naples. 
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L\l. 


J  U  A  i)  L  C  1  1  U  .\  . 


Ces  (U'ii\  iii!it-  Miiîmii  11!  ))unr  !i' lu-iiictli'c  ,"i  Vo'ir  ^lajr^l)'  iiii  Mllct  de  l'iMiicois  ilc 
llollu'kc  '■iir  l(-<  iiir.iii  t  -  (i'Ai' m  ur/ .  Il  d.  mic  iju'iim  .'m  «ii  t,Mnl('  le  m'cicI  dans  la  criiiiite 
que.  s'i!  \f'ii,iiî  à  II  (•nm),ii.-.>,(iM  I  d(>  iin\>  de  l'i  li.is,  li  ne  In;  lassf  du  Imt.  Le  comte  de 
D<iraj;is  l'.iv  ii!  .i[i|n  Ir  i,i  .m  -oji  l  de  »  rs  aU'ains  d'Araiijiif/,  cl  jc  [>n'siiiiic  (]iic  Icdil  conilc 
.'Hjra  rcndii  (Kiuiilr  ilu  Imil  à  Vntrr  M  sm'sîi'. 

Aposttlli  (le  ht  II,  lin  il.'i  lli  i  :  .r,u  \  11  \v  ImI.'i  I  de  llu!\((kc.  Je  (  i)iiii.ii>  >oii  zèlf,  (jne  j"ii|)- 
})!»■(  ic,  et  n  a  iai-.(iii  ^iii  !icautuii|)  de  |i()inl>  (in'ii  (i(''\clnji|ii'  d,ui>  -,i  Kiirp.  Jo  f^ardc  celle-ci 
pour  Cil  CNaiiuiin  ciTlaiiK  >  |iarl,Vs.  Jr  (ioi>  (pi'il  atiia  dil  loiit  cela  au  comte  fie  IJarajas. 
Simm  on  ixiiirriit  Ir  lui  dii'c,  afin  (jii  il  soi!  niiciix  à  nuinc  ilc  poi  1er  remède  aux  alTaires  de 
là-lias  (d'AianjiH'/  ,  ijiii  en  ont  hii  n  la  soin.  Je  ne  ^.us  (jiicllc  csl  la  dncliossc  qn'HoIvcqne, 
dan>  ce  bdicl,  dit  <'tre  la  fiiic  du  due  de  Se^  i.  (".est  [(eul-êirc  la  femme  du  {\uv  de  Soma;  je 
ne  \oi>  |)a>  (]ue  ce  |iui>-e  ('-tic  une  .nitre.  An  piinli  ni(  >  deiiiii  r.  j'ai  \oulu  \ous  écrire  (lue 
j'aurais  c!é  hien  aise  de  \oiis  \iiir  aller  leler  un  eoup  d"a'il  l'l-lll^  l'i  Aranjiiez);  dcniii^  j"ai 
craint  i|ue  mi>  mmibrcnso  o( ciipiiliiins  ne  \ou>  en  (innnas>cnl  [las  K'  lenijo. 


Jambien  cou  ei  de  las  olras  côsas  ;  a  me  parecido  cscriviros  luego  todo  esto,  y  encar- 
garos  que  con  el  primeio  nie  aviseis  todo  lo  que  os  pareciere  en  estas  cosas  y  lo  que 
sera  hien  responderle,  porque  se  piieda  ilespacliar  con  brevedad. 


LXII. 


T  H  A  D  l'  C  T  I  0  N 


Un  envoyé  du  duc  Ernest  de  Havière,  le  nouvel  évcque  do  Liège,  lequel  envoyé  aura  sans 
doute  causé  avec  vous  à  Madrid,  m"a  parlé  aujourdliui  de  la  part  dudit  prélat  des  affaires 
dont  il  doit  vous  avoir  entretenu.  Je  crois  qu'il  m'a  demandé  conseil  notamment  sur  le  point 
de  savoir  si  son  maître  solliciterait  le  chapeau  de  (lardinal  avant  d'avoir  obtenu  l'évêchc  de 
Munsler,  auquel  il  me  paraît  prétendre.  11  me  semble  aussi  qu'il  m'a  donné  à  entendre  que 
l'évèque  de  Liéf^c  désirait  s'assurer  de  mon  appui  pour  l'obtention  dudit  chapeau  et  qu'il 
n'en  fût  traité  qu'avec  vous.  Pourtant  je  ne  sais  si  l'on  pourra  éviter  d'examiner  cela  avec 
Fonck,  puisqu'il  fiiut  bien  régler  avec  lui  les  autres  affaires.  J'ai  cru  devoir  vous  écrire  tout 
cela  sans  tarder  et  vous  recommander  de  me  donner  par  le  premier  courrier  votre  avis  sur 
la  matière  et  sur  la  réponse  à  faire  au  plus  tôt  à  l'envoyé  de  l'cvêque  de  Liège. 


i.XIl. 


LE    MOI    riiiLlPPJ;    Il    \V    CAHI/INAL    I»K    GUANVEI.I.E. 


(  [^il'i;u!ii'>;i:.    if<\;i!r   ij.'   |:iti\el;i-,    nciaii-ctit    u     '.'TJ,  r<<'ijcil   il,  fn!.   S*.) 


Liihoinie,    le    \>  iioveiiibre    15S1, 

T'nn  dcl  diiquc  l'rnesiu  de  Binii  r;i,  mit  \o  obi-po  de  I>ieja  ûjiic  erco  os  deve  aver 
iiablailo  avi,  nie  ba  babladu  oy  de  mi  pat  le  lis  cusas  i]ii('  erco  (jiic  bavieis  eiilemlido 
del.  y  (  riKf  otras  me  \yMvvv  (|;e  me  pide  eonscjo  si  Iralar.i  de  (apelo  antes  de  lener 
el  obispado  de  .Munster,  (jne  mv  parccc  ([ue  prétende;  y  ;iiin  me  pareee  que  tue  dio  a 
enlciidcr  que  deseava  m\  a}uda  tii  h)  de!  capelo,  y  que  no  se  Iralase  deslo  sino  eo/i 
NOS,  aniKjiie  no  se  si  m-   podra  e>eii>ar  de  tralar>e  emi   Foiicbio,  aviendose  de  tralar 


I  I 
il 


LXIII. 


LE  CARDINAL  DE  GRANVELLE  AU  COMTE  DE  HENNIN-LIÉTARD^,  SEIGNEUR  DE  CAPRES. 

(  lliMiothè(iuc  royale  de  Bruxelles,  manuscrit  n»  181)10,  fol.  5.) 


Madrid,  le  13  février  1882. 

Monsieur,  bien  que  j'eusse  bien  bonne  mémoire  de  plusieurs  services  que  vous 
avez  faiel  à  Sa  Majesté  et  spécialement  de  ceulx  que  vous  me  ramentevez  par  vostre 

'  Oudart  de  Bournonvillf,  comte  de  Hcnnin-Liétard.  Voyez  plus  haut,  page  41. 


imU 


632 


SllPPLP^MKINT. 


SUPPLEMEiNT. 


lettre  du  14  de  Janvier  ijiie  l'on  ini\  inaiiiten;int  dorint",  ce  m'a  esté  fort  grand  plaisir 
d'en  avoir  par  voNtre  lettre  la  rann^nlevance.  I"]t  je  vous  })tii<  asseiirer  que  jay  loiisiours 
rognen  «ti  Sa  Majesté  bonne  volunlé  (in'aiïeetion  en  vostre  (  iidroit,  (|iie  pi'oniplitudf 
à  la  n  e(ini:noi>>a!ice  tie  vus  ser\iee>.  Je  \t>idz  par  Noslrr  dicte  lettre  à  (uiov  vous 
prt'iendez,  que  je  ramentevra)  Noluntier>  à  Sa  .Mnj(>ie;  inai>  il  convient  que  vous  vous 
adressez  à  Monsieur  le  }.re\o>t  Foneh,  iwr  je  suis  iey  loing  du  niaistic,  eoinine  vous 
seavcz.  Et  estant  chancelier  de  1  ordre,  (  t  ayant  la  charge  îles  allaircs  des  Pavs  d'Emhas, 
\()ii>  enteniUz  a»sé  que  par  sc>  n!;dns  dodiMtit  (  asscr  l'une  i|ue  l'aultre  de  voz 
pri'tensions  qne  sont  de  Tordre  du  Thoison,  eoininc  fdief  di^  linances;  mais  jr  ne 
l;ii^-"era_\  [fourtaîil  de  l.iiir  ma  part  <:e,  i  n  touti  >  (ic(asion.>,  r.inientevoir  vo/  services  el 
de  m'employf'r  en  ce  (pit>  je  pourray  pour  m)u^,  d'aiist;uii  entière  aiïeetion  que  je  me 
rrtommande  à  vo-lre  honne  uriice,  priiui!  le  (iicateur  vous  domier,  Monsieur,  ee  que 
tl''Sirez. 


W 
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laisseray  de  le  solliciter  par  mes  lettres,  désirant  très  fort  m'employer  en  tout  ce  qui 
me  sera  possible,  pour  vous  faire  plesir  et  service,  vous  mercianl  très  affectueusement 
les  honestes  et  courtoises  offn  s,  que  vous  me  faictes  par  voz  lettres.  Et  de  mesme 
me  recommande  à  vostre  bonne  grâce,  priant  le  Créateur,  qui.  Monsieur,  vous  doint 
vos  désirs. 


LXV. 


LE    CARDINAL    DE    GRANVELLE    AU    SECRÉTAIRE    CRISTOBAL    DE    SALAZAR   ^ 

ENVOYÉ    A    VENISE. 

(InipriiiK'  daus  Us  Uocumentos  méditas,  t.  XXXV,  p.  049.) 


I.XIV. 


LE  CAKDI.NAI.  DE  (llt.VNVKLLE  Ai:  CO.M  1  !    IM!  ilKNMN-LlhTAilD,   SKKiMX'K   DE  CAPRES. 


(li  t.:i.'!!i-"!ii.'  rOfale  de  lîni\<'l!r",  m.iinivrrit  rv'  ISiin    fol.  7.) 


Madrid,   le    lô   nui    lt)S-2. 


m 


M-UMnir,  .Vas   r. vu    so-tyv  ietfrc  rar  laquelle   v^^u^  Mie  di.  les  (pie.  su\vanl  ee  (j 
J''   ^""-   '''"}'■  ■'''^«■'■l},  ^ou^;l^;e^  (uir-   n're^s^'r   p,,r   delà   les   de.pé.dics   rcpiis,   poui 

';;''■*'"""  ''"  "'-"•'  i-'-'t'i-.!  (M  (Oii,:,,  ei  p.e.r  \  .e!i(;u>:,r  Ci  dont  Sa  Majole  von-.  ,i 
*"'  ^  ''""'  M'i''  vo..>  !ur  .iic!.>  ,a,,ir  ,s„z  <,.i,ie,i/  pir  ceulx  du  CoummI.  (jue  l'on  ,i 
•"'    ■')'■  ^'   ^<'    ^''U  ^l''-  "'■'  '    i'  nii  <   l(.rt  l.iv.-iani.-  >|:    M.uim  i-neur  le  Pnnee  de  Pai 


nie. 


I      'iUlt    ijUl'     txill     (■:    !,)      ,    .|î      J 


i^-r     |\(( 


.     ! 


li'M  -'■îli 


lan.!.'ue   fr;inea,>e   à    I.i^bonne 


'  ''''^'  '-'^  f''''^''^  ''■  Mofi.i,  ur  ie  prc\  s!  I  ,,,,,•  I,  .pu  ;i  .  n  iieen  le  s.aul  .1  la  eharire  des 
:.it^:c^  d.-  I',i\>  d'Cnim,^,  i  !  ipir  j.iu  irmnii  ,iii^^_\  ,iiira  il  (n  ii  la  ciiari:e  d.-  depesclier 
il  fonmii^Mon  poiu-  la  compa-UH-  d'Inia.-nt  ■  d  .tniies.  De  îoul  cey  ii'a\-je  jusques  à 
"ivs  nen  vtMi.  l'j  eomiiie  vr  soin  cIiom's  ordjeure.  de  ehaneeller).',  r||es  >e  dcpesclicnt 
I'.  M)us  devant  l'arriNre  du  dict  >i(  ur,  j"nhtin>  de  Sa  Majesté  l'accord  qu'est  ce 
'pi  mijorle,  lu  je  tien>  .pc  Irdicî  m^.  ur  l(,ne(]  ;que  j'a\  toujours  <'oiigueu  vous  eslre 
i'ien  a![.  .uoenej,  ne   lauidra  de   \or,.  en   lanv   1,.^  depesehe>;  ^t  :din  .pi'il  le  face,  ne 


Madrid,  le  12  novembre  1582. 

Su  Mageslad  ha  senalado  el  dià  de  su  partida  de  Lisboa  â  cinco  del  mes  que  viene, 
y  ya  ha  por  orden  suya  apercibido  el  duque  de  Alba  la  Corie  para  que  todos  para  aquel 
tiempo  eslen  en  orden  de  partir.  La  eniperatriz  verna  cou  Su  Magestad  ;  quedara  por 
gobernador  el  Serenisimo  Archiduque  Cardenal,  y  todos  los  de  la  sangre  tienen  salud, 
cxceplo  el  Principe,  nuesiro  Senor,  que  tiene  las  viruelas;  pero  pasalas,  gracias  a  Dios, 
niuy  bien,  y  se  espéra  que  sera  sin  dâno,  asi  lo  haga  su  divina  bondad.  El  marqués  de 
Santa  Cruz  ya  pone  la  mano  en  la  obra  par  mandado  de  Su  Magestad  â  preparar  la 
armada  para  el  ano  que  viene,  y  con  anticipar  es  menesler  reniediar  lo  que  se  puede  â 
nuestra  tan  pernieiosa  tardanza,  que  no  sabcmos  acabar  cosa.  Bravean  Franceses  en  las 
fronteras;  pero  en  la  Corte  ablandan,)  empiezan  ya,  de  lejos,  â  tratar  de  concierios,  para 
enhdar  nueva  negociacion  :  verse  hâ  lo  que  sera,  para  que  conforme  â  lo  que  fuere  se 
mire  el  camino  que  se  habra  de  tener.  El  principe  de  Parma  habia  mandado  haeer 
algunos  fuertes  a  lorno  de  Menin,  para  eslorbar  que  los  que  eslan  en  aqiiella  guarni- 
cion  no  puedan  hacer  daîio. 

Kl  conde  de  Barajas  -  ya  esta  en  la  posesion  de  su  presidencia;  el  duque  de  Osuna  va 

\oyi'z  dans  les  Docmncntos  tticdilos,  t.  XXXV,  p.  Zl)6,  une  note  où  il  est  dit  que  sur  les  suscrip- 
tioiis  do  plusieurs  lettres  adressées  à  Cristobal  de  Salaziir,  celui-ci  est  appelé  secrétaire  de  l'ambassade 
fspajjiiole  à  Venise. 

Francisco  Zapata  de  Cisneros,  premier  comte  de  Barajas,  président  du  Conseil  de  CasUlle,  disgracié 
en  if)91.  Voyez  Morkl  Fatiu,  L'Espagne  au  A'VI^  cl  au  XV/I'  xiècle,  pp.  118,  174. 

Tome  XII.  gQ 


654 


bUFPLKMEiVr. 


SUPPLÉ>1E!NT.  635 


oiara   ffi    .Nnjtirv,   \    i  ioiii   d:u   [.(Hlcnid^  f^prtJir   ht   lirgiula   (ici  coriicndMdor  inayor  à 
h.'irct'liii'.i.  -1  <'(i  îii.ir  }iH  IkcIi"  «I  ticriipo  tjni    :\>\u\  liahniui'-   (t-tiido   de    îrés   scni^iuis 


fAV. 


!.   \  !*  (   (     1   I  <•  N 


.^a  Majesté  a  fixe  la  date  de  son  départ  de  Lisbonne  au  5  du  mois  prorliain,  et  déji  ii  in- 
d'Aibea,  par  son  ordre,  prévenu  la  Cour  d'avoir  à  se  tenir  prêle  à  partir  pour  celle  époque. 
L'Impératrice  reviendra  aver  Sa  .M;ij(^tr.  !  rénissime  Archiduc-Cardinal  rcsleii  mi  ii- 
lugal)  en  qualité  de  jîouverneur.  Tous  ics  princes  de  sang  sont  en  bonne  santé,  sauf  le 
Prince  (héritier)  noire  Seigneur,  qui  a  la  petite  vérole.  Mais,  grâce  à  Dieu,  il  suj'|m,i  t»  ]>,(  n 
!♦■  m;il,  qui,  je  l'espère,  n'aur.t  f<is   ie  fâcheux  r-'  nlfals,  s'il  plaît  à  la  bont»'*  diviiic. 

Le  aiarcjuis  de  Sanla  Cruz,  .--ur  1  ordre  de  vN.i  M.ijeslé,  s'occupe  déjà  i.'  ini  'Wr  la  llo''!  m 
étal  pour  Tannée  prochaine.  11  faut  réagir  à  l'avance  contre  notre  Icntt m  i  IuucnIc,  qui  laii 
que  nous  ne  savons  jamais  terminer  nos  préparatifs. 

L<^  1  i.KHMi  !in  il  a  Mil  noN  frontières.  Mais  à  la  longue  iU  se  rclàdienl  «t  i  lunu,  ne  nt 
déjà  peu  à  peu  à  chercher  à  entamer  fié  nouvelles  néj^ociation>  "  \(ii  i  t  qui  <  u  ,  !\m  a- 
dra  i^<ii;i  lA  ,iii.i:ri  <  ■■  ijii'il  y  aura  à  faire  en  i  Dceui  >  :.'  ■ 

l'  l'i.ii.-  'l.'  i'jiiue  a  ordonné'  d'élever  i|iirl(jiie-  r.'iî*  atitoni-  de  Mt  nii  j  .-ur  .  nn  <'- ht  r 
les  exactions  de  la  i:  iriii^.m. 

i»e  etni!'r  'i>'  I:  lîMj  !-  < -!  .:!  |'o^-.->ssion  de  sa  pi-é--i'!f!!' f  ]  ,■■'!■.  d'O-n!!;:  < -i  "i  >':ij'!>  s -i 
nous  pniM  ,,i,v  .n  !(!!,! re  i  iiailuc  jdur  l'arrivée,  a  lî-ii  '-eionc,  du  graii'i  i  i.ii.iii,i[,ii.  m  .  j  uni- vu 
(pi'ii   l.(-^(    «Il  liiCJ    le  t(  !ii[i     :!■:(•  un]-     -ivcn-  ri!  li*  pui-  troi^  -eiii.iuicN. 


LXVI. 


LE    CARDINAL    DE    GRANVELLE    AU    ROI    PHILIPPE    II. 


1  liibliolhe.jiic   ruvair  lir   l:la.\elle^.  iii<inusci,l  u'  'JÀld.  recii.-ii   il,   fui.  ilti.  ; 


Madrid,   le  "22  iioveiiibrc    lf5S-2. 

No  ay  palabras  que  pucdaî!  rxpriuiir  el  dolor  (j(ie  lenjro  dri  falescimiciito  de!  prin- 
cipe, nuestro  Senor  ',  a^si  pcr  ser  perdida  lan  grande,  por  !h  buena  inncsira  que  dava  de 
si  en  su.  [u>ri\a^  aiVes,  eoino  por  ej  jusln  dolor,  que  esio  dara  a  Vn^'slra  Magesiad,  v 
asM  ni«  stno  eoiisidcraiido  cl  cstado  de  nu(  stias  eo>as,  y  .1  prcjuyzio  (pU'  csio  pucdc 
dar  [)ara  adelante.  {.ran  golfic  es,  \  para  s.ivtener  le  graii  (  s  luerco  y  christiandad,  e.^ 
iiH'iiester,  qnal  is  la  d-  Nin  >lra  .Magt>ta(j.  a  laquai  siiplico  eon  la  huniildad,  ohsrr- 
\anua  y  anior  (pi*'  i!e\o,  .pie  ^e  oita-rre  a  (omarlo  de  Uianera,  (pie  su  salud  no  >e 
n!ie!u!a,  eonsi.ieraiido  (|iiaiil()  »  sta  y  ms  vitia.  iniporlan  para  siislento  de  la  chrisliandad 
'"''•'  }  if>  religion,  \  in  (piania  otleii^a  de  Dios  -eria,  no  i(  ij<  r  a  la  eop.servalioM  desla 
el  .ie\i(l(.  rcspeeio,  \  (pie  >ea  servido  iravajar  nuiu»,  piie>  \ee  quanlo  puede  ofTender 
sn  -aliid  tant  I  }  [an  ( oiilinun  trahajo.  Dios  nuesiro  senor  eorisuele  a  Vuestra  Ma^cs- 
t  !il  \  la  in>p!r(  sienipre  })ara  acerlar  en  (odo, 

Ap0>-TII  I.C     I)(      Ro!. 

Le   C,  (léccnibrc   |.'JSi>. 

h\  doli.r  }  !as  causas  de!  soîi  de  niaficra  (jtio  iio  piiodeii  dexar  de  darse  nos  mucho 
a  xîilir,  NOS  !()  (  onsidcrais  y  dezis  daio  confornïf  a  \iiesira  chrisliandad  y  prudencia,  v 
Vu  \eo  uHiy  Itien  el  auior  y  vojuîjiad  eon  ipie  lo  iralais,  por((ue  os  doy  muchas  gracias; 
iuerle  golpe  ha  sido,  y  lanio  mas  dui'le  qnanlo  mas  cerca  ha  venido  de  los  passades, 
\  as-i  es  mil. "ho  luenester  el  iavor  y  aynda  île  mieslru  senor  para  teniplar  el  dolor 
\  senitinienlo  îiatiiral  eoiiii^  \o  lo  procuro  \  le  alaho  por  todo  lo  <]ue  es  servido  hazer, 
enrilur(i;and(jtiie  eon  su  dj\ina  Mijuiiiad,  _\  le  >nppiico  se  t'onîetile  eon  lo  heelio,  no 
rii!!a;id.>  que  no  se   jo   nn-reeeînos,  mou  p,,!-  su  indniîa  mi>.i  icordia. 

/h  !.i  ui(un  iln  Wn  .-  Vo  esloy  luu  no  auiujue  he  anda  lo  eon  eaiarro  estos  dias,  mas 
)'■'■  '-  ''''i}    p'i'O,  \    di'Sf!»  que  v(iN  lu  e-î('lS. 


'   L'ftifnnt  Diego,  inort  <],'  la  jtftili'  vérolf.  Vuy.'z  notre  lotne  IX,  pa^fs  39i,  i"?5. 
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ÎXVf. 


TRADUCTION. 


y 


LXVIf. 

m:  (   \'.!^ÎN\i    l'F  C!;  \x\  ?  (  !,r    M'-OMIFIU     îî;  N^^IX-IJKT  UU»,    -FlwNil'ii    m    CAPRES. 
(bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  iiianuscrit  n»  1801Ô,  fol.  9.) 


Madrid,  le  22  novembre   1582. 

Il  n'y  a  pas  de  paroles  qui  piiis'ienl  exprimer  h\  douleur  que  je  ressens  de  la  raorl  du 
prince,  noire  Seigneur.  La  perle  n'est  pas  seulement  aussi  grande,  eu  ëgnrd  aux  espéranecs 
qu'il  donnait  dès  ses  plus  jeunes  années,  et  à  la  juste  aiïliction  que  son  trépas  a  eausé  à 
Voire  .^lajesté,  mais  elle  s'aggrave  des  embarras  de  noire  silualion  (irésente  et  du  préjudiee 
qui  peut  en  résulter  pour  l'avenir  C'est  un  grand  malheur,  et  pour  le  supporter  il  faut  de 
l'énergie  et  de  la  résignation  chrétienne.  Votre  Majesté  en  a  beaucoup,  et  je  la  supplie,  avec 
rhumilih-,  le  respeci  et  l'affertion  que  je  Lui  dois,  de  s'efforcer  à  cmpèclur  que  sa  santé  ne 
sotifî       ;  t-   trop  de  son  chagrin.  Voire  Majesté  considérera  eomhiei  mlé  et  sa   vie 

importent  au  soutien  de  toute  la  chrétienté  et  de  la  religion  et  quelle  offense  à  Dieu  ce  sérail 
que  de  ne  pas  se  préoccuper  de  leur  conservation,  comme  il  est  de  son  ilcvoir.  Elle  voudra 
bien  onger  à  iilléger  son  travail,  car  des  (tccupations  aussi  laborieuses  et  aussi  suivies 
(leuvent  louipromellre  sa  santé.  Que  Notre  Seigneur  Dieu  inspire  Votre  Majesté  dans  tout 
ce  qu'Llle  a  à  faire 


Apostille  do  Roi. 


Le  6  décembre   1582. 


Mon  chagrin  et  le  triste  événement  qui  en  est  la  cause,  sont  tels  que  je  ne  pui-  mi  iipc- 
cluT  (1  en  être  très  affecté.  Vous  vous  exprimez  à  cet  égard  avec  la  pilic  et  la  sagesse  qui 
vous  sont  propres.  Je  recormais  bien  là  l'affeclioii  <'t  l.i  sollicitude  qui  vous  animent,  et  je 
vous  en  un  IN  beaucoup.  Ça  été  un  grand  coup  pour  moi,  et  d'autant  plus  cruel  qu'il  a 
suivi  dt  ifm>  d  autres  malheurs.  Au^si  ai-je  grand  besoin  de  la  grâce  et  de  laide  de  .\olre 
Seigneur  pour  calmer  une  douleur  si  naturelle.  Je  m'y  efforce  cl  y  lâche  de  lonî  ninn  pou- 
voir, me  conformant  à  sa  divine  volonté;  et  je  Le  supplie  de  m'épargim  d  inLis  mjuI- 
frances,  si  tant  est  que  je  mérite  son  indulgence.  Je  ne  puis  espérer  qu'en  ><•  miséricorde 
infinie. 

De  In  •(  i(  /  /i  i  nie  porte  bien  quoique  j'aie  souffert  ces  jours  ci  d'un  ca!  iil!., 
peu  grave  ilu  reste.  Je  fais  des  vœux  pour  votre  bonne  Sîinlé. 


Madrid.  î.-  2(1  juillet  1583. 
Monsieur,  Je  n"ai  pas  plus  tosl  reçeu,  que  à  l'arrivée   w-  M    .^  iur   i     IVésiderit 
d'Ariois  '.  \.  7  I,  îtr.-    1  .    \{\^  de  Janvier,  par  lesquelles  vous  me  remerciez  si  comfoi- 
sèment,  le  peu  d  olliee  «jue  je  puis  avoir  faicl,  en  la  recommandation  ci.    ..  /.  niTaires, 

aus«]iir '/  ^i   Mijcstc  a  voulu  user  de  tuielque  gratificatio!.  .  îi  vo-irc  rnur>  =  !(.  qui  m. 

flf-j'i;<if  r-fr.  iiii-indre  de  ce  que  jr  \oi;iiJ!-uis,  aileodu  la  qualiis'  de  mx:.  în-Tiscs.  ni;jis 
1'  inai^T.  est  graini.  «i  recouv!;iK!  M--  ia\-.  rnîîinie  nou>  î!t'livn;<<  «•>[K'!-('r  qu'il  '<  r,(, 
Il  îii'i'i  ï^fiH  nseillt  in  înnyn  ,'>•  (l<-;H;cf  s  .iiiîantcHirnî  ù  un  i'ii^uMHs  et  ic  ve|-n\  tiMi^i  .ur> 
d;'  î^!-  'in  îl  'i-  il--  lii'i'r,ii;ir.  ';>  phi^  ^raieîe  ipi  il  pnurî:)  'i  r.'n.imit  de  (>vu\  «îu'ofu  lueu 
serv}  J(  tien-  que  \.mi-  v:.>i->  mmim-  ï:  în  z  .!-■  i'afT-  eti  ^u.  que  r[i  tout  'l'rnp?  je  xou-  h\ 
Ifii^ioilf-  [Mirtee.  eî  cela  \.m,«s  [uMUra  !:tne  entrieire,  ee  que  \euis  p  iurrez  e.'iuérer  (le 
riii  \  aux  .nTa-e^n-.  auxquril-v  j.'  [.euir;n  a\uir  Uinxrn  (|,  uTeiii  |i|i>v  er  e;)  chose  qur 
vous     MUt     ;tc-!.  altlr.    (I    yniiv    \jiU-    juîr    lie    I.!.;,     i,.)ii    cœUF    pîaivir    e'     >rr\i.r,    \ini-; 

''"''■*''''■!*!''''"■'  i'"i!\.?v7  \.nu  î^uiMeiir:-  de  inou  nui^tel  toute  j)ronq)te  vnjonir, 
ÏA  lue  rt'coniiu.iudarU  tre-  a!ïert!M  li^enier!!  a  voire  [huiue  irràee,  je'  piae  te  idi'éaiieir 
<|ni!,  MorîMcur.  \.at-  diuut  Ta  (-iuiipii.v-f ment  de  \.)>  df>irs. 


LXVIIf. 

Il    (..XiiitiNA!    1?I    {,l.,\>\Fi,î,!:  Al    CUMT!    DL  !il.N\î\-IJi;  iAUf  )_,   >Flé..NLLii    l'E  CAPIîES. 
(  Bibliolbéque  royale  de  Bruxelles,  manuscril  n"  18015,  fol    !i.) 

^l<iN->eU!,  .1  .11    raeeii    \f.-iîe  lettre   du  '.'  du   mois  (),i->^e.   )(  avant    rafrisc'e   d'ieelle, 
j  a\«a>.  ja  fae!  ie-  (dlices  (jue  nrorii  nu!d>le  etui\enir.  aliu  (jue  Sa  Majesté,  eu  occasion 

Ji  ail  f  i.rii-M; .  (iu   liicharfii'!. 
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des  charges  que  vaequem  à  présent,  par  le  décès  de  feu  Monsieur  de  Hassenghien  »,  il 
plaise  il  >a  Majeslé  avoir  souvenance  de  voz  services  el  bonnes  (|ualilés,  pour  vous 
employer  comme  j'espère  il  se  fera,  et  que  vous  vous  accomoderez  à  ce  que  Sa  Majesté 
iugera  mieux  convenir,  laquelle  ie  vois  asi>ez  résolue  de  non  vouloir  charger  tant  de 
charges,  sur  une  fiersonnc  seuile,  se  souvenant  îles  effeetz  peu  convenables  succédez 
d'avoir  chargé  en  auleunes  personnes  lani  de  charges,  oulire  ce  qiiil  est  raisonnable, 
et  mesmes  en  temps  que  si  grand  nombre  de  gens  ont  souffert  pour  son  service,  tenu 
regard  de  récompenser  plusieurs,  vous  priant  croire  (lu'en  moy  vous  trouverez 
tousiours  l'.'ilTection  que  ie  vous  ay  souvent  ouffert,  et  telle  que  requiert  nostrc 
ancienne  anwlié,  me  recommandant  pour  (in  de  cesie  très  affectueusemeru  à  votre 
bonne  grâce,  et  priant  le  Créateur  qu'il  vous  doint,  Monsieur,  lentier  accomplissement 
de  vos  désirs. 


LE  CARDINAL  DE  GRANVELLE  AU  COMTE  DE  HE^MN-LIETARD,  SEIGNEUR  DE  uu  Uli. 
(Biblioilièque  royale  de  Uruxollos,  inanuscril  ir  18013.  fol.  M.j 


Madrid,  le  4  novembre  1583. 

Monsieur,  J'ay  receu  plusieurs  de  voz  lectres  de  mesme  argujncnt  que  sont  sur  la 
prétention  des  charges  vacquées  par  trespas  du  feu  seigneur  de  Hassinghien,  comte 
il'lnsighien  ^  à  cuj  Dieu  face  mercy.  J'ay  piéeà  respondu  à  toutes,  vous  disant  avoir 
fil.  lolTice  envers  Sa  Majesté,  luy  représaniant  voz  services  et  votre  prétention,  comme 
aussi  l'ay-je  recommamié  à  Monsieur  le  prévosl  Foncq  qu'a  eharge  des  aiïaires  de 
f»ar  delà,  et  a  entre  ses  mains  les  papiers,  mesmes  les  lettres  que  Monseigneur  le 
Prince  de  Parme  a  escript  sur  ce  poinct,  et  auhres.  Ayant  faict  <lr  mon  coste!  !..  i-  re 
'|iie  je  puis,  reste  d'actendre  la  résoluiion  de  Sa  Majesté,  dont  je  liens  que  ledict 
prcvost  Foncq  vous  advertira,  puisque  cela  passe  par  ses  mains,  et  faict  les  consultes 
seul  avec  Sadiete  Majesté.  Je  vous  mertie  les  courtois  offres  que  vous  me  (aictcs,  et 

I  Maximilien  Vilain,  baron  de  Rassenghitn,  mort  le  5  juin  1583.  Voyez  noire  tome  X.  page  290. 

'  Il  avait  été  créé  comte  d'Iscn-hicn  par  lettres  patentes  de  Philippe  II  du  19  m.ii  1582  enrc- 
R.slrees  en  la  Chambre  des  comptes  •,  Lilh-  I.-  30  mars  1583.  Voyez  dk  Vgo,*.o.  Dictionnaire  de  la 
Suhksse,  verbo  dr  Garni. 
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pour  revanche  je  vous  asseure  que  vous  me  treuverez  bien  presl  eu  t,Mii  ce  que  me 
vouidrcz  employer  que  sera  de  mon  pouvoir,  comme  fort  voulentiers  devant  l'arrivée 
du  dict  sieur  Foncq  je  traicla  avec  Sadiete  Majesté  dr  no?  ufînhr^  i^pr  !,  Nsoîn.;  ;, 
telle  que  est  succédée.  Kt  cesie  mesme  volonté  treuverez  xmi^  utusi  .  r,  t^i  ;noy 
prompte.  Me  recommandant  très  affeciueusenu  nf  à  vosire  \u,uiu  -r,  <  .  f  rmni  le 
Créateur  qu'il,  Monsieur,  vous  doinî  m-.?  (}< 


«'^■irs. 


f.XX, 


(Bibliothèijue  d<'  Besaiinm.  —  Mémoires  de  Granvell«%  t.  XXXIll,  fol.  275  à  278.) 


1583. 


(^e  que  je  prétends  f)rincipaleni. 


lette  s'est  perdu,.  I  p:,.  |,  L:,!:i- J,.  ,..^^  qu'estoicnt  ii.ilHn>  .jtn  Vuui  fori  nuA  dr(>  i>du  ri 
'^  -^i'Iîn-  .jm  r.,  .  „!  .■lu,  char-e,  .  !  ,ju-  a  f-u!  h'iIcud^  |-spairn..l/  piihlicn!  pour,  coniwr 
'  ''>  '■''■■  '"'  ''"'•■!i"';i''<  nit m,  ayaer  l"t:r-  i^ulîtr  *  (  m'  drrhargtT,  (■jjariican!  à  i,rï  il^nil!!.- 
'V'\  "  >  ''^'^  *""''!"  qnHrorMpie.  Fa  pnur  rrpr*  îi.ir^'  In  chose  de  plus  hni:t,  b  ninnoirv  ,>t 
traise!,r  .ir^  r.ii.r.  q,,,.  unurvui  (vu  N,  M;.j(Mr  liiipcrialr  à  IVninprihs. cuntre  feu 
'•''■^'^'î'"'^^*'  'i"''<^'*it  ,irrU;i-^r  Ir  lUn  .pu  por  lor>  re^noil  ù  Ttiiu-,  pour  y  poser 
!''•''"<  !<■  l'icJ  vl  s"\  l.^niii.T;  ;ius^}  M'eM-il  hr^oiii  débasire  .vi  Iv  vlunx  du  lieu  pour 
■'  'i^'i'î'  *'"  ^'-  i'i'^nr  hiuKi.  (.(»1.  ne  rMùiî  a  piMp(,>  ,-1  .,u  il  ('oinci)oit;  ^  e  qur  i'ou  dit 
'•'il  '!''p(iuiii  SI  ^ramle  ^viunn-,  ,  i  cr  (Ui'i  ilc  a  rou^lv  aux  iu}aiiifns>  de  ^aple-  vl  de 
^'^'"'  ■'  '"'•'  *''"'  t'Hipiové,  e!  ia  liimlir.dun  d...  h'  commene.'nici,!  u  depuis  hitn 
'•f^!«"  di!.  n\  V,  ie  dt'ssiiîi-  ri  dinoîirs  iyav  l'on  a  fait  souvent  pour  !a  délîendre  ou 
i'"^'!  '■■'■  dt'n:o!ir.  oî  de  fr^rtiiief  ailleurs  -ont  (s!e  Lien  entendus,  cela  e^l  eeriaifi  qu'elle 
a  meiAuildi-rinenî  euU'^Se  ;ui\diet/  rosauruts  d  (pie  a  \reu\  e\'<t(.ii  uoe  taille  ordi- 
naire iOMipport,!,!.  ;  et  jr  „,,.  Jouhie  que    tout  .-«.OMdere,  elle  a   dorme    plu>    lie   peine. 


'   Nous  donnons  kl  h  Hn  r,c.)iU- d,    .  ,■  n.M;. ,„,•«■.  d.vA  Gh,a.^  san  Pion-ieueu  .    inlAiv  !a  premu-re 
partie  dans  sa  Corres/,,,,  ,',„,.  ,i,  /;  nut,^,..  <l'()ran,je'Na>-ru.  ^2-  .  ,iili<,n,  !"  sérir,  î.  |.  p.  71. 


<;[(} 


srPi'i.K'^ii:\ 


soing  el  frais  tjiiVlIe  n'a  faicl  de  service;  et  j'iiy  bon  lésmoij^nage  par  IcJtres  «les  chefs 

qui  oni  rsié  à  la  charge  d'ieelle,  que  du  temps  «|ue  j'ay  eheu  le  g.  h  .î  li  uh  n?  ,in 
roy.iuhne  de  Naples,  que  sont  esté  quaire  ans  et  quîiltre  mois,  an  h<  u    ju.   I  .n  m  iv.  i» 

escript  en  avoir  pour  si\  ei  -  (ti  niois,  elle  a  esté  pon;  \t  i,.    ih        uiimi  m  <ir  .  c  .ju,   i  ,>■,, 
m'a  <]•  !i;;iMi'',  •  I  ii  i'..riii  i_.   f!-ur  le  soing  [i.iHir.iiici  -pi.   j ''si  .t^  iinu. 

Lors  que  je  vins  atidiet  ^''^  iw  ri.<':,',f'îi!, -uceé.lani  au  !.  u  md,   ,|  \lrii;i'  .-m  •nnuiui  ii 


IVaples,  .111  ;<  fiif 


I  -     I  î  i  1   i  i     r  î   ,  i  :      .111. 


"iexeeuii!    u»    Ii^-iic   iji  ,■,  ,lc\;jiit    ,ir    piriir   lii 


I    ^.tiiilrir,    >,i 


fi«'n  t',  j  '\"}^  ir.)n'!t'  l'ii  f«iiii();ig(iif  d'anllir-  (i.imslres  dii   Iles,  •  id!''  ^, 

Wajesle  el  le>  \ci.iiiens  eonlr»-  Ir  Turque^,  qur  tin   !■<■  .hîc  j.Iu-  lur  ■aru-  a  f.inr  le 

^  =  ';>  *-•■  !"'!"■  i^'^i'!''  '|ne,  dc\:i."i;  .j .n  .  ir  j.r;  [m.i.î  \r.»ir  d'atdires,  s»'iiMi  .jti,-  i  ..|,  r^i 

ai  Lspagne  long  el  lardif  en  loule  proviMon,  l'on   ne  seroil  a  h  ii.j.-  j  ai   la.ii,  t.    .  \r n 
lion,  oiiire  les  désordr»-   (lu'esloienl  ini   n_\  ciinir.  n   .[(,.    \    ,  ,|' u\    an-   aiipa!  .,\aiii 
j'avois  ehn  letire  de  >.  M  )-■>■•-'■  pntw  -mcedcr  audicl  Im  ,iiic.  ,•!   ,|,m-  |..r>  r.ioiVnt  les 
commissions  el  iiultres  (leartsj. 

\ihli  !  Niiples  Carillu  .!r  (jm-sada  avoit  li  '■liai--'  tîi  laili.'tr  G  ulrti,',  ,]ih'  Sa  Mai.  m.'- 
y  fivoii  envoyé  |)Our  (jueique  plainte  qu'elle  a-.uii  htMie  contr.'  Ir  ^.  i-nrut  |),.ii  \hiîj/H 
Ptinentel,  son  f-r-Méeesseur.  guM'.-  \o,t  a[.f.el('  en  Espagne  dcpu,-  «pia^  im  an  ,|,'\  aiit 
quf  l'armt't'  da  riirqnr  _\  \)nl,  ^.i  Maj,  si,'-  r.ani!,an-ia  an  Si-uMi.  nr  |).,n  Prlru  IN. Mu 
Carrière  d'y   <iiiri'  el  t-n  tua  ledirf  (,,,:  iNi»,  a  l.  \,i  ;.■  l..,n  -.a.iai,  rt  au,   df  ^.n':f.■nll)-. 


|   <  •  '  ii-    a\  (MruI    ii(.'nni     i|n('|((ilt 


ru   a    fait-!    prrtiM'.   Man    lediet  5-   Uuh    Mai,/      ,[    .... 

pld'iilr    canif    a.na[    t.arilii),    (■!    :i\n     huai    1)m||     |',aiin    \,aii.ii    un     Ina'nliad..    \,n\ir 

[>'♦''"''■'■   l.u!'   rinaî.-n    .i'aiiU.lin.«.    [aii;    -  I/.     L,  .lirt    l).,n     I N  Ul  <  >   r-h  -   i    .(    la    \  .Tl  I' ■    Imn    -Clltlj- 

f''"'î'i'"'.  ''1''^  '  ■'  •••'  ''i'"  u*;i%fv!  \,ii  .Miifc,  u\  !iv  -f,i\ur,  .|ur  f'rsa,|t  u\  (i'.i><;iiliir  nv 
<i'  '1'  i'  -'i  r  |.i,,-a  1.1  îii,.  r-j.ah'.s  |,,r.  Ua^  !,;!'!  latUini'  piu-i.ai!  s  .luhro  .i<'  rc-.  choiv , 
r.aai'aaajMf  du.>  .iuKaUu>  .inuta'-  •  ji  «^;^,  ,ai  ^.  r  par  la\Mi;  «ji'  muix  (|ui  -ont  |iîiV>  dr 
>a  .Majc'.-U-,  OU  îoiîtrcinriit.  !H.a-  a\,,n-.  n  rij  ..  uv.nl  anili.  ciinu  jaui  aj-prociianf .  l'j  >! 
ees!0  place  n-  u.  !.»..,{  nui-  j.ar  nnj..:|ar..  J  i,  X  ;<  [M  iMtO/u-  qu'a)  r  JU-CUICIIÎ  (jin 
'''•■■''■  "'^•"  '  "■'•''''■''  '^  inij  1.1  tr  tjui'  .  l'iiiV  a  'jUi  l'un  in  .l.uuic  riiaij^i-  a\('  Ifs  (|Uah(('vs 
l'<  'l^ii-''^  ,  '  I  •  '■  ,  ^|  ,.j  |,j a  Uiaae  ('.Itil'c,  à  |a(ja< 
cund)ii'ii  (|iic  If  c'iiniv  ne    -M-a'  \viiu,,  a  |  i^-;.:. 


a  '  I  n    lia 


i  In  -,  j,,ai!  uiijM/tiu-  ia  l';4nl(<';  cl 
!■■  1  .Mii^  jf  jaan  lanl  «Ir  iliv  I  niTt  >- 
I"*"*'''-  '''  ''"  *''■"■  ''^''*'  î'';  '  niif'IJigenct  rcqiii.v,  i.iuî  jxiui  if>  juaiM-i.ais  ijur  pour 
l'adveriir  à  ten.p^     i  a  ;  t.  .;         .pi,.  ronnoJL 

L  armée  liu    lui.|  ^,nl,  mu'  i..  liMUiciit    laii...,  ami    pour    le  dfs^aui-  -pn-  dm-  i.m-- 


'  Parafan-IIiMiriqucz  (le  ïiibcra,  duc  d'Alcala,  vice-roi  de  .N,.|a  -.  Vou/  notre  toi...    IV,    .  ,^.    li;, 
et  tome  XI,  pajj'e  38. 

*  fa  'ardirial  de  Graiivello  oiitttid  désigner  le  Irailé  conclu  à  Rome  le  2  juillet  et  I.   H  aav.-n.hr  • 
!  "  *•  \  .vez  ce  traité  dans  Dlmom,  Corps  diplomatique,  t.  V,  1"  p.irtir,  p.  ISi. 


>IPPLËMI-M\ 


tiii 


nat 

u  r  a  !  I  i 


i)  "■  ii  rtvoit  sur  cesle  place,  pour  s'oppcçer  atiq 


ir 

(Il 


nrl  i  an  a\oa  >oyN.uii  c)  df\  .anî  (hicI 
s  prnNisions,  jnsqncs  a    n   d,-!ihar  raui|.  lonne  avee  chef  princifud  et  dV-ioffc, 
'"'"'i"''  ""  '•"'  =  '''■"'  '"^'^^-  '  •'  i^'  f'-rtilicaiinn  d.  la  plar.   panaapj,.  aus>y  l'on  de-pérofi 
de  la  puuvuir  ;i\d.r  par  nu  r  pnur  n.>n  \  avau'r  pa'i,  ou  pour  nv.ur  i.cu   le  Turcq  imité 
de  ce  que  l'an  préccdmi  >V-toii  fnin  à  Thuuo,  ,ui  p  uir  xoulolr  rouimucr  son  .Ics.einir 
"U  i""ir  niicux  dir.'  (v!ui  ,lr  Lunli;.!;.  '  ,pi  inmi  romnirncr  dr  >,■  lorlilier  à  Biseric  pou"" 
'■'""■'■  '■^'  •!'"'  i^arlau-uu--^    a^^^,  ,ununa  c>!  [oudic  dessus,  cy  .levant  pourjecté,  eombin 
connu,  que  ju-pics   oyres,   p.a,,    qua>    qn.  rv  m.;!,  Il  n\  .  ,ju  coslc  du  Turcq  aultre 
-nuf...  ri  a  lucu  Uionslré  qur  la  lortilicalMui  de  ia  t.,udrile,  au  liru  où  elle  estoil  ne  luy 
a  saudM'  nv  h  s.  -  capuaines  a  propn>,  puisque   TaNaui  ^aiixne  il>  Ton  déinolv.  Kt  pour 
''"ïi'nnuna  r,  de  rc  que  se  !ii  l'année  nrecédenie,  lors.que  TeM,  mit  en  termes  que  nostre 
:.ruiee,  Mir  !a  liu  d'ieelle,  ap;r.  la  leliaiK'  de  l'arnnv  du  Tureq,  alla  à  la  eoste  d'Afrique, 
p'.urdii  înom.  diaiiahr  w  «jue  Lueha!)   aNolt  eonuinui<-é  loriilier  a  Biserua,  le  Seigneur 
l>".n  .iMan  lit  asMUih'er  «a.n.sril  d'uTox  que  Sa  Majesié  aNeii  rhaisy  pour  l'assister,  où 
je  me  t^eu^a;  n  s'estani  mis  ,n   d(  iiiu-i  aiion  ce  (jue  en  ce  M.va-e'x-   pourail   faire  (-1 
UM-nie  .pie  halut   Seigneur  d.-siroii   laua-  enir.  |)riu.s.-  sur  le  myauhne  de  Tunes,  tant 
P"nr  i.^  M-pMe.'   .le  Sa   Maja>n.  (jue  pour  .piel.jue  opinion  .n    laqu.'lle  aulcuns  de  sa 
siuiîe  ra\.)ient  nis,  .|ue  .-e  r.i)auini.'  luy   poui  roii  d.mcurer  .oiiime  chose  acqinse  et 
non  .iu  dotnain.s  oiani  re.piis  de  dire  m.ui  oiunion,  elle  lut  de  représenter  les  causes 
que  nirnrent  fru  sa  Majesté  l;npériale  .le  faire  l'eioprince  de  Tuiuas;  que  ce  que  f.uchaly 
a\ai!   coinmcneé    .le    lortilier  à    Hisertc  m'csimt  fort  suspect,  dont  j  avois    avec  \ives 
larni.s  aupaiavant  cseript  a  Sa  MajtsU',  alln  .jue  on  y  eus  regard;  el  «juc  en  tout  cas  il 
nic  semhloit  (jue  cela  se  .ichv.u't  rei^oiguoistre  et  (seroii;  obviera  ses  desseings  que 
d  oenipcr  Tunes,  a_\ant  af^parein c  ({uc  Ton  en  a\oit  bon  iuo\en... 


LXXI. 

l.K  CMtDI.NAL  DE  GH.\XVKLLE   AU  COMTf:  DE  IIENMN-MÊ TARD,  SEIG.NEIR  DE  CAPRES. 

(Uiljliotbequa  royaK-  lie  liiuXi'lio.  maaii.Mait   ao  iMii.i,  foi.  irj.) 

Madrid,   !.'  21  janvii^r   tJÎS.1. 
Ccste  sera    {tour   respou.h-e  au\   \oslres   .hi   x  de  s.'plembre,  .pie  sont  entièrement 
(ondées  à  me   (aire   lav.ur,  m.    lesmoingnant   le   >cntem.'nl  .juc  vous  avez  eu  de  mon 


();'ali-Aly  0.1  i.uthaii,  N^ar.t ait  cité  liaii-  les  voiiiincs  précédeiit.'î. 
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indisposition,  et  la  joyc  du  rccoiivrenK  ni  de  ma  santé,  que  grâces  à  Dieu,  est  honne,  avec 

usioiirs  bien  prompt  pour  m'eni[iIoyer  en  ce  (jue  je  pont  r  n,  i  tnir 


î'iU'.f 


j' 


r  .\    !(i 


\,,s[rr  -m.t'v.  •■  i  i  .^'li  >-!.nt  .p,-  ijic  de  mon  coustel  à  voz  t.iui  i,i\-i',tl-i.  ~  '■!  libciaN-s 
offres.  ii(-qu!il(-  j.  s-is-  n-t  ivie  très  alTt'ctueusemeni,  n^r  r^  rt)u.u.:u,.i.iu\  ;i  \:<>\ve 
boiiin'  i: race,  et  ji    ^  (  le  Créateur,  quil,  xMonsieur,  vous  doinl  l'entier  accomplissement 

de  ^^^^  U'  ^"  •=. 


TABLE  Clli;ONOLUGlQUE 


Î.WII. 


DE> 


\I!\\Mî!!'     !'\f;Nl^r     \'      ;\lii)r.\!      i'F    (,i:A  WIJJ.F 


(Archives  de  l'auilienco,  liasse  240.) 


nOrTMI-NTS  COMENUS  DA.Ns  CE  \OLl  VIE.    " 


Scplonibre   1585. 

Mnn-irî:r.  Vn\nnî  l'instance  qtic  !..  I);un     l)i]rlte>-.r'  (r\fscli  .t   '    m';!  f.iirt  .!"«'•-. Tire 
au  l!i'--   ^^  (.-'  .uMi<  iii  t  ,'i  fnvciir  iir  l'hilippc  de  l>(Mi!"i^.  -.(T;  i.;/,  ,ju'i  il'   i  ii\u\r  j.|«'-<'ii- 

'rnn  ht    j':r    i!t     i  I,  j.'    [M     itl;    ,t\     pri)    reJUSCr  CCSt    oHi   ■<•.    f.U.t     p..;ir     h.    liirnlc-    !■!    (jll.ijllé 

'U-  lî!i:r!>  I),ini(',  ij-ii  (h  !;i  li  -  |ion<  rf  \,'i!'iciirrii\  li.  ii\,  ir-  .  i  ^ri\u'i  -  .j'.'j  iru,|u  le 
.s'  (il  lit  ii\  l'ir,  -i'ii  :ni  i'i.,ir\ ,  ,1  >.  \| .  !«■>  a\.iiit  i';i  h  \  n  In  .n  ,  nrii  j  ui;!'!  r  i\<'  r.'  iimt 
p'''îH-  vi'ii^  li'i  r  |t' coiih  ('.[:.!  i!i  'jii^  !■■  iiî<^  ■ifr:i  li'rnS'ï.iir.  '\<u'  i-f^l-'  îiiir!  ne  te.  nin- 
n.-r  (i.itii  i:  |u  -M-   ;iih;uM('i  i.    ipn    \:(ii  pu.'ui-!!-   [mt   lir    i,)  .   \.iiiv    pii.iiii    i-.irl.Hii    liii  II 

iilh  i:!tit  tiM  !M  î,  !  lie  N'  \  (  M  N  I  !  ;i->  -ti  r  i  :  n  ri  i.  lic  \(  ,-îrr  I  i\  (  Mf  t  !  cri  i||!.  ^r|  !.  1 1 1  Uî 
vous  rSÎC'  ;:rr,,!!-niî!  r  (;iMi'  ('(,  i  îi'  -r  ,!,■  jli^'f  I  i  )!  I  -  h  i  r  !M  (  !..  n  ,  ri  i]ljr  l.^  |i,r  jiroriii  r(/  (ic 
VtJ-tK'  Ih  I  i.i'  \H!i.î,Ir.  lii.i,!  I  :.;ii:'lt;  ijUf  i-i,/  o<'.  c,  -,[  (-[iiii'.  .U'I  a  ladirtf  l'-iur  .  ■  :i  ^nii 
iilz,  je  i.i  îii  1  <r;t^  [  i^'r  li.<  r^  t  iiij.ilo}ée  el  ju  laiig  dv^  .uiiii-t'>;  que  \r  nom-  i|..:|.-.  pniir 
'•'^f  'i'-  "'^  îi.  h.  (h  inriir  .  iiose,  qui  se  présentera  tif  \u>!rf  mi-nk  c,  on  jr  iii'i'ii;|.l(>\- 
f <t\  li  ,i(i--\  h,  î,  (  iii  nr  -*. 

'  Jeanne  'Ir  l.i.^i-,  iMi.  *',>■  L.iii-.  ■,■  ui,,  uv  .1.-  Treîoi).  et  ^ir  t.lhiri-il!.'  u  llinuinv,  .  jm,i;^  ,  .  n  [.rr- 
mières  nocr^  '!■>'']!'  '^"  l-'nri.)\,  ■  t..  \;ilirr,  seigneur  .le  H-nmoir,  n -.n  h-  -2  r.n,  l.'.Ti.  l.o 
I"  mai   i'>-^-2.  r':\i-  riH.M-  .  ri.iLj  M-  i!--  (,i.,s^  ,!>..■  li  A'  r-rh.  '.  \  -,\,  /    r.-n-  t.. ru.'  \  111,  |..,_  .■  li  i  :.. 

'  l  !ie  irltrr  (■•,[:<;:i.  ■!  lîi^  des  ternie.s  :>  j  .  m  i.ir-  MTiiblables  a  été  adressée  au  prévùt  I  ..fi.-k  rS  une 
•Utre  semblable  ^lu  M'ie^iiic  I,  .I..',  Aucune  de  ees  ifiir-s  i..-  p..!ti-i|c  .!:ite. 
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MaiiiiU'nlr  (je  j'arnif  iui  canlmal  de  <,ianvclle.  (hlona,  \r  1"  janvier  loS5. 
«-<■  <  •"■.!. nM   de   GnuiN.ilc  à   .Mai-uente  de   l'arme.  .Madrid,  le  il  janvier 

1'"^:j •' 

Lr  cardinal  de  (.ranvelle  a  Oelave  FanieM'.  Madrid,  le  1  5  janvier  1 585^     '. 
Lv  cardinal   dv  Granvelle  à  Marizucriie  de  Parme.  Madrid,  le  21  janvier 

^^^^^ 

Li'  cardinal  de  (iranvelle  an  priner  <le  l>ar(ne.  Madrid,  le  2l^  janvier  1585. 
Mar-iu'riie  de  l>anne  an  eardinal  de  (iranvelî.-.  Le  5  lévrier  1585 
Mar,i:iieri!e  de  Parme  an  eardina!  de  (.ranvelle.  f.e  5  février  15S5 
Le  ranimai  ,!.>  (.ranvelle  à  Frann.i>  I-,  grand  d-.ic  de  Toseari...  Saragosse^ 

If  /  leviirr  1585  . 
,  

Maru-icMle  dr  Parme  an  eardinal  de  (iranveile.  Le  20  février  1585  . 

L"  <vndmal  de  (.ranvelle  a  Ma-iieriie  de  Parme,  Sara-ov.e,  le  i\  mars  1585* 

1^>'  rirdmal  de  (îranvelle   au    comte   Charles   de  Mansfeld.  Sara-osse  le 

'"  "'^"■^  '•'^•^ '.     .     . 

Lf  eardmal  de  (irauNclle  à   Margucriie  de  Parme.  8arago.se,  le  28  mars 

,     ^■"'•' 

Le  ranimai  de  (iranvelle  à   Marguerite  de  Panne.  Saragos>e,  le  1"  avril 
1585 

Le  eanlinal  de  (iranvelle  au  eanlinal  Farnèse.  Saragosse,  le  2  avril  *1  585  .* 
L.'  cudmal  de  (iranvelle  à  Alexandre  Farne^e.  Saragossc,  le  2  avril  1585. 
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TAlil.i    (.liJin\()L(M.i(^(  !.. 

Ma; .puérile  de  F^arnie  au  cariiinal  tie  (iranvollc.  Oiiona,  1.  i  ,.m^  1  .'>8?i.  . 
Ij'  cardinal  de  Granvclle  au  cardinal  Farnèse.  S;«raL'osso,  le  ('>  m  1  1  'S5  . 
Vlargiierite  de  Parme  au  cardinal  de  (iranvelle.  i  -"r-iMiS:)  .  .  . 
i  e  cardinal  de  (iranvclle  i  \;  x.iti  Ire  larncsc  Saragossc,  le  23  avril  loS'i. 
I.t  cardinal  de  (iranvclle  au  comte  de  Hennin-Liétard,  seignem  d.   (\iprcs. 

Saragosse,  It    -1    t\ril  1.')85 

Le  cardinal  de  (iranvellc  à   Mar{,Mieriie  Ar  Parme.  Saragosse,  le  30  avril 


1585. 


le  (ardinal  de  Granvelle  à  Pierre  Aldohrandino  à  Barcelone.  Saragosse,  le 

3  mai  1585 

Le  cardinal  de  (iranvclle  à  Pierre  Aldobrandino  à  ïtarcelone.  Saragosse,  le 

!  ^  ;,,  \  l^^^> 

Le  lar.linal  de  (iranvclle  à  Pierre  Aidohrantlino  à  Barcelone.  Saragosse,  le 

2i  niai  158;) 

1        irdi'ial  de  (iranvclle  au  comte  de  Hennin-Liélard,  seigneur  de  Câpres. 

Saragosse,  le  20  mai  1585 

I  ,     iidinal  de  liranvelle  à  Marguerite  tie  Parme.  Saragosse,  le  29  mai  1585. 
I  e  cardinal  de  (iranselle  à  Pierre  Alilobrandinu  à  Barcelone.  Saragosse,  le 

2  juin  1585 

Le  cardinal  <1<    (îrarivelle  au  comte   Charles  de  Mansfeld.  Saragosse,   le 

12  juin  I5(S.5 

I  <■  I  ardinal  de  (iranvclle  à   Pierre  Aldobrandino  à  Home.  Saragosse,  le 

15  jnid  t  ^iS'i 

I.i-  cnidiiiii  .le  (irnnvelle  à  Octave  Farnèse.  Saragosse,  le  17  juin  t.'  85.     . 
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I     l.v  c.inlinal  (!<■  (iranvclle  à   Marguerite  de   !'■(•!!;••.  Saragosse,  If  i'i 
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32.  Marguerite  de  V  iiv.  au  cardinal  de  (iranvclle.  .Aquila,  le  "0  juin  1'iS5  . 
"i'  Le  cardinal  Farne.'^e  au  tardinal  (!(•  (iranvellr  I  '2  juillet  ! 'iS- .  ,  .  . 
")     \      .  :n  Huai   de   (iranvclle  au    comie  Charles    de'    Man-I>  i  i.    Mi)neoii,   le 

lu  jmllel  15S5 

"'■)    !..   (  lU'dinal  iN>  (i'  mis.  !'c  au  conilr  de  Ih  iinin-Liêfard,  -mi:m  i;r  de  ("niui  <. 

.Mon<;on,  ie  în  j    ,d   !  V'X\ 

")(',     \.i    .ardii,;-)!   dr   < ,  !M!:\  <■!  !,■   .,    Mu  irn.tifr   dr   P:i!ni(\   Mf>nnin.   !f  "^ô  'inllct 

i:)>: 

"7.  Mi.ivucrile  d'  Parnir'  nu  firdi[i;i!  i\f  (Jrniix^dîr',  Vniid.i.  ir  'J7  jinHct  PiS'i. 
"s,    \<     cardinal    <'<     <ii:;:iM-'ile    iiu    cttiult-    (di.i!i<-    <;i'    M^c-lciii.    Mi.';  i;iwi,    le 

!7  ;icût  Id^d 

39.   L(   (Hidii.al  df  (ifH[i\<  île  nu  ['vifMir    i.    Im   i.-l  nhiamc.  Munçou,  le  17  iioùl 

1585 
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vembre de  l'an  passé  touchant  .Mombeillard  et  Oilembourg.  .    Valence, 
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(l'J.    I.'   (Tirdiiial  dt   (ifarntllr  an  coniîi   de  Hcnnni-i 

Madrid,  le  l  ni.vrrnhrt    I.'jS"    .... 

70.  Fra_'meriî  (Fiiii  rncnioiia   ;ip()l()^'t'-ti(]Uî    Hn  card 

par  lui-UièfU'  .  l.'iiS."» 

71.  Le  earilitial  de  dranxellt   an  iMn.i!   de  iLruiin-, 

.Madrid,  ie  tîi  janvirr  l.')S'i.  liil 

7l'.   ,\!e\aridre  I-'arnr,M'  au  eardinai  de  (ir,in\(lh.  >(  [)li  li.dirr  laSj     ....     ()-i'"i 


inl  <lr  dranvclle  eompost' 


jeîr.rd,  ^elf,'nellr  di'  ('aprc'^. 


G")  7 


G.17 


(558 


(')39 


TABLE  ALPHABÉTIQL'L 


DES 


NOMS    DE    LIEUX    ET    DE    PERSONNES 


A. 


Abbeviue,  '20-2. 

AiiRi/zt    La  lauviiirc  (J";,  lOO,  ITS,  îi3.S. 

An.srKRo.  (lit). 

AniKV    l'r, niçois  d"  ',  S'  (i\\villi'\  .  h;iil!i  dWiiiuiit, 

WH,  .^iiej,  ()0t>.  UOÔ. 
A(iiKV  (.l(,iii  d'-,  S''  (if  Turaive  nu  TlioraiM',  i:.0, 

rins,  (io-i. 

.\cHEV  .JiTdiijc  (i\,  Si"  Ji'  'r(ir.n.S(',  .'i'J',',  00:2. 

A^:li'^cnoT,  ôfiO,  41 '2. 

.AiiKsc.iior    l.c  liiic  d'j.  Voy.  Cro;/  iP/iilippc  de). 

Aeuschot    Le  duché  d"j,  ôGO,  41:2. 

.Vehschot  (La  duchesse  d'j.  Vuy.  IJlois. 

.\KFLiGfii:M  (L'abbé  il),  '>()(). 

Akriqie,  134. 

Ai.i  iLAii.  N  iiy.  Mnnriquc. 

AiaK.  Wi\K 

AlGlKS-.MoKTES,    iS 
AlX-LA-(àiArKLI.E,   ?)'.'7. 

.\lvi.n  ((îniliaiiiiic/,  cardinal,  431. 

.\i.AM()M  (Le  S""  d  j,  gDiiveiMeur  de  Danipvilliei'à, 

530. 
AtiiE  (Le  duc  d'  .  i(K),  241,  559.  3C9,  406,  u05, 

!>71,  (i:i3. 
.Aldkkt  (L'arcbi  luC),   I  aS,  t)33. 

TOMK    \II 


.\liiEIS.  \ ()\ .  I.iirrdim    [(Unirlrs   le). 

Ai.iiHKT  i^Jcaniie  d"),  317. 

Alcala,  (i,  !),  "20,  33,  î»l('>. 

AiXALA  (Le  duc  d').  \'o\.  fiibira. 

Ai.nobi'.ANDi.vo    llypolilei,  cardinal,  152. 

ALDoiiUANDi.No  iCcdroi,  -20,  25.  28,43,  4(5,  i7,  50, 
52,  .•)'.(.  !i3.  (h),  73,  S3,  III,  U5,  102  ,128,  152, 
104,  100. 

.4i.KNço\  (François,  duc  d").Voy.  François  d'  ffcn- 
rott. 

Alessandium»   ;L('  cardinal),  OO,  507. 

.Alkxa.ndke  Fah.nÈï^e,  7,  10,  27,  50,  52,  40,  4i, 
55,62,  89.  02,  i05,  155,  150,  166,  109,  178. 
185,  191,  193,  195,  190,  215,  217  à  219,  227, 
235,  258,  244,  252  à  254,  258  à  261,  204,  200 
à  271,  270,  278,  2h5,  280,  287,  305,  308  à 
320,  32  4,  320,  328,  330,  552  à  514,  503  à 
595,  105,  410,  418,  415,  427,  435,  43'.),  445, 
4  48,  451,  455,  457,  458,  459,  404,  407,  409, 
472,  474,  470,  481,  482,  485,  487,  495,  494, 
495,  497,  499,  502,  515  à  515,  555,  558,  540, 
550,  551,  572,  585  à  588,  593,  597,  599,  004. 
006,  628,  652,  058,  642. 
Alfaru,  médecin  de  Philip[)c  II,  118. 
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TABu:  ALi*HABi:nQii: 


Akjer,  {1-2. 

AiLtM\G\h  :>>,  ij<,  i-i'j,  nu,  171',  -_'.":.,  -jti.'i. 
~.iô,  ."ri,  "i^.  'tiH,  r>ti8,  ^)^i^,  r)i)i.  ~i[)-2,  ô'J'j, 
il  i,  il 7,  i:,i,  sti:,,  :,7-j. 

.-Vi  i  h  M  V.  NK  !   i  raviiii  i  jc  cî  r  j;.l'  l'iftT'ii'  -I'   ,    i  !  7, 

il>. 

\i  I  h  M.»(,\K  'f.i  ^   ifTiiri  S  iT),  'i|  I . 

Al.l  f  MA(;\f  i,r-  :i[!ili  iss  1  !ri;[--  ru;,  tiC'.l,  (i  | ',t. 

AllMIU,\K        l.f    ^     _'llrr'iN    d':,     "l'i'i. 

Al  l-MHi.\K     !,rs  j.'VrrN  lie   ti■.iUJlt■^  filj,    (I.  \'n). 

.pi^-i  .1  Hciii'Ui'is. 
Al  i.LM  \!.M,    1.'^  jiirif.  -  iKi,   !  ifi,  ~  1  7. 
Al  !,MHM-,  ô  i'J,  .";»  I.  7). Il,   i.ljl,   >i(t:,. 

Al  1  KM  kM'>    Il    lUthîfcN-,    ~  lô. 

Ail  KM  A  NI-    ^  :  I  i'- .  Il  17),   ii:,,  .7(t,  -jsN,  j-,'1 

:^-*',  ^77,  7^i,  7Mt,  7111,  7  li,  5;'l,,   iiu,  ;:UU. 
Ai    ^-    XNi  lir,'.  \    \.  Coello. 
Aii'h^,  ;;I8. 

Ai  I H   >,  (Il  Brub.'Uit,  -_'sâ. 
\iiHi  >.    .1.  flueldre,  500. 
Al  n  m;  -.    U    l:tTt  d'i,  S7. 
\  Mi.*  --  *  i  !    PK   I'r\n<-k:.   f'  10. 
\ '.'ii  \-->  U>^     tN     \Li  KM  V..NK,   ()I7. 
Av;i;*^-  i,  ;.  i   j     U   l.LOSSE,  !20U. 
\^l,.^«>^i:Kl  :     n'EsPAGXg,  204. 

A  M  I    V  -^  U'i.l    i.     !'•      1    !UN'    E,     '^'■,     !    .'  l. 

AMG.l^.SADE^  n  iJE  t  i;am;e  a  Home,  107. 
Amba^sadeir  dl  Dt  c  de  Lourai.vk,  1  iO. 
Ambassadeirs,  55,  1  il. 
Ambrosio  (Don).  Voy.  Landrtano. 

AWEROXJh.V,  ôOti. 

Amersfort,  Ô07. 

Amiraiik  de  Sicile.  Voy.  Lcyda. 
Amo.\t  (Le  bailli  d').  Voy.  Achey. 
A«o>T  (Le  bailliage  d'),  392,  (502. 
Ahmehuam,  577, 
André  (Jean).  Voy.  Doria. 
A>6Esoi;sT  (Jérôme  d'j,  502. 
Angers,  384. 

Anglais,  123,  ICI,  20(5,  34!f,  f  '  '    il    57.'   .';36. 
\n.  i  us  (Soldats),  î-î",  -^n    JH,  21J5,  355,  505, 
■i:t2. 

AN«,LiTKRRt,  30,  5>, -^I ,   ll'^i,  ItJli,  «U7>,  ^Ui, -07, 


t!(»s,  -r.A.  7iS,  -no,  "77,  -(Hi,  ifio,  iOô,  i04. 

i(»i.,  n7,.  ii-j.  .ii5,  iM.  i^^,  i(,7.  170,  i7i;. 

i>.*),  is7,  iSS.  .ti)5. 
AM.i.ETERfu  (i{,ite;i!i\  d',  ^(),  I(t7. 

Ax.I.K  rKHIU    I  1.!  Xjir  litiuM   ,!'    ,    iS,'). 

An(,i  eti  lîiii     l.:i  (iMir  i|"      .i'.l  I . 

A.M.ri.TEi.uK  (La  ctiiiiiimir  li'  ,  -.M»";. 

A,%(.I.KI  Khl'.K    'In    lli'iMililic.'   ilr    i'i,    ,i()n. 

An(^I  KrKltHK    I  l.j    (i.  M;.-||t,>   ,.,|  i^    ',()(;, 

AXfil.KTKRUK   ;!  a   ;.'lir!rc    .1,    i7(l. 

Am.LKI  M',!(K    li.l'S    Cil,  lith.iis    Jc    Ij     l'nlir.r',    S'.M. 

■\N!!vi  r  ■■  i  An I      \l'I]<>s  llriluî^-c,  .laiiic  .iinjai- 

rièrc  d'),  171.  775,  r>7 i, 

\>T-M-      II.   -I      Jr    I'  MÎIJ,.'  lî,    S-Ji. 

\'^^^'  -     ■'    -i.  -'.  :i7,  -Jl»,   47.  ii.  Ni.  y;s,  9-2, 

I"".  li'~,   Il  I     117     II  h,   !  .M,   |-,(i,   |;i.),  -J-JS. 

-'7)i.  i77,  .i  1.  .:7-',    -J',7,  :i,\:),  -2;i7,  -JC,^,  -J7-_>. 

273,  271),  2.SI,  -^7,  -^t.  l'Mi,  -J'.il,  7)0 i,  7(i:i, 

7lJ  "45,  3iS,  -(•,(),  5(i!).  77'.,  77i;.  7S|.  i  t  7, 

415,  427,  i  ;  ;    ;7^»,  n»  i7 1,  i;i7.  \'m. 
Anvers  ({'eti\  .1   ,  ^s,  -j  i  i    j;7. 
Anvers  (Esplosimi  d  un  vaisseau  près  du  [nu!  à). 

4i. 
Anvers  (L'écoutèle  d),  31i). 
AmviRs  (La  eapiUilation  d';,  257. 
As.  !!■.>   (La   [irise  <l   la   réduction   d'),   -'.*,   Ii'l, 

.144  et  siii\ . 
Anvers  (La  ri\ièro  d'),  30,  37,  230,  7-j  ^  j  ti»    _ 

Voy.  aussi  Escaiif. 
Anvers  (Le  chaleau  d'),  ..;7,  :>:,{i. 
Anvers  i  Le  masistrat  d'),  5,  123. 
Anvers  (Le  quartier  d'),  1!L 
Anvers  (Le  siège  d'),  70.  >  I    -^N,  :i  l 
Anveis    I.c  traite  d      !    ^ 
Anvers  (Les  lirouillous  U),  285. 
Anvers  (Les  brûlots  d'i,  44,  273. 
Anvers  (Les  députés  d';,  257. 
Anvers  (Les  négociations  avec  la  ville  d'),  339. 
Anvk        !       notables  d"),  93. 
An\kk,  (Ak  d'),  149. 
Anvers  (Un  marchand  d'),  228. 
Ari  H  *,   17,  7^,  i;7.   l-iN,  l~n. 
Aviii-A  yli.iii  Jtiui,  (1.  !  ,  .',17,   17i. 
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Aragon,  2,  ti,  U,  12,  Ki,  17,  33. 

Aragon  (Charles  d'),   duc  de    Terranova,  82,  91, 

90.  129.  170,  357,  359,  300,  520,  520.548, 

508,  58t),  594,  598,  025. 
AR\t;o\  (Don  F'edro  d').  fils  du  duc  de  Terranciva, 

523. 
Araoo.v  ;  Le  eardiinl  il')  00. 
Arag(i\  (Le  Cdiiseil  d'i,  5^i. 
.\raG(i.\  (Le  viee-ehancelier  d'i,  79,  !)i,  105,  577. 

—  Voy.  aussi  Fernande:. 
Aragon   (Le  vicc-ioi,   le   maître  d  h7>t(l   et   viee- 

chaiiceîier  d"),   7!>. 
.Vragon  (Les  a  lia  ires  d),  141. 
.Arangiez,  15S,  570,  571. 
Arui  'Le  comte  d'i,  209. 
.\Riii.NGHELi.o,  Irt'snricr,  17. 
.\uEMBERc;  (Le  eomie  d  ),  280,  290,  -J97. 
AhLAV,   140. 

.\riei  X,  5(^3 

.\hnkmi  iiiEN,  7i77. 

Arras,  5'il. 

Aruas  (Le  gdincniriir  'I'/,  3;.'.S,  358,  359. 

Ainois,  7)11,  ,-riS,  i-Jtl,  4tS,  !)()-2,  503. 

Artois  (Le  conseil  d  ).  îiOô. 

.\r!(ii>-  ;  F,e  ;.:nuvefni"ni('!i!  d'i,  ."ii.  77.  HO. 


•Artois  (Les  villes  d'),  330. 

AspRK,  503. 

Assonleville  (Christophe  d'),  134,  320,  387,  549 

à  551,  558. 
Astrologue,  87. 

Atala    L'abbaye  d').  Voy.  Itala. 
AiBiGW  (.M'  d).  Voy.  Lens. 
AlDENARUE,  359. 
.AUDITELB  GÉ.NÉKAL   DES  PaVS-BaS,   201. 

.Alger  (Le  Père  Edmond),  jésuite,  145. 
Algsboirg  (La  confession  d'),  515. 
.Algsbourg  (La  diète  d'j,  27,  508. 
AtGLSTE,  électeur  de  Saxe,  124,  171. 
AiMALE  (Le  duc  d'j,  270,  507,  391. 
.\lstrio,  509. 

AUSTRI  WEEL,  29(i. 

AuxoNB,  121.  454. 

Aval    Le  bailliage  d').  392. 

AvESNt:  (La  rente  d'),  3G0. 

.\viLA  Calderon  (Diego  de),  296. 

AviLA  DE  lii  ZMAN  (Dicgo),  293. 

Axel,  i07. 

.AvToNA.  Vo>.  liamnn  Guillcn  de  Moncado. 

A^OK.Ks  i  l.c^  mines  d'),  018. 


B. 


Haoe  (Jacoli,  innrijiiiv  '\>'  ,  ~I7. 
Bade  (IMiilihcrl,  marc^rave  de;,  314. 
!>AMi>o  ou  liEi.iiiso  (    v<nv),  capitaine,  290. 
lUi.W'i.N    M""  dl-  .   \  (t\  .  li>jr  ij^liilibcrt  de). 

SiAlli  \\I,     'l.'j. 

iiMiMiN  cil  H.tMiLi.Nu  I  r  rjiiçoisj,  5'J5. 

Haki:,  783, 

Bale  (l.'éxéMuc  tir  ,  198,  301,  389. 

ItAi,iGN\      l.c  .'^'  di'i,   l),it;ird   de    ri'vèque   de    \>i- 

7  n.T.  M)j,  VyOù. 
lUi'u  >iK.  'J7,  270. 
li>Hu;  \s  ,1.1'  C'jinlc  dr;.  \uy.  Zijpala. 

!'.  \RAT.     J  I  7. 

liAi>L  \i,;i    fl.a  rit'e  Ar),   I  72. 

!'.Ai.DK>t  n.N     I..'  S-'dr;.  \\,\.  Marri.     lioberl  de  la). 


HvHnKt.iu  ssE,  039. 

iivtiCËLo>E,  7,  24,  25,  i2,  i3,  44,  50,  03,  04,  68, 

74,  !|;i,  173,329,  i54. 
l>Ar,o(  Cl  ^l/iii^'Miieur),  348. 
Hasole  (La  province),  02. 
l'>\srA  !  Le  <;(''ncral  .  329. 
Ba  tau  [.e    na\  Ai.t,  lU4. 

lUlK.NBolHG,    Î'i3. 
l'.ALUOLR,  3ti  I,   412. 

Bai  me  (Claiid(    de  !a),  48  i. 
lÎAviKRE  il,e  duc  de),  iOO,  578. 
Bav  ou  Baiis  (.Michel),  516. 
iUvoNA,  I2(). 

BÉAR.NAio    Le  prince),  5,  58,  108,  117,  129,  367. 
—  \  o\ .  uu^si  \avarre  l'I  Henri. 
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TABI.K  ALPHABÉJIQLE 


Bkalmo>t,  "77. 

BBAifiEPAiPs    M^  d-i,  54!».  5M.  .■..^■-'. 

BÉiA'I.oiiiMlc  ,  frère  ilii  r.u  lli'iiii  de  P(>rtii)îal,M'24. 

I^KLKON,    3(17. 

Hkllks    l.c  carnctôre  dosi,  •2i\. 
liKLLK-Fi.MAiNBi  Le()ri('ur(li'i.\'iiy  Saint- Mimnce. 
RKrwLKT    Piiirc  dv],  fiO-i,  aOô. 

lU.NAVlUK-    Dit'^ii   de),   ")(»S    à    "Itt. 

Bknci  (I.f  (lèrc),  15S. 

nKRGE.N-oi-ZooM.  27,  S5,  SU.  -2Ô0,  20'.,  -ii^. 
Bek(.era(  ,  r>i>i. 

I*KR(illE>  (I.f  MiaKjui^  div,  ?)>,  !^0,   loi. 
Bkr<;v(:hk-IIi)ofd,  ô7  I . 

lÎKKG->LR-I.l.-Ii!ll>      I.f   cllàtj  nu  dri,    ili7,    199. 

Berlavmont  (Ciauiie  de  ,  ^^  dr  ll.'nitcprniie,  19-2, 
"(Kl,  7-,7i7},  rjO.  4.")5,  iôT. 

BfiRLA^Mi'M      (jli!.--    dri,    ^^    d.'    Hl^|•l;t■^,    ^•)7. 

Bkki  xvM'iNT    (.<■  ciitiitt' de;,  ôtiô,  ôfSb, 
lifcfiNE,  l',l7,  lus.  :i|7,  305,  5()7. 

hti;v:,is,   l'.l^.   li»U. 

BtsAX.o.N,  1-21.   l-i'i.   147.   li!),  ôCiS,  ÔSi. 

Bksam  ii>  '  I.  urclicvéLdit'  df  ,  |42,  4H4. 

BtSAM'iV     L'c.i^liM"  nirfrojiDlitainr  de  ,  4'.l7,   l'.'S. 

Be.saxJkn  '  l.'('!iivci-Ni!('  dci,   I2i. 

Besançon     Le  i  liapilrc  d.'.  |-2'),  4^1,  IVil. 

Hevkkkn.  ■■()^.  â-jl.,  :>(;(),  412.   il."). 

BlAhh^     !,■■  [iri'ii'i'  d>'  .  V.iV.  Il  tni  Ir  Hr^im  li.'i. 

BlLl.\       il     i.ainli   lie;     ti  I,    "i.{;.    .S',(). 

liii.LV  >  M'di  .,  \  u\ .  Siiiiif'iJ'ioi'ni  (J/ii  ijw'inp  i1f^\ 

f!io>!)ii.  T.'i.   I  7",   I  7(i. 

li.oM".   !..  (dirvili.  r  ,|-2'.t,  |',7,  i5SJ7r>,177,|.-M.i. 

B!Rii>  !  l.c  ma.'  l'ciiu!  di  ,.  ô  1  H. 

Bise  ri  e.  04  i. 

BisiG.Noo    'Il    |H'ir)ir^>c  (I,    ,   'is.  —  ^"\  •   i^lI<^i 

BiSOI.XiS  dll    BECRl  es.    (i. 

BiTBoi  RG    1.1'  (  fi.'itf.iu  de  .  .'Ô5,  Ti7)(\. 

BuAiiî    l.c  ca[)it,ii!icj,  5U) 

Bla>gkkval  i  Le  cajitaim  ;,  550,  .')5~,  5i3,  544, 


I!lM  lEH,    2. "7. 

Bloevkhe  I  Henri  i\v\  1iù'2. 

Blois  !  (jiiillaiiiiic  do  ,  dilTrèslong,  2Ô3. 

liLor.s  (Jeanne  del.  diichcsso  dWcr.schot,  ti4'2. 

Blois  >  I>liili[)|ic  de),  (14:2. 

BoHAiirLLA  (l'raniisi  0  de  ,  (iinilf  de  PiiMoiiniSln), 

43  i. 
Boi.rNAN    (.niliaunn   ,  42!»,  450,  441,  445    446, 

4is,  i.^;,.  .i,»i7,  i')S,  4()U.  472. 
BoEREsi  iiA>s  d,.'  fnii  do),  i>73,  2S4,  296. 
Bohème  i  La  n  ine  de  ,  35(1. 
Boisik-Dk,  l(i,  li.'..  27,  242. 
Biisor  (.»'"■  de;,  US. 
\\i    .    Le  cidoiiPl),  475. 
B,.irui  ,h  1  iClauile).   121,  145. 

l'iMftHu.f  N     uil    \'\N     linMBERGK.N,   2S5. 

lîi.MiM!       Jean-I'r.ii  elli^^     ('VCiiue     de     Vrreflli, 

hi.iii.',   135. 
l'.o.NVALor,  I  l'.'. 
B()R(iEHiii.i  r,  'l'>7\  -Jti'.l.  "i7(». 
I'm-rgia     liarllii-lenii  <le  ,  -J()(t,  -.»2(',  221,  223. 
l',.R<,u  iCesar  de  ,  due  di'  Candie,  200.  220,  221, 

223. 
I!oR(.i\    Fraiiris!-u  de  ,  200. 
Bdi.GH     I.oiii^   lie),  IMIO. 
BiiRMi    !'i  ^  *i     m    l'vR'i  iHi    Bdiiia)    il    l'Aiiii,   I7(i, 

177.   |n|,   |s3. 
I!    un    MKK     II  Ml.  I   I   irnèsci,   170. 
liiiRimvi  h  E      I  l'i'  ici'ie  ,    1 7(t. 

lî'.i.ii'iMKi    (Hc!  c  ,  >>■  de  L'iirmiguèrc,  etc.,  157. 

B  MjiKs  (Li    >'  di    ,  323. 

Bui niAiN,  3i3. 

lliii  rue  N  .  Henri  dei.  ^  oy.  (.nriili'. 

li  (M  li-v    .  l.c  r,,i  iliini   de  ,    15.  04,  325. 

I)i)(  r.H'M  1,1.     I  e  |i;iii!i  de),  321. 

fî-uiu M,    I  i     II.   !i3,    143,    lil,    l!t7   a    ll»!>, 

-217.  -Ji;:.,  3r,|.  :>s,s,  3!i3  à  3!tti,  40(\  417, 
155,   iT'.l,    i^i,   lits.  .MI5,  5(M1.  5l(i.  M)!l    tJOi. 

lim  r,i,i-(,NK    I  c  enîie^'c  de),  151. 

Bol  i.(;i/(.NE  l,c  .'■i(i\  Cl  iirui  et  (in'siden!  di  },  4s4, 
41)  IL 

Bol  iiG<M,>h.     I.cv  airuri's  dci,  52ti. 

Bill  un  M.M)>-,  27S. 
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BoDBGiiG!\o\s  (Courtisans),  122. 
BouRGiiG.No\.s  (Soldats  ,  373,  il!). 
BouRNONviLLE    (Oinlarl    de),   comte   de    Hcnnin- 

Liétard,  etc.,  41,  54,  77,  110,  32S,  52!).  550, 

558,  551»,  652,  657,  641. 
Brabant,  81,  245,  575,  418,  475. 
Brabamt  (Le  drossarl  de),  319. 
Bradant  (Les  abbés  de),  506. 
Braba.vt  (Les  seigneuries  en),  322. 
Braganck  («Catherine  de),  524. 
Bragance  (Le  duc  de),  524. 
Breda,  139,  282. 
Breederaad,  à  .Anvers,  30,  374. 
Brederode,  24. 
Bref  ni:  pape.  145. 
Bréviaire,  !44. 
Brictus,  139. 

Brizeno  ou  Brisognii  (L'abbc),  571, 
Brûissia.  \'oy.  Froixsart  {Jvnu). 
Broocke    (ioBMAM    {GuillauHie),   429,    456,   457, 

45!».  491,  494.  —  Vov.  aussi  Cobham. 


Broussault  (Jacques).  Voy.  Chantraine  [Jacques). 

Briges,  247,  511,  535,  540,  515,  565,  475. 

Bruges  et  son  Franc,  201. 

Bruges  (La  réduction  de),  301. 

Briges  (La  ruine  de),  581,  585. 

Brlgks  (Le  Franc  de).  201,  443,  475. 

Briges  (Le  magistrat  dei,  581. 

Bruges  (Les  conrérences  de),  58,  80,  154. 

Brûlots  a  Anvers.  Voy.  Anvers  (Les  brûlots  d'). 

Brl'.nswick  (Erick.  11,  duc  de),  588. 

Bruns wicK  (Henri-Jules  de),  I2i. 

Brunswick  (Le  dur  de),  565,  570.  573.  577. 

Bruxelles,  2,  10,  27,  29,  51,  5i,  57,45,  58, 
139,  250,  232,  234,  236,  2U,  242,  246,  247, 
252,  254,  257  à  260,  285.  357,  349,  556, 
559,  377,  398,  158,  493,  501. 

BucKHURST(Le  S--  de).  Voy.  Sackville  {Thomas  de). 

Bugnastre  (Le  capitaine),  220.  221, 

Bulle  in  Coena  Dcmim,  215. 

Bur(.lev  (Lord).  Voy.  Cecil  {Guillauine). 

BuRicii  (La  ville  de).  500. 


C. 


Cadrera  y  Bobadilla  f  Diego),  comte  de  (.biuchon, 

26,56,79,  94,  105,  114,  516. 
(;\jetan  (Henri),  174. 
(iAJËTAN    La  maison  de),  174, 
Calais,  195.  206,  30(i,  467, 
Calloo,  275.  278,  309,  573. 
Caluart,  Calabart  on  Calvart  (Liévin),  ministre 

protestant,  251. 
Calvin,  70. 

Calvinistes,  28 i,  285. 
<^ALZADA  (Sanio  Domenico  délia),  159, 
Cambrai.  4,  lô(i,  140,  257,525, 
Ca.wbrai  (L'archevêque  de),  505, 
(Iavbrai  (La  partie  de),  502. 
Cambrai  (La  trêve  de),  330,  387,  502, 

CA.MhRÉslS,  503. 

Campine,  283,  467. 


Canario  (Jean-.Antoine),  34. 

Candie  (I-e  duc  de),  Voy.  liurgia. 

Canni;s  (Le  jeu  des),  28. 

Cantecroix,  136,  157. 

(^APEzucA  (Camille),  maître  de  camp,  289,  293. 

Capo  Boco,  509, 

(Iapris  (Le  S''  de).  Voy.  Bournonville. 

(Iaractère  des  habitants  des  Pays-Bas,  245. 

Caraffa  (Le  duc  Joseph  de),  178. 

Cardinaux  (Les),  88,  14i. 

Cardona  (Le  duc  de).  Voy.  Cordoue. 

Cardona  (.Michel  de),  capitaine,  293. 

Carduim  (.Mario),  colonel,  289. 

Carillo  da  Quesada,  640. 

Carpen.  Voy.  Karpen. 

(Casimir,  palatin.  121,  317,  386. 

Cassanatte,  625. 
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(.A>>>i()CiN    Jean  (,  ."Oti. 

CASTiki  I  o  ;  L>'^  ilfs  i)rciilciit.|l(>s  (if!,  S-2. 

Canfili  *    JiMU  dt'î.  I  .ijiitaini',  -l'I.  -''•'>. 

CiSTILLE,  -J,   7.  'Ih 

(JASTiLi  K  (Lr  ^rariil  i  '•:iimjiiJ''ur  di',.\  n)  .  (.uhi'jîi. 

CàSTiLi  E    l.i'^  cortrs  (it/,   I  ">i. 

Casiili  k    I  '■-  i'riui  ipaiix  >"  (!■•  ,  :ii>. 

Ck-riLi.i    Li-  >'■;,  •lot, 

(.AMHu    (i(i:i/a;i'Z  'le,,  (.'liiiîaiiv,  -Jl»", 

(.Al  AI.UOM,,  3:i'J. 

(,*7\L()i.NK   il.i'  VlCi'-r^i  (II-..    \  ny.  I.iiriiouf. 

Latiikri>e  (l.'infj;it''  ,  "2,  7,  l),  17,  25,  25,  2ti,  42, 
.^C),  .SH,  l»t^  loi,  127,  02!!. 

(■tTiltlilNK    DE    l!!iA(.A>CK,    S2t. 

(.Aii!tKi>K  itE  .Mki)u:i>,  4,  :>,  '.I.  2*J,  ."'i,  57,  Si.  '.Ti, 
loi.  lo:..  1  I  i,  125,  2(IS,  2r>2,  27)7,  251,  2tiG. 
.120.  r)2l,  32:.,  3->7.  3SS,  3'J  i,  502.  503. 

(,MHiiiinîK    1.1'  |iirtii  ''li  l'rancf,  105. 

CArnoLiniKs  1U3,  125.  124.  128.  I2!i,  20S,  2:jU, 
313. 

(.*rii<a..n(  K>  AM.m-,  i7ii,  177,  4^1. 

(.AtlHil  Ivl  ^-^    lib.tlIA^M.^,    5'^<1. 

(iA  THi.i  lyi  t.>  (i.r-  i.rnn  i  >  ,   10  !,   lit». 
Cyi[  (iHO>  (  \ilrii  I.',  I  ipiiT.  323. 
( .  ti  \\  ^;^  >  ir  IN  ,  \  i>y.  ko'iu  i'ii't,-in. 

i,\\  ^^     I.C  ^■•<■^t't.■ll  [•'•).   \'ii\  .   Zil)'l.S. 

(.(■Cil.    <it;i!i  lUin.'  .  Iniii    li:ir;^!t'\',  ^-ra.'i  I   !;•  -i-îicr 

.lAi.-l.'l.T.r.  ,  7,:>ti,  ',05,   il  7.   iil,   iUi. 
(  KiiDv    .li-;;i  l.-.iii-  'N-  !,n ,  a;iii/'aiiti'  d'  >icilt\  2f't. 
Chacun    !■- iti.'i;i-,,  il  iii.c  Ji'  li  liniH'.  5il. 
Cn  v\iui:K    J'-  i:i   ^K     j  ,  3;(3.  "'.)  i. 
(.ilAXiDiii  >     Vî'  iJr  ,    1  2-_'. 
(^iiAVi  u,-K,  3:j5. 

(.11  Oil'V'-~>L  *  .  V,.\  .  /',  r/-.  /(•;'     /  r  'iirtcj. 
(.iiAWiM.i  i  1  k.,    i^i. 

LHâMI'llMK     i.f  r    ill'l     ]■•    .   \  •>\  .    \'-  r.jtj     liutroÎK). 

(  lî  ks  r  t.  r:  >,  I  M-'>     J  !i  ■;  H'  ^  '11-  ',  iliî   !;  r  l'ji  >  iM  ,  I .  '■clie- 

(..lANn-Nn      ,   M'-    .1:     ,,       II'.',      !    iM.      lS>.. 


(.||AllL^. ^-i  \n:  AN  !  t.! ,  >i  a-    !«'  >:u  'm 


•j.  12, i;. 


2i),  25,  _li,  5ti,  7^,  ->s.  ni.  I  h..  32;>,  321*.  3t,  i. 
(    i  4RI  Ks  (ji  :  N 1 ,  7,  '  1 .  2  15.  35s,  3'.) '.t. 

(     URl  t.-    I.K    I   iMI^.l  i,i.,    33ii. 


CllA->TKIET     L>),    270. 

(inAsrf.Lni,  3'.)5. 

(iiiATK.Noi    l.t'  Mcrclaire),  r>iO. 

(JiAViRKV    M'i,  (Tincr,  14,  122. 

( iiiKi,  1  K  iiK>  V  i\  lih^  ,1  .\ii\ (•^^,  8H,  2S I. 

(  jiKN  \Nr.in  ,  3n7. 

(iiiiw*^     I  liirli-.  (iniii  r  (le '.  \  o\ ,  Cruy. 

(;mim  AV  1  l.a  \  i!5-  r\  II'  cil  à  Ici  11  df),  35',l. 

(.HIM  l'MN     !.r  cuiiih'  df  .  \  O)  .  Cnirmi  ihiéfjo). 

(. iint.  I  UNI  K,  3s'.). 

(.H  ni.VA    Ji'  m-  \iiilr('/,l  1)4. 

(.11  r  *r. !Mi,  ,1^.  lit  i!ijili)inaliiiiif,  1  ',(.5,  205,  20ti. 

Cr.EMor  \  Mi.   152. 

(.i.KiuruN  1 .  270,  3',l.5. 

(':.KK\At  \     l.i'  Mil'  d'    ,  3!I2.   175. 

Clivk^     iir.iirîîr    d-',    durli.'s>r    ili'    \fvcr>!,    81, 

325. 
Va  y\h-  !-ii'  iM  de).  3  |  l. 
(  .i.\.\  i.^    If  d  )••  ■  !  !'■  priii'i-  di'i,  47;i. 

(^I.l  V  DAKI    rt    \f    .1^1  HKU,    tl  I  2. 

Cmhiiui     i.'iid  ,  l(.l.   â'.l?.    io",    410.   4211,    41i, 

il2.  45ti   i   iiiO.    -  \5i\.  aiHsi  liidDcLc. 
Cocy  i  l':,ilijii''   l.i'i,  jiri'<idriit   du    iiuiscil   (ii-   N'a- 

iinir,  3i)5. 
('oKLio     \l>';iv,  ^aiadirZ;,  ~l,  7i. 
(.uiiji.Nh,  !ii.  3i,  25/^,  ,15b,  537,  Ui5,  i7?i,  500, 

r.iis,  5'.)l   ,  ^9(). 
C<ii  l'GNK    l.a  ^iii  ri'i'  il'  \  3  1  '.I. 
t.oLOOXE  {\j'  distrirt  de),  50'.i. 
(>oLoo>K  'l.i'  niagislral  d.  ),  3iis,  332. 
CoLOii.NE  ^l.t'  tioncc  à)  15ii. 
(ioLociS!.  (Le  pays  de).  <0'>. 
CoLor.>K  (Les  roiiférfiioi'-  df;,   357,  55''^,  5s5  a 

îiHl. 
(^,)Lo\.NK  iJulf.s  (Jc^ii).  lii-  <U'  .\    m,   i  Iil 
'  ■  Mi.i  1,1,!  .  \'i  .      l  ./;,  i:  Kitliergvii. 
CoviK    I.'    1  .11  iiiial  dt).  Viiy.  Giil:i. 
C()M^'  \n;  I  i  ;,  i!i:  t'\^Tll.LK    I.i'  ;;i  and   .  \5iy   Zuhiqa 

■l,.,>i  '!    . 
(  ■  MM.  lit  i  ,    !  Ml,    _  Si). 
' .   MM   1,'  I   \<'  \\  i.in   1    1, î  i>i    I.f:\  .\>  r,   134. 

I     .«MKIlCt.    l''INr\(,Nh    KT    \>\     l'^lllGAL,    5. 

(jjviMhi.i.K  \>h>  H  .1  I  AM'Ai-.  Kr  /ki.ammis,  V>,  1',  27. 


'  l 


C()^CILE,  144. 

Co.NDÉ  (Henri,  prince  de).  80,  iOS,  HO,  HT,  129, 

517,  585  à  58iî, 
CoNFÉDÉiiÉs  (Les  [irinces»,  123,  515. 

(io.NFlSCATIONS    DR    BIENS,    1  1  f). 

(JoNSEiL  dWrtois,  îiÔO. 

Conseil  d'Ktat,  i5'i,  551 ,  «48,   SÎ58,  fili?.  S«U, 

S95,  597,  (i05,  (iUG,  011.  G2S, 
Conseil  i/Etat  i;n  Trance,  521. 
Conseil  d'Ltat  i:r  de  clkhre,  4(>4. 
Co.>SEiL  d'Italik.  538,  Îi4l.  545. 
Conseil  oe  Braiia.nt,  25!),  555. 

Co.N.SEIL    DK    I-LAMIRE,   5.51). 

CO.NSEIL   DK   Ll.NEMDOlRG.  2  K),   551. 

CoNSKII,   DES   FI.\A.\CES,   412. 

Co.>SE!L  ruivÉ,  l'.lO,  215,  395,  51)5. 
(.(».\SEii,  noYAL  il.e  président  du),  57  (. 
CoNRisioïKE  A  Rome,  110,  117, 

CO.NSPIRATIO.N    MiLITAIIlE,   5()9. 

(ioNSTANCi-:  (L'éNèquc  de),  l'J8,  50 i. 

(]o>TAREi.Li  'Malliieu),  canlinal,  151. 

Co.Micn,  2,  21,  329. 

CoRBESi  'Jac(]i!t^1,  ra|dtaiiie  wallon,  2!'0. 

CdllDOLE,  50. 

(JoRDOiE  (Béatrix  (ic)  e(  de  l'igueroa,  029. 

CoRDoiE  (Iiiégo  Feiiiaiidez  de^,  comte  de  Sastago 
et  d(!  .^liriiida.  j::i'a!id  comniandeur  de  Castille 
tt  vice  :<d  de  (,al.i!i)-iu',  79,  94,  105,  141,  15i. 

CoRDOCE  (Dominique  de),  579, 

(idRDoi'i-:  'Don  r.ei"nardino  de  .  178. 

(.iMiDOLi;  OE  Hr.yi  E.'^!;^.s  ^  l'5'i-dinand-Fouli|ue.^  de), 
dnc  de  >oii;a,  029. 

(aiiiDoi  t:    (L..)uis-I-'i-!  i;aiide/    de;,    duc    de    Scssa, 

02;». 

(..ilMiVV    V    ;\U\(^0NA      doU    .'MltUSO  df\  292. 


Cornet  (Pierre),  cliambrier  de  Granveilc,  157. 
CoRNEix  (M'  de \  Voyez  Jea>net  (.\rnoui). 
(>oroSa  (Le  comte  de),  624. 

CORPELS,  280, 

CoRTCT  (Barllléiemy  I,  250. 

Corses  licencié'-,  7!). 

cortenake.v,  227. 

CoRTÈs  (Les),  154. 

CoHTÈs  DE  Castille,  181. 

CoRTÈs  DE  .MoNzo.N,  24  à  20,  45,  59,  08,  79,  105, 
1 14,  H7, 124, 127,  329.  —  Voy.  aussi  Monzon. 

CoRviNi  (Malheoi,  commandunl  du  i  liàleau  ,dc 
Tournai,  558. 

CosMA.  V'oy.  Massi. 

('olr  de  l'Empekklh,  146. 

(jol'rtisanes,  88. 

Cra.ne  (La)  à  Anvers,  548,  349. 

Croft  (James),  contrôleur  des  linanccs  en  Angle- 
terre, 405,  429,  441,  4i)L 

Croi.x  (Le  fort  de  la),  288. 

Crov  (Cliailes  de)  prince  do  Chimay,  201,  518, 
350,  559,  175,  597. 

(-KOV  (Cliarles-Pililippe  di:  ,  marquis  d'Havre, 
585,   412. 

Croy  (Jean  dcj,  S"^  de  Rœulx,  527,  .'iSi,  557  à 
559. 

Ckov  (IMiilijipe  de),  duc  d'Aerschol,  555,  375, 

584.  412,    i23,   5U5,   5  4S,    551,    558   Ix   560, 

585,  590,  042. 

(.Irov  (IMiilipix-  de),  ^'  de  .Moleml)ai.'<,  528. 

Cl'jas  (Jacques  .  525. 

(]i\iGA  (Don   Ju.in  de),  grand    commandeur   de 

Ca>tille,    'i87.   —   Voy.  aussi  Zuniya. 
(-'i;RiEL(Aioiis  I  de),  529,  505. 
Ci  VATid.  Voy.  Cvjti^  (Jacques). 


D. 


Dama.nt  (Le  eliaiR-cdicr),  456. 
DA.uuiaGGE,  255. 


Damme,  561.  500,  475. 

Damimerke  (L'ui)baye  ou  prieuré  de),  140. 


604 


TABLi:  ALPHAliKTIQlK 


DES  MATIERES  ET  DES  PERSONNES. 


665 


Davii'villeks,  Iï'O,  '"!. 

|),*>KMAr  k      \fi!ii    lie,,    171 

^)^^^MK    w     [..■  I    ;  dr'.    it  i,    l'-l. 

Da.mki    !  Aii'.inn".  t)2.". 

Dà\  IT  I,  l"r;i!ii;ni--Aiitnin.'  ,  ">"^. 

Delki,  "77. 

I)Ki.i  r    J.-V.  ,  -2^". 

Dki  I  /(-.  Il  .  -i". 


.)h\.  ntiN,  .'ibil,  lu  t. 
Dklmomk  i.l>';iii-Hciptistr;,  'li  i. 
Delrio     \:itoi;ic  .  Tii-J,  .■)!-.  (i|!l,  TrJI,  ('.^-J.  (V-ili. 
Dknnktu  rk->     Xriii.niil  ,  >rrri-tjir<'  lic  Philippe  lî, 

M".  :ii  i.  ■>i!*,  N27,  :.is,  551)  :i  ^j^û,  r,r,:, 

^ioS,   ')>7,  .')  ''  '^,  'i  :J~ . 

Dbl'l   rK>    M-.~    l.iil-    K\    Fl;,OCK.    2()i. 

l)^.^\-i''.M^  1  i.i    .!uc   lirs..    .">lu,  7)17,   ri(t7,  wiM', 

.1.1! 
iiM\-P:j>i-    ■  VV  l'Ifgaiig,    paLit.n     ^lr^.,    l!    ^>^    iil!l', 

Deventkh,  ISl. 

l)i.(,.)     I,  i.iidlit    d.;;i    ,   lii>  .1'     l'lh.,,.ji'     n.   i'i'i'.t. 

l)|h^I.     -J7. 

Difii,^,  i  -i. 

H:  -i.ii  I  1M-;  Mi!  i  I  »:  i.K,  lll. 


DÔLK,  14".  Hit,  ^:)9. 

DÔIK  (Lr  Ij.illui-r  d.i.    i:il,  59-2. 

DoLi;  ;l.f  pli  Iciiiiiil  lii'  .  l\H),  ôÛ-i,  .'>9(i. 

l>..iK     LriiiNcrsito  de.  l-J-2.  hifi. 

l>oM(>r.\irii.\     l.',il)l);i_\  (■  de),  ')0."). 

I)iisf,iiKi;ii;,  7)S-2. 

|)i)RI»KK{  Il  1  .    'IH'l. 

Dohi*    .\iiiinM  I,  .Sii*i. 

Dnfut    il.f   pl  lliri'   .Ir.Hi-AlHirc  I    ,   'iti,    iS,   .')3,   (i|S. 


Di-LGU).    I..    M-.Ti'i.iiir  ,  .'j3>,   55:.i,  5il,  5i7,       l'i^i  u.  7.:, s 


1>.M  '.  ^:u^,  i'.'.".,  i-iO. 

DiiiKK    Ir.jiM.^.  58,  SO,  SI,  |-J«i,  lis,  K.'J,  17'2, 
isf,  20:),  i-J:). 

I  »KKV  1  IIK,    "OD. 

I)r,i]Nt K *uv     Le  MMTi'taifi'),  "32. 

Im  Biii.s    .Vilruii  /,  !)  I  3. 

|)ruui>  M  i\iinilicii  i,  .S  1.1. 

I)iiii.K^     II'>1m'i(  !,  cuiiito  (le    l.rjcr>lfr,  -JO.'i,  -21)7, 

20!',  22  1,  2.1,1,  -J'iO,  271,  i2l),    ilO,  Aih,  iM. 

1.^2,    i  ,t;,   ItlS,  itill,   '<72.    171.  41)  [,  r)U(). 

l»u«n'H  lui,  171,   iCij,  500. 

DsMxKRMi;,   I',):),   201,  20i;,  210.  i2S),  44.'.,  4.58. 

i  u  \Ki  li^L  K  (I.c  b  iii.i  lie  ,  2Ul,  321. 

l'i  ii\i  k-;  (Diiii  ',  IH'I. 

Dii.i.H  ,  \ll..  rt  ,   1  10. 

|)l  ^-Kl.l.nU^  ,   ~i  !  i. 


126,  129,  133,  161,  169,  195,  200,  203  à  205, 
207,  209,  228,  256,  312.  551,  545,  377,  59S, 
400,  405,  404,  406,  410  et  suiv.,  427  à  450, 
459,  442,  445,  448,  451,  456  à  459,  468, 
469,  491  à  495. 

Émbl'te  db  soluats,  575. 
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27,  56.  lii.. 
Hollande  cî  /kianre  (Les  passeports  de),  115. 
Hongrie  (Le  prieur  de),  295. 

Il')  ti.N,  377. 

Hornes  (Marie  de),  495. 

HOCSSELAARSDIJK,  504,  505. 

Hoi"T  CAnloine),  conseiller  du  cnn^ci!  du  ïaixem- 

iii.urg.  215,  -210. 
HfiWART  (Thomas),  due  de  Norfolk,  087. 
Hcf.LP.,\oTS,  5,  64,  82,  85,  88,  95, 104,  116,  12-2  a 

124,  128,  12;),  171,270,  568,58-2,  586  à  589, 

5;)0,  601. 
Hi  !SSE>,  province  de  Gueldrc,  371. 
lliMiKHE  M.har'oUe  d"),  (142. 


Idiac'Iez  (Don  Jean  de  .  20,  22,  2i,  25,  29.  150, 
20i,  -205,  287,  525,  526,  556  à  541,  545,  556, 
565,  573.  577  à  57i»,  583,  592,  603,  607,  609, 
612,  617  a  619,  622,  (i25. 

IniAQiF.z  (FraneoLs  de),  55,  625. 

Ikoma,  510. 

I(;iAi.Ai)A,  as. 

Ile."*  occide.ntales,  i^'l. 

L>  coE.NA  DoMiM  (La  bulle  de),  215. 

I.VDES,  70,  ne,  169.  172,  175.  400,  451,  488. 

Lndes  (Le  protecteur  dcs\  à  Milan,  620. 

i>des  orientai  es,  127. 

Indes  oriemale.s  et  occidentales,  421. 

Lndevelde  (Le  S'  d''.  Voy.  MicauU  (Nicolas). 

InDI  LGENCES,  88. 

1.\tantado  (Le  duc  de  !').  Voy.  Lopez  de  Mendora. 

Ingémelrs,  5i8. 

IKiGitz  (Augu.>«tin),  271,  289. 


i.vqlisiteir  savoisie.n,  144. 

Lnqiisiteirs  de  Rome,  144. 

I.NQi'isiTio.N  de  Home,  144. 

fNQCisiTioN  espagnole,  406. 

Irlande,  205,  200,  598,  496,  539,  540. 

Irlande  (Troubles  en),  492. 

Frin,  62. 

Isabelle  (L'infante),  9,  27,  28,  56,  68,  78,  82, 

95,  102,  105,  107,  127,  155,  180. 
Itala  ou  Atala  (L'abbaye  d'),  606,  617. 
Italie.  26,  128,  205,  414,  417,  419,  452,  599. 

607. 
Italie  (Avis  et  lettres  d'),  516,  518. 
Italie  (Le  conseil  d'),  55,  141,  155,  572. 
Italiens,  349. 

Italiens  (Soldats),  289,  573,  418,  419.  423,  466. 
Ivoix,  215,  387. 
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Ji^     !•>    I.c  général  des),  144. 

J  ^L , ,  .,[  m:,  fille  tir  Philibert,  luarcgrave  de  Bad  , 

,-  i  i , 
J*Mii.,  ô»'2,  ô«5,  58(). 
J*!;:  t  rii  f!E  (Ordre  de  la),  .10. 
JtAN  La  iMiR,  duc  des  Deux-Ponts,  367. 

JSAN   DU  ClÈVES.  ."  I  î. 

Jkanne,  fille  de  Charles-Quint,  épouse  de  Jean, 

prince  de  Portuj:      ~i    MO. 
Jkannbt,  alias  Jei.net  (Anioul),  abbé  do  Corneux, 

!46. 
Jéscitks,  145. 

Jésuites,  renvoyés  d'Angleterre,  'lOS. 
Jeu  des  camnes,  28. 


JoiGisi ,  f  '7 

Jdicny  (Guillaume  de),  >'   .1     l'a n .1  ,  i.'ii(>,  -..s7, 

532,  Sîi7  à  560. 
JoYEiiss  (Anne,  duc  de),  5. 
J:  o    Don)  d'Autriche,  356,  50U,  516,  557,  »iffi, 

:.  i  7,  558,  51)9,  64 1 
JuANA  (Donai,  fille  d.-  1*    i  Ju.n!  ,1  Autnciic,  51ù, 

557. 
Jl'les,  pape,  1  lli. 
JtLiEHS,  3 il),  335. 
JuLiERS  (Le  duché  de),  33(). 
JtiifRs  (Les  ducs  dcj,  515. 
âi&L  ^M'  de),  1U9,  2i0,  2-if,  2-3-2. 


i\.. 


K  »  «  f  K  > ,  i  ^  S 

K    t  M  i    r    'S,     ~~    i 

Kebke.n,  37 i. 


Kmmnstein  nu  Koi;wKs-.rK'>,  fii',  i''.~.  i*71.  -JS!). 

■?Sî.  2H7,  306. 
Kî  n  t.Mmi  KG    Le  comte  de).  Voy.  l'^ij-mt. 


L. 


La  PlIITt,,   "^~. 

I-''  I'  r.i  >!    !.<  (.ii.i(aine),  478. 

I.viT  i.t  ff.MMK,  ;iiliiiii;;>îri''  :i  (ira!i\  i  !;r,   I  s  i. 
Lalaing    i  Kiiii;,a;iiii'M\>ilibi  rt    di'  ,    ^-    tir    Mnn- 
ti-i;>,  ?.S,  ,^i),  iôi,  Ô2i,  5îis,  h2'J. 

I.ALAIM,    fM'   dt    ,    I  ÔS. 

Lala;m,  ([Miilipj...-,  comte  de  ,giaiul  biiili  du  liai- 

ii.iiit.  55s,  5i'J,  'l^jS. 


l.Aio     li.f  secrétaire  Alonzn  de  .  141,   iTU,  ')S.>, 
626. 

l.oiM    Clan  ii,i  ,   j  H,  |-J1). 

l.ANi.i     ()i:!a\  lii  i,  'i  ii. 

l.ANrx.i  CIK--,  ""il. 

I.AMiiuANo  (Alexandre  de  ,  Ï)i7i. 

Landhiano    Duii  Anihrri^io),  "255. 

La.N(.iei)ui.  (l'niuLles  de),  5. 


l.A>>..v    IVrdiîiaiid  dr;,  <  uiiitc  d,-  hi  iioelie,  30.''), 

571,  M);»,  (lOi. 
Lanxiy    Ifornre  d(>i,  priijce  de  Suiiiiniie,  13,  2ti. 
L\>NoY  ^Pliilippc  de),  v^'  de  Hiaiivoir.  Oi-2. 
LA.^^oY  (Yolaiidr  d.'\  drir-ie   d,>    Moleinhais   et  de 

Solre.  TriiS. 

LAN--(,ii  F.M-.TS,    52*>. 

Last!  it    .lenii  de  .  [.  iL'ad''! .  '2"(». 

Lai  \vi  [;s  (Le  .  a  jii!a.iiie ,.  :^(i',l. 

Lkandro  (Messirc),  1  (2,  ITi. 

I.K  Bas,  "S7, 

Lekuoam,  577. 

Leice.stkii  uii  Lhua.-itH^  \.-\.  Ihidlcy. 

Leiden,  577. 

\a  IVA    .lli    ;,[.;>  V,      l»,,n     \|,;m_S'.   d(     .    \>1 'i . 

l-t;i\  \  "Il  !.KVV  V  ■  1>   n  Ai.tur.ii,  dri,  fi2i. 

I  iiv\     !!  Ltwv  (Pedio  de!.  \  m\  .  Lryva. 

Leiva  (Sanclio  de),  10(1. 

LEREr-^    F.e  eajiitainc),  'iHi. 

Lkmi>(.iiln  ^Lc  comte  de).  Vr,\ .  Linan'ie. 

Lens  (Gilles  de),  baron  d'Aulii.nv  i  4l>. 

I .  K  >  I  ,  "71. 

l.t.rANi  i:,  MO. 

Lèse  Maj^^tk,  1 -S. 

Le  SiEi  k  i  Klienne),  51  2. 

Lettres  iNTEncEPTÈE.s,  -20 1,  2'i  i,  22!i    22N    22'' 

■251.  255,  245,  250,  5iM. 
I.i-Titus  prises  sue  un  eoiiri  i(  r  des  Hebelle.s,  i>OI. 
Levant  (Le)  M).  42S,  ',[)[),  (102, 
J.tVA.M  ■  .Niiiivellcs  du),  172. 
Le  \'a->sm  r.  \'(»y.  Vitascur. 
Lkvva   iiu   Leiva  (Pedro  de;,   aiiiiraiife   df  Sieilo, 

2(i.  —  N  e.y.  aussi  Lctva. 
Libertés  plbliqies,  1)4. 
LiCQLES  (Le  liaron  de).  Voy.  lUcourt. 
LlEFKE>SI10EK,  272,  277. 
Liège  (Le  pays  de).  546, 
LiÉGB  (Le  quartier  de;,  266. 
Lierre,  255,  329. 

LiÉviîs  (Charles  de),  S'  de  Lamars,  221,  229,  230. 
Ligne  (Lamoral,  prince  de),  267, 
Ligue,  70,  320,  521,  525. 


Lifiii;    l'Les    prinees   de   la).   Ho.    —   V'oy.   aussi 

Sainte- Lifiue. 
[iU;i  EIRS,  hiS. 

LiLiEEO  (Le  pdii  de)  (lu  iL'  Capo  Boco,  509. 

Lm.le,  322,  3a.S,  5>i7. 

Lille  (Le  (juarlier  de  ,  521. 

LuLo.  2,  5SI,  12(3,  22!».  250,  2:.",  271,  272.  276, 

27S,  290,  2!H. 
Li.viimriG  (Le  <  Iiateau  de),  2()i. 
LiMBiiLKG  (Le-  rhartes  de  ,  550. 
LiN^NOK  (Le  co.'iite  Emich  de),  585,  580. 
Li,M)\.Ms,  év,'i]i!e  (!,■  Iliiri^h'i'iHde,  rt"2,  545. 
LiNGt>,  5(l'.i,  500. 

LisBo.N.NL,  47,  .Si»,  S2.  (il5,  «120,  (152,  655. 
Littelton,  2S0. 

LoGF/    yv  de  ,  aircht  An  [iiinci-  d'Urange,  229. 
\.>.n-s  («II. ON    (iareia  de-,  1  aS,   I(i5. 
LOMMFI.-OM,   55  4. 

LoNA  (Leaiidro).  I  'i4. 

LoNDRi.s.    101,  207,    -_2i.   22^,   22'.),  420,    .i27, 

4ii,  ii5,  455,  .iU5. 
Loo  (André  de  ou  Van),  598,  40i.  445,  '.40,458, 

407,  iO;».  472,  47  9.  -l!»!. 
LdPF  i!f,  I  !iab!;;)A,  17. 
LopE  PE  (ii/MA.N  (Don),  025,  021). 
Lotez    Lerdiiiaiid),  509. 

LdPEZ  DE  .Me.vdoça  ilnif^oi,  duc  de  l'infaiilad.,,  0. 
LopEZ  OE  \uLE.>ELVE  ( tlé(inore),  012. 
LoREiiE    La  Casa  Sanla  dcj,  112. 
LoREiTE  (\()tre-L>anie  de  ,  125. 
LdRHAi.Nh.  l'.iiS,  205,  520. 
LoRi;Ai>E  ((^cux  de),  6. 
LoRRAi.NE  I  Charles  de),  duc  dElbœuf,  320. 
Lorraine   (Charles   de),  duc  de    Jlayenne,   583, 

3.S4.  59(»,  591. 
Lorraine  (Claude  de),  270. 
LoRRAi.NE  (La  maison  de),  83,  325. 
Lorraine  (Le  duc  de),  265,  465,  577. 
LoBRAiNS,  320,  364. 
LoLis  XI,  roi  de  France,  6. 
LouvAiN,  255,  285,  526. 
Louvre  (Le),  252. 
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Lt  iHAii.   \  ;i}.   'Huh'Ahj. 
[  I  cv     le  village  de),  331. 
I  I  N*    Mot)  Gio  de),  36. 

LvsoN  (François),  courrier  du  Roi,  337. 


I,:  \KMi.  .;  B.,,  iiii,  ;;;:,,  i>>,  500. 

[    \tv!nouHO  (Le  duché  de),  3J",  41''. 

!.i  Kl,  -253. 

Lyo.^,  34,  56,  86,  K06. 

Lts  (Le  canal  de  la).  366. 


M. 


Maastricht,  2K8,  533. 

M  1 1  :    icHT  (,Lcs  prébendes  de),  543. 

MAoaiD.  56,  10-2,  1 1  i,  128,  129,  158,  J5ti,  235. 

328,  410,  511,516,  530,567. 
Madrlzzo  ou  Maori  ce  (Le  cardinal),  50,  60. 
Maelcotk  (Nicola«),  232. 
Magdeboirc,  129. 
Maillot  (Le  S'  de).  Voy.  Scey. 
Maissk  (M'  de),  148. 
Maladies  à  Monzon,  102. 
Malapert  (Louis),  257. 
Malbkrv,  209. 
Hh.      -     is,  57,529. 
M*Li  rhr  ,  Jcin  de).  Voy.   Van  Maldere. 
Malepierke  (Le  S'  de),  266. 
Malines,  21,  23,  27,29,  85,  88,  92,  93,  96,  200, 

250,  236,  247,  252  à  255,  283,  285,  310,  31 1, 

32t,  5-29,  549.  377,  131.  506.  549. 
Walinbs  «L'arclievèchc  de),  607,  608,  617,  618. 
Mali.nbs  (Ceux  de),  285. 
Mall-^es  (La  maison  de  Granvclle  à),  137. 
Wallepierbb  (Le  S""  do),  531,  387. 
BIallo,  Voy.  Maillot. 
Malcknda  (Pedro  de),  financier,  10. 
Mandelrb.  121. 
AIanriqle  (Louis-Fcrnandcz),  marquis  tl'Aguilar, 

127. 
Mansfeld  (Charles,   comte  de),  dl,  76,  8i,  i. ".-">, 

UN,  Kl!).  179,  184,  286,  288,  293,  294,  296, 

t.")",,,   (.").',,  4  30. 
Wassfeld  (Pierre-Ernest,  comle  de),  {33,  159, 

180,  -iTr.  :  î ,   -  ! ..  350,  367,  382,  384,  386, 

ij:,  i%i.  M",  N-i'   V.!,557  à  559. 
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Mantoub  (Frédéric  II,  duc  de),  326. 
M  ••    KLLO  Bonavbxtlra  (Lc  frère),  40. 
Marchands  de  Bruxelles,  Gan     ii   ^ItisTRicar, 

356. 
.Marchien.>e.s  (L'abbé  de),  136. 
Marck  (Hoborldc  la),  286. 
Marklli  (Camille;,  537. 
.Margate,  420. 

Margl'krite,  douairière  de  Savoie,  199. 
Marglkritb  de  Parme,  356,  523,  539,  5i! 

559,571,572,  «74,611. 
Marie,  reine  d'.Aiiglelerre,  205. 
Marie  d'.Xitriciik,  im[icralrice,  "27,  3i. 
Makib-Élisabeth,  fille  de  Wolfgang,  palatin  d«S 

Deux- Ponts,  385. 
Marie  Stiart,  205,  208,  396,  485,  488,  810. 
Marin  (Lc  capitaine  Jean),  210. 
Mai-..-     l'T    ■i8. 
.Mario  (Le  i>'),  307. 
Marion,  574. 

.MiRLBs  (Le  S'  de).  Vuy.  Soyellet. 
Marne,  261. 
Marnix  (Philippe),  S'  de  Saintc-AldeRonde,  5,  9, 

30,   Si,  H.  85,  88.  93,  103,  il'     i:"    l-Mi, 

200.  2-29,  331,  236.  253,  281,  2>S      '  i.  — 

Sa  réconciliation,  344,  577. 
^Iaroilles  (L'abbé  de).  Voy.  Yve. 
^'u^u.A  (Le  port  de),  509. 
M  ^,  iiGfiY  (Philibert  de), S' de  Ilérensai  t,r)7  J,  ."77. 
Marti.mez  (Juan)  de  Rccaldc,  571. 
.Marville,  387. 
Massi  (Casimir),  secrétaire  du  prince  d.   riiinr, 

287,  369,  374. 
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Massirv.  151. 
Mathias  (LarchidiK'),  liOS. 
Maiiirilk  .  Daniel  lii),  140. 
Mairhe,  dur  (il   S.ixe,  171. 
Mai'rick  i  I-i'  ciHiilc)  dr  Nassau,  'H'I,  577. 
Max  1 VI M  ri-, N  !l,  ini  di-s  li(i!ii>iii,^,  "îi!). 
Mavnk   iîu    M\yk\ne   iM'    li  ••   lisj   il'  dm'  dr  .  \  on  , 
I.orrint       (.har!if  de). 

Mécène,  i^ll. 

Ménicis  ^0. 

MhDK  is  li  r:irioiiis-Marie),  graii  1  duc  de  Tuvcruic. 

55S. 
Médicis  (Pierre  de),  557,  5 il. 
Médina  Celi  (Le  duc  de).  Voy.  Cerda. 
>ÎKii  N*  S.[.  su  (Le  duc  de),  619,  616. 
Mbersen  (La  prévôté  de),  553. 
3ÎMTKK!  KK  '  Lc  président),  231. 
5!i  :.  .N  K.  .iriégué  des  États  de  Brabant,  201 .  «-2M. 
\\i ..,  ...  •;",",  453. 

MtLi  I  J  I  s  ducs  cl  princes  de),  97. 
Melise  (Lc  comté  de),  98. 
Mellelo  (Jean  de),  136. 
KIellm  (Jean  de),  267. 
Melin  (Marie  de)  267. 
Mell'n  (Pierre  de),  363. 
BIeli'n  (Robert  de),  vicomte   de  Gand,  marquis 

de  Roubaix  et  de  Riehebourg,  44,  54,  01,  77. 

88,  110,  267,  292,  558,  362,  549,  558,  55U, 

562,  563. 
Mémoire  de  Granvelle,  639. 
Mendoza  (Hernardino  de),  2,  27,  29,  30,    .ci   à 

206,  571,  594,  427,  445,  Î77,  4,S!,  :.u3. 
Mendoza  (Don  Francisco  de),  lUii. 
Menbses  (Pedro  de),  capitaine,  290. 
Menin,  C55. 

Mérodb  (Lc  réfjimcnt  de),  259. 
Mesencoiti'RE  (La  maison  de),  503. 
Messine,  007. 
Mrs/    l.évêché  de),  146. 
Weilk,  556,  404,  465. 
Melrs  (La  ville  et  le  châii.au  dci.  iiUi:». 
Meurs  (Le  comte  de).  \'oy.  Aieiiu.'cnaar. 
Meuse,  433,  405,  482. 


MEXIQrE  ou   NOL'VELIK    KSPAGNE,    HO,   127. 

Mey>e  ou  Mayenne  (Lc  duc  de).  Voy.  Lorraine 

(dhnrles   de), 
Micai  LT  (Nicolas^  S''  d'hidevelde,  232. 
MiciiiEi.sKN  î  Jérôme),  sous-écoutète  d'Anvers,  319. 
Mkimelskn    Le  prévôt  .léroinci,  50M. 
.MiDOELBoini,,  195,  255,  377. 
MiiuiEinni  riG    L'(''vci]uo  (le  .   I  il). 
Mignons  (Les)  de  France,  ')5,  î')7. 
Mil  o.  79,  '.)-2,  ;»75.  (il!),  026. 

Mu  LK,F»!,   ."7  !  . 

"^i  I  N  K^    î'  r  -l'ACNF,    t'i  1  S. 

M!ii\M.<    Lc  c.iiiiii'  de  .  N  i)\'.  Zii?i\ga  [Juan  de). 

MîN-Kl    iU.iM  \1N.    1  i  i. 

Mokrbeke  (Le  S""  de).  \'oy.  Sainf-Oni'T. 

MOESYENBROECK  (ilemi!!!   dl'  ,  258,  505. 

MoLEMBAis  (Le  S').  Voy.  Croy  (Philippe  de). 
Moles  (.^nnibal).  régent  du  conseil  d'Italie,  34, 

38. 
.MoLiNEO.  Voy.  Moulin  (Cfiarles  Du). 
Moncada  (Ramon-Guillaumc  de),  marquis  d  Ay- 

tona,  563. 
M  .^:,BAGON,  colonel,  253,  382,  288,  2!^!   a  iHI 

575,  570,  515,  520,  550,  535,  578. 

MONREALE,  75. 

M( wnEALE  (L'archevêque  de).  89. 
MoNs,  540,551,580,  .'.U7,  buO. 
MoNS  (Le  quartier  de).  115. 

MoNTCKu  Khf.  i  J  i.  -"iro,  5l>5. 
.Montbéliard  (Les  comtes    de).    îii,    "0:!,   ~f)7, 
390.  —  Voy.  aussi  Wurlcmherg. 

MoMK  ;(;.■., lullo  del),  288,  ~2'>0.  -20-2. 
^i:.^Ii:    .1.  :iu-lia|)liste  del).  NDy.  Ihintontc. 
.MuNiL.N.N,  écoulèle  dWnvers,  ôl'J. 
MoNTr.so,  141. 

M  .N  i  ►  a  (;.  N.  .'iS:;. 

.M    Mi.iRT  (Le  comte  de),  512. 

McNiHUiT  (M""  de).  Vrr. ,  TailJnnd. 
>!u>T;r.Nv  (Lc  S'  de),  58,  NO. 

.MuMMiiTiN  'Lr  sire  de^  5;i2,  'i7I. 

.MnMMi)hK.>cv  !^(jeorj^i>  d.»  ,  S''  de  Croisiliesj  535, 
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MoNTMOHENcr  (Henri,  duc  de),  5,  128. 

MoNTPENSiBR  (Le  duc  de),  35,  45,  51. 

Mo>zoN.  26,  55.  57,  89,  95, 101.  107,  f»7,  313, 

327,  3S-i,  41-2. 
Mo>zoN  (Les  cortès  de),  6,  21.  24  h  26,  43,  59, 

68,  72,  83,  88,  105,  H  4.  127,  141,  329. 
MoR  ou  NoRO  (Antoine),  31. 
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